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PATROLOGULE 


CURSUS COMPLETUS, 


SEU BIBLIOTHECA UNIVERSALIS, INTEGRA, UNIFORMIS, COMMODA, OECONOMICA, 


OMNIUM SS. PATRUM, DOCTORUM: SCRIPTORUMQUE. ECCLESIASTICORUM 


SIVE LATINORUM, SIVE GR /ECORUM, 


| QUI AB ΑΥΟ APOSTOLICO AD ETATEM INNOCENTI IIf. (ANN. 1216) PRO LATINIS, 
ET AD CONCILII FLORENTINI TEMPORA (ANN. 1439) PRO GILECIS FLORUERONT : 


RECUSIO CHRONOLOGICA 


OMNIUM QUAE EXSTITERE MONUMENTORUM CATHOLICAE TRADITIONIS PER QUINDECIM PRIORA 
ECCLESIE S/ECULA, 


WXTA EDITIONES ACCURATISSIMAS, INTER SE CUMQUE NONNULLIS CODICIBUS MANUSCRIPTIS COLLA TAS, PERQUAM DILIGEN 
TER CASTIGATA ; PISSERTA TIONIBUS, COMMENTARIIS VARIISQUE LECTIONIBUS CONTINENTER ILLUSTRATA ; 0MNIMUS 
-OVETIBUS POST AMPIISBIMAS EDITIONES QUA TRIBUS NOVISSIMIS SAECULIS DEBENTUR ARBSOLUTAS, ΡΕΤΕΟΤΙΦ 
AUCTA ; INDICIDUS ORDINARIIS ΤΕΙ, ETIAM ANALYTICIS, SINGULOS SIVE TOMOS, SIVE AUCTORES ALICUJUS 
MOMENT! SEBSEQUENTIBUS, DONATA ; CAPITULIS INTRA IPSUM TEXTUM RITE DISPOSITIS, NECNON ET TITULIS 
SINGULARUM PAGINARUM MARGINEM SUPERIOREM DISTINGUENTIBUS SUDJECTAMQUE MATERIAM SIGNIFI- 
CANTIBUS, ADORNATA ; OPERIBUS CUM DUBII&, TUM APOCRYPHIS, ALIQUA VERO AUCTORITATE IN 
ORDINE AD TRADITIONEM ECCLESIASTICAM POLLENTIDUS, AMPI.IFICATA ; 
bDUCENTIS. ET QUADRAGINTA INDICIBUS SUB OMNI RESPECTU, SCILICET, ALPIIABETICO, CIRONOLOGICO, ANALYTICO, 
AMALOGICO, STATISTICO, SYNTUETICO, ETC., OPERA, εδ ετ AUCTORES ExuminENTIBDUS, ITA UT. NON SOLUM 
STUDIOSO, SED NEGOT!IS IMPLICATO, ET 81 FORTE SINT, PIGRIS ETIAM ET IMPENITIS PATEANT OMNES 
SS. PATRES, LOCUPLETATA; SED PIRJESERTIM DUOBUS IMMENSIS ET GENERALIBUS INDICIBUS, ALTERO 
sciLicET BERUM, quo CONSULTO, QUIDQUID NON SOLUM TALIS TALISVE PATER, VERUM ETIAM 
UNUSQUISQUE. PATRUM, ABSQUE ULLA EXCEPTIONE, IN QUODLIBET THEMA SCRIPSERIT, UNO 
INTUITU CONSPICIATUR ; ALTERO. SCIHIPTUILE SACRE, Ex QUO LECTORI COX- 

PERJIRE SIT OBVIUM QUINAM PATRES E£T ΙΝ QUIBUS OPERUM SUORUM LOCIS 
SINGULOS SINGULORUM LIBRORUM SCRIPTUR/E VERSUS, A PRIMO GENESEOS 
USQUE AD NOVISSIMUM APOCALYPSIS, COMMENTATI! SINT : 

ΕΡΙΤΙΟ ACCURATISSIMA, CETERISQUE OMNIBUS FACILE ANTEPONENDA, Sl. PERPENDANTUR CHARACTERUM NITIDITAS, 
CHART QUALITAS, INTEGRITAS TEXTUS, CORRECTIONIS PERFECTIO, OPERUM RECUSORUM TUM ΥΑΠΙΚΤΑΕ 
TUM NUMERUS, FORMA VOLUMINUM PERQUAM COMMODA SIBIQUE IN TOTO PATROLOGIA DECURSU CONSTANTER 
S$'MILIS, PRETI! EXIGUI TAS, PRESER TIMQUE ISTA COLLECTIO UNA, METHODICA ET CIRONOLOGICA. 
SFXCENTORUM FRAGMENTORUM OPUSCULORUMQUE HACTKNUS Ίο ILLIC SPARSORUM, VEL ETIAM 
INEDITURUM, PRIMUM AUTEM IN NOSTRA BIBLIOTHECA, EX OPERIBUS KT MSS. AD OMNES 
KTATES, LOCOS, LINGUAS FORMASQUE PERTINENTIBUS , COADUNA TORUM, 

ET EX INNUMERIS OPERIBUS TRADITIONEM CATIIOLICAM CONFLANTIBUS, OPUS UNICUM MIRABILITER EFFICIENTIUM. . 


SERIES GRJECA PRIOR, 


IN QUA PRODEUNT PATRES, DOCTORES SCRIPTORESQUE ECCLESLE GRAECA 
A S. BARNABA AD PHOTIUM. 


ACCURANTE J.-P. MIGNE, 
Bibiiothecee eleri universe , 
SIVE CURSUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTIAE ECCLESIASTICA RAMOS RDITORR. 








PATROI OGIA, AD INSTAR IPBIUS ECCLESIE, IN DUAS PARTES DIVIDITUR, ALIAV NEMPE LATINAM, ALIAM GR/ECO-LATINAM. 
AWR.£ PARTES JAM INTEGRE EXARATJAE SUNT. LATINA, 323 voLUwiINIDUS MOLE SUA STANS, 11 1 OFRANCIS VENIT : GRAECA 
DPCPLIC! EDITIONE TYPIS MANDATA EST. PRIOR GRECUM TEXTUM UNA CUM VERSIONE LATINA LATERALI COMFLE- 
CTI TUR, ET 104 voLuMiNA 1x 109 TOMIS, PRO PRIMA SERIE, NON EXCEDIT. POSTERIOR ΥΕΙΘΙΟΝΕΝ LATINAM TANTUM 
EXBIBET, IDEOQUE INTRA 55 VOLUMINA RETINETUR. SECUNDA SERIES GRECO-LA11NA AD 58 vOLUMINA TANTUM A'TTIN- 
GIT; DUM IIUJUS VERSIO MERE LATINA 20 VOLUMINIBUS EST ABSOLUTA. UNUMQUODQUE VOLUMEN GICO-LA TINUM B, 
UNUMQUODQUE MERE LATINUM D FRANCIS SOLUMMODO EMITUR : UTROBIQUE VERO, UT PRETI! JUJUS BENEFICIO 
FRUATUR EMPTOR, COLLECTIONEM INTEGRAM, SIVE LATINAM, SIVE GRECAM COMPARET NECESSE ERIT; SECUS ENIM 
CUJUSQUE VOLUMINIS AMPLITUDINEM NECNON ET DIFFICULTATES VARIA PRETIA KQUABUNT IDEO, δι QUIS TANTUM EMAT 
LICET INTEGRE, SED SEORSIM, COLLECTIONEM GR/ECO-LATINAM, VEL EAMDEM EX GRECO LATINE VERSAM, TUM QUODQUE 
VOLUMEN PRO O vrL PRo 6 FRANCIS SOLUM ORTINEBIT. IST;E CONDITIONES TOSTERIORI PATROLOGIA LATINE SERIEI, 
PATRES AB INNOCENTIO ΗΙ AD CONCILIUM TRIDENTINUM EXHIDENTI, APPLICABUNTUR. PATROLOGIA QUA. MANUSCRIPTIS 
IN BIDLIOTHECIS ORBIS UNIVERSI QUIESCENTIBUS CONSTABIT, NECNON PATROLOGIA ORIENTALIS, CONDITIONIBUS SPE- 
CIALIBUS SUBJICIENTUR, ET IN TENPORE 600 ANNUNTIABUNTUR, δι TEMPUS EAS TYPIS MANDANDI NOBIS NON DEFUERIT., 





PATROLOG1ZX GREECE TOMUS LXXXVIII. — (PARS PRIMA.) 
PROCOPIUS GAZ/EUS. 








EXCUDEBATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE, EDITOREM, 
IN ΤΙΑ DICTA THIBAUD, OLIM I'AMBOISE, PROPE ORTAM LUTETLE PANISIOILUM VULGO 
DENFERN NOMINATAM, SEU PETIT-MONTROUGE, NUNC VEIO INTRA MOENIA PARISINA. 
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En AVIS IMPORTANT. 

AV D'aprés une deslois providentielles qui régissent le monde, rarement les ceuvres au-dessus de l'ordinafre se fent 
37 sans contradictions plus ou moins fortes et n.mbresses. Les Ateliers Catholiques 1 « 7^uvaient guére échapper à ce 
:*[ cachet divin de leur utilité, 'l'antót on a nié leur existence ou leur importance ; tantót on a dit qu'ils ^taient fermes 
7t eu qu'tis allaient l'étre.. Cepen-lant ils poursuivent leur carriére depuis 2i ans, et les productions qui en. sortent 
deviennent de plus en pius graves et soignées : aussi parait-il certain qu'à moins d'événements qu'aucune prudence 
p ( hutaine c^ saurait. prévoir ni empéócher, ces Ateliers ne se ferineront que quand la Bibliotheque du. Clerqé. sera 
terminée eu ses 2,000 volumes in-1*. Le passé parait un sür garant de l'avenir, pour ce qu'il y a à espérerou à 
t vraindre. Cependant, parmi les valomnies auxquelles ils e sont. trouvés en butte, il en e«t deux qui ont é:é conti- 
nuellement. répétées, parce qu'étant plus capitales, leur effet entrainait plus de conséquences. De petits et ignares 
t coneurrents se sont donc acharnéos, par leur correspomdance ou leurs voyageurs, à répéter partout que nos Editiens 
M. ] Claient mal corrigées οἱ mal imprimées. Ne pouvant attaquer ο fond des Ouvrages, qui, pour la plupart, ne sont 
que les chefs-d'eeuvre du Catho!icisme reconnus pour tels dans. tous ]es temps et dans tous les pays, il fal'ait hien 
se rejeter sur la forme dans ce qu'elle 3 de plus sérieux, ]a correction et l'impression; en ellet, les chefs-d'aruvre 

méme n'auraient qu'une demni-va'eur, si le texte en était inexact ou. il'isib!e. 

]l est trés-vrai que, dans le principe, un succés inoui. daus les fastes de la Typographie ayant forcé V'Editeur. de 

recourir aux mécaniques, atin de marcher plus rapidement et de donner Jes ouvrages à uioindre prix, quatre volumes 
du double Cours d'Ecrilure sainte εἰ de T hiéolojie lurent tirés avec la correction insuflisante donnée dans les. impri- 
meries à presque tout ce qui s'édite; il est vraí aussi qu'un certain nombre d'autres volumes, apparteuant à diverses 
Publications, l'urent imprimés ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces temps éloignés, les mécaniques out 
cédé le travail aux presses à bras, et l'impression qui en sort, sans étre du luxe, attendu que fle luxe iurerait dans 
des ouvrages d'une telle nature, est parfaitement convenable sous 4ous les rapporis. Quant à la correction, il est 
de fait qu'elle n'a jamais été portée si loin dans aucune édition ancienne ou contemporaine. Et comment! en serait-il 
autrement, aprés toutes les peines et toutes les dépenses que nous subissons pour arriver à purger nos épreuves de 
toutes fautes? L'habitude, en typographie, méme dans les meilleures maisons, est de ne corriger que deux épreuves 
et d'en conférer une troisiéme avec la seconde, sans avoir préparé en rien le manuscrit de l'auteur. 
.. Dans les Ateliers Calholiques ia dilférence est presque incommensurable. Au moyen de correcteurs blanchis sous 
le harnais et dont le coup d'uil typographique est sans pitié pour les fautes, on commence par préparer la copie d'un 
bout à l'autre sans en excepter un seul mot. On lit ensuite en premiere épreuve avec la copie aiusi préparée. On lit 
en seconde de la méme maniére, mais en collationnant avec la premiére. On fail la méme chose en tierce, en colla- 
tionnant avec 1a seconde. On agit de méme en quarte, en collationnant avec la tierce. On renouvelle la méme opé- 
ralion en quinte, en collationnant avec la quarte. Ces collationnements ont pour but de voir si aucune des fautes 
signalées au buresu par MM. les correcteurs, sura marge des épreuves, n'a échappé à MM. les corrigeurs sir le 
roarbre eL le méial. Aurés ces cinq lectures entiéres contrólées l'une par l'autre, e: en dehors de la prépasritior 
ci-dessus mentionnée, vient une révision, et souvent il en vient deux ou trois; puis l'on cliche. le clichage opéré, pat 
conséquent la pureté du texte se trouvant immobilisce, on fai*, avec la copie, une nouvelle lecture d'un bout de l'é- 
preuve à l'autre, on se livre à une nouvelle révision, et le tirage n'arrive qu'aprés ces innombrables précautions. 

Aussi y a t-il à Montrouge des correcteurs de toutes les natious et en. plus grand nombre que dans vingt-cinq 
Mnprimeries de Paris réunies { Aussi encore, la correction y coüte-t-elle autan: que la composition, tandis qu'ai leurs 
elle ue coüte que le dixiéme ! Aussi eufin, bien que l'assertion puisse paraitre témeraire, l'exactitude obienue par 
lant de frais et de soins, fait-elle que la plupart des Editions des Ateliers Catholiques laissent bien loin derrjére e:ies 
celles méme des célébres Bénédiclins Mabillon et Montaucon et des célébres Jésuites Petau et Sirmond. Que l'on 
compare, en effet, n'importe quelles feuilles de leurs éditions avec ceiies des nótres qui leur correspoudent, en gree 
comme en latin, on se convaincra que l'invraisemblable est une réalité. 

D'ailleurs, ces savants éminents, plus préoccupés du sens des textes que de la. partie typographique et n étant 
point correcteurs de profession, lisaient, non ce que portaient les épreuves, mais ce qui devait s'v trovver, leur 

aule intelligence suppleant aux fautes de l'édition. De plus les Bénédictins, comme les Jés"ites, opéraient presque 
toujours sur des manuscrits, cause perpetuelle de la multiplicité des (utes, pendant que les Areliers. Catholiques, 
dont le propre est surtout de ressusciter la Tradition, n'opérent le plus souvent que sur des imprimés. 

Le It. P. De Buch, Jésuite BPollandiste de Bruxelles, nous écrivait, il y a quelque temps, n'avoir pu trouver eu 
dix-huit mois d'étude, twie seule faute dans notre Patrologie latine. M. Denzinger, professeur de Théologie a l'Uni- 
versilé de Wurzbnurg, et M. lReissmann, Vicaire Général de la méme ville, nous mandaient, à la date du 19 juillet, 
n'avoir pu également! surprendre te seule [cute, soit dans le latin soit dans le grec de notre double Patroloqie. Enlin, 
le savant P. Pitra, Bénédictin de Solesme, et M. Bonetty, directeur des Annales de. phiiosophie chrétienne, mis au 
défi de nous convaincre d'une seule erreur t!ypographique, ont été forcés d'avouer que nous n'avions pas trop 
présumé de notre parfaite correction. Daus le C.ergé se trouvent de bons latinistes et de bons he:lénisies, et, ce qui 
est plus rare, des hommes trés-positifs et trés-pratiques, eh bien ! nous leur promettons une prime de 25 centimes 
par chaque faute qu'ils découvriront dans n'importe lequel de ros volumes, surtout Jans les grecs. 

Malgré ce qui précéde, l'Editeur des Cours complets, sentant de plus en plus l'imporlance et méme la. nécessité 
d'une correcti»n parfaite pour qu'un ouvrage soit véritablement utile et estimable, se livre depuis plus d'un an. et 
est résolu de se livrer jusqu'à la tin à une opér;tien longue, pénible et coüteuse, savoir, la révision entiére et 
universelle de ses innombrables clichés. Ainsi chacun de ses volumes, au fur et à niesurc. qu'il les remet sous presse, 
est corrigé mot pour mot d'un bout à l'autre. Quarante hommes y sont ou y seront occupés pendant 10 ans, οἱ une 

, somme qui ne saurait étre moindre d'un demi million de francs est consaceree à cet important. coniróle. De cette 
maniére, les l'ublications des Aleliers Catholiques, qui déjà se distinguaieut entre toutes par la supériorité de leur 
correction, n'auront de rivales, sous ce rapport, dans aucun temps ni dans aucun pays; car quel est l'éditeur qui 
pourrait et voudrait. se livrer APRES COUP à des travaux si gigantesques et d'un. prix. si exorbitant ? I1. faut 
certes éire b.en pénétr? d'une vocation divine à cet effet, pour ne reculer ni devant !a peine ni devant la déperse, 
Sirieut lorsque l'Europe savante proclame que jamais volumes n'ont été édités avec tant d'exactitude que ceux de 
la Bibliot éque untverselle du Clergé. le présent velume est du nomhre de ceux révisés, et tous ceux qui le seront 
b l'avenir porteront cette note. En conséquence, pour juger ies productions des Alelters Catholiques sous le rapport 
de la correction, il ne laudra prendre que ceux qui porteropt en téte l'avis ici tracé. Nous ne recunnaissons que cette 
édition et celles qui suivront. sur nos planches de métal ainsi corrizées. On croyait autrefois que la stéréotvpie 
immobilisait les fautes, attendu qu'un etiché de métal n'est point éiastique; pas du tout, il introduit la perfection, 
caf on a trouvé le moyen de le corriger jusqu'à extinction de fautes. L'Hcbreu a été revu par M. Drach, le Grec 
par des Grecs, le Latin et le Francais par les premiers correcteurs de la capitale en ces langues. 

Nous avons la con-olation de pouvoir finir cet aris par les réflexions suivantes : Enfin, notre exemple a fini par 
ébranier les grandes publications en Italie, en Allemagne, en Belyique et en France, par les Canons grecs de Woiwe, 
le Gerdil de Naples, le Suit Thomas de Parme, V Encyclopédie religieuse de Munich, le recueil des déclarations des 
files de Bruxelles, les Bollandistes, le Suarez et le Spicilége de Paris. Jusqu'ici, on n'avait su réimprimer que des 
Ouvrages de courte baleine. Les 1n. 4”, oà s'engloutissent les in-folio, faisaient peur, el on n'osait. y toucher, par 
crainte de se noyer dans ces ablmes sans fond et sans rives; mais on a fiui par se risquer à nous imiter, Bien p'us, 
sous notre impulsion, d'autres Editeurs se préparent au Bullaire universel, aux Décistons de toutes les Congrégations, 
à une Biographie et à une Histoire générale, etc., ete. Malheureuseinent, la plupart des éditions déjà faites ou qui se 
font, sont sans autoriLé, parce qu'elles sont sans exactitude; [a correction semble en'avoir été faite par des aveugles, 
soát qu'on n'en ait pas seni la gravité, soit qu'on ait reculé devant les frais; mais patience! une reproduction 
rutrecte surgira hientót, ne (At-ce qu'à ls lumiére des écoles oni se sont faites Ou qui se feront eucore. 
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TRADITIO CATHOLICA. 
S&CULUM VI, ANNUS 990. 


EIPOKOIIIOY, 


TOY ΓΑΖΛΙΟΥ, 


XPIZTIANOY ΣΟΦΙΣΤΟΥ ΚΑΙ EPMHNEYTOY, 


Τλ EYPIZKOMENA ΠΑΝΤΑ. 


PROCOPII GAZEI, 


CHRISTIANI RHETORIS ET HERMENEUT.E, 


OPERA QUJE REPERIRI POTUERUNT OMNIA, 


HUC USQUE VARIORUM CURIS 


JACOBI NEMPE GESNERI, JOANNIS CURTERII, FRANXCISCI COMBEFISII, JOANNIS IRIARTII, 
J.-B. ANSSII VILLOISONIS, CARD. ANG. MAII, 


NONNISI FRUSTATIM EDITA, 


INGENTI LABORE NUNC IN UNUM CORPUS ADUNATA ET QUAM FIERI POTUIT 
DILIGENTISSIME RECENSITA ET EMENDATA, 


ACCURANTE 1.-Ρ. MIÓNÉ;: Ὁ, 750 7805 08s 
BIBLIOTHEC/EE CLERI UNIVERSE, 
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CURSUUM COMPLRTORUM IN SINGULOS SCIENTLE ECCLESIASTICA RAMOÀY VDITORR. 
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YENEUNT ÀJ voL. 30 FRANCIS GALLICIS. 


EXCUDEBATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE EDITOREM, 


IN VIA DICTA THIBAUT, OLIM D'AMBOISE, PROPE PORTAM LUTETLE PAIUSIORUM VULCO 
D'ENFER NOMINATAM, SEU PETIT-MONTROUGE, NUNC VERO INTRA MOENIA PARISINA. 
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TRADITIO CATHOLICA. 
SAECULUM Y1, ANNUS 580. 


ELENCHUS 


AUCTORUM ET OPERUM QUI 1N HAC TOMI LXXXVII PARTE I 
CONTINENTUR. 


PROCOPIUS GAZ/EUS. 


Commentarius in Genesin, Latine a Jacobo Gesnero, Grece ab Angelo Maio editus. 

Accedunt varia lectiones et fragmenta ex Catena Lipsiensi deprompta. col. 13 
Commentarii in Exodum, in Leviticum, in Numeros, in Deuteronomium, in librum 

Josue, in Judices, in libros Regum, in Paralipomena, Latine a Jacobo Gesnero 

editi. E regione posuimus fragmenta Greca ex eadem Catena Lipsiensi 511-1201 
Commentarius in Proverbia Salomonis, ab Angelo Maio Grece tantum editus. 


Interpretationem nostram addidimus. 1219 


Parisiis. — Ex Tvpis L. MIGNE. 








NOTITIA. 


(Fannic.. Diblioth. Gr. ed. Harles, tom. Vill, p. 565.) 


Procopius Gazaus, sophista Christianus, sub Justino Thrace a. C. 920 clarus, preceptor 
Choricii sophista, qui ei etiam successit et defunctum diserta orauione laudavit (a); quam 
una eum eximiis Procopii liujus Commentariis 1n Oclateuchum et Cantieum canticorum, 
ex bibl. Augustanae (5) codice Graco descriptis et versione ac notis a se illustratis, editu- 
rus Godfridus Olearius, theologus Lipsiensis, morte prohibitus est. Ἐξηγητικὰς illas σχολάς 
in Octateuchum, Pliotio pridem landatas cod. 206, habemus hactenus Latine tantuin ex 
versione minus accurata Conradi Clauseri, qui Scholia in Genesim, Exodum et Leviticum 
verlit, et in quibusdam exemplaribus venit nomine Claudii Thrasybuli, cetera ex versione 
Hartmaunni Hambergeri, Tigurini, Tiguri, 1555, fol. (c). Scholia in quatuor libros Regum et 
duos Chronicorum, qua itidem Photio lecta sunt, interpretatus est Lud. Lavaterus (d), cum 
cujus versione Grece ea e codice suo vulgavit, castigationesque addidit Jo. Meursius Lugd. 
B. 1620 4 [et in Meursii Opp. tom. VEHI, pag. £ seqq. ]. Ejusdem Ἐξηγητικῶν ἐχλογῶν ἔτι- 
τομ in Proverbia exstat Graece ms. in codice regis Cüristianissimi 2636, de quo Montfau- 
conus in Paleographia Greca pag. 278 seq. Idemque videtur eum commentario Procopii in 
Proverina, quem laudat Turrianus in Delensione epistolarnm Pontificum 1V, 4, 6, 17. 
Prevlarum ejusdem Procopii Commentarium in Isaiam, Photio similiter laudatum , cum 
vei»ione sua Greece vulgavit Jo. Curterius, Paris. 1580, fol. (eJ. Quos vero idem Photius, 
cod. 106. laudat, Procopii A«eyot sive Orationes varii generis, et Locorum Homericorum Me- 


(a) Hanc orationem Grece cum Latina Jo. Chri- 
stiaui Wollit versione edidit. Fabricius noster, 
mortuo Uleario , infia in libro v, cap. 51; vol. 
ΙΙ, paz. 819 seqq. Est quoque ex illa laudatione 
exeerplum in. Macarii. Chrysocepliali Ῥοδονιᾶ, in 
cod. Ven. Marc. teste cel. Villoison in Anecd. Gr. 
tom. Hl, pag. 20 seq. — Exstat cum aliis Chorieii 
opusc. iu. cod. regio Matrit. 101. V. Iriarte Cat. 
codd. Gr. p. 597. Add. infra, de Photio, vol. IX, 
pag. 322 seq. ed. vet. οἱ quze in line hnjus sect. 
de Procopio Gaz:co notavi. — In S. Maximi opp. 
quadam Procopii passim. citantur, in cod. Coisl. 
auclure Montfauc. in. Bibl. Cois!.,p. 511-519. — De 
Procopio Gazzo conf. G. Cav. Hist. litt. SS. eccles. 
τοι}. d, p. 204; C. Oudin. Comment. de SS. eccles. 
tom. I, p. 1572; KR. Ceilliev, Hist. gén. des AA. E., tom. 
XVI, p. $20; Molleri Homonymoscop. sect. n, c. 5, 
$ 65, p. 914 seq. ; Hamberg. Z. N. tou. Ill, p. 327 
seq. οἱ Saxii Ouom. ll, p. 25 et 532, qui duo poste- 
riores plures Jlaudaut. fMant. 

(6) Laudat ilium. codicem Georg. Ilieron. Wel- 
*clius de vena Medineusi pag. 66, vocatque peran- 
tiquum atque percleganteu, qui olim papa Nican- 
dri, arehidiacoui, fuerit, cumque ipsum, quo usus 
Claud:us Thrasybulus. £t να σα praeclari seripto- 
ris edi merito optat Εθν, Simon, tom. 1V  Biblio- 
Iheee critic, pag. 145. Έλβα. Ex apographo Otearii 
cl. J. Chirist; Gottlieb Ernesti, prof. Lipsiens, spe- 
cien deait, cum versione Lat. notisque, ac spei 
fecit novae. editionis, in epistola de Procopii: Gazaei 
coumentariis Grxcis in. Hleptateuchum (bh. ce. iu 
Pentateuchum, lib. Josue ae Judicum ), et Canti- 
cum ineditis. Lips. 1/85, 4. — l5 litionem ejus (uti 
quonda: ad. vol. l, p. 428 vel. ed. (nostrae autem 
p. 090), iu nota Fabr. scripserat, ex iis. cod. Va- 
ticano. promiserat. Holstenius in. Vita. Porphyrii. 
Citt etiain Allatius ad Georgium Acropolitam, pag. 
269, et ante hunc Is. Casaubon. ad Polybium, pag. 
83. — In bibl. Vindobon. 5.49. in cod. 172, un. 1, 
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est Procopii Cummentar. in Genesim, et in cod. 932, 
n. 2, Procopii Epitome eclogarum ex variorum 
auctorum  expositionibus in Genesin. (V. Laubec. 
Comment. vol. ΕΝ, p. 404; ct vol. V, pag. 149 seq.) 
-— Rom: in bill. Ottobon. Proc. in Genesim, his, 
it. in hibl. Sfurtisna. ( Montfauc. B. biblioth. mss. 
Ι, p. 187 B, et 191 li. It. 705 E.) — Leidie in bibl. 
p:bl, Proc. Epitome eclogarum ia Genesim ct alias 
partes V. Ἑ. (Cat, bibl. Leid. p. 506, n. 50.) — 
Taurini in bibl. Itegia, cod. 50, Proc. Epitome eclo- 
garun in Genesim, ibid. in cod. 282, Proc. Expositio 
compendiosa Coantici canticorum evceerpta ex Gre- 
gorio Nysseno, Cyrillo Alex., Origene aliisque plu- 
ribus, (V. Catal. codd, Gr. Taurin. p. 455 et 282.) 
— l4 eod. Coislin. 7 in Catena. in. libros legum, 
permulta sine auetor. nomine scholia ex Procopio 
desumpta esse, monet. Montfauc.. in Bibl. Coisl., 
pag. 45. — lu Catena in libros IV Reguin, Sehotia 
ex l'rocopio potissimum Gazeo et Tlicoidoreto de- 
prompta, in cod. Vindobov. Czsareo 5, 0bservante 
Kollario ad Lambecii Comm. vol. Hl, pag. 57, et 
hollavio lec exegesis digna omnino videlur, quie 
in lucem proferat publicam. 

(c) Apu: Maittair. A. t. 1I, p. 278. Proc. in Octa- 
teuch. per Andr. Gesner. Tiguri 1545, fol. Sed. V. 
ilamberg «ρ. 2528. 

(d) Vel potins HTartm,. Hambergerus, notante 
ilobergero ii Z. N. V. c. p. 329. Han. 

(e) Τι ές plenior est : Zrecorii — variasum in 
]saiam | prophetain commentatiouum Epitome : cum 
preposito Eusebii Pamphili [ragimento de vitis pro- 
p'etaru:n : Jounn2 Curterio interprete. Adéi.e suit 
ed Gioca [saie veterum. septem iuterpretationu.a 
diffeientii ,| cum suis notis ab. Origenis Heraplis 
ucsimpta. Paris, Mich, Sonnius , 198), fol. — 
Irevitaus s'udio hiz codices Procopii € nimen'. in 
]iata et reiiqeos. libros sacros. indicano. -— dn 
bibl. Hisp. Escorial. Proc. Epitome ex sarüs expo 
si tunibus in Isaraun, teste Püer in Jtiner. per Hispan. 
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taphrases oratori, in varias idcas efformate, haud exstant (f), quod sciam, licet Nic. A'e- 

"mannus prof. ad alterius Procopii, Ceesariensis, Anecdota, Declamationes Procopii αχ 
ineditas memorare v:deatur (g). Hunc Procopium respicit /Eneas Gazeus, cjus rmqualis, 
epistola 19, Ὁ ἐμὸς Προχόπιος. lsaacum vero Vossium, qui responso ad tertias Rich. Simonis 
objectiones, pag. 118, ex epistola 26 Procopii ad Hieronymum, nescio quem , in JExyyto 
commorantem, concludere voluit, Procopium, epistolarum scriptorem, equalem fuisse 
Hieronymi Stridonensis, refellit Jo. Marciauaus tom. IV llieronymi sui, pagina ult., et 
Jo. Clericus, Bibl. selecte tom. XVII, pag. 153 seq. Ἐληπ. 

De Epistolis Proc. Fabric. quidem in vol. I1 egerat; sed ego ibi pag. 690, n. 30, initium 
tántum ponere, reliqua, iis quce ipse Fabric. h. |. repetierat omissis, ad h. |. reservare, 
satius commodiusque esse duxi. Fabric. igitur ea qua sequuntur, ibi scripsit : « Non so- 
lum vero orator egregius fuit Procopius; sed, teste Choricio, tanta quoque rerum divina- 
rum scientia et sacrarum Litlerarum cognitione fuit instructus, ut miraculi instar posset 
videri usque adeo cumdem in dicendi facultate profecisse. Nec minus probis quoque mori- 
bus exstitit, ut, solo habitu excepto, referret sacerdotem, et multos &d meliorem frugem 
oratione sua converteret. » De Procopii ad Hieronymum epistola V. Fabr. infra, lib. v, cap. 
98, pag. 375 seq. vol. VIII. — 60 Epp. Procopii excusa sunt in Collect. Epistol. Gr. Venet. 
apud Aldum 1599, &, et Gr. ac Lat. 1n Coll. Cujac. pag. 529 seqq. — 92 Epp. recuses sunt 
in Jo. Patuse Encyclopad. philol. vol. ], pag. 233 seqq. — Procopii Epistole sunt in cod.!. 
1038 οἱ 2022 hibl. publ. Paris. — In cod. Reg. Matrit. 116. (V. Iriart. Cat. codd. Gr. p. 566, 
in primis p. 469.) — In bibl. Laur. Medic. in cod. 33, n. 11, plut. 32, Epp. 112, vel potius 
110, ob duplicatos numeros 6 et 65. Ergo duplo ferine plures, quam in Collectione Cuja- 
ciana, in vol. 1, supra recensa, a pag. 529 ad p. &47, quarum singularum initium, et earum- 
dem Indicem, ordine alphabetico digestum, dedit Bandin. in Cat. codd. Laur. Gr. 1I, paz. 
185 seqq. ; idem animadvertit, in Collectione Cujaciana ex illis, in codice servatis, editas 
tantum esse 39, sed in cod. desiderari vicissim Epp. 21 qua in illa collectione reperiuntur. 
— lbid. in cod. 12, n. 20, plut. 57, sunt Proc. Epistole 40, ex quibus quindecim iuter 
editas habentur : septem vero neque in cod. superiore, neque in Collect. Cujac. occurrunt; 
de quibus vid. Bandin. l. c. pag. 391 seq. — In cod. Naniano 278, n. 3, Procopii Epp. 58. 
( V. Cat. codd. Nan. pag. 461.) — Inter codd. Vossianos, Epp. Procopii Gazmi et aliorum, 


secundum catal. codd. Anglie 1I, pag. 60, n. 
V. Plüer Itin. per Hispan. pag. 188. Hanr. 


p. 189. — Eadem in cod. 41 Monach. Bavar. . 


elect, V. Catal. eodd, Gr., p. 45.— Vcuetiis in bibl. 
D. Marci cod. 22 est. Proc. Gaziei Epitome com- 
meutarior, in Ecclesiasten ex voce Grezorii Nysseni, 
D.onysii Alex., Origenis, Evagrii, Didvmi, Nili, in 
primis Olvimpiodori ; et in cod. 94, Proc. Com- 
mentar. iu Isaiam. (Cat. codd. Gr. pag. 21 et 22.) 
— Paris. iu bibl. publ. in cod. 105, Procopii inter- 
preiat. in Canticum canticorum et Proverbia Salo- 
uonis Epitome. — 1n cod. 154 Proc. Comm. in 
Proverbia Salom., et in cod. 172, n. 1, proc. Coin- 
nientar. in Canticum canticorum, Grace, ineditus ; 
n. 9, ejusdem Ccmnientar. in Proverbia Salomonis 
ex Apollinarii, Basilii aliorumque scriptis collectus: 
secuad. citat. codd. tom. Hl, p. 25 et 27. — Roni 
in bibl. Oitobon. Proc. in Proverbia, bis, V. Mont- 
fauc. DB. biblioth. mss. I, pag. 187 D et 188 D. — 
— lnter codd. Thom. Gale, n. 58960, in Cat. codd. 
Anglie, etc. JJ, p. 186. Fragmenta veterum inter- 
pretium ex Procopio in Isaiam. Hanr. 


23222. — Quinque Epp. in cod. Escorial. 


(f) Dc Proc. Metaphras. IHomcric. carminum vide 
supra in vol. Í, pag. 520, 95. — Du autem orat. 
ost Fabricii zetatem detecte. et. pulilicatee sunt, 
nam orationem, scil. Laudationem, antea incogni- 
t3m, in Anastasium imperat., Πανηγυριχὸν εἰς τὸν 
αὐτοκράτορα ᾿Αναστάσιον, ex cod. Veneto Marc. 
438 edidit doctisque ornavit animadverss. cl. Vil- 
loison in Arecdotis Gr., ll, pag. 28 seqq., quo jam 
monente Procopius Anastasii vitai clarius illustrat, 
ac de eo multa tradit, qu: nusquam, neque apud 
antiquiores, neque ap. recentiores, Anastasii vitam 
prosecutos, leguntur. — lriarte vero, in Cat. codd. 
Gr. Matrit. paz. 264 seq. e cod. 72 primus Grece 
evulgavit Proc.Gazai Monodian,scil.lamentationeimn 
in S. Sophiam, terre motu collapsam. ΠΠ. 

(g) Conf. Villoison. Anecd. Gr. Il. p. 46 seq. not., 
ubi docet Fabricium h. |. recte tribuisse Procopio 
Urationes et. metaphrases ; male autem retractasse 
senteniiaa in. vol. IX, p. 425. Ilan. 


-- 
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&CRIPSIT JOAN. CHRISTIANUS GOTTLIEB ERNESTI. 


(Lipsim, ex officina Sommeri, 1785.) 


Novissime cum essem in bibliotheea. quam olim collegerat. Jo. Godfried. Koernerus, tlieologns 
celeberrimus, in quo nuper jacturam Academia nostra. haud exiguam fecit, ibique tum ad librorum 
inscriptiones notand2s operam meam con'errem, forte in. grande volumen incidimus, cujus inscriptio 
extrinsecus adjecta siguificabat inesse Procopii Commentarios in. IIeptateuclium et Canticum, At libro 
cupide aperto vidimus totum esse mauu scriptum, ita unaquaque pagina in duas columnas divisa, ut una 
textum Griecum, altera versionem ejus Latinam exhiberet, Et primum quidem statim ageovimus manum 
Gouridi Olearii, summi. olim theologi, quie enm mihi ex variis libellis calamo exaratis, el per neces- 
situdinein illam, qux Rornero eum gente Oleariana. intereesserat, in illius scrinia trauslatis, cognita 
esset, tum recens ejus memoria animo harebat ex vetusto Suidie Lexicographi libro, cujus [ato margini 
muitas notas a Gotifr. Oleario aseriptas coguoveram, et eas quidem ob summam doctrinam, quam in 
us exprompsit vir doctissimus, dignas , quz futur:e. Suidae editioni inserantur. Deinde scripture illius 
in utroque genere sermonis elegantia tantopere tenuit oculos nostros, ut. viri incredibilem diligentiam 
atque assiduitatem tanfa voluminis mole non superatam νοι fiactam prius stipefacti: admiraieimur, 
quam libri argumentum circunspiceremus. Postea vero, cum admirationis nostre fervorem. coutcein- 
plandi consuetudo paulatim. temperasset, volumine accuratius eveusso, cognovi ego quidem ος tria 
jnesse : 

4. Choricii sophist:e Orationem in Procopiam ita inscriptam : Xopixtioo 90712202 ἐτιτάφιος ἐπὶ Πουχο- 
«o σοφιστή Γάζης ὁ λόγος εὔχεται (Olear. in. margine conjecerat áoystat) μὲν εἰς ἀνάγχην τοιαύττς 
ἐλθὼν ὑποθέσεω: τιμᾷ δὲ τὴν ὁσίαν τοῦ τεθνεῶτος ἐμρὶ παιδευτο» (Olear. ascripsit : supple μνήμην) «av- 
την αὐτῷ κατὰ δύναμιν ἀποδ.δοὺς ἁμοιθήν. Sed ejus particulam. tantum descripserat Olearins, nec νους 
sionein addiderat, ut in exteris. Integra. tunen. hiec oratio eum versione Jo. Christ, Wulfii legitur. in 
J. A. Fabricii Bibl. Gr. lib. v, c. 51. Ibi de hace oratione Fabricius ita : Eam descriptam e codice [[υί- 
steniano pridem miseram ad desideratissimum amicum. nosirum Got[ridum Olearium, qui illam Procopii 
in libros sacros Commentariis pra mittere. destinabat,. Sed quonium acerbo viri eruditissimi obitu etiam 
praclari illius operis spes intercepta, vel saltim in longius dilata tempus est, rogavi J. Christian. Wolfium, 
ut orationem illam Latine verterct, quod etiam prompte ac feliciter est exsecutus. Sequebantur 

2. Commentarii iu Pentateuchum, in librum Josus» οἱ Judicum, hae [ους inscriptione: Αρχὴ σὺν θ:ῷ 
στις εἰς τὸν Γένεσιν τῶν &xXoyov ἐπιτομῆς Προχοπίου X0:3::2v09. a«g:5t09. Alque. idcirco. Oiearius ap- 
pellavit. Procopii Commentarios in ορια κο Nain. Scenolia in libros ορ et Paralipomena, 
qua idem codex ilie August. exhibebat, eiita multo aate erant à J.. Meursio Lugd. Dat. (620. Uitiuia 
erat 

3. Προχοπίου Χριστιανοῦ σοφιστοῦ εἷς τὰ "Asnaza τῶν ἁσμάτιν ἑἐξτγητιχκῶν ἐχλογῶν &Erizouy, ἀπὸ 
φωνῆς Γρηγορίου Νύσσης, Κυ; λλου Αλεξανδρείας, ὨΏριγένους τὲ καὶ divo; τοῦ Καρπαθίου, Απολλι- 
ναρίου, Εὐσεδίου Καισαρείας, καὶ ἑτέρων διαφόρων, ἤγωυν Διδύμου, τοῦ ἁγίου Ἴσιδωώρου, θξοδωρῄήτου xal 
θεογίλου. His quoque Commentariis deerat Laiina veisio. Caeterum, quia omues fere illorum imierpretum 
explicationes mysticie hodieque plane sunt inutiles, ueque io. sequentibus de his Commentariis uberius 
dicam, nec auctor esse possum, ut aliquando edantur. 

De his libri argumentis certior factus, tii demi » susp^catus sum (nam Olearius nullibi significaverat 
uude illa descripsisse!), ex codice inanuscripio illa. omnia. descripta et nondum forte edita esse, non 
memor tum nec versionis Latine Cominent,. Procopii iu Octateuch. ab Andrea Clausero Tigurino an. 
1555 edite, quam ipse habebam, neque eorum que ex. Catena. Nicephori in Octat. Graeca nota ess* 
poterant. ltaque J. Alb. Fabricio (Bibl. gr.1. v, 4, p. 253) iu consilium assumpto, cognovi accuratius, 
codicem Graecum | Cominentariorum . iliorum Procopii, qui in bibliotheca. Augustana luissel, a Gottlr, 
Oieario descriptum, spemque ptopositam fuisse, lore ut, quoniam illa Clauseri versio valde esset vi- 
tiosa, versione nova Latina. instructum ederet, ldem ος Caveum. narrantem.— reperi, Plura, qua ad 
bistoriam illius in primis codicis Augustani valerent, sujpeditavit etiam Nicephorus ille TP heodocius, 
qui Σειρὰν in Octateuch. Graece edidit, I5. enim ceitior faetus de illo Procopii codite ms. in bibl. Augu- 
stana laterfte, ratusque fieri posse, ut ex eo non. leve augmentum libro illi, quem moliretur, accederet, 
plane tamen ignarus illius apographi Oleariani, cum regasset bibliothecis illius curatores, ut sibi co- 
dicem mitterent usurpandum, non àaccepit eum. soli, sed exinde etiam nonnulia, qua utilia vide- 
rentur, transcripsit. Ouinem igitur forinam eodicis et modum, quem ipse in eo tractando. tenuisset, 
breviter ita describit : 

Δερμάτινος δὲ xal oUto; καλλιγράφου μὲν xai ὀρύογράφου χειρὺς ἔργον, ἀλλ' οὐδ' ἑαυτῆν, οὐδὲ ui 
καθ ὃ ἔχραψε δηλωσάσης ἔτος ' ἀποσπασμάτια δὲ τῶν τὴς Γραφῆς, εἴτουν τῆς ᾿Οκτατεύχο», τῶν Baat- 
λειῶν, xat sov Παραλειπομένων περιέχων, ὁ λοιπὸς 210; τών εἰς αὐτὰ ἐξηγήσεων πλήρης, ὧν ἄγαν ὀλίγαν 
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eut; τοῦ ceIpoxozioc, -— ὡς τῇ zipafüiai ἔνπωμσν. x3 2ὐτῃ  teotu0 imvypayt 54h. Et verbi. non. 
μη εις interjectis, Tooz0 οὗ, pergit, τῷ κὠδιχι τὸ ἡμέτερον ἀντίγραφον παραθέντες, ὅτα τῶν ὑπ. ανη μάτι) 
ἐν αὐτῷ ο) προσ», ἀπὸ τοῦ κώδιχος ἀναλεξάμτθα, «ivo ὀλίγα γαταλ:ίταντες. Mac Nicephorus. Ipse 
vero. Procopius. in. principio operis, rationem instituti. sui. reddit. bane : δη μὲν καν Ve ELO) 
8:29 τὸ δύνασθαι γορηγήσαντης τὰς χαταβεθλημένας Ex των Πατέρων καὶ τῶν ἄλλων εἰς τὴν ᾿Οκτάτευχο» 
ἐστγήσεις συνελεκάμεθα ἐξ ὑπομνημάτων xal διαφόρων λόγων ταύτας ἑρανισάμενοι. "AXX ἐπεὶ τὰς ῥήτεις 
αὐτὰς τῶν ἐχθεμένων ἐπὶ λέξεως ἑξτθέμεθα εἴτε σύμρωνοι πρὸς ἀλλήλοὺς ἐτύγ/ανον εἴτε μὴ, καὶ πρὺς 
TAL; ἄπειρον ἡμῖν ἐντεῦθεν τὸ σύγγραμμα παρξτείνττο, σονεῖδον νυν πρὸς µέτρον συσταλὲς συντλεῖν tv 
γοσφΏν, ἐπε'γόµενος ei μὲν τι σύ αφω"»ον ἅπατιν el'onzat, τοῦτο προσάπαξ εἰπεῖν" εἰ δὲ ῥιάρηρο», χαὶ τοῦτο 
συντμως ἐχθέσθα:. πρὸς τὸ δ:.ὰ πάντων συγγενέσθαι σῶμα της συγγραφῆς, ὡς Ev; καὶ μόνου τὰς ἁπάν- 
των hol ἐχθεμένου φωνᾶ:. Προσθήσομεν δὲ τι xai ἔσωθςν εἰς τρανωτέραν Est! ὅτε παράστασιν. Οι 
Olearins ita Latiue vertit: Jam antea quidem, Deo vires largiente, consignatas in Octateuchum. enarra- 
tiones ex. Patribus aliisque scriptoribus congessimus, ex variis Commentariis el iractatibus eas corro - 
qautes. Sed cum ipsorum interpretum sententias, nihil etiam mutatis verbis, sire conseutirent. illi inter. sc, 
sive miuus, proposuerimus, οἱ exinde volumen nostrum in immensum creverit ; visum (uit illud in justam 
mole.n. contraliere, ita ut. [estinato quasi gressu semel dicantur illa, in quibus consentire illos deprehen- 
dimus ; illa vero, in quibus inter se dissident, breviter exponantur, ut ex omnibus unum totius hujus operis 
corpus exsurgal, ita ac si un«s aliquis solus omnium sententias nobis redderet. Ut autem omnia magi» sint 
perspicua, ipsi quoque preterea quandoque aliquid. addemus. Se.l η! lector de iis, quie in his pollicitus 
est [ rocopius, deque omui methodo, qua usus fueril in. hoc opere conflaundo, simulque de illis, quie 
prestare. Nicephorus professus est, accuratius judicare, atque in primis admirari doctrinam ac dilizen- 
liam possit, quam. Gotfridus ille. Olearius uova versioae conficienda declaravit, primum operis locum 
describamus, qui capitis primi Geneseos duos versus priores explicat. Q0 esposito deinde videbimus, 
sufliciatne in is acquiescere, qui exinde. sepe nominatus ille Nicephorus edidit, an vero de integro 
ilo opere in publicam lucem protrahendo cogitare opere pretium sit. 


- 


tAÁdlata deinde speciminis gratia in duos Genescos priores versus explicatione quam suo loco infra ponemus, 
hac addit Ernesti :) 


Jan lioc loco exposito, illad quidem primum omnium fatendum est, in illo opere Procopiano, ex ve- 
terum. tlieologorum Commentariis conflato, non. valde multum. inesse posse ad artem. interpretandi 
amplificandam  priesidii, passim etiam reperiri, quie nou satis conveniant nostris temporibus, nobisque, 
doctissimorum hominum studiis meliora paulatim atque acenratiora edoctis, molestam subinde ignorau- 
tiu suspicionem afferant. Verum, si voluerimus lis rationibus ac judiciis veterum illorum usum meltii, 
quotusuisque. eorum. futurus esset, quem ferre. elegantia hodierna. posset? mo. vero ita. non. p'ane 
contemnimus hodie singulos, Urigenem, Basilium, Chrysostomum, Theodoretum, Cateros, ut iis etiam 
pretium aliquod statuamus, eos legamus, sententiarum exempla ex 1i$ repetamus, sape hos solos fontes 
eiistimemus, e quibus rerum ad doctrinam. theologicam, et maxime crisin sacram. pertinentium prasi- 
dia liauriamus. Gur igitur, quem usum siugulis non denegamus, eum negemus concedendum esse [uic 
eperi. Procopiano, quod cunctos exhibet ? Laudamus studium ilorum, qui Catenas. Patrum, quie. vocan- 
tur, ediderunt, putamnusque in iis utilissimum rerum veterum theologicarum cognoscendarum conpen- 
dium esse. Neque injuria. Quidui vero, si non. tajorem, at parem certe utilitatem prestiturum arbitre- 
mur illud opus Procopii, qui ratione ista, quam se in exponendis veterum sententiis secutum esse dicil, 
profecto edecit, ut commodior etiam nobis intelligentia esset eorum quz ab illis interpretibus ad Seri- 
pturaui sacram adnotata suut, Neque ille, id quod praeipue in hac causa considerandum videtur, sine 
judicio ad veteruin Conimentarios excerpendus accessi, &ed ita eos tractavit potius, ut, si nolis in 
nultis elegantiam, atque quamdain veluti artem agnoscere, sumniaim certe diligentiam, ei patientissimuni 
studium uon possis non admirari. Ac priinum quidem illud nemo non iutelliget et diligenti et doctrine 
esse non mediocris, quod, cum instituisset veterum sententias non quidem separatim descriptas exhi- 
bere, sed in continu: orationis seriem cogere, quod ille igitur vastos illes veterum Commentarios ita 
tractavit, ut resectis contractisve. iis qux. vel bis vel fusius. dicta essent, breviores lectuque faciliores 
redderentur,atque in universum hoc egit, ut non tau verba illorum interpretum, quam sententie et judi- 
eia exhiberentur. Deinde non leveni vel temerarium antiquorum compilatorem fuisse Procopium, partim 
ex iis qua de suis addidit, partim ex eura illa perspicitur, quam in describendis locis Scriptura sacri 
eollocavit. Et illa quidem quae de suis ille adjecit, observandum est, plerumque ita esse vel brevia, 
vel abscondita czeterisque aliorum sententiis intertexta, ut non possint salvis reliquis excerpi, adeoque 
Nicephorus, quamvis nonnulla ex Procopio in Catenaui suam transcripserit, innimàam tantum illorum 
partem, qui vere. l'rocopii essent, excerpsisse existiniari debeat, Quauquam igitur in loco iilo a nobis 
descripto multze sententie, multaque judicia, qu:e solius Procop!i sint, inveniuntur, tameu ea, quoniam 
erant variis in locis. sparsa el brevia, plaue intacta reliquit Nicephorus. Quod autem attinet ad lora 
Seriptura S. à Procopio. allata, partim. his alia. addidit, partim. plenius ea descripsit, sepeque. etiam 
varias lectiones exhibuit, ut illum nou. in eo acquievisse, ut illa describeret, sed etiam judicium ct 
quamdain eleganti; adhiiuisse intelligatur. . . E 

Sed ne auctorit.ti et conmendationi me: nimium tribuere vidcar, rogandi mini potius surt doctiores 
harum. litterarum arbitri, ul, si inodo ad sententiam dicendam specimen supra positum ipsis &ufliciat, 
judicare velint, siutne digui illi Commentarii, qui aliquando typis exseribgitur, an vero satius Sit abjecta 
edendi eonsilio in eo acquiescere, ut eos exstare nen ignoremus, Quod si illud probabitur, dabo operam, 
ut, quantum fieri possit, et. exspeciationi οἱ voluntati virorum. doctorum. Sausfaciani, Sin. minus : 
tantum lamen abest, ut operam meam me perdidisse putem, ut, valde potus deter me id pr.e- 
slitisse., 
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ln. exordio operis quod a nobis hoc volumine editur, narrat Procopius duplicem. 4 se. commenta- 
riui ad Octateuchum fuisse adornatum ; primum quidem amplissimum, ex antiquis Patribus aliisque 
s(riptoribus decerptum, οἱ catene, υἱ loquimur, ritu ordinatum: retentis ipsorum auctorum ad- 
amussim verbis; sive opiniones inter se congrucreut, sive secus. Postea tamen quia hujus generis 
lucubratio in immensum excrescere videbatur, consilium cepit hanc ad aptius compendium confe- 
vendi : atque. ita. plerunque omissis auctorum nominilus, et ore promio loquens, rem semel dicere 
maluit, ubi certe auctores inter se conspirabant ; ubi autem invicem dissidebant, rem nihilominus 
concinna brevitate edisseruit ; quo videlicet opus concrelius fieret, et uno veluti auctore progenituii. 
Major illa Procopii lucubratio in mss. bibliothecis exstare videtur (1); sed Graece lucem cerie non 
vidit: minor autem zeque inedita in. duobus pontifice bibliothecze codicibus mihi se obtulit, ct in 
uno cliam bibliothecee Albaniorum ab ejus perdocto praeside observata fucrat, qui et codicis usum, 
ut cum Vaticanis conferrem, mihi concessit. Una tamen trium codicum origo fuit: nam et iisdem 
prorsus lacunis hiant, ct eodem fine clauduntur; et duo saltem in. miniwis etiam vitiis conspirant, 
Vaticanus scilicet. primus et Albanensis; nam Vaticanum alterum ab. imperita manu confectum vix 
vominemorem. Et illum. quidem principem saculo xv scriptum judico, Albanensem autem ct alteruin 
Vaticanum sequente seculo; verumtamen primus Vaticanus e pervetusto aliquo exemplari exsceriptus 
fuit, detrito jam et quandoque lacero, quod cum ipso Procopii autographo collatum fuerat, ut in- 
seriptio insignis testatur in calce codicis Procopii nomini adjecta : Ἐξισώθη κατὰ τὸ ἑαυτοῦ πρωτό- 
το ον. 

Nunc illud dubitare licet, utrum Procopius hanc quam habemus in manibus lucubrationem  absol- 
verit, an trdio aut labore vietus abruperit : nain in Romanis quidem codicibus haud ultra. Geneseos 
capitulum xviii procedit. Quare superest ut aliarum bibliotbecaruum praefecti codices suos iuspiciant, 
et banc nobis dubitationem eripiant. Iuterim vero Christiani rhetoris atque hermeneutz, sexto Christi 
szeculo clari, cujus jam in quarto volumine plus centum epistolas divulgavi, classicum oppido, lueu- 
ientum, uberrimum, et jamdiu exoptatum ad Genesim commentarium libenter admodum  connnoditati 
publcz exhibeo : cujus quidem laudes praedicare quid interest, cum cx legentibus cordatis pateant, 
ignaris autem οἱ illepidis non suffragentur ? Certe operis argumentum | atque tractatio permagui inter- 
est, de mundi natura videlicet, de ortu hominis alque ejus libero arbitrio, de culpa principe, de 
homicidio priino, de diluvio et arca, de humani generis incremento ac diffusione. Áccedunt antiquo- 
rum interpretum atque editionum lectiones varie ex Origenis Hexaplis a Procopio olim desumpta, 
que nunc ad eadem llexapla (quz pro viribus Montfauconius resiituit) postliminio redibunt. Cum 
autem tola lucubratio ex antiquorum Patrum scriptis congesta sit, profecto habemus hermeneutices 
genus solidum, doctrinamque authenticam, quam cgo quidem prz hodiernis mulüs grammaticorum 
argutiis et philologorum commentis sequi malim. 

Longe alia ratio est commentarii imperfecti in. Canticum Salomonis, quem sub cjusdem Procopii 
vix dubio nomine ex alio codice eruimus : is enim ob declarandam tantummodo scribentis picta- 
teur scriptus, neque ullam historicam pra se fert eruditionem, neque ad operis superioris prastu- 
liam prorsus assurgit. 


(0) 2. A. Fabricius. Dib Gr. ed. nov. t. Vl, p. 569. - 
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τάντως του Προχοπίοῦ, — ὡς τῇ παραθέσςι ἔγπωυμεν, καὶ oízr, ἡ τούτου ἔπιγρα φὴ δηλοἳ. Et verhis non. 
nullis interjectis, Toozo οὖν. pergit, τῷ χώδιχι τὸ ἡμέτερον ἀντίγραφον παραθέντες, 65a τῶν ὑπημνημάτων 
ἐν αὐτῷ οὗ προσην, ἀπὸ τοῦ χώδιχος ἀναλεξάμεθα, πάνυ ὀλίγα καταλείναντες. [νο Nicephorus. [ρου 
vero. Procopius in principio operis, rationem instituti. sui. reddit. bane : δη μὲν καὶ πρότερον 
8:02 τὸ δύνασθαι yopr,ríiaavzo; τὰς καταθεθλημένας Ex τών Πατέρων xax τῶν ἄλλων εἰς τὴν ᾿Οκτάτευχον 
ἐξηγήσεις συνελεξάμεθα ἐξ ὑπομνημάτων xal διαφόρων λόγων ταύτας ἑρανισάμενοι. "AXX ἐπεὶ τὰς ῥέτεις 
αὐτὰς τῶν ἐχθεμένων ἐπὶ λέξεως ἑξτθέμεθα εἴτε σὀμφωνοι πρὸς ἀλλήλους ἐτύγγανον εἴτε μὴ, xav τρὸς 
πλῖθος ἄπειρον ἡμῖν ἐντεῦθεν τὸ σύγγραμμα παρξτείνετο, συνεῖδον νῦν πρὸς /ἐτρον συσταλὲ: συνελεῖν ctv 
Yoxghv, ἐπειγόμενος εἰ μὲν τι σύ αφωνον ἅπασιν εἴρηται, τούτο προσάπαξ εἰπεῖν: εἰ δὲ διάφορον, xai τοῦτο 
συντ΄µως ἐχθέσθαι πρὸς τὸ δ.ὰ πάντων συγγενέσθαι σῶμα τῆς συγγραφῆς, ὡς Ev; χαὶ μόνου τὰς ἁπάν- 
των Πμῖν ἐχθεμένου φωνᾶς. Προσθίσομεν δὲ τι xai ἔδωθεν εἰς τρανωτέραν Ea! ὅτε παράστασιν, Que 
Olearius ία Latine ver'it: Jam antea quidem, Deo vires largiente, consignatas in Octateuchum | enarra- 
tiones ex. Patribus aliisque scriptoribus congessimus, ex variis Commenlariis et iractatibus eas corro - 
gantes. Sed cum ipsorum interpretum sententias, nihil etiam mulatis verbis, sive consentirent illi iuter. sc, 
sive minus, proposucrimus, et exinde volumen nostrum in immensum creverit ; visum fuit illud in justa 
mole. contrahere, ita ut. [estinato quasi gressu semel dicantur illa, in quibus consentire illos deprehen- 
dimus ; illa vero, in quibus inler se dissident, breviter exponantur, ut ex omnibus unum totius hujus operis 
corpus exsurgat, ita ac si unus aliquis solus omnium sententias nobis redderet. Ut autem omnia magis sint 
perspicua, ipsi quoque praterea quandoque aliquid addemns. Sed ut. lector de iis, quie in his pollicitus 
est [ rocopius, deque omni methodo, qua usus fuerit in. hoc opere conflando, simulque de illis, quie 
priestare Nicephorus professus est, accuratius judicare, atque in primis adinirari doctrinam ac diligen- 
tiam possit, quam. Gotfridus ille. Olearius nova versione couficienda. declaravit, primum operis locum 
describamus, qui capitis primi Geneseos duos versus. priores explicat. Qo exposito deinde videbimus, 
sufliciatne in iis acquiescere, quie exinde sepe nominatis ille Nicepliorus edidit, an vero de integro 
ilo opere in publicam lucem protraliendo cogitare oper:e pretium sit. 


(Allata deinde speciminis gratia in duos Genescos priores versus explicutione q«am suo loco infra ponemus, 
hec addit Ernesti :) 


Jam lioe loco exposito, illiid quidem primum omnium fatendum est, in 1llo opere Procopiano, ex ve- 
terum. tlieologorum Commentariis conflato, non. valde multum inesse posse ad artem. interpretandi 
amplificandam pr:esidii, passim etiam reperiri, qux: nou satis conveniant nostris temporibus, nobisque, 
doctissimorum houwinum studiis ueliora paulatim atque accuratiora edoctis, molestam subiude ignorau- 
tie suspicionem alferant. Verum, si voluerimus his rationibus ac judiciis veterum illorum usum metiii, 
quotusquisque eorum. futurus esset, quem ferre. elegantia hodierna posset? Imo. vero ita. non plaue 
contemnimus hodie singulos, Urigenem, Dasiliunm, Chirysostomum, Theodoretum, caeteros, ut iis etiain 
pretium aliquod statuamus, eos legamus, sententiarum exempla ex tis repetaumus, sepe hos solos fontes 
exislimemus, e quibus rerum ad doctrinam. theologieam, et maxime crisin sacram pertinentium przsi- 
dia hauriamus. Cur igitur, quem usum singulis non denegannus, eum negenius concedenduui esse liic 
eperi P'rocopiano, quod cunctos exhibet? Laudamus studium illorum, qui Catenas. Patrum, quie vocan- 
tur, ediderunt, putamusque in iis utilissimum rerum veterum tlieologicarum cognoscendarum conipen- 
dium esse. Neque injuria. Quidui vero, si non majorem, at parem certe utilitatem prestituruim arbitre- 
nur illud opus Procopii, qui ratione ista, quam se in exponendis veterum sententiis secutum esse dicit, 
profecto eilecit, ut commodior etiam nobis intelligentia esset eorum quz ab illis interpretibus ad Seri- 
ptiraim sacram adnotata suut, Neque ille, id quod precipue in hac causa considerandum videtur, sine 
judicio ad veteruin Commentarios excerpendus accessit, sed ita eos tractavit potius, ut, si nolis in 
;nultis elegantiam, atque quamdam veluti artem agnoscere, summam certe diligentiam, et patientissimum 
studium non possis nen admirari. Ac primum quidem illud nemo non intelliget et diligentiz et doctrinae 
esse non mediocris, quod, cum instituissel velerum sententias non quidem separatim descriptas exhi- 
bere, sed in continue orationis seriei cogere, quod ille igitur vastos illos veterum Commentarios ita 
tractavit, ut resectis conteactisve iis qua: vel bis vel fusius. dicta essent, breviores lectuque faciliores 
redderentur,atque in universum hoc egit, ut non tau verba illorum interpretum, quam sententie et judi- 
eia exhiberentur. Deinde non levem vel temerarium antiquorum compilatorem fuisse Procopium, partim 
ex lis que de suis addidit, partim ex eura illa perspicitur, quam in describendis locis Scripture sacrae 
collocavit. Et illa quidem qua de suis ille adjecit, observandum est, plerumque ita esse vel hrevia, 
vel abscondita ezeterisque aliorum sententiis intertexta, ut non possint salvis reliquis excerpi, adeoqu: 
Nicephorus, quamvis nonnulla ex Procopio in Catenaui suam transceipseri, minimam tantum illoruu 
partem, que vere. Procopii essent, excerpsisse existimari debeat, Quauquam igitur in loco iilo a nobis 
descripto multze sententie, multaque judicia, qu:e solius Procopii sint, inveniuntur, tameu ea, quouian 
erant variis in locis. sparsa el brevia, plane intacta reliquit Nicephorus. Quod autem attinet ad loca 
Scriptura S. a Procopio. allata, parum | his alia. addidit, partim. plenius ea descripsit, sepeque etia 
varias lectiones. exlubuit, ut illum non in eo acquievisse, ut illa describeret, sed etiam judicium ct 
quamdam elegantiam adhii.uisse intelligatur. 

Sed ne auctorititi et cominendationi mei nimium tribuere videar, rogandi milii potius sunt doctiores 
harum litterarum aibitri, ut, si modo ad sententiam. dicendam specimen supra positum ipsis Rufliciat, 
judicare velint, sintue digui illi Commentarii, qui aliquando typis exscribgptur, an vero satius sit abjecto 
edendi consilio iu eo acquiescere, ut eos exstare nen iguoreinus, Quod si illud probabitur, dabo opera, 
ut, ΠΠ fieri possit, οἱ exspectationi οἱ voluntati virorum. doctorum — satisfaciaum. Sin uinus : 
tantiim 1amen abest, ut operai meam me perdidisse putem, ut, valde potius Lheter uec id. pr.e- 
Στ 
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ln exordio operis quod a nobis hoc volumine editur, narrat Procopius duplicem. a. se. commenta- 
rium ad Octateuchum fuisse adornatum ; primum quidein amplissimum, ex antiquis Patribus aliisque 
scriptoribus decerptum, et catene, ul loquimur, ritu ordinatum: retentis ipsorum auctorum ad- 
amussim verbis; sive opiniones inter se congruerent, sive secus. Postea tamen quia hujus generis 
lucubratio in immensum excrescere videbatur, consilium cepit hanc ad aptius compendium confe- 
vendi : atque ita plerumque onissis auctorum nominibus, et ore promio loquens, rem semel dicere 
maluit, ubi certe auctores inter se conspirabant; ubi autem invicem dissidebant, rem nihilominus 
concinna brevitate edisseruit ; quo videlicet opus concrelius fieret, et uno veluti auctore progenituui. 
Major illa Procopii lucubratio in mss. bibliothecis exstare videtur (1); sed Grece lucem cerie non 
vidit : iminor autem zque iuedita in. duobus pontifieie bibliothecze codicibus mihi se obtulit, ct in 
uno ctiam bibliothec:e Albaniorum ab ejus perdocto praeside observata fuerat, qui et codicis usum, 
ut cum Vaticanis conferrem, mihi concessit. Una tamen trium codicum origo fuit: nam οἱ iisdem - 
prorsus lacunis hiant, οἱ eodem fine clauduptur; et duo saltem in minimis etiam vitis conspirant, 
Vaticanus scilicel. primus et Albanensis; nam Vaticanum alterum ab imperita manu confectum vix 
cominemorem. Et illum. quidem principem szculo xv scriptum judico, Albanensem autem οἱ alterum 
Vaticauum sequente szeculo; verumtamen primus Vaticanus e pervetusto aliquo exemplari exseriptus 
fuit, detrito jam et quandoque lacero, quod cum ipso Procopii autographo collatum fuerat, ut iu- 
scriptio insiguis testatur in calce codicis Procopii nomini adjeeta : Ἐξισώθη κατὰ τὸ ἑαυτοῦ πρωτό- 
τυπον. 

Nunc illud dubitare licet, utrum Procopius hanc quam habemus in manibus lucubrationem  absol- 
verit, an tdio aut labore victus abruperit : nam in Romanis quidem codicibus haud ultra Geneseos 
capitulum xvin procedit. Quare superest ut aliarum bibliothecarum praefecti codices suos iuspiciant, 
et banc. nobis dubitationem eripiant. Interim vero Christiani rhetoris atque hermeneutz, sexto Christi 
seculo clari, cujus jam in quarto volumine plus centum epistolas divulgavi, classicum oppido, lucu 
Icntum, uberrimum, et jamdiu exoptalum ad Genesim commentarium libenter admodum  counnoditati 
publicz exhibeo : cujus quidem laudes przdicare quid interest, cum ος legentibus cordatis pateant, 
ignaris autem et illepidis non suffragentur ? Certe operis argumentum atque tractatio permagai inter- 
est, de mundi natura videlicet, de^ ortu howinis atque ejus libero arbitrio, 4ο culpa principe, de 
omicidio primo, de diluvio et arca, de humani geueris incremento ac diffusione. Accedunt antiquo- 
rum interpretum atque editionum lectiones varie ex Origenis Hexaplis a Procopio olim desumpta, 
quie nunc ad eadem Ilexapla (que pro viribus Montfauconius reslituit) postliminio redibunt. Cuin 
autein tota lucubratio ex antiquorum Patrum scriptis congesta sit, profecto habemus hermeneutices 
genus solidum, doctrinamque authenticam, quam cgo quidem pre hodiernis mulüs grammaticorum 
argutiis et philologorum commentis sequi malim. 

Longe alia ratio est commentarii imperfecti in. Canticum Salomonis, quem sub cjusdem Procopii 
vix dubio Domine ex alio codice eruimus : is enim ob declarandam tantummodo scribentis picta- 
tem seriptus, neque ullam historicam pra se fert. eruditionem, neque ad operis superioris praestiu- 
liam prorsus assurgit. 


(1) J. A. Fabricius. Dib Gr. ed. nov. t. Vt?, p. 5693. - 
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Claud. Thrasybulo interprete. 


[ esend 


JACODUS GESNERUS CHRISTIANO LECTORI. 


Quanquam et. nostra nobis conscientia et emissi in lucem ex officina nostra libri testimonium locu- 
pletissimum perhibeant typographicis his laboribus, nos non tam nostram quan litterariam publicam 
rem spectare consuevisse : ac propterea non necesse habeam cuiquam vel nostra. studia probare, vel 
librum hunc magnis laudibus vehere : sed credam potius vino vendibili suspensa hedera opus non esso, 
tamen ut intelligas, studiose lector, quante ex hoc libro diligenter lecto utilitates percipi queant, quod 
solent alii facere typographi, quodque cum mihi tum Andrez fratri facto opus esse videbatur, aliquid 
de Procopio atque etiam hoc ejus Commentario prafabor. Ac de ipso quidem Procopio, quaniau nee 
Photium patriarcham, qui cum de eo ipso tum de omni scriptorum genere duobus libris Grace. scri- 
psit, in. promptu habeo : nee pradicandis tanti viri laudibus ipse sulficio, pauca possum dicere. Sed 
quoniam, ut Ovidii verbis utar, conveniunt fatis nomina szpe suis : quis sibi non ausit, vel audito Pro- 
copii nomine, μεγάλην προχοπΏν, hoc est ingentes progressus polliceri, si quidem hosce ejus in Mosem 
alque in sacram llistoriam commentarios accurate perlegerit? Quis Gazam patriam audiens , qua 
civitas, sive, de quo divus Hieronymus dubitavit, vetus illa fuit in quam hello contra Zgyptum sus- 
ceplo a Cambyse Fersarum rege opes regiz comportatz Persicum lioc nomen urbi indidere : sive hec 
ipsa fuit quam constat etiam expugnata Judzea celebrem οἱ fecundam Christo fuisse : non intelligat 
sane quam przclaram utrinque affulgere divitis thesauri spem et exspectationem? Et vitze quod secutus 
est genus eliam ipsum argumento est Procopium hunc, non modo multarum et variarum rerun cogni- 
tionem, verum etiam summam iu exponendo facultatem et felicitatem sibi comparare potuissc. Sophistie 
eiim in Grxcia quondam. appellabantur hi qui ludos aperiebant, in quibus sic philosophari solebant, 
ut sapieuntix pariter atque eloquentize principia docerent : quales fuerunt Isocrates, Theon, Aplitouius, 
llermogenes, Libanius, Philostratus, et alii innumeri, qui sibi creditos adolescentes cum doctrina tum 
pietate imbuerunt. Quo. profecto studio hoe consecuti sunt, ut ob prabitum suis auditoribus salubris 
educationis vllicium, omnibus hominibus in. primisque principibus undequaque viris venerandi juxta 
ac chari forent : deinceps οἱ sapientize npmiue multum auctoritate valerent apud philosophos, εἰ elo- 
quentize laudem apud. oratores obtinerent. Quamobrem eorum orationis genus in Oratoresuo Ciccro 
mirum in. modum laudat, ac dicit. esse dulce, solutum, effluens, sententiis argutum, verbis sonans, et 
totum epidiclici generis, quod sibi videatur proprium sophistarum esse. Qu:e cum ita sint, etiam hunc 
sophistam nostrum et rerum ad divinas res percipiendas utili cognitione przditum, et in illo, quod 
sacrarum Litterarum tractationi in primis est accommodatum, ἐχφράσεως sive tenuis et subtilis exposi- 
tionis genere bene versatum fuisse necesse est. Tantau vero docirinam εἰ eloquentiam ad. Christian: 
philosophi: tractationem attulisse quanti referat, quouiam Gregorius Nazianzenus, Chrysostomus, Dasi- 
Jius, itemque ex Latinis Augustinus, [lieronymus, Lactantius, aliique magni in Ecclesia viri suis 
exempl's ipsi probant, non opus est me plura dicere, Catterum ut leonem ἐς unguibus :estimes, opus 
ipsum inspice οἱ considera : et intelliges factam esse tihi spem minime vanam minimeque duhiam. ln 
quo, οἱ quas res, quomodo, quibus verbis exponat consideres : profecto et ad. publicam utilitatem, et 
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delectationem siugulorum facta videbuntur omnia. Eas enim res affert quas non passim habeas obvias, 
sed quas ipse ex priscis iisque przcipuis theologis, ut Symmacho, Theodotione, Aquila, et aliis quorum 
non amplius exstant opera, depromptas habet. Jam si laude digni sunt, et utiles lectu libri, qui res 
ex iis quos alias in promptu labemus scriptoribus collectas et suo loco adductas habent : quanto. ma- 
jore laude digna fuerit et utifior lucubratio, in qua ceu gaza Persiea thesaurus ingens prisca lectionis 
et antiquitatis ostenditur? Sed et eam in exponendo rationem servat, ut citra fastidium quidqui.l scita 
éignum est cognosci queat ; quando in gravibus et magni momenti quistionibus copiosus est, in 
jani» et. facilibus brevis, in iis qu:e prius essent dicta adeo suecisus, ut nihil omnino bis dixisse τι- 
ceatur. Quod vel ex eo ipso perspicuum est, quod. in priores libros multo quam in posteriores sit 
iongzior expositio, At toto hoc libro puram et iuaffectatam dicendi formam servat, eamque οἱ sermone 
populari tersiorem, et sublimi gravitate multo submissiorem. Quam etiam interpres quoquo modo potuit 
imitatus est, nempe ut ad. Griecum. exemp'um Latina translatio quam. proxime accederet. Ex. quibus 
enmni»us multisque in eamdem sententiam) aliis quae studiose praetereo, perspici potest, nos hujus 
eeitione hbri perinde publicie atque nostre utilitati studuisse, haeque tua. magis, o lector, quam 
nostra causa paucis przfori volu,sse. Vale, et quos animo benigno liberalique damus, tu grata et oflicii 
bone memore nente accipe doctos οἱ bonos Procopii Commentarios. lterumm, Vale. Date propere ex 
oflicina nostra. 
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IIPOOIMION *., Α PROLOGUS. 

"Ηδη μὲν καὶ πρότερον θεοῦ τὸ δύνασθαι χορηγἡ- Ἱ fntea quidem, Deo ceptis benigne aspirante, 
σχντος, τὰς χαταθεθλτµένας ix τῶν Πατέρων xal — couscripsiinus Enarrationes in Octateuclium, quzs 
τῶν ἄλλων εἰς τὴν Ὀκτάτευχον ἐξηγήσεις συνελε- — ex Patribus orthodoxis, aliisque. scriptorit.us ma: 
ξάμεθα, t$. ὑπομνημάτων xal διαφόρων λόγων ταῦ- — gna diligentia comportavimus, seculi. varia. uonu- 
τας ἐρανισάμενοι. "AAA! ἐπεὶ τὰς ῥήσεις αὐτὰς τῶν — menta. et homilias piorum hominum. Ceterum 
ἐχθσμένων αὐτολεξεια, ἐξεθέμεθα, εἴτε σύμφωνοι cum singulorum sententias , nihil etiam mutatis 
πρὸς ἀλλήλας ἐτύγχανον , εἴτε xaX μὴ , xai πρὸς — verbis parum curantes, sive inter se diss ntirent 
πλτθβος ἄπειρον ἡμῖν ἐντεῦθεν τὸ σύγγραμμα παρ- — vel consentirent, illo in opere lectori proposueri- 
ετείνετς, συνεῖδον νῦν πρὸς µέτρον εὐσταλὲς συνελεῖν — mus, et exinde volumen nostrum in iumneusum 
την Ὑραφήν. 'Emstyóuevoz εἰ pív τι σύµφωνον ἅπα- — creverit, opere pretium duxi ejus voluminis ma- 
c:v εἴρηται, τουτο προσάπας εἰπεῖν ' εἰ δέ τι διάφο- — guitudinem paululum diminuere. Quod ut commo- 
po?, xav τοῦτο συντόμως ἐχθέσθαι πρὸς τὸ διὰ máv- — dius lia!, statui illa, in. quibus unanimiter conve- 
τω» ἓν γενέσθαι σῶμα τῆς γραφῆς, ὡς ἑνὸς xalpó- niunt auetores, semel. dicere : sicubi vero. dissi- 
νου τὰς ἁπάντων ἡμῖν ἐχθεμένου quvá;. Ἱροσθῆσο- — dent, ut. et ea innolescant. lectori, decrevi iata 
μεν δέ τε καὶ ἔφυθεν elg τρανωτέραν E30 ὅτε παράἀ- D explicare quam jrucissinis. Cupio enim omnium 


VXARLE LECTIONES. 
a Cod. Er:Xz-ta.. 
NOT X. 
() Textim Grecum οκ cod. Vat. edidit Ang. Mai, Class, Auct. t. Vl. 
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interpretationes in perfecti corporis consonan- A o-au:v. (ὐχοῦν GuvEOY0V Ttulv «bv Θεὸν γενέσθαι 


liam redigere, ex quo ceu fonte unico liceat no- 


χαλέσαντες, ἐντεῦθεν ἀρξώκεθα. 


bis omnium explanationes haurire, quasi unus et solus loquatur. Verum ut omnia siut magis dilucida 
perspicuaque, interdum et de nostro adjiciemus aliquid. Quapropter cum tantum opus moliamur, 
consultum judicavi implorare auxilium divinum, et deinde rem ipsam aggredi. 


Oportet eum qui operam daturus cest Seripturze 
sacre, non accipere illa quie ibi traduntur, quasi 
proveniant ex honinibus : altius initium sive prin- 
cipium spectandum reor : firmiter credat necesse 
est, illa sacrosancta dogmata ex ipso originem 
sumere Deo, et inde per homines quasi canales 
seu instrumentum ad nos promanare. Quemadmo- 
dum enim regius minister, sive tu eum praconen 
nuncupes, regis praceptum οἱ vocem imitatur, 
dicens : Jussi : sententiam tuam declaravi : sic 
propleta:s sancti linguam quasi calamum praebent 
excellentissimo scriba, quem nullus scriptor de- 
Scribere, nec υἱ 05 pictor delineare quit, juxta Da- 


vidis vatieiniuui. Lt in. hunc modum compellat mortale genus, | scilicet 
dieritis, bonum terre comedetis : el si nolueritis, ac rebelles fueritis, gladio consumemini. » 


B χρατεῖν’ el óé τί σου xpazpégst 


Azl τὸν προσιόντα τῇ θείᾳ Γραςφῇ , uh ὡς ἀνθρώ- 
πων εἰπόντων, ἁλλ' ὡς θεοὺυ OV αὐτῶν φθξεγξαμένου 
τῶν εἱρημένων ἀχονειν. ΄Ὥσπερ γὰρ ὑπτρέτης βασ.- 
πιχὸς ῥασιλέως φωνὴν ὑποχκρίνεται , ἐχέλευσα λέγων, 
ἑδωρησάμην, οὕτως οἱ προφῖται χαθάπερ χάλαμον 
τὴν γλῶτταν ὀξυγράφῳ παρέχονται Υραμματεῖ, 
κατὰ τὸν μέγαν Δαθὶδ, xal φασι τυχόν « "Liv EO£- 
λητε καὶ εἰσαχούσητέ µου, τὰ ἀγαθὰ τῆς γῆς qi 
γεσθε. » Οὐκοῦν θεοῦ τὰ λόγια παρ) ᾧ φεὺθος οὐδὲ) 
1 ἄλογον. Καὶ δεῖ ὅσα μὲν εὐσεθῶς ὀυνήση νοῖσα:, 
την δύναμιν, 7, [Πατέ. 
pov past», f τῷ θεῷ παραπέµτειν τῶν γνώσέων, ὃς 
δὃ.δάσχει ἄνθρωπον γνῶσ:». 

: « Si acquieveritis. οἱ obe- 


ltacue 


Deo accepta ferenda sunt illa oraeula, apud quem nullum cernere est. mendacium, vel quid στα ασ 


aut frivolum. Quazcunque, observans verain pietatem, discere potueris, fae 


memori mente teneas. 


Si quis locus se olfert. obscurior, quam lunc ingenii tui vires assequi valeant, aut Patres tibi con- 


sulendi sunt 


, àul scientiarum Deus precibus fatigandus est. ls enim homines scientiam docet, εἰ 


nostwum intellectum instruit, ut occultiora apprehendere queat, 


Genesis autein, quem librum explicandum 
sumpsimus, przclarum opus est, quod nobis con- 
texuit Moses. Auctorem ne contempseris : maxima 
siquidem pr:ditus fuit auctoritate. llic vir, ne 
erres, is. est qui ipsum Deum, quatenus humanus 
oculus, οἱ possibile fasque est, vidit. Imo, ut 
testatur Scriptura , «Doininus. loquebatur ad. Mo- 
sem facie ad faciem, sicuti homo loquitur ad ami- 
cum suum, etc*.» Cum affectaret uberiorem cogni- 
tionem indipisci, et Deum quodammodo exacle el 
non quasi per transennain cernere, nullam passus 
οδι repulsam in petrz caverua abditus. Ceterum 
recle tu dixcris petra cavernam, notitiam Dei 
jlam, per quam ex incarnatione Christi batis 
cognitionem venaumur. Moses in petra consistens, 
conspexit ea qux post Deum erant, id est, poste- 
riora, ex quibus quasi per quamdam analogiam 
opifex eorum 9 perspicitur. lec enim ( ut verisi- 
müle est ) Moses exactius οἱ copiosius cognovit, 
quam ullus mortalium. Cum itaque conaretur po- 
pulum sibi commissum ad Dei cognitionem re- 
wahere, legesque salubevrrimas ad eam rem faeien- 
tes exponere, duplex geuus dicendi secutus est: 
alterum historia: congruit, alterum vero legl-la- 
tioni affine est. Legislatio duo habet inembra : aut 
euim facienda imperat, aut fugienda vetat. Sic 
et duas partes continet liistorieum dicendi genus : 


! js3. 1, 19, 90... ? Exod. xxxii, 11. 


Ἡ τοίνυν Γένεσις, Μωῦσέως ἐστι γραφη M 


* ον ε - ^ T 
ἑωραχκότος θεὸν, ὡς δυνατὸν ὑπῖρχεν ἰδεῖν, ᾧ 
« Στόμα πρὸς στόµα Ἀλελάλγχκεν ὁ θᾳὸὲς ἐν εἴἶθει καὶ 
οὐ 5: αἰνιγμάτων. » Πλείονα δὲ γνώσιν ἐτ'σπᾶσθαι 


βουλόμενος, καὶ γνωστῶς ἰδςῖν τὸν θ:»», οὗ δι” 11ρτε 
τῆς αἰνῆσεως ὑπὸ τὴν ὁπην τῆς πέτρας γρνθσίς ' 
(rh δὲ πέτρας ἡ διὰ τοῦ σαρχωθέντο: δ. ἡμᾶς Υἱου 
γνῶσίς ἐστι τοῦ Πας pós χαὶ τὰ μετὰ θεὸν cis, 
ἅπερ ἐστὶν ὀπίσθια, ἐξ ὧν valve; ὁ Ατμιουργὸς 
ται, ἅπερ ὡς εἰκὸς πλέον τῶν ἄλλων 


αὐτῶν θεωρε 
κατείληφεν. Οὕτως b oj» 
αὐτῷ πρὸς θεογνωσίαν ἄγειν πειρώκξνος, καὶ νόµηνς 
ἐχθέσθαι 25; 
λυθεν εἴδη γραφῆς . τὸ μὲν ἱστοριχὸν, τὸ δὲ νοµοθε- 
τικόν' τοῦ δξ νομοθετιχοῦ τὸ μὲν παραινζτικὀν, τὸ 
δὲ ἁ παγορευτικόν" καὶ τοῦ ἱστορικοῦ τὸ μὲν περὶ 
κόσμου Ὑενέσεως , τὸ δὲ γενεαλογικόν ^ τοῦ δὲ vopoo- 
θετικοῦ € τὸ μὲν περὶ τῆς κολάσεως ἀσεθῶὼν, τὸ o 
περὶ τῆς τῶν δικαίων τιμῆς * τὸ δὲ ἱστορικὸν προῦ- 
ταξε τοῦ νομοθετικοῦ διὰ το:αύτην 
πρᾶγμα(') ποιῶν πα)λαιῶν πραγμάτων ἡμῖν διηγήσα- 
σθαι τὴν ἱστορίαν κατεπαγγέλλεται. "λνωθεν δὲ καὶ 
πρὸ τῆς τοῦ παντὸς γενέσεως την ἀρχην ποιησάμµε” 
yog, δξίχνυσι τὸν Πατέρα τοῦ κόσμου xai Ποιητῆην 
τοῦτον σὺν ἁἀληθείᾳ νοµοθέτην ὑπάρχοντα. 'Ejprv 
.γὰλρἑγνῶσθαι πρὸ τῶν νόμων τὸν νομοθέτην. Τοιγαρ - 
o9» καὶ Ἰωάννης πρῶτον εἶπεν' « "EV ἀρχῆ 


τὸν ἑἐμτιστευθέντα Aab) 


^t" σωττρίαν ἐνάγοντας, 620 i56 T,- 


τὴν αἰτίαν, o3 


VARLE LECTIONES. 


b Catena Nicephori οὗτος. 


€ U.. N. γενξαληγικοῦ. 


ΝΟΤΑ.. 
(3) Lacuna Catenz Nicepliori et editionis Gesneri ex cod. Vat. sup. 
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Ἡν 6 Λόγος, » xa τότε τὰς αὐτοῦ νομοθεσία 
£f): 5. 


.*» 
- ο» 
» t€*3^ 


Hac docet honores, quibus homiues pii a Ceo immortali sunt. affecti, 
i vpii nebulones sunt. subdiii. At. historicum metliodum | in 


A altra. comanemoratione creationis mundi occupata 


est : altera. vero versatur in tradendis genealogiis. 
el recenset («venas quibus 


serie contextus — przeposuit. legi-lationi, 


ei hac de eausa. non promittit. rerum antiquarum nobis. narrationem ordiri. Altius. autem capit prin- 


cipium , scilicel quod. precessit. hujus. universi creationem, | ostendens 
verissime essc noniothetam. Necessitas siquidem 


cieatoremque :. οἱ hune. ipsum declarat. quam 


Deum esse uuudi patrem 


postulare. videbatar ut. ante legislationem notus esset legislator. Ad liunc euim. modum οἱ Joannes 


evargelista. primo inquil : 
ὠξίχνυσ, 6E Μωθσης χα) ὅτι δξῖ 
σύ αενο», σύμφωνον τὸν βίον τῷ τοῦ 


τὸν νόκοις χοη- 
παντὸς ἁομονίᾳ 


καὶ cB τάξει παρξχεσθαι, καὶ δξιχνννα, συν ἆλοντα 
ολ έγοις Έργα καὶ τοῖς ἔργοις τὰ ῥῆματα. Τοιγαροῦν 
τῶν ἅλλων νοιοθετῶν, τῶν μὲν εὐθὺς ὁρικόντων τὰ 


σραχτέα. x35 ην d xal τιμωρίας ἐπιτιθέντων τοῖς 
-αραβαίνουσι, τῶν δὲ πόλιν Χτισάντων Ev πρὠτοις. 
ε-τα δ:ὰ τῶν νόμων fy ἑνόμισαν πολιτείαν ἆρμο- 
σάρτω) zT, πόλει, 6 € Μωῦσῆς τὸ μὲν πρῶτον νοµίσας 
cya: το χΥνικδὺ καν μτδεμίαν ἔχον πειθὼ xaY παρα- 
μυθία», τὸ ὂξ ἕτερον aded nM οὗ μὴν διὰ πἀν- 
των κατω ,ὐωμένου, αὐτὸς E ν δι’νεγχεν. To 
τε Yàio υομοθξτικῷ τὸ αραωνστικὴν ἐγκατέμιςεν, 
σρωτρέτειν μᾶλλον Ἡ βιάζεσθαι λόγον ποιοῦµενος * 
χα. τὸ πόλιν χείροπο:ητον ἀρχὴν πο,ῄσασθαι τῆς 
ου Ὑραφες xtt$ouévm τῷ λόγῳ, ταπεινότερον fj 

χατὰ |E cat. Niceph. supp. τὴν ἀξίαν τῶν νόμων 
ὑπείηρεν a τὸ κάλλος ἀκριθεῖ τῇ ia χατὰ] τὴν 
δὃ-4νο αν ἁπιδων, τῆς ἐπὶ γῆς ὑπεριδὼν κτίσεως, ἐπὶ 
eh» μεγίστεν πόλὼ τὸν xósgov ἀνέδραμεν, xa τὴν 
αὐτῖς ὑ2τνήσατο γένεσιν, ἐμφερεστάτην εἰχόνα τοὺς 
νόμος τῖς τοῦ κόσμων πολιτείας Ἰγοῦμενος. Τῶν 
γοῦν νόμων } δύναλις, εἴἶ τις ἀκριθὼς ἐξετάσειε, τῇ 
τοῦ παντὺὸς ἁρμονίᾳ συνάδει f. Τοιγαροῦν sU τινες 


14:10; ἐξεπέβισαν της ἀρετῆς, τῖς τοῦ Θεοῦ 
ἑυρτᾶς ἀτιμάσαντες, ὡς οὐκ ἀνθρώπων ἐχθροὺς, 


44A οὗ, οὔτε ἱοὐραν»ὴ τε] καὶ χόσµου παντὺς, οὗ 
τὰς iv Ert τιμωρίας ὑπομεῖϊναί φησιν , ἀλλὰ χαινὰς 
211 τὰς παρηλλαγμένας, τῶν τοῦ παντὸς δραστιχω- 
τάτω» στο:χείων ἐπιτιθεμένων αὐτοῖς ὕδατος καὶ 


σοοὐς. 


n:mpe mundum, cujus generationem cum edocuisset, ostendit $uas 
hujus exemplar. Legum namque harum vis, si quis eas diligentius adhibito judicio  perpendat, 
Quod quidam, relicto. virtutis. calle, οἱ contempto legum 


operosa mundi micling consonans est. 


ε dli. principio erat Sermo, » ete. Postea. demum cjus leges subucctit. 


Veruin Moses sedulo id agit, quo ostendat offi- 
cium esse ejus qui hisce usurus sit legibus divi- 
nis, ut se ailleinperet. ordini et. harmonie decor 
hujus universi : quema:modum ibi niliil esxorbita- 
re et a sua harmonia deficere animadvertitur : sic 
vita nostra quoque consentiat, nempe ut opera 
nostra concinant verbis, verba consonent operibus. 
Heliqui legislatores continuo leges sauciunt.politi- 
cam vitam przescribentes : et delinquentibus poenas, 
quibus afficiantur statuunt, Alii priuium urbem con- 
dunt, conditam demum exornant legibus, quas 405 
commodant illi reipublicae formi, quam jn ca civi» 
tate obtinere cupiunt, Moses noster primum nihil a 
tyrannide abhorrere existiuavit. Quia nullus ibi 
locus vel adliortationi vel persuasioni videretur 
retictus. Alterum vero non per omnia aspernatus 

Quamvis commodum hoc. appareat, tamen 
non per ownia existimavit belle geri. Diversus 
itaque ab utroque abit, et peculiarein quemdam 
uiodum sectatur. Nam legislationem suam ita tem- 
peravit, ut admisceret hortationem : et pro inde 
hortando magis et persuasione, quam vi οἱ cogen- 
do legislationis negotium absolvit. Auspicari legis- 
lationis opus ab urbe humauis manibus | :dificata, 
vel sermone aut oratione ficta, admodum ο,δοι- 
rum et aljectum judicavit , huniiliusque fore 
censuit, quam congrueret excellenti: legum, quas 
pararet. ferre. Proinde harum. legum pulcehritu- 
dinem exacte animi oculis intuens, neglecto urbem 
aliquam in terra exstruere, quz constaret arte coms 


positis xdificiis, festinavit ad magnam — urben, 
leges esse quasi vivum — universi 
omnino 


munere divino, impegerunt, iu. vitia non solum humani geueris pestes, sed coli mundique totius 


hostes, apparet quod ea non tulerunt. impune. 


novis el exquisitis exagitata esse poenis, aqua et igne, potentissimis seilicet. elementis 


scentibus , et in illorum capita. redundautibus. 


Nau significat talia hominum monstra non solitis, sed 


ponas evpo- 


To:zü-ng δὲ πόλεως thv xtísty ἡμῖν ἑνστησάμε:ρ — 3 Quapropter cum talem nostros ob oculos ponat, 


vo;, τὰ μὲν Oioz παραδίδωσι, πεοὶ 05 
των φύσεως σ'ωσᾷν» οὐκ ἀνέχεται. Σκοπὸν γὰρ ἕνα 
παποίητο τῆς πολυθέηυ πλάνης μετενεγχεῖν τὸ» 
13359, πρὸς ὃν Λἴγυπτον οἰκοῦντες ἐξώχειλαν, καὶ τὸν 
ἕνα του παντὺς ὑποθέσθαι ὅπμιουργόν. “Ορᾶ γὰρ f 
Tragh οὗ πρὸς ἀκριθη γνῶσιν μᾶλλον * θσησέ- 
6:.34 8* ὡς καλῶς ἔχειν ἣν τοῦ Σ:0ΧΥ zanalozats, 


τῆς τῶν by- - 


el adeo insignem urbem, quiedain. silentio. trans- 
mittit: verum. de entium natura, atque adeo tota 
rerum creatione pibil sileudum credidit. Siquidem 
id bonc unum collimabat scopum, ut populum ab 
errore colendi multos deos abstraleret, in quam 
insaniam in. JEgypto morantes devenerant. (Quare 
ubique. umm. solum mundi — opificem. proponit. 


VABLE LUCTIONES. 


4 C.N. uf, * C. N. add. μέν. ! C. Ν. 


59725"232. 


ECod. 02557 cum lacuna. 
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Scriptura etenim sacra non tam ad exacta cogni- A « Ἐν τοῖς περισσοῖς τῶν ἔργων Go) μη περιςμγἆ- 


tionem rerum, quan ad. pietatein docendam respi- 
cit, etc. Laudanda est igitur haud immerito illa 
Μίνας] admonitio : « In supervacaneis operum tuo- 
rum ne sis curiosus *.» Plura enim intellectu homi- 
num ostensa sunt tibi, etc; Nec. illud Ecclesiaste 
improbandu;n est : Noa sis maltum justus, neque 
sis nimium sapieus : ut quid euim in. desolationem 
venies? Praierea ea tempestate. Seeulum crat 
rude: nulli vel llebrzi vel. Greci quivissent su- 
blimes et acutiores questiones seu speculationes 
capere, praesertim cuim ία dogmata, quie non. ad 
hene Leateque vivendum, pietat:mque iudu cerent, 
eo teinpore ut. supervacanea et. stulta. rej cerent. 
Atenim, si quis rem penitius iuspiciet, reperict No- 
vum Testamentum scopum exstitisse Veteris, οὐ: 
gnoscelque Vetus esse quasi institutione: et intro 
ductionem ad Novum. Lieo Moses, ut puerorum do- 
€Lor, arcana nmiysicria. uiissa facit, niliilque alii vel 
exeelifsonat. Euumcrat primum mundi creationem, 
deinde leges sine serpto. profert, quas prisci nior- 
tales ceu vitie certam normam. sequebantur. Acce- 
pere enim has ex vis'onibus divinis, qua ipsis, qua- 
tenus fieri licebat, apparuere ο ντα», D:us siqui- 
demex Abrahami semine populum delegerat, queu a 
reliquorum hominum contagio segrezatum voluit. 
Hune multis et saluberrimis proceptis conserva- 
vit, οἱ prx cxteris sua providentia dignua liabuit. 
Mis commonstravit abunde qua tencie decet il- 
los qui agitautur cupidine coz;nosceudi dogmata 


* 
qui postinodum essent deprowmenda, Nau boruui C 


opera et stulio oportebat divina miracula legesque 
etiam reliquis moitalibus conununieari, Christus 
enim aptid hos qui lezi obnovii erant, et natus 


ζου * » xai τὰ ἑξῆς. Καὶ ἡ του Ἱξκχλησιαστοῦ, μὴ 
σοφίσου πξριττὰ, μή ποτε ἑκπ)ανξς ' ἀλλ οὐδξ δὲ- 
χτιχοί τινες χατ ἐκεῖνον τὸν χρόνον θεωρτ]ιάτω) 
πτοτέρων ἐτύγχανο) οὔτε παρὰ τοῖς Ἐθιαίοις 
επαρὰ τοῖς Ἕλλητιν * ἄλλως τε καὶ τὸν vt, ποὺς 
ὑνωῖαν xal την θεοσέθειαν 097a 1o γνῶσιν ἅνειν 
ρίτργον ἑλογίζοντο xaX λίαν ἀνόττον 8'. 


... el 


πε Εδρο: 2 
ἄν zu σχοτὸν τὴν Níav τῇ Παλαιᾶ γενονυῖαν 
ΓΣραφῇ, καὶ χειραγωνίαν τινὰ παιδευτικΏν τὶν [ἶα- 
A3:àV πρὸς τὶν Νέαν ὑπάρχουσαν. "00εν καὶ Mu5- 
c^; 6 μέγας €; µειραχίων διδάσκαλος, οὐδὲν uiv 
τῶν ἁποῤῥότων φησί. Osou δὲ τὰ 
γίαν xai νόμους ἀγράφους ὑπέθετο 
πων τῶν ἐμπη),τευοµένων αὐτοῖς * τοὺς 

ς γὰρ δ.ὰ 
μιν γενομένων αὐτοῖς παρειλέφεσαν. λαὺν γάρ τινα 


Qz'c 


πρῶτα ὄτριυρ- 
τῶν πρὶν ἀν po- 
νόμους τού - 
τῶν θξεἶων ὁὀπτασ,ῶν τῶν xazX ὀύνα- 


ἐκ τὶς τοῦ ᾽Αήζαὰμ voy; Essi gato, τοῖς ἅλ- 


"UAXTOV δια ρύροις ττοίύας προστάνκ1σιν, 


τῆς a2102 προνοίας Ἱξιωμένου, ἅπερ 
Lyon) 07 αὐτῶν εἰς τὴν των EL: ἑιοσ2χα μίαν qu- 
Ἱάττεσα.. Αι αὐτῶν yàp ἔδει τὰς τοῦ Θεοῦ διαφύ- 
ρους κιν x2Y τοῖς b ἀνθρώπ»ες ῥραῦς-εσθαι. 
λριστὸς γὰρ £x τῶν Du νύμο) τῷ παντὶ ῥίω ποὺς 


sts σωτηρία» p £0, nap' of; καὶ προ sat xiv 
αὐτοῦ σαρ:μσίαν bxfoo:tow. "Οὔ0εν ἰδίας i5:27x0 
προνοίας, ἵνα μὴ τοῖς ἄλλοις ἀνακιχθέντες ὅἱιαφθοᾷὰν 
ὑπομείνωσιν, à)X εἰς Χαιρὺν παραδωσι τοῖς ἄλλοις 
τῆς τοῦ Χρ:στοῦ παρουσίας τὰ προκτνύµατα, καὶ 
ὅσην ἄνωῦεν ὁ 0:5; ἐπιμέλεια) 

ποίητα". ὅπως τε διὰ τῆς νομ'χκΏς ὅ-ατάξεως ἁπλ 
τῶν πρὸς Δόραὰμ, ἐπαγγελιῶν ἀρξάμενος, εἰς την 
y ἐπαιδαγώντσεν ἅτ 
sicüti vaticinati sunt. pro- 


τῶν ἀνθρώπων πξ- 


τοῦ Χο. στοῦ παρουσί ντας. 


ct conversatus est, 


phese sancti. Peculiarem | itaque Dei sortiti sunt providentiam, ne reliquis Πίος populis. fiedam 


sentirent corruptionem, ct ut suo. te:pore ci:eleris gentibus adventum 


salutarem — Christi, prasa- 


gia et oracuia, nec non quanta cura a primordio jam ine rerum humannm genus fovisset Deus; 
efficaciter demoustrarent. Proinde legislationem | exorsus a promissionibus iu Abralamum colla- 


His, satagit omnes 

Quod Vetus Testamentum paulo obscurius est, 
causam aliam arbitrare nullam, quam priscorum 
liom num obtusa pectora. Nam velo indigebaut, 
cum non sustinerent il'a propter. excellentiam 
. videre. Nonnihil enim ipsorum acies perstringe- 
bat coruscante. splendore divinorum oraculorum. 
Verum Moses inysteriorum omnium plenam cogui- 
tionem habebat : velo non propter se, sed causa 
aliorum, faciem contegebat. Nec velo utebatur cum 
se verteret ad Deum, et cum eo coram colloquere- 
tur. Itaque propter mysteriorum ignorantiam non 
erant accusandi ? Audi Christum dicentem : « Si 
non venissem, cL locutus fuissem cis, peccatum 
(ou haberent *, » Prophetia quidem parum primo 
aspectu clara est ; ubi vero ad rem collata et even- 
tum sortita fucrit, quem praedixit, tum demum 


* Eceli. 11, 24. * Joan. xv, 99. 


instituere ad adventum Chrisii. 


Ti; δὲ κατὰ την Παλαιὰν ΓραφΏην ἀσαφείας αἰτία 
μὲν ἡ τῶν παλαιῶν ἀνθρώπων ἀσθένεια δξομένη 
πρὸς τὴν αὐτῶν ἀξίαν παραπετάσµατος. Νωῦσῆς τὸ 
οὐκ Ἠγνόει" πρὸς αὐτοὺς Υὰρ εἶχε τὸ σάλνμμα, 
àxÀ' οὐ πρὸς ἑαυτὸν, οὐδὲ μἐταστραφεὶς πρὸς τ» 


"e 


- ο n FAR . M E * ' 
D Κύριον. Το.γαροῦν τῶν ἀγνοοῦντω» οὐχ tv ἔΥκλημα 


xav αὐτῶν. « El μὴ ἦλθον γὰρ. qno ὁ Ἆρ:στὸς, 


καὶ ἑλάλησα αὐτοῖς, ἁμαρτίαν οὐκ εἶγον. 
προφητείας ἀσάφεια διὰ τῆς ἐκθάσεως ἑρατνεύξται. 
Δευτέρα ὃν alta «b ἀπὸ τῆς Ἑδραίων εἰς τὸν 
ἄλλην i µεταληφθήῆναι φωνῖν, τοῦ Oc οὗ τοῦτο διὰ 
Πτολεμαίου γενέσθαι πρὸ τῆς 
σίας ο)κονοιήσαντος, ὅτε xotvli πᾶσιν fiuiAhsy ἐγνῶ- 
σθαι τοῖς ἔθνεσιν. "Οτι δὲ κατὰ θείαν xia ὁ 
µέγας Μωῦσῆης xai τὰ λίαν ópjsta α xii τὰ µετὰ τὸ 
τλεῖστον ἑγίνωσκεν, οὐδεὶς ἀντερεϊ. θ:οῦ yàp ἔπ'- 


Ἡ ot της 


τοῦ Ἆριστὸ ταρου- 
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«vola. τὸ λανθάνον, εἴτε παρὺν, ctz 


εφθάσαν,ς 
Xov, ἑγνώρισεν. 


quod Vetus Testamentum in linguam Geecam versum est industria 


:: μέλ- A perfecte inclarescit. Possum οἱ alteram. obseuti- 


taiis referre causam, atque haec iude proficiscitur, 
el studio. Ptolomai ante 


Christi incarnationem. Siquidem omnia sacresancts fidei dogmata ct ethnicis aperienda erant, 


quo expeditius ad veram fidem  advolarent. 


Verum 


quin Moses instructus fueril coguitione | an- 


tiquitatum, et quz futura erant longe ante animo perspexerit et cognoverit, non credo quenquam ire 
inficias. Ex divina etenim inspiratione adeptus est fiotitiam | pricteritorum , praesentium. et futurorum. 


"ERGO 0i κόσμου γένεσις ἡμῖν τὸ προχείµενον, 
ἱτ-έον ὅτι τῶν Ἑλλήνων παῖΐδες συναῖδιον τῷ zo 
την κτίσιν ε.ναί φασιν * ὕλην γάρ τινα τῷ 6:0 συν- 
aio) ὑποτίθενται. Mh δονηθέντες γοῦν εὑρεῖν, 

ως ἐκ μτδαμῃ μτδαμῶς ὕντος b) τι γενήσεται, 
τρεῖσθα. τοῦ 8:55 
αβά.ουτες ἐννοίαις, 


σὺν δύναμιν ταῖς οἰχείαις ὑπρ- 
ἆἲδιον Όλην ἡμῖν ἀνεπλάσαντο 
«τὸν 9120 ἀξὶ Or μιουργὸν εἶναι λἐγοντες, asl oat 
τὰ ταις Ὅματα  καίΐτοι ume ἀῑδιος ἡ Όλη, xaY 
ἄτρεπτος" εἰ τρ τραπἡσετα:, κατὰ τὸ ἀϊδ,ον µόντν 
δέξττα: την τουπΏν, οὐχ thv; γινοµένη, ὅπερ ἆδν- 
νατον. Αποιος vàp οὗὖσα, καὶ ἄποσος, xal ἀνείδεος, 


xis ο” ὲν τούτων τὴν τοηπῆν ἐπιδέσετα:' ἔσται δὲ 
xat 


-α 


' 
* 
LI 
* 


4 
ση zo. 'AlZ:ov. vàp ἁῑδίου τ 
πῶς ὅστα, τὸ μὲν «01097, 


cft δ.οίσεις; καὶ 
τὸ 05 γινόμσνον ; εὐτύχημα 
δὲ τοῦ θεοῦ χαὶ τὸ τὴν Όλην eb pef vat" $ γὰρ ἂν 
οὐκ ἑγξνόνει ὅπμιουργὸς, ἁπορῶν 6 τι ποιῄσειξ, χαὶ 
ph δυνάμενος ἐκ μὴ ὄντων ὑποστῆναι: τὰ ὄντα. IIo; 
Ub Sijm οὖσα 0:922 καὶ ui] παρ) αὐτοῦ γενοµένη, ziv 
εἰλων τῶν ἐξ αὐτοῦ γέγονε δεχτικἡ; Ποία γὰρ οἰκειό- 
τες, ἡ τίς dj πρὺς τὰ εἴδῃη συγγένεια, τῶν μὲν ix 
0:02, τὶς ὃδ (uf;) Ilo δξ τὰ cian ix pg ὄντων 
πο:ῶν, ἃ 0f xal κρείττονα, τὴν ὕλτν οὖσαν χείρω, 
πο:εῖν οὔκ Ἰδύυνατος Άλλὰ τί τὰ εἴρη φημί; τὰς vos- 
ρὰς Υὰρ οὐσίας καὶ παντελῶς ἀσωμάτους xai τὸν 
quf, την ἡμετέραν πῶς ἐκ μη ὄντων παρήγαγε; 
Tc2:ov» γὰρ Ex τῶν σωμάτων» ἀφτρημένω», οὐδὲν 
ἔστι t) λειπὀµενον. Καΐτοι τὸν ὄγχον τοῖς εἴδεσιν 
Ex ziv ὑποκε,μένων ἴσμεν ἀεὶ χοργγούμενον, ἓν οἷς 
τὸν Όλτν συµθαένει συννοεῖσθαι τοῖς εἴδεσι. 


Cum autem. praisentis disputationis status sil 
generatio mundi, sciendum «st Graecorum pueros 
in hac versari opinione, ut. opiuentur inundum 
Deo esse costernum. Nam materiam. quamdam 
Opifici immortali quam. ei co:ternam. asseruut, 
suljicere ron. dubitant. Cmn nullis rationibus 
concludere possent, ex nihilo aliquid fieri, di- 
vinam virtutem. ct. potentiam nostris rationibus 
metientes, z'ternam illam. finxere materiam. ln- 
quiunt quoque, et in hunc modum argumentantur: 
Si Deus semper (ut non negamus) fuit opifex, etiam 
ejus opera semper fuisse colligitur. Praterca : Si 
wmateria est :eterna, nullam quoque recipiet mu- 
tationem. Si enim mutationi obnoxia eril, securn- 
dum zternitatem ^ solam mutationem experietur. 
Et sic eo deveniret, υἱ amitteret. zternitatem, 
quod secundum predicta est impossibile, Nam 
cum qualitate, quantitate οἱ forma vel specie ca- 
reat, non polest fieri uL, secundum enumerata 
mutationi subjaceat. Erit itaque. (ul. statuunt 
Graci ex counmnemoratis) materia zqualis Deo, 
eique coxva. Qua siquidem differentia secernetur 
aternum. ab azterno? Pulchra. profecto liic argu- 
menlatio. Nam si ca vera est, nullam liceret po- 
nere A4 differentiam inter causam efficientem, qu£ 
est Deus, οἱ effectum. quem Deus ut causa efliciens 
producit. fidem Graci non erubescunt dicere: 
Meliori foitunze sive. eventul 6566 ascribenduan, 
quo.| Deus materiam. invenerit : quam nisi repe; 
risset, opificis nomen nunquam adeptus esset, 


semper dubitans quid faciat, et non valens ος Lis qus non sunl, entia constituere. Verum. impiae 
huic assertioni sie occurro: Qua ratione inateria, quam vos a Deo alienam, nec ab ipso excitatam 
autumatis, specierum sive idearum, qui ex ipso procedunt, particeps vel eusceptibilis fieri potuit ? 
Quae enim affinitas, queve cognatio speciebus « ex Deo prodeunt, cum materia intervenire potuis- 
sei? Quomodo Deus, cum creat species et formas, que quidem ipsa materia sunt prestantiores , 
materiam, qux formis vilior et deterior est, parare uon quivisset ? Sed quid specierum seu formarum 
commemorationi inmoror, cum liqnido constet Deum immortalem substantias, qu:e solo intellectu 
percipiuntur planissimeque incorporeas, nec non animam, uostram ex nihilo creasse ? Quas substan- 
Was si corporibus subtraxeris, quod relinquitur, nihil est. Et sane vel c:eco apparet, magnitudinem 
formis ex materia subjecta accrescere: unde discere est mos inateriam simul cum — forma  con- 
junctam semper cogitatione. attingere. 


Πῶς δὲ xai ὁ κόσμος τῷ θεῷ cuvatótoz ; ἔσται yxp D — Cieterum quibus argumentis conlirimabitur mun- 


ἀν ἀγγη φύσεως, οὐ ῥουλήσει, τὸ εἶναι λαχών. IHolav 
6t χάριν ὁμολογήσει Θεῷ τὰ τούτου δηµιουργή- 
µατα, παρὰ ph βονλομένου γενόμενα δι’ ἀνάγχην 
τὶς φύσεως; Εἶπεο ἐπειδήπερ ἐστὶ δημιουργὸς, 
πάντως ὑπτρχε τὸ δημιούργημα, μὴ δυναµένου τοῦ 
θεοῦ τὰς ποιητικὰς ἐπέχειν ὁρμάς. El δὲ τοῦτο, πῶς 
σρ:ιῶν ἐπαύσατο, xa pf καθεκάστην χόσµους δη- 
μιουργεῖ; Πῶς δὲ οὐκ ἔσται συμπληρωτικἁ τὰ 
ποιήματα τῆς θείας οὐσίας, εἴ Ye τούτων ox ὄντων, 
οὐ» ἔσται φύσει δημιουργός; Ilo δὲ οὗ τοῦ 3M 


di cum Deo co:eteruitas ? Nam. si mundus. Deo 
est co:xvus, sequetur non voluntate Creatoris, 
sed necessitate mundum esse constructum. Quam 
igitur. gratiaz:n Domino persolvent creature, si 
preter. voluntatem Creatoris, eoque invito. in 
entium numerum τοσα sunt ? Sed. niulto. ab- 
surdius est quod proponunt : Si fuit epifex, 
necessarium consequium est ut faciat eL epus , 
cum nullo modo potuisset. inliibere creandi. im- 
petum. vel ardorem. Quod si. νο c 
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a creando quievit, οἱ non subinde mundos A μιουργοῦ πρεσθυτέραν ἀνάγχη την Όλην νοεῖν, Eml- 


statuit? Praeterea hiuc consequetur creaturas 
esse supplementa divin; substanti:w : siquidem 
his non exsistentibus, nec naturalis crit opifex. 
Ad hac quid prohibebit cogitationem extendere 
eo usque, ul pronunliemus materiam, ex qua 
mundus eompactus est Deo cozternus, praces- 
sisse et antiquiorem esse Opifice? Proh absurdita- 
tem! Insuper cum manifestissime pateat simpli- 
cla velustiorà esse compositis, concludetur ex 
modo commemoratis ratiociniis, Deum simplicis. 
simam illam substantiam, ejusdem (ut ita dicam) 
etatis cum mundo, qui partibus constat et coin- 
positus cernitur, exsistere : idque mente posse 
percipi, cum Deum compositis coxternum pronun- 
tiare non. erubescant. Quomodo mundi species 
commensurabiles fuere materiz? Aut enim, aiunt, 
ex prospero fortuna successu invenit Conditor 
materiam tantam, quanta sufficeret ad constru- 
ctionem amplissimi hujus operis: et in hac, ut 
infirma, conclusa et terminata est Opificis virtus 
seu potentia. Verum hoc ab zelernis est alienissi- 


νοιαν προταττοµένην τοῦ χόσµου ἐξ ἧς ὁ κόσμος 


"ἐγένετο τῷ θεῷ συναῖδιος; Πῶς δὲ εἰ τὰ ἁπλᾶ τῶν 


n 


συνθέτων πρεσθύτερα, ἅμα δὲ θεὸς, ἅμα κόσμος 
σύνθετος ὧν, οὗ xai τοῦ θεοῦ ταῦτα πάντως ἑἐπι- 
vola πρεσθίτερα τοῦ τοῖς συνθέτοις συναϊδίου τυγ- 
χάνοντος; Πῶς δὲ τοῦ κόσμου τὰ εἴδη συνεµετρίθη 
τῇ ὕλη; ἡ γὰρ κατὰ τύχην τοσαύτην εὗρε θεὸς ὕλην 
ὅσην ἠδύνατο χοσμοποιεῖν, xal συνεπερατοῦτο τα»» 
τῃ τοῦ δημιουργοῦντος ἡ δύναµις, ὅπερ ἁῑλίων ἀλλο- 
τριον. ἡ πλείονα ταύτην τῆς ἰδίας εὗρε δυνάµεως, 
καὶ την τοῦ Θεοῦ δύναμιν τῖς ὕλης τὸ πληθος νς- 
νίχηχεν, εἴ γε πλῆθος προσῆχεν εἰπεῖν ἐπὶ τῆς νό- 
0i ληπτῆς λογισμῷ, χαθά φασιν οἱ σοφοί. Καὶ λοι- 
πὸν ἐξ ἀνάγκης τὸ μὲν ἐδημιούργησεν αὐτῆς ὁ θεὺς 
πρὺς τὴν δύναμιν εἶχεν ἀρχέσασαν. Τὸ δὲ &yncv 
ἁδημιούργητον ἁπορίᾳ δυνάμεως. "Il ταύτην ευρὼν 
ἐλάττω, τὸ πλεονάζον τῆς ἑαυτοῦ { δυνάµεως ἄχων 
ἐπέσχε, πρὸς τὴν λοιπὴν δηµιονργίαν μηδὲν εὐρὼν 
ὑποχείμενον. El δὲ µέρος ἐπέσχε τῆς δυνάµεως, καὶ 
τὸ πᾶν ἐπέχειν δύνατο χαὶ μη συναῖριον ὑποστῆησαι 
τὸν κόσμον. 


mum, neque de ipsis pradicandum. Aut (sic pergunt ratiocinando) materiam reperit. majorem, 
potentiam obruit el vicit. materie multitudo, si 
multitudinem dicere decet de materia qua adulterina ratiocinatione (ut perbibent philosophi) 
capitur. Necessitate itaque subactus partem ejus materizx in opificium eduxit, quatenus. suflicientcim 
condendi habuit potentiam. Alteram partem omisit potentiz: inopia seu defectu. Vel nactus est 
materiam Opifex, at minorem quam sua potenti:  congrueret. Proinde invitus repressit. quod. de 
δυ8 poleutia supererat, nullam cim videret materiam adjectam amplius, in qua creationis reliquie 
negotium conficeret. Pri:clara profecto argumentatio. Si parti sus  potentiz frenos injicere potuit 
Conditor, non quivisset totam suam reprimere potentiam : el sic aperto exemplo ostendere. mun- 


quam ut sux potenti: responderet, ct sic Dei 


dut neutiquain sibi cozeternum ? 


Sed hanc de mundo orationem repetamus: Aut C Tóv αὐτὸν δὲ λόγον ἐπὶ τοῦ κόσμου πάλιν σχωπί- 


enim Deus invenit materiam, cum creationis nego- 
tium capesseret, mundanz inagnitudini parem aut 
imparem. Si erat impar, aut major vel minor depre- 
heudebatur. Si minorem mundi vdi(icio eam mate- 
riam dixeris, unde reliqua, qu: pertinebant ad mun- 
di perfectionem, suam essentiam liausere ? Si ma- 
jorein, ergo quod restabat, mausit informis et indi- 
gesta moles, alterum quasi exspeclans opiticem. Si 
vero obtulit sc materia mundi opilicio commeusu- 
rabilis, certe fors vel fortuna quxdam antecessit 
5) Deum et materiam przparavit Conditori ad fu- 
turum mundum, et Conditoris potenti: attempera- 
vit. Quid igitur obstabit, quominus materia sit 
fiuita, cum eam mundo (secundum opinionem Grz- 
corum) commensurabilem factam animadvertamus ? 
Verum si esset :eterna et incorporea, planissime re- 
spiceret predictam affectionem, scilicet, ut. finc 
aliquo limitaretur. At mibi explanari cupio quo- 
modo conditus sit. mundus, si eamdem cum Deo 
possidet :ziernitatem ? Mili. ita. videtur, οἱ hzc 
gententia animo surgit meo: Quod absque tem- 
pore est vel tempore. caret, neque. conditur neque 


D 


cuuev* f] Υὰρ σύμμετρον εὗρε την ὕλην τῷ τοῦ 
χόσµου µεγέθει, ὅτε τοῦτον χατασκευάζειν Ἰθούλετο, 
à πλείω τῆς χρείας, ἢ πάλιν ἑλάττονα * χαὶ εἰ μὲν 
ἑλάττω, πόθεν λοιπὸν ἐγένετο ; EL δὲ πλείω, ἔμεινε 
τὸ πλεονάσαν ἀχόσμητον ὥσπερ ἕτερον ἀναμένον 
δηµιουργόν. Ei δὲ σύμμετρον, τύχησις πρὸ θεοῦ 
τὸ µέτρον αὐτῷ καὶ πρὸς Χρείαν τοῦ κόσμου 
xai πρὺς τὴν ἰδίαν παρεσχκεύασε δύναμιν. flog 
65 οὐ πέρας ἑδέξατο συμμετρηθεῖσα τῷ κόσ- 
pp; ὅπερ αὐτῆς ἀλλότριον, εἴπερ ἑστὶν ἀῑδιος 
καὶ ἀσώματος ' Πῶς δὲ Υέγονεν ὁ χόσμος εἴπερ 
ἐστὶ συναῖδιος», Τὸ γὰρ ἄχρονον ἄκτιστου, «5 δὲ 
ἄχτιστον ἄναρχον * θὲὺς δὲ µόνος τὺ ἄναρχον , xa0' 
6 τι 6 ἂν λάθης σημαινόμενον τὴν ἀρχὴν, εἴτε zai 
αἰτίαν, .εἴτε χατὰ χρόνον * & 65 µόνῳ τῷ aiio συµ- 
θέθηχεν. llo; δὲ οὐ πατὴρ μᾶλλον, ἡ τοῦ κόσμου 
δημ.ουργὸς ὁ O:óg ; γεννῶν αὐτὸν ὡς ἥλιος την αὖ- 
5h». ἀλλ οὐχ ὡς πόλιν οἰχιστῆς ἑἐργαξόμενος. El 
γὰρ καὶ τῷ θεῷ δυνατὸν ἀεὶ ποιεῖν, ἀλλ' οὖκ Ἡδνυ- 
νατό τι γεννητὸν ἀεὶ εἶναι xai συμπαρεχτείνεσθαι 
τῇ τοῦ ποιοῦντος ἀϊδιότητ'. "Άλλως τε xal ὁ εἰπὼν, 
δτμιουργὸν, οὐχ ἅμα συνεισᾶξει δημ,ουργίαν. O5 
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γὰρ τῷ οἰκοδίμῳ συυυπάρχει τὸ οἰχηδόμημα, οὐδὲ α conditum est. Ei quol non coisfitum est, nullum 


τῷ ναυττγῷ τὸ σχάφος. 'H μὲν γὰρ δηµιουργία ἓν 
τῷ ἑΣημιουργῷ ' τὸ ob δημ.ούργημα μετὰ τὸν ὅη- 
μιηυρνόν. Ei ἃμα χόσμος xai οὐδὲν χαινὶν, ἅμα τῷ 
χόσµω xavía * εἰ 65 τοῦτο, ἃμα θεῷ ἡ χαχία * xal f| 
ἄναρχος αὕτη παντελῶς, fj i$ αὐτοῦ. ἼΆμςω δὲ 
ἄτοπα. Ei ἃἅμα θεὺς ἅμα χήύσμος, ἃμα θεὺς xai 
ῥαίμονες πονηροί. Καὶ εἰ μὲν οὐσιώδης αὐτῶν ἡ 
xaxía, πόθεν; οὗ γὰρ ἀρχαία. Ei 6i ἐπίκτητος, 
δεῖ προῦπάρχειν τῆς xax(ag τοὺς ἐκείνης uetéyov- 
τας χαἰτοι ἃμα xóspo; ἅμα χανία προείρητο xas' 
11:0);. Ei ἅμα 0:5; ἅμα xóspo;, ἅμα ἁπλᾶ ἅμα 
σύνθετα * xal πῶς ἐξ ἑχείνων ταῦτα, ἅμα τὰ ὃν- 
vias: ἅμα τὰ ἑνεργείᾳ, ἅμα ἀτελῆ ἅμα τέλεια τὰ 
ἓξ ἀτελῶν περυκότα τελειοῦσθαι ; οἷον ἄνδρες ἐκ 
παΐδων, 
5 ' $p3 Ἅλιος ὁ τελειῶν τὰ ἐχ dE, ὥς qa- 
Baz πάντα τὰ κατὰ µέρος γεννώµενα κατὰ 
ft». ἵνα μτδὲν ἔχη θεὺς δυνάµει * λόγους μὲν 
23:6» ἔχων, οὐχ ἅμα δὲ δημιουργῶν τὰ καθ Exa- 
στον" ἔστοι δὲ xal ἅμα θεὸς ἅμα χρίσις, eU vs κρῖ- 
σειως τὸ δεσµεῖαθαι τοῖς σώμσσι ᾿ xal ἔσται πρὸ 
^59 κόσμο. h χρίσις. Ei ἅμα cb; ἅμα χόσµος, οὗ- 
ο *2tby ἓν τῷ χόσμῳ, τῆς εἱἰμαρμένης xaü' £av- 
th. πρηνοίᾳ συμπεπλεγμένης, xat τῶν ἀποχαταστά- 
στων ἀξὶ γενοµένων, καὶ μηδὲν εἰχὸς k ἐχπεριόδων ἆπα- 
ῥραλλάχτως καὶ γέγονε xal γενήσεται ' τοῦτον νεώτε- 
£^) εἶναί Φασιν, εἰ ἅμα θεὸς, ἅμα τὰ πάντα ὁμοῦ. 


χαρποὶ ἀπλ σπερµάτων, αὐξήσεις ἀπὸ p 


Ιου assignare principium. Sed Deus solus prineip.o 
caret, utcunque significationem principii capias, sive 
uL causam, sive ut tempus,quae soli z'terno accidunt. 
AtenimDeus commodius diceretur pater, quam opifex 
niuudi, cum huncgeneraverit non secus ac sol splen- 
dorem, nec ut acchitectus solet constituere urbem. 
Licet Deo possibile sit semper creare, attamen 
impossibile est creaturam aliquam esse, qua: pro 
eelernitate cum Deo contendat, et semper exstiterit. 
Preterea si quispiam dixerit : Opificem, non simul 
cum opifice et opus in conspectum produeit. [laud 
enim simul cum architecto οἱ domus , eum fabri- 
catore navium εἰ navis consistit, Sed ars operandi 
in artifice vel opilice sita est. Si simul Deus ct murn- 
dus, nihil uovi deprompsero si sic inferanv: Pec- 
catum simul cum mundo e:t. Quod. si hoc veritati 
non repugnat, cerie occurret hoc consequium : Ergo 
peccatum. siniul cum Deo est, vel Deo cozeteruum 
est. Peccatum itaque. carebit principio, et ex Ώου 
erit. Utrumque vero absurdissimum apparet. Prze- 

terea. sie licebit. argumentari : Si Deus simul 
cum mundo vel mundo cosxvus est, Deus οἱ de- 
mones mali erunt co:wvi. Et si dzeonum malorum 
malitia non privatio, sed quadam substantia cen- 
setur, die mihi que sit. maliti:: vel peccati eo- 
rum origo? Nen enim (ut multum quazritando tcr- 
quearis), prisca vel antiqua est ejus rei origo. Sin 


v^ro aliunde peccatum 6ος malitiam contraxere dzemones mali, recesse cst fuerint. sive antecesserirt 
aliqui ejusdem peccati vel malitie participes. Verum supra dictum e:t à. Grecis mundum οἱ malitiam 
coixterna vel simul aut una fuisse. Si simul Deus et mundus, simul simplicia et composita erunt. Ve. 
rum qua ratione ex simplicibus composita conflabuntur? Secundum hanc rationem nihil obstaculo erit, 
quin simul futura sint ea qux potentia οἱ qux» effectu censentur : simul erunt perfecta et imperfecta, quae 
ex perfectis solent fieri, ut viri qui ex pueris, ut fructus qui ex seminibus, ut incrementa quie ex 
dininutionibus promoveri consueverunt : simul erunt sol ad maturitatem (ut aiuni. του) perdu- 
cen« omnia qui e terra proveniunt, οἱ ea quze maturitatem recipiunt, dum nullum his peitectio- 
nis conceditur tempus : simul erunt omnia qu: particulatim generantur, el. quie successione qua- 
dam essentiam sortiuntur. Nihil igitur Deo relinqui fatebimur, si sic fit, prater nudam potentiam: 
"ο bebit quidem in se omnium istorum definitiones et rationes, non tamen simul singula. creandi fa. 
vultate pollehit. 


02262» εἰκότως ὁ Μωῦσῆς τοὺς ἑχξίνων (a) ὕθλους C — Merito igitur Moses nugis eorum impiis et Ώυο 


χα. τὰς ἀσεθεῖς xal θεὀμάχους ἐννοίας καταλιπὼν, 
«Ev» ἀρχῇ , φησὶν, ὁ θεὺς ἐποέίησε τὸν οὐρανὺν xal 
τὸν «τν. ν Αλλὰ γὰρ Ext, πρὶν τι χατὰ µὲἑρος εἷ- 
. τωσηῦτον ἐπιστγικῆνασθαι χρῆ , ὡς οὗ πάσης 
(ει 2ργΐίας uvhurv 5 συγγραφεὺς ἡμῖν ἐποιῆσατο, 
"s (Xp ἀγγέλους, οὔτα νοερὰς δυνάµεις ὠνόμασεν. 
V uiy φασι τῷ πρεσθυτέρας ἑκτίσθαι τοῦδε τοῦ 
γόσμου, οἱ 65 τῷ συυαχτίσθαι τῷ χόσμῳ πᾶν νοητὀν 
τε καὶ αἰτθητόν. "Aua γὰρ τῷ τοὺς ἀγγέλους οὗ- 
οανὼ περιέχοντι, καὶ τοὺς ὑπ αὐτοῦ περιε- 
ζομένους συνειΣηχθαΐ Φφασιν. "Ωσπερ γὰρ οὐκ 
ἐνομάσας, ἀέρα xai «Op τοῖς ἄχροις -ὰ µέσα k' 


”, 
"ειν 


" : 


v 


-- 


adversantibus cogitationibus scposilis, « In prin- 
cipio, inquit, Deus fecit celum et terram, a 
Verum priusquam aliquid specialius dicamus, in« 
dicare oportet quod non omnium opifieiorum au- 
ctor mentionem fecerit, Neque enim angelorum, 
neque intellectualium virtutum nieminit, idque ex 
quorumdam sententia, eo quod ante mundum con- 
dit ill: fuerint, ex aliorum vero, quod una cum 
mundo omnia sensibilia et intelligibilia creata 
sint. Dicunt enim una cum celo. aigelos. com- 
plexo, hos etiam cado comprehensos. producteg 
fuisse. Quemadmodum «cniin nec. aereuir iguenmivo 


VARLE LECTIONES. 


κ Cod. µτδιχός. *' C. N. τὰ ἴσως μεταςύ. 


NOT &£.. 


(a) Ἐκθιγων. InteMigit τοὺς τῶν Ἑλλήνων παΐδας, quos vocal, 


00 coelerna, in antecedentibus impugnaverat. 


quormm sententiam de ercationa 


2b PROCUPIL GAZEI 36 


nominans media extremis completus est, ita etiam A συνείλπρεν, 


angelorum praterimissa mentione, sub co, quo:l 
continet eos, intelligi iligs voluit, Qua vero hujus 
rei causa fuit? Si eniin ex creaturarum pulchritu- 
dine Creator cognoscitur, angeli vero illis qua 
oculis patent creaturis przstantiores sunt, G an- 
non eorum po'ius creationem repraesentare. fas 
erat? An forte eorum, quod conditi non sint, nien- 
tionem prietermisit? Apage. Sic enim increa!a 
etiam essent elementa, qux silentio obvolvuntur. 
Cum Jud:is itaque potius balbutire voluit, ea di- 
cens qui ferre. illi tum poterant. Tradidit. enim 
illis, sicut is qui pueros instituit, prima elementa 
tantum, certus. cos, ubi ista didicerint, alies na- 
cturos esse magisiros, qui perfectiora illos edo- 
ceant, Sensi.i.bus namque rebus graduum in- 
star usi, ut de sublimioribus ctiam liquid. perci- 
pere possent, ilonei erant evasuri. Unde Αν, 
quasi sibi magistro ab alio wagistro trzditus es-et 
populus, 4 Laudate, ineuit, Dominum de ca- 
lis, laudate euim. in excelsis; Jaudate eum, omnes 
angeli cjus; laudate eum, onines. Virtutes ejus : quo- 
niam ipse dixit οἱ facta. sunt ; ipse mandavit, et 
creata sunt *. » Sic et magnus ille Paulus. ait : 
« Quoniam in ipso condita sunt univerfa, visibilia 
οἱ invisibilia *. » Quod enim ad Jobum dicitur : 
« Quando facta. δι sidera, laudaverunt me voce 
wagna omnes angeli mei ὃν » non manifeste evin- 
cit, aute coros eos οἱ terrain conditos esse. Teriia 


οὕτως οὐκ ὀνομάσας ἀγγέλοως συννοεῖ- 
σθαι παρέσχε τῷ περιέχοντι. Τί 65 τούτου γέγονς 
αἴτιον ; E! γὰρ ἀπὸ καλλονῖς χτισμάτων ὁ án utes: 

γὸς θεωρεῖτα:, κρείττους δὲ τῶν ὀρωμένων χτισµό 

των οἱ ἄγγελο:, πῶς οὐ thv τούτων μᾶλλον typi, 

παραστῖσαι ὄτμιουργίαν ; "Ap! οὖν ὡς ἁγενήτων zi 

μνέμτν παρέδραμεν; "Amore, Essai vàp οὕτως ἁγέ 

νητα καὶ τὰ ἐσιγημένα στοιχεῖα. Αλλά γὰρ τοῖς 
Ἱονδαίοις (b) οννεΒελλίσετο, ἐχεῖνα λένων ὧν τέως 
ἀχοῦειν Ἰδύναντο. Καθάπερ γὰρ παίδων δ'δάσκαλος 
τὰ πρῶὼπτα τούτοις στοιχεῖα παρέδωκεν, εἶδως ὡς 
ταῦτα μαβόντας ἕτεροι διδάσχαλοι ὃ,αδέξονται παρχ- 
GUTES 5X τελει/τερα. Ημελ)λον γὰρ τοῖς αἰσθττοῖς 
ὥσττρ ὑπιβάθρᾳα χρησάμενοι, ὀννασθαί τι καὶ περὶ 
τῶν Ui λητέρων ἀχούειν. "00εν Ααθὶδ ὡς ἄν τις δι- 
δάσγαλης ταρὰ διδασκάλου λαθὼν τὸν λαὸὺν, « Al- 
νεῖτε, στ, τὸν Κύριον ἐκ τῶν οὐρανῶν, αἰνεῖτε (c) 
τὸν ἐν τοῖς ὑγίστοις, αἰνεῖτε α .τὸν, πάντες ἄνγελοι 
τοῦ, αἰνεῖτε αὐτὸν πᾶσοι αἱ Αν ἁπεις χὐτοῦ, ὅτι 
); εἶπεν, καὶ ἐγενίθησαν, αὐτὸ; ἐνετείλατο, vol 
ἑκχτίσθησαν. » Ἔτι δὲ χαὶ 6 uiys aD vun 
TÀya4 ,ci0s /oa-À sic 


ἀήρχτα, ν Τὸ γὰρ eiovruivoy τῷ "lib, 1 "Ozz ivzvfs- 


€ Οτι ἐν αὐτῷ ἐχκτίσθη τὰ 


ῥησαν ἄστρα, $vz33» uz μεΥά2 qv, πάντες ἄγγ:- 
20: µου, » οὗ παρίσττσι (d) σαρῶς τρὸ 6352902 κλὶ 
is νεγηνένα.. Τὰ vào ἅστρα χατὰ tiu τρίτην ὃν ιέ- 
ραν ἐγένετο. Ταύτων ful) ἀναγναίως προλελεγικἑ- 
νων, χωρητέον ἐπὶ τὴ» χατὰ uéoo; ἐξήγησιν, Occo 
τὸ δύνασθα: πρυτανξύοντος. 


enim die facta sunt sidera. llisce a nobis necessitate exigente przinissis, accedlendum est ad  spe- 
cialiorem interpretationem, Deo. vires nobis lirgiente. 


CAPUT PRIMUM. 


Vghs. 1. In principio Deus [ecit colum et terrem. 
Principium. vel tempus. vocat; abhine euim re- 
rum conditarum tempus coepit et primam originem 
habuit ; tale est illu : « Principium. vite bonz cst 
facere justa * ; » a justis enim operihus ad vitam 
beatam tendimus. Si enim 4 posterioribus tempori- 
bus regrediaris, hoc tempus terminum invenies à qvo 
principium cepit (Moses). Vel indicat Deum crea- 
re incipientem illa primum fecisse, quemadmo.lum 


8 Psal. οχι, 1, 9, ο. * Coioss. t, 16, "Job 


(b) Τοῖς Ἰουδαίοις. [οσο argumentum. habet 
Chrysostomus, et Severianus ad h. L, sed longe 
aliter. expressum, Ita. Theodoretus. 0 initium 
quist. 1 in Genesim. 

(c) Alverce. Hunc locum Psalmi cxpvin, 2, 5, 
etiam Theodoretus affert. 

(4) Oo παρίστησι. loc est argumentum Theodo- 
reti quit. 4 sine dubio eontra Severum , qui ex 
loco illo Jobi xxxvui, 7, probare volebat angelos 
ante cadum creatos esse, Vide Caten.. Niceph. sed 
pro τρίττν ἡμέραν sive dubio corrigendum «z:cáp- 
την, quod et Tueodoretus? habet, et est cousenta- 
neum. Krgo niror, id nou animadversum ab Otea- 
pio, qui tertia die vertit. Ceterum locum Jobi Pro- 
copius. da attilit, uti. hodie eum legim»s in ed. 
lon. Sed. Theodoretus |. c. et Severus ita : "Uss 
ἑτιωίηυν ἄστρα, fv:sáv µε -άντες ἄγγελοί pov. 

we) HH. ápydár. In. declarandis. variis. vovabuli 


xxxvii, 7. 


KEOAAAION ΠΡΟΤΟΝ. 


'Er dpyqézxoincev ὁ θεὲς τὸν othtarcér καὶ τὴν 
viv. CH ἀρχὴν (e) λέγει χρύνον" ἐκ τούτου γὰρ 
ἤρξατο τῶν γείονότων ὁ χούνος xaX την πγώττν 
ἔλαδε ποίησιν, οἵόν ἔστι καὶ τό" « "Apyh £072 ἀνχ- 
Org ποιεῖν δίκαια’ ν ἀπὸ δικαίων γὰρ πράξεων ἐπὶ 
τὸν μαχάριον βίον χινιύμεθα. Kv γὰρ ἀναποδίστ 
ἀπὸ τῶν μετὰ ταντα χρόνων, τοῦτον πέρας eooi os: 
ἐξ οὗ καὶ «tv ἀρχὴν ἐποιίσατο. ὅτι ἀρξάμενο: ὁ 
θ:ὺς δημιουργεῖν ταῦτα πρῶτα mimo mxsv , ὥστερ ὁ 


5 Prov. xvi, ὃ, 


D ἀρχῆς signiflcatienibus videtur. Procopius Acacii 


Czsar. Commentarium aute oculos liabuisse. Nan 
hic ex omnibus aliis interpretibus plurima habet, 
quz explanationi Procopiane similia sunt. Sed ita 
tamen sententias expressit Procopius, ut non tam 
aliunde petita, quam proprio ipsius studio excogi- 
tàtà esse. videantur. lid ssltem intelligitur, eum 
sedulo abscondere voleisse vestigia, unde appareret 
se compilavisse. Ergo modo verha &ua interscrit, ut 
illa que infra sequuutur : Τὸ δὲ Ἑδραϊκὸν τὸ ἐποίησε 
σηµαίνει xal τὸ ἔχτισεν, xat τὸ dréCsiSEr, ὅπερ 
ἔριχε μᾶλλον δηληὺν d$ Γραφὴῇ ὡς ἐξ οὐκ ὄντων ἀν- 
έδειξε, quie nu-quaum alibi reperire potui ; modo 
aliorum ipsa verba ponit, ut illa : θαυμαστὸν δὲ, 
TU); πρῶτον Ez Ue τὸν οὑρανὸν, ἔἶτα τὴν γῆν, πρῶ- 
τον τὸν ὄρηφον, εἶτα τὸ ἔδαφος, cte., qux sunt Chry- 
sostonmi ad li. |. 


peer. 


21 COMMENTARII IN GENESIM. 18 


οἱχοδομεῖν ἀρχύμενος πρῶτον ποιεῖ 


ἀρχὺὴν τοῦ xóapou φτσὶ τὸν τοῦ Που ἄαντος τἐχνην’ 


ἀρχὶ γὰρ τεχνιχῶν ἔργων f) τέχνη, ὡς Ἡ σοφία τοῦ 
Εε-ελε ελλ τοῦ περὶ τὴν σχηνὴν χόσμο». Ἡ Ἐν ἀρχῇ 
στσι τὸ mp τέλος ἀγαθὸν Υγεγονέναι σηµαίΐνων ’ 


Eit παιδευτ{ριὀν ἐστι φυγῶν, ὡς ἐλετ μοσύνης ἆρ- 
y, τοῦ 8:02 λέγομξν την ἀπολοχην, xal τὸν ἐχεῖθεν 
μακαριότττα. Ίσως δὲ ἁρχον τὸ ἄχρονον) καὶ τὸ 
ἀχαριαῖων ἐχάλεσς τῆς ὃτ τιλυορύίας. Ὡς γὰρ ἀρχὴ 
25,9 οὐχ ὁδὺς, ἁμερὺς γὰρ ἡ 3045, * οὐδὲ τοῦ χρύνου 
àp,4n γρύνος. El γαρ " εἰς τὰ τοῦ χρόνου 
σαὶ ἔξει πάλιν ópjhw, xo 
ἄτερον c apri δὲ ἀρχῆς προσαπινοξῖν 
ἅμα ὃξ θεὺς ἠρου.ἤθη 
καὶ vivovs τα γενόµενα. Σημαίνει δὲ ποτε τὸ τῆς 
ἀρχῆς ὄνομα τὴν βασιλείαν, ἵνα ᾗ καὶ ἐνταῦθα 2:1 Za 
σ')εὺς ὧν χαὶ ἐξουσιαστὴς mimolnxz: TOO: τὸ τὰ» olx 
ἀλλαχόθεν τὸν Όλην λαθὼ», ἀλλ ἅμα τοῖς εἴδεσι χαὶ τῶν 
ὑποχκτιαξντν (Ans εἰς τὸ εἶναι παρῇν ἀγΣν. Ἐν δὲ τῷ 
Εδραϊχῷ f; ἀρχὴ xeza. liv σηµαίνει xax 2ύναται o5- 
2a2yLy xai τον γην ποῶτα ὄντα τῶν ἑρωμξνων Or i59 6- 


7, 
$€.3:0:0132:a1 µέρη, 
-62:5 ἔτ 


vay ἁλόι στου. Αγλοῖ οὖν ὡς 


γέµατα χεφαλῖν χαλεῖν, ὥσπερ x:ga^d σώματος οὗ 
τῇ θέσει µάνον, ἀλλὰ καὶ τῇ αἱσθήσει χαὶ τῇ Qo 
αχεμονιγώτερα. Tr; μὲν οὖν χτίσεως ὁ Muüsns λέ- 
Τΐι τὰ πρῶτα γεγονότα, τὸν δὲ ποιῄσαντα πρὺ πάν- 
των 1βονκέθη νοεῖσθα: τῶν γεγονότων , οὗ μετρικῷ 
τεν; διαστεµατι προπάρχοντα. Οὐ δΣυνατὸν γὰρ 


ἀϊδίῳ µετριθηναι τὴν ὕπαρςιν. Ἐδιδάχθη 62 τοῦ θεοῦ 


15 ἀῑδιον, Ev Χωρῦθ εἰπόντος αὐτῷ ε Ἐνὼὡ εἰμὶ ὁ 
ὧν, » μεθ ὃ την παροῦσαν γραφὴην παρεστήσατο. 
Μη μαθὼν γὰρ τὸν θ:ὸν, πῶς ἂν ἔφη τοῦ παντὸς 
ἔσμι.ουρνόνς ? πῶς τοὺς ἀγνοοῦντας ἑδίδασχεν ὅτι 
ἐποίτσεν ὁ θεός; Nuy δὲ ὡς εἰδόσι, φησὶν, ὡς ὁ 
θ:ὸς ὃν ἔνγνωτε δι ἐμοῦ ὡς ἀῑδιός ἐστιν, ὡς ὢν , ὡς 
μόνος, οὗτος δόδαν (f) αὐτῷ τὸν οὐρανὸν Σποίησε xal 
5t» (7/7. Καὶ τὸν χρόνον 6b ἡμῖν μετὰ πάσης ἀριθμεῖ 
«f; ἀχρεθείας, ὡς ἂν γνοίηµεν τοῦ τε θεοῦ τὸ ἀπε- 
ᾳ:όριστον , xal τῆς χτίσεως τὸ περιωρισμένον , τὸν 
Ἰρόνον ἔχοντες, ἀφ᾽ οὗ τοῦ εἶναι εἴληφε τὴν ἀρχάν. 
"Ούεν. ἐποίησε, Φησὶν , χαὶ οὐχ, ᾗν, ὅτπερ ἐπὶ 202 
8:05 Ἀόχου φπησὶν ὁ Ἰωάννης. ᾿Αϊδίοι μὲν γὰρ 
ἁρμόττει τὸ ἦν, κτέσµατι δὲ τὸ ἐγένετο. "O0sv περὶ 
τω Βατιτ.ιστοῦ τροϊὼν qnoiv* « Ἐγένετο ἄνθρωπος 
ἀἂπεσταλμένος ὑπὸ θ:οῦ ον Ei £i προῖ»ν φησιν ὁ 
λωῦστς". ε Ἡ δὲ γη {ν ἁδρατος, » θαυμαστὸν οὗ- 
δὲν * fu γὰρ υςυομέντ ^ μετὰ Υὰο τὸ, ἐποίησε, qn- 
E Ἑθραϊκὸν τὸ ἐποίησε 
στ ααΐνει xal τὸ ἔκτισεν ναὶ τὸ ἀνέδειξεν, ὅπερ 
ἔνιχξ μᾶλλον Onions ἡ Γραφὴ, ὡς ἐξ οὑχ ὄντων àv- 
έδειξε. Τὸ γὰρ ἐποίησεν ἐπειδη λάγεται χαὶ ἐπὶ τῶν 
Σχ mms Υιχνοµένων, οἷον ὅτι £x σιδήρου δρέπανον f 
τι τοιοῦτον ὁ τεχνίτης ἐποίτσε, δέδωκέ τισι λαθὲν τοῦ 
λέγειν, ὡς Μωῦσῆς ἐξ Λἰγνυπτίων μαθὼν ἐξ jns 
ΞροὈποχειμένης Ὑεγονέναι τὸ πᾶν, εἰχότως εἶπεν 
ἐποίησεν * ὧν ἀγνοοῦντες τὴν συχοφαντία: οἱ Écur- 


* Exod. i, 14. | Joan. 1, 6. 


f. Ac£ar αὑτφ. Si lectio ho. sara est, 
vox ὀόξαν nolal : quia ei videbatur, liber. 


) θΣξαέλιον. "H. A qui, domum  exstruere. incipit, 


fal:o vertit Olearius in gloriam suam. 


primo loco. ponit 
fundamentum. Vel principium muudi dicit Creato- 
ris artem; operum epim arte factorum principium 
ars est, quemadmodum sapientia Baseleelis orna- 
tus tabernaculi. Vel etiam dicit Jn principio, ut ad 
bonum fiucm facta innuat; siquidem animarum 
schola hic aperitur, quemadmodum misericordize 
Dei principium dicimus adoptionem nostram, et 
quie inde pendet beatitudinem. Sed fortassis etiam 
principium dixit, ut momentaicam in. instanti fa- 
clam creationem ostenderet, Quemadmodum cnim 
vip principium non ipsa via, partes enim princi- 
habet; sic neque temporis 7 initium 
(einpus est. Si enim tempus in temporis partes rur- 
sus dividetur, principium iterum habebit, et ita in 
infinitum. progressus. fiet : principii vero princi- 
piu gente etiam concipere, valde a ratione est 
alienum. — Significat igitur eodem quo Deus voluit 
momento factas esse res conditas. Significat vero 
ctiam quandoque vox. ἀρχη imperium, ita ut hoc 
quoque. isto in loco. innuatur, tanquam regein et 
principem universum lioc condidisse Deum , non 
aliunde accepta. materia, sed simul cum formis 
substratàm etiam. materiam producentem., In. Ilc- 
braica vero lingua principium etiam caput denotat, 
potestque (Moses) ccelum et terrain, quise primun 
inter visibiles creaturas locum tenent, caput appel- 
lare, quod caput non positu solum, sed. vita et 
sensu etiam principalis corporis pars sit. Ea itaque, 
qua in ercatione primo loco facia sunt. Meses in- 
dicat ; Creatorem. autem omnibus creaturis anti^ 
quiorem existimari voluit, non mediocri intervallo 
eas antevertentem. — T tern; enim rei exsistentiam 
nitiri 1emo potest. Dei vero :eternitatem in Clio- 
reb edoctus est, ubi ei aiebut : « Ego sum qui 
sum ?,» post quod demum tempus priseus opus 
consignavit. Nisi enim Deuim cognovisset, quomodo 
universi opificem eum «dicere potnisset? aut quo- 
modo ignorantes docuisset, Deum iila fecisse? Jam 
vero illis, tanquam Deum cognoscentibus ait : quotl 
Deus ille, quein ipso edocente cognoverint ut ater- 
num, ut illum qui est, ut solum, quod ille ipse Deus 
in gloriam suam coelum condiderit et terram. Tem- 
pus vero etiam accuratissime desigual, ut scilicet 


prm non 


D tum Dei cognoscamus infimtatem, tum finitam crea- 


ΓΑ ΤΙ naturani, tempus tenentes a quoexsistendi 
ceperunt initium. [linc fecil, inui, non, erat, 
quod quidem de Deo Verbo Joannes usurpavit. Re- 
bus scilicet :etlermis verbum ἓν hi. e. erat, creatis 
vero ἐνένετω competit, indeque in sequentil.us de 
Daptista ait ; "Eyévzzo (b. e. erit) « nomo missus a 
Deo 18.» Neatiquam vero mirandum est, quid per- 
cens dicit Moses : «Terra a«tem erat invisibilis, » 
jam enim constabat. esse fa: tam, siquidem post 
creavit sibjsngat, erat izvisibilis. Hebraica vero vox 


mo absolute posita 


- 
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verbo fecit respondens, tam facere, quam in. conspe- A νεύσαντες, ἐποίῃσεν,εἶπαν. Δέων εἰπεῖν τὸ dréfeu uy 


ctum producere notat, postremum autem potissimum 
significare Scriptura videtur, quasi scilicet ex non 
exsistentibus in conspectum  produxerit. Verbuin 
enim fecit, cumde illis etiam. usurpetur, qus ex 
aliqua fiunt. materia, v. gr. cum artificem ex ferro 
faleem vel aliquod simile facere dicimus, ansam 
id quibusdam dedit, ut. statuerent. Mosen verbum 
fecit merito adhibuisse, quud ex praexsistente ma- 
teria. omnia facta esse ab  ZEgyptiis accepisset : 
quorum cavillationem non pravidentes interpretes 
verbo fecit usi fuerunt. & Vertendum itaque erat * 
]n conspectum produxit, quod Mosen dixisse verosi- 
mi'e est, ut. illis obsisteret qui imateriam (prxex- 
sisteutem) inducere volunt. Etenim quasi nihil 
vlane praexsistere nosset, coelum et terram. atque 
abyssum primum omnium faeta pro materia acci- 
piens, quomodo ex illis concinnatus mundis fuerit, 
exposuit. Ideoque prima dies multum differt a reli- 
quis cam insecutis; in illa enim que facta sunt ex 
non exsistentibus fecit Deus, in reliquis vero nihil 
cx non essistentibus, sed ex iis qua prima die pro- 
duxerat, condidit. Mirum autem, quod coelum pri- 
mo, postea vero terram condiderit, fastigium 
primo, postque illud demum pavimentum. Sed 
nihil hic est. absurdi ; non enim nature ne- 
cessitati est. obuoxius, nec ordini ab arte pra- 
scripto serviliter est astrictus. floc autem (am 
magnum colum, tam vastum et splendidum, tam 
praclare insirnctum, et tanto. temporis spatio du- 
raus facili adco negotio condidit Deus, ac si ludi- 
bundus aliquis gurgustiolum quoddam exstrueret, 
Γι hoc ipsum Isaias iudicat dicens : « Qui statuit 
quasi cameram ccelum, et extendit illud quasi ta- 
bernaculum super terram !!. » Ex hoc autem dicto 
uonnulli, imo plerique, hemisphirium esse coelum 
probarunt, aliis sphzericum illud esse supponenti- 
bus. Sed te figura ejus et stabilitate Apostolus ait: 
« Et. taberna. uli. veri quod fixit Domiuus et non 
homo '*. » Ubi igitur sunt dicentes. circumvolvi 
carum, et spli»ricam ejus esse figuram ostenden- 
tes? utrumque enim istorum in allegatis verbis 


5! Jua, xp, 99, !* Hebr. vini, 2. 


(g)'Hcalac Cap. xL, 22, ubi vero in edit. nostris 
Ma legitur : 'O στήσας ὡς χαμάραν τὸν οὐρανὸν, 
καὶ διατείνας ὡς σχηνὴν χατοιχεῖν. . 

(h) Καὶ τῆς σκηνῆς. lunc locum ex Hebr. viu, 
9, nullus veterum interpretum adduxit. Ceterum, 
quie ad hi. 1. Procopius de sphzra disputat. satis 
absurda, sumpta sunt ex Acacio et Severo ad vers. 
5.Vide Niceph. Οπίου. Octat. p. 20, 22. 

d) Ὁ Σωτήρ Φησιν. Mattb. xxiv, 51. Hunc lo- 
cum integrum. solus Procopius attulit; Acacius et 
Severus verba modo ultima. Sed videlur Procopius 
istum. locum. memoriter aseripsisse, partim quod 
verba priera ὅταν — δόξη 32:09 non ibit, eed potius 
eap. xiv, 91, leguntur, partim quod czlera aliter 
in editionibus nostris exhibentur. Quod scripsit 
ἐχλεκτούς µου, scribendi vitio simillimum est, pro 
αὐτοῦ. 

Q) Προσωποποιεὶ. Mic locus de prosopoparta 
hene deseriptus, videri potest a Procopio. addilus 


ὅπερ εἰχὸς εἰπεῖν Μωῦστέα πρὸς τοὺς τὶν ὕλην εἰζ- 
άγοντας ἀνιστάμενον’ ὡς γὰἀρμὴ. ... .. προὐτάρ- 
χει, εἰδὼς ἀντὶ ὖλτς οὐρανὺν xal γῆν καὶ την ἄθντ- 
σην προγεγονότα λαθὼν, thv ἐξ αὐτῶν εἰσηνίσατο 
διαχόσµησιν. Τοιγαροῦν fj πρώτη ἡμέρα πολὺ ὃ.αφέ- 
ρει τῶν ἄλλων τῶν μετ) αὑτήν * ἓν ταύτῃ μὲν γὸρ 
τὰ γενόμενα Ex μὴ ὄντων ἐποίησεν ὁ θεὺς, ἐπὶ oi 
τῶν ἄλλων οὐδὲν ἐξ οὐχ ὄντων ἐποίτσεν, ἀλλ ἐξ ὧν 
χατὰ τὴν πρώττν εἰργάσατο. θαυμαστὺν ὃὲ πῶς πρῶ- 
τον ἑποίησε τὸν οὐρανὸν, εἶτα τὴν γῆν, πρῶτον τὸν 
ὄροφον, εἶτα τὸ ἔδαρος. "AX o9 παράδηξον ΄ οὗ γὰρ 
ἀνάγχῃ φύσεως ὑπόχειται, οὐδὲ ἀχολουθίᾳ τέχνης 
δουλεύει. Τὸν δὲ τοσοῦτον οὐρανὸν τὸν µέγαν τε xal 
φαιδρὺν xaX διαρχή xai ἐπὶ τοσοῦτον ἑστηχότα χρόνον 
6 θεὺς ὡσανεὶ πα/ζων τις καλύθην ποιῄσειεν, οὕτω 
μετ εὐχολίας ἐποίησε. Καὶ τοῦτο ἑμφαίνων Ἡσαῖας (g) 


«ἔλεγεν * « Ὁ στήσας τὸν οὐρανὸν ὡσεὶ καμάραν, καὶ 


διατείνας αὐτὸν ὡς σχηνὴν ἐπὶ τῆς γῆς.) Ἐκ τούτου 
δὲ του ῥητοῦ τινες, μᾶλλον δΣ οἱ πλείους ἡμισφαίριον 
εἶναι τὸν οὐρανὸν ἀπεφήναντο, ἄλλων αὐτὸν αφαῖραν 
ὑποθεμένων. Περὶ δὲ τοῦ σχήματος αὐτοῦ xaX τῆς στά- 
σξώς φτσιν ὁ ᾿Απόστολος" « Καὶ σκηνῆς (hi) «5e ἆλη- 
θινῆς, ἣν ἔπηξεν ὁ Ἱζύριος καὶ οὐκ ἄνθρωπος.) Ποῦ τοί- 
νυν οἱ λέγοντες δονεῖσιαι τὸν οὐρανὸν, καὶ σφαιροειδῆ 
τούτον ἁ τοφαινόμενοι; τούτων γὰρ ἑκάτερον ἐν τοῖς 
εἰρημένοι, ἀνήρηται. "Οτι δὲ ἀρχὴν ἔχει xat 246; οἱ 
«ponat ov ualvouct, λεγούστς τῆς Γραφῆς.ε Ὁ frog 
ἐξηλθεν ἐπὶ τὴν γῆν, ἀλλ οὐχ, ἀνῆ-Ίθε. Καὶ πάλιν " 
ε Απ' ἄκρου τοῦ οὐρανοῦ dj ἔξοδος αὐτηῦ, » 2ὺχ, ἡ 
ἄνοδος. Ἡ σφαῖρα δὲ ἄκρον οὐχ ἔχει. Kat ó Σωτγρ δέ 
φησιν (i): « Ὅταν ἔλθῃ ὁ Yl; τοῦ ἀνθρώπου ἐν τῇ δόξη 
αὐτοῦ, ἁποστελεῖ τοὺς ἀγγέλους αὐτοῦ μετὰ σἀάλπιγ- 
Yos; καὶ φωνῆς μεγάλης , xal συνάξουσι τοὺς ἔχλε- 
κτούς µου ἁπ᾿ ἄκρου τοῦ οὐρανοῦ ἕως ἄχρου αὐτοῦ. 
Καὶ Μωῦσῆς δὲ φησιν’ « "Arb τῆς ἡμέρας ἧς ἕκτι- 
σεν ὁ θεὺς ἄνθρωπον ἐπὶ τῆς γῆς, χαὶ ἕως ἄκρου τοῦ 
οὐρανοῦ. » Καὶ Πσαῖας ' « Κύριος Za6200 ἐντέταλ- 
ται ἔθνει ὁπλοιάχῳ ἔρχεσθαι Σχ γῆς πόῤῥω àz ἄκρου 
θεµμελίου οὐρανοῦ. » ᾽λλλὰ μήν οὐδὲ ἔμφυχος, xàv ἡ 
Γραφἢ πρωσοποποιεῖ (j) τὸν ἅπαντα κόσμον ὑπὲρ 
τοῦ γενέσθαι τὸν λόγον ἐμφατιχώτερον, ποταμοὺς 


D esse; quoniam nullus interpretum a1 h. |. ejus 


mentionem fecit. Quamvis rationem Ρριοδυρορα 
judicandz mutuasse videtur a Theodorcto, qui. va- 
riis in locis similiter modo de ea judicat , sed et 
cadem fere habet. Vide Theod. ad Isaix xxv, 19. Et 
ad cap. L, 20, ait : Προσωποπο:ῖᾳ πάλιν ὁ προφητι- 
xb; κέγχρηται λόγος, εἰς πλείονα σαφήνειαν τῶν λε- 
γοµένων. Deinde ad Türen. 11, 18, etc. Πάλιν δὲ 
Τροσωποποιῖᾳ xeyoruévos ὁ προφήτης, τοῖς περ:θή- 
λοις καὶ τῇ πόλει παραχελεύξται , νυχτωρ xa μει' 
Ἡμέραν δαχρύειν. διὰ τὰς παντοδαπὰς συμφορᾶς. Λὲ- 
γει δὲ καὶ την ὑπερθολὴν τῶν χακῶν. Denique ad 
ilum locum Pauli Join. vit, 22, quem et ipse 
l'rocopius attulit, Theodoretus hixec disputat : Ta»za 
δὲ ἔφη , οὗ λογικὴν εἶναι λέγων τῶν ὀρωμένην xí - 
σι’, ἀλλὰ ποσωποποιῖᾳ χρησάμενος. Τοῦτο γὰρ xal 
τῶν προφητὼν ἴδιυν. Καὶ ὁ μὲν ὀλολύςειν λέγει τὸς 
πίτυς, ὁ δέ γε ἀγαλλιᾶσθαι τὰ ξύλα, καὶ τὰ ὕρη ow 
tdi, x3Y τοὺς ποταμοὺς χροτεῖν. 


il 
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χερι κροτοῦντας εἰσάγουσα, xal βουνοὺς ἀλλομένους, A destruitur, Quod vero principium habeat et finem, 


xpi ὄρη σχιρτῶντα, πρὸ: τὸ μαθεῖν τῶν ἀγαθῶν thv 
ὑπερδολῖν χαὶ τῶν ἀναισθέτων, ὡς εἰπεῖν, χαθιχνου- 
µέντν. Κάπὶ τῶν δὲ λυπηρῶν πολλάκις τοῦτο ποιεῖ, 
ἄμπελον θρηνοῦσαν εἰσάγουσα, χαὶ οἴνον xal bpm 
x3. τὰ φατνώματα ὁλολύξαντα τοῦ ναοῦ δι) ὑπ:ρθο- 
Ἂτν τῶν κχακῶν. "Ofisy χα) ὁ θεῖος ᾿Απόστολος τὴν 
xilcir qox στεγάζει καὶ ὡδίνει, ἵνα τῶν µει- 
Ζόιτων ἀγαθῶν ἑνδείξηται τὴν ὑπερθολὴν καὶ τὴν 
ἐπιθυ εἶαν x; ἁπαλλαγῆς τῶν Χατεχόντων χαχῶν. 
ΑἉ))ὰ αν οὐδὲ ἆἴδιος ὁ οὐρανός * τὸ γὰρ ἁϊδιον, ἀσώ- 
ματόν τε xal ἀσχημάτιστον xat ἀσύνθετον xal ἆπε- 
ρίγραφον. . 


E 


prophetz significant, dicente Scriptura : « Sl 
egressus est super terram, » non antem, ascenz. 
Et iterum ; « À summo coelo egressio ejiis 'Z, » non 
vero, ascensio. Sph:era autem eiummin non habet. 
Quin et Salvator inquit : « Quando. veniet. Fili:s 
hominis in gloria sua, mittet angclos suos cum 
tuba et voce magna, et congregabunt elecios meos 
a summis coelorum. usque ad terminos eor 3. 9 
Moses eiiam dicit: « Áb ca die qua creavit Deus lic- 
miuem super terram usquc ad summitatem caeli !*. » 
Et Isaias : « Dominus Sabaoth! mandavit genti bel- 
licosz, ut veniat de terra longinqua a summo fun- 


ó314,:210. coli δ.σ At ccrte. nec ανάσα cst, quamvis Scriptura sacra univer3utà. munduin.— pec 
prosepereiam repraesentet, ut scilicet. m5jor orationi inde accedat. vis, fluvios manibus  p'aadeutes 
inducers, ct. colles saltantes, inonte: que exsul;iantes, ut. inde bonorum intelligamus exsuperantiamn, 
qua δύ 15 quoque destituta quasi afficiat. In uristibus quoque rehus haud raro. hoc faeit. Scriptura, 
vileur sisteus lacrymas fuidentem, et. vinum montesque. et. laqueavia templi cejulautia, propter mal»- 
rin magnitedinem. Quapropter et divinas Mpastolas ingenmiscere et parturire dicit ercaturam !9, ut füta- 


του bozsorum ostenderet excellentiam, ct dcziderium 
tiuus. At nec zeternum est. caelum, id enim quod aterium est, corporis expers οἱ σαι — cst, 


plex preterea, εἰ circumsceribi non. potesl. 


liberationis a. malis. undequaque. circumstan- 
sim- 


Ἡ €£ γη ἦν ἀόρατος xal áxacacxevamroc. B. Vins. 2, Terra autem. erat. invi-ibilis et iucom - 


λόρατόυ φησιν (K), ooy ὡς μῆ πεφυχυῖαν ὁρᾶσθαι, 
àx) ὡς ἑρατὸν μὲν φύσει, χκρυττομένην δὲ τοῖς ὕδα- 
σιν. "Mv. Yoov ἀόρατος, τοῦτ ἔστιν ἁἀκόσμητος xal 
οὕπω θέα; ἀξία. Ὁ γὰρ Αχκύλας ἀντὶ τοῦ ἀόρα- 
τος εἴπε χὠἩ, τοῦτ Lot. χόσμου παντὸς ἕστερη- 
μἐνη, ὅσος ἓν φυτοῖς ὁρᾶτα: χα) ποταμοῖς καὶ πηγαῖς. 
Τοιγαροῦν φησὶν dj ΓραφΏ περί τινος εὑπρεποῦς xal 
&vópciou* « Οὐχ οὗτος, φησὶν, ἑπάταξε τὸν ὄνδρα 
τὸν Αἰγύπτιον ἄνδρα ὁρατόν; » τουτὲέστι θαυμαστὸν 
χαὶ ἄξιον θέας ' ἄλλως Υὰρ πάντες topiv ὁρατοὶ, 
ἵνα T] [τὰ] αὐτὸ τὸ ἁόρατος τῷ ἀχατασχεύαστος. 0005 
τὰς Όλτν τινά φτσιν ἑστερημένην εἰδῶν, xal τῆς. Ex 
πύτων χατασκευῖς' ἡ γὰρ ἂν xa τὸν οὐρανὸν εἶπεν 
ἐχατασχξύαγτον, εἴπερ ἐξ ὕλης πάντα πεποίηχει xal 
ὡδ ἂν cis τὸν μὲν οὐρανὸν, τὴν δὲ γην. Πλὴν εἰ uit 
τοιεν ὡς Όλας δύο πεποίηχεν. Οὐχοῦν δεῖ xai τὸν 
9:147» εἱδοποιηθῆγαι ὥσπερ τὴν γῆν. "0 δὲ θεηµά- 
χος Μάντις τὸ ἡν orat δτλοῦν τὸ τῆς ὕλης ἀγένη-ον. 
Καΐτο, πρόκειται τοῦ ἦν τὸ ἐποίησεν ἄλλως τε οὐδὲ 
τὐ ἡν àcY Oriol τὸ ἁῑδιον, ὡς τό ' « "Hv ὁ ἄνθρωτος 
ἐκεῖνος εὐγενῆς τῶν ἀφ᾽ ἡλίου ἀνατολῶν. » Ἴσως δὲ 
χα) ({) ἀδρατόν φησιν, ἔπεὶ οὕπω ἣν ταύτης θεατῆς 
ἄνρρωτος, εἰ δὲ καὶ ἣν, οὕπω τὸ φῶς ἐγεγένητο. "Ost 
& τὸ ἁκατασκχεύαστο» τὸ ἀκόσμητον δηλοῖ, δέλον 
ἐξ ὧν ἑτέρωθί φησι «Ποιῶν βέλτιον κατεσκεύασά σε 
ὡς πτλὸν κεραλέως.ὸ Ὡς yàp ὁ χκεραμεὺς πηλὺν 
ἀξ ακόσιαητον εἰς ὅτι βούλεται µεταρυθμµίνει σχξῦος, 
οὕτω xiu σε πτλὸν ἐκ γῆς λαθὼν, ἐπὶ τὸ βέλτιον 
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1” Psal. xvin, 7. !* Matth. xxiv, 50, 51. 


5 Exod. 1, MH. 


(k) Αόρατόν gmcuv. Mc et quie sequuntur, 
immulala sunt ex interpretatione Severi. Vide Cat. 
Niceph. p. 12, utexinde intelligi: possit, quomodo 
Procepius illos veteres excerpere, atque ti» usum 
suum convertere. solitus fuerit. Quod. vero dicil 


PaTrnor. Gn LXXXVIII. 


posita. Invisibilem dicit non quo! apta nata laud 
fuerit ut videretur, sed quo3 aquis ol'ecta. fuerit, 
natura sua visibilis. Invisibilis itaqueerat, h. e. in- 
culta ad^oque conspectu indigna. Aquila enin pre 
invisibilis vertit inanis, h. ο. omni culin qui iu 
plautis fluviisque ct montibus p.rspicitur, destituta. 
linc etia.n Scriptura de viro quodam eximio atque 
furti ail : « Nonue hic percussit virum /Egyptium 
virum spectabilem !! ? » 1loc est, 9 admirandum 
atjue conspicuum; alio cnim sensu omnes specta- 
biles sumus, ut adeo idem sit invisibilis ac ticom- 
posi'a. Ncque enim de materia aliqua loquitur for - 
mis, et quidem ex iliis etiam cultu destituta ; sane 
enim celum etiam incompositum dixisset, si qui- 


C dem ex materia oninia. fecit, neque certe hoc, ca 


lum, illam vero, terram vocasset. Nisi forte dixe- 
rint duas materias Deum fecisse. Et. coelum izitur 
formis indui oportebat quemadmodum terraw. fui- 
pius vero ille Manes verbum erat signiticare ait 
materia zlternitatem, Verum ante verbum erat no- 
nitur fecit, nec alias semper verbum erat aeterni:a- 
tem notat, v. g. in islis : « Et erat homo ille nobilis 
inter eqs qui a solis ortu. » Forte autem etiaw 
invisibilem dicit, quod liomo ejus spectator non- 
dum exsisteret, et licet fuisset, lux tamen condita 
nondum erat, Quod vero incompositum idem sit 
quod ornatu carens, ex illis qua alibi dicit, appa- 
ret : « Faciens melius composui (ο sicut ται 


ου 


9, Ld. E] 


Deut. iv. 39... 51523. 315, $9, 5. !* Rom. xit 


Aquilam pro ἁόρατος vertisse κενή, in co dieit 
a Severo, qui Αίας versionem banc ponit : x£- 
νωµα καὶ οὐδέν. 
(I) "Ισως δὲ xa!. Wc sententia fuit Acacii. Vilo 
Caten. Niceph. p. 114, 
3 
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figulus !^. » Quemadmodum enim figulus lutum A p::6e22:2232, ὡς ἀνθρώπνις ἀδύνατον λέγειν οἷος ἐξ 


forma destitutum, in quodcunque placuerit vas 
transformiat, sic ego eliam te lutum e terra acci- 
piens, ut melius quiddam evaderes, in aliam for- 
mam te verti, ita ut nemo mortalium dicere possit, 
qu.lis et ex quali natus fueris. Quare autem ccelum 
quidem perfectum reprzsentavit, terram vero per 
partes a Deo fabricatam ostendit? Ut in re przstaus- 
tiore potentiam cjus percipiens certus. reddaris 
hanc pariter ac istud eum perfectum statim sistere 
potuisse. Tui autem tuxque sa'utis causa inceni- 
posita facta terra. fuit : communis enim mensa. et 
patria, imo nutrix et mater, communis etiam oin- 
nium civitas est atque sepulcrum, Ne itaque, quam 


οἵου γεγένησαι. Tívo; δὲ ἕνεχα (m) τὸν piv οὗ- 
ρανὸν ἀπαρτισθέντα παρήγαγε, τὴν δὲ γῆν κατὰ µι- 
χρὸν αὑτὸν τεχνιτεύειν φησὶν dj Γραφή; "Iva ἓν τῷ 
χρείττονι στοιχείῳ μαθὼν αὐτοῦ τὴν δύναμιν, πληρο» 
φορηθῇς ὅτι xal ταύτην δύνατο καθάπερ ἑκεῖνον 
ἁτηρτισμένην παραγαγεϊν. Διὰ σὲ δὲ καὶ τὴν σωτη- 
ρίαν τὴν atv ἁχατάσκδυος véyovs* κοινὴ γὰρ τρά- 
πεζα (n) xai πατρὶς xoi τροφὸς καὶ µήτηρ ἁπάντων 
ἐστὶ καὶ πόλις xal τάφος κοινός, "Iva οὖν pij (ο) τὸ 
τῆς χριίας ἀναγκαῖον θαυμάζων θεοποιἠσῃς αὐτὴν, 
δείκννσἰ σοι ταύτην ἁδιατύπωτόν τε xal ἀχαλλῆ. 
Καὶ γὰρ οὕτω τὴν ἀσθένειαν ὁρῶντες, τὸν καὶ παρα- 
γαγόντα χαὶ χοσμήσαντα ταύτην θαυμάζομεν. 


usus ejus tibi sit necessarius. considerans, divinis honoribus eam prosequaris, informem illam et fce- 
dam tibi ob oculos ponit. Hac enim ratione, cjus videntes utilitatem, eum qui produxit et. exornavit 


illam, solum admiramur. 


Et teiebre erant. super faciem abyssi, cic. Plu- Ὦ Καὶ σκότος rjv ἑπάνω τῆς ἀθύσσου. Μαχρὰ λη- 


rimutw delirant, qui mali seu peccati naturam ος kia 
verbis ingenitam asserere conantur, quasi Moses 
voluerit peccatum esse eternum, quod ejus geuc- 
rationem. nullibi commoustrarit, praterea veróo 
substantivo eral, usus sit in prxsentis loci cominc- 
moratione. Verum quod ad hoc verbum attinet, 
satis prolixe supra tractavimus. Nolo hie esse cam- 
dein ob rem verbosior. At (ut illis respondeamus) 
rem quie non subsislit, nec in entium numero po- 
nitur, quomodo potuit dicere Sciiptura? Tenebras 
enim quid aliud existimaveris, quam privationem 
lacis, quxàe nondum opera Dei progressa erat. Tum 
enim corporum natura splendorem ex sese non 
habens omnino absque lumine vcl claritate erat. 


po291y ol τοῦ κακοῦ φύσιν ἀγένητον Ex τούτων εἰσ- 
άγοντες, διά τε τοῦ ἡν xal τοῦ μὴ γένεσιν σκότους 
εἰπεῖν tiv Γραφήν. ᾽Λλλὰ περὶ μὲν τοῦ ᾗ»ν, εἴρηται 
«X προσήχοντα. Γένεσιν δὲ πράγματος ἀνυποστάτου 
πῶς εἶχεν εἰπεῖν dj Γραφή ; Στέρτσις γάρ ἐστι τοῦ 
φωτὸς, οὗ µήπω γενοµένου, τῶν σωµάτων fj qct; 
τὸ αὐγὲς οἴκοῦθεν οὔκ ἔχουσα, πάντως ἀφώτιστος ὃν" 
ὅθεν καὶ ἀῆρ xa ὕδωρ ἣν σχοτεινὀν. Καὶ πῶς γὰρ 
δυνατὸν φύσιν ἑναντίαν εἶναι θεῷ ; Ἡ γὰρ ἴση τὴν δύ- 
ναµιν, 7| χείρων, 7| χρείττων ἀλλ᾽ εἰ μὲν ἴση, 
ἀδ.άχριτος dj µάχη, xat οὐδὲν δράσει θάτερον ἔμπο- 
δὼν ἔχον τὸ ἕτερον" εἰ δὲ χείρων, πῶς οὗ χεχώλυχεν; 
0) γὰρ ἔστι λέγειν ὡς ἀνὰ µέρος xpasel xai κρατεῖ- 
ται. Τοῦτο Υὰρ ózlxvust, ποτὲ μὲν ἀσθενεῖν, ποτὸ δὲ 


Proinde aer et aqua, elementa caligine crant op- C ῥώννυσθαι τούτων ἑκάτερον * ὅπερ ἁἴδίων ἁλλότριους 


pressa. Prieterea quomodo possibile est, ul natura 
contraria sit Deo? Si enim contraria est Numini, 
aut quoad potentiam, zqualis, aut. deterior, aut 
potentior erit Deo. Si potentia nature respondet 
potentiae divinz, quis contrarietatis pugnam discer- 
net? nee alterum quidquam efficere valebit, cum 
alterum subinde impedimento sit futurum. Si dete- 
rior vel infirmior creditur, qua ratione non poterit 
a Deo inhiberi, ne quid suorum operum faciat? Sin 
firmior et potentior est, quare non prohibuit, ne 
Deus omuia pro sua voluntate et jure ageret? Nec 
enim dicere licet, quod vicissitudo quadam nunc 
imperandi, nunc imperium recipiendi inter Deum 


Πὼς δὲ ἀλλήλαις σύνεισιν ἑναντίαι τυγχάνουσαι; ἢ 
ἔστι τι τὸ διορίζον: xal πότερον ἴσον, f] χεῖρον, ἢ 
χρεΐῖττον; ταῦτα γὰρ τοῖς πρόσθεν συµθήσεται. Ἡ 
πὼς συνηλθεν ἀλλῆλοις τὰ τούτων δηµιουργέµατα ; 
τὰ γὰρ ἓξ ἑναντίων xal πολεµίων , ἑναντία τε xal 
πολέμια. Συνυπάρδαι δὲ ἑναντία, λίαν ἀδύνατον. Ilo; 
δὲ πείσεται παρὰ τῶν ἀλλήλων dsl; διὰ ταῦτα Υὰρ 
ἁπαθῃ τε καὶ ἄτρεπτα. Πῶς δὲ ἑναντία οὐχ ὑπὸ Ev 
Ὑένος, ὅπερ χρθεϊττόν ἐστι τῶν εἰδῶν, xaX χατὰ τὸ 
γένος πάντως χαθέστηχε συγγενές ; οὐκ ἄρα παντε- 
λῶς ἑναντία * πῶς δὲ ἑναντία, μὴ ποιότητες ; οὐσίαι 
γὰρ οὐδὲν ἐναντίοῦ). Πολλὰ λέγειν εἶχον εἰ τοῦτο Ev 
τὸ προχείµενον, 


e: naturam consistat. Nam sic elucesceret, eum interdum potentem, interdum vero impotentem esse. 
Uuumque enim ab zterno alienissimum est. Aut quomodo inter se convenient, cuim. sint. coutraria ? 
Ert igitur aliquid, quod utrumque disterminet vel. sejungat. Id vero, aut. :equale, aut deterids, aut fir- 


-  [ga, xxix, 16. 


(η) Τίνος δὲ ἕνεκα. Maec est. quistio Cliryso- 
s:omi ad li. 1., quam vero, quoad verha. immulavit 
Procopius. IHe enim sie qusrebat : Τένος $vzxs», 
εἰπέ uot, τὸν μὲν οὐρανὸν φαιδρὸν xax ἀπηρτισμένον 
παρήγαγε, τὴν δὲ vy ἁμόρφωτον ἔδειξεν : 

(n) Τράπεζα, Wa Procopius mutavit illa. Chry- 
'sostoni : Ἐξ αὐτῆς (γῆς) τρεφόμεθα, xat των µν- 
ρίων &va03y δι αὐτῆς ἀπολαύομεν. 


(ο) "ra οὗ» μή. Hzc et qeie sequuntur. Chryso- 
stomus ita expressit : "Iva. μὴ διὰ τὸ τῆς χρείας 
ἀναγχαῖον ὑπὲρ τὴν ἀξίαν αὑτὴν τιμήστῃ τὸ τῶν 
ἀνθρώπων γένος, δείχνυσἰί σοι αὐτὴν πρότερον ἁμόο- 
φώτον xal ὁδιατύπωτον ' ἵνα μὴ τῃ «50st τῆς vns 
τὰς ἐξ αὐτῆς εὐερτεσίας λυγίσῃ. ἀλλὰ τῷ ταύτην 
ἐκ τοῦ μὴ ὄντος εἰς τὸ εἶναι παραγαγόντ’. 


45 


COMMENTARII IN GENESIN. 
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?(:s erit. Eadem itaque, qute modo cx ista argumentatione sequentur. Quomo.lo autem inter ss 
«oibunt et concordia coalescent eorum opera? Qus enim ex contrariis et hostilibus conflantur, perpe- 
«10 naturali inter se discordia dissidebunt. Verum , ut. simul subsistant οἱ permaneant, 10 perquaa 
impossibile est. Qui igitur alterum patiens , alterum agens , el vicissim esse poterit ? Propter hzc siqui- 
dem mec passionem nec mutationem suscipiunt. Ad hiec cum sint contraria, sub idem genus redu- 
centur, quod utroque, utpote speciebus, erit potentius. Nam omne in genere consistit sibi cognato, 
Won igitur per omnia sunt contraria. Verum qua ratione erunt coutraria, cum non referantur ad 
przdicamentum qualitatis? Substanti:e enim nihil contrarium est. Multa adducere potuissem, si es 


4e re dicere nunc instituissem. 


Aitía δὲ τοῦ ἀοράτου τῆς γῆς, τὸ ἐπιχεῖσθαι τὴν A Cazterum terram [1.956 inconspicuam, causa. est 


ἄδυσσον ' ἄθυσσος 6k πληθος ὑδάτων, Oucígtxtoy 
ἔχον τὸ πέρας ἐπὶ τὰ κάτω. Διὰ τὸ πλεῖστον οὖν βά- 
Bo; xai τὸ µήπω Ὑεγονένχι τὸ cus, ἀόρατου ὑπῆρ- 
gto γή. 02x ἄρα θαυμαστὸν εἰ πρὸ,τὸ φῶς, σχότος" 
ὡδὲ γὰρ ὑπόστασιν χέχτηται, δυνάµει δὲ φωτιστό» 
ἐστι φωτὸς παρουσίας δεόµενον. ᾽᾿Αἡρ γάρ ἐστι δὲ- 
χτιχὸς τοῦ φωτός" οὗ χαθὸ ànp σκότος ὑπάρχων, 
ἐπισυμθαῖνον 6b τοῦτο λαχών. Δυνάμε: τι ὃν, τοῦ 
x? ἑνέργειαν ἀρχὴ xai φίλον ἐστὶ xa συγγενὲς 
&' αὐτοῦ τελειούμενον. Τὸ δὲ λέγειν κατὰ τὴν ἀντί- 
Φραξν) νοητοῦ φωτὸς γεγονέναι τὸ σχοτὸς, εἰ λόγον 
εὐπαράδεχτον ἔχει αχοπέσωµεν. Té γὰρ, elm£ pot, 
τῶν σωμάτων νοητὸν φῶς ἀντιφράξαι δυνήσεται;, 
θεὸς γὰρ τοῦτο καὶ ἡ ἐχεῖθεν τοῖς νοητοῖς χορηγου- 
uiv ζωή τε xaX ἔλλαμφις. Ἐτόλμησαν δέ τινες el- 
esti ὅτι σχότος 6 διάθολός ἐστιν, ἄβυσσος οἱ δαίµονξς 
ὅτε δὲ εἶπεν ὁθεὸς, εΓενηθἠτωφῶς, » γἐγονενό Υἱὸς 
199 θεοῦ. Καὶ οὐχ αἰσχύ.ονται τοῦ Υἱοῦ πρεσθύτε- 
pos τὸν διάέολον λέγοντες, xaX τὸν οὐρανόν τε χαὶ τὴν 
f o5 καὶ ταῦτα ἐγένετο. Πλην» ὅτι γεγονὼς 


Β 


ἀνχθὸς ὁ διάδολος ἐξ ἑχυτοῦ προΏλθεν Διάθολος. { Tf; . 


à ἀθύσσου, » εἰπὼν, συμπεριεχοµένης τοῖς γενομέ- 
wi; ἐμνβσθηι ὡς δηλοῖ τὸ ἄρθρον τὸ τῆς * ὥσπερ καὶ 
τὸ: Ἑ πάνω τοῦ 00210; 2 διὰ γὰρ τῆς τῶν περιξχὀν- 
των δημιουργίας συνεδηλώθη xat τὰ περιεχόμενα. 


abyssi inundatio, quz illam obtexit. Abyssus aqua- 
rum redundantia est, cujus finem, si profunditatem 
inquiras, attingere nequis. Quapropter cum tanta 
esset aquarum profunditas, nec etiam lux forct 
creata, accidit ut terra non poLuerit videri. N« 
igtur mireris, Si tenebre priecesserunt. lucem. 
Nam teuebrz per se non subsistunt, at apte sunt 
illuminari, lucisque presentia egent. Aer etenim 
suscepüibilis est lucis, non exsistens quatenus,aer 
est caligo : hane vero accidentariam est adeptus. 
ΛΙ quod polentia est, cjus quod energia est prin- 
cipium perhibetur, eique amicun ct cognatum ju- 
dicatur, ut per quod invenerit perfectionem. Quo 
autem dicitur tenebras natas esse ex olstructione 
invisibilis vel intellectualis Jucis, videamus num 
congruam vel probabilem rationem habeat. Nain, 
quaeso, mihi narrato, quodnam corpus intellectnalo 
lucen? suo oppositu obscurare potest? Deus ctenim 
cst lux illa invisibilis : vita et illuminatio ex hoe 
fonte spiritualibus hauritur. Quidam ausi sunt di- 
cere diabolum fuisse illas tenebras : et abyssuin 
inalos daemones esse statuere; preterea cum feug 
dixerit : «Fiat lux : » prodiissevel natum csse Filium 
Dei. Mirum profecto est, quod non pudet eos dia- 
bolum, coelum terramque, quie omnia creata sunt, 


Filio Dei antiquiora astruere. Sua quidem creatione bonus erat diabolus : quod autem. nunc calum. 
nialor et malus est, id. ex 5056 habet. « Super abyssum » inquit, quod undique continebatur ab his 
qus condita erant, sicuti monet articulus τῆς, id est hanc , sicuti et inlioe loco τε Suprà hane aquam.» 
Num continens accipitur pro contento, quod Scripture sacra admodum familiare est. 


Kal πγεῦμα Θεοῦ ἑπεφέρετο ἑπάνω τοῦ ὕδατος.ᾳ ᾖΕί spiritus Dei movebat se "super [ac επι aqua- 


0i piv cas: τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον * ὅθεν προσκεῖσθαι 
καὶ τὸ « θεοῦ, » ὅπερ ἐπὶ μόνου τοῦ ἁγίου Πνεύματος 
λέγεσθαι. Τοιοῦτόν τι Υὰρ ὑποσημαίνειυν τὴν τῶν 
Ἑδραίων ϱωνλν τὸ οἱονεὶ θάλπειν ὄρνιθος δίκην xat 
χινεῖν πρὸς ζωογονίαν τὸ ὕδωρ * ὡς ἂν δε.χθή zov 
στο:χείων f; 5316 ur bv οἴχοθεν ἔχουσα πρὸς τὸ ἁμέμ- 
πτως τὰς ἰδίας ἐνεργείας ἁποτελεῖν οἷον ζωογονεῖν Ἡ 
θάλτειν' ὅπερ οὐκ ἔσχεν * τῶν Ἑλλήνων διὰ μ.ᾶς της 
λέξεως παραστῖσα!, φωνὴ, stre τὸ, ἐπεφέρετο, ῥῆμα 
θείου Πνεύματος ἄγαν ἀλλότριον εἰ μή τις ὡς τὸ, Kac- 
έέη à Gs; χαὶ ἀνέθη xax περιεπάτει, χαὶ τὰ τοι- 
αὕτα, καὶ τοῦτο νοῦτειεν. Οἱ δὲ, τοῦτο μὲν ἀπεδοχί- 
gasav μὴ Υὰρ δεῖν τῇ κτίσει συναριθµεῖσθα!: τὸ ἄχτι- 
στον * Πνευμα δὲ 8:05 τὸν ἀέρα σημαΐνειν ὑπέλαθον. 
Καὶ διὰ τί, 8600; τί γὰρ τῶν λοιπῶν οὗ 8:05; Ἐτειδὴ 
τῶν εἱἰρημένων λεπτότερον, xal ἀαωμάτων ἑγγὺς, ἔτι 
δὲ xat χινητιχώτερον, πνεῦμα διὰ τοῦτο προσαγορεύέ- 
σαι, à xai τὴν θείαν οὐσίαν ὀνομάζειν οἵδεν ἡ θεία 


rum. Quidam volunt hie intelligendum esse Spiri- 
tum sauctum , quod colligunt inde, quia dicitur ; 
( Spiritus Dei, » quod de solo Spiritu sancto dici- 
"Ur. Nam lMebraica vox significat, quasi Spiritus 
incubet, foveat, instar avis, aquam, eamque a: 
generationem animalium moveat. Qua re docemur 
clementa nullam vim tenere, ut possint absque re- 
prelhensione per se suas operationes absolvere, 
scilicet animalia procreare, aut incubare : verum 
fijc fieri omnia virtute divina. Catterum nulla vox 
Gr:zeca potuit sua significatione ista perfecte exprí- 
mere, quapropter ait : Ferebatur ; quod quidem 


alienum est a Spiritu sancto, nisi forte quis, quem- 


«dmodum illa : Deus ascendit, descendit et αι» 
bulabat , etiam hanc dicendi formam inteltigat. Sed 


D quidam hunc sensum exsibilarunt. Haud enim dv» 


cere existimantes, ut creatura ingenitum conta. 
meretur, proinde veluerunt « Spiritum Dej » dud 
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loco significare aerem vel ventum. Át quare, in- A Γραφή” ὡς o2» Ut; ἄλλο τι παρὰ τῖν χτίσιν αὐτὸν διὰ 


quit : spiritus Dei? quasi vero extera omnia non 
Deo attribuantur. Cateruuin acr vel ventas Deo 
magis quam reliqua congruit , siquidem reliquis 
subtilibus et substantiis incorporeis est propinquius 
istud elementum. Propterea isthoc nomine vocant , 
quo sacra Seriptura divinam naturam appellare 
consuevit. Sed ne plus quam decet aeri tribuamus, 
eumque quid increatum credamus, merito subjunxit 
Moses, Dei, quo auctore, sícut ct alia, suam essen- 
tiam nactus est. Quod vero non abhorreat a con- 
suetudine Scriptura aerem vocitare spiritum cum 
additione dictionis, Dei, audiatur David de aere 
el aliis qux: in hoc elemento produci assolent, 
disserens : « Ipse dat nivem sicut lanam, οἱ prui- 
pam velut favillam spargit !'* : projicit velui fra- 


gmenta glaciem suam *?, » etc, Et iterum : « Facit b 


flare ventum suuin, οἱ fluent aque 11. Non igitur 
ex lis nunc apparet, spiritum aliquando dici in 
Scriptura aerem , aliquando vero ventum , qui est 
opus Dei, et secundum hujus voluntatem movetur, 
et ta!'ia, qualia Moses recenset, efficit? Visum est 
quibusdam spiritum Dei lioc loco nuncupari opera- 
tionem οἱ efficaeiam Dei, qua fovet et gubernat 


ταῦτα νοµίσωμεν εἶναι, προστέθειχε τὸ, Θεοῦ: ἐξ 
οὔπερ ὁμοίως τοῖς ἄλλοις ἐγένετο. "Ov: δὲ σύνηθες 
τῇ Γραφῃ καλούσῃ πγεῦμα τὸν ἀέρα προστιΏέναι 
την Θεοῦ φωνῖν , ἑδίδαςε val Aa6:5 περὶ τοῦ ἀέρος 
λέγων καὶ τῶν ἐν αὐτῷ κατὰ ἀλλοίωσιν Opt θείῳ φ.- 
λούντων συµθαίνειν € Τοῦ διδόντος χιόνα αὐτοῦ 
ὡσεὶ ἔριον, ὁμίχλην ὡσεὶ σποδὸν πάσσοντος, βάλλον- 
τος κρύσταλλον αὐτοῦ ὡσεὶ φωμούς' » χαὶ πάλιν, 
c Πνεύσεται τὸ πνεῦμα αὐτοῦ χαὶ ῥυήσεται τὰ ὕδα- 
τα. » Οὐχοῦν τὸ πνεῦμα ἓν τοῖς τοιούτοις π’τὲ μὲν 
τὸν ἀέρα, ποτὲ δὲ σηµαίνει τὸν ἄνεμον, ἔργον ὄντα 
τοῦ θεοῦ xal κατὰ τὴν γνώµην αὐτοῦ χινούμενόν τε 
χαὶ τοιαῦτα δρᾶν εἰωθότα. Ἔδυξε δέ τισι͵ χαὶ Θεοῦ 
πνεῦμα τὴν Evépyetay εἰπεῖν, θάλπουσάν τε χαὶ δι’ι- 
κοῦσαν τῶν ὑδάτων τὴν φύσιν’ τινὲς δέ φασι καὶ 
αἰνίττεσθαι εὐθὺς ἀπὸ χαταθολῆς xócpou τὴν χάριν 
τοῦ ἁγίου βαπτίσματος. Δι) xal τὸ χαθάρσιον ἡμῶν 
ἐν ὕδατι μᾶλλον f| ἑτέρῳ στοιχείῳ. ᾿Αρχὴ γὰρ xi- 
Υουσι τοῦ χόσµου τὸ ὕδωρ' xal ὀρχὴ τῶν Εὐαγγελίων 
ὁ Ἰορδάνης. Τινὲς δὲ τὸ ἅγιον Ηνεῦμα νοέσαντες 
ἐνταῦθα λέγεσθαι, ἁγίας δυνάμεις τὰ ὕδατα παρεδέ- 
ξαντο, ὥσπερ xal τὴ» ἄθυσσον πονηρὰς δυνάµεις ἐφ᾽ 
Qv τὸ σχότος ἣν ὁ δ,άδολος. 


aquarum naturam. Quidam perhibent 11 stitim a jactis mundi fundamentis gratiam sacri baptismi 
denuntiari. Hinc fit, ut nostri mundatio vel purificatio potius aqua, quam alio quovis perficiatur elemento 
Pincpi.m siqvidem (ut inquiunt) mundi est aqua : οἱ principium Evangelii, Jordanis. Sunt qut 
intelligunt sub dictione, spiritus, sanctas potentias οἱ virtutes, quemadmodum sub voce, abys:us , 
capi voluere contrarias, quibus priest caligo, nempe diabolus. 


Vens. 5. Dixitque Deus: Fiat luz, et faclaestluz. C — Kal εἶτεν ὁ θεός" Γεγηθήτω φῶς, καὶ ἐγένετο 


Non est ut credamus, Dei vocem | intercedentibus" 


vocalibus organis evenisse. " Divinus voluntatis 
hic invenitur effectus, Prieterea effectui divinz 
voluntatis. impatandum quidquid, qui docentur, 
discere possunt. IIue. accominodentur οἱ ea. qua 
quis pro ingenii sui viriculis, clarius et lucidius 
accipere valet, secundum efficaciam divinam. Ex 
his itaque liquet, Dei dialectorum quasdam altio- 
res, quasdam imedias, quasdam vero exsistere in- 
feriores. Deo neutiquam voce opus est : suflicit ei 
sua voluntas. Nam, ut attestatur David, « qux- 
eunque voiuit, fecit 15. » Ad hunc. itaque nodum 
semper capiepdz sunt in Scriptura sacra istae forme 
diceudi : Locutus est Dominus, Dixit Dominus, etc. 
Sic procul dubio et danones. Prima Dei vox om- 
nia replevit luce, cujus boc fuit natura, ut sua 
virtute cclerius omni cogitatione penctrarit οἱ 
permeaveril omnia, in primis tamen tenuiora et 
pellucidiora, sicuti aeris natura. Principium si- 
mul ét finis uno. lucis impetu sunt illuminata, 
unoque momento ab ini;iio ad finem usque lux ex- 
currit, Cum autem crearet celum et terram, nul- 
Jam emisit vocem. Nondum enim formati erant, 
qui divina voce et instrui el doceri debebant. At 
post cceli et terrz' creationem condidit angelos : 
quos cum vellet ducere, se et 1psorum esse crca- 


5 Psal. οχι, 16. 
* 


φῶς. coU quvhv ph διὰ φωνητικῶν ὀργάνων γενο- 
µένην νοῄσωμεν. Θεοῦ τοίνυν νοητέον φωνὴῆν τὴν ἓν 
τῷ θελήµατι ῥοπῖν, xal τὸ τοῖς διῥασχοµένοις χατὰ 
θείαν ἑνέργειαν ἐντυπούμενον, xal τὴν ix τοῦ 
θείου θελήματος διάδοσιν εἰς τὸ δυνάµενον ταύτης 
αἰσθάνεσθαι, ἀναλόγως τῆς ἑκάστου καταστάσεως 
τῆς ἐνεργείας ἐγγινομένης τρανότερὀν τε xal ἁμυ- 
ὁρότεραν, ὡς εἶναι θεοῦ διαλέκτους ὑψηλοτέρας xat 
µέσας xaY τελευταίας θεὺς γὰρ οὐ δεῖτχι φωνῖς, 
ἀρχούσης αὐτῷ τῆς βουλήσεως' xarà γὰρ τὸν θεἴον 
Δαθὶδ, « Πάντα ὅσα ἠθέλησεν ἐποίησε. » Καὶ οὕτω 
νοητέον ἁθὶ τὸ, Elaev, xa, Ε.ά.ησε Ἱκύριος. Οὕτω 
τάχα xai δαίµονες' πρώτη δὲ θεοῦ φωνὴ «ωτὸς τὰ 
πάντα πεπλίρωκε" xat το.αύτην τοῦ φωτὸς τὴν z0- 


D σιν ὑπέστησεν ὡς παντὸς νοήματος ὀξύτερον διὰ 


πάντων χωρεῖν xal διέρχεσθαι. καὶ μάλιστα τῶν 
λεπτοτέρων τε xal διαφανῶν, ὁποία τοῦ ἀέρος ἡ φύ- 
cw, ἀρχὴν ὁμοῦ xal πέρας ὑπὺ µίαν φωτιςομένου 
£o. Ποιῆσας δὲ τὸν οὐρανὸν xai τὴν γῆν, οὖδε- 
µίαν ἀφῆχε φωνήν' οὐδὲ γὰρ ἦσαν ol διὰ ταύτης 
ὀφείλοντες ἐχπαιδεύεσθα.. Μετὰ ιτοῦ οὐρανοῦ δὲ xal 
τῆς γῆς, χαὶ τοὺς ἀγγέλους παραγαγὼν, εἶτα παιδεῦ- 
σαιτούτους βουλόμενος, ὡς χαὶ αὐτῶν ἑστιδημιουργὸς, 
μή ποτε αὐτυμάτως ὑφεστάναι νοµίσωσι, τὴν μετὰ 
ταῦτα πᾶσαν Χτίσιν φωνῇ ποιῶν ἐπιδείχνυται" τῶν 
παραχθέντων τὴν διαχόσµησιν ἐν ὄψεαιν ἑχείνων 


1» ibid, 47, *'ibid. 18. ** Pial. οχι, 3. 
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f0:04,4£ VO, ὥστε ὀρῶντας τῶν μετὰ ταῦτα Υιγνο- A Lorem, ne forluito sc substitisse crederent, oui- 


µίνων τὴν παραγωγὴν, σαρῶς μαθεῖν, ὡς ὁ τούτων 
σκητῆς xal αὐτῶν ἐστι δηµ.ιουργὸ:, βουληθεὶς µό- 
v» χαὶ παραγαγὼν, ὡς ἐνταῦθα τῇ φωνῇ τὸ ἔργον 
παργχολούθησεν. Τοῦτο χαὶ αὐτὸς 6 θεὸς δεδήλωχε 
α/ὸς τὸν µαχάριον λέγων Ἰώδ' « Ὅτε ἑποίουν ἄστρα 
Des3v µε πάντες ἄγγελοί µου. » Εὔδηλον γὰρ ὡς 


ὑπερ ἐπὶ τῶν ἄστρων, ἐπὶ τῶν πάντων ἐπλήρουν ΄ 


ww» Υεγονότων. ἐχπληττόμενοι μὲν τὰ Υ:νόµενα, 
ῥυµάτοντες δὲ ὡς ἅμα τῇ φωνῇ παρῄεσαν οὐσίαι 
μη πρότερον οὖσαι. Τινὲς δὲ τὸ, εἶπε, πρὸς τὸν YUv 
x1 Ἀόγον φχσὶ, καθ’ οὓς ἄπορον, πῶς cl xal υὗρα- 
X xii vr, xal πάντα véyovs 5 αὐτοῦ, μὴ xai ἐπ) 
αὐτῶν χεῖται τὸ, εἶπε. Πλὴν οὐδὲν χωλύει πρότερον 
ph σ'.ωπῇ δι Υἱοῦ ταῦτα πεποιηχέναι, νῦν δὲ πρὸς 


sv διδασχαλίαν τῶν ἁκουόντων τὴν φωνὴν γεγονέ-᾽ Β 


vn. Οὐ γὰρ ὡς ἀγνοοῦντι ὁ Πατὴρ διαλέγεται' εἰ 
αἱ τὰ μάλιστά τινες ἐχεῖνα μὲν τὸν Πατέρα πε- 
πρηχέναι φασὶ, ταῦτα δὲ τὸν Yiby ὡς ἐχείνω, ὑπο- 
ὁ.ἑστερα, μανίας φθεγγόµενοι ῥήματα. 


vel Sermonem dirigunt; * at; secundum hos dubium exoritur, qua ratione acciderit, cum 


nem sequentem creationem interven!u vocis pere- 
git in illorum conspectu. Quare autem hoc? Ut 
conspicientes eorum qua successere formationem, 
manifesto cognoscerent Deum etiam ipsorum crea- 
tionis esse auctorem, et quod ab ipso sint in 
essentiam producti, interveniente sola ejus volun- 
tate, in quem morem et cetera suam creationem 
invenere, ld ita se habere, diserte Deus ipse osten- 
dit in his Verbis, quibus alloquitur Jobum : « Cum 
congratularentur pariter stell:e matutin:e 15. [Per 
stellas Grz»ca translatio, quam sequitur Proco- 
pius, intelligit angelos, quam vocem Greca ver- 
sio continet.] Satis enim cuivis clarum arbitror, 
angelos, quz fecerint in creatione astrorum, ea- 
dem exsecutos esse in reliquorum creatione. Ad- 
miratione enim quadam insolita capiebantur cer- 
nentes, sola voce intercedente, adeo mirabiles et 
decoras substantias prodire, quz tamen prius 
non exstiterant. Quidam verbum, dizit, ad Filium 
omnía 


Ρο; Sermonem facta sint, in coinmemoratione creationis celi οἱ terre non addita sit dictio, dixit. 
Verum Ίο dubitatio tenues evanescit facile in auras. Nihil enim obstat, quin coelum et. terra ta. 


eie per. Sermonem | sint. effecta ; nunc. autem, 


ut audientes erudiantur, insonuisse vocem. Nec enin 
ceu ignoranti. loquitur Pater. Quidam tribuunt cali et terre creationem Patri: 


reliquorum, — ut 


qu2 viliora et exiliora sint, formationem assignant Filio, impia sonantes verba. 


Kal εἶδεν ὁ 8eóc τὸ coc ὅτι xaAóv. Τὸ, xa.tóv, 
ἐπὶ τῆς χτίσεως οὐκ αἰσθητῇ 0£a ληπτέον' θεὸς γὰρ 
οὐχ οὕτως ὁρᾷ, γνώσει δὲ οἰχείᾳ xa0' ἣν ἕκαστον 
lupa, οὗ πρὸς θέαν πάντως χαλὸν, πρὸς δὲ τὴν χρείαν 


τὴν ἑαυτοῦ, xal τὴν πρὺς τὰ λοιπὰ συμφωνίαν &vá- C 


λογον, δι) fv καὶ ᾽Αχύλας τὸ σὺν φιλεῖ προστιθέναι" 
το,γαροὺν ἐφ᾽ ἑκάστου λέγων ὅτι χαλὸν, ὅτι πάντα 
δυνεπληρώθη, « Kat εἶδε, φησὶν, ὁ θεὺς πάντα ὅσα 
ἐποίησεν, χαὶ i60) καλὰ λίαν. » Ὥσπερ γὰρ λίθοι 
xiu; λαξευθέντες χαὶ ἀνὰ µέρος χείµενοι, xal áv- 
ὁριάντος µέρη, λέγοιντο μὲν xal χαθ) ἑαυτὰ γαλά, 
εἰ χαὶ ui πᾶσιν, ἀλλ' οὖν τῷ τεχνικῶς θεωροῦντι. 
Καὶ χάλιχες γὰρ, εἰ χαὶ μὴ καθ) ἑαυτοὺς καλοὶ, ἀλλ) 
οὖν μετὰ τοῦ παντὸς, συναρµοσθέντες δὲ πρὸς χάλ- 
λος οἰχοξομήματος xai τοῦ ἑνὸς ἀνδριάντος µείζω τὸν 
ἕπαινον δέχονται, οὕτω xal τὰ µέρη τῆς χτίσεως. 
Τὴν ἀχριξη δὲ χρείαν xaX την πρὸς τὰ λοιπὰ τούτων 
ἀναλυγίαν, αἰσθήσει χαταλαμβάνειν ἀδύνατον οὐδὲν 
ὡς τῷ τυχόντι. Τοιγαροῦν ἑτερόδοξοι πόῤῥω τῖς 
ταύτης ὄντες νοῄσεως, προσχόπτουσι τῇ τῶν θτρίων 
ὠμότητι xal τῷ τῶν ἑρπετῶν là, xai τῷ ἐμφαινομέ- 
vo ἀγρήστῳ τῆς τινων ὑποστάσεως, xal Φασιν μὴ 
Θεὸν εἶναι τὸν ταῦτα ποιήσαντα, f) μὴ ἀγαθὸν θεόν. 
"Qt: δὲ τὸ ἰδεῖν ἐπὶ τῆς νοῄσεως εἴρηται, δηλον ἐξ 
ὧν kv Ἑξόδῳ φησίν' « Ἑώρα ὁ λαὺς τὴν φωνῆν τοῦ. 
Κυρίου. » χαῖτοι οὐδὰ fj αἰσθητὴ φωνὴ ὁρατή. Πῶς 
6$ οὗ χαλλν τὸ φῶς ὃ Ochz ἐπαινεῖ, xal «b mà» δι- 
εχόσµησε; Καὶ ὅπερ ἓν αἰσθητοῖς τὸ νοητὸν ἐνειχο- 
νίξεται φῶς ἀναλόγως ἔχειν ἐχεῖνος σηµαίνει ἓν νοη- 
τοῖς. Σημειωτέον δὲ ὅτι σὺν τῇ τοῦ θεσῦ φωνῇ xal 
ὁ τῶν Υιγνοµένων αυνεισέδραµεν ἔπαινος. Ὥσπερ 


5* Job xxxvii, 7. M 


Ὕεας. 4. Et vidit Deus lucem quod esset bona. 
[Septuaginta interpretes loco dictionis bona, col- 
locant dietionem pulchra, quam interpretatur Pro- 
copius.] Quod inquit: pulchra, etc., non acci- 
piendum est pulchram apparuisse sensibili visu. 
Absit! Haud enim humano more Deus cernit, sed 
pro videndo utitur sua cognitione, qua novit om- 
nia non visu solum pulchra, sed complecti quoque 
insignem utilitatem, et inter se debita ct legitima 
proportione convenire : quapropter Aquila in 
sua (ranslatione adjecit verbo vidit, przposi- 
tionem, σὺν, qu» in compositione, cum, sigui- 
ficat, ac si diceret : Contuitus est, conspexit, ctc. 
Quod singulis suis operibus Opifex subjunxit , 
qucd sint pulchra, idco factum est, quia omnia erant 
exacte consummata, et ad unguem elimata, quibus 
nihil deesse animadvertere potuisses. Propterea 
19 non absre inquit : « Et vidit omuia, quz fecit, 
quod essent supra modum pulchra. » Lapides in- 


p geniose czsi et expoliti, etiamsi non conjungan- 


tur ut inde statua. fiat, verum sparsim et sejuncti 
jaceant ceu partes ex quibus statua conficienda et 
connectenda sit : attamen pulchri videntur, si non 
cuivis idiotz, at ei qui eos ex ratione artis consi- 
derat et intuetur. Si his compares lapides ignarios, 
eisi per se minime pulchritudinem teneant, ta- 
men ratione universi nequaquam sua pulchritu- 
dine destituuntur. Nam si eos coaptaveris ad pul- 
ehritudinem alicujus zdi(lcii, licet sint. despecti, 
attamen si totum zdificium respicias, superant 
longe unan statuam, utcunque sit decorata. Sie 
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existiinandum censeo de partibus totius universi,ex Α yàp παιδεύων τὰς νοερὰς δυνάµεις ἐφθέγξατο, οὕτω 


quibussi qux per se videntur deformes, collatze ad 
rationem universi, pulcherrimae deprehendentur. 
Caterum exactam utilitatem singularum et mutuam 
inler sese convenientiau, colixrentiain et commis- 
suram sensui humano percipere inpossibile est : 
imo nec vulgaris et cujusvis hominis intellectus 
illa indagare potest. Qui diversam retinent opi- 
nionem, profecto nihil differunt ab immanissimts 


πάλιν αὐταῖς δεῖξα, βουλόμενος ὡς οὐχ ἄλλος μὲν ὁ 
π)ιῶν, ἄλλος δὲ ὁ χκρίνων  &)X ἓνὸς θ5οῦ τούτων 
ἑχάτερον, τῷ ποιῆσει αυνῖσε τὶν χρίσιν καὶ τῆν 
περὶ τῶν γεγονότων δοχ,μασίαν᾽ ὁμοῦ χαὶ πρνανα- 
[σ]-έλλων τὴν τῶν Φέγειν τυλμώντων τὴν αἰσθητὴν , 
δημιουργίαν δαιμόνων ὑπόστασ'.ν, xaY tt,» ἄθεον αἴρε- 
σι», οἳ καὶ χαχΏν ἀρχὴν ἀναπλάσαντες ἀντεγείρουσ» 
τῷ θ:ῷ. 


belluis, et male(ici generis reptilibus. Nam sanam reliquorum sententiam dilacerare, et veneno  ex- 
sLinguere nituntur. Inquiunt enim, aut Deum , qui isthaec fecerit «cse n alum, aut ncn fecisse. Hanc im- 
piam opinionem accipiunt, dum consideiant fezitatem belluarum, et serpentium maleficia per se, nec 
conferunt ad rationem hujus totius opificii. Quod autem verbum, vidit, porrigendum sit ad intelle- 
ctivam virtutem, fide dignus testis est Moses, qui ait in Exodo : «Videbat populus vocea Dei.» At vox 
non visibilis, sed audibiiis est. Sed quis reprehendat lucem, cum a Deo ipso laudibus vehatur? Ίππο 
quis eam vituperare audebit, cum cernat ab ea loc universum esse exornatum et illustratum? Praeterea, . 
quod magis ad ejus excellentiam facit, reprzesentat. nobis sub quasi viva imagine lucem. à'ternam, quae 
intelleetu solo arripitur. Cieterum notandum est, cum voce divina simul convenisse et creationem 
rerum laudemque. Ut euim instrueret spirituales creaturas, perhibetur esse locutus : sie, ut decla- 
raret se et opificem et judieem esse sui operis, nec alium, utrumque Deo ascripsit Moses, creatio- 
nique junszit et judicium, ejusque approbationem. loe facto occurrit illis hareticis, qui nituntur 
astruere illud sensibile opificium a damonibus essc conditum. Et sane corum confidenter — auda- 
ciam contundit, eL in arctun cogit *. 

Kt distinxit Deus. inter lucem et inter. tenebras. Ἡ Καὶ διεχώρισεν ὁ θεὸς ἀνὰ μέσον τοῦ φωτὸς 


Nequaquam enim inter se commiscentur, siquidem 
alterum habitus, porro allerum privatio est, quae 
quidem neutiquam coire possunt altero incolumi 
exsistente. 

VERs. 5. Et vocavit Deus lucem, diem : et tene- 
bras vocavit noctem. Nunc vero alia diei ratio est. 
Nam post creatum solem, dies est a solis splen- 
dore illuminatus aer in hemisphzrio nostro su- 
pra terram. Nox est umbra terra, qux contingit, 
ubi occiderit sol. Tunc autem, scilicet in rerum 
primordio, non secundum cursum solis nosceba- 
tur dies, verum primogenia et undique circum- 
fusa lux, juxta modum a Deo definitum contracta, 
diem przsiabat, cui deinde succedebat nox. Diem, 
inquit , vocavit. Ἡμέρα Greca dictio ponitur, qua 
quamdam mansuetudinem importat. Quidquid enim 
festum et lilare cst, id Graece fjuspov, id est, 
placidum et moansuetum appellare solent. Qua- 
propter etiam liumanitatem vel mansuetudinem 
nominamus ἡμερότητα. Praeterea alia mansuefacta 
nuncupamus ἥμερα, id est, cicura et pacata, Nox 
dicitur Grtecis νύξ, quasi νύττει, id est, stimulet 
hominem fere dormientem, subinde inculcaus : 
Disce, homo, te esse mortalem, et somio servire ; 
et quid majora tuis viribus el moliris οἱ cogitas? 
Nam νύξ est χατανυγή, id est, stimulatio vel ad- 
monitio. Hine motus David, ait : « Loquimini in 
corde vestro, et in cubiculo vestro, et stimulemini» 


vel « pungamini**.» Verum Hebraeus habet , tacete. p 


Quemadniodum rex aliquis, qui in urbe aliqua 
quid fieri precepit, ubi factum est, id laude insi- 


gni efferre consuevit, postea id ad usum, quem animo 19 destinavit, 


xal ἀνὰ pécor τοῦ σχότους. ΄Αμιχτα γὰρ ἀλλήλοις 
εἴ ys τὸ μὲν Eze, τὸ δὲ καβέστηχε στέρησις' ἅπερ 
ἀλλήλοις ἀσύμόδατα, τοῦ ἑτέρου ἀνυποστάτου τυγ- 
χάνοντος. 

Καὶ ἑκά.Ίεσεν ὁ Θεὺς τὸ cóc ἡμέραν, καὶ τὸ 
σκότος ἐκά.εσε γύχτα. Νὸν μὲν μετὰ την ἡλίου 
γένεσιν, ἡμέρα ἔστὶν ὁ ὑπὸ ἡλίου πεφωτισμένος ἀλρ 
ἐν τῷ ὑπὲρ γῆν ἡμισφαιρίῳ λάμποντος, καὶ νὺξ 
σχίασ!,ια τῆς γῆς ἀποκρυπτομένου ἡλίου Ὑιγνόµενον. 
Τότε δὲ οὐ χατὰ τὴν χίνησιν ἑλιαχἡν, ἀλλ' ἀναχεομέ- 
νου χατὰ τὸ ὁρισθὲν µέτρον παρὰ τοῦ θεοῦ, ἡμέρα 
ἐγένετο καὶ νὺξ ἀντεπῄει. Ἡμέραν δὲ, φασὶν, ἐχάλε- 
σεν, ἐπειδὴ πᾶν τὸ φαιδρὺν καὶ ἱλαρὸν ἤμερον λέ- 
γεται’ διὸ καὶ τὴν φιλανθρωπίαν ἡμερότητα xaXou- 
μεν xal τὰ χειροῄθη θηρία ἥμερα. Νὺξ δὲ χαλεῖ- 
ται͵ ἐπειδὴ νύττει τὸν ἄνθρωπον xat καθεύδοντα, p.o- 
νουουγὶ λέγουσα" Μάθε, ἄνθρωπε ὡς θνητὸς et xai 
ὕπνῳ δουλεύεις: καὶ τι φαντάζῃ τὰ ὑπὲρ σὲ; ἡ Υὰρ 
νυξ κατανγυγἠή ἐστιν. "Oüsv καὶ ὁ Δαθὶδ, € Α λέ- 
γετε, φησὶν, &y τάῖς χαρδίαις ὑμῶν, ἐπὶ ταῖς xoltat; 
ὑμῶν χατανύγητε.» Ὡς δὲ βασιλεὺς tv τῇ πόλει 
προστάξειέ τι γενέσθαι, εἶτα χαλῶς Υεγονὸς ἐἑπαινέ- 
σειε, xal μετὰ ταῦτα πρὸς τὴν προσῄχουσαν xaza- 
τάξειε χρείαν' οὕτως ὁ θεὸς εἶπε γενέσθαι qui, 
ἐπήνεσε γεγονὸς, ὥρισεν ὡς Άμελλεν ἐπιτήδειον φα- 
νεῖσθαι τῷ κόσμῳ. Τοῦτο γὰρ δηλοῖ τὸ, « διεχώρισεν 
ἀνὰ μέσον. » Οὐκ Ἠθυυλήθη γὰρ παντελῶς μη εἶναι 
τὸ σκότος! ἐπιττδεία γὰρ ἡ νὺξ ἀνθρώποις xal ζώοις’ 
τοῖς μὲν, ἀναπανομένοις τοῖς δὲ, νεµομένοις * « Ev 
aiv yàp ἐξελεύσεται πάντα τὰ θηρία τοῦ ὃρν” 
pov.» 


accommodat : simili ratione 


precepit Deus, ut oriretur lux, exortam collaudavit, postea eam disposuit ad eum modum, quo 


** Psal. αν, 5. 
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eistimabat mundo usui futuram. Et hoc colligitur ev verho, « distiuxit» vel «divisit ». Voluit etenim et 
μπεύγὰς esse mutua successione seu vicissitudine. Nam nox hominibus οἱ reliquis animantibus  uti- 


lis est. Illis suavem quietem prazbet : his ad pascua eundi ccpiam facit, 
«Ponis tenebras et fit nox, ct in ea proserpunt omnes bestic silvae δν 


ul canit regius Psaltes : 


Καὶ ἐγένετο zxpot ἡμέρα µία. 'O χωρισμὸς 2v 6 A ΕΙ [uit vespera, fuitque mane dies unus. Distin- 


* 
* 


θὴ«λιεχώρισεν μεταξὺ τοῦ φωτὸς xai τοῦ σχότους, 
οὓς χοινοὺς ἀμφοτέρων ἀπεγέννησεν ὅρους' πέρας 
Ἱἱρ μέρας μὲν dj ἑσπέρα, νυχτὸς δὲ τὸ πρωῖ' xa 
biz, àpyh μὲν ἑσπέρα νυχτὸς, τὸ πρωῖ δὲ 
ἑμέρας. "Asl γὰρ τὰ πέρατα xal τὰ τέλη καὶ αἱ 
dpj συνεπινοοῦνται τοῖς πράγµασιν. "O0sv oix 
dzw, Ἑποίτησε την ἑσπέραν καὶ τὸ πρωῖ, ἀλλ᾽ ὅτι 
Γέγοε, συνυποστάντα τῷ χωρισμῷ τοῦ φωτὸς xal 
$09 σχότους. 


ΠΠείστη δὲ ζήτησις περὶ τοῦ, τίνος ἠγήσατο. Καὶ 
ατὼν γὰρ τῶν οὐσίαν xai φύσιν εἰρηκότων εἶναι 
τῦ σχότους, oi μὲν τὴν ἡμέραν, οἱ δὲ την νύχτα 
προέταξα»' χοινῶς μὲν οὖν ἅπαντες οἱ τὴ» ἡμέραν 


ctio, qua Deus secrevit. lucem et tenebras, «01Η - 
munes utrisque dedit et prazstituit Lerminos. Fi. 
nis enim diei , ul apparet, est vespera: noctis 
vero, mane. Et vicissim seu ordine converso, 
initium quidem noctis vespera est, et mane ini- 
tium. diei. Semper etenim principia, fines extrc- 


mitatesque concipiuntur simul cum rebus animo. 
Quapropter non dixit: Fecit, sed: « Factum 
est, » ctc., quasi una post distinctionem lucis et 
tenebrarum substiterint. 

Plurima disputatio est, utrum pr:ecesserit. 
Nam quidam ex illo grege, qui substantiam et 
quamdam naturam concedunt tenebris, nec. ipsi 
inler se satis concordes, quidam noctem, quidam 


ερτάξαντες, φασὶν ὡς τὰ πρεαθεῖα παρασχὼν τῇ D diem iu rerum ordine prarponunt. Sed qui argu- 


fufpt, πρῶτον &Ure ταύτης τὸ πἐρας ὡς αὐτῆς fiy- 
σιµένης xat πα ρελθούσης, xal οὕτω τῆς νυχκτὸς ἁρ- 
yt» λαβούσης ἑκείνης τὸ πέρας. Ἱρολαθούσης Υὰρ 
"M ἡμέρας, ἡ νὺξ εἰς ἄνεσιν τῆς ἡμερινῆς ἡμῖν 
ἐργασίας ἐπιγίνεται. Ἡ δὲ πρὸ τοῦ quib; ἐν τῷ 
χω χατάστασις, οὐχὶ νὺξ, ἀλλὰ σκότος ἐτύγχανε. 
Κιςᾷ zpbg τὴν ἡμέραν ἀντιδιασταλὲν ἑτέρως 
παρὰ τὸ σχότος κληθέν' «b δὲ ἐξ ἀμφοῖν συμπληρω- 
ἐν ἡμερωνύκτ.ον, οὐκ Σκάλεσεν ἡμέραν καὶ νύχτα, 
Gi ἡμέραν, ἁπὸὃ τοῦ χρείττονος. Καὶ 6t! ὅλης τῆς 
Tja οὕτως εὑρῄήσεις, τῶν νυχτῶν ταῖς ἡμέραις 
ερυµένων ὃ τε γὰρ Ἑαλμωδὸς, « Al ἡμέραι τῆς 
ζωής ἡμῶν,  ᾧπσί: xai Ἰαχὼδ, « Ai ἡμέραι τῆς 
ζωῆς µου μιχραὶ καὶ πονηραί, » καὶ πάλιν’ « Πάσας 
τὰς ἡμέρας tX. ζωῖς µου") πρόδηλον Ot ὅτι τὸ 
ἑάπτμα xal τὸν 705690: χαιρὸν ἐμέραν καὶ νύχτα 
xau, o) τὴν ἁμφοῖν ὕπαρξιν' ἡ μὲν γὰρ φῶς λέγε- 
ται καὶ σχότος, τὸ δὲ ημέρα xal vog. Διχῶς γὰρ 
Ἱμέρα νοεῖται, κατά τε τὸ χρονιχὺν διάστηµα, xai 
χατὰ τὸν φωτισμὸν τοῦ περὶ ἡμᾶς ἀέρος. Καὶ, « Τῇ 
μέρα τῇ τρί-ῃ Υάµος ἐγένετο ἐν Κανᾷ τῆς Γαλι- 
43:3; » τὸ ποσὸν τῆς ἡμέρας δηλοῦται, οὐχ ἡ φαι- 
$1 ζοφερὰ ἡμέρα. Ἐὰν λέγῃς, Ζοφώδης ἡ σήμµε- 
p» ἡμέρα, οὗ τὸ ποσ»ν αὐτῆς ἑἐρεῖς, ἀλλὰ τὸ ποιήν. 
Al τοίνυν πρ» ἡλίου xaX τῶν φωστήρων ἡμέραι, τὸ 
Tuy διάστηµα τοῦ χρόνου σηµαίνουσιν. Οὐδὲ γὰρ 
Ῥητητιχὸς ὁ Ίλιος τῆς ἡμέρας, ἀλλὰ σημαντιχ»ς, ὡς 
χαὶ τὰ μηχανικῶς χατασχευαζόµενα. Οὐκ ἄτοπον 
οὖν δηλοῦσθαι διάστηµ.-:’ τοσόνδε προῦφεστάναι τῶν 
φωστύρων ὃ προῦτηρχεν, εἰ xaX fito; αὑτὸ ἑξεμέ- 
τρησε. Σημαντ.χὸν τοῦ τῆς ἡμέρας διαστήματος χα) 
τὸ,ε ἨἩμέρα τῇ ἡμέρα ἐρεύγεται ῥῆμα, » ἀλλ o5, 
Φωτὶ φῶς, εἰρημένον Ev γὰρ τὸ φῶς xal ἓν τῶν 
νυχτῶν τὸ σχότος' ἀλλὰ τὰ διάφορα τούτων Oro: 
διαστήματα" ἀλλαττόμεναι γὰρ xal διαδεχόµεναι ἆλ- 
λήλας, χηρύττουσι τὺν ἁπμιουργόν' χὰν ἀλλήλων δὲ 
ἀνὰ µέρος πλέον ἔχωσιν μερα χαὶ νὺξ πρὸς τὰς 


10. 


3 Psal. 1 , 20. ** Pal. ixxxix, 


U Gen, xLvir, 9. 


mentantur, dicm, ut vulzo creditur, seniorem cssa 
nocte, sic procedunt : Deus ipse primatum dona- 
vit. dici, Nam primo posuit finem diei, nempe 
vesperam, quasi dies antecesserit noctem, et ubi 
desiverit in vesperam, tum demum ex ejus fina 
prognatam esse noctem. Nox cnim, utl quics 
diurni operis, nobis affertur ex priecedente die. 
Ceterum vultus vel forma, qua aute lucis exor- 
dium mundo crat, .non dicitur proprie nox, sed 
potius caligo seu tenebra. Vcrum nox suum no^ 
men, quod tenet, sortita est, quod distinetionem 
faciat inter diem seque : nec appellanda est vel 
caligo vel tenebras. Sed dienoctium, ut ita dicam, 
quod ex utrisque constituitur, id est, utrumque 
tam diei quam noctis spatium, nemo diem οἱ 
noctem appellabit, sed contentus erit id. spatium 
dixisse diem, nominatione patila a potentiore οἱ 
principaliore. Nam Psattes inquit : « Dies. vit:e 
nostize 25,» etc. EL Jacob patriarcha ait : « Dies vitae 
mee pauci οἱ laboriosi 11 etc. Et. iterum : « Oin- 
nes dies vitze mex. » AL constare arbitror, Deum 
nuncupare duo illa intervalla, alterum diem, alte- 
rum noctem : nec nomina confundere utriusque. 
Cum enim alterum sit lux, alterum caligo, merito, 
lux diei, caligo noctis nomine gaudet. Verum 
euimvero bifariam dies intelligitur respectu tein- 
poralis inteffSa!li οἱ illuminati, qui undique nos 
circumfluit, aeris. Quod Scriptura annotat: « Die 


p tertio nuptiz facte sunt in Cana Galilea *5, » ete, 


significatur nobis diei quantitas, nec ibi som- 
nianda est diei qualitas, scilicel. nubilane an 
serena fuerit dies. Si dixeris: Dies liodie est nu- 
bibus obsceurata, non. ejus quaniitatem sonas, 
verum qualitatem. commemoras. lgitur dies qui 
antevenere solis οἱ stellarum. generationem, tem- 
poris quantitatem notant, Nec enim sol diei pa- 
rit, sed indicat, non secus ac ea. qua irsirumen- 
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torum. quorumdam adminiculo fleri solent. Nou A τρ,πὰς cv διαστημάτων» ἑχατέρας ἀλλαττομένης" 


itaque absurdum erit proponere, tantum iuntersti- 
μὴ zRteivisse luminaria, quantum fuisset, si 
sol id esset suo cursu emensus. Etiam boc Scri- 


ἀλλ ἀμφοῖν ἡ σύνοδος ἡμέρα pla χαλουµένη ταυτὸ 
ὃ-όλου φυλάττει διάστηµα, συμπλγρουμένων (piv 
U xo x'. ) 


pura testimonium significat diei spatium : « Dies diei instillat sermonem ?*. » Non inquit : Lux in- 
stillat luci. Divisa enim sunt lux et noctium caligo: et diversa inducunt intervalla et spatia. 
Nam dum mutantur, et mutua vicissitudine se invicem suscipiunt, depredicant et. annuntiant su- 
premum Creatorem. Quamvis, si solis accessum et abscessum mente volvas, dies noxque inter- 
dum inzquales sint, seque invicem excedant, attamen utriusque concursus unus vocatur dies, ter- 
minaturque spatio viginti quatuor liorarum, quas nunquam transgreditur. 


Videtur autem illis qui priore, quam noctem, 
diem loco ponunt, adversari tempus festoruin, et 
in primis triduale tempus Salvatoris nostri sepul- 
tur: et resurrectionis. Nam lex semper et ubique 
proeponit noctes diebus, ut videre est in festo 
Azygmorum. Sed ipsa recitabimus Scripture verba. 
« Jn primo mense, quartadecima die illius men- 
sis ad vesperam, comedetis 1/4 azyma usque ad 
vicesimum primum diem illius mensis ad vespe- 
ram. Septem diebus fermentum non invenietur 
in domibus vestris *?. » Nam, ut liquet, initium 
azymorum designat 14 diem , quei a vespera 
auspicatur: at finem azymorum Íacit diem 21, 
quem similiter in vesperam exeurrere vult, ut in- 
tercedat nox, qux deinde diem festum inducat. 
Haud dissimilis ratio est jejuniorum. At si rem 
recta reputabimus via, sciendum est legislatorem 
Hlis verbis explanare, quomodo omnia, cum prius 
essent confusa, suum ornatum ex pulcherrimo 
illo creationis processu acceperint, videlicet ipso 
die ex obscuris illucescente tenebris. Sed perfe. 
ctior futurus est ornatus, cujus ille precursor 
est, qui per innovationem rerum onnium contin- 
get. Etenim lex, quie prius facta sint, uL evene- 
rint, in memoriam revocat, et qua futura sint de- 
center adwuinbrat. Sic et Sabbatum symbolum est, 
requievisse ab opificio mundi Deum : et una rc- 
presentat sabbatismum, qui relinquitur populo 
Dei ad imitationem divinz requiei. Sic Scenopegia 
monumentum est vilze Judeorum, quam in deserto 
in tabernaculis egere: simul denotat tabernacula 
sancta, in quibus moraturi sunt sancti. Pari 
modo, cum ab noctibus initium sumunt celebri- 
tates, innuitur quasi longa pracedente nocte de- 
mum prodierit dies splendore coruscans. Tarite 
vero significat diem, qux in fiie splendebit, veram 
esse et perfectain, ad quam si liec dies, qua. frui- 
mur, conferatur, mera sgenlietur nox et caligo. 
« Nox » igitur (ut hoc symbolum interpretatur 
Paulus) « progressa est, dies antem appropin- 
quat ?*. » Et, ut. typum evidentius e tenebris 


evolvat, subjungit : « Abjiciamus igilur opera te-: 


nebrarum, et induamur arma lucis.» Écce quo- 
modo lex ex nocte in diem nos proferat, ut cele- 
bremus dies festos Domino. Pari ratione nume- 
rus trium dierum et noctium passionis Domini et 


Αντίκειται δὲ τοῖς πρώτην λέγδυσι την ἡμέραν 
τῶν ἑορτῶν ὁ χαιρὸς, xal μάλιστα τὸ τῆς τριημέρου 
τοῦ ΣωτΏῆρος ταφῆς τε xal τῆς ἀναστάσεως. Αί τε 
γὰρ νοµοθεσίαι πανταχοῦ προτιθέασ: τὰς νύχτας τῶν 
ἡμερῶν ' οἷον περὶ τῶν ἀζύμων ἐναρχόμενοι, « TT) 
δὺ [ita cod.] τοῦ μηνὸς τοῦ πρώτου ἀφ᾽ ἑσπέρας 
ἔδεσθε ἄζυμα ἕως αχ’ τοῦ μηνὸς ἡμέρας ἕως ἑσπέ- 
paz, ἑπτὰ ἡμέρας ζύμη οὐχ εὑρεθίσεται ἓν ταῖς 
οἰχίαις ὑμῶν. » Thy γὰρ ev ἀφ᾽ ἑσπέρας ἀρχὴν τῶν 
ἀτύμων, ὀρίσει τῇ γε μιᾷ καὶ εἰκάδ. ' καὶ περιγράφει 
πρὸ τῆς ἑσπέρας τὴν ἑορτὴν, διὰ τὸ την νύχτα προ- 
εισαγαγεῖν ἡγουμένην αὑτῆς. Οὕτω καὶ ὁ περὶ τῆς 
νηστείας ἔχει νόμος. Mf] ποτε οὖν τὴν ἐξ ἁκοσμίας εἷς 
εὐχοσμίαν πρόοδον ὁ νομοθέτης αἰνίττεται, ἢ γἐγονέ 
τε ἔδη κατὰ τὴν Ex σχότους φανεῖσαν ἡμέραν, xay τε- 
λέως ἔσται κατὰ την μέλλουσαν ἀνακαίνωσιν; Ko 


váp ἐστιν dj νοµοθεσία τῶν τε προτέρων ὑπόμνημα, 


C 


D 


xa τῶν µελλόντων Gxtá. Ὥσπερ τὸ Σάόθατον τῆς 
τε Ίδη τοῦ θεοῦ χαταπαύσεως ἀπὸ τῶν ἔργων, καὶ 
τοῦ ἀπολειπομένου σαθθατ:αμοῦ τῷ λαῷ τοῦ θ:οῦ κατὰ 
thv µίμησιν τῆς τοῦ θεοῦ χαταπαύσεως. Καὶ fj Σχπ- 
νηπηχία μνημόσυνον μὲν τῶν ἐπὶ τῆς ἐρήμου σχη” 
νῶν τοῦ Ἰσραὴλ, δεῖγμα δὲ τῶν αἰωνίων σχηνῶν Ev 
αἷς σχηνοῦσιν οἱ ἅγιοι. Οὕτω δὲ xal τὸ x νυχτῶν 
ἄρχεσθαι τὰς ἑορτὰς, ὑπομιμνήσχει μὲν τὴν ἐκ µα- 
κρᾶς τῆς oloveY νυκτὸς mpoxospíou φανεῖσαν ἡμέραν., 
προφητεύει δὲ τὴν ἐν τέλει λάμψουσαν ἡμέραν ἁλη- 
θινὴν, πρὸς ἣν xaX vov ἡ ἡμέρα νύξ ἐστιν « Ἡ vot 
γοῦν προέχοψεν, ἡ δὲ ἡμέρα ἨΥγιΧχε, » ὁ ᾿Απόστο- 
λός φησιν ἑρμηνεύων τὸ τοῦ νόµου σύμθολον. Προσ- 
τίθτσι γάρ. « ᾽Αφελώμεθα οὖν τὰ ἔργα τοῦ σχό- 
τους, ἑνδυσώμεθα δὲ τὰ ἔργα τοῦ φωτὸς, » ὅπερ ὁ 
νόμος ὑποφαίνει προάγων £x νυκτὸς εἰς ἡμέραν τοὺς 
ἑορτάζοντας τῷ θεῷ. Οὕτω xal τοῦ πάθους τοῦ Ku- 
plou τὰς τρεῖς ἀρ'θμοῦμεν ἡμέρας ναὶ τὰς νύχτας, 
προσλογιζόµενοι μὲν τῇ τῆς Παρασχενῆς νυχτὶ χαθ- 
ηγησαμένῃ τὴν ἡμέραν ἐσχηχνϊῖαν τὸ πάθος, συν- 
αριθμοῦντες δὲ τῇ τρίτῃ νυχτὶ, καθ ἣν ἡ ἀνάστασις, 
τἣν ἑπομένην αὐτῇ Κυριαχὴν ἡμέραν, διὰ τὸ πρ»- 
χοπτόντων Ex σχότους εἰς Φᾷις τῶν πραγμάτων 
προκαταριθμεῖσθαι δεῖν τὸ νυκτερινὸν σχότος, τὸ δε 
τῆς ἡμέρας ἑφέπεσθαι φῶς. Ἐπὶ δὲ της χτίσεως 
πρέπει tbv θεὸν τῶν Ev οὐσίᾳ φαιδροτέρων χατάρ- 
χεσθαι, ἀλλ οὗ τῶν σχοτίων xal ἀφεγγῶν, xoi οὓς 
τὸ εἶναι οὐκ ἔστιν οὐσιωδῶς, οὐδὲ δηµιουργία τούτων 
χατε/[λαχται. 


resurrectionis ineundus et supputandus est. s dies, quo passus est Salvator noster, addatur 
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precedenti Parasceves nocti. Sequens dies Dominicus connumeretur nocti terüi:, in qua resur- 
rei, Nam dum res ex tenebris eruuntur, et in. lucem protrahuntur, nocturne tenebra prius ο» 


puwerandz sunt, ut. commodius inde diei splendor subsequatur. Ceterum decet divinam 


maje- 


siatem. jn creatione mundi initium capere ab his quz splendorem fundunt, et quorum substantia 
e$: nec exordiri ab his qux non sunt, quibusque lux denegata est. Horum etiam creatio ΠΟΠ 


traditur. 


? ο. σα » ^9 - , 9 ο ο ο . 
Καὶ πῶς δεῖ περὶ τούτων ζητεῖν εἰ πρῶτα veyí- A — Sed qua via eorum creatio investiganda erit? 


ντι, Ἐν vàp τῷ φῶς μὴ παρεῖναι, λέγεται oxó- 
*4 χαὶ vo9$. Οὕτω γὰρ τὸ μέλαν καὶ τὸ ἁλώτιστον 
*;) διαφανοῦς ἀέρος ὠνόμασται. "À τοῖς γεγονόσιν 
ἐπηχολούθηχεν, ὡς ἡ σχιὰ τῷ σώματι, λεγομένη μὲν, 
ἀνυπαρχτος δὲ χαθάπερ ἐχεῖνα τυγγάνουσα. Ei δὲ 
πητε xal λέγειν τὸ γεγονέναι, ἄλλως τὸ γενέσθαι 
αὐτῶν ἐκδέχεσθαι χρῆ, ὡ; i) τῷ dau" « Ἔθου 
σχότος, καὶ ἐγένετο νύξ΄ » xal οὐκ εἶπεν ὑπὸ τίνος 


ἐγένετο * οὐδὲ τὸ ἔθου διήρθρωσε ποταπὸν τυγχάνει. . 


0ὐδὲ εἶπεν, Ἐποίητας σχότο-, οὐδὲ. Γεντῆβτω σχ/- 
t xal ἐγένετο σχότος, ὡς ἐπὶ τῶν δηµιουργηµάτων, 
ἀλλὰ μὲν τὸ, « Qo, εἶπε, γενηθήτω. » Τὸ δὲ σχότος 
ἐπιχολοῦβησεν ἐχ τοῦ σχιάσµατος τῆς γῆς » xa τὸ 
μὲν ομέραν, τὸ δὲ νύχτα ἐχάλεσξ τοῦ φωτὸς ἐν στε- 


ρίσει γ.γνόµενον. Καὶ ὥσπερ λέγομεν ὁρᾶν αὐτὸ, μὴ Β 


ὁρῶντες à), ἑμποδιζόμενοι δὲ ὁρᾷν ὑπ αὑτοῦ" 
τω xai τὸ χαλεῖσθαι αὐτὸ φήσομεν οὐκ ἐν τῷ 
εἶναι, ἀλλ) ἐν τῷ παρακολουθεῖν ἑτέρῳ ὅὄντι. Τὸ γὰρ 
σχότος γενόμενον καὶ γενητόν πώς ἐστι xal ἀγένη- 
τον. ᾽Αγένητον μὲν οὐχ ὡς οὐ γενόµενον, ἆλλ᾽ ὡς τὸ 
γένεσ.ν ἐν ὑπάρξει pi] λαθόν * γενητὸν δὲ δ.ἀ τὸ τοῖς 
Ἰινομένοις ἐπακολουθεῖν δίκην σχκιᾶς, ὥσπερ τὰ ἆτ 
τῶν ἡμετέρων σωμάτων Υιγνόµενα * ὧν xb γίνεσθαι 
μὲν f αἴζθησις συνομολογεῖ. Οὐσίαις δὲ αὐτῶν δ.ὰ 
τὸ μτδξ εἶναι οὐκ ἐπ'θἀλλοµμεν ' οὐὸξ γὰρ χαθ) ἐαυ- 
τὰς αἱ σκιχὶ, ἁλλ᾽ à! ἑτέρου µέτου σώματος τὴν 
εἰχασίσν T0231. Οὐδὲ γὰρ ὁ ànp τὸ σχότος, εἰ καὶ 
aas ὥσπερ οὕτως τῇ φύτε' ^ διαρανῆς Υὰρ iv ἆλ- 
λοτρίῳ χρώματι τῷ 169 φωτὸς ὁρᾶται * οὗ μῆ παρὀν- 
τος, τὸ ἆ ρώτιστον τοῦ ἀέρος καὶ oiovel μέλαν ἐφ᾽ 
ἑαντοῦ µἐνον, σχότος χαλεῖται, μὴ ὃν οὐσί1. El xal 
e,» Ἡτσαῖας, « Ἐγὼ ὁ θεὺς κατασχευάσας φῶς 
xilzojoa; σχότος " » ἐπιφέρει γάρ᾽ « 'O ποιῆσας 
tlo?vry χαὶ χτίζων τὰ χαχκὰ, » ἅπερ ὁμοίως ἀνού- 
6:1. 05 πρω-ο»ργὸν οὖν τὸ σχότος, ἁλλ᾽ ἀνυπάρχτως 
1 ενον χατὰ τὴν πρὸς τὸ φῶς παραχολούθησιν. 
0ὐ πρώτη τοίνυν dj νύξ" εἰ καὶ ἐν ἑορταῖς ὁ Μωῦσης 
αρολιαναπαύει, Ex. προλαθούσης νυχκτὺς εἰς tr,» ἀνά- 
πχυσιν τοῦ Σαθθάτου οἱονεὶ προξάρτιον ἑηρτῆν δι: 
Ó»;' ix 
A$y09 ὃ ανἆπανσιν ἐν τῇ ἡ μέρᾳ ππροστακτικῶς παρ- 
ἐκων. Εἰκότως οὗ» οὗ φησι" « Καὶ ἐγένετο ἑσπέρα, 
χα) ἐνένξτο πρωῖ, » vo µία, ἀλλ᾽ « μέρα µία. » 
Ἡμέρα μὲν γὰρ ἐγένετο, ἐπειδὴ ἀπὸ τῆς πορξίας 
του σωτὸς Ἀοιθμεῖτο τὰ διαστήµατα πρωῖας καὶ 
ἑσπέρας ' νὺξ δὲ o)x ἐγένετο, ἐπεὶ μὴ οὐσία τοῦ ox5- 
τους, ταύτης hv πο'ητιχἠ. Ei δὲ φησιν ὁ Μωῦσῆς, 
€ Ἐγένετο ἑσπέρα καὶ ἐγένετο πρωϊ, ἡμέρα µία, 
ὡς Ex τούτου νύχτα πρῶτον ἁπλ τῆς ἑσπέρας Υὲνή- 
€22*, voul7:00ax * ἁλλ' οὖν οὐ τῇ τάξει τῶν ὀνομά- 


qus; ἐκτχειρίας τῆς ἐν νυμτὶ την ἐκ 
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Nam tum demum caligo et nox intelligitur, cum 
submola fuerit vel abfuerit lux. Sic enim vocatur 
nigredo et ea pars aeris quie luee caret. Nam 
bec duo comitata sunt res creatas, non secus ac 
corpus comitatur umbra, qu:e quideni per se non 
exsistit, sicuti nec predicta. Sicubi autem facta 
esse leguntur, alio pacto eorum generationem nos 
interpretari oportet, sicuti et hoc loco : « Ponia 
tenebras et fit nox. » lloc loco non commemorat 
a quo faeta sit. Nec verbum, ponis, expresse in- 
sinuat unde sit. Nec dixit : Fecisti tenebras. Nec 
locutus est, ut in aliis evenisse constat : « Fiant 
tenebrae. » Verum, quod ad lueis creationem at- 
tinet, disertis verbis dixit : « Fiat lux. » Verum 
tenebrze insecutae sunt ex umbra terr. Alterum 
quidem nomen meruit diei, alterum noctis, οἱ 
qux enata esset ex privatione lucis. Queimadino- 
dum inquimus, nos videre tenebras cum eas uou 
vere cernamus, sed magis visus noster ab his im- 
pediatur et. occiecetur: sic affirmabimus tenebras 
quidem nactas esse nomen non ex sui substantia, 
scd quod consequantur el comitentur semper al- 
terum. quiddam, Apparet itaque tenebras quo- 
dammodo et genitas et non genitas animadverti. 
Non genitas quidem, non quasi per se sint ingc- 
nite intelligendum est, sed quod in sui genera- 
tione substautiam nullam acquisiverint. Genitas 
vero cape, quod instar umbrie semper conjuncta 
sint. corporibus. Quemadmodum uuibram, cujus 
nostrum corpus origo est, nihil esse vel sensus 
confitetur, sic οἱ ibi usu venire avet. Nullam 
substantian | umbrze addimus. Nam neutiquam 
15 inter entia collocantur, verum. quamdam ima- 
ginationem et conjecturam, quasi sint per se, prze- 
bent dum ab alio corpore intermedio progrediuntur, 
Nec tu aerem dixeris caliginem, licet, sicuti lhixec, 
nizer sit. Nam cum pellucidus sit, alieno lucis co- 
lore accedente conspicitur : qua luce. remota, ob- 
scuritas aeris per se quasi atri wanentis caligo 
vocatur, licet. non possit. referri a: predicameu- 
tum substantize, Quamvis Isaias inquit : « Ego Do- 
minus, eL non est amplius; formans lucem et 
creans tenebras 13. » non. tamen alfirmat. sub- 
siantiis connumerandam esse caliginem sive teue- 
bras. Mox enim subtexit : « Faciens pacem el 
creaus malum ; ego lacio omnia ista 15.» Testa- 
tur se creare malum, quamvis ne hoc quidem inter 
substantias collocetur. Ne igitur quis sibi persuadeat 
caliginem factam esse priorem , eum nequaquam 
subsistat : sed credat tum demum exortau) cuui 
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ερίί lucem subsequi. Nec colligi potest noctem Ἀ των ἀχολουθεῖν àvayxatow. 'H Υὰρ ἑσπέρα τῆς ko 


esse priorem d e, ex testimonio Mosis, quod sem- 
per praemittere soleat festis noctem, et ab ea exor- 
diri Sabbatum. Nam aliuin finem respexit Moses, 
scilicct uL magis se praparent homines ad audien- 
dam legem,propterea magna auctoritate ad vesperam 
praecedentem. indicit Sabbatum. | Quapropter ut 
omnia sint magis luculenta, ait : « Fuit vespera fuit- 
que mane dies unus, » Non inquit : Nox una, sed : 
« Dies unus. » Nam dies constitit cum numieraren- 
tur interstitia matutini et. vespertini temporis ad 
lucis curriculum. Verum nox non creata vel facta 
est, Nam cum nulla sit substantia tenebrarum, 
nequivere noctem procreare. Quidam, ut demon- 
strent noctem priorem conditam esse die, sequun- 
tur hoc. eloquium Mosis : « Fuit vespera fuitque 
jnane dies unus : » nam vesperam juxta seriem riar- 
rationis positain. esse primo loco, et ex ea deinde 
noctem provenisse. Ceterum nos nequaquam ani- 
mum ad. verborum seriem appellere, sed virtuti re- 
rum applicare oportet. Nam vespera orientis ta- 
tiusque diei terminus vel finis est. inc sequitur 


xai τῆς ὅλης fjuépag πέρας ἐστιν, ὡς πάντως ἔπε- 
σθαι τῇ ἡμέρᾳ τὴν νύχτα. Πῶς γὰρ δυνατὸν ἑσπέραν 
γενέσθα, pi προλαθούσης πρωΐας; Efn δ ἂν xa 
τριήµερος ἡ τοῦ Σωτῆρος ἀνάστασις , εἰ xaxà M3p- 
κον περὶ τρίτην (pav ἑσταύρωτᾶι, ἀπὸ δὲ ἕχτης 
σχότος ἐγένετο ἕως ἑνάτης ἐπὶ πάσης τῆς γῆς. 
Πλτρούσθω γὰρ ὡς £v τύπῳ µία ἡμέρα διὰ τούτων 
µέχρι τῆς ἑνάτης ὥρας ' ἀρχέτθω δὲ ἡ δευτέρα ἀπὸ 
τῆς ἑνάτης ἑπαχολουθούσης Ἠδη τῆς πλατείας νυ- 
χτός' dj δὲ τρίτη λογιξέσθω ἀπὸ τοῦ Σαθθάτου, συν- 
απτοµένης τῆς ὄγεως Σαθθάτων τῆς ἐπιφωσχοῦύσης 
εἰς τὴν Kuptaxfjv. El δὲ πρώτη ἡ νὺξ, « Ἐγένετο 
ἑσπέρα, καὶ ἐγένετο πρωῖ, » dj διάνοια ζητεῖν ὑπο- 
63)3et πότερον πρὸ τοῦ γενέσθαι ἡμέραν ἑσπέρα vévo- 


B ey, f| ληγούσης vno Ἡμέρας; Καὶ ἓν τῷ, Ἐγένετο 


δὲ πρωῖ, ἡμέρα µία, » τῆς πρώτης ἡμέρας sti τὸ 
πρωῖ ἣ τῆς ἀρχομένης δευτέρας; El γὰρ τῆς πρώ- 
της, συναπτοµένων αὑτῇ τῶν ἑξῆς γενοµένων, εὗρε- 
θήσεται ὁ ἄνθρωπος τῇ πέµπτῃ γενόμενος ἡμέρᾳ * 
εὑρεθΊτεται δὲ xal ὁ θεὺς τῇ Ex: χαταπαὖύσας 
ημέρα. 


diem priorem esse nocte. Qux ratio permittit, ut sil vespera, nisi pr:ecedat tempus matutinum ? Erit 
sane in liunc modum resurrectio Salvatoris tridualis, si, ut. perhibet Marcus 20:35 teríia. hora  eru- 
cifixus est. Α sexta lora tenebrz exorti» sunt super universam terram permanentes usque ad lioram 
nonam. Constituatur ilaque, exempli gratia, unus dies per Ίος iutervalla ad. nonam usque horam. 
Incipiatur deinde dies alter à nona hora sequentis noctis intempestze. Tertius — computetur a Sab- 
bato adjecta Sabbatorum vespera, qux? lucescit in diem Dominicum. H:ccde triduo resurrectionis, etc. 
Verum si nox antecessit diez, ut. quidam opinantur, quomolo Moses ait: «Fuit vespera fuitque 
mane dies unus? » Animus sic consistere nequit, sed inquirere conabitur, an vespera provenerit 
diem; aut, an tum demum einerserit, cum cessaverit dies. In istis verbis : « Fuit vespera fuitque 
mane dies unus, » etc., intelligitur, aut prioris diei matutinmn tempus, aut secundi diei jam inei - 
pientis. Si prioris diei respicis matutinum tempus, si ei conjungasinsequentes dies, invenies hominem. 
die quinto esse conditum : et reperies Deum quievisse die sexto. ] 

Verum hoc tum erit, cum latius fortassis accipie- Τοῦτο μὲν οὖν ἀλτθὲς εἰ πλατιχῶς λαμθάνοιµεν 
mus dictionem mane, ita ut ad diem pertinere di- τὸ πρωῖ παρά τ) ἓν αὐτῷ τῆς ἡμέρας δεχόµενοι” 
camus, quo simili ratione et de nocte intelligi  ὅπερ xXmi τῆς νυχτὸς ὁμοίως ἐξέσται νοεῖν. "O0sv. 
poterit. Quapropter Joannes evangelista, cum di- — ó μὲν Ἰωάννης εἰπὼν τὸ, πρωῖ, προσέθηκε « σχο- 
iissel, mane, ut. omnia. essent clariora, addidit: — «(ag ἔτι οὔσης ' » 6 δὲ Μάρκος, z pot , xaX, « ἀνατεί- 
.« Cum adhuc essent tenebrz. » Marcus, cuni po-— àAavzoz τοῦ ἡλίου, » ἑκάτερος ix τῶν παραχειµένων 
&uisset : Summo diluculo, admovit et sequentia : τὴν προσηγυρίαν ποιούµενος. Εἰ δὲ µεθόριον ἁμερὲς 
« Exorto sole. » Ci:eterum, ut apparet, uterque ex νυκτός τε xai ἡμέρας ἐχδέχαιντο τὸ πρωῖ, μτδὲν. 
cifcumstantiis rem consideravit et scripsit. Si au- τῶν παραχειµένων ἐξ ἑκατέρου λαμθάνον xatpon, 
tem quis accipiat diluculum seu mane confinium πῶς τῆς ἡμέρας póvmg 3) τῆς νυχτὺὸς ?) καὶ ἆμφο- 
diei noctisque individuum, ut ipsum mane nihil ab — «£pov γενῄσεται µέρος; Olovel γὰρ γραµµή τίς ἐστιν 
u'roque tempore prorsus mutuetur, quomodo di- ἁμερὴς περατοῦσα τούτων ἑκάτερον, μᾶλλον δὲ κατὰ 
c^s : Mape, vel diei vel noctis. vel. utrarumque Ἅταυτὸν, τῆς μὲν ἀρχὴ, tf; δὲ πἐρας τυγχάνουσα. 
partem ? Sed. hxc res luculentior erit, si exem- ἍΤοιγαροῦν ὁ Μωῦσῆς τὰ τῶν χσιρῶν ἄχρα λαθὼν, 
plum dederimus. Linea quxdam indivisibilis finiat τὰ µέσα διὰ τούτων ἑδύλωσεν, οὐχ ἂν tv ἄχροις θα- 
tam noctem quam diem. Si rem penitius introspi- D τέρου µέρος εἰπών" ἀριθμεῖ δὲ τὰς ἡμέρας τοῦ 
cere voluerimus, linea, quz alterius fuerit prinei- κόσμου, τὸ vsvnthby ἀχριθῶς παραστῆσαι βουλόμε- 
pium, alterius finis esse patebit. flincet Moses, temz — voz. Χρόνου γὰρ o) δεῖται δημιουργῶν ὁ θεός. O0 
porum extremitates ponens, media voluit per eas μὴν ἅταχκτα τὰ γεγονότα ποιεῖ, ἀριθμὸς δὲ τὴν τάξιν 
significare; nec ejus animus fuit, in extre nitatibus ἐργάζεται. "00εν οὐχ εἶπε, πρώτη. ἀλλὰ µία. Ἐν 
utriusque partem commonstrare. Exacta illa dic- γὰρτοῖς ἅμα τυγχάνουσιν οὐκ ἔστι πρῶτον καὶ δεύ- 
Tum enumeratione nos docet, mundum non esse — tspov* ἀλλ᾽ ἐπείπερ dj Otfj not; τὴν τὰδ.ν ἔχει, διὰ 
seternum, sed a Deoconditum. Deus opifex non tem- τοῦτο μετὰ zt» pta. καὶ δευτέραν λέγεται χαὶ μέ- 


δα Marc, xv, 25, 
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yo τῶν ES, ἕνεχα τάξεως. El δὲ τοῦτο, πάντως xal A pore opus habet. Nec tamen confuse, sed debito 


κρώτην προεπινοουµένην ἔχουσιν, ἣν µίαν ἐχάλεσεν, 
«τε τῆς δημιουργίας δτλοῦσαν ἀθρόον ' xal ὅτι τὰς 
ἑμέρας 09x οὔσας ἔταξεν ὁ θεὸς, ἀλλὰ xat τούτων 
iri δημιουργὸς, πρώτην ποι]σάς µίαν ἡμέραν ᾿ 
ἔτις, µήσωυ τῶν ἄλλων οὐσῶν, οὐκ εἰκότως ἐλέγετο 
τρὠτη. Αἱ ὃξ λοιπαὶ προστεθεῖσαι τὴν τάξιν, ἔσχον 
πρμτνορίαν xa0' ἣν μετὰ τὴν μίαν ἐγένοντο χατὰ 
ivo τῆς ἐξ a ocn. ἀποστάσεως. 


16 ordine opera sua perficit. At. in priuiis nume- 
rus ordineni przstat. Quapropter inquit : dies unus, 
et non, primus. Nam in uno non datur statuere 
vel primum vel secundum. Cxterum cum narratio 
non sine ordine feratur, post dictionem , unus , 
dicitur, secundus, et ita usque ad sextum diem, 
sed respectu ordinis. Cum dicatur : « Unus dies, ^» 
nec primus, etc., siguificalur una creationis opus 


ese peractuin. Deinde demonstratur dierum, q»ia ante non fuere, creationem Deo esse accepto. fe- 
rndam. Nam et hoscreavit, primo faciens diem | unum, qui haud immerito, cum cazteri nondum  fo- 


mit, non. primus, sed unus dictus est. At ceteri, qui consequebantur, dies tenuerunt 


eam  appella- 


lionem, quam post primum collocati ex suis intervallis adepti sunt. 


Κατὰ τὸν αὑτὸν δὲ τρόπον χαὶ µίαν τοῦ μηνὸς dj B 


Toigh την πρώτην χαλεῖ, xal µίαν Σαξέάτω». "λλ- 
ix τε παράτασιν ἡμέραν µίαν ἐκάλεσεν, ἀλλ οὐ 
τρωίτν. Ἡ μὲν γὰρ δευτέρα καὶ τρίτη τὸν ἀριθμὸν 
ἐναλλάττει, Τὸ δὲ φῶς µένον τὸ αὐτὸ χληθὲν ἡμέρα, 
μίαν ἀφ᾽ ἧς ἤρξατο ἕως ἔτι καὶ ἔτι χαλεῖσθαι ποιεζ. 
Ἡ αὐτὴ γὰρ ἐν πάσαις ἡμέραις φωτὸς ἐνέρχεια * 
6 αἱ πᾶσαι, µία. Μετὰ γοῦν τὸ χαταπαῦσαι τῇ 
luy τὸν θεὸν ἀπὸ τῶν ἔργων αὐτοῦ, ἐπιφέρεται" 
(Àj ἡ βίθλος οὐρανοῦ xai γῆς, ὅτε ἐγένετο, f| 
ἡμέρᾳ ἐποίησεν ὁ Oct, τὸν οὐρανὺν καὶ τὴν γΏν. » 
Ἰδὺ γὰρ xax μετὰ «tv ἑβδόμην, µίαν ταύτην Exá- 
χεσε" µή ποτε xal περὶ τῆς μιᾶς ταύτης ἐν τοῖς 
Ταλμοῖς ἐῤῥέθη, « Αὕτη ἡ ἡμέρα ἣν ἐποίησε ὁ Κύ- 
£5; » ἐπειδῃ xat às τοῦ Κυρίου τὴν προσηγορίαν 
fusil δέχεσθαι Κυριαχὴ χαλουμένη”" ὡς οὖν à- 
ὀρθεῖσα µόνῳ Κωρίῳ, µία καλεῖται. Φέρει γὰρ xaY 
fj; διαχόπου µονάδος εἰχόνα πρὸς τιμὲν τοῦ γενο- 
µένυ φωτός; φῶς γὰρ ὢν ὁ θεὺς, xai τὸ πρῶτον 
Ἱεήμενον "zs, xai πρῶτον ἐν γενητοῖς καλὸν, πρὺς 
μωνάρος οὐσίαν ὑπόστασιν λαθεῖν ὁ ἁημιωυριὸς Or 
χαιωσας, ἡμέραν τοῦτο µίαν ἐχάλεσεν. Ταύτην δὲ 
" Xa ἡμέραν ὁγδότν ἐχάλεσεν ὁ aX ub; τῶν μέλλουσαν 
ἐπλοῦσαν χατάστασιν, διὰ τὸ ἔξω χεῖσθαι τοῦ 
ἑβοματικοῦ τούτου χρόνου, οὖσα µία δ.ὰ μιᾶς 
εἰκέτως ἑνεικονίξεται: ε Ἡμέρα γὰρ, φησὶ, Κυρίου 
μεγάλη χαὶ ἐπιφανής » xaX πάλιν, « Ἱ μῖν ἐπιζη- 
τεῖν την ἡμέραν Κυρίου, χαὶ αὕτη ἐστὶ σψέτος. xal 
€) φῶς, » δΏλον ὅτι τοῖς ἀναξίοις. Ανέσπερον γὰρ 
χαὶ ἀτελεύτητον τὴν ἡμέραν ἐχείνην οἶδεν ὁ Λόγος : 
ἑ-όπερ, ὡς εἴρηται, καὶ ὀγδόην χαλεῖ αὐτὴν, ἄλλην 
οὖσαν παρόντα τοῦτον αἰῶνα * εἷς δὲ καὶ ὁ md; αἰὼν 
ἑὰ ταύτης δηλούµενος. Τὸ δὲ λέγειν τὴν Γραγὲν, ᾿ 
ε Αἰώνας αἰώνων, » διαφόρους καταστάσεις δτλοξ, 
Καὶ ταῦτα μὲν περὶ τούτων. 


C 


Simili ratione unam mensis, οἱ unam Sabbatorum 
Scriptura nominat primaur. Czeterum jam tum quo- 
que lucis substantiam nuncupavit diem unam, nec 
tamen primam. Nau secunda et tertia numeri mu- 
tationem inferunt. Lux permanens, qu:e diei no- 
men sortita est, praestat ut etiamnum dicatur una. 
Fadem etenim adliuc omnibus diebus inest lucis 
vis, que a rerum primordio exstitit, Quapropter 
omnes una censefitur dies. Nam Deus septiuio die 
cum quievisset, continuo infertur : « Ist:e sunt. ge- 
nerationes colorum et terra, cum crearentur, in 
die, cum faceret Dominus Deus terram et caelos 35.) 
Ecce post. diem septimum unum illum vocitavit. 
Forsitau de uno illo die et in Psalinis habetur : 
c llic est dies, quem fecit Dominus : exsultabimus 
οἱ letabimur in eo?7. » Non abs re inquit : « Quem 
fecit Dominus. » Siquidem ab ipso Domino cogno- 
men desumpturus erat, ut diceretur dies Domini- 
cus, tanquam soli Domino consecratus et dedicatus 
sit ille unus dies. Adumibratur ctiam. hic. indivisi- 
bilis unitatis similitudo et imago quaedam, ut magis 
honoretur lux. creata. Nam. cuim Deus revera sit 
lux, οἱ lux primo sit. facta, et, primo quoque appa- 
ruerit pulclira, respexit divinus Opifex. mundi ad 
unitatis essentiam, cum appellaret. primum diem, 
diem unum. Enmdem diem Psalmus appellat octa- 
vum, uL qui significet :eterno vile, quie post hunc 
mundum ventura est, formam. Exin. vero ideo rc- 
praoséntat, quia octonarius extra septenarium situs 
est, eumque excedit uno. Proinde haud immerito 
novam rerum omnium constitutionem successuram 
liuic seculo per unum, «quasi sub imagine nostro 
intellectui ingerit. Sic vero habet Seiptura : « Dies 
enim Domini magnus et illustris. » Et iterum : 
ε Va desiderautibus diem Domini ; ad quid enim 


iste nobis, cum dies Domini caligo sit et non lux ?*. » Sed nimirum impiis horridus caligine imminebit. 
lunc diem. Scriptura agnoscit absque vespera et fine carentem. Quapropter octonario numero de- 
, erminatur, ut qui longe alius sit, quan presens hoe seculum. Necnon ununi portendit,si Scripture 
eredimus, universum szeculum. Nam quod Scriptura szpe ait : « Siecula sieculorum, ». etc., diversas εἰ 
Yatias constituliones rerum «denotat. Et liec quidem de his. 


Oi δὲ πρώτην εἶναι την νύχτα βορλόμενοι, àv 
τοῦ σχότους th» ἑσπέραν εἰρῃσθαί φατιν, ἀντὶ δὲ τοῦ 
εωτὸς τὸ πρωῖ. Ἐπε:δὴ xal ἑσπέραν χαλοῦμεν τῆς 
With, τὴν ἀρχὴν, χαὶ πρωῖ τοὺναντίον. Ὡς εἰπὼν, 


$4 
Gen. n, 4. 9 Psal. cxvu, 21. ?* Auios, v, 18. 


Qui hanc sententiam teneut, ut. sibi persuadeant 
noctem antevertisse. diem, tenebrarum loco vespe- 
ram positam ariolanutur, οἱ loco lucis mane seri- 
ptum comminiscuutur. Vesperam enim vocamus 
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noctis principium : et mane sive diluculum imatu- A φασὶν, ὅτι χατ ἀρχὰς ἐγένετο σχότος, μετὰ δὲ τοῦτο 


tinum nominamus diei initium. Sic igitur inter- 
pretantur verba Mosis, illa verba zquipollere his : 
In. principio factas esse tenebras, et ex his demum 
exsiluisse lucem. Nam tenebras noctis sustinuisse 
vicem : et deine lucem, quz diei perfecerit tem- 
pus, induxisse. Et propterea Mosem dixisse : « Fuit- 
que vespera fuitque mane, » etc., volentem dicere 
tempus, quo fuerint tenebra, anteivisse quasi quz- 
dam nox a vespera initium petens. Ubi autem lux 
exorla est, dies quedam apparuit, quasi ex matu- 
tino tempore sive mane prorepens. Hecte vero no- 
men a predominante tractum imposuit, et diem 
unum vocavit. Nam lux eum cursum absolvebat, 
quem numc sol peragit. Et ut. nostrze sententiz, 
aiunt, robur accederet, et quasi confirmaretur, 
primo meminit Moses tenebrarum, et postea de- 
muin invaluisse lucem determinat. Nam non nega- 
mus, inquiunt, imo confiteu,ur lucem potentiorem 
esse tenebris : verum in Mosaic: narrationis con- 
textu videmus priore loco tenebras esse locatas, 
sicuti 1'7 creationis ordo postulabat. Priterea 
Scriptura sacra diem a vespera post solis demum 
occasum exorditur, uec a matutino tempore, quo 
sol esoritur, diem auspicatur. Id merito quidem. 
Nam primo condita est caligo, qux noctis vicem 
priestabat :et tum demum successit dies, qui deinde 
quoque ad occasum festinavil. Adducunt et Aposto- 
]um testem, qui ait : « Noctem et diem in profundo 
egi *??» Λι hiclocus illorum opinionem nequaquam 
confirmare potest. Nam Paulus commemorat tenm- 
poris modum, quo naufragium passus est, quasi 
navis,dirupta sit vi undarum intendentibus se 


τὸ φῶς , ὡς ἐντεῦθεν τὸ μὲν σχότος φανῆναι νυχτός 
τινος τάξιν ἐπεσχιχὺς, τὸ δὲ φῶς ἡμέρας τινὸς 
πληρῶσαν χαιρὸν, ἐπήγαγε 55, « Ἐγένετο ἑσπέρα 
καὶ ἐγένετο mput* » οἱονεὶ δηλῶν ὡς ἐγένετο μὲν ὁ 
τοῦ σχότους χαιρὸς ὥσπερ τις νὺξ ἀφ' ἑσπέρας ἅρ- 
χεσθαι εἰωθυῖα. Μετὰ τὸ γενέσθαι φῶς, ἡμέρα τις 
ὤφθη Υενοµένη Ex πρωῖσς ἄρχεσθαι πεφυχυῖα. Εἰχέ- 
τως οὖν µίαν ἡμέραν ἐχάλεσε συναμφότερον ἀπὸ τοῦ 
νῦν ἐπ,κρατοῦντος * τὸν γὰρ αὐτὸν δρύµμον ἀπετέλει 
τὸ φῶς ὄνπερ Άλιος νῦν. Πρῶτον οὖν, φασὶν, εἶσε τὸ 
σχότος, εἶτα τὴν τοῦ φωτὸς ἐπιχράτειαν. El γὰρ xa 
κρεῖττον τὸ φῶς, ἀλλ᾽ οὖν o? προτέταχκται’ ἐφύ- 
λαζε δὲ αὐτοῖς τῆς δημιουργίας τν τάξιν ^ λογίζεται 
γὰρ fj Γραφῇ τὴν ἡμέραν &q' ἑσπέρας ἀρχομένης 
μεθ) ἡλίου δυσμάς, οὐκ ἀπὸ τοῦ τῆς ἕω χαιροὺ καθ) 
ὃν ἀνίσχειν Eoi τὸν fov, ἐπειδῃ mpiocov γέγανε 
νυχτὸς τάζιν ἔχον τὸ σχότος, καὶ μετὰ τοῦτο τὸ qiu; 
ὃ τὴν ἡμέραν ἐργασάμενον ἀφίχετο πρὸς δυσμάς. 
Μαρτύρονται δὲ xal τὸν ᾿Απόστολον λέγοντα * 
« Νυχθήμερον £v τῷ βυθῷ πεποίηχα, » ὅπερ οὐ B£- 
έαιον εἰς την ἀπόδειξιν. Τί γὰρ, ὅτι τοῦ χρόνου 

έχει τὴν τάξιν καθ) ἣν αὐτῷ vévove τὸ ναυάγιον, 
ὡς ἀρχομένης νυχτὸς ῥαγείσης αὐτῷ τῆς ved, εἶτα 
διατελέσαντι xal τὴν ἐπ αὑτῇ γενοµένην τὴν ἡμέραν 
ἐν τῷ 8500; Εἶτα πρηφέρουσι τῶν ἑορτῶν τὸν χαι- 
po», xal ὅτι χατὰ τὸν τῆς νυχτὸς .ὁ Κύριος ἀνέστη 
χαιρὸν, ὡς Ev αὐτῇ τῇ μιᾷ αΥμέρᾳ τὴν ἀνάστασιν 
ἐργαζόμενος ' ὅπως by ἦπερ τὰ πρῶτα γεγένηται, 
xaY ἡ τῶν πάντων ἀνάχτισις γένηται. "O0zv. ὡς ἐν 
τῷ σχότῳ πάντων ὙεὙονότων, εἶτα τοῦ φωτὸς ἔπι- 
λαμθάνοντος, ἑργάζεται μὲν Ev. τῷ σκότῳ τὴν ἀνά- 
στασιν, ὃξίχννσι δὲ αὐτὴν τῆς ἡμέρας ἐπιλαβούσπης. 


noctis tenebris ; deinde in ea. perseveraverit, quie in profundo hzrebat, totum — diem. — Proferunt ct 
festorum tempora , ut vel inde suz opinioni aliquam fidem concilient. Sed που sic eorum opinio 
vires acquirit, ut supra dedimus. Et ut omnem moveant lapidem, neque quidquam  intentotum  re- 
linquant, tempus. resurrectionis depromunt. Nam cum in una eademque die, verum noctu, resurrexerit, 
allusum esse ad primam rerum creationem, ubi ex tenebris scilicet. eoruscaverit lux, non secus ut 
processit. Christus ex sepulero in ipsis tenebris resurgens noctis et rerum omnium reparationem 
et restaurationem inducens. Igitur, quasi omnes in. tenebris "versentur, noctu resurgere voluit. Re- 


surrectionem 

Vens. 6. Et dixit Deus: Fiat firmamentugp in 
medio aquarum, el faciat distinctionem inter aquas 
el aquas. Quidam inficias eunt, hic secundi cceli 
generationem. depingi. Existimant praesentem ver- 
borum seriem esse breviuscnlam coeli, de quo 
supra, repetitionem. IIec et ta!ia garrire audent, 
Jicet. Scriptura hujus secundi coeli aliud nomen 
aliamque utilitatem  apportet, Et quidem Scri- 
ptura sacra multum utitur repetitionibus, easque 
frequentes habet, interiin. tamen caret contrarie- 
tatibus. Nullibi enim sibi non constat. Repetitio- 
nes Scripture sacrze. dilucidam semper expositio- 
nem et omissorum supplementum advehunt, 06- 
terum qua ratione non emergel contrarietas, cum 
videamus primum euolum esse constructum in 
principio una cum terra, ct simul cum his quz 


*? |] Cor. xi, 25. 


vero suam exorta luce evidenter ob oculos posuit. 


Καὶ εἶπεν ὁ θεός" Γεγηθήτω στερέωμα, xcl 
ἔστω διαχωρίζον ἀγὰ uécor τοῦ ὕδατος. Tw 
φασι μὴ δευτέρου γένεσιν οὐρανοῦ ταύτην ὑπάρχειν, 
ἐπεξήγησιν δὲ εἶναι τῶν συντόμως εἱρημένων περὶ 
τοῦ φθάσαντος ' xalzot xaX ὄνομα ἕτερον xal ypsiov 
ἰδιάζουσαν dj Γραφὴ τοῦ δευτἐρου παρέδωχε. Καὶ 
ἄλλως αἱ τῆς Γραφῆής ἑπαναλήψεις οὐχ ἑναντίωσιν. 
ἔχουσιν, ἀλλὰ µόνον σαφήνειαν xal τῶν παρξιµένων 
τὴν ἀναπλήρωσιν. Πῶς δὲ οὐκ ἑναντ[ον, εἰ ὁ μὲν vé- 
Ύονεν ἐν ἀρχῇ μετὰ γῆς xoY τῶν ἁμφροτέροις συν- 
υπαρξάντων, ὡς μηδὲν πρὸ αὐτοῦ γεγονέναι, ὁ δὲ 
γέγονε xazà τὴν δευτέραν ἡμέραν Ev µέσῳ τῶν ὑδά- 
των ἔχων τὴν σύστασιν ; ὡς ἑῆλον ὅτι προγεγονότω» 
ὧν Ev µέσῳ καθέστηχεν. Οὐκ ἂν δὲ τις εἴποι περιτ- 
την εἶναι τούτου τὴν Ὑένεσιν. Τοῦτο μὲν, ὅτι τῶιν 
ὑξάτων o) µιχράν τινα μοῖραν ὑπὲρ νώτου λαθὼν 
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εὀχερῃ τοῖς ὑπρλειφῆεῖσι τὴν εἰς ἓν τι συναγωγὴν A una exetitere, quasi niliil. prxecesscerit ipsum. [loc 
ἐπιέσστο, ὡς γυμνωθεῖσαν τὸν γην yonclpsv e?vat— vero, de quo nunc sermo est, sceundo demum 
πρὸς οἴκησιν ᾿ τοῦτο δὲ πρώτου τοῖς ἐπὶ γῆς ἀσύμ- — die effectum est in. medio aquarum subsistens. Ex 
µετρον ἔχοντος τὴν ἀπόστασιν, ὡς ἀργεῖν περὶ τοῦ- — quo colligere licet, quod firmamentum in eorum 
τω τὴν iav, µέσος οὗτος παρελθὼν εἰχότως ταύτην medio, qua ipsum  antecesseie, constiterit. Nec 
ἐμέτρησεν * ἐφ᾽ οὗ μελλον xai οἱ φωστῖρες ταχθέν- — quis dixerit hujus creationem supervacaneam. 
tio εξ uszpía διαστάσει χαλῶς τὰ περὶ ΥΤΝ ἐνεργεῖν. — Nam dui. haud. exiguam. aquarum vim, quasi 
Ei γὰρ vov 6 fog πὀῤῥω Ἱιγνόμενος ἀσθενεστέραν — tergo excepit, accidit ut. relictae aquae expeditius 
Dj τὸν 705360159, ὡς Ev ἁμυδρῷ φωτὶ xal κρύει et. celerius in. unam. colluviem. confluerent, ci 
τἀχαθ ἡμᾶς dyuivatn τί χρῆ λένειν εἰ κατ οὐρανὸὺν — terra habit4tioni accommoda citius. einergeret 
ϱν πρῶτον ἐτέταχκτο; ᾿Λοίχητος Υὰρ ἂν ὑπῖρχεν fj inundatione sublata. Primum quidem carum pro- 
v5 xaxi τὰ viv αὐτῆς µέρη κατεφυγµένα. pier immensam. longinquitatem, nequaquam ογοί 
terre comiiensurabile. Proinde uihil ejus partus inlinitos adjuvare quivisset. Ceterum οὐ i'- 
lud celum, quod firmamentum — vocant, progrediens quamdam proportionem — cum — habitab li 
elemento traxit : et astra in lioc mediocri et debito interstitio collocata puleliertime, Φις teira 
tenel, excoluut οἱ eliciunt suoque calore perficiunt. Siquidem eti:mnum sol, si a nobis paulu- 
lum recesseiit, infirmiores ad nos dimittit radios. Proinde eo tempore, quo abest, omnia apud wos 
tum frigidiora tum. obscuriora sunt. Quid vero, dic quiso, evenirel, si sol in primo culo οοιι- 
situtus fuisset ? Certe orbis partes, qui nunc cultu. nitent el babitantur, profecto perpetuo. fri- 
gore occupate squalerent et inculta: forent. 

Eizo: δ᾽ ἄν τις καὶ πρὸς τὸ μέλλον ἑρμόσθαι τῶν B At si. quis dicat, Deum respexisse futuram re- 
Ἱεγότων τὴν ποίησιν. lipooxstze γὰρ θεῷ δ.πλην rum creationem sive iunovationem, haudquaquam 
twísa393: τῆς χτίσεως την xatáotaxotw, τὴν μὲν — hallucinabitur. Decreverat etenim Deus duo con- 
sg:u:hv xal φθαρτῆν, ὁποία voy ὲστιν ἡ παροῦσα, dere opificia pulcherrima : alterum quidem muta- 
epi ταῖς Υνώμαις Éyouca xol τὰ pi qóst: φθε,- — tioni et. corruptioni obnoxium, quod tamen neu- 
ῥΡόμενα loytxá τε xal vospá: τὴν δὲ τῶν παρόντων — tiquam spirituales substantias perimere possct. 
ἐλευθέραν χακῶν, Χριστοῦ τῆς τοιαύτης xac th» Ει illud opus est, quod oculis nostris subjectum 
eixoyoulav χατάρξαντος * fi; καὶ πάντες τευξοίµεθα — aspicimus. Alterum vero liberum et vacuum vo- 
μετὰ τὸν ἔνδηξον καὶ δευτέραν αὐτοῦ παρουσίαν, τὴ luit esse a presentis szculi malorum labe : quod 
μὲν οὖν παρούσῃ χαταστάσει πρέπον ἑνδιαίττμα τὸ quidem auspicatus est. Christus, cum humana:nu 
χωρίου ἓν ᾧ νῦν ἔσμεν, τὸ μεταξὺ τῆς γῆς καὶ τοῦ — indueret naturam. ln hoc prieclacum ingrediemur 
στερεώµατος * τῇ δὲ μελλούσῃ καὶ θειοτἑρᾷ, τὸ διά- — opificium vel zdificium post secundum 18 Dei 
Τειν ἐν τῷ οὐρανῷ Ὑεγονότας ἀτρέπτους, ἔνθα xal — gloriosum adventu. Verum  przsenti coelo, de 
vuv ὁ Χρ.στὸς κατὰ τὴν οἰκονομίαν χαθέστηχεν, ὡς ὁ quo bic Moses agit, congruit locus, in quo nunc 
µιχάριος Παχῦλός φησιν ' « Ἵνα ἰσχυρὰν παράκλησιν — degimus, interjacens. mcdins inter ccelum Lerrani- 
ἔχωμεν ol χαταφεύγοντες χρατῆσαι τῆς προχξειµένης C que. At in altero, utpote diviniore, vivemus , im- 
ἐλπίδος, fj» ὡς ἄγχυραν ἔχομεν τῆς φυχΏς ἀσφαλῆτε — mortalitatem consecuti : et in hoc nunc Christus 
χα) βεθαίαν καὶ εἰσερχομένην εἰς τὸ ἐσώτερον τοῦ — jucarnatus domicilium habet, sicuti docuit beatus 
χαταπετάσµατος, Όπου πρ΄δρ.µος ὑπὲρ ἡμῶν εἰσῃλ- — Paulus. « Ut validam — consolationem haberemus, 
δεν Ἰησοῦς κατὰ τὴν τάξιν Μελχισεδὲκ ἀρχιερεὺς — qui huc confugimus, ut potiamur proposita spe, 
Ἱενόμενος ^» ἐσώτερον μὲν Χαταπέτασµα, τὸν ὑπὲρ — quam velut anchoram tenemus anim cum fir- 
τὸν οὐρανὸν τόπον ὀνομάκων * ἀρχιερέα δὲ xaXov τὸν mam tum tutam, et. introeuntem usque. ad ea, 
Χριστὸν ὡς τῆς χαταατάτεως ἄρδαντα. Σὺν αὐτῷ γὰρ — qum sunt intra velum, ubi pricursor pro nobis 
ἑσόμεθα μετὰ τῶν &opázov δυνάμεων * εἴπερ ἁληθὲς — ingressus est Jesus, juxla ordinem Melclisedec 

τὸ, « Ἰσάγγελοι yáp elot* » xaX εἰσὶν uiot τοῦ Θεοῦ, — pontifex factus in aternum **. » Interius !'aberna- 
τῆς ἀναστάσεως υἱοὶ ὄντες. Kal Π2ῦλος δὲ φησιν — culum dicit. locum, qui supra caelum vel firma- 
c 'ApzaivnoóueÓa £y νεφέλαις εἰς τὸν ἀέρα εἰς ἁπάν- mentum frequentatur.. Pontificem summum vcl 
*n31V τῷ Κυρίῳ, xal οὕτως πάντοτε σὺν Κυρίῳ àoó-— primum nominat Cliristum, quod hic primus in 
pia. » Ὥστε πρὸς τὰς δι-τὰς xaraoiistt, δ.άγορα — hoc ascender.t, et nobis primus istam habitatio 
χαταγώγια. Καὶ ὁ vov ἡμῖν épogn; τάξιν ἐπέχων p nem aperuerit. Cum Christo etenim in illo ccelo 
εὐρανὸς, Ev ἐδάφους pépst γενῄσεται, 'O γὰρ πρῶτος — commorabimur invisibilibus potertiis seu virtuti- 
ὥστερ οὐρανό, ἔστιν οὐρανοῇ. Καὶ ὁ Δαθὶδ γὰρ λέ- " bus adnisti, ut declarat illud eloquium : « Sint ve- 
τει Ὁ οὐρανὸς τοῦ οὐρανοῦ τῷ Kuplo* τὴν Ob — |ui angeli, qui in coelis sunt. *'. » Imo sunt filii 
TEv^ » τοσοῦτον ὅσον οὗτος ἡμῶν. Τοιαύτη voivov d) — Dci, cum resurrectionis filii sint. Huc applicetur 
μέλλουσα τῶν ἁγίων κατάστασις ’ ὅθεν xal βασιλείαν — testimonium hoc Pauli : « Deinde nos, qui vive- 
σ)ρανῶν f$; Γραφὴ τὴν τοιαύτην χαλεῖ χατάἁστασιν. 115, qui reliqui erimus, simul cum illis rapiemur 
i» oceursasin. Domini in aera, οἱ sic semper cum Domino eriinus 3. » lgitur cum duo sint €orii, 


* Hebr. vi, 19-90. ' Marc.xii, 25. * 1 Thess, iv, 10, 
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constat varia esse receptacula, variasque mansiones et diversas pro locorum diversitate, Celui, 
quod nunc fastigii vicem sustinet, fundamentum erit summi coli in. universali resurrectione. Nam 
colum primum es! quasi celum coeli. Etenim non abs re canit David : « Collum cali Domino, et 
terram dedit. filiis hominum 9. » Quantum autem primum celum remotum est 4 secundo, tantum 
disiat secundum ab orbe habitabili. Et quidem primum ccelum ecrit domicilium sanctorum. Qua- 


propter Scriptura sacra ubique eum locum nominare assolet Regnum coelorum. 


Caterum coeli nonien primo proprie competil : 
3lterum aive secundum , juxta quamdam simi-- 
litudinem suum nomen acquisivit, et lirinamen- 
tum vocatur. Πο οἱ David. docet unum tale esse 
' ccelum, et supra id consistere aquam, dicens : 
« Extendens colos veluti. cortinam **. Qui ponit 
trabes canaculorum. suorum in aquis. » Quando 
igitur legimus aut audimus in Scriptura sacra 
dicl vel scribi: « Coeli enarrant gloriam tuam *5,» 
€t : « Doninus fecit. cclos *9, » et : « Pater no- 
ster qui es in colis ",» nemo intelligat. coe- 
lum primum, quod superat secundum, sed intel- 
ligamus hic nominari firmamentum. et. omnem 
Tegionem, quz media inter ipsum et terram ex- 
currit, et in plurimos coelos divisa vel distributa 
est propter. altitudinem. line Seriptura habet 
* Volatilia caeli, » id est aeris. Imo Jeremias in- 
quit *^ ciconiam iu coelo nossc iter suum. lluic 
non dissimile est οἱ illud Scripture testimonium : 
« Ascendunut usque in. coelum *9?, » Propierea εἰ 
Moses beans benedictionibus tribum Josephi, eas 
petit α moder.ta coeli. teurperie, roris descenstt, 
solis conversionibus, mensium  congressibus, et 
«b summitate montium ecolliumque, quasi terra 
per debitum et decorum illorum ordinem guber- 
netur οἱ temperetur. Similiter agit. in. commen:o- 
randis maledictionibus vel exsecrationibus: « Erit 
colum, quod tibi impendet, zeneum *?, ». quibus 
verbis significavit. sumam et universalem sicci- 
tatem, nec non aerie aque defectum. Cum igitur 


ostendat ex coelis distillare rorem , de aquis ca- 


piendum est quie supra nos in aería regione morantur, et. ut 


À Τὸ ài 


τοῦ Ὀὐρανοῦ ὄνομα χυρίως μὲν ἁρμύττει τῷ 
" xa' ὁμοίωτιν δὲ τῷ χληθέντι στερεώµατ! 
κυριώτερον * ὃν ἕνα φπαὶν οὐρανὸν, ὕλωρ εἶναι ςά- 
σχων ὑπὲρ αὐτὸν ὁ ἁαθὶδ λέγων « Ἑκτείνων τὸ, 
οὐρανὸν ὡσεὶ δέρῤδιν, ὁ στεγάζων ἐν ὕδασι τὰ 
ὑπερφα αὐτοῦ.» "Όταν οὖν λέγεται, « Οἱ ο οὐρανοὶ ὃ-- 
τγοῦνται δύξδαν θεοῦ ΄ » xal, « 'U Κύριος τοὺς οὗὖρα- 
νοὺς ἐποίησε 2 καὶ, « Πάτερ ἡμῶν ὁ ἓν τοῖς obpa- 
νοῖς, » οὐχ ὑπὲρ τὸ στερέωµα νομιστἐον εἶναι τοὺς 
λενομένους οὐρανοὺς, ὑπὸ δὲ τοῦτο τυγχάνειν, παν» 
abs τοῦ μεταζὺυ Υῆς xai τοῦ στερεώµατος, οὔρανοῦ 
καλουµένου, χαὶ εἰς οὐρανοὺς πλείονας διὰ τὸ Όψος 
διαιρουµμένων. "Ofzv λέγεται xal ε«πετεινὰ οὐρανοῦ, v 
τουτέστιν ἀέρος. Καὶ την ἀσίδα τὸ ὄρνξον £v ob pai 
φησιν Ἱερεμίας ὑπάρχειν. Τοιοῦτόν ἐστιν χαὶ τὸ, 
€ Λναθαίνουσιν ἕως τῶν οὐρανῶν. » Και Μωῦσῆης 
εὐλόγως τῇ quit) τοῦ Ἰωσ5φ ἀπὸ ὡρῶν obpzvoo xat 
ὁρύσου καὶ ἀπὸ τοῦ fiiov τροπῶν xal σωνόδων µη- 

vio) xaX ἀπὸ χορυρΏς ὀρέων xaX ῥουνῶν αἰωνίω» τὰς 
εὐλογίας δίδωσι» ὡς τοῦ περὶ ΥΏν τότο» διὰ τῆς ἐν 
τούτοις εὐτοξίχς εὐθυνομένου. Άλλα χαὶ ἐν ταῖς χατ- 
áoxig τοῦ "3025, « "Eszat, φησὶν, ὁ 
0202); χαλκοὺς, την πα 
τῶν ἀερίων ὑδάτων ἐπ 


πρώτῳ, 


ὁ ὑπὲρ χεφαλης 
αντελήῃ ξηρᾳσίαν δτλῶν καὶ 
vy. "Όταν οὖν Ex τῶν οὗ- 
pavo φέρεσθαι λέγη ὁρόσον, περὶ ὑδάτων vooopev 
ὅσα τὴν ἄνω διατέταχται χώραν χατέχειν οὗρανὸν 
λεγομέντν. Eig τρίτου 65 οὐρανὺν ἠἡρπάσθαι Πονλός 
φτσ'ν, el; τὸν παράθεση den -ασθεὶς, ὃν ὑπὸ τὸ στε 

ρέωµα πεφυτευμένον ἐπέδειςεν ὁ Μωῦσῆς. Eiq ύφος 


C δὲ ἀνίχειν αὗὖτὸν PON ἐἑμαρτύρησεν ὄρος αὐτὸν 


ὀνομάσας θευῦ. Εἰς οὖν οὐρανὸς τὸ στερέωμα. 
supremam — regionem, qu» cali πο: 


men meruit, contineant et undique amplectantur. Paulus dicit in tertium se raptum esse celum i, 


id est paradisum, qui hortus infra firmamentam colitur, ut videtur docere Moses: qua de re 
iur infra. hino οἱ Ezechiel paradisi situm in. sublime teudere testatur ση, dum. euin 


dice- 
hortun που 


dubitat appellare montem Dei. Est igitur et. firinamentum ponendum unum cocum. 


Sunt qni perhibent ejus naturam nobis parum 
esse cognitam et compertam, quamvis via pervul- 
g1tà omnium theologorum ex aqua compactum 
esse tradatur. Nec desunt, qui autumant ejus ina- 
teriam esse aquam, et subsistere, Deo id formante 
et componente, 19 Alii docent saltem esse par- 
tem quamdam. aqui. Quidam affirmant, firma- 
mentum constructum esse ex iertia aquarum 
parte, aliis duabus partihus altera in terra, altera 
supra firma:neutum fluente : unde. Hebraeorum 
lingua. nuncupetur. chamaim, quz. dictio crystal- 
lum vel aquam congelatam denotat. Cum ea pars 
firmamenti, qua nos respicit, sit concava, qui- 
dam colligunt extremam vel summam ejus parten 

45 Ρις], ** Pea], 


cxm, 46. cnt, 9. 


vili, 7. ** Psal, cvi, 90. 59 Deut. xxvi, 25. 9! IE Cor. xi, 2. 


Kat ol piv αὐτοῦ τὴν οὐσίαν ἄξηλον εἶναί gasty, 
xiv ἐς ὑδάτων εἶναι Oozst, κατὰ τῇ» xoti ἐκδοχην 
οἱ ξὰ xai ἐξ ὑδάτων αὐτὸν ὑποτίθενται πέξαντος τοῦ 
θεοῦ. οἱ μὲν φασ! µέρος ἁπλῶς, οἱ δὲ χαὶ τοῖτων τοῦ 
ὕδατος, τῶν Ἰοιπῶν δύ2 μερῶν τοῦ μὲν ὄντος Ev YT, 
τοῦ Gi ὑπὲρ τὸ στερέωμα, ὅθεν xaY LES aio. σουμῶν 
( avzU) ᾿Εθραίων φωνῇ, ὕδωρ ὄπλοῦν r£ (^6 'σγαι- 
ροειδοῦς δὲ του πρὺς ἡμᾶς μέρους ὑπάργχοντες, 
ἀξιωῦσί τινες τοιχύτην εἶναι χαὶ την ἑχτὸς ἐπιράνς'αν, 
ὡς αἰσθητὸν ὕδωρ μὴ δύνασθαι περιῤῥεϊν γὰρ τοῦτο 
πρὸς τὰ xoiàz φερόμενον ' πρὺς οὓς ἀντιλέγουσιν 
ἕτεροι, ὡς οὐδὲν ἔνδοθεν κωλύσξι τυγχἀνξειν περι- 
φερῇ, ἐπιπέδου τῖς ἔξω τυγχανούσης ἐπιρανέείας * 


ὑπόδειγμα πρὸς τοῦτο τὰς θόλους καὶ τὰ περιφερῇῃ 
S Psal. νι, 9. 6 Psal. xcv, ο. V. Matth. νι, 0. *Jereut. 


" Ezech. xxvin, 14, 10. 
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τῶν ἄντρων To ipovii. sb δὲ pl σφαῖρα χαθέστη- A esse convexam : itaque inpossibile esse, ut aqua 


χεν, οὐδὲ χίνησιν ἔχει xax τὴν χύχλῳ φορὰν, Ev µέσῳ 
ὢ τῶν ὑδάτων ἑστίριχτα:, καθάπερ dj γῆ, τὸ ὕδωρ 
ἐνέχων ὑπὲρ αὑτὸν ἐν ἀχινήτῳ τῇ στάσει; εἰ δὲ τὸ 
ὑποχάτω τοῦ οὐρανοῦ βιάζοιτό τις ἀχούειν ὡς ὑπο- 
χὰτω τοῦ Ά εισφα:ρίου, ἀνάγχη τὸ, ιΣυναχθήτω τὺ ὕδωρ 
ὁ ὑπονχάτω τοῦ οὐρανοῦ, r ἐπ ἀμφοῖν ἀχοῦσα. τῶν 
Ἱεγομένων ἡ μισφαιρίων ' ἵνα μὴ ὑπὸ τῷ φαινομένῳ 
x10 ἡμᾶς µόνον, ἁλλὰ καὶ ὑπὸ τῷ ἑτέρῳ θαλάσσας 


θυναγοµένας νοῖσωµεν. "Occ δὲ πᾶσα ἡ 17, καθ) ὑδᾖ-. 


Qu ἔστηχε, χαὶ οὐδέν ἐστιν ὑπὸ τὴν Υῆν µέρος ὑδά- 
τών γυ μνὸν ὡς; ὑπὲρ vri, θεωρ:ἴτα", 650v: εΤῷ στε- 
ῥιώσαντι γὰρ, Γποὶ, τὴν yr,» ἐπὶ τὸ Cop: καὶ αὐτὸς 
ἐπὶ θαλασσῶν ἐθεμελίωσεν αὐτὴν, καὶ ἐπὶ ποταμῶν 


ἠτοίμασεν αὐτὴν '» µόνον ἄρα τὸ καθ ἡμᾶς πρόσωπων | 


ibi commorari possit ; na eam semrer ex edi- 
tioribus locis solere in valles et cavernas collabi. 
His alii se opponunt dicentes : nihil posse ob- 
stare, quin, licet interior pars sit concava, exte- 
rior sit planitie conspicua. Exempla producunt, 
qui petuntur a / mactris pistorum et a. cavernis 
terre, qui: quidem intra habent concavitatem, 
sed. extra plerumque sunt. plana superficie con- 
tentze. Si autem cori figura non sphzrica est, de- 
struitur molu et. in primis circulari, Caterum in 
medio aquarum constitit, sicuti et terra, susti- 
neus supra se aquas immobili sta'ione. Verun) si 
quis torqueat. liec verba: inter aquas qua sunt 
sub colo, etc. , et velit huuc sensum elicere, scili- 


της γῆς ἀκουστέον £v τῷ,ι Συναχθήτω τὸ ὕδωρ τὸ ὑπο- Ὁ cet inter aquas quie sunt. sub. hemisphierio, certe 


χάτω τοῦ οὐρανοῦ εἷς συναγωγὴν μίαν" » καὶ µόνον 
εν ὑπὲρ ἡμᾶς ὁρώμενον, ἠγπτέον οὐρανὸν, (p συµ- 
66ηχεν ὑποχεῖσθαι τένδς τὴν οἰχουμέντν * ἆ,τοικου- 
µένην δὲ ὑπὸ τῆς Yrs οὐλεμίαν εἶναι πιστεύομεν. "H 
γὰρ ἂν xáxsÜ Χριστὸς ἐπεδήμησε, xai τὰ λοιπὰ τὰ 
παρ ἡμῖν ἀπήντηχαν, 3) παραπλήσια, xaX ᾿λδὰμ, xal 
ὄρις, καὶ εἰ τύχοι χαταχλυσµός. Τὸ δὲ ὑπὸ Υτν ὕδωρ 
Env, εἴτε µετέωρον ἀνήρτηται δυνάμει τοῦ θεοῦ, 
εἴτε ἐπὶ πνεύματος ὀχεῖται. - 


mm:t«Quia ipse super maria [fundavit eam, et super flumina preeparavit 


sequetur, ut credamus non solum aquas, quse 
erant sub visibili coe:o, sed qu: erant quoque sub 
invisibili, in unam collectionem, qua mare nun- 
cupatur, confluxisse : et sic de utroque hemispha- 
rio illa verba intelligentur. Quod autem universa 
terra in aquis subsistat, nec ulla sit pars ejus, 
qux infra nos sita est, aquis vacua et denudata, 
omnibus notum reor. Nam sic docet Scriptura : 
(Qui. expandit. terram. super aquas "*. » Et ite- 
eam δν, » Sola itaque 


terr.e superficies, quz penes nos est, intelligitur, dum ait: « Congregentur aqui sub celis in lo- 
eum unum. » Similiter colum hic accipiendum est pro firmamento, quod nobis apparet el terr 
impendet. Nec decet ut. eredamus aliquam terram infra nos coli nostro orbi oppositam. Nam si an- 
podes forent, certe Christus eo quoque profectus esset, et. cztera, qui pertinent ad salutein 
humani generis, ibi perf cisset ; Adam | generis nostri prima ori:o, serpens qui humanum genus 
dolo circumvenit, nimirum et diluvium penes oppositam regionem  exstitissent. — Caterum. aqua 
qua infra nos fertur, an sublimis pendeat id procurante divina virtute, vel vento vehatur, inecr- 
lum est. 

Στερέωμα δέ qas: xaleiofat τὸν oópav^v, f| ὡς ἐξσς Firimamentum autem dicunt nuncupari coelu, 


ἁπαλῃῆς παγέντα τοῦ 00210; φύσεως, f] πρὺς ἀντιδ.α- 
στοιἣν τῆς τῶν ὑπερχειμένων φύσεως, λεπτῆς οὔσης 
xai ἀραιᾶς χαὶ οὐδὲ μιᾷ αἰσθήσειχαταληπτῆς. Τὸ δὲ, 
ε Ἐν μέσῳ τοῦ ὑδατος, »ἴσην δηλοῖ τὴν τῶν ἑχατέρωβεν 
ὑδάτων ὃ-αἱρεσιν "λέχειγάρ ' « Ἕστω διαχωρίκον ἀνὰ 
μέσον Ὁδατος χαὶ ὕδατος * » προσεχτέον δὲ, φασὶν, ὅπως 
ἐπὶ διδασκαλἰᾳ τῶν ἁοράτων φύσεων ἢ τῶν ὄντων 
Ἰέγονεν τάκις * ἃς ἐχρῆν διὰ τῶν γινοµένων μαθεῖν 
τὸν Δημιουργὸ», καὶ ὃ.δάσχειν τοὺς μετὰ ταῦτα ὔενο- 
µένους ἡμᾶς. Κατὰ yàp τὸν µαχάριον Παῦλον πρὸς 
.μετέραν σωτηρίαν ταῖς θείαις ὑπηρετοῦνται βου- 
Aat Τότε γὰρ φῶς μετὰ τὴν τῶν πρώτων δηµιουρ- 
γίαν ix μη ὕντων πεποίτχεν, ἵνα χαὶ ἑαυτὰς οὕτω 
παρΏχβαι νοήσωσι΄ xal τὰ μετ’ αὐτῶν πρῶτα Y:yo- 
visa δημιουργήματα, xal πάλιν ἐπὶ τῆς δευτέρας 
ἡμέρας οὐρανὸ» γενέσθαι προσέταξεν τοῦ προτέρου 
καθ) ὁμοιότητα * ὃς xal τὸν πρῶτον καὶ τὰ σὺν αὐτῷ 
χατὰ τὸν αὐτὸν Ὑενέσῃαι νοµίσωσι τρόπον  παρα- 
πλῆσιον γὰρ ποιεῖ τῇ φύσει τῷ προτέρῳ τὸν δεύτε- 
£^ * ὅθεν xaY οὐρανὸς ἐχλήθη: εἰ καὶ ὁ μὲν ἐξ ὄντων, 
ὁ 65 ἐκ uh ὄντων γεγένηται. Τοῦτο γὰρ διαφορὰν οὐχ 
εἰργάνετο φύσεως fj yàp ὁμοιότης τὴν πἰστιν παρεἰ- 


P Psal. cxxxv, 6. ὃν Psal. xxii, 9, 


seu quod concretum el. compactum sil ex simp'i- 
cissima aquie natura ; seu, nt distingual et secer- 
nat ab inferioribus tenuissimam οἱ levissimaim 
naturam, nulloque sensu coimnprehensihilem,. Quot 
ait : « In medio aquarum, » satis evidenter docet, 
aequalem utrinque fuisse aquarum divisionem. Sic 
enim habet textus: « Distinguat inter aquas ct 
aquas, » sive « in medio aquarum. » Olservandis 
est tamen ordo visibilium creaturarum, secundum 
quem prodiere, ut videamus quam 1nirifice omnia 
liuc tendant, ut ex his cognoscamus invisibilia cl 
qua non sensu, sed sola mente investigantur. Nam 
ex illis pergendum erat in notitiam Dei opificis, 
qua deinde-et nos doceudi eramus. Nam secundum 


D beatum Paulum, visibilia inserviunt divinis consi- 


liis, sed ad nostram salutem. Postquam, quie o -- 
dine rerum prima esse volebat, de nihilo condid t, 
tum demum lucem creavit, ut czelere creature di- 
Scerent simili ratione, cum prius non forent, ex 
nihilo in essentiam se promotas. Pr:eterea secundo 
die coelum ut fieret imperavit, quod quidem consti- 
tuit ad similitudinem primi coeli, quo opere nullum 


2€ 


11 PROCOPII GAZ/JEI | 1? 


erat vel amemnius vel pulclirius. Quare hoc? Ut A yevo*. χαὶ ἡ αὐτὴ δύναµις 


discamus primum caelum non per se substitisse, 
sed ex nihilo constructum esse, ut οἱ secundum : 
quam ob causam ejus creationem priori creationi 
subjecit. Nulla enim datur differentia in Opifice illo 
mirabili. Pari modo et prima οἱ secunda facit. Hinc 
coeli nomen et huic inditum est, sive primum co- 
lum ex subjecta nateria, et secundum ex nihilo 
formatum sit. Nullam ista imporlant differentiam 
natura. Nam similitudo fidem probet, nec non ipsa 
poteutia d;vina, qux» materiam in. aliam substan- 
tiam pro suo arbitrio digereve, 90 ct effingere po- 
test, et ex nihilo substantias creare valet. Siqui- 
dem et illa condita est, cum 


prius talis. non foret. Quod inquit : 


τὸ ὃν εἰς οὐσίαν µετο- 
σχευάζειν καὶ ἐξ οὖν ὄντων ἑτέραν ποιεῖν * κἀχείνη 
γὰρ γέγονεν ἐξ οὖκ ὄντος τοιούτου. Τὸ δὲ,ε Καὶ ἐποίτ- 
σεν ὁ θεὺς, » εἰς ἔμφασιν εἴριται τοῦ uy; ἄλλον piv 
εἶναι τὸν προστάξαντα. ἄλλον δὲ τὸν ποιῄσαντα. Οἱ δὲ 
πλείους, ὡς εἴρητα:, οὐχ εἰς διδοσχαλἰαν λογικῶν buvá- 
µεων τὸ, « Εἶπεν ὁ 8:57,» φαόὶν, ἀλλ εἰς παράστχσιν 
τοῦ Μονογενοῦς' τοιγαροῦν οὐκ εἴρηται τὸ, Ἐγένετοτὸ 
στερέωμα, ἀλλὰ, Καὶ ἐποίησεν ὁ θεὺς τὸ στερέωμα.» 
καὶ Κάλιν, « Διεχώρισεν ὁ θεός; » τὸ μὲν οὖν, «T'evo- 
θήτω τὸ στερέωμα, » φωνὴὶ τῖς προχατορχτικῖς 
αἰτίας * τὸ δὲ,ε Ἐτοίησε τὸ στερέωμα, » τῆς ποιητικῆς 
χαὶ τῆς ὃγμιουργιχῆς μαρτυρία δυνάμεως. 

« Deus. fecit, » memineris cum ems» 


phasi esse accipiendum, videlicel. ne quis putet alium esse qui jubeat, et alium qui faciat. Plurimi 


sunt, qui volunt : 


« Dixit Deus, » non porrigendum co, ut credamus Deum per ista verba voluisse an- 


gelicas virtutes docere : sed statuisse iisdem verbis nobis ostendere Filium suum unigenitum. Qui fit, 


quod non scripsit Moses : Factinn est firmamentuim, sed potius : 
Distinxit Deus, » etc. Quod inquit : « Fiat firmamentum, » etc., vox est prime caus initialis, 
« Fecit. (irinamentuin, » cte., creantis et efficientis caus:e testimonium est. 


τος. « 
Quod ait : 


Firmaimentum distinctionem aquarum invexit. [) 


Nam aqua inundatio erat infinita, et superabat re- 
liquorum, si contulisses, elementorum proportio- 
nem. Hiuc non immerito abyssi nomen invenit. 
Cum huic universo opus esset elemento iguito. quod 
resisteret. aqua, alterumque elementum in alterum 
resolveretur, ne elementum ;ignis efficacius et po- 
tentius. reliquis, aqvíatile elemeutum consumeret, 
et universi destructioni occasionem przberet, pro- 
vidus Deus tantam aqui vim substituit, qu;e pos- 
set, manens intra prascriptos hujus operos:e ma- 
chine limites, reniti elemento ignis, ne penitus ab 
ipso absumeretur. Isaias inquit : « Futurum est ut 
emnia comburantur igne 9*, » Et iterum: « Qui 
dicit abysso, In solitudinem redigeris "*. » Et ite- 


rum : « Omnia Πιπίπα tua siccabo δἳ, » Caeterum C 


quam ob causam a Deo admissa sit tanta aquarum 
copia, satis modo declaravimus. Nascitur tamen 
quastio, quare aquarum medietas supra firmamen- 
tum convecta sit. Verum bxc dabitur causa : Deus 
lucem, solem, lunam astraque, quorum omnium 
substantia ignita est, disposuit ad eum modum, ut 
motum suum in firmamento peragerent. Αἱ ignis ca 
nalura est, ut congelata el ex aquis concreta po- 
Venter dissipet et dissolvat. Ne igitur id eveniret 
forte coelo, necessario Lantam aquarum affluentiam 
in superiore regione collocavit, que caelum illssum 
et inviolatum' ab ignis ardore conservaret. Verum 
in liuuc modum placuit Deo tueri coelum supremum, 
licet sola cjus voluntas ei salutem οἱ incolumitatem 
praestare potuisset. Siquidem et nostra corpora in- 
legra servare valuisset absque alimentis : et ita ea 
ordinare, ut citra necessitatem alimentorum in $ua 
integritate permanerent. Idque evenisset, si modo 
voluntas ejus rei efficiendze adfuisset. Verum in fu- 


turo szculo id continget. Aqua supra firmamentum. 


collate, non solum primi coeli incolumitatem tu- 


« Fecit Deus firmamentum. » Pr:z- 


Τὸ à' οὖν στερέωμα διεχώριζεν ἀνὰ µέαον τοῦ 
ὕδατος xal τοῦ ὕδατος' ἄπειρος yàp tv τῶν ὑδάτων 
ἡ χύσις, ὡς τὴν τῶν ἄλλων στοιχείων ἀναλονίαν 
ἐκθαίνειν' ὅθεν καὶ ἄδισσος εἴρ.ται ' ἀναγχαὶας 
γὰρ οὔσης τῷ παντὶ τῆς τοῦ πυρὸς οὐσίας καὶ ἕναν- 
τίας τῷ ὕδατι, ὡς φθαρτικὰ τυγχάνειν ἀλλίλων, ἵνα 
ph δραστικώτερον ὑπάρχον τὸ mop ἐξανα)λώσῃ την 
τοῦ Ὁδατος φύσιν, xal τῇ τοῦ παντὸς διαλύσει πα- 
ράσγη τὴν ἀφορμὴῆν , τπρονοῶν ὁ θεὺς, τοσαύττν 
ὑγροῦ φύσιν ὑπέστησεν, ὥστε µέγρι τῶν τέταγµέ- 
vuv ὅὄρων tn; τοῦ χόσμου συστάσεως χατὰ μικρὸν 
τῇ δυνάµει τοῦ πυρὺς ἀντέχειν ἀναλισχόμενου. 
"Esta: μέντοι χαὶ ὅτε τὰ πάντα χαταφρυγγσξτχι 
τῷ πυρὶ , ὣς φησιν Ἡσαῖας * «0 λέγων τῇ ἀθύσσῳν 
Ἑρτμωθήσῃ, χαὶ πάντας τοὺς ποταμούς σου ξτρα- 
và * » διὰ τοῦτο μὲν οὖν T1002 τῶν ὑδάτων. Διὰ τί 
δὲ xal ὑπὲρ τὸ στερέωμα Άμισυ τοῦ ὕδατος ἀναθέ- 
6)nz0; ἐπειδῃη τὴν τοῦ φωτὸς οὐσίαν τὴν τοῦ ἡλίου 
φημὶ xaY σελήντς xal ἄστρων πυρώδη τε xat πολλὶν 
οὖσαν ἐπὶ τοῦ στερεώµατος ἕταττε ποιεῖσθαι τὶν 
χίνησιν. Φύσις δὲ τῷ πυρὶ τῶν χκρυσταλλώδη xa 
ἐξ ὑδάτων πεπηγυϊαν οὐσίαν, ofzso ἑἐστὶν ἡ τοῦ 
στερεώµατος χαυνοῦν τε xal διαλύειν’ ὡς ἂν μὴ 
τοῦτο Ὑένοιτο περὶ τὸν οὐρανὸν, ἀναγχαίως αὐτῷ 
τοσαύτην ὑπερχεῖσθαι τοῦ ὕδατος minolnxt φύτσι», 
ὅση διασώζειν ἀχαίριον ΈμελλΣν ' οὕτω το 5.0 
φυλάττειν αὐτὸν εὐδοχίσαντος, εἰ xaY µύνη βουλήσε 
τοῦτο πράττειν Ἰδύνατο, χαθάτερ τὸν π(ῶτον οὖρα- 
νόν. Ἐπεὶ χαὶ τὶν ἡμετέραν σάρχα xaX τροςῖς 
χωρὶς διασώζειν Ἰδύνατο καὶ µένειν ἐπὶ τοῦ αὑτοῦ 
παρασκενάσαι, ὃ δῇ xal ἐπὶ τοῦ μέλλοντος αἰῶνος 
ἐργάσεται, Τὰ δὲ ἐπικείμενα Όδατα οὗ µόνον συν- 
τηρεῖ τὸν οὐρανὸν, ἁλλὰ xai την φλόγα τοῦ ἡλίου 
καὶ σελήνης κάτω πέμπει' εἰ γὰρ ἣν δ.αφανὴς ὁ 
οὐρανὸς, ὅλη ἄνω ἕτρεχεν dj aóqfj τὸ γὰρ mop 
ἀνωφερές * ἐπυχνώθη τοίνυν τοῖς ἄνωθεν ὕδασιν ὡς 
ἀντωθῇ τὴν αὐγὴν πρὸς τὰ χάτω χωρεῖν. 


“μίας, sed et aliam habent commoditateim, scilicet quod solis lunzque radios deorsum impellunt, üt 


"5 [sa, xxxi, 132. "* [sà. χε, 18. 


9 Ίνα, xix, 0. 





"3 COMMENTARII IN GENESIN. πι 


terrarum orbi lucem suppeditent. Si enim eclum esset pellucidum, universus splendor in suprema 
contenderet. Nam ignis sua natura sursum tendit. Itaque supreino caelo conjuncta est aqua, ul Splen- 
dorem ad ima detrudat οἱ impellat, 

Τινὲς δὲ τεροφάσει δᾳ9εν ὑγηλοτέρας νοῄσεως ἐπὶ Α Quidam aliioris cupidi scientie , ad. allegoria; 

τὰς ἀλληγορίας κατέφυγον ’ δυνάμεις πνευματικὰς — confugiunt, dicentes sub dictione aquas, intelligen- 
τὰ ὕδατα κέγοντες, τὰς μὲν χκρείττους xal ἄνω pet-.— das esse spirituales virtutes ; quasdam esse potiores 
νάσας, αἴτινες xat ὐμνεῖν λέγονται τὸν Ozóv, ὕδατα — prostantioresque, et versari in supremis locis ; et 
ἐπάνω τοῦ οὑρανοῦ λεγόμεναι’ τὰς δὲ χείρους χαὶ — obid dici a Paalte regio : « Laudate Deum, aqui, 
περγείους Y&vouévag* αἴπερ, e, ταραχώδεις xal, qui sunt supra ccelum **, » Alias aquas esse (υ- 
ἑορύδοις παθῶν χυµαινόµεναι, θάλασσαι λέγονται — leriores et terrestres, qui salo et arenis zestuantes 
ταῦτα €k μῦθυς καὶ λῆρος. Κἄν γὰρ ὑμνεῖν λέγτται οἱ furentes, dicuntur maria. At nos ista ceu nugas 
ὧν θ:ὸν τὰ ἑπάνω τοῦ οὐρανοῦ ὕδατα, οὗ λογικὸν οί aniles fabulas  deliramentaque explodinuis. 
αὐτὰ 0ὖσιν παρὰ τοῦτο τιθέμεθας οὔτε Υὰρ οἱ οὐ- — Quamvis aqua, quz sunt supra coelum , laudibus 
paw ἔμφνχοι, ἐπειδὴ διηγούνται δόξαν θεοῦ ' οὐδξΣ ferre Deum priedicentur , non tamen nos credero 
$ στερέωμα ζῶήν ἐστιν αἰσθητικὸν, ἐπειδὴ ἀνανγ-  Oportel aquas esse creaturam ratione przditam , 
That ποίησιν τῶν χειρῶν αὐτοῦ xal δρόσος δὲ καὶ — siquidem nec coi animati sunt, licet Scriptura 
πάχνη χαὶ χαῦμα ὑμνεῖν λέγετα. τὸν Δημιουργόν. testetur eos enarrare gloriam Dei **, Nec firma- 
Αἱλὰ γὰρ 6 ἓν τούτοις παρὰ τῶν νοῦν byóvtov τε- — mentum animal esse credendum est, etsi (ut du et 
ἠεωρτμένος ἐχλαμθανόμενος συμπλτρωτικός ἐστι P Scriptura) opus manuum cjus annuntiet. Scimus, 
εἩς δοξολογίας τοῦ Kzíoaviog. Τοιγαροῦν xal τὰ ἐκ — ut indicat. Scriptura, rorem, pruinam, frigus ct 
τῆς YA. αἰνοῦσιν αὐτὸν ὕδατα, δράχοντες xal πᾶσαι — cestum laudare Opificem. Vernm alia rat;one, quam 
ἄέυστοι. Ho; οὖν ἡ ἄθυσσος χειρόνων πλῖθος δυνἀ- "nos prosumimus, Creatorem laudibus vehunt? Ra- 
µεων ὑπείληπται cap! ὑμῖν ὁμοίως αἰνοῦσα τὸν lio mirabilis, quz in his animadvertitur a sapien- 
Κύριον τοῖς ὕδασι, τοῖς £v οὐρανῷ, ἃ διὰ τὸν alvov — tibus viris, si probe fuerit intellecta et percepta, 
χρείττους δυνάµεις νοµίσεται; Κἀάκεῖνο δὲ ψεῦδος — homines eo impellit, ut 91 Creatorem laudibus 
χεχοψευμένον τὸ λέγειν οὐρανὺν μὲν εἶναι τὰς cohonestent. Quid? Anaon aque, que ex terra 
εωρητιχὰς ὀυννάμεις, στερέωμα δὲ τὰς πραχτι- — scaturiunt : serpentes el omnes abyssi laudibus 
χάς. illum condecorant ? Quare igitur abyssus dcterio, 
rum aquarum a vobis recepta est, eamque dicilis commendare Deum? Nullam igitur prerogativai 
aqu:e spirituales (ut dicitis) pra sensilibus habent, cum et hie, non secus ac spirituales, laudibus Deum 
concelebrent. Et illud insigne mendacium est, quod interpretantur codos esse intelliribiles virtutes οἱ 
potentias, et firmamentum sígnifieare Lradunt practicas virtutes. 

Συναχθήτω τὸ ὕδωρ τὸ ἑποκάτω τοῦ οὐρανοῦ C — VEns. 9, 10. Et dizit Deus : Congregextur aque 
elc «υναγωγὴν µία», καὶ ὀρθήτω 9 ξηρά" xal: sub celis in. locum unum, ut. videri possit arida : 
ἐ-έγετο οὕτως ΄ καὶ συνήχθη τὸ ὕδωρ τὸ ὑποχκάτω — factumque est ita. Et vocavit Deus aridam, terram , 
τοῦ cip avrov εἷς τὰς συν αγωγὰς αὐτῶν, καὶ óo0n οί collectionem aquarum  vocatit, maria. Si aquam 
ἡ ξηρά: καὶ ἐκά.εσεν ὁ θεὸς τὴν ξηρὰν viv, καὶ — quasi proprium est ut. fluat, quid sibi vult. jussus 
τὰ συστήµατα τῶν ὑδξάτων ἐκά.εσε θαΊάσσας. EL .— divinus? Nam sua sponte tandem ad loca cavernosa - 
ῥυτὸν φύσει τὸ ὕδωρ, τί τὸ πρόσταγμα βούλεται; à?! — lerrz se recepisset. Praterea cum  concavitates 
ἑαυτοῦ γὰρ Ίμελλε χωρεῖν ἐπὶ τὰ κοιλότερα. Πῶς 68$ — fuerint aquis obtectz:, humore tolam obruente 
τεπλτρωµένων τῶν xolkuvy, eU γε τὸ ὕδωρ κατὰ πάσης — terram, quomodo quivit aqua ad eas confluere, cum 
ixRp/E τῆς Της, ὁ τῖς ῥύσεως δρόµος ἐπὶ ταῦτα — prius aquis fuerint refertz? His objectionibus 
συρχετο, πεπλτρωμένα τυγχάνοντα; 'AA'U;o; — respondebitur in hune modum: Fortassis aquz 
μὲν ἃμα τῇ προστάξει xal ῥευστὸν τὸ ὕδωρ ἐγένετο, — natura non exstitit fluida prius, sed fuit s!abilis ct 
*ága την ἀρχὴν ciovsl πεπηγός τε *al στάσ'μον — concreta. Caeterum manandi vim demum nacta est 
b. ᾽Αρμόσει δὲ xal πρὸς ἀμφοτέρας τὰς ἁπηρίας  exjussu et imperio Dei. Ad hzc congrue, dicetur, 
εἰπ-ξν, ὅτι xal τὰ δοχεῖα τῶν ὑδάτων ἅμα τῇ προσ- τί utramque dubitationem propulsemus, aqua rc- 
τάξει χοιλανθέντα γεγένητχι, τὰ μέγιστα λέγω, καθ D ceptacula simul cum imperio divino esse excavata: 
& συνίστανται θάλασσαι ' χαὶ εἴ τινες τοὔτων xo ó- — praesertim tamen maxima aquarum receptacula, 
τητες σαν µιχκρότεραι πρὸς ταύτας, ἑχενοῦντυο τῷ — quie maris nomen receperunt, ad eum πο) 
δεί προστάγµατ;;' ὡς ἔχειν τὸ ὕδωρ ἐξ Ἰσοπέδου parata sunt. Si qus exstabanit concavitates n:ino- 
phe ταῦτα χωρεῖν, πρότερον ἐπιπολάκον πάσῃ τᾗ res, bz ampliabantur jussu divino, ut aqui, qui 
T5. "Apa δὲ χαὶ δύναμιν ἔσχε τὸ ὕδωρ τοῖς τῆς 0α- — inundabant prius universam terrag superficiem, ex 
4áco3n,; xollow ἐπέχεσθαι, xxv ὑφωθῇ, πάλιν it locis planis in cas decurrere possent. Praterea lo: 
ετρέφειν πρὸ; ἑαυτό. Καὶ ὁ Εχχλτσιαστῆς τοῦτο — quasi peculiare est aquis, ut currant in mare, liulc- 
έχων φτσἰ *« Πάντες οἱ χείµαῤῥο, ἐπὶ την θάλασσαν que incubent, et si quando  fervoribus solaribus 
ε»ρ:ύονταε, xat ἡ θάλασσα οὐχ ἔστιν ἐμπιπλαμέντ.ν — in altum rapiantur, ut continuo descendant οἱ mari 


3 Psal.czrvin, 4. Psal. xvin, 9. 
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iterum applicentur, quod quidem Ecclesiastes evi- A ᾽Αλλαχοῦ ἡ Γραφή * « Ἡ ἐμὲ οὗ φοθηβήσεσθ 


denter docet hisce verbis : « Omnia flumina vadunt 
ju mare, el mare ipsum nou impletur **. » Alibi 
quoque inquit Scriptura : « An me non timebitis, 


Κύριος, τὸν τιθέντα ἄμμον ὅριον τῇ θαλάσσῃ.ι 
ἂν Ἐρυθρὰ θάλασσα τὴν Αἴγυτπτον ἅπασαν 
νοτέραν οὖσαν ἐπέχλυσεν. 


dicit Dominus? aut a facie mea non contremiscetis? qui posui arenam terminum maris in $ 
perpetuuim, nec transibit eum *'. » Ni enim divina Providentia intra przstitutos terminos mar 
tínuisset, profecto mare Rubrum universam Egyptum, cujus situs humilior est illo, aquarun 


datione delevisset. 

Mirantur aliqui, quze possit assignari ratio, quod 
dixerit Deus : « In unam collectionem congregetur 
aqua ; » deinde subjunxerit : « In collectiones suas 
congrezat:e sunt aqui, » Ex his licet conjicere non 
unum esse mare, sed plurima. Sic respondemus : 
Aquarum collectio unà quidem vocata est respectu 
ατα, qux et ipsa una est. Ut terra uua, sic etiam 
uutm dicitur mare. Quamvis vero unum sit, reci- 
pit tamen divisiones multas multosque sinus, quos 
maria appellitant. Qui terrarum orbem peragra- 
runt, meuorant. mare Rubrum ei Hyrcanum con- 
jungi aucibus magni maris. Sicuti ccelum quidem 
unuin est sub firmamento, attamen plurimi sunt 
eub eo in suis locis οἱ regionibus distincti ; ita 
unum quidcm mare est magnum, quod nominat 
Oceanum, ex quo flumina et scaturigines fontesque 
procedunt in loca. orbis profundiora, quz deinde 
giguunt z:juora, aliasque equarum collectiones, 
quas Scriptura sacra assolet vocare maria, Sunt 
autem nihil aliud, quam fauces quzdam sive rivi, 
osüaque magni maris. Aridam, qui eadem est 
cum terra, alio quodam sensu differentiz gratia 
diiit, Ut enim risibile pfoprium est hominis, et 
homo est nomen seu vox ejus auimalis, cui risibile 
incst , sic ariditas esl propriuin terre, terraque 
ariditatem quasi peculiariter habet. Frigiditas qui- 
dem quoque inharet terrae, sed. non terre quasi 
proprium censetur : imo eam qualitatem commu- 
. nem possidet gum aqua. Ut aqua frigiditatein pecu- 
iariter tenel, sic humiditatis cum aere particeps 
perhibetur. Ut aer ceu proprium retinet humidi- 
latem, sic quasi per quamdam societatem ab igne 
calorem trahit. Ut ignis ceu proprium sibi viundi- 
cat calorem, sic cum terra partitur ariditatem 
quam terra peculiarem adepta est. Et in hunc mo- 
dum 99 patet singulis elementis quid inesse pro- 


prium, et quid quod cum cateris babent cominune. D 


Per propria singula a singulis separautur : per 
communia siugula singulis connectuntur. Oporte- 
liat enim esse separata, ut singula suam conser- 
varent naturam : oportebat et esse aliquo nexu 
ropulata, ut. ex his corporum nasceretur compo- 
sitio, cum aliud alii esset. conjunctum secundum 
communen qualitatem. Quapropter Deus optimus 
iumponendi rcbus nomina artifex. aridam appellavit 
lerram , nec. terram vocavit aridum. Hoc etenim 
pomen est quasi proprium οἱ quzdam peculiaris 
pota naturz, quam terre novimus insitam esse. 
Lt quemadmodum terra suum nomen inde traxit , 


€ Ecce, 1, 7. *! Jerem. v, 23, 


Ilo; δὲ εἰς µίαν συναγωγὴν κχελευσθέν 
ὕδατος, εἰς τὰς συναγωγὰς αὐτῶν, φησὶ, συν 
ὕδατα., xaX πλείους αἱ θάλασσαι φαίνονται» À 
οὖν εἴρηται συναγωγἡ ἀντιδιαιρουμένη τῇ ξ 
µίαν μὲν εἶναι χοινῷ λόγῳ τὴν γῆν, µίαν 
θάλασσαν ' µία δὲ οὖσα διαιρέσεις ἔχει xal: 
πολλοὺς οὓς θαλάσσας ἐχάλεσε' xa τὸν Ἱ 


D γὰρ xaX Ὑρχανίαν τῇ µεγάλῃ auveotog30c 


οἱ την γῆν περιοδεύσαντες. Καὶ ΄ ὥσπερ 

κοινῶς μὲν ὁ εἷς, ὁ ὑπὸ τὸ στερέωµα πᾶς, | 
πλείους οἱ ἓν τούτῳ διηρηµένοι * οὕτως µία 
μεγάλη χαθέστηχε θάλασσα ὁ Ὠκεανὺς, ἐξ οὗ 
λαἰ τινες χωροῦσιν εἰς τόπους βαθεῖς, ἐξ ὧν 
λάγη συνίσταται, συναγωγαὶ καὶ θἀ.Ίασσαι Y 
θείᾳ λεγόμενα, ῥύαχές τινες χαὶ στόµατα ' 
γάλης οὖσαι συναγωγῆς. Τὴν δὲ ξτρὰν τῇ 

αὑτὴν οὖσαν χαθ᾽ ἑτέραν ἐπίνοιαν διαφόρι 
µασεν. Ὡς γὰρ τὸ γελαστιχὸν ἴδιόν ἐστιν &vl 
ἡ δὲ ἄνθρωπος quvh σημαντιχὴ τοῦ ζώου, ᾧ' 
τὸ ἴδιον” οὕτω xal τὸ ξηρὸν ἴδιον τῆς γῆς x 
ρετον * ἔχει δὲ χαὶ τὸ ψυχρὸν, ἀλλὰ χοινὸν 
ὕδωρ * ὡς ἐχεῖνο τοῦτο ἴδιον ἔγον, χοινὸν ἔχι 
ἀέρα τὸ ὑγρόν ὁ δὲ τὸ ὑγρὸν ἴδιον ἔχων, xoi 
πρὸς τὸ mup τὸ Ücpuóv: xai τὸ op ἴδιον 
θερμὸν, χοινὸν ἔχει πρὸς τὴν γῆν τὸ ξηρὺὸ 
ἑχείνης χαθέστηκεν ἴδιον * καὶ οὕτως ἑχάστα 
ἴδιον, τὸ δὲ xotvby ἑνυπάρχει κατὰ μὲν ' 
ἀφοριζομένῷῳ τῶν ἄλλων, συναπτοµένῳ δὲ : 
κοινὸν τοῖς πλησίον ὑπάργχονσιν. Ἔδει γὰρε 
διαχεχριµένα, ὡς ἂν τὴν ἰδίαν φύσιν qui 
καὶ συναπτόµενα, ὡς ἂν ἐκ τούτων fj τῶν o 
σύνθεσις Υένοιτο, ἀλλήλοις ἀεὶ χατὰ τὴν xou 
απτοµένοις ποιότητα διόπερ ὁ θΘεὸς τὴν 
ἐχάλεσε 1η», ἀλλ' οὗ τὴν γῆν ἐχάλεσε ἔηε 
μὲν γὰρ ἰδίωμα xaX χαραχτηριστιχόν ἐστι “ 
σεως, fj δὲ γη dX] προσηγορία τοῦ πρά' 
xaX ὡς μὲν πρὸ τοῦ ὑποχεῖσθαι obpavi 7m . 
ὡς δὲ πρὸς τὴν ὑγρὰν οὐσίαν ξηρά. Ὁ δὲ πι 
ὡς διαφόρων μεμνῆσθαι δοχεῖ λέγων '« Ἔτι à: 
σείσω τὸν ojpavbv xai τὴν γην xal τὴν Oi 
καὶ τὴν £npáv.» Εἴπομεν δὲ τὴν αὐτὴν εἶναι 
pav ἐπίνοιαν ὀνομαζομένην ΄ µή ποτε δὲ - 
ἔσχεν προστγορίαν τῆς οὐσίας σημαντιχὴν 
τῆς ποιότητος, ὅθεν xal μετὰ τοῦ obpavc 
µένη λέγεται γή, ὥσπερ ἐχεῖνος χυρίως οἱ 
τὰ δὲ μετὰ ταῦτα γενόµενα, τὸ μὲν ἐχλήθη 
στερέωμα, ἐπ'κλην δὲ οὐραγός ' τὸ δὲ ξηρὰ 
ἐπίχλην ὃΣ γη ' πῆῃ μὲν γὰρ οὐσία, πῆ δὲ 

τὸ προγγούµενον. Τὸ δὲ χρέσιμον ἔδειςε τη 


η COMMENTARII IN GENESIN. "8 
εόζως, εἰπὼν,ε Ὀφθήτω ἡ £npi, ὡς ἂν ἐπιτήδειος A quod coelo sul jacet 
pia πρὸς QuzQy τε xai ζώων γένεσιν. εἰ nominatur arida. Imo et propheta vidctur quam- 
dam inter ista ponere differentiam, cum dicit : « Adhue uuum modicum est, et ego comutoveho 
(eium el. terrai, mare et. aridam **. » Dicimus igitur terram, licet plura habeat nomina, esse eam- 
éen; allerum nomen forte terre substantiam, alterum porro nimirum ejus qualitatem | significat. 
Terra una Cuin coe*o, non eum firmamento, sed eum primo codo condita est. Caelum, quod huic succes- 
si rabone creationis, nomen quasi propriuin. traxit, ut. vociletur. firmamentum , sed cognomen culi 
quine assumpsit. Sie quoad terram : proprium ejus nomen est. arida, vevuni cognomento dicitur 


: sic respectu humida substan- 


knz. Unum nomen substantiam, 


Ur uilitatemm terrae commonstraret, inquit : 


alterum qualitatem explicat, 
« Ut videri possit arida. » 


ex quibus rebus ista nomina invenit, 
Nempe ut appareat el. sit. ido- 


i$ el accommioda. plantarum animaliumque gznerationi. 


Κάὶ τότε εἶδεν ὁ θεὺς ὅτι χαλόν. Πανταχοῦ τὸ, 
bül:cevr , ἐπὶ δηλώσει λέγεται τοῦ πρὸς ὃ πε- 
Ἐφ) ἁπάντων δὲ φαίνεται τιθεὶς τὸ, «Καὶ 
ἐνἐγοτοοῦτως,» εἰς δγλωσιν τοῦτο ἔργον παρηχολον- 
(xivat τῷ ῥουλίῆσει τῇ τοῦ soU: ἐπὶ δὲ τοῦ οὐρα»- 
y», τὸ, « Καὶ ἐποίισεν ὁ θὲὸς τὸ στερέωμα, εἰς δή- 
λυσιν τοῦ μὴ ἕτερον εἶναι τὸν πεποιηχότα παρὰ τὺν 
Ἱεέσθαι Τπροστάξαντα" xal τοῦτο ἅπας᾽ διδάξας 
ἡμᾶς, ἐπὶ τῶν λοιπῶν ἀρχεῖται τῷ, Ἐγέγετο, καθ) 
ἵχαστον ὀφείλοντας νοεῖν ὡς ὁ ποιῄσας θεός οὐ γὰρ 
τερος μὲν προσέταττεν, ἕτερος δὲ ἐποίει, ἀλλὰ θεὺὸς 
ἀμφότερᾳ. *O 6h σημαντικὸν τῆς θείας οὐσίας Πατρὸς 
xi Ylou xai ἁγίου Πνεύματος ὥστε μὴ ξενίζου 
ὕπερον ἀχούων τὸν ὙΥἱὸν τοῦ Θεοῦ τῶν γεγονότων 
ὑπμιουργόν. Λέχει γάρ *« Ὁ Πατήρμµου ἕως ἄρτιξργά- 
ζεται, χἀγὼ ἐργάζομαι”ν τὸ μὲν γὰρ, « ἕως ἄρτι,) τὸ 
ῥηνεχὶς τῆς ἐργασίας δηλοῖ ΄ «5 δὲ « ἐργάσετα! » xal 
t ἐργάνομαι,» τὸ τῖς ἐργασίας χοινόν, Καὶ πάλιν" 


, «ρα 
το, ον . 


«Ἅπερ ἂν βλέπῃ τὺν Πατέρα ποιοῦντα, καὶ ὁ YU; ϱ esse opificem. luquit enim : 


ὁμοίως ποιεῖ.» οὐ τοιαῦτα, ἀλλὰ ταῦτα ' οὐδ' οἵάπερ, 
ἁλλ) ἅπερ ' οὗ γὰρ τὰ μὲν οὗτος, τὰ δὲ ἐχεῖνος 
ἐργάνεται. Β.1έπειν' δὲ λέγεται. τῷ μτδὲν αὐτὸν λαν- 
τοῦ Πατρός. Δείννυσι δὲ αὐτὸν βουλήσει 
fira πλράγοντα.« Πάντα γὰρ, φησὶν, ὅπα Ἠθέλησεν, 
ἐπρίησεν. » Kal χοινωνῶν αὐτῷ της βουλῆς, κοινωνεῖ 
aM της ἐργασίας, καὶ ὁμοίως Toti: τοῦτο γὰρ 
πήγαχεν, δειχνὺς οὗ µόνον τὰ αὑτὰ, ἀλλὰ xai 
ὁμοίως πηιεῖ, ὅ ἐστι βουλῆσει xai ἐξουσίᾳ. Τοῦτο 
Ἱὰρ σαφέστερον ἐπήνεγχεν λέγων « Ὥσπερ γὰρὸ 
Παττρ ἐγείρει τοὺς νεχροὺς xai ζωοπο:εἶ, οὕτως 
x11ó Υς οὓς θέλει ζωοποιεῖ, » ὅπερ Πατρ.χῆς ἐστιν 
ἱσόσττος * τὸ « ὡς θέλει,; ἀντὶ τοῦ,μόνῃ θελήσει 'ὄθεν 
καὶ τὸ βάπτισμα, ὅπερ ἐστὶ χαινῆς σύμθολον x:l- 
σεως, εἰς τὴν Πατρὸς xaX Υἱοῦ xai ἁἆγίου Πνεύματος 
ἐπίχλτσιν ποιεῖν προστετάγµεθα;. ἐπείπερ συνθα- 
πτύμεθά τε ἐν αὐτῷ xai συνανιστάµεθα τῷ Χρι- 
3:0, χατὰ τὸν ΟΞξῖου ᾿Απόστολον" ὡς ἂν μάθοιµεν 
ὅτι ix τῆς Τριάδος ἀναχκτιζόμεθα, ὑρ' σπερ ἐχτί- 
gusÓ1: ὁ γὰρ αὐτὸς θεὸς xal τοῦ εἶναι καὶ τοῦ c2 
εἶναι πέφυχε χορηγός. Σημειωτέον δὲ ὅτι δι ὅλης 
τῆς χοσμοποιίας τῷ, «Εἶπεν ὁ θεὸς, » πρ΄κειται xal, 

͵ Ἑποίητεν ὁθεὸς,ν Σηλοῦν τὸ) δημιουργιχόν * μάλιστα 

Tip διὰ ταύτης τῆς προσηχορίας, τὸ δημιουργιχὸν 
ἐτλοῦται" ἡ δὲ Κύριος ὀνομασία, ἄρχοντος xat βασι- 


*' Joan. v,17. ** Ibid. 


θάνειν τῶν 


*! Agg. 1, 7. 


) uione et operationis societate. 


19. 7** Psal. 


Tum vidit Deus quod omnia ubique pulchritudine 
nitereut. Quod ait, Vocavit, additur ut significet 
singu'orum singularem finem οἱ effectum, cui a Deo 
creatore destinata sunt. O.unibus operibus adje- 
cil : « Et factum est, » quibus verbis indicare vo» 
luit, opus semper subseculum esse jussum et vo- 
luntatein. divinam. Cxterum in celi creatione usus 
est illis verbis : « Et fecit Deus firmamentum, » 
qua uon oscitanter et obiter interjecta sunt. Voluit 
enim ostendere, non alium coeli esse opificem, quau 
eum, qui jusserit ccelum fieri. Cum id semel nos 
docuerit, in reliquis sat habet dixisse: — Et factum 
est,  altamen ut in singulis subintelligatur auctor 
et efficiens causa Deus. laud eniin alius imperabat, 
et alius creabat : utrumque przestabat Deus, nempe 
divina substantia Patris, Filii et Spiritus sancti. 
Ne igitur tibi insolens οἱ peregrinum videatur, si 
deinceps audias Filium Dei eorum, qua. facta suit, 
« Pater meus ad hcc 
nsque tempus operatur, et ego operor **. » Quod 
ait : « ad Loc usque tempus, » perpetuitatem 
operis vel continuam operationein denotat. Verum, 
« operatur οἱ operor, » operationis commumetu 
societatem  edocent. Et iterum. ibidem inquit : 
« Quaecuique. enim. ille lecerit, hiec eadem et Fi- 
lius facit similiter **. » Non talia. dicit, sed eadem : 
i.0n qualia inquit, sed que. Quod adjunctum est 
verbuin videre, satis evidenter inonstrat, quod nihil 
eorum, qui? Pater facit, Filium lateat. Satis pra. 
terea luculenter indicat, eum omnia voluntate sola 
creare. « Omnia enim (testatur Scriptura), quie 
voluit, fecit **. » Cum igilur in societatem consi.ii 
voluntatisque adhibeatur, non excluditur commu- 
Non euim abs re 
illud additum est, imo ut ostenderet quod non so- 
lum eadem faceret, sed et similiter, id est, volun- 
tate et potentia. Idem ut elariud explanaret, iuferi : 
« Sicut enim Pater suscitat mortuos et vivific:t, 
sic et Filius quos. vult. vivificat **; » quis ουν 
verba satis edocent Filii cum Paire a;qualitaten. 
Quod ait, « quos vult, » accipiendum est pro co, 
ac si diceret, sola voluntate. Hinc jubemur bapti- 
smum, qui est syubolum nove creationis, rite 
peragere in. nomine Patris, et Filii οι Spiritus 


cxin, ὦ. 6 Joan. v, 91. 


VARLE LECTIONES, 


! Uud, ἐπιδημώσει. 
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sancii, scilicet sauctissimze Trinitatis iuvocartes A λέως σημαίνει Éuzactv* ὅτε γοῦν ἑἐντολῇ δέδοτο τῷ 
auxilium. Consepulti enim sumus per baptismum —— 'A2àp,« Ἐνετείλατο Κύριος ó θεὸς τῷ Αδάμ") εἰκό- 
cun illo, et simul cum Christo resurgemus, secun- τως  χυρίου γὰρ χαὶ βασιλέως ἑστὶ τὸ νόμους xal 
dum divini Apostoli vaticinium *, Proinde dum in — vczo)àg διδόνὰ:.. 

lune modum baptismo admovemur, cognoscimus quod restituimur in integrum lapsi, et reparamur 
ab ipsa Trinitate, a qua et 993 formati conditique sumus. Idem enim Deus auctor est ut simus, et αἱ 


bene recteque sinus. Monendi sumus, quod ubique adjicitur : « Et fecit Deus; » et: 
in mundi opificio, non immerito fieri. Vult enim 
causam etlicientem, quz nulla alia est preter Deum —| Nam vel imprimis sub nomine Deus 
imperatorem vel regem significat. Quapropter cuia 


nobis commonstratur. Ceterum nomen, Dominus, 


t Dixit Deus, » 


perfccte significare et ostendere hujus unixersi 
opifex mumndii 


Ada praeceptum daretur, merito eo nomine usus es!, loquens : « Przcepit. Dominus Deus Ado. » 


Iwgis enim οἱ domini est precepta οἱ leges dare. 


Vgns. 11. Et dixit Deus : Germinet terra herbam pg — Kal εἶπεν ὁ θεές Β.αστησάτω 0 yr] βοτώητ 


virentem, que seminificel semen, lignum f[rugi[e- 
rum, faciens fructum juxia speciem. suam, cujus 
semen in semelipso sil super lerram. Oportet nos 
parum inverlere constructionem, ne videatur ali- 
quis apparere soleecismus, in huac modum : Ger- 
minet terra herbam graminis secundum genus se- 
minans semen, Sic enim dictio seminans applica- 
bitur ad dictionem genus. Aul fortassis ea dictio 
coercenda est paululum, ut hic sit sensus : Seuii- 
nans semen. Talis igitur tum erit constructionis 
forma : EL geriminel. omne seminans semen, id 
cst, generans ac. producens. Terra, cum aquarum 
inundatione foret liberata, inerito jubetur fruges 
proferre. Vox divina, qua tum contigit, lex qua- 


χόρτου, σπεῖρον» σπέρμα xotà γένος, καὶ ξύλι, 
xápzipov ποιοῦν καρπὲν κατὰ γένος, οὗ τὸ σπέεια 
αὐτοῦ ἐν αὑτῷ. Asi τὴν σύνταξιν ἀναστρέφανταςδια- 
φεύγειν τὸ σολοικορανές'"Ἡλαστησάτω dj vm βοτάνην 
χόρτου γατὰ τὸ γένος οπεῖρον σπέοµα ' οὕτω γὰρ 
πρὸς *b γέρος τὸ στε;ρὸν ἀποδοθίσεται ^ 9 γοῦν δια- 
σταλτέον τὸ εσπεῖρον σπέρμα » καθ) ἑαυτὸ, ἵνα T) καὶ, 
« Ὡλαστησάτω τᾶν σπεῖρον σπἐρµα,) ἀντὶ τοῦ, γεννῶν 
xa παρέχον. Αναχαλυρθέντος δὲ τοῦ ὕδατος, εἰκότως 
foy" γεννῆσα, προστάστεται ' x3 d τότε φωνὴ vó- 
pos Υέγονε µέχρι τέλους διγνεχῆς, ὡς ἐπὶ τῶν λοιπῶν 
δημιουργημάτων ὧν τὸ Üciov ἡγέσατο πρόσταγμα. 
Εἰχὸς 65 την ὀρχῖν τάς τε πόας χαὶ τὰ ξένδρα τέ:εια 
γεγενῶσθαι, τὰ οἰχεῖσ φέροντα σπέρµατᾳ. ὑρῶώμεν γὰρ 


dam effecta est. perennis, ut ei legi terra sit ob- C ὅτι καὶ τὰ ζῶα [οὐχ] ἀτέλεια γἐγονεν |ἀλλἀτέλεια xal] 


temperatura usque ad extremum muugi finem. 
Similis lex constringit el cieteras creaturas, qua 
condit? sunt precedente imperatrice voce divina. 
Non dubito, quin herba virescens et plantul:e ab 
initio perfecte prodierint et substiterint, nec non 
suos fructus et semina profuderint. Nam videmus 
etiam animalia non imperfecta, sed perfecta initio 
creationis in hoc insigne opificium procurrisse : 
nec alterius iudiguisse ope, sed sibiipsis suffe- 
eisse, Pralerea cum paradisum plantaret εἰ ex- 
coleret, instruxit eam alffluentem omnigenis fru- 
clibus. Necesse aiquidem crat, ul animalibus se- 
mina ct fructus quidam propararentur, qu b.s 
tandem alerentur. Quapropter animalium creatio 
sequitur, nec antecedit plantarum et herbarum 
creationem. Nec tamen deterioris — conditionis 
quam plantulz sunt animalia. Nam cadem ratio 
fogeret nos, ut crederemus hominem ceteris ani- 
malibus esse viliorem, cum ejus creatio in ulti- 


εὖὐθὺς ἑαυτοῖς ὀρχέσαι δυνάµενα. Καὶ τὸν ταράδει- 
σον δὲ ςυτεῦσας, τοῖς ζώοις σπέρματα προευτρεπι- 
σθῖναι δι ὧν ἔμελλον τρέφεσθαι" διὸ xal δεύτερα 
Χτίσεται οὐχ ὡς βοτάντς xal φυτῶν τυγχάνοντα 
γείρονα, ἐπεὶ χαὶ τῶν ζώων ἄνθρωπος δεύτερος * 
φυτὰ γὰρ Qoa mpü:a* εἶτα τούτοις ὁ χρώµενος, 
ὡς ἄν τις βασιλεὺς τοῖς ὧν ἐστι βασιλεὺς ἐπιστά;ς. 
Φασὶ 0i τινες ὡς πρῶτόν ἐστιν ἐν τῇ γενέσει τῶν 


φυομένων ἡ βλάσττσις’ εἶτα προχ΄φαν τὸ βλάστηµα 


βοτάνη Ὑίνεται, χαὶ αὐςτηθεῖσα χόριος ἐστί' xax τὰ 
μιχρὸν διαρθρουµένων τῶν quopévov καὶ µέχρι τῖς 
ἐπὶ τὸ σπέρµα τελειότητος προϊόντων, ὅθεν τῇ µελ- 
λούσῃ τάξει τῶν πραγμάτων ἐχρέσατο. Βλαστησάτω 


ΏΌ δὲ, «Πσὶν, 5 ΥΠ μηδεμιᾶς δεοµένη συνεργείας ἐτέ - 


ρας. Καὶ πρὸ ἡλίου τοῦτο προσέταξεν, ἵνα ju ἢλ:ον 
ὡς αἴτιον τῶν Ex. γῆς φυομένων θεοποιήσωμεν ' ἶδ.ὺ 
γὰρ ταῦτα τούτου πρεσθύτερα τοῦ δοχοῦντος ὁλχῇ 
τοῦ θερμοὺ πρὸς thv ἐπιφάνειαν τὴν ἐκ βάθους δὺ- 
ναµιν ἕλχειν. 


mum locum sit reservata, Siquidem arbores et auninalia antevenerunt creationem hominis. Ubi 
illa processerunt, ibi demum homo, qui quasi rex quispiam lis erat usurus, eaque imperio frena- 
turus, suam creationem accepit. Quidam tradunt, quod primum in generatione eorum  qui£ nascum- 


* [tom. vi, 4; Coloss, i, 19. 


VARLE LECTIONES. 


n C. Nic. Οὐ παραπεµπτέον, ὅτι σολοικισμὸς ἂν δόξειεν εἶναι χατὰ τὴν φράσιν τὸ,ε Εἶπεν ὁ θεὸς, Βλαστη- 
σλτω fj ΥΠ βοτάνην χόρτου, σπεῖρον σπέρµα κατὰ γένος καὶ χαθ᾽ ὁμοιότητα.) Οὐ γὰρ εὐχερῶς ἐραρμόσαι 
τὸ σπείρον τῷ, βοτάνην χόρτου. [lo δὲ καὶ χωρὶς σολοιχισ.ιοῦ νοεῖσθαι δύναχναι, τῶν πλείστων ὑπολτ- 
«ομένων τὸ σπεῖρογ πρὸς τὸ βοτά»ην χόρτου λέγεσθαι; Ἔστι 0b ὑπ'δ.αστολῇ γρησάµενον µέσις στ'γμῆς, 
οὕτως ἀναγνῶναι' € Ἡλαστησάτω ἡ γἢ βοτάνην yóozou: » καὶ ὃ-αστῄσαντα, ἐπενεγχεῖν τὸ «σπεῖρον σπέρμα 
κατὰ γένος *» ἵνα 7, «Βλαστησάτω ἡ v?) βοτάνην y4ozou, κατὰ γένο; σπεῖρην σπέρμα, ν ἀναφερομένου ἐπὶ τὸ 
γένος του σπείρο}. 
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tir, sit germinatio, ex gern:inatione in herbam seu gramen fiat. progressus: gramen incrementum s' - 
mes fit fenum : in hunc modum cunctis, qua terra profert, paulatim sese perficientibus , οἱ ad ho- 
minis tnaturitatem pervenientibus. Proinde secutus est ordinem rerum, qui deinceps permansu- 
rus erat. Germinet terra (inquit) nulla alterius ope indiga. Deus jussit terram vestiri herbis οἱ plantis 
aule creationem solis sed ea de causa, ne quis solem, ejus effectum considerans, in deorum nu- 
merum referat, religioneque colat. Herbs et plantulie antiquiores sunt, licet vulgo receptum 


εἰ, ut eredamus istas vi calida solis ex profundo in telluris superficiem evocari. 
;zívmv Gb χόρτου τὰ Ex qf; φυόμενα πάντα κα- A  llerbam graminis vocat omnia, qua ex terra 


Ad, εἴτε αὐτομάτως, εἴτε σπειρόντων ἡμῶν, ὅσα μὴ 
Enos µετέχοντα, ἅμα τῷ παρασχεῖν τὸν οἰχεῖον 
χαρτὸν ἀφα.ρεῖται τῆς γῆς, χ/ρτου vtyÀ τάξ.ν τοῖς 
ἀνθρώττοις πληροῦντα * ὡς ἕτερον καρπὸν, εἰ χαὶ µέ- 
νο, pj Ταρέχειν δυνάµενα. Τούτων γὰρ πρὸς àvtt- 
ἑ-αἱρῖσιν ἐπήγαγε τὸ, « Καὶ ξύλον χάρπιµον ποιοῦν 
χαρπόν " » ἐπὶ γὰρ τούτων τοῦ χαρποῦ ληφθέντος μέ- 
γει τὸ δένδρον, τὸν αὐτὸν ἐν τῷ καθήκοντι χαιρῷ 
«ol; ἀνθρύποις παρέχον χαρπὀν. 0ἱδς μὲν οὖν λέ- 
γεν ἡ Γραφῇ xal ἐπὶ τῶν γευνημάτων τὸν χαρπόν * 
t Ka! ἐποίησε καρπὸν τοῦ γεννηματος,) λέγουσα. "Ev- 
ταύ]α δὲ πρὸς ἀντιδιαίρεσιν εἵρηταιτοῦ «σπεῖρον σπἑρ- 
μα”) ὁ Υὰρ τούτων χαρπὸὺς, χριθῆς καὶ σίτου χα) τῶν 
Ew φημ), απέρµα Ὑίνεται mph; τὴν εἰς αὖθις 


στοράν. Καὶ ε«χατὰ Ὑένος » φησῖν' ἐπειδῃ σπέρμα B 


ἵχαστον τὸ οἶχεῖον ἁποδίδωσιν εἶδος £v τοῖς ἐξ αὐτοῦ 
Ἱδομένοις χαρποῖς. El δέ τις γένοιτο τούτου raoa- 
τροπὴ. ἀναδοθείη δὲ τυχὸν µέλας Ex τοῦ σίτου πν- 
οὓς, οὐχ ἕτερον γένος ἐστὶν, οἱονεὶ δὲ νόσος τις xal 
ἀῤῥωστία τοῦ σπέρματος ' ἐμελάνθη γὰρ περιχαεὶς 
τῇ τοῦ χρύους ὑπερβολῃ. Τοιγαροῦν λέγεται γῆς 
ἐπιτηξείας χαὶ εὐκράτων ἀέρων ἐπιλαθόμενος, πρὸς 
*) ἀρχαῖον εἶδος ἑπανιέναι. Ἡ δὲ λεγομένη αἷρα xot 
σα λοιπὰχ νόθα σπέρματα, ἃ δὴ ζιζἀγιά φησιν d 
Toagh, οὐχ ἐκ τῆς τοῦ σίτου µεταθολης, ἀλλ' ἐξ 
ἠχείας ἀρχτς ὑπέστη, ἴδιον ἔχοντα γένος ^ ἅπερ ci- 
X51 φέρει τῆς τῶν ἑτεροδ.δασχάλων πρὸς τὸ σῶμα 
τῆς Ἐχχλησίας ἑγχαταμίξεως. 


r1 celi intemperie. Proinde dicitur, si bonam terram sive uberem 
derataque afflaverit ipsum aura, fore ut ad antiquam 


proveniunt, sive sua sponte sive seminata, et si- 
mul cum fructu auferuntur de superficie telluris. 
Huc referantur et illa quz feni usum Mhonini- 
bus prz:taut, quasi alium non contineant vel 
prebere possint fructum, etsi non. demetantur. 
Catterum ad. horum differentiam induxit, qua se- 
quuntur : «. Et lignum frugiferum facieus fru- 
ctum. » Nam etsi pomis exuantur et quasi despo: 
lientur arbores, attamen arbori nihil iucommo:a- 
tur : eadem subinde permanet. suo tempore ite- 
rum mortalibus fructus donans. Novit Scriptura 
et de graminibus predicare fructum. Siquidem in- 
quit : Fecit Deus fructum germinis, vcl graminis. 
Ceterum et hoc. differenti: gratia dicitur. Pouit 
etenim distinctionem inter gramen 94, vcl herbaia 
fructificantem, et inter herbam, qui nullum se- 
cum fructum, przter semen, affert. Ilordei, fru- 
menti, aliorumque non dissimilium fructus qui? 
aliud dixeris, quam semen quod deinde ilerum 
committitur sulcis, ut eorum fructu humana vita 
adjuvetur ? Quod inquit : « Secundum genus, » etc. 
Siquidem singula semiua suam reddunt. speciem 
in fructibus, qui ex seminibus percipiuntur. Siu 
autem aliqua contigerit mutatio, scilicet, si fru- 
ment, quod emergit ex huno granum fuerit ui- 
gru:p, non aliud genus est, sed quasi irorbus 
quispiam, et infirmitas seminis esse patatur.. Ni- 
grum enim colorem traxit lesum iniqua. vel aspe- 
fuerit nactum, — temperans 1ρ0- 
redeat formam eamque recipiat. Coterum 


degeneres herb:z et adulterinze, quas Scriptura vocat lolium : nec non. semina, quz eadem Scriptura 
appellat. zizania , non ex frumenti trausformatione gignuntur, sed ex proprio quodam exorta 
απ principio. peeiliar» habeata genus. At typum gerunt falsorum doctorum, qui sua pesti- 


fera doctrina Ecclesie corpori se commiscent. 


Ἐπὶ δι τῶν δένδρων, « οὗ τὸ σπέρμα αὐτοῦ, φητὴν, C. Dearbaribus dicit : «Cujus semen in ipso sit,» ete, 


ly αὐτῷ, » ἐπειδὴ μὴ παραπλησίως tol; γεννήµασι 
τθιρῦτον φέρει τὰ δένδρα χαρπὸν, ὥστε αὐτὸν ἐν 
χώρᾳ σπερµάτων ἐπὶ τῆς [nq χαταθλτθέντα παρα- 
πλέσιν τῷ πρόσθεν ἀποδοῦναι τὸν xapróv * εἰ xal 
συµθα[νει τοῦτον γενέσθαι πολλάχις, µέρυς αὐτῶν 
ἀφαιρεθὲν, ἐντίθσται τῇ Υῇ σπερματικΏν ἔχον τὴν δύ- 
vagty καὶ μένον ἐπὶ ταυτοῦ, τοὺς ἑτησίους χαρποὺς 
ἀπιδίζωσιν' οὐ χατὰ τὴν φῦσιν τῶν γεννηάτων 
ἅμα τῷ δοῦναι τὸν χαρπὸν ἀφαιρούμενον. Ὅθᾳν, « ἐπὶ 
τῆς γῆς, » εἰκότως προσέθτχε ᾿ τουτέστιν, ἐφ᾽ ἑνὸς 
ἱρυμένα τόπου καὶ µἐνοντα. θαυμαστὸν δὲ οὐδὲν εἰ 
ἐπὶ τῶν δένδρων εἶπε σπέρμα, τῶν σπερματιχὴν 05- 
"34t), ὅπου x2 ἔτι ἀνθρώπων οὕτως ἑπο)ομά-σται. 
AQ τῶς, φαδν, l| τοῦ θεοῦ πρόσταξις xaY τοῦ 
7)7171::0t τὰ ῥλαθερὰ αἰτία γεγένηται, xal τὰ 


ἑπλητέριας Ὅτι sh παντάπατι Αλσθερὰ, ἑτέρῳ δὲ 


Nam arbores, non, ut herbax, fructum ferunt, quein 
si terra operueris, ut sibi similem proferat. Licet 
id s:epenumero accidat, attamen nullam rationein 
universalem przstare potest. Quod ad arbores at- 
tinet, non seruntur, sed surculi inde decerpti ct 
avulsi, qui seminis vim tenent, deflguntur terra. 
Praitcrea arbores permanent subinde iulzrentes 
solo, nec inde moventur, et sie annuos fructus 
murtalibus largiuntur ; qui modus ab herbis est 
alienissimus. Quapropter non abs re subjungit : 
« Super terram, » id est, in uno loco sita ibique. 
persistentes. Nec cui mirabile videatur, si arbori- 
bus semen, id est, vim seminativam attribuit , si- 
quidem eadem vis et de lominibus praedicatur, 


D Yerum quidam objiciunt : Ergo jussus divinus 


Casa Cof, ut. 0n solum boue et. salubxes swa 


81 PROCOPII GAZEI δί 
sccrentur herbz, verum vt plurima tiim arbores cum A ἀγαθὸν ὅπερ ἔθλαφεν ἕτερον, ὥσπερ ἐστι πρὸς μὲ» 


herbe pullularent. venenatze et pestiferz, Respon- 
demus : Non sunt omnino noxize, verum vim me- 
dicam retinent ; laeso auxiliantur, ut videre in ci- 
cuta est, que prodest lepra infectis, in elleboro 
sanante orlygas propter quamdam naturalem vim 
οἱ virlutem. Plurimum conducunt couservationi 
hujus universi, quamvis damnosa interdum parti 


ψᾶρας τὸ χώνειον, ἑλλέδορος δὲ πρὸς τοὺς ὄρτνγας, 
διά τινα φυσιχὴν ἰδιότητα ^ τῷ παντὶ τοίνυν Aust 
τελή τὰ µέρη vo λυμαινόμενα. Καὶ γὰρ ὁ βοὺς 
πρὸς γεωργίαν εὔχρηστος, εἰ χαὶ τὸ αἷμα τού- 
του Καθέστηκεν ἡμῖν δηλητήριον: ἐν καιρῷ δὲ 
ἡμῖν xai ταῦτα χρῄσιμα, ὡς ἰατρῶν ἴσασιν παῖ- 
δες. 


alicui existimentur. Nam et bos utilis est ad agriculturam, interim sanguis ejus venenum est. Inter- 
dum venena nobis maxime prosunt, sicuti norunt medicorum filii, 


Sed qua ratione ait de herbis : « Seminans se- 
men ; » et de arboribus : « Lignum fructiferum cu- 
jus semen in se?» etc,, cum neque calamus, ne- 
que agrestis [herba est qux in morem hederae 
serpit et. dilatatur], ueque mentha, neque crocus, 
neque allium, nec butomum [herba est arundini 
sinilis, et in pabulo data boves enecat], alique 
herbarum species infinitae semen afferre appareant; 
l'raterea conspicimus arbores plurimas, quas ne- 
que Íructus neque semina apportant. Quibus in 
hunc moduin respondemus : Multa, qua alma 
fundit humus, in solo et radice vires habent, si- 
cuti et calamus, Nam postquam excesserit. anni 
tempus ex radice protrudit surculum, qui seminis 
ralionem retinet, Herhz:e qu:e humi. serpunt, in 
radicibus sobolis successionem conservant. [linc 
elucet singulis inesse semen aut vim quamdam se- 
minantem. Quod ad arbores. steriles. pertinet, sic 
habetote : alni, ulmi, salices, populique etsi non 
in propatulo gerunt fructus, attamen foliis subje- 
etus ramus (quem μισχὸν vocant) seminis vim ob- 
tinet. Quzcunque enim ex ramis geuerari consue- 
verunt, plerumque inde promittunt radices. Prz- 
terea. inter semina connumerand:e sunt. radicum 
appendices, quas plantatores defringunt et in trun- 
cos arborum depangunt augentes arborum genus. 
C;eterum qux nobiliores arbores erant natura, prz 
ignobilioribus nobiliorem quoque invenere men- 
tionem, ut qux? suis fructibus liominem essent ad- 
juturz, quo lautius viveret, Significatur quoque 
omnia, ubi primum jussus divinus contigerit, prod- 
lisse : et singula una propriam 95 quamdam 
accepisse virtutem, qua ceu nota quadam peculiari 


signantur οἱ cognoscuntur. Verum a. primordio creationis rosa nullis spinis erat 
demum ejus pulchritudini accessere asperi illi aculei, ut dum cjus suavi odore fruimur et 


ΑἉλλὰ πῶς, φασὶν, ἐπὶ μὲν τῶν βοτανῶν εἶπε, 
εσπεῖρονσπέρμα,» ἐπὶ δὲ τῶν δένδρων « ξύλον χάρπιμον 
οὗ τὸ σπέρµα αὐτοῦ bv αὐτῷ; » ὅπου γε οὔτε χάλα- 
poc, οὖτε ἄγρωστις, οὔτε ἡμίνθη, οὐ χρόχος, οὗ σκόρο- 
δον,οὐ βούτομον, οὐδ' ἄλλα µυρία γένη σπερµατίζον- 


B τα φαίνεται" χαὶ τῶν δένδρων ὁρῶμεν πολλὰ οὔτς 


χαρποῖς, οὔτε σπέρµατι χεχρηµένα. Πρὸς & φαμεν 
ὅτι πολλὰ τῶν φυοµένων Ex γῆς ἐπὶ τοῦ πυθµένος - 
χαὶ τῆς ῥίζης ἔχει τὴν δύναμιν * ὥσπερ 6 χάλαµος 
μετὰ τὴν ἐπέτειον αὔξησιν ἀπὸ τῆς ῥίζης ἀφίγαί 
τινα προθολΏην σπέρματος λόγον ἔχουσαν, καὶ διὰ 
γῆς νεµόµενα ἐν ταῖς ῥίξαις τὴν διαδοχὴν χέχτητα:, 
ὥστε ἑχάστῳ f] σπέρµα εἶναι Ἡ δύναμίν τινα σπερ- 
ματιχὴν ἐνυπάρχειν. Καὶ τῶν δένδρων δῆ αἴγειροι 
xai πτελέαι καὶ ἰτέαι xal λεῦχαι, ei xal μὴ φέρ.υσι 
προδῄλως καρπὸν, ἀλλ οὖν ὁ ὑποχείμενος αὐτῶν τῷ 
φύλλῳ κλάδος ὃν µίσχον» χαλοῦσί τινες, τοῦτο τοῦ 
σπέρματος ἔχει τὴν δύναμιν. Ὅσα γὰρ ἀπὸ χλάξων 
γίνεσθαι πέφυχεν, ἐντεῦθεν, ὡς τὰ πολλὰ, προθάλλει 
τὰς ῥίνας. Τάχα δὲ σπέρματος ἔχουσι λόγον xaX αἱ 
τῶν ῥιζῶν ἀποφύσεις., ἃ παρασπῶντες οἱ φυτοχόμοε, 
τὸ γένος αὔξουσι. Πρὺς δὲ τούτοις τὰ τιµιώτερα τῇ 
φύσει προηγουµένης µνήµης τετύχηχεν, ὅσα Ίμελλε 
τοῖς οἰχείοις χαρποῖς τὸν ἄνθρωπον δεξιούµενα ἄφθο- 
yov αὐτῷ παρασχευάζειν τὴν δίαιταν. Ἐπισημοί»ον- 
ται δὲ, ὅτι πάντα μὲν ἅμα τῇ τροστάπει Τροῦλοε, 
μετὰ τῆς olxelag ἕχαατον ἰδιότητος οἰχείῳ γνωρινό- 
µενον χαρακτῆρι. Ἠλήν ve ὅτι τὸ ῥόδον τότε ἄνευ 
ἀχάνθης ἦν, ὕστερον δὲ τῷ κάλλει τοῦ ἄνθους ἡ ἅχαν- 
θα παρεζεύγχθη, ἵνα τῷ τερπνῷ τῆς ἀπολαύσεως £Y- 
γύθεν ἔχωμεν παραχειµένην τὴν λύπην, μεμντμένοι 
τῆς ἁμαρτίας δι’ ἣν ἀχάνθας xaX τριθόλους ἡμῖν ἡ Υη 
ἀνατέλλειν κατεδ.κἀσθη. 

aspera: postea 


delecta - 


wur, appositam quoque sentiamus tristitiam recordantes peccati ob quod terra condemnatione 
prostrata est, ut nobis spinas, sentes tribulosque pariat. 


Vgns. 15. Dixit vero Deus : Fiant luminaria in D — Kal εἶπεν d θεὸς, Γενηθήτωσαν φωστήῆρες ἐν τῷ 


firmamento coli, ut lumen prebeant super terram, 
el distinctionem faciant inter diem et. inter noctem. 
Quie hactenus commemoravimus simillima sunt 
magnifici epuli apparatui. Primum locus unda- 
tur, ne qua offendant convivas sordes. Dein con- 
vivium paratur et instruitur. Deinde lucernze ac- 
cenduntur.. Postremo. via. qua convivie veniant 
praecedentibus servis et ministris, rempe brutis 
animalibus ; uovissime accedit ad id epulum quasi 
iminus et rex rationalis creatura, nempe homo. 
Ne hac absurda cui videantur, meminerit. Chri- 


στερεώµατι τοῦ ovparo εἰς φαῦσιν, ὥστε φαίΐγειν 
ἐπὶ τῆς γῆς καὶ διαχωρίζει ἀνὰ μέσον τῆς ἡμέρας 
καὶ àrà (ιέσον τῆς νυκτός. Ἑστιάσεως ἔριχε ταύτα 
παρασχευῇ. Πρῶτον μὲν ἡ τοῦ τόπου χάθαρσις ' 
δεύτερον δὲ ἡ τῆς εὐωχίας ποίησις  τρῖτον δὲ φωτὸς 
ἔξανις: εἶθι οὕτως dj τῶν εὐωχουμένων εἴσεδος 
οἰχκετῶν τε προϊόντων ἁλόγων xal δεσποτῶν, μετὰ 
ταῦτα Σπιραινομένου τοῦ λογιχοῦ. Φτοὶ γοῦν ὁ Σω” 
vhp iv ταῖς παραθολαῖς, δείπνου παρασχευαστην 
ἀνθρώποις εἶναι τὸν Osóv. Καὶ τό ys ἐπ᾽ αὐτῷ, ch 
εὐωχίαν ψαχαριστὴν παρ χθηµεν ἀπ ἀρχης Ev χαλ- 


$5 COMMENTARII IN GENESIN. 8$ 


λέτῳ xal ὥσπερ ἐπιλέκιῳ τῆς γῆς χαταστάντες À stum in parabolis docuisse, Deum apparasse con- 


ἐπὶ τρυφῆ ^ ἧς ἑχόντες ἡμεῖς Ἱκπεπτώκαμεν. Δεί- 
χνυται δὲ ὅτι τάξεως ἕνεχα ὁ ἀριθμὸς τῶν ἡμερῶν 
τούτων παρείληπται xal πρὸς τὴν ἡμετέραν ἁσθέ- 
νειαν, ἄλλως μὴ δυναµένων νοςῖν τῶν ἀθρόως Υενο» 
µάνων τὴν ποίησιν. Ὡς Υὰρ τὰ σώματα ἅμα τῇ 
ὑποστάσει χαὶ χρῶμα xa! μέγεθος ἔχει, xa οὐχ ἐν 
χρόνῳ διεστῶτι ἀλλήλων ὑφέστηχε χωρισμένα, τῇ 
δὲ ἐσινοίᾳ τὸ μὲν αὐτῶν πρότερόν ἐστι, τὸ δὲ δεύτε- 
ον, οὕτω xal ἓν τάξει γενόμενος ὁ χόσµος οὗ χρόνῳ 
ἁλλὰ τῇ ἁρμονίᾳ συντετέλεσται’ οὐδὲ γὰρ τὸ μὲν γέ- 
Ύονε τοῦ χόσµου, τὸ δὲ λεῖπον ἐτύγχανεν. "0θεν xal 
ol φωστῖρες Ev τῇ τετάρτῃ ἡμέρα γενόµενοι, διὰ τν 
περὶ αὐτοὺς λόγον ἅτε τιµίους ὄντας, ἐν ταύτῃ λέ- 
γονται γεγενῆσθαι. Ἡ γὰρ τετρὰς δυνάµει οὖσα δε- 
Χὰς, τιμία ὑπάρχει  μονὰς γὰρ χαὶ δυὰς xol τριὰς 
xai τετρὰς ἀλλίλαις συντεθεῖσαι, την δεκάδα ποιοῦ- 
σι * διὰ πάσης δὲ τῆς Γραφῆς dj δεχὰς ὑμνεῖται * xal 
Υὰρ δέχα λόγους Μωῦσῆης δέδωχε, xal δεχάται παρ- 
έχονται. 


tentia est decas, pretiosus et insignis habetur numerus, unitas, binarius, 
narios inter sese additi, decada constituunt. Ceterum in universa Scriptura decas 


vivium mortalibus. Quod quidem ad Deum spectat, 
cene admodum prolixe et dubie nos adhibuit, 
cum nos induxissel in locum et ameenissimum οἱ 
pulcherrimum, omnique voluptate dilfluentem , 
cujus dominio excidimus secuti nostram volunta- 
tem et. non Dei. Docet. numerum dierum assum- 
ptum esse ordinis gratia, οἱ ob nostram imbe- 
cillitatem intellectus. Nam alioqui non quivisse- 
mus ordinem rerum creatarum ob multitudinem 
assequi. Quemadinodum rerum naturalium cor- 
pora, ubi primum in essentiam progressa fuerunt. 
simul colorem et magnitudinem continent, quo- 
rum alterum prius intellectui, allerum secundum 
est : sic et mundus ordine conditus non tem- 
pore, sed decenti et debita harmonia undique al- 
solutus est. Haud enim pars mundi una formata 
est, deinde altera defuit. Ilinc οἱ ]uminaria , 
propter suam prestantiam , commemorantur die 
quarto apparuisse. Si quidem tetras, qua po- 
ternarius et quater- 
insigni laude 


fertur. Praecepta decem dedit Moses, decimze solvuntur. 


Τινὲς δὲ xat χρονιχῇ τάξει γεγονέναι πάντα aol 
τρὺς τὴν διδασχαλίαν τῶν λογικῶν δυνάµεων, ὡς 
εἴρηται πρότερον. Δηλοῖ δὲ τὴν ἄλλου µετ’ ἄλλο γέ- 
νεσιν χαὶ ὁ χρόνος ix τῆς πρώτης ἡμέρας εἰς ἔτι 
νων ἀριθμούμενος * ὥσπερ δὲ μετὰ τὰ φυτὰ xal βλα- 
στήµατα, Ὑέγχονεν ἥλιος, ἵνα pA τούτων αἴτιος 
ὑποπτεύηται, οὕτω πολλῷ μᾶλλον μετὰ τὴν τοῦ 
φευτὸς Παρελ{λνθε γένεσιν, μὴ χαὶ λάθῃ χορηγὸς 


Quidam putant omnia ordine temporis es:e 
creata docendi gratia spirituales et angelicas vir- 
tutes, ut supra diximus. Tempus autem 4 primo 
die buc usque numeratum, ostendit creationeni 
rerum, qu:? successione quadam mulua cvenilt. 
Plantis, herbis et germinibus successit sol iu 
creationis serie, ne quis credat eum predictorum 
esse auctorem. Sic lucis creatio longe eum ante- 


«o0t0) δοχῶν, χαὶ δι αὐτὸ προσχυνούµενος. Καὶ C cessit, ne quis forte tacite judicet et. existiniet, 


TX0€ εἲς φαῦσιν ὁ Ίλιος γίνεται, eU γε τοῦ φωτὸς 
ς«ὖσις παρήχθη; ᾧ δὲ μέντοι τὸ ταύτης δοχεῖον, 
ἑ,σπερ ἆλλο πὺὂρ τε xal λύχνος ' τοῦ γὰρ ἀθλου 
ςευτὸς ἐχείνου τοῦτο σῶμα γεγένηται” ἐπεὶ xal τὰ 
σὔνθετα διαιρεῖται εἴς τε τὸ ὑποχείμενον xal 
Thv iv τούτοις ποιότητα. "Απαξ δὲ συντεθὲν βου- 
7 13: Θεοῦ có τε φῶς xa τὸ ὑποχείμενον, ἡμῖν μέν 
ἔστιν ἁδ.αίρετα, πλὴν λόγων, τῷ δὲ συνθέντι διαι- 
ρξτὰ, ὥσπερ ἐπὶ ῥάτου τὸν καυστιχὴν ἀφείλετο δύ- 
ναμιν χαταλιπὼν τὴν φωτικὲν, τῷ θαύματι τὸν 
Μωῦσην ἐπιστρέφαι ῥουλόμενος, Τοῦτο καὶ ὁ φαλ- 
U)^x,« "Apa φωνὰ Κυρίου διατέµνοντος φλόγα πυρός.» 
Ηλίου μὲν µόνον xai πυρ)ς ἑνέργεια, φῶς * ἡμέρα 
δὲ ἀέρυς πεφωτισμένον τοσόνδε διάστηµα" δίχα δὲ 


solem esse lucis largitorem, et ob id divinus ei 
decernatur cultus. Qus ratio enim patitur, ut 
sol lucis origo sit, cum lucis creatio cum ante- 
iverit? Primo lux in medium adducta est inter- 
ventu divine vocis : deinde demum lucis τοςθ- 
ptaculum conditum est. Ut enim aliud est ignis, 
sic aliud est lychnus. Nam lucis, qui materia 
caret, so! quasi corpus factus est, siquidem et 
composita dividuntur in subjectum et qualitatem 
qua subjecto inhaeret. Semel autem a Deo com- 
posita cum sint lux et subjectum ejus, a nobis 
non aliter, nisi sermone aut cogitatione dispesci 
possunt. Ei vero, qui utraque conjunxit οἱ copu- 
lavit, facile divisibilia sunt. Cujus rei exemplum 


τῶν οὐσιῶν τὰς ἑνεργείας οἷδε παραφέρειν θεὸς, D iuculentum dedit in. rubo ardenti, ubi igni vim 


tx χαὶ χατὰ ct» Αἴγυπτον ὅτε σχότος Ψηλαφη- 
*hw ἐγένετο ἐπὶ τρεῖ ἡμέρας, πᾶσι τοῖς υἱοῖς 
"icpatÀ φῶς fjv. Καὶ xav' ἀρχὰς τοίνυν τὸ άστρα- 
taiov qs ἐχεῖνο ἡμέρας διάστηµα τρισσάχις παρ- 
έτσινε. 


urendi abstulit, et solam illuminationis οἱ spleu- 
doris virtutem reliquit, ut eo miraculo Moseni 
converteret. llis consentit Psalmographus, dicens : 
« Vox Domini dissecat flainmas igneas **, » Quam- 
vis igitur nonnisi sol εἰ ignis lucem proferre vi- 


deantur, tamen dies illuxit (sive sole) per tam longum intervallum. Nam tanta est potentia Dei, 
ut effectus producere queat citra substantias. Cum apud /Egyptios tribus diebus omnia involuta essent 
o^scurissimis teuebris, lux alina. recrcabat Israelitas. Lux illa primogenia, qua instar fulguris co- 
ruscabat ab initio, triun dierum spatium explevit et emensa est. 


Λόγος δέ τις ἡμᾶς ἓν ἀποῤῥήτῳ παιδεύει καὶ ἓν 


9 Psal. xzvin, 7. 


Preterea fertur quidam sermo, at occultus, fore 
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in extremo die, ul ignis dividatur : lux ignea red- A τῷ μέλλοντι αἰῶνι διαιρεῖσθαι τὸ πὸρ * καὶ τὸ μὲν 


detur piis : vis vero ignis, qu:e urit, attribuetur 
impiis, ut ea in zeternrum 96 crucieutur. ldem 
comprobat luna nunc plena, nunc nova exsistens : 
aualitatenunc aczedente, nunc. decedente a cor- 
yore lunari. Certe evidenter conspicari licet lun.e 
nync obscurstionem, nunc splendorem sive illu- 
minationem, quamvis dicas eam aliena uti luce, 
quam a sole mutuetur. Utcunque hsec eveniant, 
liquido, quae modo diximus, lun: accidere novi- 
mus; sol ubi semel potitus est luce, eam nun- 
quam abjicit vel deponit. Nam ut existimemus 
primo celo facto ibidem relictam esse in summo 
primogeniam lucem, et sceundum indiguisse cae 
lum lace nulla ratio permittit. Nullum enim, quod 
inter corporea recenselur, post primum diem ex 
non exsistentibus formatum est. Àt quemadmodum 
facta luce dixit : « Et factaest vespera, et factum 
est mane dies unus , » sic condito firmamento lo- 
cutas est : « Facta est vespera, ct factum estmane 
dies secundus. » ldem sermo accommodatus est 
tertio diei, quamvis sol nondum crealus csset, 
qui quarto demum die apparuit. Sic igitur primo- 
genia lux ut peperit primum diem, sic eliam inse- 
quentes duos constituit antequam crearetur sol. 
Cseterum Deus purissiwam partem primogeni:e 
lucis accipiens, transtulit in solem : reliquam 
partem lucis distribuit inter lunam, reliquaque 
astra. De binc ipsis imperatum est a Deo, ut di- 
stinguerent dicm et noctem, quod antea exseque- 
batur primogenia lux jussu divino, caligine et 
luce sibi invicem succedentibus ad eum modum, 
quem  prascripserat Deus. So] nunc metitur 
diem spatiaque diurna : luna mensuram agil no- 
ctium duin subinde ad plenilunium vcl suam per- 


fcctionem  conteudit, Plena cnim exsistens recte propria et 


φῶς ἁποδιδόναι τοῖς διχαίοις, τοῖς δὲ χολαζοµένοις 
τὸ τοῦ quib; Χαυστιχόν ' καὶ fj σελήνη δὲ τοῦτο 
παρίστησι πληρουµένη καὶ λήγουσα, πῆ μὲν ἐπιδαι- 
γούσης τῖς ποιότητος, πῆ δὲ ἀφισταμένης τοῦ σώμα- 
τος. Καὶ ἔστιν ἑναργῶς ἰδεῖν τὸ μὲν ἀφώτιστον, τὸ 
δὲ πεφωτισµένον αὐτῆς ' χᾶν γὰρ i£ ἡλίου φαίης 
αὑτῇ τὸ φῶς ὑπάρ[ειν ἐπείσαχτον, ἀλλ' οὖν ἆπο- 
συμθαΐνει χαὶ γίνεται. 6 δὲ fto; ἅπαξ λαθὼν οὐχ 
ἁπ,τίθεται. Τὸ γὰρ λέγειν ὡς τοῦ στερεώµατος γεΥγο- 
νότος, ἅμα τὸ πρῶτον ἀπείληπτο φῶς, γαὶ διὰ τοῦτο 
δεύτερον ἐδέγσεν, οὗ πάνυ εὈλογον. 0Οὐδὲν γὰρ τῶν 
σωματιχῶν μετὰ τὴν πρώτην ἡμέραν, Ex μὴ ὄντων 
ἐγένετο. "Αλλως τε ὥσπερ εἶπε γεγονότος τοῦ φωτὸςι 
« Ἐγένετο ἑσπέρα, χαὶ ἐγένετο nouit, ἡμέρα µία,» οὕτω 
καὶ τὴν τοῦ στερεώµατος ποίησιν πρὶν γενέσθα: τὸν 
ἔλιον ἐπὶ τῆς δευτέρας χαὶ τρίτης ἡμέρας, tov 
ὡς xai μετὰ τὸ στερέωμα, τοῦ πρωτογχόνου φωτὸς 
τὰς ἡμέρας τὰς δύο χαθάτερ χαὶ τὴν πρώτην ποιἡ- 
σαντος. Τοῦ δὲ πρωτογόνου φωτὸς ὅσον μὲν χαθα- 
βώτατον, ἑνέθηχε τῷ ἡλίῳψ, τὸ δὲ λοιπὸν σελἠνῃ καὶ 
τοῖς ἄστροις ἐμέρισεν * οὕτω xa διαχωρίζειν ἑτά- 
γθησαν ἀνὰ μέσον ἡμέρας τε καὶ νυχτὸς, ὃ πρότερ.ν 
προστάξει θεοῦ τὸ φῶς ἐποίει καὶ τὸ ακότος. ὕποχω- 
ροῦντα κατὰ ὁρισθὲν μέτρο) ἀλλήλοις. Νὸν δὲ τοῖς 
µέτροις τῆς ἡμέρας ἥλιος ἐπιτέταχται * τῆς δὲ vu- 
χτὸς ἡ σελήνη, ὅταν ποτὲ πρὸς τὸν ἴδιαν χύχλον 
ἁπχρτισθῇ. Τότε γὰρ χατάρχει τῆς νυχτὸς τῷ ἱδίῳ 
quil ' πρὸς Υὰρ τὸ ταύτης εἴρηται τέλειον τὸ πάσης 
ἄρχειν νυκτός * ὡς οὖν τὸ ὕδωρ διαχεχυµένον πρῶ- 
tov χατὰ πάστς τῆς γῆς, ὕστερον εἰς συνσγωγῖν 
μίαν συνήνεγχεν ὁ θεὸς εἰς τὰς θαλάσσας xal πα- 
ταμούς τε καὶ φρέατα, οὕτω xal τὸ φῶς δ.αχεχυµέ- 
vov ἀθρόως συναγαγὼν», Ἁλιόν τε xal σελήνην καὶ 
τοὺς ἀστέρας ἐποίησεν, 

peculiari luce noctem auspicatur. 


Proinde dicitur : ut perfecte toti dominetur nocti. (Juemadmodum itaque Deus universam aquam, 
quic prius inundabat totam terram, in unum quasi receptaculum, nempe in maria, flumina puteosque 
conjecit , sic lucem in omnia diffusa ubertim, in unum contrasit, solem, lunam astraque inde 


illustravit. 

Sciendum tamen est lunam, illico ubi creata 
est, fuisse plenain et proprio enituisse jubare, et 
occupasse occasum sole obtinente orientalem ho- 
rizontem Siquidem buic, diei , illi, noctis impe- 
rium decretum est. Eo itaque tempore erat ple- 


Ἱστέον δὲ ὡς xa f azAf,um, τέλειο» εὖθὺς ἐς ἁρ- 
Ys τὸ qi; ἀπε'λήφει zb 6109, xax ἴστατο χατὰ δύσ.ν 
τὸν ὁοίζοντα τὸν ἀατολικὸν ἑἐπέχουτος τοῦ Ἁλίου * 
εἴ γε ὁ μὲν τὴς ἡμέρας ἄρχειν, fj δὲ τῆς νυκτὸς 
ἐπετάττετο: ἓν οὖν πανσέληνος. 00 γὰρ εὐθὺς tixpuo- 


nilunium. Haud enim continuo, alioqui. sublimis p «pasto: ὕστερον δὲ ztv ἀλλοίωσιν πρὶς thv iv- 


evecta esset. Deinceps vero wutationi, qu: con- 
ducit iis qu:e. terra proereat, obnoxia facta est, 
sive ut temporis mensuram exsequatur, sive ut 
occasiones temporum (ut quzlibet res δή tem- 
pus habet) nobis annuntict. Sol itaque exortus cst. 
Erat etenim diluculum. Luna ad occasum fereba- 
tur, solque huic opponebatur. Sol incipiebat diem, 
et ad occasum pergebat. ]lla vero orientem cir- 


ecumeundo eum locum captavit, unde praeesset. 


nocti. Verum si quarto demum die luna ad sui 
creationem pervenit, qua ratione exstitit. plena ? 
Etenim dies, qui pracessere luminaria, cu:n niun- 
do et generatione computantur. Cum igitur non- 


ἐρ"ειαν λυσι-ελῆ τοῖς καθ᾽ ἡμᾶς ὑπεδέχετο, cive χα» 
πρὸς χα:ρῶν καὶ χρόνον ὃ:αἱρεσιν. "O Tos οὖν ἀν- 

τέλλεν » ὄρθρος γὰρ ἓν ' ἡ δὲ πρὸς δύσιν ἑφέρετο, 
xai ἀλλήλοις ἀντ'καθίσταντο" ὁ μὲν ἡμέραν ποιὼν 
χαὶ ταύτης ἄρχων xal πρὸς δύσιν ἰὼν, ἡδὲ τὸν ἀνᾶ- 
τολικὸν περιελθοῦσα χατείληφε τόπον, ὡς ἂν ἄρχοι 
τῆς νυχ-ός. 'AX' εἰ ἐν ἡμέρᾳ τετάρτῃ σελήνη γεγέ- 
ντο, πῶς ὑπῆρχε πλτρωμένη; xol αἱ πρ) τῶν 
φωστήρων γὰρ ἡμέρα, τῷ κόσμῳ χαὶτῇ γενέσει 7o- 
«ἔσονται * ὅτι τεταρταία οὖσα οὐχ ἂν τὸ ἄχρον ἐπ- 
εἴγε τῖς δύσεως, 020! ἂν ἀντιχατέστη πρὸς τΏν ἀρχὴν 
41,5; τότε νυκτὸς, ἄρχειν ταύτης ὀφείλουσα” πλεονξεκτεῖ 
tui,» Ἱμέρας ἔνδεχα, τῇ τετάρτῃ duipa προξλ» 
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θοῦ-α πεντεχαιδεκαταία, xal ταύταις ἐπλεονέχτει A dum excesserit diem quartum, fieri. haud. quivit, 


τὸν ἦλιον, καίτοι σὺν αὐτῷ γενοµένη: ἃ; οὖν ἐπλε- 
ονέχτησε, χαθ᾽ ἕχαστον ἀποδίδωσιν ἔτος. Ὁ μὲν γὰρ 
ταύτης μὴν εἴχοσι ἑννέα ἡμίσεός ἐστιν ἡ κερῶν' ὁ δὲ 
τοῦ fÀiou τριάχοντα, τῶν λεπτοτάτων ποστηµορίων 
προσλογιζοµένων ἡλίου, ἐξ ὧν αἱ πέντε προστίθεν- 
ται. 


ut obtineret occasus regionem supremain. Nec soli 
opposita fuit ejus noctis initio. Quia tum primum 
suuin curricutum debebat incipere peragere. Quarto 
itaque formata die, cu: jam attigisset. decimum 
quintum diem, excedelat undecim diebus, videlicet 
solem, licet una eum hoc in esseutiam prorupisset. 


Dics isque, quibus solem superabat, quotannis reddere solet. Com plectitur enim lunaris meusis dies 29, 
eum dimidio. Caterum solaris mensis continet dies 30, additis quoque minutiis solaribus, ex qui- 


bus dies quinque adjiciuntur. 

Ζητητέον δὲ εἰ ἐμπεπήγασιν οὐρανῷ, f| κατ αὖ- 
τοὺ φέρονται µένοντος, f] τούτου χατώτερον. Ὁ μὲν 
Tie Όμηρος ()εγέσθω vio τοῦτο πρὸς τοὺς Ἕλλη- 
vas) φησί ποὺ λέγων.ε Ἡέλιος 9 ἀνέτελλε λιπὼν περι- 
χαλλέα λίμνην οὗὖραν»ν 5; πολύχαλχον. » Καὶ πάλιν, 
« Ej ἀχαλαἑῥείταο βαθυῤῥόου ὠχεανοῖο.» Tw; 6t 
χατωτέρω φασὶν οὐρανοῦ ἀεροπορεῖν τοὺς φωστῖφας 
π/ῤῥω τυγχάνοντας. Οὐχοῦν τὸ πλέον ἄνω παρέπει.- 
τον τοῦ φωτὸς ὅσῳ xal κατωτέρω ἐτύγχανον, τὸ δὲ 
Ἰοιπὸν χάτω᾽ οὐκ ἔστιν οὖν ὥστε φαίνειν ἐπὶ τῖς 
Yf$ μᾶλλον, ἀλλὰ χαὶ ἄνω εἰς τοὺς οὐρανούς. Εοίχασιν 
οὗ, ἐπιβαίνειν τῆς ἐπιφανείας αὐτοῦ τὸ φῶς ἅπαν 
ἐφ᾽ ἡμᾶς παραπέμποντες' ὅθεν ἡ Γραφὴ, « Ἔθετο, 
ςησὶν, αὐτὰ ὁ θεὺς £v τῷ στερεώµατι,» οὐχ ἀντλ ἔπη- 
ξεν, ἀλλὡς zb, Ἔθετο τὸν ᾿Αδὰμ ὁ θεὸς ἐν τῷ παρα- 
ὁξέσ.» Τοιγαροῦν καὶ Ἰησοῦς ὁ τοῦ Nav, « Στήτω, 
στισὶν, 6 fioc 9 οὐχ], ὁ χινῶν αὐτὸν οὐρανὸς, xai) σε- 
43, VT, καὶ γέγονεν οὕτως. Διαφέρει δὲ τὸ, « Ἔθετς αὐτὰ 
ὁ θ:ὸς £v τῷ στερξώµατι, » τοῦ περὶ τῶν ὀρνέων 
Ἀεχθέντος, ὅτι Κατὰ τὸ στερέωμα τοῦ οὐρανοῦ ἔστω 
πετόμενα ' ἄλλο γὰρ τὸ ἐν αὐτῷ, καὶ τὸ χατ αὐτὸ 
χα' μετέωρογ. 


Questio nunc nascitur, an. illa luminaria ccelo 
fixa cireumvolvantur : vel coelo stabili et immobili 
manente suas revolutiones absolvant ; deinde an 
infra hoc ccelum motus suos citent. Nam Illome- 
rus alicubi (ut interim Graecis li:ec objiciam) dicil : 


B, Sol relinquens. pulcherrimum locum coium 


ascendit multo aere fulgidum. » Et Tterum : « Ex 
leniter fluitante et profundo Oceano. » Quidam 
pronuntiant luminaria longinquo a ccelo intervallo 
in aere vagari multum a calo remota. ]taque, ut 
ex pradictis apparet, pleramque lucis partem, ut 
in superiorem regionem transfunderent, et reli- 
quam demum deorsum ad nos transmiltcreut : 
preterea magis celos, quam nostram regionem 
suo fulgore illustrarent. Ut mihi videtur, 277 ince- 
dunt per coli superficiem lucem ad nos porri- 
gentia universam. Non enim frustra habet Scri- 
piura : «Posuit Deus ea in fir.namento. » Nec in- 
telligenla est, ut quidam volun, dictio, posit, 
pro fixit. Quapropter et Jesus filius Nave excla- 
mat : € Stet sol, ». nec dixit : Stet colum, quod 
ipsum movet. Differt autem prasens lucus : « Po- 


su:& ea. Deus in. firmamento, » etc., ab eo q'i de avibus commemoratur, scilicet : S:nt per fir- 
riamenium celi volantes. Aliud enim est, in ipso, quam, per ipsum, ct in sublimi. 


tok; δὲ διὰ τὰς ἡλιακὰς ἐχλείψεις χατωτέρω δὲ 
τοῦ 1λίου τὴν σελήνην ὑπέθεντο * o? καὶ μὴ λέγοντες 
σφαῖραν εἶναι τὸν οὐρανὸν, ζητοῦσι ποῦ δύνει τὴν 
νύχτα χαὶ φέρεται. Καί φασι μὴ δύνειν ὑπὸ γῆν” τὸ 
δὲ δυτιχὸν πέρας ἐξδελθόντα τοῦ οὐρανοῦ, «pisi 
ἐπὶ Bop aiv ὥσπερ ὑπό τινα tolyov κρυπτόµενον * ul 
σ)Υχωρούντων αὐτῶν τῶν ὑδάτων φανΏνα:, xal οὗτιυ 
χὐχλῳ χωρεῖν ἐπ᾽ ἀνατολήν ' τὸν Ἐχκλτσιαστὴν ἐπι- 
μαρτυρούμενοι λέγοντα"« Ανατέλλει ὁ Άλιος, καὶ δύνει 
ὁ E4107, ἀνατέλλων πορεύεται κατὰ δύσιν καὶ χυχλοῖ 
πρὸς Bopido, χυχλοῖ χυκλῶν xa εἰς τὸν τόπον αἎ- 
τοῦ ἕλχει. "Ο0εν ἐν χειμῶνι τὴν ἀνατολὴν ἐκ τοῦ 
νοτιωτέρου μέρους. ποιοὐμτνος, ὀλίγον τεμὼν διάστη- 
pa Toi μιχρὰν τὴν ἡαμέραν ' δύνων δὲ xal πολὺν 
χύχλον τρέχων, ποιεῖ µαχρὰν τὴν νύχτα. Διέρχεται 
và δύσιν ὅλην χαὶ βοῤ2ᾶν ὅλον xaX πᾶσαν ἀνατολὴν, 
πρὸς τὸ ἔσχατον αὐτΏς ἐπὶ νότου ἁφιχέσθαι βουλό- 
µενος * ix μέσου δὲ αὐτῆς ἀνατέλλων ἰἱσημερίαν 
Totti * ix δὲ τοῦ βορείου μείνω τὴν ἡμέραν ἐργάξε- 
τα: ἐξεναντίας f ὅτε µεί:ω τὴν νύκτα ἐποίει. 


Quidam adducti eclipsibus solaribus, dixere, 
lunain. infra solem positam, qui licet sentiant cce- 
lum non esse globum, quzrunt. ubi occidat noctu, 
et quo vadat. Aiunt enim non occidere sub terram 
iter facientem, sed occidentalem cceli limitem ρου” 
currentem, tendere ad septentrionem, ubi se ec- 
cultet quasi in muro valido aquis prohibentibus 
οἱ avertentibus a terra splendorem ejus : et in 
πο modum tandem proficisci ad orientem motu 
$u0 circulari. Testem, quo hanc opinionem suam 
affirment, Ecclesiasten adducunt, dicentem :. « Ori- 


D tur sol et occidit sol, et ad locum suum petit, uli 


ipse oriatur. Transit ad meridiem, et defleciit ad 
aquilonem 9119, »etc. Quapropter in hieme exortum 
faciens a meridionali tractu «celi, modicum secans 
spatium, breves elicit dies ; occidens vero et lou- 
gum circulum evolvens, longas constituit noctes. 
Totum etenim peragrat occasum totumque septeu- 
trionem nec non universum orientem ad. ejus ex- 
tremitatem scilicet austrum venire expelens. Sin 


vero in medio cxoriatur, aequinoctium parit. Ceterum ex boreali. plaga pro:edens, diem longiorem 
gignit : si vero a diversa egrediatur parte, longitudinem addit noctibus. ΄ 


Καὶ ἔστωσαν εἰς σημεῖα xal εἰς καιροὺς xal 


€9-7* Eccle. 1, 5, 6. 


Vgns. 11. Ei sint in. signa, et in ceria tempora, 
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εἰ in dies atque in. annos, Signa. horum luminum A εἰς ἡμέρας καὶ εἰς ἐγιαυτούς. ᾿Αναγχαῖαι πρὸς 


vel imprimis neeessaria sunt. ad liumanam  vi- 
tam recte transigendam : nisi quis ultra prascri- 
ptum imodum operosius οἱ superstit.osius eorum 
signa curare velit, Plurima discimus experientia 
freti, de pluvia, siccitatibus, ventis: et de motu 
particularium aut universi violento vel remisso. 
Unum.eorum, qua sol ministrat, etiam Donjinus 
nobis tradidit, inquiens : « Serenitas erit ; nain 
rubet celum. Et mane : | [lodie tempestas. crit; 
rubet enim cavum triste "', » Praterea Dominus 
praedixit in. novissimo die quando omnia ele- 
menta intercident in sole οἱ luna astrisque signa 
apparitura. Atque lrec ejus verba sunt: « Sol 
couvertetur iu. tenebras, et luna in sanguinem: 
οἱ astra non  fundent amplius 
sum 15.2 Quod. inquit, in. tempora , eic., intel- 
ligit temporum iutationes et. vices. Quod dicit, 
in dies , etc. , non accipiendum est, υἱ dies 
faciant, sed. uL in his curricula sua. decurrant. 
Dies namque et nox antiquiores sunt motu lu:i'i-: 
narium, Nam οἱ Psalmus habet : « Solem facit, 
ut dominium habeat in die "*. » Siquidem lux, 
quam ubique circumfert, supergrediens nostrum 
horizontem, diem praebet dissolvens tenebras. 
S-d et ad formationem et coustitutioneim anni 
ista duo luminaria instituta sunt, Nam luna duo 
decies suum curriculum conficiens, annum parit: 
sol ad. idem punctum, unde euudi initium fecit, 
feversus, annum constituit. (uod vero signa 
quadam con!ineant, videlur. insinuare Scriptura 
sacra. Repcetens cnim astrorum utilitatem, iu- 
quit, nou solum ut lucem apportent mortalibus, 
sed ut. imperio premant. diem noctemque, ct lu- 
cem a tenebris, tenebras ab luce secernant. Sunt 
itaque Inminaria illa signa dierum et noctium et 


splendorem b 


τὸν ἀνθρώπινον Bloval àxb τῶν φωστήρων στµειώ- 
σεις, ἐὰν uf tig πέρα τοῦ μετρίου τὰ àz' αὐτῶν 
σημεῖα περιεργάζηται. Πολλά μὲν γὰρ περὶ ἔπομ- 
6ρίας ἔστι τῇ μαχκρᾷ mzlpx μαθεῖν ' πολλὰ δὲ περὶ 
αὐχμῶν xal πνευμάτων κχινῄσεως μερικών f] χαθ᾽ 
ὅλου βιαίων f] ἀνειμένων. "Ev γάρ τι τῶν ἀφ' ἁλίου 
παραδεικνυµένων ὁ Κύριος ἡμῖν παραδέδωκεν εἰπὼν, 
ὅτι « Χειμὼν ἔσται ᾿στυγνάσει γὰρ πυῤῥάζξων ὁ οὖρᾳ- 
νός. 2 Ηδη δὲ καὶ τῖς τοῦ παντὸς διαλύσεως ἓν ἡλίῳ 
xaX σελήνη xaX ἄστροις σημεῖα φανῄσεσθαι ὁ Κύριος 
πρρηγόρευσεν΄« 0 ἥλιος µεταστραφήσεται εἰς σχότος, 
xa* fj σελήνη εἰς αἷμα, χαὶ τὰ ἄστρᾳ οὗ δώσει τὸ φέγ- 
yog αὐτῶν.» Καιροὺς δὲ λέγει τὰς τῶν χα.ρῶν évaÀ- 
λαγάς ' τὸ ὃΣ καὶ elc ἡμέρας, οὐχ ὥστε ἡμέρας 
ποιεῖν, ἀλλ ὥστε κατάρχειν τῶν ἡμερῶν ' ἡμέρα 
γὰρ χαὶ νὺξ πρεσθύτεραι τῆς τῶν φωστήρων χ.νἠ- 
σεως. Καὶ ὁ φαλμὸςΥ2ρ,« Ἔθξτο τὸν Ίλιον, φησὶν, εἷς 
ἐξουσίαν τῆς ἡμέρας, τὴν σε) ηνην xa τὰ ἄστρα εἰς 
ἐξουσίαν τῆς νυκτός.» Τὸ γὰρ φῶς ἐν ἑαυτῷ περιφέρων, 
ὑπερθὰς τὸν καθ) ἡμᾶς ὁρίξοντα τὴν ἡμέραν παρέχει, 
διαλύσας τὸ σχύτος. Αλλὰ xal elg ἐνιαυτοὺς ἐτάγθησαν 
fv; xal σελήνη, ἡ μὲν δωδεχάχις τὸν ἑαυτῖης 
ἐχτελοῦσα δρόµον, 665 ἀπὺ τοῦ αὐτοῦ σηµείου ἐσὶ 
τὸ αὑτὸ χαταατάς. "Οτι δὲ τούτων σημεῖα, qnotv, 
ἑδήλωσεν ἡ Γραφή " ἐπαναλαθοῦσα γὰρ Ev τοῖς ἑξίς 
τῶν ἄστρων τὴν χρείαν τὸ φαίνειν εἶπε µόνον xal τὸ 
ἄρχειν ἡμέρας xaX νυγτὸς xa διαχωρίζειν &và µέσον 
φωτὸς xat σχότους * τούτων ἄρα xai σημεῖά ἔἐστιν͵ 
ἡμερῶν καὶ νυχτῶν xai τῶν ἐκ τούτων συγχειµένων 
χρόνων xai τῶν ἐν αὐτοῖς, οὓς ἑτέρα ἔχδοσις ὠνόμασε 
συνταγὰς, τουτέστιν ἑορτάς * ὡς χαὶ ὁ τοῦ Σιρὰχ 
περὶ τῖς σελήνης λέγων, εἰς ἀνάδειξιν ἔφη χρόνων 
αὑτὴν εἶναι χαὶ σημεῖον ἑορτῆς. Δύναται δὲ χαὶ εἷς 
crusta, ὡς ὅτε ἵσταται Άλιος xaX σελήνη ὡς ἐπὶ "In- 
coU τοῦ Ναυῆ, xaX Ἐζεχίου ὅτε ἀναποδίζει. 


temporum, que ex his conflantur ; nec non et solemnitatum, qux in ipsis contingunt, quas alia 
translatio. no:sinal. stata. festa, quemadmodum οἱ Sirach de luna verba facit, dicens : « Et lunam 


fecit in statu.n ad tempus 


suum. Deinoustrationem temporum et siguum seculi, et a luna si- 


gnam. festiviialis "*.. » Potest etiam hic locus, scilicet ut sint in signa, etc., intelligi et de se- 


quentibus. Stetit. enim (quod celebre signum habetur) sol, lunaque, temoore Josue filii Nave. 
Temporibus Ezechise retro cessit sol gradibus ali3uot "*. 


Sane quis inveniat aliquas stellas, qux, cum 
quibusdam temporibus apparent, solent qusedam 
significare, et quasi przenuntiare bona vel inala, 
qua ab irato vel beuevolo Deo descendunt. Sed 
his owissis, quidam Genetliliacorum detestandam 
arie, quam ubique dubiam οἱ incertam esse 
constat 9&8 per hzc portendi volunt. Verum ut 
hujus superstitionis vanitas cernatur, ohsecro, 
que sequuntur, diligenter attendite. Si quis duo- 
slecinuami. partem. non. erratici (astri) in. triginta 
dividat partes, quas sol suo cursu melilur ; 
dei;de singulie partes secentur in sexagena mi- 
nua; minutum distribuatur in sexagenas minu- 
tiarum minutias: qua, obsecro, ratione possibile 
crit, ut horoscopus exacte assequatur niomentum, 


" Matth, xvi, 2, 5... 7* Matt. xxiv, 29; 
^ Jus. x, 15; IV Keg. xx, 10; Isa. axa vin. 8. 


Marc. 


Εὔροι δ' ἄν τις xal τινας τῶν ἁστέρων κατὰ χαιρὸν 
φαινοµένους καλῶν f| xaxüv μηνυτὰς ὡς ἐξ ὀργῆς 
3 εὐμενείας Θεοῦ ' ἀλλὰ ταῦτα παρέντες tig, τὴν 
γενεθλιαλογίαν οἴονται διὰ τούτων σηµαίνεσθαι τὴν 
πανταχόθεν δεικνυµένην ἀσύστατον. ᾿Ἑχάστου yàp 
δωδεκατημορίου τῆς ἀπλανοῦς εἰς τριάχοντα μοίρας 
διαιρουµένου, δι ὅσων Ώλιος ἡμερῶν τοῦτο διαπο- 
ρεύεται͵ ἑκάστης δὲ μοίρας εἰς ἑξήχοντα λεττὰ, xal 
τούτων ἑκάστου πάλιν εἰς ἑξήχοντα τὰ λεγόμενα 
λεπτεπίλεπτα , ποῦ δυνατὸν τοῦ τεχθέντος τὸν ὡὧρο- 
σχόπον χαταλαθεῖν ἐπὶ τίνος τῶν λεπτοτάτων ἑτύγ- 
χανεν; Οὗτως ὀξυτάτης οὔσης τῆς οὐρανίας ςορᾶς, 
xai πλεῖστα παρατρεχούσης λεπτὰ bv τῷ τὸν άστρο": 
λόγον κἂν τύχῃ παρὼν, διὰ τοῦ ἀστρολάθου τὴν τοῦ 
ὡροσχόπου πῆξιν δι) ἀχριθσίας ἐθέλειν εἰδέναι. Ei ὃς 


xit, 91. 77 Psal, cxxxv, 8. ἵν Eccli. xian, 6, T. 
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εοὖτο λίαν ἀδύνατον, τοσαύτη δὲ δ,αφορὰ λεπτοτά- A in quo is, de cu;us nativitate agitur, natus sit? 


του πρὸς λεπτότατον, ὡς τὸ μὲν, εἰ τύχοι, βασιλέα 
ποιεῖν, τὸ δὲ προσαίτην, πῶς οὐκ ἀσύστατος ἡ τέχνη 
Φανήσεται, Ilo; δὲ οὗ τῶν ἁτοπωτάτων dx τῶν 
παρ᾽ ἡμῖν φαινομένων τοῖς b) τῷ οὑρανῷ ζωδίοις 
σαρέχειν τῶν ἁποτελεσμάτων τὰ ἰδιώματα; Κριῷ 
váp τι;, φασὶν, ἔχων τὴν ipa», οὐλός ἐστι τυχὸν 
τὴν τρίχα χαὶ χαρωπὸς καὶ µεγαλόφρων xai ἠγε- 
αογιχὸς χαὶ προαιρετιχὸς χαὶ ποριστιχός * τοιοῦτον 
Υὰρ, φασὶν, ὁ χριός ' ἀποτιθέμενος γὰρ ῥᾳλίως τὸ 
ἔρ-ον, Ex τῆς φύσεως πάλιν ἑπαμριέννυται. Καὶ ἐπὶ 
τοῦ ταύρου τοιαῦτα χαὶ τῶν λοιπῶν ζωδίων φασὶ, καὶ 
τὰς ἡμετέρας προαιρέσεις τούτοις ἀνάπτουσιν * ὡς 
xa τὴν ἡμετέραν χαχίαν sl; τὸν τὰ ἄστρα πεποιη- 
χκότα Θεὺν ἀναφέρεσθαι ^ καὶ δίκην ἀφγύχων ἡμᾶς 


τῇῆδε χἀχεῖσε πρὸς τὰ σχήματα τῶν ἁστέρων ἁμεί- Β 


ὄξσθαι ὅτε χαὶ µάτην ἔσονται νόμοι καὶ βουλαὶ xal 
σπαραινέσεις xai διχαστήρια, ἐξ ἀνάγχης πάντων 
ἡμῶν τὰς γνώµας χαχυνοµένων. 


Prasertii cum adeo celeri motu feratur caeli vo- 
jutio, nee non plurima elabautur. miuutize, dum 
astrologus, si praesens est, astrolabium capit, qu. 
fretus exacte rem indagare possit? Si hoc ΡοΓ- 
quam impossihile est, tantaeue sit differentia mi- 
nutiarum ad minutias, momentique ad momen- 
tum, οἱ hoc quidem regem, illud. mendicum de- 
claret, quo:nodo quis non. ut fallacem et incertam 
eam artem. explolat ? Praeterea, an. non est al- 
surdissimum cosdem effectus et. proprietates at- 
tribuere signis caelestibus (quie animalia credum- 
tur) quas tenent. animalia terrestria ? Si. quis, 
(inquiunt), arietis horam habeat, crispo decorus 
est capillitio, hilari aspectu, et magnanimus cen- 
selur, consilio valet, οἱ divitiis pollet. las enim 
proprietates. fere omnes tenet aries. Licet facile 
lanam ponat, naturaliter tamen eam statim, qua 
vestiatur, recipit. llaud dissimilia comminiscun- 


. tur de tauro, aliisque signis. His eventus, nostraque consilia ascribunt : inio. οἱ peccata. nostra in 


eum, qui astra fecit, hoc modo ceu 


auctorem derivaut. 


Preterea — volunt nos, quemadmodum 


anima carentia, pro arbitrio astrorum hac. atque illac rapi. Frustra itaque erunt leges, consilia, 
adbhortationes, conventusque juridiei, si necessarium nobis inest malum. 


El δὲ μηδεὶς ποιητὰς τῶν ἁστέρων, αὑτομάτως 
63 Ὑεγονότες αὑτόματον χαὶ τὴν χαχίαν ἐχτήσαντο 
xai ταύτης µεταδιδόασιν, τὶς ὁ τάξας χαὶ τὰς πρὸς 
ἄλλήλους σχέσξις, xaX δρόµους ἑναρμωνίους ἀπεργα- 
σάμενος; 0ὐδὲν vip αὐτόματον τεχνιχὸν, οὐδὲ δι- 
αρκή tb» χόσμον by πάσῃ ἐχτήσατο. IIo; δὲ μὴ 

ενέσεις xa0' ἡμέραν βασιλικαλ, τοσούτων ἐφ᾽ ixá- 
στης ἐναλλαττομένων τῶν σχημάτων; Πῶς δὲ iepo- 
35vat xai βασιλεῖαι γεγόνασι πατριχκαν , γενεὰς οὐχ 
ὀλί[γας Ex πατέρων εἰς παΐδας παραπεµτόμεναι; 
Πῶς πάντων 'Efpa!ov οἱ παῖδες τῇ ὀγδόῃ τῶν ἡμερῶν 
Ξξεριτέμνονται; Πῶς δὲ παρ) Ἰσμαηλίτα,ς πάντες ol 
Ἱερεῖς δεχαετεῖς περιτέµνονται ; καὶ παρ Αἰθίοψιν 
oi δέτινες περιαιροῦνται τῶν γονάτων τὰς P, xal τοὺς 
ἑτέρους τῶν μαζῶών αἱ ἁμαζόνες ; Oo γὰρ ἕνεστιν 
εἰπεῖν ὡς Evi ὁμοίως ὑποδάλλονται σχέµατι, χὰν αἱ- 
τιἆσῃ χλιματάρχην ἁστέρα 3) ζώδιο... Καὶ µεταστάν- 
τες Εθραῖοι τῆς Ἰουδαίας xal πανταχοῦ διασπαρέντες 
της Υης, οὐδὲν ἅττον την περ'τομὴν ἐν τῇ ὀγδύη 
ζάντες ὑφίστανται. Πῶς δὲ χαθ) ὑμᾶς ἐξ αἰῶνος 
ἀπείρου χινουµένων τῶν ἄστρων, χθές που καὶ πρώην 
τὸ Χριστιανῶν ἐπ) εὐσεδείας διέλαµΨεν ἔθνος, χαὶ τὰ 
πᾶλαι χυρωθέντα τῶν Ἑλλήνων ἑσθέσθη σεθάσµατα; 
Πῶς 6 πάντων ὑπὸ τὴν εἱμαρμένην τελούντων, τινὲς 
αὑτἣν ἀνατρέπουσι, τὰ μὲν Φφιλῷ λόγῳ, τὰ δὲ xal 
µαχροτέροις συγγράµµασιν; El γὰρ αὕτη τῶν πρατ- 
τοµένων αἰτία, αὕτη χατάλυσιν ἰδίαν ἑργάνεται. Εἰ- 
χότως ἄρα τοῖς τοιούτοις ὀνειδίσων θ2ὸς,ε Στήτωσαν, 
φτσὶ, xai σωσάτωσἀν σε οἱ ἀστρολόγοι τοῦ οὐρανοῦ 
oi ὀρῶντες τοὺς ἁστέρας, τί μέλλει ἐπὶ σὲ ἔρχεσθαι.) 
Ταῦτά φησι πρὸς τὴν θυγατέρα τῶν Χαλδαίων τῶν 
παῦτα μάλιστα παρὰ πάντας ἐπισταμένων. 


Si nullus est astrorum creator, sed sua sponte 
nata sunt, spontaneanm possident malitia:n, quam 
inter sese rebus contribuunt. Quis vero, si spon- 
ίππος proveuere, mutuas eorum conjunctiones et 
complexus, cursusque mirilica proportione insi- 
gnes astris dedit? Nihil enim, «quod sponte li!, 
artificiale dixeris. Simili ratione nec mundum in 
omnibus sibi sufficientem creasset. Qui fit, quod 
non subinde reges nascantur, euin quotidie stell.: 
formeutur. οἱ mutentur? Quare, si. astris. omnia 
sunt imputanda, quadam — sacerdotia. sunt pa- 
terna, unique genti dedicata? preterea. quare re- 
gna quoque filiorum successioni debentur, qu:e 
in filios et nepotes per aliquot. successiones dc- 
volvuntur, si omnia assignanda sunt astris ? 
Quare die octavo lMebraorum liberi circunicidun- 
tur? Quare apud Jsmaelitas sacerdotes, ubi ma:i 
fuerint annos decem, circumcisione signantur et 
apud /Ethiopes quorumdam genua absciduntur? * 
Quare Amazones altera. privantur mamma? Certe 
hic non lieet objicere, quod omnes ex aquo uni 
eubdantur sideri. vel signo, etsi causau in clima 


p coli, cui obnosii sumus, rejicere velis. Nam εἰ 


Judxi ex Φον pulsi et in omnia pene habitabi- 
lis orbis climata dispersi, nihilominus die octavo : 
circumcisionem patiuntur. Quare si vos audiendi 
estis, cum jam ab omuibus swculis astra suum 
habuerint, motum, heri demum ac admodum pri- 
dem quasi ex tenebris emersit Christiana gens? 
quare superstitiones gentilium nunc demum surt 
oblitteratze? Quare, si omnes fato obnoxii. vitam 
agimus, quidam sermone, quidam scriptis libris 


fitum subvertere non erubescunt? Si astrologia causa est eorum quie flunt οἱ dicuntur, etiam — dis- 
solutionis caput erit. Non itaque immerito tales reprehendens et incusans Deus, clamat: t Stt 
prune cum divinatoribus tuis, et cum multitudine magorum tuorum, cum. quibus te fatigasti a — pute 


5 lta co/, 


b 
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ritia tua, si. forte possis proficere, aut forte te roborare. Molestato es in. multitudine consiliorum 
tuorum. Stent nunc. et. salvent {ο scrulatores coelorum, οἱ contemplatores stellarum, οἱ qui εκ 
lunaíionibus judicant, qus ventura sint super te Τι » ]Lec dixit ad. filiam Claldzeorum, quae 
pre ceteris nationibus plurimum οἱ studii et opera huic vauitati impendit. 

Cum igitur satis manifestum sil ex przdictis eL A Οὕτω δὲ τῆς ἀστρολογίας ἁσυστάτου δτιχνυμέντς 


aliis multis argumentis, qux? consulto omisimus, 


" üstrologiam esse instabilem οἱ ambiguam, titor 


profecto quibus rationibus moti quidam, qui plhi- 
losophari dicuntur, ausint proponere : astra nul- 
]aimn vim vel potestatem habere 99 in nat. vitatem 
hominis: verumtamen cujusque vitam, qualis 
futura. sit, designare. Cieterum / modo commenmo- 
rata argumentatio potenter evincit, astra nulla 
vi esse pralita ad indicandam humanam vitam, 
qualis futura sit. Sed hi nihilominus repugnantes 
illis, qui astris vin aliquam tribuunt in nativita- 
tein. hominis, talia effutiunt : Qui fieri potest, ut 
alicujus positio. demonstret, qui ejus fuerint pa- 
rentes, num ingenui et honesti, num pauperes 
vel divites? ete. Quz ratio patitur, ut. quis pro- 
nuntiet signa ejus, qui forte hodie natus sit. ul 
cause sint eorum, qui dudum przcessere ? nini:- 
rum ealem tandem ct ad mortuos dirigentur. 
Siquidem vis effectiva, seu effectrix. semper elffc- 
cibus antiquior est. Sed, inquiunt, saltem indi- 
cant quod tales fuerint, nec tamen eam virtutem 
habuere astra, ut efficerent, qui tales procrearen- 
tur. [terum interrogandi mihi illi sunt : Dicite, 
qui30, quo pacto unius positio prestare possit, 
ut non solum parentes, sed αἱ liberi, fratres, 
amici et domestici tales nascantur, qualis ille 
unus? Sic certe sequetur, ut non quis ex. pro- 
pria quadam, quod verum est, oriatur positione, 


sed et ex aliorum infinitis. S1 vero dicunt ea esse C 


signa przteritorum, et monere, qu: in futurum 
sive deinceps facienda sint, quis, obsecro, erit 
singulorum officii ordo? qui ἰαπι mutationis 
cassa? unde tanta virtus et efficacia astris? 
Inferunt: Necesse est, ut qusdam significent 
stell& ad cognoscendas diviniores potentias : quxe- 


διά τε τῶν slpnu£vov καὶ µυρίων ὅσων ὧν παρελἰ- 
ποµεν, οὐκ οἵδ ὅπως φ.λοσοφεῖν τινες δόξαντες, 
πριητικοὺς οὐκ εἶναί qaot, σημαντιχοὺς δὲ τοὺς 
ἁστέρας τῆς ἑχάστο ζωῆς ὑποτίθενται ' καἰτοι 
^56 εἰρημένης ἀνασχευῖς οὐδὲν ἧττον χαὶ τὸ μὴ στ- 
μαντιχοὺς εἶναι τοὺς ἀστέρας ἀπελεγχούσης. “Αλλ’ 
ὅμως μαχόμενοι τοῖς λέγουσι τούτους ποιττιχοὺς, 
ταῦτά φασι  Πῶὼς τοῦδέ τινοςτὸ θέµα περιέχε:, τίνες 
αὐτοῦ γἐενόὀνασιν οἱ γονεῖς , εἰ ἐλεύθεροι, εἰ ἀγαθοὶ, 
εἰ ἄποροι, εἰ πλούσιοι, εἰτούτων τἀναντία; IIo γὰρ 
τὰ σχήματα τοῦ σήμερον, εἰ τύχοι, τεχθέντος, αἴτια 
πο; ητικὰ τῶν ἤδη προγεγονύτων, ἴσως δὲ χαὶ τετελεν- 
τυχότων γενβσεται; πᾶν γὰρ τὸ ποιοῦν, τοῦ πεποιη- 
µένου πρεσθύτερον. ᾽λλλὰ σηµαίνει μὲν, oaatv, ὅτι 
«otoíós Υεγόνασιν, 05 μὴν τοιοῦτους γενονέναι 
παρέσχετο. Πάλιν πῶς ἑνὸς τὸ θέµα μῆ μόνον fovit; 
τοιούσδς γεγονέναι ποιεῖν, ἀλλὰ χαὶ παῖδας xal τοὺς 
ἀδελφοὺς καὶ φίλους καὶ οἰχέτας ; ἔσται γὰρ ἕχαστος 
οὐχ ἐξ οἰκείου μόνου vtvópsvogz θέματος, ὅπερ ἐστὶν, 
ἁλλὰ καὶ ἐξ ἑτέρων µυρίων. Ei δὲ τὰ μὲν περὶ 
παρῳχημένων σχήματα ἑροῦσιν σημαντικὰ, τὰ δὲ 
περὶ μελλόντων ποιητιχὰ, τὶς T) ἀποχλήρωσις; ἤ τὶς 
τῆς τοσαύτης αἰτία μµεταθολῆς τῆς τῶν ἀστέρω» 
ἑνεργείας τε χα) δυνάµεως; Ανάγχη ἄρα σηµαίνειν, 
φασὶ, xol τὰ μὲν εἰς γνῶσίν τινων θειοτέρων δυνά- 
µεων, τὰ δὲ εἰς ἐνέργειαν ' ὥσπερ τυχὸν παρ ἡμῖν 
γέγραπται, ἡ μὲν χοσµοποιία εἰς γνῶσι», αἱ δὲ ἔντο- 
λα) εἰς την πρᾶξιν ' ὅπως ἂν θεοῦ βουλήσει δ'οικῶσε 
τὰ καθ) ἡμᾶς. Καὶ παραφέρουσιω Ex τῆς εὐχῆς Ἰω- 
Go τὸ, « Ανέγνων γὰρ ἐν ταῖς πλαξι τοῦ οὐρανου ὅσα 
συµθήσεται ὑμῖν καὶ τοῖς υἱοῖς ὑμῶν, » ὑπὸ τού "Ia- 
χὼδ λεγόµενον. Τάχα δὲ φασι xaY τὸ, « Ἐλιγάσξται ὁ 
οὐρανὸς ὡς βιθλίον,» τοὺς λόγους τοὺς ἔμπερ'εχομέ- 
νους σημαντικοὺς τῶν ἑσομένων, ἁπαρτισθηπομένους 
διὰ τῆς τῶν πραγμάτων ἐχθάσεως. 


dari vero ut sciamus quid factu sit opus. Sequuntur hoc loco modum Scripture sacra ubi opificium mundt 
inducit Dei notitiam, lex vero monet quz facienda quave vitanda sint, ut omnia ex prescripto divino 
hic gerantur οἱ administreutur. Pr:cterea. ut magis suam opinionem stabiliant, adducuntillud testimo- 
niu:s, ab Jacobo dictum, ex oratione Josephi : « Legi in tabulis cceli quanta contingent vobis et 
filiis vestris . » luc applicaut illud Isaix&: « Involventur coeli ut liber '*. » Caeterum quae bic dicun- 
tur sunt sermones, qui docent αι futura. sunt, et ca tandem ad rem, ne quis dubitet, collatui iri, 

Metum, quem astra videntur injicere animis D — Tv ἐπὶ τῇ τοιαύτῃ 05 νομιζομένῃ σηµασίᾳ φόθον 


hominum, et. quem important dum putamus ali- 
quid mali eventurum ἐκ influentia astrorum, pul. 
chre adimit Jeremias, dicens: « Viam gentiu:n 


'non discatis neque nietuatis signa caeleStia, sicut 


gentes metuunt ab illis ?", » Sed hic objicitur : 

Si prenovit Deus, qux futura sunt, necessario 
evenient, quie per astra denum'iantur, ne Deus 
prenoscens videatur aberrarc, IHluic. opponimus, 
quod sequitur exemplum : Propterea. prcoguovit 
peus Judam proditorcin, siquidem liaud. illum 


16 Ίδη. τιν, 19, 15. συ, χω, 06U*. 


7 [g v, xxMV, 5, 


Ἱτρεμίας περιαιρῶν, τάχα δὲ xal δοκοῦσῃ ποιητικῇ 
τῶν δηλουµένων, φησίν ’ «'Azh τῶν σημείων τοῦ οὐ- 
ϱρανοῦ μὴ φοδεῖσθε.ν ᾽Ανθυποφέρεται πρὸς ταύτα * Ei 
προεῖδεν ὁ θεὸς, ἐξ ἀνάγχης γενήσεται τὰ δηλού - 
μενα, ἵνα μὴ διαµάρτῃ προγνοὺς ὁ θεός. Πρὸς δὲ 
τοῦτο ῥητέον ὡς διὰ τοῦτο τυχὸν προέγνω τὸν Ἰοῦδαν 
τροδότην, ἐπειδίπερ ἥμελλε προδιλόναιὲκ τῆς οἰκείας 
κινούμενος προαιρέσεως, Ἆτις ἔχουσα xal τὸ δύνα- 
σθαι μῆ προδιδόναι, προδέδωχεν ' ὥστε οὐχ 1, τρύ- 
γνωσις αἰτία πράξεως, ἁλλ᾽ fj, πρᾶξις τῆς προινὼ- 


79. lerem. x, 3, 
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σέως. Mi, μοιχενέτω Υάρ τις, καὶ οὐ προέγνωσται A latebat quod proditurus erat propria voluntate 


10i τοῦ θεοῦ γενέσθαι µοιχός * εἰ δὲ μοιχεύσεε, 
pA μµοιχεύειν εἶπερ ἠθουλήθη δυνάµενος, 
ὅπερ οὖν θέλων ἐμοίχευσεν, αὐτὸς παρέσχε τὴν al- 
vía) τοῦ τοιοῦτος προεγνῶσθαι παρὰ τοῦ Θεοῦ, τὴν 
ἐνδεχυμένην πρᾶςιν προλαθούσης γνώσεως ἀναγχαίας, 
οὐκ ἀναγκαστικής, ἀλλ ἀναμαρτήτου ἀχριθοῦς. Τὸν 
γὰρ θεὺὸν οὐχ ἐνδέχεται ψεύδεσθαι’ ἑνδέχετα! δὲ περὶ 
τῶν ἐνδξχομένων χαὶ μὴ φρονῆσαι τὸ γξνέσθαι αὐτὰ 
χαὶ τὸ uh Ὑενέσθαι ' οἷου εἰ ἑνδέχέται τὸν Ἱούδαν 
μεῖιαι ἆἁ πόστολονι ἑνδέχεται τοῦτο νοησαι περὶ αὐ- 
του τὸν θΞεὸν, ὥσπερ οὖν xaY τοὺναντίον ὅτι προδά- 
της" ἔἑνδεχομένων δὲ τῶν δύο, τῷ εἶναι Ev αὐτῷ τὸ 
ἁ τοξς, ῥεφάσης πρὺς τὸ προλοὀναι τῖς προαιρέ- 
σξως, ἀληβῆ προγ.νώσχων ὁ 8:5;, προγνώσεται τὸν 


impulsus, quam, modo voluisset, potuisset inbi-. 
bere οἱ non prodere, quem tamen prodidit. Ita- 
que nemo dixerit prenotionem esse causam fa- 
cti, imo factum asserat causam perhiberi praeno- 
tionis. Licet quis adulterium committat, non 
lamen prescitus est a Deo ut fiat adulter. Si au- 

tem adulterio, cui resistere posset, modo voiuisset, 
se polluat, ipse propria malitia hoe criuine pro- 
fanalus est, et sic occasionem et ansam de se 
prebuit, ut. talis przenosceretur a Deo futurus. In 
lunc modum contingens factum Dei cognitio an- 
ἱἱοἱραί, non quasi cogat ut quis delinquat, sed 
ul sentiamus omnia ad unguem nota et explorata 
esse Deo. Nam nulla ratio permittit, ut mendg- 


Ιούδαν προδότην γενέσθαι. Τὸ δὲ περὶ οὗ γνῶσις, B cium in Deum cadat. Potest etiam fieri, ut Deua 


ἑνεδέχετο καὶ ἑτέρως γενέσθαι, xal ἔγνω ὁ θὲὸς ὅτι 
ὃ,-άμε,ος ph ποιῖσα:ι, πεποίηχεν. 


nihil deliberet de futuris contingentibus, siqui- 
dem fleri et non fieri possunt. Exempli gvatia 


videlicet, οἱ sit contingeus ut Judas permaneat im apostolatu, igitur polest fieri, ut Deus id. co- 
gitarit de ipso, quemadmodum et contrarium cognovit, videlicet eum proditorem fore. Coxtcruim 
cum auibo hiec in Juda fuerint, et utrum voluerit quivisset facere, repente ct ἱπι]παμίθ animo. ad 
proditionem, vera precognoscenà Deus prxscivit Judam proditionis crimine inquinatum iri. Quod 
autem attinet ad id, quod prznotione divina ante capitur, nen.o dubitet quin aliter fieri. possit ; 


εἰ cognovit Deus quod ου id non facere posset, fecit. 


Οὐδὲ γὰρ προφήτης προλέγων τινὶ τόδε τε, γέγονεν 
αἴτιος «ft; ἐχθάσεως, τὸ δὲ µέλλον ἑδήλωσε. Καὶ la- 
τρῶν δὲ παΐδες πάθη προλέγουσι μέλλοντα, οὐκ αὐτοὶ 
ὁρῶντες, of, χα) χωλύειν ἐπάγγελμα’ "0θεν πολλαχο» 
τῶν Γραγῶν ὁ θεὸς χελεύει τοὺς προγρήτας χηρύσ- 
σειν τὴν μετάνοια», τὸν οὐχ εἰδότα προσποιούµενος, 
££ πεισθἡσονται μετανοεῖν, eise μὴ, ἵνα μὴ διὰ τῆς 


προγνώσεως ἐπαγγελλόμενος, τὴν αἰτίαν δύξη τῆς C 


ἀτειθείας Ππρεαχηχέναι, ποιῶν ἀναπεσεῖν τοὺς 
ἀχούοντας. Καὶ λέγει που τῷ Ἱερεμίχ, « Ἴσως ἀχού- 
6ονται xa µετανοήτουσι,» τὸ ἰσοστάσιον τῶν δυναµέ- 
νων γενέσθαι δεικυύς. Καὶ ἀγαθὸς δέ τις ἔσεσθαι 
πρυμαθὼν, οὐχ οὕτω προθύμως πρὸς τὴν χαχίαν δι- 
αγωνίσεται, πεπεισμένος ὡς πάντως γενῄήσεται. 
Ἱστέον γὰρ ὧς xal προγινώσχων τοὺς ἀγαθοὺς, δι 
ἀγώνων τοιῶνδε xal πάλης xai τῆς Χαρτερίας οἷδε 
ςο:ούτους γενησοµένους * εἰκότως οὖν ἡμᾶς πρὸς τὸ 
μέλλον ὁ θεὺς ἀπετύφλωσεν, ἵνα μή τις προγνοὺς, 
εἶτα ῥᾳθυμῶν, αὑτῇ τῇ προγνώσει τοῦ θξοῦ μάχηται, 
ερὲς τῶν κτῆσιν τῆς ἀρετῆς ἐχλυόμενος * χώλυµα 
γὰρ πρὸς τὴν ἀρετὴν συνέθαινεν εἶναι την πρόγνωσιν, 
Πολλὰ 6k γίνεται dx τῶν μὴ ἐφ᾽ ἡμῖν αἴτια τῶν ἐφ᾽ 


Maud enim propheta prenuntians aliquod even- 
turum, et si id accidit, continuo eventus auctor 
erit: verum id quod futurum erat, denuntiavit. 
Etiam medicorum filii predicunt morbos futuros, 
quo3 ipsi non pariunt : sed ipsorum professio est, 
morbos inhibere et curare. llinc frequenter Icgi- 
mus in Scriptura 90 sacra, Deum jubere preplic- 
tas, ut praedicent penitentiam, fiugentem se oin- 
nium inscium quie futura sint. Jd eo fit, sive ρα- 
niteutiam abripuerint vel rejecerint, ne existime- 
tur per suam praseientiam causam  prebuisse et 
occasionem audientibus ul caderent ct perirent, 
Quocirca alicubi alloquitur Jeremiam ad hunc 
wodum : « Fortassis audientet panitentiauf 
agent **,» quud, si vellent, zeque fieri possct, ac iu 
peccatorum Juio hzrere. Si quis pras.iret se 
bonum futurum et sic permansurum usque. ad fl- 
nem, cerle. nequaquam magna pronmp'itudise το 
pugnaturus esset vitiis : quia certa persuasioue 
fretus, sciret se talem permansurum. Praeterea 
notandum censeo, quamvis Deus noverit eos bo- 
nos fore, attamen haud. eum fugit quod exercitati 


ἐμῖν, xii τῶν πρώτων ἀνῃρημένων ojx ἕἔσται τὰ D variis certaminibus et luctationibus, quas patieu- 


δεύτερα. Οἷον Ex τῆς τῶν τυράννων χαχίας τὸ χατὰ 
θεὸν μαρτυρεῖν΄ τῶν Υὰρ τυράννων ph Ὑενομένων, 
μὴ μαρτυρΏσαί τινας εἴπερ ἠθούλοντο. El δέ τις 
ζητεῖ τὸ ἐφ᾽ ἡμῖν ἁπολελυμένον εἶναι τοῦ παντὸς, 
ὥστς μὴ Ó:X τάδε τινὰ συµθεθηχότα ἡμῖν ἡμᾶς αἱ- 
ρεῖσθαι τάδε, ἐπιλέλησται χόσμον µέρος (uv, xal τὰ 
χινοῦντα τὰ ἐφ᾽ ἡμῖν καὶ γυμνάζοντα περιχέφαι βου- 
κόμενος. 


ter tulerint, aJ virtutem οἱ bonitatem sinl cva- 
suri. Quapropter haud abs re Deus nos futuri 
creavit ignaros, ne scilicct quis pracognoscens se 
vrtute przditum fore, negligentius virtutis vie 
insistat et przscientia superbus cum Deo pugnet 
ohtorpeus ad virtutem  capessendam. Esset enim 
impedimentum et obstaculum virtutis. parand:e 
praescientia, Ad hxc multa geruntur cL fiunt, 


quorum nos non Sumus principium et causa: multa preterea contingunt, quorum nos auctore: 
perhibemur. Cacterum sublatis primis, ne secunda quidem cvenient, Exempli gratia, tyranuorum 
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saviia in culpa esi, ut quidam non perseverent in martyrio, sed Christum vitze auctorem abnegent. 


Nam nisi interveniret tyrannorum atrocitas et crudelitas, non exorirentur martyres. 
possibile es:, licet tyranni sua innata crudelitate  szviant, 


confessione  persialaut, 


nos volet valere eligendi facultate : 
movent et exercent, przcidere conatur. 


is cerle oblitus est, se mundi esse partein, 


Verumtamen 
uL reperiantur aliqui, qui in vera fidei 


nequaquam abnegantes Christum, modo id facere instituant, Si vero quis 
credit nos planissime ab universo esse segregatos, et 


peuitus nulla, prout res se obtulerun', 
et ca, qu» no3 


VERS. 16. Fecit autem Deus duo [uminaria ma- A Καὶ ἐποίησετοὺς φωστῆρας εοὺς μεγάλους. Διτ- 


gua. Maguum quidpiam duplici ratione dicitur. 
Urunm quidein magnum est, si ad aliud confera- 
tur, exempli gratia: Formica magna est, si com- 
paretur sui generis hestiolis. Alterum quidem 
magnum fertur, quod per se magnum est, quemad- 
wodum in przsenti loco. Non enim magua dicun- 
tur, quasi maguitudine reliqua astra. exccellaut, 
sed quod sua magnitudine adeo prapotentia sint, 
ut possint illuminare sua vi coelum et omnia qua 
sunt, Praterea ubique sua curricula absolvunt, 
ubique aequaliter omnibus apparentia. Utrumque 
itaque luminare magnitudine pollet, εἰ inlinitis 
modis majora sunt, quam nostris oculis vidcan- 
tur. Quod. inquit, facta sunt. ete., est accipien- 


τὸν τὸ µέγα * τὸ μὲν, πβὺς Ecipou παρἀθεσιν' ὡς ó 
µύρμηξ μέγας λέγεται τοῖς ὁμογενέσι παραθαλλόμε- 
νος τὸ δὲ, ἀπόλυτον, ὥσπερ νῦν. Οὐ γὰρ ὅτι τῶν 
ἄλλων µείζους ἁστέρων, ἀἁλλ᾽ ἐπειδὴ τοσοῦτοι τὸν 
περιγραφὲν, ὡς ἑδαρχεῖν την ἀπ᾿ αὐγῶν αὐτὴν τῷ 
οὐρανῷ, καὶ πᾶσι τοῖς οὖσι συμπαρεκτείνεσθαι, xat 
πάντα περιπολοῦσι πανταχόθεν, ἴσοι τοῖς ὁρῶσι φαι- 
γόµενοι» μέγας οὖν αὐτῶν ἑχάτερος xal ἀπειρο- 
πλασίων τοῦ φαινομένου. Τὸ δὲ ἐγένετο ἀνταποδοτι- 
κὸν, δείχνυσιν ὅτι τοῦτο ἐποίησεν ὁ Ἰησοῦς ὅπερ ὁ 
Πατὴηρ ὑποστῆναι ἠθέλησε * xaX γὰρ οὐκ εἱἰρημένο» 
πόσοι γένωνται φωστῆρες, ἐπηνέχθη» « Ἐποί[ησεν ὁ 
Θεὺς τοὺς δύο φωστῆρας. » Οὕτως fj αὐτὴ βούλησις 
xai ἑνέργεια Πατρὺς καὶ τοῦ Υἱοῦ. Τὸ δδ,«'Εθετοαὺ- 


dum quasi cause redditio, οἱ edocet. quod id B τοὺς,» οὐ ταὐτὸν τῷ Ἐποίησεν' οὐδὲ ὅτι πρῶτον γενό- 


Fitius fecerit, quod Pater subsistere et esse jus- 
serit. Cum non enarratum esset, quot fuerint lu- 
minaria, continuo subjecit : « Ft fecit Deus duo 
luminaria. » Qua ex re liquido constat, eamdem 
voluntatem et operationem esse Patris Filiique. 
quod dixit, Fecit; nec 


Quod ait : « Posuit ea, » etc., 
vult ut intelligamus | ea primo esse formata, 


pevot, ὕστερον ἐτέθησαν, ἀλλ Ott ἡ ἕννοια ὁ ποδἆλλει 
πρώτην εἶναι τὴν víveoty τῆς θέσεως * τὸ μὲν γὰρ 
ὑποστῆσαι, τὸ δὲ ἁρμόσαι πρὸς τὰ ἄλλα τοῦ χόσµου 
μέρη. 

non «οηυ]ρυ]ίοί ei, 
οἱ postea denium in firma- 


mentum translata, sed quod sensus vel cogitatio suggerit, generationem eorum priorem fuisse po- 
sitione. Alterum enim perlinet ad substantiam, alterum eo spectat, ut conveniat ct congruat re- 


liquis mundi partibus. 

Vgns. 90. Et dixit Deus : Reptificent aque re- 
vtile anime viventis : et avem que volitet super ter- 
ram in facie firmamenti coli. Terra coelumque 
mirifico ornatu exculta eraut: requirebatur ut 
eliam aer aquaqye exornarentur, sicuti ex prz- 
sentibus discitur. Nunc demum animal sensitivum 
in mundum progreditur. Plante quoque yivere 
dicuntur, quod habeant animam vegetativam οἱ 
augmentativam, et quod sui simile procreare 
noverunt. Ceterum nullus his inest sensus. Repti- 
lia inquit : nam omne natabile quodammodo repit 
per aquam corporis quodam tractu. Sunt in aquis 
quadam animalia pedes habentia, et propterca 
partim in aquis partim in terra degunt, ut phocz, 
pectines, crocodili, equi fluviatiles, ran: et can- 
cri. Verum in his excellit natatio, Caetera anima- 
lia, qu:ze prorsus destituuntur pulmone, per quem 
aer hauritur 91 prorsus in aquis vitam agunt. Ha- 
bent vero branchias, quibus excipiunt et emittunt 
aquam, sicuti nos aerem. Quapropter ubi primum 
extracta fuerint ex aquis, intercidunt. Aves quo- 
jue ex aquis procedunt. Nam plereque aves ant 
p'urimum aut omnino in aquis vitam transigunt. 
lino et celere aves, qux in sublimi volant per 
&era, ex aquis originem stunt, propter quam- 
d. elementorum cognationem. Αογ enim in hu. 
iporem resolvitur, et in nubes coucretus tandem 


lin 


Καὶ εἶπεν ὁ θεός' Εξαγαγέτω cà ὕδατα ἑρπετὰ 
Ψνχῶν ζωσῶν κατὰ γένος καὶ πετειὰ z&cópsva 
χατὰ τὺ στερέωμα τοῦ οὑὐρανοῦ κατὰ γένος. Κεχό- 
σµηται γῆ ἀέρος καὶ ὕδατος λῆξιν, ὅπερ διὰ τῶν παρ- 
όντων σηµαίνεται. Nov δὲ πρῶτον ἔμφυχον αἱσθή- 
σεως µετέχον ζῶον δημιυυργεῖται: ζὴν μὲν γἀρλέγε- 
ται xal τὰ φυτὰ διὰ τὸ µετέχειν θρεπτικῆς xal τοῦ 


. ὁμοίου γεννητικῆς δυνάµεως, ἀλλ᾽ οὗ δήπου µετέχειν 


αἰἱσθήσεως. Ἑρπετὰ 65 φησιν, ἐπειδὴ πᾶν τὸ νηκτιχὸν 
ἔρπει δι Ὕδατος, ἐπισυβόμενον τούτου τῷ σώματι * 
ἔτι μὲν γἀρ τινα ὑπόποδα xaX διὰ τοῦτο ἀμφίδια otov 
φῶχαι, χτένες, Χροχόδειλοι, ἵπποι ποτάµιοι, βάτρα- 
χοι, χαρχῖνοι * à)À' οὖν προηγούµενον, xal πλέον ἔχει 
τὸ νηχτιχόν. Tol; δε ἄλλοις οὐκ ἔχουσι πνεύμονα δι 
οὗ σπάσονται τὸν ἀέρα, fj πᾶσα ζωὴ χστὰ τοῦ ὕδατυος 
πέφυχε * βραγχἰα γὰρ ἔχουσ', δι ὧν τὸ ὕδωρ δέχονταἰ 
τε xal παραπέµπουσι, χαθάπερ ἡμεῖς τὸν ἀέρα. Τοι- 
γαροῦν χαὶ yup "Ίντα τοῦ ὕδατος διαφθείρεται. Καὶ 
τὰ πετεινὰ δὲ ἐκ τῶν ὑδάτων προέρχεται * ἐπεὶ xal 
τούτων πολλὰ μὲν τοῖς ὕδασιν | τὴν πλείστην ἢ τὴν πᾶ» 


D σαν ἔχει διαγωγἠν’ χαὶ τὰ λοιπὰ δὲ, ἅτε δι ἀέρος 


τὴν πορείαν ἓν μετεώρῳ ποιούμενα, 5G ὑδάτων ποοέρ- 
χεται διὰ τὴν πρὸς ἄλληλα τῶν στοιχείων σνγγένειαν. 
Ἐξυγραίνεταί τε γὰρ ὁ ἀ]ρ χαὶ mo^ νέφη πυχνού- 
µενος εἰς ὕδωρ µεθίσταται * χαὶ τὸ ὕδωρ ἑξατμι- 
«0ὲν ἀέρα otl, Ἕλλλως τε xal Bv ἀἁμφοτέροις 
ἰδίωμα * ὡς γὰρ οἱ ἰγθύες τὸ ὥδωρ τέµνουσι τῇ χι: 
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νῆσει τῶν πτερυγίων εἰς τὸ πρόσω χωροῦντες, τῇ δὲ A transit in aquam. Praterea aqua per sui evapo- 
«ou οραίου ista60AT, vX; διαφόρους ὁρμὰς οἰαχίζον- — rationem in aera vertitur. Alioqui ctiam quidam 
τες' οὕτω καὶ ἐπὶ τῶν πτηνῶν ἔστιν ἰδεῖν διανηχοµέ- — inter ista duo elementa. affinitas est. Quemadmo- 
wv τὸν ἀέρα τοῖς πτεροῖς. Πλὴν οὐδὲν τῶν πτηνῶν, dum pisces aquam intersecant pinnarum motu in 
διὰ τὸ πᾶσι τὴν δίαιταν ὑπάρχειν ix γῆς. anteriorem partem progredientes, el varie suos 
hnpetus caudarum sulcatioue gubernant: sic et in volatilibus videre est trangnatantibus aera 
pennis. Caterum nullam dabis volucrem, cui pedes desint, quia omnes alimenta ex ferra indi- 
piscuntur. | 
« Τὰ πετεινὰ δὲ, ἔφη, ἐπὶ τῆς γῆς πετόµενα.) Inquit quoque: « Volatilia super terra volan- 
Ἑν yf Υὰρ ἔχει τὴν δίαιταν * ἐξ αὐτῆς δὲ ἁνιύντα — Lia. » Naim in terra. habent victum, ος qua evo- 
xit εἰς α την κχαθιπτάµενα. "H Ὑοῦν ἐπειδὴ τὰ — laut, et iterum in. lianc devolant. Pizterea plerae- 
7^iis12 xal πρὸ; vpoghyv ἡμῖν δἐδοµένα χαμαιπετῃ — que aves nolis in cibum date, bumi plerumque 
ἐστ.. τῶν ἄλλων ὑφψ.πετῶν ὅὄντων, ἀπὸ τοῦ πλεονά- — volitant, reliqux& sublimes abeunt. Quod additur : 
ζουτος καὶ ἀναγχαιοτέρου tb,« ἐπὶ τῆς γῆς,» εἴρητα: ε Super teira, » etc. quia plerumque ibi moran- 
τὸ δὲ, « χατὰ τὸ στερέωμα τοῦ οὐρανοῦ, »διὰ τὴν ἐν Ὦ tur, et necessario. quietem. agitaturie in terram 
ἀέρ' πτῆσιν, ὃς οὐρανὸς ὀνομάδεται διὰ τὸ ὁρᾶσθαι.- delabuntur. Quod dicitur : « In. firinamento ο- 
Ἀμέλει χαὶ νέφη οὑρανὸς λέγεται παρὰ τῇ Γραφῇῃ, li, » eic., adjectum est propter volatuin, quem in 
xai τὸν ὑετὸν οὐρανόθεν ἔρχεσθαι. Στερεώματι δὲ — aere peragunt, Nam etiam aer in Scriptura caelum 
φησι διὰ τὸ πυκνότερόν πως εἶναι συγχρίσει τοῦαἰ- — nominatur, Id. est οὐρανὸς, διὰ τὸ ὁρᾶσθαι, quod 
6ερίου σώματος, xal μᾶλλον πεπιλημένον ταῖς conspiciatur. Adliec ssepius legimus in Scriptura 
xí:w E» ἀναφοραῖς τὸν ὑπὲρ τῆς χεφαλΏς ἡμῶν  —S3CTA: € Nubes cali. » Praiterea videinus οἱ plu- 
ἀέρᾳ. « Κατὰ γένος » δὲ ἐπ᾽ ἁμφότερον xb, xax' εἶδος viam colitus deferri. Firmamentum ait, quod 
angalvs: * οἷον ἐν τοῖς ἐνύδροις τὰ μὲν ὀστρακόδερμα, quodanmodo densius sit si comparetur cum :ethe- 
τὰ δὲ μαλἀχόστραχα, ὡς χάραθοι xai χαρχῖνοι' «à — le; insuper quod aer nobis impendens maxime 
ὃς μαλάχια. ὧν ἡ σὰρξ ἁπαλὴ, οἵον σηπίαι xol πολύ- repletus sit nubibus οἱ vaporibus, qui in altum 
zc; τὰ δὲ σελάχια. ὡς οἱ χυνίσχοι xal πάντα «X — pergunt. Quod dicit : « Secundum genus, » etc. , 
γαλεώδη΄ & δὴ xai ζιωοτοχεῖ τῶν ἄλλων ὠοτοχουν- de utrisque capiendum est, ac si locutus essel, 
των. Ἔστι δὲ xai τὰ χητώδη xal τῶν λεπτῶ, ἰχθύων Secundum speciem. Quemadmodum in aquatilibus 
ἅπειρα γένη" ὁμοίως xai τῶν πετεινῶν. Ἔοικε δὲ ο quidam molli, quaedam dura integuntur.tes!a, ut 
τῶν ἑνύδρων ἑρπετὰ μὲν χεχληχέναι τὰ σώματα, carabi et cancri, quadam feruntur mollia, ut qui- 
συχὰς 6b ζώσας τὰς φυχὰς λέγειν * xàv γὰρ ἄλογος bus simplex οἱ tenera caro est, sicuti sepize et Ρο: 
ᾗ, ζωτιχὴν δύναμ.ν τῷ σώματι παρέχε,. Ταύτας δὲ lypo : qraedam perhibentur cartilaginata, ut cy. 
οὐχ Ex τῶν ὑδάτων χαθὰ τὰ σώματα πεποίγχεν ὁ nisci οἱ omnia mustellina, quie sane pariunt vivos 
θελς, ἁλλ᾽ ἰδίω θελήµατι τὴν φύχωσιν xal τὴν xlvn-.— fetus, cum csetera ova ponant. Sunt. praeterea. ce- 
σιν ἐνεποίησεν ' oj προποστάντων τῶν σωμάτων — lorum οἱ pisciculorum genera quadam infinita, 
zat οὕτω Φυχουμένων. Ἑκάστου 6$ γένους τὰς ἆπαρ- — Eadem dissimilitudo ezdemque differentize repce- 
yis ὥσπερ τινὰ τῆς φύσεως σπέρµατα προθληθΏῆναι — riuntur et inter volatilia. Quod attinet ad. aquati- 
X:Atóst^ τὸ δὲ πληθος αὐτῶν ἓν τῇ μετὰ ταῦτα δια- — lia sive ad pisces, mihi videtur ipsorum corpora 
Gol, ταμ.εὐδται ὅταν αὐξάνεσθαι χαὶ πληθύνεσθαι — dicta esse reptilia. cxterum eorum vitam, dici 
δέῃη. Καὶ εἰχὸὺς ἀπὸ παντὸς ζώων γένους δύο yeyo- — animas. Quamvis horum anima raiionis sit. expers, 
vivat, xa0án:p τὸν ἄνθρωπον. Οὕτως δὲ συζυγίαι — allamnen vitalem spiritum et virtutem ipsorum 
µόναι $22» ὅτε xa! συνήγαγεν αὑτὰ ἑνώπιον 'Aóxpg, — corporibus largitur. Verum Deus non creavit ex 
ἵνα évópa:a ἐπιθὴ τούτοις ὧν Ίμελλε δεσπόζειν. — aquis, ul eorum corpora, sic et animas : sed pro- 
"Egi δὲ τεχμήρασθαι καὶ ἐπὶ τοῦ κατακλυσμοῦ, ὅτι p pria quadam voluntate motus, animam et motum 
δύο ti; τν χιθωτὸν εἰσβέρεται χατὰ τὸ τῆς χοσµο- —lhisce indidit, cum prius non essent, et in hunc 
ποιίας παράδειγµα. Ei δὲ πλείονα εἰσήχθη «à — modum illorum corpora animavit. Primo autem 
xaÜipiX, αἴτιον τὸ βούλεσθαι τὸν Νῶε θῦσαι μετὰ — omnium generum et specierum quasdam primitias 
τὸν σωτηρίαν 0:0, xai τὸ βούλεσθαι τὸν θεὸν τὰ — ceu semina spargit : que multiplicari et augeri 
χρτσιμώτερα τοῖς ἀνθρώποις πλείονα διασώξεσθαι. ορυτἰεῖ quadam prolis multijuge successione. Ve- 
risimile est initio bina in omni animantium genere, quemadmodum et. cum homine accidit, «csse 
cendita. Erant itaque solummodo paria seu conjunctiones quanam singulorum animalium ciun 
aJducerentur ad Adamum, ut ipsis nomina daret, quihus foret imperaturus, Id quoque conjicere li- 
cel εκ diluvio, quando bina et bina in arcam  compellebautur ad exemplum creationis mundi. 
QuoJ vero plura animalia munda in arcam inducta sunt, quam inmunda, ideo factum est, ut Noe, 
ubi prasenti periculo ereptus fuerit, et salutem cousecutus, haberet victimas, quas immolaret Do- 
mino. Preterea Deus malebat, ut. plura animalia qua prodesseut homini conservarentur. 
"Ott δὲ ἡ τοῦ 8:00 πρήύσταξις ταῦτα δημιουργεῖ, Caelerum tnanifestum reor jussum et. imporium 
&XX οὐχ ἑνόντα τοῖς ὕδατιν ἐξ.έναι προστάττεται,ὡς — divinum ista. omnia condidisse, nec jussa esse 
xai τὸ, «Βλχστησάτω y? "2 οὐ γὰρ ἑναπέχειτο πρό- — prodire, quasi jam antea in aquis exstiterint.Quein- 
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admodum praecepit ut terra vernaret herbis, flo- A 5:650» τὰ φυτὰ, &v. τῇ ἁνταπηδύτει ὃτδ'λωκε». O00 
ribus arboribusque quie prius non erant terre insi-.— y32 εἶπε, Καὶ if5vxy: τὰ ὕδατα, ἀλλὰ,ε Καὶ 
te, et preceptum secutus est effectus, επι τες el ἐποίτσεν ὁ O:h; τὰ χόέτη τὰ μεγάλα xal πᾶσα», 
hic evenit, Nequaquam eni; subjunxit : Et οὐι-  φυχὴν τῶν ζώων ἑρπετῶ», » τοῦ τῶν χητῶν γένους 
xerunt aqu.e, etc. Quid igitur? « Fecit Deus ουίος μνισθεὶς xa ἐξαίρετον διὰ τὸ ὑπερβάλλον μέγεθος, 
magnos et omnem animam animalium reptilium,» — &zt ὁμοίως τοῖς µικροτότοις καὶ ταῦτα πετοίτχεν ὁ 
Dum itaque meminit cetorum, qui escellunt ma-— O05; dp τῷ προστάγµατι, & µεγέβρει σώματος, 
guitudine, satis evidens cst etiam minores pisces — xa: ὄρεσιν ἀπεικάζεται, χαὶ νήσων πολλάκις φαν- 
ab ipso creatos solo jussu. Λι hi ceti ob corporis — «2aíav motel, ἐπειδ᾽ ἂν πρὸς ἄχραν ἐπιφάνειαν τοῦ 
vastum molem 99 montibus conferuntur : inter-.— C22:0; ἀνανέξτται, Τοιγαροῦν οὗ περὶ ἀχτὰς δια- 
dum insularum speciem intuentibus offeruut ubi — «ci6ec, τὸ δὲ ᾽Ατλαντιχὸν καλούμενον πέλαγος bvot- 
in sunimam enataruut. aquam. Qui fit, quod non xst* τὰ μὲν γὰρ τῶν ζώων εἰς ὑπηρεσίαν ἀνθρώπων 
circa littora versantur, sed. magis Atlanticum ele-.— zzofy0v, τὰ δὲ εἰς θεωρίαν τοῦ περὶ τὴν χτίσιν 
gere, in quo morautur, mare? Quadam animalia  (αὔματος ' ἄλλα πρὸς φόδον παιδαγωγοῦντα τῶν ἀν- 
3 Deo formata sunt, ut inserviant. homini : quxe-.— θρώπων τὸ ῥάθυμον, ἄλλα πρὸς τροφὴν τὴν µετὰ 
dam ut nos inducant in speculationem et contein- Bj τὴν παράθασιν. Εὐλογοῦνται δὲ οὗ κατὰ τοὺς ἀνθρώ- 
ylationem miraculose mundi creationis : quedam — rou; πνευματιχῶς, xazà φιλὴν δὲ γένους διαδοχην, 
ui nos timore percellant quodam, ne metu omni ὅπερ el καὶ μῆ εἶδεν ἄντιχους ἐπὶ τῶν φυτῶν, ἀλλ 
vacui negligentia obtorpeamus : quxdam ut ce- οὖν ὑπεδήλωσεν εἰπὼν, «€ Καὶ εἶπεν ὁ θεὺς ὅτι xa- 
dant in. alimenta. homini post casum. Verum illa — 26y* » zi γὰρ καλὸν, xaX διαµένειν Ἡρούλετο. ἼἜσως 
animalia nequaquam ut homines, spirituali bean- ὃς ónoi τῶν ζώων πρὸς τὰ φυτὰ την ποοτίµησιν’ 
tur benedictione : sed illorum benedictio pertinet ταῦτα γὰρ ἐχείνων ἕνεχα yévovtu ὧν εὐλογουμένων 
ad sobolem procreandain, quie flt. generis sucees-— f εὐλογία xat μέχρι τούτων διέρχεται, ἃ διὰ τὲν τῶν 
sionc. Hoc quidem, etsi non diserte. profátus est ζώων χρείαν ὑπέστη. "AXÀus τᾶ τὰ μὲν φυτὰ xol τὰ 
de plantis, attamen id volens significare postea in- σπέρματα, τῇ τῶν γεωργούντων συνεργία κατὰ τὴν 
tulit : « Et vidit Deus quod esset bonum. » Si ῶο0-  ἀποχειμένην αὐτοῖς δύναμιν Ex. Oso. τὴν Emiboaty 
num eràt, utique et. permanere id voluit. Nimi- — 2ap6ávet, τὰ δὲ ζῶα ix της ἰδίας πρὸς τὴν µίξιν 
rum tacite hic innuitur quanta sit prs!auntia ani- ὁρμῆς. "Όθεν τὸ, Εὐλόγησεν αὐτὰ 6 0:6; 0 ὃ:ίκνυ 
malium, si conferantur cum plantis οἱ arboribus, γὰρ ὡς οὐχ ἑαυτοῖς ὁρμὴν ταύτην παρέσχετο ἀφ' ἃς 
Nam propter animalia planta ογεαί sunt. Quibus — 4$ τοῦ γένους ἐπίδοσις. 

benedictione oblectatis et donatis, certe et illuc benedictionem transivisse credendum est , siqui- - 
dem plant, ut juvent animalia, a Deocondite sunt, Ceterum. plantz ,et semina opera agricola- 
rum sccundum insitam a Deo vim, increinentum et. maturitaten? sumunt, At animalia crescunt et 
augentur peculiari quadam cupidine coeundi ct — sobolis gignendz. Quapropter dicitur : « Benedixit 
eis Deus.»Quibus verbis edocemur, quod non ex sese habeant illum sui siwile procreandi ardo- 
rem, unde generis fit et successio et incrementum. 

Pulchre przterea refertur : « Augescite ct mul- ας Καλῶς δὲ καὶ, «Λὐξάντσθε»» LE αὐτῆς γὰρ τῆήςτ.ὺ 
tiplicamiui. » Nam ex ipso seminis jactu sumunt σπέρματος καταθολῆς ἐπιδιδόντα πρὸς αὔξησιν, εἰς 
inerementum, inde ad perfectionem datur progres- — «sZes/tmta παραγίνεται, xal τότε πρὸς γέννησιν 
sus, deinceps ad sui simile gignendum properant. ἑτέρου χωρεῖ * σηµαίνει τοίνυν fj μὲν αὔξησις, τὴν εἰς 
Significat itaque augmentum incrementum illud, μέγεθος ἐπίδοσιν, τὸ δὲ, « Πληθύνεσθε , » τὴν Ex τῖς 
quo magnitudo accipitur. Multiplicatio denotat ex µρίζεως εἰς πλῆθος διαδοχἠν. Πῶς δὲ ἀλόγοις προζ- 
coitu, ex comumistione in multitudinem dilatatio- ἐέταξεν 6 θεός; Αλλὰ δῆλον ὅτι τὸ φυσιχὸν χίνηµα τὸ 
nem οἱ successionem. Sed quomodo ratione ca- ἐνυπάρχον τοῖς ζώοις πρλς τὴν τοῦ γένους διαδοχὲν, 
rentibus imperavit? Satis plauum existimo, natu- ὥσπερ ἐντολή τίς ἐστι τοῦ Θεοῦ: οὕτως ἓν Ἰωνᾶ τῷ 
ralem niodum et ardorem, qui inest. cunctis ani- χῄήτει προσέταξεν 6 θεὸς, xil σκώληχι ἑωθινῷ' 
malibus ad generis propagationem, Dei esse Ἁπρόσταξις γὰρ αὑτοῦ λέγεται τὸ χατὰ Ῥούληαίν τε 
quoddam praceptum et quamdam legem. Sic (ul — xoY πρόνοιαν τοιῶσδε γινόµενον. Πῶς δὲ πρόσταξ.ς 
, docet Jonas ** ) Deus imperavit ceto εἰ vermiculo ἐπ εὐλογίας ἀχόλουθος; "Oct xal ἐνεργεῖ τι τὰ ζῶα 
jatutino. Nam Dei jussus seu imperium creden- πρὸς τὸ πληθύνεσθαι, ἀλλὰ τοῦ θεοῦ δημιουργοῦντος 
dum est, quidquid ipso volente et providente fleri  αὐξάνει χαὶ πληθύνει τὸ Epy.v, olovel τοῦ ζώο thv - 
cognoscimus. Sed qua ralione benedictio jussum D πρόσταξιν ἐνεργοῦντος. Τὸ δὲ, « Πλήσατε τὰ Όδατα 
seu imperium Dei commode sequitur ? Si quid con- ῥἓν ταῖς θαλάσσαις,ι ὡς Er ἀνθρώπων τὸ,ε Πληρώσατε 
ferunt ad multiplicationem sui generis animalia τὴν γῆνρ εἴρτται, ἵνα ἐπὶ μὲν τῶν ἑνύδρων πᾶς τότος 
ex Dei imperio ct jussu id augescit et multiplica- — Eyr, τὰ ἐννηχόμενα ἐπὶ δὲ τοῦ ἀνθρώπου, vx. πᾶσα 
tur, licet. nos. existimemus onnem operationem — 1j οἰχεῖσθαι δυναµένη y3j, τὸν πληροῦντα αὐτὴν &»- 
esse animalis. Quod ait : « fmplete aquas in Πιᾶ- θρωπον ἔγη. οὐδὲν παρσθλαπτομένου τοῦ λόγου διά 
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«& τὴν διαχεχαυμέντν xai τὴν χατεψυγµένην, οὖσαν A ri, » etc., ne mireris. Siquidem similiter de bowi- 


ἀοίχητον * ὡς γὰρ εἰ κἀχείνων οἰχουμένων ἡδούλετό 
τις ἐγχαλεῖν τὸ εἶναι διάστηµα ἑρημιῶν xal ὁρῶν 
οὐχ οἰκουμένων, οὐδὲ γεωργουµένων, ἡλίθιος ἂν ἣν, 
οὕτως εἰ ἐπιλαμδανόμενός τις τοῦ Π.1ηρώσατε, 
Atot μὴ ἠληθεῦσθαι τὴν πρόσταξιν διὰ τὰ ἀοίκητα. 


terra alicubi nimio zstu aduritur, et alibi propter nimium frigus squalet, 


nibus quoque dictum est:« Implete terram **.» Sed 
quare? ut nullus locus aquz destituatur animalibus, 
qua ibi natent : el quoad hominem, ut omnis ha- 
bitabilis regio homines habeat, a quibus incolatur. 
Verum nihil detrimenti capit Dei oratio, quod 
ut neutroli commodo 


liceat habitare homini. Si quis velit vitio vertere terre, quod propter quosdam montes el  solitudi* 
ges sit inhabitabilis, quia non coluntur et frequentantur a mortalibus, certe pluriipo indigebit elle- 


boro. Haud dissimili ratione si quis dicat falsum esse quod dixerit: Implete, 


elc., stultus cen- 


sebitur, quia multa aquarum loca animalibus vacent. 


Καὶ εἶπεν ὁ θεός. Εξαγαγέτω ἡ yn yvxnv &o- 
σαν κατὰ τὸ γένος τετράποδα καὶ. ἑρπετὰ καὶ 
θηρία κατὰ τὸ γένος ᾿ καὶ ἐγένετο οὕτως. Ἔδει 
τὴν vv μετὰ τὰ φυτὰ καὶ ζώοις χοσμηθῶναι xa0á- 
περ ἡ θάλασσα” ἀλλ ἐχεῖ μέν φησιν « ἑρπετὰ ψυχῶν 
ζωσῶν,» ὧδε δὲ «duy hv ζῶσαν,» οὗ τὴν ἐναποχειμένην 
πάλιν τῇ γῇὴ ' μὴ τοσοῦτον Μανιχαῖοι µαινέσθωσαν 
ὥσπερ ἐπὶ γῆς βλαστούσης τῶν ὑδάτων ἐχφερόντων 
ἐλέγετο * οὐχ ὅπερ οὖν ἔχει χτᾶῖαι, τοῦ θεοῦ δωρον- 
µένου της ἑνεργείας «hv δύναμιν. El δὲ doy v ἂν 
εἶχεν ἐξέδαλεν, ἑρήμην ἑαυτὴν χατέλιπε τῆς φυχῆς, 
χαὶ πῶς αὐτὴν ἔμψυχον ὑποτίθενται; Τὰ μὲν οὖν 
νηκτὰ ἐν τῇ παχύτητι τοῦ ὕδατος διαιτώµενα, ἆτελε- 
στέραν πως ἔχει ζωήν µνήµης τε γὰρ φαντασίας 
xai σννΊθους ἐπιγνώσεως πέφυχεν ἔρημα, ἀμθλείας 
δὲ χαὶ τὰς αἰσθήσεις ἑχτήσατο. ὡς τὴν σαρχιχὴν 
ζωὴν χαθηεἴσθαι μᾶλλον τῶν ψυχιχῶν xiwnpátov : 
ἕλεν εἰχότως « ἑρπετά φυχῶν ζωσῶν » περι αὑτῶν 
φησιν ' ἐπὶ δὲ τῶν χερσαίων, « duyhv Quoav * » ai- 
σθήσεις τε γὰρ 2ξείας χαὶ µνήµας παρελθόντων ἔχει 
τούτων τὰ πλεῖστα. Δείχνυσιν οὖν τὰ μὲν ἔννδρα 
σώματα ἑφυχωμένα, ἐτὶ δὲ τῶν κεµσαίων φυχὴν οἱ - 
χονομοῦσαν σώματα, ὡς πλείονος ζωτικῆς µετεχόν- 
των δυνάµεως ' εἰ γὰρ χαὶ ἄλογα, ἀλλ᾽ οὖν quvi] 
φυοσιχᾖῇ χαὶ χαρὰν καὶ λύπην ἐμφαίνει ΄ xal τοῦ συν- 
Ίθους ἐπίγνωσίν τε χαὶ χωρισμὸν, χαὶ τροφῆς Ev- 
δειαν, χαὶ πόθους. xal Τλεΐῖστα το:αῦτα * τοιγαροῦν 
t Ἕγνω, qnot, βοῦς τὸν χτησάµενον, καὶ ὄνος τὴν 
φάτνην τοῦ χυρίου αὐτοῦ") οὗ µόνον δὲ φάτνην, ἀλλὰ καὶ 
συνέθη φωνὴν xal ὁδὸν fjv ἐβάδισεν, ὡς ὁδηγεῖν πρὸς 
απύτην τὸν ἐποχούμενον, 


VEns. 94. Et dizit Deus : Producal terra ani- 
mam virentem secundum speciem suam, jumentum, 
reptile et bestiam terre secundum speciem suam. 
Et factum est ita. Necessitas postulare videbatur, 
ut terra, ubi exculta fuisset arboribus οἱ plantis, 
etiam animalibus ditaretur sicuti οἱ mare. Ciete- 
rum, quod ad iare spectat, dixit, « reptilia 
animarum viventium; » hic vero inquit, «auimam 
viventem,» nec tamen ibi repositam, ut furoi:i Ma- 
nichzorum fores precludantur. Quemadmodum 
potenter jussit terram germinare, et aquas reptilia 
proferre, et continuo effectus visus est : sic et hoc 
loco. Non igitur terra, quod possidet, deprompsit, 
sed quod non habebat acquisivit, Deo donante po- 
tentiz efficaciam. Si animam, quam habuit, ut illi 
clamitant, ejecit, profecto seipsam anima spolia- 
vit. Quare igitur non pudet illos proponere terram 
esse animatam? Natantia animalia, qux volutan- 


C tur in aquarum densitate, quodammodo reliquis 
. inperfectiora dignoscuntur. Privata enim sunt 33 


menioria, imaginatione et consueta notitia. Praeter- 
ea major est sensuum hebetudo, et ubique cor- 
pus superat animz motus. Quare non immerito do 
ipsis memoratur, « reptilia animarum viven» 
tium, » elc. Verum de terrestribus, ut excellentia 
cernatur, inquit, « animam viventem. » Nam sen- 
sibus plurimum et memoria valent, ubi primum 
nata fuerint. Docet itaque pisces quidem esse 
animatos : at. terrestria animalia indicat habere 
animas a quibus ordinate regantur, eademque si- 
gnificat amplius quidpiam, quam vegetativam  tc- 


nere animam. Licel sint bruta, attamen norunt voce naturali gaudium et tristitiam testari : οἱ iu- 
telligunt si a se invicein segregentur, noruut eibi defectum, norunt et. desiderium et alia plurima. 
Isaias inquit: « Cognovit hos possessorem suum, et asinus praesepe dominorum suorum **. » Non 
solum przesepe, sed οἱ consuetam vocein agnoscit, viamque qua ivit, ut possit per hanc ducere eum, 


qui illo vehitur. 


"E&&vec δὲ φυχὴν ἡ v5, ἵνα µάθῃς διαρορὰς ψφυχῆς Ὁ Depromit autem. terra animam, ut scias quze 


χτήνους xal Φυχῆς ἀνθρώπου * γεώδης γὰρ ἡ τῶν ἁλό- 
ttov xa εἰς γἢν διαλύεται’ φησὶ γὰρ, ὡςε Παντὸς ζώου 
ἡ ψυχἠ τὸ αἷμα αὐτοῦ ἐστιν * » αἷμα δὲ εἰς σάρχα πἠ- 
Tvosac ἡ δὲ φθαρεῖσα, εἰς γην ἀναλύετα:' σννεσπαρ- 
µέναι γάρ εἰσι τοῖς σώμασιν αὐτῶν αἱ φυχαὶ, ὅθεν xol 
συμφθείρονται’ γῆ ἄρα τῶν χτηνῶν ἡ quy f χᾶν παΐδες 
ὑθλῶσιν Ἑλλήνων µετεμφνχώςσεις ἡμῖν φανταζόµενοι’ 
τούτοις δὲ παρεοίχασι xai ol τὰς θείας Γραφὰς σε- 
μνοποιεῖν νοµίσαντες ἐν τῷ διαχένους ἀλληγοαρίας 


** Cen. 1, 38. ** Isa. 1,5. 
PaTROL. GR. LXXXVII. 


** Levit, xvii, 14. 


sit differentia inter animam hominis et jumcnti. 
Anima brutorum terrena est, et in terram resol- 
vitur. Nam ait : « Omnis animantis anima sanguis 
ejus est 5. » Verum sanguis in carnem concrescit 
et condensatur. Anima ubi fuerit corrupta, in 
terram convertitur, Anima enim brutorum undique 
illorum corporibus sunt implicite et conserte: 
quapropter una cum corporibus intereunt. Mani- 
festum itaque est, jumentorum animas nihil nisi 
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verram esse, licet Grxcorum filii nescio quas nobis A ἡμῖν άναπλάττεσθαι, τὰς ἰδίας Evvolaz, ἀλλ' οὗ την 


stultas palingenesias confingant. His haud dissi- 
miles sunt, qui putant se nescio quam veneratio- 
nem tribuere Seripturz sacre, duin vanas alle- 
gorias fingunt, quibus suas cogitationes, non Scri- 
pfuram sacram confirment et roborent. Nemo 
incuset Deum, quod venenata et lethifera animalia 
creavit. Nostram enim incredulitatem nonnihil ju- 
vant. Si omnis spes tua et fiducia in solo Deo tibi 
sita est, « Super aspidem et basiliscum incedes : 
et calcaliis leonem et dracogem **, » quemadmo- 
dum magnus Paulus, qui nihil moli accepit ex 
malefic:e viperte morsu 9, Si incredulus fueris, 
non bestiam time, mcelue tuam incredulitatem, 
propter quam obnoxius es omni perditioni. Si quis 
attentius rimetur quanta utilitas insit brutis ani- 
malibus, inveniet liujus mansuetudinem οἱ cle- 
mentiai nostram reprimere feritatem, furorem : 
alterius curam et sedulitatem nostram excitare 
negligentiam. Quedam animalia temperantiam co- 
lunt, quzedam parentibus lhonoreni deferre sciunt. 
Kt ut. breviter, quid sentiam, explanem, semper 
a vilioribus is qui ad imaginem Dei formatus est, 
docetur, et ad diligentiam incitatur. Postquam 
dixit, «reptilia, bestias el jumenta, etc., » ad totam 
hanc orationis seriem addidit : « et reptilia terre, » 
quo nomihe omnia vocat, qux super terram vivunt, 


θείαν χυροῦντες Γραφήν. Ἐγκαλείτω δὲ μηδεὶς τῷ 
Θεῷ, τὰ ἱοθόλα (Qoa προφέρων xai φθαρτιχά, τὴν 
ἀπιστίαν ἡμῶν σωφρονίζοντα * εἰ γὰρ πἐποιθας ἐπὶ 
Κύριον, « Ἐπὶ ἀσπίδα καὶ βασιλίσχον ἐπιθήσῃ, καὶ 
καταπατήσεις λέοντα xoi δράχοντα * » οἷος ὁ μέγας 
Παῦλος, μηδὲν ἐκ τῆς δακούσης αὐτὸν ἑχίδνης παθών’ 
ἀπιστῶν δὲ jh τὸ θηρίον φοθοῦ, τὴν δὲ σὴν ἀπιστίαν 
δι ἣν εὐάλωτος πάσῃ τυγχάνεις φθορᾷ. Τῆς δὲ τῶν 
ζώων ὑπάρξεως τὸ χρήσιµον ἐρευνώμενος, εὕροι τις 
ἂν τοῦ μὲν τὸ Ἴμερον συντελοῦν τοῖς ἀνθρώποις, ἓν- 
τρέπον τὸν θυµώδη xal ἄγριον ΄ τοῦ δὲ τὸ ἐπιμελὲς 
xal φροντιστιχὸν, διεγεῖρον τὸν ἁμελῆ * καὶ τὰ μὲν 
εἰς σωφροσύνην, τὰ δὲ συντελοῦντα πρὸς Ὑονέων τι- 
μὴν ᾿ χαὶ ὅλως Ex τοῦ ἑλάττονος τὸν xat' εἰχόνα v6- 
νόμενον ἓν ofc ἀμελεῖ διορθούµενον. Μετὰ δὲ τὸ εἰπεῖν 
εἑρπετὰ xal θηρία χαὶ κτήνη, » πρὸς τὸ χαθόλου τὸν 
λόγον ἀνήγαγεν εἰπὼν , « xai πάντα τὰ ἑρπετὰ τῆς 
γῆς » οὕτω πάντα χαλέσας τὰ ἐπὶ τῆς γῆς διαιτώ- 
μενα, xal μῆ μετεωροποιεῖν χατὰ την τῶν πετεινῶν 
φύσιν 6uvápeva * qnoi δέ’ « Καὶ εἶδεν ὁ Geb ὅτε 
καλὰ, » ἀλλ οὐ χαλὸν ἑνιχῶς ὡς ἐπὶ τῶν φωστή- 
ρων * ὅτε εἰ xaX πολλοὶ φωστῆρες, ἀλλ ἑνὸς φωτὸς 
xal τῆς αὐτῆς ἅπαντες χρείας ' φωτίζειν γὰρ ἑτά- 
χθησαν. ἐπὶ δὲ τῶν ἑνύδρων τε xal ποτεινῶν καὶ 
χερσαίων, Ev ἑχάστῳ γένει πολλὰ τὰ διάφορα xal 
ποιχίλην ἔχεί τὴν θεωρίαν. 


εἰ πο ευ! in altum evolare, sicuti solent aves. Et ait: « Vidit Deus quod essent pulchra. » Hoc 
joco usus est numero plurali, ut. singulari, cuin loqueretur de luminaribus. Recte singuiarem  nu- 
werum accommodavit sermoni de luminaribus. Nam etsi astra et luminaria plurima sint, attamen 
eadem omnium cum lux tum utilitas est, scilicel ut lucem praebeant mundo instituta. In aquaiulibus 
vero et terrestribus animalibus in unoquoque genere plurima insunt dilferentie, et coutemplatio- 
nem habent haud vulgorem. 

Vins. 96. Dixitque Deus: Faciemus hominem in C — Kal εἶπεν ὁ Θεός' Ποιήσωμεν» ἄνθρωπον κατ 


imagine nostra secundum similitudinem nostram. 
Etsi, que antehac dicta sunt, cum ait: «Dixit 
Deus, etc., » non ad Filium prolata esse intelliga- 
mus, sed magis Deum semetipsum esse allocutum, 
sicuti Judai autumant, persuasi illo Scriptura 
cloquio : « Ipse dixit, ipse et fecit, » etc., tamen 
nunc ul praesens monet locus, alia ecit ratio. Quis, 
cedo, artifex secum sic loquitur : Faciemus, etc., 
nullum eollaboratorem sortitus? Verum hic locus: 
« Faciemus hominem in imagine nostra, secundum 
similitudinem nostram, » etc., adversaciorum ora 
penitus obstruit. Prius tameu quam singulatim 
tractlemus hominis creationem , opere pretium 
duxi, crimina, qua Creatori objectantur hac in re, 
diluere semper intra ecclesiasticorum dogmatum 
limites consistens. At sic objiciunt impii lizeretici : 
Si Deus pracognovit Adamum et Cainum necnon 
alios malitia. depravatum iri, quare ipse qui sum- 
mum bonum est, eos creavit? Cerie videtur in 
totis habuisse, ut 3A essent quos pracipitaret in 
tartarum ibidem perpetuis flammis excarnificandos. 
liis sic respondemus : Id, quod est, eo, quod nou 


eixórva ἡμετέρα» xal καθ' ὁμοίωσιν. El καὶ τὰ πρὸ 
τούτων ῥητὰ, Ev οἷς φησιν,ε Ἐΐπεν ὁ 8:07,» μὴ πρὸς 
τὸν Υἱὸν εἰρῆσθαι νοῄσωμεν, ἀλλ᾽ αὐτοῦ πρὸς ἑαυτὸν 
διαλεγοµένου Θεοῦ, χαθὰ καὶ Ἰουδαῖοί φασε, λέ- 
γοντες, ὡς « Λὐτὸς εἶπεν, αὐτὸς xai ἑποίησε,» χαΐτοι 
τίς τεχνίτης ἑαυτῷ λέγει, Πυιήσωμµεν, συνεργὸν οὗ- 
δένα λαχών; ἀλλ οὖν τὸ παρὸν πᾶν ἀποφράττει, 
« Ποιήσωμεν ἄνθρωπον xat! εἰχόνα ἡμετέραν xal 
καθ’ ὁμοίωσιν. » Πρὶν τὰ χατὰ µέρος εἰπεῖν περὶ 
τῆς ἀνθρώπου ποιῄσεως, ἀναγχαῖον πρῶτον διαλῦσαε 
τὰ τῶν τῷ Δημιουργῷ µεμφομµένων ἐγχλήματα, µη- 
δὲν τῶν ἐχχλησιαστιχῶν παρεξιόντας δογμάτων’ 
φασὶ γάρ * Προειδὼς ὁ θεὸς τὸν ᾿Αδὰμ χαὶ τὸν Kate 
καὶ τοὺς µέλλοντας γενέσθαι καχοὺς, τί τούτους ἕἔδη- 


D μιούργησεν ἀγαθὸς (v; ὥσπερ ἐπιθυμῶν ἔχειν οὓς 


δη παραπέµψει γεέννῃ τε xal πυρί * πρὸς ὃ ῥητέον, 
ὡς τὸ εἶναι τοῦ μὴ εἶναι χρεῖττον, τὸ μὲν γὰρ tSv, 
τὸ δὲ στέρηῃσις ΄ ἀναιρετικαὶ δὲ τῶν ἔδεων αἱ στερή- 
σεις ἀγαθῶν οὐσῶν, οὖσαι xaxal* obxouv ἀγαθώτε- 
pov τὸ ποιεῖν τὸ ὃν τοῦ μὴ ποιεῖν * ὡς γὰρ τάξις ἀτα- 
ξίας κρεῖττον , καὶ ὄψις τυφλώσεως, καὶ ἀρετὴ xa- 
Χίας, οὕτω τὸ ὃν του μὴ ὕντος. 


est, excellentius et potius est. lllud enim habitus, alterum privatio dicitur. Privationes, quz plerum- 


ni» Psal. xc, 13. ** Act. xxvi, ὃ seqq. 
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que male sunt, perimunt labitus qui boni sunt. Non igitur satius ct melius est ut. Deus entia. faciat, 
quam uL non faciat? Ut orde confusione, visus cxcitate, virtus vitiis potior est : pari ratione ens 


£n ente prasiantius est. 


Παρήγαγεν οὖν τὸν ἄνθρωπον ὁ θεὺς, ὡς ἀγαθὸς À 


τὰ ὄντα Ex. μὴ ὄντων δημ,ουργῶν * xv δὶ ἐκ μὴ ὃν- 
«ος τοῦ ἀεὶ ὄντος, xai Τρίημα τοῦ ποιῄσαντος Lv 
ἅπααιν ἔλαττον. f) οὐκ ἂν εἴη διαφορά. Εἰ δὲ Ocb; 
ἄτρ-πτός τε χαὶ ἀναλλοίωτος καὶ φύσει àv ἀγαθὸς, 
τὸ υενητὸν ἀνάγχη xaz' αὐτὸ τὸ ἐν μῆ ὄντων εἶναι, 
xai τὸ δεῖν Σλαττοῦσθα!: τοῦ ποιητοῦ, τρεττὸν εἶναι" 
χαὶ φὔσει μὲν μὴ ἔχειν ἓν τῇ γνώμη τὸ ἀγαθὸν, κατὰ 
& µέθεξιν τὴν ἀπὸ τῆς αἱρέσεως ΄ µέτος yàp ἕστηχε 
παρ’ ἑαυτὸν, ἔνθα βούλοιτο χλῖναι δυνἆμενος ' τὸ γὰρ 
θεῖον φύσει ὃν ἀγαθὸν, οὗ χα:ὰ µέθεξ.ν ἔχει τοῦτο 
λα6όν - μεθεκτὸν δὲ χατὰ την ἀγαθύότητα --ἆσα λογιπῆ 
καθέστηκε φύσις ΄ ἓν δὲ τῇ µεθέξει τὸ μᾶλλον xai 
ττον. ἐκ τοῦ ἐφ᾽ ἡμῖν, ἐἑπίτασίές τε xat ἄνεσις, Φυ]α- 
xf) t£ τοῦ χτηθέντος, xat ῥᾳθυμούντων ἀποθιλή. Ei 
εοἰνυν οὐκ ἔδει γενέσθαι χαχοὺς, οὐδὲ τοὺς ἀγαθοὺς, 
εὖδὲ χωλὸν εἶναι, τὸ ἐφ᾽ ἡμῖν, περιχοπείσης τῆς θα” 
«έρου δυνάµεως  οὐσιῶρες Υὰρ ἀγαθὸν µόνον τὸ 
8:iov* ὃ xaX µόνον ἁϊῖδιον * εἰ δὲ ἁχίνητον ἐχεῖνο, τὸ 
ἡμέτερον ἀγαθὸν ἐχρῆν Υγζνέσθαι κινούµενον ' ἵνα καὶ 
τὺ μὲν µετέχῃ, τὸ δὲ µετέχηται ΄ καὶ µετέχῃ, θέλον 
τοῦ μεθεκτοῦ τὸ µετέχον’ ὅπου δὲ θέλησις μετοχῆς, 
καὶ τὸ μᾶλλον καὶ ἧττον, ὡς εἴρηται ' οὐκοῦν καὶ μὴ 
Oir oq * εἰ δὲ ἀναίρεσις ἣν τῆς ἐπὶ τὸ χεῖρον ῥοτῆς, 
χαὶ τῆς ἐπὶ τὸ χρεῖττον ἑγίνετο  ῥοπὴ γὰρ χλίσις 
ἀπό τ'νός ἐστι * οὐχοῦν ἀπὸ μὴ τοιοὺδε cic τοιόνὸς ^ 
εἰ δὲ τὸ τοιόνδς ἀγαθὸν, ἕδει εἶναι xal τὸ ἐξ οὗ µεύ- 
[za zat, Άγουν ὅπερ ἀφῆκεν, ἐξὸν εἰς αὐτὸ μεταστῆ- 
να. μὴ µεταστάν. 


lrecreavit Raque Deus hominem, ipse bonus 
per $c exsistens, el entia ex non entibus, imo ος 
nihilo fabricans. Omne qued ex nihilo suam essen. 
tiam accepit, eo quod semper est, similiter οἱ opus 
ipso cífectore deterius οἱ vilius censetur. Alio- 
qui aullam inter ista posses ponere diflerentiaim 
vel excellentiam. Si Deus. nulli mutationi ct alte- 
rationi subjacet οἱ per se benus exsistit, neccs- 
sario sequitur, u£ id, quod ex nihilo ab ipso crca- 
tuc, minus οἱ detcrius sit Opifice. Proinde obno- ' 
xium est imutationi, nec ex sese ipsum bonum pos- 
Sidet, sed participatione quadam ex proposito et 
voluntate animi. Nam homo ita est institutue, 
ut quasi medius consistat inter utrumque tam vi- 
tium quam virtutem ; in quamcunque partem cu- 
pit, potest se inclinare. Verum ipse Deus liac pre- 
rogativa laetatur, ut per se bonus exsistat, nce 
bonitatem aliunde per quamdam participationem 
acquisivit. Ceterum quoad nos, in participando 
majus ct ininus deprehenditur : similiter intensio ct 
remissio,custodia diligens acquisiti boni, et abjectie 
negligens. Si itaque non oportebht a Deo formari 
malos, certe nec boni ab ipso simili ratioue creandi 
fuissent. Nec deeebat nos esse claudos alterius 
parte abscissa. Ipsum Numen substantialiter et pee 
se bonum cst. solum ct. zeternum. Si autem hoe 
bonum erat ininobile, certe nosium moveri opor- 
tebat, ut nos participaremus illud aliquo medo 
bonum ; ipsum vero participaretur, mode istam 


participationem affectemus. Ubi voluntas cernitur participationis, ibi majus et minus, wt supra . de- 
dimus, animadvertitur. Si voluntas adesse cognoscitur, etiam nolle presto 0590 quis  diffitebitur * 
Si momentum, quod ad deterius propendet, pevimilur, quis dubitat, quim idem casus accidat οἱ 
momentó quod ad melius vergit ? Momentum enim, ut vocem hanc intelligas, est alicujus in aliud incli- 
natio. Igitur inclinatio fit ex co, quod non tale est inid quod tale est. Si autem lioc tale in. quod inclina- 
tio fit bonum fuerit, certc id bonum sit oportct ex quo in melius inclinationem [facit ; aut id bonum 


fuerit, quod iaclinationem impulit, et in id debebat converti, liect non faetum sit. 


El δὲ ἕδει τὸν παραγόµενον sh» μὲν, του δύνασθαι ῷ 


χαχὺν εἶναι, δυνάµ..ν ἔχειν, αἱρεῖσθαι δὲ τὸ ἀγαθὸν, 
οἱ δξΣ οὕτως à θεὺς xa:à σξ διαφεύγῃ :b ἔγχλημα, 
την δύναμιν παρασχὠν ' εἰ γὰρ xat γέγονεν ἀγαθὸς, 
παρ ἑαυτὸν γένουξ ΄ δύναμιν γὰρ µόνην παρέσχεν 
αὐτῷ πρὺς zb ἀγαθ»ν, ὥσπερ οὖν χαὶ πρὺς τὸ xa- 
xóv* οὐχοῦν tl χαὶ zaxb, Υέγονε, παρ) ἑαυτὸν, οὗ 
παρὰ τὸν θεὸν τὸν ἐπ᾿ ἀγαθῷ δτδωχότα τὴν δύ- 
γαμιν. Ὡρία δὲ καὶ κχρίσι ἀγαθου τοῖς µε-- 
ἔχουσι, μὴ ὄντος τοῦ ἐναντίου, μηδὲ τοῦ αἱρετοῦ 
χαὶ φευχτοῦ δοκιµαζομένων παρ) ἄλληλα, ὡς ἂν τὸ 
μὲν ἔλοι τις, τὸ δὲ παραπέµφαιτο; Ἐχρῆὴν οὖν ἐν 
ἡμῖν τούτων ὑπάρχειν ἑκάτερον, EL χαὶ προτιμᾶται 
ταρὰ τοῖς ῥχθυμλῦσι τὸ Exe pov ἔπειτα τί πρότερον; 
ἑημιουργία, ?) γοῦν περὶ ἀρετῆς xai χακίας χρίσις: 


Wow ὅτι δημ.ουργία' εἰ δὲ πρὶν ποιῆσα., φ'λο- D 


χρινεῖ τοὺς μέλλοντας ὁ θεὸς, τοὺς μὲν παράγων ὡς 
ἀγαθοὺς ἐσομένους, τοὺς δὲ χωλύων, αὐτόθεν xplvst* 
tul; μὲν γέρας τὸ εἶναι διδοὺς, τοῖς δὲ τὸ μὴ γενέ- 
flat τ.μώμενος * xal ἑαυτὸν ἑλέγχων, εἰ τοιαύτην 


Verum (si te audiam) si oportebat adesse facul- 
Atem homini creato, εἰ vellet, vt maliti: vel pec- 
cato se devoveret, similiter ut possct, modo adforet 
voluntas, eligere bonun,, non corebit et hac. in 
parte. Deus crimine, quod cam potentiam homini 
donaverk. Si enim bonus evasit, propria virtute 
et potentia id aseecutus est. Nam solam poten- 
tiam. qua ad Lonum afliceret, ei Deus obtulit. 
Eadem ratio vincit si malum respicias. Nam si ad 
malum &c contulit οἱ peccate se implieuit, profecto 
propriis virihus co gressus tetendit, nec est ut 
Deuin, ceu. ejus rei caput, eulpet, qui tribuerat οἱ 
potentiam, cui obediens, bonum amplecti potuis- 
s t. Verum quod judicium quisve sensus boni crit 
hominibus, absente ejus contrario, quod maluin 
appellamus ? Qu: erit electio boni, qua fuga mali, 
$i non ista duo inter se conferantur, ut illud cli- 
gatur, alterum  declinetur ? Oportebat itaque nos 
instructos esse utraque faeultlatle, quamvis ea po» 
tentia, quie malum suadet, apud socordes ct atglh., 
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gentes piuris. fiat, Sane interrogo : vtrum est na. A δύναμιν É,ovz2, παράγει τὰ λου-κὰ, ἐφ ᾗ προµετα- 


tura prius, creatio vel de virtutibus el vitiis judi- 
cium ? Si respondendum est, profecto creatio prz- 
vertit. judicium. Si itaque priusquam creare per- 
eat, secernit creandos, hos quidem producens ul 
nonos futuros, alios ut walos, certe praemittit 
judicium, quibusdam ceu munus largieus, ut sint 
boni, alios vero lionorans, ne in vitium incidant. 
Qua re videtur seipsum coarguere Deus, quod for- 
mat animalia rationalia habentia hanc. potentiam, 
sub qua recognoscit quosdam liomines ejus fore 


participes, quosdam secus. Ne igitur cum tu ma- - 


 litia abripiaris, licet hanc domi tuz οἱ intra temet- 
ipsum foveas, velis ob id εἰ Deum esse malum. 
Ipse, ut didicimus, per se bonus est ; nec prohi- 
bet, ut quis per se sit bonus, nec commissum pec- 
catum punit continuo, sed omnia exacto judicio 
810, antequam creationem aggrediatur, praevenit, 
ne rerum ordo convertatur. 35 Et quod maximum 
esl, eos qui ex iPalis ad virtutem sunt abituri, 


γινώσχων τοὺς ἑτέρους τῶν µεθεξόντων αὐτῆς οὐκ 
ἐποίησεν. Οὐχοῦν ἵνα σὺ μῆ Ὑένῃ χκαχὸς, χΧαίτοι 
παρὰ σαωτοῦ τὴν καχία) κτησάµενος, τὸν θΞὸν 
ἀξιοῖς γενέσθαι χακόν ἀγαθὸν ὑπάρχον τὸ εἶναι, 
χατ αὐτὸ τὸ εἶναί φτμι, μῇ παρέχοντα, καὶ μὴ γε- 
νοµένην τὴν xaxíav κολάζοντα, καὶ χρίνοντα πρὶν 
δημιουργεῖν, xal τὴν τάξιν συγχέοντα, χατὰ τῶν 
ἀνυπ,στάτων xai pfo γενοµένων ἑπάγυντα τὴν 
χατάγνωσιν  χαὶ τὸ µέγιστον, τοὺς ix τῶν χαχῶν 
μέλλαντας ἀγαθοὺς Υεννᾶσθαι προαναιροῦντα σνν- 
αναιραῦντά τε σττρίζῃ, μᾶλλον δὲ προχωλύοντα 
xai χολάςοντα τοῖς xaxoi; ὁμοίως, καὶ μὴ ἔχοντα 
αὐτοῖς ἐγχαλεῖν ὅτι οὗ γενῄσονται ἀγαθοί, AX οὐδὲ 
τοὺς ἀγαθοὺς ὀφείλει προηγουμένως παραγαχεῖν, 


B διὰ τὸ ἐκ τούτων ἔσθ᾽ ὅτε γεννᾶσθαι κακοὺς, μᾶλλον 


δὲ πάντως ΄ o) Υὰρ ἔστι διαὸ yv μαχροτέραν εὑρεῖν 
διὰ πάντων ἐφεξῆς Υεννωμένων ἀνέγκλιτον' ὥστε 
διὰ την ch» Χρίσιν δικάζοντος τοῦ θεοῦ, τὰ τῆς 
δημιουργίας σεσύληται. 


neutiquam vult perdere, et una cum radice exstirpare : sed eos a malo arcet. primo, et. una. cum 
inzlis punit, quamvis non possit eos culpare, quod non boni futuri sint. Caeterum tec. bonos. debebat 
condere quod interdum, imo fere semper ες bonis mali nascantur. Haud enim invenire datur 'ongaimn 
generis successionem, qua non malos quoque protulerit, et ob id culpabilis facta sit. ltaque. dum quasi 
in jus vocas Deum, et de ejus operibus judicare prasumis, creationis quoqué opera sacrilego ore 


temerasti., 

Quod propriis viribus malo te conjunxeris satis 
comprobat is, qui ex te οἱ post te natus est bonus. 
Quod propriis viribus te virtuti οἱ ipsi bono so- 
ciaveris, satis luculenter confirmat malus, qui ex 
te et post Le gcnitus est. Uterque etenim ex con- 
trariüis profectus initiis per se habuit vel bonuin 
vel malum, diversa secutus : nec id ei accidit ex 
necessitate nativitatis : verum evenit uL simus 
interdum boni, interdum vero mali. Non igitur ob 
alterutrum nos esse decebat? Si vis ut. ad finem 
oculos vertat Deus, injustus agirosceris. Nani cum 
inter se distenl et contraria sint principium et 
flnis, per allerum prohibehit alterum, nempe bo- 
. wum, et id propter malum. Sicut malum perimet 
4n fine, ità bonum in principio : et necessario cir- 
ca finem erit occupatus relicto. principio, etsi non 
similis consequatur eventus. Utrumque enim simi- 
liter et habitus et energia est. Quoniudo secunduin 

tuam opinionem, Deus erit justus, cum vocavit 
Judam propter principium vocationis honore eum 


"Οτι δὲ διὰ σαυτὸν ὑπάρχεις χαχὸς, ἑδήλωσεν 6 Ex 
σοῦ xal μετὰ σὲ γενόμενος ἀγαθός ' xaX ὅτι διὰ 
σαντὸν γέγονας ἀγαθὸς, ἑδήλωσεν ὁ χαχὸς γενόμενος 
ix σοῦ μετὰ σέ' ἑχάτερος γὰρ ἐξ ἑναντίων ὁρμώμε- 
νος, παρ᾽ ἑαυτὸν ἔσχε τὰ ἑναντία, ph παραχολον- 


C θέσας ἀνάγχῃ γενόμενος ' ἄλλον ἔδει διὰ τόδε γενέ- 


σθαι ἡ μὴ Ὑενέσθαι διὰ θάτερον' εἰ δὲ πρὸς τὸ 
τέλος ἀξιοῖς ὁρᾷν τὺν Θεὸν, ἄδιχος ' ἑναντίων ὄντων 
τῆς ἀρχῆς καὶ τοῦ τέλους, διὰ θάτερον χωλύων τὸ 
ἕτερον, ὃ ἐστι τὸ ἀγαθὸν διὰ «b χαχόν ' ἔσται γὰρ 
ἀναιρῶν ὡς τὸ χαχὸν ἐν τέλει, οὕτω τὸ ἀγαθὸν ἐν 
ἀρχῇ  χαὶ ἀποχληρωτική.ς δὲ τὸ πἐρας πολυπραγ- 
µονήσει κχαταλιπὼν τὴν &pyt,», xàv μὴ πρὸς ὅμοιον 
τέλος Éx6alvn- ὁμοίως γὰρ αὐτῶν ἑχάτερον ἑνέρ- 
γειά τε xal ἕξις' τοιγαροῦν ὡς δίχαιος ὁ θεὸς xot 
τὸν Ἰούδαν χέχληχει διὰ τὴν ἀρχὴν τιµήσας τῇ 
χλήσει» καὶ τὸν Παῦλον διὰ τὸ τέλος ' οὐδὲν γὰρ 
ἧττον τὸ ἀγαθὸν ἀγαθὸν, x&v fj τὸ τέλος ἀνόμοιον : 
καὶ τὸ χαχὸν xaxbv, χᾶν uf τέλος ὅμοιον ἐπισύρηται: 
τινὲς δὲ xal μιχτὸν ἔχονσι βίον ἐξ ἀγαθῶν χαὶ χαχῶν, 


alliciens : et Paulum in fine propter finem? Ipsum D καὶ οὐχ ἐχρῆν ἀναιρεῖσθαι διὰ τὰ χαχὰ τἀγαβά. 
bonum est bonum, etsi finis fuerit dissimilis. Similiter malum est malum, etsi fines non congruant. 
Quidam sectantur vitam mistam, qua constat vitiis οἱ virtutibus. Oportebat igiiur virtutes seu 


bona tolli, propter vitia et mala? 

Si autem illa. fuerint aquis portionibus distri- 
buta, qui ea habent, nec boni nec mali dicuntur, 
sed in medio inter utrumque tam vitium quam 

. virtutem consistunt. Et los, si tua. opinio vincat, 
e medio sulblatos velles cum cupias solos bonos in 


mundo esse. Et sane eos inagis non esse conve- 


niebat propter mala, quam.esse propter bona. 


Quid, -obsecro, sentis de simplicioribus quibus 


nislum non imputatur, etsi solum fuerit vel abun- 


- 


El δὲ xoi (op µέτρῳ τύχοι ταῦτα πρὸς ἄλληλα . 
διαιρούµενα, οἱ ταῦτα ἔχοντες οὔτ᾽ ἀγαθοὶ χρί- 
νοιντο ἂν εἰχότως οὔτε xaxol* τούτων ἐχείνοις ἄντι- 
λογιζοµένων xal µέσην ποιούντων τὴν τοιάνδς χατά- 
στασιν» xal τούτους οὖν ἐχρην uh γενέσθαι χατὰ 
λόγον τὸν σὺν μόνους ἀξιοῦντος Ὑενέσθαι τοὺς ἀγα- 
000;* καίτοι μᾶλλον ἔδει μὴ εἶναι διὰ τὰ χαχὰ, 
fep εἶναι διὰ τὰ ἀγαθά. Τί δ' ἂν εἴποις περὶ τῶν 
ἁπλουστέρων οἷς pi λογίζεται τὸ xaxbv, χὰν f£ 
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1 


«υχὸν µόνον, x&v πλεονάση» ἀλλ οὐδὲ «b xaxbv A daverit? Verum nec ipsum simpliciter malum di- 


ἁπλῶς xaxbv εἰς ὄργανον τῇ Προνοίᾳ γινόµενον, 
γυμναζομένων τῶν ἀγαθῶν ἓν αὐτῷ, χαὶ δι’ αὐτοῦ 
Υιγνοµένων ὅπερ εἰσίν ' εἰ γὰρ ἀγαθοὶ τούτου χάριν, 
ὅτι πρὸς τῶν xaxüv oüx ἑνέδωχαν γυµναζόµενοι, 
ἀνηρημένου τοῦ γυμνασίου χαὶ τἀγαθὸν συνανῄρη- 
ται ὡς τῶν Σχιδνῶν ἀναιρουμένων χαὶ τὸ ix. τούτων 
βοήθημα ' οὐ γὰρ δῆ τοὺς ἀνθρώπους μὴ ἀξιῶν εἶναι 
χαχοὺς, δαίµονας ἀξιώσεις εἶναι πρὸς γυμµνασίαν : 
εἰ γὰρ ἐχρῆν τὸν θεὸν τὸ ἔλαττον xaxby ἐπ᾿ ἀνθρώ- 
πων χωλῦσαι, πολὺ μᾶλλον ἐπὶ τῶν δαιμόνων τὸ 
μεῖδον * οὐχ ἄρα ἔσται τὸ γυμνάζον τὸ ἀγαθόν * οὐχ 
οὖν εἶναι ἀγαθὸν χωλυθήσεται ΄ ἔδει δὲ xat διαφο- 
piv εἶναι γυµνασίων πρὸς τὰς διαφόρους τῶν Yupva- 
ζομένων ἕξεις, καὶ τὴν μᾶλλον xal ἧττον ἐξ ἀνθρώ- 


xero malum, cum sit quasi instrumentum Provi- 
denti divin: quo exercentur el probantur boni, 
ut per ipsum flant quod sunt. Si enim ob id boni di- 
cimur et perhibemur, quod malis exercitati el afflieti 
iis non cesserimus turpiter, certe exercitio vel 
illa palastra destructo destruetur et ipsum bonum : 
non secus ac viperis sublutis, etiam e medio tolli- 
tur remedium , quod ex ipsis Deus largitus est 
mortalibug. Non enim fortassis dum vis homines 
malos non esse, desideras «daemones esse, υἱ sie 
probentur et examinentur. Si conveniebat ut 
Deus minus malum in hominibus cocrceret et 
cohiberet, multo magis maximum in daemonibus 
inhibendum erat. Sic non erit quod exerceat et 


πων, thv δὲ μᾶλλον καὶ ἧττον ἐχ δαιμόνων’ καὶ fj B probet bonum : imo esse bonum prohibebitur. Cae- 


καχία δὲ, διὰ τοῦτο xaxía, ἐπειδὴ μᾶλλον f| ἥττον 
ἑπεμδαίνει τοῖς ἀγαθοῖς * ὥστε ἔνθα γυμναζόμενον 
ἀγαθὸν, ἐχεῖ χαὶ xaxóv* xal ἔνθα xaxby ἐπιτεινό- 
µενον χαὶ ἀνιέμενον, πάντως xat ἀγαθόν' ἀλλ’ ἐπὶ 
τὸ προχείµενον ἐπανέλθωμεν. 
vel ipsa hona aggreditur. lgitur bonum, quod hic 
et malum ibi ad summum intensum, illic prorsus 
Καὶ εἶπεν ὁ θεός Ποιήσωμεν ἄνθρωπον xat" 
sl«óra ἡμετέραν xal καθ ἁμοίωσιν 9. .. . . . . 
«5 . fopgátoy τῶν ἀρνουμένων τῆς θείας οὐσίας τὰς 
ὁποστάσεις ' οὗ γὰρ, Γενηθήτω, φησὶν, ἄνθρωπος 
ἁλλά - « Ποιῄσωμεν ἄνθρωπον.» ᾽Αλλὰ γὰρ ἀγγέλοις 
λέχει, φασίν * εἶτα χοινωνοὺς ἀγγέλους τῆς δηµιουρ- 
γίας παρείληφε; xai γένος χτιστὸν ἀχτίστῳ Geo 


terum diversa oportebat esse exercitia propter di- 
versos se exercitantium habitus. Exercitium quoad 
homines et quoad dz&emones magis et minus reci- 
piat, addecet. Verum malitia propterea malitia 
judicatur quia secundum magis vel minus bonos 


exercetur, illic (nimirum penes angelos) malum est, 
bonum est. Sed ad propositum revertamur. 


Dixitque Deus : Faciemus hominem ἵπ imagine 
nosira, secundum similitudinem nostram, etc. Dura 
ora, quz? audent negare divina essentiae personas. 
Non enim inquit: Fiat homo, sed: « Faciemus 
hominem. » Sed sunt qui angelis eum loqui con- 
tendunt. Si angelos ut socios creationis ascivit 
Deus, certe genus creatum cum Deo increato vel 


συγκτίζει τὸν ἄνθρωπον, xaX δοῦλος δοῦλον ἐργά- C, geterno condidit hominem, servusque finxit servum. 


ζεται; πῶς δὲ xal « χατ᾽ εἰχόνα ἡμετέραν » qnolv ; οὗ 
Υὰρ µία θεοῦ χαὶ ἀγγέλων εἰχὼν, τῆς δὲ ἁγίας 
Τριάδος εἰκὼν µία, θεοπρεπῶς νοουµένη ἐν ἰδιώματι 
τῆς θεότητος' « Ἐγὼ yàp, qnoY, καὶ ὁ Πατῆρ ἓν 
ἐσμεν » xai, « Ὁ ἑωραχὼς ἐμὲὰ, ἑώραχε τὸν IIa- 
τέρα” » οὐχοῦν Υἱῷ qnot «Δι οὗ xa τοὺς αἰῶνας 
ἐποίησεν » xai τῷ Ηνεύματι τῷ ἁγίῳ: «δι οὗ 
ἑστερεώθησαν αἱ δυνάµεις τῶν οὐρανῶν, » χαὶ ᾧ 
τἣν οἰχουμένην πεπληρωχέναι φησίν' ἐπιφέρει δέ ' 
« Καὶ ἐποίησεν 6 θεὸς τὸν ἄνθρωπον, οὐχ, Ἐποίησαν, 
διὰ μὲν τοῦ πρώτου τὸν Ἰουδαῖσμὸν συστέλλων, διὰ 
δὲ τοῦ δευτέρου τὸν Ἑλληνισμόν ' xaX πάλιν φησίν’ 
« Ἐν εἰχόνι 8100. ἑἐποίησε, » τοῦ συνεργοῦ παρεισ- 
ἆγων τὸ πρόσωπον΄ οὐ γὰρ εἶπεν, Ἐν εἰχόνι ἑαυτοῦ; εἰ 
δὲ µία εἰχὼν τῆς θεότητος, πῶς φασί τινες ἀνόμοιον 
τὸν Υἱὸν ἢ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον; προσώπων μὲν νὰρ 
πλῆθος δτλοῖ, µίαν δὲ πανταχοῦ τὴν εἰχόνα ᾿ ὁ δὲ 
λόγος, βουλευτηρίου σχῆμα µεμίµηται, τὴν εἰς τὸν 
γεγεγημένον ἐμφαίνων τιμήν o0 γὰρ βουλῆς δεῖται 
ὁ Gzb;, εἰ χαὶ οὕτω λέγεται δι ἡμᾶς πρὸς τοῦτο 
Tip xai θαυμαστὺν σύμδουλον Ἡσαῖας φησὶ τὸν 
YU, ἐξουσιαστὴν τε χαὶ θεὸν ἰσχυρόν ’ ὅθεν ἐπὶ 
μὲν τῶν ἄλλων χτισµάτων ἄνευ βουλῆς dj πρόσταξις 
ἔργον ἣν παραγόµενον. ἐπὶ δὲ τοῦ ἀνθρώπον, δι ὃν 


5’ Joan. x, 50. ** Joan. xiv, 9. *? Hebr. 1, 9. 


Preterea quomodo polest vestra opinio stabiliri, 
cun continuo inferat : « Ad imaginem nostram ? » 
At non una imago est Dei el angelorum. Sancte 
vero Trinitatis una est. imago, divinitus conside- 
rala el perpeusa in unitate vel proprictate Divi- 
nitatis. Nam inquit : « Ego et Pater unum su- 
mus **, » et : « Qui me vidit, vidit et Patrem **. » 
ltaque Filio dicit: « Per quem et secula condi. 
dit *?, » Spiritui sancto dicit : « Per quem firmate 
sunt virtutes celorum, » et quem 36 οτῦθηι terra- 
rum implevisse testatur. Subjicit : « Et fecit 
Deus hominem. » Per primum Judaismum retun- 
dit, per alterum Gracorum opinionem refellit. 
lterum 23it : « In imagine Dei fecit, » quibus verbis 
cooperarium sive collaborantem significavit, ejus 
personam in medium ferendo. Non enim dixit, in 
imagine sua. Si una imago est Deitatis, quomodo 
quidam audent dissimilem esse Filium aut Spi- 
ritum sanctum asserere? Multitudineam quidem 
personarum Scriptura significat, verum ubique 
unam imaginem Trinitatis commemorat. Quod 
Deus loquitur, imitatur deliberantis morem seu 
habitum, quo signiflcatur diguitas et excellentia 
creali hominis. Haud tamen Deus indiget con- 
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silio, licet ea sic tradantur propter nosiri intel- A ὁ κόσμος ὑφίστατο, ὀπλοῦται σχήµατι «nz βρυλῆς $ 


»eotus exiguiatem. liuc alludit Isaias nominans 
Filium, admirabilem, consiliarium, Deum for- 
iem **, Caterm creatur? absque prameditalione 
οἱ consilie, nudo Dei jussu et imperie substiterunt. 
At dum deliberans et censultans inducitur Deus 
in creatione hominis, ostenditur ejus dignitas et 
prestantia. Siquidem propter hunc mundus uni- 
versus conditus est. Nam primo quasi ob oculos 
ponitur et deseribitur ab Opifice id, quod futurum 
est, decenti oratione : addit quale esse conveniat, 
2d quod exemplar debeat referre similitudinem, 
cui rei destinetur, quid operari debeat, ubi fuerit 
formatum, quibus quoque sit imperaturum. Sed 


«tugfj* προτυποῦται γὰρ παρὰ τοῦ τεχνιτεύοντος διὰ 
«ic τοῦ λόγου γραφῆς τὸ ἑσόμενον, xai ofoy εἶναι 
προσήχει, xal πρὸς ποῖον ἀρχέτυπον ἀναφέρειν τὴν 
ὁμοιότητα, xal ἐπὶ τίνι γενῄσεται, χαὶ «lvi Eveprfi- 
cst γενόμενον, xai τίνων ἡγεμονεύσει’ ἀλλὰ πῶς 
τελευταῖος ὁ τιμιώτερος; ἐπειδῇ χαθάπερ Ἠασιλέως 
εἰσάγεσθαι μέλλοντος, ἔδει τὴν πᾶσαν προειληφθαι 
παρασκευἠν ' χαὶ διὰ τοῦτο προέύραµεν οὐρανὸς, 
ἔφθασεν ἥλιος, προεισῆλβε τὸ φῶς, προῦλαθε τοὺν 
δαιτυµόνας τῆς ἑστιάσεως ἡ παρασχευὴ, xal map. 
ελήλυθεν ἄνθρωπος, τῶν μὲν θεατῆς ἑσόμενος, τῶν 
δὲ χύριος, ὡς ἂν θαυμάζῃ διὰ τῶν ὁρωμένων τὸν 
Ποιητήν. 


quomodo bomo, cujus creatie in uhimum locum conjecta est, dignitate singulari excellat? Opor- 
tebal, non seeus ae si rex aliquis magnificus induceretur, omnia esse praeparata et magnifice in- 
structa. (Quapropter ut homo magnifice exeiperetur, praecessit. coelum, prevenit sol, prius ingressa 
est luz, iuo apparatus omnis prsevertit eonvivas, qui illi lauto epulo admovendi erant. flomo ασ” 
cessit. quorumdam spectator εἰ querumdam dominus futurus. Nam decebat, wt contemplareuir 


exacte hoc mirabile hujas universi opifieium, et deinde raperetur in admiratienem Opificis. 


Ceterum heminem nuncupat imaginem divinze 
demiuationis; quod ut evidentius indicaret, sug- 
gerit : « Et dominentur piscibus maris. » Sed que- 
redo una ratio foret. imperii Dei el angelorum, 
eisi concessissemus Deum ad angelos direxisse 
hunc sermonem : « Faciemus hominem secundum 
imaginem nostram ? » Non autem abs re vir imago 
dicitur Dei, nec mulier , quia verba facit non de 
forma, sed de imagine sermocinatur, quz in im- 
peratoria dignitate visitur, quam vir solus tenet, 
ulpote sub cujus imperio etiam mulier acquiescat. 
Inquit enim: «Ad virum tuum erit desiderium 
&uum, et ipse dominabitur tibi *'. » At vir uulli 
eorum, qua. in terra sunt, subditus et subjectus 
fertur. Ut Deus suo imperio moderatur omnia : 


Αρχῆς δὲ elxóva qnoi τῆς θείας τὸν ἄνθρωπον * 
καὶ τοῦτο δγλῶν, ἐπιφέρει « Καὶ ἀρχέτωσαν τῶὼν 
ἰχθύων τῆς θαλάσσης * » ἀρχὴ δὲ θεοῦ καὶ ἀγγέλων 
πῶς ἂν γένοιτο µία, ὡς ἂν φῶμεν πρὸς τοὺς ἀγγέ- 
Aeug εἱρῆσθαι" « Ποιῄσωμεν τὸν ἄνθρωπον κατ’ εἰκόνα 
ἡμετέραν ;» Εἰχότως δὲ ὁ ἀνΏρ εἰκὼν λέγεται Θεοῦ, 
ἡ vov; δὲ οὐχέτι, ὅτι οὐ χατὰ τὴν μορφὴν, κατὰ δὲ 
τὴν ἐν ἀρχῇ νῦν εἰχόνα φησὶν, ἣν ἀνὴῆρ ἔχει µόνος 
ὑφ᾽ ὃν ἐστι καὶ ἡ γυνή ' «Πρὸς τὸν ἄνδρα γάρ σου, 
φησὶν, ἡ ἁποστροφή σου, xal αὐτός σου χυριεύσει ' » 
αὐτὸς δὲ οὐδ' ἑνὶ τῶν ἐπὶ γῆς ὑποτέταχται ΄ ἀλλ᾽ ὡς 
ἄρχει θεὸς τῶν ὅλων, οὕτως ἀνὴρ ἁπάντων τῶν ἐπὶ 
γῆς οὐδεὶς γὰρ αὐτοῦ χατὰ ταύτην» ἀνώτερος. τὸ 
δὲ « xa0' ὁμοίωσ:ν, » τὸ Ίμερον εἶναι καὶ πρᾶον καὶ 
εἰς δύναμιν ἐξομοιοῦσθαι θεῷ κατ ἀρετῆς λόγον ' 


sic omnia, qua terra habet, gubernat vir. Nemo C εΓΡίνεθε yàp, φησὶν, οἰχτίρμονες, χαθὼς καὶ ὁ 


enim hoc in terris, si imperii dignitatem intuearis, 
superior est. Quod ait, « secundum similitudi- 
mem, » sic intellige : Ut simus, quantum in 
nohis est, mites, el quatenus nobis possibile est 
Deo assimilemur, sieuti Scriptura testatur :« Estote 
wiserieordes, quemadmedum et Pater vester 
misericors est **. » Sic et Paulus eos, qui de bac 
similitudine exeiderant, iterum se parlurire in- 
quit **, donec Cbristus in ipsis formetur. Exactam 
quoque religionis doctrinam illa verba anuun- 


Πατὴρ ὑμῶν Ρ:» τῆς γοῦν elxóvog ταύτης τοὺς 
ἐχπεσόντας ὠδίνει Παῦλος, μέχρι μορφωθῇ Χριστὸς 
ἐν αὐτοῖς : ἀχρίθειαν δὲ δογμάτων vol ἄλλως κχη- 
ρύττει τὰ ῥήματα ἐπειδὴ γὰρ αὐτὸς Ώμελλεν ἕναν- 
θρωπήσας τὸν ἐχπεσόντα σώζειν ἄνθρωπον ὃν ἔκ- 
τισε, διὰ τοῦτο σιωπήσας ἐν τοῖς ἄλλοις, ἐνταῦθα 
λέγει, Ποιήσωμεν" ἵνα yvipg ὅτι δι οὗ γέγονας , 
δι αὐτοῦ καὶ σώζῃ" ὡς περὶ ἑνὸς δὲ εἰπὼν τοῦ ἀν- 
θρώπου, πληθυντικῶς τὸ ᾿Αρχέτωσαν ἐπήγαχε τῇ 
προγνώσει. 


tiant. Nam ipse Christus carnem induens voluit hominem lapsum, quem creaverat, in integrum 
restituere et salvare. Quapropter eum Deus in reliquis creationis operibus silentium teneret, hic 
ait; Faeiemws, eic., ut ubi cognoris te ab ipso esse cenditum, discas te ab ipso quoque et restau- 
rari et conservari. Inquit numere plurali : Faciemus, etc., sic de uno homine sua precoghi- 
tione fretus, dicit in numero plurali : Dominentur. 

Hominem autem inducens ín hunc mundum, D Tiv δὲ ἄνθρωπον ἓν ἀπολαύσει τῶν ἄνω καὶ χάτω 
wt terrestribus et colestibus frueretur, ocea- παραγαγὼν, διπλᾶς αὐτῷ τῆς κατασχευῆς τὰς dqop- 
siones duplicis apparatus ei ministrat, 4errestri- — yàg χαταδάλλεται, τῷ Yntwp τὸ θεῖον ἑγχαταμίδας. 
bus οΦ]εσιία adiniscens, ut utrisque subnixus fa- — (ya δι ἀμφοτέρων συγγενῶς τε xal οἰκείως πρὺς 


** [sa. 1x, 6. *! Gen. 10, 10. ** Luc. vi, 56. *?? Galat. iv, 19. 


VARLE LECTIONES. 
P Cod. ἡμῶν, 


1" COMMENTARII IN GENESIN 
sh» ἑχατέραν ἁπόλαυσιν Éyn: θεοῦ μὲν, διὰ τῆς A millariter et amice afficiatur ad utriusque frvitio- 


δειοτέρας φύσεως ᾽ τῶν δὲ χατὰ γῆν ἀγαθῶν, διὰ 
τῆς ὁμογενοῦς αἰσθήσεως ἀπολαύων ΄ xai προῆλθε 
τῇ τε dux T βασιλικὸς, αὐτοχρατῆς Gv τῆς ἑαυτοῦ 
κροαιρέσεως., xal ὥσπερ ἁἀδέσποτος, χαὶ τῶν ἄλλων 
ἁπάντων δεξάµενος τὴν ἀρχὴν * ὡς εἰχόνα φέρῃ iv 
τούτῳ Θεοῦ - xai ἔτι μᾶλλον iv οἷς vob; xal λόγος 
$ Δειότης ἐστίν ’ «Ἐν ἀρχῇ γὰρ ἣν ὁ Λόγος" » και, 
t Nouv ἔχομεν Χριστοῦ, » Παῦλός φησι’ χαὶ ἓν ἀν- 
θρώπῳ δὲ τοὔτων ἑχάτερον, « ἀγάπη θεὸς, » ἀλλὰ 
χαὶ πρὸς ταύτην καλούμεθα’ « ἘἙσόμεθα γὰρ, 
φηόὶν, αὐτοῦ μαθηταὶ , ἐὰν ἀγαπῶμεν ἄλλήλους. » 
Πάντα ἐπιθλέπει τὸ θεῖον, χαὶ πάντα διερευνᾶται: 
ἡμῖν τε αἰἱσθήσεις xai ζητητικὴν παρέσχεν διά- 
νιαν΄ xal εἷς ὁ νοὺς ἡμῖν ὁ διὰ τῶν αἰσθητηρίων 
ὀιετιὼν xal τῶν ὄντων ἐπιδρασσόμενος χατὰ τὴν 
ἀνόμοιον ὁμοιότητα ' ἐχεῖ γὰρ αὐτὸ lv καὶ ἁπλότης 
n8:vf,* xal σώµατι δὲ τὸ τοῦ σχήµατος ἀπείληφεν 
ὅρθιον, xai πρὸς τὸν οὐρανὸν ἀνατείνεται΄ ἀρχιχὸν 
xii τούτο λαχὼν, τῶν ἄλλων νευόντων εἰς γῆν xai 
τὴν πρὸς τοῦτον δηλούντων ὑποταγὴν' ἔχει δὲ xal 


ipeo πρὸς τὴν τοῦ λόγου συνεργοὺς ὑπουρ- 
Tav. 


Hunc quidem corporis habitum, ceu dominationis 
inclinatis, quo gestu docent se humano imperio 
ministerio sermonem adjuyare queant. 

Ἔστι δὲ τῶν £x τῆς φύσεως ἁμυντηρίων xal τῶν 
σχεπασµάτων γυμνὸς, xalnsp ἔχων τὴν χατὰ τῶν. 
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nem; Deo frueretur propter diviniorem, qua pre- 
ditus est, naturam : bonis, qus terra profundit, 
magna voluptate uteretur per cognatum sensuni, 
quo terrestria percipit, EL quidem liowo in hunc 
mundum progressus est, 37 quasi rex quispiau 
libero arbitrio donatus, planeque liber, nulliusque 
juri subjectus. Accepto in reliqua omnia imperio, 
pulchre ea re Dei imaginem repreesentat. Magis 
tamen imaginem Dei prz se fert mente et ratione. 
« In principio enim erat Sermo. » Et Paulus in- 
quit: « Nos autem inentem tenemus Christi **. » 
Verum in bomine utrumque hoc conspicitur. « Deus 
est charitas ** ; » ad hanc subinde nos hortatur 
Scriptura sacra : « Erimus, inquit, ejus discipuli, 
si mutuam tenuerimus charitatem **. » Omnia in- 
tuetur Numen, omniaque sedula indagine perscru- 
tatur, Nobis quoque sensus et mentem iadagauri- 
cen assignavit. Una nobis est mens, qu:e per sen- 
Suum organa egressa entia apprehendit per dissi- 
milem similitudiuem : in ccelo enim est ipsum unum 
et vera corporum simplicitas. 


0s homini sublime dedit, celumque tueri 
Jussit, et erectos ad sidera tollere vultus. 


(Ovip., Metamorph. 1.) 


insigne, nactus est, c:eleris animalibus in terram 
esse obnoxia. Sunt et manus ita ordinate, 


ut $uoO 


Verum licet imperiuin illi concessum sit in oim- 
nia animalia, attamen inermis est. Causc sunt : 


ἄλλων ἀρχὴν, πρῶτον μὲν ἵνα μὴ γένηται πρὸς τὴν C primo, ne sit ferox et aditu difficilis : dein, ne sit 


ἀρχὴ» τῶν ἄλλων ἀργότερος, μηδὲν ἑχείνων δεόµε- 
νου, ἅπερ Υέγονε δι αὐτὸν, ὅθεν καὶ τῇ Υενέσει 
προείληφεν' ὥσπερ οὖν προῦλαδε ταῦτα τῶν Ex γῖς 
ψυομένων ἡ βλάστησις, ὧν ὑπῆρχεν ἐπιδεῆ μετὰ 
ταύτα Qua γενόμενα’ ἴσως δὲ τι xax δόγµα διὰ τού- 
ου μηνύεται. ὡς Ev τρισὶ διαφοραῖς ἡ ζωτική τε xat 
Ψυχικὴ δύναμις ἐξετάζεται' ἡ μὲν γάρ ἐστι φυτικὴ, 
fc τὰ µετέχοντα τροφὴν ἔχει καὶ αὔξησιν xal τοῦ 
ὁμοίου τὴν γέννησιν' ταύτης δὲ µόνης µετείληχε τὰ 
φυτά’ ἡ δὲ αἰσθητικὴ τοῖς εἱρημένοις προαλαδοῦσα 
τὴν αἴσθησιν' ὅπερ Ev τῇ φύσει τῶν ἁλόγων ἑἐστίν' ἡ 
δὲ λογιχὴ τελεία τις οὖσα xal ἄφθαρτος fjv ἄνθρω- 
πος ἔσχηχε. Καὶ τελευταῖος εἰχότως γέγονεν ὁδῷ 
twt πρὸς τὸ τέλειον προϊούσης ἀχολούθως τῆς φύ- 
Gig: ὡς ἐν τρισὶ τούτοις τὸν ἄνθρωπον ἔχειν τὴν 
σὐστασιν' καὶ µάρτυς ὁ Παῦλος ἐπευχόμενος 'Egs- 
σίοις τὴν ὁλοτελῆ χάριν τοῦ σώματος χαὶ τῆς φυχῆς 
Xi! τοῦ πνεύματος, ἀντὶ τῆς φυτιχῆς τὸ σῶμα λα- 
έων, τὸ δὲ αἰσθητικὸν τῇ ΨυγΥῇ διασηµαίνων, τὸ 
νρὸν δὲ {ῳ αγεύματι ὅπερ ἔχων ἄρχει πρὸς τοῖς 
ψαινθµένοις Quote xat τῶν νοητῶν θηρίων, περὶ ὧν 
ὀἅγιος εὔχεται,ε Mh παραδῷς θηρίοις φυχὴν ἐξομο- 
Ἰοχουμένην σοι’ » xai ἰχθύας δὲ xai πετεινὰ τροπι- 
«X εὑρίσχεις ὧν ὀφείλεις ἄρχειν. 


socordior θἱ negligentior ad imperitandum reliquis, 
quasi iis non opus habeat, cum tamen propter ip- 
sum condita siut. Quemadmodum creationis ordin: 
herba et plantulie anteverterunt animalia bruta, sic 
bruta ordine creationis anteiverunt hominem. For- 
te el aliqua insignis doctrina per ista nobis affertur. 
lu tribus differentiis vitalis et animalis potentia 
exquiritur. Una est vegetaliva potentis, quam qua 
baben!, augmentum el sui similis generationem 
sortiuntur. Hujus vero potentia participes sunt so- 
Ιω plant:e οἱ arbores. Sensitiva preter pradictam 
et sensum assumit : quz quidem inest brutis. 
Cieterum rationalis potentia perfecta et absoluta est 
nullique corruptioni exponitur. llanc lomo adeptus 
est Nec abs re novissimus omniuin creatus est, sed 
quasi natura siguilicel se una quadam via insisLen- 
tem ad perfectionem contendere. Quod homo bis 
tibus partibus constet, testis est Paulus, qui ορ- 
tat Ephesiis perfectam gratiam corporis, animi εἰ 
spiritus. Sub nomine corpus, ostendit vegelativam, 
sub nomine, auimus, signilicat sensitivam ; sub no- 
mine, spiritus, indicat intellectivaui potentiam. IHo- 
mo enim hoc spiritu donatus imperat aninalibus, 
quz in boc mundo apparent, etiam invisibilibus ut 


vitiis et daemonibus, de qujbus sanctus ille orat : « Ne tradas bestiis animam confitentem tibi ". Εκ si 
de piscibus et volucribus rem allegorice voles intelligere, reperies quibus debeas imperare. 


^ I Cor. 1:1, 16. **1Joan. iv, 16. ?* Joan. xiii, 55...  Paal. Lxxiu, 19. 
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Quod dicit, «secundum imaginem,»quidam accepe- Α — Tb δὲ «κατ εἰχόνα» οἱ μὲν κατὰ ψυχὴν µόνην ἐδέ- 


runt de solo animo, quasi animus solus sit ad imagi- 
nem Dei formatus. Alii decorporeet animo intelligunt, 
principaliter tamen de animo. Aiunt enim : Omnis 
hnago ex materia et forma componitur; et neutrum 
sine altero est, sed materia et forma conjuncte dicun- 
tur imagines. Etiam lignum imago vocatur propter in 
ipso ductam picturam quz proprie imago est. Prz- 
terea inquiunt : Nec animus per se imago est, si non 
adsit virtus. liec entm animi divinissima forma et 
imago est, secundum quam homo quotidie renova- 
tur, ut conformis fiat Christo, id est, Dei imaginem 
recipiat. Nec animus respectu corporis divinam 
imaginem possidet. Eadem enim ratione etiam bru- 
ta animalia divinam imaginem circumferrent. Nec 


ξαντο, οἱ δὲ κατ’ ἁμφότερα' προηγουμένως μὲν κατὰ 
ψΨυχην, χατὰ δὲ τὸ σῶμα παρεποµένως. Πᾶσα vào, 
φασὶν, εἰχὼν ἐξ ὕλης xal εἶδους, καὶ οὐδέτερον ἑτέρου 
χωρίς’ ἁλλ' ἄμφω λέγονται ὁμοίως εἰχόνες * καὶ τὸ 
ξύλον, εἰ τύχοι, διὰ τῶν ἐν αὐτῷ γραφὴν, f) 65 προ- 
Ἠγουμένως ἐστὶν εἰχών' μᾶλλον δὲ οὐδὲ φυχἠἒ, qaot, : 
καθ) ἑαυτὴν εἰκὼν χωρὶς ἀρετῃῆς' τοῦτο γὰρ αὐτῆς 
τὸ θεοπρεπέστατον εἶδος, χαθ᾽ fiv ὁ χαινὺὸς ἄνθρω- 
πος᾽ ὅτι τοῦ νοὺς ἀνακαινώσει μεταμορφούμενος el- 
δοποιεῖταίι, σύμμορφος ἀποδειχνύμενος τῷ Yi «ου 
θεοῦ, καὶ τὸ οἰχεῖον ἀπολαμθάνων, τὸ πρὸς θεὸν 
ὁμοίωμα λέγω, οὔτε οὖν κατὰ τὸ σῶμα θεοειδῆς ἡ 
quyf: Ἡν γὰρ ἂν οὕτω xal τὰ ἄλογα Qua θεοειδη" 
οὔτε χατ᾽ αὐτὴν, qaot, τῆς ψυχῆς οὐσίαν ' ἡ γὰρ ἂν 


eliam, ut aiunt, ipsam animi substantiam per se B χαὶ οἱ φαῦλοι τῆς ψυχῆς ἕνεχα θεοειδεῖς ἦσαν οὐ 


habere divinam imaginem. Sic enim et mali, qui- 
bus quoque animus est, divinam imaginem prz se 
ferrent. Nec tamen absque corpore animus imago 
nominatur : et homo dicitur factus mas et femclla, 
que quidem corporis diffcrentie sunt. Augeri, 
multiplicari et implere terram jussus, ea citra cor- 
poris adminiculum przstare non posset. Herbam 
et plantas. arboresque, quibus alatur, accepit non 
secus ac reliqua aniinalia, Etenim si animus pro- 
pter impressam imaginem divinam, est imago Dei, 
qui proprie simpliciter imago et incoinpositus est, 
sequitur ut corpus propter insculptam animo 38 
divinam imaginem, Dei imago sit. « Vultus enim, 
inquit Sapiens, viri prudentis, vestitus, incessus 
risusque interuum retegunt hominem. » Quapro- 
pier vir diviniorem quam mulier tenens animum, 
usque ad corpus imaginem divinam extendit. Qua- 
propter nequaquam a Paulo jubetur velare ca- 
put**, Ceterum anima vocatur totus lono una 
eum corpore. Initium enim capit imago ex princi- 
paliore, et sic ad infirmius et iinbecillius proficisci- 
tur. Quapropter perquam necessaria fuit Sermonis 
incarnatio, qua intercedente resumebatur collapsa 


μὴν ἄνευ ye τοῦ σώματος ἡ doyh εἰχὼν εἴρηται' xat 
ὁ ἄνθρωπος ἄρσεν καὶ θῆλυ πεποιηµένος, αἴπερ 
εἰσὶ σωμάτων διαφοραὶ, εΛλὐξάνεσθέ τε xaX πληθύνε- 
σθε xal πληρώσατε τὴν γῆν,» προσταχθεἰς ᾽ ὅπερ οὐχ 
ἄνευ τοῦ σώματος Υίνεται' χόρτον τε εἰς τὴν τρο- 
qv καὶ δένδρα χαθάπερ τ ἄλλα Qoa λαθών’ xal 
γὰρ εἴπερ ἡ duyh διὰ τὸν ἐπ᾽ αὐτῇ χαρακτῖρα θεῖον 
εἰχών ἐστι θεοῦ, ὃς χαὶ ἱδίως εἰχὼν ἁπλοὺς χαὶ 
ἀσύνθετος ὧν, ἔπεται xal «b. σῶμα διὰ τὸν ἐπ αὖ- 
τῷ χαρακτΏρα θεοειδῆ τῆς ψυχῆς, εἰχόνα εἶναι Θεοῦ" 
« Πρόσωπον γὰρ, φησὶν, ἀνδρὸς συνετοῦ σοφὸν, στο- 
λισμὸς χαὶ βήμα xa γέλως τὸν ἕνδον ἀποχαλύπτου- 
σιν ἄνθρωπον' » διόπερ &vhp θεοειδεστἑραν ἔχων γυ- 


C ναιχὸς τὴν φυχὴν, µέχρι τοῦ σώματος ἔχει τὸ εἰχὼν 


εἶναι θεοῦ. ὡς χελεύεσθαι μὴ χαλύπτεσθαι χεφαλήν' 
Ψυχἠ τε ὅλως ὁ ἄνθρωπος xal μετὰ τοῦ σώματος 
ὀνομάζεται' ἄρχεται μὲν οὖν ἐκ τοῦ χυριωτέρου ἡ 
εἰχὼν, πρόεισι δὲ καὶ µέχρι τοῦ καταδεεστέρου' ὅθεν 
ἀναγχαία μὲν ἡ τοῦ Λόγου σωµάτωσις, ἀνάληψις οὖσα 
τῆς δια πεσούσης εἰχόνος, οὗ σωματιχῶς µόνον, ἀλλὰ 
xai πνευματιχῶς εἰργασμένης' ἀναγχαία δὲ καὶ ἡ 
τῶν σωμάτων ἀνάστασις, τὸν χατ᾽ εἰχόνα θεοὺῦ παρ- 
ιατᾶσα τῷ πεποιηχότι. 


et deperdita imago, non corporaliter modo, sed et spiritualiter restaurata. Necessaria fuit et univer- 
salis corporum resurreciio, qua sistit Deo eum, qui secundum Dei imaginem et formatus et refor- 


matus est. 

Apostolus distinguit vlrum a muliere, dicens : 
« Yir non debet velare caput, cum sit imago et glo- 
ria Dei; at mulier est gloria viri*?. » Sed Moses 
videtur. nullam afferre. distinctionem, inquiens : 
« Secundum imaginem Dci fecit eum, masculum et 
femellam fecit eos. » Paulus secutus suam oratio- 
nem, mulierem ei accommodavit. Sed Moses in 
virum reduxit utrumque sexum; duni de uno loqui- 
tur, utrumque nobis proponit : « Secundum imagi- 
nem Dei fecit eum. » Si enim mulier ex viro sibi 
ortum vindicat, haud immerito in ipsum quasi 
suam radicem reducitur, quam nacta est ratiqne 
imaginis propter dignitatem εἰ przstantiam com- 
munem. Possidet itaqueet ipsa divinam imaginem, 
quia a viro sumpta est. Quapropter inquit ; « Mu- 


" [| Cor. xt, 6, " ibid. 7, 


Τοῦ δὲ Αποστόλου διαστέλλοντος,ε 'Avhp μὲν γὰρ 
οὐκ ὀφείλει χατακαλύπτεσθαι τὴν κεφαλὴν, εἰκὼν καὶ 
δόξα Θεοῦ ὑπάρχων' ἡ δὲ γυνὴ δόξα ἀνδρός ἐστιν, » 
ἀδιάσταλτον εἶναι δόξη τὸ Μωῦσέως περὶ ἀμφοῖν 
λέγοντος, « Κατ εἰχόνα θεοῦ ἐποίησεν αὐτὸν, ἄῤῥεν 
καὶ θῆλυ ἐποίησεν αὑτούς' » ἀλλ' ἀπέδωχε τὸν λόγον 
6 Παῦλος, καθ) ὃν ἀνὴγε τὴν γυναῖχα Μωῦσης εἰς 
τὸν ἄνδρα, ὡς περὶ ἑνὸς εἰπὼν ἀμφοτέρων 15, Κατὰ 
τὴν εἰχόνα Θεοῦ ἐποίησεν αὐτόν. » El Υὰρ kx τοῦ àv- 
δρὸς ἡ γυνὴ, εἰκότως εἰς την αὑτῆς ἀναφέρετα: ῥί- 
Cav, ὑποθεδηχυῖα μὲν κατὰ τὸν τῆς εἰχόνος λόγον 
διὰ τὸν ὁρισμὸν xal τὴν τοῦ ἀξιώματος διαφορὰν, 
ἔχυυσα 6i αὑτὸν διὰ τὸ ἐχεῖθεν εἰλῆφθαι. Ὅθεν 
χεφαλην αὐτῖς sims «by ἄνδρα" xal τὴν δ.αφορὰν 
ἐχ τούτων σώσας by τῷ κεφαλὴν εἶναι τοῦ ἀνδρὸς iv 
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Χρεστὸν, xal μὴ τῆς γυναιχὸς, ἐπήχαγε-« Τὰ δὲ πάντα Α lieris autem caput vir est ! ; » quibus verbis excel- 


ἐχ τοῦ θεοῦ, » µίξας τὰ διῃρηµένα τῇ τάξει, καθ) 
ὃ τὴν ἐχ Θεοῦ προσῆφεν ὕπαρξιν ἀμφοτέροις' ὥστε 
εἰ ποτὲ μὲν ὡς περὶ ἑνός φησιν, ἄνθρωπον, ποτὲ δὲ, 
αὐτοὺς, ἀπόδειξις αὕτη τοῦ ὁμοούσιον εἶναι τὴν γν- 
vaixa τῷ ἀνδρὶ ὑπὸ ἓν εἶδος αὐτῷ ταττοµένη’ εἰ δὲ 
τοῦτο, χαὶ ἡ γυνὴ διὰ τοῦ ἀνδρὸς χατ’ εἰχόνα θεοῦ 
ὰστι΄ τῶν γὰρ αὐτῶν δεχτιχοὶ ἁμφότεροι, μιμέσεώς 
τε τῆς πρὸς τὸν θεὺν χαὶ τῆς τοῦ ἁγίου Πνεύματος 
µετουσίας xaX τῆς ἀναλήψεως τῶν ἀρετῶν' πρὸς fiv 
εἰχόνα καὶ Παῦλος προτρέπεται, « "Iva γένησθε κατ 
εἰχόνα τοῦ χτίσαντος, » xaltot Ίδη ὄντας χατὰ λόγον 
τῆς οὐσιώσεως" πᾶς γὰρ ἄνθρωπος,ᾗ μὲν δημιούργημα 
τοῦ Θεοῦ ἐστι, δεχτιχὸς τοῦ λόγου τυγχάνων κατ) εἰ- 
xóva. ὑπάρχει, χωρητιχὸς (v τῆς εἰχόνος, xal ἐπιτη- 
δείως ἔχων πρὸς µετουσίαν αὐτῆς' εἰ δὲ κατ ἑνέρ- 
ειαν τοῦτο προσλάδοι, ὥσπερ ὁ ἐξ ἀρχῖς δηµιουρ- 
Υηθεὶς ἄνθρωπος, ἔχει ἐν ἑαυτῷ Ίδη ἐνεργοῦν τὸ 
κατ εἰχόνα. 


lentiam tamen conservavit viro, continuo dicens 
capul viri esse Clhiristum *. At ut communionem 
sequam cernas, addit : « At omnia ex Deo, » etc., 
ubi commiscet et conjungit, quz ordine quodam 
erant discreta. Quapropter recte adjecit ex Deo esse 
utriusque substantiam. ltaquesi quando, ceu de 
uno loquatur, dicat hominem ; et quandoque dicat 
eos numero plurali, satis declaratur mulierem cjus- 
dem esse cum viro substantize, et sub eadem cum 
eo esse constitutam specie. Quod quidem si ve- 
rum est, cerle propter virum secundum Dei est 
imaginem. Ambo enim eorumdem sunt susceptibi- 
les, possunt scilicet imitari Deum, participare Spi- 
Titum sanctum, assumere virtutem, ad quam ima- 
ginem nos cohortans Paulus, inquit : « Ut sitis se- 
cundum imaginem creantis *,» quamvis nunc simus 
secundum ejus imaginem substantie ratione. llomo 
enim omnis, quatenus Dei creatura censetur, sus- 


cipere potest rationem. Est secundum Dei imaginem, ab ea sejungi et separari quit, el idoneus est 
eam participare. Si vero secundum operationem hujus particeps. fit, quemadinodum a rerum pri- 
mordio protoplastus, continet jam in se operantem imaginem. 


Τινὲς δὲ μεμφάμενοι τοὺς φάσχοντας «b χατ el- 
xóva, 7j μὲν χατὰ τὸ ἀρχικὸν, πῆ δὲ χατὰ τὸ λογι- 
xbv, πῆ δὲ χατὰ τὸ νοερὸν, φασὶν ὡς δἑον ἣν αὐτοὺς 
σονιδεῖν ὅτι «lxiv Θεοῦ µόνος ἄνθρωπος λέγεται γε- 
γενῆσθαι εἰ δὲ τοῦτο, πρόδηλον ὡς ἰδίαν τινὰ τῆς 
προσηγορίας προσῆγεν εἶναι τὴν αἰτίαν' νῦν δὲ xai 
αἱ ἁόρατοι δυνάµεις vospal τε xal λογιχαί. xai τὸ 
ἐρχικὸν δὰ πρόσεστιν οὐδὲν ἧττον αὐταῖς. « Εἶτε 
γὰρ θρόνοι, φησὶν. εἴτε Κυριότητες, εἴτε ᾽Αρχαὶ, 
εἴτε Ἑξουσίαυ» χαὶ πάλιν, « "Iva γνωρισθῇ νῦν ταῖς 
Ἀρχαϊς χαὶ ταῖς Ἐξουσίαις, » ὅθεν χαὶ τὰς ἑναντίας 
οὕτω χαλεῖ δυνάμεις, ὡς ἂν ἐξ ἑκείνων ἐχπεπτωχυίας 
τῶν ταγμάτων λέγων, « Οὐκ ἔστιν ἡμῖν dj πάλη 
ph; αἷμα χαὶ σάρχα, ἀλλὰ πρὸς τὰς ᾿Αρχὰς xal 
τὰς Ἐξουσίας' » οὕτω xal ᾽Αρχάγγελοι χαλοῦνται’ 
ε Καὶ Μιχαἡλ, φησὶν, ὁ ἄρχων ὑμῶν) »χαὶ,ε Ὁ 
ἄρχων Ἱερσίδος ἀντέστη μοι’ » χαὶ οἱ φωστῆρες δὲ 
ἄρχουσιν εἰς ἀρχὰς ὄντες τῆς ἡμέρας χαὶ εἰς ἀρχὰς 
ες νυχτός. Πῶς οὖν οἷόν τε, qaot, χατά τι τούτων 
εἰχύνα λέγεσθαι τὸν ἄνθρωπον, ὧν δη µέτεστι πολ- 
lol; τῶν γεγονότων, μόνος δὲ λέγεται χατ᾽ εἰχόνα γε- 
Ἱενησθαι 8200 ; Ποιήσας τοίνυν, φασλν, ὁ θεὺς νοητά 
τε xal αἰσθητὰ, τὴν πᾶσαν δηµιουρχίαν ἐν τῷ àv- 
θρώπῳ συνέδησεν ἑχατέρας [ιετέχοντι τῆς φύσεως, 
ὡς ἂν prb. διαφόρων δημιουργῶν αἱ διάφοροι δη- 
βιουργίαι νοµίζοιντο * τὰ διεστῶτα τοίνυν ἐν τούτῳ 
δυναγαγὼν, οἰχεῖα πάντα πρὸς τοῦτον πεποίηχε - 
xi1pxu" μὲν γὰρ ἡ αὐστασις, ix τῶν 5 στοιχείων 
γαλ τῶν kv οὐρανῷ γεγένηται, fj δὲ τούτων ἁπόλαυ- 
σι ἀνθρώποις ἀναγχαίᾳ * βραχείας μοίρας τοῖς 
ἀλγοις ἀπονεμομένης, πρὸς ὑπηρεσίαν τεταγµέ- 
YA; τῶν ἀνθρώπων:ε Ἐξανατέλλων γὰρ, qnot, χόρτον 
τοῖς κτήνεσι xal χλόην τῇ δουλείᾳ τῶν ἀνθρώπων * » 
ure ὅτι κἀχεῖνα τρέφεται δι ἡμᾶς: xa τὰ 
πειτουργικὰ δὲ πνεύματα εἰς τὴν διαχονἰαν ἀποστέλ- 
ζουν τε, 5. *ibiJ. ?ibid.12, 


. D.n. 1, ιο. 


* HE Cor. 11, 18... * Coloss.un, 160. 


Quidam ineusant eos , qui dicunt imaginem di- 
vinam nunc in imperandi potestate, nunc in ratio- 
ne, nunc in intellectu versari. Sibi eideri hominem 
solum, aiunt, ad imaginem Dei compositum. Si hu- 
jus veritas consistit inviolata et illibata, manife- 
stum arbitror convenire, ut sit quzedam peculiaris 
causa istius appellationis. Ceterum sunt et invisi- 
biles virtutes et intelligibiles, quibus adest ratto 


C et regnandi potestas. Inquit enim Paulus : « Sive 


Throni, sive Dominationes, sive Principatus, sive 
Potestates ",»etc. Et iterum : « Ut. nota. flat. n«nc 
Principatibus et Potestatibus * » llinc contrarias 
vocat potentias quasi exciderint suo ordine, dicens : 
« Quoniam non est nobis lueta adversus sanguinem 
et carnem , sed adversus Principatus , adversus 
Potestates ", » etc. Sic et Arcliangeli nuncupantur: 
« Princeps regni Persaruin stetit coram me , » etc. 
« Michael princeps vester *, » etc. Luminaria quo- 
que, de quibus supra multa commemoravimus, Γο-- 
gia potestate valent, regunt eteni:n diem noctemque. 
Quse itaque ratio patitur, ut liomo dicatur ad ima- 
ginem Dei formatus secundum illa, qua scimus 
inhzrere multis aliis entibus ? Et quidem homo so- 
lus fertur ad imaginem Dei cunstructus, Aiunt: 
Cum Deus sensibilia et intelligibilia flnxisset, uni- 
versam utrorumque creationem quasi in homine 
colligavitet adunivit, qui utriusque natura parti- 
ceps habetur,ne diversorum opificum diversa et ope- 
ra crederentur. 499 Qua igitur in hoc universo 
opere distabant, contraxit in unum, huicque omnia 
et familiaria et cognata effecit. Fructuum substan- 
tia exguatuor elementis composita est : et nonnihil 
ad uberem eorum proventum faciunt astra. Ho- 
rum fruilio pernecessaria est homini. Hinc modica 
illorum portio concessa est animalibus in ministe- 


* Ephes. 1Η, 10. * Ephes. vi,12. 
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rium hominis ordinatis. Sic enim habet Scriptu- A λεσθαι Παὐλός φησι, διὰ τοὺς µέλλοντας κληρονομεῖν 


τα: ε Facitque germinare in. monlibus herbam. 


σωτηρίαν. 


Qui dat jumentis cibum suum *, » etc., quibus verbis docet animalia a Deo propter nos ali et enutri- 
ri. Paulus quoque tradit, ministratorios spiritus mitti propter illos, qui bzereditario Jure assequun- 


tur salutem. 

Uuivers:e itaque creationis ceu amicissimum et 
integerrimum pignus Deus paravit hominem, du- 
plicis nature eum adornans, ne usu solo crea- 
tionis opus ei conjungeretur, sed etiam naturz affi- 
nitate litur eorum, qua oculis nostris objecta 
sunt, operatio plurimum homini conducit. Etiam 
invisibiles Virtutes non parum utilitatis homini fe- 
runt, tum propter cognationem, tum propter cul- 
tum , qui Numini deferendus est, Quare inquit : 


« Fecit eum ad imaginem suam. » Nain bominem p 


condidit, ut ipse esset quidam ordo a Deo pre- 
positus univers: rerum naturz. Quemadmodum in 
urbibus absentis regis vel imperatoris venerantur 
imaginem : sic Deus, cum nequeat cerni ab uni- 
versa creatura, imaginis loco posuit hominem , ut 
omnes creature, dum inserviunt homini, sic colant 
supremum Numen, hujus universi scilicet opificem. 
Hec imago dissipata et convitlsa est ob peccatum. 
Caterum per Christi Domini nostri incarnationem 
restaurata est : imo ad meliorem quam prius erat 
conditionem reducta. Nam ea ex re patuit nos pre- 
latos esse cunctis creaturis. Nostram enim naturam 
sibi univit, veramque vivendi rationem przscri- 
psit, nosque mortales plane immortales constituit, 


sortis tyrannide penitus sublata. Ab omni, inquit C 


Scriptura, adoretur creatura, scilicet quasi imago 
exsistens units Divinitatis, per quam inente conci- 
pimus et agnoscimus invisibilem Deitatem, una re- 
novati et iu integrum restituti per resurrectionem 
ad immortalitatem. Nunc vero imagines, dum in 
loc seculo sumus, mutationibus obnoxia sunt, ut 
exemplo sunt infinite demonum myriades. Etiam 
Pauli cilant teslimonium dicentis : « Omnia per 


Πάσῃ τοίνυν τῇ χτίσει φιλίας kv£yopov ἁῤῥαγὲς 
ἔδημι,ύργει τὸν ἄνθρωπον, διπλοῦν αὐτὸν ἐργασά- 
µενος, ἵνα μὴ τῇ χρείᾳ µόνον ἐπ' αὐτὸν ἡ χτίσις 
συνάπιηται, ἀλλὰ γὰρ χαὶ τῇ τῆς φύσεως οἰχειότητι. 
"H t€ οὖν τῶν ὀρωμένων ἐργασία χρησίµη λίαν αὐτῷ, 
at τε ἁόρατοι δυνάμεις οὐ τὰ τυχόντα πρὸς ὠφέλειαν 
εἰσφέρουσιν, ἅμα μὲν διὰ την συγγένειαν, ἅμα δὲ της 
τούτου θεραπείας sti; τὸν Θεὸν τεινούσης' ἑντεύ- 
θεν αὐτὸν « xav" εἰχόνα » ἔφη ποιεῖν οἰχείαν, ἐπειδὴ 
τάξιν τινὰ εἰχόνος παρεἰχετο τοῖς ὅλοις. "Ώσπερ yàp 
οἱ χατὰ π/λεις ἀπόντος τοῦ βασιλέως thv εἰκόνα Os- 
ῥαπεύουσι thv ἐχείνου, οὕτω δὴ χαὶ ὁ θεὸς ἀόρατος 
ὢν πάσῃ τῇ χτίσει, ἓν εἰχόνος τάξει τέθειχεν αὐτὴ 
τὸν ἄνθρωπον * ὡς ἂν ἐν τῇ τούτου θεραπείᾳ τιμῶσι 
v5 θεῖον ἀόρατον ὑπάρχον αὐτοῖς ' ταῦτα δὲ διὰ τὴν 
ἁμαρτίαν σεσαλευµένα , θεὸς διὰ τῆς χατὰ τὸν As- 
σπότην Χριστὸν οἰχονομίας ἀνέῤῥωσε, μᾶλλον δὲ xal 
πρὸς τὸ κρεΐττον ἀνήγαγε, χατὰ πάσης τῆς κτί- 
σεως ὑπεροχὴν ἡμῖν παρασχόµενος. Τὴν γὰρ ἡμετέ- 
pav φύσιν ἑνώσας ἑαυτῷ, xat νόµιµον πολιτείαν καὶ 
θάνατον εἰς ἀθάνατον μὲν xal ἄτρεπτον µετέστησε 
φύσιν χαὶ παρὰ πάσης, qaot, προσχυνεῖται τῆς χτί- 
σεως, εἰχὼν ὥσπερ ὑπάρχονσα τῆς ἠνωμένης θτότη- 
τος * δι᾽ Ἶς ἀόρατον οὖσαν τὴν θείαν οὐσίαν φαντά- 
ζονται σὺν ἡμῖν ἀναχτισθέντες εἰς τῶν ἀτρεπτότητα 
διὰ τῆς ἀναστάσεως ' νῦν Ὑάρ εἰσι τρεπταὶ, ὡς al 
τῶ» δαιμόνων μυριάδες σηµαίνουσι * καὶ µάρτινρα 
παράγουσι Παῦλον λέγοντα, ὅτι « Ἐν αὐτῷ ἑχτίσθη 
πάντα τά τε ἐν οὐρανοῖς xal τὰ ἐπὶ τῆς γῆς"; ἀντὶ 
τοῦ, ἀνεχτίσθη’ εἰχόνα τε τοῦ θεοῦ τοῦ ἀοράτον φη- 
σὶν αὐτὸν, ὡς ἄν δεικνύντα τῇ χτίσει τὸ θεῖον πρω- 
τότοχόν τε πάσης κτίσεως, ὡς πρῶτον διὰ τῆς àva- 
στάσεως εἰς τὴν καινἣν ἀποτεχθὲν χτίσιν. 


Blum eondita sunt, sive quae in terra sunt, sive qu: in coelis 11: » id est, renovaia et. in. integrum 
restituta. Praterea Paulus eum nominat imaginem Dei inconspicui, ut qui universe nature denion- 
5iret priinogenitum totius creatura !*, qui primus interveniente resurrectione in novam venerit vitam. 


Pulcherrime vero, inquiunt, duo ista conjunzit , 
4 Secundum imaginem nostram et similitudinem. » 
Necesse enim est, ut imago ejus, cujus imago est, 
quamdam imitationem et similitudinem apportet, 
quamvis plurimum absit ab substantia ejus, cujus 
iwago censetur. Est itaque, ul res apertior sit, et 
in sequentibus conspicari dissimilem similitudi- 
nein. Deus creat; et homo creat. llle ex sese scien- 
iiam babet : hic temporis successione eam conse- 
quitur. Deus substantias depromit : homo materiam 
cxornat, ex qua pro libito artilicialia format. Deus 
gignit; gignit et homo. llle quidem absque tem- 
pore, absque maleria, absque passione, abgqque sui 
divisione. Homo generat per omnia modo eontra- 
vio. Capimus sensibilia cum affectionibus et parti- 
culariter. Si quid discimus, id fit cum tempore, et 


* Psal. οσινι, 8, 9. '* Hebr. i, 11. 


! Coloss. 1, 16. 


Κάλλιστα δὲ τῷ εκατ’ εἰχόνα ἡμετέραν » xal τὸ 
« xa90' ὁμοίωσιν » ἐπισυνηφθαί φασι’ δεῖ γὰρ τὴν 
εἰχόνα μίμησίν τινα φέρειν οὑπὲρ ἐστιν εἰχὼν, κἂν 


D πλεῖστον ἀπέχῃ χἀνταῦθα τὴν ἀνόμοιον ὁμοιότητα. 


τίζει θεὸς, χτίζει xal ἄνθρωπος” ὁ μὲν φύσει τὴν 
ἐπιστήμην ἔχων, ὁ δὲ χρόνῳ λαθών ᾿ ὁ μὲν παράγων 
οὐσίας, ὁ δὲ τὰς ὕλας χοσμῶν δι’ ὦνπερ χόπτει τού- 
των τὰ πλείονα. l'evvd Θεὸς , Υεννᾷ καὶ ἄνθρωπος" 
ὁ μὲν ἀχρόνως, ἆθλως, ἀπαθῶς, ἁμερίστυς, ὁ δὲ πᾶν 
τοὐναντίον ἀντιλαμθανόμεθα τῶν αἰσθητῶν κατὰ 
πάθος xal μεριατῶς, x&v τι µάθωμεν, χρόνῳ τε xal 
παρ) ἑτέρων εἰς τὸ μαθεῖν τελειούμεῦα - θεὸς δὲ 
ἁμερῃ τε χαὶ ἀθρόαν xai συναῖΐδιον τὴν πάντων 
γνῶσιν ἑχτήσατο. ᾽Ανιστᾷ θεὺς τοὺς νεκροὺς ἀπυῤ- 
ῥήτῳ δννάµει τε χαὶ ῥιπῇ, ἀνιστῶμεν καὶ ἡμεῖς τῇ 
τροφῇ κατὰ μικρὸν τὰ σώματα δαπανώµενα ᾿ καὶ 


15 ibid. 15. 


[55 


COMMENTARII IN GENESIN. 


196 


ἠνήσκοντας τοὺς χαρποὺς τῇ χα-αδολῇ τῇ tic γῆν A proficimus si audimus vocem docentis praeceptoris. 


δ ἐπιμελείας ἀναστῆναι παρασχευάζοµεν, [&] 
εἰχόνα φέρει τῆς ἀναστάσεως, « ᾿Εὰν γὰρ μὴ ὁ xóx- 
xoc, φηαὶ, τοῦ σίτου ἐπὶ τὴν γῆν πεσὼν ἀποθάνῃ" » 
e; παραπλήσια xai Παῦλός φησιν £v τῇ πρὸς Κοριν- 
θίους. ᾽Απερίγραφος ὁ θεὸς, πανταχοῦ Gv χαὶ &pe- 
ῥίστως πᾶσι παρών τούτων ἁκαταλήπτων ὄντων, 
αἴνιγμά τι βραχὺ χατὰ τὸν ἡμέτερον παρέσχετο 
voov* ᾧπερ ἓν ἡμῖν χαθεατῶτι, τῶν dv οὐρανῷ 
λαμθάνομεν ἔννοιαν * χαὶ τῶν ἁπανταχοῦ ἀλλαχόθε- 
ἀλλαχου µεθιστάµενοι ταῖς ἑννοίαις, δέδωχεν ἡ μῖν 
ὡς ἐν εἰχόνι xal βασιλείας ἀρχὴν , χαὶ κρίσεως ἑξου- 
σίαν, καὶ τὸ θεοὺς διὰ τοῦτο προσαγορεύεσθαι ; 
εθεοὺς Ὑὰρ, φησὶν, οὗ χακολογήσεις' χαὶ τοὺς 
ἄρχοντας τοῦ λαοῦ σου οὐχ ἑἐρεῖς χακῶς ' » οὕτω 
λέχων περὶ τῶν τοῦ ἄρχειν τε «καὶ χρίνειν ἐν τῷ 
γόμῳ τὴν ἑἐξουσίαν ἑχόντων * ἔτι δέδωχεν αὐτῷ xà- 
χείνων ὡς ἓν εἰχόνι τὴν µίµησιν. 


Verum Deus universalem et uberem et coeternam 
reram omnium possidet scientiam. Excitat Deus 
mortuos ineffabili potentia οἱ levi momento. Susci- 
tamus et erigimus nos alimento paulatim corpora 
fere inedia absumpta. Etiam morientes fructus jactu 
seminis in lerram assidua cura reparamus et re- 
$lauramus, qua re resurrectionis imago reprzsenta- 
tur. « Nisi enim , inquit, granum frumenti in ter- 
ram cadens mortuum fuerit !?, » Quibus haud 
ábsimilia Paulus scribit in Epistola ad Ουτίπ- 
thios. Deus ubique, nullo circumscriptus loco, ex- 
sistens, omnibus indivisus et totus adest. IToc cum 
difficile intellectu sit mortalibus, qua ratione fieri 
possit, enigma : parvulam particulam animo nostro 
addidit, nempe mentem, ὤθ qua adjuti, percipi- 
mus uno quasi momento, qua in celo et quz in 
terra sunt, et facile ex hoc in alium locum cogita- 


conem circumferimus. Dedit nobis quasi in imagine regiam in entia potestatem et judicium, unde 
appellamur dii. Hinc monet Scriptura sacra : « Diis non maledices, nec  maledices principibus populi 
wi'*. » Deos et principes haud cunctatur vocare eos, qui imperandi et judicandi facultate erant in- 
Wrscti secundum legem Domini. Preterea Deus dedit ei etiam illorum quasi in znigmate reprasenta- 


tiosem. 

Δύο μὲν Υὰρ ταύτας δυνάμεις ἑνυποστάτους ἄχω- 
pletouc ἔχει, ἐξ ἑαυτοῦ τε οὔσας xai ἓν αὐτῷ τυγ- 
χχνούσας . τόν τε Υἱὸν τὸν μονογενῆ καὶ τὸ Πνεῦμα 
vb ἅγιον ὧν ἑχάτερα κατ’ ἰδιάζοντα λόγον ἐστὶν ἐξ 
εὐτοῦ, χᾶν εἰ τῆς αὐτῆς οὐσίας ὑπάρχοιεν, ἅτε ix 
p. χαὶ τῆς αὐτῆς ὑπάρχουσαι οὐσίας. Ἵνα δὲ ph 
μέλλοιμεν ὡς περὶ ἀδυνάτου τινὸς ἀπορεῖν, τῇ Ψφυχῇ 
*& ἡμετέρᾳ δύο παρέσχε δυνάµεις, ἐξ αὐτῆς τε οὔ- 
ex; καὶ &v αὑτῇ τυγχανούσας , ἀχωρίστους τε αὐτῆς 
zz: ἀλλήλων οὔσας, τόν τε λόγον καθ) ὃν τὸ λογικὸν 
οὐτῆς συμπληροῦται, καὶ τὴν ζωτικὴν δὐναµιν καθ) 
i» ἵμφυτόν τε xal ἀναφαίρετον ἔχει τὴν ἐνοῦσαν 
ζ.ἦν xa µεταδίδωσι ταύτης τῷ σώματι προσάγειν 
Twv .μᾶς f$ θεία Γραφὴ τούτων ἐθέλουσα γνώσει, 
ἐκτῶν ἐν ἡ μῖν τὰς προσηγορίἰας παρέσχετο, « Ἐν ἀρχῇ 
ᾗν ὁ Δόγος * » ἵν ix τοῦ χατὰ τὴν ἡμετέραν ψυχὴν 
ἑρτύτου λόγου ὡσανεὶ OV εἰχόνος τῇ περὶ τοῦ Υἱοῦ 
προσαγοίµεθα γνώσει ' «b δὲ πνεῦμα ἴδιον τοῦ θεοῦ, 
ὡς ὁ uaxáptoz λέγει Παῦλος, « Τίς γὰρ οἶδεν ἀνθρώ- 
«ων τὰ τοῦ ἀνθρώπου, εἰ μὴ τὸ πνεῦμα τοῦ ἀνθρώ- 
«ου εὐ ὃν iv αὐτῷ; οὕτως καὶ τὰ τοῦ θεοῦ οὐλεὶς 
silitv, εἰ μὴ τὸ Πνεῦμα τὸ ἐκ τοῦ θεοῦ,; ἑνάγων ἡμᾶς 
ἐς τῶν παρ) ἡμῖν τῆς ἐκ Θεοῦ ὑπάρξεως τοῦ θείου 
Πνεύματος «Ἡν γνῶσιν λαθεῖν. τούτου δὲ xat ἐπὶ 
εἃς πρώτης δημιουργίας δέδωχεν ἡμῖν εἰχόνα ’ τὸ 
μὲν Υὠν ἀχούειν Θεοῦ ἐκ τῆς αὑτῆς ὄντα οὐσίας 
80 πάνυ τι Κξένον ἡμῖν ix τῶν παρ) ἡμῖν κατ- 
εφαένετο. 


0 δὲ τοῦ Πνεύματος λόγος «dat ἄπιστος ἑδόχει, 
6n δὴ ix τῆς οὐσίας τοῦ θεοῦ ἐστιν, Tlbc οὐχ ὑπάρ- 
Tov * ὅθεν ὁμοίως τῷ ἄῤῥενι τὸ θῆλυ διαπλάσαι δ»- 
νέµενος, τοῦτο μὲν οὐ ποιεῖ ὥσπερ ἐπὶ τῶν ἄλλων 
ζώων ὁμοῦ τὴν Ὑένεσιν ἀμφοτέρων παραγαγών: 


" joan. xu, 34. '* Exod. xxii, 38. 


Duas has habet Deus potentias per se et insepa- 
rabiles, Filium scilicet unigenitum et Spiritum 
sanctum, quorum uterque secundum propriam et 
peculiarem quamdam rationem ex ipso est, licet 
unius sint substantiz, utpote ex una eademque ex- 
Sistentes substantia. Ne igitur de his, quasi impos- 
sibilibus, dubitemus, anims nostre tribuit duas. 
potentias ex ipsa et in ipsa exsistentes, et insepa- 
rabiles. Una est ratio, secundum quam dicimur ra- 


tionales; altera est vegetativa potentia, secundum 


quam tenet insitam et semper manentem vitam, 
quam corpori largitur. Satagens itaque Scriptura 
nos adducere ad horum cognitionem , se nobis at- 
temperat utitarque nominibus, qu: no5is nota et 


' familiaria sunt, cum de Deo verba facit. Exempli 


gratia : « In principio erat Sermo, » ele., ut ex 
sermone qui est insitus nostro animo, moveamute 
ceu per imaginem in notitiam Filii. Spiritus autem 
Dei proprius est, quod et beatus Paulus testatur : 
« Quis enim hominum novit ea, qux sunt hominis, 
nisi spiritus hominis, qui est in eo? Sic ea, qu» 
sunt Dei, nemo novit, nisi Spiritus Dei '*, » Quibus 
verbis monet , ut ex his, quz nobis insunt , vene« 
mur ex divina substantia Spiritus sancii notitiam. 
Hujus nobis quenidam typum vel imaginem propo- 
suit in primo opificio. Nam audire, Filium Dei ex 
eadem esse substantia et Patri consubstantialem 
haud nobis alienum et peregrinun videtur conside- 
rantibus ea, quz? a nobis fiunt. 

Ceterum sermo, qui asserit et Spiritum sanctum 
esse ex substantia Dei, apparebat incredibilis, cum 
de Filio nequaquam esset incredibile. Quapropter 
cum Deus pari ratione, qua virum et mulierem 
forinare et fingere posset, id non agit quod In rell- 
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qu:s animantibus, simulscilicet utrumque creans : A ἀλλ᾽ οὐδὲ χοῦν λαθὼν ὥσπερ ἑποίησε τὸν "Abiy, 


nec etiam pulverem capit , uL accidit in formatione 
Adami : sed extrahit costam c corpore viri, et ex 
ea mulierem componit. In hunc modum condidit 
-mulierem cum viro nihil deesset etiam costa ablata. 
Ea costa ita consummata et absoluta est, ut una 
esset. utrorumque caro, quasi essent unius sub- 
stanti, et quasi unus quispiam ex utroque pro- 
creandus foret, ct ob id quasi naturali quodam 
pliltro conjuncti et devincti. Itaque si quid est 
cousubstantiale, non continuo filius est; si quid 
autem fuerit filius unigenitus, continuo consuh- 
stantiale erit. Deus adhuc judicat, ita et homo jus 
dicit. Uterque beneficia confert. Bonus est, longa- 
nimus est Dominus, miseretur Dominus, miseretur 
et bomo. Singula hac ceu particule sunt. divinze 
imaginis. Iluc accedit, ut sit sanctus ct justus, quae 
duo quasi colophon imaginis divine habentur. His 
cum excidisset homo, et imaginem conspurcasset, 
dicitur : « Et quemadmodum gestavimus imaginem 
terreni , gestabimus et imaginem coelestis !*. » Huc 
adjiciatur et illud ; « Estote perfecti, quemadmo- 
dum Pater vester celestis perfectus est". » Qui 
bona edit opera, Πῖ per omnia imago fit Dei incon- 
spicni. Quidam aiunt. Filium esse imaginem Patris, 
nos vero ceu per similitudinem per illum Patri as- 
similari. Deus autem, inquiunt, in animo agitans 
rcstaurare, quam amiseramus, imaginem, cum nun 
possibile essel, ut uno impetu eam recuperaremus, 
sicuti pictor eam nobis proposuit, ductis prius 


ἀλλὰ πλευρὰν Ex τοῦ ἄῤῥενος ἀφελών ' χαὶ ἑἔδη- 
µιούργησε τὸ θηλν, οὔτε ἐχείνῳ λείποντος τοῦ ἀφαι- 
ρεθάντος, xal ταύτης τελείας οὕὔσης ΄ ὡς xal µίαν 
ἀμφοτέρους εἶναι την cápxa* ἅτε μιᾶς ὄντας οὗ- 
σίας καὶ ἑνός τινος ἐξ ἀμφοῖν γεννᾶσθαι μέλλοντος 
καὶ φίλτρῳφ φυσικὼῶς διὰ τοῦτο συνδεθέντες' ὥστε 
οὑχ EU τι ὁμοούσιον Υἱὸς, e! τι 6b Ye ὀμρούσιον : 
ἔτι κρίνει Θεός τε καὶ ἄνθρωπος, εὑεργετεῖ τε ἑχά- 
«pog, ἀγαπᾶᾷ, χρηστεύεται, μαχροθυμεῖ Κύριος, 
ἐλεεῖ Κύριος, ἐλεεῖ χαὶ ἄνθρωπος. ἔχαστον δὲ τού- 
των µόριον τῆς εἰχόνος ἐστί * χαὶ τὸ ὅσιος εἶναι τού- 
των ἄνθρωπος ἐχπίπτων xal τὴν εἰχόνα καταχωννὺς 
ἀχούει' « Καὶ χαθὼς ἐφορέσαμεν τὴν εἰχόνα τοῦ 
χοϊκοῦ, οὕτως φορέσωµεν xal τὴν εἰχόνα τοῦ ἔπου- 


B ρανίου * » 6 δὲ, « Γίνεσθε τέλειοι ὡς ὁ Πατὴρ ὑμῶν 


ὁ οὐράνιος τέλειός ἐστι,» χατορθώσας, εἰχὼν γίνεται 
κατὰ πάντα τοῦ Θεοῦ τοῦ ἀοράτου. Τινὲς δέ φασι τὸν 
μὲν Υἱὸν τοῦ Πατρὸς εἰχόνα εἴἵναι, ἡμᾶς δὲ κατ’ et- 
xóva, δι᾽ αὐτοῦ τῷ Πατρὶ ὁμοιουμένους. τῆς δὶ εἰ- 
«Χόνος φασὶν ἐἑχπεσόντας ἡμᾶς, ὁ Geb; βουλόμενος 
ταύτην πάλιν ἀναλαθεῖν, ἐπεὶ μὴ δυνατὸὲν fjv ἀθρόως 
τούτου τυχεῖν, ὥσπερ ζωγράφος προετύπωσε, σχια- 
γβαφῆσας αὐτὴν Ev ἡμῖν διὰ τῆς τοῦ νόµου λατρείας * 
€ Σχιὰν yàp, φησὶν, ἔχων ὁ vópoc τῶν µελ]όντων 
ἀγαθῶν  » ἔτι δὲ πάλιν νοῆσαι ἐν μὲν τῷ σώματι 
ἡμῶν τὸ χατὰ τὴν σχιάν ' σχιὰ γὰρ ὁ βίος ἡμῶν ἐπὶ 
τῆς γῆς ' ἐν δὲ τῇ φυχῆ sb xav εἰχόνα ' ἐν δὲ τῷ 
πνεύματι τὸ καθ) ὁμοίωσιν. 


lineamentis per cultum Dei, quem lex prascribit, 


« Umbram enim, inquit ille, continens lex futurorum bonorum '*. » Possumus id, quod modo rela- 
tum est, etiam ia nostro intelligere corpore. Umbra enim nostra vita est, quam hic agimus. In 
anima eapiatur imago divina : et in spiritu, similitudo. 

Vgas. 27. Creavit itaque Deus hominem in ima- C Kal ἐποίησεν ὁ Θεὸς τὸν ἄνθρωπον. κατ 


gine sua, in imagine Dei creavit eum : masculum et 
[eminam creavit eos. Fecit, inquit, Deus homiuem, 
οἱ secundum imaginem Dei fecit 4] eum. Nunc 
suiima manus adhibita est creationi hominis. Re- 
petit autem sermonem, ut cognoscamus quomodo 
homo sit creatus, et dicit : « Masculum et femellam 


creavit eos, » quod tamen (ut quis scilicet sexum - 


ponat) remotum est a principaliore exemplari. Nam 
in Cliristo Jesu neque masculus neque fermella est, 
ut perhibet Scriptura !*. Satis igitur liquet dupli- 
cem naturam inesse.homini : una Deo assimilatur, 
quam praeposuit : altera est, secundum quarn dici- 
tur vir et mulier, que quidem affectio aliena est ab 
bis, quz? de Deo cogitantur. [Inter duo enim ex- 
trema, quasi media sita est humanitas, seilicet in- 
ter divinam et incorpoream, et inter sensitivam 
et brutorum naturam , quorum amborum homo est 
particeps. Quoad intellectum et rationem, nullum 
discrimen, nullamque excellentiam | noverunt ma- 
. sculus et. femella. Sed quoad sensitivam composi- 
tionem , admittit differentiam οἱ excellentiam mas 
et femella. Verum intellectus et ratic pralata sunt 
jn liomine, el societas et communio natur bruto- 


1 | Cor. xv, 49... Matth, v, 48. 


1 [lebr. y, 4. 


εἰχόνα 6600 ἐποίησεν, qnoi, ὁ θεὸς τὸν ἄνθρω- 
Κον, κατ εἰκόνα Θεοῦ ἐποίησεν αὐτόν. Τέλος 
ἔχει dj τοῦ xat' εἰχόνα γεγενηµένου χτίσις ^ εἶτα 
ἑπανάληψιν ποιεῖται τοῦ κατὰ τὴν χατασχευὴν λόγον, 
xal φησιν’ « "Apstv xal θήλυ ἐποίησεν αὐτοὺς, » 
ὅπερ ἔξω τοῦ πρωτοτύπου νοεῖται.' ἐν γὰρ Χριστῷ 
Ἰησοῦ οὔτε ἄῤῥεν οὔτε θΠλύ ἑἐστιν' οὐχοῦν διπλῆτις 
φύσις Ἡ τε πρὸς τὸν θεὸν ὠμοιωμένη, ἣν xal προ- 
έταξε * xa fj xa0' fjv ἄῤῥεν καὶ θῆλυ γίνεται * ὅπερ 
ἀλλότριον τῶν περὶ θΘεὺν νοουµένων ἐστί ' δύο γὰρ 
ἀχροτήτων μέσον ἐστὶ τὸ ἀνθρώπινον τῆς τε θείας 
xai ἁσωμάτου φύσεως, xal τῆς ἁλόγου xal χτηνὠώ- 
δ)υς ζωῆς, ὧν ἀμφοτέρων µετέχων, χατὰ μὲν τὸ λο- 
γικόν τε xal νοερὸν τὴν πρὸς ἄῤῥεν xal θῆλυ δια- 
φορὰν ἀγνοεῖ ' χατὰ δὲ τὴν σωματιχὴν του ἁλόγου 
»atacxeuhv ταύτην προσίεται * xai προτερεύοντος 
ἐχείνου, τοῦτο ἐπὶ γενηματικὸν ἐπισυμθδέδηχεν τῷ 
ἀνθρώπῳ fj πρὸς τὸ ἄλογον Χοινωνία τε xal συγγέ- 
νεια * ἀγαθὸς γὰρ ὧν ὁ θεὸς, χαὶ δι᾽ ἀγαθότητα παρ- 
αγαγὼν ix τοῦ μὴ εἶναι τὸν ἄνθρωπον, προσέτι 
xai ἀνενδεᾶ τῶν ἀγαθῶν ἀπειργάσατο, ἑαυτοῦ 
ποιῆσας elxóva, ὃς ἀγαθῶν ἐστι τὸ πλήρωμα * iv δὲ 
τῶν ἀγαθῶν xaX τὲ ἐλεύθερον ἀνάγχης εἶναι χατὰ 


" Galat. 1, 98. 
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«i; αὐτεξουσίους ὁρμάς, ἀλλ᾽ ἄχτιστο» μὲν τὸ θεῖον * A rum accidit demum homini, ut affinis et cognata. 
χτιστὸν δὲ πέφυχκεν ἄνθρωπος ' τὸ δὲ χτιστὸν à65-— Nam Deus suapte natura bonus exsistens, impul- 
«tov ἀναλλοίωτον εἶναι, αὐτὴ γὰρ ἡ ix τοῦ uh sus sua bonitate ex nibilo hominem (finxit, eum- 
ἔντος εἰς τὸ εἶναι πάροδος, χἰνησίς τίς ἐστι xal àY-— que felice rerum omnium affluentia beavit, faciens 
Aolusi* ὅθεν ὁ εἰδὼς τὰ πάντα πρὶν γενέσεως αὐ- — illum secundum suam imaginem, qua est bono- 
τῶν, εἰδὼς ὅτι συγγενῶς πρὸς thy τοιαύτην ἔχει spo-.— rum perfectio absoluta et complementum. Nec mi- 
kv, ἐπιτεχνᾶται τῇ εἰχόνι τὴν κατὰ τὸ ἄλῤεν xal — nima divinz bonitatis pars est, ut homo sit liber 
0rÀu διαφορὰν, Xu; τῇ ἁλογωτέρᾳ προσῳχείωται — a necessitate planeque sui juris secundum natue 
φύσει * εἰπὼν δὲ ὁ λόγος, ὅτι « Ἐποίησεν ὁ Θεὸς τὸν — rales motus et affectus, quos in sna manu habet. 
ἄνθρωπον, » τῷ &oplato τῆς σημασίας ἅπαν ἑνδείχνυ- ΑΙ Deus uon est creatus, sed homo creatus est. 
ται τὸ) ἀνθρώπινον οὐ γὰρ συνωνοµάσθη τῷ xtí- —Caterum ut id, quod creatum est, sit ab omni mu«- 
ὅµατι vov Αδάμ ἀλλ' ὄνομα τῷ κτισθέντι ἀνθρώ- — tatione et alteratione purum, impossibile est. Nam 
v9, οὐχ 6 τίς, ἀλλ' 6 χαθόλου bcx(* τῇ γὰρ θεία ipse ex non esse in esse processus quidam motus, 
προγνώσει τε xai δυνάμει πᾶσα ἡ ἀνθρωπότης ἐν et quzdam alteratio perhibetur. Quapropter Deus, 
τῇ] rper) χατασχευῇ παρείληπται ' οὐδὲν γὰρ àó- p qui omnia , antequam etiam flant , novit *6, sciens 
βιστον Ev Θεῷ, «dv δὲ γινόµενον τῇ τοῦ πεποιηχότος — nos obnoxios esse multationi, adjungit divin:z ima- 
τεριμετρεῖται gegia* οὗ Υὰρ᾽ ἓν µέρει τῆς φύσεως — gini similitudinis differentiam, qux consistit inlet 
$ebusv * διὰ τοῦτο πᾶς ἄνθρωπος χατωνοµάσθη τὸ — marem et femellam. Et hec differentia quamdam 
καν. ὅτι τῇ δυνάµει τοῦ OcoU οὔτε τι παρῴχηχεν, — cognationem habet cum animalibus irrationabili - 
οτε μέλλει, πᾶν δὲ πάρεστι τῇ περιεκτιχῇ τοῦ — bus. Quod verba habent : « Deus fecit homi- 
f3vtb. ἑνεργείᾳ τὸ δὲ ἄῤῥεν χαὶ θῆλυ προσκατ- — nem, » etc., voluit indeterminata illa et inlini!a 
εσχευάσθη τελευταῖον τῷ mTÀágpatt* πρῶτον yàp — verborum significatione ostendere universum uor- 
e3ev 95 ἓν τῇ χειρὶ τὰ πέρατα τῆς γῆς ἐχπεριλαδὼν — talium genus a Deo esse constructum. Non enim 
εἶᾗ Ὠώσει 030v κατ ἀριθμὸν ἐν τοῖς καθ) ἔχαστόν — una cum reliquis creaturis noinen hoc traxit, ut . 
ἐστι τὸ ἀνθρώπινον. appellaretur Adam ; sed hoc nomen impositum est 
esndito homini, non solum ut declaret qui sit, sed qui in uuiversum sit. Nam divina quadam efficacia 
e viriute in primi bominis fabricatione totum mortale genus assumptum est. Nihil enim. Deo. in- 
flaitum est. Omne quod fit, divina metitur sapientia. Non enim in una naturz particula divina imago 
conclusa est, sed in omnes diffunditur homines. Quapropter hoc loco dum dicit : homo, intelligi . 
vult universum hominum genus. Quia potentia Dei nec praeterito nec futuro arctatur : et ejus efficacia 
'el vis, quae continet hoc universum, inest. omnibus, Postremo autem masculus et femella creatus est 
homo. Haud enim latuit eum, in cujus manu sunt orbis fines, quantus mortalium futurus esset nu- 
merus : imo eum numerum cogitatione anlicipavit, antequam primus formatus esset homo. 

'O δὲ '"Abàg οὕπω γεγένητο, ὃ πλάσμα Ὑήϊνον C Adam, si llebream vocem interpretari velis, si- 
Ἑδραίων οἶδε quvfj* xai ὁ Απόστολος διὰ τοῦτο — gnificat figmentum terrenum. Quapropter Paulus 
psv ὀνομάζει τὸν kx τῆς γῆς: διπλοῦν δὲ τὸ κατ — vocat terrenum eum, qui ex terra prodiit. Duplici 
εἰχόνα θεοῦ Ὑ/νεσθαί * τὸ μέν τι τοῦ Θεοῦ δηµιουρ- µτα(ῖοπο quis Dei imaginem adipisci volet. Prima 
"όντος, τὸ δὲ ποιούσης τῆς προαιρέσεως ὃ δηλοῦται µταῖῖο est, Dei trahentis seu operantis : altera, dum 
k& τοῦ, « Ἕνα γένησθε χατ᾽ εἰχόνα τοῦ κτίσαντος.» — homo libera arbitrii facultate opera virtutis capes- 
hà δὲ του παρόντος ῥττοῦ τὸ τῆς δημιουργίας ση- — sit, quod quidem evidenter monet Scriptura, di- 
μαίνεται’ ἀμφότερα δὲ ἐπὶ τοῦ πρώτου συνέδραµεν — cens : « Ut sitis secundum imaginem ejus, qui vos 
ἑδρώπου., τελείου γεγενηµένου, ὡς xai τὰ λοιπὰ — creavit *!. » Caeterum per presens verbum (ut id 
εάντα δημιουργήματα. ΒΕἶτα προγνους ἡμῶν τῆς obiter adjiciam) significatur ipsa creatio. Sed 
φύσεως *b ὁλισθηρὸν, δοὺς ἡμῖν τὴν πρὸς τὸ ἄλο- utraque perveniendi ad imaginem Dei ratio, in 
Tov χοινωνίαν, ἄῤῥεν xai θηλυ πεποίηκε " xa0 à xai — primo homine concurrerunt. Fuit eniin perfectus 
*h, « Αὐξάνεσθε xal πληθύνεσθε, »ὅπερ oüxsirev el undiquaque absolutus, sicuti et czetere crea- 
b «f τοῦ κατ’ εἰχόνα χατασχευῇ ' Ἡ yàp ἂν οὐκ (υγ. Deinde cum Deum minime fugeret nostra 
Μείθτμεν τοιαύτης Ytvvfjgeo; * διὰ τοῦτο xal τὸν D labendi in peccatum facilitas et imbeciililas, ut 
εύμμετρον τῇ χατασχευ] τῶν ἀνθρώπων χρόνον  COnjungeret nos aliqua societate cum sensitiva et 
προχατενόησεν ΄ ὥστε τῇ παρόδῳ τῶν προορισθεισῶν eirrationali parte, marem εἰ femellam constituit, 
φυχῶν συναπαρτισθῆναι τὴν τοῦ χρόνου παράτασιν' — quemadmodum et illud Scriptura eloquium docet : 
x3iojtw τὴν τοῦ παντὸς ἀναστοιχείωσιν γενέσθαι « Crescite et multiplicamini, » quz: duo nequa-. 
χαὶ τῇ μεταδολῇ τοῦ χρόνου συναμειφθῆναι καὶ τὸ quam conveniunt diviniori hominis naturz. Aul 
ἀνθρώκινον ἀπὸ τοῦ φθαρτοῦ χαὶ γεώδους ἐπὶ τὸ ἆπα- — enim non indiguissemus lali generatione. Sed quia 
V; καὶ ἀῑδιον - τὸ δὲ παρὸν ῥητὸν ἐπεξήγησίς ἐστι ϱ4 AQ opus forte erat, commensurabile creationi 
t9) «Ποιήσωμµεν ἄνθρωπον, » ᾗ καὶ ἐπὶ τῶν ἄλλων — hominis tempus przstituit. Itaque tempus a Deo 
ἐχρήρατο, δειχνῦσα τοῦ ἀνθρώπου τὸ κατεξαίρετον — prorogatur quousque ab ipso przsciti liomines na- 
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scantur omnes : et deinde continget rerum om- A τῆς ποιήσεως, τὸ κατ εἰκόνα γεγενησθαί gri? 


nium innovatio. Prztterea mutatione ct vicissitudine 
temporis asseretur mortale genus a corruptibili- 


καὶ fj τῶν ἄλλων γὰρ ἐπεξήγῆσις, τὸ χατεξαίρετον 
ἑχάστου παρἰστησιν. 


tate οἱ fragilitate, transfereturque ad id, quod zternum nullique corruptioni subjectum εδ. Ceete- 
rui presens dictio est quasi expositio ejus, quod ait : « Faciemus hominem, » etc., qua et in. caeteris 


usus animadverlitur, ut scilicet 


manifesto proponeret excellentiam bominis, qui secundum Dei 


imaginem creatus est. Similiter et reliquorum expositio ccmmonstrat singulorum dignitatem et prz. 


siantiam., 

Deinde, juxta quorumdam sententiam , ut omnia 
essent apertiura , adjecit : « Marem et femellam 
creavit eos, » etc. : quod sane communiore ratione 
iutelligebatur in voce Dei, dicentis : « Faciemus 
hominem. » Quemadinodum, cuni sermo foret de 
luininaribus, dixit : Fecit, etc. , propositione uni- 
versaliore proposita, scilicet : « Fiant iumina- 
ria, » indicans utrum in dominationem noctis, 
uirum in dominationem diei sit institutum ; pari 
ratione el hic ait : « Faciemus hominem. » Deinde 
quomodo eum fecerit, singulatim enarrat, dicens : 
« Masculum et femellam, » etc. In brutis animali- 
bus nullibi inentionem fecit maris et femell:e. Si- 
militer enim utrumque creationem acquisivit, dum 
alia ex terra, alia emergerent ex aquis. In crea- 
tione liominis cognoscitur quzedam distinctio, quod 
non simili modo sint creati. Quamvis diver- 
$u$ fuerit creandi modus, tamen docemur utrius- 
que eandem esse substantiam. Verum id liquet 
ex sequentibus : « Formavit Dominus Deus homi- 
nem, pulverein de humo, et iusufflavit in nares 
ejus flatum vite : factusque est homo in animam 


- .Eisa, φασί τινες, πρὸς .δήλωσιν ἀχριδεστέραν 
προσέθηχε τὸ, «Καὶ ἄῤῥεν xal θηλυ ἐποίησεν αὖ- 
τούς *» ὅπερ Ev τῇ τοῦ θεοῦ φωνῇ χοινῶς ἐνοεῖτο λέ- 
Ύοντος, € Ποιήσωμεν ἄνθρωπον, » olov δἡ τι xal 
ἐπὶ τῶν φωστήρων Πεποίηκεν * εἰρηχὼς γὰρ 
χατὰ χοινοῦ, « Γενηθήτωσαν φωστῆρες,) Ev τῇ ἐπεξ- 
ηγίέσει φησί: «Kat ἐποίησεν ὁ θεὸς τοὺς δύο φωστῖ- 
pac, » καὶ τὰ ἑξῆς * διδάσχων τί μὲν τὸ εἰς ἀρχὰς 


Ρ γεγονὸς τῆς ἡμέρας, πί δὲ τὸ εἰς ἀρχὰς τῆς νυκτός * 


ἐ-ὶ δὲ τῶν ἁλόγων οὐχ εἶπεν «ἄθῥεν χαὶ Ono- » 
χατὰ ταυτὸν γὰρ ἐξήλθεν ἑκάτερον γένος, τῶν μὲν 
ἐξ ὑδάτων, τῶν δὲ ἐχ γῆς ^ ὧδε μέντοι διηρηµένω”, 
καὶ οὐ χατὰ τὸν ὅμοιον Ὑεγονὸς τρόπον * δειχνὺς 
ὅτι χᾶν ὁ τρόπος τῆς ποιήσεως διήλλαξεν, ἀλλὰ µία 
τις ἀμφοῖν ἡ οὐσία *. εΚαὶ ἔπλασεν ὁ θεὸς τὸν ἄν- 
θρωπον χοῦν ἀπὸ τῆς γῆς, xat ἐνεφύσησεν εἰς τὸ 
πρόσωπον αὐτοῦ πνοὴν ζωῆς, xal ἐγένετο ὁ ἄνθρωπος 
εἰς Φυχῶν Κῶσαν ᾿» οὐσία τοῦ ἀνθρώπον χατὰ μὲν 
40 ἑντὺς, εἰχὼν τοῦ Θεοῦ: χατὰ δὲ τὸ ἐχτὸς, χοῦς 
ἀπὸ τῆς γῆς) εἷς δὲ xal ὁ αὐτὸς τῇ συνθέσει’ xal 
γὰρ τὸ xat' εἰχόνα θεοῦ τὸ «ἄρσεν χαὶ θῆλν, » xol 
ix γῆς τροφαὶ προσχείµεναι, τὸ σωματιχὸν προσ- 


viventem **. » Hominis substantia, si inleriorem ϱ μαρτυροῦσι ' καὶ τῷ ix τῆς γῆς πλάττεσθαι λεγο- 


hominem consideres, est imago Dei. Si exteriorem 
hoininem respicias, ejus substantia erit terra, aut 
pulvis ex terra. Unus tamen atque idem est com- 
positione, qua confecta est ex utrisque. Imaginem 
Dei docent hzc, quod ait : « Marem et feminam. » 
Corpus repr»sentant alimenta, quibus id enutritur 
et fovetur. Spiritus vitz: ex Deo inspiratus et col- 
latus nos secundum imaginem Dei animatos esse 
satis aperte aflirmat. Quidquid etenim ex Deo nobis 
tributum est, ad tribuentis et eonferentis imagi- 
nem seu similitudinem nos ducit, sicuti et illi, qui 
tUsCeperunt a Cliristo sancti Spiritus inspiratio- 
pem, ejus gerunt imaginem, Calerum quia anima 
nostra, propter casum Adami, spoliataet exuta est 
Spiritu sancto, spiritus in ipsam inspiratur. Ab 
initio creationis virtus, qu:? vitam ministrat, simul 
cum Spiritu sancto ingressa erat in hominem, ut 
lizec creatura foret secundum imaginem Dei, quasi 
unus recigeret utramque. Nam impossibile est, ut 
intellectus noster gestet imaginem Dei, si non fue- 


µένῳ πνοὴ ζωῆς Ex θεοῦ «υχοῦσθαι προσθεθαιοῖ * τὸ 
γὰρ µεταδιδόµενον £x. θεοῦ, πρὸς ὁμοίωσιν Eye τοῦ 
µεταδιδόντος, ὡς οἱ παρὰ Χριστοῦ δεξάµενοι τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος τὴν ἐμφύσησιν, εἰχόνα φᾳοροῦσιν 
αὑτοῦ ' ἀλλ' ὕστερον μὲν ἐπεὶ φιλωθῆναι συνέθη τοῦ - 
πνεύματος τὴν φυχὴν, τὸ. πνεῦμα εἰς τὴν ψυχὴν ἐμ- 
φυσᾶται ἐξ ἀρχῆς δὲ τὸ ζωτιχὸν ἅμα τῷ θείῳ συν- 
εισῄει Πνεύματι, ἵνα xas' elxóva Θεοῦ τὸ ποίηµα, 
ὡς ἓν ἑχάτερον δεξάµενον * τὸ γὰρ νοερὸν ἡμῶν ἁδὺ- 
νατον χωρὶς τοῦ θείου Πνεύματος εἰχόνα εἶναι θΞοῦ. 
«El γάρ τις, qnot, Πνεῦμα Θεοῦ οὐχ ἔχει, οὗτος 
οὐκ ἔστιν αὐτοῦ. » πρὸς τῷ ζωτικῷ τοίνυν ἐξ ἀρχῆς xoi 
vb ἅγιον προσείληφεν ἡ ψυχἠ, ἐπεὶ xal προφητιχὴ 
παραχοΏμα δείχνυται χα) σύνεστι θεῷ' τὸ δὲ, « εἰς 


D φυχὴν ζῶσαν, » ταυτὸν τῷ, duyt ζῶσα΄ ὥσπερ τὸ, 


c Ἐγενήθη pot εἰς γυναῖκα * » ἡ δὲ ἔμπνευσις, µετά» 
650i; Ex τῆς οὐσίας τοῦ ἐμπνέοντος, οὐκ ἀποτομή tt; 
οὐδὲ Ὑέννησις ἀπ᾿ αὐτῆς * ἄνευ γὰρ τοῦ διαιρεῖσθαι 
καὶ τοῦ προδάλλειν ἐναπομάττεταί τινα ποιότητα τῷ 
µεταλαμθάνοντι τὸ µεταδιδὀν. 


rit illuminatus Spiritu sancto. Nam, ut habet Scriptura, « si quis Spiritu sancto caret, is nec ejus 
est 1^, » lgitur anima a primordio sus creationis vitalem vim et Spiritum sanctum pariter nac!a est. 
Siquidem continuo vaticinata, quod proprium est Spiritus sancti, et cum eo conversata est. Quod in- 
quit, « in animam viventem , » zquipollet huic, ac si diceret : anima viva, sicuti οἱ illud : « Et 
facta est mihi in uxorem, » id est, mea uxor. At inspiratio divina, qua anima fit, est. quadam lar- 


gitio ex substantia aspirantis, nec tamen quasi 


9! Gen. n, 7. ** Rom. vin, 9. 


inde aliquid abscindatur, vel quasi per genrraiio- 
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nem inde aliquid egrediatur, et divina substantia diminutionem experiatur. Nam inspiratio illa, abs- 
que divisione seu separatione vel diminutione divine substantie, quamdam qualitatem imprimit 


accipienti, quam Deus contribuit. 


Καὶ τοῦτό ἐστιν ὁ ἁγιασμὸς, ὡς ὁ Σωτὴρ ἑνεφύ- A — Ceterum ea qualitas, ut rem cognoscas, est sean- 


σησεν ἅγιον Πνεῦμα 7 δείχνυται δὲ ἡ ἐξ ἀρχῆς διὰ 
εοῦ Λόχου δηµιουργία el, τὴν ἀναχα[νωσιν ἀγομένη, 
οὐχ ἑτέρως fi διὰ τῆς νῦν τοῦ Σωτῆρος ἐμφυσήσεως, 
ὃ- xal σωματικῶς ἑνήργησε τὸν τῆς σωµατιχῆς ἐμ- 
φυσήσεως τύπον ᾿ Λόγος τε ὧν, καὶ Πνεῦμα ἔχων 
ἀχώριστον, xal μόνος ἀποκαταστῆσαι τὸ ἐξ ἀρχῆς 
ἀγαθὸν ἀνθρώπῳ δυνάµενος, θεὸς δὲ xal τὸν ἀπὸ 
τῆς ἐξοιχειούμενος χοῦν, χερσὶ πλάττειν αὐτὸν λέγε- 
ται. Χεῖρες δὲ θεοῦ, ὁ Υἱὸς καὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον " 
χατὰ γὰρ τὸν Ἰώ6, « Zü λαθὼν ix τῆς γῆς πηλὸν, 
ἔπλασας ζῶον, xa λαλητὸν αὑτὸν ἔθου * » φυσήµατι δὲ 
αὐτὸν δοξάζει 7 τοῦτο δέ ἐστι, φασὶ, τοῦ ἁγίου Πνεύ- 
µατος ἡ ὑρόστασις, ζωήν τε χαριζοµένη xal τὸν 
ἁχιασμόν ὥστε οὗ τὸ ἐμφύσημα quyh, ἁλλ᾽ ἀθανάτου 


ΦυχΏς ποιητιχόν * θεῖον γὰρ Πνεῦμα ἓχ pi] ὄντων B 


ἑπορίσατο τὴν οὐσίαν αὐτῆς, ἁγίαν τῇ µετουσίᾳ 
αεποιτχός * «Πνεῦμα γὰρ θεῖον τὸ τοιῆσάν µε, φησί ΄ 
ανοὴ 6b παντοχράτορος ἡ διδάσχουσά µε" » xal, « Ἐξ- 
αποστελεῖς τὸ πνεῦμά σου, xal κτισθήσονται , xal 
ἀναχαιν.εἷς τὸ πρόσωπον τῆς γῆς) πρόσωπον δὲ 
γῆς λέγει οὐχ ἄλλου f| τοῦ Αδάμ’ μετὰ Τοῦν την 
παράθᾳσιν xal τὸ ἐξουθενωθῆναι ἡμῶν τὴν εἰχόνα 
ἀπὸ πόλεως τοῦ Κυρίου, τὸ πρόσωπον τῶν µαῦρωθει- 
σῶν ψυχῶν ἀναχτώμενος ὁ Σωτὴρ, εἰς τὸ τῶν µαθη- 
τῶν πρόσωπον ἐνεφύσησεν' οὐ, Wuytv, λέγων, λάθετε’ 
εἶχον γὰρ " ἀλλὰ, Ηνεῦμα τὸ ἅγιον ΄ προῦλεγς yàp 
λόχιον  ε Βοηθήσει αὑτῇ ὁ Θθεὸς,, τῷ προσώπῳ τῷ 
ἀντὶ θείου ἐμφυσήματος πληρωθέντι ἀτιμίας * σχεδόν 
t λέγων, Κτ/σασθε διὰ τῆς ἐμῆς ὑπαχοῆς ὃ διὰ τῆς 
ὑμετέρας παραχοῆς ἁπωλέσατε * el τοίνυν τὸ στόµα 
φῦ Θεοῦ Πατρὸς πηγἡ ἐστι τοῦ Πνεύματος τοῦ τοὺς 
οὑρανοὺς δυναμοῦντος, οὐχ ἄπιστον ὄτιπερ τὸ ἐμφύ- 
εηµα τοῦ Θεοῦ Λόγου ἐν τῷ ᾿Αδὰμ τὴν ψυχὴν ἔδη- 
µιούργησε ΄ στόµα γὰρ πνεύματος ὁ Υἱὸς, ἐπεὶ xal 
ουφία, « Αὐτὺς Υάρ pot, φησὶν, ὁ Σωτὴρ ἔδωχε τί 
εἴπω xaX τίλαλήσω. » 
Pairis fons est Spiritus roborantis celos, certe 
ratio Dei Sermonis in Adamo animam confecerit. 
quid dicam el quid loquar **. » 

τὸ Πνεῦμα τοίνυν δημιουργῆσαν τῖν duytv, à OX 
σχέσει τοῦ ἐμφυσήματος ἀναχουφίζεσθαι ποιεῖ πρὸς 
ev οὗ ἐστιν ἐμφύσημα, καὶ ἀναδάσεις Ev τῇ καρδίᾳ 
φοιεῖν, ταῖς ἀρεταῖς ὥσπερ χρηπίσι χρησάµενον. 
Ὥσπερ γὰρ τῆς ἡλιαχῆς ἀχτῖνος πολλῷ πόὀῤῥω 
ὄντς τοῦ ἡλίου συναπτόµεθα , xal σύνεσμεν 
(Map τῶν ἄχρων συναπτοµένων διὰ τῆς µεσολα- 
δούσης ἀχτίνος, οὕτω διὰ τοῦ ἐμφυσήματος ὁ 
θεὺς *bv ἄνθρωπον εἰς ἑσυτὸν ἐπεσπάσατο, τῆς 
ἐχράντου Φφύσεως ὥσπερ ἀχτῖνα χαλάσας εἰς τὸ 
πρόσωπον τῷ Αδὰμ, τοῦ ἀτρέπτου ἐμφυσήματος 
thv ὑπόστασιν, ὡς ἂν δύναιτο ἁγενῆτῳ συνάπτεσθαι, 
φοῦ θεοῦ μακρὰν καὶ ἐγγὺς ἐπινοουμένου διὰ πολλὴν 
φιλανθρωπίαν * εἰς δὲ πρόσωπον ἐμφυσᾷ, ἕνθα ἡ sov 


λυυς, 9. ** Job xxxun, 4. 


15 Psal, cir, 950. 


etificatio, sicuti et Salvator interveniente inspira- 
tione Spiritum sanctum donavit discipulis. Mon. 
stratur autem creationem, quie in primordio rerum 
peracta est per Sermonem, renovari non aliter,quam 
per inspirationem quzxe Salvatoris est. Nam hic ore 
inspirationis formam expressit coram discipulis. Is 
enim est Serio, Spiritumqueinseparabiliter liabet, 
A&&3 solusque potest priscam felicitatem, quam 
amiseramus, homini reddere. Deus hic traditur 
pulverem e terra paratum et in manus sumptum lin- 
geré. Ne id tibi videatur insulens. Manus Dei sunt 
Filius et Spiritus sanctus. Job etenim inquit : 
« Tu ex terra acceptum [παπι formasti animal, 
eique sermonis usuwm concessisti *!*,» ct. spiritu 
eum glorificat. Verum hoc, ut aiunt, quid aliud 
dixeris, quam Spiritus sancti personam, qus vitam 
et sanclificationem  elargitur ? ltaque, ut ex pra- 
dictis colligere licet, inspiratio non est anima, 
sed immortalis animz creditur effectiva. Siquidem 
Spiritus sanctus, cum anima non foret, dedit ut 
esset anima, eamque participatione sui sanctam 
constituit, Ait enim Scriptura : « Spiritus sanctus 
est, qui (ecit me ; Spiritus Domini, qui docet me **.» 
Et iterum : « Ewittes spiritum tuum et creabun- 
tur : et renovalis faciem terra **. » Sed facien . 
terrx: nullam aliam intelligit, quam casum Adz. 
Nam post pravaricationem cun imago nostra pe- 
nitus deportata esset ex. civitate Dei, obscurataruin 
et contaminatarum facierum nitorem restaurans 
Salvator exhalavit in discipulos, quos jubet non 
animam (habebant enim) accipere, sed Spiritum 
sanctum, Pirzdixit enim divinum vatieinium ; 
« Deus opitulabitur ei, » id est, faciei, quie loco 
divine iuspirationis foedata erat ignominia, quasi 
diceret : Capite per meain. obedientiam, quod per 
vestram inobedientiam amisistis. Si itaque os Dei 


nullus relinquitur incredulitati locus, quin inspi- 
« lpse enim, inquit Sapientia, servator mihi dedit 


Spiritus lgilur, qui operatus est animam im- 
materiali inspiralionis vinculo, nos erigit et ele- 
val ad eum, cujus est inspiratio : et processus 
virlutum , quasi per quosdam gradus, in nostro 
pectore facit. Quemadmodum per solarem radium 
soli, quamvis multum distemus, coujungimur et 
cum illo sumus, extremitatibus per medium ra- 
dium connexis : sic Deus per intermedium spiri- 
tum hominem ad se pertraxit, purissima naturz 
quasi radium emittens in Ade vultum. Radius 
autem ille est. immutabilis, et nulli exitio subje- 
eti Spiritus sancti substantia. Verum id accidit, 
ut ingenito genitum, quatenus fas est, conjunga- 
.-Aur Deo, videlicet mente percepto, ut nobis quam 


** Joan. xii, 49. 
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proxime adest, et. quomodo quam longissime A αἰσθίσεων ξυνωρὶς xaÜánep ἐν πύργῳ τὴν οἴχησιν 


abest, respectu habito ejus erga nos vel irz ve! 
misericordiz et benevolentiz. [n faciem inspira- 
vit, qui locus sensuum sedes agnoscitur, ubi, ceu 
in turri aliqua excelsa, suum domicilium sensus 
nacti sunt. Cum dixisset * « Fecit Deus hominem, 
secundum imaginem Dei fecit eum, » elc., non 
adjecit, secundum similitudinem. Nam primoge- 
nius homo inductus est in mundum, vera pietate 
armatus et condecoratus, οἱ proinde imaginein 
Dei gestavit. Postremus vero homo, cuim subinde 
ad perfectionem, de qua decidimus, contendit, 
formatur et effingitur secundum similitudinem 
Dei. Hoc quidem quasi interpretans beatus Joan- 


nes, inquit: ε Charissimi, nunc filii Dei sumus: et nondum apparuit id, 


ἔλαχεν ^ εἰπὼν δὲ τὸ, « Ἐποίησεν ὁ θεὺς τὸν ἄνθρω» 
πον, κατ tlxóva Θεοῦ ἐποίησεν αὐτὸν, οὐχ ἔτι 
προσέθηχε τὸ, καθ᾽ ὁμοίωσιν * 6 γὰρ νῦν προσελθὼν 
τῇ θεοσεθείᾳ, τυποῦται μὲν χατὰ τὴν εἰχόνα τοῦ 
θεοῦ, ὕστερον 65 διὰ προχοπῆς τῆς ἐπὶ τὴν τελειό- 
τττα, καθ) ὁμοίωσιν γένεται Θεου * ὅπερ παριστὰς ὃ 
µαχάριος Ἰωάννης φησίν * ε Αγαπητοὶ, νῦν τεχνία 
θεοῦ ἑσμεν * καὶ οὕπω ἐφανερώθη τί ἐσόμεθα ' οἶδα- 
μεν δὲ ὅτι, ἑὰν φανερωθῇ, ὅμοιοι αὐτῷ ἑσόμεθα. » 
"Hón γὰρ κατ εἰχόνα ὄντες, ὀλπίνουσι χαὶ xa" 
ὁμοίωσιν γίνεσθαι’ σημειωτέον δὲ, φασὶν, ὅτι ἕνα φῃ- 
σὺν ἄνθρωπον, καὶ o) τρεῖς, χοϊκὸν xai Ψυχιχὸν xal 
πνευματικὸν, ὣς τινες ὑπενόησαν. 

quod futuri sumus. Sci- 


mus autem, quod si apparuerit, similes ei erimus *. » Nunc enim cum simus secundum ima- 
ginem, speramus et. seeundum similitudinem nos futuros. Notandum praterea est, licet. quidam 
diversum teneant, terrenum, animalem et spiritualem, non tres, sed unum dici homiuem. 

Vgns. 28. Et benedixit illis Deus, dixitque ad B. Kal εὑ.όγησε» αὐτοὺς 0 θεὸς, Aéyuv ' Αὐξά 


eos Deus :. Fruciificate εἰ augescite et implete ter- 
ram aique subjicite eam : et dominemini in piscem 
muris el. in volucrem celi, et ἵπ omne animans, 
quod reptat super terram. Ordinem creationis imi- 
tatur dominationis ratio et ordo. Primo enim loco 
ponuntur pisces, his succedunt volucres, tertius 
ordo est quadrupedum, el sic reliquorum. Huuc 
ordinem nec tres pueri in. candente fornace lau- 
dantes Deum infringunt, dicentes : « Benedicite, 
celi, et omnia qua moventur in. aquis, etc. De- 
nedicite, omnia volatilia cali, etc. Benedicite, be- 
sti: et jumenta, etc. Benedicite, filii hominum **.» 
Meo videre necessarium fuerit ostendere, qua- 
re euin. creationem volatilium ct aquatilium ex- 
plicuisset, intulerit : « Et benedixit illa Deus, » 
etc., et cum  explauasset repltilium, — quadru- 
pedum, lLestiarum et jumentorum A444 creatio- 
nem in die sexto, non addiderit: Et benedixit 
illa Deus, etc., quamvis spud omnes constet, 
quod augeantur fertili sobole in suo genere, sic- 
uti οἱ catera, sic volente Deo. lsta qus modo 
recensuimus animalia, ut homini necessaria, eo 
die quo et homo ad suam creationem pervenere. 
Comprebenduntur itaque sub eadem benedictione, 
quam Deus homui impertilus est, cum scilicel 
eodem die, quo et homo, creata sint. | 

Πίο autem non benedictionem illa esse conse- 
cuta talem causam dedit : Corpora quidem ani- 
marum et volatilium, qua in aquis degunt, ju- 
bet Deus producere aquas. Cum vero sermo est 
de terrestribus auimalibus, non corpora, sed ani- 
mas nominat. Videtur enim convenire corpori- 
bus, ut. augeantur et multiplicentur. At de ani- 
mabus hbrutorum non congrue dicitur animam 
ab anima fieri. Verum de homine non solum licet 
predicare augmentum et multiplicationem, sed 
οἱ de anima rationali, qu: auginentum capit ra- 
tionis οἱ habitus intellectivi : imo numero spe- 


*'* ] Joan. i1, 2. 


* Dan. xiij, 9D seqq. UM 


v£c0s,.xal π.Ἰηθύνεσθε καὶ zAnpocats τὴν Tuv, 
xui καταχυριέύσατε αὐτῆς ^ καὶ ἄρχετ τῶν 
ἰχθύων τῆς θα.ἰάσσης, xal τῶν πετεινὼν τοῦ 
οὑὐρανοῦ, καὶ πάντων τῶν κτηνγῶν, καὶ πάσης 
τῆς γῆς, xal πάντων τῶν ἑρπετῶν τῶν ἑρπόνεων 
ἐπὶ τῆς γῆς. Κατὰ τὴν τάξιν τῆς δημιουργίας , 
ἡ τάξις τῆς δεσποτεἰίας ' πρῶτον γὰρ ἰχθύες xal πε- 
τεινὰ, εἶτα τετράποδα γαὶ τὰ λοιπά xai οἱ τρεῖς 
δὲ παῖδες εὐλογοῦντες ἐν τῇ χαμίνῳ, τὴν τάξιν φυλάτ- 
τουσιν’ « Εὐλογεῖτε, πάντα τὰ πετεινὰ τοῦ οὐρανοῦ. 
Εὐλογεῖτε, χήτη χαὶ πάντα τὰ χινούµενα Ev τοῖς 06a- 
σιν. Εὐλογεῖτε, τὰ θηρία καὶ τὰ χτήνη. Εὐλοχεῖτε, 
υἱοὶ τῶν ἀνθρώπων.» ᾿Αναγκαῖον δὲ mph; σηµείω- 
σιν, ὅτι τῶν μὲν πετεινῶν xal τῶν νηχτῶν εἰρηχὼς 
τὴν ποίησιν, ἐπήγαγε «Καὶ εὐλόγησεν αὐτὰ ὁ 
θεός. » τῶν δὲ ἑρπετῶν τε χαὶ τετραπόδων θηρίων 
τε xai χτηνῶν τὴν ποίησιν ἐπὶ τῆς ἕχττς εἰρηχὼς 
ἡμέρας, οὐκ ἔτι ἐπήγαγε τὸ, « Καὶ εύλόγησεν αὐτὰ 
ὁ θεός" » χαίτοιχε δῆλον ὅτι τῇ τοῦ Θεοῦ βονλήσει 
κατὰ τὸ γένος ἐπιδίδωσιν ὁμοίως τοῖς ἄλλοις. Ἐπειδὴ 
τοίνυν Ev ἡμέρᾳ πεποίηχεν αὐτὰ ἐν f] χαὶ τὸν ἄνθρω- 
πον, ὡς ἀναγχαῖα λίαν αὐτῷ, τὴ» ἀνθρώπου ποἰησιν 
ἐπισυνάψας τῇ τούτων, xal ταῦτα τῇ ἐχείνου συν- 
είληφεν εὐλογίᾳ χατὰ τὴν αὐτὴν ἡμέραν γενόμενα. 


'O δὲ τοῦ μὴ εὐλογῖσθαι τὰ [χερσαῖα] τοιαύτην 
αἰτίαν ἀπέδωχεν, ὅτι σώματα μὲν tov ἐν τοῖς ἓν- 
ύδροις φυχῶν xal τῶν κτηνῶν ἐξαγαγεῖν κελεύει ὁ 
θεὺς τὰ ὕδατα ^ ἐπὶ δὲ τῶν χερσαίων οὗ τὰ σώματα, 
ἀλλὰ duy à; δοχεῖ γὰρ ἁρμόζειν τοῖς σώµασι 10, «A0- 
ξάνεσθε xal πληθύνεσθε’» οὐχ ἂν ἑπὶτῶν ψυχῶν τῶν 
ἁλόγων ζώων, τῷ μὴ ψυχἣν ἀπὸ «6c ψυχῆς Υίνεσθαι, 
καλῶς τούτου λεχθησομένου * ἐπὶ δὲ τοῦ ἀνθρώπου τὸ, 
« Λὐξάνεσθε xai πληθύνεσθε, » οὐ µόνον ἑπὶτοῦ σώμα- 
τος ἔστι λαθεῖν, ἀλλὰ xal ἐπὶ ψυχῆς λογικῆς, µεγε- 
θυνοµένης μὲν τῷ λόγῳ καὶ τῇ ἕξει - fj, νοερᾷ, πληθν- 
νοµένης δὲ ἀριθμῷ θεωρηµάτων καὶ ἀληθείας δ2γ- 


1351 S 
µάτων  χατὰ τοῦτο, « Εὐλογημένα 
κοιλίας τῶν τηρούντων τὰς ἀντολὰς τοῦ Kuplov * » 
ὅπερ οὐχ ἀληθὲς ἐπὶ τῶν σωματικῶν τέχνων, &uap- 
κωλῶν Ex διχαίων γεννωµένων, xal τοὐναντίον * 
χαϊ τὸ, ε Οἱ υἱοί σου ὡς νεόφωτα ἐλα.ῶννι ἐπιφερομένου 
xai, « Ἰδοὺ οὕτως εὐλογηθήσεται ὁ φοθούμενος τὸν 
Κύριο». x«t εἰχόνα πλήρης τὴν (v αὑτῷ γῆν ἀγα- 
v τονοῦσαν ἑχατονταπλασίονα * xal ἀγρὸν ὃν εὖλο- 
χεῖ Κύριος. Διὰ τί δὲ, qaol τινες, ἓν τῷ ἀρχέτωσα», 
φαρέλιπε τὰ χήτη χαὶ τὰ θτρία ; Ἐπεὶ, φααὶ, μηδὲ 
«άντα τὰ σῶα διὰ τὸν ἄνθρωπον γέγονεν, ἀλλὰ ταῦτα 
ὧν ἄρχειν λέγετα.. Καὶ τὰ ἑρτετὰ Υὰρ, φασὶν, ávay- 
αεῖα διὰ tà; ἐξ αὐτῶν φαρμακχώδεις χρείας ᾿ τὸ δὲ τῶν 
ὄφεων γένος οὐκ kv ἑρπετοῖς τάττεται, κατὰ συνῄθειαν 
Γραφιχὴν, ἁλλ᾽ ἐν θῃρίοις. « Φρονιμώτατος γὰρ πάν- 
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ἔχγονα τῆς A culationum et veritate doetrinarum incrementum 


acquirit. Ob id habetur in Scriptura sacra 5 
« Benedicti filii ventris eorum, qui custodiunt 
precepta Domini **; » quod quidem non compe- 
tit corporalibus sive carnalibus filiis, qui pecca- 
tores ex justis, et vice versa, nascuntur. llue 
facit «οἱ illud Scripture testimonium: « Et lii 
imi sicut plantulee olivarum in circuitu mensas 
(ως *^, » Deinde subjicitur : « Ecce sic benedice- 
4ur-vir, qui timnerit Dominum **, » Secundum 
imaginem plenus terram in ipso ferentem fructum 
centuplum, et agrum cui benedicit Dominus. 
Quare autem ( objieiunt quidam) cum moneret 
Deus in πιιῷ homo. imperium capessere deberet, 
omisit celos et feras ? Quoniam (respondent qui- 


twv λέγεται τῶν Ütpíov* ». καὶ, « Οἱ δὲ βάρθαροι p dam) non omnia animalia propter hominem sunt 


ἰδύντες χρξμάμενον τὸ θηρίον,» περὶ τῆς δαχούσης 
ον ΏαΌλον ἐχίόνης. E» ὃὲ τῷ Λενῖτιχῷ, εΤαντα, φη- 
οἱ, φάγεσθε ἀπὸ τῶν ἑρπετῶν, » xai τὰ ἑξῆς, Οὐκ 
ἄρα ἄρχει ἅ ,θρωπος οὔτε χητῶν τῶν μεγάλων, οὔτε 
τῶν θηρίων τῖς γής, τῶν δὲ ἄλλων ὧν ἐνταῦθά cé 
στσι,͵ καὶ Ev τῷ τ’ φαλμῷ' ἀνακοινοῦται δέ πως αὐτοῖς 
thv εὐλογίαν Αὐξάνεσθε, ὥστε μηδὲ αὐτοὺς ἀγνοεῖν 
ἔτι ηὐλόγηνται. 


tur de vipera, qua mordicus invaserat manum Pauli. In Levitico : 


creata, sed ea s0la, quibus quasi rex quispiam 
preücitur, Nam reptilia sunt usui propter.reme- 
dia, qua ex ipsis parantur. Caterum serpentum 
genus non inter reptilia connumeratur, pro more 
Bcripture sacre, sed inter bestias. Inquit enim : 
« Serpens fuit callidior omni bestia agri **. » €t 
iterum :. «€ Ut. vero viderunt barbari pendentem 
bestiam de manu ejus **, » etc. Hzc sermocinan- 
« Hxc edite de reptililus, » 


eie. Non. igitur bominis imperium agnoscunt vel ceti magni vel bestiz terree, sed csetera subjiciun- 


"sr bominis imperio, 


dicta. 


quae psalmus octavus commemorat. 
modo benedictio se augendi et multiplicandi, ne ignorent ea animalia, 


Conmunicatur autem et lis aliquo 
se esse a Domino beane- 


'Iüov δέδωκα ὑμῖν πάντα χόρτον ' τουτέστιν͵οὐ.6 Vens. 99. Ecce dedi vobis omnem herbam. Non 


μόνον τῶν ζώων ἀπέφηνα κυρίους, ἀλλὰ καὶ πάντων 
tiv kv φυτοῖς τε χαὶ σπέρµασι. Φασὶ δὲ τὰ μὲν γεωρ- 
χίας δεόµενα τοῖς ἀνθρώποις ' περιττὸς οὖν ὁ καὶ 
ἐν τῷ, « χαὶ πάντα χόρτον χλωρὺν εἰς βρῶσιν' » οὕτω 
γὰρ ἐχδεδωχέναι xaX Σύμμαχον, χωρὶς τοῦ xal, ὥστε 
ἀπλᾶλλης ἀρχῆς ἀναγνωστέον τὸ, « xai πᾶσι τοῖς θη- 
gs της γὲς'» πρὸς τὰ ἑξῆς. Δητήσωμεν δὲ περὶ 
τῶν θτρίων xai τῶν πετεινῶν xal τῶν ἑρπετῶν, τ[- 
vo; ἕνεχεν πολλῶν Ev τοῖς Yávaat νούτοις σαρχοδόρων 
τυγχανόντων, πᾶσί φησιν ὁ λόγος δοῦναι ε τὸν χόρ- 
«ον. » Μή ποτε 00v ἐν τῇ ἀρχῇ τῆς χοσµοποιίας 
ὥσπερ τῷ ἀνθρώτῳ οὐδὲν ἐδέδοτο πλὴν τῶν ἀπὸ γεωρ- 
γίας; Ὕστερον γάρ ποτε ἀχούει ὁ Νῶε τὸ, « Ὡς λά- 
Ὕανα χόρτου δέδωχα ὑμῖν πάντα” » πάνταδὲ, τὰ Qua. 


«906566 homini 


solum animalium vos declaravi dominos, sed .et 
omnium qua seruntur et qux? plantaptur, Docet 
autem ea, quae agricolatione indigeant, assignata 
: reliqua .cessisse brutis. Abundat 
ique conjunctio et, in hac eratione :.« Omnem 
herbam viridem dedi vobis in cibum. » Nam et 


'Symmachus absque illa. conjunctione illum locum 


proloquiter. itaque quasi ab alio principio le- 


. gendum est. :« Et omnibus bestiis terrae, » ete. 


Quaramus nunc de bestiis et volatilibus reptili- 
busque, quam ob causam, cum multa in bis ge- 
neribus sint carnivora, omnibus dieit : « Her- 
bam, » etc..Forte a primordio hujus opificii uni- 
versalis homini nihil tributum est eorum, quee ab 


θὗτω καὶ ἐπὶ cy ἁλόγων ἡ ἀρχὴ οὗ περιεῖχε σαρχκο- D agricultura proveniunt, Longo etenim tempore 


φαγίαν, ἀλλ) ὕστερόν ποτε χἀχείνοις ἑπηχολούθησε. 
lla; γὰρ ἂν ἑτράφη χατὰ τὴν ἀρχὴν οἷον τὸ τῶν γν- 
τῶν γένος; Οὐ γὰρ εἰκὸς ἅμα τῷ γενέσθαι τὰ ζῶα τε- 
θνηχέναι τινὰ, ὡς ἂν ἁπ᾿ αὐτῶν τράφοιντο ἀλλ οὐδὲ 
ἕτρρφα µένειν αὐτά. 

valo carnis voracitas apprehendit bruta. 


Quomodo enim .earnivora 


post dicitur ad Noachum * « Omne, quod se 
movet, et quod vivit, erit vobis in escam. 
Quasi herbam virentem dedi vobis omnia **. » 
lnitie itaque bruta abstinuere esu carnium : et 
postea demum interjecto magno temporis ihter- 
animalia, ut ^ vultures, b 


initio quivissent nutriri? Haud namque verisimile est quzdam animalia, statim ubi creata fuerint, 
esse moriua, ui jis aierentur carnivors Leslie, Neque eliam .Carnivora bestig absque  alimeniis 


perdurare οἱ consistere valuissent. 

Kal ἰδοὺ xaAà Alar. O02 πρὀσχειται τὸ Alas ἓν 
td; χατὰ µέρος ἐπαίνοις. Ἐφ) ἅπασι γὰρ ἀναγχαῖον 
ten: πλιῆσας τὸν ἄνθρωπον, ὡς οὐδενὸς ἔτι λεί- 


" Dent. vii, 15. 40 Psal. cxxvir. 5. 21 ibid. 4. Gen. 1, 1. ** Act. xxvn, 4, 
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VrRs. 31. Et.ecce erat valde bonum. Cum opi. . 
ficii bujus explicatio decurreret particulariter, 


nullibi legitur adjectam esse particulam, ταίός, 
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Postremo autem: eum animal maxime tiecessarium, A ποντος, τοῦτό φῆσι παριστῶν ts δἸμισυργίας τὸ 


quod huic operose machine destinatum era, 
procurreret, quasi nihil amplius 


illi insigni deesset operi, 


τέλειον. Τοιγαροῦν ἐπάγει' 


adducit particulam 45 — valde, 


qua perfectam et absolutam opiflcii rationem inducit. 


CAPUT Ii. 


Consummata | sunt. celum (inquit) et terra. 
Colum primum et terram memorans, per hzc 
extrema etiam intermedia complexus est, orna- 
tum eorum  erzponendo, quem ordine quodam 
acceperant. Aiunt quidam, plerumque in particu- 
laribus adjunctum esse : « Et vidit quod esset bo- 
num, » eic.,preterquam in secundi diei opere : non 
enim illa verba intercalaria de illa inveniri in 
textu. Hebreorum. Preterea necdum suo ornatu 
exculium erat vel firmamentum vel arida. Csete- 


ΚΕΦΑΛ. P. 


Καὶ cvrecsAécOncar à οὐρανὸς xal ἡ 75 - οὗ- 
ρανὸν λέγων τὸν πρῶτον, xai διὰ τῶν ἄχρων τὰ µέσα 
περιλαθὼν, κόσμον αὐτῶν λέγων ὃν ἐφεξῆς διηγή- - 
cavo. Πολλαχοῦ δέ φασιν ἓν τοῖς χατὰ µέρος προςθ- 
κεῖσθαι τὸ, « Καὶ εἶδεν ὅτι χαλὸν,» πλὴν τῆς δευτέρας 
ἡμέρας. τοῦτο γὰρ μὴ ἔχειν ἐπὶ αὐτῆς τὸ Ἑδραϊχόν. 
Οὕπω γὰρ, φασὶν, ἑχεχόσμητο, οὔτε τὸ στερέωμα, οὔτε 
ἡ ξηρά. Πάντα δὲ μετὰ πάντων πεπληρωμµένα χαλὰ 
λίαν’ xai τὸ xa0' ἑαυτὸ γὰρ οὗ χαλὸν, μετὰ τοῦ 
παντός ἐστι χαλόν ' ἐπεὶ καὶ ὁ διάδολος χαὶ οἱ δαί- — 


rum cum omnia essent perfecta, omnibusque B µονες, μὴ ὄντες καλοὶ διὰ τὴν ὑπόστασιν, οὗ τὴν 


. summa addita foret manus, tum demum valde 
erant bona. Et quod quidem .per se nec pulchrum 
nec bonum est, si conferatur universo, et pul- 
chrum et bonum censetur. Siquidem diaholus et 
d:imones per sese non sunt vel pulchri vel boni, 


attamen haud vulgarem praestant utilitatem huic universo. Quapropter 
tuere, ne temere particularia Dei opera incusemus, ait: 


omnia suo tempore quirentur 1.) 

VgRs. 2. Consummavitque Deus in die sexto 
«pus suum quod fecerat. De sex diebus iterum 
Suidam aiunt, quasi ille numerus positus sit, 
'mon ut tempus ostendat, sed peculiari quadam 
-wirtute epiflcii Dei, et potentia numeri, ut nunc 
declsrabitur. Senarius inter omnes numeros pri- 
mus .perfectus est. llli autem numeri perfecti 


τυχοῦσαν χρείαν παρέχονται τῷ παντί. "O0ev καὶ ὃ 
τοῦ Σιρὰχ μὴ προσχόπτειν ἡμᾶς τοῖς χατά µέρος 
βουλόμενος, φησὶ, « Mi εἴπῃς, Τί τοῦτο; εἰς si 
τοῦτο; πάντα γὰρ iv χαιρῷ αὑτῶν ζητηθήσε- 
ται. 2 
Sirach volens nos iusti- 
« Ne dixeris : Quid hoc? quidve illud? 
Kal cvrecéAscey ὁ θεὸς àv τῇ ἡμέρᾳ Bxrq 
τὰ ἔργα αὐτοῦ. Περὶ τῶν ἓξ ἡμερῶν φασι πάλιν 
τινὲς, ὡς οὗ χρονιχης παρατάσεως ἕνεχα παρελή- 
φθησαν, ἀλλ᾽ οἰχείου λόγου τῆς τοῦ Θεοῦ δημιουργίας ^ 
καὶ τῆς τοῦ ἀριθμοῦ δυνάµεως. Πρῶτος γὰρ ὁ ἓξ 
τέλειός ἐστι ΄ τελείους δὲ τοὺς Ex τῶν ἑαυτῶν μερῶν 
ἁπαρτιζομένους Φασἰ. Μόνοι δὲ τυγχάνουσι τέσσα- 


waduntur, qui ex suis partibus conficiuntur nullo c pee * πρῶτος οὖν ἔστιν ὁ 8E * οὗ τὸ ἦμισν τρία. τὸ 


vel defectu vel exeessu animadverso. Tales qua- 
wor numeri soli sunt. Primus perhibetur sena- 
rius, cujus medium tria; tertia pars, duo ; sexta 
pars, unum. Quibus inter sese additis, senarius 
conficitur. Similiter 28 numerus perfectus cense- 
tur. Hujus dimidium sunt 14, quarta pars, se- 
ptem: septima pars, quatuor: decima quarta 
pars, duo; vicesima octava pars, unum. Qus οἱ 
addantur, censtituunt 28. Reliqui numeri, qui 
non sunt perfecti, si per additionem coacervantur, 
aut deficiunt aut. excedunt. 
vocantur, qui in additione defectum sentiunt : 
excedentes vero, si per additionem congregentur, 
abundantes nuncupantur. Necessitas itaque po- 


Numeri imperfecti 


δὲ τρίτον δύο; τὸ δὲ Exvov ἓν * ὧν συντεθέντων, ὁ EE 
ἀποτελεῖται. 'Οµοίως xai ὁ χη’, οὗ τὸ ἥμισυ ιδ, τὸ 
τέταρτον ζ', τὸ ἕθδημον δ’, τὸ τεσσαρεσχαιδέχατον 
δύο, τὸ εἰχοστὸν ὄγδοον a' * ὧν fj σύνθεσις ποιεῖ τὸν 
xq. Οἱ δὲ παρὰ τοὺς τελείους ἀριθμοὺς συντιθέµε- 
vot, T] λείπουσιν ἡ ὑπερθάλλουσι * xat χαλοῦσιν ἀτε- 
λεῖς μὲν τοὺς λείποντας, ὑπερτελεῖς δὲ τοὺς πλεονά - 
ζοντας. "Ἔδει οὖν τὸν χόσμον τέλειον ὄντα ἐν τῷ 
πρώτῳ τελείῳ γενέσθαι τῶν ἀριθμῶν. Τοῦτο δὲ χαὶ 
Μωῦσέα δηλοῦν λέγοντα δι ὧν ἀνακεφαλαιοῦται τὸ 
πᾶν' «Αὕτη fj βίδλος γενέσεως οὐρανοῦ xal γῆς 
ὅτε ἐγένετο, ᾗ ἡμέρᾳ ἐποίησεν ὁ θεὸς. τὸν οὐρανὺν 
καὶ τὴν γῆν.» Ὅλως γὰρ οὔτε ἐν ἡμέρᾳ Υέγονεν ὁ 
οὐρανὸς καὶ ἡ γῆ, ἀλλ᾽ ἐν ἀρχῇ ᾿ οὔτε τὰ πάντα ἓν 


stulabat, ut mundus, qui perfectus et undique ab- D pud ἡμέρᾳ ' ἀλλὰ δῆλον ὡς ἅμα τῶν πάντων Υεγε- 


solutus erat, in. primo et perfecto consisteret nu- 
mero. Huic attestatur εἰ ipse Moses, cum totum 
illud opus, quasi a prima origine repetit, dicens : 
" 4 [ste sunt generationes coelorum et terre com 
' erearentur in die cum faceret Dominus Deus ter- 
ram et colos **, » Si rem recta reputare velis, 
non in die ccelum et terra condita sunt, sed in 
principio, nec omnia in uno die, Ceterum mani- 
festum arbitror, cum omnia jam essent facta et 


& Eccli, xxxix, 40. ** Gen. ri 4. 


νηµένων, τάξεως ἕνεχα xai ἁρμονίας ^ ἀριθμὸς 
οὗτος παρεἰληπται. Τὸ δὲ συγετε.ἑέσθη óxk μὲν τὴν 
φθορὰν σηµαίνει, ὁτὲ δὲ τὴν συμπλήρωσι»’ ἐνταῦθα 
οὖν ἀντὶ τοῦ ἐπ.Ἰηρώθη. Ἐμραίνει δὲ τὸ ῥητὸν ὡς 
περὶ µόνων ὧν ἐκ τοῦ μὴ ὄντος εἰς sb εἶναι παρ- 
ἠγαγε τὴν συμπλήρωσίν φησιν’ εἰσὶ γὰρ ἔργα καὶ à 
µηδἐέπω γέγονε, προαναπεφώνητο δὲ ὡς ἐσόμενα 
οἷον ἀνάστασις τῶν νεχρῶν, xaX ὅλως τὰ κατὰ τὴν 
πρόνοιαν ἔσειθαι μέλλοντα, ἅπερ τῇ οἰχείᾳ &xo- 
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λουθίᾳ napi θεοὺ γίνεται χαλῶς οὖν ἡ προσθήχη. A consummata, ordinis gratia et debite. consonan- 


« ὧν ἐποίησεν ἔργων, » npóaxtitav: τινὲς δὲ ἔργων 
φασὶ τῶν τοῦ χόσµου συμπλτρωτιχῶν  QUSEOV* 
ἅτερ ἐξ ἀρχης γεγονότα µέχρι τῆς Extr; ἡμέρας, 
oby ἡ φύσις εἰργάζετο, ἀλλὰ ταύτην παρΏγεν ὁ θεός" 
ἀπὸ δὲ τῆς ἕχτης d) φύσις τὸν ἑαυτῆς δρόµον πληροϊ 
προνοίᾳ θ:οῦ ἕως συντελείας τοῦ χόσµον. Απὸ τῶν 
τοιούτων οὖν ἔργων χαταπαύει τῇ Q^ ἐπεὶ ὅτι 8:5; 
οὕποτε παύεται τοῦ ἐργάνεσθαι, μαρτυρεῖ Χριστὸς 
ἐν τῷ κατὰ Ἰωάννην Εὐαγγελίψ, ε Ὁ Πατήρ µου, 
χέγων, ἕως ἄρτι ἐργάσεται, χἀγὼ ἑργάζομαι. » 


tig assumptum esse illum numerum. Verbum, 
consummavit, interdum significat aliquid, cum 
[uerit corruptum, esse restauratum : aliquando 
ostendit, aliquid esse completum et perfectum. 
Hoc igitur loco accipe verbum .consummarit pro 
complevit. Istud vero verbum hunc sensum appor- 
tat, quasi Deus loquatar de perfectione eoruin, 
qua, cum prius non essent, in essentiam provexit. 
Exstant enim. quzdam opera .Dei nondum ad rem 
collata, sed longe ante sunt predicta ut futura. 


Quorum de numero est resurrectio mortuorum, nec non (118 per providentiam divinam eveniunt, 
que sane peculiari quadam consequentia, Deo sic disponente, contingunt. flaud igitur indecentcr 
adjectum est, « eorum operum, qua fecerat. ». Quidam aiunt operum, id est, naturarum, quz 
wiundum conplent, et ad perfectionem adducunt, quz& a primo usque ad sextum diem consummata 
snnt. llas non creavit natura, scd Deus, qui et. nalurz pater &G est. Caterum a sexto die na- 
tura suum) cursum exorsa e$t, quem continnablt usque ad consuminationem &zculi, sic postulante 
divina providentia. Ab illis igitur operibus requiescit Deus in die sexto. Siquidem quud Deus 
-0n inertia sectetur otia, docet Christus in Evangelio sccundum Joannem, dicens:  « Pater 
meus ad hoc usque temporis operatur, el ego operor "'. ) t 


Kal) κατέπαυσε τῇ ἡμέρᾳ τῇ ἑδδόμῃ,. Tf κατὰ B. Et quievit in die septimo. Significavit Deus otio, 


τὸν ἡμέραν ἁγίᾳ πἐρας ἔδεισεν εἱληφέναι τὴν xvlauv: 
ὅθεν xai Lv ἑπτὰ ἡμέραις τὸν πάντα χύχλον τῶν 
ἡμερῶν π:ριέγραφε, δυνάµενος xat ἐν ταῖς ἓξ τοῦτο 
«sat iy af; συνεπλήρωσε τὴν χτίσιν, ἵνα αἱ μὲν 
ἔξ δηλώσεις ὧσι τῶν γεγονότων, ἡ δὲ ἑθδόμη τοῦ 
Xáv:a πἑρας εἱληφέναι ' xai ὡς ἂν μὴ ἄχρηστος xai 
βδελυχτή τις νοµίζοιτο, μηλεμιᾶς θείας ἐργασίας 
ἠξιωμένη, χαθό τινες τὰς φαυλοτέρας ἀπράκτους 
γοµἰζουσιν, ἐπήγαχε ΄ « KaY εὐλόγησεν ὁ θεὸς τὴν 
ἡμέραν τὴν ζ’’» οὗ γὰρ ἄχρηστον εἰς τὸ ποιεῖν ἡγή- 
caso, ἁλα' ἁρμοδίαν ἔθετο εἰς ἀνάπαυσιν πεπληρω- 
µένων τῶν ἔργων. Εὐλόγησεν οὖν xai αὐτὴν, ἅτε 
τὰς μὲν λο,ιπὰς τῷ τι ποιῆσαι ἐν αὐταῖς τιµήσας, 
παύτην δὲ τῷ ἔλεγχον εἶναι συμπεπλγρῶσθαι civ 
χτίσιν * χαὶ τὸ ἡγίασεγ οὖν ἀντὶ τοῦ, ἀφώρισεν αὐτὴν 
πρὸς τοῦτο' ὥσπερ οὖν xal τῶν ἑορτῶν ἡμέρας 
ἁγίας φαμὶν, ἐπειδὴ μνήμην ἔχουσι ἀγαθοῦ τινος 
ὑπάρξαντος ἡμῖν Ex Θεοῦ. Τοιοῦτον xal τὸ, « ἉΑγιά- 
catt νηστείαν, » ἀντὶ τοῦ, ᾿Αφορίσατε τοῦ νηστεύειν 
χαιρὀν  ὅθεν xat 'louoalot, ἀφορίσαι τῇ τοῦ θεοῦ θε- 
ῥαπείᾳ την ἡωέραν προσέταξεν, ἵνα πρὸς λήθην 
ἑλθόντες θεοῦ, ἄχοντες ὑπὸ τῆς ápylaz ἔννοιαν λά- 
cst τοῦ πεποιηχότος τὰ πάντα xal τῇ ἑδδόμῃη xav- 
εαμένου ἡμέρᾳ. 


quod eo die tenuit, universi creationem ad finem 
esse deductam. Spatio septem dierum totum die- 
rum curriculum descripsit, quamvis id potuisset 
spatium determinare intervallo sex dierum, qui- 
bus rerum creationem perfecit. Verum  vokuit 
dies sex esse symbola rerum omnium, quas.pro- 
duxit : at septimus in hoc ordinatus est , ut sit 
indicium, eo die finem aecepisse universi -crea- 
tionem. Et ne quis ceu inutilem eum diem aver- 
selur et abominetur, quasi nullo opere digna a 
Deo sit habita, sicuti quidam eus dies deteriores 
arbitrantur in quibus nihil fit operis, merito sub- 
jecit: « Et benedixit Deus diei septimo. » Non enim 
suis operibus et laboribus eum parum idoneum 
judicavit: sed eum statuit, ut sit utilisad vacationem 
ab operibus. Benedictione itaque eum haud asper- 
natus est condecorare. Reliquos lionoravit operi» 
bus, quz in iis evenerunt : verum septimum vo- 
luit esse documentum, universi naturam in co 
esse consummatam. Et eum sanctificavit , id. est, 
separavit eum a reliquis, ut illius rei essel si- 
gnum et memoraculum. Quemadmodum festos 


. dies appellamua sanctos, quod.contineant memo- 


riam beneficii alicujus singularis a Deo nobis 


dati, sicuti et illud: « Sanctiflcate jejunium ?*, » id est, scparate et. ordinato jejunandi tempus; ita 
Judzeis imperavit supremum Numen, ul scgregarei a caeteris diebus diem septimum, cumque 
destinarent cultui divino : ut si obJivio Dei forte obreperet, tamen invitis tandem ex ipso die, qno 
quielem capiumt, in memoriam revocetur ct redigatur is, qui omnia fecit, et die septimo requievit. 


Καὶ ἐγένετο οὕτως. "Ἔδει τοῦτο χἀκεῖ χεῖσθαι D — Et factum est sic. Oportebat lic verba poni a 


μετὰ τὸ, « Ποιήσωμεν ἄνθρωπον,» xal τὰ ἑξῆς, ὧσ- 
περ ἐπὶ τῶν ἄλλων, καὶ οὕτως ἐπενεγχεῖν τὸ, « Καὶ 


ἐποίησεν ὁ Θεὸς τὸν ἄνθρωπον » ἁλλ' εὔδηλον, φα-΄ 


(iv, ὡς τῆς μὲν προστακτικῆς φράσεως περιεχούσης 


τη « Πο.ήσωμεν ἄνθρωπον xav' εἰχόνα ἡμετέραν καὶ 


xaU' ὁμοίωσι», » τῆς δὲ ἀν-αποδοτιχῆς σιωπώσης x5, 


5 Joan. v, 17. 26 Joel. i, {4 


hunc locum : « Faciamus hominem, » etc., sicuti 


ο in cxteris factum esse cognovimus. Deiude decce- 


bat inferri : « Et fecit Deus hominem. » Gaterum 
omnibus constare, inquiunt, arbitramur, impc- 
randi verbo ct modo usum esse Dum, cum dice- 
ret : « Faciamus hominem ad imaginem et suni 
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litudinem nostram. » Cum autem omissa sit A «χαθ ὁμοίωσιν » (φησὶ yàp, « Καὶ ἑποίτσεν τὺν &v- 


cause redditio, scilicet secundum imaginem : 
nulla ratio postulabat, ut eo loci scriptum essel : 
« Et factum est sic. » Fortassis illa verba non de 
solo homine, sed de universis Dci aperibus pro- 
lata sunt, sicuti et ista : « Vidit Deus quod esset 
bonum ; » quamvis in opere secundi diei hoc in- 
tercalare. silentio. prieterierit, et in fine demum 
addiium sit cum dictione, valde. Forte quis di- 
cat illa verba non sólum ad cstera opera, sed 
et ad hominem dirigi. Aut huc applicanda sunt : 
« Ecce deli vobis omnem herbam  seminantem 
semen, » eic., ut appareat homini talia quxdam 
esse oblata, et cxteris animalibus terrestribus 
alia. Quidaui ferunt in reliquis recte adjunctum, 
quod facta sint sicuti jusserit Deus : nam sic de- 
monstrari, nihil przter voluntatem imperantis 
esse factum. Verum in lomiue supervacaneum 
erat id admovere, quia Deus ipse eum fecit, quasi 
manus operi admoliendo. Utcunque se isihzc lia- 
beant, atlamen mihi videtur ista verba ex abun- 
danti addi. Si enim creature, qua propter liomi- 


θρωπον xaz' εἰχόνα Θεοῦ, » οὐ προστίθησι δὲ xal τὸ 
χαθ) ὁμοίωσιν)' οὐκ εὔλογον ἣν γεγρόφθαι Ev τῇ 
οἰχείφ χώρᾷ τὸ, «Καὶ ἐγένετο οὕτως: ἴσως δὲ οὐ περὶ 
τοῦ ἀνθρώπου μόνου εἴρηταί, ἀλλὰ ἐπὶ πάντων τῶν 
προειρηµένων ' ὥσπερ τὸ, « Εἶδεν ὁ θεὸς ὅτι xa- 
λὸν, » σιωπηθὲν ἐπὶ τῆς δευτέρας, ἐπὶ τέλει κοινῶς 
ἀποδέδοται μετὰ προσθήχης τοῦ «Ίαν. Ἴσως δέ τς 
φησι xal πρὸς ὅλα τὰ προειρηµένα περὶ τοῦ ἀν- 
θρώπου ἀποδεδόσθαι, 1) πρὸς τὸ, « Ἰδοὺυ δέδωχκα ὑμῖν 
πάντα χόρτον σπόρ'µον,» χαὶ τὰ ἑξής' ὥστε ὁρᾶσθαι 
τῷ μὲν ἀνθρώπῳ τάδε τινὰ δεδοµένα, τοῖς δὲ λοιποῖς 
χερσαίοις ζώοις τάδε. Τινὲς δέ φασιν ἐπὶ μὲν τῶν 
ἄλλων καλῶς προσχεῖσθαι κατὰ πρ΄σταξιν γεγονότων 
θεοῦ, πρὸς τὸ δεῖξαι ὡς οὐδὲν παρὰ τὸ βούλημα τοῦ 
προστάξαντος Υἐγονὲν ' ἐπὶ δὲ τοῦ ἀνθρώπου περιῖ- 
τὸν τὸ τοιοῦτον, αὑτουργοῦντος Θεοῦ ' xal ἄλλως δὲ 
παρεῖλχεν. El γὰρ διὰ τὸν ἄνθρωπον γεγονότα χαλὰ, 
πολλῷ μᾶλλον αὐτὸς δι’ ὃν χἀχεῖνα γεγένηται. "ANGUS 
τε μήπω πλαστουργηθέντυς τοῦ ἀνθρώπου ἀπὸ τῆς 
γῆς, χώραν οὐκ εἴχεν, μετὰ δὲ τὸ προσθεῖναι τῇ 
ποιῆσει τὴν πλάσιν. 


«em condite sunt, pulchriiudine coruscabant: cur non multo magis homo, propter quem crea- 


3 sunt, pulchritudine conspicuus foret? Nam nisi 


de limo  prodiisset homo, certe reliquorum 


«reatio nullum habuisset locum, sed postquam creationi copulavil forinationem, etc. 


At in universum, ut evidenlius totum negotium 
sit, juvst hominis creationi sequentia subnectere. 
Quidam autumant, ab inspiratione Dei exortam 
esse auimam in niortali corpore : sicuti corpus 
jpsius ceu manibus confectum est. Alii sunt, qui 
asserunt, illam inspirationem transiisse in ani- 
mam seu in animam esse conversam. At porro 
alii credunt, 447 absoluto hqmini vitalem vim 


dedisse illam inspirationem. Alii docent mentem C 


esse illam inspirationem, quam volunt ab anima 
sejunctam ; et eam esse imaginem, sccundum 
quam homo sit formatus. Unde colligunt, homi- 
Rem constare ex his tribus, mente, animo et cor- 
pore, proprie tamen unitate, qua illa tria in unum 
componuntur, ut unus sit homo. Preterea que- 
slionis est, an illa inspiratio sit quzedam proprie- 
tas divine substantim, aut ab ea quid alienum. 
Ad hzc omuia quidam in hunc modum respondc- 
runt : Cum Deus ex terra finxisset humanum cor- 
pus, idque anuimasset (ut novit esse optimum ) 
anima viva et intellectiva, indidit et bonorum cu- 
pidinem et notitiam boni naturalem. Proinde di- 
eilur: « Erat lux illa lux vera, qus illuminat 


Καθ) ὅλου δὲ τῇ τοῦ ἀνθρώπου ποιῆσει xai τάδε 
πρὺς τρανοτέραν γνῶσιν προσθήσωµεν' Οἱ μὲν ὑπὸ 
τοῦ θείου ἐμφυσῆματος τὴν ψυχὴν δεδημιουρ{ῆσθαί 
φασιν, ὡς ὑπὸ τῶν χειρῶν τὸ cupa * οἱ δὲ, ὅτι τὸ 
ἐμφύσημα ἑἐχοῖνο φυχἣ Υέγονεν αὐτῷ ΄ οἱ δὲ, ὅτι τῷ 
χτισθέντι ἀνθρώπῳ ὁλοχλήρῳ ζωτικὴν ἔδωκε δύνα- 
piv τὸ ἐμφύσημα : ἄλλοι δὲ, ὅτι νοῦς ἐστι, xal δι” 
ώρισται τῆς ψφυχῆς, xaX τοῦτό ἐστι τὸ xat! εἰχόνα ᾿ 
ὡς ἐκ τριῶν τούτων συνίστασθαι τὸν ἄνθρωπον, vou 
καὶ φυχῆς xal σώματος, ἰδιαζόντως Ev ἑνώσει. Καὶ 
ητεῖ εἰ ἱδιότης ἐστὶ τῆς οὐσίας τοῦ θεοῦ ἡ ἁλλά- 
τριον τουτὶ τὸ ἑαφύσημα. Πρὸς δὲ ταῦτα πάντα 
τινὲς ἀπεχρίναντο' Ἐκ γῆς τὸ σῶμα διαπλάσας Bebo 
xat φυχώσας, ὡς οἵδε, φυχῇ τε ζώσῃ xat νοερᾷ, τῶν - 
ἀγαθῶν Εφεσίν τε καὶ γνῶσιν φυσικὴν αὐτῷ χατ- 
εθάλετο. Πρὸς à εἴρηται τὸ, « Φῶς τὸ ἀληθινὸν ὃ 
φωτίζει πάντα ἄνθρωπον ἐρχόμενον εἰς τὸν χόσµον. » 
1έχτεται γὰρ τὸ ζῶον φυσιχῆν ἔχον πρὺς τὸ ἀγαν)ν 
ἐπιτηδειότητα, « Αὐτοῦ γάρ ἐσμεν ποίηµα, φησὶν ὁ 
Παῦλος, χτισθέντες ἐπὶ ἔργοις ἀγαθοῖς οἷς προητοί- 
µασεν ὁ θεὺς, ἵνα ἓν αὑτοῖς περ'πατήσωµεν *» xat 
ὃ οὖν αὐτεξουσίαις ὁρμαῖς, ἀγαθόν τε xal δίχαιον 
πέφυχεν εἶναι τὸ ζῶον, λέγεται xav' εἰχόνα xat 


omnem hominem venientem, in mundum **, » Na- D ὁμοίωσιν γενέσθαι Ocoo* ἅπερ οὐκ ἔστι διάφορα. 


scitur enim homo "naturalem babens ad bonum 
inclinationem et idoneitatem. « Ejus enim, inquit 
Paulus, sumus opus, conditi ad bona opera, quae 
praeparavit Deus, ut in eis ambulemus **. » Qua- 
tenus aque proprio arbitrio et voluntate homo 
bonus et justus fuerit, dicitur esse creatus secun- 
dum imaginem et similitudinem Dei: qua duo 
nibH inter se differunt. Nam homo, cum primo 


* Joan. 1,9. ** Ephes, i1 , 10. 


Tii πρὸς 6εὸν γὰρ ὁμοίωσιν ἔλαδεν ἐν τῇ πρώτῃ 
χατασχευῇ]' xai ἑσμὲν εἰχόνες Θεοῦ. τοῦτο γὰρ 
ἔχων χαὶ τραπεὶς, ἐξ ἀγαθοῦ γέγονε χείρων, ἀἁλλ᾽ o0 
τοὐναντίον. Συνεσπάρη ván ἁμῖν 5 πρὸς ἀγαθὸν 
ἔφεσίς τε καὶ προθυµία xal γνῶσις' xal τοῦτο Βαῦ- 
λός φησιν’ « Όταν γὰρ ἔθνη τὰ μὴ νόμον ἔχοντα 
φύσει τὰ τοῦ νόµον moi), οὗτοι νόμον μὴ ἔχοντες 
ἑαυτοῖς εἰσι νόµος, οἵτινες ἑνδείχνυνται τὸ ἔργον - 
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tjj νόµου γραπτὸν ἓν ταῖς χαρδίαις αὐτῶν.» El δὲ 4 crearetur, Dei imaginem nactus est. Et sumus 


τοῖς ἔθνεσι τοῖς ἔξω τοῦ νόµου ταῦτα προσῆν, 570v 
ὅτι δικαΐα xaX ἀγαθὴ γέγονεν ἐξ ἀρχῆς ἡ τοῦ &v- 
θρώπου φύσις τὴν εἰχόνα φέρουσα τοῦ θεοῦ. ἀλλ) 
ἐπειδήπερ ἐχρῆν μὴ ταῦτα μόνον ἔχειν, ἀλλὰ καὶ 
ἀνίου Π.,εύματος µέτοχον εἶναι, xat λαμπροὺς φέ- 
psv τῆς θείας φύσεως τοὺς χαραχτΏρας, ἑνεφύση- 
€:v αὑτῷ πνοην ζωῆς ' τοῦτο 66 ἔστι τὸ δι) Υἱοῦ τῇ 
ὰογιχῇ χτίσει χορηγούμενον Πνεῦμα, χαὶ διαμορφοῦν 
αὐτὴν elg εἶδος τὸ ἀνωτάτω, τουτέστι τὸ θεῖον. 06 
μὴν εἷς φυχὴν ἀνθρώπου τὸ ἐμφυσηθὲν αὑτῷ γέγονε 
πνεῦμα, οὔτε μὴν εἰς νοῦν. Ei γὰρ ὁ ἑμφυσῆσας 
θεὺς, τὸ δὲ ἐμφυσηθὲν ἐξ αὐτοῦ, πάντως xai ἴδ.ον 
αὐτοῦ, Ίτοι εῆς οὐσίας αὐτοῦ: πῶς οὖν µετέδαλεν 
εἰς φύσιν φυχᾶς, 3) xat γέγονε νοῦς; ἄτρεπτον γὰρ 


imagines Dei. Caeterum cum homo hanc teneret 
imaginem, mutatus est, et deserto bono, deterio- 
rem arripuit ex casu conditionem : nec contra- 
rium accidit. Insita enim est nobis borii cupiditas 
et notitia et quedam ad id capessendum prom- 
ptitudo sive agilitas, quod quidem liquet ex te- 
stimonio Pauli dicentis : « Nam cum gentes, qua 
legem nón habent, natura quz legis sunt, fece- 
rint : ex legen! non habentes sibi ipsis sunt lex, 
qui ostendunt opus legis scriptum in cordibus 
suis **. » Si itaque gentibus, quz erant a repu- 
bliea et legibus Israelitici populi exclusze, ista af- 
fuere, satis liquel hominis naturam primo fuisse 
justitia et virtute insignem, ut quz vere gestave- 


tb θεῖον. Δεδόσθω «δὲ χαὶ τοῦτο" πῶς οὖν οὐχ ἔμει- D rit imaginem Dei. Verum cum non solum necesse 


νεν ἡ duyh χαὶ ὁ νοῦς ἀνεπίδεχτος ἁμαρτίας; ἔσται 
Υὰρ οὗ µόνον τὸ θεῖον Πνεῦμα τρεπτὸν, ἀλλὰ xal 
ὀεχτιχὸν ἁμαρτίας ' πῶς δὲ ph παρὰ πᾶσιν ἴση xo 
ὁμοία τυγχάνει ψφυχ], ἀλλὰ τοσαῦται διαφορα)ὺ χα- 
ταστάσεων, τοῦ 8200 λέγοντος, « Ἐγώ εἰμι, χαὶ οὐκ 
ἑλλοίωμαι * » Ei ἐξ αὐτοῦ fj doyt, χαὶ ἑαυτὸν χρίνει 
6 8:ó;; 


esset, ut. ista inhzrerent homini, sed et Spiritum 
sanctum accedere oporteret, quo homo resplende- 
ret divine nature characteribus, merito ei inspi- 
ravit vitae spiraculum. Sed illud nihil aliud voca- 
veris, quam Spiritum sanetum per Filium ratio- 
nali creaturze infusum, a quo subinde transforma- 
tur ad exemplar supremum, id est, vere divinum. 


Nec tamen illud spiraculum vel in animam vel in mentem abiit. Id est, nec anima vel mens ex to 


facta est. Nam si Deus is est, qui afflavit illud spiraculum et hoc ex Deo est, omnino proprium 
ejas est sive de ejus substantia. Qua ratione itaque illud spiraculum Deus convertit in animam 
sut in mentem? Siquidem vel sole clarius est, Deum nullam admittere mutationem 66 conver- 
sionem. Verum concedatur hoc. Quare igitur anima et. mens non permansere a peccato immunes 
et intacte? Hae raiione Spiritus divinus non solam mutationis erit particeps, verum et peecatum 
in ipsum cadet, quod vel somniare satis absurdum est. Praerea qui fit, quod non apud omneg 
zquales sunt. anima, sed tot sunt. animarum differenti, presertim cum Deus dieat: « Ego sum, 
wce mutor **? » Siex ipso anima est, certe Deus seipsum judicat vel condemnat. a 
Ἡγιάτθη τοίνυν τὸ ζῶον ξιὰ τοῦ ἐμφυσήματος ὃ ο — Sanctificatus est itaque homo per illam inspirs- 


χαὶ δι ἁμαρτίαν ἀπέδαλεν Ob. γὰρ, φησὶν ὁθεὸς, 
χαταμείνη τὸ Πνεῦμά µου ἓν τοῖς ἀνθρώποις τούτοις 
διὰ τὸ εἶναι cápxa:;, » τουτέστι μόνα φρονεῖν τὰ 
σαρχύς. Ἐπε δῇ δὲ ηὐδόκησεν ὁ θεὸς xai Πατ]ρ 
ἁ αχ: ρα)αιώσασθαι τὰ πάντα ἐν τῷ Χριστῷ, τουτ- 
έστιν εἰς τὸ ἀρχαῖον ἀναγαγεῖν, ἐνεφύσησε τοῖς 
ἀποττόλοις τὴν ἀρχαίαν ἀνανεῶν δωρεάν ' xal vévo- 
γεν ἁγία πάλιν ἡ φύσις ἀναμορφουμένη πρὸς αὑτὸν 
ξι ἁγιασμου xai δικαιοσύνης κατὰ τὸ εἱρημένον * 
« Ἠμεῖς δὲ πάντες ἀναχεχαλυμμένῳ προσώπῳ τὴν 
6a» Κυρίου χατοπτριζόμενοι, τὴν αὐτὴν εἰχόνα 
μεταμορφούμεθα ἀπὸ δύξης εἰς δόξαν χαθάπερ ἀπὸ 
Κυρίο) Πνεύματος. » '0 δὲ Κύριος τὸ Πνεῦμά ἐστιν’ 
ὥστε xXv λέγῃ τὸ Γράµµα τὸ ἱερὸν, ὅτι ε Πεποίηχε 


μὲν ὁ θεὸς τὸν ἄνθρωπον xav εἰχόνα ἑαυτοῦ, » D 


σεαίγηκς δὲ τὸ, «καθ ὁμοίωσιν, » ὡς ἀρκοῦντος 
πρὸς δήλωσιν ἀμφοτέρων,τοῦτο πεποίηχεν, ὡς οὐδὲν 


τερον δηλοῦντος τοῦ, € καθ) ὁμοίωσινρ ἀλλ) οὐχ ὡς 


τετηρηµένου πρὸς αἰῶνα τὸν μέλλοντα. "Όμοιοι γὰρ 
τύτε γενησόµεθα τῷ Χριστῷ χατὰ τὴν ἀφθαρςίαν 
χαὶ τὸ ἀθάνατον, xal τὴν δόξαν ἂν ἂν ἡμῖν αὐτὸς 
χαρίσαιτο. Γράφει γὰρ ὁ Απόστολος ποτὲ μὲν, ὅτι 
ε Απεθάνετε yàp, xai d$ ζωὴ ὑμῶν κέχρυπται 
| οὖν τῷ Χριστῷ iv. τῷ θεῷ. "Όταν δὲ ὁ sb; φα»ε- 


* Rom. i, 14, 16.  Malach. i1, 6. 9 Gen. νι, 3. 


tionem : verum eam amisit obtemperans peccate, 
Proinde non abs re testatur Deus, inquiens : « Non 
permanebit Spiritus meus in homine in perpetuum, 
eo quod ipse est caro **, » id est, quia solum qua 
carnis sunt, sapit. Cum autem visum esset Deo 
Patri in Christo restaurare omnia, id est, in in- 
tegrum restituere, exhalavit Spiritum in aposto- 
los, antiquum renovans donun, nempe imaginem. 
Iterum itaque natura hominis a Deo reformata est 
per sanctificationem et justitiam, siculi scriplum 
est: « Nos autem omues retecta facie gloriam 
Demini in speculo reprzsentantes, ad esmdem 
imaginem transformamur 4 gloria in gloriam, tan- 
quam Domini Spiritu **. » Sed Dominus est Sypiri- 
tus. Quapropter, licet Scriptura sacra dicat, quod 
« liominem fecerit secundum imaginem suam, » et 


obticuerit « secundum similitudinem, » tamen illud 


unum sufficit. Nam quod ait, « secundum siwili- 
tudinem, » nihil aliud significat quam secundum 
jnaginem. && Nec tanien ea. conservatur usque 
ad futurum sxculum. Erimus enim similes ei, 


* scilicel. incorruptibiles et immortales, gloriaque 


refulgentes, quam ipse nobis donaverit. Scribit 
eteniin alicubi Paulus : « Siquidem eniortui estis, 


^ Jl Cor. in, 18. - 
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εν vta. vestra abscondita est cum Christo in A ρωθῇ, fj Gut; ὑμῶν, σὺν αὐτῷ «φανερωθήσεσθς ἐν 


D'eo;. Quandocunque Christus manifestatus fuerit, 


v.la nostra, tunc et vos cum illo manifestabimini 
in gloria *. » Alicubi vero idem docet Paulus : 
« Nostra conversatio in celis est, ex quo et Ser- 
vatorem exspectamus Do:ninum Jesum Christum, 
qi transformabit corpus nostrum humile, ut con- 
forme reddat corpori suo glorioso **. » Quamvis ne 
nuuc quidem ejus imagine sive similitudine desti- 
tuamur, si modo verum est, quod in nobis Cliri- 
sius formetur per Spiritum sanctum. Scribit 
enim denuo Paulus : ^ Filioli mei, quos iterum 
Si enim nosmetipsos conservaverimus sanctos, 
liter suos characteres scintillans.. 


Quod. dicitur : « Fecit hominem, » non imagi- 
nem, sed « secunduim imaginem, » sic capiendum 
est, nempe ut imago expressa Patris sit Filius, 
hujus vero imaginis imago sit homo. Pater siqui- 
dem in.Filio est, et Filius in Patre. Qui Filium vi- 
dit, vidit et Patrem **. Cernitur et Filius in con- 
substantiali Spiritu. Seriptum enim est : ε Δί 
Dominus. est Spiritus **. » Ubi autem substantiz 
est identitas, ibi nihil abundans vel excedens re- 
perire est. Quidquid esse Patrem mente concipis, 
idem cst Filius, dempto solo, quod ille est pater. 
Quidquid est Filius, idem est et Spiritus, excepto 
solo, quod ille est filius. Horum enim unumquod- 
«que est persona. Sanctzx itaque Trinitatis siwili- 
tudo nullibi excessum patitur. Quapropter si lio- 
119. conditus.est. secundum imaginem Filii, etiam 
secundun imaginem Dei creatus esse credendus est. 
Omnes enim divine Trinitatis characteres in eo 
resplendent : quippe cum sit uaa Deitas in Pate, 
Filio et Spiritu saneto. Quapropter cum legis : 
« seeundum imaginem nostram, » etc., ne id re- 
feras ad unam personam, sed ad tres. Verum cum 
iueklerimus in eum locum, prolixius aliorum de 
ee: sententias exponam. 


Vgns. 4. Hic est liber generationis celorum et 
terra. Hic scilicet est liber, qui docet imprimis 
ereationem celi et Lterr:e esse peractam, his suc- 
"cessisse ct reliquorum creationem. Prz»terea in- 


struit nos, terram fuisse prius obrutam aquis, et- 


nudam exstitisse illis creaturis, quz? postmodum 
ipsam invasere. Huic non dissimilis est ille locus : 


δόξη * » ποτὲ δὲ, « "Og µετασχηματίσει τὸ σῶμα 
τῆς ταπεινώσεως ἡμῶν σύμμορφον τῷ σώµατι τῆς 
δόξης αὑτοῦ. » Ἐπεὶ χαὶ vuv οὐκ ἐσμὲν ἔξω τοῦ εἶναι 
καθ) ὁμοίωσιν αὐτοῦ * εἴπερ ἑατὶν ἀληθὲς ὡς kv ἡμῖν 
μορφοῦται διὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος. γράφει γὰρ. 
πάλιν ὁ Παῦλας « Τεχνία, οὓς πάλιν ὠδίνω ἄχρις 
οὗ μορφωθῇ Χριστὸς ἐν ὑμῖν. » Ὅταν γὰρ ἑαυτοὺς 
ἁγίους τηρήσωμεν, τότε xa &v ἡμῖν ὁρᾶται μορφού- 
μενος, ταῖς ἡμετέραις διανοίαις τους Ev αὐτῷ χα- 
ραχτῆρας νοητῶς ἑναστράπτων. 


parlurio, donec formetur Christus in. vobis "'*. ? 
tunc in nobis videtur formatus, et quasi 


sensibi- 


Πρὺς δὲ τὸ εἰρημένον, ὡς οὐκ. εἴρηται, « Ἐποίησε - 
τὸν ἄνθρωπον » εἰχόνα, ἀλλὰ, « χατ) εἰχόνα, » ὡς 


B εἶναι εἰκόνα μὲν τὸν Υἱὸν, εἰχόνα δὲ εἰκόνος tbv 


ἄνθρωπον, λεχτέυων ὡς ὁ Πατῆρ ἐν τῷ Υἱῷ ἔστι, xot 
ὁ Υἱὸς ἐν τῷ Πατρὶ, καὶ ὁ τὸν Υἱὸν ἑωραχὼς ἑώρα- 
xe τὸν ΠἩατέρα * ὁρᾶται δὲ xai ὁ Υἱὸς ἐν τῷ ójioou- 
cip Πνεύματι. Γέγραπται γάρ" ε« Ὁ δὲ Κύριος τὸ 
Πνευμά ἔστιν.» "Οπου δὲ ὅλως οὐπίας ταυτότης, τὸ 
παραλλάττον οὐδέν. Αλλ' ὅπερ νοεῖται Πατὴρ, τοῦτό 
ἐστι zal ὁ. Yibs, δίχα µόνον τοῦ εἶναι πατἠρ * xal 


ὅπερ &oslv ὁ Υἱὸς, τοῦτο τὸ Πνεῦμα , δίχα τοῦ εἶναι 


υἱός. πόστασις μὲν γὰρ τούτων ἔχαστον. Ἡ δὲ οὖν 
ὁμοιότης τῆς ἁγίας Τριάδος ἁπαραλλάκτως ἔχει " 
ὥστε κάν εἰ Υέγονε κατ) elxóva τοῦ Yloo ὁ ἄνθρω- 
πος, καὶ οὕτως ἐστὶ χατ᾽ εἰκόνα θεοῦ * ὅλοι γὰρ 
αὐτῷ τῆς ὁμο,υσίου Τρ.άδος οἱ χαραχτηρες ἑλλάμ- 


C πουσιν, ἅτε δΏ χαὶ μιᾶς οὔσης τῆς χατὰ φύσιν θεό- 


τητος iv Πατρὶ xat Yl zai ἁγίῳ Πνεύματ.. Ὃθεν 
καὶ τὸ, € xax εἰχόνα ἡμετέραν, » οὐχ ἑνὸς ἔχει δί- 
λωσιν προσώπου. Ἐν δὲ τῇ ἑπαναλήψει του mpoxet- 
µένου ῥητοῦ καὶ τὰ δοχαῦντα τοῖς ἄλλοις περὶ 
ταύτων ἐχθήσομαι. 


Αὕτη ἡ βἰόδΊος γενέσεως οὐρανοῦ καὶ γῆς, 
xai τὰ ἑξῆς. Τουτέστι, τοῦτο τὸ βιθλίον διδασχα- 
λίαν περιέχει τοῦ Ὑεγονέναι τόν τε οὑρανὸν καὶ «tv 
γην iv πρώτοις, xal ὅσα σὺν αὐτοῖς ἡ ἐπ αὐτοῖς 
ὕστερον ἐγένετο" χαὶ ὅτι συνέδαινο τὴν Υῆν χαλυ- 
πτοµένην τοῖς ὕδασι μηδὲν ἔχειν τῶν ὕστερον ἐπ᾽ 
αὐτῆς γεγονότων, Τοιοῦτον xal τὸ, Ῥίθλος Y&- 


« Liber scilicet generationis Jesu Christi 59, » id D Υέσεως Ἰησοῦ Χριστοῦ, » ἀντὶ τοῦ, την διδασκαλίαν 


est, significans et indicans doctrinam generationis. 
Nunc quidem obticuit ea, qu post coli et terrae 
ereationem sortita sunt essentiam. Satis enim fuit 
sub celi et terr: vocabulo, quasi sub continente, 
dixisse contenta. Quod ait : « Quo die fecit ccelum 


el lerram, » idem est ac si dixisset : Prima opera, 


quas Deus operatus est, fuere ccelum et terra, et 
qme hisce continentur. « Secundum tempus quo 
facta sunt, » id est, ante omnia; ZEquipollet enim 
buic loeo : « In principio creavit Deus coelum et 


σηµαένουσα τῆς γενέσεως. Καὶ νῦν δὲ τὰ μετ obpa- 
νὸν γεγονότα, xax σεσιώπηχεν ὡς διὰ τῶν περιεχόν- 
των δηλούμενα. Τὸ δὲ, « "H ἡμέρᾳ ἐποίησεν τὸν 
οὐρανὸν χαὶ τὴν γῆν, » ἵνα εἴπῃ * Πρότερα δὲ πάν-- 
των πεποίηχε τὸν οὐρανὸν χαὶ τὴν γῆν xat τὰ σὺν 
αὑτοῖς « χατὰ τὸν χαιρὸν καθ ὃν ἐγένετο' » ὅπερ 
ἐστὶ, πρὸ πάντων. Ἰσοδυναμεῖ Υὰρ τῷ, « Ἐν ἀρχῇ 
ἐποίησεν ὁ Θεὺς τὸν οὐρανὺν καὶ τὴν γῆν c o» τὸν 
καιρὸν οὖν καθ ὃν ἐποίησεν, οὕτω xaket * ὃν οὐκ 
ἄν τις ἁμάρτοι καὶ ἀρχῆν τῆς πρώτης εἴτ' οὖν μιᾶς 


" Coloss. 11, 3, 4, ** Philipp. ir, 90, 91. ' Galat. iv, 19... Juan. x, $8 ; xiv, 9. ο Joan. iv, 


94,  '* Matth. :«, 4. 
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*$uípac εἰπὼν, ἅτε *hv ἀρχὴν λαδούσης ἀπὸ τῆς A terram. » Tempus izitur, quo ista condidit, sic 


«οὐρανοῦ xal γῆς ποιήσεως. 


Εἶτά φησιν’ Ov γὰρ ἔδρεξεν ἐπὶ εῆς γῆς, xal 
ἄνθρωπος οὐκ ἦν ἐργάζεσθαι τὴν γῆν. Τουτέστιν, 
υὐχ ἂν ὁ μετὰ ταῦτα γενόμενος τῆς τῶν σπερµάτων 
ενέσεως νόμος, διὰ γηπονίας χαὶ ὄμδρων lv, ὅτε 
Θεου προστάγµατι τῆς γῆς εὐθὺς ἀνεδίδοτο μὴ πρό- 
τερον ὄντα. Ἑἶτα τὴν αἰτίαν φησὶ δι’ fiv ὁ νῦν οὕπω 
γόµος ἐτύγχανε, « Μήτε γεγονότος ἀνθρώπου xal 
τῆς Υῆς καλυπτοµένης τοῖς ὕδασι ' πηγἡ γὰρ, φη- 
σἷν, ἀνέδαινεν Ex. τῆς γῆς, xal ἑπότιζε πᾶν τὸ 
πρόσωπον τῆς γῆς * » οὕτω, φασὶν, λέγων τὸ ὕδωρ 
ἐπιχεῖσθαι τῇ Υῇ ' ὥσπερ οὖν καὶ ἡμεῖς πολλάκις 


nominat: quod quis οἱ principium dixerit prime — 
sive unius diei, non aberrabit. Siquidem a crea- 
tione coeli et terre initium sumpsit. 

Deiude inquit: [Vens. 5, 6.] Non pluere fecerat. 
Dominus Deus super terram, mec erat homo qui. 
coleret lumum, id est, non erat, qua postmodum. . 
exorta est, seminum generatio, nec agricultura, - 
quae inibribus et irrigationibus adjuvatur. Nam 
initio creationis jussu divino omnia pullulabaat 
et emergebant, quamvis prius non fuissent. Post- 
ea eausam infert, quare ea ratio colendi terram 
non fuerit, qux nunc fírequentatur : « Nullus 
enim dum erat natus homo, et terra- undique ορ: 


| primebatur aquis. Fons enim, ait, ascondebat ex. 


πολυοµθρίας γενομένης, λέγειν αἰώθαμεν, ὅτι πηγά- B terra, et irrigabat omnem superficiem terrs, » 


ζει ἡ vj, οὐχ ὡς ἐχδιδούσης, ἀλλὰ τὸ πλῆθος ἐμφαί- 
Ύοντες. Οὐ γὰρ 6h πηγἢ, φασἰ τινες, ὅλην ἤρδευε 
την γῆν, πηδῶσα τὰ ὄρη καὶ εἰς τὰ βάθη χαταδυοµέ- 
vn* ἄλλος γὰρ ἂν οὗτος ὑπῆρχε κατακλυσμός. Ti- 
νὲς μὲν γὰρ ἔφασαν, ὅτι τὴν ἐν τῷ παραδείσῳ λέγει 
£111», ἀρδεύουσαν τὸν παράδεισον xal εἰς τέσσαρας 
διαιρουµένην ápyác* ἣν ὕστερον δευτεροῖ. Τί οὖν ,' 
ὅτι πρὸ τοῦ ἀνατεῖλαι χόρτον ταῦτα ἐγένετο ; 


quibus verbis instruit nos, aquarum humorem: 
ubique innatasse et incubuisse terre. Ad eum 
modum nos sepius dicere consuevimus, quod 
terra fontes aquarum ebulliat, non quod revera 
ebulliat et effundat, sed eo dicendi modo signif- 
camus aquarum affüuentiam nimiam. Nec fons. 
ille, ut aiunt quidam, tetam hiumeetavit 49 ter- 
ram, transiliens altissimos montes, et deinde- iR. — 


profundum sese recipiens. Alterum enim quis illud dixissel diluvium. Quidam existimant sub his ver- 
bis intellig? fontem paradisi, humore respergentem paradisi amoenissimum hortum, qui fertur 
secretus in quatuor origines, de quo paulo post iterum verba facit. Ceterum istane , antequam 


provenirent herbz, contigerunt ? ( 
Τρίτη δὲ Tv ἡμέρα τότε, ἓν f| χαὶ ὁ χωρισμὸς τῶν 
ὑδάτων , xal ἡ τῶν χαρπῶν ἀνάδοσις " ἓν αὐτῇ οὖν 


Tertius erat-dies, qui separationem aquarum, cb 
proventum herbarum demonstravit. Itane tandem. 


τῇ ἡμέρᾳ ἐν T, τὰ ὕδατα ἑχωρίσθη, ἐδεῖτο ἀρδείας fj c illo ipso die, quo aquarum segregatio contigü, ter- 


11; Οὐδαμῶς. Ti οὖν τὸ λεγόµενον, ἄρει τοῦ ὕδατος 
χωρισθέντος, πρὶν ἀναδοθῆνα, χαρποὺς πανταχόθεν 
γεγοτισμένη ἕδρυε, χαὶ ὥσπερ ἵδρου ἡ γῆ, καὶ ἑκά- 
ivit αὑτῆς τὸ πρόσωπον, ὅπερ ἐπὶ τῆς πολνοµ.- 
ρίας quel γίνεσθαι; ἵνα ᾗ τὸ ἑπότιζεν ἀντὶ τοῦ 
ἑχάλυπτεν. '"E6polo; δὲ τίς φῆσιν ὅτι οὗ λέγει τὸ 
Ἑδθραϊχὰν, ΠηΥΗ δέ τις ἀνέδαινεν ἐκ τῆς γῆς, ἀλλὰ, 
« T1 εἶδος, φησὶν, ἀχλύος ἡ ἀέρος συνεστῶίος παχυτά- 
του, οὗ τὴν ἀνάδοσιν ἀπὸ τῆς γῆς ἔφησε γίνεσθαι 
χαὶ καλύπτειν τὸ. πρόσωπον τῆς Ὑῆς. ».Εἴτε ἀπὸ 
τῆς νοτίδος ἐγένετο, εἴτε θεοῦ. οἰκονομοῦντος, qol, 
λέχειν οὐχ ἔχω. Τινὲς 66 φασι, µὴ ποτε ὡς ἵππης 
χέγχεται βασιλέως πᾶσα ἱππιχὴ δύὐναμὶς , οὕτω xai 
tnr πᾶσα φλὶψ τῆς γῆς πότιµον ὕδωρ πηγάξουσα ; 
EO δέ φασι xal τὸ φάναι μὴ πᾶσαν, ἀλλὰ «b πρὀσ- 
ωπον τῆς γῆς νοτίζεσθαι, τὸ ἄριστον xal ἡγεμονεῦον 
µέρος xal χαρποφορεῖν δυνάµενον, ὃ xai τῆς ἀπὸ 
τῶν πηγῶν ἐπιχουρίας δεῖται. 


ra desiderabat irrigationem? Nequaquam. Quid 
igitur, quod dicitur : modo aqua separata, ante? 
quam parturiret fructus omnigenas, undique vapo- 
re quodam, quasi sudore irrigabatur: qui vapor 
et sudor, ut fieri solet pluviis temporibus, operuit 
telluris superficiem? Itaque accipere poteris, rigaett, 
pro operuit, vel contexit. Hebreus quidam doce& 
in Hebreo non haberi, fontem ascendisse de ter- 
ra, verum in Hebreo textu sic legi : € Speeies 
quedam vaporis sive nubis aut aeris condensati, 
cujus ascensusex terra fiebat, abscondit superfi- 
ciem terra. » Si autem.id-aeciderit ex evaporatione 
humida, vel Deo-sic  dispenente-ek ordinante, te-- 
statur Hebrseus se dicere non possc. Qnidam 


p dicunt : Forte ut equus regis dioituP universus 


equitatus ; sic nimirum fons. vocatur uni versa terrae 
vena potabilem humorem profundens. Bene vcro 
ait non totam, sed solam superliciem isto vapore 


esse mnaceratam. lloc enim optima:et. przeoipua. terrze pars est, et fruetus varios  progignit. Verum 


el fructus fontium auxilio-indigent. 

Δεῖ δὲ παρατηρεΐσθαι τὰς τοιαύτας ἀναλήψενς 
ἀσάφειαν πολλάχις ἑργαζομένας. Πᾶσαν γὰρ. καὶ 
νον τὴν χοσµοποιίαν εἰπὼν καὶ; ὅτι «Ἔπλασεν τὸν ἄν- 
θρωπον ὁ θεὸς, xal ἄρσεν xat θῆλυ. ἐποίησεν αὐτοὺς, 
ἔχλασε δὲ τῇ ἔχτῃ xal ἀνεπαύσατο. τῇ ἑθδόμῃ, ἓπ- 
εγαγὼν, « AUtr, ἡ βίβλος γενέσεως οὑρανοῦ καὶ γῆς 
ὅτε ἐγένετο, ἐντεῦθεν ἀναλαμδάνει μὲν τὰ Ev τῇ τρἰτῃ 
ἐμέρᾳ γενόµενα * ἀναλαμθάνει δὲ xa τὰ ἐν τῇ ἕκτῃ. 


- --- 


€:eterum nos. diligenter hujuscemodi locutiones 
olservare oportet, quia interdum maximas pariunt 
obscuritates. Nunc, cum totius mundi fabrieam 
dixisset, continuo intulit : « Finxit Deus hominem, 
masculum et femellam fecit eos. » Finxit vero hunc 
die sexto, et qui&i se tradidit die septimo. Infe- 
rens quoque inquit ; «Hicest liber generationis coeli 
ei terrze, quardo c ata sunt.» Hinc non cusetaiur 
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denuo repetere tertii diei, deinde sexti opcra. Ne A Μήποτε δὲ, φασί τινες, ἀπὺ τῶν ὑπερεχόν-ων καὶ 


autem quis credat minora opera de majoribus prz- 
dicari, ut qunlam judicant, etiam eas creaturas 
commeinorat, qu:e secut:e sunt coeli et terrae crea- 
tionem. Praesens locus convenit cum illo : «Ilic 
est liber generationis hominum **. » Nain hisce quo- 
que adimiscet plantationem paradisi, creationcat 
reliquorum animalium, et fallacis serpentis astntias.. 
Quomodo uno die universi creatioconfecta traditur? 
Non usitatum estScripturz saerze multos dies nomi- 
nare unui. Jesus filius Nave precipiens populo, di- 
cit : « Ne deflciatis à Domino in. diebus liodie ?*. ; Naim 
preesens seculum nuacupatur hodie. Haud dissimili 
itaque modo multi dies in unam mundi absolutio- 
nem assumpti, baud abs re nominati sunt dies unus. 


Vgns. 7. Formavit quoque Dominus Deus honi- B 


nem, pulverem de humo, el insufflacit in nares ejus 
flatum vie. Scriptura sacra hujuscemodi repcti- 
tiones ir usu habet, utomissa suppleat : nec un- 
quam in his eontrarium quiddam praecedentibus 
in medium addacit, utsuprz docuimus, cum sermo 
esset cum iis, qui garriebant repetitionem coeli 
creationis, esse flrmamenti repetiüonem. Supra 
eleganter edisseruit, hominem conditum esse se- 
cundum imaginem Dei masculum et femellawm. Hic 
modum proponit, secundum quem creatus sit. Et 
is modus certe novus est, et longedilffert a creattone 
reliquorum animantium. Quemadmodum in genca- 
logia Chris Matthzus decentissimo ordine enu- 
eleat, quomodo ex Davide et Abrahamo, secundum 
carnem Salvater noster genus duxerit, et cum mo- 
dum quinovus erat et insolitus, explanare veilct, 
subiunxit: « Jesu vero Christi nativMas sic habet : 
€um enim maler ejus Maria desponsata esset Jo- 
seph, priusquam congressi fuissent, deprelicnsa 
est gravida e Spiritu sancto 53) 

«Pulverem ex terra, » etc., deest verbum accepit. 
Nec tamenid oscitanter omissum est ; scilicet, 
ne putemus emn prias accepisse pulverem, et tum 
demum finxisse : sed ut intelligamus in fingendo 
Deum wtrumque accepisse, et simul esse faeta, 
Pulverem nominat terre 56 partem. putulentam 
el in superficie terrx volitantem, sicuti et de Se- 
mei legimus : « Et pulverem spargebat in faciem 


δ.αφερόντων Πάντα εἴρηται; ἀφηγήσατο γὰρ οὐ 
µόνον οὐρανοῦ xaX γῆς ποίησιν ἕν ye τοῖς φθάσασιν͵, 
ἀλλὰ χαὶ πάντων τῶν ἄλλων. Τὸ δὲ ὅμοιόν ἐστι x2 
ἐπὶ τοῦ, « Αὕτη dj βίθλος γενέσεως ἀνθρώπων. »- 
Ἑν vip τοῖς μεταξὺ χαὶ φυτεύσεως παραδείσου 
xul πλάσεω-ς ἄλλων ζώων xo περὶ τῆς ἁπάτης τοῦ 
ὄφεως ἀναγέγραπται. Πῶς 00v πᾶσα ἡ χτίσις iv 
ἡμέρᾳ λέγεται γεγονέναι; Οἶδεν ἡ Γραφὴ πολλὰς 
ἡμέρας µίαν προσαγορευοµένην. Ἐντελλόμενος γὰρ 
Ἰησοῦς ὁ τοῦ Ναυηῃ τῷ λαῷ qrot* εΜῆ ἀποστῆτε 
ἀπὸ Κυρίου àv ταῖς σήμερον ἡμέραις * » ὁ Υὰρ 
παρὼν αἰὼν σίµερον λέγεται ' xal ἐνταῦθα τοίνυν 
αἱ πλείους ἡμέραι ὡς εἰς µίαν παραληγθεῖσαι τοῦ 
χόσμου συντέλειχν, εἱχότως εἴρηται µία. 
Καὶ ἔπ.Ίασεν ὁ θΘεὸς τὸν ἄνθρωπον χοῦν ἆισὸ 
τῆς γῆς: καὶ ἐνεφύσησεν εἰς τὸ πρόσωπον αὐτοῦ 
πγοὴν ζωῆς. Τὰς τοιαύτας ἐπαναλέφεις ἐπ ἀναπλη- 
ρώσει τῶν παρειµένων fj θεἰα ποιεῖται Γραςῇ, 
μηδὲν λέγουσα τοῖς φθάσασιν ἑναντ[ον ' ὅπερ ἑλέγο- 
μεν πρὸς τοὺς λέγοντας ἐπανάληψιν εἶναι τῆς οὖρα- 
νοῦ ποιήσεως τὴν τοῦ στερεώµατος. Εἰπὼν οὖν 
πρόσθεν χἀτ᾽ εἰκόνα Θεοῦ xal ἄρσεν xal θΊλυ πε- 
ποιῆσθαι τὸν ἄνθρωπον, ἐνταῦθα xal τὸν τρόπον 
προστίθησι τῆς ποιῄσεως, χαινὸν παρὰ τὰ λοιπὰ 
Qoa τυγχάνοντα. ΄"Ωσπερ bri Χριατοῦ λέγει μὲν 
ἑρεξης τὴν γενεαλογίαν πῶς ix Δαθὶδ xal ᾿Ἀδραὰμ. 
χατῖγε xatà σόρχα «b γένος * τὸν δὲ τρόπον βουλτ- 


Oa εἰπεῖν τῆς γεννήσεως ὕντα χαιρὺν, ἐπῆγαγεν 


ὕστερον * εΤοῦ δὲ Ἰησοῦ Χριστοῦ fj γέννησις οὕτως 
ἣν ΄ µνπστευθείσης τῆς μητρὸς αὐτοῦ Μαρίας 
τῷ Ἰωσὴφ, πρινη συνελθεῖν αὐτοὺς εὑρέθη Ev Υα- 
στρὶ ἔχουσα ἐκ Πνεύματος ἁγίου. 7» 


Λείπει δὲ τῷ, ε χοῦν ἀπὸ τῆς γῆς, τὸ,.αδών. Παρ- 
fxev 65 αὐτὸ, ὡς ἂν μὴ νοµίζωμεν εἱληφότα πρότερον 
τὸν χοῦν, οὕτω προσθεῖναι τὴν διάπλασιν "ἀλλ ἓν τῇ 
διαπλάσε: νοήσωμεν αὐτὸν πεποιῄσθαι τὴν λήψιν ape 
φοῖν χατὰ ταυτὸν γεγονότων. Χοῦν δὲ χαλεῖν εἴωθε τὸ 
ὀπιπόλαιον χαὶ κονιορτῶδες * ὡς ἐπὶ τοῦ Σεμεῖ,ε Τῷ 
y?! πάχσων, φησὶ , τὸ πρόσωπον τοῦ Δαθίδ. » Ατιλοί 
οὖν ὁ λόγος ὡς οὐ τὸ χράτιστον µέρος λαθὼν τῆς 


ejus**. » Ellcitur itaque ex prsesenti loco, Deum non Ὦ γῆς, τὸν ἄνθρωπον ἔπλασεν, ἀλλὰ τὸ περιττόν τε xal 


collegisse optinram terrz partem, ex qua formaret 
homiuem, sed superfluam ei quasi. inutilem , ut 
appareat Deum quidem voluisse simal ati et terras, 
ceterum omnia ex sua infinita paravisse et ador- 
nasse potentia, secundum quam id qued creatum 
est, omnino diversum deprehenditar ab eo, ex quo 
compositum est, Voluit quoque inde nobis osten- 
dere, quod nullam pulchritudinem inde, utpote ex 
terra. fredissima acceperimus, licet ex ea simus 
nati. Haque Scriptura sacra ostendens nos nihil 


esse, inquit : « Recordams est quo.l pulvis sumus, spirilus proflcisceus et non 


ἄχρησιον * ὡς φαίνεσθαι τὸν Ostv ἐθελήσαντα μὲν 
συγχρήσασθαι vf, τὸ δὲ πᾶν ἓχ τῆς οἰχείας προστε- 
θειχότα δυνάµεως “ἐξ qo xal τὸ γεγονὸς ἕτερον 
παντελῶς τοῦ ὅθεν ἐγένετο * ἵνα χαὶ γνῶμεν μηδὲν 
εἰς χάλλος εἱληφότες ἀπὸ τῆς γῆς Ex τοῦ ἀτιμοτάτου 
ταύτης Ὑενόμενοι. Το:γαροῦν dj Γραφὴ, τὸ μτδὲν 
ὑπάρχειν ἡμᾶς ἐθέλουσα παραστῆσαι, ε Ἐμνήσθη, 
φησὶν, ὅτι χηῦς ἔσμεν, πνεῦμα πηοευόµενον, xai o0x 
ἐπιστρέφον *» ὅτι θανάτῳ λυόµενοι οὐδὲ µίαν πρὸς τὸ 
Of» ἐπάνοδον ix τῆς οἰχείας ἀναμένομεν φύσεως, 
reverlens *, » Quia 


morte dissoluti nullam reviviscenui viam ex nostris viribus exspectamus. 


! Gen, v, 1... 5! Josue xxii, δ. 9? Maul. », 18. 


'* [o Res xvi, 15. εδ Psal, ci, Hd; txxvin 0g. 
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Kat ἄλλος δέ φησιν, ὡς « Xo)v, ἀλλ οὐ βῶλον A — Alius quidam ait : « Pulverem accepit, nec gle- 


ξλαθεν. » "EG αὐτῶν γὰρ τῶν προοιµίων ἡ ἑλπὶς 
ἐπάγη τῆς ἀναστάσεως * ἐπεὶ γὰρ Ίμελλεν εἰς χοῦν 
ἀναλύεσθαχι χατὰ [τὸ] εἰρημένον, « Καὶ εἰς χοῦν θα- 
νάτου χατὴγαγές µε,» ἵνα µή τις τὸν ἐν τοῖς τάφοις 
xw θεαχσάµενος ἁπαγορεύσῃ τὴν ἑλπίδα τῶν ἀν- 
θρώπων, bv. αὐτῇ τῇ δηµιουργίᾳ ἔπηξεν ἑλπίδα τῆς 
ἀναστάσεως. Ἐχεῖ χοῦς, xai Gs χοῦς" ἐχεῖνος τῇ 
δυνάµει τοῦ τεχνίτου µετεποιήθη , xal οὗτος τῇ σο- 
«(2 τοῦ Δημιουργοῦ µεταθάλλεται. Καὶ οὐ ποιεῖ τὴν 
vay? *ph τοῦ σώματος , ἵνα uh Ὑένηται αὐτό- 
πτης τῶν Υινοµένων * οὗ ποιεῖ τὴν ψυχἣν παρεῖναι 
τῇ δηµιουργία, ἵνα p χαυχἠσηται ὡς συνεργὸς τοῦ 
Θκοῦ * ἐπὶ δὲ τῶν ἁλόγων προέρχονται μετὰ τῶν 
σωμάτων xai αἱ φυχαί. Οἷα γὰρ fj πλάσις, τοιαύτη 


bam. » Ex ipsis statim jam inde exordiis resurrc- 
ctionis spes denuntiatur. Nam homo in pulverem 
re-olvendus erat, sicuti Scriptura docet : « Etin 
pulverem. mortis deduxisti me 55 ; πο quis pul- 
verem in sepulcris cerneus desperet de resuscitan- 
do et reficiendo humano genere, proinde in prima 
hominis *reatione conlirinavit resurrectionis spem. 
Illic visitur pulvis, et ibi eadem materia pr:esto est. 
lle virtute artificis immutatus est : hic sapientia 
opificis convertitur. Nec Deus animam, ante forma- 
tionem corporis, creat, videlicet ne sit eoruin qua 
flebant. inspectrix. Nec condit animam Deus, ut ea 
adsit creationi rerum, scilicet ne glorietur, et se 
quasi jactet cooperatricem Dei. Verum in bruterum 


zai d, λύσις * διὰ τοῦτο ἀνάστασιν οὐκ ἔχει. Ἡ δὲ D creatione anim:e simul cum corporibus progressa 


*ou ἀνθρώπου ψυχη ἰδιάζουσα), ὑπύστασιν ἔχει" 
ἱνεργεῖ 85 xal τὴν ζωὴν iv oapy ὡς φυσιχῷ xpa- 
τουµένην δεσμῷ, £x θεοῦ λαθοῦσα ταύτην, ox οἵ- 
xoliev ἔχούρα, οὗ χρῄζει φαγεῖν * ἄνευ ὃΣ ταύτης οὐ 
δύναται dj σὰρς ἑστιᾶσθαι. Οὐκ ἄλλη doy ἐν αἰσθη- 
οὰς, ἑτέρα δὲ by νοητοῖς ἐνεργεῖ, συγγεννᾶται, οὗ 
εωγπείρεται. Ἡ φύσις ἐστὶν ὁ δεσμὸς ἡ χαὶ συσπει- 
ῥομένη τῷ σώματι ' ὁ σπόρος Ex συνουσίας * ἡ δὲ 
ζλάαις ix θείου νεύµατος * χτίξεται dj ψυχη ὅτε 
xài τὸ sopa εἰχονίσθη , θεοῦ τὴν πλάσιν παρέχον- 
«Hob τοῦ γάρ µε πλάσαι οε ἐν xoa, ἐἑπίσταμαί 
* X.  Φύσις γὰρ ἄνευ θεοῦ ποιεῖν οὐκ olós τὸν 
ἔνθρωπον. 'H τὰρ φύσις Όλης µόοφωσαις , τὸν Δη- 
ιουργὸν προναλουμένη εἰς χορηγίαν τῆς ὑποστά- 
εἴω:. Ἑμφυσᾷ δὲ θεὸς εἰς πρόσωπον τοῦ ᾿Λδάμ * 
£x τοῦ κυρίου μέρους τῆς ὄψεως δεικνὺς τὸ ἀξίωμα 
εἲς Φυχῶς, ὅτι ἡγεῖται πάστς αὐτοῦ τῆς ὑποστά- 
δτως. 


sunt. Qualis enim est formatio, talis esL οἱ forma- 
torum solutio. Quapropter bruta animalia nullam 
in resurrectionis partem veniunt. Anima autem 
hominis peculiarem quamdam sortita substantiam, 
vitam prestat corpori, tanquam naturali vinculo 
astricta, ut ex Deo proveniens : που ipsam homo 
possideat, quasi ex sese prodeuntem. Anima non 
appetit edere : sed sine hac. corpus edere nequit. 
Nee alia anima in sensibus, alia in intellectu vires 
suas exserit, Una utrumque exhibet. Simul cum 
eorpore generatur, nec tamen upa seminatur. Vin- 
culum est natura, quze simul cum corpore seritur. 
Seminationem provocat coitus : formationem ciet 
nutus. divinus, Conditur anima, quando corporis 
imago constituta fuerit Deo formationem accom- 
modante. Inquit enim ad Jeremiam : « Priusquam 
te formarem in ventre, cognovi te '. » Natura abs- 
que Deo facere hominem nescit. Est etenitu natura 


inateri.e formatio, Creatorem incitans ad largitionem substantia. Deus autem inspirat in faciem hominis, 
volens ostendere ex precipua humani corporis parte dignitatem anima, quia excellit hc omnem 


hominis subsistentiam. 

Καὶ ἐγένετο, oral, εἷς γυχὴν ζωσαν. Arov 
ὅτι τότε γέχονε xal οὗ πρότερον, ἕτερον δὲ ἐστι πνοῇ 
ion: ἡ xaX ψυχικὸν ἀπεργαζομένη τὸν ἄνθρωπον" 
xii ἕτερον πνεῦμα ζωοποιοῦν τὸ xal πνευματιχὸν 
α τὸν ἁποτελοῦν. Οὔεν Ἡσαῖας φησίν * « Οὕτως λέ- 
τει Κύριος, 6 ποι]σας τὸν οὐρανὺν καὶ στερξώσας 
αντόν' 6 πίξας thv Υην χαὶ τὰ iv αὑτῇ, χαὶ διδοὺς 
τον τῷ λαῷ τῷ ἐπ᾽ αὐτῆς xal πνεῦμα τοῖς πα- 
225 αὐτὴν » την μὲν πνοῆν κοινῶς παντὶ τῷ 
ἐπὶ της qns λαῷ Ρίέσας 0:0050av- τὸ δὲ πνεῦμα ἰδίως 
τὶς χαταπατοῦσι τὰς γεώδεις ἐπιθυμίας. AU) χαὶ 
πάλιν ὁ αὐτὸς Ἡσαῖας διαστέλλων τὰ προειρηµένα 
erai: ε Πνεύμα γὰρ παρ ἐμοῦ ἐξελεύσετα, xal 

jh» πᾶσαν ἑτὼ ἑποίησα” » τὸ πνεύμα ἱδίως ἐπὶ 
*) θ:οῦ τάξας τοῦ ἐπ ἑσχάτων ἑχχέοντα αὐτὺ δ.ὰ 
th; υἱοβεσίας ἐπὶ τὴν ἀνθρωπότητα": τῆν δὲ πνοήν 
ruuug ἐπὶ τῖς κτίσεως, χαὶ ποίηµα ἀναγορεύσας 
αὐτίν' ἕτερον δέ ἐστι 15 ποιιθὲν τοῦ ποιῄσαντος. "Ht 
οὖν πνοη πρόσχαιρος, τὸ δὲ πνεῦμα ἀένναον καὶ f, 
μὲν πνοὴ ἀχμάσασα πρὸς βραχὺ, xatpip τινι παρα- 

" Psal. xxi, 10. 


95 Jerem. 5, ὃν * Isa. xri, 5. 


Faciusque est homo in animam viventem. Ostendit 
quod tum deinum factus sit, nec antea. Aliud est 
gpiraculum vit:e, quod hominem animalem efficit ; 
aliud est spiritus vivificans, qui hominem spiritua- 
lem constituit, Quaprop:er Isaias clamat : « Sic 
dicit. Dominus Deus, creator celorum οἱ expansor 
eorum, qui dilatat terram pro germinibus ejus, ct 
dat flatum populo versanti super eam, et spiritum 
ambulantibus in ca 9. » Septuaginta interpretes 
habent, « calcantibus cam. » llisce verbis signi- 
ficatur, upiverso populo, qui in orbe terrarum agit, 
datum esse spiraculum vilze, Verum Spiritus san- 
ctus, ut cx przdictis colligitur verbis, concessus cst 
his solis,qui terrenas cupiditates caleant.Quapropter 
idein Isaias iterum tradit, inter spiraculum et spiri- 
tum. differentiam ponens : « Spiritus enim ex me 
egredietur, et omne spiraculum ego feci 5.2 Decen- 


' ter certe Deo subjecit spiritum, qui exiremis tem - 


poribus eum largissime effudit in mortales, quos. 
adoptione intercedente in filiorum albuu transcrip- 


» Ibid., 1. 
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sit. Spiraculum si audis, communiter memineris A µείνασα μετὰ τοῦτο πορεύεται, ἄπνουν ἔγχαταλι- 


creaturam esse accipiendam. Siquidem Scriptura 
assolet illud spiraculum  appellitare creaturam. 
Verum creatura plurimum differt, imo longe aliud 
est a Creatore. Spiraculum itaque sub tempus ca- 
dit ; spiritus vero zternus perhibetur. Spiraculum 
5S1 exiguo viget tempore, et dcinde abit adimens 
omnem spirandi et respirandi vim ceu potentiam cor- 
pori, in quo prius hzrebat. Spiritus vero, qui intra. 
extraque. hominem complectitur, stabilis manet, 
nec unquam hominem deseret. Dei operationem in- 
dicat, cum dicit, finzit et inspiravit, ubi sane pro-. 
prie locutus est diverse natur: diversa vocabula 
applicans. Nam quod fingitur, externum hominem 
concernit : al spiraculum ab interioribus emitti- 


ποῦσα ἐκεῖνο περὶ ὃ ἣν τὸ πρότερον. Τὸ δὲ περιλα- 
65v ἔνδον χάὶ ἔξωθεν τὸν ἄνθρωπον, ἅτε ἀεὶ παραµό- 
νιµον, οὐδέ ποτε ἐχλείφει αὐτόν. Θεοῦ δὲ ἑνέργειαν 
δηλοῖ καὶ τὸ ἔπ.Ίασε καὶ τὸ ἐνερύσησεν, οἰχείως Exa- 
τέρῳ πρὸς τὴν διάφορον φύσιν χρησαµένου τοῦ AÓ- 
γου’ τὸ μὲν γὰρ διαπλαττόµενον, ἔξωθεν γίνεται, τὸ 
δὲ ἐμφύσημα ἔνδοθεν ἐκπέμπεται, ἐπεὶ xal ἐν ἡμῖν 
ἔξωθεν μὲν τὸ σῶμα, ἕνδον δὲ ἡ ψυχη, πλεῖστον 
οὖσα τῷ θεῷ οἰχειοτέρα τοῦ σώματος. Γινώσχει τε 
γὰρ αὐτὸν xal παιδεύεται παρ αὐτοῦ χἀκεῖνο διὰ 
ταύτην ἀἁπολαύει τῆς ἀναστάσεως' τοιγαροῦν xal 
οἰχείωσις περὶ ταύτην µείζων ἐμφαίνεται ἔνδοθεν 
ἐχπεμπομένῳ χτιζομένον τῷἑἐμφυσήματι. Καλῶς δὲ, 
χαθάπερ εἴρηται πρότερον, οὐ πνεῦμα ζωῆς, ἀλλά. 


tur. Siquidem si nostram creationem et nostri D πνοὴν ζωῆς εἶπε. 


corporis constitutionem zstimare velis, reperis 


corpus extra esse et apparere nostro- visui : animam- 


vero ad interiora concessisse , et magis affinem Deo quam corpus. Nam anima cognoscit Deum, et 
ab ipso docetur et instituitur. Corpug vero suam resurrectionem napciscitur beneficio anima. taque 
apparet majorem cognationem quamdam esse animae cum Deo quam corporis, ut qua ab interiori- 
bus pergat, et condita sit, ubi primum Deus eam. homini aspiravit. Eleganter itaque, ut. supra mo- 
nuimus, inquit, « spiraculum vitz, » et non, » spiritum vite. » 


Nam de futura nostra conditione, secundum 
quam immortales et nulli mutationi obnoxii vive- 
mus, «quod accidet in uuiversali resurrectione, 
quando spiritualis gratia utrumque continebit, do- 
cet Paulus, dicens : « Nom lex spiritus vitz per 
Christum Jesum liberum me reddidit a jure pec- 
cati et mortis **. » IIoc loco « spiritum vitz » vo- 
cavit gratiam et beneflcium Spiritus. Et iterum 
idem Paulus in hunc modum scribit : « Seminatur 
eorpus animale, resurgit corpus spirituale *'. » 
Mud quidem animale corpus praedicat, quod move- 
tur anime presentia. Hoc vero spirituale corpus 
confirmat, quod gratia Spiritus sancti continetur. 
Ut enim Deum misericordie nominat, quod mise- 
reri soleat et possit : sic spiritum vitae nuncupat, 
quod eum, quibus velit, muneris loco donet, quasi 
anima destituta sit spiritus dignitate ; verum a Deo 
acceperit spiraculum, ut corpus ab eo et spiratione 

recreetur et moveatur, et conservetur in vila, qua 
- jnde proficiscitur. 

Factusque est homo in animam viventem. Ubi pri- 
mum anima occupavit corpus, vita insecuta est. 
Quapropter testatur Paulus, dicens : « Factus est 
primus Adam in animam viventem, extremus Adam 
in.spirituim vivificantem **, » Spiritus euim, inter- 
veniente resurrectione, in eam dignitatem et con- 
ditionem nos adducet. Spiritus siquidem ín socie- 
tatem creationis venit cum corpus et cum anima 
crearentur. Nam una operatio est sanctze Trinita- 
tis. Nisia Trinitate essemus conditi, quoinodo a 
Trinitate regeneraremur baptizati? Imo corpus 
Christi sacrosanctum et adorandum opus est Spi- 
ritus sancti, Quidam sic interpretantur sequentein 
locum : « Spiritus sanctus superveniet in te 9, » 
id cst, ipse Spiritus, « et virtus Altissimi obumbra- 


€ Rom. vii, 3. ** { Cor. xv, 44. ** ibid. 43. 


^s 


Περὶ μὲν γὰρ τῆς μελλούσης καταστάσεως, καθ 
fjv ἀθάνατοί τε καὶ ἄτρεπτοι γινόµεθα διὰ τῆς ἀνα-- 
στάσεως, τῆς τοῦ Πνεύματος χάριτος ἓν ἀμφοτέροις- 
κρατούσης ἡμᾶς, φησὶν ὁ µαχάριος Παῦλος" « Ὁ. 
γὰρ νόμος τοῦ Πνεύματος τῆς ζωῆς ἐν τῷ Χρισῷ 
Ἰησοῦ ἠλευθέρωσέ µε ἀπὺ τοῦ νόµου τῆς ἁμαρτίας καὶ 
τοῦ θανάτου».---ε Πνεῦμα ζωῆς, τοῦ Πνεύματος τὴν 
χάριν εἰπών. Καὶ πάλιν’ € Σπείρεται σῶμα Φυχι- 
xbv, ἐγείρεται σῶμα πνευματικόν ' » τοῦτο μὲν εἰ- 
πὼν ψυχιχὸν, ὡς τῇ τῆς ψυχῆς χινούμενον παρουσία». 

C πνευματιχὸν δὲ ἐκεῖνο ὡς τῇ τοῦ Πνεύματος περι-- 
χρατούμενον χάριτι. Ὡς γὰρ θεὸν ἑλέους χαλεῖ τὸν. 
ἐλεεῖν εἰωθότα τε xaX δυνάµενον, οὕτω καὶ τὸ « Πνεῦμα 
ζωῆς » τὸ ταύτην ofc; ἂν ἐθέλῃ δωρούμενον’ ἐνταῦθα 
0b πνοῆν εἶπε ζωῆςμ ἅτε μὴ τῆς duy nc ἐχούσης τοῦ. 
πνεύματος τὸ ἀξίωμα, Ex δὲ θεοῦ λαθούσης τὸ διὰ: 
τῆς οἰχείας παρουσίας πρὸς ἀναπνοήν τε χινεῖν τὰ. 
σῶμα καὶ τὴν ἐντεῦθεν ζωήν. 


Καὶ ἐγένετο, φησὶν, ὁ ἄνθρωπος εἰς ψυχὴν ζῶ- 
σαν ' τουτέστι, Τῆς φυχῆς ἐγγεγονυίας τῷ σώματι,. 
τὸ σύμπαν εἰς τὸ ζὴν κατέστη’ ὅθεν ὁ µαχάριος Παὺ-- 
λός φησιν. « Ἐγένετο ὁ πρῶτος ἄνθρωπος ᾿Αδὰμ 
ei; Ψυχὴν ζῶσαν, ὁ ἔσχατος ᾿Αδὰμ εἰς πνεῦμα ζωο- 
ποιοῦν» )ὃ xol διὰ τῆς ἁἀναστάσεως εἰς ἐχείνην 
φέρων ἡμᾶς τὴν χατάστασιν ^ χοινωνεῖ γὰρ τὸ 
Πνεῦμα τῇ δημιοωργίᾳ τῆς τε Ψυχῆς xd τοῦ 
σώματος µία γὰρ ἑνέργεια τῆς ἁγίας Τριάδος. 
Ei μὴ γὰρ ὑπὸ τῆς Τριάδος ἑχτίσθημεν, πῶς ix 
τῆς Τριάδος ἀναγεννώμεθα βαπτιζόµενοι; καὶ τὸ 
«σῶμα δὲ τοῦ Χριστοῦ τὸ πανάγιον xai προσ- 
κυνητὸν ἔργον ἐστὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος. Τινὲς δέ 
φασι τὸ, « Πνεῦμα ἅγιον ἐπελεύσεται ἐπὶ σὲ, » αὑτὸ 
τὸ Πνεῦμα * « Δύναμις δὲ ᾿Υψίστον ἐπισχιάσει σοι,» 


* Luc. 1, 33. 
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τὸν Yiby λέγειν * χαΐτοι ὥσπερ ὁ Χριστὸς Σύναμις A bit tibi,» idest, Filius. Quemadmodum enim Christus 


ἸἈγίστου χαλεῖται (Χριστὸς γὰρ θεοῦ δύναμι:), οὕτω 
χαὶ τὸ Ἠνεῦμα τὸ ἅγιον. Λέγει γοῦν τοῖς ἁποστόλοις 


ἑ Κύριος « Μείνατε εἰς Ἱεροσόλυμα ἕως ἂν ἑνδύ- 
στσθε δύναμιν ἐξ Όους.ν ᾿Αθάνατον δὲ, φασὶ, τὸν 
ἄνθρωπον ὁ θεὸς τοιῆσαι βονλήμενος, αὐτὸς αὑτὸν 
αὐτουργεῖ: ἑπίστατο yàp ὅτι πάντως ὅπερ ἂν τῇ 
ἔαυτοῦ τεχνάσηται χειρὶ, ἐξ ἀνάγχης ἔσται ἀθάνατον, 


ἔτε ἑᾗ ἀθανασίας ἔργον' ἀθανασίᾳ γὰρ ἀθάνατα γί- 


νεται' χαθάπερ xai τὰ χαχὰ χαχίᾳ xaxá." Άνθρωπος 
& χυρίως tb συναμφότερον  ἁλλ᾽ οὑδέτερον κατ’ 
αὐτὸ τῶν συντιθέντων τὺν ἄνθρωπον. 


virtus Altissimi appellatur (Christus namque est 
Dei virtus **), sic et Spiritus sanctus. Dicit ita- 
que Dominus : « Manete Hierosolymis donec in- 
duamini virtute ex alto **. » Cum Deus, ut quidam 
perhibent, hominem immortalem condere vellet, 
ipse eum per se format, et huic operi quasi &uas 
admovet manus. Noverat etenim omnino necessa- 
rium esse, ut quidquid sua operaretur manus, id 
perpetuam possideret immortalitatem, utpote im- 
mortalitatis opus. Si quae siquidem immortalia 
sunt, accedente immortalitate, immortalitatem acci- 


punt: sicuti. et malitia adeunte mali evadimus. Homo itaque utroque immortalis, neutrum tamen - 


pr se hominem constituit et perfecte absolvit. 


Kal ἐρύτευσεν ὁ 850c ππράδεισον ἐν "EORR Ὦ Vens. 8, 9. Plantavit insuper Dominus Deus hor- 


:8rà dratoAáàc, xal ἔθετο éxei τὸν ἄνθρωπον ὃν' 
ixlacsv. "Ότι, φασὶν, ὁ παράδεισος ἐν τῇ vfj ἐστι 
xii πεφύτευται, ἑδήλωσεν dj Γραφἢ λέγουσα' « Καὶ 
ἐξανέτειλεν ἔτι ὁ θεὸς Ex τῆς γῆς.» τὸ γὰρ « ἔτι xal 
€ c £x τῆς γῆς; χαὶ τὸ « χατὰ ἀνατολὰς » εἰποῦσα, 
σιφῶς διδάσχει τὸν παράδεισον ὑπὸ τοῦτον τὸν οὗ- 
pav ὑφ' ὃν ἀνατολάί τε xaX γη. Ἐὰν δὲ τὸν παρά- 
inso» ph τοῦ xóspou µέρος εἶναι λέγοις, pn ἐν 
αὐτῷ γεγονέναι, μηδὲ σὺν τοῖς ἄλλοις, xa* περὶ αὖ- 
193) € χατέπαυσε, » Ὑγεγράφθαι, ἁλλ᾽ ὑπερχόσμιον 
εἶναι χωρίον, πῶς τὸν γἠῖνον ἐχεῖ xal πλαστὸν ἄν- 
ἔρωπον εἰσήγαχε; Πῶς δὲ ἐχεῖ ἔπλασεν ἔτι £x τῆς 
τς 6 θεὺς πάντα τὰ θηρία τοῦ ἀγροῦ χαὶ τὰ πε- 
&wà τοῦ οὑρανοῦ, ὅπου τὸν ἄνθρωπυον xat τὴν γυ- 
valxa, ὅπου ξύλον θανατηφόρον, καὶ ἁπατεὼν ὄψις 
ix ; Πῶς δὲ πάντων ἐν ὀφθαλμοῖς οἱ ἐχεῖθεν ἔχπο- 
ρευόµενοι ποταμοί, Οὐκοῦν ἐπὶ γης ὁ παράδειτος, 
8:52 την πρὸς ἄνθρωπον ἐνδειχνυμένου σπουδὴν, xat 
μὴ τοῖς ἄλλοις ζώοις ὁμοίως αὐτὸν συγχωρήσαντος 
γέµεσθα:, ἔχχριτον δὲ χωρίον πρὸς χατοίχησιν ἆπο- 
Ἱείµαντυος, ὅτερ πρότερον ἀνίσχων ὁ ἴλιος χατα- 
μπει, ὃς ἡδὺ motel τοῖς ἀνθρώποις τὸ ἐπὶ γῆς οἱ- 
χιτέρ.ον ταῖς ἀχτῖσι φαιδρύνων τὴν γῆν. Εφύτευσε 
ἃ, ᾳ:σὶ, τὸ ἐξαίρετον τῆς περὶ τὸν τόπον ἐπιμελείας 
ἑεικνὺς τοῦ Θεοῦ, f, πρὸς τὴν ἀνθρώπου συνετέλει 
tiiv ὥσπερ χαὶ τὺ ἔπ.Ίασεν εἶπε, δηλούμενος ὅτι 
τεποίιχεν αὐτὸν ὁ θεός τῷ δὲ τῆς φωνῆς ἱδιώματι 
ὁ ἔχχριτον ἐπιδεικνὺς τῆς) ποιήσεως ἐπεὶ πρόδη- 


tum in Eden ab oriente, εἰ posuit illuc hominem 
quem finxerat. Quidam aiunt : Quod paradisus in 
terra sit, ibique ille hortus excultus, satis manife- 
stat Scriptura, dicens: « Germinare fecit Dominus 
Deus de humo sive terra. » Nam dum inquit, « ex 
terra, » et, « in oriente, » satis declarat paradisum 
esse situm sub loc colo, sub quo est oriens et 
terra. Si dixeris paradisum nullam esse mundi 
partem, neque agnoscis eum eum cseteris creaturis 
esse constructum, de quibus simul cum lioc dictum 
est : « Quievit Deus, » etc., profecto male mihi 
videris sentire. Si posueris, paradisum esse quem- 
dam locum supramundanum, cedo 59. quo pacto 
formatum terrenum hominem eo induxerit ? Quo- 
modo illic Deus formavit ex terra omnes bestias 
agri, volucres coeli, virum et mulierem ? quomodo 
ibi fuit lignum exitiale, et fraudulentus serpens? 
Quz ratio prohibet, quominus paradisus in hoc sit 
orbe, cum in nostro sint conspectu flumina, quas 
inde evolvuntur? Deus singularem quemdam amo- 
rem testatus est erga liominem, quod non passus 
est eum, more caeterorum animalium, hinc inde 
oberrare et vagari alimentaque-quzritare : 8ed ci 
locum assignavit, in quo moretur, et electum et ab 
reliquis sequestratum, quem solis exortus primum 
suo splendore illuminat; sol, inquam, qui mortali- 
bus gratam et jucundam facit habitationem in hoc 
mundo, suisque radiis terram exhilarat et oblectat. 


ὧν ὡς βουλῇ xai προστάγµατι τοῖς φυτοῖς ἐχεχό- p Quod ait, plantavit, insignem quamdam curam 
$17:0. comnionstrat, quo Deus locum illum accuret, ut 
tendat in quem dignitatis gradum hominem collocaverit. Nee minorem emphasim hoc verbum, 
Meniaeit, hic habet, quam supra verbum finxit, Suffecissel indicasse hominem a Deo esse forma- 
ism, sed peculisri verbo id significare voluit, ut designaret creationis excellentiam. Sic οἱ huc loco, 
qamvis manifestum fuerit paradisum fuisse exornatum arboribus et plantis consilio et jussu Dei: 
a3amen ul doceret, quanta cura foveat liominem, addidit plantavit verbum. 

Ἐδἐμ δὲ ὁ τόπος ἓν ᾧπερ ἣν ὁ παράδεισος, ónep Eden locus erat, ubi fuit exculius paradisus. quze 
ἱσλερυφὴ καθ Ἑλλήνων φωνὴ»ν, τουτέστι iv τρυ- — vox Graecis significat delicias. Proinde is hortus 
99) χαὶ xa τόπω τοῦτον ἐύτευσεν. Οὐ μικρὺν — paratus fuit in loco amoenissimo et onmibus volu- 
ἔτι τοῦτο µέρος τῆς γῆς, ἀλλὰ τοαοῦτον, ὡς τὸν ἐν — platis illecebris vernante. Nee hortus ille modica 
«τῷ χείµενον παράδεισον, χα) olov µέρος αὐτοῦ, Orbis parkicula est, sed lanta pars censetur para- 
"wy? εἶναι: ὡς τὸν ἄρδοντα πηταμ»ὺ αὐτὸν, μετὰ — disus in orbe situs, ut fluvius ille amplissimus, qui 
*rixelvou χρείαν ἔξω φερόμενον, τέσσαρας µεγί- — liortum irrigat, tandem elapsus paradiso, quatuor 


^1 Cor. 1, 24... ** Luc. xxiv, 4&9. 


e 
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maxima generet flumina. Quidam tradunt Euphra- A στους ἀποτελεῖν ποταμούς. Λέγονται δὲ, q 


tis et Tigridis fontes esse in montibus Armeniz, 
quod sane miror, cum pateat islic non frequentari 
paradisum. Nec etiam fontes reliquorum fluminum 
duorum habent paradisum adjunctum. Forte itaque 
paradisus quam longissimo intervallo a nostro orbe 
erit remotus. Fluvium autem habet sub terra ma- 
nantem, plurimas et ubertim fluentes venas conti- 
nentem, quie quidem alfluentes redundant, et in 
alios derivantur meatus. Reliqua scaturigines tur- 
bine intestine violentiz: exagitalze, eruperunt nunc 
in Armenize montibus, nunc alibi. Hinc exoriuntur 
fontes fluviorum, de quibus modo sermo erat. Sed 
satius esset non fontes, sed flumina dicere, quia 
nullibi Scriptura sacra mentitur : quie commemo- 
rat quatuor fluminum origines, nec inquit fons, sed 
fluvius. Quatuor itaque flumina per alterum medium 
ex paradiso progrediuntur. Caeterum paradisi situs 
in orientali plaga est, ut aiunt, Deo ipso quoddam 
mysterium przedicente. Quemadmodum stelle  ex- 


orientes in occidentem pergunt, sic oportebat homi- . 


nem in paradisum translatum currere ad mortem: 
et deiude ex resurrectione mortuorum quasi ad 
alterum venire exortum. Christus enim adveniens, 
eum, qui occiderat, iterum exoriri fecit. Quapro- 
pier scriptum est : « Oriens nomen ejus, et sub 
ipso exoritur **; » id est, ex sepulcris. Quemadmo- 
dum augusta illa sidera alibi formata in ccelum 
posita sunt : sic homo extra paradisum compositus 


οἱ formatus, in paradisum illatus est. Non enim ab ρ 


re dicitur : « Et ejecit eum Dominus Deus de horto 
Eden ad colendum terram de qua sumptus fuerat *'. » 
Paradisum quidam putant tertio demum die elflo- 
ruisse, quando et terrze imperatum est, ut germi- 
naret, Sunt, qui putant : ἔτι, id est, ad/iuc [pro 
quo Munsterus insuper veitit, secutus Hebraicam 
veritatem] abundare in praesenti loco, quia omnia, 
qui? Deus creaverat, jam absoluta et perfecta erant. 
Itaque per pradicta quasi repetit omnia, qu:e prius 
condiderat Deus. Quidam animum intendentes. di- 
ctio. adhuc, nunc demum aiunt floribus et planta- 
rum virore depictum fuisse paradisum. 

llomo in paradisum deductus est. Sed quid ope- 
ris ibi facturus, cum paradisus omnibus afflueret 


Τίγριος αἱ πηγαὶ καὶ τοῦ Εὐφράτου ῥεῖν 
xat' ᾽Αρμενίαν ὁρῶν' χἀκεῖ παράδεισος οὗ 
ἁλλ᾽ οὐδὲ τῶν δυεῖν ἑτέρων αἱ πηγαὶ mota 
ῥάδεισον ἔχουσι παρακείµενον, Mf, ποτε o 
παράδεισος ποῤῥωτάτω τῖς χαθ᾽ ἡμᾶς ol; 
ἐστίν; ποταμὸν δὲ ἔχει ῥέοντα ὑπὸ γῆς. ὃ. 
xaX μεγάλας ἄρδει φλέδας; XXX αἱ μὲν πλη 
σαι στέγουσι, xal ὥσπερ εἰς ἄλλας ἆποχε 
φλέθας͵ αἱ δὲ τῷ χύματι θλιθόµεναι τῆς E 
ἀνεστομώθησαν, τῇ μὲν ἓν τοῖς ᾽Αρμενιαχι 
τῇ δὲ ἑτέρωθι; xal αὗταί εἰσιν al. νομιζόμ 
γαὶ τῶν ποταμῶν ; ἁπόῥῥοιαι μᾶλλον ?| tty 
ηχόντως ἂν ὑποληφθεῖσαι διὰ τὸ ἐν ἅπασιυ 
τῶν ἱερῶν Γραμμάτων, ἐν otc μηνύεται τὰ 
σάρων ποταμῶν ἀρχὴ ποταμὸς, ἁλλ' οἱ 
Οἱ ποταμοὶ τοίνυν οἱ τέσσαρες, ἐκ τοῦ παρα 
ἑτέρου μέσου προέρχονται ποταμοῦ’ ὁ δὲ {Ε' 
ἐστι χατὰ ἀνατολὰς, ὡς φασί τινες, θεοῦ : 
μηνύοντος ' ὡς γὰρ οἱ φωστῆρες ἀνατέλλοι 
χουσιν εἰς δύσιν, οὕτως ἔδει χαὶ τὸν ἄνθι 
τούτῳ τεθέντα, δραμεῖν εἰς θάνατον Ex ( 
λσθεῖν ἐξ ἀναστάσεως νεχρῶν ἑτέραν ἆνατο 
στὺὸς Υὰρ ἐλθὼν ἐποίησεν ἀνατεῖλαι τὸν 
ὄθεν εἴρηται' «᾿Ανατολὴ ὄνομα αὐτῷ, καὶ ὑπ 
αὐτοῦ ἀνατέλλει' » τουτέστιν Ex τάφων. "f 
φωστῆρες ἀλλαχοῦ γεγονότες ἑτέθησαν ἓν 
οὕτως ᾿Αδὰμ πλασθεὶς ἔξω, εἰς τὸν παράδ 
ενῄνεχται. Φησὶ γάρ' « Καὶ ἐξέδαλεν ὁ 

'AóXp ix τοῦ παραδείσου τῆς τρυφῆς ἵ 
τὴν γην ἐξ f; ἑλίφθη. » Τὸν δὲ παράδεισο 
ἀπὸ τῆς τρίτης ἡμέρας ἐξηνθηχέναι φασὶν, 
γη βλαστῆσαι προστέτακται’ οἱ δὲ καὶ τὸ, ἑ 
χείμενον Ev τῷ παρόντι ῥητῷ. παρέλχειν 

τὸ πέρας εἱληφέναι πάντα ὅσα πεπο΄ηχε 
τοιγαροῦν καὶ περὶ θηρίων ἐπιφέρει ποι' 
πετεινῶν, περὶ τῶν Ἡδη γεγονότων τὸν A 
µενος, ἐπαναλαθὼν αὑτὰ διὰ τὸ προχείμµε 
τῷ, ἔτι, προσέχοντες, νῦν τοῦτον βεθλ 
φασίν. 


Ἐτέθη δ' οὖν 6 ἄνθρωπος ἐν αὐτῷ. Τί δὲ 
^ev ἐργάζεσθαι, πᾶσι τοῦ παραδείσου βρύε 


bonis? Opus nimirum erat, quo se exerceret: lex D θοῖς, ἢ δῆλον ὡς τὴν ἐντολὴν τοῦ θεοῦ τὶ 


Dei et fides in Creatorem. llc enim si sollicite 
custodiret, operabatur. Ipse etenim Salvator prz- 
ceptum opus appellat, dicens : « Opus Dei est, ut 
credatis in 89 eum, quem ille misit **. » Huc facit 
testimonium Pauli : « Opus meum vos estis in 
Domino **, » Certe hominem cavere a quodam sibi 
oportebat, eum nondum foret latro insidians Si 
praeceptum observaret, conservaret sibi et paradi- 
sum: ne transgressus praceptum sibi accerseret 
exitium. Igitur opus vel hominis labor erat, u! se- 
dulo operam daret ne delinqueret-in latam legem, 
et sibi noxiaw centralierct. Aut fortassis monet ul 


** Zachar. vi, 12... *' Gen. ui, 25. 


** Joan. vi, 29. 


6nutovprfjsavsa πίστιν; Ταῦτα γὰρ quA 
γάζετο" τὴν γὰρ ἐντολὴν xai ὁ Σωτὴρ E 
λέγων» « Τουτέστι τὸ ἔργον τοῦ θεοῦ, b 
σητε εἰς ὃν ἀπέστειλεν ἐχεῖνος. » Καὶ ὁ 
« Τὸ ἔργον µου ὑμεῖς ἐστε ἐν Κυρίῳ. » 
γὰρ ἀπό τινος Ώμελλεν ἑτέρου, μὴ ὄντος à: 
δουλεύοντος” ἀλλὰ τὴν ἐντολὴ» φυλάττωλ 
«cV ἑαυτῷ τὸν παράδεισον, ἵνα μὴ παραθὰ 
αὐτόν * you? ρυλάττων ἑαυτὸν ἀπὸ τῆς 
σέως. Ἴσως δὲ φυλάττεαθαί φησι τοῦ δι 
εἰσελθὼν λάθρα τὴν ἁπάτην εἱργάσατο 
ἐντολὴν ἐτήρησεν, οὐχ ἂν ἡνέσχετο παρα 


** | ος. ix, Ι. 
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οἵου δὲ, τρόπου (ινομένης αὐτῷ. Οτι δὲ τὸ égürevce A sibi caveat ab ingressu diaboli : qul. ingressus in 


τῖς περὶ τὸν ἄνθρωπον ἐπιμελείας Epgatixby, δηλοῖ 
τὸ ἑπαγόμενον «Ἑξανέτειλεν ἔτι » δηλοῖ γὰρ ὡς µόνῳ 


αροστάγµατι τὴν Ex τῆς γῆς ἀνάδοσιν ἐἑποιῄσατο. 


teclinas fraudulentas et exitiosas intendisset diabolus. Quod ait, plantatit, iterum 


hortum clanculum, dolo malo hominem circumve- 
nit. Verum si przceptum diligenter custodivisset, 
nunquam transgressione se pollu'$set, utcunque 
significat quanto 


amore complectatur hominem, quantaque cura ipsum foveat; sicuti οἳ hoc. loco :  « E« gern.inare 
fecit Dominus Deus, » etc. llisce verbis nos erudit, nudo praecepto seu jussu Dei, virorem, et quid 


non? emicuisse ex terra. 

Kal τὸ ξύ.Ίον τῆς ζωῆς ὃν uécq cov παραδεἰ- 
cov: xal τὸ ξύ.ον τοῦ εἰδέγαι γγωστὸν xaJov c6 
xal Χογηροῦ. Διὰ τί μὴ ἓν ἑσχάτῳ, φασίν; ἵνα μὴ 
συνεχῶς ὀρῶντες ἐρεθισθέντες ἁμάρτωσιν. Ἐπειδὴ 
περὶ ταῦτα στρέφεσθαι ἡ περὶ τὸν Αδὰμ Ίμελλεν 
ἱντοχὴ, ἀναγχαίως ἐν τῷ ufo τοῦ παραδείσαυ χαθ- 
ειστέχει, ὡς xai τοῦ τὴν ἐντολὴν δεχοµένον, µέλλον- 
τος, ὡς εἶκὸδς, χατὰ τὸ µεσαΐτατον εἶναι xal τὴν 
£99 καντὸς ἁπόλαυσιν ἔξοντος. 


Ζτ-οῦμεν δὲ πότερον τῇ φύσει τῶν δένδρων ἔχειτο 
οὗ μὲν ζωοποιεῖν, τοῦ «δὲ την γνῶσιν ἐντιθέναι 
χαλοῦτε καὶ πονηροῦ, f; ἑτέρως θεωρητξον. Ὅτι μὲν 
ὧν τῷ ξύλῳ της ζωῆς ἑνέχκειτο ἀθανατίζειν φυσι- 
χὼς τὸν ἑπθίοντα, δηλοῖ τὸ ἐγθληθῆναι τὸν ᾿Αδὰμ 
ειραβάντα τὴν ἐντολὴν, ἵνα μὴ τούτου φαγὼν ζή- 
ειται εἰς τὸν αἰῶνα. Οὐ γὰρ περὶ τοῦ Qv ἁπλῶς λέ- 
Τε (ἔζων γὰρ χαὶ μὴ φαγόντες), ἀλλὰ περὶ ἆθανα- 
εις. Τὸ δὲ ἕτερον ξύλον οὐκ εἶχεν bv τῇ φύσει τῶν 
ἐντιχειμένων τὴν γνῶσινο Ὅτε γὰρ προσετάχθησαν 
ph gaveiv fj ἀποθανεῖσθαι, ἤδεσαν xaxbv τὸ φαγεῖν 
xi ὡς ἀντὶ τιμωρίας ὁ θάνατος παραθαίνουσιν' 1) 


wi; ἐν &pvola παραθᾶσιν ὁ θάνατος * ἐπισταμένοις 
Β, περιττὸν τὸ ξύλον τοῖς ἔχουσι «hv γνῶσιν πρὶν 
ἄνωνται" περιττὴ δὲ xal fj παραγγελία τοῦ μὴ γνῶ- 
yx: àrzp Ἡπίσταντο. El δὲ τὸ ξύλον εἶχε τὴν γνῶσιν, 
ghovephz μὲν ὁ χωλύων, περιττὴ δὲ dj κώλυσις. ἔδει 
tp πρότερον διὰ τῆς βρώσεως τῖν γνῶσιν λαξθεῖν 
ἡ τῷ αὑτεξουσίῳ δίδωσι χώραν, xal τότε λοιπὸν 
εδόσιν νομοθετεῖσθαι τὴν τῶν χαχῶν ἀπαγόρευσιν. 


foit et arbor, cum utriusque notitiam possiderent, 


P χαλοὺῦ τε xai χαχοῦ, τὴν δὲ γνῶσιν οὐκ εἶχον. 
'0 δεθεὸς χώραν δοῦναι τῷ αὑτεξηυσίῳ βουλόμενος, 
χα τῶν ἑναντίων thv γνῶσιν, δένδρον ὑποδείξας ἁπ- 
αγορεύει τὴν βρῶσιν, ἀπειλίσας τὸν θάνατον παρα- 
hilvouatv, ὡς ἂν εἰδεῖεν τὸ παραχοῦσαι χαχὸν xai 
9$ πειθαρχεῖν ἀγαθόν. Τὸν οὖν δένδρον δι οὗ τού- 
των ἑχάτερον ἐγινώσχετο, ἓχ τούτων εἰχότως 
ἐάλεσε, τουτέατιν ὑπαχοῆς τς xal παραχκοῆς. Τοῦτο 
τ4ρ ἁηλοϊ τὸ, xalóv τε xai πονηρόν ' ὡς ἂν εἰ xa 
Uto; ἀπὸ συµθεθηχότος χληθείη, oTov Bovróc μάρ- 
te, σημεῖον τῶν συνθηχῶν ἃς πρὸς Aá6av Ἰαχὼδ 
ἁριῤτατο' χα) Φρέαρ ὄρκου οὐ τοῦτον τὸν ὄρχον 





ὗ; Αγνοοῦσι μὲν οὖν ἡ ἐντολὴ περιττὴ, xat ἄτοπος. 


Et arbor vite erat in. medio horii, atque arbor 
scientie boni el. mali. Quare, quidam interrogant, 
non in extremo ? Scilicet ne, dum frequenter eum: 
arborem iu conspectu cernerent, quasi quibusd:m 
irritamentis et illecebris illecti, jn datam legem 
committerent. Praterea quia preceptum jubebat, 
ut illa arbore abstineret Adam, necessario in me- 
dio paradisi constiterat : seu ille, qui legem erat 
accepturus, in medio paradisi erat commoraturus, 
ut credi par est, ct sic potiturus fructibus lhwjus 
universi. 

Verum quastione dignum arbitramur, απ illie 
arbores suapie natura sic fuerint affecte, ut altera 
vivificaret, altera boni et mali scientiam apporta- 
ret : aut an alia sit. harum consideratio, quam 
verba insipuent. Quod naturaliter insitum fuerit 
arbori vite, imirortalitate donare cum, qui illius 
fructus. esitaverit, salis evidens exemplum est 
Adam : qui, ubi vetitum fructum in ventrem dimi- 
sit, continuo peccavit, et delurbatus est possessione 
paradisi, ne vesceretur fructu arboris vitze, et sic 
in eternum viveret. Nec simpliciter de vita verba 
facit. Nam et hi, qui vitabaut eam arborem, ztlic- 
rea vescebantur aura. linmortalitatis hic mentio 
fit. Ceterum altera arbor non tenuit suapte natura 
contrariorum' scientiam scu uotitiam. Cum enim 
ipsis iuperatum erat sub poena mortis, ne de illa 
arbore ederent, aut morituros, noverant sane illum 
esum esse malum, et quasi. ponam positam esse 
mortem transgressoribus : lioc, inquam, noverant, 
aut nou noverant. Si non noverant,.certe prace- 
ptum erad supervacaneum, preterea mors admoe 


dum indecenter illis, qui ignoranter prevaricabautur, inflieta est. Si noverant, profecto superfluo 
ant-.quam prohibitam  eontingereut arborem ; ex 
sbundanie erat et preceptum, ne scilicel sciant quie. sciebant, Si arbori innata fuit boni et mali 
πο, iuvidus erat, qui proponebat interdiclum, et supervacaneum quoque erat interdictum. Prius 
toi addecebat, ut per cibum venaretur eain notitiam, qu:e libero arbitrio 
f£quum [fuisset legibus coerceri hominem a malo vel peccato. 

Πῶς οὖν αὐτὸ vonz£ov; Εἶχου μὲν λογισμὸν δεχτι- Ὁ Cum hujuscemodi dubitationes in hoc loco cx- 


locum dat: tum demum 


oriantur, quomodo crit agendum, ut genuinum ct 
verum apprehendamus sensum ? Sic respondemus: 
Ilibuerunt. quidem protoplasti rationcm, qua freti 
honestum et turpe distinguere quibant. Verum 
plenissima cognitio penitus deerat. Deus autem 
volens ad liberum arbitrium aperire homini fene- 
stram, et simul contrariorum notitiam invehere, 
arborem ostendit eujus esu interdicit adjecta inor- 
tis commioatione, vot disceret obedientiam ; 
bonum, inobedientiam esse malum. Arbor itaque, 
per quam utrumque hoc cognoscitur, ab. utrisqté 
merito denominata est, nempe ab ^h^dientia e& 
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inobedientia. Hec enim malum, illa bonum deno- A γεννήσαντος, Bx δὲ τοῦ περὶ αὐτὸν γεγονότι 


tat. Hec denominatio ab accidente petita est, ut et 
in sequentibus. Collis testis dicitur Το, scilicet ut 
sit signum federis, quod Jacob et Laban inierunt. 
Puteus juramenti vocatur "', non quod juramentum 
ex sese genuerit, sed quod jusjurandum ad eum 
contigerit. Feederis itaque inter Labanum et 54 
Jacobum icti, inimicitim, jusjuraudi ad fontem 
dati acceptique causa fuit injustitia. H»c enim 
Circa puteos acciderunt. Insuper ministri Joabi et 
Abneri sibi mutuo occurrentes circa fontem, sibi 
invicem insidiati sunt 72. Hinc locus ille nomen 
sortitus est, uL dicatur : puteus insidiarum. Quem- 
admodum lex Judzis posita, mortis nomen inter- 


dum liabet , non. suopte ingenio mortem comple-- 


tens, sed quod eam transgressoribus importet : 
sic nec lignum mortem continuit in sese, nec Deus 
ipse mortem creavit. Deus enim hominem condidit, 
ut esset immortalis, et ad sus szernitatis imagi- 


nem. « Deus mortem non creavit, ncc oblectatur viventium interitu. Sed 
Taundum introivit, » sicuti Salomonis docet sapientia "*. 


xaX ἅλλο ἐχθρίας, χαὶ ἁδιχίας' ἑκάτερον và 
τὴν Όλην ἔσχε περὶ τὰ φρέατα. Πάλι» οἱ ! 
τοῦ Ἰωὰθ καὶ τοῦ 'A6zvvhp περὶ τὴν χρἠνι 
λους συναντήσαντες ἐπεθούλευσαν, xaX ὁ τό: 
θου.1ῶν.. Καὶ ὥσπερ ὁ νόμος ὁ δοθεὶς Ἰουὸ 
νατος χέκληται, οὐχ ἐν τῇ φύσει τὸν θάναι 
ἀλλὰ δι) ὧν παρεθαίνετο" τὸ ἄρα ξύλον οὐκ 
θάνατον, οὔτε θΘεὺς τοῦτον εἰργάσατο. 'O - 
ἔχτισε τὸν ἄνθρώπον ἐπὶ ἀφθαρσίᾳ, xal εἰ 
ἰδίας ἀϊδιότητος ἐποίησεν αὐτόν χαὶ « ὁ Θεὸς 
οὐχ ἐποίησεν, οὐδὲ τέρπεται Ex. ἀπωλείᾳ 
φθόνω δὲ τοῦ διαθόλου θάνατος εἰσῆλθεν 
χόσμον, tog ἡ σοφία Σολομῶντος δηλοῖι. T 
πρὸ τῆς παραθάσέως προτρἑπετᾶι αὐτὸν 4 
μεταλαθεῖν τῆς Qu^ ἓν γὰρ fjv τῶν πάν 
ὧν φησιν, «Απὸ Παντὺς ξύλου τοῦ iv 4 
δείσῳ βρώσει φάγῃ. » χα) μέσον ὃν πλέον τι 
τῶν αὑτῷ προχειµένων. 

invidia diaboli 1 


190 Deus hortatur hominem ante 


ationem, ut manducaret de ligno vitze, Nam*etiam arborem vitz? complexus est sub ἀἱοιίοηι 


cum diceret : 


« De ουιπὶ ligno quod est in paradiso comedendo comedes. » Praesertim cum il 


€i, utpote in medio paradisi conversauti, cezeteris proximior foret. 


Sunt qui notitiam boni et mali posuere in fructu 
iMius arboris, et aiunt : Ea arbor erat bona ei, qui 
$4lla bene et opportune uteretur. Czterum Adam 
iemporis ratione tum nihil differebat ab infante. 
£st enim solidus cibus modo natis inconveniens. 
Similiter οἱ virgo, quie ante legitimam matrimonii 


«opulam corrumpitur, idein patitur quod εί nupta. c 


Sed huic id accidit przeter nuptias et tempus, quod 
patri placebat. Virgo, cui fucus faetiis est, punitur 
ralione legis, non propter rei naturam, sed pro- 
pter consenientis et constituti modi transgressio- 
aem. Sic et Adamus meretur supplicium, non quasi 
aliquid vetiti contigerit, sed quod sibi vindicaverit 
id, quod lege erat interdictum. Ad hzc per obc- 
dientiam eum Deus probare volebat. Quapropter 
transgredienti, ul converteretur, mors inventa est. 


Nam ubi primum in legem deliquit, et vetito fru- - 


«ii manum adhibuit, labein sibi impressit peccati, 
quod hujus inventor diabolus pepererat concipiens 
£ secundum Scripture oracula) dolorem. Quapro- 
pter non ei conceditur, ut ligni vite flat particeps. 


Τινὲς δὲ ἐν τῷ γαρπῷ τοῦ ξύλου τὴ 
ὑπέθεντο" xal fv, φασὶ, καλὴ τῷ χρωμένψ' 
χαιρόν. Ὁ δὲ ᾿Αδὰμ νῄήπιος fv * ατερεὰ v. 
τοῖς νεῳστὶ τεχθεῖσ.ν ἀνάρμοστος. Ἐπεὶ χα 


"vog, φθαρεῖσα πρὸ Ὑάμου, αὐτὸν μὲν má 


γαμουµέναις, ἀλλὰ παρὰ τὸν γάμον χαὶ ti 
τὸν &pésxoVta τῷ πατρί’ καὶ τιμωρεῖται, o 
φύσιν τοῦ πράγματος, ἀλλὰ διὰ τὸν τρόπον τ' 
θάσεως * οὕτω xal ᾿Αδὰμ ὑπεύθυνος γίνεται. 
οὐχ ὡς ἀπηγορευμένου τινὸς ἀφάμενος, ài 
ἐντολῇ ἀπηγορευμένον σφετερισάµενο-. ΑΙ 
6! ὑπακοήῆς αὐτὸν ὁ Θεὸς δοχιµάνειν d 
ὅθεν παραθἀντι πρὸς ἐπιστροφὴν ὁ θάνατος 
II2pa6à; γὰρ ἑναπεμάξατο τὴν χακίαν fjv 

εὑρετῆς διάδολος ἀπεχύησε, πόνον, χατὰ : 
qt», συλλαθών * ὅθεν οὗ συγχωρεῖται τοῦ τῇ 
σίας ξύλου μεταλαθεῖν. Too; δερµατίνους δὲ 
ἑνέδυσε, νέχρωσιν ὀρίσας αὑτοῖς * τούτους vy. 
σώματα νοητέον * χαὶ πρὶν γὰρ τούτους ἐνδ 
φησὶν ὁ Αδάμ’ « Τοῦτο νῦν ὁστοῦν ἐκ τὰ 
pou, xai σὰρς Ex τῆς σαρχός pou. » Βὶ δὲ 


Pelliceis vestiuntur tunicis, quibus mors determi- D µωρίαν, ὥς φασιν, ἑνεδοῦντο τὰ σώματα, c 


natur. Verum ne quis existimet pelles pro corpo- 
ribus, ut quidam tradiderunt inepte, essc intelli- 
gendas. Nam si hoc verum esset, jain ante przva- 
ricationem his fuissent amicti. Adam enim inquit : 


τούτων ἀνάστασις. Καὶ Aowxhy ἐντεῦθεν 
ὑποτίθενται σάρχας, xaivot φησὶν ὁ Σωτὴι 
ἀρχῆς ἄρσεν χαὶ θῆλυ ἐποίησεν αὐτοὺς, » d 
μάτων ἴδιον. 


« Hoc nune est os ex ossibus meis, et caro ex carne mea ?*. » Verum hac duo corporis 1 
constituunt. Si praterea corpora pens nomiue his sunt ceu vestimenta donata, nequaquam οἱ 
erit resurrectio, Imaginantur illi scioli nescio quam carnem spiritualem, quz intellectu percipia 
eorum opinionem funditus subvertit. Christus, dicens in Evangelio: « Ab initio masculum et 
lam fecit eos ?*.» Verum hoc proprie de corporibus intelligitur. 

Quo pacto congruet animabus: « Crescite et Πῶς δὲ ἐπὶ ψυχῶν ἁρμόσει τὸ « Αὐξάνεα 
anultiplicamini **? » Quomodo etiam accepit pulve- — «5 « Πληθύνεσθε ;» Πῶς δὲ ἔλαδεν χοῦν ἀπὸ 


" Gen. xxxi, 47. 7 1! Reg. i1, 26, 37. Sap. i, 15; u, 94. ἵν Gen. 11, 


"! Gen. xxi, 52. 
Μοιιὺ, xix, 4. 


'* Gen. 1, 28. 


d 


COMMENTARII 1N GENESIN. 


108 


καὶ ἔκλασεν ἄνθρωπον, ὅπερ &a τοῦ σώματος ; τίς A rem de terra, et hominem inde formavit, quod pro- 


δὲ xai ἡ γύµνωσις fj τοῦ σώματος; τί δὲ τὰ δὲ φύλλα 
τῆς συχῆς περιέσκεπεν; Οὐχοῦν πρόδηλον ὡς δὴ 
σεσωµατοποίηται mpb τῶν δερµατίνων χιτώνων ὁ 
ἄνθρωπος. ᾽Αναπλασθεὶς οὖν xaxíac, ἔξω γέγονε τοῦ 
παραδείσου, ὅπως μὴ τοῦ ξύλου μεταλαθὼν τῆς ζωῆς, 
ἔχη ταύτην ἀθάνατον iv ἀθανάτῳ σώματι, ἅπαξ bv 
αὐτῷ διὰ τῆς παραθάσεως ἐμφωλεύσασαν. Οὐ γὰρ 
ὡς φθονήσας αὐτῷ τῆς ζωῆς 6 Góc ἣ διὰ τἰ Χρ:- 
e: ἐξ οὐρανῶν ἀπεστέλλετο, εἰ τὸν ἄνθρωπον 
ἤθελε διὰ παντὸς ἀπεστερῆσθαι ἑωῆς; Ἔδει τοίνυν 
νεχρωθῆναι θανάτῳ τὴν ἁμαρτίαν, ἵν' ἑχταχείσης ὁ 
ἄνθρωπος φάγῃ λοιπὸν τῆς ζωῆς. U δὲ τὴν σάρχα 
τῆς ἀθανασίας ἀνεπίδεχτον ὁριζόμενος, ὑπὸ τοῦ 
ῥητοῦ διελέγχεται, λέγοντος χαὶ μετὰ τὴν τῶν δερ- 
µατίνων χιτώνων κατασκευὴν ἐχθεθλῆσθαι τὸν Ἄδαμ, 
ἵνα μὴ φαγὼν αἰωνίου µεταλάθῃ ζωῆς, ὡς δυνάµε- 
νος δηλαδὴ μὴ ἀποθανεῖν, el µεταλάθοι τῆς βρώσεως. 
Οὐχοῦν ἠχολούθει διὰ τοῦ θανάτου τὴν ῥίζαν τῆς 
ἁμαρτίας ἐξαφανισθΏῆναι τοῦ σώματος, ἵνα μηδὲ 
βραχύτατον αὑτῆς ἀπομένον, vécug ἁμαρτημάτων 
ἑναδιδοίη βλαστούς. Τοῦτο πολλάκις χαὶ ἓν ναῶν οἱ- 
χοδομήμασι Υίνεται  συχῖς yàp τυχὸν Ev αὐτοῖς 
Ἱεννηθείσης, xai ταῖς τῶν λίθων ἁρμονίαις ῥίζας 
φαραπεμφάσης ἀφανεῖς τε xal φανερὰς, λύσις τού- 
των ἐξ ἀνάγχης ἀχολουθεῖ, οὗ γὰρ παύεται τῆς 
χφύσεως, ph πάσης ῥίζης ἀνηρημένης ' οὗ δὴ Υε- 

τὸς οἱ λίθοι λοιπὸν ἀθλαθη τὴν £5 ἀρχῆς &ppo- 
vay ἐχτίααντο * οὕτως οὖν ἡ σὰρξ ἀνίσταται τελέως 
ix βάθρων ἀνηρημένης τῆς ἁμαρτίας ' νῦν γὰρ διὰ 
τεύτην xal νουθεσίας ὑπερορᾷ, καὶ μετὰ τὸ βάπτισμα 
πλημμελεῖ, xal µόνης τῆς ἓχ θανάτου δέδεχται δ,ορ» 
θώπως, àv. τῇ ἀναστάσει τοῦ θεοῦ δίχην χεραµέως 
αὐτὴν ἀναπλάττοντος, συντριθεῖσαν διὰ τῆς πτώσεως. 
N3v δὲ τίς οὕτω χαθαρὺς ὡς μηδὲ ῥυπαρὸν ἀναδέ- 
χϊσθαι λογισμὸν, εἰ χαὶ τούτους ἑχχόπτειν σπου- 
ἑάζοµε», ἵνα yj vue ῥίζα πικρίας ἀναφύουσα Lvo- 
1161; 


prie ad corpus refertur? Quare memoratur corporis 
nuditas? Quare perliibentur consuisse folia ficul- 
nea? Et hec omiiia, antequam pourentur pelliceis 
tunicis? Impletus malitia et.peccato quasi manci- 
patus, paradiso expulsus est, ne scilicet particeps 
foret vite, hancque mori nesciam gestaret in cor- 
pore mortali, sicuti ante casum eam circumferebat 
in corpore immortali. Nec enim quasi vitam ho- 
mini Deus invideret, homo relegatus est. Absit! 
Quare enim postea Christum e colis misisset, ut 
amissam nobis redderet vitam, si perpetuo mortem 
volebat dominari humano generi? Oportebat pecca- 
tum prius morte perimí, ul eo per mortem quasi 
eliquato, homo deinceps degustaret vitam veram. 


B Quod autem carnem ostendat neutiquam immorta- 


litatis. susceptibilem, satis ex ipso convincitur 
textu. Dicit; enin. eos ejectos 6596 deniurm, ubi 
illa tunicz fuerant parata, ne. scilicet degustans 
arborem, vitie :eternitatem sortiatur, quasi plane 
immortalis fuisset futurus, si eum cibum cepisset. 
Placuit igitur prius radicem 55 peccati penitus e 
corpore erui, ne dum vel minima ejus reliqua foret 
particula, novos peccatorum promitteret surculos. 
Hoc ssepius in templis usu venire animadvertimus, 
ubi (exempli gratia) si ficus inter lapidum com- 
missuras enascatur, et non penitus una cum radice 
evellatur , sequitur interdum muri dissolutio et 
ruina. Verum si radicitus evulsa fuerit arbor, per- 
manent lapidum commissurz incolumes. Non enim 
cessat. repullularé, quantisper vel obscurz relic'x 
fuerint radiculee. Totam sublatam e medio oportet, 
si nolis pati damnum aliquod insigne. Si radices 
penitus excisz fuerint, durabit illesa et inviolata 
lapidum conjunctio seu commissura. Haud dissi- 
inili ratione el caro resurgit, non exacte et fundi- 
tus evulso peccato. Nunc enim propter peccatum 
caro correctionem aversatur et eontemnit, οἱ etiam 


post baptismum peccato se profanat. Indiget Itaque maxime ea correctione, quam mors importat, 
wuando Deus quasi contritam et confractam ecu figulus in resurrectione  refinget οἱ reformabit. 
Nunc vero quis adeo a peccati labe purus est, ut non impura cogitatione inquinetur ? quamvis spur- 
taseogilationes magno studio eradicare teneamur, ne radix aliqua amarulentía: repullulans, nobis ne- 


gotia facessat. 


Ἀέδώχε δὲ, φασί τινες, vópov οὔτε βαρὺν, καὶ τῷ D Dedit, ut quidam sentiunt, legem nec difficilem, 


13009 χατάλληλον  ἀποχὴ yàp ἑνὸς ὑπῆρχε φυτοῦ, 
τοσυύτων ὄντων ἑτέρων ἐχπρεπῶν ὄψει xal βρώσει. 
ἨἩπδενὸς γὰρ πλὴν ᾿Αδὰμ τότε τυγχάνοντος,ποίαν εἶχε 
χώραν τὸ, «᾿Αγαπήσεις τὸν πλησίον σου ὡς ἑαντόν; v 
ποίαν ὃξ τὸ, « Ωὐ φονεύσεις, οὐ χλέψεις; » f| τὸ περὶ 
ἀβανασίας µελλούσης ἢ ἀτρεπτότητος, νηπίου τούτου 
τυγχάνοντος ; Οὐχ εἶχεν οὖν παραθὰς t£ ἀμελείας, 
εἰτιάσθαι τὴν τοῦ προστεταγµένου βαρύτητα, λαδὼν 
τὴν ἐντολὴν, ὡς ἂν ἔχοι Ev ἑαυτῷ τὸ λογιχὸν ἑνεργὸν, 
οὗ xat τὴν δύναμιν ἤμελλεν ἀγνοςῖν, καλοῦ xal πο- 
ντροῦ γνῶσιν ἐμποιοῦσαν αὐτῷ, μὴ τῆς ἐντολῆς δε- 
ἑμένης. Ὥσπερ δέ qaot, τὸ δἐνδρον τοῦ εἰδέναι χα- 
Y» χαὶ πονηρὸν οὖκ |Ex] τῆς φύσεως, Ex δὲ συµθεύη- 


nec tempori parum congruam. Abstinendum eniin 
fuit una arbore sola, cum essent alie innumer;e 
tum amoenitate tum jucunditate relucentes, Cum 
eo tempore nemo foret, preter Adamum, quem 
habuissent locum he leges : Diliges proximum 
siculi teipsum : non occides : non adulterium 

committes : non furaberis 777 etc. Aut quid atti- | 
nebat ei dicere de immortalitate οἱ szternilate, cum 
adliuc ratione temporis Adam censeretur | infans? 
Non potuit igitur socors transgressor culpam trans- 
ferre in diffieuliatem imperantis, eum | accepisset 
preceptum, ut qui baberet in sese rationem coad- 
jutricem, cujus vires non poterat cognoscere, quod 


" Exod. xx, 15-15: Levit. xix, 18; Matth. xxii, 37. 
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scientiam boni et mali ingeueraret, ni accessisset A χότος οὕτως ἐλέγετο, οὕτω xal τὸ τῆς ζωῆς ; ἀνόητον 


praceptu:m. Quemadmodum autem, dicunt, arbor 
cognitionis boni et mali non sic ex sua natura, sed 
ab accidente nomen traxerat, sic.et arbor vitze. Stul- 
tum enim est ligno corruptibilietintereuntem produ- 
'Cenli fructum tantas attribuere vires. Omnis eniin 
arbor magis suos fructus continet, et inde nomen 
adipiscitur. Ut autem statuil et determinavit Adamo 
Iraisgressori penam, quo eum cautiorewu redde- 
ret et magis ab transgressione delterrerel : sic 
omisit adhortans ad przcepti observationem, iuen- 
tionem facere regni color:m. Major enim et su- 
blimior erat serio de regno coelorum, quam ut is 
eum capere potuisset. Siquidem ne Judaris quidem 
post tot temporis curricula regnum coelorum polli- 
cetur, verum promittit, ut infantibus ct pueris, 
terram laete et. melle fluentem. Aliam vero arho- 
rem magnitudine el anxenitate insignem in pro- 
ximo commonstravit Adamo, cujus. fructus. si 
esitaret, fure ut nunquam sentiret mortem, sed in 
perpetuum viveret. llanec nuncupavit. arborem 
quasi alimenta homini suppeditaret. Quod autem 
que Scriptura docet. 

Vgns. 11, 12. Nomen unius Phison; ipse est qui 
€ircuit, etc. Seriptura sacra non ornatus. gratia, 
ut solent profanarum historiarum scriptores, hac 
invexit, Sed cum paradisi pulchritudinein. depin- 
^issel, necessario per ista verba ejus amplitudi- 
nem delineat, Quid sibi vult, quod ait : « Ubi est 
aurum optimum, et carbunculus lapisque prasi- 
nus ? » Nam necessitas requirebat, si volebat geo- 
graphi fungi officio, ut etiam aliorum, quz in ea 
regione erant memoratu digna, mentiunem face- 
ret. ]pse vero commemorat. solummodo duos la- 
pides primitias sacerdotii, et aurum. Sacerdos 
etenim. gerebat mitram auream, et. duos lap des 
supra pectore. Praterea. prasinus peculiariter de- 
dicatus est sacerdotali tribui, quie. ceelestium co- 
guitionem rimatur. Ceterum. carbunculus conse- 
cralus est regie 56 potestati. Ut enim iguis est, 
ut urat et. lucem praebeat : sic regis est, ut bene- 
faciat et puniat. Quapropter in lioc Judam expo- 
suit, ex quo Cliristus. Llcirco lsaias introducit 


yàp Ep τοιαύτην περ:θεῖνχι δύναμιν, φθαρτῷ 
δηλονότι τυγχάνοντι χαὶ τοιοῦτον ἔχοντι τὸν χαρπό» 
μᾶλλον δὲ µειζόνως * πᾶν γὰρ δἐνδρον τῶν ἰδίων 
καρπῶν μᾶλλόν ἐστι rapapóvtgov * ὥτπερ δὲ ὥριας 
παραδαίνοντι τιµωρίαν ᾿Αδὰµ, ἐπιμελέστερον αὐτὸν 
ἐργαξόμενος πρὸς ἀποτροπὴν τῆς παραθάσεως, οὕτω 
πρὸς την ταύτης φυλαχὴν προτρεπόµενος, βασιλείαν 
μὲν οὐρανῶν παρῆκεν εἰπεῖν, μεῖζον ὃν ἢ κατὰ την 
τοῦ ἀχούοντος δύναμιν * ὅπου Ys οὐδὲ Ἰουδαίοις 
μετὰ τοσοῦτον χρόνον ταύτην ὑπέσχετο, ἀλλ ὡς ἔτι 


ενηπιάζουσ, γῆν μέλι xal γάλα ῥέουσαν ἐπαγγέλλε- 


Β 


vite, nimirum 


ται, Ἕτερον δὲ ξύλον πλησίον ὑπέδειξεν, ἐχπρεπὲς 
µεγέθει καὶ ὄψει, τὸν τούτου χαρπὸν, el φυλάττοι τὴ» 
ἐντολὴν, ὑποσχόμενος * οὗ δὴ κερδάνας τὺν θάνατο, 
χαὶ ἐν ζῶσιν ἐξεταζόμενος, µεθέςει διὰ παντὺς, ὅπερ 
xai ζωῆς ἐχάλεσε ξύλον * ὦ; ἂν ἐπὶ Qu, ἀπολαύσ:ι 
διηνεκοῦς τὴν βρῶσιν αὑτῷ ὑποσχόμενος. Συχῆ δὲ, 
qaot, τῶν Δένδρων τὸ ἕτερον ἄλλοις τε εἴρηται, καὶ 
παρίατῃσιν ἡ Γραφῃ. 


quod aterng vite fruiüonem et 


alera arbor fuerit ficus, ab aliis dictum est, idem- 


C 


"Ονομα tQ évl Φισῶν, οὗτος ὁ avxdàr. 
Οὐ καλλιγραφίας ἕνεχα, χαθάπερ oi ἔἕξω γράφοντες 
τὰς ἱστορίας, ἡ ΓραφἩ «ausa παρἡγαγε’ τὸ δὲ xà*- 
λος εἰποῦσα τοῦ πσραδείσου, xai τὸ μέγεθος διὰ 
τούτων παρίστησι. TL οὖν βούλεται τὸ, « Ἐκεῖ γίνε-, 
ται τὸ χρυσίον τὸ χαλὸν χαὶ ὁ ἄνθραξ χαὶ ὁ λίθος 6 
πράσινος» Ἔδει γὰρ, εἰ γεωγραφεῖν Άθελε, τῶν ἅλ- 
λων χατὰ χώραν μεμνῆσθαι xaXov: ἁλλ᾽ ἐπιλέγετα: 
χρυσίον καὶ δύο λίθους, τὰς ἁπαρκὰς τῆς ἱερωσύνη:. 
'U γὰρ ἱερεὺς ἐφόρει πέταλον χρυσοῦν xai δύο λίθους 
ἐπὶ τοῦ στήθους. Τούτων ὁ πράσινος ἀφώρισται τῇ 
ἱερατιχῇ φυλῄ θεωρίαν ἑἐκούσῃ «hv ἑπουράνιον ο 
6 δὲ ἄνθραξ τῇ βασιλικῇ, ἐπειδὴ πυρός τε ἴδιον τὸ 
καΐειν χαὶ φωτίνειν, καὶ βασιλέως εὐεργετεῖν καὶ 
χολάζειν. O0ev Ev τούτῳ τὸν ἸΙούδαν ἐξέθετο, ἐξ οὗ ὁ 
Χριστός. 0θεν Ἡσαῖας ποιεῖ πρὸς Ἱερουσαλὴμ λέ- 
οντα τὸν Osóv * « Ἐπὶ τῶν χειρῶν µου ἐξωγράφησά 
σου τείχη ἰδου ἑτοιμάνω ἄνθραχα τὸν λίθον σου, » 
τὸν Σωτῆρα λέγων ' καὶ πάλιν, «€ Ἰδου τίθηµιε 
λίθον ἐν Σιὼν, » xai τὰ EG. 


*Deunm dicentem ad Jerusalem : «ln. manibus  imeis descripsi muros tuos, ecce paro carbunculum 
fapidem tutum ?*, » id est, Salvatoren. Et iterum : « Ecce pono lapidem in Sion,?? » etc, 


VERS. 17. Quacunque die comederis ex ea, mo- 
fieudo morieris. lomo mortuus erat, prascepto 
scilcet subjectus , licet. vivere videretur : non 
-secus ac Paulus, qui mortuos sub spe resurrectio- 
nis dormientes appellat, somnum, haud mortem 
talem obitum existimans. Deus post pravaricatio- 
nem in 930 annos Adaino vitam prorogavit, volens 
genus mortalium constabilire et cougregare. Nec 
comminationis po&aas ad mortem extendit, sed sic 
explevit. suas tinas, ut esset. homo inortalis el 
caducm conditionis. Qua re poenam effecit atro- 
cicrem, quam 8i eain e vesligio irrogasset. Cate- 


* Isa. xpix, 16. 7? δα. xxvin, 16. 


D 


"H δ) ἂν ἡμέρᾳ φάγησθε àx' αὐτοῦ, θανάτῳ 
ἀποθαγεἴῖσθε. Νεχρὸς γὰρ ἣν ὑπὸ τὶν ἀπόφασιν χεί- 
μενος, XX» El «T,» ἔτι «οχοίη * ὥστερ ὁ Παῦλος τοὺς 
ἁποθανόντας im ἐλπίδι τὶς ἀναστάσέως, Χριμωμέ- 
νους ὠνόμασεν, Όπνον λοιπ»ὃν, οὗ θάνατον ἐχεῖνον 
ἠγούμενος. AXÀ' ὁ μὲν Oco; μετὰ τὴν παράθασιν εἰς 
ἑννακόσια τριάχοντα ἔτη τὸ Qv ἐξέτεινε τοῦ Αδὰμ, 
συστΏναι τὸ γένας τῶν ἀνθρώπων βονλόμενος * τὴν 
δὲ τῆς ἀπειλῆς τιµωρίαν οὐκ εἰς τὸ ἀποθανεῖν, ἀλλ' 
εἰς τὸ γενέσθαι θνητὸν ἐξεπλήρωσε, βαρνιέραν τῖς 
τιμωρίας, Ώπερ Έμελλεν αὐτὴν ἐπὶ τῶν ἔργων ποιεῖ», 
ἑνδειςάμενος ' ὅπερ ἔθος αὐτῷ πρὺς σωρρονισμὲν 


163 
tv παιδευομένων ποιεῖν * 
ἀγαθότητι περιχόπτει την τῆς τιμωρίας βαούτητα * 
ἐτεὶ xal τὸν θάνατον αὑτὸν, σωφρονίζων ᾿Αδάμ τε 
χαὶ µετ αὐτὸν ἀνθρώπους, Ἠπείλησεν, "Hv γὰρ, φα” 
οὖν, οὗ χατὰ τὸ ἀληθὲς τιµωρίαν πρᾶγμα δὸ ἄνωθεν 
αὐτῷ δεδογµένον, eic ὄφελος οἰκονομηθὲν της κτί- 
σεως οὗ γὰρ ἀθανάτους ποιῆσας ἑσχάτην γνώμην 
6oYf τῆς ἁμαρτίας µετέόδαλεν * ἁπαθές τε γὰρ τὸ 
θ:ῖον, xàv θυμοῦσθαι πρὸς ὠφέλειαν ἡμετέραν δοχῇ. 
K2! οὐχ ἂν ὠργίσθη τοσοῦτον ὡς διὰ τὴν βρῶσιν µίαν 
αὐτὸν ἡμαρτηχύτα µόνον καὶ πάντας δὲ τοὺς µήπω 
γενονότας χατέχρινεν, ὃς Ye xal τοσούτων παρανο- 
piov xal πάσης ἀσεθείας καταδραµόντων τοῦ γένους 
δαῶν μέχρι τῆς Χριστοῦ παρουσίας, ἁπάντων ἄφεσίν 
Exc saco. Πὼς δ ἂν καὶ ὀργίξοιτο ὁ πρὶν γενέσθαι 
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ἀπειλῶν γὰρ μείζονα, A rum boc ideo facit, ut posteros ad modestiam 
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adducat, et a peccatis deterreat. Licet gravissima 
esset comminatus, bonitate 8ua el clementia poer 
gravitatem temperavit et. priecidit. Nam mortem 
minatus est, ut Adamum ejusque posteros ad mo- 
destiam et virtutem pertraheret. Erat enim, aiunt 
quidam, mors non revera peccati poena el quasi 
supplicium : sed res jamdudum apud ipsum de- 
creta et ordinata tanquam vergeret in usum et 
commodum universe creationis. Nam liaud, cum 
eos immortales condidisset, extremam sententiam 
ob hominis peccalum ira commotus mutavisset. 
Nec ira afficitur vel aliis passionibus inflammatur 
Numen, licet hujuscemodi propter nos interdum 
de Deo przdicentur. Nec tanta fuit ira Dei, ut ob 


πάντα σαφῶς ἐπιστάμενος οὐχ ἧττον 1| μετὰ τὸ ye- D unius esum, et ob unius noxam, omnes qui non- 


γέσθαι; ᾿Αθανάτους δὲ γενέσθαι βουλόμενος οὐχ ἂν 
πτρέτχε την ἐντολὴν ἀφ᾽ fj; ἁμαρτάνειν ἡμέλλομεν, 
χαὶ παρὰ τὴν αὐτοῦ χρίσιν τοιαύτῃ τιµωρίᾳ περι: 
π:σεῖν. ᾽Αλλὰ φιλάνθρωπος ὧν, xal βουλόμενος 
átpe a πάντα τοιῆσαι τὰ λογικὰ, ἵνα μὴ τῇ ἑαυτῶν 
ἱς.υράφωσι φύσει τὴν τοιαύτην χατάστασιν, εἰδεῖεν 
& χάριν τῷ μετὰ τοῦ εἶναι xal τὸ εὖ εἶναι δωρησα- 
pi», ὥσπερ Ὑγυμµνάτιον χαὶ διδασκαλίαν τοῦ µέλ- 
Ίοντας τὸν παρόντα βίον χατεσκευάσατο ἐπιῤῥίφας 
θεν τῇ ἁμαρτίᾳ τὸν θάνατον, ἵνα τὴν ἡμετέραν 
ἰγνωχότες ἀσθένειαν ἡμεῖς τε αὐτὸ χαὶ δι ἡμῶν αἱ 
wepat δυνάμεις τοῦ θεοῦ τὴν μέλλουσαν δωρεὰν ἔτι 
µειζόνως ποθήσωµεν, Πνεύματος ἁγίου δυνάμει, 
duy£ τε καὶ σώματι τὴν ἀτρεγίαν δεχόµενοι. 


ferrent, ia. hunc modum egit. Voluit ut gratias haberent ei, a quo non solum quod sint, 


bene sint, 
faturz vitz. 


dum erant nati, condemnatione prosterneret : qui 
cum tot impielatis el injustitie opera sint desi- 
gnata a mortalium genere usque ad adventum 
Christi, tamen omnium plenaria remissionem 
dedit. Quo pacto ira accenderetur Deus, cum 
omnia, antequam fiaut, ei comperta et explorata 
sint, non minus quam illa quz: jam facta suut? Si 
(objiciunt nimirum aliqui) immortalitate nos agni- 
cire voluit, quid opus erat ργαοθρίο, propter quod 
peccaluri eramus, et deinde judicii ejus sensuri 
severos aculeos ? Cum sit, respondeo, benignus et 
mansuetus, et vellet in incorruptibilem et immor- 
talem conditionem asserere huuanum genus, ne 
sum vel proprie virtuti id beneficium accepto 
sed quod 


scceperint. His etiam destinavit presentem vitam, ut palestram, εἰ quasi doctrinam 
Deinde inferens mortem ob peccatum, voluit, 


ut agnosceremus nostram inflrmita- 


tem, ei deinde nos ipsi, el propter nos spirituales potentie et virtutes, magis appeteremus futurum 
donum , Spiritus saucti virlule corpori et animo immortalitatem nacturi. 


Οὐ καλόν εἶναι cóv ἄνθρωπον μόνον’ ποιήσω-ϱ 


µεν αὐτῷ βοηθὺν κατ αὐτόν. Πάλιν ἑπανάληψις, 
οὐχ ἐπ ἀναιρέσει τῶν πρόσθεν, ἀλλά ἐπ ἀναπλη- 
ῥώσει τοῦ λείποντος τρόπου τῆς γυναικείας χατα- 
σχευῖς, τῶν περὶ τοῦ παραδείσου µέσων ἑμθεθλημέ- 
νων  ἁρμήσει Υὰρ τὰ περὶ τῆς γυναιχὺς ἑφεξῆς 
ἐκιδίδοσθαι MA « Kol ἐγένετο ὁ ἄνθρωπος εἰς ᾧν- 
yhv ζῶσαν ^ » ἐξήρτησε δὲ ἐπίτηδες τοῦ ἀνδρὸς τὴν 
Tvaixa, τὸ xoi: τον ἀποδειχνὺς τῆς τοῦ ἄῤῥενος 
εὖσεως " (uv) γὰρ ἐχτίσθη διὰ τὸν ἄνδρα * χαθὰ xal 
Παύλῳ δοχεῖ * αἰτιατοῦ γὰρ χρεῖττον τὸ αἴτιον, ὡς 
χαὶ τοῦ Ῥαθδάτου ὁ ἄνθρωπος, ’΄ φησὶν ὁ Σωτήρ. 
Κίτιον δὲ ob ποιητιχὸν ὡς θεὸς ὁ ἀνὴρ, ἀλλ' ὡς τε- 
χὸν ὤνπερ καὶ γέἐγονεν * ἅμα δὲ xai τὸν ᾿Αδὰμ 
αεῖσαι τῇ πείρᾳ βουλόμενοι δι ὁμοίου παραδείγµα- 


to; ὡς xal αὑτοῦ δημιουργός ἐστι xai ποιητής) D 


ὅτι δὲ ἑπανάληφις τὸ παρὸν, δηλον " χοινῶς Yàp 
ἐμφότεροι τὴν περὶ τοῦ μὴ φαγεῖν ἔλαθον ἐντολῆν, 
zi ὡς παραδάντες ἑτιμωρήθησαν. Τινὲς δὲ τὰ 
ερὠτα χατὰ προαναφώνησιν λέχοντες, qaot τιµωρή” 
Unvat xoi τὴν γυναῖχα ὡς μαθοῦσαν τὴν ἐντολὴν ἐξ 
Ἀλδάμ: ὡς xal οἱ ὕστερον Ἰουδαῖοι τῶν πατέρων 


51 Cor. xi. 9. ** Marc. n, 27. 
PATROL. Gn. LXXXVIII. 


Vgns. 18. Non est bonum ut sit Adam solus : fa- 
ciamus illi adjutorium , quod sit coram eo. lteruin 
vide repetitionem, qua tamen pracedentia non 
infirmat, sed supplet modum, secundum quem 
mulier constructa est, quem supra neglexerat tra- 
dere. Eum igitur modum feniinez creationis nuuc 
admiscet sermoni qui habetur de paradiso. Con- 
venisset enim, et congruum magis fuisset, ut mo- 
dus femine: creationis subjunctus fuisset hisce 
verbis : « Et factus est homo in animam viven- 
tem. » Caterum sejungit mulieris a viro mentio- 
nem, ejusque creationem postremo loco exsequi- 
tur, ut appareat naturam viri excellere mulie- 
rem. Mulier siquidem ( vel Paulo teste **) condita 
est propter virum. Δί causa semper potior est eo, 
cujus causa est, quemadmedum et Sabbati homo, 
ut docet Salvator in Evangelio **. Nec tamen mu- 
lieris causa efficiens est 3gnoscendus vir, sicuti 
Deus. Verum vir finalis causa , ob quam muliec 
formata sit, credendus est. Preterea Deus simile 
exemplum $7 ob oculos posuit Adamo, ut disceret, 


*se εἰ ipsius quoque opificem θἱ creatorem esse. 
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hinc patet. Comimuniter enim utrisque lex data 
est, ut abstinerent ab interdicta arbore : praterea 
ambo simul, ubi trausiluere positam legem, puniti 
sunt. Quidam vero, nescio quam rationem secuti, 
prima legentes per. proanaplionesim, aiunt mulie- 
rem pena incurrisse mucronem, ut qui. didicerit 
precepium Dei ex Adano, quemadmodum et po- 
steri Jud:orum legem cognoverunt, cum ea lata 
fuisset ipsorum patribus. Caeterum notandum es!, 
quewadiaiodum iu. creatione viri, sic in formatioue 
mulieris prxinissum esse consilium Dei, dicentis : 
« Faciamus, » etc, Nam qux ad doctrinam perti- 
nebant, ex equo mulieri necessaria erant, cum 
nihil viro essel inferior in pietatis et religionis 
sermonibus. Inquit enim beatus Paulus : Yerum- 
tamen nec vir absque muliere, nec mulier absque 
viro in Domino. Quamvis mulier, quoad corpus 


PROCOPII GAZ.EI 


Coierum prosentia verba esse repetitionem, vel Α δεξαμένων τὸν νόµον. "Opa δὲ ὡς χὰν τῇ πλάσει 
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τῆς Yvvatxbg βουλῆν ὁμοίως προτέθειχε, xai τὸ, 
 Ποιήσζωμεν, » ὡσαύτως φτσίν ' ἐπειδῃ τὰ πρὸς .- 
δασχαλίαν ὁμοίως ἂν ἀναγχαῖα τῷ θή)ει"΄ μτδὲν 
ἑλαττουμένῳ τοῦ ἄῤῥενος Ev τοῖς τῆς εὐσξθείας δι- 
δάγµααί τε χαὶ λόγοις ' φτσὶ γὰρ ὁ μαχάριος Παν- 
λος * Πλην, οὔτε ἀνῆρ χωρὶς Ὑυναιχὸς, οὔτε Yu.l 
χωοὶς ἀνδρὸς ἐν Κυρίῳ"' εἰ vào xaX δευτερεῦει τῷ 
σώματι, ἀλλ᾽ οὖν κατὰ Ψυχὴν ἀθάνατόν τε 022a» xat 
λογιχὴνι οὐδὲν τοῦ ἄῤῥενος διξνήνοχε», οὐδὲ χατὰ 
τὸν τῆς οὐσίας λόγον * βοηθὸν δέ φησι χοινωνὸν τῶν 
χατὰ τὸν βίον ἁπάντων ' χαὶ τὸ χατ αὐτὸν δὲ, την 
τῆς φύσεως ὁμοτιμίαν παρίσττσιν " ἔστι γὰρ παρὰ 
χρείττονος xai παρ) ἑλάττονος ἔσθ᾽ ὅτε ῥοπθεῖσθαι, 


. Gg παρὰ τῶν ἁλόγων ζώων: ἁλλ' ὅτι μηδέν ἐστι 


τούτων χατὰ τὸν Αδὰμ, 
νεῖν πο.ήσεως, µειζόνως 
ὑποτέτακται αὐτοῦ, κατὰ 


μτδὲ τῆς ὑπὸ θεοῦ χοινω- 
ἐστὶ δοῦλα xal τοῖς ποδὶν 
τὸν Ἡαλμῳδόν. 


posteriores partes ferat, attamen quoad animum similiter est immortalis οἱ rationalis : et. eo nomine 
nihil a viro differt, nec etiam quantum ad definitionem substantix». Auxiliatricem dicit, id est, so- 
ciam eorum omnium, qui ad vitam humanam spectant. Secundum enum vel coram eo, ete., his 
verbis ostendit. :equalem utriusque natura dignitatem. Nobis siquidem interdu: a magns εἰ pa - 


vis auxilia veniunt, ut a brutis animalibus. Verum nullum horum est. secundum 


Adamum vel corzin 


Adamo : nec quid commune habet cum rationali creatura, quam Deus constituit. lhno bruta anima- 
lia servilis conditionis sunt, et. subjiciuntur pedibus hominis, ut canit Psalmozraphus **. 


Necessitas nunc postulabal υἱ ea, qua creata 
erant, sermone repeteret, Dicit eniin quod Creator 
οἱ conditor εα adduxerit ad eum, quem ipsis ut 
dominum et regem przfecit. Est enim domini suis 
jumentis et possessionibus ponere nomina. limperat 


itaque Deus homini, ut nomina creaturis imponat. 


Dicto audiens est. Adamus, et non sine singulari 
prudentia οἱ solertia, quam a. Deo accepit, nomina 
dat creaturis, qua ipsarum substantias quasi in 
speculo reprasentent. Proinde mulieri, ut. omnia 
recte certis notis distinguerentur, duplex nomen 
indidit. Unum desumptum est ab eo, quod adhz- 
reat viro, cujus pars magna est mulier. Quapro- 
pter quidam interpretantes id nomen, muliereim 
nominarunt viraginem, denominatione a viro facta. 
Alierum significat eam esse matrem viventium, 
quasi vitam scilicet. Deus omnia ista nomina, quasi 
naturaliter posita, ut quzlibet creatura postulare 
videbatur, et collaudavit et confirmavit. Ut igitur 
a primo bomine, quasi successione accepimus im- 
perium in omuia animantia, sic etiam facultatem 
inde nacti. sumus, ut secundum varietatem lingua- 
rum singuli res propriis vocabulis secernamus etl 
notemus. Simul praterea animalium sermonem in- 
tulit, ut commode proponeret exemplum, secundum 
quod in marem et femellam divisa sunt. Pro lio- 
mine non invenit adjutorium simile, quod esset 
coràm eo, etc. liuc. dilucide aperit, masculum et 
femellam in creatione hominis non creatos esse 
siculi in brutis contigit. Deus potuisset in creanda 
muliere arripere pulvereim de terra, et fingere for- 
mareque mulierem sicuti egerat cum Adamo : scd 


vos va, 8. 


Αναγχαίως οὖν ἐπαναλαθὼν τὸν περὶ αὐτῶν 1ό- 
γου fiv, πεποιηµένων, «φπσὶν ὡς ποιῆσας 
ἈΑδὰμ ὡς ἂν δεσπότη προσήγαγε (ξΣεσπότου γὰρ τὸ 
τοῖς χτίσµασι τιθέναι προσηγορίας), προστάσας ἐπι- 
θεῖναι τούτοις ὀνόματα. 'O δὲ ταῦτα. αοφῶς καθ᾽ fjv 
ἐκ θεοῦ δύναμιν εἴληφε πρὸς τὰς οὐσίας τούτων ἑτί- 


ϱ 06:0, ὡς xoY τῇ γυναιχὰ διττην προσηγορίαν Exiüz- 


το, τὸν μὲν ἀπὸ τῖς σχέσεως τοῦ ἀνδρὺς ἐς οὗπερ 
£D mto * ὅθεν τις ἑρμηνεῦσας, ἀνδρίδα ταύττν ταρ- 
ὠνύμως ἐξέδωχε, τὴν δὲ ὡς µττέρα τῶν ζώντων 
καλέσας ζωήν * ὡς ρυσιχκῶς δὲ τὰ θέντα πάντα ἅτερ 
ὠνόμασε θεὸς ἐθεθαίωσεν. Ὥσπερ δὲ διὰ τοῦ τρώ- 
του ἀνθρώπου τούτων ἄρχειν οἱ ἐφεξῆς πάντες εἰλῆ- 
φαμεν, οὕτω xal τὸ τιθέναι τούτοις προσηγορίας 
γλῶτταν ἕχαστος τὴν ἰἱδίαν. "Apa δὲ καὶ διὰ τοῦτο 
τὸν περὶ τῶν ἁλόγων προῦλαθε λόγον ' ἵνα χατὰ 
καιρὸν εἴπῃ διὰ τοῦτο τῶν εἰς ἄῤῥεν καὶ θῆλυ δι- 
Πρημένων παβαδείγµατος, τῷ δὲ ᾿Αδὰμ οὐχ εὑρέθη 
βοηθὸς ὅμοιος αὐτῷ ᾿ καὶ ἅμα δειχνὺς ὡς οὐ χατὰ 
τὸν αὐτὸν τρόπον ἐχείνοις τὸ ἄῤῥεν τε καὶ θπλυ 
γεγένηται. Καΐτοι δὲ δυνάµενος xal ἐπὶ ταύτῃ λα- 


D θεῖν μὲν χοῦν ἀπὸ γῆς, διαπλάσαι 68 χατὰ τὸν ἴσον 


τρόπον καθ) ὃν τὸν ᾿Αδὰμ, τοῦτο μὲν οὗ ποιεῖ " 
ἴσως μὲν xat ὅτι οὐκ ἣν θΞεοῦ χειρῶν δευτερεῖόν τι 
ποιεῖν καὶ τοῦ ἀνδρὺὸς χαταδεέστερον * ἀχρότατα γὰρ 
αἱ θεοῦ χεῖρες ἑργάξδονται, otov ἐποίησαν τὸν ᾿Αδάμ. 
Ox ἣν δὲ πάλιν ἁλόγων δίχτν Ex γης ἐξενεχθτντσι 
προστάγµατι χατὰ τὸν ἄνδρα μέλλουσαν γίνεσθα: : 
δθεν χαινότερον τρόπον ποιησεως ἐτιινοεῖ τὸν ἆ τὸ 
4f, δια:ρέσεως, χαὶ ἅμα τῷ ἀνδρὶ τὴν Er" αὑτῇ δ.ἀ- 
θεσιν ἐμφυτεῦσαι βουλόμενος, βραχὺ τι παρὰ τωύ- 
τον λαθὼν xai προσυφήνας τὸ Asimov, E) 074 
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E.np:iuivmv mposiyzye νυμφαγωγοῦ τινος τρό- A alium nunc creandi eligit modum. Fortassis non 
σον ix φ'λάνθρωπίας ἀναλαζών. CTovyaposv ἐς tuq3-.— concedebatur manibus Dei alterum quid infirmius 
των xtvnuitov ἀρθεὶς πρὸς ἀγάπησιν χαὶ µόνον οὐ — condere. [vei enin manus semper maxima et 
πτεριφύς, € Τοῦτο yov ὀστοῦν bx τῶν ὁπτῶν yov, » summa operantur, sicuti evenit in Adamo. Nec 
crnzí)* εἰκὼν γὰρ ὑπῆρξεν Ocoo* ὅθεν εἰχότως instar brutorum divino jussu mulierem, que cum 
ἄνδρες, xiv μυρίων φροντίδων πλ{ρεις ὑπάρχοιεν, viro cohabitatura erat, ex terra evocari et elici 
ἐρῶντες µόνον τὰς vuvaixa; τῶν λυπούντων ἐπι- — oportebat. Proinde novau creationis formam exco- 
λανθάνονται " xal βοτθὸς εἰκότως ὠνόμασται, — gilat, eamque sunt a divisione. Ut viro eamdem 
διο:χεῦτα καὶ τἍνδον ὥσπερ ἐκεῖνος τὰ ἕἔξω- in mulierem instillaret affeclionem , pauxillum 
θε». quiddam de viro aufert, et quod deerat atlexens 
formosissimam mulierem instar pronubi ad virum deduxit, lgitur Adamus naturalibus et insitis mo- 
tibus stimulatus et tantum non mulieri infixus, inquit : « Hoc nunc os ex ossibus meis; » rem qui- 
dem, ut acciderit, agnoscens, licet non senserit el viderit. linago etenim | fuit Dei. Quapropter non abs 
re viri mille curvis obruti, conspecta muliere exbilarantur, et omnibus se exsolvunt curis. Nec im- 
merito mulier appellata est adjutorium. Ejus enim officii est, ut 5& rem domesticam beue curet * 
sicuti virum decet, qux:& sunt extra domum, bene 3dministrare., 

"Exc:astg δὲ, τὸ ἔξω γενέσθαι τῆς συν/θους al- B — Sopor vel exstasis dicitur ideo, quod Adamus 


σθέστως, ola φιλεῖ θεὸς οἰχονομίας χάριν motelv* 
οὕτω xat τῷ ᾿᾽Αόραὰμ ἐπέπεσεν ἔχστασις εἰς τὸ δέ- 
ξασθαι τῶν ἀποχαλυπτομένων τὴν θεωρίαν. Eie 
γὰρ νέφοντος ἀνεπαισθίτω:ς παρείλετο τὴν πλευρὰν, 
v πρᾶγμα φαντασίαν ἑνόμιξεν * εἴτε γέγονεν αἴσθη- 
οις, την ὀδύνην οὐχ ἔφερεν * εἰχότως οὖν ἐκστὰς τῆς 
συνγβους Χαταστάσεως, διὰ τῆς ἀποχαλύψεως θείας, 
ὡς £^ ὀνείρου τοῦ γεγονότος τὴν γνῶσιν ἑδέξατο. 
T^ γὰρ «Όπνωσενν οὐχ Όπνον, φασὶν, ἀχαριαῖον δηλοῖ 
ἐν ᾧ τὴν γυναῖχα θεὺς ἅμα τῷ θέλειν ἐποίησεν, 
ἀλλὰ τᾶς ἑχστάσεως τὸ εἶδος δηλοῖ’ τοιαῦται yàp 
χαὶ παρὰ τοῖς προφήταις ἀποχαλύψεις ἐγίνοντο, 
ἐχρηχορόσι μὲν πολλάχις, χα τὰ δὲ Oclav ἐνέργξιαν, 
ὡς ἐν ὀνείρῳ δεχοµένοις τὴν θεωρίαν ὧν αὐτοῖς ἆπο- 
χαλύπτειν Ἰθούλετο.ε Ὠχοδόμησε) δὲ, φησὶν, ἐπεὶ xai 
vij; οἰχοδομίας ὁ νόµος, ἀπὸ μικροῦ τινος ἀρχυμέ- 
γης πρὸς τέλειον πέρας ἐχφέρεσθαι ταῖς χατὰ µέρος 
προσθήχαις  βραχεῖ Υὰρ ὁ sb; τῷ ληφθέντι τὸ λεῖ- 
wv αὐτίχα προσέἐθηχεν. Ἐτὶ μὲν οὖν τοῦ ᾿Αδὰμ 
ἑηργμένως εἶπε τοῦ σώματος xai τῆς φυχῆς μετὰ 
τοῦτο την ποίησιν * ἐπὶ δὲ τῆς Εὔας τοῦ σώματος 
μόνιν εἶπε, xa0' ὃ xaX δ.ήλλακται. δτλῶν ὡς τῶν 
μοουσίων ἡ αὑτὴ δηµιουργία xaY κατὰ θείαν ἑνέρ- 
Ίειαν ὃν Φυχἠ veyovéxt. ἑνῳκίσθη τῷ σώματι' ὅπερ 
ένονεν ἐπ᾽ ᾿Αδὰμ, xal νῦν δὲ γίνεται, διαµορφο»- 
µένων ἐν Υαστρὶ τῶν σωμάτων, Χαὶ κατὰ τὸν Οεἴον 
ὅρον ἑνοιχιζομένων εὖὐθὺς αὐτοῖς τῶν φυχῶν * xal 
iz Αδὰμ vo, «ἐνεφύσησεν, » exe, δγλῶν τὴν θείαν 
ἱνέργειαν ὅθεν ὁ ἐχτρῶσαι ποιῆσας ἀμόρφωτον 
ἕμδρυον φόνου δίχην κατὰ vópov τὸν θεῖον οὐ δί- 
busty, ὡς οὕπω Υενόµενον ἄνθρωπον. 


fuerit solita sentiendi facultate privatus, ut assolet 
Deus interdum, qui sua decenter ad finem dedu- 
cat facere. Sic et. in. Abrabamum irruit sopor vcl 
exstasis, cuin susciperet notitiam eorum, quas longe 
post futura erant. Si costam a sobrio et vigilante 
exeruissel insensibili quadam ratione, Adamus 
rem illam existimasset quamdam inanem phanta- 
siam. Si costa erepta esset elatere Adami cum 
sensu, certe dolorem perferre nequivisset. Igitur 
admodum eleganter deturbatus solita sentiendi vi, 
per divinam revelationem tanquam per somnuiu 
seu soporem facti accepit cognitionem. Quod in- 
quit : «Suporem induxit »vel exstasim, non intelligit 
somnum, aiunt quidam, profundum, inquo secun- 
dum voluntatem suam Deus mulicrem formavit : sed 
hisce verbis qusdam exstasis speciessignilicatur. lu 
hunc modum quoque prophetis revelationes fiebant. 
Vigilantibus enim prophetis secundum divinam vir- 
tutem, szpissime quasi somno captis, revelationes 
quasdam denuntiavit Deus. « ZEdificavit, » ait, etc , 
eedificiorum ratio a parvis quibusdam iuitiis iuci- 
pit, et tandein. particularibus accessionibus sdif.- 
cium ad fastigium consurgit. Sic Deus illi mo- 
dic: particulie, quam avulsit corpore Adami, coi- 
tinuo οἱ reliqua admovit. Cum de Adaini creation 
loqueretur, separatim tui corporis cuu aniuxe 
recitavil crealionem : sed de Eva saltem corporis 
commeinorat formationem. Licet autem quada 


D diversitas sit. inter utrumque, attamen | signilica!, 


quia ejusdem sint substantie, eamdem etiam esse 
utrorumque creationem, et siiniliter in Ev: cor- 


pore constructo inhabitasse aniinam ut in corpore Adami. Quod usu venit in Adamo, id etiamnum 
accidere comperimus forma!is in ulero materno corporibds. Nam οἱ bis divino more infunduntu: 
animze. Hinc de Adamo protulit : «luspiravit, »etc., quo verbo commonstravit, divina operatione id 
contigisse. Quapropter qui causa seu auctor fuerit, ut embryo informis per abortum ejiciatur, secun- 
dum legem divinam nullas poenas dat, nec supplicio afficitur. Quia embryo imperfectus nondum in- 
ter bomines connumeratur. 


Ὅμοιον δὲ τοῖς ἀλόγοις Quot; τό’ « Kat ἤγαγεν Quemadmodum supra sermocinatus est de bru- 


εὐτὴν πρὺς ᾽Αδάμ' » ἀλλ ἐχεῖ μὲν ἰρεῖν τί χαλέσει 
αὐτὰ, ᾠχείωσεν αὐτὰ, ὡς ἂν αὐτῶν χατὰ τὴν ἰδίαν 
χρείαν χρατοῖεν, ἐνταῦθα δὲ «o5to* « Νῦν ὁστοῦν ix 
τῶν ὁστῶν µου,) δια ρόρῳ οἰκειότητι τὸ ὁμοοῦσιον τῆς 


lis, inquiens : « Adduxit ea ad Adamum , » sic hoec 
loco de muliere loquitur : Adduxit eam ad Adamu:n. 
Veruin illic. animalia adducta sunt in. conspectum 
hominis, ut illis imperio praesset, et nominibus 
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teu. notis quibusdam ea signaret. [lic vero : « Hoc A γυναιχὺς παριστῶν ' τὸ δὲ ὅλον τοῦτο χατὰ δείαν 


nunc os ex ossibus meis; » quasi quodam inodo 
proprio delineat, mulierem esse ejusdem cum viro 
substantie. At Adamus ista omnia prolocutus est 
divino et prophetico inspiratus Spiritu. Nec enim 
propriis viribus ex qua materia et in quem finem 
mulier condita fuerit cognoscere quivisset. ltaque 
Dominus in Evangelio, ducens non decere ut mulier 
a viro separetur, presens eloquium Deo attribuit, 
dicens : « Qui enim ab initio fecit eos, masculum 
et femellam fecit eos **. » Et continuo injecit se- 
quentia verba : « Propterea deseret homo **, » etc. 
Quibus verbis satis ΄ declarat mulierem totam ex 
tola esse substantia viri. Sapienter adimodum Deus 
ex uno fingi duos, ut unuin. iterum ex duobus 


εἶπεν ἐπίπνοιαν' οὗ γὰρ ἂν ἐξ ἑαυτοῦ ὅθεν τε xal 
εἰς 6 τι Yéyovey ἔγνω * τοιγαροῦν ὁ Κύριος pi) προσ- 
ἦχειν εἰπὼν γυναῖχα τοῦ ἀνδρὸς ἀποζεύγνυσθαι, 
τῷ θεῷ φωνὴν «hv παροῦσαν ἀνέθηχεν, εἰπών * 
ε Ὁ γὰρ ποιῄσας Ex τῆς ἀρχῆς, ἄῤῥεν καὶ Or 
ἐποίησεν αὐτοὺς, » xai εἶπεν ^ « Ἔνεχεν τούτου χα- 
ταλείφΦει ἄνθρωπος, » xal τὰ ἑξῆς. Διὰ δὲ τούτῶν 
ἑδήλωσεν ὅτι ὅλη ἐξ ὅλης αὐτοῦ γέγονε τῆς οὐσίας * 
σοφῶς δὲ λίαν ἀπὸ ἑνὸς πλάττει δύο” ὅπως ἕνα τά- 
λιν ἀπὸ τῶν δύο ποιήσειε συναπτοµένων ἀλλήλοις 
τῷ γἀάμῳ' xal ἐπειδὴ £x. τῆς πλευρᾶς ταύτης ἆφορ- 
μὴ προΏλθε «nc διὰ τῆς γυναιχὸς παραθάσεως (ἡ 
γὰρ γυνῆ Υ4Υονεν Ex τῆς πλευρᾶς), θεραπεῦσαι Bou- 
λόμενος τὴν πληγὴν ὁ Σωτὴρ, πλευρὰν ἀντιτίθτησι, 


constituat invicem copulatis per matrimonium. B ζωὴν πηγάσας ὅθεν προηλθεν ὁ θάνατος ' xal μ:μεῖ- 


Cum ex latere hoc peccati occasio processerit (mu- 
lier etenim ex latere formata. est), Salvator vuluus 
inflictum sanarc instituens, lateri opposut latus. 
Nam e cruce pendentis latus laucea haustum est, 
ex quo fluxit vita, quz inde derivata est in oinnes 
lhomines , quemadmodum ex latere mulieris mors 
pervaserat totum mortale genus. Sicuti Adamus 
luit sopore oppressus, cum costa de latere ipsius 
extraheretur , Christus sic somno, id est, morte 
fuit obrutus, cuim ipsius latus aperiretur lancea. 


ται τὸν 'Abàp μετὰ χοίµησιν ταύτην vuTcÓptvos* 
xoi ὥσπερ ἔἐχεῖνος φλογίνῃ στρεφοµένη ῥομφαίᾳ 
τοῦ παραδείσου ἐκθέθλητα: ' τὸ δὲ στρ:φόμενον στρέ 
φεται µέχρι τύχη τινὸς ἀντερείδοντος, tmv lola. 
πλευρὰν ὥσπερ ἔρεισμα τῇ λόγχη παρέσχετο, τὸν 
παράδεισον ἀνοίγων, δι Tic χεχλεῖσθαι συνέθα:νεν * 
ἔδει γὰρ Ev τῷ σταυρῷ πάντα Luz var. τὰ κατὰ τοῦ 
Αδάμ; τῇ οὖν αἰσθητῇ ῥομφαίᾳα τὴν φλογίνην κατ- 
ἐέπα»σεν, πρὸς ἣν υὐδεὶς ἀντιστῆναι στρεφομένην 
Ἰδύνατο, 


Ut Adamus flauunante et versatili gladio, e paradiso dejectus est,et quod vertitur, t»ndiu veititur, 
donec inveniat aliquod resistens , sic Christus proprium latus. ceu lirmanientum | aliquod. haste. obtu- 
lit paradisum aperiens qui propter latus nempe mulierem, fuerat obstructus. Necesse enim erat, 
ut omnia que tendebant in perniciem hominis, Christus iu cruce dissolveret 59 δἱ dilueret. Sensili 


Maque gladio flammantem compescuit, cum nemo versatili luisset ausus sc opponere. 


Notanduin tamen arbitror, quod non, quemadino- C 


dum dixit : « Hoc nunc os ex ossibus meis, et caro ex 
carneme2,» eadem ratione insonuit : Ani'na ex anima 
mea. Est enim divisibilis corporum natura : sed in- 
corporez substantie nullam admittunt divisionem. 
Nam anima mon gignit animam, ut corpora pro- 
creant corpora ; quapropter quadam similitudo iuter 
ea cernitur. Genuit namque (testatur Scriptura) 
secundum similitudinem suam, et secundum ima- 
ginem suam. Verum in animabus dissimilitudo 
deprehenditur. Non enim justus ex justo, uec in- 
justus ex injusto semper nascitur. Adamus genuit 
Abelum et Cainum : et Isaacus generavit Esaum et 
Jacobum. Ut exemplar, secundum quod intelligi- 
biles formate et express:e sunt substantize, nullam 
recipit divisionem, ita imago indivisibilis censetur. 
Caeterum liberum arbitrium, quod in animo est, 
experitur mutationes non secundum substantiam, 
sed ex varietate electionis et. propositi. Per quam 
eleganter exclamat : 


Ἐπιστατέον δὲ ὅτι οὐχ ὥσπερ sime, « Τοῦτο νῦν 
ὁστοῦν ἐκ τῶν ὁστὼν µου, xil σὰρξ ix τῆς capxó; 
pov, » οὕτως γχαὶ, Ὑυχῆ £x τῆς φυχῆς μου ^ μ:ριστὴ 
μὲν γὰρ τῶν σωμάτων ἡ φύσις, ἀμέριστος δὲ ἡ τῶν 
ἀσωμ άτων οὐσία * οὐ γὰρ duy) φυχῆν εἰς τὸν οὐσίαν 
γεννᾷ καθάπεο τὰ σώματα * ὅθεν ὁμοιότης ἐπ αὐτῷ 
δ.ασώ-ετα!. Ἐγέννησε γὰρ, qnoi, Αδάμ κατὰ τὴν 
ἰδέαν αὐτοῦ xal κατὰ τὴν εἰχόνα αὐτοῦ. Ἐπὶ δὲ τῷ» 
Ψυχῶν ἀνομοιότης οὐ δίκαιος Υὰρ Ex δικαίου, οὐδ' 
ἄδιχος πάντως ἐξ ἀδίχου προέρχεται ' τοιγαροῦν 
Αδὰμ "Αθελ καὶ Κάῑν γεννᾷ, xat Ἰσαὰκ 'Hoau τε 
xai Ἰαχώθ' ἁἀμέριστος γὰρ ἡ εἰχὼν, ὡς xal τῶν 
νοητῶν τὸ πρωτότυπον’ τὸ δὲ αὐτεξούσιον αὐτῆς τρο- 
πὰς δεχόµενον προαιρἐσεων ἀλλοίωσιν xaz' οὐσίαν 
o0x ἐπ'δέχεται' γαλῶς δὲ καὶ τό 'εΤοῦτο vuv 


D ὁστοῦν.» Τὸ γὰρ γυναΐῖχα, φησὶν, ἐκ τοῦ ἀνδρὸς 


πλασθηνα., vov µόνον συνἐθη. Σύμµαχ.ς Ck 
xaX θεοδοτίων ἀντὶ τὸ vUr τὸ, ἅπαξ, ὀρμήῆνευ- 
σαν. 


« lloc nunc os ex ossibus meis. » Nam tunc demum primo contigerat mulie- 


rem constructam esse ex substantia viri. Symmachus et Theodotion pro, nunc, posuere, serniel, Bictioncm 


sune per semel interpretantes. 

VEns. 25, 24. Hinc vocabitur virago, eo quod de 
viro sumpta sit ipsa. Aiunt quidam mulierem non 
sic nominatam esse, quia a viro sit desumpta, 
&ed eam uxoris nomen invenisse, quia id vocabu- 

, 


53 Matth. xix, Á. ' e. . 


Αὕτη κἀηθήσεται yvy, ὅτι éx τοῦ dvÓpóc αὖ- 
τῆς ἐλήφδη. Οὐχ ἐπειδὴ ἐλήφθη χέχληται, φασὶν, 
ἁλλ ἔστι τὸ μὲν γυνὰ τῆς γαμιχῖς συναφείας ση- 
μαντιχόν ' τοιγαροῦν ἀντιδιαιρεῖ Παῦλος τὴν Υ1ναῖ- 
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κα 7] παρθένῳ λέγων ' εΜεµέρισται καὶ ἡ Yovt A lum sit indicium et quasi. siguificatio9conjunctio- 


καὶ ἡ παρθένος. » περὶ ἀγάμων xal γεγαµηµένων 
τὸν λόγον ποιούµενος. αὑτὸ δὲ τὸ γαμικὸν καὶ ἡ 
πρὸς τὸν ἄνδρα σχέσις διὰ τοῦτό ἐστιν, ἐπειδήπερ 
ἐστὶν ἐξ αὐτοῦ ^ εἰχότως γὰρ αὐτῷ συνάκτεται τῖς 
αὐτῆς οὐσίας ὑπάρχουσα. Λοιπ»ν τὸν ἐξ ἐχείνου δια- 
τρέχοντα νόμον δηλῶν, ἕνεκα τούτου φησί «Κατα- 
Ag st ἄνβρωπος, » xat τὰ ἕξης * xal ἐπειδὴ τῆς Υα- 
µιχῆς συναφείας ἡγεμὼν ὁ ἀνὴρ, ἐπ᾽ αὐτοῦ τὸν λό- 
Τον ἐξήτασε' χαὶ ἐπεὶ Ex τοῦ γάμου χέχληνται 
χα: γονεῖς, xal δεῖ χατὰ τὸν θεῖον ὅρον συνεστάναι 
τὸ v£-oz, ἀναγχαίως προτιμᾶται γονέων γυνή. « Εἰς 
σάρχᾳ δὲ nav,» φησίν» ἅμα μὲν διὰ τὸ κοινὸν τῆς 
ουσίας, ἅμα δὲ διὰ τὴν ἐξ ἀαφοῖν εἰς Yovhy τέχνων 
σδυντέκειαν. 


nis, quze oritur ος matrimoniali copula. ltaque ct 
Paulus uxorem a virgine sejungit, dicens : « Di- 
visa est uxor et virgo *5,» ctc., de nuptis et 
iunuptis verba fundens, Verum ipsum matrimo- 
nium et ad virum copulatio, propter mulierem 
contrahjtur, quia ex virooriginem trahit. Non enim 
immerito viro conjungitur, ut. quae ejusdem cuin 
illo sit subsiantiz. Exinde explicat legem, quz? ex 
hac re oritur, inquiens : « Deseret vir, » etc, Nam 
cum vir sit quasi dux et antesignanus nuptialis 
vineuli, in ipso eum sermonem explanavit. Prz- 
lerea cum nuptix legitimae parentes declarent, et. 
secundum eas genus liumanum consistere oportet, 
recle ei necessario uxor anteferlur parentibus. 


« Eru. t, inquit, in. carnem unam » nimirum propter substantie communionem, aut propter utrius- 


que operam, quam dant liberis procreandis. 


Τέλος δὲ λοιπὸν ὁ προφήτης τὸν περὶ τῆς χτίσεως B — Sed propbeta postremo finem faciens orationi, 


ποιγσάµενος λόγον, ἐντεῦθεν τῶν περὶ τοῦ Αδὰμ 
τολ:τείαν ἑχτίθεται, σχοπὸν ἔχων xal ἓν τοῖς χαθ- 
E. τὰ περ' τοὺς ἀνθρώπαυς ποικίλως οἰχονομηθέν- 
$1 παρὰ τοῦ Θεοῦ δῆλα διὰ τῆς οἰχείας ποιῆσαι γρα- 
της. 


Καὶ ἦσαν οἱ δύο γυμνοὶ, 6 τε ἸΑδὰμ καὶ fj γυνὴ 
εύτου, καὶ cóx ἠσχύγοντο. Ἔδει μὴ γινώσχοιν τὴν 
ἵυμνωσι», ἵνα μὴ τῆς πρὸς θεὸν ἀτενίσεως ὁ ἄνθρω- 
κ ἀφελχύόμενος περισπᾶται περὶ τὴν τοῦ ἑλλείπον- 
τς ἀναπλήρωσιν ᾿ οὗ συγχατεσχευάσθη δὲ αὐτῷ τὰ 
ἐνδύματα, ὅτι οὔτε φυσιχὰ ἔπρεπεν εἶναι ταῦτα, οὔτε 
τεχνητά ᾿ τὰ μὲν γὰρ ἴδια τῶν ἁλόγων ἑστὶν, otov 
Ἑτερὰ χἀὶ τρίχες xax δερμάτων παχύτητες: αἱ δὲ Ex 
τέχνης ἐπιτιδεύσεις ἀσχολίας ἐγίνοντο πρὀξενοι. *Ü 
δη μάλιστα βλαθερὸν, τοῦ Κυρίου πρὸς τὴν ἐν παρα- 
&inp ζωὴν ἡμᾶς ἀνακαλουμένου, δι ὧν μὴ µερι- 
μιῆσαι περὶ τούτων qrolv* ἕτερα γὰρ ἣν αὐτῷ 
Ἠὐτρεπισμένα ἑνδύματα τετηρηχότι τὴν ἐντολὴν, ofa 
τὰ τῶν ἀγγέλων Ex Θεοῦ χάριτος περιαστράπτειν τὸν 
ἔνθρωτων μέλλοντα, ἅπερ ἆθλα τυγχάνοντα τῆς ἀρε- 
fh; χεχώλυχεν ὁ διάθολος. "Αλλως τε, φασίν τινες, 
ἁθανάτοις οὖσιν, ἡ φαινομάνη περιδολὴ περιττή: 
tiva pouv. ἀθάνατον εἶχον τὸ φρόνημα, μτδὸν γυμνώ- 
«us, αἰσθᾳνύμενοι, ὅθεν ποῖς ἑνδυομένοις ἐν áva- 
ετάσει τὴν ἀφθαρσίαν, περιττὰ τὰ ἑνδύματα. 


qvam de creatione rerum babuit, incipit nunc 
tradere, qualenam vite genus sectatus sit. homo. 
Et sibi hunc proponit. scopum operis, ut ordine 
tradat et explicet, qua. varie deinceps a Deo cum 
mortali genere gesta sunt. Ea omuia monuinentis 
litterarum mandare aggreditur. 

Vgns. 95. Fuerunt autem ambo illi nudi, homo, 
inquam, ille et uxor ejus, et non erubescebant. Ne- 
cessario non cognitam habebant nuditatem. Nam 
si ea ipsis fuisset perspecta, facile abstracti fuia- 
sent ab cultu divino, et huc toto pectore incubuis- 
sent, ut pararent vestes, quibus nuditati subvenis- 
sent. Nec una cum homine et vestimenta consulta 
sunt, quia nec artificialia nec naturalia ea esse 
decebat. Naturalia indumenta sunt, plum:e, villi, 
et densitates tergorum, quibus omnibus amiciun- 
tur animalia bruta. Indumenta, quarum ars causa 
exstitit, ea effecere, ut homines abdicarent otium. 
et laboribus sc. dederent. Ceterum maxime nobis. 
nocet labor, qui nos abducit ab cultu Numinis, 
prasertim cum Deus nos revocel ad vitam, quam. 
in paradiso egimus, dicens : « Ne solliciti simus, 
quibus vestimentis vestiamur **. » Alia vestimenta 
parata erant homini, si intra przecepti limites se 
continuisset. Ea autem fuissent angelica, divina 
gratia undequaque- hominem circumlustratura, sci- 


licet premia. virtutis, quze diabolus omnia. sua astutia. versuta inhibuit, Sunt, qui decent, cum essent 
imnortales, haud eos inliguisse externo habitu, imo eum fuisse superfluum. Immortales enim cum 
gererent spiritus, nuditatis sensus nequaquam ad eos perveniebat. llincet in universali resurrectione, 
eum immortalitate G0 potiemur, nullis opus erit vestimentis. Nullus etenim illorum foret usus. 

'AXX εἰ ἄφθαρτοι, οὐδ ἂν τροφῆς ἐδεήθησαν D — Si Adamus el Eva immortales et incorruptibili na- 


Ἀδάμ τε xai Ἑὔα * xal πῶς αὐτοῖς ταύτην παρέσχεν 
θεός; "Apa μὲν διὰ τὴν ἐντολὴν xal τὸν Ex ταύτης 
μισθὸν, ἅμα δὲ χαὶ προειδὼς τῆς τε προαιρέσεως 
130 φύσεως τὴν τροπὴν, προέδωχε τὴν τροφἠν. Τί 
(v μη καὶ τὰ ἑνδύματα; "Οτι ὥσπερ d) τροφὴ uh 
Ἰρήζουσι προεδόθη διὰ τὴν Ex ταύτης δοχιµασίαν, 
Vo; ἑτηρεῖτο xal τὰ ἐνδύματα, ἵνα μετὰ τὴν τα- 
Μδασιν el; τὺ θνητὸν αὐτοῖς µεταθληθείσης τῆς 


51 0ος. vi34seqq..— ΜΗ. vi, 51. 


tura praediti erant, quid necesse eratipsis alimenta 
minisiare? Quare Deus licec ipsis priebuit * Per prz- 
ceptum et mercedem, quz ex ipso fluxisse, prz- 
novit. Deus propositi liumani et inconstantiz per- 
versitatem mutabilem. Quapropter objecit cibum. 
Qui fit, quod non et vestimenta elargitus est ante 
casum? Quemadmodum cibus, cum eo non opus 
haberent, ipsis datus es!, ut per ipsum probareus — 
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tur : sic servabantur vestimenta, ut. post przva- A φύσεως συμμεταθλιθῇ γ1) τὸ περὶ τῆΏς φύσεως φρό- 


ricationem mortali . conditioni obnoxii, etiam na- 
tur: eorum spiritus mutarentur, et sentirent nu- 
ditatis turpitudinem, quam inobedientia peperisset, 
sicque confusis et sese occultantibus redargutio ob- 
veniret. Nam his, qui incorruptam naturam con- 
servant, nuditas nequaquam pudori est. Caterum 
Adamus et Eva prescriptos legis limites excedentes, 
iu mortalem conditionem detracti sunt, spoliati- 
que immortalitatis beneficio, velati sunt pudore. 
Quapropter haud inepte primam eorum explanavit 
dignitatem. Id. enim. adimodum conducebat ad se- 
quentia. Quidam aiunt, cum essent in perfecte tatis 
habitu, eos haud absimiles fuisse, si sapientiam et 
priidentiam spectes, pucrulis. Poterant quidem di- 
scere : sed pueruli discere nequeunt, eo quod sint in- 
fantes.Quarecum forent nudi, instar puerulorum, non 
erubescebant, latio etenim sola agnoseit pudorem. 
Quapropter brutis animalibus nullus adest pudor. 
D.us, cum posset Adamo et Evz tribuere pudorem, 
id facere supersedit. llaud enim dignum ratus est 
id esse, cum postmodum peccato irretiti eum per- 
cepturi essent. Nam pudor injectus est. homiui, ut 
sit telum adversus peccatum, siquidem eo telo 
nonnihil] reprimitur et retunditur peccati impetus. 


νηµα, xaY αἴσθωνται τῖς γυµνότητος, ἓν ἐξ ἄπει- 
θείας ὑπέστησαν αἴσθησιν, ὅπως ἄν αἰσχννομένοις 
xai χρυπτοµένοις ὁ ἔλεγχος ἐπιγένηται' ἀφθάρτοις 
γὰρ οὐχ ἔστιν αἰσχύνη f) γυµνότης * Παραθάντες δὲ, 
φηαὶ, τὴν ἐντολὴν, εἰς φύσιν θνητην χαττνέχθητε, 
xai γυµνωθέντες τῆς ἀφθαρσίας ἑνεδύσασθε αἰσχό- 
ην ᾿ διὰ τοῦτο τὸν πρώτην αὐτῶν διηγεῖται χατά- 
στασιν ' τοῦτο γὰρ συμθάἀλλεται πρὸς τὰ μέλλοντα, 
Τινὲς δὲ φασιν ὡς τέλειοι την ἡλιχίαν ὄντες, βραχύ 
τι παΐδων κατὰ τὴν γνῶσιν διήλλαστον” οἱ μὲν γὰρ 
Ἠδύναντο μαθεῖν, οἱ δὲ παῖΐδες ἐν τῷ νηπιάτειν ἀδὺύ- 
νατοι ' ὅθεν οὐδὲ γυμνοὶ, ὡς οὐδὲ παῖδες, ἠσχύνοντο, 
λογισμοῦ µόνον τὴν αἰσχύνην εἰδότος * διὸ μηδὲ τοῖς 
ἀλόγοις παρεῖναι ταύτην συμβαίνει ' θεὺς δὲ ταύτην 


B Σνθεῖναι τοῖς περὶ τὸν 'Αδὰμ τελείοις οὖσι τὴν ἡλι- 


χίαν δυνάµενος, οὗχ ἄξιον αὐτὸς ταύτην ἑπάγειν 
ἑνόμισε, µέλλουσιν ἐκ τῆς ἁμαρτίας ταύτην λαθεῖν» 
ἁμαρτίας γὰρ αἰσχύνη βοήθηµα παρὰ θεοῦ τοῖς &v- 
θρώποις πεποίηται, την ἐκ τῶν ἁμαρτημάτων ὁρμὴν 
ἀναχόπτουσα * ὅσον γάρ τις ταύτης ὑπερορᾷ, πλημ.- 
μελεῖ * διόπερ ἁμαρτίας ἀναιρουμένης ἐπὶ τοῦ μὲλ- 
λοντος αἰῶνος, xal τὴν αἰσχύνην ἀναιρεθῆναι συµ- 
θήστται cl γὰρ ἰατρείας δεήσει, µηχέτι παρεν- 
οχλοῦντος τοῦ πάθους ; 


Quamprimum quis pudorem transilit, peccatose involvit. Quapropter in futuro 5φεπἰο sublato pec- 


ento, quoque pudor exstinguetur. Quid enim desideratur remedium, morbo non amplius 


festante ?. 


. CAP. lil. 


Vrns. 4. Serpens vero fuit callidior omni bestia 
agri. Concedimus serpentem habuisse prudentiam 
sicuti reliqua bruta, verum ut potuerit ratiocinari 
ut quid syllogismo concludere, negamus. Nec vo- 
lumus, ut quis credat, cum potuisse loqui, utcun- 
que Scriptura sacra eum loquentem inducat. Qin- 
nia igitur referenda sunt ad eum qui per serpen- 
tem loquebatur. Sed unde aut. quibus argumentis 
p:obabitur, Satapam sermocinatum csse per serpen- 
tem ? Facile id probatu est. Christus enim in Evan- 
gelio dicit : « llle. erat homicica ab initio 9", » 
Nec homicida pronuntiatur ob occisum Abelum, 
siquidem Scriptura non  pródit hunc a diabolo 
esse peremptum. Nec sane potuisset eum, si 
maxime voluisset, neci dare, ni prius ad mortali- 
tatem fuisset redactus. Verum vocabulum, lhomici- 
da, portendit communes quasdam totius humani 
generis exitiales insidias. Quapropter et bestiam 
serpentem Scriptura sacra nominat, cum tamen 
foret ponendus in numero reptilium. Quidam per- 
hibent, quod serpentem propter innatam suam 
astutiam et solertiam insitam ceu. instrumentum et 
organum ad cam re:n comparaverit, eique sermo- 
nis usum, qui ipsi alioquin decrat, dederit. Ioitur 
diabolus nequiverat sermonis usum tribucre ser- 
peni, et ejus mutare naturam ? Nequaquam. Hoc 
£nim quasi peculiare munus Dei est. Cateruin 


P Joan. vini, 41. 


nos in- 


ΚΕΓΦΑΑ. T*. 

'0 δὲ ὄφις ἦν «ρονιμώτατος πάντων τῶν θη- 
piv. τῶν ἐπὶ τῆς }ῆς. Ἐχέτω μὲν οὖν ἁλόγου φρό- 
νησιν. ἀλλ᾽ οὐ δήπου xat συλλογι[στι]κὴν, οὐδὲ λόγῳ 
ρωμένην προφορικῷ * ἀνάγχη ἄρα πρὸς τὸν ἐν αὐτῷ 
λαλήσαντα Ὑίνεσθαι τὴν ἀναφοράν' καὶ πόθεν; ὅτι 
Σατανᾶς ἑλάλησε δι) αὐτοῦ ἐπειδὴ λέγει Ev τῷ Εύαγ- 
qtto * « Ἐκχεῖνος ἀνθρωποχτόνος ἣν ἀπ᾿ ἀρχης ? 
οὐ δ.ὰ τὸν "Αόελ ἁπλῶς; οὐδὲ γὰρ τοῦτον ἀνηριχὼς 
γένραπται, οὐδ ἂν Ἰδυνήθη ph πρότερον θνητὸν 
ποιῖσας τὸν ἄνθρωπον τὸ γὰρ ἀνθρωποκτώος 
κοινην ἐπιθουλην τοῦ γένους 6nXol: ὅθεν, φασὶ, xal 
θτρίον αὐτὸν εἶπε, καἰτοι ἑρπετοῦ ὕντος τοῦ ὄφεως. 
Τινὲς δὲ λέγουσιν ὡς διὰ ctv ἔμφυτον αὑτοῦ φρόνη- 
σιν ἐπιτήδειον αὐτὸν ὄργανον ἐποιῄσατο, xat τὸ λα- 
λεῖν, ὅπερ ἔλειπε τούτῳ, προσέθηκᾶν. "Ap οὖν ὁ διά- 
65Aog ἀνοῖξαι στόμα mob; τὸν λόγον Τδύ,ατο xal 
µεταπλάσαι τὴν φύσιν; τοῦτο γὰρ [buy ἐστι θὲοῦ. 
Αλλ’ ἰδὼν αὐτὸν 6 θεὺς, ὁ διὰ τοῦ αὑτεξουσίου στεφά- 
νους παρασχευάζων τοῖς ἀθληταῖςν σχοποῦντα ὡς εἰ 
δυνατὸν ἣν τοῦτο γενέσθαι, προσΏλθον ἂν εἰς ἁπάτην 
αὐταῖς, συνεχώρησε τοῦτο, παρασχενάσας λαλῆσαι 
τὸ ἴδ.ου ὃτπμ'ούργημα, ἐπεὶ xaX ἐπὶ τοῦ Ἰὼδ τῶν 
ποσούτων ἀναίρεσιν συνεχώρησεν ' ἐχείνου σχοποὺν- 
τος, ὡς El σννεχωρήθην, ἔλεγχον αὐτοῦ iV ἐπίπλα- 
στου ἀρετῆν, fjv ἔχειν διὰ τὸν πλοῦτον δοχεῖ ΄ διἀλο- 
qos τοιαύτην ἔχει τῶν δύναμιν, σαρτ»είας ἕνεχα τῆς 
Γραρίς τῷ σχήματ. τοῦ λόγου τὰς ἐννοίᾶς 199” 
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eeu duit ὅτερ ἔττι voii) xii ἐπὶ τῶν πειρασμῶν A Deus, qui per liberum arbitrium fortiter decertan- 
τοῦ Κ.ρίΐο” μαθὼν γὰρ ἐχείνου tijv ἔννοιαν, &yAOev — libus coronas proponit, cum conspexisset diahotum 
εἰς τὸν foruov: ἑπείνησευ ἑχὼν, ἐχείνου νοµίζαντος — observare hominem, οἱ iusüituisse hunc fraude 
διὰ το στις αὐτὸν δύνασθχι χαθάπερ τὸν ᾿Αδὰμ ἆπα- — dolisque. circumvenire, concessit ut. hoc fieret, et 


«3. εἰ πεεινάσειε΄ χαὶ πρὸς τῶν ἔννοιαν ἐχείνου πάλιν — suam creaturam G1 loquendi facultate instruxit. 


ἁ τλθςν εἰς τὸ πτερύχιον. Εὶ δὲ καὶ εἰς τὸ ὄρος, ὁτ- Siquidem legentibus Jobum, salis constat quanta - 


dva, 3shvevxa τοῦτον, ἐδείχνωον αὑτῷ πάσας τὰς — Deus permiserit. diabolum corrumpere el necare : 

cria; ττς γῆς ᾿ ὅθεν ἀνῆλθεν ἑχών ' οὕτω xal vov — Subinde diabolo id agente, ut ex illo permissu di- 
ὁ 8:4; ὁρῶν αὐτοῦ τὰς ἑννοίας, Ίνοιξε τὸ στόµα τοῦ vino, evincerel. virtutem Jobi fuisse fictam, eum- 
ἕ-εως . χαθάτερ τῆς ὄνου Βαχλαάμ᾽ προειδὼς δὲ ὁ Ἅαιο αὐ]ιωδὶσδο Domino, nullo certo et solido in- 
θ:»., ὃς: ἐτιθυμήσει ᾿Αδὰμ γενέσθαι θεὸς, προητεί-  nixum fundamento, sed propter divitias, quas in 
arsit τὸν θάνατον, xai παραθάντος ἐπήνεγχεν. maguo numero a Dco accepisset. Nam ille dialogus, 
quem Jobum vocitamus, hunc. fuiem propositum babet, ipsa Scriptura sub forma dialogi nos do- 
€eute, et adeo elegantes et. utiles sententias cffundente, ut agnoscamus versipellis diaboli astutias. 
Lie quoque cognoscere datur ex tentationibus, quibus pellax diabolus sollicitavit Dominum. Cum 
enim ejus sententiam comperisset, haud abnuit abire in desertum, ibique immitem perpeti famem. 
Credcbat namque diabolus, se posse vincere et debellare Christum cibo seucsca, sicuti primum  ho- 
minem cibo deceperat et perverterat. ldem accidit in pinnaculo turris : porro. idem in monte, cum 
Ouimia commoustrarentur regua. terra, Similiter et nunc Deus, haud ignorans que sententia surgat 
diaboli 3nimo, os serpentis, non secus ac Dalaami asini, aperüit. Caeterum eum Deus. przenosset. hiomi- 
wem affectare deitatem sive cupere deum fieri, prius inortem minatus est : sed ubi in pesitam  de- 
liquerat legem, morti hominem subjecit. | 


"Hv δὲ, φασὶν, ὁ ὅφις χεχαρισµένος τῇ γυναιχί δι β At serpens erat gratus mulieri, eumque ceu de- 


ὃὑ «ρ6άλλουσαν εὐφυῖαν πρὸς τὸ πᾶν ὃ τι οὖν, καὶ δὴ 


licias tractabat propter insignem indolem et qui- 


zi: πρὸς Burst ὡς γὰρ τῶν ξύλων τρεῖς σαν *libet imitandi solertiam. Quemadimodum in para- 


ὃὅ σςοραἳ, xai τὰ μὲν ἀφώριστο πρὸς τροφήν τε xal 
£v, 75 65 πρὸς δοχιµατσίαν τοῦ εὖ ζῆν, τὸ δὲ φυλατ- 
τὸ χε ον αὐ τῷ εἰς τὸ ἀεὶ ζὴν' οὕτω τῶν ἁλόγων τρεῖς 
ἅ σαν διαφ.ραί µία μὲν εἰς βρῶσιν τῷ γένει, µία δὸ 
εἰς ὑπτ,ρεσίαν, µία δὲ πρὸς Φυχαγωχγίαν * ὧν ἰδεῖαι 
ςωναὶ xai µιµέσεις διάφοροι * δεῖται γὰρ quy] συν- 
εχὼς τονοῦσα xai τοιαύτης παραµωθίας. Μόνῳ οὖν 
δ.ς: τῷ ᾽Αδὰμ 6 ch; τὰ ζῶα πρὺς παραμυθίαν cis- 
irrytv- $i; τὸ πλεΐστον εἶχεν ἀπὸ τοῦ ὄφεως, xal 
μ.ασουμένου xai ὑποσαί[νοντος ' εἰ xal vuv ἔστιν 
ἐχθρύς τε xaX φευκτὸς, Ozo02 τοῦτο ποι!ῄσαντος. 00εν 
τῷ μὲν δ:αθόλῳ ἔδοσεν εἰς ὕργανον ἐπιτήδειος *. ἀεὶ 
Υ1ρ διὰ τῖς τῶν οἰχειοτάτων ὑποφθορᾶς f) τῶν οἴκων C 
αστασίς τε γίνεται χαὶ καταστροφῆ ' ὅθεν εἴρην- 
t1: « ἐχθροὶ τοῦ ἀνθρώπου οἱ οἰχειαχοὶ αὐτοῦ.ν Ἡπ- 
έαδθεν o5» dj γυνὴ ὡς πάντα μιμούμενος, Τδυνέθη 
x3t ἀ θρωτίνην μιμεῖσθαι φωνέν' ὁ δὲ ᾿Αδὰμ σο- 
ᾳίαν ἔχων παρὰ θεοῦ, χαθ) ἣν ἔθετο τὰς προσηΥο- 
pag, ἔτι ὃξ vx aV πρόγνωτσ.ν, οὐκ ἂν 50010 γε πέπονθε. 


diso arbores crant tres, at differentes : dus nam- 
que comparatze erant ad cibum el vitam ; terlia, 
ut per eam probaretur humanum ingenium : sic, 
quoad animantia bruta, tres quoque habebantur 
differentiz. Quadam alebant et cibabant homi- 
nem; qu:dam eum juvabant, eique quasi ancil- 
labantur; quidam vero. eum insigniter exhilara- 
baut et oblectabant suavi vocis modulamine, ct 
variis imitationibus. Nam animus, qui assiduo 
lassatur, indiget hujuscemodi solatiis el recreatio- 
nibus. Cum itaque lomo esset solus, ut haberet 
aliquas delicias solatiaque, Dcus taiia ipsi elargi- 
tus est animalia, Sed maximum solatium haurie- 
bat ex serpente, quia mirabiliter varias res im: 
tari poterat, nec non mirabiliter norat. blandiri et 
adulari, licet nunc nobis sit. infestus οἱ summa 
ope a nobis formidetur, sic ordinante Deo. Eam 
itique ob rem vel imprimis idoneus visus est dia- 
bolo, ut eo ceu instrumento et organo abuteretur 


ad id malum quod. machinabatur homini. Solent etenim semper familie destrui ct. subverti οὗ do- 


mesticorum malitiam et perfidiam. Nam haud abs re in Scriptura sacra traditum est: 


ε Inimici ejus 


domestici illius erunt *5. » Putavit itaque mulier, serpentem, quem cernebat. omnia eleganti imita- 


Uone exprimere, posse imitari et vocem. liumanam. 
a Deo acceperat, cujus adminiculo nomina iudiderat rebus , 


[ituri prznotione, haud. juaquaji! ea fuisset passus, 
p-liatus. 

Σεωτᾷ δὲ Μωῦσῆης τὸν ἓν αὐτῷ λαλῆσαντα" Ἀριστὺς 
€ μόνος γυμνῶς ἀπεχάλυφεν : ὁ γὰρ [Παῦλος µόνον 
1έφατο, τὸ γράμμα δόξας τηρεῖν΄ «Φοθοῦμα:, λέγων, 
μή ποτε ὡς ὁ ὅρις ἡπάτησεν E02». ἐν τῇ πανουργία 
αὐτοῦ” » xal οὐχ ἐἶπεν Οὕτως ὁ διάθολος , οὐδὲ 
let τῶν Γραφῶν τὴν τάξιν, ἀλλὰ τῇ ἑνωοίᾳ την ἀπρ- 


55 Mattb. x, οὐ, 


C:eterum Adamus przditus sapieutia, quain 
deinde instructus quadam rerum vel 
qui mulier, si prior a serpente fuisset inter- 


Moses autem (tacite transmittit enm, qui. per 
serpentem. loquebatur. Christus solus, quis ille 
fuerit, manifeste retexit. At Paulus huuc κο» 
modo ostendit, scrvans Scripture sacra ordinem, 
ipsique litter: addictus, inquiens : « Metuo ne qua 
fiat, uL quemadmodum seroens Evain decejit ver- 
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sutía sua **. » Non ait : ut Jiabolus, sed « ut Α plav ἕλυσεν, « Οὕτω φθαρῇ τὰ νοήµατα ὑμῶν.» Ὅ 


serpens, » servato scilicet contextus et verborum 
ordine. Attamen dubitationem omnem adimit, se- 
quentia subjiciens : « Sie corrumpantur sensus 
vestri a simplicitate, quz erat erga Christum *^. » 
Christus ex professo diabolum vocat homicidam 
et mendacem. Qua ratione non mendax fuerit, 
Deo dicente : « De omni ligno edite, » etc., diabolo 
i»ferente : « De nullo ligno? » Deinde cum Deus 
protestatus esset hominem moriturum si interdi- 
ctum cepisset cibum, ille contrarium invexit adji- 
ciendo eL alterum mendacium loquens : « Novit eniin 
quia quocunque die ederitis, oculi vestri, » etc. , 
quibus verbis Deum contumelia affecit ut inviduin 
et mendacem, Hinc a contumelia et calumniis no- 
men invenit, ut appelletur diabolus. Hoc ex prin- 
cipio Ophianorum sive Ophitarum hzresis exorta 
est. Qui 69. huic secte se dediderunt, serpentem 
Deui faciunt, docentes euin voluisse nobis pluri- 
ma exhibere benefleia. Sané propter curiositatem 
illorum opportune clausi aperti sunt oculi, oculi, 
inquam, qui, dum virtus vera viget incolumis, non 
patent, sed magna nostra commoditate occludun- 
tur. Fuit quidem homo ante primam mali labem 
ecenltatus, qua vi instructus potuisset vitare prz- 
varicationem cum scientia quadam res omnes 
contemplans, nec cognovit malum, id est, non ex- 
pertus est malum, sicuti dicitur : « Cognovit Ada- 
mus uxerem suam, » licet et antea eam novisset. 


δὲ Χριστὸς τὸν Σατανᾶν ἀνθρωποχτόνον xai φεύστην 
φησί’ πῶς γὰρ ob ψεύστης; τοῦ θεοῦ εἰπόντος" 
€ "Arb παντὸς φάγεσθε, 2 αὐτὸς λέγων αὐτὺν εἴρη- 
χέναι, « Απ΄ οὐδενὸς φάγεσθε᾽ » xal εἰπόντος, « Ἅπο- 
θανεῖσθε, » τἀναντία λέγων αὐτός * καὶ ἄλλο φεῦδος * 
c Ἠδει γὰρ ὅτι fj ἂν ἡμέρᾳ φάγητε διανοιχθήσονται 
ὑμῶν οἱ ὀφθαλμοὶ, χαὶ ἔσεσθε ὡς θεοὶ, » xal τὰ ἑξης' 
xai Ψψευδῃ xai φθονερὸν τὸν εἰρηχότα δειχνύς * διὸ 
καὶ διάθολος χέχληται’ ἓξ οὗ xoi ἡ τῶν Ὀφιανῶν 
συνέστηχεν αἴρεσις, θεοποιοήντων τὸν Dot, ὡς ἂν 
ἀγαθόν τι προξενεῖν ἡμῖν ἐθελήσαντα χαίτοι πρὸς 
ἐντρέχειαν αὐτῶν χαλῶς χεχλεισµένους ἀνέῳξεν τοὺς 
ὀφθαλμοὺς, οἵτινες τῆς ἀρετῆς ἐνεργουμένης ox 
ἀνοίγονται, τύφλωαιν ὠφέλιμον ὑπομένοντες. Etysv 
οὖν ὁ ἄνθρωπος πρὸ παραθάσεως ὀφθαλμοὺς πρὸς τὸ 
ταύτην Φφυλάττεσθαι μετ ἐπιστήμης ἀρώντας τὰ 
πράγµατα * ὧν προσθαλλόντων τοῖς καταλλήλοις 
θεάµασιν, οὐκ ἑγίνωσχεν ὁ ἄνθρωπος τὸ καχὸν, ἀντὶ 
τοῦ, πεῖραν αὑτοῦ οὐκ ἐδέχετο ^ κατὰ τὸ εἰρημένον, 
« Ἔγνω δὲ 'Αδὰμ τὴν γυναῖκα αὐτοῦ: » ᾖδει γὰρ 
αὐτὴν καὶ πρότερον * τούτων δὲ τυφλωθέντων, ἡνοί- 
χθησαν οἱ ἐπὶ τὸ xaxbv ῥέποντες. "0θεν ὁ διάθολος 
τὴν γυναῖχα σοφίζεται’ τὸν μὲν θεὸν διἀδάλλων, 
ἑπάρας δὲ ταῖς ἐπαγγελίαις τοῦ γενέσθαι ὡς θεούς 
αἰνιττόμενος τοὺς συναποστάντας ἀγγέλους αὐτῷ; 
xai τΏς πολυθεῖας ἄνωθεν καταθαλὼν τοῖς ἀνθρώ- 
ποις τὰ σπέρματα, ἣν ἔπρεπεν ἓξ ὄφεως τὴν ἀρχὴν 


. προφέρεσθαι στόματος, ὡς ἂν ὁ ταύτης ζηλῶν.. «ο 


Λι ubi virtutis oculi sunt occzcati, eculi in ma- ς ἐχείνῳ γενήσεται. Προσποιεῖται δὲ, φασὶ, χαχοήθως 


lum vergentes patuere. Quapropter disbolus mu- 
licri imponens, Deum caluinniis proscindit, eosque 
provocat vanis promissionibus, quasi futuri sint 
dii, sub qua dictione significat angelos, qui una 
cum illo defecerant. Et in hunc modum statim 
diabolus semina spargit impietatis, ut humanum 


τὴν ἄγνοιαν * ἅμα μὲν πρὀφασιν λαδεῖν ἑθέλων τῆς 
πρὸς αὐτὴν ὁμιλίας, ἅμα δὲ ὡς ἂν μὴ προδήλως ἐπί- 
θουλος φανῇ, τῷ Os τἀναντία φθεγγάµενος * ὅθεν 
αὐτὸν καὶ dj Yuvi] ἐχείνου διωρθώσατο’ ὁ δὲ ὡς δὴ 
μαθὼν ὃ οὐκ ᾖδει, ἀνυπόπτως εἰσήγαγε τὴν Ext- 
θουλἠν. 


genus oredat plurimos esse deos. Verum eam opinionem conveniebat ex ore serpentis proferri, 
ut qui eam sectentur, ei similes comprobentur. Simulat autem astute, ut. quidam aiunt, ignoram- 
tiam, quaerens occasionem cum ea colloquendi. Przierea diligenter annisus est, ne manifestus 
hosiis et. Insidiator appareret contraria Dei oraculis pronuntians. Quapropter mulier ejus verba 
corrigit οἱ emendat, Sed diabolus, cum cjus, quod ignorabat, venatus esset scientiam, continuo cilra 


omnem suspicionem induxit pestiferas insidias. 


. Deus a primordio rerum nullam substantiam in- D θεὸς δὲ κατ ἀρχὰς οὐδὲν ἀσώματον πλὴν αὗτου 


. corpoream , at solos suos homines erudivit, initio 
statim multorum deorum opinionem exscindens, id 
est volens opinionem credendi multos esse deos pe- 
nitus obliteratam. Nec pr:ieterea Scriptura sacratoto 
illo temporis intervallo, quod antecessit diluvium, 
mentionem facit vel tantillam multorum deorum. 
Angelorum meminit demum temporibus Abralami, 
cum homines jam plenissiine essent edocti Providen- 
tia divina variisque visionibus, solum illum esse 
Deum, qui boc universale opus excitasset.Quapro- 
pter nec Moses diaboli mentionem, cujus nullam 
dum habebant notitiam decepti homines, invexit : 
ed contentus fuit posuisse organum, per quod in- 
$5idias et dolos machinatus est diabolus. Nec desunt 


* lH Cor. xi, 9... "* ibid. 


τοὺς ἀνθρώπους ἐδίδαξεν΄ ἄγωθεν τὴν τῆς πολνθεῖας 
ὑπόνοιαν ἐχχρουόμενος ἀλλ' οὐδὲ Ἡ Γραφὴῇ πρὸ τοῦ 
καταχλυσμοῦ τοιούτου τινὺς ἐμνημόνευσε, πρώτον 
ἀγγέλων ἐπὶ τῆς κατ ᾿Αθραὰμ δ.ηγήσεως µνημ.- 
νεύσασα, ἠνίχα λοιπὸν ἱκανῶς ἐπαιδεύθησαν ἄνθρω- 
«ot µόνον ἐχεῖνον ἡγεῖσθαι Θεὸν, τῇ τε προνοίᾳ καὶ 
τῇ τῶν ὁπτασιῶν ποικιλία. "00εν ὁ Μωῦσης παρΏκε 
τοῦ διαδόλου τὴν μνημην, οὗ τὴν γνώµην οὐχ ειχον 
οἱ την ἁπάτην δεξάµενοι’ ὅπερ ἑώρων, ὄργανον μόνον 
εἰπών» εἰ xal τὰ μάλιστά τινες ὄφιν τροπιχως ἕφα- 
σαν τὸν διάδολον, χωρὶς ὀργάνου τῇ γυναιχὶ τοὺς 
τοιούτους ἐνεσπαρχέναι λέγοντες λογισμοὺς ἄνευ 
φωνῆς αἰσθητῆς ᾿ οἱ δέ φασιν ὡς πάντων εὐτελεστέ- 
pto συνεχώρησεν ὁ θεὺς ὀργάνῳ χρῆσθαι τῷ ὄγει, τε 
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ἕρτοντι καὶ ἓν yf; τεταγμένῳ φωλεύειν' ὡς ἂν ἔλεγ- A tamen, qui affirmant serpentem praffigurasse dia- 


χος ἀχριθῆς τοῦτο γένηται τῆς διὰ τὴν καχίαν ixós- 
ξαμένης αὐτὸν ἁσχημοσύνης. "Ο0εν εἰς ἀνάγχην ἑλ- 


θὼν ὁ διάθολος, ἀνορθώσας παρὰ τὴν οἰχείαν φύσιν 


τὸν ὄφιν, ὡς εἰχὸς, ἀντιπρόσωπον στῄσας, τῇ γυναιχὶ 
δι αὖ -οῦ διελέγετο, ὅπερ αὐτὴν οὐχ ἑπτόπσεν ἀπείρως 
ἔχουσαν ὡς ἄρτι γεγενηµένην , xai ἀγνηοῦσαν ὡς οὗ 
πέφυχεν ἑρπετὸν ἑνάρθρῳ χεχρῆσθαι φωνῇ, οὐᾶ ὅτι 
Μόνον ἔρπειν τέτακται. 


οἱσιη in quadam figura, et nullo adhibito organo 
diabolum per sese iuspirasse inulieri absque sen- 
sili voce hujuscemodi consilia cl raiiones. Alii 
inquiunt : Deum permisisse diabolo, ut uteretur 
serpeute animali abjectissimo οἱ lumi repente, 
iuque lLerree cavernis plerumque vitam. traheute, 
"uL sic manifesta foret turpitudo εἰ infamia, qua 
postea propter malitiam notatus est. Quapropter, 


cum ita res monere videbatur, diabolus prater ipsius naturam erexit serpentem (ut verisimile est) 
οἱ ex adverso mulieri eum consistere voluit. Deinde cum muliere per serpentem diabolus ser- 
mocinatus est. Yerum mulier conspecto serpente non exhorruit. Quia cum ipsa modo a Deo fuisset 
condita, ipsum non noverat. Priterea ignorabat serpentem esse creatuin, ut foret in numero  repti- 


lium, et carerct usu humani sermonis. 


Καὶ πρ,σελθὼν ὁ διάθολος, προδήλως ἑναντία τοῖς Ὦ — Diabolus adveniens manifesto referebat, quee 


προστεταγµένοις φησίν’ ὡς δῆλον, φασὶν, ἑντεῦθεν ὡς 
οὕπω βρώσεως οὐδεμιᾶς οἱ περὶ τὸν ᾿Αδὰμ ἦσαν 
Τευσάµενει * ᾗ γὰρ ἂν ἑσθίοντας εἶδεν αὐτοὺς ὁ διά- 
όλος, xat οὐχ ἂν ὡς πάντων ἁπηγορευμένων αὐτοῖς 
ἆνηχε φωνήν’ ἑσχόπει δὲ µόνον, ὡς εἰχὸς, χαὶ τούτους 
ὑπὸ νόμον γενέαθαι, ὡς καὶ πάντα τὰ λογιχὰ τάγμα. 
τα χαὶ πάντα ?À ὄντα xa0' ὃν εἶναι παρὰ θεοῦ δια- 
εέτακται ᾽ ἡγνόει δὲ τοῦτον" οὐ γὰρ ἂν αὑτὺν εἰδὼς, 
τοὐναντίου ἔλεγεν, ὅπως εὐθὺς ἀπίθανος γένηται πρὸς 
ἁπάτην τὴν μέλλουσαν * οὗ γὰρ διὰ φωνῆς αἱσθητῆς 
νόμος ἐξέδοτο, τοῦ θεοῦ δὲ τοῦτον τῇ διανοίᾳ τυπώ- 
εαντος ' ὡς εἰ xal διὰ φωνῆς ἀκούσας ἐτύγχανεν, 
οὕτω διατεθέντος Αδάμ: ὅπερ xal ἐπὶ τῶν προφη- 
τῶν, ἀχοῖς ἐν αὐτοῖς xa: θέας ἑνεργουμένης, ὡς ἐν 
ὄσνοις ὀντυπουμένων καὶ δοχαύντων ἀχηῦσαί τε xal 
Μεῖν. ἑδόχει τοίνυν ᾿Αδαμ τὸν θεὺν ὁρᾶν τοιαῦτα 
διαλεγόµενον' ἅπερ εἰκότως τῷ διαξόλῳ χέγονεν 
ἄπωστα, ' 


quasi ex diametro pugnabant cum eloquiis divinis. 
Caeterum ex verbis diaboli colligunt quidam , Ada- 
mum et Evam nullum adhuc gustasse cibum. Nam 
si eos cibum capientes conspicatus essel diabolus, 
non emisisset vocem, qua eos pertentabat, quasi 
omnis ipsia interdiclus esset cibus. Verum hoc 
solum sciebat diabolus, ut apparet, hominem, si- 
cuti et reliquas rationales creaturas et entia, ἴο- 
neri lege aliqua, secundum quam a Deo sint ordi- 
nata. At legem, cui obsequi debebat homo, nescie- 
bat. Haud enim, si illa lex nota fuisset, prima 
statim coitione contrarium dixisset, veritus ne 
non sibi insidias molienti, deinde fides haberetur. 
Nam lex nom interposita sensili voce homini data 
est. Deus lianc legem menti hominis impressit, 
qua impressione quasi voce interveniente posila 
esse intelligenda est. Adamus it:que auditu in- 
'structus est, sicuti evenisse prophetis G3 explo- 


rim habemus, qui visione eL auditu in ipsis operante, tanquam in somno, inslibuuntur quasi vi- 
deantur ea et audire et cernere, quze Deus manifestat. Existimabat et quasi persuasus erat Adamus, 
se audire Deum disserentem illa, quz haud immerito incognita erant diabolo. 


Ot δὲ περὶ τὸν ᾿Αδὰμ οὕπω βεθρώχεισαν, οὕτω τοὺς 
χατὰ οὖσιν ἀνθρώπους τὀξαντος τοῦ θεοῦ, ὥστε μὴ 
ποραπλησίως τοῖς ἀλόγοις ἀεὶ πρὸς βρῶσιν ὁρμᾶν, 
ἔμτιν δὲ τούτου χαιρόν. Ἰδὼν οὖν ὁ διάθολος πάντα τὰ 
Qua πλην τούτων ἑαθίουτα, χαὶ τὴν παρὰ θεοῦ δια- 
gopiv οὐκ εἰδὼς, (p:to vópup χεκωλῦσθαι τῆς βρώ- 
στως * ὅθεν ὡς διαβάλλων τὸν νοµοθέτην, πυνθάνεται 
ὡς οὐχ ἐπ ἀγαθῷ τοῦτο νομοθετήσαντα  ὅθεν αὐτὸν 
f Tovh διωρθώσατο εἰποῦσα πάντων ἐπιτετράφθαι 
τν ῥρῶσιν, πλὴν τοῦ ἓν µέσῳ τοῦ παραδείσου’ ci- 
77)3a πάντως xai τό" ToU εἰδέναι καλὸν καὶ πονη- 
ῥὸν. » εἰ xal παρηλθεν ὁ Μωῦσῆς * v µέσῳ γὰρ ἦν 
x2: τ) τῆς ζωῆς, ὅπερ o0x ἀπηγόρευτο: πῶς γὰρ ἂν, 
ph ἀχούσας ὁ διάθολο; παρὰ τῆς Εὔας, εἶπε τό " 
« Ἔσεσθε à; θεοὶ γινώσκοντες χαλὸν καὶ πονηρέν ; » 
tovto δὲ οὐχ ἣν ὁ προφήτης εἰπὼν ἐν µέσῳ τῷ παρα- 
δείσψ ἐν τῇ δύσει τῆς ἑντολῆς - χαίΐτοι τοῦτο λέξας 
ἕντε τῇ τοῦ παραδείσου (ἔφη γὰρ ἐκεῖ.« Καὶτὺ ξύλον 
ες ζωῆς Ev. µέσῳ τῷ παραδείστῳ *» καὶ τὸ ξύλον τοῦ 
εἰδέναι γνωοτὸν καλῶν xal πονηρῶν) διηγήσει μετὰ 
ὗ ξύλου τὶς ζωῆς, εἰπὼν αὐτὸ μέσον’ χαὶ ὅτε πάλιν 
λέχε:, « Καὶ ἐκρύθησαν, ν ἀλλ᾽ οὐδὲ τό: € Mf ἄντθε 


$7.00, ? QA./2:21 γω) LY της «ντο ης. Meier οὖν 


Adamus et Eva nondum ederant. Deus enim sic 
humanam noturam ordipnaverat, ut non quemad- 
modum bruta animalia, semper praecipites ad ci- 
bum proruerent, sed statis horis cuticulam cu- 
rarent. Animadverteus itaque diabolus, reliqua 
animalia omnia, przler hominem edere, et igno- 
rans excellentiam liominis, qua a Deo fuerat dona- 
tus, existimavit edicto legis homines coerceri a 


D cibo. Quapropter, quasi reprehendens legisl;to- 


rem, ut qui non in bonum (inem legem sancivissei, 
mulierem percontatur. llinc non abs re correctio- 
nom subjunxit mulier, qua corrigeliat verba dia- 
boli, dicens : Omnium arborum fructus nobis a 
liberalitate divina est concessus. Verum lege arce- 
mur ab arbore, ας in medio paradiso assurgit. 
Addidit : « Arbor scientie boni et mali, » licet 
Moses id obticuisset. Siquidem in medio sita erat 
et arbor vitze, eujus fructus haud vetitus erat. Nam 
quo pacto, nisi audivisset ex Eva scientiam boni 
el mali , injecisset : « Eritis ut dii, scientes bonum 
οἱ malum, » Caeterum propheta jn datione legis 
haud memoravit cam arborem positam fuisse iu 
medio paradiso, quamsis in cuacratioye. parzdisi 
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ait, quod se sub ea occuluerit. Et tenori verborum 
legis nullibi adjectum videmus : « Ne tetigeritis 
ipsam. » Verum alioqui satis liquet, ea quoque 
dicta esse, cum illa lex ferretur. Qui enim mulier 
ista commenta esset, licet propheta ea omiserit? 
Nam recitans preceptum divinum, si non omnia 
exacte calluisset, haud addidisset : « Scientiaomn 
honi et mali. » Adjecit autem hzc in explicatione 
legis : « Quz est in medio paradiso. » Et : « Non 


aitingetis ipsam. » Quod dicitur : « In medio, » arboris excellentiam declarat. 
quo magis sibi caverent, 


attingetis, » etc., ad majorem cautelam pertinet, 


PiOCOPII GAZEI 


eam collocaverit cum arbore vitz. Praeterea cum A ὡς zígnzai* οὗ γὰρ ἂν ἀφ ἑαυτῖς 


εἶπεν, € 
mpogfTns παρέδραµεν» οὐδ' ἂν ἐντολὴν À 
θεία», τὸ μὲν εἰρημένον, τὸ τοῦ xalou xal 
ροῦ, rapnxs* » τὰ δὲ μὴ εἱρημένα προσέθι 
τε € ὅ ἐστιν ἐν µέσῳ τῷ παραδείσῳ, » xal τὶ 
μὴ ἄγησθε αὐτοῦ * 1 ἀλλ᾽ εἴρητο πάντως τὸ μὲ 
plot,  παριστῶν τὸ ἐξαίρετον τὸ δέ’ «ΜΗ ἂφ 
πρὺς την ἁσφάλειαν πλείονα , ὥσπερ οὖν xal 
νώσχειν χαλὸν καὶ ovn bv εἰς δήλωσιν τοῦ yt 
τῆς ἐντολῆς. 

Quod admovit: 
siculi el cognoscer 


num et malum tendit ad utilitatem et usum praecepti. 


Verum duo sunt, que nos a. malo avellunt et 
bono applicant, scilicet promissio οἱ timor. llinc 
Deus pana minis intentavit : « Et lignum vite 
pro:nisit. » Sed diabolus diversum ingressus iter, 
timorem adimit, dicens : « Non morte moriemini, » 
Et quo magis hominem a vero abduceret Deo, ocu- 
loru » apertionem pollicetur. Quapropter haud im- 
merito inquit Salvator in Evangelio : « Mendax est, 
οἱ ejus rei pater ?!, » quibus verbis erudimur dia- 
bolum primum genuisse mendacium. Nec intonat : 
Eritis ut Deus, sed, 
rent niliil magni sentire de Deo, et ut existimarent 
eum non so!um esse Deum : posse enim et alios 
esse tales, qualis ipse sit. IHTujuscemodi argumenta 
objecit mulieri enarranti legem Domini, ut eam 
irorsus inescaret οἱ ad casum deduceret. Verum 
lex utrique tam viro quam mulieri posita erat. 
Mulier enim. eum viro ejusdem est. substantiz. 
Quaprop'er non abs re iisdem subdita est ponis. 
Non enim, ut quidam fabulantur, ab conjuge ac- 
cepit mandatauin. divinum , sed Deus mulieri :que 
ac viro mandatum illud dedit. Nec illorum opi- 
nioni astipulatur, quod Scriptura diserte ponit, 
Adamo soli eam legem essc latam **. Nec possunt 
suan opinionem stabilire, quod scribitur liomirem 
solum in paradiso exstitisse. Nam posi formatum 
hominem, describit paradisi creationem, in quem 


translatum esse hominem testatur. Dehiuc demum infert : « Et pricepit. Adamo, 


c ut dii, » volens ut insuesce- 


τέθειχε τὸν ἄνθρωπον, xai ἑπάγει ' « 


Δύο δὲ ταῦτα ἐξάγει τε ἡμᾶς τοῦ χείρο 
προσάχει τοῖς χρείττοσιν, ἐπαγγελία καὶ φόθος 
χαὶ τιµωρίαν ἠπείλησεν ὁ θεὸς, « Καὶ τὸ £5 
ζωῆς ἐπηγγείλατο” » ὁ δὲ διάθολος «by μὲν 
ἆ κεἶλεν, « Οὐ θανάτῳ ἁποθανεῖσθε: » ὀφθαλ 
διᾶνοιξιν ἔπαγγέλλεται' ὅθεν φησὶν ὁ Xoc 
€ Ἡεύστης ἐστὶ καὶ ὁ πατἣρ αὐτοῦ,  δηλῶν ὃ 
τος τὸ φξῦδος ἐγέννησδ᾽ xai οὐκ εἶπεν, ὅτι ' 
ὡς θᾳὸς, ἁλλ᾽, « ὡς θεοί» » προεθίκων a0: 
péyav νομίζειν τὸν θεὸν, μτδὲ μόνον οἵεσθα 
τον εἶναι, δυνατὸν δὲ xai τὸ γενέσθαι τοιούτς 
ρους. Τοιαῦτα προσήνξευγχκε τῇ γωναιχὶ δηλ 
ἐξηγουμένης ἀχούσας τὴν ἐντολὴν ἣν εἰλήφ 
τοῦ συνοίκου χοινῶς, ὡς χαὶ τῆς αὐτῆς ὑπὸ 
qus σεως * Totyapouv ὑπεθλήθη καὶ τοῖς tcot 
μίοις * οὗ YÀp, ὥς φασί τινες, παρὰ τοῦ Guvot 
&xfxosv* x τοῦ γεΓράφθαι ὅτι ἐνετείλατο τό 
λέγων * of; ἀκολουθεῖ χα) τὸ µόνον εἶναι λέ 
τῷ παραδείσῳ' μετὰ Υὰρ τὴν χλάσιν τοῦ "AS 
thv τοῦ παραδείσου παρασχευὴν, φησὶν ὡς E 
Ἐνετεί 
Αδάμ. » Τὰ οὖν xoti; εἱρημένα, ἐπὶ τοῦ Tf 
παρείληπται τοῦ ᾿Λδὰμ, οὗ 0h τῆν πλάσιν € 
χαὶ ἑπανα)λαθὼν μετὰ ταῦτα, τῖς γυναιχὸς | 
ποίησιν, μηχέτι προσθεὶς ὡς εἰσῆγαγε ταὶ 
τὸν παράδεισον * αὑτάρχως διὰ τῶν ἔμπροσθε 
δεδηλώσθαι δοχῶν καὶ τῆς ἐντολῆς τὴν παρἀδ 
» etc. Qua 


Adamo dixit veluti peculiari personze, eadem et ad mulierem porrigenda sunt, siquidem tum v 


lur in narratione. creationis. Adami. 


siculi οἱ de priecepti positione. 


Verum, ut breviter de predictis disseramus, D 


sciendum est Deum fuissc invisibilem. AL is, qui 
omnia ab ipso accepit, visibilis erat. 64 Et liac 
lege institutus et informatus est a Domino, scilicet 
ut abstineret arbore interdicta, quo semper adiio- 
neretur se alieno juri esse subjectum. Nam obam- 
bulans una cum uxore intcr arbores paradisi, con- 
Spicitns arborem prohibitam, semper recordabatur 
Dei invisibilis per rem visibilem. Quemadmodum 
cliam imago regis, quia non przsto omnibus in suo 
ΡΕΡΠΟ magistratibus esse potest, imaginem et sta- 
(uas ponit, quibus judices deterriti, quasi przsens 


* Joan. vin, 44, *? Ron. v, l5. 


Deinde repetitionem facieus, et mulieris tradit forma 
nez tamen. inquit, quod et hanc. induserit. in. paradisum, 


cum salis id patuisset ex pracedi 


Σωυτόµως δὲ περὶ τῶν εἰρημένων eimsi 
ἀύρατος ἣν * ὁ δὲ λαθὼν παρ) αὑτοῦ τὰ πάντα 
νος, ἔλαθςε παρὰ θεοῦ M τὸ δένδρον, ἵνα 
0τν λάθῃ τῆς δεσποτείας ' περινοστῶν γὰρ τὸ 
μετὰ τῆς γυναιχὸς, pb» τὸ δένδρον ipépv 
ἀπαγορεύσαντος, τοῦ ἀοράτου διὰ πράγματι 
τοῦ: οἷόν τι γίνεται xal χαραχκτὴρ ῥασιλέως 
χουσιν, &v τόπῳ ὄντος καὶ πανταχοῦ παρε 
δυναµένου, καὶ διὰ τῆς εἰχόνος παρόντος 
δικάζουσι xal καθόλου τι yprpazí;ouci* pel 
γὰρ οὕτως ἀεὶ τὰ γινόμενα. Τοιγαροῦν t) Yu 
μνημένη τῆς ἐντολῆς, τὸν γόµον ἀντιπροθάλ) 
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ἁπατήσαντι᾿ μᾶλλον δὲ διπλασιάζει, φπσίν' à γὰρ A sit rex, recte Judicant et jus dicunt. In hunc et- 


6:5; οὔχ εἶπεν Mh ἄφησθε" οὐδὲ γὰρ τοῦτο x(vóusoy 
Ez: Ld ἀλλ) Σχεῖνοι Ὑνῶσιν ἔχοντες θεῖχὴν, ὥρισαν 
αρ ἑαυτοῖς" εἶπεν 6 θεὸς, Μὴ γεύσησθς τοῦ δέ.,δρου" 
-. LN e , - LEES 9 , 
fus. pr5t ἀφώμεθα " τοσοῦτον ἔμελλεν αὐτοῖς ττ- 
ptit την ἐντολήν' ὁ δὲ ξένην abc] τὴν ἁπάττν 
mposivayev, ὀργάνῳ τιν) συμφύτῳ χρησάμενος" 4 
Υὰρ θεὸς 6 πλάττων τὸν ἄνθρωπον, μετὰ τῆς ἄλλτς 
τνώσεως ἐνέθτχεν αὐτῷ xai πόθον 8:05, οὗ δὴ τὸν 
"t ο , . . ρ. - 
πυρσὸν ἰδὼν ἐν αὐτοῖς, εἷς δέλεαρ τοῦτη προβάλλε- 
121, εἰπὼν " « Ἔσεσθε ὡς θεοί’ » νῦν γὰρ, «ην, ὡς 
ἄνθρωτιοι οὗ δύνασθε πάντοτε εἶναι μετὰ 8:52, ἀλλ' 
ἐὰν γεντηθΏτε 0:0 * οὗ γὰρ εἶπε, Πολέμιοι γίνεσθε τοῦ 
8:05 - ἐπιθυμία τοίνυν ἰσοθεῖας ἀπατᾷ τὴν γυναῖχα: 
ᾗ ὃε τὸν ἄνδρα οὐκ ἁπατᾷ, ἀλλὰ πείθει: χαὶ μάρτυς 


ὁ ἤαυλος᾽ ᾿Αδὰμ οὐκ ἠπατέθη : πῶς οὖν χατεχρίθη: Ü 


ἐτεδήτερ ἔπεισεν αὐτὸν Exelvr, φαγεῖν, ἵνα μὴ µόνη 
δ,ατραπῇ : οἵα xoi νῦν τινες εἰδότες ὀρθοδοξίαν, γυ- 
ναιχὶ πείθονται, μὴ δεῖξαι ζἶλον ὑπὲρ τῆς πίστεως: 
οὐχ ἆγνοοῦντες την ἀλίθειαν, ἁπλῶς δὲ συναπαγό- 
μενοι” τινὲς Υάρ φασιν ὡς ἀγνοῶν ἔφαγεν' ἀγνρῶν 
Ov five y xsv ' ἁλλ᾽ ἐλέγχει θεὸς, oby ἁπλῶς λέγων, 
Ἔτε.δη ess. ἀλλ᾽, « "Οτι ἥχουσας τῆς φωνῆς τῆς 
Υυναιχός σου”) πρὸ, ὃ εἶπεν ἂν, Ἠγνόουν, εἴπερ ἣν 
ἁληθές. 


enim modum omnia firmius administrant ct exse- 
quuntur judices. Quapropter etiam mulier color- 
tanti ad defectionem, legem opponit. Hanc quoque 
amplificat et exaggerat. Nam Deus non preccpe- 
rat : Ne attigeritis; nec tactus quoque periculum 
importabat. Sed cum liaberent cognitionem divina- 
rum rerum, apud semetipsos jam statuerant et con- 
cluserant, Deum dixisse : Ne degustaveritis de ar- 
hore. Nos vero ne contingimus quidem arborem. 
Ecce quanta cura ipsis fuerit non transiliendi le- 
gem. Diabolus alienam ei obtulit fraudem usus or- 
gano, scilicet serpente, qui una cum homine creattug 
habebatur. Nam Deus cum fingeret hominem , licet 
multarum rerum scientia eum excoluerit, attamen 
inter cxtera sui desiderium ei ingenuit. Cujus fo- 
mitem vel scintillam diabolus in homine depre- 
hendens, ut eum magis inescaret et ad vetitum 
pertraheret, inquit : « Eritis ut dii. » Quasi dice- 

t: Nunc cum sitis homines solum, non poterit;s 
perpetuo conversari cu: Deo. Sed hoc eveniet, ubi 
in deorum numerum fueritis relati, Caute admo- 
dum agit, quod non monct, ul inimicitias susci- 
piant cum Deo. Diabolus circumscripsit mulierem 
inordinato appetitu evadendi similis Deo. Verum 


mulier virum non decepit, sed persuasione ducit. in suam sententiam. lIujus rei testis est Paulus, in- 
quiens : Adamus non deceptus est, etc. Quare igitur condemnatus est? Quia mulier ei persuasit, ut 


in ventrem demitteret prohibitam escam, ne videlicet ipsa sola periret : 
certaque fides, attamen obiemperantes muliebri sexui, ver fidei 


conspicieates qua sit vera religio 


sicuti etiam hodie quidam 


pon stint. studiosi : non quod nesciant veritatem, sed simpliciter inducti et persuasi. Quidam docent 


Adamum ignoranter edisse;'el nescivisse unde niulier istum fructum | decerpserit, 
dens Adamum non simpliciter dicit : Quia accepisti pomum inlibitum ; sed : 


Αι Deus reprelen- 
« Quia auscultasti voci 


uxoris tue, » ctc. Si illorum opinio vera esset, certe crimen expurgasset Adamus  pretendendo  ignoran- 
lam. Verum tacet, silentioque suo testatur, se culp:e affinem. 
Kal εἶδεν ἡ yvr | ὅτι κα.Ἰὸν τὸ £UAor elc βρῶ- C — VEns. 6. Videns itaque mulier quod bona csset 


cir. Καΐτοι οὐ νῦν πρῶτον εἶδε τὸ ξύλον". πῶς γὰρ 
ἂν εἰλήφει περὶ ἀγνουυμένου τὴν ἐντολήν ; ἀλλά δη- 
lol τὴν ἀχόλαστον ἡδουἣν μεθ) fj εἶδε τὸ ξύλου: ὥσ- 
περ οὖν τινες αἰσχρὰν πολλάχις γυναἶχα, δ. ἐπιθυ- 
μίαν atf, προσπεπονθότες, ὡραιοτάτην voulTovaty, 
ὑπὸ τῶν ἄλλων κχαταγελώμενοι' ὅθεν j Παροιμία 
gnaív* « ᾽Ανθρώπῳ πόρνῳ πᾶς ἄρτος ἡδύς.υ 


arbor illa in cibum. Si nunc demum mulier vtdit οἱ 
cognovit arborem, profecto absurdum quiddam 
hine concluderetur, scilicet ipsam accepisse legem 
rei ignorat. Verum id non est. Arborem, antequam 
incontiuentes manus admoveret, cognitam habuit, 
eamque nimia licentia el voluptate aspexit, Quem- 
admodum interdum quidam nimiis Veneris stimulis 


exagital*, rem habent cum muliere turpissima, omnibus ridiculum debentcs, quamvis ipsi putent eam, 
esse formosissimam : ita accidit et mulieri. Voluptas et niinia licentia dabant, ut prohibita arbor ipsi al- 
lubesceret. Proinde non temere dicit in Proverbiis Solomon :.ε Viro scortatori panis omnis jucundus 


εἰ gratus est ?. ) 

Kal Óiroiy0ncav οἱ ὀφθα.μοὶ τῶν δύο. Ox 
ὡς ἔλεγεν ὁ διάδολος εἰς ὀξύτητα διανοίας θεοπρεπῆ, 
ἁλλ el; τὸ τῆς ἰδίας γυμνώσεως ἑπαισθάνεσθαι ' 
ἐπὶ μὴ χρεία τοῖς ἀθανάτοις περιθολῆς * ἐπαισθάνε- 
οδαι δὲ, οὗ τῷ πρώην ph βλέπειν αὑτὴν, ἀλλὰ τῷ 
μηδὲν φαῦλον ἀπὸ τῆς θεωρίας ἐπὶ τῆς ἐννοίας λα- 
(εν ' ἡ γὰρ γύμνωσις xa0' ἑαυτὴν οὐ δεινὸν, ἐπεὶ 
xài βρέφη την γύμνωσιν οὐκ αἰσχύνονται, xal πρὸς 
ἰατροὺς ἀπογυμνοῦται πᾶς ὁ θεραπείας δεόµενος, 
xi γυναῖχνες ἐπὶ βαλανείων ὁοῶνται Ύυμναί. Οὕτω 
Ἰοχισμός ἐστι φυχῆς ὁ thv γύμνωσιν ποτὲ μὲν αἷ- 


? Imc, Eccli, xxini, 21. 
, ; 


Vrns. 7. Et aperti sunt oculi amborum. Oculi non 
aperti sunt secundum diaboli verba, ut homo jam 
csset Deus, et divinas mentis acie refulgerent ? Quid 
igitur? miselli cceperunt intueri miseram suam nu- 
ditatem. Siquidem prius, cum forent immortales , 
non opus babebant amictu. Quod autem nuditas 
nunc demum apparuit, non intelligendum est, quasi 
antea non fuerit ab ipsis visa ; alia ratio est. Nihil 
mali cogitabant antea, quamvis oculis subjectam 
cernerent nuditatem. Nam nuditas per se conside- 
rata turpis nullo modo est. In'antes non erube 


1 


101 


manu, coram medico citea padorem denudantur, 
Etiam mulieres in balneis conspiciuntur G5 nudi. 
Discimus itaque in ratione animi situm esse, ut 
aliquando turpis, aliquando secus deprehendatur 
nuditas, Ad eum modum Adamus et Eva, antequain 
peccato se feedasseut, nequaquam, ut re necessa- 


ria, in-igebant pudore, quem nacti sunt. peccato - 
demum: commisso auxiliarem οἱ coadjutorem ad - 


propulsandum peecati. impetum. Verum rudimenta 
οἱ quasi principia pudoris sunt, quod rubore suf- 
funduntur ob membra generationi inservientia, Si- 
quidem nullibi affectus videre est potentiores. Nec 
eliam nuptialem concubitu: promiscue brutorum 
imore voluit, sed eum refrenavit lege pudore; sug- 


gerendo. [linc ex foliis ficulneis velamenta compo- B 


suerunt , pudore ad eoru:n inventionem instigante, 
lic. t prius uunquam nuptialem experti forent com- 
plexuan. Czlerum oinnis qui peccatum committit , 
quasi c:*cus peccare existimatur. Ubi enim viderit, 
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scunt, licet nudi sint. Qui medica opus habent A σχρὰν, 


ποτὰ δὲ οὐκ αἰσχρὰν ποιῶν οὕτως οἱ περὶ 
τὸν Αδὰμ ἡμαρτηχότες οὐδὲν αἰσχύνης ἐδέοντο, ἣν 
ἔλαθον ἁμαρτόντες, ὡς βοηθὸν εἰς ἐχχοπὴν ἁμαρτίας" 
προἡμιον δὲ τῆς αἱσχύνης, τὸ ἐπὶ τοῖς παιδογόνοις 
popiot; ἐρυθριᾷν ' ἐπεὶ καὶ τὸ περὶ ταῦτα πάθος 
πάντων ἐστιν ὀξύτερον ' καὶ οὐδδ τὴν γαμιχὴν ὁμι» 
λίαν ἄλογον γενέσθαι ch, συ εχώρησεν, ἀλλὰ νόμῳ 
διὰ τῆς αἰσχύνης διώρισεν * ὅθεν Ex φύλλων συχῆς 
τὴν σκἑπην αὑτοῖς ἐπενοήθησαν, οὕπω πεῖραν ἔ-ον- 
τες γαμιχκῆς συμπλοχῆς, ἀλλ' Ex θεοῦ τὴν ἐπὶ τού- 
τοις αἰσχύνην κτησάµενοι. "Άλλως τε xal πᾶς ἆμαρ- 
τάνων, ὡς τυφλὸς ἁμαρτάνει΄ μεθ) ὃ βλέπει λοιπὺν 
τί ἐποίησε, καὶ ἐγκαλούμενος, φησίν * Οὑκ ἔθλεπον τί 
ἐποίουν ' τὸ δὲ συνειδὺς μετὰ ταῦτα βλέπειν motel 
xai τις πλήττων τινὰ παραχούσαντα, φησί’ Διδάσχω 
σε ἀχούειν ' χουε μὲν γὰρ, ἀλλὰ τῷ πάθει μεθύων 
οὗ προσεῖχεν ol; ἔλεγεν * ἐξ ὧν οὖν ἔπαθεν ὁ διάδολος 
παραθὰς, ἔλεγεν αὐτοῖς τὸ παραπλἠσιον εἶπεν γάρ" 
c Δ.ανοιχθήσονται ὑμῖν οἱ ὀφθαλμοί * » xal, « Ἔσες 
σθε ὡς θεοί * » πάθος συµθήσεσθαι. 


quasi antea occzeatus fuerit, quid deliquerit, inquit : Non cernebam quid faciebam. Sed counscien- 
lie demum stimulus accedens, nos pungit, et efficit ut peccati abominationem  conspiciamus. Praeterea 
οἱ quis percutit discipulum parum dicto audientem , exclamat :  Doceo te audire — Audivit quidem jam 
antea, sed a(fectibus et passionibus aliis ebrius, animum non intendit his qux dicebantur. Diabolts 
autem, cum et ipse maximum coepisset periculum ex sua inobedientia, scilicet ut. suam  condemnatio- 


nein cerneret, haud dissimile et ipsis ex inobedientia eventurum augurabatur. 


Ubi igitur. exuere immortalitatem, corpus nu- 
datum et. quasi. suo habitu spoliatum est, et visi 
sunt deinde nihil. aliud. esse, tisi lutum.  Lilico 
deinde scaturire co»pit fons αι σι inventionis. 
Proinde consarcinant. folia, Sed. cedo, quis hoc 
ho:iue;i) docuit ? Homo accepit a Deo iutelle: 
clum, utpote ad. imaginem ejus conditus. Qua- 
propter ne quis miretur, si homines nova quiedain 
Wachinati sunt, et artes prius ignotas adinvene- 
runt. Quidaan perhibent primum hominem omni 
Virtute. instructum, dicendi libertatem | insignem 
Lenuisse, Verum — virtute ct illa libertate exuti, 
erubescebant nonnihil, cognosceutes in quanta 
inala ex summa felicitate detrusi sunt. Siquidein 
nondum eo malitiz: progressi erant, ut malitiam 
non sentirent, Quapropter latebras quaerebant, 
quibus abderentur, celantes universi h»ejus Con- 
ditorem, qui decambulabat in voluptatis horto. 
Nam οἱ quis vel parum se peccato dediderit, re- 
darguitur clam a communibus animi conceptibus, 
quos Deus animo hominis impressit. lli enim 
semper insonant, sic volente Dco: Homo , quid 
[e isti, quod fedissimo te mancipasti peccato? 
Verum si quis interdum demergatur in. profun- 
dum peccatorum, non cunctatur defeusiones et 
pitrocinia. comminisei et consarcire. Sed Domi- 
nus hujusmodi vana patrocinia cxsibilat per ar- 


Ὡς δὲ ἀπεδύσαντο. τὴν ἀθανασίαν, ἐγυμνώθη τὸ 
σῶμα, xai ἣν πηλὸς Αοιπόν ' εὐθέως βρύει ἐπίνοια 
τῶν τεχνῶν * τοιγαροῦν ῥάπτονυσι. Καὶ τὶς ὁ διδάξας ; 


Ἔλαθεν ἅπαξ ἀπὸ τοῦ 8:00 σύνεσιν, κατ᾽ εἰχόνα γε- 


νόµενος' ὥστε θαυμαστὸν οὐδὲν ἐφ᾽ ᾧ ἄνθρωποι µη- 
χανῶνται χαινότερα xal τὰς τέχνας εὑρήχασι ΄ τινὲς 
6i qaot, ὡς ἔχοντες τὴν ἀρετὴν σαν εὐπα2ῤησία- 
στοι, ταύτην δὲ ἁπαμφιασθέντες ἠσχύνοντο ἐξ οἵων 
ἀγαθῶν εἰς ofa µετέστησαν χαχὰ, µήπω πρὸς xaxov 
ἀναισθησίαν ἑλάσαντες᾽ ὅθεν xal κρύπτονται περι- 
πατοῦντα τὸν τῶν ὅλων θεόν' ἁμαοτὼν γάρ τις µε- 
τρίως. ὑπὺ τῶν Ex θεοῦ ἑνεσπαρμένων αὐτῷ χοινῶν 
ἐννοιῶν διελέγχεται ' ἀεὶ δι αὐτῶν ἐμβοῶντος τοῦ 
Ποιητοῦ * τὸ δὲ ἐνέχεσθαι τῷ βάθει τοῦ σφάλματος, 
ἀπολογίας πολλάχις τῶν ἁμαρτημάτων συῤῥάπτει ” 
οἷς ὁ Κύριος συμθολικῶς ἐπιτιμᾷ διὰ τῆς συχῆς, ἑλ- 
θὼν πρὸς αὐτὴν, xal φύλλα µόνον εὑρών * « Οὐ μὴ 
ix co) χαρπὲς Υένηται εἰς τὸν aliva* » xaítot οὗ 
παρὰ τὴν αὑτῃης αἰτίαν αἰσθητὴ συχῆ καρπὺν οὐχ 


D ἔφερεν ' ἀλλά τοῦ Ἰσραὴλ εἰς τῇ» ἀσέθειαν ἐχπεσόν- 


τος, εἴρηται * « Οὐκ ἔστι σταφυλὴ iv ταῖς ἀμπέλοις, 
οὐδὲ συχη ἐν ταῖς συχαῖς' » ἕῤῥαφαν οὖν φύλλα συ- 
κῆς, πιθανην ἀπολογίαν, ὡς προείρηται, πορίζοντες. 
Τινὲς δὲ φασι σὐμδολα τῶν ἰδίων ἁμαρτημάτων εἶναι 
τὰ φύλλα. αυχΏς Υὰρ φύλλον ἠνίχα ἂν τοῦ σώματος 
ἄφηται, χνησμονὴν παρέχει ' αὐτὺς οὖν ἑαυτῷ προ- 
φήτης τῆς παραθάσεως τὴν χνησμονὴν δειχνύς. 


borem iüici, ad quam ubi accesserat, nullos fructus, sed sola folia repererat. Ob id dixerat :« Fructus 
nou ex te nascatur in zernum **, » Ceterum ficus nibil per se deliquerat, verum lsraelitis qui huie 
conferebantur, dictum est, utpote in peccatum prolapsis : « Non est botrus in vineis tuis, nec ar- 
bores tu;e. ficulneze fructus. ferunt *", » Consuerunt itaque folia ficulnco, id est, adornarunt ex- 


ὃν Maul. xi, 19. 77 Mich. vii, Ἱ. 
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cusalionem pecca:i in speciem nounihil probabilem, ut supra docuimus. Quidam aiunt, folia fici esse 
quasi qui:edam symbola peccatorum, quasi ex propria matura stillaverint. Folia etenim ficulnea, si 


corpus a:tiugant, pruritum quemdam | inferunt. Preplieta itaque statim peccati 


dit. 


pruriginem  osten- 


O7:ot δὲ absol ἤχουσαν Κυρίου τοῦ θεοῦ περιπα- A — Audiverunt Dominum Deum spatiantem sub 


ςοῦντος ἓν τῷ παραδείσῳ τὸ δειλινόν’' xal πρὺ μὲν 
τῆς Σαραθάσεως οὐ περιεπάτει αὐτοῖς, ἀλλ ἣν usc" 
αὐτῶν ' ἐσειδῖ δὲ ἀπέστησαν αὐτοῦ, xa* αὑτὺὸς αὐτῶν 
μεμάκρυνται μὲν, διὰ δὲ τὴν ἀγαθότητα περιεπάτει͵ 
αἴσθησιν παρέχων χατὰ τὰς χοινὰς ἑννοίας ὅπως 
ἐπιστραφῶσι, Τοῦτο δὲ γίνεται τὸ δε.λινὸν, χαταλ- 
λῆλως τοῖς παραθεθγχόσι' τῷ μὲν γὰρ ἐν ἀρετῇ 
ἀκμάνει τὸ τῆς ἀληθξίας φῶς ' τότε δὲ γίνεται δει- 
à*vf; xat σχοτώδτης f ὥρα ἐπὶ τὶν ἑφπέραν ἑλαύνου- 
σα, Ότε τις ἑαυτὸν ἔξω τοῦ φιυτὸς χαθίστησιν, ἓν 
ἁγνοίᾷ xai xaxíz γινόμενος * ὡς λέγειν τὸν θεὸν πρὸς 
τν ἁμαρτάνουσαν φυχήν ' « Nuxtl ὡμοίωσα τὴν µτ- 
τέρᾳ σου ᾿) οὐχ ἀθρόον οὖν αὐτοὺς ἀφῆκε tb φῶς, 
εἴγε δειλινὸν ἤχουσαν τοῦ Θεοῦ. τὸ 6b ἀποχρυδῖναι 


ἀπ προσώπου Κυρίου τοῦ θεοῦ, τὸ ἀποστῆναι τῆς B 


περὶ 6:05 χαθαρᾶς νούσεω; ' οὐχ ὡς Káiv* ἐχεῖνος 
τὰρ ἐφῆλθεν ἀπὸ προσώπου τοῦ θεοῦ, ἀφάνταστον 
ἔτωτ ὃν αὐτοῦ χατατχευάσας ' οἱ δὲ ἀποχρυπτόμενοι 
οὐκ ἀνευνόπτοι μέν εἰσι τῆς θείας ἐπιστασίας * διὰ δὲ 
τὸν ῥνπαρίαν τῆς ἁμαρτίας τὴν παῤῥησίαν οὐκ 
ἔχουσι’ πρόσωπον δὲ Κυρίου καὶ ὁ Υἱὸς νοηθείη * 
παραθάται yàp θελήσαντες εἶναι τῆς ἐντολῆς, ἁπ- 
έστησαν τοῦ φωτίςεσθαι ἀπὸ τῆς εἰχόνος τοῦ θεοῦ. 


vesperam in paradiso. Ante peccatum quidem 
Deus non ambulabat in paradiso, verum illis ad- 
junctus erat, Ceterum, ubi ipsi defecerant a Do- 
mino, eliam ipse eorum consortium vilavit. At, 
ul sux: bonitatis οἱ misericordiz specimen ali- 
quod daret, in horto ambulavit, ut per comme 
nes illos animi conceptus homini indicaret, si 
vellet redire in viam, remedium. Vespertinum 
tempus admodum congruebat huic rei. Nam cuim 
adhuc virtutem tenebant, vitiorum ignari, veri- 
tatis lumen in ipsis vigebat. At si quis relicto 
lumine ad ignorantiz tenebras con!endit et vitia 
sectatur, GG vesper, qui prxcedit tenebras, ei 
exoritur, ad quem ait Dominus : « Nocti assinilavi 
matrem tuam **, » Non itaque, ul ex pr:vdictis 
patet, lux statim omnis ipsos deseruit, sed pau- 
latim. Vespere enim 2audivere Deum. Quod vero . 
latebras petunt, quibus occulantur, ne veniant 
in conspectum Dei, nihil aliud est, quam deficere 
a Dei purissinia et mundissima mente, non tamen 
ut Cainus. Nam hic abiit e conspectu Domini, at 
ita, ut se non amplius offerret illuminandum Deo, 
qui grati particeps fieret. Qui celantur, existi- 


mant se amplius curz esse Domino: at propter peccati sordes non habent potestatem et liberta- 
m colloquendi cum Deo. Facies autem Dei accipienda est pro Filio. Nam qui transgrediebautur — 
legem Doiini, desierant illuminationem capere ub imagine Dei. 


Εἰκότως δὲ φεύγουσιν ὑπὸ τὸ ξύλον τὸ ἐν τῷ µέσῳ 
τῷ παραδείσῳ, ὃ ἣν γνωστὸν καλοῦ χαὶ πονηροῦ ΄ ó* 
γὰρ χρυπτύµενος τὸ τοῦ Θεοῦ πρόσωπον, ὡς μὴ iv- 
ερτεῖν την ἀρετῆν, ἀλλ’ ἐπιμορράζεσθαι, χρύπτεται 
0 την ὑπύχρισιν ΄ ὅταν δὲ τις ἐν ἁμαρτίχ γενόµε- 
v5;, als)f,Gsw; ῥρᾳχείας δέξηται τύπον, ὡς ἔννοιαν 
&2.01: soU διᾷ τῆς χτίσ-ως, bv f] ἐμπεριπατεῖ, 
των ὅλων προνοούµενος, τάξιν ἐπιθεὶς ἑχάστῳ τῶν 
ὅων, τότε καὶ ἐπιστρέφει καὶ γινώσχει, ὅτι ἐφορᾷ τὰ 
ὅκα xal διοιχεῖ: xai φωνῆς ἀχούει θεοῦ ἐν διανοί 
τυζβουμένης ὅτι θεὸν οὐδὲν λανθάνει xal οὕτως 
αἲσγ»θεὶς κρύπτεται * ὁ γὰρ ἁμαρτάνων, οὐχ ἔχων 
πρὸ ὀρθαλμῶ» θεὸν, ἁμαρτάνει ' αἰἱσθήσεως δὲ xot 
τὸ εἰπεῖν, Ἐφοθήθην * αὐτὸς γὰρ ὁ φόθος ἔχοντος ἔτι 
ἐστὶν δ:ἆλτφιν ὡς αἰσχρὸν ἡ χακία xal χολαστέον 
τοῦ δὲ φόδον αἴτιόν φησι τὴν γυµνότητα, fist; Ex τοῦ 

πολωλεχκέναι τὴν ἀρετῆν ἔνδυμα θεῖον ὑπάρχουσαν' 
οὕτω καὶ Παῦλος παραινεῖ « Ἐνδυσώμεθα τὰ ὅπλα 
το φωτὸς, xai ἑνδύσασθε σπλάγχνα οἰκτιρμοῦ. » 
Καὼς δὲ πρόσχειται τὸ Κύριος ἐνταῦθα τῷ θεός" 
οτε μὲν yàp περὶ Δημιουργοῦ προέχειτο, ÉEAzysy- 
€ E) ἀρ[ῇ ἐποίησεν ὁ θεὺς τὸν οὐρανὸν καὶ την γῆν.» 
ἔτε δὲ παρἀάθασις Ἠχολούθησε, τότε φγαὶ, « Κύριος.» 
ἵ-ττα: γὰρ τῷ Κυρίῳ ἐπεξέρχεσθαι κατὰ τῶν áps- 

izyvsuw [τῶν προστά]ξεων αὑτοῦ * ἐπιτιμίας vip δεῖ, 
ἔτις οἰχείως ἁτὸ δεσπότου γίνεται. Εὐλογητὸς δὲ 6 


* Osce ιν, δ. ' Coloss. in, 13. 


D 


Quapropter recte confugiunt ad arborem in 
medio paradisi sitam, scientiz boni et nali. Qui 
enim vult se subducere e conspectu Dei, et non 
operari virtutem, sed ostendere et pra se ferre 
quaudam virtutis speciem, is se occultat. Ίιγρο- 
crisi involutus. Quando autem quis peccaverit, 
el modice senserit οἱ cogilaverit. Deum, Deum, 
inquam, qui universa condidit el omnia διιᾶ pro- 
videulia gubernat, singulisque suum ordinem et 
locum tribuit in rerum nalura, certe ad paeri- 
tentiam convertitur, relicto peccato : et cognoscit 
Deum omnia inspicere, ejusque oculum nili] la- 
tere: secumque hec Deum colloqui in mente 
existimat. Audiens igitur hanc vocem Dei iu suo 
animo, ipsum scilicet nil fugere, erubescens αἱ s- 
conditur. Qui eniin peccat, jam. Deum non amn- 
plius curat, eque ejus se sebmovit. conspectu. 
Quod autem senserit peccati noxiam, saiis docet, 
dum inquit :. Timui. Nam ex timore satis eli- 
citur, ipsis ratura fuisse insitum, ut. s: irent vit.a 
esse Lui pia et. punicnda. Cieterum timoris signum 
fuisse perhibet nuditatem, qui exorta est ex 
amissionc virlutis, «qui divinum indumeutum ct 
amiculum erat. Huc enim hoftatur et Paulus, di- 
cens : « lnduamur aria lucis, et iuduite viscera 
miseratiouis ?". » Pulcüre vero dictioni Deus, hoc 
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loco addidit : Domiuus. Nam cum de opificio A θεὺς τῶν ἁγίων ὁ τό τε δειλινὸν τὸν "ACxu. ἐπισχεφά- 
mundi propositus crat sermo, iuquit: « In prin- — pivog xat νῦν ἐπὶ τοῦ σταυροῦ τὸ δειλινόν * καὶ γὰρ 
cipio fecit Deus colum et terram. » Sed cum ἐχείνας τὰς ὥρας «b πόθος ὑπέμεινεν, ἃς διετέλετεν 
trausgress:o hominis explicatur, inquit: « Dominus. Αδάμ ἀτὸ τοῦ φαγεῖν ἕως «Tig χρίσεω:, ἀπὸ ἕκτης 
Deus. » Nam consequens est, si quis naluram ώς ἐνάτης ὥρας  ἕκτην Éga e * κανὼν γὰρ οὗτος τῆς 
Domini diligentius exquirat, ul panis coerceat φύσεως” uU fiv ἐκρύθη * τὸ δειλινὸν TA06 πρὸς αὖ- 
negligentes et bona opera fugitontes. lIidigebant τὸν 6 θεός’ ἐπεβύμτσας τῶν ὑπὲρ σὲ, λαµμθάνω τὰ 
enim castigatione, AL. benedictus. sil Dominus — óz' ipé* Ισοθεῖας ἐπεθύμησας, ἰἱσάνβρωπος Yivc- 
sanclorum, qui Lunc vespertino tempore visitavit μα: ἐπεθύμησας γενέσθα, Θεός: ἴδει κατὰ γνώµην 
Adamum; el nunc. illud tempus, quo in cruce ἐχ-  ἐμήν' χαὶ ἐπειδῃ παρὰ ^t» γνώµην οὐκ ἠδυνέθης, 
spiravit. Christus, vespera dicitur. Etenim ama-.— ἐπιθυμῶ γενέσθαι ἄνθρωπος” « Ἐπιθυμίᾳ γὰρ, οταὶν, 
ram passionem perpessus est illis ipsis horis, ἐπεθύμησα φαγεῖν τὸ Πάσχα τοῦτο μεθ) ὑμῶν.» 
quibus Adamus edit usque dum a Domino con- τὰ ἐμὰ ἠθέλησας ἁρπᾶσαι ph δυνάµενος, ἐγὼ τὰ si 
demnationis pena percelleretur, scilicet ab hora λαμθάνω δυνάµενος. 

sexta usque ad nonam. Adamus sexta hora vetitum cibum inilia demisit. Est enim ca hora, 
quasi eerta regula houinibus constituta, ut. cibum eapiant. Post hane horam in latebris delituit. 
.Ad delitescentem. vespera se intendeute venit. Deus, dicens : Tu nunc majora te affeciasti ; ego, vt 
tibi consulam, me minora assumo. /Equalis esse Deo appetivisti, honini ast ego zqualis fio. Cu- 
pivisti fieri Deus, quod quidem facere debebas juxta animi mei sententiam. Sed cuim id impetiare 
nequiveris przler meam sententiam, ego propter te desidero fieri homo. Nam inquit : « Vehementer 
cupivi edere hoc pascha vobiscum **, » Mea voluisti temerario ausu rapere non valens; ego tua 
accipio valens. 

Meridiano tempore diabolus accessit ad mulie- Ὦ IIsgi βέσον οὖν τῆς ἡμέραν ὁ διάθολ)ος προσΏλθε 
rem, verum jam antea ipsam observaverat ca- τῇ γυναιχὶ, παρατηρῶν μὲν xal πρότερον, ὅτε δὲ εἶδε 
ptans opportunum colloquio tempus. Nam tum πεινάσασαν καὶ πρὸς τροφὴν ὁρμῶσαν' οὗ δύναται 
demum, ubi eam famelicaui sentit, et ad cibum — yao ἐμποιεῖν ἁμαρτίας, τοῖς ἐνοῦσι δὲ ἡμῖν προσκέ- 
capiendum festinantem, adoritur. Haud enim no-  yprzat πάθεσι, συµδοῦλου δίκην γακοῦ. Συνεγχώατσε 
bis volentibus peccatum ingerere potest : sed, ul δὲ θεὺς τὴν ἁμαρτίαν, κωλῦσα:. δυνάµενος, ἵνα τ:ῖ- 
aliquid promoveatur, utitur affectibus nobis insi- — pa» λάόωμεν, ὅσον χαχὸν ἁμαρτίας καὶ παθῶν ὄχλη- 
tis instar mali consiliarii, et sic nos in peccatum — ate, xaY Yvvopev ὕστερον τῆς εὐεργεσίας τὸ uéveOc:, 
protrahit. Deus vero diabolo concedit cam pole- διὰ τῆς ἀναστάσεως τὸ ἄτρεπτον Ey ἑχατέρῳ δεχόµε- 
Slate, quamvis possel peccatuin penitus proli- — voi, 0ὐδὲ γὰρ πιθανὸν, φααὶ, βρώσεως ἕνεχα μιζς 
bere, ut experientia discamus, quantum malum παρὰ τοῦ φιλα)θρώπου θεοῦ καταχριθῆναι τὸν θάνα- 
sit peccatum, et. affeetuum molesta conturbatio τον” ἀλλὰ γὰρ xai πρότερον ἐδέδοκ:ο τῷ θεῷ, ἵ.α 
el deinde agnoscamus magnitudinem — beneficii, τὴν ἁμαρτίαν µισήσωμεν ΄ διὸ xal δέδωχεν ἐντολὴν, 
dum corporis animaque pariter immortalitatem καὶ νόμονς ἐξέθετο, καὶ προσάγει τὸν ἔλεγχον ἆμαρ- 
capinis intercedente resurrectione, Nam, aiunt t319920:9* οὗ τὸ ut ἁμαρτεῖν χαθάπαξ ἁπιαιτῶν" 
quidam, haud. verisimile est, sic exarsisse Deum  ἁδύνατον Yáp * ἀλλὰ xb ταύτην ἐχτρέπεσθαι xal µι- 
gralia unius 7 cibi, ut capitaliter puuirel— gzt», καὶ μετανόοῦντας γενέσθαι δεκτούς" εἳ δὲ μὴ, 
utrunque, Deo jai antea sic visum erat, ut ntà-— ἁπωθεῖσθαι΄ καθὰ Χριστὸς ἡμῖν παραδέδωχε" τοῦτο 
gis abo.ninareinur. infandum — peccatum. Quapro-. δ᾽ οὖν θεὸς ἅμα τῷ φανῆναι τὴν ἁμαρτίαν πεπήη- 
pter. proposuit praeceptum, tulit et leges, ut peC- — xev, ἐλέγχων μὲν, δοὺς δὲ μεταγνοῦσι συγχύρτδ.ν ' 
catores counviueat. etiam inficiantes. Caeterum lioc οὐ γὰρ κατὰ τὴν ἁπόρασιν εὐθέως ἀπέθανον, ἀλλ' ct; 
onne agit, non, ut. penitus nullo inquinemur,  ἐνναχόσια τριάκοντα ἔτη τὸν θάνατον ἀνεθάλετο" οὗ 
quod impossibile est, peccalo: sed ut peccatum παντελῶς δὲ ἀνεῖλε τὸν θάνατον, οὐχ ὡς μὴ cuve 
detestemur, οἱ inde celeri refugiamus pede, et µρήσας, χρατύνας δὲ τὸ ἐξ ἀρχῆς χαλὸν εἰς δόςαν αὖ- 
sic gratie. ccelestis reddamur participes. Si pec- τῷ. Εὐθὺς τοἰνυν ἡμαρτηχόσιν ὁ θεὸς ἐπεφάνη, mp 
calum non evitaverimus secundum przscriplum µεταμµέλειαν ἕλχων αὐτοὺς, xal ῥᾳπτόντων ἔτι τὰ 
inoduin, profecto. ejiciemur zternis tabernaculis, περιζώματα τὴν οἰχείαν προσήγαγε mapousiav* ὡς 
ut tradidit Christus noster. Salvator. Ut igilur ἂν &z' αὐτὸ φωροληφθέντες, µείζω τὴν αἴσθησιν ἐπ- 
fuga mali qux» sit. nobis constaret, primos statim δέξωνται, μεῖζον xa τὸ δέος δεξάµτνο:' φοθερὰν γὰρ 
peccatores reprehendit, et peenitentibus veniani py αὐτοῖς ὁρᾶσθαι συνεῖδεν * ἐδόχει γὰρ ὁρᾶσθαίτε τοῦ- 
dat. Nec. etenim illico post latam a-Deo senten- τοις xal διαλέγεσθα: ’ τὰ μὲν εὐθὺς γεγονόσε, τὰ δὲ 
tiam capitali supplicio affecti sunt : sed mors τὴν ἐντολῆην παρεχόµενος, ἀναγκαίως. 
dilata est in annos. 900. Non autem prorsus mortem. e medio sustulit, quod nequaquam ejus cru- 
delitatem arguit : sed id, quod in suam gloriam vergere judicavit, obtinere voluit. Statim itaque 
howini, ubi primum peccato se junxerat, apparuit Deus, qui ad poenitentiam. ipsum retrahereta 
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Nec diu cun.tatur, sed utrumque convenit, dum sui ligaeula conficiunt in re ipsa. deprehensi, quo 


mogis cognoscereut peccati 


labem, eamque  ceinceps niagis formidarent. Maguo autem. tumuliu 


et terribiliter 56 ipsis obtulit, Hactenus conqueverat. se cn-piciendum dare homini Deus, qua- 
tenus possibile erat. Nam videbatur apparere et colloqui illis, euim daret. praeceptuin, 
Καὶ νῦν ἑφάνη πρὸς ἔλεγχον, ἀλλ οὗ συνήθως πε- Α Nunc. itaque neccss rio visus est, ut eos peccati 


moin:adt, dX ὡς δοχεῖν τῷ βαλίσματ' συγχινεῖν xal 
sh» γην’ ὡς ἂν ὀργΏς ἔμφασις γένοιτο” 
το:Ύα ων τὸν χτυπον οὗ φέροντες, ὑπὸ τὸ δένδρον 
ἐχρύύτσαν, ἐφ ᾧ -Ὃν ἐντολὴν ἐλέξαντο, ἐξ οὗ xaY 3s- 
6-ώχεσα, τοῦτο Υὰρ ἑδήλωσενυ εἰπών * «Ἐν µέτῳ 
τοῦ $2102 τοῦ παραδείσου ν Άμα τε vXp ἔφαγον, xat 
τὸς αἰσχύντς λαβίντες τὴν αἴσθησιν ἐπὶ τῇ Youvo- 
σε:, Kz0:£S0)22vx0 EX τούτου φύλλα δρεγά ενοι. Συχῆ 
γὰρ Tw φασὶν, οὗ χα.νόν τι δένδρων, ὥς τινες ὑπο- 
εὔθωσιν' οὗ γὰρ fj ποιόττς τοῦ ξύλου τὴν παράθκ- 
σιν εἶχεν, ἀλλ' ἡ δόσις τῆς ἑντολῆς" εἰ δὲ μὴ τοῦτο, 
μ.χρὸν ἂν οἱ [κ]ηθσῖεν τῶν Μαχχαθαίων τοὺς πόνους 
ὅ-αρερομένων περὶ χο'ρείων x otv ἐπειδη τὸ θρῶμα 
εὖτελὲς χαὶ μ.χρόν΄ ἀλλ οὐκ ἑσχόπουν τὴν της ῥρώ- 
σειως φύσ'ν οἱ µαχάριο:, τῖς δὲ ἐντολῆς τὴν παράδθα- 
σι» ὡς xai τῶν εἰδωλοθύτων οἱ μάρτυρες o) τὸ 
βοῶμα ἑσκόπουν, τὴν 0$ περὶ τὸ θεῖον συνείδησιν, 
Ἐ-σέθτσε μὲν οὖν τοὺς περὶ τὸν Αδάμ ἐμφάσει σφο- 
δροτέρου ῥᾳδίσματος ' εἶτα πρὺς αἴσθησιν ἑλθοῦσι τοῦ 
σλτμμελέματος, xal μεταγνοῦσι bU ὧν δεδοίκεσαν, 
ἑμερωτέραις χρῖται φωναῖς ' βεξαίαν τοῖς ἑλέγχοις 
μεταμέλειαν αὐτοῖς ἐμπριῶν, καὶ ὡς τιμωρίας ὁρί- 
ζω» τὰς οὐκ οὗσας, φασὶ, τιμωρίας, ἔμφασιν δὲ µόνον 
παρξγημένας τοιαύτην, αἴπερ Ίσαν λύπαι καὶ ὀδύναι 
xai µέοιμναι, xol τέλος ὁ θάνατος, ἃ δᾷ xal πρὸ τῆς 
ἁ καρτίας ὥριστο ταρ᾽ αὐτῷ δόντι ir πα!δεύσει τὴν 
σα ροῦσαν χατάστασιν * διὰ τουτο δὲ πεποιηχότα θνη- 
«ους γαὶ μυρίων γέµ΄ντας συ αφορῶν, ὡς ἂν imt 


d 


redargueret. Sed. non more solito pacatus οἱ cle- 
mens accedebat, verum ut. iratum se ostenderet 
tanto strepitu. advenit, ut. terra iroveri et concuti 
crederetur. Sonitum. ita jue. et strepitum | iusoli- 
tum non ferentes, circumnspiciebant. fatebras, ct 
delituerunt. sub. arbore, cujus (fructu. abstinere 
jussi erant... At lioc ex eo. colligitur, quod dixit : 
« In ligno, quod est in medio paradisi. » Ubi pri- 
mun namque devorarunt. prohibitum cibum, con- 
tinuo puduit ipsos nuditatis: οἳ conjunxerunt 
folia ficulnea, qu: defringebaut, ut inde con- 
Sstruerent. velamina, Ea vero arbor, ut aiunt, ficus 
erat : nec. quadam nova et. insoiita. ut. quidam 
ariolantur. Non. enim arboris qualitas transgres- 
sionem tenuit : sed ea commorabatur in prace- 
p:o. Quod si quis pervieacior l:»c negaverit, sane 
leves illi videbuntur labores Machab:corum, qui 
indigna patiebantur ob. contemptam carnem suil- 
lam, quam quis facile aspernaretur. Quia non 
admodum lautus, sed exil:s οἱ contemptus eibus 
est caro suilla. Sancti non iutuebautur. naturam 
cibi: cum  auimis diligenter reputabant — legis 
transgressioneim : hane refugiebant. Sic et mar- 
tyres non aboininabantur idolothvta, sed reformi- 
dabant offendere Deuin, quem nihil celare possu- 
uus. Non medioerem metum. injecit. Ad fo et 
Evie, cum tanto. strepitu adiret, Ubi vero peccati 
sensere aculeos, ad paenitentiam ducuntur. veriti 


στίµῃ τῶν μεγίστων ἀγαβῶν Όστερ καρπωσώμεθα c ponas, quie peceatum. insequuntur, Quaprop:er 
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tiam, clementer reprehendendo, ipsis ingenerans, 
Ρωμ, sed veras solummodo poenas significarent. [ου autem erant, quai. paoeu nomine 


placidioribus | utitur verbis perfectam  paniten- 
Statuit poenas, qui, ut aiunt, non censebantur 
infligeban- 


ας : Qristitia, partus dolores, sollicitudo, οἱ postremo mors. Αι illa omnia jam antea decreti 
erant ab eo, peucs quem erat legislatio, quam exhibuit, ut nos per legem tanquam per. discipli- 
mam aliqua. exerceret. Nos in mortalem conditionem detraiit, ut. irfiuiis vevati et. exagitati 
miseriis et calamitatibus, magis gaudeamus deinceps fruitione  sewpiternorum bonorum, qua quo- 


üdie nobis signiticat, 

Kal 2xá.lzcgv ὁ θεὺς τὸν ᾿Αδὰμ, xal εἶπεν αὖ- 
τῷ: ΑἈδὰμ, Αδὰμ. ποῦ &l ; Ποῖος φιλόστοργος ratto 
ούτως ἁπολλύμενον ἐξδήτησε τέχνον, ὀδυρόμενος ὅτι 
μὲ ἐν τοῖς εἰωθόσ: τόκοις τεθέαται; εἰ γὰρ χολάτειν 
{θελεν, εὐθὺς ἂν ἐπήγαγε τιµωρίαν ὡς παρακού- 
σαντι, ὡς ἁπατεῶνι πεισθέντι, φευδῆ δὲ xal ἄπιστον 
οὖν «unte τε xat εὑεργέτην νοµίσαντι, χαὶ τὸν 
αανταχοῦ παβόντα λανθάνειν ὑπὸ τὸ ξύλον νομίσαν- 
τι" τῷ δὲ διπλασιασμῷ τῆς χλήσεως, τοῦ πόθου τῖν 
ἐφίτασιν ὑδείχνυνσιν' οὕτω xal Δαθὶδ διπλασιάσας 
ἆ αχαλεῖτα, µετὰ θάνατον τὸν ᾿Αθεσαλώμ' οὕτω 
χαὶ ὁ Κύριος, λ]άρθα, λ]άρθα, » oral, σφαλλομένην 
ἓσχορῃῶν sto γὰρ μεῖςκόν τι τῆς Μαρίας ποιεῖν 
περὶ τὸν διαχονέαν πονοῦσα * οὕτω καὶ τό’ ε Σαρὺλ, 
Σαρλ, τί pz διώχεις» o» Τινὲς μὲν οὖν φασι τὸ, 


";l Heg. vix, 4. ! Luv. x, 11. 


Vgns. 9. Et vocaeit Dominus Deus ipsum Ada- 
mum, et ait illi : Ubi es tu? Quis pater (auta cura 
et clementia perditum quzssivit. filium, «dolens, 
quod sus dignitatis oblitus in tantam miscriam 
devolutus sit ? Si enim Deus pronus fuiss«t ad pu- 
niendum, e vestigio inobedienti poenas irrogasset 
meritas. Fidem' namque habuit deceptori versi- 
peili, mendacem οἱ infiduin. Creatorem. beneficen- 
tissimum  reputavit; credidit se Deum ubique 
prosentem latere posse latitando — sub. arbore. 
Quod vero inclamando Deus vocem  ingeuinat, 
veheinentiaur. desiderii indicat. Ad hunc G8 πιο- 
dum David Absaloneum occisum vocat, ejus no- 
men ingemiuando *?*, Sic Dominus lapsam corri- 
gens Martha, inquit : « Maitlia, Martha !. » Ext- 
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stimabat euim se majus quiddam facere, quam A « IIo3 c! ; » ἀντὶ τοῦ, Πόθεν ποῦ χκατῖῆλθες , ἄλλοι δὲ 


Mariam, negotiis occupata. fluic non dissimile οἱ 
lioc est: « Saul, Saul, quid me persequeris * ? » 
Quidam interpretantur illa verba τε Ubi es? » 
scilicet, quo descendisti ? aut quo venisti? quo 
relactus es? Quidam dicunt Deum simulasse 
ignorantiam, υἱ majus ostenderet. desiderium, 
quo hominis teneretur , et sic dicendi potestate 
accepta, audiens el vicissim dicens, indicantis 
perciperet sententiam. Quapropter audacia sumpta 
se deliquisse in Deum, ad causam dicendam 
peccaverint, dominos fugitant. Sic et de amico 
Ltristiiia aflicerem. 

Vgns. 10, 12. Vocem tuam audivi in horto, et 
exiimui, quia nudus ego, et absconditus sum. Quid 
timuisti? quid latebras petivisti? Timor me in- 
vasit oh delictum ; latebras quzsivi propter nudi- 
tatem. Revera homo miserabilem emisit vocem. 
Audivi tuam vocem, nempe illam exoptatain, qua 
omnia, que dives hic babet orbis, mihi dono de- 
dit. Novi nunc satis, cujus vocem despexerim. 
Satis manifestam accusationem illa verba com- 
monstrant. Siquidem nuditas el. timor, nec non 
pudor erimen prodcbant. Verum non facile est 
peccantem justam invenire peccati excusationem. 
Quapropter Deus in adhortatione et admonitione 
perseverans, inquit : « Quis tibi nuditatem signi- 
ficavit? a quo te nudum esse audivisti? » Ne 
nunc quidem hominis peccatum in solem protra- 
hit, ne scilicet verborum» asperitate eum deterre- 


ex eo quod, quia non statim apparuisset, 
accingitur. Αά eum modum eiiam servi, si quid 
diciinus : Simulavi me rem ignorare, ne ipsum 


προσποίησιν ἀγνοίας qaot, ἵνα τὸν πόθον ὁπλώσας, 
παῤῥησίας αὐτῷ psal * xol τεταγμένην λέγων τε 
καὶ ἀκούων δέξηται τὴν διόρθωσιν. Τοιγαροῦν θαῤ- 
ῥήσας, καὶ τὴν τοῦ μὴ «αίνεσθαι χαινόνητα συνιδὼν 
µέμφεως οὖσαν ἁξίαν, πρὸς ἁπολογίαν ópi* οὕτω 
θαῤῥεϊ xal δοῦλος ἡμαρτηχὼς, λανθάνειν τὸν δεσπό- 
την οἰόμενος * xal περὶ φίλου φαμὲν, "Ayvoelv προσ- 
εποιησάµην, ὡς αὐτὸν pf] λυπ{σω. 

putaret 


Τῆς φωνῆς cov ἤχουσα περιπατοῦντος ἐν τῷ 
παραδείσῳ, καὶ ἐφοθήθην ὅτι γυμνός εἰμι, xal 


p ἐχρύδην. Διὰ τί ἐχρύδης; Ἐφοθήθην διὰ τὴν παρά- 


6ασιν, ἐχρύδην διὰ τὴν γύμνωσιν. Όντως ἑλεεινην 
ἀφῆχε φωνήν Της φωνῆς σου fixouca ἑχείνης της 
ποθουµένης, ἑχείνης τῆς πἄᾶντα pot χαρισαμένης * 
mola; κατέπτυσα τῆς φωνῆς, ἑνενόησα. Afin δὲ 
ἔχει τὴν κατηγορίαν τὸ slpnuévov* ἐπείπερ dj τύ- 
µνωσις ὅτε ἐπ αὐτῇ φόθος xat ἡ αἰσχύνη τὴν ai- 
τίαν ἑδήλου’ ἀλλὰ οὐ ῥάδιον ἑπταιχότα ἀπολογίαν 
εὑρεῖν διχαἰίαν * ὅθεν φπσὶν ὁ θεὸς ἐπιμένων τῇ προ” 
τροπή: « Τίς ἀνὴγγειλέ σοι, ὅτι γυμνὺς ct; » οὐδὲ 
τότε γυμνώσας αὐτοῦ τὸ ἁμάρτημα, εἰπεῖν ἀνασχό- 
µενος, ἵνα μὴ τραχύτητι ῥημάτων ἀπρόσιτον αὐτῷ 
ποιῃσῃ τὸν ἔλεγχον, ἑρωτήσει δὲ μᾶλλον καὶ διαπυ- 
pfjoec τὸ γεγονὸς ἑνεδείξατο) πρόχε'ρον γὰρ ἣν εἰ- 
πεῖν, ὅτι Ταύτην σοι τὴν αἰσχύνην χαὶ τὸν φόξον 


ret, el ipse deinde minus peccati redargutionem C ἐποίησε τὸ παραθΏναι τὴν ἑντολήν * ὁ δὲ οὐχ οὔ- 


inveliere quiret. Interrogando οἱ dubitando osten- 
dit magis hominem deliquisse. Facile enim fuisset 
Deo dicere : In hunc timorem et in hunc pudorem 
conjecit te praecepti. transgressio. Sed clementius 
agit cum lapso homine, inquiens : Quis tibi nu- 
ditatem indicavit? Deinde quasi rem acu tan- 
gens, subdit : « Num de vetite arboris fructu 
edisti? » Orationem quoque extendit, ut ei me- 
tum, in quo erat, adimeret, Servus delinquens si 
accesserit ad dominum, primo statim congressu 
metum aut fiduciam capit, audiens hunc nunc 
aspere invehentem, nunc vero cum mansuetudine 


: beneficia exprobrantem. Non multa probibui; 


τως, ἀλλά, T( 6 ταῦτά σοι γνωρίσας; Εἶτα ὡς ἂν 
στοχαξόµενος, « El ut ἄρα ἀπὸ τοῦ ξύλου βέθρωχας»» 
xai μακρύνει τὴν ὁμιλίαν ἵνα λύσῃ τὸν φόδθον. Δοῦ- 
λος ἁμαρτήσας, ἐὰν προσἐλθῄῃ δεσπότῃ, ἀπὸ τῆς πρώ- 
της φωνῆς ἢ φόθον f) θάρσυς λαµμθάνει, πὴ μὲν ἀχούων 
τραχέως ὑθρίζοντος, vr] δὲ πράως ὀνειδίζοντος' Mii 
γὰρ πολλὰ ἐχώλυσα, ἓν µόνον ὑπομιμνήσχων σε τῖς 
ἐμῆς δεσποτείας; οὐχ ἡ βαρύτης ἄρα σοι τοῦ προα- 
τάγματος αἰτία γεγένηται ' τὸ δέ « Ti; ἀνὴγγειλέ 
σοι» μετὰ τῆς πραότητος ἄγαν ἑλεγχτιχόν Ἐγὼ γάρ 
σε τοῦτο ποιῶν οὐχ ἐπαίδευσα οὐδὲν γὰρ αἰσγρὸν 
ἡγούμην τῶν ὑπ ἐμοῦ γεγονότων  οὐδὸ ἐδίδαξά σε 
τῶν kv coo! τι φαῦλον ópdv. 


unum saltem dedi preceptum, ut agnosceres me tuum Dowinum. Non igitur precepli gravitas et 
difficultas tibi prevaricationis causa exstitit. Quod ait: « Quis iudicavit tibi, » etc., reprehendentis 
est, verum cum nimia mansuetudine, Nequaquam me docente hoc fecisti. Nihil eorum operum, qus 
a me edila sunt, turpitudinem continet. Nec sane te docui, ut aliquid turpe in te observares. 


Adamus respondet modeste, nec inquit: Ne- D 


scivi. Quid igitur *« Mulier, quam dedisti ut 
esset mecum, ipsa mihi dedit et edi, » id est, qui 
data est. mihi in adjutorium. Audivi enim te di- 
centem : « Faciamus ei adjutorium. » Peccatum 
admodum libenter solet inquirere causas, quibus 
se velet. Et peccatum non minima causa fertur, 
quod peccantes difficulter et egre ad confessionem 
et poenitentiam progrediuntur ; veruni semper so- 


3 Act. ix, 4. 


'O δὲ οὐδὲν ἀναίσχυντον * ὀύκ εἶπεν, Οὐκ ᾖδειν, 
ἀλλ, « Ἡ vuv fjv ἔδωχας μετ ἐμοῦ, αὕτη pot ἔδωχε, 
καὶ Épayov* » ἀντὶ τοῦ, Ἡ δοθεῖσά pot εἰς βοήθειαν * 
ἤχουσα Υάρ σου λέγοντος * « Ποιῄσω αὐτῷ βὀηθόν. »' 
Φιλαίτιον dj χαχία, καὶ τῶν ἁμαρτανόντων αἴτιον τὸ μὴ 
ταχέως ὁμολογεῖν τὸ ἁμάρτημα, ἀλλ ἀναπλάττεσθαι 
αἰτίας τοῦ σφάλματος. Ἁλλ᾽ οὐκ ἐπὶ τοῦτο, ἔφη ἂν ὁ 
θεὸς, «tv γυναῖκα δέδωκα, ἵνα σοι τῶν πρακ-έων 
ἡγῆταιο ἀλλ ἐπεὶ διορθοῦσθαι µό»ον ἠδού]ετο, τοῦτο. 
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μὲν ἀρῆκε, πλε[οσι ἐλέγχοις ph τραχῦναι βουλόμε- À lent excogitare et fingere causas et velamina, qua 
νος ' τρέτει δὲ πρὸς thv Yuvaixa τὸν λόγον c; àv — peccatis prztendant. Deus non inquit : Haud pro- 
κἀχείντν xo:voj τοῦ πταίσµατος ὄντος χοινην motfj- — pterea (libi uxorem conjunxi, ut ipsam ceu vitze 
στ.αι την διόρθωσιν. regulam sequereris. Sed quare liwc verba non 
protulit? Voluit eum saltem corrigere et emendare; ne igitur ipsum magis exssperaret, prace- 
dentia verba omisit. Verum orationem nunc vertit ad mulierem, ut, quia communis peceati erat 
particeps, particeps quoque fieret communis correctionis. 

Kal φησι τῇ rvraixi* Ti τοῦτο ἐποίησας ; Διὰ Vegas. 15. Et dixit Dominus Deus ad mulierem : 
ςε:δὼ πάλιν ὡς ἀγνοῆσας πυνθάνεται, μὴ λέγων — Cur hoc fecisti ? Ut ostenderet se mulieri pacatum, 
γυμνῶς τὸ πλημμέλημα ' ὅθεν θαῤῥίσασα, τῷ ὄφει — iterum ignorantiam simulat, et sciscitatur, Lec. 
προσάπτει τὸ màv^ ἐπειδῃ ἅπαν ἐχεῖνος Yeyév- peccatum diserte exprobrat. Quapropter sumpta 
vnxs τὸ  xaxóv: xai δείκνυσιν ὁ Θεὺς ὡς οὗ  auiacia, culpam in serpentem rejicit. Siquidem 
6; ἄγωοιαν τὰς ἐρωτήσεις πεποίπται, ἀλλ ὅπως — ille omne malum genuit. Deus autem docet, quod 
ἑλέγξας εἰς thv αἴσθησιν αὐτοὺς ἀγάγῃ τοῦ πλημ- — non, ut rerum imperitus et ignarus, interrogaiio- 
µελήματος ᾿ οὖκ ἀτιμάνει γὰρ τὴν pev ἀληθείας — nes fecerit: sed reprelhendendo id egisse, ut. pec- 
ἀπολογίαν ' καταλείπει δὲ αὐτὴν ἀνεξεταστον, ὁμοῦ p cati deformitatem sentirent. Non enim aspernatur 
xil ὡς ἀσθενεστέρου σκεύους qttcápevog* xalvot — excusationem, quz veritate et justitia nititur. At 
λέγειν ἔχων, Καὶ ἐπιστεύθη ó ὄφις ὑπὲρἐμέ; Totyap- — mulierem non diligentius excutit et examinat, vo- 
οὖν ἑπηγγξίλατο ἐσοθεῖαν x3i προὐξένησε θάνατον: — lens G9 οἱ, ut. vasi inflrmiori, parcere. Potuisse: 
E05; δὲ τοῖς ἁπατωμένοις μετὸ τὴν ἔχβασιν ExavcÜd-— quidem objicere : Num serpenti magis quam mihi 
νεσθα: τοῦ καχοῦ * χατὰ yàp thv àoyhv, τῆς ἡδονης — fidem habuisti? Quid? annon is promisit vos i: 
ἔσιχρυ ττούσης τὴν atsfna:w, οὐ γίνεται ἐπίγνωσις, — deorum numerum referendos, et non in. miseran- 
ἁμα ρτανόντων ἡμῶν ὁ λογισμὸς ἀνατρεπτικὺς τῆς — dam vos praecipitavit mortem? Verum | abstinuit 
áuzpiía; Ὑίνεται, θεὸν ἐν τῇ δ.ανοἰᾳ apsivat χαὶ — a severiore illa castigatione. Conspetudo est, ut 
AgAsi) * xai ταύτην οὖν ἀφεὶς, ἐπὶ τὸν ὅφιν yopsi* — decepti, ubi cireumscripti fuerint, tum. demum 
ῥαυσμαστὸν τὸ χριτήριον, τοὺς ἁπαττθέντας ἐρωτᾷ, — dolum et fraudem sentiant. lnitio enim voluptas 
45v ἁπατεὼνα οὐκ Egwsd - οὐδὲ λέγει, Τί ἐποίησας; — ita inescat hominem, ut mali sensus ad ipsos haud 
πρὸς την ἁπολογίαν χαλῶν ' ἀλλ ἅτες xaxbv xal — possit pervenire. Nam ratio, cujus erat peccatum 
&pytfrz2xo) xa παντελῶς ἁδιόρθωτον τῆς τιμωρίας — subvertere et. dissuadere, voluptate obfuscatur, ut 
ἔξ ον εἶναι νοµίσας αὐτὸν, φησὶν, « Ἐπειδὴ τοῦτο — non audiat Deum in monte praesentem et admo- 
ἑτποίησας ' » χατὰ ταύτην τὴν εἰχόνα 6 Δαθ:δ λέγει” ϱ nentem. Deus, muliere omissa, festinat a4 serpen- 
« Οὐχ ἀναστίσονται ol ἀσεθεῖς ἓν χρίσει’ » οὐχ ὅτι tem. Mirabile vide judicium. Deceptos interrogat, 
οὐκ ἐγείρονται, ἁλλ᾽ ὅτι οὐχ ἐξετάσονται. "IH 23 πρὸς — deceptorem non interrogat. Nec inquit, ut ipsum 
τὸν ὅφιν ἀπτειλὴ, ἐχούφισε τὰς τῶν Ἡπατημένων — ad causam dicendam cohortaretur : Quid fecisti ? 
πληγάς * tl οὖν δη xal φησιν; sed quasi. malti ct mali. auetorem οἱ penitus in- 
corrigibilem et insanabilem, veniaque indignum, ita affatur: « Quia hoc fecisti, » etc. Ad hune 
modum inquit David : « Non resurgeut impii in judicio *. » Non, quod non evigilaturi sint: sed 
non examinabuntur. Czterum minge quas intentabat serpenti, nonnibil mitigabant et. leniebant  illo- 
rum, qui circumventi erant, vulnera. Quomodo autem alloquitur. serpentem ? 

Ἑτπειδὴ τοῦτο ἑποίὴσας, ἐπικατάρατος σὺ ἁπὸ Ὕεῃς. 14. Quia fecisti hoc, maledictus es pre 
πάντων τῶν θηρίων τῆς γῆς ἐπὶ τῷ στήθει καὶ omni jumenlo, et pre. omni bestia agri. Super 
t9 χυιλίᾳ πιρεύσῃ, ἐπειδὴ καρδίαν ἹἩπάτησας καὶ — ventrem. tuum. gradieris. Tu Quis imposturis cor 
τὴν χοιλίαν ἔπεισχς ἄνασθαι βρωμάτων. humanuu subvertisti; tu. impulisti hominem, ut 

illicitos cibos in ventrem. demitteret, Quapropter 
merito has luis poenas. 

Kal τὴν γῆν φαγῇ πάσας τὰς ἡμέρας cic ζωῆς Vgns. 15. Et. pulverem comedes omnibus diebus 
ccv: ἔχθραν θήσω ávà uécov cov xal τῆς γυναι- p vite tue. Et inimicitias ponam ínter ie εἰ inter 
κές. Ἐτεὶ ὡς φίλος Ἱπάτησας, ὡς ἐχθρὺς ἐχθαλῇ' — ipsam mulierem, inter semen (uum et. inter semen 
xa νόμος 6 λόγος ἐγένετο" τοῦ δὲ διαθόλου πλανη- illius. Quia ut amicus decepisti, recte ut inimi- 
σαντος, T€ ὁ ὄφις τὴν χατάραν ἐδέξατο; Tóv μὲν cus οἱ hostis ejiceris. Caeterum verbum Dei, quo 
οὖν ἀόρατον δαίµονα ἁοράτῳ µαστίζει πληγῇ τὸ δὲ — compellavit serpentem, abiit in. legem. At. quare 
ὀρώμενον ὄργανον ὁρωμένῃ ὑποδάλλει sipopla* dz — serpens poenis subditur, cum diabolus fraude 
γὰρ ἀόρατος ὢν ὁ θεὺὸς ἔδωκεν ὀρώμενον ὑπόμνημα — inescaverit et cireumvenerit. hominem? Diabolum 
τὸ δένλρον, οὕτως ἀοράτου δαίµονος ὄργανον ὑποθάλ- — invisibilem visibili flagellat vulnere : et visibile 
δει τὸν ὄφιν χατάρᾳ ἵνα κἂν τὸν διάδολον μὴ βλέπῃ — instrumentum, quo usus est diabolus, visibili de- 
τί κέπονθε, τὸν ὄφιν τόν ποτε διανεστηχύτα βλέπων — verberat supplicio. Ut enim Deus invisibilis sui 
ἐυρόµενον, ἀναλόγως Ex τῆς τοῦ ὀργάνου τ'κµωρίχς — monumentum reliquit homini visibilem arborem : 
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ita serpentem, qui fuit organum inconspicui dia- A τὴν τοῦ χρησαµένου votjsetev * ὅμοιον iv τῷ Εὐαγγε- 


boli, prosternit maledictione ; ut, quamvis homo 
diabolum non videat, neque sciat quid passus sit, 
tamen, cum noverit serpentem antea erectum in- 
cessisse, et nunc longum corpus per terram tra- 
here, ex illa visibili poena intelligat poenas dedisse 
diabolum, qui per serpentem ceu organum homini 
illuserit. Simile quiddam accidit in Evangelio por- 
cis in mare precipitatis *, quos subierunt dzmo- 
nes rogantes, ut sibi potius in hos irruendi copia 
daretur, quam ut demergerentur in abyssum. 
Permisit Christus, ut invisibiles demones in vi- 
sibilibus corporibus ἀθπιεγρεγεί, qui et nos posse- 
mus intelligere penas de ipsis visibili modo esse 
sumptas. Haud defuisset Deo facultas, modo fuis- 


λίῳ γέγονε περὶ τοὺς χοίρους τοὺς ῥιφέντας εἰς θά- 
λαασαν, οὓς ὑπηλθον ol δαίμονες ἱχετεύσαντες τοῦτο 
ποιῃσα:, καὶ uh πεμφθῆναι εἰς ἄθυσσον ' ἐἑπέτρεψὲν 
γὰρ ὁ Χριστὸς ὡς ἂν ἁοράτους ἓν ὁρωμένοις χατὰ- 
ποντίσειε σώμασιν, αἰσθητὴν ἡμῖν τὴν ἐχείνων τιµω- 
ρίαν ποιῶν Ἠδύνατο μὲν οὖν ὁ θεὸς βουληθεὶς 
ἀναγχάσαι τὸν διάθολον διὰ τοῦ ὄφεως ᾧπερ ὀργάνῳ 
ἐχρήσατο πεσεῖν τὴν βαρύτητα οἷόν τι γέγονεν tv 
Εὐαγγελίοις ἐπὶ τοῦ ὑπὸ πολλῶν ὀχλουμένου πνευµά- 
των, Ev ὄρεσι χαὶ μνημεῖοις ἀνάγχῃ τῶν δαιμόνων 
οἰκοῦντος, xal τῷ Ἰησοῦ {όῤῥωθεν, ὥς φησιν ὁ 
Μάρχος, εἰπόντος μετὰ τὸ προσχυνῆσαι" « TL ἐμοὶ 
χαὶ col, Υἱὲ τοῦ θεοῦ; ὀρχίζω σε ἵνα µή µε βασα- 
νίσῃς. » Ἐδόχει μὲν γὰρ ὁ ἄνθρωπος xarà «b φαι- 


set voluntas, diabolum in serpente, quo usus erat B νόµενον ταῦτα ποιεῖν, ἑποίουν δὲ οἱ δαίμονες ὑπ' 


ἰηδιγυπιοπίο, illidere humo, et sic poenarum atro- 
citatem signilicare: sicuti accidit in Evangelio, 
ubi legitur * quidam a plurimis infestatus daemo- 
nibus, vitam miseram traxisse in montibus et mo- 
numentis, sic hominem excruciantibus. Caterum 


ἀνάγχης ὠθούμενοι, τὸν ἄνθρωπον οὐχέτι πρὸς τὸ 
δοχοῦὺν αὑτοῖς ἄγοντες, πρὸς δὲ τὸ φίλον θεῷ - xal 
δι) ἐχείνου δειχνύντες ὅσος αὐτοὺς ἐπὶ τῇ τοῦ Χρι- 
στοῦ παρουσἰᾳ χατείληφε φόδος, xal τὰς ἀοράτους 
αὐτοῖς ἐἑπαγομένας βασάνους ἑἐδήλουν, 


cum Jesum adorasset adhuc quam longissime remotus ab ipsius conspectu, exclamat, teste Marco 
évangelista : « Quid mihi et. tibi, Fili Dei ? Adjuro te, ne me torqueas. » Existimabat enim  dzmo- 
niaeus se a Christo exagitari, cum tamen gravissime affligeretur a danmnibus, necessitate quadam 
sic tumuliuantibus in ebsesso : nec amplius pro suo arbitrio eum tractantibus. Voluntas Dei hic se 


exscrebat, ut per illum hommem demonstrarent in quantum metum Christi adventus ipsos conjecis- 
sel, idque declarabant invisibilibus cruciatibus quibus torquebantur. 


Idem quidem et nunc in plectendo serpente fa- 
cere polest. Sed Adamus et Eva nesciebant dece- 
« ptorem : praterea nec utile erat tum homini 
aliud. quidpiam cognoscere invisibile. Quapropter 
non ab re omisit punire diabolum visibiliter, ut 
assuescerent ipsi Deo et Domino soli, eumque so- 
lum ut conditorem universi agnoscerent. Citerum 
cum supplicio afficeret serpentem, tacite innuit, 
90 quanta mala pateretur diabolus. Serpeus et- 
enim et poena feritur supra omnes serpentes, sapra 
jumenta et bestias terre, de quibus inquit Salva- 
tor*-", se dedisse suis discipulis potestatem cal- 
candi serpentes et scorpiones. Verum cum lc 
naturali fevitate 8xviant, quam superat diabolus, 
et ob id gravius multo cruciatur. Decepit enim 
liominem ostentando sublimem intellectum, et ci- 
bos quosdam delicatos. Verum ut ejus casum 
ostenderet, ait : « Pulverem terr: comedes, » etc. 


Καὶ νῦν οὖν τοῦτο ποιῆσαι δυνάµενος, ἐπειδή- 
περ οἱ περὶ τὸν ᾿Αδὰμ Ἰγνόουν τὸν ἁπατήσαντα, xat 
ἀλνσιτελὲς ἣν αὐτοῖς πρὸς τὸ παρὸν, ἀλλ’ ὅτι µαν- 


C θάνειν ἁόρατον, ὡς ἂν αὐτῷ µόνῳ συνεθιαθέντες 


µόνον εἰδεῖεν Θεόν τε xol Κύριον τοῦ παντὸς, παρ- 
fxev εἰκότως  δοχῶν δὲ τὸν bow τιµωρεῖσθαι, 
ὑπαινίττεται of περιστήσεται κατὰ τὸν διάθολον * 
διόπερ καὶ τὴν ἐπιτιμίαν ὑπερθάλλουσαν δέχεται, ὡς 
αἴτιος χαχοῦ ὑπὲρ πάντας τοὺς ἀπ αὐτοῦ τὸ ὄφεις 
εἶναι ἐσχηχότας καὶ κτήνη τῷ τρόπῳ καὶ θηρία τῆς 
γῆς καθ) ὧν τὴν ἑἐξουσίαν δίδωσιν ὁ Σωτὴρ τοῖς 
μαθηταϊῖς πατεῖν ἑπάνω ὄφεων χαὶ σχορπἰων ' ταῦτα 
δὲ πάντα xaxlag ἔχοντα ἀγριότητα ὑπερδάλλων ὁ 
διάδολος, ὑπὲρ πάντα χαταδιχάζεται ' ἐπεὶ γὰρ δο- 
x&v νόησιν ἐπηρμένην ἔχειν xal τροφὰς ἔπιμορφα- 
ζόμενος ἔχειν µεγάλας Ἱπάτα, τὴν πτῶσιν αὐτοῦ δη- 
λῶν ὁ λόγος φησὶν ὡς Yntvr αὐτῷ ἔσται τροφὴ, οὐδὲν 
ἔχοντι θεῖον χαὶ ἀνηγμένον, ἀλλ' ἱλνσπωμένῳ περὶ 


Nihil divinitatis amplius habebis, recedent spiritus D τὰ γἠῖνα, τοῦ ἡγεμονικοῦ αὐτοῦ ἐχπεσόντος ' τοῦτο 


illi elati. Humi repes scilicet, tua dignitàte in lu- 
tum collapsa. Hoc satis liquet ex dictione ven- 
ler, eic. Sicuti ex contrario inquit David : « Et 
legem tuam in medio ventris mei *. » Hiuc pwni- 
tentiam agentes inquiunt : « Adhesit terra venter 
noster *, » nimirum collapsorum de coelesti intel- 
lectu. « Omnibus diebus vite tus, » etc. Unus- 
quisque cum peculiarem quamdam vita rationem 
arripit, sibi vitam fingit. 

At quidam istic in serpentem sensilem deprom- 
pia esse judicant, putantes serpentem quondam 


* Matth, vi, 91, 92. * Marec. v, 7. 


07 Luc. x, 19. 


γὰρ ἡ χοιλία 6nAol* ὡς ἐκ τοῦ ἐναντίον Δαθίδ qnot 
€ Καὶ τὸν vópov σου Bv µέσῳ τῆς χοιλίας µου») 
ὅθεν οἱ ἓν µετανοίᾳ φασίν. « Ἐκολλήθη εἰς γῆν ἡ 
γαστὴρ ἡμῶν, » δηλαδὴ πεπτωχότων ἐξ οὑρανίου 
νοῄσεως * τὸ δὲ, « Πάσας τὰς ἡμέρας τῆς ζωῆς σου,» 
ἐπειδὴ ἕχαστος πρὸς τὸν ἴδιον τρόπον ἀποστὰς τῆς 
δεούσης ζωῆς, ἑαυτῷ ζωὴν περιποιεῖται. 


Τινὲς δὲ πρὸς τὸν αἰσθητὸν ὄφιν εἰρῆσθαι νο- 
µίσαντες, ᾠήθησαν δρθιόν ποτε τὸν ὄφιν εἶναι * οὗ 


6 Psal. xxi, 15... * Psal. αμ, 25. 
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λογισάμενοι ὅτι οὐχ ἂν ἐξ ἁπάντων τῶν ἑρπετῶν Ó A erecium fuisse : quasi scilicet Deus solum serpen- 


θεὺς ἐχεῖνον µόνον ὅρθιον ἐποίησεν ' ἀλλ᾽ ἐπειδὴ Ó 
διάθολος ἀντιπρόσωπον αὐτὸν ὤρθωσε τῇ γυναιχὶ, 
διὰ «οὔτο εἴρηται τὸ, « Ἐπὶ τῷ στήθει * » χωρὶς τῆς 
πρὸς τὸν διάθολον ἁρμοττούσης ἑννοίας, δηλοῦν αὐτῷ 
περὶ τοῦ ὀργάνου, ὡς Οὐχέτι χρήσῃ αὐτῷ πρὸς ἁπά- 
tn» ἀνθρώπων * xal γην αὐτοῦ φησι τὴν τροφὴν, τὸ 
τῶν ἑρπετῶν ἴδιον ΄ τὸ δὲ, « Ἔχθραν θήσω, » δοχεῖ 
xai αὐτὸ ὃπλοῦν ὡς ἄσπονδος ἑρπετοὶς xal τοῖς àv- 
θρώποις ὁ πόλεµος.... τὴν πρὸς τὸν διάθολον ἔχθραν 
ἡμῶν τὸν μὲν γὰρ ὄφιν ὅταν.... φυλαττόμεθα µόνον, 
ἐν ἑτέρῳ χαιρῷ τῆς ἔχθρας αὑτοῦ ποιούµενοι λόγον 
οὐδένα τὸν 6b διάθολον οὐχ ἔστιν Ex ὅτῳ τῶν χα- 
χῶὼν οὐκ αἰτιώμεθα ' ὡς xal τοὺς τῶν δαιμόνων 
θεραπευτὰς λέγειν πολλάκις, ὡς ὁ μὲν θεὺς ἀγαθὸς 


Gv, οὐ δεῖται τῆς παρ᾽ ἡμῶν θεραπείας * θεραπεύο- D 


μεν δὲ τοὺς δαΐίµονας ὡς χαχοὺς, ἵνα τῆς xa0' ἡμῶν 


ἁπόσχωνται βλάδης: ὡς ἀγαθὸς δὲ ὁ θεὸς xol την. 


πρὸς ἀλλήλους ἔχθραν εἰργάσατο * ἁπλούστερος γὰρ 
συνὼν πονιρῷ. οὗ µετρίαν ἔχει τὴν βλάδην' δεῖ 
οὖν ἔχθραν γενέσθαι - ὡς τὸν ἁπλούστερον γενόμενον 
χατὰ τὸ σωτἠριον παράγγελµα φρόνιµον, λέγειν 
περὶ τοῦ δ.αθόλου, « OO γὰρ αὐτοῦ τὰ νοήματα 
ἀγνοοῦμεν; » ἐν οἷς γὰρ ἡ εἰρήνη βλαδερὰ, λυσιτε- 
λές ἐστιν ὁ πόλεμος * ἐπειδὴ νόµος οὗτος φιλίας, 
δι ὁμοιότητος πεφυχέναι τοῖς συναπτοµένοις ἐγγί- 
νεσθαι΄ ὅθεν χαλῶς ἔχει τὸ, « Φθείρουσιν ἤθη χρη- 
στὰ ὁμιλίαι xaxal* ν ὥσπερ ἐν νοσηροῖς χωρίοις ὁ 
χατὰ µέρος ἀναπνεόμενος àhp λανθάνουσαν νόσον 
τοῖς διαιτωµένοις ἑναποτίθεται. 


tem erecta statura inter omnia reptilia creaverit. 
Non ea ratio est. Diabolus serpentem ex adverso 
mulieri ereetum consistere jussit. Et inde dicitur: 
« Supra pectus tuum, » etc., quasi signiflcet 
nullam amplius futuram cogitationem, ut ejus 
opera deinceps uteretur ad imponendum homini. 
Terram ait ejus esse alimenta. Nam videmus re- 
ptilia omnia vesci terra Quod inquit : « lnimici- 
tias ponam, » etc., signi(icat nobis perpetuum cuin 
reptilibus esse bellum. Át hoc bellum indicat ho- 
stile quoque bellum, quod gerimus perpetuo cum 
diabolo. Serpentem, cum nostro conspectui se of- 
fert, exhorremus et cavemus, alias nullam ejus 
habentes rationem. Caeterum tempus nullum est 
quo non omnis mali auctorem culpemus diabo- 
lum. Hinc demonum cultores docent sepius Deum, 
utpote bonum, non indigere nostro cultu : colen- 
dos esse demones malos, ne nobis nocere velint. 
Mirum sane videri posset, quod Deus bonus inimi- 
citias mutuas inter animalia posuit. Sed mirari 
desinemus, si reputemus simplicem non mediocre 
daninum accipere ex:consuetudine et familiaritate 
mali. Oportet itaque hujuscemodi inimicitias con- 
stitui, ut simplex prudentior factus, illud salutare 
proferat: « Non enim ignoramus ejus cogitatio- 
nes !*; » quod quidem de diabolo dicitur. Quibus 
etenin de causis pax damnosa est, ob eas utile 
existiinatur bellum. Lex autem certissima amicitize 
est zqualitas. Hxc namque amicitie niter perhi- 


betur. inter zqQuales enim plerumque amicitiz conglutinantur. Quapropter pulchre se habet illa 
sententia : « Corrumpunt mores bonos colloquia prava !'. » Quemadmodum ος parum salubribus 
jocis aer homines afflans, clandestinos morbos hominibus suo afllatu concitat : sic usu venire solet 
ex pravis colloquiis eL commercio pessimorum hominum. 


᾿Ἀχολούθως δὲ ἐχθροποιεῖ xal τὸ σπέρμα τῷ σπέρ- (. 


ματι’ σπέρµα λέγων αὐτοῦ τοὺς χατ' αὐτὸν τυπω- 
θέντας xaX µορφωθέντας, ἤγουν λογισμοὺς διαστρέ- 
φοντας ἀπὸ τῆς ἀληθείας xaX µαθήµατα ταύτης ἆλ- 
λότρια σπέρμα δὲ τῆς γυναιχὸς τοὺς ám αὑτῆς 
ἑναρέτους * τῆς γὰρ Ἐχχλησίας τύπον ἐπέχει, fiyouy 
τΏς θείας παιδεύσεως τὰ νοήματα, πρὺς ἃ ἡ τοῦ 
ἀντιχειμένου xaxoupyla τὰς ἐγχειρήσεις motel * οὐ 
πάντως δὲ τὸ σπέρμα xa τἐχνον διὰ τὰ ἀμθλυσχό- 
μενα οὐχ ὁ boi; πρὸς τὸ σπέρµα, ἁλλὰ πρὸς αὐτήν" 
οὐδὲ τὸ σπέρµα τοῦ ὄφεως πρὸς αὐτὴν, ἀλλὰ τὸ 
επέρµα αὐτῆς ' τὰ γὰρ ἄχρως xaxà πρὸς τὰ ὑπερ- 
64λλοντα ἀγαθὰ ἔχει τὴν µάχην, καὶ τὰ ἑλάττω 
πρὸς τὰ ἱσόῤῥοπα  ὁ yàp θεὸς δίδωσι τὴν ἔχθασιν 
τοῦ δύνασθαι ὑπενεγχεῖν, μὴ συγχωρῶν ἄμετρον 


Dehinc hostiles inimicitias serit inter utriusque 
semen. Semen diaboli nimirum intelligit eos, qui 
secundum ipsius imaginem conditi et formati 
sunt; sive cogitationes inalas, quas nos a veritate 
abducunt : aut dogmata veritati reclamitantia. Se- 
men mulieris dicit illos, qui ex ipsa nascuntur, et 
virtute praediti sunt. Mulier namque typum gerit 
Ecclesizx, Possunt mulieris semen appellari divin:e 
disciplin:e, iustitutiones, quas adversarii malitia 
subvertere aggreditur. Nec tamen semper semen 
pro liberis accipiendum est propter abortus cre- 
bros. Serpens non repugnabit semini, sed mulieri ; 
nec semen serpentis reluctabitur mulieri, sed se- 
mini mulieris. Nam summa mala semper cum δι - 
mis bonis pugnant εἰ contendunt : et minora cum 


γενέσθαι τὸν πειρασµόν * ὡς ἀγαθὸς δὲ 6 θεὸς xal p sequalibus concertant. Deus autem dat eventu, 


τὰς ἐπιδουλὰς τοῦ ἀντιχειμένου καταμηνύει τοῦ 
μὲν διαθόλου ἐπιτηροῦντος τὰς τοῦ ἀνθρώπονυ προ- 
χοπὰς xai διαθάσεις εἰς ἀρετὴν, ἃς d) πτέρνα Oriol: 
t») δὲ ἀνθρώπου τὸ τῆς χαχίας χεφάλαιον, τὴν ἁσέ- 
6ειαν΄ τούτου γὰρ ἀναιρουμένου, συναναιρεῖται τὸ 
κάν. 


* Ii Cor. n, 1. | J Cor. xv, ὃς. 


1] Cor, x, 15. 


nec sinit nos ultra, quam possinus ferre, tenta- 
ri **. Deus bonus etiaui insidias adversarii nostri 
aperit, ostendens diabolum iu hoc esse, ut obser- 
vet incrementa virtutum, quas per calcanei dictio- 
nem designat. Iluman:e autem malitize caput esse 
asserit impietatem. Hae enim sublata, tolluntur? 
ct reliqua vitia. 


201 


sermo. Quasi reliqua ad mulierem dixerit, nunc 
infert : « Ipse observabit caput tuum. » 71 Opor- 
tebat enim de infirmiore dici : « Inimicitias po- 
nam, » etc., ut fraudi et dolo nullus daretur locus. 
Caterum de viro, ut qui non deceptus erat, se- 
cundum Pauli testimonium, praedicari convenie- 
hat : « Ipse observabit caput tuum. » Vir namque 
fortior erat, et inagis idoneus ad bellandum. Faci- 
lius quoque przvcavere potuit, si alferret dolos. Eva 
enim non obstitit principiis. Proinde decepta est, 
eamque sperans inde non mediocrem utilitatem 
secutus est Adamus, ul aiunt. Uua tamen ejectus 
est paradiso, non propter se, sed quemadmodum 
pii homines captivos in Babylonem comitati sunt, 
ut eorum et medici et. curatores forent. Verum 
serpens nequit caput contingere sapientis : sed 
violare nititur caleaneum. Calcaneum vero accipe 
exiremas partes eorum, qua ad virtutem spectant. 
Saepissime namque disbolus, cum nequeat expu- 
guare eos, qui jam in pietate amplissimos fecere 
progressus, circa necessitates humanas ponit in- 
Sidias, ut vel sic nos evertere possit. Quapropter 
psalmus habet : « Ipsi calcaneum meum observa- 
punt '*. » De apparente et visibili serpente quasi 
per excellentiam loquitur. Nam liomo, ubi ubi ser- 
pentem invenerit, totum ejus corpus  deverberat, 
imprimis vero capiti infert lethales ictus, quo vul- 
nerato serpens interit. Serpens quoque totum, si 


PROCOPII GAZEI 
Αυ uno autem genere ad aliud translatus est A 
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"Amb δὲ τοῦ γένους el, ἕτερον µετέστχ γένος ὁ λό- 
γος ' ὡς γὰρ πρὸὲς τὴν γυναῖχα πάντα ἐχεῖνα ἑλέ- 
Yevo * νῦν Cb, «Οὗτός σου, cro, τηρήσει κ:φαλέν. » 
Ἔδει γὰρ περὶ μὲν τῆς ἀσθενεστέρας λέγεσθαι τὸ, 
«Ἔχθραν θἠσω * » ὡς ἂν ἁπάτης χώρα μὴ γένηται; 
περὶ δὲ τοῦ ἀνδρὺς ἅτε οὖχ ἁπατηθέντος, κατὰ τὴν 
τοῦ Παύλου φωνὴν, λέγεσθαι, « Αὐτός σου τηρήσει 
χεφαλῆν, » ὡς ἰσχυρὸς xol ἐπιτηδειότερος πολεμεῖν 
καὶ φυλάττειν, ὡς ἂν αὐτῷ ἁπάττς ἀρχὴν μὴ προσ- 
i7, καθάπερ τῇ E52, f] συνηκολούθησε, φασὶ, διὰ τὸ 
αὐτῆς χρήσιμον ’ συνεχθέθληται γὰρ οὐ δι ἑαυτάν " 
χαθὰ χαὶ τοῖς ἐν Βαθυλῶν; αἰχμαλώτοις ἠκολούθησαν 
οἱ ἅγιοι τῶν αἰχμαλωτισθέντων lavpot γενησόµενοι * 
ὁ δὲ διάθολος οὐχ ἐφιχνεῖται της κεφραλῆς τοῦ σοφοῦ, 
ἀλλ εἰ ἄρα τῆς Ἱπτέρνης, Ἆτις e ἂν τὰ ἔσχατα 
τῶν εἰς ἀρετῖν σωντελούντων * πολλάχις γὰρ μὴ δυ- 
νάµενός τι τῶν προηγουμένων πολεμεῖν, περὶ τὰς 
χρείας τὰς ἀνθρωπίνας ἑνεδρεύει, ἵνα δι) αὐτῶν ὑπο- 
σχελίσηῃ * xoi ὁ ΝΨαλμῳφδός φησιν’ «Αὐτοὶ τὴν 
πτέρναν µου φυλάξουσιν.» Ἐπὶ δὲ τοῦ φαινομένου 
ὄφεως xal τῆς αἰσθητΏῆς πτέρνης, xav' ἐξαίρετον ὁ 
λόγος γίνεται * Ó τε γὰρ ἄνθρωπος mv μὲν πλήττει 
τοῦ ὄφεως τὸ σῶμα ὡς ἂν τύχῃ, μάλιστα δὲ τὴν χε- 
φαλὴν δι’ ἧς νεχροῦται παντελῶς * 0 τε φις πᾶν 
μὲν δάχνει τὸ σῶμα, ἅτε δὲ κάτω κχείµενος ἐφιχνεῖ- 
ται μᾶλλον τῆς πτέρνης * χεφαλῆς γὰρ ἑστῶτος ἀδύ- 
νατος, ἑχείνου ἄνωθεν xal χεφαλὴν δυναµένου λα- 
θεῖν * αἰνίττεται δὲ ὅσον ἡμῶν ὑποδεέστερον ὁ θεὸς 
τέθειχε τὸν διάδολον, ὃν ἡμεῖς εἰς τὰ χαἰρια πλῆτ- 


potest et datur, humanum v:olat. venefico morsu { τοµεν, εἰ τοῦ χρείττονος γενοίµεθα * καὶ εἰ κατὰ τὴν 


corpus : sed cum ή repat, magis ledit hominis 
calcaneum. Nequit enim stantis attingere caput : at 
homo facile desuper serpentis caput conterere va- 
let. Per illa verha innuitur quanto nobis inferio- 
rem Deus diabolum fecerit, qui a nobis lcthaliter 
violatur, si ad meliorem aspiraverjmus vitam, et 
in bonis operibus, dum hanc agimus vitam, quam 
hic caleaneum vocat, uon fuerimus negligentes, 
et diabolo nullum ad nos concesserimus aditum. 
Huic non dissimile est illud : « Quid timebo in die 


ὁδὺν τοῦ ῥίου καὶ τὴν πρᾶξιν μὴ ῥᾳθυμίσαντες fjv 
πτέρναν xa)et, πάροδον αὐτῷ παρἐχοµεν χαθ) ἡμῶν. 
Totouzóv ἐστι xal τὸ, « να τί φοθοῦμαι ἓν ἡμέρᾳ 
πονηρᾶ; t ἀνομία τῆς πτέρνης µου χυχλώσει ps. » 
Τοῦτο γάρ pot, qot, πονηρὸν, ἐὰν περὶ τὴν τῆς ἆἀνου 
µίας πρᾶξιν ἁἀσχοληθῶ». ὅθεν φησιν ὁ Κύριας ; 
« Ἰδοὺ δέδωχα ὑμῖν πατεῖν ἑπάνω ὄφεων xal σχορ: 
πίων » * δειχνὺς ὅτι xal την νῆς πτέρντς ἀφείλετο 
Βλάθην, τὸν θάνατον xal τὴν ἁμαρτίαν παντελῶς 
ἀνελών. 


mala? iniquitas calcanei mei cireumdabit me !*. » H:ec mihi terribilis occurret, si, inquam, circa ἱπί- 
quitatis opera versatus fuero. Hinc dicit Dominus : « Ecce dedi vobis potestatem calcandi super ser- 
pentes et scorpiones !5; » quibus verbis significat se ita premunivisse suos discipulos, ut. nec calces 
eorum offendi possint, scilicel penitus e medio tollens mortem et peccatum. 

Vens. 16. Ad mulierem vero dixit : Multiplicando D — Kal εἶπεν à θεὺς τῇ γυναικί ' Πληθύνων xAn- 


muliiplicabo dolorem tuum et conceptum tuum. lte- 
rum sub specie minantis peraguntur a Deo jam an- 
tea provisa. Sed quare? ut nobis innascatur odium 
peccati, cogitantibus illas miserias ex hoc manarc. 
Deinde admiremur et exosculemur immortalitatis 
beneficium, quod in novissimo przstabitur. Ad- 
hibet vero vulneri dolorem, ut casum nostrum 
sanet, non &ecus ac peritus chirurgus qui vel secat 
vel urit oblatum corporis vitium. Nam is dolor 
qui secundum Deum est, operatur salutem haud 
janitendam. ldem docet Isaias: « Si conversus 
ingcmueris, salvabere !*. » Nec mulierem ila exse- 


3 Psal, ὧν, 7. '* Psal. Σων, 6. 


θυνῶ τὰς Aóxac σου καὶ τὺν crsraTvuóv cov. 
Πάλιν ἐν ἀπειλῆς σχἡµατι τὰ προδόξαντα γίνεται 
τῷ θεῷ * ἵνα µισήσωμεν τὴν ἁμαρτίαν, ἐξ αὑτῆς 
fixstv ταῦτα νοµίσαντες, xal θαυµάσωμεν τὴν μέλ- 
λουσαν εἰς ἡμᾶς τῆς ἀφθαρσίας γίνεσθαι δωρεάν 
προσάγει δὲ τῷ τραύματι λύπας elg λύσιν τοῦ 
πταίσµατος, ὥσπερ ἰατρὸς τομὴν ἡ φάρµακον xav- 
στιχόν * Ἡ γὰρ κατὰ θεὸν λύπη µετάνοιαν elo σωτη- 
ρίαν ἁμεταμέλητον κατεργάζεται *. χαὶ Ἡσαῖας. 
« Ὅταν στραφεὶς στενάξεις, τότε σωθήσῃ. » O9 
χαταρᾶται δὲ, ἵνα μὴ τέχῃ * ἐπειδη φθάσας εὐλόγη- 
σεν, « Αὐξάνεσθε xaX πληθύνεσθει» ᾽Αμεταμέλητα 


55 [uc.v, 19. !* [sa. xxx, 45. 
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δ: του θ:οῦ τὰ χαρίσματα. « Καὶ πρὸς τὸν ἄνδρα A cratur, ut. velit ei omnem spem partus adimere. 


σου Ἡ ἀποστροφῇ σου, » φησίν * ὑπομένουσα γὰρ 
τὰς im ταῖς ὠδῖσιν ἀνάγχας, οὐχ ἁπαγορεύει τοῦ 


συνοίκου τὴν συξυγίαν, ἀλλὰ xal τῶν ἐμπιπτόντων 
ἀεὶ δυσχερῶν bv αὐτῷ τίθεται τὴν ἐλπίδα τῆς λύ- 
cte. ε Καὶ αὐτός σου χυριεύσει, » φησίν ' ἡ γὰρ 
ἐς ἀρχῃς πλάτις τὴν ἱσοτιμίαν ἐδέξατο  ε« Ποιήσω- 
μεν τὸν ἄνθρωπον" » xai πάλιν, « Ποιῆσωμεν αὐτῷ 
βοτβόν * » ἀλλ οὐ προσταχτικῶς, Γενηθήτω γυνή : 
ἡ δὲ ἁπάτη τῆς Εὔας παρέλυσε τὴν ttjv, χαὶ δούλων 
ταύτην εἰργάσατο * ὁ vàp ᾿Αδὰμ οὐχ Γπατήθη κατὰ 
τὸν θεῖον ᾿Απόστολον, ἀλλ fj vov χαχῶς ἄρζασα 
του ἀνδρλς, αἰτία véyovev αὐτῷ τῆς παραθάσεως; 
ὡς οὖν οὐχ ἄρξατα χαλῶς, εἰς τὸ δουλεύειν αὐτὴ πε- 
ριτρέπετα:. 


Siquidem antea benedictionem dederat, qua proles 
promittebatur, dicens: « Crescite et multiplica- 
mini. » Dona enim Dei ejuscemodi sunt, ut corum 
ipsum non paniteat. « Et ad virum erit conversio 
tua, » etc. Nam mulier, ubi perpessa fucrit gra- 
vissimos partus dolores, non aversatur viri con- 
junctionem, sed eam avidius expetit. Imo si quz 
forte ingruunt pericula, spem omnem in marito 
sitam habet. « Et ipse dominabitur tibi, » etc. Deus, 
cura utrumque creasset, voluit ut lam vir quam 
mulier eadem pollerent dignitate, nec illa inter 
utrumque erat dignitatis et honoris differentia, 
sicuti patet ex his verbis : « Faciamus homi. 
nem, » etc. Et iterum : «Faciainus ei adjutorium. » 


Nec inquit, ut in reliquorum creatione ; Fiat mulier. Verum quia Eva decepta est, accidit ut suam 
dignitatem amitteret, et in servilem devolveretur couditionem. Adamus tamen non deceptus est, ut 
docet Paulus '", sed mulier male imperitans pravaricationis causa fuit viro. Quapropter, quasi non 
rette iinperasset, ex libero οἱ ingenua alieno juri subjicitur, et serva fit. 

"Ust γὰρ ἡ ἁμαρτία «hv δουλείαν ἐργάζεται, δη- B. — Quod vero peccatum importet intolerabilem ser- 


iol xai τὰ θτρία - πρότερον γὰρ ἁπάντων Άρχεν ὁ 
ἄνθρωτος * ὡς γὰρ πρὸς δεσπότην ἄγεται, καὶ ox 
ἔδεισεν ᾿Αδὰμ ταῦτα θεώµενος * ἀλλ' οὐδὲ τὸν boi 
4$ τούτου yovh, ἁλλ' ὡς συνήθει ct δ.αλέγεται * 
μετὰ δὲ «ἣν ἁμαρτίαν ἐξέπεσεν ὁ ἄνθρωπος τῆς 
teutuv ἀρχΏς ' xàx, τοὐναντίου αὐτὸς ταῦτα τρέμει 
xai δέδοικε, τοῦ θεοῦ διὰ φιλανθρωπίαν χαταλιπόν- 
τος αὐτῷ τὰ πρὸς ἀναγχαίαν ὑπηρεσίαν τῶν τοῦ 
Boo χρειῶν ὑποτεταγμένα, ἵνα συνεπικουφίζη τὸν 
ix τῆς χολάσεως ἱδρῶτα * δ.ἁ δὲ τῶν ἄλλων παιδεύον- 
«ας, ὅπως μαθὼν οἷος ἀνθ᾽ οἵου γεγένηται, Emava- 
ἑράμη διὰ µετανοίας τρὸς τὴν ἰδίαν ἀρχὴν, vb. xav 
εἰχόνα λαθὼν xal ὁμοίωσιν * ὅπερ ὀρῶντα τὴν ἁρ- 


yi» τὰ θηρία, ὡς δεσπότου ὑπετάττοντο τιθέντος αὖ- : 
τοῖς τὰ ὀνόματα * ἐπεὶ χαὶ τῶν οἰχετῶν ol. μὲν cito. C 


χιμοῦντες φοθεροὶ τοῖς συνδούλοις εἰσὶν, οἱ δὲ προσ- 
χεχρουχότες χαὶ τὸν τυχόντα τῶν ὁμοδούλων δτδοί- 
χααι * καὶ νῦν ὁ ἄνθρωπος ἐὰν ἑπανέλθῃη πρὸς τὸ 
πρώτον ἀξίωμα, οὗ µόνων Οπρἰων, ἀλλὰ καὶ δαιµό- 
νων, οὐχ ἁ πλῶς ἄργει, ἁλλά ταῦτα πατεῖ * ὄπερξπτι: 
τιταμέντς ἐστὶν τῆς ἀρχῖς ᾿«Ἔδωχκα γὰρ ὑμῖν, oro!, 
πατεῖν ἑπάνω ὄφεων χαὶ σχορπίων, xal ἐπὶ πᾶσαν 
thv ὀύναμιν τοῦ ἐχθροῦ. » Καὶ ὁ Απόστολος « "Yvxo- 
τάξη, φησὶ, τὸν Σατανᾶν ὑπὸ τοὺς πόδας ἡμῶν οὐχέτι 
TÀ9 χεαλῇ xal πτέρνα, ἀλλ ὁλόκληρος ἡ νίκη * τοι: 
χαροῦν xaX μετὰ ταῦτα Ev τῷ Δανιὴλ τὰ θηρία τὸν Ba- 
σιλικὸν χαρακτῆρα θεώµενα, κατὰ τὸν λάκκον ὑπέχυ- 
xiov- χαὶ τὸ ἑρπετὸν τῆς χειρὸς Παύλου ἐξέπιπτε,δα- 
xSiy οὐχ εὑρὸν τὸν ἁμαρτίαν οὐκ ἔχοντα, τὴν αἰτίαν 


τῆς βλάδης, δι fjv χαὶ νῦν ἐκπίπτει τῖς ἀρχῆς ἡ γυνή. D adversarii seu hostis. » Et Apostolus ait 


vitutem, 94116 vel irrationalia comprobant aniwa- 
lia. Initio imperavit omnibus animantibus hotuo. 
Nam quasi ad regem et. dominum ducuntur, οἱ 
visa non extimuit Adamus. Nec serpentem formi- 
davit Eva Adami 79 uxor, imo familiariter cum 
eo verba coumutabat. Ubi primum peccato se 
involvit homo, imperio excidit. Et. quem antea 
nullus pertentabat timor, si videbat animalia, 
nunc illa admodum metuit. Ceterum Deus ex sua 
mera benignitate ei reliquit animalia ad quoti- 
dian* vit» usum necessaria. Ilec homini obse- 
quuntur, ejusque adjuvant laborem, quem pre- 
cepti peperit transgressio. Reliqua animalia eum 
edocent, in quam fceditatem ex maxima dignitate 
deciderit, ut deinde pergat ad poenitentiam, et sic 
recurrat ad recipiendum antiquum regnum, denuo 
acquirens imaginem et similitudinem deperditam. 
Animantia initio cernentia bouinis dignitatem, qui 
nomina creaturis dabat, se Adamo submittebant, 
imperiique frenos non depellebant ore. Nec miruimn : 
siquidem et servi bene se gerentes, conservis quo- 
que terrori sunt. At servi delinquentes, etiam vel 
abjectissimum couservorum timent. Ilomo, si re- 
veriatur ad recuperandam pristinam dignitatem, 
non dominium exercebit in bestias solum, sed. et 
dzmnones ejus imperium sentient : nec modo sen- 
tient, sed, quod perfecte. dominationis est, eos 
calcabit. « Dedi eniin vobis (inquit) potestatem, ut 
calcelis serpentes et scorpiones, et omnem vim 
:o€ Ft 


subjiciet Satanam pedibus vestris !*, » Ncc amplius vel caput vel calx dicetur; sed totus. οτε victoria, 
et ubique palinam obtinebit, Igitur. etiam animalia, quze commemorat. Daniel !? ut. symbola monar- 
cbiarum, emicuere ex mari. Preterea vipera, qux mordicus invaserat Pauli manum, hanc deserit τι 


Aon enim reperiebat causam, ob quam 

Dunc mulier sua potestate et imperio exuitur. 
Too γὰρ ὁ Παῦλος εἰδὼς, ἀπαγορεύει γυναι- 

x: μὴ διδάσκειν * οὐδὲ γὰρ χαλῶς ἐδίδαξε πρότερον * 


5 I Tim. i, 14, Βου, xvi, 20. 


19 Dan, vit, ὁ. 


morsum infigeret. Ea causa erat peceatum, propter quod 


Hoc quidem sciens Paulus, prohibet n:ulieri ne 
doceat publice. Primitus enim male docuit. Nec 


*9 Act. xxvi, 4. 
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permisit. mulieri. dominiugg jn yirum, siquidem A οὐδὲ αὐθεντεῖν τοῦ ἀνδρὸς, ἐπειδήπερ Ἶρξε χαχῶς ' 


primitus perperam imperavit viro. Jussk autem 
cam omnem imperandi potestatem concedere vira. 
Causam quoque ejus rei enarravit Paulus, dicens : 
« Adam non deceptus est, sed mulier circumventa 
wansgressioni facta est obnoxia. » Ubi vero fieri 
potest, ut imponatur viro, et mulier evadat doli et 
fraudis laqueos, ibi continuo mulieri iterum tri- 
buitur imperii dignitas, ut. doceat, quod quidem 
patefit ex his Pauli verbis: « Qui namque scis, mu- 
lier, an maritum sis servatura ? » Qui vero alii 
salutis praecépta suggerit, is servati dux et domi- 
nus constituitur. Unde liquet virtulem semper et 
ubique dominationis et imperii esse causam : sed 
peccatum senper inducere Lurpem servitutem, 
Quapropter mulier, secundum senteutiam Dei, 
addicta est doloribus, luctui et gemitibus, imo et 
exsecralioni, quam tamen benignus Christus natus 
ex muliere sustulit. Cum peccatis impedita nequi« 
visset parere inculpatum, angelus pr:ecurrens et 
g»udio exsuMans, letum nuntium objicit, sic ora- 
ti^nis exordium faciens: Ave. Hinc causam lzii- 
liae subdit : « Dominus tecum. » Maria enim typus 
[να fuit. Utraque siquidem virginitate vigebat. 
Verum Eva in virginitate exsistens, deliquit. 
Proinde tristitiam οἱ dolores a serpente traxit, 
quos deinde transfudit in omnes peccatrices mu- 
lieres, quae secutze sunt. szeculis omnibus. Verum 
Maria gaudium et keiitiam toti mortalium generi 


παραχωρεῖν δὲ φησι τῷ ἀνδρί * χαὶ τὴν αἰτίαν ἐπ- 
fiveyxzv * ε Ὁ Αδὰμ οὐχ ἠπατήθη, fj vuv) ἁπατη- 
θεῖσα ἓν παραδάσει γέγονεν. » Ἔνθα δὲ συνέδη τὸν 
μὲν ἄνδρα ἁπατᾶσθαι, vhv δὲ γυναῖχα µένειν ἀν- 
εξαπάτητον * xal τὰ τῆς ἀρχῆς εὐθὺς περιτρέπεται, 
xai δίδωσιν αὑτῃ τὸ διδάσχειν, λέγων * « Τί γὰρ 
οἶδας, γύναι, εἰ τὸν ἄνδρα σώσεις; » πᾶς δὲ πρὸς 
σωττρίαν ἡγούμενος , ἄρχων τοῦ σωξομένου κχαθ- 
έσττχεν * οὕτω πανταχοῦ ἡ μὲν ἀρετὴῇ ἀρχιχὸν, ἡ δὲ 
ἁμαρτία δουλοπρεκὲς, δι fjv yovi καταχρίνεται 
λύπη xal στεναγμῷ καὶ δουλείᾳ, μέχρι τὴν ἀρὰν 
διὰ τὴν φιλανθρωπίαν ἕλυσεν ὁ Χριστὸς, τεχθεὶς διά 
γυναιχός ' γαὶ ἐπειδὴ ὑπαιτία οὖσα Ἰδύνατο τεχεῖν 
τὸν ἀνεύθυνον, προδραμὼν ἄγγελος τῇ χαρᾷ τὴν 


P λύπην διέλυσε, προοἰµιον νοῦ λόγου τὸ Χαίρειν sl- 


πών * xal τὴν αἰτίαν ἐπήνεγχεν. « Ὁ Κύριος μετὰ 
GoU * » εἰκὼν γὰρ αὕτη τῆς Έδας ἐτύγχανε * παρ- 
θένος γὰρ ἑχατέρα ' καὶ Εὔα γὰρ παρθένος οὖσα 
ἥμαρτεν ' ἀλλ ἡ μὲν ἔσχε τὴν λύπην ἐξ ὄφεως, xa 
ταῖς ἑφεξῆς ἁπάσαις xal αὑταῖς ἡμαρτηχνίαις τῆς 
λύτης µετέδωχεν; fj δὲ τὴν χαρὰν ix θεοῦ * xal τὴν 
ἀρὰν τοῦ Ὑένους διέλυσε, χαὶ τόχος ἁπαθῆς τὸν ἐν 
στεναγμῷ xol λύπαις χατέπαυσεν ΄ ὅθεν τὴν μὲν 
πάντες αἰτιῶνται, τὴν δὲ µαχαρίζουσιν ἅπαντες * 
xai ὡς πρόσωπον ἔχουσα τῆς Εὔας φησίν ' « Ἰδοὺ 
γὰρ ἀπὸ τοῦ νῦν μαχαριοῦσί µε πᾶσαι αἱ γενεαί ^» 
τὸ « ἀπὸ τοῦ νῦν » πρὸς ἀντιδιαστολὴν προσθεῖσα τοῦ 
φθάσαντος χρόνου, xaü' ὃν τῆς λύπης xai τοῦ στε- 


obnuntiavit, humanique generis maledictionem, ϱ ναγμοῦ τὴν αἰτίαν ioípezso* xal τὴν &pyhv εὐθὺς 


in quam devenerat, fugavit. Przterea partus dolo- 
ris expers, finivit eum, qui cum multis doloribus 
fit. Ideo Evam omnes culpant et incusant. Mariam 


ἔσχεν ὁ λόγος ' ὡς Yàp Ἰησοῦς εἱστήχει διδάσχων, 
φησί τιξ γυνὴ πρὸς αὐτὸν, « Maxapla ἡ χοιλία fj 
βαστάσασά σε, xatol μαστοὶ οὓς ἐθήλασας. » 


omnes laudani et beatam pronuntiant : quz, quasi personain. Ενα gerens, inquit : « Ex. hoc beatam 
me dicent omnes generationes *t, » Ez foc, etc., additum est ad distinguendum przteritum tempus, 
i» quo, ut causa. dolorum et gemnituum, Eva criminabatur. Hic sermo statim ab initio vires ha- 


huit. Nam cum Christus sietisset 


suam sacrosanctam doctrinam spargens, quedam mulier 


acclamavit: « Beatus venter. qui te portavit, et ubera quz suxisti **. » 


Hc autem verba : « Ad. virum tuum erit con- 
versio tua, et ipse tibi dominabitur, » etc., sic ex- 
planat Paulus, dicens : « Viri, diligite uxores 
vestras 12. » Quare? scilicet a malo et periculis 
vas defendatis, et quidquid ipsis damno esse po- 
test, 73. id propulsetis. Verum, ut excellentiam 
. el amoris puritatem describat, inquit : « Quemad- 

modum Christus dilexit Eoclesiam. » Deinde jubet 
mulieres, ut metuant viros, qua sane admonitione 
indicat viros esse auctoritate divina mulierum do- 
minos, quibus ipse parere debeant. Et iterum: 
: Mulier in tranquillitate discat cum omui subjectio- 
ue **, » Et ne, dum audit : « Ipse tibi domiuabi- 
tur, » etc., intolerandam somniet servitutem, primo 
loco posuit quanta cura mulierem vir accurare et 
fovere debeat, dicens : « Ad virum tuum erit tua 
conversio, » id est, ipse erit tuuin confugium, por- 
tus, anchora, tulissimusque ex omni periculo re- 
ceptus. Amor timori conjungitur. Pratterca utrum- 
5! Luc. 1, 48. 


" Luc. xj, 27. ?! Ephes. v, 25. 


Τὸ δὲ,ι Πρὸς «bv ἄνδρα cou ἡ ἀποστροφή σου,» xal 
τὸ,εΛὐτός σου χυριεύσει, » Παῦλος αὑτάρχως ἑδήλω- 
σεν, εἰπών. « Οἱ ἄνδρες, ἀγατᾶτε τὰς γυναῖχας 
ὑμῶν; » ὡς ἂν αὐταῖς τῶν δυσχερῶν ἁπαλλαγὴν µηχα” 
νῶνται ' xal ἐπάγει τὴν ὑπερδολὴν xaX τὸ της ἀγά- 
πης ἁπαθὲς, « Καθώς καὶ ὁ Χριστὸς ἠγάπησε civ 'Ex- 
χλησίαν. » ΒΕἶτά φησιν A! γυναῖχες ἵνα φοθῶνται 
τοὺς ἄνδρας, ὡς χυρίων τῶν ἀνδρῶν δούλας αὐτὰς 
ἐργαζόμενος * xa πάλιν, « Γυνὴ ἓν ἡσυχίᾳ μανθα- 
νέτω tv πάσῃ τῇ ὑποταγῇ. » Καὶ ἵνα μὴ ἀχούσασα 
τὸ, « Αὐτός σου χυριεύσει, » φορτικὴν εἶναι νομίσῃ 
τὴν δεσποτείαν, πρότερον τὸ τῆς χηδεµονίας ἔθηκεν 
ὄνομα, « Πρὸς τὸν ἄνδρα σου ἡ ἀποστροφῇ σου, » 
τουτέστι χαταφυγὴ καὶ λιμὴν καὶ ἀσφάλεια ' xal 
ἀγαπητῷ φόδῳ συνέζενκται, χαὶ φυσιχαῖς ὁ θεὺς 
αὐτοὺς ἀνάγχαις τῆς ἐπιθυμίας κατέδησε’ δέδωχε δὲ, 
φησὶν, ἡμῖν, ὁ µαχάριος Παῦλος, ἐπὶ τὴν ἀναγωγὴν 
ἀφορμὰς, εἰπών * « Τὸ μυστήριον τοῦτο μέγα ἐστίν' 


ἐγὼ δὲ λέγω εἰς Χριατὸν καὶ εἰς τὴν Ἐκκχλησίαν.ν 


1 Tim. 1, 11. 
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Ἡ Ἐχκλησία τοίνυν τέχνα ἓν λύπαις τίκτει * πόνος A que copulavit, iugenerans utrique quasdam mutuae 


γὰρ τῆς ἀρετῆς προηγεῖται, xal λύπη µετάνοιαν εἰς 
σωτηρίαν ἁμεταμέλητον χατεργαζομένη * τίχτει δὲ 
αὐτὰ διὰ λουτροῦ παλιγγενεσίας * ἔπεται γὰρ τῇ 
μὲν ἀρετῇ πόνος, τῇ δὲ ἡδονῇ ῥᾳ. .. Υινόμενος * 
ἀλλὰ χαὶ πρὺς τὸν ἄνδρα Χριστὸν τὴν ἁποστροφὴν 
ἔχει παβ᾽ αὐτοῦ χυριευοµένη * ὡς ἂν χατὰ τὰς ὑπο- 
(xag; αὐτοῦ τὰ map αὑτῆς τιχτόµενα τῆς ἀρετῆς 
γεννήµατα ἀπ᾿ αὐτοῦ ἔχῃ τὴν τελεσιουργίαν. 
ματ interventu regenerationis Ἰαναςγ. 


Comes siquidem virtutis est labor ; 


necessitudinis cupidines. Dedit etiam, ut ait Paulus, 
Deus utrisque quasdam occasiones celestia qua- 
rendi, dicens : « Hoc mysterium magnum est.. Ve- 
rum ego dico de Christo et. Ecclesia 35. » Ecclesia 
quoque suos filios magna dolorum s:vitia generat. 
Labor enim semper virtutis anteambulo est. Huc 
accedit dolor, qui gignit poenitentiam ad salutem 
haud poenitendam. Verum Ecclesia suos liberos 
voluptatem comitatur 


ignava quies. Laudem meretur gemitus, quem virtus ciel. Caeterum Ecclesia suam conversionem 


aJ virum, scilicet Christum, habet : 


siquidem hujus imperium et moderamen agnoscit. Sed quid ex- 


petit? scilicet, ut. virtutis propagines, qua juxta utriusque Testamenti tenorem ab ipso prodeunt, 
babeant et sortiantur perfectam et absolutam operationem. 
"Ὅτι fixovcac τῆς gurnc τῆς γυναικός σου, B. VEns. 17. Quia audivisti vocem wzoris (μα, ei 


καὶ ἔφαγες ἀπὸ τοῦ. &£UAov οὗ ἐνετει]άμην σοι 
gh φαγεῖν, ἐπικατάρατος ἡ Tü ἐν πᾶσι τοῖς 
ἔργοις σου. Πάλιν ὁ ηὑλογημένος οὐ λαμδάνει τὴν 
χατάραν, ἀλλ ἡ γῆ, δι ἧς ἐπαιδεύετο” καὶ οὐκ εἷ- 
κεν ἁπλῶς, Ἐπικατάρατος fj Υῆ, ἐπεὶ ἔμενε χατηρα- 
gívr, xal χαρπὸν οὐχ ἔφερεν * ὥσπερ εἶπε τῇ συχῇ, 
εληχέτι χαρπὺς ἐκ σοῦ ἐξέλθοι,» χαὶ ἐξηράνθη : à 
προσέθηχεν΄ « Ἐν τοῖς ἔργοις σου, » ἵνα δείξη τὰς 
ἐκισυμδαινούσας τοῖς γεωρχοῦσιν ἀποτυχίας, xal 
ὅτι μετὰ µυρίους ἱδρῶτας οὐδὲν ἔσθ᾽ ὅτε χοµίζονται’ 
χαὶ τὸ θαυμαστόν ποιῄσας γὰρ ὁ θεὸὺς τοὺς xap- 
κοὺς, οὐχ εὐλόγησεν αὐτοὺς, ὥσπερ τινὰ τῶν ζώων, 
παλ αὐτὸν δὲ τὸν ἄνθρωπον ' τὴν γὰρ µέλλουσαν 
ἁμαρτίαν εἰδὼς, τὴν δι αὐτῶν ἐφύλαξε τιµωρίαν : 


οοπιεάἰειὶ de arbore de qua pracepi tibi, dicens : 

Non comedes επ ipsa, maledicta est humus propter 
te, in dolore comedes eam omnibus diebus vite tua. 
Iterum Deus semper benedicendus non intentat 
maledictionem : sed terram petit, per quam erat 
instruendus et docendus. Nec simpliciter dicit 
terram esse maledictam, sed inferl : « In operibus 
tuis; » quibus verbis iudicat miserias et calamita- 
tes, quae occurrunt agricolis plerumque, ut post 
infinitos labores, interdum nihil aut parum fructus 
percipiant. Verum mirandum est quod Deus nulla 
benedictione a se creatos fructus exhilaravit, cum 
tamen. benedictione dignum judicaverit hemineun, 
et cztera animalia. Deus, ne erres, scivit pecca- 


épopoóyttov μὲν ἁμαρτάνουσιν, εὐθηνούντων δὲ C tum futurum. Reservavit itaque penam, quz ex 


λύουσι τῇ µετανοίᾳ τὰ πλημμελήματα * el δὲ εὐλό- 
TnG:v ἅπαξ αὐτοὺς, ἁμεταμέλητον ἤμελλεν εἶναι vb 
χάρισμα. 


penitentia diluunt peccata. Si autem fructus semel benedictione digni habiti 


fructibus in mortale genus excurrit. Fructuum fer- 
tilitatem nullam sentiunt peccantes : at magna fer- 
tilitas et fructuum abundantia insequitur eos qui 
fuissent, profecto 


id accidisset , quod Scriptura testatur, Deum munerum suorum nunquam penituisset. 


Ἀπκάνθας καὶ τριδόΊονς dvaceJsi σοι. Κατ- 
εφρόνησας, φησὶ, τῶν μεγάλων, εύπτου ὑπὸ σμιχρῶν’ 
χαὶ fj παιδεία γὰρ σύμμετρος οὐκ ἀναιροῦσα παντε- 
Mic, ἀλλ’ ἀνιῶσα βραχύ ^ τινὲς δὲ τοῦτο σηµαίνειν 
φεοῖν ἁπλὼς τὸ μὴ Υίνεσθαι χαµόντι πολλάχις χαρ- 
τούς. Ἐν λύπαις, φησὶ, gay] αὐτὴν ' ἐν λύπαις 
ἑχείνη εἶχτει * ἐν λύπαις GU. φάγε * ὅθεν οὐκ ἔστιν 
Έλυκον εὑρεῖν οὐδένα, κἂν τύχη πλουσιώτατος ὧν * 
ἡ & λύπη λογιχοῦ ἐστι παντὸς, οὐδενὸς τῶν ἁλόγων 
ἑπτομάνη * διόπερ ὁ ὄφις οὐχ ἐπιτιμᾶται τῇ λύπῃ. 


divexent tristitia et dolores. Tristitia homini peculiaris est, 


scere libi. Contempsisti, inquit, magna 


VEBs. 18. Et spinam atque tribulum faciet cre- 
: punieris 
per parva. Disciplina temperata non necat, scd 
molestias tamen quasdam importat. Quidam vo- 
lunt illis verbis portendi, quod s:xpius, licet pluri- 
mum laboraverint, fructus laboribus non respon- 
deant, sed vota rusticorum jaceant deplorata. Cuin 
dolore vesceris ea, etc. Cum doloribus illa parit, 
cum doloribus tu edis. Hinc non licel invenire 
quemque, etiamsi opulentissimus sit, quem non 
raro attingit. bruta animalia. Quapropter 


mee serpens tristitia affligitur, ut per eam puniatur. 
Eft: τοίνυν ὀδυνηρῶς, xat λύσις ἔσται σοι τῶν D — Vives itaque in doloribus, et malorum liberatio 


πακῶν μόνος ὀθάνατος. Καὶ ἀποστρέφεις εἰς την 3v 
εξ f; ἱλήφθης; ἵνα σπείρῃ αὐτῷ τὴν ἐλπίδα τῆς ἄνα- 
etáasex;- ὁ γὰρ λαθών σε τότε, δύναται πάλιν λαθεῖν 
δεν εἶπε «Ka εἰς γῆν ἀπελεύσῃ,) ἀλλ᾽ οὐχ ἀφανισθή- 
σι 5b γὰρ, Απελεύσῃ,) τὸ ἐπανελεύσῃ ἠρμήνευσε. 
t Kol φαγῇ τὸν χόρτον τοῦ ἀγροῦ,» µόνοις τρεφό- 
ὕενες σκέρµασι ᾽ περὶ ξύλον γὰρ ἁμαρτὼν, τῆς αὐ- 
Ἁμάτου τῶν ξύλων iv παραδείσῳ διαµαρτάνεις 
ροής τοιαύτη γὰρ ἄχρι τοῦ καταχλυσμοῦ τῶν 


* Ephes. v, 22. 


sola tibi continget mors, et in hunc modum re- 
verteris in terram ex qua sumptus es. Hic resur- 
reclionis seminal spem. Si enim te in rerum exor- 
dio ex terra accepit, inde te in novissimo recipere 
poterit. Quapropter dixit : «[n terram reverterisiu; 
nec penitus evanesces. Nam dum inquit : «Abibis 
in terra, » satis manifesto docet eum inde reditu- 
rum. « Et edes herbam agri,» etc. Sola agri sermi- 
na te nutrient et. alent. Nam cum peccatum com- 
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malia. Sed quatenus Ecclesie typum prz se fert, A γοντα" «"Eyo εἰμι ἡ Cof] * ἐξ ἧς καὶ ol ἁπογεγραμ- 


non immerito est mater viventium secundum Je- 
sum Christum, qui dicit: « Ego sum vita ** ; » ex 


qua primogeniti descripti participes redduntur divine vite, Christo quidem 


Ecclesia vero matre. . 

Vens. 21. Fecit quoque Dominus Deus ipsi Adam 
el uxori ejus (unicas pelliceas, et induit eos. Mor- 
tuum amiculum mortüo paravit ob peccatum. 
Quidam, ut supra dedimus, sub tunicis pelliceis 
intelligunt naturze mortalitatem. Quidam aiunt his 
pellibus innui, quod in mortalem conditionem 
detrusi inceperint mortalia cogitare, parum atten. 
dentes ^clestibus. Ejus rei causa erat nuditas, 
quie tum ipsorum oculis patebat. « Fecit eis tuni- 
cas pelliceas, » etc. Non ex subjecta materia, sed 


µένοι πρωτότοχοι µετέχουσι θείας ζωῆς, Χριστοῦ 
μὲν ὄντος πατρὸς, μητρὸς δὲ ταύτης. 
exsistente patre, 


Καὶ ἐποίησεν» Κύριος ὁ θεὸς τῷ Ἀδὰμ χιτῶνας 
δερµατίνους. Νεκρὰν σχέπην ἑἐποίει τῷ νεχρωθέντι 
διὰ τὴν ἁμαρτίαν ' τινὲς δὲ, χαθάπερ εἴρηται πρό- 
τερον, την τῆς φύσεως ἔφασαν νέχρωσιν * τινὲς δὲ 
δηλοῦν ὅτι χατενεχθέντες εἰς θνητὴν φύσιν, τὰ τῆς 
θνητῆς ἑνενόουν φύσεως αἰσθόμενοι τῆς γυμνώσεως᾽ 
xat, c Ἐποίησε, φασὶν, αὐτοῖς χιτῶνας δερµατίνους.» 
Οὐχκ ἀπὸ ὑποχειμένου, ἀλλ ὡς πάντα Ex μὴ ὄντων ' 
πῶς οὖν, εἴγε τῇ ἑθδόμῃ χατέπαυσεν ἀπὸ πάντων 
τῶν ἔργων αὐτοῦ; "0θεν οἱ ἀλληγορηταί φασιν, Apa 


. ex nihilo, quem in morem zternus creator omnia B μὴ βόας fj πρόδατα ἔθυε, χαὶ βυρσέως ἀπετέλεσε 


creavit, Sed quomodo istum laborem accepit, cum 
perhibeatur die septimo quicvisse ab operibus 
suis ? Quidam allegoriarum sectatores, objiciunt : 
Num boves et oves mactavit, et cerdonis munia 
obivit? At illi," qui his contradicunt, aiunt : Si 
ereator totum animal suis integris constans par- 
tibus condere valuit, non poterit partem aliquam 
corporis forinare solam? Adversarii predicti in- 
stant : Non manifestum est eum unquam fecisse 
opus aliquod imperfectum; sed si partem aliquam 
a toto corpore separatam fabricaret, rei imper- 
feci sequeretur eum esse creatorem. Quod qui- 
dera absurdi!atis ratio non admittit. Huic instantize 
respoudemus: Qua igitur ratione, si tua instantia 
vera est, in Egypto sanguinem excitavit ? Ostende 
inihi, si potes, animalia, ex quorum cde sanguis 
ille, qui pars animalis est, in Egyptum influxerit. - 
Quidam dubitant quoad utramque quzstionem. 
Nam si ex οσο animalium tunicze paratze sunt, 
defecisset sane genus animalium, ex quo cadi. illa 
animalia destinata sunt. Deus enim in singulis 
generibus solummodo masculum et femellam de- 
dit: nec illa se adhuc per multiplicem prolem 


τέχνην; οἷς οἱ ἀντιλέγοντές  qastv* El τὸ ὅλον ζῶον 
προῄγαγεν ἄνευ συμπλοχῆς , µέρος τοῦ ὄντος ποιεῖν 
οὐχ ἠδύνατο; ἀλλ οὐδέ ποτε, φασὶ , ποιεῖ µέρος οὗ- 
δὲν ἀτελές * πῶς bv Λἰγύπτῳ «b αἷμα πεποίηχε ; δί- 
δου xal σὺ τὰ τιθέντα ζῶα ἐξ ὧν τὸ µέρος ἐγένετο 
τινὲς δὲ πρὸς ἄμφω ἀπορῄήσαντες, τότε Ex ζώων ἀν- 
αιρέαεως αὐτοὺς γεγονέναι, ἐπέλιπεν γὰρ ἂν τὸ γέ- 
vog τῶν σφαγέντων, ἄρτι μὲν τοῦ Θεοῦ ἄῤῥεν xal 
θῆλυ πεποιηχότος, οὕπω δὲ τεχθέντος οὐδενός ' xal 
ὅτι οὐχ ἂν ζῶα σφαγΏναι προσέταξε, µήπω τῆς 
χρεωφαγίας οὕὔσης ' ἀποροῦντες xal πρὸς τὸ uh ἐξ 
ὑποχειμένου γεγονέναι. Ἐπαύσατο χὲρ, φασὶν, ó 
θεὺς τοῦ &x μὴ ὄντων ποιεῖν ὡς παντὸς συµπληρω" 
θέντος τοῦ χόσµου ' ἠγνόησαν, φασὶν, ol περὶ τού- 
των ζητοῦντες ὅτι δέρµατα οὗ µόνον τὰ Ex τῶν ζώων 
λέγεται, ἀλλὰ xal τὰ ἐχ τῶν δένδρων, ἃ xa φλοιοὺς 
ὀνομάζειν ἔθος: kx τούτων οὖν ἑποίησαν τοὺς χιτῷ- 
vac, ἐμδαλόντος αὐτοῖς τοῦ θεοῦ, xal τὴν ἀπορίαν 
λύοντος, ἐξ ἧς φύλλοις συχῆς ὡς ἔτυχε ῥαφεῖσι πε- 
ριεζώσαντο, τῆς γυμνώσεως τῆς ἰδίας αἰσθόμενοι ' 
xai διὰ τοῦτο ἔργον αὐτὸ χαλεῖ τοῦ θεοῦ. Arb καὶ 
παρὰ τῷ Ἰώδ φησι" « Tic ἔδωχε τῇ γυναιχὶ ἑνδύμα- 
τος Gogíav ; » 


auxerant ratione temporis. Nec etiam Deus jussit animalia mactari. Nemo enim tunc temporis car- 
nibus victitabat. Quod autem dubitant, an ex przjacente materia ille tunice composite sint, sic 
argumentantur : 76 Nam Deus quieti se tradiderat, nec volebat "de υπο tunc quidpiam creare, 
quia hoc universum jam erat decenter absolutum et consummatum. lgnorant, aiunt, homines quod 
non solum dicuntur pelles coria, qua diripiuntur ab animalibus, sed et cortices arborum isto no- 
mine gaudere. Ex his itaque tunicze compacte sunt,Deo omnem dubitationem solvente, cum ipsi 
sentientes nuditatem folia ficulnea consuerent, .ad nuditatis turpitudinem velandam. llinc non im- 
merito compositio Lunicarum Deo imputatur. Quapropter apud Jobum ait: «Quis dedit mulieri 
veslimcenti sapientiam *?! ? » 

Citerum ad przdieta responderi potest in p Πρὸς ταῦτα δὲ λέγειν ἔστι, πρῶτον μὲν δυνατὸν 


lunc modum. Primo quidem nihil obstabat, 
quin ex przjacente materia ille tunice essent 
consul , scilicet ex elementis, qus jam nata 
erant, sicuti reliqua omnia, post. diem primum. 
Nam et aquam Niliacam postea in sanguinem 
convertit, faciens eam sanguinem. Deiade si 
die sexto compositus est homo, hora sexta pec- 
cavit, vespera, qua? pracedebat Sabbatum redar- 


9 Joan. xiv, 6... ?! Job xxxvyi, 56, 


xaX ἐξ ὄντων αὐτὰ γεγονέναι  οἷον τῶν Ίδη Yeyovó- 
των στοιχείων, ὥσπερ xal τ ἄλλα πάντα μετὰ τὴν 
πρώτην ἡμέραν ἐγένετο’ ὥσπερ οὖν ὕστερον Ex τοῦ 
Νειλῴου ὕδατος τὸ αἷμα πεποίηχεν, εἰς τοῦτο µετα- 
6αλών * δεύτερον, εἰ τῇ ἕκτῃ ἡμέρᾷ Υέγονεν ὁ Αδὰμ, 
καὶ περὶ Ex very ὥραν παρέπεσε, xoi δείλης ἠλέγχθη 
«pb τοῦ Σαθδάτον, τί ἐχώλυε xal τότε τοὺς δερµα- 
τίνους αὐτῷ γενέσθαι χιτῶνας Ex μὴ ὄντων ; ἐλέγετο 
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ràp ἑπανάληφιν εἶναι τὰ elpnpéva: ἓν δὲ ταύταις A gutus et reprehensus est, quid prohibet quin tum 
ἔθος εἶναι «fj Γραφῃ προστιθέναι τὰ λείποντα. Πλὴν ες nihilo fecerit tunicas pelliceas? Diximus supra, 
ὅτι προϊὼν μετὰ τὴν ἐχδολὴν τοῦ παραδείσου xal ea, quz hic traderentur, quaai repetitionem esse 
tiv φλογίνην Ῥομφαίαν φησὶν εἰρῆσθαι τὰ περὶ soU — predictorum. Verum mos est Scripturz sacre, ut 
ὀνόματος ^T; γυναικὸς xal τῶν δερµατίνων χιτώνων, — repetitionibus addat, quae antecedeutibus deesse 
εἰ καὶ ἡ τάξις, φησὶν, ἀνέστραπται. videbantur. Attamen quod in sequentibus, post- 
quam homo ejectus est paradiso, meminit gladii flamumantis, nominis qued inditum est mulieri, et 
tuniesarum pellicearum, ne mireris : ordo narrationis conversus est. 

Οἱ δὲ ἀλληγοροῦντες μετὰ τὸν εἰρημένον διασνρ- Csterum allegoriarum studiosi post supra com- 
μὸν, φασὶψ, ὡς ὁ μὲν « xaz' εἰκόνα, » τὴν duyhv o-— memoratum cavillum, sic inquiunt : Quod dici- 
palvec * ὁ δὲ ἀπὸ τοῦ χοῦ πλασθεὶς, τὸ λεπτομερὲς — tur: « Secundum imaginem, » significat hominis 
σώµα xal ἄξιον τῆς Ev παραδείσῳ διαγω{ῆς, 6 τινες animam. Sed homo, qui εκ pulvere constructus 
αὐγοειδὲς ἐχάλεσαν * οἱ δὲ δερµάτινοι χιτῶνες, τὸ, — €St, intelligitur tenué illud corpus, quod dignum 
« Δέρμα xaY χρέας µε ἑνέδυσας, ὁστέοις δὲ χαὶ νεύ- — erat ut viveret in paradiso. Quidam illud nomi- 
pots µε ἐνεῖρας. » Ti δὲ αὐγοειδεῖ τὴν φυχἠν ἐποχεῖ- — nant corpus clarificatum. Verum pellicez tunicae 
σθαι πρώτῳ λέγουσιν, ὅπερ ὕστερον ἑνεδύσατο τοὺς D quid significent, satis patefitex illo eloquio : « Car- 
δερµατίνους χιτῶνας P. Τούτοις δὲ πάντες, ὡς εἰπεῖν, — nibus me vestivisti, ossibus et nervis me compe- 
ἀντιλέγουσιν οἱ τῆς Ἐχχλησίας διδάσχαλοι, Κλήμης — gisti ?*. » At. prius anima vehebatur, quasi vehi- 
ἐν ερίτῳ Στρωματεῖ, χαὶ Διονύσιος ὁ ᾽Αλεξανδρέων — culo, corpore clarificato, quod nunc pellibus cir- 
ἐπίσχοπος ἐν τῇ εἰς τὸν Ἐχκλησιαστὴν ἑρμηνείᾳ, cumdatur. His tamen, utcunque luculenta appa- 
χαὶ Πέτρος ὁ τῆς αὐτῆς πόλεως ἐπίσχοπός τε xai  reant,contradicunt Ecclesi: ductores omnes : Cle- 
μάρτυς ἐν τῷ περὶ ψυχῆς πρώτῳ λόγῳ. xol ᾽Αθανά- — mens. in primo sermone; Dionysius Alexandrinus 
σιος πάλιν ὁ Αλεξανδρείας ἓν τῷ κατὰ Αρειανῶν δευ- — episcopus in expositione, quam in Ecclesiasten fe- 
tipp λόγῳ xal ἐν τῷ Βίῳ τοῦ μεγάλου Αντωνίου, — cit; ejusdem urbis episcopus et martyr Petrus iu 
*z3i Θεόφιλος 6 τοῦτον διαδεξάμενος ἐν ἐπιστολῇ Υρα- — primo de anima sermone. Athanasius quoque 
φείση τοῖς ἓν Κωνσταντίνου πόλει χατὰ τῶν τὰ —Alexandrinus episcopus in secunda adversus Aria- 
Ὡριχένους φρωνούντων, xai Κύριλλος ὁ τούτου διἀ- — nos oratione, et in Vita magni Antonii. Theophilus 
(yo; ἐν ἐπιστολῇ Υραφείσῃ πρὸς τοὺς àv. .. . . ejus successor in epistola quam scripsit illis qui 
μοναχοὺς, καὶ Eipnvalog ὁ Λουγδούνων ἐπίσχοπος  Constantinupoli congregati adversabantur scriptis 
ἐν τῷ τρίτῳ λόγῳ τῆς χατὰ τῶν αἱρέσεων πραγµα- C Origenis; Cyrillus hujus successor in epistola 
τείας χεφαλαίῳ νθ’ καὶ δε’, καὶ Ἰουστῖνος φιλόσοφός — Scripta ad monachos; lrenzus Lugdunensis epi- 
τε xai μάρτυς ἓν τῷ περὶ ἀναστάσεως λόγῳ, xat Βα- scopus in tertio sermone adversus hazreses, ca- 
δίλειος ὁ Καππαδόχης iv χα’ τῆς Ἑξαημέρου xal ἓν pite 59 et 65; Justinus philosophus et martyr in 
τῇ εἰς τὸν α’ φαλμὸν ὁμιλίᾳ, καὶ ὁ τούτου ἁδελφὸς Oratione de resurrectione; Basilius Cappadociae 
Γρηγόριος ἐν τῇ Περὶ τοῦ ἀνθρώπου πραγµατείᾳ — episcopus in νι Hexameri, et in homilia, qua ex- 
ἐν χεφαλαίῳ x0'- χαὶ Γρηγόρ.ος 6 θεολόγος ἐν «p — ponit psalmum primum ; hujus frater Gregorius 
Ἀπολογητικῷ, xal v ἄλλοις τε πολλοῖς, καὶ ἐν τῷ B/ {ἵπ pragmateia sive opere De homine, capite 98; 
θεολογικῷ, xal kv ᾽ΑγΑαοφῶντι Μεθόδιος, ἐξ οὗὖτι- — Gregorius Theologus in Apologetico, et. in aliis 
νας ἑννοίας ἐν τοῖς φθάσασι παρεθέµεθα. multis, tum in i1 Theolog., etc.,et in Aglaophonte 

Methodius, ex quo sententias aliquot sumptas in 
pracedentibus apposuimus. 

Ἱδοὺ γέγονεν Αδὰμ ὡς elc ἐξ ἡμῶν * µή ποτε Vgns. 92. Ecce ille homo fuit quasi unus ex no- 
οὖν ἐκτείνῃ. καὶ τὰ ἑξῆς. Ἐλεγχτικῶς τὴν νόησιν — bis, ut. sciret bonum et malum. Et nunc me forie 
τοῦ Αδὰμ πεισθέντος τῇ πλάνῃ τοῦ ὄφεως µεμφόµε- — mittat. Hxc. dicit. reprehendens Adamum , quod 
νος λέγει τινὲς δὲ χατὰ Ótacuppby ἔφασαν, ἄλλοι D passus erat. se deludi fraude et dolo serpentis. 
xzt' εἰρωνείαν" ἔστι δὲ ταῦτα τοῖς τῆς ἀποφάσεως — Quidam Deum subsaonando, alii irridendo, ista 
Μγοις ἀχόλουθα πρὶν ῥηθῆναι τὰ περὶ τῆς γυναικὸς — verba deprompsisse asserunt. Verum illa verba 
τοῦ ὀ,όματος xal τῶν δερµατίνων χιτώνων; ἐπειδὴ — sequuntur continuo. sermonem probibitiouis, an- 
Tip μεγάλα φαντασθεὶς ἐξ ἀνοίας ἡπάτηται, χαλῶς — tequam dicatur de mulieris nomine, deque pcelli- 
μετὰ τὴν ἀπόφασιν τούτοις αὐτὸν ἐπιστύφει ταῖς ῥή- — ceis tunicis. Magna enim sibi, falsa imaginando, 
µασιν. Πάνυ γε, φησὶν, ἐχδέδηχέ σοι τὰ τῆς ύπο- pollicebatur Adamus ante deceptionem. Deceptus 
νοίας ' διὰ τοῦτο xai τὸ, «'E£ ἡμῶν πρὸς τὴν ὑπό- itaque merito ejus stultitia illis verbis reprimitur : 
voy εἴρηται. ν Ἐπειδήπερ Έφησεν ὁ διάθολος, ε Ὡς — Certe, quod animo tecum stulte volutasti tibi acci- 
θεοί” » ἀμφότερα πλῆττον xal ὅπερ ἑνόμισε γενέ- — dit. Annon planissime nunc beatus es scilicet? 
€0d:, χαὶ τὸ πολλοὺς eívat θεοὺς, τό τε ψεῦδος ἐχεί- — Non ab re additum est : « Ut unus e nobis, » etc. 
νου δηλῶν, xal τούτου τὴν ἄνοιαν ' ἅμα δὲ παρίστη- — Nam diabolus dixerat, ut mulierem ad casum pro- 
οι xai tijv εἰς τοὐναντίον μεταδολὴν ix θείας ἐλπι- — vocaret: « Ut dii. » Utrumque nunc exprobrat 


P? Locus insignis adversus allegoricos. 
5 job x, 11. 
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22; 


Deus, ostendens scilicet illud, quod putavit se Α σθείσης φύσέως γεγονότος θνητοῦ iv δὲ τῷ E6pat- 


futurum. Deinde alterum quod existimabat multos 
esse deos. Demonstrat evidenter hominis stulti- 
tiam, et diaboli sub auras fert, 77 quod tegebat, 
mendacium. Simul quoque exponit, homini spe- 
ranti divinam naturam, contrarium evenisse. Nám 
ad mortalem conditionem recidit, Sed aiunt He- 
brzeos jisdem litteris totidemque numero scribere : 
Deus et dii. — Proinde quidam legunt : « Eritis 
ut. Deus, » nec : « Eritis ut dii. » Verum quia prz- 
sens locus additum habet : « Ut unus e nobis, » 
satis l.quet eamdem dictionem et supra in plurali 
numero esse enunliatam : « Ut uuus, » etc. Si- 
quidem diabolus non dixerat : Eritis dii, sed : 
c Eritis ut dii, » nimirum seipsum deuin faciens, 
et apostatarum angelorum catervam ος nomine 
dignam judicans. Quidam ad augelos porrigunt 
hzc verba : « Ut unus e nobis, » οἱο., quasi si quis 
rex in hunc modum appellet suos satellites. Qui- 
dam aiunt : Non dicit, Ut unus nostrum, aut, Ut 
ego. Sed quomodo inquit? « Ut unus e nobis. ν 


xQ, φασὶ, διὰ τῶν αὐτῶν Υράφεσθαι γραμμάτων τὸ 


᾿θεὺς xaY θεοί. Τοιχγαροῦν τὸ, «Ἔσεαθε ὡς θὲ9), » 


τινὲς ὡς θδὸς ἀνέγνωσαν ' ἀλλ dj vov Γραφῇ προσ- 
κείμενον ἔχουσα τὸ ἡμῶν, ἐκ τῆς ἀχολουθίας xal τὸ 
ἄνω πληθωντικῶς δείκνυσιν εἰρημένον' «ὡς εἷς » δὲ, 
ἐπειδὴ καὶ ὁ διάδολος οὐκ εἶπε, θεοὶ, ἆλλ',ε Ὡς 
θεοί: » θεὺν τάχα χαλῶν ἑαυτὸν καὶ τὴν ἑαυτοῦ 
ατρατιάν * τινὲς δὲ πρὸς τοὺς ἀγγέλους εἰρῃσθαί φασι 
τὸ «Ὡς εἷς ἐξ ἡμῶν, » καθάπερ τις ἂν εἴποι ῥασι- 
λεὺς τοῖς ἑαυτοῦ δορυφόροις ᾿ ot xal φασιν, ὡς οὐχ 
εἶπεν, Ὡς εἷς ἡμῶν, ἡ Ὡς ἡμεῖς, ἡ Ὡς ἐγὼ, ἁλλ᾽,ε Ὡς 
tel ἐξ ἡμῶν. » Ἐκ γὰρ τῶν οὐρανίων ὁ εἷς οὗτος. 
ἑξέπεσξ, καθὰ καὶ ὁ Ῥαλμῳδὸς λέγει’ εἘγὼ εἶπα * 
θεοί ἐστε xaX υἱοὶ ὰ Φέστου πάντες, ὑμεῖς δὲ ὡς ἄν- 
θρωποι ἀποθνήσχετε xal ὡς elg τῶν ἀρχόντων πί- 
πτετε,) Καὶ γὰρ ἐχεῖνος ἄρχων xal 0:b; οὗ κατ 

οὐσίαν, ἀλλὰ χατὰ θεοποιίαν ἐξέπεσε ᾽ πλειόνων γὰο 
γενοµένων ἀρχόντων εἷς πέπτωχε: τοιουτόν ἐστι χαὶ 
τὸ, «€ Εἰς ἐξ ὑμῶν παραδώσει µε,» δηλαδη τῆς ἆπο- 

το)ιχκῆς τάξεως ἐκπεσών. 


Nam unus ille ex εῶὶο prolapsus est. Proinde Psaltes canit: « Ego dixi : Dii estis, οἱ filii! Excelsi 
vos omnes. Attamen sicut homines moriemini, et sicut. unus e principibus cadetis 33.» Ille enim 


erat princeps, el deus, non revera, 


sed quia se deum (also fecerat. Ob id cecidit. Licet 
essent principes, unus tamen lapsus cecidit. Huie loco haud dissimilis estet ille : 


plures 
«Unus ex vobis 


prodet πιο δν; nimirum apostolico munere excidens. 


Cum autem dixisset : «Ecce ut unus e nobis, » etc., 
cum emphasi pronuntiavit, quasi sequentia adje- 
cisset : « Ut sciat bonum et malum.» Verum nove- 
runt bonu et malum illi, qui solummodo notitiam 
boni et mali habeut, nec ea discernuut ut bonum c 
eligant, et vite ratione exprimant, malum.ue fu- V 
giant. Utuntur itaque rebus pricsentibus non secus 
ac miseri illi homines, de quibus clamat Isaias, 
dicens : « Ve his qui dicunt. bonum esse malui, 
et malum esse bonum ?*. » Quod. ait: « Ne forte 
extendat manuum suam, » etc., non capiendum est, 
quasi Deus invidia stiiulatus illa verba protulerit. 
Invidia a Deo alienissima est, Commode isto ser- 
mone usus est eos inhibendo non secus ac in Evan- 
gelica historia docet, dicens : « Ne detis quod san- 
ctum est. canibus ; ne projeceritis margaritas ante 
porcos 26, Quare? causam. annectit : « Ne quando 
hi conculcent eas pedibus suis, et illi versi in vos, 
lacerent vos?*, » Non enim oportet eum, qui peccati 
labe inquinatus est, et in peccatorum colluvie hz- 
ret, vite ligno pasci. Nam inde tieret, ut cibus ille 
vit:e despectui haberetur. Cum vero arcetur arbore 
vitz: peccator, exoptabit et desiderabit toto pectore 
divinam disciplinam, evangelicamque doctrinam, 
sentiens quo loci redactus sit. Si non appetiverit 
vite cibum, satius est, ut in amentia peruianeat, 
el in peccatis amplius sordidetur, quam ut divina 
oracula aspernetur. Aspernabitur autem, si parum 
opportune inductus fuerit ad sacrosancta dogmata. 
Diu duro3t malum si bunum contemnitur. Malo et 
peccato indurati, nunquam ipsum bonum affecta- 


? Psal. txxxi, 6, Ἱ. 3 Matth. xxvi, 21. 


D 


95 [s3. v, 20. 


Εἰπὼν δὲ, «Ἰδου γέγονεν ὡς εἷς ἐξ ἡμῶν, » Em- 
fyays Toe, εἰπών * « Too γινώσχειν χαλὸν xal πο- 
νηρόν * τοῦτ᾽ αὑτὸ yàp μόνον οἱ yt χρώμενοι τῇ ἀρὲ- 
τῇ ἔχουσι, γινώσχοντες µόνον τί xaXby xal movnpóv: 

μὴ διαστέλλοντες δὲ, ὡς αἱρεῖσθαι μὲν τὸ ἀγαθὸν, 
φεύγειν δὲ τὸ xaxóv* ἑναλλὰξ Υοῦν τοῖς πράγµασι 
χρῶντα: κατὰ τοὺς ταλανιδοµένους, περὶ ὧν λέγεται’ 
« Οὐαὶ οἱ λέγοντες τὸ πονηβὸν χαλὸν, καὶ τὸ καλὸν 
πονηρόν΄ » 1b δὲ, « Mi ποτε ἑκτείνῃ τὴν χεῖρα αὖ- 
τοῦ, » οὐ φθόνῳ qnoi (Θεοῦ γὰρ ἀλλότριον), ἀλλ ἀν- 
αρµόστως αὑτῷ κχέχρηται ἐπέχων κατὰ τὸ, « Mh 
βάλητε τὰ ἅγια τοῖς Χυσὶ, μηδὲ τοὺς μαργαρίτας 
ἔμπροσθεν τῶν χοίρων 2 διὰ τί; « Mf) ποτε στρα- 
φέντες ῥήξωσιν ὑμᾶς.» 05 δεῖ γὰρ τὸν ἐν ἁμαρτίαις, 
τοῦ τῆς ζωῖς ἔχεσθαι ξύλου καταφρονητικὺν Τάρ᾽ 
χωλυόμενος δὲ ποθήσει ποτὲ τὴν θείαν ἀγωγὴν xa 
δ.δασχαλἰαν, αἰἱσθόμενος οἱ χακῶν ἐστιν ' εἰ δὲ xal 
μὴ ποθῄση, βελτίων dj ἐν τοῖς ἐξ ἐπινοίας αὐτοῦ χα- 
xol; διατριθὴ τῆς τῶν θείων χαταφρονῄσεως, εἰ 
ταῦτά τις αὐτῷ ἀκαίρως προσάγει" πολυχρόνιον γὰρ 
τὸ κακὸν γίνεται τοῦ ἁἀγαθοῦ περιγροντθέντος' ἐξ 
οὗ συµθδαίνε: ἀνεράστως ἔχειν πρὸς αὐτό' τὸ δὲ, « E 
τὸν αἰῶνα,» πρόσχειται ἀντὶ τοῦ, διὰ βίου’ ᾧ ὅμοιον τὸ 
παρὰ Παύλῳ' «Οὐ μὴ φάγω χρέα εἰς τὸν αἰῶνα. » 
Καὶ ζωὴν δὲ δεῖ νοεῖν ἣν ζήσεται, τὴν Ev χείροσι xal 
χαχοῖς, παρὰ τὴν ζωὴν, ἧς εἰ φάγοι καταφρονεῖ’ τι- 
vb; δὲ οὕτως: Οὐ φθονῶν ὁ Ocho λέγει, ἀλλ' Emeps- 
λεῖτο τοῦ ἑλαττωθέντος σκεύους δι ἑαυτόν ' ἵνα pd 
µείνη ἠλαττωμένον εἰς τὸ διηνεχὲς, ἀλλ' ὡς ἄριστος 
κεραμεὺς τὸ βλαθὲν ἀγγεῖον ἐπιστρέψας εἰς τὸ ἴδιον 
φύραμα τὴν γῆν, Ev τῇ ἀναστάσει ἀναπλάσειε τὸν bt- 


9 Matth. vi, 6. ?' Ibid. 
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χχιον, ἓν δόξῃ ἀθάνατον xat δυνάµενον ἀπολαύειν τῆς A bunt. « Vivat in zelernum, » etc., pertotum vite su 
βασιλείας * τὸν δὲ ἅδιχον, δυνάµενον ὑποφέρειν την curriculum. Similis est ista locutio huic Paulin:e : 
τῆς χρίσεως τιµωρίαν. «Nequaquam edam carnes in zternum.» Vitam 
aulem intellige, quam deget in multis malis et miseriis: nec eam accipe, quam contempsit adino- 
lieudo manus interdici: arbori, Quidam autem sic interpretantur istum locum : Deus nequaquam in- 
vidia motus sic alloquitur hominem: sed curam gerebat vasis infirmioris per semetipsum | infirmati, 
ne perpetuo in illa infirmitate hareret. Quemadmodum peritus figulus vas covfractum.— convertit 
ierum in svam conspersionem, scilicet in lutum seu terram: sie. hominem fractum. fraude. diaboli, 
reducit in suam conspersionem, scilicel terram , eumque in resurrectione universali reformabit et 
relinget. Justum gloria immortali exornabit, ut possit. frui zterno regno. Injustum sie componel et 
finget, ut possit perpeti :elernum supplicium. 

Ἑφύτευσε δὲ τὸ ξύλον της ζωῆς, καιρῷ τῷ δέοντι Certe admodum opportune plantavit arborem 
διὰ τοῦ ἱδίου προστάγµατος ἐπιτρέπων αὐτῷ λαθεῖν — vila, suo jussu οἱ seiinpulsore concedens homini 
ἀπ᾿ αὐτοῦ * vuv ὃξ ἅπας ἁμαρτόντα οὐ βούλεται µέ- μάς decerpere fructus. vitse. Αἱ nunc. howinem, 
νειν Ey ἀϊδίῳ quf, μὴ πρὸς τοῖς ἄλλοις, xoi πιστὸν p 40ἱ peccato se addixit, non vult manere in zterna 
ἡγίσηται τὸν διάδολον, καὶ ράσχανον τὸν Θεόν ' οὔῦ-ω — vita, ne forte in quibusdam fidelem) judicet diabo- 
Υὰρ ἂν xai θΞὸν ἑνόμισεν Ea05Ó6v- νυνὶ δὲ ἐπίστευσε — lum, et inviJum pronuntiet Deum. Nam eibus vite 
τῷ θεῷ τὸ, θανάτῳ ἀποθανεῖσθε, » εἰπόντι, καὶ ἑαυ- — si ei concessus fuisset post pravaricationem, se 
τὸν ἔγνω, ὡς φύσει μὲν ἀσθενῆς, τιμηθεὶς δὲ Φιλ- — deum csse existimassel. Nunc vero prohibitus 
ανθρωπίᾳ θεοῦ' οὐχ ὡς τοῦ ξύλου Oi, φασί τινες, — fructu vile, cogitur credere Deo, eumque veracein 
τοιαύτην ἔχοντος φύσιν, ὡς τοῖς φαγοῦσι» ἐξ ἀνάγκης — agnoscere 78 dicendo : «Morte moriemini :» Co- 
προσγίνεσθαι τὸ ἀθάνατον, τοῦτό φησιν ' ὡς οὐδὲ τοῦ — gnovit iu hunc modum suam. infirinititem homo. 
ἄλλου τὸ γινώσχειν χαλὺν xal Tmovnpóv: ἀλλ ὡς t£v — (Quod vero pristinz restitutus sit dignitati, id tri- 
τούτοις την αἴρεσιν τούτων τάξαντος τοῦ Θεοῦ’ ὡς — buit Deo ipsum sie lionoranti. Nam ncuiiquam ea 
ἂν εἰ καὶ ky ὁπρίῳ δῄποτε ξύλῳ ταύτην τὴν αἴρεσιν — arbor illas vires habuit, ut quidam putant, qui pos- 
ἔθηχεν, οὐδὲν ἧττον οὕτως ἀπέθαινεν, Ex τῆς ἁποφά- — sel immortales reddere istos, qui inde ederent : 
σεως τοῦ Θεοῦ, οὐχ Ex τῆς φύσεως τοῦ φυτοῦ. Άλλος — Sicul nec alterius arboris fructus poterat donare 
& φησιν, ὡς οὐχ ἑνδοιάζει τὸ θεῖον, κἂν ἐνδο:αστι- — scientiam boni et mali. Verum Deus. utramque 
xol; ὀνόματσι yprjtat* διττὰ γάρ ἐστι τὰ ἀνωτάτω κε- arborem sic instituerat, ut essent. quasi. materia 
φάλαια * τὸ μὲν, οὐχ ὡς ἄνθρωπος ὁ θεός τὸ δὲ, ὡς C electionis. Proinde si in aliam arborem eligendi fa- 
ἄνθρωπος  xaibeUgt τὸν υἱὸν, οὕτως Κώριος ὁ θεὸς — cultatem contulisset. idem, quod videmus everisse, 
παιδεύσει σε" τὸ μὲν οὖν πρότερον, ἐξουσίας ἐστί' — accidisset. Non enim illa inerant nature. plantze, 
εὐ δὲ δεύτερον, παιδείας xal εἰσαγωγῆς, ἵνα xal τὸ sed prohibitio divina praestabat ο μία. Alius est, 
ἐχούσιον παρεισέλθῃ τὸγὰρ,ε Mf, ποτε, » οὐκ ἔστιν qui inquit : Numen nuuquam dubitat, ctsi inter- 
ἐπαμφοτερισμὸς τοῦ θεοῦ, ἀλλ᾽ ἀναφορὰ πρὸς ἄν- dum usurpat nomina qui dubitationem videntur 
θρωκον τὸν ἑπαμφοτεριστὴν τῇ φύσει, xat μήνυμα — continere, Duo enim sunt quasi summa principia 
00 περὶ ἐχεῖνον πάθους ' ὅταν γὰρ π,οσπέσῃ τινὸς οἱ capila : unum, quod neus perse non est ut ho- 
φαντασία, τρἰα εὐθὺς ἐπιγίνεται, ἁρορμὴ ἐκ τοῦ mo; alterum est, ut homo instruit. filium, sie Do- 
φανέντος, ὁρμὴ πρὸς τὸ φανὲν, τρίτον ἑνδοιασμὸς — minus Deus erudiet te. Priinum quidem potestatis 
ἀμφιχλινῆς ἀντισπωμένης τῆς φυχῆς, eU αἱρετέον, — eL dominationis symbolum est ; alterum significat 
εἴτε µή΄ πρὸς 6h τοῦτο τὸ τρίτον τὸ µή ποτε ἀναφέ- — ipsum nostrum esse informatoreim et doctorem, ui 
petas. * accedat nostra voluntas. Nam quod ait : « Ne quan- 
do, » οἷο., non Dei in utramque partem" portendit inclinationem, sed referendum est ad hominem, 
cujus ingenium natura ad utrumque propendet. Simul etiam ea verba indicant miseriam, quz ho- 
minem ex casu comitata est : nec non affectus, qui tum in homine primum exorti sunt. Cum enim 
sliqua oblata fuerit phantasia vel cogitatio, tria statim occurrunt : primo impetus quidam ad eam 
rem, quam cogitatione percepit. Deinde nascitur quiedam cupiditas rei qux» apparuit, adipiscendz, 
Deinceps oboritur deliberatio in utramque partem vergens, sitne illud expeten.ium vel fugiendum. Ni- 
bil, supra tertium hoc, accedere potest, sed intra hzc consistit cogitatio, nec procedit ultra. 

Καὶ ἐξαπέστει λεν αὐτὸν Κύριος ó θεὸς éx cov D. — Vans. 22. ltaque expulit iilum hominem. Nam ex- 
παραδείσου τῆς τρυφῆς, καὶ τὰ ἑξῆς. Ἔξω yàp — tra paradisum Deus hominem ex|luto formavit. Ut 
ἐργόζεσθαι τὴν γῆν ἐξ ἧς ἐλήφθη τοῦ παραδείσου — iyitur Deus aliquantulum ponam leniret, jussit 
1b» ἄνθρωπον ἔπλασε * συμμετρῶν δὲ τὴν τιµωρίαν, — liominem babitare e regione paradisi. In lioc imnita- 
2:9xt3ey αὐτὸν ἀπέναντι τοῦ xapabeicoy τῆς τρυ- us est regem bonum et clemen'eim Deus, qui non 
φῇ-, ὥσπερ βασιλεὺς ἀγαθὸς οὗ μακρὰν τὴν ἐξορίαν — longinquum delinquenti inducit exsilium, sed pro- 
ποιούμενος, ἀλλ olov πρὸ τῆς βασιλίδος πόλεως —pinquum, jubens illum morari in conspectu. regie 
ἔλτίδας αὐτῷ διδοὺς ἀνακλήσεως xal &; ἂν ὁρῶν — urbis : qua re significat fore, ut mox revocetur, et 
σονεχὼς μνήμην ἔχῃ τῆς ἐχθαλούση:ς αὐτὸν &ápap- — in integrum restituatur. Prieterea. voluit, ut para- 
τας, καὶ ταύτην μισῇ, ποθῇ δὲ πάλιν ὅθεν ἐξέπε- — disus subinde ejus oculis observaretur, qui recor- 
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diretur peccati, ipsumque oderit ut causam que Α σεν * εἶνὸς δὲ, φασὶ, καὶ διαχεῖσθαι τοὺς περὶ τὸν 


illum deturbaverit possessione paradisi : et ex ani- 
mo desideraret eum locum, ex quo praevaricatus 
cccidisset. Nec dubito, quin bomo crediderit, Deum 
versari et quasi domicilium habere in paradiso. 
Hinc persuasus est et certo scivit, se non esse sub- 
motum a cura et providentia divina, et prorsus 
extorrem, Hanc persuasionem animi, ut confirma- 
ret Deus, hominem in locis propinquis paradiso 
consistere jussit, nec longius ablegavit. Si Adamus, 
qui non deceptus est, ut docet Paulus?*, minusque 
peecavit,dejectus est paradiso : quanto magis caput 
mali serpens, et mulier, que deceptionem admisit, 
dejecti sunt paradiso? Unde merito nullam illorum 
mentionem fecit, quasi ea res per se nota satis sit. 
Si vero hoc non satisfacit lectori, meminerit sub 
dictione Adamus, intelligi et mulierem. Sic enim 
sonat Scriptura sacra : « Creavit Deus hominem, 
masculuin et femellam, et nominavit nomen eorum, 
Adam.» Caeterum serpens commorabatur in para- 
diso, non quasi vita illa jucuudissima dignus fo- 
ret: sed eadem ratio est qux animadvertitur ex 
verbis illis, qux in Job traduntur : « Venerunt An- 
geli Dei, ut starent in conspectu ejus **. » Dicen- 
dum nunc est, qui fiat, quod de Caino Scriptura 
perhibet : « Exivit Cain a facie Dei **, » etc., nunc 
vero de homine legitur : « Ejecit (seu expulit) Ada- 


"AóXp. ὡς 6 θεὺς Ev τοῖς τοῦ παραδείσου τόποις ol- 
xel* ὅθεν ἔπεισεν αὐτοὺς ὡς οὐχ ἀλλοτριῶν τῆς 
ἰδίας ὀπιμελείας οὐ mAb πεποίηχεν εἶναι ' εἰ ᾿Αδὰμ 
δὲ ὁ μὴ ἀπατηθεὶς, ὡς ὁ Παῦλός φησιν, ἁλλ᾽ ἔλατ- 
τον ἁμαρτὼν τοῦ παραδείσου ἐχδέληται, πόσῳ 
μᾶλλον ὁ ἀρχέχαχος ὄφις χαὶ ἡ τὴν ἁπάτην ὑπο- 
στᾶσα γυνή; ὅθεν εἰχότως τούτους ἀπεσιώπησεν" 
εἰ καὶ τὰ μάλιστα xal ἡ yovh συνυπαχούεται τῷ 
Αδὰμ, ὅπερ σηµαίνει ἄνθρωπον * εἰπὼν γὰρ,« Ἔπλα- 
σεν ὁ θεὸς τὸν ἄνθρωπον ἄῤῥεν χαὶ θῆλυ, χαὶ Exá- 
λεσε, qnoi, τὸ ὄνομα αὐτῶν Αδάμ * » 6 δὲ ὄφις ἣν 
ἐν τῷ παραδεἰσῳ, οὐχ ὣς τῆς ἐχεῖ διαγωγῆς ἄξιος, 
ἁλλ᾽ ὥσπερ εἴρηται ἓν τῷ Ἰὼθ6, ὅτι « Ἡλθον οἱ £y- 
γελοι τοῦ Θεοῦ παραστῆναι ἐἑνώπιον αὑτοῦ, » οὕτω 
xai περὶ τοῦ ὄφεως ἑχληπτέον" ἐπιστατέον δὲ, πῶς 
ἐπὶ μὲν τοῦ Κάῑν, φησὶν, ε Ἐξῆλθε Κάῑν ἀπὸ προσ- 
ώπου τοῦ θεοῦ: » νῦν δὲ, « Ἐξέδαλε τὸν ἸΑδὰμ, » 
τρόπον τινὰ ἔτι ἔχοντα αὔραν τοῦ πόθου τοῦ παρα- 
δείσου, διὰ δὲ τὸ ἀνάξιον ἐχθαλλόμενον ὅτι δὲ οὐχ 
ὡς παντελῶς ἀλλότριον ἐξέδαλε, δηλοῖ τὸ, « χατὠχι- 
σεν» ὅπερ χηδοµένου μᾶλλον ἥπερ ἁπαγορεύσαντος' 
« Κατῴχισε γὰρ αὐτὸν, » νομίμως ἐνθεὶς αὐτῷ τὴν 
ἔννοιαν τῶν ἁπαγορευόντων τὸ xaxb) νόµων, ὅπερ 
εἰσαγωγὴ τοῦ ἀγαθοῦ ἐστιν ΄ οὗ χρύψας τὸν παρά- 
δεισον ἁπ᾿ αὐτοῦ, τὴν γνῶσιν τοῦ χαλοῦ xaO" fjv ἓν 
παραδείσῳ διΏγεν. 


num, etc., scilicet expulit et relegavit eum adhuc habentem scintillam desiderii, quo ferebatur in para- 
disum. Sed quia paradisi voluptate erat indignus, inde detractus est. Quod vero Deus hominem non eje- 
cerit paradiso, quasi nunquam illuc reversurum, satis edocemur his verbis : « Collocavit eum, » elc., que 
sane declarant, hominem adhuc curz esse supremo Numini, nec ejectum esse ut omnis redeundi spes sit 
interclusa. Collocavit eum a plaga orientali horti Eden, muniensipsum adversus mala, legum benevolentia, 
quz quidem prohiberent malum, et ad bonum 79 seu hominem adducerent, Nec occultavit paradisum, 
id est, notitiam boni, qua adhuc coruscans homo in paradiso agebat vitam. 

Vgns. 24. Et collocavit a. plaga orientali horti ᾳ Καὶ ἔταξε τὰ Χερουδὶμ καὶ τὴν gJorirnv ῥομ- 


Eden. Cherubim, et. laminam | gladii versatilis, ad 
custodiendum iter arboris vile. Neque hasta igne 
resplendens, ul aiunt quidam, nec gladius ignitus 
aderat revera. Nec etiam Cherubim, qui hic no- 
minantur, revera animalia suut. Neque illi Che- 
rubim, qui Isaie, quive Ezechieli apparuerunt, 
inter animalia referendi sunt. Deus haud opus 
habet vel telis vel armis. Caeterum meminit Che- 
rubim propter ea, ας olim futura erant, scilicet 
ob legem, quam olim traditurus erat populo 
Israelitico, Hic illa nemina posuit, quasi per an- 
ticipationem, ne deinde rei insolita et novz in- 
solentia perculsi, animos abjicerent. Ad eum mo- 
dum et sacrificia apud priscum mundum per an- 


φαίαν τὴν ecpegouér nr gvAdccew τὴν 600r τοῦ 
ξὐ.-Ίου τῆς ζωῆς. Οὔτε δύρυ, φασί τινες, οὔτε ξέφος 
ἦν πυρὸς καθ) ὑπόστασιν "ἀλλ οὔτε ζῶα χατ᾽ οὐσίαν 
ἑστὶ Χερουθὶμ, οὔτε τὰ τῷ Ἰεζεχι]λ φανέντα, οὔτε 
τὰ τῷ 'Heatg, ἁλλ᾽ οὐδὲ τέτακται μέχρι νῦν ἐν τῷ 
παραδείσῳ * οὐδὲ γὰρ ὅπλων δεῖται θεός’ µέμνηται 
δὲ τῶν Χερουθὶμ πρὸς οἰχονομίαν τοῦ μέλλοντος, 
διὰ τὰ ἓν νόµῳ παραδοθησόµενα * προλαμθάνει γὰρ, 
ὣς ἂν μὴ δόξῃ χαινὰ, ὥσπερ xai ἐπὶ τῶν θυσιῶν 
ἔστιν ἰδεῖν' dj δὲ τούτων, qaot, φαντασία χαὶ θέα σνν- 
απΏλθεν Αδάμ * αὐτῷ γὰρ ἣν ἀναγχαία προσοικοῦντι 


Ὅπῷ παραδείσῳ πρὺς μνήμην τῆς ἱδίας ἑχπτώσεως, 


ὡς ἂν χαὶ τοὺς υἱοὺς ἀσφαλίσηται ' μετ αὑτὸν δὲ 
οὐδένα πλησίον ᾠχηχέναι φασίν ’ ἐχεῖνον ἄρα µόνον 


ticipationem peraguntur, ne precipiendo per le- D ἐξεδειμάτουν φοδεραί τινες ὄψεις, πῃ μὲν πυρὸς qo- 


gem victimarum ritum, insolens videatur. llle 
autem Cherubim visiones simul cum Adamo eva- 
nuere. Nam illiuscemodi imagines admodum ne- 
cessarie erant Adamo habitanti in. confinio para- 
disi, ut subinde admoneretur sui casus. Ceterum 
ut suos filios eo nomine securos redderet, (aiunt,) 
eos abduxit a paradisi confinio, et habitaverunt 


9 PTim. 1,15. ?* Job n, 1. ** Gen. iv, 46. 


θεροῦ xai τῇ χινῄσει μᾶλλον ἀστράπτοντος Ev ξίφους 
σχἡµατι, πῆ δὲ ζώων µορφαί τινες χαταπληκτιχαί " 
οὗ γὰρ ἀοράτους τινὰς λέγει δυνάµεις. ἐπεὶ μηδὲ 
συνετέλει ἁόρατος φύσις, ἐχεῖ αἰσθητῆς ὄψεως ὀφει- 
λούσης εἶναι τῆς τὸν ᾿Αδὰμ παιδευούσης * ἐπεὶ xat ὁ 
προφήτης ἍΛ᾿Ἰεζεχιηλ πρὸς τὴν τοῦ προχειμένου 
χρείαν τετραπρόσωπα τὰ Χερουθὶμ ἑώρα" τετραπρὀσ- 
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ωπος δὲ ἀόρατος φύσις οὐχ ἔστιν: ἀλλὰ Χερουδὶμ A in locis paululum vemotioribus. Solum itaque 


χαλεῖ rdv *b δυνατόν ' xal τὸ, « 'O χαθήµενος ἐπὶ 
τῶν Χερουθὶμ, » ἀντὶ τοῦ, ὁ δυνατῶς βασιλεύων * 
ἐπειδὴ ἀντὶ θρόνου «hv βασιλείαν λαμδάνει ' xol 
ἐπέδη ἐπι Χερουθὶμ καὶ ἐπετάσθη , ἀντὶ τοῦ, μετὰ 


Adamum exterrebant. terribiles et Ἱιογγοπάς quz- 
dam visiones: alicubi apparebat ignis terrorem 
injiciens; alibi ignis coruscans in formam gladii 
ancipitis videbatur. Metum incutiebant ex aliis 


πολλῆς παρεγένεῖτο τῆς δυνάµεως. locis species quedam animalium horribiles. Nec 
enim sub dictione Cherubim, intelligende sunl spirituales et invisibiles virtutes. Siquidem  invi- 
sibiles creature non conducebant Adamo, sed indigebat creaturis visibilibus el sensibilibus, a 
quibus doceretur et institueretur. Sic et propheta Ezechiel, ut melius et commodius suam prophe- 
tiam proponeret populo Judaico, vidit Cherubim, quibus erant quatuor vultus *'. Verum non est 
inavenire creaturam aliquam spiritualem et inconspicuam, qua habeat quatuor facies. Scriptura 
solet vocare Cherubim, quidquid potens est. Id vel inde patet : « Qui sedit super Cherubim "*, » id 
est, qui potens est regnare. Siquidem pro throno ipsum accipit regnum. Ascendit super Cherubim 


et ἐπετάσθη, id est, cum multa et magna advenit potentia. 
Τινὲς δὲ περὶ τοῦ διαδόλου λέγοντες, χαὶ ὅθεν B — Quidam, de diabolo unde exciderat loquentes, 


Σξέπεσεν, ἐπιφέρουσι ' Καὶ γοῦν εἴρηταί που παρὰ 
θεοῦ, « Μετὰ τῶν Χερουθὶμ τἐθειχά σε, » δυνάμεις 
ἀοράτους νοήσαντες ᾿ ἄλλος δὲ φλογίνην ῥομφαίαν 
στρεγοµένην φησὶ, τεῖχος πυρὸς χυχλοῦν τὸν παρά- 
δεισον * ἄλλοι δέ τινες οὕτως ἀπέδωχαν * οὐδὲν παρὰ 
τῆς προνοίας ἐστὶν ὃ μὴ ἐπὶ σωτηρίαν χαλεῖ * ἀλλὰ 
xai ἡ ῥομφαία δι) αὐτὸ τοῦτο τέθειται' f| οὗ θεῖος ὁ 
ςαράδεισός bati, xal ὁ τῆς Γραφῆς λόγος, ἔχων ἐν 
laut τὰς ἀπειλὰς τὰς κατὰ τῶν μὴ βουλομένων 
ἔκεσθαι ταῖς τοῦ θεοῦ προστάξεσι; xal γὰρ αὗται 
ποιητιχαὶ τυγχάνουσαι τῆς ἐπὶ τὸν παράδεισον εἰσ- 
Qu, χωλύουσι xal τῆς χολάσεως τὴν πιχρίαν ' 
ὅτι δὲ ἡ ῥομφαία ἀντὶ χολάσεως &v τῇ Γραφῇ, δῆλον' 
: Ἐν ῥομφαίᾳ Υὰρ, qnot, τελευτήσουσι πάντες ἆμαρ- 
τωλοὶ τοῦ λαοῦ' » xat οὐδέπω πάντες διὰ ξίφους 
ἀποθνῄήσχουσιν, ἀλλὰ δηλοῖ τὴν µέλλουσαν χόλασιν’ 
« Καὶ ὑμεῖς δὲ Αἰθίοπες τραυµατἰαι ῥομφαίας μού 
ἔστε. » Αὕτη δὲ στρεφοµένη εἴρηται, ἵνα στραφέντος 
ἀπὸ xaxías εἰς ἀρετὴν τοῦ ἀνθρώπου, xal αὐτὴ στρα- 
vj τὴν εἴσοδον παρέχουσα ' εἰ τοίνυν τῆς εἰσόδου 
Τένοιτο πόθος, διὰ τούτων χειραγωγεῖται: τῶν μὲν 
χερουθὶμ αἱνιττομένων τὴν γνῶσιν τῆς ἀληθείας, fic 
μετέχειν δεῖ τὸν εἰσιέναι βουλόμενον’ ἑρμηνεύεται 
Tip πλῆθος Υνώσεως ' τῆς δὲ ῥομφαίας, τὴν ἐπὶ 
πύνον ἀγωγήν ' διὰ πολλῶν γὰρ θλίφεων τῆς εἰσόδου 
τῆς βασιλείας ἔστι τυχεῖν. 


Cherubim sermonem afferunt. Verumtamen, aiunt, 
alicubi et Deus ipse testatur, inquiens: « Cum 
Cherubim posui te 95. » Proinde sub dictione 
Cherubim intelligunt invisibiles virtutes et poten- 
tias. Alius quidam ait, gladium flaminantem signi- 
ficare murum igneum, qui ambiat paradisum 
omni ex parte. Alii quidam adhibuerunt exposi- 
tionem aliam, quz talis est : Nihil a Deo citra 
singularem suam providentiam geritur quod nos 
non ad salutem provocet. Sic et gladius propter 
eamdem rem huc positus fertur. Nam paradisus 
non esset divinus, nec etiain Scripturz sermo ese 
set habendus divinus, nisi complecterentur seve- 
ras minas, quas intentant nolentibus acquiescere 
divinis preceptis. Nam Dei przcepta nobis reclu- 
dunt paradisum, et quoque avertunt poenarum 
acerhitatem. Quod vero gladius pro poa seu 
supplicio sumatur in Scriptura sacra, notum esse 
arbitror. Inquit enim : « In gladio morieutur om- 
nes peccatores populi **. » Licet non omnes gla- 
dio occubuerint occisi, significat tamen supplicium 
quod omnium in capita esset redundaturum. Et 
iterum habet Seriptura : « Vos /Ethiopes vulne- 
rati estis mei gladii *. » Gladius vocatur versati- 
lis, scilicet ut converso homine a vitiis ad virtu- 
tem, etiam gladius convertatur, adituque non 


amplius virtute praeditum bominem prohibeat. Si igitur quis cupit intrare paradisum, per hzc qua- 
si manu ducitur, ipsis Cherubim significantibus veritatis notitiam, cujus participem esse oportet 
eum, qui vult in paradisum ingredi. Cherubim enim, siquis nomen interpretetur, notat coghitio- 
ais multitudinem, sive multam notitiam. Gladius indicium est disciplinz laboriosz, qua neutiquam 
segligenda est affectanti bona paradisi. Nam ( ut Scriptura testis est **,) per multas tribulationes 


regnum Θ0 Dei assequimur. 


θαυμαστὸν δέ τινες ἡγοῦνται xal ἄπιστον τὸ τῆς 0 Quidam mirandum putant, et quasi incredibile 


αὐτῆς ἡμέρας γεγονότα τὸν ᾿Αδὰμ παραθηναἰ τε xal 
ἐχθληθῆναι τοῦ παραδείσου * οἷς ἀντιλέγουσιν ἕτεροι 
ὅτι ῥᾷον ix προοιµίων ὑπέμεινε τὴν ἁπάτην f] μετὰ 
*b πολὺν ἐμμελετῆσαι χρόνον τῇ τηρήσει τῆς ἑντο- 
M&* ἔπειτα τοῖς ἔξω τοῦ παραδείσου χαθίστασθαι 
μέλλουσιν οὐδὲν ὄφελος fiv ἐν πλείοσιν ἡμέραις &v- 
εκολαὺσαι τῇ τούτου tpucfj* Excel xal πλονσιώτατός 
τις τῶν ὑπαρχόντων ἀθρόως ἐκ βαπιλέως ἀφαιρεθεὶς 


^ Ezech. 1, 5, 6. 


95 Psal. 
" Aet, xiv, 21. 


xcvut, 1. 


8 Ezech. xxvin, 14. 


opinantur esse, Adamum uno die esse creatum, 
transgressum legem Domini, et detrusum para- 
diso. His quidam resistunt, dicentes : Nequaquam 
mirabile est. Facilius in principio adhuc decipi 
potuit homo, quam si longo tempore addietus 
fuisset legis observationi, Deiude haud profuisset 
homini, jam extra paradisuni degenti, etiamsi diu 
vixisset in paradiso, ejusque deliciis fuisset oblc- 


* Amos ux, 10. '* Soph. n1, 12 
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ctatus. Nam aliquis dives, qui magna divitiarum A χαὶ ἓν ἐσχάτῃ γεγονὼς ἑξορίᾳ, οὐδειαίαν ἔσχε πα» 


copia affluit, uno impetu omnibus exuatur. bouis 
ab imperatore, et relegetur : nullam certe capit 
consolaiionem ex przterita fortuna respectu prz- 
sentium malorum: imo magis excruciatur amis- 
.Sionis bonorum amarulenta. recordatione. ldem 
eerte passus fuisset liomo, si ejus mora longior 
fuisset. in paradiso. Quidam inquiunt : Satius 
fuisset hominem non nasci, quam ut in tanta 
veniret mala, qu: Deus forte ignorans non aver- 
lit. Aut si. scivit mala qua invasura essent ho- 
minem, eaque non prohibuit, injustitiz convinci 
potest, quod hominem nihilominus creavit. Qui- 
bus respondetur : Érgo secundum vestram opi- 
nionem ne boni quidem creandi erant, qui przeter 
suam essentlam etiam sortiti sunt, ut ipsis sit 
hene, et filii habeantur Dei. Sic nec angeli et 
invisibiles potenti: a Deo formand:z eraut pro- 
pter diabolum, qui sua. de felicitate decidit. Deus 
quidem ut. bonus tam visibiles quam invisibiles 
creaturas. constituit. Ceterum. lomo εἰ qui'am 
angeli cum sui juris forent, ea libertate sunt 
abusi, et sua. propria culpa ad miseriam sunt de- 
voluti. Ceterum Deus haud ignorabat (ut ejus 
bonitatem  cernas) hominem ad iminortalitatis 
beneficium esse r:vocandum per Cliristum, Ve- 


rum qnare sudoris meminit, aliisque malis homi- | 


nem divexat et oppiimit? Quia nihil z;ique ac 
otium infestat humanum auimum : qui, licet tot 


eum vallent negotia. cureque, nihilominus pec- ς 


cat. Sic se rem habere testatur experientia, et 
confirmant rerum gestarum. exempla, Non enim 
frustra inquit. Scriptura : « Seditque populus ut 
mandu^aret et biberet, et surrexerunt. ut. lude- 
rent V. » lterum : ε Impinguatus autem qui re- 
ctus esse debebat, recalcitravit. Impinguatus, in- 
quam, es, incrassatus es, adipeobductus es : » ct, 
« Dereliquit Deum factorem suum, et pro nihilo 
habuit Deum salutis sux **. » Et David ait: 
« Cum occideret eos, quaerebant eum : et conversi 
mane quzsierunt Deum *?. » Jerusalem urbem sic 
alloquitur Deus. per prophetam. Jeremiam : « Ca- 
stigare, Jerusalem, nme forte discedat anima inea 
abs te 59, » Ino etiam piis et bonis prodest humi- 


ῥραμυθίαν ix τῆς φθασᾶσης ἀπολαύσεως πρὺς τὰ 
παρόντα δεινὰ. μείνω δὲ διὰ zm; µνήµης ὀδύνην, 
᾽Αλλὰ κρεῖττον ἣν, φασὶ, ur, γεγονέναι τὸν ἄνθοωτον 
τοσούτοις μέλλοντα περιπεσεΐσθαι xaxol;* ὅπερ ὁ 
θεὸς ἢ ἀγνοῶν, οὐχ ἐχώλυσεν' 1| προειδὼς, εἶτα 
ποιῄσας, Ἰδίχησε' πρὸς οὓς φασιν' Οὐχοῦν οὐδὲ τοὺς 
ἀγαθοὺς ἔδει ποιεῖν, οἵτινες ἐχτῆσαντο μετὰ τὸ εἶναι τὸ 
£0* οὐδὲ τὰς νοερὰς δυνάµεις διὰ τὸν ἐκπεσόντα διάθο- 
λον * ἀλλ᾽ ὁ μὲν θεὺς ὡς ἀγαθλς ἐποίησεν * οὗτοι δὲ, 
τυγχάνοντες αὐτεζούσιοι, παρ ἑαυτοὺς ἐκαχύνθησαν" 
ἄλλως τε xaY τὴν μέλλουσαν ᾖδ.ι διὰ Χριστοῦ πρὸς 
ἀθανασίαν ἀνάχλησιν. Αλλὰ τί, φασὶν, ἱδρῶτι προσ- 
(7:60 χαὶ τοσούτοις αὐτὸν παρεδίδου χαχοῖς» "Oct 
μτδὲν οὕτως ὡς ἀργία τὴν ἀνθρώπου βλάπτε: ψυχὴν, 
fito xal τοσούτων ἐπ'χειμµένων αὑτῆ πλημμελεῖ: 
χαὶ µάρτυς ἡ πεῖρα, xat τὰ πάλαι γενόμενα *« Ἐχάθ- 
te: γὰρ ὁ λαδς φαγεῖν χαὶ πιεῖν, xol ἀνέστησαν 
παΐζειν. » Καὶ, € Ἐλιπάνθη, ἐπαχύνθτη, ἐπλατύνθη, 
Χ.ὶ ἁπελάχτισεν ὁ Ἀγαπημένος” » χαὶ Δαθὶδ, « Ὅτε 
ἀπέκτενεν αὐτοὺς, τότε ἕἔξεςήτουν αὐτὸν. xaY ἓἔπ- 
έστρεφον καὶ ὥρθρικον πρὸς τὸν 0:óv. » Καὶ τῇ 
Ἱερουσαλὴῆμ διὰ τοῦ Ἱερεμίου φησὶν ὁ θεός * « Διὰ 
παντὸς παιδεύθητι, Ἱεροωωσαλὴμ, ὅπως μὴ ἁτοστῇ d 
Φυχή µου ἀπὸ σοῦ. » Καὶ τοῖς ἀγαθοῖς δὲ τὸ ταπει- 
νοῦσθαι λνυσιτελές. ε ᾿Αγαθὸν γάρ pot, φησὶν, ὅτι 
ταπείνωσάς µε, ὅπως ἂν µάνω τὰ διχαιώματά σου. » 
Καὶ Ἱερεμίας * « ᾿Αγαθὸν ἀνδρὶ ὅταν ἄρῃ ζυγὸν ἐκ 
νεότητος αὐτοῦ. Καθίσεται χαταµόνας xai σιωπῄσε- 
ται.» Καὶ περὶ αὐτοῦ δὲ, τοῦ Θεοῦ δεῖται’ « Mh 
Υένη φειδόμενός poo εἰς ἀλλοτρίωσιν Ev ἡμέρᾳ πο- 
νηρᾷ. » Καὶ ὁ τοσούτος δὲ Παῦλος ὡς τοῦ χαλοῦ τού- 
του δεύμενος. « Ἐδύθη µοι, φησὶ, σχόλον τῇ σαρχὶ, 
ἄνγελως Σατὰν, ἵνα µε χολαφίζῃ, ἵνα μὴ ὑπεραίρω 
μαι, » xai τὰ ἑξῆς. Δυνάμενος γὰρ ὁ Gib; ἄνευ 
θ) νέων ποιΏσαι τὸ χέρυγµα, συνεχώρει ταύτας, 
τῶν χηρυτιόντων φειδόµενος ὅθεν φησὶν αὑτοῖς 
€ θλίψιν ἔχετε ἐν τῷ χόσμῳ. » Καὶ βασ.λεία δὲ στε- 
vhv ἔχει τὴν εἴσοδον» οὐχ ἧττον τοίνυν τὰ λυπηρὰ 
τῶν χρηστῶν τὴν εἰς ἡμᾶς τοῦ Θεοῦ χτηδεµονίαν 6n- 
ol: καὶ ἡ τῖς Υεέννης ἀπειλὴ πρὸς τοῦτο τῆς τῶν 
οὐρανῶν βασιλείας οὐ λείπετα:' ἐχκείνης Υὰρ d 
ἀπειλὴ τὴν ταύτης ἐπιτυχίαν motel ' οὗ γὰρ ἀγαθῶν 
ἐπαγγελία µόνον ἀρχεῖ, μὴ τῆς ῥᾳθυμίας αωφρονι- 


litio, sicuti comprobat Psaltes : « Bonum mihi D σµένης τῷ φόδῳ. 


quod humiliatus sum, ul discaim statuta tua *'. » Jeremias dicit : « Bonum est viro, si portet jugum 
jn adolescentia sua. Sedebit solitarius et tacebit *, » Pro se quoque orat, inquiens : « Ne par- 
cas mili quoad alienationem in die malo. » Quin Paulus ille magnus, quasi humiliatione indigens, 
ait: « Datus fuit mihi stimulus per carnem, nuntius Satanz, ut me colaphis cederet, ne supra 
modum  efferrer 53.» Deus potuisset praestare, ut, submotis tribulationibus, munus apostolicum 
perageretur; sed «quasi parcendo, mne nmirmia felicitate superbiant, tribulationibus apostolos sub- 
Jicit. Quapropter sic ipsos compellat : « In mundo tribulationem habetis δν Praterea regni 
aditus arctus et angustus est **. lgitur adversze non minus quam  secundz res insignem Dei erga 
nos curam et amorem confirmant. Nec gehennz: comminationes obmittuntur, ut promptius potia- 
mur regno colorum. Nam dum adeo graviter comminatur gehennam, nos nonnihil a peccato 
deterret, et efficit ut adjungamur reguo coelorum. Non enim satis est multa et magna promisisse : 
negligentes et socordes metu poenarum coercendi sunt. 


" Exod. xxxi, 6, 
5* Th ον, ini, 27, 28 


[4 


*5 Deut. xxxii, 15, 18. *? Psal. Lxxvrn, 94. *" Jerem. vi, 8. 
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ΝΟ ΛΑ. A. 

Αξὰμ δὲ Erro Εὔαν cy υγ αἶκα αὐτοῦ ' καὶ 
συ. 1αθοῖσα ἔτεχε Μάϊ», καὶ elxev: "Excencájujr 
(r0owaor διὰ τοῦ θεοῦ. El μετὰ τὸν ἁμαρτίσν ὁ 
γάμος, αὕτη ἄρα xat τῆς εὐ)ογίας τῆς xatX τὸ πλτ- 
θύνεσθαι τοὺς ἀνθρώπους alzía* γάμιες μὲν οὖν o2x 
ἂν ὕπτρξεν Ev παραδείσῳ πρὸ τῆς ἁμαρτιας ' el γὰο 
ἔθεν ἔχτεστώκαμεν d ἀνάχλησις, εἶτς ὃΣ ὁ Lotho 
μὴ εἶναι γάμους iv τῇ ἀναστάσει, ὅτι pret θάνα- 
τός ἐστιν Exc], ὅτηλου ὅτι οὐδΣ τὴν ἀβχὴν ὑπάρχειν 
Ἰδύναντο. 'AXX οὐδ' ἂν ἕστη µέχο: δυοῖν τῶν ἀνθρώ- 
muy τὸ γένος ' ἀλλ ὁ πλήθος ποιῄσας οὐρανίων ταγ- 
µάτω», ὥς φτσι Δαν ἢλ, τῷ αὐτῷ 05 τρόπῳ fivevxev 
à» εἰς 7500; καὶ τῶν ἀνθρώπων τὸ γένος. « Ἔγνω 
δὲ, φησὶ, γαμικῶς,» ὡς τὸ, « Καὶ ἔγνω Ἐ)λκανᾶ 
΄Ανναν 5h» γυναῖκα αὐτοῦ. » xa περι Ῥεθέχχας 
εἵρηται, « Παρθένος, f» &vho οὐκ ἔγνω αὑτήν.» Τὸ 
δὲ, ε Ati τοῦ θΞοῦ, » ἁπλούστερον εἴρηται ἀντὶ τοῦ 
παρὰ τοῦ θεοῦ. θὕτω γὰρ καὶ Ἰωσὴφ εἶπεν - « Οὐχὶ 
ὅ ἁ τοῦ θεοῦ ἡ Σιασά ρησὶς ἐστιν; 0 ἐπαὶ ἅλλο τὸ 
ὑπό τινος xà) ἕκ τινος xà διά τιγος. Τὸ μὲν ἐκ, 
ὡς ἐς Όλτς ' τὸ δὲ ὑπὸ, ὡς αἱτίο)' τὸ δὲ διὰ, ὡς 
ἐργάνου. Αποδέδειχται δὲ Βασιλείῳ iv τοῖς πρὸς 
Αιϕιλόχιον ἁδιαρόρως iv τῇ Γραφῇῃ τὰ τοιαῦτα 
ἀεγασα” τὸ δὲ Ἑθραλκόν φασιν ἔχειν τῷ θεῷ, àvzY 
τοῦ ἐν τῷ Θεφ. Ὄρα δὲ πῶς fj πείσασα τὸν ἄνδρα 
πρότερον ἁμαρτεῖν, vov ἐχπεσοῦτα τοῦ παραδείσου 
tf; Γα:δξίᾳ ῥελτίων ἐγένετο ' τῷ θεῷ γὰρ ἐπινράτει 
τοῦ γεννηθέντος τὶν ποίησιν’ τε χαὶ της εὐλογίας 
$87, « Λὐξάνεσθε xal πληθύνεσθς, τον uvf mv ἔνχυλον 
ἔχουσα  χαὶ ἡ πρότερον ΧαταφοἸνοῦσα, vov ἐπὶ τὸν 
Δεσπότην χατέφυγεν, o) τὺν γάμον αἰτιωμένη, τὸν 
δὲ χαὶ τοῦτον ποιῆσαντα χα) d) πρὺ τούτου ἄνδρα 
ἁκατίσασα, ὕστερον χαὶ τὸ παιδίον ἑἐπαίδευεν " 
b α γὰρ ἐπιτίθησιν αὐτῷ τὸ δυνάµενον αὐτὸν 
&vruvísa. τῆς τοῦ Θεοῦ δωρεᾶς, ὑπὲρ ὃς xat νῦν 
εὐιχοίστησξ. Καὶ Κάλιν ἕτερον τὸν 119 τεκοῦσά, 
Qn3iv* « Ἐξανέδτησέ pot ὁ θεὺς σπέρμα ἀντὶ 
δελ 69 ἀπέχτεινε Κάῑν' 5 xal μεμνημένη τῆς aug 
φορᾶς εὐγαρ:στεῖ τῷ θεῷ ^ χαὶ ἀπὸ τῆς δωρεᾶς τ 
παιδίον χαλεῖ, ὅ:τνεχη παρέχουσα αὐτῷ δ.δασκαλίας 
ὑπύθέσιν. 


C α, causam cflicientemn 


ente 


VEns. 1. Adam vero cognovit. uxorem. suam 
Evam, que concipicus peperit Cain, dicens : Acqui- 
sivi virium a. Domino, Si matrimonium nou pie- 
cessit peccatum, sed hoc demum consecutuin est, 
colligitur peccatum esse causam divinx benedi- 
ctionis, secundum quam genus mortale auctunr 
οἱ per totum orbem diffusum est. Null eteniux 
fuerunt nupiii in paradiso ante peceati exortum. 
Si co, unde excidiinus, revoeabimur, ct Salvator 
negat. connubia fore in resurrectione universali, 
quia mors istic non saviel, nec erit : sane mani- 
festum est, ne initio quidem creationis matriino- 
nium fuisse in paradiso. Sed nec universum mor- 


p alium genus in. duobus consistere oportebat; 


verum Deus, qui ereat (ut ait Daniel ?") maltitu- 
dinem ccelestium ordinum, is et hominum genus 
in magnam copiam adduxit. « Cogimovit, » εἰς», 
SciliceL. interveniente copula matrimoniali ; aut 
eam cognovit, uL mos cst maritorum cognoscere 
suas uxores. Similis est prosens locus huic : 
« Cognovit E'cana Annam uxorem suam 56, » Sic 
de Rebecca proditum est memori? : « Virgo eva : 
nec vir ipsam cognovit". » Quod inquit : « Per 
Deum, » ete., simpliciter prolatum est pro eo, ac 
$i dixisset: a Deo. Ad eu.n inodum loqu'tur. δω 
sephus, dicens: « Aunon per Deum cest iianife- 
statio 5? ». Nam aliud est, a quo, aliud ex quo, 
porro aliud per quem. Ex, wateriam sgnificat : 
cominoustrab; per, orga- 
num, seu quasi per organum quid fiat, indicat. 
Πως omnia exacte demonstiat Basilius in iis, qu:e 
scribit ad Amphilochium, docens ca differeutec 
accipienda esse, sicubi in Scriptura sacra veperian- 
(ur. Verum sunt, qui aiunt. llebraieum textui 
liabere : Deo; quod tu. intellige ac si sonuisset : 
in. Deo. Caeterum observa nunc. diligenter, mulie- 
ren, qui prius virum ad peccatum impuierat ; 
hec jam paradiso elapsa ielior effecta est. loc 
ipsum dedit disciplina. Deo eui n, quod. eximium 
pietatis signum est, ascribit filii sui crcationeu. 
Verum id habet ex illa benedictione. Dei, qua 


j'ssit ut. crescerent. εί multiplicarentur. Hauc benedictionem. adhuc firmiter. memoria. tenebat. 


Priterea. mulier, quie 


prius despieiebat Deui, nunc eum Dominum agnoscit, et ad eum nt. Do- 


minum confugit. Sobolem natam ron accepto fert nuptiis, sed illi, qui nuptiale sacrum  insti- 
tuit. Quze antea. fraude circumvenit virum, puerum decerter οἱ pie instituit, Nomen enim illi 
dicit, quo audito semper idmoneatur se esse donum Dei, pro quo. nunc. immortali Numini grztias 
egit. Et iterum. patiens, Dei mon obliviseitur, verum ait: « Suscitavit mihi Deus semen pro 
AUelo, quem necavit Cainus 5*5 ». et memor ejus calamitatis, quoque  gratituiinem — verbis Deo 
^sendit.. Dum igitur petit nomenclatura: a munere Dei, quasi perpetuum. doctzinie argümnentum 
patro parat. 

Kal zxpocéünxe τεχε!ν τὸν áce.lgór αὐτοῦ cév D 
A6e1, καὶ ἐγένετο "ACel a0 πρεέάτζω», 
Κάϊν δὲ ἦν ἑργαζόμενος τὴν dr. Ti; àzb μιᾶς 
ξνλέφεως ἄμφω τεχθτναί φατι καὶ εἶναι διδύµους» 
M προσέθηνκε τοῦτο δγλοῦν. "00a δὲ πῶς ἐν μὲν τῇ 
S τὸν Κάῑν τροξταξε κατὰ τάξιν τν yenit, 


Vgas. 2. Et adjiciens. peperit fiatrem ejus Ahel, 
Fuitgue. Abel pastor ovium, Cain vero cu'tor htumni. 
Quidam perhibent. ex. uno conceptu ambos fuisse 
natos, proinde eos gemeilos existimant. ldem pu- 
tant insinuari per vecbum adjecit. Vide in geue- 
rationis Serie. priorem posuit Cainum respecta 


"In. viv, 4. 7*1 [09.1 19..." Gen. axiv, 1δ. 5* Gen. sr, 16. 5? Gen. iv, 23. 
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temporis. Si autem respectus agitur. studiorum, A ἐν δὲ τοῖς ἐπιτιδεύμασιν προτάττει τὸ» δίκαιον * τὰ 


priore loco collocatur justus et pius. Animata 
cnim jure naturali prestantiora sunt inanimatis. 
Deinde vita pastoralis initium dedit, ut quis se 
οἱ deinde »lijos pascat et regat. Ilis enim ab ini- 
tiis regia potestas exorta est. Caterum Cainus 
dictus est rusticus, nec agricola nomen meruit, 
quo dignus habitus est Noe. Nam hic erat civilior 
et modestior. [linc agricola nec rusticus nuncu. 
patus est. Verum lex mature homini insita con- 
citabat et. stimulabat illos fratres, ut se exhihe- 
-ent gratos Deo omnium bonorum datori, quem 
quidem colimus et habemus omnes, licet quidam 
colentes idola ejus notitiam teneant corruptam. 
Lege itaque compulsi, Abelus iusignia, alter nimis 
eoutemptibilia munera offerunt absumenda coelesti 
iji. ltaque 82. Deus e colo ignem dejiciens, 
sacrificium Abeli consumpsit. Sic enim colligi- 
mus ex iuterpretatione Theodotjonis, qui ail: 
lucendit. Verum Aquilas reddidit : Consolationem 
accepit; Syminachus vero vertit : | Oblectatus est. 
At Syrus habet: placuit. Sed singuli interpretes 
peculiarem respexere finem. Theodotion enarrat, 
quo modo sacrificium acceptaverit Dominus: et 
allusit ad modum, quem in libris Mosis ct in libris 


γὰρ ἔμψυχα τῶν ἀνύχων τῷ τῆς φύσεως λόγῳ 5:ax- 
φέρει, καὶ dj ποιμαντιχὴ πρεοιμιάζετα: τὴν ἑαυτοῦ 
τε xa ἄλλων ἀρχήν * οὐχ ἑῤῥέθη δὲ γ:ωργὸὲς ὁ Κάῑν, 
ἀλλ' ἐἑργακόμενος τὴν γῆν * οὐ γὰρ ἣν ἁἀστεῖος κατὰ 
τὸν Nos ὅστις γεωργὸς οὐχ ἑργάτης εἴρηται " ὁ δὲ 
νόµος ὁ ἐν ἡμῖν τῆς ἐμφύτου θεογνωσίας, ἐχάλει 
τοὺς ἄνδρας πρὸς τὸ δεῖν ἀνάπτειν τὰ χαριστἑρια 
τῷ παντὸς ἀγαθοῦ δοτῆρι Θεῷ ' ὃν ἔχομεν πάντες, 
εἰ xal παρεφθαρμένως τινὲς εἰδώλοις τὸ σέθας 
προσάγοντες. ᾽Αλλ' οὖν ὑπὸ τοῦ νόµου vuttÓpsvot * 
ἀλλ᾽ ὁ μὲν προσφέρει τὰ προὔχοντα, ὁ δὲ λίαν ημε- 
λημένα ᾽ τοιγαροῦν ὁ Geb, οὐρανόθεν πῦρ χαθιεὶς, 
τὰ τοῦ ᾿Α6ελ µόνον ἀνήλωσεν ' οὕτω γοῦν xal Ozo- 
δοτίων ἐξέδωχεν, εἰπὼν, ἐγεπύρισεν' ὁ δὲ Αχύ- 


p ^ae, ἀπεχ1ήθη * Σύμμαχος δὲ, ἑτέρφθη: ὁ δὲ Σύ- 


pos, εὐδόχησε" καὶ ὁ μὲν λέγει τῆς ἀποδοχῖς τὸν 
τρόπον, ὅτι διὰ πυρὸς ὡς ἐπὶ Μωῦσέως xal "Iob * 
ὁ δὲ, ὅτι τῆς ἐπὶ τοῦ ᾿Αδὰμ ὀργῆς παραχληθεὶς ὁ 
θεὸς ἐδέξατο " ὁ δὲ, ὅτι ἑτέρφθη ὡς ἐπὶ ζῶντι τῷ 
δώρῳ * φαίνεται γὰρ ὁ θεὸς χαὶ &v αὐτῷ τῷ χτίζειν 
τοῖς χινουµένοις ἡδόμενος * xal τὰ ἔμφυχά τινων, ἃ 
óh xat µόνα εὑλόγησε, τὸ δὲ εὐδόκησεν ἑμφαίνει 
ὡς προῦχρινε τοῦ "A6c) τὰ Copa * ὁ δὲ Εδραῖος, 
φασὶ, xat ó Σύρος ἄμφω δῶρα χαλεῖ. 


Regum de Elie sacrificio legimus. Aquilas docet Deum placatum et deposuisse iram, qua ip Ada- 
inum esxarserat, el sic suscepisse sacrificium. Symmachus signiüicat Deum delectatum esse ill» 
sacrificio, quod constabat viventibus animalibus nec rebus inanimatis. Siquidem Deus ipse in 
creationis rerum primordio gavisus est plurimum animalis et sese moventibus ereaturis, quas solas 
benedictione exhilaravit, Syrus docet illo verbo, quod in sua trauslatione collocavit, Deum Abeli 
sacrificia et munera prztulisse Caini. Sed llebreus οἱ Syrus , inquiunt , leguut suumera seu 


dona, 


Julianus autem impius, ait : ll ud àane miran- C 


dum est, quod Deus, cuin sit vita el solus vivifi- 
cans, in deliciis habet. victimas animalium. Certe 
Pythagoras huic diversus abit, docens talia sacri- 
figia exosa esse diis; farre et thure litandum : 
liac sacrificia grata esse Deo. Et Porpliyrius ubi- 
que tradit, jam indea priscis lemporibus deos 
thure esse placatos. Farris oblationem tempori- 
bus post inventam esse. Ejus causam fuisse fa- 
mem. Caterum Moses inquit : « Si non potest ma- 
»us ejus, simila erit ejus oblatio **. » Deus quoque 
jubet offerri. beilaria, primitias messis, et sportu- 
lai. smaturescentium fructuum. David introducit 
Deum dicentem : « Non accipiam de domo tua 
juvencum, et de caulis tuis hircos *'. » Expetit 
itaque pietatem Üeus et mores pios ; nec deside- 
rat simpliciter victimas. Naim collaudavit Abelum, 
quod priinogenita el obssa sacrificia obtulisset. 
Quapropter textus. babet: ε Ex. pinguedinibus. » 
Etiam jsraelitas multis szculis post objurgavit 
Deus, dicens : « Quando adducitlis caecum ut im- 
moleiis (dicitis) non est malum ; et quando addu- 
citis claudum et zgrum (dicitis) : Non est ma. 
luni **. » Et ut magis eos confundat, infert : « Ad- 
duc, qua'so, tale duci tuo, si bene velit tibi, aut 


* Levit n, 4. *! Psal. τις, 9. 


** Malach. !:, 8. 


Ἰουλιανὸς δὲ 6 δυσσεξὴς, Ἐπειδὴ ζωὴ, φησὶ, xai 
ζωοποιὸς à θεὸς, ταῖς τῶν ἐμφύχων προσαγὠχαῖς 
ἐπιγάννυται ; χαΐτοι ταύτας 6 Πνθαγόρας ἀπηχθή- 
σθαί φῆσι τοῖς θεοῖς ΄ τὰς δὲ διὰ καρπῶν xat λια- 
νωτοῦ χεχωρισμένας εἶναι * καὶ ὁ Πορφύριος πολλα- 
χοῦ φησι τὸ μὲν ἀρχαῖον εἶναι, τὸ δὲ νεώτερόν τε 
γαὶ περιστατ.χὸν, γενοµένου λιμοῦ * xal Μωῦσης 
C6 φησιν, ε« Ἐὰν ph ἰσχύῃ fj χεὶρ αὐτοῦ, σεμίδαλις 


"Ésxat τὸ δῶρον αὐτοῦ. » Kal δράγµατα χελεύει 


προσφέρειν ἀπαρχὰς θερισμοῦ, xat χάρταλλον ὡρί- 
pov καρπῶν * xal Δαθ)δ δὲ ποιεῖ λέγοντα τὸν 8cóv* 
« 02 δέχομαι Ex τοῦ οἴχου cov. µόσχους, οὐδὲ Ex τῶν 
ποιµνίων σου χιµάρους' » ὥστε τρόπον εὐσεθῆ ir 
τεῖ θεὸς , οὐχ ἁπλῶς τὰ ζῶα προσίεται ' ἑπῄνεσε 
γὰρ τὸν ᾿Α6ελ ὡς xal πρωτότοχα xaX εὐτραφῃ πρ΄σ- 
ενεγχόντα * ὅθεν xal, «'Ex τῶν στεάτων,» φησί ^ 
xai τοῖς ἐξ 'lopahà ὕστερον διεµέμφετο Ἀέγων * 
« Kal εἰσεφέρετε τὰ ἁρπάγματα καὶ τὰ χωλὰ xol 
τὰ ἑνοχλούμενα *» xai μᾶλλον ἑντρέπων, ἐπήνεγχε * 
« Προσάγαγε 5h αὐτὰ τῷ ἡγουμένῳ σου εἰ προσδέξη- 
ται αὐτά  » xal δι ἑνός φῆσι τῶν προφητὼν " 
« Ἐπικατάρατος ὃς ἔχει bv ποιμνίῳ αὐτοῦ ἄρσεν, 
xai εὐχῆ αὐτοῦ ἐπ᾽ αὐτῷ, xat θύει διεφθαρµένον τῷ 
Κυρίῳ.» Ἐκεῖθεν à θεὺς ἐκ τῶν πρώτων ἀνθρώ- 
πων τύπον εἰς τοῦτο τοῖς μετὰ ταῦτα παρέσχετο” 


^i COMMENTARII IN GENESIN. 


2^8 


Pep ὅλως ὤοντο διὰ τούτων τιμᾷν τὸν θεόν’ A si suscipiat faciem tuam €*. » Der eumd.m pro- 


οἷς οὖχ àva valo; ἁπλούστερον διατεθεῖσιν &xolou- 
0εἓν : ἐπεὶ καιρὸς , xat δέρµατα ἀμφιέννυσθαι, xai 
ε«ραμµάτων xal πάσης τεχνιχῆς ἐπιστήμης ἀπείρους 
εἶναι : ἐδέχετο γὰρ παρ) ἑχείνωγ cb, οὐ τὸ δρώμε- 
vov ὁρῶν, τὴν δὲ τοῦ τιμῶντος προαίρεσιν. Ἁλλη- 
Υορίας δὲ νόµμῳ Λοιμήν ἐστιν ὁ "Α6ελ Quos, ὃὅ ἐστι 
τῶν αἰσθβσεων ὑπὸ ἐπιστήμην ἄγων αὐτὰς ὡς vo- 
pto; ἄριστος ἠνίοχον τὸν λογισμὸν τοῖς πάθεσιν 
ἐφιστάς , ὁ δὲ Κάῑν περὶ Υην xal víiva ἱλνσπώμενος, 
οὗ γεωργὸς εἴρηται: T] γὰρ ἂν χαὶ περὶ αὑτωυ τάσιν 
ἐσέτει΄ ἀλλ᾽ ἐργαζόμενος thv vr,» αὐτὸ µόνον, φ!λη- 
σώματός tg ὧν ' ὃς εἴποι ἂν προσφόρως Last" 
εΦάγχωμεν xax πίωµεν΄ αὗριον yxp ἀποθνήσχομεν ^» 
400 σὺν ἐπιστήμῃ Oria ταῦτα ποιοῦντος, κατὰ τὸ 
λεχθὲ», « Εἴτε ἐσθίετε, εἴτε πΐένετε, εἴτε τι ποιεῖτς, 
γάντα εἰς δόξαν θεοῦ ποιεῖτε,» γεωργοῦ, ἁλλ οὐχ ἑρ- 
γάτου τυγχάνοντος. 


phetam gravius Judzos reprehendit, inquiens: 
« Maledictus dolosus, quando est in grege ejus 
masculus, et ipse vovet atque mactat. Domino, 
quod est corruptum **.»llanc. immolandi formam 
ceu a Deo praescriptam, secuti sunt posteri. P. 
tabant euim so ita exquisitissimo cultu prosequi 
Numen. Verum haud decet nos illos imitari. 


"Erant enim primi homines admodum rudes οἱ 


simplices, quippe quorum amictus erant pelles 
animalium, et litterarum — omnisque politioris 
scienti: erani ignari. Deus grato animo excipie- 
bat illorum victimas. et oblationes, non respiciens 
id, quod videbat peragi, sed animum et volunta- 
tem. offerentium. Sed ut allegoricus sensus aliquis 


D inde eliciatur, memineris Abelum esse pastorem 


animalium, id est, «ensuum, ad veram scientiam 
eos deducentem, οἱ ut pastorem bonum affectibus 


aurigam, nempe rationem imponentem. Cainus ut térra filius circa terram volutabatur οἱ raptaba- 
tur. Nec agricola dicitur, licet talis videri vellet: sed erat rusticus. [ίσο unicum sectabstur, scili- 
cet ut curaret. corpus, cujus, supra quam dici potest, studiosus erat. In hunc apte dici potest : 
« Edamus et bibamus, cras enim. moriemur **, » Ceterum hoc differt ab isto qui illud Seripturz 
eloquium sequitur. « Sive editis, sive bibitis, et si quid aliud facitis, omnia ad gloriam Dei fa- 
rite **. » Ίος oraculum observat ceu vitz: normam is, qui a Deo agricola nec rusticus dici me- 


tuit. 


Διαφέρει δὲ bopov θυσίας ' ὅτι ὁ μὲν θύων, i 
δια)ρέσει, τὸ μὲν αἷμα τῷ Ρωμῷ προσχέων, τὰ δὲ 
xpía οἴκαδε χοµίζων΄ ὁ δὲ δωρούμενος, ὅλου ἔοιχε 
παρλχωρεῖν τῷ λαμθάνοντι * Opa τοίνυν φιλαύτου 
xal φιλοθέου διαφοράν * ὁ μὲν μεθ) ἡμέρας, ἀλλ οὐχ 
εὐθύς- xol ἀπὸ τῶν χαρπῶν, ἀλλ οὖκ ἀπὸ τῶν 
πρώτων χάὶ τούτων ἐστὶ δ'ανομεὺς πρὸς θεόν' 
εοιαύτη γὰρ ἡ θυσία * ὁ δὲ τὰ πρωτότοχα μηδὲν µελ- 
λέσας χαθιεροῖ ' xal τοῦ προσενεχθέντος παντὸς πα- 
ραχωρεῖ τῷ θεῷ * ἐπειδὴ γὰρ ὁ sb; ἐπὶ τοῖς δώροις 
αὐτοῦ, δωρητικὸς οὗ διανομεὺς γεγονὼς * Opa δὲ xal 
ὅτι ἔσον ix hg τάξεως ἀρξαμένου πρώτου τοῦ 
Káiv, δευτέρου µέμνηται λέγων ^. «'Ἐπεῖδεν ὁ θεὸς 
ἐπὶ "A6c) xal ἐν τοῖς δώροις αὐτοῦ * » ἐπὶ 6$ Κάῑν 
χαὶ ταῖς θυσἰαις αὐτοῦ οὗ προσέσχεν. Οὕτως ocy di 
τάξις τὸ πρωτεῖον, ἁλλ' fj γνώμη χαρίνεται ση- 
μεῖον δὲ τὴν λύπην ἔλαθε τοῦ μὴ εὐαρέστως 0ὔσαι 
Mup* χαρὰν γὰρ εἰχὸς ἐγγενέσθαι τῷ καθαρῷ xal 
ἁμέμπτως τεθυχότι’ ἣν 0 àv. ἡ λύπη σωτήριος, εἰ 


Munus. autem (ut ad sacfificia veniamus) differt 
à sacrificio, Quia qui immolat sive sacrinest, 
ubi animal divisit, sanguinem altari affundi!, 
carnes secum domum reportat. Qui vero donat, 
totum concedit et tradit accipienti. Vide. itaque, 
quoad sacrificiorum ritum, eum qui se quzrit, ct 
qui Deum quarit, quorum hie pius; ille philaulus 
appellatur. Cainus non statim,' sed procrastinau:lo 
εἰ cunctando, ct de frugibus nec lamen primis 
oblationem facit. Nec donat, 84 sed quasi di- 
stribuit et dividit cuin Deo. Talis enim erat Caini 
sacrificii ritus. Abelus primogenita cadit nequa- 
quam ut Cainus curiosus, tie forte quid loni 
Deo daret. Quidquid immolaverat, totum tribu.t 
et donat Domino, nec cum illo dividuum fae. 
Uude donator magis; alter vero distributor appet- 
lari potest. Sed quantum ad scribeutis ordinem, 
illud observandum arbitror. Incipiens utrerum- 
que describere auctor nativitatem, Caiuum ra- 


ἐπὶ µε-ανοίᾳ Yepévr,vo * πρὸς fv αὐτὸν παρακαλῶν ὁ p) tione temporis praeposuit Abelo; nunc converso 


6:6; φησιν, Ἡσύχασον ’' µέγιστον μὲν Υὰῤ ἀγαθὸν 
$$ μτδὲν ἁμαρτεῖν ' δεύτερον δὲ xb ἑντραπῆναι τοῖς 
ἁμαρτήμασιν * ὁ δὲ διὰ τὴν ἀτιμίαν, οὐ τὴν ἁμαρτίαν 
χελύπητο. ᾿ρθὴ δὲ διαίρεσις καὶ τὸ ph, οὐδὲν ὃτς- 
ϱύν ἐστιν ἡ τάξις καθ) fv ὁ xóapo; δεδηµιούργηται ’ 
χαὶ ταύτην δεῖ κατὰ πάντα τοῦ βίου μιμεῖσθαι τὰ 
πράγματα, xai μάλιστα tv χαρίτων ἁμοιθαῖς ' τὸ 
piv οὖν εὐχαριατεῖν τῷ sip χα) ἑαυτὸν ὀρθῶς ἔχον 


ἐστί' τὸ δὲ μήτε πρώτῳ, µέτε Ex τῶν πρώτων - 


ἑπαρχόμενον, Φεκτόν ' οὐ γὰρ δεῖ τὰ μὲν πρεσθεῖα 
τὴν γένεσιν ἑαυτῇ, τὰ δὲ δεύτερα τῷ ἁγενήτῳ 


* M2alzcb.1,8,9. * ibid. 14. *5 Isa. x^, 15. *"* I Cor. x, $1. 


ordine, ubi ad cultum divinum ventum est, pri- 
mas dat Abelo, dicens : « Et respexit Dominus ad 
Abel, et ad oblationem illius. Ad Cain vcro :t 
oblationem non respexit. » Sic. nequaquam na- 
scenlis ordo, scd animus prarogativam meretur. 
Cainus autem, ut sentiat suum sacriflcium pa- 
rum gratum fuisse Domino, iristitia: — accepit 
ceu signum. Gaudium enim innascitur pure ct 
irreprehensibiliter sacrificanti. Ceterum tristitia 
el dolor fuissent salutares, ai Caium. ad paeni- 
tentiam potuissent cohortari* ad quain Deus ipse 


"ü 
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eun [npellens, inquit : Quiesce. Nam abstinere A προσνέµειν, ὅπερ t5 ἀληθείας oüx ἔστιν εὖχαρι- 
a [eccato. homini summum  bonuni est ; alterum — ozetv. 

perhibetur, erubescere ob culpam. Cainus uon propter peccatum, sed ob iufamiam, qua se no- 
tatim putabat, quia non recte sacrificasset, tristitia affectus est. Recta vero divisio et distributio, 
nihil aliud est quam ordo, secundum quem hic mundus constructus. est. Jllum ordinem omnes 
human:ze actiones. debent imitari : in primis tamen hic ordo in gratis referendis plurimum est 
observandus. Gratias quidem agere, habere ct referre. Deo, per se pium et justum est. Verum 
id est reprehensibile, si nos Deo primum et primitias ex primis fructibus offeras. Haud enim 
decet, ut. primogenita Libi conserves, et. qua nascendi ordine fuerint secunda, Deo dones, quod 
$ase nullius grati animi signum vel argumentum est. 

Interrogative id legendum est, quasi dicat : Non Ka: ἐρώτησιν οὖν τὸ λεγόμενον * Οὐχ ἥμαρτες, 
cxistimas te peccasse, si rite obtuleris? Coneedatur ἐὰν ὀρθῶς μὲν προσενέγχῃς, δεδόσθω εὐγνώμονά σε 
tibi, οἱ venia dignus habearis; attamen quomodo — ὃνὰ τοῦτο δοχεῖν, μὴ ὀρθῶς δὲ διέλῃς; δύναται δὲ Cy' 
hic te purgabis, quod non recte dividisti? Potest — $- οὐχ ἐὰν ὀρθῶς μὲν προσενέγχῃς, ὀρθῶς δὲ μὴ 
quoque. primum intelligi quasi per defectum, vt δ:ἐλῃς, εὐσέθησας : τὸ μὲν πρῶτον xaz' ἔλλειψιν τοῦ 
qui non per omnia pie sacrifieaverit. Alterum vero, B εὐσέέησας, τὸ δὲ ἥμαρτες εἶναι καθ) ἑαυτό» µία δὲ 
quod ait, Peccasti, accipi polest proprie, ut qui τῆς ἁμαρτίας ἴασις λσυχία καὶ στάσις τοῦ πλημμε- 
per se deliquerit. Unicum autem peceati remedium, λεῖν» τὸ δὲ, «Πρὸς σὲ f| ἀποστροφὴ αὐτοῦ,» τοῦ 
quiescere e! non amplius peccato se subjicere.  προσενεχθέντος φασὶν ὑπὸ σοῦ: «Kal αὐτοῦ ᾱρ- 
« Ad te erit conversio ejus, » εἰς. Quid te excru-— ζεις, » ἀντὶ τοῦ ἐν τῇ σῇ yevfsssac EGovala- οὐ γὰρ 
cias? quod mihi obtulisti , reddetur. tibi. « Et tu. προσεδεξάµην αὑτό. Τινὲς δὲ οὕτω: Παῦσαι τῆς 
dominaberis ei, » etc.; in (ua erit. potestate; cum ἁμαρτίας, xal μτδἐν σε λυπείτω dj τοῦ "A663 προ» 
eo prolibito tuo agere poteris. Dono sis modo ani- τίµησις * ἄρξεις Υὰρ πάλιν αὐτοῦ ὡς πρωτότοκος, εἰ 
mo. Non acceptavi tuam oblationem. Tibi eam re- ἀξίους τῆς µετανοίας δείδειας τοὺς χαρπούς * olg &v- 
liqui. Alii hunc locum aliter interpretantur, et Ἠ  τιλέγοντες ἕτεροι, οὗ περὶ τοῦ θεοσεθοῦς λέγειν qa- 
hunc modu: : Omitte tristitiam tuam; fuge pec- — oiv, ἀλλὰ περὶ τοῦ πραχθέντος ἔργου * φγοὶ γὰρ αὖ- 
catum ; nec te sollicilet Abelum tibi esse przla- τῷ, ὅτι «Τούτου τοῦ ἀτεδήματος ἡ ἀποστροφὴ xal 
"qum. Dmperabis iterum ei, ut primogenitus, si — fj ἀναφορὰ πρὺς σὲ ἐστιν, » ἵνα τὸ ἐκούσιον παρα- 
dignos poenitent:e edideris fructus. Quidam his στήσῃ᾽ «Koi σὺ, φησὶν, ἄρξεις αὐτοῦ.» πρῶτος 
. adversantur et aiunt, non de pio, sed de p:traio.— γὰρ ἀσεθεῖν ἤρξεν' ἔπεται δὲ ὡς χρηπῖδι τῇ ἆσε- 
opere Deum disserere. Sic enim dicit : « Peccatum e θείᾳ καὶ τὰ λοιπὰ πλτμμµελίµατα, ὡς ἔξαρχον xal 
hoc ad te convertetur, el ad te referetur. » Sed. ut ἠγεμόνα παντὸς ἁδιχήματος ἐχουσίου τοῦτον εἶναι * 
ostendat. hominem sui esse juris, subjungit : « Et Φλεγμαίνουσαν γὰρ αὐτοῦ πειρᾶται καταστέλλειν 
ti dominaberisei. » Primus enim iucepisti male τὴν duyfjv * ἀπὸ γὰρ τοῦ θυμοῦ fj ἁ[σέδεια] ἑκείνη 
agere et delinquere. Cum itaque impie feceris, ii-— Ἐν. τινὲς δὲ τοῦτο πρὸς tbv "Αδελ εἰρῃσθαί φασι, 
pietatem tuam ccu fundamentum consequentur et τόπον ἔχοντα τοῦ Χριστοῦ τοῦ ἄρξαντος τῶν ἀποκχτει- 
alia delicta : et ex te procedent, cum tamen, modo νάντων αὐτὸν Ἰονδαίων. 
velis, posses peccatum aversari et repellere. Deus conatur. in hunc modum Caini animum ira et odio 
sestuantem reprimere. Ire enim impelus hanc peccati ad Cainum conversionem procurabat. Sunt qui 
ista verba ad Abelum putent esse dicta, typum gerentem Christi, qui  imperitabat Judaeis, quamvis 
ah his furet occisus. 

Cainus autein, ut dolis deludat fratrem, simulat Πλάττεται δὲ χαὶ χρηστότητα ' «δΔιέλθωµμεν γὰρ, 
bonitatem et fraternum amorem, dicens : « Quaso, φησὶν, εἰς τὸ 'mebiov: » χαλῶν αὐτὸν εἰς ἀγροὺς 
exeanius in campum. » Vocat enim in agros, ni- p ὡς ἐπόπτης ἔσοιτο τῖς χατὰ Υηπονίαν δῆθεν ἔπιει- 
uirum ut esset speetator quanta zequitate lerram χείας αὑτοῦ, καὶ τῆς τῶν ἀγσθῶν πολυειδοὺς ἆπο- 
coleret, et. frueretur. suavissimo florum variorum λαύσει (£a; * ἐφ᾽ οἷς αὐτὸν ἀποχτείναντος, muvOdve- 
odore. At his in locis cum necasset fratrem, in- ται θεό; ΄ « Ι]οῦ "Αθελ ὁ ἁδελρός σου; » οὐχ ὡς 
terrogatur a Domino : « Ubi est Abel frater tuus?» — àvvotov  τοιγαροῦν ἀρυούμενον fevSev: ἀλλ ἐπι- 
Deus non ut ignarus rei, sciscitatur. Quomodo eniin σχοπῆς πρὸς ἰατρείαν αὐτὸν ἀξιῶν , καὶ ἐφιστων 
potuisset, si rem ignorasset, deinde inficiantem αὐτὸν τῷ µεγέθει τοῦ πλημμελήματος, xal πεόφα- 
Cainum redarguere? Quare igitur percontatur? σιν µετανοίας διδούς * καὶ δεικνὺς δι’ ὅλης τῆς vo- 
scilicet ut eum adigat ad quzrendum peccati re- µοθεσίας ὡς παρ ἡμᾶς ἐστι v ἁδιχήματα ᾽ ὁ μὲν 
medium : simul ostendens peccati wagnitudinem, — yàp ἄχων πρἆξας, ὁμολοχεῖ συγγνώµην αἰτῶν ' ὁ 
intendit peccatori occasionem poenitenlize appre- δὲ ἑκὼν, ἀργεῖται ' ὃ νῦν ὁ Κάῑν ἐποίησε * χαὶ µά- 
lendendie suppeditare. /g Demonstrat quoque in λιστα θεοῦ παραίνεσιν παριδών' ὡς ἂν pfj τις 
universa lege peccata e nobis proficisci. Qui autem λέγῃ ὡς ἐς ἀγνοίας τοῦ χαλῶς διελεῖν Ἱσέθησε πρό- 
confitetur se, nec in aliam causam peccatum teji- τερον. Καὶ ὅρα φιλανθρωτίαν θεοῦ * 1b μὲν γὰρ 
cit, peccati esse sibi auctorem, veniam poscere non εἰς ἑαυτὸν παρεῖδεν ἁμάντημα, χαΐπερ μεῖτον ud 
tunetator, Caterum qui sua sponte deliquit, οἱ τοιαύτη yàp h &ot6ria* καὶ παραμυθεῖται λυπου- 
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ενον, xat παραΐνεσιν χωρὶς τιμωρίας ἐπήνεγκεν, A quasi sua coactus voluntate, is negat, nec unquam 
εἰπὼν, ἠσύγασον ' ὡς ἂν δειχθείη παραθάντος καὶ — veniam petere aggreditur. Ejus rei exemplum evi- 
τὸ πρῶτον ἐχούσιον * ὡς δὲ τῆς µετανοίας Ἱλλάξατο — dentissimum Cainus, qui culpam abnegat interro- 
τὴν ἀναίδειαν εἰπὼν ἀγνοεῖν xaX ε μὴ φύλαξ εἶναι — gatus, et Dei admonitionem prorsus contemnit : 
τοῦ ἀδξλροῦ,» xalzo:, τεττάρων ὄντων ἀνθρώπων, qua contumacia seipsuimn prodit, ut qui et prius 
οὓς tixh; ἦν μηδὲ πόῤῥω λίαν ἀλλήλων καθίστα- non ignoranter, sed volens peccaverit, non rite 
σθαι, xal mzav:b; μᾶλλον τὸν ἆδελφὸν φυλάττειν dividendo seu distribuendo. Sed obsecro intuere 
ἐφεΏοντος, ἔτι δὲ xal ἄθεον δεικνύντος ὑπόλγηφιν τῷ — benignitatem et clementiam Dei. Cainus etiam in 
μὴ νομίτειν πάντα τὸν θεῖον ἐφορᾶν ὀφθαλμὸν, cn- — Deum deliquerat graviter, dum audacter mentitur, 
civ 6. Θεός ' :Φωνὴ αἵματος τοῦ ἁδελρηῦ cou Boà dicens se nescire, etc. Verum Deus, licet id peeca- 
ποός ps,» th) φανέρωσιν λέγων ὡς καὶ ἑτέρωθι — tum majus foret, utpote quod impietatis nomen 
εἹδου ὁ μισθὸ:; τῶν ἐργατῶν τῶν ἁμησάντων τὰς — habet, tamen ipsum omittit, et incderentem corso- 
χώρας ὑμῶν Boà πρύς µε. » Δυνατὺν Ob χαὶ αἷμα — latur, et citra supplicii comminationem dicit : 
ἀντὶ vs φΦυχΏς ἐνταῦθα εἱρῃσθαι ' xax ἔστι Goypast-— Quiesce. Hoc verbo docet, ut antea in. sacrificando, 
χύτατον * t5 γὰρ θεῖον ὁσίων μὲν ὑπαχούει, κάν τε- ipsum volentem peccasse. Ille quasi omnem exuis- 
λευτλσωσι, (fv αὐτοὺς ὑπολαμθάνον τὴν ἀθάνατον B set pudorem planeque effrons, ait se ignorare. 
$0fv* cüyxX; δὲ φαύλων ἁτοστρέφεται, κἂν εὑεξία — « Num ego custos sum fratris? » cum quatuor so- 
χρίσωντα., νομίζον αὐτοὺς τὸν ὀλτθῇ βίου τεθνάναι' — Iummodo cessent homines, quos verisimile est non 
χέγοι ὃ) ἄν τις ὅτι διὰ τοῦτο αἵματος ἐμνήσθη, ὅτι multum a se invicem fuisse sejunctes : οἱ cum vel 
τὸ σῦμα ἔχρυφψεν ' ἐκχύσεως δὲ μνημονεύει, χαὶ ὡς — precipue fratris fuisset observare fratrem. Adb:re 
ἡ Τῆ ἔχανεν τὸ στόµα αὐτῆς δέξασθαι τὸ aTpa* καὶ — declarat se impia sentire de Deo, quasi oculus Dei 
ἀδελφοῦ συνεχῶς, ἵνα μεγεθύνων x5 πραχθὲν καται- ἍἨΟΠ ubique praesto sit, et omnia inspiciat. Deus 
δέσῃ τὸν ὠμόθυμον. nihil commotus, placide inquit : « Vox sanguinis 
íÍratris tui clamat ad me, » etc., indicans sibi compertam esse iniquam fratris cedem, sicuti εἰ 
alibi dicit : « Ecce merces operariorum, qui messuerunt regionem vestram clamat ad me.» Hoc 
loco sanguis pro anima accipi potest verissime. Nam Deus exaudit sanctos, etsi mertui fuerint, eos 
imtortalem vitam vivere presujpendo. Verum malorum preces repudiat, etiamsi adhuc  fueriut 
incolumes et superstiles, indicans eos plane exci lisse immortali vita et esse mortuos, licet sibi vi- 
vere videantur. Potest. autem fieri, ut sanguinis meminerit, quia nimirum cadaver Cainus operuerat 
humo. Ceterum ut crudelein. animum οἱ) pudorem commoveat, amplificatione utitir, mentionem fa- 
ciens sanguinis, (Íraterni nominis, terre quo aperuit os, ut imbiberet fraternum crvorem. 
"Οτι ἑργᾳᾷ τὴν γῆν, xaX τὰ ἑξης. Tfj δίκῃ Aowróv CQ. VEns. 13. Si excolueris humum. Nunc judiciario 
6 sb; ἐπεξέρχεται * εἰ γὰρ γαὶ μετὰ φήύνον Éuevvev.— ordine ad ferendam sententiam procedit Deus. Nani 
ἀτιμώρττος, ἐφ᾽ ἕτερον ἂν μεῖζον FA0s καών' Cr- οἱ magnuin et. enorme hoc scelus impunitum reli- 
τεῖσαι δὲ, Α:ὰ cl τῷ Αδὰμ oix εἶπεν, ὡς τῷ Kaiv, — quisset, profecto Cainus ad alterum et forte majus 
« Ἐπικατάρατος σύ; » ὅτι 'Aüàg τετίµητο ἐμφύση- — designandum properasset. Verum quaestio cst, 
pa Θεοῦ δεξάµενος * οὕτως καὶ 6 Noe τὸν fiuapxn- — quare non ad Adamum quoque dixerit, ut ad Cai- 
χότα Χὰμ οὗ χαταρᾶται, ὅτι δεξάµενος Sv παρὰ — num : « Maledictus. tu, » etc. In promptu est cau- 
Θεοῦ εὐλογίαν' ἀλλὰ τὸν τούτου υἱὸν τὸν Χαναὰν, ΑΔ. Adamus przfulgebat Spiritus sancti munere, 
ὅτι xal ὅμοιος ἣν τῷ πατρὶ τὰ ἤθη. Τὸ 63, « Xcévov— quod a Deo inspirante acceperat. Sic et Noe non 
καὶ coÉutov for ἐπὶ τῆς γῆς, » τὸ "E6paixóv ἔχει, — exsecratur peccatorem Cbamum ; sed hujus filium, 
ὡς xai οἱ λοιποὶ {ρμήνευσαν, «Σαλευόμενοςρχαὶ —p'terna malit: hzredem, maledictioni subjectum 
ἀχαταστατῶν, » τουτέστι, μὴ µένων ἓν EX τόπῳ, — esse leginius. « Gemens et tremens eris super 
ἀλλ ἁλώμενος. Λόγιον δὲ, φασὶν, ἐστὶ xal τοῦτο — lerra, » eic. Hebraica habet veritas, ut ex aliis 
χαβολιχώτατον * παντὶ γὰρ φαύλῳ τῶν xaxov» τὰ — interpretibus didici : « Eris mobilis et instabilis, » 
μὲν δη πρόσεστι, τὰ δὲ μέλλει" τὰ μὲν οὖν µέλλον- — id est, non manens fixis sedibusin uno loco, sed 
τα, όδους * τὰ δὲ παρόντα, λύπας ἐργάζετα: ' τινὲς D errabundus et vagabundus in orbe vives. Sane hac 
Ἡ καὶ τρόµον διηνεκῆ τοῦ σώματος ἐσχηχέναι φασὶ, . expositio vera est, et ab omnibua catholieis recipi- 
Ὃν ἐχ τς ἰσχύος στηριγμὸν τῶν μελῶν οὐκ ἐχόν- tur. Nam omni improbo quzdam mala. jam adsunt, 
*u)* ἐπειδὴ γὰρ χακῶς ἐχρήσατο τῇ δυνάμει τοῦ εἴ quadam occurrent. Futura metum, instantia seu 
Συµάτος, ὑφηρέθη αὐτῷ ὁ τόνος, ὡς κλονεῖσθαι xai — praesentia dolorem pariunt. Quidam tradunt. Cai- 
Χχτασείεσθαι, οὔτε ἄρτον δυνάµενον προσφέρεσθαι — nuin perpetuo corporis tremore fuisse excruciatum. 
fallu; τῷ στόµατι, οὔτε ποτὸν μετὰ τὴν ἀνόσιων — Membra siquidem ejus non firma cohiasisse com- 
πρᾶςιν, οὐδὲ ταῖς ἀναγκαίαις χρείαις ὑπτρετεῖν ὃν- — page ob parricidium commissum. Cum co:poris 
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virtute esset abüsus, mrivatus est corporis quoque A ναµένης αὐτῷ τῆς χειρός" χαὶ ὅμως οὕτως ἔχοντι, 


lirmitate, adeo ut subinde Ρανἰιατοί et tremore 
quateretur. Non facile quivit vel cibum vel potum 
36movere ori post impium illud perpetratum faci- 
nus. Nec etiam manus in rebus nccessariis com- 
uode inservire quiverant, Quamvis sic esset affe- 
ctus, tamén ineffabilis quzdam necessitas ei in- 


cumbebat colendi terram. Hzc ita eum urgebat, ut nullam sibi a labore concederet quietem : 


ἄῤῥητος ἀνάγχη συνέζευκτο πρὺς τὸ ἔργον τῆς γῆς 
αὐτὸν χατεπείγουσα, ὡς μηδὲ βουλόμενον ἀναπαύξ- 
σθαι: καὶ τὸ χεῖρον ' ἐπιχατάρατος ip ὧν αὐτῷ, 
μηδὲ χκαρποὺς διδοῦσα πρὸς παραμυθίαν τῶν πόνων’ 
ὅπερ εἰ xaX fjv μεγίστη, xaX οὕτως ἐτύγχανε συµ» 
φορὰ διηνεχέσι πόνοις συνέχεσθαι. | 
nul- 


lumque tempus vacuum laboris emitteret. Et, quod crat calamitosissimum, cum terra waledictione 
Cssel violata, fructus non respondebant laboribus, ut inde aliquod solatium et laborum dulce lenimen 
perciperet. Verum hzc maxima erat miseria, subinde cum  liboribus luctari, nullumque a laboribus 


habere otium ad vires deperditas restaurandas. 
85 « Major est iniquitas mea, quam ut remit- 
latur, » ec. Quasi diceret : Peccatum meum adeo 


enorme cst, ut exsuperet omnem spem venis;. 


majusque est, quam ut sperem illud mihi posse 
condonari. Exstat et alia hujus loci (ut quidam 
aiunt) expositio, quz» talis est : Peccatum" meum 
ingrovescit et augescit si impunitus dimissus fuc- 
ro. Nàm nisi damnatus fuero ad mortem, subinde 
gravius torquebor conscientia delicti. Capiet pec- 
catum augmentum, si tu non expetiveris ponam. 
Nam non desperare ejus est, qui credit se adhuc 
l'eo esse cure, ejusque providentiz: suhjectum. 
Aut forle in ista verba prorupit Cainus, certo 
sciens nulla ex re majus exitium afferri homini, 
quam ex eo, si negligatur et deseratur a Deo. 
Agnos.it enim se malum ad posteros dedisse 
exemplum, quo gravissime violaretur liumanz 
vite societas : idem exeinplum et ipse extimesce- 
L;a!1, Quod. vero dicitur : « Gemens et tremens eris 
super terta, » etc., testantur quidam illum intel- 
lexisse illico vitam suam in terra prorogandam, 
quamvis dimitteretur a Donmiso nullo capitali sup- 
plicio affectus. Quapropter exclamat : Majus est 
peccatum ineum, si dimittor, οἱ nou ultore gladio 
ferior. Verumtamen si tu me e conspectu tuo abi- 
gis, et solum vertere cogis, exitium mihi impen- 
dere vidco. (uicunque enim me invencrit, ad czx- 
dem meam armabitur. Verum hoc eloquium ada- 
ptandum est illi quod prompserat Dominus, di- 
cens : « Maledicta terra, qux aperuit os suum ut 
exciperet sanguinem fratris tui, Gemens et tre- 
mens eris super terra. » Existimabat namque Cai- 
nus se omnium prede expositum esse, cum non 
.Amp!ius tutus foret in terra. Nam propter ipsum 
maledictionem sensit tcrra, ipseque planissime 
auxilio destitutus;est divino, excandescente Deo ob 
cedem ipiquam, atque adeo ut nilil auxilii vel a 
terra ipsi reliquum foret. Ceterum Deus Cainum 
ueutiquam liberat tremendi et gemendi necessitate, 
volens semper przsto esse poenarum atrocitate 
his, qui insanabiliter dellquissent. Sed ne forte 


interficeretur diligenter cavit, signo quodam peculiari eum notans. Quidam aiunt Cainum 


«Μείζων ἡ αἰτία τοῦ ἀφεθῆναι, » καὶ τὰ ἑξῃς' 
ἡ ὅτι Ὑπὲρ ἄφεσιν ἐπλημμέλησα, καὶ μεῖζον τῆς συγ- 
χωρήσεως τὸ πληµμέλημα: d) ἐπειδῇ, φασὶ ^ xa 
τοιαύτη φέρεται γραφὴ, Μείζων dj αἰτία µου του &g- 
εθῆναί µε, λέγοι ἄν τὸ ἀφεθῆναι µείζονα ctv αἰτίαν 
motel * μεῖζον γὰρ ἔσται μοι τὸ xaxbv, μὴ ἔπεξερχο - 
µένου σου τῇ κατ ἐμοῦ δίκῃ᾽ ἔτι γὰρ ὑπὸ χηδεµο- 
vay ὑπάρχοντός ἐστι τὸ ui ἀπαγορεύεσθαι ΄ ἢ ὅτι 
οὐκ ἔστι συμφορὰ μείζων fj τὸ ἀφεθῆναι xai χατα- 
λειφθηναι ὑπὸ Θεοῦ * xaxbv γὰρ ὑπόδειγμα τῳ Bie 
χατέδειξα, xal φοθοῦμαι αὑτό * ἀχούσας δὲ, φασὶ, τὸ, 
c Στένων xat τρέµων ἔσῃ ἐπὶ τῆς γῆς,» συνΏχεν ὅτι 
ζήσεται ἐπὶ τῆς γῆς ἀφεθείς ’ διὸ καὶ εἶπειε Μείζων 
ἡ αἰτία τοῦ ἀφεθῆναί µε ὅμως δὲ εἰ συ µε ἐκδάλῃς 
ἀπὸ προσώπου τῆς Υῆς, ἀποκχτενεῖ µε πᾶς ὁ εὑρί- 
σχων µε -2 τοῦτο δὲ εἴρηται πρὸς τὸ εἰρημένον ὑπὸ 
Κυρίου, ὅτι « Ἐπικατάρατος ἡ Y f) ἔχανε δέξασθαι τὸ 
αἷμα τοῦ ἁδελφοῦ σοὺ΄ xal στόνων καὶ τρέµων ἕσῃ 
ἐπὶ τῆς γῆς o ἑνόμισε γὰρ εὐάλωτος εἶναι παντὶ διὰ 


C τὸ τὴν ἐκ τῆς Υῆς ἀσφάλειαν μὴ ἔχειν 7 ἐπιχατάρα- 


τος γὰρ ἡ γῇ ἀπ᾿ αὐτοῦ, καὶ τῆς ἀπὸ τοῦ θεοῦ βση- 
θείας ἠρημῶσθαι ὀργιαθέντος ἐπὶ τῷ φόνῳ θεοῦ' ὡς 
οὔτε ἀπὺ γῆς, οὔτε ἐπ᾽ οὐρανοῦ ἀντιλήγεως aos λει- 
ποµένης" ὁ δὲ θεὸς τοῦ μὲν στένειν xai τρέµειν αὖ- 
τὸν οὐκ ἀφίησι, τὴν ποινὴν ἀεὶ παρεῖναι τοῖς ἀθερά- 
πευτα πλημμελήσασι διχαιῶν * τὸ ἀποχτείνεσθαι δὲ . 
κεχώλυχε, σημεῖον αὐτῷ «ὄπιθείς' βούλεται μὲν 
οὖν, qaot, Κάῑν μὴ ἀφεθῆναι τὴν δίκην αὐτῷ * ὡς δὲ 
ἑσφαλμένος χαὶ διαστροφὴν ἔχων, παθὼν οἵεται ὅτι 
τῆς γῆς ἐκθεθλημένος χαὶ τοῦ προσώπου ccu ἐχ- 
θληθήσεται' δύναται δὲ xal καθ ἑτέραν διάνοιαν 
λέγεσθα:, ὅτι Μεϊῖζον ἔσται uot χαχὺν͵,εὶ παραμένοιµε, 
μὴ ἀπολύοντός µε εἰς ἀνυπαρξίαν, fjv αἱρετωτέραν 
ἡνοῦνται τῆς ἐπὶ τοῖς καχοῖς τιμωρίας ol πλημμε- 
λοῦντες ἀνέχεστα. Διό φησιν ὁ προφήτης περὶ vtov 
προδόντων τὺν ἸΙησοῦν, « Ἐθελήσουσιν, el Eyevi n" 
σα» πυρίκανστοι.» Ei. γὰρ ἐχδάλλεις µε ἀπὸ της 
γῆς, xa ἀπὸ τοῦ προσώπου σου χρυθήσοµαι, μηχέτι 
ὑπάρχων : ἐπειδὴ δὲ οὐκ ἐχθάλλεις µε ἀπὸ τῆς ης 
(τοῦτο γὰρ προσυπαχούειν δεῖ),ἔσομαι τρέµων, πάντα 
πρὸς τὴν ἀναίρεσιν ὑποπτεύων. 
Deo nolle 


facere potestatem de se judicandi. Proinde errans et affectuum undis jactatus putat, si de bie not 
sessione dejiciatur, quod etiam sit e conspectu Dei expellendus. Potest et alius. sensus inesse E 
bis, quasi dicat : Peecatum meum majus fit, οἱ gravius puniar, si me superstitem esse perm 


nec ultimo subjeceris supplicio. Nam bi, quorum ob peccata ingenium insanabile est, 


magis eliguni 


norem quam vivere in tot erumnis, quas pecratum parit. Quapropter de his, qui Jesum  prodidc, 
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rant, esnit propheta : « Volent ut essent igne absumpti. » Si eniw ejicis me de superficie terrm, ct . 
a vultu tuo expuleris, abscondar nullus jam exsistens. Sed quia ime non (hzc namque addenda 
fuerant, ut sensus esset lucidior) deturbas terra possessione penitus, et e medio tollis, perpctuus 
me infestabit tremor, quidquid obtulerit se mihi formidans quasi exitium sit apportaturur. 

Tíva δὲ δέδοιχεν ὁ Κάῑν, μηδενὺς ὄντος πλὴν αὐ- Α Sed miror, quem metuerit Cainus, cum nemo 


τοῦ χαὶ τῶν γονέων; Πρώτον μὲν ἔννοιαν εἶχεν ὡς 
Eaton; ἑσομένης xal ὑπὸ τῶν ἑσομένων προσεδόχα 
τὺν φόνον, βδελυχτὸς αὐτοῖς ἐπὶ τοσούτῳ γενόμενος 
ἄγει" εἶτα χαὶ θείας δυνάμεις ἑτόπαζεν ἑχδίχους 
ἔσεσθαι «r£ ἀνοσιουργίας, ἃς εἰχὸς ἣν αὐτὸν ἑωραχέ- 
vat pfit «T; χαχίας χεχυµένης * προσεδόχα δὲ, 
φασὶ, xai τὴν ix τῶν μερῶν τοῦ χόσµου ἐπίθεσιν. 
"Απερ ἐπ' ὠφελείᾳ γινόμενα, οὐδὲν ἅττον ἀμύνεται 
τοὺς ποντρούς. Εἶτα xai τὴν ἀπὸ τῶν θηρίων xal 
ἑρπετῶν ἐπιδουλήν * ἅπερ dj φύσις ἐπὶ τεκμρίᾳ τῶν 
ἀδίχων Σγέννησεν * ἴσως δὲ τὴν ἀπὸ τῶν γονέων τίσιν 
ὑπονοεῖ of; χαινὸν πένθος προσέθαλεν ἀγνοοῦσι τὸν 
θάνατον τινὲς δὲ περὶ τῶν» θηρίων xal τῶν μερῶν 
τοῦ χόσμο», φασὶν, ὡς οὐχ Ἱδύνατο σημεῖον) περὶ 


οὗ μετ) ὀλίγα λέχει, «Ἔθετο Κύριος ὁ θεὸς τῷ Κάῑν B 


σημεῖον τοῦ uh ἀνελεῖν αὐτὸν πάντα τὸν εὑρίσχοντα 
αὐτὸν,» διαγνῶναι θεοῦ * χαὶ εἰ ἂν «Un σημεῖον ἔτε- 
^9, ἢ τὸ βούλημά τε χαὶ πρόσταγμα τοῦ 8200; Mh 
δυγχωρήσαντος αὗτοῦ τὴν ἀναίρεσιν ἔθετο τῷ Κάῑν 
σημεῖον ᾽ οὐ γάρτι τῶν τοιούτων χρημάτων χωρὶς 
σ)Υχωρήσεως Ὑίνεται * f) χαὶ οὕτως Σημεῖον ἔθετο 
th» μετὰ τὰ πταΐσματα τροπὴν τῆς µετανοίας, χαθ) 
(voix εὐχείρωτος ἔσται πρὸς ἀναίρεσιν ' μέγα μὲν 
Υὰρ ἀγαθὸν τὸ μὴ πταῖσαι * τὸ δὲ ἐν µεταγνώσει 
γενέσθαι, δεύτερος λιμἠν' ὅπερ οἰκονομῶν ὁ 8:5;, 
διὰ διδασκαλίας ἀνεγείρει πρὸς τὸ μὴ ὑποπεσεῖν τῷ 
ἀπατεῶνι. 


preter ipsum et parentes in hoc orbe degeret. 
Primo quidem animum miserum terrebat futuri 
cogitatio. Existimabat enim vicissitudinem quam- 
dam fore. Quemadmodum ipso turpiter commisis- 
set czedem, sic ipse a posteris esset interficiendus, 
Arbitrabatur enim se his abominabilem futurum 
propter exempli turp'tudineim, Huc accedebat me- 
tus virtutum celestium, quas nefandi sceleris ul- 
trices sxvas fore presagiebat animus. Siquilcm 
verisimile est caelestes virtutes a Caino esse visas; 
quia peccatum nondum invaluerat, et in plurimos 
se diffuderat in illa hominum paucitate. Prxterea 
timebat, ut. inquiunt, insidias ex mundi partibus, 
qua quamvis admodum vtiles sint mortalibus, et 
in hunc finem sint exstructa, attamen molos quo- 
que ledere norunt. Metuebat quoque insidias {ὸ- 
rarum οἱ reptilium, qu: Deus ad vindictam impio- 
rum crcavit. Etiam tacite significat poenas, quas 
daturus esset parentibus, quibus novi luctus au- 
ctor fuerat, cum prius ignorassent mortem. Qui- 
dam omnia referunt ad bestias et mundi partes, ut 
qu: nmequiverint dignoscere 86 Dei signum. Sed 
quod aliud hoc dixerimus signum | quam volunta- 
tem οἱ imperatricem voeem Deci? Nullum cnim 
indicium de talibus rebus, nisi permissu divino, 
redditur. Vel sic cape presentem locum : Signum, 
quo signavit Cuinum, est penitentia. Quam si 


peccator apprehenderit, non facile perimitur. Magnum etenim bonum 'est prorsus a peccato  absti- 


uere. Ceterum vbi 


peccati labe fuerimus conspurcati, aller et proximus est portus securitatis, 


nempe convolare ad penitentiam. Que quidem sedulo nobis inculcat Deus, subinde salutari. du- 
ctrina nos excitans sterlentes, ne succumbamus fraudulento deceptori. 
llàc ὁ ἁποκτείνας ΚΚάῑν, ἑπτὰ ἐκδικούμεναπαρα- ο Τελ». 15. Et dixit ad eum. Dominus : Imo qui- 


Józst. 'Avzi τοῦ, Οὐχ αὕτη dj ἁρμόδιος δίχη τοῦ 
πλημµελήματος τὸ ὑπὸ ὁτουοῦν ἀναιρεθῆναι ' οὗτος 
Tip ἑπτὰ ἑχδιχούμενα παραλύσει. Ὅπερ δηλοῖ «hv 
τελείαν τιµωρίαν * πολλάχις γὰρ ὁ ἑπτὰ ἀριθμὸς τῇ 
Γραφῇ ἀντὶ τελειότητος παρείληπτα!. εΠΙατάξω yip, 
noto, ὑμᾶς ἑπτάχις ἀντὶ τῶν ἀμαρτιῶν ὑμῶν.ν Καὶ, 
« Απόδος τοῖς γείτοσιν ἡμῶν ἑπταπλάσια εἰς τὸν 
χόλπον αὐτῶν.» Καὶ ἓν τῷ Λευϊτικῷ: «ἩΠροσθήσω 
παιδεσαι ὑμᾶς πληγαῖς ἑπτὰ ἐπὶ ταῖς ἁμαρτίαις 
ὑμῶν. » Tiv; δὲ ἰδικώτερο», ὅτι δεῖ τὸν Κάῑν ἑπτα- 
πλατίονα δοῦναι τὴν τιµωρίαν ' καὶ. Αχύλας γὰρ οὔ- 
*u; ἐδέδωχεν * Ἑπταπ.ἰασίως ἐκδικηθήσεται. Σύμ- 
µαχος δὲ, Ἑδδόμως ἐκδίχησιν δώσει’ ὅπερ τινὲς 
ἐξέλαθον, Ἐν ἔπτὰλ γενεαῖς δίχην δώσει. Ὁ δὲ Ἑ- 


θραῖος ὑποστίζει εἰς τὸ ἁποκτείνας * τὸν γὰρ τοῦ p 


Κάῑν φησὶν ὁ 8:5; ἑδευτέρωσε λόγον, λέγων , Οὐχ 
ὅπερ ἔφη, πᾶς ὁ ἀποχτείνας * ὃ ἐστιν, Οὐχ οὕτως 
ἀνειρεθήσῃ οὐδὲ md; ὁ εὑρίσχων ἔσται σε ἀποχτεί- 
W;. Εἶτα ἀπὸ ἄλλης ἀρχῆς τὸ,ε Κάῑν ἑπτὰ ἐχδιχού- 
Μν1 πχᾳραλύσει. ». Ἐκδικούμενα δὲ λέγει τὰς ἑ πτὰ 


9 Levit, xxvi, 21. 


^' Psa', uxx 11, 123. 


eunque occiderit Cain septuplum vindicabitur. Sic 
dicium puta : Non hac conveniens delictorum poena 
vel condemnatio perhibetur, ut a quovis obvio pec- 
cator necetur, ]uo talis septies, quoi perfectiun 
poenam indicat, vindicabitur. Nam sepissime se- 
ptenarius in Scriptura sacra pro perfectione sunii- 
tur. Inquit enim : « Percutiam vos septies pro 
peccatis vestris *. » Et iterum : « Refunde vici- 
Dis nostris septempliciter in sinum eorum **. » lu 
Levitico : « Adjiciam ut vos instruam septem pla- 
gis propter peccata vestra 7*. » Quidam inagis pro- 
prie istum locum interpretantur, dicentes : Oportet 
Cainum septies puniri ob commissum parricidium. 
Aquilas sic reddidit : Septies vindicabitur. Symma- 
chus vero sic vertit : Septies dabit penas, quod 
quidam sie intellexerunt : In septem gereratioui- 
bus penas pendet.: Verum Hebraeus post dictionem 
stnterficiens, punctum locat. Nam, ut quidam perhi- 
bent, Deus repetit orationem Caini inquiens : Non, 
siculi ex te audivi, ownis te interficiet, id est, non 


79 Levit. xxvi, 28. 
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sic perimere. Nec omnis, qui te invenerit, te oc- A τ'αωὠρίας τὰς ἔχδ:χούδας τὸν "A6eA" εἰ γάρ καὶ 
cidere instituet. Deinde quasi ab alio principio, ἑπταπλασίω δίκην εἴπομεν, θαυμαστὸν οὐδέν * οὐ 
infert : « Cain septies vindicabitur. » Vindicabitur — váp ἐστι δικαίου χριτοῦ ἴσας πρὸς ἴσας ὀρίτειν τὰς 
vero dicens, intelligit septem ultione$, quain caput ἀνταποδόσεις, AAA! &váqxm τὸν κατάρξαντα χαχοῦ, 
Caini sint redundatur: ob trucidatum Abclum. μετὰ προσθήκης ἀποτῖσαι τὰ ὀφειλόμενα , ὡς ἂν 
Nec mirabile eui videatur, etiamsi scpties punien- αὐτός τε βελτίων γένοιτον χα) τοὺς λοιποὺς σωφρονί- 
dim esse pro commisso scelere Cainum Seriptura σειεν * ἀεὶ δὲ ἡ Γραφὴ τὸν τῆς ἀφέσεως τῶν ἁμαρτη- 
testatur... Haud enin. justi judicis est, qualibus µάτων ἀριθμὸν, ἐν τοῖς ἑπτὰ περιορίσει’ ὡς ἐπὶ του 
aequalia vel premia vel supplicia dicernere. Νὸ- Πέτρου εἰπόντος ἑπτάχις, ὁ Σωτήρ φῆσιν « "Ew; ἑδ- 
cesse est ut. is qui malum dederit, auctius ωΑΠΙ-  δομηχοντάχις ἑπτά.» Περὶ τῆς τῶν ἁμαρτημάτων 
uim datam coimpenset : quo ipseinde melior ονᾶ- λέγων ἀφέσεως: οὐ γὰρ μετῆλθεν Eg ἕτερον ἀριθμὸν, 
dat, et suo exemplo deinde ceteros corrigat eta. -ἀλλά τὸν ἐπτὰ πολυπλασιάσας, ἐν αὐτῷ τὸν ὅρον 
malo deterreat, Coeterum Scriptura sacra peccato- ἔθετο τῆς ἀφέσεως ' γαὶ δ. ἑπτὰ ἑτῶν ὁ ᾿Εθραῖος 
rum remissionem semper numero seplenario con- ἀπελύετο τῆς δυυλείας ^ ἑπτὰ δὲ ἑέδομάδες ἑτῶν τὸν 
vludit. Sic cum Petrus diceret : Septies, subjunxit  ἰωθηλαῖον ἑπρίουν' ἐν ᾧ σαθθατικούσης τῆς The. 
Salvator : « Septuagies septies "'. » Verum de B γρεῶν ἦσαν àzoxonas, δουλείας ὁπαλλαγὴ, καὶ oloveY 
peccatorum remissione dispulabant. Nec ad alium νέος χαθίστατο ἄνωθεν 3io; ἓν τῷ ἑβδοματικῷ ἀρι- 
transivit numerum Christus, sed septenarium per θμῶ, τοῦ παλαιοῦ τρόπον τινὰ τῖν συντέλειαν δεχοµέ- 
se multiplicatum remissioni statuit terniinum. An- νου ταῦτα δὲ τύποι τοῦ παρόντος αἰῶνος, ὃς διὰ 
"o scptimo lMebreus servus libertate donabatur, τῶν ἑπτὰ ἡμερῶν ἡμᾶς παρατρέχει ΄ ἓν ᾧ γίνονταν 
Septem annorum septinianz pariebant jubileum in τῶν µετριωτέρων ἁμαρτημάτων ἑκτίσεις. 

quo, quiescente tellure, peeunize creditze debitoribus condonabantur, eL. omnia in integrum restitue- 
lantur. Si qui fuerant servi, consequebantur libertatem. Νονα vitis. quasi fundamenta jacicban- 
tur in numero septenario : et antiquitas cessabat. Sed liec quidem, quasi ἱνριςδ, reprasentant prie- 
sens seculum, quod septem diebus, ceu mensura quadam, consunuatur, in quo mediocria pccca!a 
meritas sortiuntur poenas. . 

. Peccata autem Caini reperies septies vindicata, Ἐκδιχούμενα Bb, etse τὰ παρὰ τῷ Κάῑν ἡμαρτημένα 
sive consideres judicem poenas exposcentem, sive — X£yotz, εὑρήσεις ζ' εἴτε τὰ παρὰ τοῦ «χριτοῦ Em αὖ- 
Cainum delinquentem. Primum peccatum est iuvi- τῷ ὁρισθέντα * πρῶτον yàp ἁμόρτημα φθόνος ἐπὶ τῇ 
dia, qu:e ipsum invasit cum cerneret fratrem apud C προτιμήσει τοῦ "A6:i* δεύτερον δὲ δόλος μεθ᾽ οὗ 
Deum sibi przlatum. Alterum est dolus quocir- διελέχθη τῷ ὁδελφῷ εἰπὼ», € Διέλθωμεν εἰς τὸ πε- 
cuinvenit fratrem fraudulente, dicens: « Exeamus — (oy: » τρίτον φόνος προσθήκη τοῦ κακοῦ * [τέταρ- 
in agros.» Tertium est ezedes, Quartuin, nec simpli- τον] ἁδελφοῦ φόνος" [πέμπτον] μείζων ἡ ἐπίτασις, 
citer czedes, sed fraterna czedes, quad quidem crimen ὅτι xaX πρῶτος φονεὺς πονηρὺν ὑπόδειγμα τῷ Bip 
adauget. Quintum, qnod ipse erat liomicida primus, — xazaAuxoy * Έκτον ἀδίχημα, ὅτι Υονεῦσι 7 voz ἓν- 
et obid pessimi exempli auctor impius, Sextum, quod — εποίησεν" ἔθδομαν ὅτι Ozhv ἐγεύσατο εἰπὼν ἀγνο- 
parentibus luctum paraverat. Septimum, quod εἶν τὸν ὁδελφὸν ἔνθα χαθέστηκεν» ὅθεν οὗ ovv. 
mentitus est Deo, dicens: «Nescio ubi sit frater,» etc, εχώρησεν αὐτοῦ τὴν ἀναίρεσιν ᾿ χέρδος γὰρ τοῖς 
Noluit itaque cum talia tantaque ipsius forent κχολαζομένοις ὁ θάνατος" παρατείνει δὲ τῷ Bl τὰ 
delicia, wt continuo capitali afficeretur supplicio. πρὸς th» ἀξίαν ἀντιμετρῶν κολαστιρια΄ ταῦτα 
Nam his qui supplicio feriendi sunt, mors luero μὲν οὖν, εἰ ἐχδικούμενον νοῦσωμεν τὸ ἁμαρτηθὲν ἐφ᾽ 
est. Deus antem cxtendit poenas ad vite spatium ὦᾧ ἡ ἐχδίχησις : εἰ δὲ τὸν τρόπον τῆς xolágio; 5j 
pro merito expetens poenas. ILec igitue, si intelli- οὗ ἡ ἐχδίκησις, διχῶς γὰρ λέγεται µία κύλασις, τὸν 
gamus peccatum esse vindieatum, dicenda sunt, — € Ἐπικατάρατος fj 7j ἀπὸ σοῦ ^» δευτέρα « 'Eerà τὴν 
Sed si modum ultionis vel punitionis capefe veli- D γῆν, » ἐξ ἀνάγχης 140 διηνἑκέσι πύνοις συνείχετο' 
jus, sic agendum $87 cst. Utrumque enim tradi- τρίτη, καὶ « 03 προσθήσει δοῦναι τὴν ἰαχὺν αὐτῆς.) 
tur. Prima pena est maledictio terrze. Altera ; τετάρτη καὶ πέμπτη, εΣτένων xat τρέµων ἔσῃ ἐπὶ 
« Coles eam niagno labore. » Nam οἱ quedam πο- τῆς γῆς} ἕκτη χόλασις ἣν αὐτὸς ἀπεκάλυψεν à Κάῑν 
cessitas imposita erat. subinde opus faciendi. Ter- εἰπών' «El ἐκθάλλεις µε νῦν ἀπὸ τῆς Υῆς, καὶ ἀπὸ 
tia : « Non tibi pro sua facultate fructus profun- τοῦ προσώπου σου χρυδήσομαι.» T: Υὰρ μεῖνον 
dei. » Quarta et quinta: « Gemens et tremens eris — xaxbv τοῦ γωρισθῆναι τοῦ Θεοῦ ; ἑόδύμη, τὸ, σημεῖον 
uper terra. » Sexta est, quam ipse commemorat, αὐτῷ ἐπιθεῖναι, καὶ μηδὲ κρύπτεσθα, τὴν τιµωρίαν, 
inquiens : « Si merelegas οἱ à vultu. (10 4Ὀδευῃ- ἀλλὰ σηµείῳ προδΏλῳ πᾶσι κτρύττεσθαι, ὅτι Οὗτός 
dar. » Quod enim maluui majus homini objici quit,  ἔστιν ὁ τῶ» ἀνοσίων ἔργων δημιουργός ^ ἄλλοι δὲ 
quam segregari a. divino consortio? Septima est οὕτως ἑπτὰ, qaot, τὰ ἡμαρτημένα  προσήνεγχε κφ- 


7! Matth. xviit, 99, 
VARLE LECTIONES. 


η Cod. μεῖου. 


HO COMMENTARII IN GENZ:IN. 


v fAyrnasv, ὅτε ὑθρίσας οὑκ ἐτιικήθη τα,ὰ 
ρω ἔντος Οςοῦ "νο νθετοῦντα αὐτὸν διέπτοσε" s 
νον ἐύλμησε πρῶτος xal φήνου πολλῷ µίασµα iv. 

1, ἐδτερονι B2) er)  ἐλύπησξ γάρ τοὺς ΥεΥενντκή- 
τας" ἑσύΣατο τῷ Ὀσῷ. Ox ἀνεῖλε ὃν Kil) αὐτόν 
** xài τοὺς λο,ποὺς ὡφξλῶν ' ὥσπερ οὖν χαὶ φθάσας 
«τὸν ὠφέλτσξ διὰ τῆς παρανέσξως eixzo ἡἩνέσχετο' 
Cause YXp αὐτῷ προθεσ αν μξτανοίας καὶ S:lcuso- 
αίως ἑλάττω τε ον μέ. οσα» αὐτῷ κατέστησᾶ 
χλατιν δ.ὰ ταύτης τῆς τιµωίας ^ καὶ τοὺς ἄλλους 
5$ ὡφβαῖ τῷ παραδείγματι’ οὗ VP ην 1307 ἀκοῦειν 
5:1 Κάῑν τις ἀνελὼν ἁδελφὸν ἀπέθανε, xal ὁρᾶν τὸν 
ἀγελόγτα δίχην τίνοντα ΄ τότε μὲν γὰρ xXv ἠπιστίθη 
ἓιὰ τὴν τοῦ µύσους ὑπερθολήν * νῦν δὲ πλεΐστον χρό- 
vr) βιοὺς, τοῖς μετὰ ταῦτα ασ δηλον ἐποίει τῇ θέα 
2 πρᾶγμα. 


tea salutares huic porrexit manus amica admonitione, quam ipse aspernatus est turpiter. 


τὸ Q4 nela, 


25 


qua egregie homicidam notavit, ne possit 
ejns supplicium eclazi, sed. ipse manifesto s*guo 
eunibus, quas poenas commissi sceleris lueret, ob- 
nuntiaret ; et omuibus pateret. illum esse. istum 
insignem nefandi. sceleris patratorem et carnili- 
cem. Alii. sie. presentem. interpretantur . textum. 
Septem aiunt. esse, in quibus peccaverit Cainus, 
eaque sic narraut: Male obtulit; doluit, quod cuum 
contumelia. affecisset. Deum, ipse non. honoratus 
ess (; corrigenleur aversatus est; piimus cadem 
cumiittere ausus est; nec simpliciter exile se 
profanavit, sed quod majus piaculum cst. se in- 
quinavit fraterna czde ; in luctum conjecit paren- 
tes ; impudenti ore inentitus est Deo. At Deus no- 
luit ultimo supplicio adjudicare Cainum, ut tum 
ipsi cum posteris eo exemplo prodesset. Sic et an- 
Ὀ. Αι ita- 


que ei occasionem panitendi et in viarg redeundi. Impendens autem supplicium — Deus diminuit. pau- 


inlum per praesentes poenas. Juterim tamen plurimum juvit mortales illo. exemplo. 


Maius cnim eiat 


videre fratricidam peenas expendentem, quam hujuscemodi rumorem spargi : Quidam  Cainus, quia 
fratrem l&tho. dedit, capite plexus est. Preterea nemo credidisset tam | immane facinus a fratre in 


(rairem cemmitti potuisse. At. cum vila ei prorogaretur misera, 


que pateretur ob designatam cadem mala. 


nepotibus cviderter/— significavit, * 


Τινὲς δὲ οὕτως ἠρίθμησαν, Οὐ δ.εῖλεν ὀρθῶς' o5 B Quidam in hunc modum Caini peccata enume- 


µτέγνω διαµαρτών. Φθόνον ἔσχε τὸν φόνου ὠδίνον» 
tr ἁπάτησεν εἰς τὸ πεδίον δόλῳ καλῶν' ἀνεῖλεν᾽ 
Μεύσατο τῷ θΘεῷ' ἑνόμισε xal ἄκοντος τοῦ θεοῦ 
ἑαδρᾶναι δύνασθαι τὰς £v σώματι δίχας' ᾠήθη γὰρ 
ét τεθνήξεται καὶ αὐτὸς, χᾶν εἰ μη βούλοιτο 8:6; 
ααὶ λύσις ἔσται τὸ χρΏμα αὐτῷ τῶν ἐκ τῆς ὀργῆς. 
Tri; δὲ οὕτως. Οὐ διεῖλεν ὀρθῶς' τῆς θείας νοµοθε- 
εἰςς χατεςρόνησεν  ἀπέχτεινεν ἀδελφόν᾽ ἀπέχτεινε 
πρὸς τούτῳ xai δίκαιον * ἑφεύσατο' θάνατον ντῆσατο 
b; ἀπευδοχιμήσει ζωῆς καὶ µετανοίας. "Αλλοι δὲ 
οὕτως Οὐκ ἀφτκεν ἀναιρεθῆναι, ἵνα μὴ φόνῳ φόνον 
ἐτισυνά των ἕτερον, ἑναγῖις εὑρίσχοιτο xal ἵνα μὴ 
ἐξτὰ παραλύσῃ τὰ ἐχδιχούμενα, τὴν ἐπὶ τῆς θυσίας 
ἐσέδ αν, τὴν ἀνδροφονίαν, τὴν ἁδελφοχκτονίαν, thv 
ἁ-άτην, τὸν δύλον, τὸ ψεῦδος, t,» θρασύτητα’ ἀλλ) 
ἆπορον πῶς ταῦτα ἑχδιχεῖται, xal πῶ; παραλύεται 
᾿ἐεξικούµενα uf; ποτε οὖν, gast, χάλλιον fj λέγειν τὰ 
ἐταναπαυόμενα πυξύµατα ἐπὶ τὸν ἐξελθόντα ix ῥί- 
τς Ἰεσσαὶ, τάχα που χαὶ τῷ ᾿Αδελ διὰ τὸ εὐσεθὲς 
ἐπιροιτήσαντ1. ἨἩδίκησε δὲ καὶ εἰς ταῦτα ὁ Κάῑν 
ἐνιχήσαντα τῷ ᾿Αθελ xal ἔμπε Ρυπατήσαντα αὐτῷ; 
xA µέχρ, μὲν στένων καὶ τρέµων Tv ἐτὶ τῆς γῆς, 
ἐξεδιχεῖτο ταῦτα" λύπης γὰρ ὑπερβαλλοῦσης ἁἀποτά- 
4:312 τὸ στἐνέιν, xal φόθου συνοίχου γνώρισμα τὸ 
τέµειν. ἅπερ ἔχων αὐτάρχως ἠγίξετο' ἵνα διὰ μὲν 
τὸ ατένειν, μετανοῇ πρὺς σωτηοίαν’ δ.ὰ δὲ τοῦ τρέ- 
ἀειν, ἀδρανῆς Ex Q 600 πρὸς µεταχειριζομένην πρᾶ- 
ζν f: διὰ δὲ τοῦ σημείου οὔτε ἀναιρεῖται, xat ἕν- 
kf. 192 ἁμαρτήματος αὐτὸν «στηλιτεύει’ οἱ γὰρ 
Uwe; τὸ ση μεῖου τοῦ στένοντο; καὶ τοῦ τρέµον- 
δη εἰ xaY πρότερον Ἰγνόουν δ.ὰ τί τοῦτο ἔχξιτο, 
ποβανόμενο. Έκουον ὀμολογοῦντος τὸ πεπραν μένουν 
X3 χατηγοροῦντος ἑαυτοῦ' ἐξομολονῄτεως δὲ in. 
Ἰχωλυθούστς, οὐ βούλεται ὁ θεὲς τὸν θάνατον τοῦ 
Miche, Cz c) μετάνοια» αχ του" i1 ὃν ἁτοχτεί- 


rant. Non divisit recte, non penitentiam egit ubi 
peccavit, invidiae servivit qux cx lem peperit, de- 
cepit dolose in agros vocando fratrem, ciedein per- 
petravit, mentitus est Deo, putavit se eliam invito 
Deo corporales poenas effugere posse. Evistimavit 
enim el se moriturum, etiamsi divina reniterelar 
voluntas, Sic credidit mortem sibi fore abolitionem 
et levamen malorum, qus» divina intentarel. ira. 
Quidam aliam sequuntur enumerationem : Non re- 
cle divisit; divinam legem sprevit ; interfecit fra- 
trem, nec simpliciter fratrem, sed justum fratrein 
necavit ; mentitus est ; mortem optavit cum οἱ vila 
et penitentia displicerent. Alii sic exponunt : No- 
luit ut Cainus trucidaretur, ne czedes cadi junge- 
retur, et duiu quis cedem vellet expiaro. eade, 
nova se implicaret cedi. Proeterea viudicari voluit 
septem delicta Caini, nempe impietatem, qua usus 
est in offerendo, homicidium, fratricidium, frau- 
dem, dolum, mendacium, οἱ contumaciam. Forte 
melius fuerit liaec referre ad spiritus septem , qui 
requieverunt super illo, qui egressus est de radire 
Jesse. Verisimile est hos incubuissce et Ahelo, eujus 
rei certum argumentum dixeris viri pietatem. Π s 
igtur injuria affecit Cainus cum in Abelo habita- 
yent et. versarenlur. Quantisper quidem in terris 
agcbat Cainus, delicta illa espiabantar, Excelleztis 
enim tristitiie opus cst, gemere : eb cobalitautis 
timoris signum est, tremere. Ilis duobus abunde 
satis excriciabatur. Per gemitum duceridus erat ad 
porniteutiam, ut exinde €i pateret salus. Trenioris 
erat, ut hominem contunderet οἱ imbecillim ved- 
deret ob perpetzatam ον ση. Signum. accesserat, 
ne ullius manu. caderet, Veram ipsum. pecestuin 
salis eium infamem facit, omn. busque imanitestat. 
Na». qni gemen' eat eb treient in eonspieabatur, 
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eisi rei gestze erat ignarus, nec sciret, quare ini- A vot τις αὐτὸν, παρέλνε xat διέλυε χαὶ xazénave τὴν 


pressum esset signum, tamen sciscitando eo perve- 


niebat, ut audiret confltentem suum scelus et 


ἐχοίχησιν τῶν πνευμάτων, χαὶ o9x αὐτὰ τὰ ἐχδιχού- 
μενα. ' 


semel incusantem. Si confessio sequitur, magis expetit Deus deinde 838 penitentiam, qeam  pec- 
catoris mortem. Cainus οἱ fuisset peremptus, cedo qui potuisset ultio exigi spirittum, quos offeg- 


derat? 

Quidam allegoricum sensum hinc colligunt. 
Aiunt Cainum esse typum Judzorum, quos vi- 
dens Christus, qui per Abelum designatur, in suam 
cedem cupidius ferri, exclamat : « Quid me quze- 
ritis interficere hominem, qui veritatem vobis lo- 
cutus sum ?*? » Illorum patrem esse testátur Cai- 
num, quem Satanam vocat, ut qui illius sint similes. 
Nam οἱ duodecim discipulos sic affatur : « Annon 
rgo vos elegi? et unus e vobis diabolus est "*. » 
Q:iapropter illum homicidam et mendacem appel- 
lat sicuti et patrem cjus, nempe diabolum. Si vero 
dixerimus illorum diabolum esse patrem , quis erit 
pater ejus, sive quomodo intelligendum erit hoc : 
« Et ejus pater? » llinc Judzi terrenis sacrificiis, 
ut lex monct, volentes honorare Numen , audiunt 
Deum per prophetam dicentem : « Holocausta ve- 
ρίγα non sunt accepta, nec sacrificia vestra sunt 
mihi grata ". » Quibus verbis alluditur ad Caini 
sacrificium, quod non acceptavit Dominus. Jud:ei 
rite quidein immolarunt Domino, sed non recte di- 
viserunt, usque inh:zrentes typis. Quapropter ju- 
bentur deserere illum externum sacrificandi ritum, 
εἰ recedere ab legis umbra. Cliristus erat bonus 
ille pastor, quem sub typo quasi prznuntiavit Abe- 


Τινὲς δὲ ἁλκηγορίας vóptp, τὸν μὲν Κάῑν τόπον 
ἔχειν φασὶ τοῦ Ἰσραὴλ, οὓς ἑρῶν ὁ Χριστὸς 6 θὰ 
τοῦ "A6e) προτυπωθεὶς ὡς Υἱὸς ἀνθρώπου χρηματί- 
σας, El; τὸν xat' αὐτοῦ φόνον ὀργῶντας, διὸ xoi 
ἔλεγε, « Τί µε ζητεῖτε ἀποχτεῖναι ἄνθρωπον ὃς τὲν 
ἀλήθειαν ὑμῖν λελάληκᾳα. » Ἡατέρα τούτων ἔλεχεν . 
εἶναι τὰν Κάῑν, Σατανᾶν αὐτὸν καλέσας, ὡς τοῖς ἐχεί- 
νου τρόποις προσεοιχότα΄᾽ ἐπεὶ xal πρὺς τοὺς ιβ 
ἔλεγεν c Obx ἐγὼ ὑμᾶς ἐξελεξάμην; Καὶ εἷς ἰξ 


p ὑμῶν δἰάδολός ἐστιν.» "Όθεν xa ἀνθρωποχτόνον 


αὐτὸν χαλεῖ χαἱψεύστην, ὡς xaX τὸν πατέρα αὑτοῦ, 
τουτέστι τὸν διάθολον . ἐὰν δὲ προηγουμένως εἴπω-. 
μεν τὸν πατέρα λέγειν αὐτῶν τὸν διάδολον, τίς 
ἔσται ὁ τούτου πατήρ; "O0t) ὁ μὲν Ἱαραὴλ τοῖς 
γεωδτατέροις τιμᾷν Ἠξίου τὸν cbv, χαρποφορῶν τὰ 
ἐν νόμῳ; πρὸς οὓς διὰ τοῦ προφἠτου «πσὶν ὁ θεὸς, 
« Τὰ ὁλοχαυτώματα ὑμῶν οὐκ οἱσὶ δεχτὰ, xal ak 
θυσίαι ὑμῶν οὐχ Ἠδυνάν uot. » Ὡς ἐπὶ τοῦ Κάῑν oü 
προσέσχε ταῖς θνσίαις αὐτοῦ προσεχόµιζε γὰρ "Ia- 
pahÀ ὀρθῶς ὡς τῷ θεῷ θύων; διεῖλε δὲ οὐκ ὀρθῶς. 
προσεδρεύων τοῖς τύποις' ὅθεν ἡσυχάζειν χελεύεται 
xal παύσασθαι τῆς ἓν vópup σχιᾶς' 6 δὲ Χριατὸς ἦν, 
ὁ πο:μἣν χαλὸς κατὰ τὸν ᾿Αδέλ τὸν ποιμένα xai 
πρωτότοχος ὧν, τοὺς ἔχοντας αὐιοῦ τὴν εἰχόνα. 


lus. Et cum sit primogenitus eos, qui ipsius ferunt C προσέφερεν Ἐχχλησίαν πρωτοτόχων ἀπυγεγραμμέ- 


imaginem, constituit Ecclesiam primogenitorum , 
qui descripti sunt in celis, de quo dicitar : « Ad 
te erit conversio ejus. » Nam Jud»i si resipunissent 
οἱ ad Christum conversi fuissent, certe una nobis- 
cuim relati essent in librum viventium. Nunc vero, 
cum instar Caini stimulenter invidia et cedem spi- 
rent Salvatoris, quasi septies vindicandi et ipsi 
innumeris objecti sunt malis. Et ubique in orbe 
cum sint peregrini et advenz, timore et perpetuo 
tremore divexantur, Caeterum ne penitus intercide- 
rent, signo notati sunt. Servatze enim sunt, ut te- 
statur Scriptura ?*, reliquiz. Exierunt quoque, ut 
Cainus, e conspectu Dei : Numenque sic nos allo- 
quitur : « Cum multiplicaveritis orationem , ego 
non exaudiam, cum manus vestri sanguinibus re- 
plete sint **. »,Interfecerunt enim ducem et aucto- 
rem vitz. Preterea clamaverunt : « Sanguis ejus 
Buper nos et super liberos nostros. » 


vuv tv οὐρανοῖς πρὸς [οὓς] εἴρηται' « Πρὸς gk f 
ἁπυστροφὴ αὐτοῦ. » Καὶ εἴγε ἐπέστρεψαν, ἐγράφη- 
σαν ἂν ἐν βίδλῳ ζώντων μεθ᾽ ἡμῶν; νῦν δὲ κατὰ τὸν 
Κάῑν φθόνῳ κατὰ τοῦ Σωτῖρος τὸν φόνον ὠδίναντες, ὡς 
ἑκτὰ ἐχδιχουμένοις , πολλαῖς ἔνοχοι Υεγόνασι δίχαις, 
καὶ ξένοι διατελοῦσι στένοντές τε xal τρέµοντες; πλὴν 
τοῦ μὴ παντελῶς ἀπολέσθαι, σημεῖον ἑδέξαντο” ad- 
aucta, γὰρ τὸ χατάλειµµα. ἐξῆλθον 0b. χαθάπερ ὁ 
Κάῑν ἀπὸ πρόσωπου tou θεοῦ' πρὸς οὓς εἴρηται” 
« Ὅταν τὰς χεῖρας ἆχτείνητε πρός µε, ἀποστρέφω 
τοὺς ὀφθαλμούς µου ἀφ ὑμῶν ' xal ἐὰν πληθύνητε 
τὴν δέησιν, οὐκ εἰσαχούσομαι ὑμῶν. » Al γὰρ χεῖρες 
ὑμῶν αἴματος πλήρεις ' ἀπεχτόνασι γὰρ τὸν ἀρχ- 
ηγὸν τῆς ζωῆς: «Καὶ τὸ αἷμα, φασὶν, αὐτοῦ Eg' 


D ἡμᾶς καὶ ἐπὶ τὰ τέχνα ἡμῶν,» ὅπερ ὑπὲρ ἡμων 


ἐχχυθὲν, χατὰ τῶν Ἰουδαίων Bod, καὶ χατὰ τὸν ᾿Από- 
στολον, χρεῖττον παρὰ τὸν ᾿Αθελ λαλεῖ. 


Sed hic sacratus cruor pro nobis fusus vociferatur adversus Ju- 


dieos, et secundum eloquium Pauli, meliora quam sanguis Abeli. 


Vgns. 16. Egressusque est Cain a (acie Domini. 
Non hzc respectu loci sive localiter accipienda 
sunt. Nam nec ipsum intrare coram Deo intelligi- 
nus localiter , sicuti testimonio est ille locus Psal- 
mographi : « Intrate coram'eo cum exsultatione", » 
Incedit quis coram Deo, foris relinquens peccata et 
Te$ omnes externas. Sed Cainus egressus est e con 


Kal ἑξῆ.10ε Kdtr ἀπὸ προσώπου τοῦ 8eov. Οὐ 
τοπικῶς τοῦτο ἐχλαμθάνειν δεῖ. ἐπεὶ vat τὸ εἶσελ- 
θεῖν πρὸς τὸν Θεὺν οὕτω νουῦμεν, λέγοντος τοῦ φαλ- 
poU: « Εἰσέλθετε ἑνώπιον αὐτοῦ ἓν ἀγαλλιάσει. a 


᾿Εἰσέρχεται δέ τις ἑνώπιον τοῦ θεοῦ, τὰ ἔξω πάντα 


χαταλιπὼν ἁμαρτὴματά τε xa τὰ αἰσθητὰ πράγµα- 
τα". ἐξῆλθεν οὖν ὁ Κάῑν ἀνάξιον ἑαυτὸν χαταστήσας 


" Joan. vr, 90. 7* Joan. vi, 71. 7 153. 1. 11. 5 Isa. x, 21; Rom. ix, 97. 7* 152. 1, 15. ἳ Psal. 
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Wü προσώπου του Θεοῦ, ἀνεννόητος λοιπὸὺν αὐτοῦ Α spectu Dei, indignum se faciens Dei conspectu, nec 


πτεντμένος' τοιγαροῦν,ε Ὥχησε, φησὶν, «ἐν τῇ vij 
MIS, χατέναντι Ἐδέμ. » Σάΐΐος γὰρ Nato ἑρμρη- 
κύεται’ τοῦ γὰρ ἔδει tbv ἁποστάντα τῆς εἰρηνικῆς 
ipte οἰχεῖν, 3?) ἓν τῷ σάλῳ, ἁστάτῳ πράγματι 
13 ἀθεθᾳίῳ, ὅπερ ἑἐστὶ xaxía ; εὖ δὲ xal τὸ « χατ- 
. Lento ἑναντία γὰρ τῇ ἀρετῇ ἡ xaxla* ὁ μὲν οὖν 
Ap ἐχδέόληται, οὐχ ἀφ᾽ ἑαυτοῦ ἐξελθών ' ἔτι γὰρ 
εχεν ἕναυτμα πήθου τῆς διατρ'θῆς τοῦ παραδείσου" 
δὺ χαὶ χατέναντι τούτου αὐτὸν χατῴχισεν, οἷον αὖ- 
εἰς xil τὴν οἴχησιν οἰχονομήσας' τοῖς γὰρ μὴ µεγά- 
Ἡ ἀμαῤιήσζασι δέδοταί τις πρόφασις ταχεῖαν ὑπο- 
ὀχνύουσα τὸν ὑποστροφήν' ὅπερ ἐπὶ τοῦ Κάῑν οὐχ 
dort οὐ γὰρ κατῴκισται, οὐδὲ ἐχδέθληται, προ” 
Ep, zu πρὸς τὸ Χχαχὸν ἀπολισθήσας' διόπερ xal 
Εἰὶν οἰχεῖ ἁδιαστ ἁχ έως ταρασσόµενος. 


per reliquum vite tempus quidquam curans beni- 
gnum Deum. Quapropter Scriptura diserte pons : 
« Habitavit in terra Nod e regione Eden. » Si quis 
proprie reddere velit dictionem Nod, eam interpre- 
labitur salum. Nam qua sedes convenientior erat 
deficienti a virlute quz? concordiam et pacem gi- 
gnit, quam salum mobile et instabile, quod merito 
malitiam sive vitium ^ nuncupaveris? Bene vero 
dixit : « E regione, » etc. Contrarium enim virtuti 
vitium est. Adamus vi ejectus, nec sua sponte 
egressus est paradiso : nam adhuc ardebat deside- 
rio manendi in paradiso. Hinc Deus eum collocavit 

ex adverso paradisi, quasi ipse regens ejus domi- 
cilium. His enim, qui mediocriter peccarunt , cito 


B offertur occasio accelerandi ad poenitentiam, ut ab- 


jpipeeato se ad. virtutem recipiant, Sed quz de Adamo traduntur, non feruntur quoque et. de Caino. 
Mem ezspulsus est e conspectu Dei, nec aliquo a Deo collocatus legitur, ut ibi fixas liaberet sedes. 
Smidem toto pectore propendebat ad malum, quod ambabus, quod dicitur, amplectebatur ulnis. 
lero igtur incolit salum perturbatam gerens conscientiam. 


Έῃν δὲ Νάξν τὸ Tvraixa αὐτοῦ, καὶ τὰ ἑξῃς. 
ἐκ dz, Ἔγνω Εζάῑν τὴν ἁδελφὴν αὐτοῦ, ἀλλὰ «τὴν 
wer αΌτη γὰρ f) προσηγορία τῆς διαδοχῆς οἱ- 
mv ουγχωρεῖ δὲ «alg ἁδελφομιξίαις τῶν ᾿Αδὰμ 
imn) θεὸς. τοὺς μµερισθέντας ἓς ἑνὸς αἵματος εἰς 
επ ἐχάπην ἠνῶσθαι βουλόµενος" ὕστερον δὲ Exza- 
Mad; πλτθος τῆν Υενεὰν, ἐχώλυσε χεχρῆσθαι 
ας εὐτοῖς, ἵνα Ἡ πρὸς τοὺς ὀλλοτρίους ἐπιγαμία, 
ο «ᾧ µέκεε τΏς διαδοχῆς ἀλλοτρίους λοιπὸν νοµι- 
dírs; αὖθις ἑτιεστρέρῃ πρὸς διάθεσιν’ πῶς δὲ 
στ,ιΚαὶ Rv οἱ κοδομῶν τὴν πόλιν.» πῶς γὰρ πόλις 
& I5, οἰκυδμεῖται, καίτοι τοῦ σφυροκόπου χαλχκοῦ 
εφ έρου fu Ὑενομένου θοθέλ; f| ποία πόλις 
i? ὀιίγων οὕτω συνίσταται; of; ἄντρον Ev καὶ οἱ- 
πήτων Ἆρχει μ.κρήύν * µή ποτε οὖν τὴν Ev οἴχῳ EX 
με ἀλλήλων ἁναστροςὴν οὕτως ἐχάλεσεν; olovel 
vip μικρὰ πόλις χαὶ ἄνθρωπος καθ) ἑαυτὸν τοιῶσδε 
ἀνόυχὸν δ.οικῶν, xal οἶχος ἔχων τοιάνδε δ.αγωγήν’ 
ἐς χαὶ οἴχος μέγας dj πόλις, ἀφ᾽ οὗ καὶ τῶν πόλεων 
Vb εἰς ἔννοιαν * ἴσως δὲ xal πολισμοῦ μεθόδους, 
Qi πρῦτα χαταθάλετο σπέρματα, ἰδὼν τὸν ἐξ αὐτοῦ 
πγθέντα, xat «τροθαίνουσαν ὁρῶν τὴν διαδοχἠν * ἴσιυς 

E x3) πρυανσφωνεῖ τὰ μετὰ χρόνον γενόμενα΄’ τῶν 

ἃ ἁγίων λεγόντων, Οὐχ ἔχομεν ὧδε µένουσαν πόλιν, 


Ὕεας. 17. Et cognovit Cain uxorem suam. Non 
scribitur : Cainus cognovit sororem &9 suaw, 
sed : « Cainus cognovit uxorem suam. » Hoc euim 
successionis, qui» ex mutuo concubitu procedit, 
est nomen congruum. Permittit Deus fratrum ct so- 
rorum connubium liberis'Adami. Nam cum ex uno 
divisi essent sanguine , eos arclius charitatis vin- 
culo inter sese devincire, et unire voluit, Verum 
cum bumanum genus jam esset auctum et incredi- 
bilia sumpsisset iucrementa, bujuscemodi conuu- 
bia interdixit, volens eos qui quoad genus inter 
sese distarent, iterum per connubia ad uuitatem et 
concordiam retrahere. At quomodo inquit : « Ex- 
siruehat urbem ? » Quo pacto ab uno conditur 
urbs? presertim cum necdum fuerint faber, mal- 
leus aeneus, et ferrum. Przterea quae civitas tam 
paucis constare potest hominibus? Suffecisset his 
vel antrum vel tugurium exile, nedum u:bs. For- 


tassis loc nomine d'gnatus est familiam, quize in 


una degebat domo. Nam homo, si per se conside- 
relur, est ceu parva civitas, dum ad similitudinem 
civitatis suum gubernat arimum. Vel ista domus 
cito instructa el instituta erat, ub domus magna vcl 
civitas : unde etiam mente concepere quamdam 


αροιχίαν δὰ χαλούντων τὸν βίον, οἱ ἁμαρτωλοὶ py forman modosque aliquos ponendi urbem. Prima 


νοι ὄντες προσεδρεύουσι τῇ YT] xai πόλεις olxobo- 
ict περὶ ὧν καὶ ὁ θεῖος ἔφη Δαδὶδ, « Ἐπεχαλέ- 
«ντο τὰ ὀνόματα αὐτῶν ἐπὶ τῶν γαιῶν αὐτῶν. » 


Xses primo loco commemorat, quze longo intervallo temporis insecuta sunt, 
"tr. se non babere bic civitatem manentem, verum vitam suam nominant peregrinationem : 


autem urbis semina inde sparsa sunt, quod cerne- 
bat filium ex se genitum, et subolescentem sobo- 
lem qua magna copia augebatur. Aut nimirum 
Sancli ubique testan- 
at impii 


Meratores. Semper terrena cogitantes, terrenisque  involuti cupiditatibus, uibes statuunt, de quibus 


ust Pavid : 
Διαγέρει δὲ πρὸς ἀναγωγῖν ποιμὴν κτηνοτρόφου’ 
A& 6 δίχαιρς ποιμὴν ὑπτρχε, λόγῳ ποιµαίνων τὰ 
tim, xal ὡς θρεμµάτων ἠγούμενος θυμοῦ τε xal 
ἰθθυμίας. ὁ δὲ χτηνοτρόφος ἄγεται κεχρατηµένος, 
lone τις ὢν καὶ μὴ κρατῶν τῶν αἱἰσθίσεων' οἰκεῖ 


9 Pial. xcv, f2. 


: « Vocantes nominibus suis terras eorum "5. » 


Si autem quis adjungat animum ad sensum ana- 
gogicum, differre sentiet pastorem et pessessorem., 
Abelus erat justitia insigni przditus, et praeclarus 
pastor, qui oratione pascebat affectus, imperitais, 
ceu j'imenltis cl pecoribus, iri et pravz cupiditati. 


“ 
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Sed possessor vincitar a. vo'uptate et in diversum A δὲ σχηνάς * οὐκ ἐχείνους μιμούμενος τοὺς διὰ -po- 


rapitur, nec. affectus, ut addecet, ratione frenat. 
Moratur in tabernaculis, nec tamen imitatur illos 
in vita, qui subinde virtutis incrementa sumentes, 
iandemn in domum ingrediuntur. Hi, inquam, excla- 
nant: « Quam dilecta sunt tabernacula tua, Domi- 
tie exercituum. Concupiscentia flagrat atque desi- 
derat aninia mea intrave in. atvia Domini τν Pro- 
ciens autem, a taberuaealis conteadit in. domum. 
Proiude iterum. canit : « Transibo in loco mirilici 
tabernaculi usque ad doinumn Dei **, » Alter. frater 
is est, qui reperit primus musicam et citharam... 
Nec inmerito. Habent cnim quamdam vicinitatem 
el cognationem ad detinendos homines in voluptate. 


ἵνα ἁπὺ τούτου xalti; τὸν οἵχον 
εἰσέλθωσιν. Ot xax λέγουσιν. ε Ὡς ἀγαπητὰ τὰ σχη- 
νώματά σον, Kopte τῶν δυνάμεων’ ἐπ'ποθεῖ xal 
ἐκλείπει ἡ φυχἠ µου εἰς τὰς αὐλὰς τοῦ Κνρίου. » 
Απὸ γὰρ σχηνῶν ὁ προχόπτων. αὐλῶν ἐπιθυμεῖ, 
Φάλλων' « Διελεύσομαι ἓν τόπῳ σκτνΏς θαυμαστής 
ἕως τοῦ οἴχου τοῦ θεοῦ. » Ὁ δὲ ἕτερος ἁδελφὺς 6 
Ἰουθάλ ἐστιν ὁ χαταδείζας φαλτήριον χαὶ χιθάραν; 
εἰχότως * γειτνίασιν γὰρ ἔχει πρὸς τὴν τῶν ἡδέων 
ἁπόλανσιν xai ἡ διὰ μονσιχῆς ἁπάτην ἑργαζομένη 
ταῖς ἀχοαῖς' ὁ δὲ ἕτερος ὁ θο6ὲλ τεχνιτεύει σχεύη 
πολεμικά διὰ χαλχοῦ καὶ σιδήρου. | 

Musica etenim sua jucunda varietate, decipit 


χοτῆς σχηνοῦντας, 


auditum, Alter porro frater parat ex zre et ferro arma bellica. 


Vgns. 25, 94. Lauiech. autem hzc dixit : Audite B 


vocem meam, urores Lamech, auscultate. eloquium 
meum : Si virum occidi in vulnus meum, et pxeruin 
in livorem. meum. Si septuplum visdicabitur. Cain, 
cerle Lamech septuagies et septies. Puto in Scriptura 
sacra solummodo dici : Attendite. Inter. attendere 
εἰ audire differentia est. Altendere enim cst, audire 
aliquid ex propinquo. At audire est, utcunque an- 
ribus percipere aliquid, sive id fiat ex propinquo 
sive remoto loco. Alii arbitrantur indifferenter 
utraque iin Seriptura sacra. poni. Verum qui vult 
exactam tenere utriusque significationem, sic ea 
accipiat, Audire pertinet ad vocem, utcunque illa 
«it. Attendere respicit vocem articulatam seu ora- 
tionem, qua informamzur. Proinde illo verbo kie 
usus est Lamechus, inquiens : Attendite, 1n liebrao 
legitur, aiunt, septuagies septem. Verumtamen se»- 
Iisginta scpten. cisdem scribuntur notis, Syrus 
habet septuaginta. 

Ex oratione Lamechi certo conjicitur, ab co 
duos. ciesos esse viros. Potest enim vir dici etis, 
qui medie actatis statum. obtinet, οἱ postea in se- 
nem evadit, Sed adolescentulus est minor utro- 
que. Lunechus Caini filius septuagesimus cum 
foret ab Adamo, decies aut szepitis multisque mo- 
dis de se sumendas poenas 90 loquitur. Quia cum 
cecrla. nota signaverit Deus Cainum, ipse nimirum 
contempta nota, inquit: « Virum necavi, » aut 
Cainum sive alium intelligens. Et quidem Cainus 


'O Λάμεχ ταῦτά φησι’ Ἀκούσατέ µου τῆς gu- 
γῆς, γυγαϊῖκες Λάμεχ, ἐγωτίσασθέ µου τεὺς Aó- 
Ίους * ὅτι ἄνδρα ἀπέκτειγα εἰς τραῦμα ἐμοὶ, καὶ 
γδαγίσκον εἰς µώ]ωπά pov ὅτι ἑπτάκις ἐχδεδί- 
χηται ἐκ Κάῑν, éx δὲ Λάμεχ ἑέδομηκοντάχις 
ἑπτά. Τὸ ἑνωτίζεσθε παρὰ µόνῃ τῇ θείχ παιδεύσει 
νομίζω φέρεσθαι" διαφέρει δὲ τοῦ ἀχοῖσαι, ὅτι τὸ 
μὲν ἑγωτίζεσθαι, την 1x τοῦ σαύνεγγυς ἀχοὴν σηµαί- 
vet* τὸ δὲ ἀχοῦσαι τὸ ὁπωσοῦν ἀχοῦσαι, καὶ εἰ gà 
ἐγγὺς ὁ λόγος ἐστ/: χαὶ ὁ μέν τὶς φτσιν ἐκ παραλλή- 
λου χεῖσθα, ταῦτα! ὁ δὲ xal ἐπὶ τούτων ἀχρίδειαν 
ῥητών, λέγοι 3v ὅτι ἐπὶ μὲν τῆς φωνῖς τὸ ἀχούσατε, 
ἐπὶ δξ τῶν» λόγων τὸ ἀκριθέστερον, ὅπερ ἐστὶ τὰ 
ἔνως.ζεσθε, ἔταξεν. bv δὲ τῷ ᾿Εθραϊχῷ, cac, τὰ 
ἑθδομηκοντάκις ἑπτὰ χγαὶ τὸ ἑδδομήχοντα ἑπτὰ 
τοῖς αὐτοῖς γράµµατιν ὁμοίως Ypágezas ὁ 03 Xü« 
pos ἑόδοιώ]κογτα ἔχει. 


Φαίΐνεται δὲ ὁ Λάμεχ ἀφ᾽ ὧν λέγει δύο ἀποχτείνας 
ἄνδρας * δύναται δὲ ὁ ἀνῆρ xaX µέστς εἶναι ἡλιχίας, 
xai λοιπὸν γέρων " ὁ δὲ νεανίσχος νεώτερος ' 6 bi 
Λάμεχ ἔθδομος ὢν ἀπὸ τοῦ ᾿Αδὰμ, υἱὸς δὲ Kóiv, 
δεκαπλασιάζων ἢἡ πολυπλασιάκων την ἑἐχδίχγσιν 
καθ ἑαυτοῦ, ταῦτα προλέγει' ὅτι θεοῦ σημεῖον 
ὑπεριδὼν, φτσὶν, « "Avop! ἀπέχτεινα,  ἣ τὸν Κάῑν 
ἀποκτείνας f, ἕτεραν * xax ix μὲν τοῦ Κάῑν ἑπτάχις 
$ ἑπταπλασ.άχις, Ἡ ἑύδομαίᾳ διαδοχῃ ἀπὸ ἸΑδὰμ. 
ἑχδεδίκηται ὁ "Αθελ, 1$; τὸ ἁμάρτημα, 3) τοῦ Πνεύ- 


punitus est propter occisum Abelum septies, sive p µατος τὰ χαρίσματα" ix δὲ τοῦ Λάμεχ d χατὰ 


septuagies, aut septi:ma. generationis successione. 
Has vero poenas dedit, sive oh suum peccatum, sive 
ob Spiritus dona, quv in Abelo lEesit, Ceterum La- 
meclius paenas expertus est graves, quemadiodum: 
hic numerus edocet, scilicet septuagies septies, 
vel successione geuefationis septuagesima septima. 
Ρας majores expendit. Lamechus ideo, quia Cai- 
nus nihil antca de εσάς audierat ; sed Lamechus 
εἰς cerddelitatem e signo. coznoverat, eumque 
trucidare non horruit, cui czteri oh signum, quod | 
jn ipso auiinadvertebant, parcere Ἐν) dubitabant, 
Unde septem vindicatas personas patrum solvit, id 
αυ Psal 


P Psal] τν ντι. 3,5. VL, 3. 


ἀριθμὸν ἑθδομηχοντάχις ἑπτὰ, f| ἐθῥομτχκεστῃ xal 
ἑδδόμη ὃδ:αδογῆ: ὡς "τοῦ μὲν άν μὴ τροαχούσαν- 
τος τὸ μη ἀνελεῖν, τοῦ δὲ Λάμεχ τοῦτο ἑγνωχότος 
ἁπὸ τοῦ οτµείο», γα) ἀνελόντως ὃν οἱ ἅ)λοι 5:à τὸ 
ar usto ἀνελεῖν ἁπετρέποντο" ὅθεν τὰ ζ’ ἐχδ.χούμενα 
πρόσωπα τῶν πατέρων παρξ]ωστν, ἀντ' τοῦ, Lio 25 
15$ ἀγανακτίσεως, ἐχλύτας ἑθδόμη υενεᾷ τῶν προ: 
γόνων τοὺς ἐπὶ τῷ Κάῑν θυμοὺς * ὅθεν ἑπτὰ ἐχδ:κος- 
μενα τῷ θεῷ παραλῦσαι λέγεται, Ti πρόσωπα Y, πνεύ- 
µατα ᾿ ᾧ συμρωνεῖθεοδοτίων ἑριηνέύσας, Ac ἐΐδο- 
μάδος ἑξεδίκησε' ἡ ἹἙνθδομαῖος ὢν ὁ Λάμεχ τῷ 
Kálr ἀτέδωκε τὴν ἐκδίχησι», κατὰ Συμµσχον ' τὰ 


$1 


COMMENTARIE IN GENESIN. 3 


μὲν γὰρ εἶρητα: πρὸς τὸ 652.2: Qiu τὴ Katy 2559 A Cs, libiravit ab inatoatione, solvens septima ge- 


«92 ᾿Αέελ. τὸ δὲ πρὸ, τὸ λαθεῖν Sip ἐαυτοῦ, ὦ τῆς 
85:52 συκῖς Ἐδ.κτμέντς διὰ τοῦ ἆμχοττλατος, νηου 
μέντς προσφέρεσθαι τῆς ἐχδιχήίσξως εἰς αὐτόν τινα 
ὑπὲρ αὐτοῦ, ὡς εἰς ἄλλον ὑπὲρ ἄλλου. 


neratiope majozi n iaCai σοι iras, Hirc dicitue 
Septem quie imiuria erant affecta, expiasse Deo. Sed: 
niil moror sive dor Spiritus saucti, sive septem 
patrum prsonas, illa septem accipias. Illi — sen- 


tentiz astipulatur Tlieodo:ion, sic prxsentem locum trausferens :— Per scptenarium. ulciscetur. Sym- 
ma. bus sic vertit : Septimus penas. dabit. Proinde Lamechus forte. septimus. fuit, qui. poenas Caino 


inllizit. Sic euim res traditur, ut. intelligamus Cainum panas persolvisse 


propter peremptum 


fratrem. Alterum. vero additur, ut. sciainus eum panis afflictum propter suam. animam, quam — bo- 
iicidii peccato violavit, Anima enim ipsa voluit quoque ulcisci eum, a quo offensa fuerat. 


T«zi:n» δη)λοῖ τὴν ἑἐχδίχησιν ὡς Ex. θεοῦ λέγων 
leyzxifk c εΚαὶ ἐχδιχήσω σε ἐχδιχήσει µοιχαλίδων 
ri ἐχχξεουσῶν αἵμα ' καὶ θήσω σε ἓν αἵματι θυμοῦ 
xi ζέλου: καὶ παραδύσω σε cl; χεῖρας αὐτῶν ' 
12:23x 35v 3: τὸ πορνεῖόν σου.» Οὕτω xax Αχύλας ) 
Πᾶς ὁ ἁποχκτείνας Κάῑν, ἑπταπ.]ασίως ἐχδιχηθή- 
σεζαι, ὧς ἁδιχίσας ἑαυτὸν δτλαδή᾽ x δὲ τοῦ λάμεχ 
ἱδδομτχοστῇ xa ἑθδόμη διαδοχἤ ἐχδιχεῖται ᾿ τοσοῦτοι 
Tip ἐν τῇ γενεαλογία ἀπὸ "11502 τοῦ Χριστοῦ ἐπὶ τὸν 
λδαμ xai θεὸν, χατὰ τὸν Aouxdv, ἀναγράφονται, Ev 
{γενεᾷ Éx τε τοῦ Κάῑν xal ἐκ τοῦ Λάμεχ ἐκδ.κεῖται, 

τέστι δίχη δίδρται' ἀποχτείνας γὰρ τὸν Χριστὺν 
iab, δίχην ὑπέσχε ' εΠᾶν γὰρ αἷμα, φησὶν, ἔχχυ- 
νόµενον ἀπὸ ᾿Α6Εελ τοῦ διχαἰου Eo; Ζαχαρίου, ἐχδι- 
πῤήσεται. » Τὸ δὲ, Επταπ.ἰασίως , Ἐπειδη τινὲς 
pb ἁπλην ὑπομένουσι τἣν ἑἐχδίχησιν, πρὸς ὃ τὰ, 
(05 ἐχδιχήσεις Oi; ἐπὶ τὸ αὐτό»» ἕτεροι δὲ διτλᾶ 
t& ἁμαρτήῆματα, ὡς Ἱερουσαλὴμ ἐν Ἡσαίῖᾳ * τινὲς 
ἃ ἑκτα”τλᾶ, « Απόδος γὰρ τοῖς γείτοσιν ἡμῶν ἑπτα- 


Πιηιιςοσπιοἳ ultionem Ezechiel | commonstrat 
propheta, dicens : « Judicabo quoque te judiciis 
adulterorum et effundeitium sanguinem, daboque 
te sicut. sanguinem furoris οἱ χο. Et tradam te 


D in manum eorum, ut evertant locum prostitutionis 


Qux, et destruant. excelsa tua 51,2 Sic et Aquiias 
transtulit. Omnis, qui interfecerit. Cainum, septies 
vindicabitur, quasi seipsum  profanaverit sibique 
injuriam. intulerit, nebulonem illum e medio tol- 
lento. Lamechus ultionem experitur septuagesima 
septima generatione. Tot. namque generationes in 
genealogia Jesu Christi usque ad Adamum et Deuia 
a Luca. annotantur. Et in hac generatione paenas 
dedere Cainus et Lameclius. Siquidem populus J::- 
daieus occidens Christum, penas effugere nequi- 
vit. «Omnis enim, inquit, sanguis effusus ab Abe!o 
justo usque ad Zachariam, vindicabitur**,. » Quod 
addit : Septies, etc. ideo flt. Qui» semel tantum- 
modo quidam panis feriuntur, juxta illud Scriptu- 


αλάσια. » Καὶ ἑπτὰ πληγαὶ λέγονται £v. Azutzixo * C τι eloquium. : « Non bis punies in idem. » 


ὁ δὲ πάντα pÉtgip xol σταθμῷ διαταξάµενος, οἵδε 
ϱυμμετρΏσαι ταῖς ἁμαρτίαις τὴν δίκη». Οὕτως οὖν 
ἰξ ἑχατέρων τῶν ἀνδρῶν ἐχδεδίχηται, 1) χατὰ τὸν 
ἐρθμὸν, διὰ ποιότητα mowrc* ἀφετιχὸς δὲ ὁ ἑπτὰ 
ἑρθμὸὺς ὡς εἴρηται πρότερον, ἀναπχύων μὲν Ev 
ἡχερῶν ἑδδομάδι, ἓν ἑθδόμῳ 65. μηνὶ τὴν ἡμέραν 
wj ἱλασμοῦ χαρ:ζόμενος * £v ἑ6δόμῳ δὲ Σνιαντῷ, γῆς 
ἔνεσιν πυιῶν, καὶ χρεῶν ἀποχοπὰς, xat δούλων ἔλευ» 
βερίαν ' 6 δὲ ἐν ἑπτάχις ἑπτὰ ἔτεσιν µονάδος προσ- 
vic ule. τὸν ἰωέηλαῖον, xat ὅσα φησὶ Μωῦσῆς ἔχα- 
ῥίζετο» ὁ Cb ἑθδομτχοντάχις ἑπτὰ, ἁμαρτημάτων 
ἐρετιχός ^. πυνθανομένῳ γὰρ τῷ Πέτρῳ, « Ποσάχις 
ἐμάρ-ῃ 6 ἁδελφύς µου εἰς ἐμὲ καὶ ἀφήσω, » xa τὸ 
εμθολον τῶν ἑπτὰ ἑχδιχουμένών παρὰ τοῦ Κάῑν 
«ροτεΐνοντι, ὁ Σωτῖρ προσλαθὼν τὰ τοῦ Λάμεχ, 
.θονον ποιεῖτα. τὴν δωρεάν « El; ἐμὲ » εἶπε, 
lp, ὅτι οὐχ εἰς τὸν Θεόν. ἔσται γὰρ ἁμαρτία 
τος τὸν θάνατον, εἰ χαὶ τὴν αὐτὴν ἔχει προσηγο- 
p1v* χαὶ al συντμτθεῖσαι δὲ ἑὔδομήκοντα τῶν ἐτᾶν 
ἱμάδες ἐπὶ τὸν λαὺν ἕως Χριστοῦ ἡγουμένο», 
ὃν ἀρ.θμὸν της ἀφέσεως ἔχουσιν Ev πενταχοσιοστῷ 
1ου ἔνιαυτῷ * οὕτω xai fj τοῦ Χριστοῦ παρουσία ἐν 
ἠδμτχοστῇ διαδοχῆ ἀπὸ τοῦ θεοῦ Ὑΐνεται πᾶσ, 
Ἱαριζομένη τὴν ἄφεσιν * οὗ µόνον δξ ἐν τοῖς εἶρπ- 
dv; d$ ἑβδομὰς τετίµηται, ἀλλ ἴσως καὶ iv 
ἑιατοντάσι χαὶ ἓν χιλιάσι' « Κατέλιπον γὰρ, qn2.v, 


" Ezech. xvi. 28. 59. "p 
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Quidàm bis poenas sustinent, quemadmodnm Isaias 
de Jerusalem vaticinatur. Quidam septies poenas 
senliunt, sicuti habet Scriptura sacra : « Redde 
vicinis nostris septemp!icia **, » Similiter septem 
plagae recitantur in Levitico. Ceterum is, qui om- 
nia in pondere et mensura ordinavit, novit haud 
dubie peccatis comimensurare poenas. Ut igitur 
ex predictis apparet, uterque poenis excruciatus 
est, sive id factum sit secundum successionis geni- 
furz numerunm, sive secundum multitudinem et 
qualitatem poenarum. Át septenarius, sicuti supra 
dedimus, libertatis symbolum est. Dierum septe- 
narius quietem nobis elargitur. Septimus annus 
telluri otium facit, tabularum abolitionem inducit, 
et ad libertatem vocat servos, Septenarius per sep- 
tein multiplicatus addita unitate procreat jubileum, 
qui nobis gratificatur, qu: recenset Moses, bona. 
Verum nunerus, qui continet scptuagies septem, 
peecati remissionem indicat. Nam sciscitanti Pe- 
tro : «Quoties peccabit frater meus in me, et ei 
ignoscam?*? » Adjicit quoque numerum illorum 
septem, ob qux: Cainus punitus est. At Salvator 
non contentus adidzxisse numerum ultionis Caini, 
sed et Lamechi | ultionis numerum. commemorat : 
qua commemorlione plenissimam pcccatorum 
veniam patefacit omnibus. Sed addidit ; « l'eccanil 
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in me, » Αἰίυά enim est delinquere in Deum, Est A ἐμαυτῷ ἑπταχισχιλίους ἄνδράς, ol οὐχ ἔχλιναν 16vu 
enim, ut Scriptura docet **, peccatum ad mortem, τῇ Bad. » 

et non ad mortem, licet utrumque uno peccati. gaudeat nomine. Preterea. 91 septuaginta annoruni 
seplimauz abbreviate super populum usque ad ducem Christum, numerum liberationis symbolum 
amplectuntur. Nam ex bis colligitur quingentesimo anno adventurum Chbristum, uL accidit, Sie Christi 
adventus occurrit Ín septuagesima a Deo generationis successione omnibus peccatorutu remissionem 
donaus. Nec tamen solus septenarius in Scriptura laudatur : millenarium et centenarium honorari 


quoque legimus. Inquit enim : « Reliqui mibi septem millia virorum, qui non flexeruut geuu 
Ld 


Baal**. » 

Et ut ad textum redeamus, sunt qui aiunt aliud 
esse virum, et aliud adolescentulum ; εἰ a Caino 
usque ad diluvium septem fluxisse generationes. 
Proinde continuo inducta est poma in orbera. 
Peccatum namque longe lateque diffusum erat. 
Sed Lameehi peccatum non indiget diluvio, que 
curetur. Eo opus est medico, qui Lollit peccatum 
mundi. At Lamechus, cum videret quanta patere- 
tur Cainus ob indignam fratris cedem, seipsum 
quoque condemnavit concitatus conscienliz sti- 
mulo. Vide quantum profuerit postcris exemplum 
Caini. Sunt, qui docent Lamechum duplici cede 
. fuisse infectum. Aliud enim est vir, et aliud ado- 
lescentulus : aliud quoque est vulnus, et aliud 
livor vel vibex. Seipsum praterea prodit Lame- 
«hus. At qui crimen agnoscit, jam hostis est na- 
tur» et ultione dignus judicatur. Eorum, quos oc- 
viderat, uxores duxit. His suum crimen confitetur, 
cum viris confiteri non auderet. Omnis luxuria et 
libidinosa licentia eo tempore supra modum domi- 
nabatur. Crebrze virorum ob uxores edebantur 


ezxedes. Mulieres gaudebant mutare alium ex alio : C 


aec earum cupiditas amore conjugali, sed multitu- 
dine maritorum terminabatur, siquidem libidine 
onines Supra modum flagrabant. Hac impulse et 
exagitat ul nec a Dei filiis abstinerent, Hi Dei 
filii eraut filii Seth, quos ad concubitum pellicere 
non cessabaut. Quod autem fllii Seth erant filii Dei, 
satis ex Evangelio probatar, ubi in hunc modum 
legimus : « Qui fuit tilius Seg», qvi fuit Adam, qui 
fuit Dei *'. » Hoc de grege duus occidit Lauechus, 
quibus nuptz fuerant duz illa mulieres Ada el Sella. 
Enoch autem justus narratur raptus 4 Deo, ne et 
ipse a Lamecho vita privaretur. Enoch credidit 
se nunquam moriturum. Hoc immortalitatis donum 
dedil fides naturz. Enoch mortalis exsistens coar- 
guit Adamum moriens, morientem non esse mor- 
talem, Praeceptum enim Domini diligenter conser- 
vavit. Quapropter ipse ingressus est in paradisum : 


"Αλλοι δέ φασιν, ὡς Kio &ávhp, xal ἄλλο νεανίσχος, 
χαὶ ὅτι ἐπήχθη πάσῃ τῇ Υῇ τιμωρία, διὰ τὸ πολλὴν 
γενέσθαι χύσιν τῆς ἁμαρτίας' τὸ δὲ ἁμάρτημα τοῦ 
Δάμεχ οὗ χαταχλυσμοῦ δεῖται πρὸς ÜO:pamciav, 
ἀλλ αὐτοῦ τοῦ αἴροντος τὴν ἁμαρτίαν τοῦ χόσμου ' 
ἀφ ὧν δὲ εἶδε τὸν Κάῑν ὁ Λάμεχ παθόντα, ἑαυτοῦ 
καταφηφίζεται τῷ συνειδότι νυττόµενος ᾿ τοσουτον 
τοὺς ἑξῆς ὠφέλῆσεν fj ἐιμωρία τοῦ Κάῑν. Τινὲς Σά 
qao ὡς δύο φόνους ἑτόλμησεν * ἄλλο γὰρ &vhp καὶ 
ἄλλο νεανίας, xal ἄλλο τραῦμα καὶ ἄλλο µώλωψ’ 
xai ἑαυτὸν στηλιτεύει’ ὁ γὰρ ὑποδαλὼν αὐτῷ τν 
πρᾶξιν ἐχθρός στι xal ἐχδιχητῆς. Καὶ τῶν ἀναιρε- 
θέντων φασὶν ἔλαδε τὰς γυναῖχκας, πρὸς ἃς ὁμολογεῖ, 
ἄνδρας uh ἐξομολογούμενος πάντων γὰρ ὁμοίως 
ἀσέλγεια κατ ἐχεῖνο τοῦ χαιροῦ χατεχράτησε, xal 
συνεχεῖς ἀνδροφονίαι διὰ τὰς γυναῖχας ἐγί,οντοι 
xal αὐτὰς τοὺς ἄνδρας ἁἀμειδούσας οὐχ roug: ob 
Υὰρ εἶχον ἐν -ᾗ εὐνοίᾳ , ἀλλ᾽ àv. τῇ κολυανδρίᾳ τὸ 
χαύχημα ' προέχοπτε γὰρ bv αὐταῖς τὸ Πάθος; sig 
&xpaaíav* ὥστε xa τοὺς υἱοὺς τοῦ Θεοῦ ἑλεῖν αὖ- 
τὰς πρὺς τὴν µίξιν τοὺς ἐκ οοῦ γένους τοῦ Σήθ. 
εΥἰὸς Αδάμ» υἱὸς Θεοῦ: » δύο τούτων ὁ Λάμεχ 
ἀπέχτεινεν, ὧν σαν γυναῖχες ᾽ΑδΔὰ xal Σ5λλά; 
ἡρπάγη καὶ ὁ δίχαιος Ἑνὠχ, ὡς ἂν uh ἀναιρεθῦ 
διὰ Aápsy* ἐπίότευσε τοῦ μὴ ἰδεῖν θάνατον, xol 
παρέσχεν ἡ πίστις τῇ φύσει τὴν χάριν * ὃς xai Ίλεγξε 
τὸν ᾿Αδὰμ., θνητὸς (ov, xaX μὴ ἀποθανὼν, τὸν ἀποθα» 
νόντα μὴ ὕντα Ὀνητὸν, ἐπειδὴ τὴν ἐντολὴν οὖκ 
ἐφύλαξεν ’ ὁ μὲν γὰρ εἰσῆλθεν εἰς τὸν παράδεισον, 
ὁ δὲ ἐχδέθληται’ ἀλλ᾽ οὔτε ᾿Ενὼχ, οὔτε Ἠλίας τὸν 
θάνατον χατήργησαν' ὥσπερ ὁ Ἄριστὸς «hv φύσιν 
αὐτὴν ἐν ἑαυτῷ διορθούµενος, x&xelvotg φύσει θνη- 
τοῖς οὖσι τὴν ἀθανασίαν μετὰ πάντων δωρούμενος * 
εἰ xai δι αὐτῶν τύπον «fc μελλούσης ἀθανασίας 
παρέσχετο ὡς ἂν μὴ εἰς την ἀθυμίαν ἐμδάλῃ τῶν 
δικαίων χορόν ' ἔδειξε γὰρ δ.ὰ μὲν τοῦ Ἐνὼχ πῶς 
ἐπὶ τοῦ μέλλοντος οἱ δίκαιοι τῶν ἁμαρτωλῶν χωρί- 
ζονται ἐν δὲ τῷ Ἠλίᾳ, πῶς τὰ σώματα iv ἀέρι 
χουφίζονται. 


Adamus inde fertur expulsus. Caeterum nec Elias nec Enoch domuerunt mortem. Mortem vincere et 
penitus e medio tollere, Christi opus est. Attameu — Christus naturam humanam restauraas, illis qui 
natura erant mortales, immortalitatis munus elargitus est, quod nobis omnibus prestat. Νεο non 
per illos resurrectionem aduimbravit, ut illo exemplo coufirmati pii homines, non tristitia afficeren- 
tur ob mortem. Exemplo Enoch instruxit vos, ut noverimus, quo pacto in extremo die pii ab impiis 
Sint segregandi. Exemplum ΕΙ docet, quo pacto corpora in aera sint subvehenda. 

Lanieclius didicit ex eo, quod Enoch translatus ΣννΏχεν οὖν ix τῆς τοῦ δικαίου µεταθέσεως Aá- 
est, quales illi fuerint, qui ipsius crudeli ceciderant — pzy, ot ἦσαν οὓς ἀνεῖλεν. "O0cv ἑαυτοῦ τοσοῦτον 
dextra. Quapropter non cessat se incusare et cul^— xatqyopzi* διὸ κἀχεῖνον οἱ ἀστθεῖς ἔσπευδον ἀνελεῖν, 

δε απ, v, 16, 17. 
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201 . | 
th; ἀρετΏῖς θέαν ph φέροντες. 
εὕρηται δίχαιος * δύο διὰ τοῦτο τέχνας ἔξευρον, xt- 
θάραν εἰς χώµους, χαὶ χαλχείαν εἰς πόλεμον * αἱ δὲ 
γυναῖκες εἰς ἔλεγχον «fc φθορᾶς, γίγαντας ἑγέννων 
xai τέρατα, xol τὴν μέλλουσαν ἐμήννον συμφοράν' 
ἔπεται τοῖς τέρασιν ὄλεθρον χαϊ δεινόν τι σηµα(- 
v€tv, ἀναγγέλλει δὲ τὴν ἐχδίχησιν ταῖς γνναιξὶν, ὡς 
ἀπογόνοις τοῦ Σῇθ, xai πενθούσαις τὴν τῶν ἀνθρώ- 
fuv ἀπώλειαν ΄ ἐπὶ τοῦ Λάμεχ οὖν τέλος ἔσχε τὰ 
ἱπτά ἐχδιχούμενα , ἅ ἐστιν ἀπόφασις ἐπὶ ἑπτὰ γε- 
wai; * fj παράλυσις αὐτῶν συντέλεια xat ἡ συµπλή- 
θωσις * διὸ xal Μωῦσῆς φησιν, « Αποδιδοὺς ἆμαρ- 
flag Ὑονέων ἐπὶ τέχνα ἐπὶ τρίτην καὶ τετάρτην 
Τενεὰν τοῖς μισοῦσί µε. » Ἰδοὺ τὰ ζ’ Εχδιχούμενα; 
τρίτη γὰρ xai τετάρτη ἑδδόμη Ὑίνεται πῶς δὲ 
ετήσεται τὸ χρέος τῶν ἑόδομηχοντάχις ἑπτά; Συν- 
εχύθη τὸ γένος τοῦ Λάμεχ μετὰ τοῦ γένους τοῦ 
Ἐνώχ” xai οἱ ἀπόγονοι τοῦ Σή0’ xai µόνος εὕρηται 
Κὠε δίχαιος ' xai οὐδὲ εἶπε σὺν τῇ γυναικὶ ὡς ἐπὶ 
φὈ Ζαχαρίου xai τῆς Ἐλισάδετ xai τοῦ ᾽Αδραὰμ 
120 Σάῤῥας, ἀλλὰ παρξσιώπησεν, ὡς ἂν γνῶμεν ὅτι 
iy àv αὐτῇ διάνοιἀ τις παράνομος * χαὶ γὰρ τὸν ἐξ 
εὐτῆς Χὰμ xai Χαναὰν ἀπηράσατο ' ἀρίθμησον οὖν 
tk γένη χαὶ εὑρήσεις ἐπὶ Ἰησοῦ τοῦ Nauf, τὸ γένος 
λεναὰν ἀπολλύμενον. Εἶπε δὲ Λάμεχ τὸ μέλλον οὐ 
bà θείας χάριτος, ἀλλὰ χατ᾽ οἰκονομίαν τοῦ χρείτ- 
Όνος ὡς ἐπὶ τοῦ Βαλαάμ. "Ίσως δὲ xai ἀπὸ τοῦ 
Miv τῆς κατ αὐτοῦ στοχάζεται δίχης. 
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0θεν ὁ Nic μόνος A pare. Praterea iinpil homiues illius seculi, matu- 
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rassent cxedem justi Enoch. Qui viri virtutem ferre 
non poterant. Noe solus in illo deplorato szxculo 
invenitur justus. Due illi artes, quas adinvenerunt 
nepotes Caini, plurimum conducebant exulcerato 
szculo, Musica iuserviebat conviviis et comessatio- 
nibus. Árs zraria juvabat bellum. 1mo et mulieres, 
ut ostenderent corruptissimos hominum mores, 
pepererunt gigantes : enix:e quoque sunt prodigio- 
$os partus, qui semper exitium et pericula porten- 
dunt. Lamechus autem denuntiat ultionem futu- 
ram, ob commissam czdem, suis uxoribus, qua 
erant neptes Seth, et lugebant necatos maritos. 
In Lamecho finem sortita sunt illa quz septies 
wadebantur vindicanda 92, usque ad septimam 


) generationem. Dissuluta sunt, consummata sunt, 


adimpleta sunt. Huc alludit Moses, inquiens : « Vi- 
sitans iniquitatem patrum in filiis in teriiam et - 
quartam generationem eorum, qui oderunt me **. » 
Ecce et hoc loco habes septies vindicata. Tertia 
enim et quarta, efficiunt septenarium. Sed quomodo 
jnveniemus septuaginta septem ponas csse exaclas 
de Lamecho? Non facile reperiemus. Nam genus 
Lamechi confusum est post genus Enocli et nepotes 
Seth. Solus inventus est justus Noe. Nec inquit : 
Una cum uxore, sicuti Scriptura perhibet de Za- 
charia et Elisabeth, de Abrahamo et Sara. ld οὐ. 
cuit, ut cognoscamus in ipsa fuisse cogitationen 


& mentem falam. Siquidem ex ipsa prognatos Cham et Chanaan maledictione oppressit. Numera 
Maque generationes, et videbis sub Jesu Nave genus Chanaan interiisse, « Dixit vero, » etc. Non «ἱ- 
vinitua inspiratus divina gratia, sed secundum ordinationem potentioris sicuti usu venit et Balaamo- 
Nimirum animus przsagiebat ei condemnationem, cum conspiceret Cainum nequivisse hanc evitare. 
0ὔτος Ενὼς ὁ τοῦ Σὴθ ἤΊπισεν éxixaAcio0ac (— Vkns. 26. Hic speravit invocari nomine Dei, εἰς. 


tà ὄνομα τοῦ Θεοῦ. Ἐν τῷ 'E6paixip, φησὶν, οὐχ 
οτως ἔχει, ἀ 1.1", Οὗτος ἤ ἀπισεν ἐπικα.]εῖσθαι τῷ 
ὀνόματι Κυρίου τοῦ Θεοῦ. τουτέστιν, υἱὸς θεοῦ 
λέχεσθαι χαὶ θεός. Οἱ γὰρ ἀπὸ τοῦ Σὴθ δίχαιοι 
Ἱεγόνασιν, ὅθεν ἡ Γραφὴ ἑαυτῇ ἀχολουθοῦσα, μετὰ 
αὗτά φησιν ' «Kal εἶδον οἱ υἱοὶ τοῦ Θεοῦ τὰς θυ- 
Ἱατέρας τῶν ἀνθρώπων, » τουτέστιν οἱ δίκαιοι. O0 
Ἡρ ἣν ἐπιμιξία τῶν νἱῶν Σὴθ πρὸς τοὺς ἀπὸ τοῦ 
κάν, 
ΚΕΦΑΛ. E. 

Abt ἡ βί6λος γεγέσεως ἀνθρώπων. Τὴν δι- 
Ίτησιν οὕτω χαλεῖ τὴν περὶ τοῦ 'Αδὰμ καὶ τῆς δια- 
Mifc αὐτοῦ ἕως τῶν παρόντων τὴν δὲ προλαδοῦσαν 
Άόλον οὐρανοῦ xal γῆς, τοῖς πρὸ τοῦ ἀνθρώπου γε- 
Ἠνόσιν ἀπένειμε. Γένεσιν δὲ τὸν λόγον τὸν διαγρά- 
Wvta «ἣν ποίησιν αὐτοῦ φησιν, 

Ἔζησε δὲ Ἀδὰμ, ἔτη σ΄’, καὶ ἐγάνγησε κατὰ 
tiv ἰδέαν αὐτοῦ , καὶ τὰ ἑξῆς * εἰχότως χατ᾽ ἀρχὰς 
πλυχρόνιοι ἐτύγχανον οἱ ἄνθρωποι, ἵνα μὴ ἐπι- 
liy τὸ τῶν ἀνθρώπων γένος ἀπὸ μιᾶς ἀρχῆς χατα- 
Ἅμενον, ὡς ἂν πλείονι χρόνῳ πλείονας τίχτοιεν * ἓν 
& τῷ τῆς διαδοχῆς λόγῳ τῶν πρωτοτόχων γίνεται 
viu»: xal μὴν ὁ Σὴθ τρίτος ἑἐστίν. Αλλ οὔτε 
i$ Κάῑν ἔπρεπε φαύλου ὄντος, οὔτε ἀπὸ "Αθελ 


9 Deut. v, 9. 


Aiunt apud Hebrzos aliam esse lectionem , qui sic 
habet : Sed hic speravit appellari nomine Domini 
Dei, id est, dici filius Dei, vel divinus. Omnes si- 
quidem, qui ex Seth generis originem ducebant, 
fuerunt justi. Proiude Scriptura in sequentibus sie 
loquitur : « Et viderunt filii Dei filias hominum, » 
id est, Justi. Non enim contrahebatur matrimo- 
nium inter Seth et Caini liberos. 


CAPUT Y. 

VeRs. 1. Hic est liber generationum Adam. H:sto- 
riam Adam et successorum ejus usque ad przsen- 
tia tempora lioc nomine signat. Precedentem enim 
narrationem de creatione coeli et terr: historia 


D hominis praeponere visui est. Genesim vero vocat 


narrationem, qua creatio ipsius describitur. 

Vens. 5. Et vixit Adam triginta et. centum annis, 
genuitque in similitudine sua juxta imaginem suam. 
Necessario vitz? terminus prorogabatur priscis mor- 
talibus, ne deficeret humanum genus ab uno tan- 
quam principio dednctum : sed subinde longius 
latiusque serperet fertili prole. In genealogiz cata- 
logo primogenitorum mentio fit. Si vero nascendi 
ordinem intuearis, terius erit Seth. Sed parum 


2^) PRaocorti ο στί 961 
decebat. geuealegiam. auspicari ve! 2b. Caino, qui A ὀτέχνου azi464v:0;, vsvli3at την μνήμτν τῆς ὅια- 
s dinodum depravatus erat, vel ab Abelo, qui nullis — &oyzg* δ-ὐπερ εἰκύτως ἀπὸ τοῦ Er0, τρόπον τινὰ 
Uberis superstitibus ad astra volaverat. Generis πρωτοτόχὺ ὑπάρχοντος. Τὸ 61, «Κατὰ τὴν ἰδέαν xai 
eiMalosus contexitur initio sumpto ab Seth, qni — zasX τὴν six^va » δέξτι ἁπλούστερον λαμθα»όμενον 
cuodamimodo primogenitus habebatur. Quod ait:  ταυτὺν εἶναι, μετὰ ξὲ τὸν "A6:) θάνατον ἐμφερέ- 
« In similitidine. sua juxta ünaginem suam, » elc,,  στατος τῷ κατ εἰκάνα, καὶ ὁμοίωσιν του θεοῦ, touts 
credo simplicius positum, ut ambo illa nomina ex-  ἔστι τῷ ἸΑδὰμ τίκττται πάλιν vib; Eh0- Χριστοῦ 
primsnt rem unam. Verum post occisum Ábelum γὰρ ὑπὲρ ἐμῶν ἀποθανόντος ἐγεννήθημεν oi πι- 
imillimus secundum imaginem οἱ similitudinem  στεύοντες ἀναμορρούμενοι διὰ Ἠνεύματος el; Χρι- 
Dei scilicet obtingit Adamo filius nomine Seth. Ναι ozóv*. τούτου δὲ πρύ,ασις ὁ Χριστοῦ γέγονε θάνα- 
Christo, cum pro nobis in. cruce esset. defunctus, — z0;. « Ἐὰν γὰρ pr, ὁ χόχχος τοῦ σίτου πεσὼν, » xal 
nos sumus mati filii, reformati per Spiritum in τὰ ἑξῖς, 

Christum , dum in hunc firmiter credimus. Ceterum ut referremur. in numerum filiorum Dei, mors 
Christi przestitit. « Nisi granum frumenti ceciderit, et mortuum fuerit δν, » etc. 

No!andum es! lHebreum semper circa centena- B. 'Iazéoy δὲ ὅτι ὁ Ἑθραῖος παρὰ ἑχατὸν ἔτη γενεα- 
iun íumerum versari in componenda genealugia, — 2oysi* ofoy 'A5Xu γέγραπται σλ’ 610v γεννῶν τὸν 
exempli gratia : « Adam natus annos 250. genuit — €50-* 4 ὃς 'E6polo; o»' orsiv. 

Scthi, qui primogenitus censetur ; » sed llebrous sie 
«cr bit: Adam natus annos 150 genuit Seth. . 

VEns. 4-92. Et vixit Seth,posiquam apparuit genuit Ἔζησεν δὲ Xij0 ε’ καὶ σ' ἔτη, ἕως τοῦ, Εὐηρέστη- 
Énos, septem annis et. octingentis. annis, ctc. Q3 σε δὲ Ev óy tq θεῳ xal οὐχ ηὑρίσκετο. "Opa πῶς 
Ft ambulavit Enoch. cum Deo: et non. ipse, quia τῶν ἀπὸ Xh0 ὁ χρόνος ἀχριθῶς ἀναγέγραπται xal πρὸ 
(alit eum Deus. Ecce quanta. diligentia aunuotatum τέκνων γονΏς xal μετὰ ταῦτα’ οἱ δὲ Ex τοῦ Kátv ὀνο- 
sit tempus, quod pr:ecessit generationem liberorum, μµάτονται μὲν, οὐκ εἴρηνται δὲ πόσον ἑχάστος διεγέ- 
ct quod deinde insecutum est. llla genealogia con- — yeco χρόνον * οὗ γὰρ ἀνέχεται θεὸς τὴν τῶν ἆμαρ- 
siruitur ex lis, qui derivantur ab Seth. Caini sobo* τωλῶν εἰδέναι ζωήν * οἷς ἐρεῖ κρινοµένοι;, « "Aphy, 
Jes nominalur. interdum , nec tameu. tempus illo- ἀμῖν οὐχ οἶδα ὑμᾶς.) Tov γὰρ δικαίων παρ) αὐτῷ 
rum vite traditur. Haud cnim scire expetit Deus καὶ αἱ τρίχες ἠρίθμηντα:' ε Ὀφθαλμοὶ γὰρ, qnot, 
vitam impiorum, quibus in extremo die dicelur : τοῦ Κυρίου ἐπὶ δικαΐους. ». Σχόπει δὲ xai ὡς Σ6δο- 
« Amen,amen non novi vos 25. » At tanta cura fo- € pog μὲν ἀπὸ τοῦ 'Αδὰμ, διὰ τοῦ Κάῑν ὁ Aápty, 
vet justos, ut etiam horum capillos in numerato  ἕθδομης δὺ διὰ Σὴθ 6 Ἐνώχ" ἀλλ ὁ μὲν ταῖς γ»ναι- 
teneat. Nam «oculi Dei sunt super justos ?'. » Vide — £y ἃ πείσεται διηγεῖται, ὁ δὲ πίστει µετετέθη xac 
diligenter, et invenies Lamechum esse septimum αὐτὴν τοῦ Παύλου Quvfjv* ἐν ἐσχάτοις γὰρ χαιροῖς τοῦ 
Adamo in linea Caini. Septimus quoque esse ab — ty τῷ Χριστῷ πεφηνότος Σαέθατισμοῦ, τπεριδεῆς μὲν 
À.lanio cognoscitur Enoch, sed in linea Seth. La- 6 Ἱσραῦλ, ὡς ἄνδρα ἀπεχτονὼς, οὐχ ἕνα τῶν χαθ' 
mechus enarrat. uxoribus, quie inala ipsum ma- ἡμᾶς ὡς ὁ Κάῑν τὸν "A6:), ἵνα xal ἑττὰ ἐχδιχοι- 
neant, At Enoch, justa. testimoniupi Pauli, vivus µένοις ὑπεύθυνος γέντται" ἀλλὰ τὸν Ἑμμανονήλ' ὡς 
translatus est ?*.. Nam in novissimis temporibus, ὑποχεῖσθαι ταῖς ἑθδομηχοντάκις CU ποιναῖς. Ul δὲ 
cum apparebit Sabbatismus Christi, Judaei graviter πιστεύσαντεος εἰς Χριατὸν οὐχ ἂν εὑρεθεῖεν ζητοῦν- 
perculsi eb tremefacti stupebunt, quod trucidave- τες ἔτι τὰ τοῦ Σατανᾶ " µετατεθέσονται γὰρ παρὰ 
rint virum, nou unu ο nobissicuti Cainus Abe- θεοῦ ἐξ ἀτιμίας εἰς δόξαν, ἐξ ἀσθενείας εἰς δύνα- 
Iun : sed. quod sceleratas manus admoliti sint piv * ὅρα δὲ πόλιν ὡς τῇ ἑθδύμῃ ἡμέρᾳ χατέπαυσεν 
ipsi Enumanuel, euuque in crucem. egerint. Si se-— 6. θεὸς δτμιουργῶν τὸν κόσμον. Καὶ τῇ ἑθδόμη 
pties Ρώμας dedit sceleris Cainus, wmerilo se $c- — vev:d τὰς ἁπαργχὰᾶς τῖς λογιχῆς φύσεως ὁ θεὸς ἔ)α- 
ptuagies septies excarnificandos pronuntiabunt ob D 6zy τὸν Ἐνὼχ εἰς 556020 τῆς αυντελείας. 
'rucidatum vite auctorem. Poeaze sempiternz tunc illis irrogabuntur. Qui solidi fide adhzreut Chris'o, 
nequaquam — Satan. implieabuntur. studiis, Nam — transferentur a. Deo. immortali ος ignominia ie 
g'oriam, ex imbecillitate in fortitudinem. lllud vero specta : Deus die septimo quieti se tradidit eua 
absolvisset. hoc. universum mundi opificium. Et nunc ille idem Deus generatione septima — accipi, 
ceu. symbolum. consummationis szculi, Enoch ut primitias rationalis creaturg. 

Paulus inquit: « Et mors ejus non. invenieba- Ἱστέον δὲ ὅτι.ὁ μὲν ᾽Απόστρλος λέγει’ « Καὶ οὐχ 
iur ?), » [lic vero nulla ejusrei facta est mentio. εὑρίσχετο αὐτοῦ θάνατος. » Ἐνθάδε δὲ οὐ χεῖται" 
Qui fiL? Fortassis propter intellectus profunditalem ἀλλὰ τάχα διὰ τὸ βάθος της συνέσεως αὐτοῦ μὴ xava- 
a nemine ejus mors comprehendi quivit. Nam spi-  λαμθανόμενος ὑπότινος οὐχ coplazazo* ὁ γὰρ πνευν- 
ritualis a nemine dijsdicatur, cum prircipalis ce;us ματιχὶς ὑπ' οὐδτιὸς ἀναχοίνεται, µεταθέντος αὑτοῦ 
pars 2 Deo ad perfectionem et beatitudinem trans-.— τὸ ἡ εμονιχὸν ἐπὶ τελειότητα τοῦ θευὺ’ ὃτι δὲ τῷ 
pouercetur. Quo autem pacto usurpaveril dictionem  µετέθηκεν ἐπὶ τοῦ σηµαινομένου τούτου χρΏται b 


8? Joan, xp, 24. 9? Mati, xxv, ο. 9* Psal, xxxi, 106, 7?* Hebr, xi, ο. 9* iSi, 
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Γραφὴ, δηλον Ex τῶν γεγραμµένων περὶ Ἱεσάθελ A transtulit, satis pateacit ex illis, qux de Jez abele οἱ 


χαὶ ᾿Αχσάδ, ἀντὶ τοῦ, τῇ xaxía αὑτῆς µετεποίησεν 
αὐτὸν ἐπὶ τὸ χεῖρον. Καὶ τὸ ἁποστολιχὸν δὲ ἀληθές᾽ 
wi γὸρ µετατεθέντος οὕτως, θάνατος ὁ ἐχθρὸς Xp:- 
ew) οὐχ εὑρίσκεται * χατὰ δὲ τὸ ῥητὸν ἀνελήφθη ὡς 
'Bía; ἡ καθ) ἕτερον τρόπον εἰς θεῖον ἡρπάγη χῶ- 
gw. Πῶς δξ, qaot, τὸ ἀποστολιχὸν ἀληθεύεται, τὸ 
m ἀπόχειται ἀνθρώποις ἅπαξ ἀποθανεῖν, εἴπερ 
T€; xal Ηλίας μετὰ τῶν παχυτάτων σωµάτων 
ἐκήσθησαν εἰς ἀεὶ μετὰ τούτων ἑσόμενοι; Αλλ’ el 
xji τοῦ εἰθισμ.ένου θανάτον, qaot, it) κεχοινωνήχα- 
c» ἀλλὰ τὸ την ἔννλον ζωὴν ἀποτεθεῖσθαι κατὰ τὸν 
ἀτόῤιτον ἡμῖν τοῦ θεοῦ Λόγου τὸ θνητὸν αὐτὸν δεῖ 
κῆσαι: xal τούτων ἄρα πρωτότοχος ἐκ τῶν νεκρῶν 
ἑσΣωτέρ: el μετὰ τὸ Ὑδννῆσαι δὲ τὸν Μαθουσάλα 


Achabo traduntur, ubi dicitur, nequitiam et mali- 
tiam mulieris inutasse et deduxisse virum semper 
ad deterius. Sic etiam apparet certum et verum 
esse testimonium Pauli. Nam Enochí in hune mo- 
dum translati mors, quz inimica est Christo, neu- 
tiquam inveniebatur. Ceterum si Eliam huic loco 
aptare velimus, scitote Eliam assumptum esse per 
alium modum, et illatum in. eterna tabernacula. 
Dicunt quidam : Qua ratione verum erit illud pro- 
loquium Pauli, omnibus hominibus propositum 
esse, ut semel moriantur : nunc vero cognoscimus 
magna celeritate raptos et translatos esse Enochum 
et Eliam, et permansuros perpetuo una cuin suis 
corporibus. RBespondetur : Eisi more hominum 


ὑΠρέττησεν "Evéx τῷ sp [πρὸ τούτου κατά τὴν D non legantur defuncti, attamen divina quadam ra- 


[μὴν οὐκ ἓν εὐάρεστος τῷ θεῷ], δῆλον οὖν ὅτι ἐν 
μανίας εὐηρέστησεν. 


tione, nobis inexplorata, 94/& mortalitatem exue- 
runt. Et in hunc modum nos illorum mortem in- 


Wligere oportet. Caeterum primogenitus ex mortuis accipiendus est Salvator. Si tum. denium, postquam 
tit Mathusalem, placuit Deo Enoch : certe antequam gigneret, ut. Scriptura docet, non gratus et 
«ceptus erat Deo. Quod igitur amore eum complexus est Deus, poenitentiz , quam egit, iniputaro debet. 





Μτὸς διαν ασεαύσει ἡμᾶς. Ἐπὶ τῇ τοῦ παιδὸς 
Twist προφήτης εὐθὺς ἑνεδείκνυτο * χαθάπερ ἀμέ- 
ux Ζαχαρίας ἐπὶ τῷ μµαχαρίῳ Βαπτιστῇ ' ἐπὶ 
ἰεμκραῖς ἄρα ταῖς ἑἐλπίσιν dj Νῶε Ὑένεσις προαν- 
quwito τοῖς πάλαι’ xal ἣν δέχατος ἐξ ᾿Αδὰμ διὰ 
UM γινεαλογούμµενος. Πῶς δὲ Noe, qaot, διανέπαν- 
wd» Λάμεχ ἀπὸ τῶν ἔργων αὐτοῦ καὶ ἀπὸ τοῦ 
lxiv, xaY ἁ πὸ τῆς γῆς Ἶς χατηράσατο Κύριος, xal 
tu RC, λεγέτωσαν οἱ τῇ λέξει παριστάµενοι’ μή” 
ὦτε οὖν ἐπὶ τὸν Σωτῆρα ἀναφέρεται, ὃς ἐστιν ἆλη- 
la; ἀνάπανσις , xai τῷ ἁμαρτίαν i πεποιηχέναι, 
χνρίως δίχαιος ; Οὕτως * γὰρ πάντας τοὺς ἐν ἐλπίδι 
ἐχαθῇ χατέπαυσε ** δύναται δὲ καὶ κατὰ τὸ ῥητὸν 
ἀρῆσθαι διὰ τὸ, θάνατος ἀνδρὶ ἀνάπανσις. 


V&ns. 25. Iste (Noah) consolabitur nos. Ecce con- 
tinuo propheta esse declaratur in nativitate fllii, 
sicuti et Zacharias vaticinatur de Joanne Baptista, 
quemadmodum memoriz proditum est in evange: 
lica historia. Przdicta itaque est priscia amplissiino 
vaticinio nativitas Noachi, in quo omnis fere spes 
ipsis sita sit, et de quo maxima commoda sperare 
debeant. Erat quidem decimus ab Adamo in generis 
serie ab Setho dicta. Dicant, qu:eso, illi, qui soli 
inherent littere, quomodo operum vacationem 
prebuerit Noachus Lameclho. Forte ad Christum 
Salvatorem istud testimonium porrigendum es:. 
llic eniin vere laborum nostrorum quies est : pro- 
prieque habetur justus, ut qui nunquam peccave- 


rit. [5 prestat, ut in bona spe acquiescamus. Etiam mors, si quis predicta latius rimari velit, dicl po- 


ει fuisse viro requies. 
ΚΕΦΑΛ. G*. 

Ἰδύντες δὲ ol viol tov 650v τὰς θυγατέρας tor 
ἐγθρώπων, EÉJa€0v ἑαυτῶν εἰς yvvaixac, xai τὰ 
Un. Γράφεται xal εΑγγελοι Θεοῦ. » xat φασί 
tW; τὰς ἁποστατιχὰς αὐτὸν λέγειν δυνάµεις, χαίτοι 
tp; γυναΐχας ἀγγέλων µίξις ἀδύνατος xal παρὰ 
(ὖσιν ἑστίν. ᾿Ανδράσι, φασί τινες, οἰχήσαντες, δι) 
Uto) τὰς µίξεις εἰργάζοντο. ἀλλ οὔτε εἶπεν ἡ 
[κφὴ, xal δυνατὸν τοῦτο λέγειν ἐπὶ πάντων ἀεὶ 
wv ἁμαρτωλῶν * πῶς οὖν ὡς τότε µόνον γενόµενον 
Ἠντό φησιν ἡ Γραφή; ὅτι δὲ ἀνθρώπους οὓς νῦν 
ἤγέλους xat υἱοὺς θεοῦ οὕτω καλεῖ, τὰ μετὰ ταῦτα 
kil, Εἶπε γὰρ Κύριος ὁ θεὸς, φησίν’ « 00 μὴ xa- 
Βμείνη τὸ Πνεῦμά µου ἐν τοῖς ἀνθρώποις τούτοις.» 
Waist ἀγγέλους ὀνομάζων αὐτοὺς, ἀλλ᾽ ἀνθρώπους" 
k*y γὰρ γεγόνασιν ἄνθρωποι ἀναμιγέντες τοῖς 
Ἰρνοῦσιν ἀνθρώπινα * τί γὰρ ἡμαρτον οἱ ἄνθρωποι, 
el ἄγγελοι τοῦ Θεοῦ ἔλαδον τὰς γυναῖκας βιασά- 

Ww; ᾽Αγγέλους οὖν καὶ υἱοὺς θεοῦ xaAst τὸ γένος 


CAP. VI. 

Ύεβο. 2. Videruntque filii Dei filias hominum 
quod elegantes essent. Quedam exemplaria habent : 
« Angeli Dei. » Quidam putant Mosen siguificare 
his verbis defectrices potentias sive angelos apo- 
statas. At sane cum mulieribus Veneris fedus inire 
angeli nequeunt. Repugnat enim naturze, quamvis 
omni malitia a3bundent dxmones. Quidam aiunt 
angelos defectores illapsos in viros concubitus 


D peragere cum mulieribus. Verum 60 tempore so- 


lummodo id accidit. Nec Scriptura edocet, idem 
contingere semper peccatoribus. Sed tamen mira- 
bile videtur, id prisco tantummodo evenisse seculo. 
Quod angelos sive filios Dei nuucupet homines, 
sequentia docent. Nam Deus dixit : « Non perma 
nebit Spiritus meus in hominibus his. » Ecce non 
eos in repetitione angelos nominat, sed homines. 
Nam deinceps homines facti sunt. divina comimni- 
scentes humanis, cum filias hominum sibi conjun- 
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gerent. Certe constat injustitiam longe lateque in A τὸ ἐχλεχτὸν, τοὺς ἀπὸ τοῦ Σὴθ xai Ἑνὼς, οὓς obtu 


orbe imperium tenuisse, cum etiam angeli Dei 
injuriis certaverint, et filiabus hominum vim attu- 
lerint. Vocat itaque angelos et filios Dei genus ele- 
cium, scilicet nepotes Sethi et Enochi, quos isto 
nomine digaatur Moses, ob pietatem et justitiam, 


quam observabant, siculi et aliud oraculum divinum perhibet : 


ἐχάλουν δι ὁσιότητα. Κατὰ τὸ, ε« Ἐγὼ εἶπα * θεοί 
ἐστε.» ᾿Ανθρώπους δὲ τοὺς ἀπὸ τοῦ Κάῑν, ol φα)- 
τήριον εὗρον χαὶ κιθάραν xat χαλχευτιχἠν ' ἀνθρώ- 
πινα γὰρ ἐπενόουν « Κατὰ τοὺς ἀναστάντας παἰζειν 
μετὰ τὸ φαγεῖν καὶ πιεῖν. » 

« Ego dixi : Dii estis ** , » etc. Ho- 


mines vocantur, qui a Caino generis originem sumunt. Hi inventores sunt musice, cithare et artis 


crarie. Sed hxc omnia humana adinventa sunt , 
biberunt, surrexerunt ad ludendum **, » 
Quantisper divinum genus servabatur purum, 
nulla externa ujacula conspurcatum, nomen ange- 
lorum obtinebant illibatum : postquam vero pro- 
lapsi in faedos carnis affectus concumbebant cum 
filiabus hominum, qa processerant ex genere 
Caini, accidit, ut hx illis nec Deo ederent partus 
monstrosos et prodigiosos : qui nonnisi mortalia 
curabant repudiatis celestibus. Sed Deus illorum 
gigantum habitum et corpora ita temperavit et 
conposuit, ut facile etiam a pusillis et parva sta- 
tura hominibus superarentur. Nec tamen creden- 
dum est tanta fuisse monstra hominum gigantes, 
ut vertice ceelum tetigerint, et unus quiverit loco 
movere et alio jaculari Siciliam. 95 Graecorum 
haec sunt prodigiosa mendacia : tales illi reperc- 
runi fabulas. Scriptura assolet gigantes appellare 
viros robustissimos et peccatis totos addictos. Nam 
οἱ de Persis et Medis scriptum est: « Gigantes ve- 
niunt ut impleant furorem meuin, g :udentes οἱ in- 
juria afficientes. » leto nomine vocantur el alieni- 
gena, ut Enakim in Raplaim **.» Et cum Scriptura 
enarrat res gestas Abrahami, iuter alia inquit : 


sicuti monet ille locus: « Postquam ederunt ct 


"Ev ὅσῳ μὲν οὖν τὸ θεῖον γένος ἁμιγὲς ἑφυλάττετο, 
Tv xal ἑλέγετο: ἐπειδὴ δὲ παρώλισθον εἰς φιλοσαρ- 
χίαν ταῖς ἀπὸ τοῦ Κάῑν ἀναμιγνύμενοι γυναιξν, 
ἔτιχτον αὐτοῖς ἀλλ᾽ οὐ τῷ θεῷ αἱ γυναῖχες τὰ τέρατα, 
θνητὰ φρονοῦντες, ἀλλ) o0x ἀθάνατα, παραχαράττον- 
τες τοῦ θεοῦ καὶ αὐτὰ λοιπὸν τῶν ἀνθρωπίνων σω- 
µάτων τὰ χάλλη * ὡς 256 σύνηθες µέτρον τε xaY δύ- 


B ναμιν ὑπεραίρειν µετρίως τοὺς τιχτοµένους. ἁλλ᾽ 


οὐχ ὡς ἐφιχνεῖσθαι νεφῶν, xal Σιχελίαν ὑφ) ἑνὸς 
ἀναῤῥίπτεσθαι χατὰ μύθους xal τερατείαν Ἑλληνι- 
xfjv* Υίγαντας δὲ χαλεῖν ἔθος τῇ Γραφῇ τοὺς εὑρω- 
στοτάτους μετὰ χαχίας * καὶ γοῦν εἴρηται περὶ Περ- 
σῶν xal Μήδων, «Γίγαντες ἕρχονται πληρῶσαι τὸν 
βυμόν µου χαίροντες ἅμα χαὶ ὑθρίζοντες.» Καὶ τοὺς 
ἀλληφύλους, ὡς τοὺς Ἐναχὲμ 'Pagalv* καὶ ἐπὶ τοῦ 
Ἀθραάμ φησιν’ « OE Σύροι ol. χαταχόφαντες τοὺς 
γίγαντας, ἀντὶ, τοὺς ἰσχυρούς. ) Καὶ ἐπὶ τοῦ Aa6:8 
ἦσαν γίγαντες, καὶ ὅμως οἱ ἀνελόντες αὐτοὺς δυνα- 
τώτεροι γεχονότες οὐχ ἐχλήθησαν γίγαντες, ἐπειδή- 
περ fav δίχαιοι. τινὲς δὲ τοὺς δυνατοὺς ἁπλῶς 
οὕτω χαλεῖσθαί φασιν. Αλλ) ἐπειδὴ οἱ δίχαιοι ob 5ῇ 
ἑαυτῶν δυνάµει, τῇ δὲ τοῦ Θεοῦ βοηθείἰᾳ χαταγωνί- 


c Syri, qui ceciderunt gigantes, id est, robustos.» € ζονται τοὺς ἀνθεστηχότας, οὐκ ἐχλήθησαν γίγαντες" 


Similiter, cum describuntur res gest Davidis, 
commemorantur gigantes, Verum qui hos obtrun- 
carunt fuere fortiores, nec tamen dicti sunt gigan- 
tes. Causam scire vis? Justi erant. Quidam aiunt, 


ὡς ἂν μὴ τῇ αὐτῶν δυνάμει ἐπιγραφῇ τὸ χατόρβωμα. 
Ὁ δὲ Σύμμαχος: Ο/ viol τῶν δυναστευόντωγ, ἑξέδω- 
χεν  ἀντὶ τοῦ, τῶν ἁγίων τῶν ὑπὸ θεοῦ πρὸς τοὺς 
ἀνθεστηχότας δυναμουµένων. 


potentes isto nomine nuncupari. Justis, cum auxilio divino adjuti debellent hostes, non est nomea 
gigantum datum, scilicel ne przclari successus non diving, sed humauz virtuti accepto ferrentur. 
Verum Symmachus sic ver(it : l'ilii potentum, id est, sanctorum, qui divino auxilio muniti, aude- 


rcnt resistere adversariis. 

Vkns. 9. Non permanebit Spiritus meus in homine 
iu eiernum. Spiritus Dei permanet in illis, qui 
rejectia terrenis ad e«lestia evehuntur. Qui terre- 
nis adhzerent. affectibus, a. Scriptura appellantur 
caro, scilicet dum carnis affectibus immerguntur. 
Non enim eam, qua oculis subjecta est, carnem in- 
telligit. Nam 6i sic fleret, profecto nemo morta- 
lie, cum omnes constemus carne, particeps red- 
deretur divini Spiritus. Paulus quoquo inquit : 
— «Qui vero in. carne sunt, Deo placere non pos- 
sunt ?*. » Si. quis respiciat carnem illam visibi- 
lem, qua omnes vestimur, offendit multos ca 
amicios gratissimos, quorum de numero sunt 
sancti, fuisse Deo. Iterum inquit Apostolus : « Vos 
autem non estis in carne, sed in spiritu *^. » Car- 
nem hic vocat vitia, quz prastan*, ut. caro culpe- 
tur. Nam adhuc in carne, id est, carne velati erant 


δν P.al, txxxi, 6... 9" Exod. xxuin, 6. 


6 Ezech. vii, 91. 


Οὐ μὴ xacapsivn τὸ Πγεῦμά µου ér τοῖς ἂν- 
θρώποις τούτοις εἰς τὸν αἰῶνα. Τὸ Πνεῦμα τοῦ 
θεοῦ παραμένει ἐν τοῖς ἀνωτέρω γωρίσασι τῶν ὑλι- 
xàv* οἱ δὲ τούτοις πλησιάζοντες εἴρηνται σἀρκεςι 
σαρχῶν νοουµένων τῶν ὑλικῶν xal ἐμπαθῶν χατα- 
στάσεων * οὗ Υὰρ τὴν πρόχειρον σάρχα φησίν ' οὕτω 
γὰρ ἂν συνέδαινε µηδένα ἄνθρωπον µετέχειν τοῦ 
Πνεύματος τοῦ θεοῦ * χαὶ Παῦλος 66 φησιν. « Οἱ δὲ 


D i, σαρχὶ ὄντες, θεῷ ἀρέσαι οὐ δύνανται. » El γάρ 


τις σάρχα λάθοι την ὁρωμένην, πολλοὶ σὺν αὐτῇ θεῷ 
ἤρεσαν ὡς οἱ ἅγιοι πάντες. Καὶ πάλιν λέγων; 
€ Ὑμεῖς δὲ οὐκ ἑστὲ Ev σαρχὶ, ἀλλ ἓν πνεύματι, » 
τὴν φεγομένην σάρκα σηµαίνει. "Ext γὰρ σαν ἓν τῃ 
ὁρωμένῃ σαρχὶ οἷς ταῦτα ἔγραφε' προσέτι δὲ xat 
ὅλος ὁ ἄνθρωπος ταύτῃ σηµαίνεται τῇ προσηγορὶ αχ: 
€ Ἐκχεῶ γὰρ ἀπὸ τοῦ πνεύµατός µου ἐπὶ πᾶσαν 
cápxa,» ἀντὶ τοῦ, ἐπὶ ἀνθρώπους. Eig τὸν αἰῶνα δὲ 


" Ποπ, vit, δ. ** ibid. 9. 
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* λέγων, τὴν ζωὴν αἰῶνα χαλεῖ. Ὡς 6 Aa615, «'O αἰὼν A illi, ad quos ea scribebat. Preterea caro totum 


ἡμῶν εἰς φωτισμὸν τοῦ προσώπου sou, » ἀντὶ τοῦ, οὐ 
αλγρώσουσι τὸν χρόνον αὐτῶν τῆς ζωῆς * ἐν τούτοις 
1ὰρ εἶπεν, οὐχ ἑτέριις ' οὗ yxp ἀναπληρώσω αὐτοῖς 
τὺν ἀριθμὸν τῶν ἑτῶν τὸν πολὺν ἐχεῖνον. 


quoque significat hominem, sicuti liquet ex illo 
loco : « Nam effundam de spiritu meo super uni- 
versam carnem,» id est, super homines. Cum 
dicit in seternum, vitam humauam intelligit, sicuti 


οἱ David : « S&culum nostrum in illuminationem vultus tui **. » Sensus est : Nequaquam patiar, ut 
νὰ solita annorum spatia vivendo perveniant. Verum de priscis mortalibus, nec aliis, ea elocu- 
uus est. Summatim : Nequaquam amplius, ut antea, annosi erunt. 


Kal πᾶς τις διανοεῖται ἐν τῇ χαρδίᾳ αὑτοῦ 
ἐχιμελῶς ἐπὶ tà πογηρὰ καθ ἡμέραν, καὶ τὰ 
Lg... Τὸ « πάσας τὰς ἡμέρας » τὸ 'E6patxbv οὐχ 
ἔχει. Καὶ τό Ἐνεθυμήθη δὲ, τὸ '᾿Εθραϊχὸν ἔχει, 
εΔιενοήθη» ἢ « προσέσχεν.» Ἐνταῦθα µόνον. Αλλαχοῦ 
Gb, cU που ἔχει, µετεμε.ήθη δηλοῖ ἡ παρεχ.1ήδη, 
ἑντὶ τοῦ, ἐποίησε xaz' ἀνθρώπων αἴτησιν ἀξιωθείς. 

. Ὡς τὸν Σαοὺλ ἠτέσαντο οἱ Ἰουδαῖοι, καὶ ἔδωχεν αὐ - 
τοῖς ὁ θεὸς τὸν Σαούλ. OU zo γὰρ ἣν ὁ Δαθὶδ ἐπιτὴ- 
δειος, ἁλλ᾽ ἔτι νέος, χαὶ dj βασιλείφ αὐτῷ Βενιαμὶν 
ὠφείλετο” ὅμως δὲ xav ἀπὸ Ἠενιαμὶν οὐχ ἀργῶς ' 
ἐξειδ] μετὰ τοῦ Ἰούδα Βενιαμὶν ἣν ἵνα ἡ Ἐφρὲμ 
ᾗ χαχῶς ἄρξασα μὴ ἔχῃ λέγειν ὅτι, 0 θεὺς ἀπ' ἐμοῦ 
ἤρξατο ἡ ἐξελέξατο * τὸ δὲ ἐνεθυμήθη καὶ διενοήθη 
ἀντὶ του, χατενῦγη, σύννουν ἔσχε λογισμόν. Anàot 
δὲ ὁ, « πᾶς τις διανοεῖται ἐπιμελῶς, » xat τὰ ἑςης, 
ερημένον πρὸ τοῦ κχαταχλυσμοῦ xal μετὰ τὸν κατα- 
χλυσμὸν, τὸ φυσιχόν τι προσεῖναι τῷ ἀνθρώπω πο- 
γηρὰν τὸ ἐπιθυμητιχὸν fj τι ἕτερον, ὁ θεὺς μὲν εἰς 
χρᾗσιν ἐχαρίσατο, ἡμεῖς δὲ εἰς καχὸν ἑτρέφαμεν. 
Ὁ δὲ "E6paío; ἀντὶ τοῦ ἐπιμεῶς, Φυσικὸν τοῦ 
ἀνθρώτου ἐπὶ τὰ πογηρὰ ἑκ »εότητος αὐτοῦ. 


VgRs. 5-7. Et omne figmentum cogitationum cor- 
dis ejus tantummodo esset malum per singulos dies. 
Hebraicus textus non habet : « Per singulos dies.» 
Pro cogitavit, Hebrzus legit :!Mente agitavit , » 
vel : « Huc omnem vim mentis intendit. » Alibi 
vero, ubi legitur, penituit, significat admonuit, id 
est, rogatus annuit petitioni hominum. Sic poscen- 


p tibus regem Judcis dedit Saulum. David enim non- 


dum gubernaculo regni, utpote juvenis, ídoneus 
erat. Nec regia potestas debebatur tribui Benjamin. 
Nec tamen regnandi initium obiter a Benjamin 
tribu petitur. Nam Benjamin tribus semper fuit 
Juda tribui conjunclissima. Przcisa est jactantiz 
eccasio Ephraim, qui, cum male imperitassent, ne 
possent gloriari ex sese initium factum esse impe- 
randi, et inde etiam deleclum esse regem. Quo 
legitur : Cogitavit sive reputavit, tu, pro admoni- 
(us eet, accipe. Nam rationem tenet menti respon- 
dentem. Quod vero ait : « Omne figmentum cogi- 
tationum, » etc., extenditur ad eos, qui anteces- 
sere ei qui seculi sunt universalem inundationem. 
Siquidem naturaliter remansit in homine cupidi- 


Νοεῖτα: δὲ παρ᾽ αὐτοῖς xal οὕτως" Τὸ π.ἰάσµα τῆς C tas mala, vel aliud quidpiam. Hzc Deus, ut nobis 


καρδίας àrüpexovu ἐπὶ τὰ aornpà ἐκ γεότητος 
αὐτοῦ. Οὐχοῦν, οὗ φυσικὸν Mei, ἀλλὰ, π.Ίάσμα 
μὲν τῆς καρδίας, τουτέστι τὸν αὐτεξούσιον λογισμὸν, 
ἐχχεῖσθαι δὲ ἤδεσθαι τοῖς χακοῖς Ex νεότητος ' πεπλά- 
ὅθαι δὲ εἰς τὸ ἐπιθυμεῖν κοίτης, ἀλλ εἰς παιδογονίαν, 
οὐχ εἰς πορνείαν’ ὡς καὶ τὸ θυμιχὸν εἰς φυλαχὴν 
οὐχ ἁπήνειαν. Τὸ δὲ, Μετεμε.1ήθη, xoX τὸ, ἀργίσθη 
(vp Κύριος. ἀνθρώπινα δι ἡμᾶς ' πῶς γὰρ ὁ προ- 
εδὼς µεταµέλεται, Αλλ ὡς ἂν νοῄσωσιν ὅτι οἱ 
πάσχοντες διχαίως πάσχουσι, xal μεταγνῶσιν ὥσπερ 
d παρὰ διδασκάλου ἀχούοντες' Μετεμελήθτν ὅτι σοι 
τηλιχαῦτα πἀαρέδωχα ' ἑπράττετο γὰρ παρ) αὐτῶν d) 
χαχία ἐπιμελῶς καὶ βεδουλευμένως, ὃ δπ)οἵ τὸ c Ev 
το χαρδίᾳ ν τὸ δὲ « ix νεότττος, » Ἡ Ex μιχρᾶς 
ἡλιχίας, f, ὅτι οὐδεὶς τοιοῦτος πρεσθύτης ἐστίν, 


conducerent, concesserat : verum iis abutimur, et 
in malum vertimus. Hebr:zeus loco sttdiose, in- 
quit : Natura hominis ad malum a teneris jam inde 
vergit εἰ inclinat annis. Sic etiam Hebrzeus de fig- 


. mento sentit : Figmentum humani. cordis propen- 


det ad mala ab ipsa juventute sive infantili «tate. 
Dum ait : Figmentum cordis, non intelligit natu- 
rain, sed figmentum cordis, id est, rationem liberi 
arbitrii, secundu m quod inhzret malis, et vol: 
ptatem percipit ex malia. Thorus fictus seu for- 
matus 96 est, ut inserviret. procreationi libera- 
rum per cupidinem ; ncc cupiditas sive libi.lo da!a 
est, ut operam demus scorltationi vetit»que  lil.i- 
dini. Sic irascibilis potentia oblata est ad corporis 


D defensionem, non ad injurias inferendas. Quo 


üt : « Paenituit Deum, » et «iratus cst Deus, »etc., humano more, propter nostram imbecillitatem,  di- 
ütur. Quomodo enim poenitentia caderet in eum, qui omnia, antequam fiant, prznovit ? Hac scri- 
bendi formula usus est, ut. demonstraret merito illos expendere penas. Proinde resipiscere ne ab- 
ant. Sic preceptor agit cum discipulo, increpitans : Piget quod talja tantaque tibi proposui, ctum 
lam video negligentiam. Illi mortales, de quibus nunc sermo cs!, de industria et consulto iniqua 
prpetrabant : quod quidem insinuatur per hzc verba : « in corde, » etc. Ex. juventute, ἰἆ est. jam 
ide ab ipsa infantia; velquod nullus eorum est senex, respectu virtutis acto. 

Ἀνθρώπινον δὲ καὶ τὸ, Ἰδών. Καὶ πρότερον γὰρ More hominum οἱ illud profatur Deus : ti- 


lopa, ἀλλὰ νῦν ἐπὶ ἐχδιχήτει τεθέαται’ ὅτε γὰρ μὴ 
Κόλεται χολάσαι τοὺς ἁμαρτάνοντας, λέγεται μὴ 
tob αὐτοὺς ἀλλὰ xal χοιμᾶσθαι: ἐξεγείρεται δὲ ὡς 


" Psal. rxxxis, 8. 


dens, etc. Siquidem et antea illorum nefanda faci- 
nora comper!a habebat. Nunc Lamen ea visa essa 
testatur, qui ultionem exigit. Nam qui connivet, 


211 


PROCOPII GAZ/EI 


272 


nec meritis suppliciis subdere molitur facinorosos A ó ὑπνῶν xal χεκραιπαληχώς ' πολὺ γὰρ µακροθυµή- 


homines, dicitur cecutire et. dormitare. Tandem 
vero expergiscitur dormitans et stertens : tardi- 
tatemque supplicii gravitate compensat. Quod 
Inquit : « Omnis cogitat, » etc., universaliter pro- 
uuntiatum esse accipe, sicuti. et illud : « Omnis 
frater supplantando supplantabit. » Et illud: 
« Omnis amicus fraudulenter incedit. » Caeterum 
Noah non erat computanditis in. numero conscele- 
ratorum illorum. Nam angeli nomen gerebat sive 
filii Dei, sicuti monere videtur illud divinum ora- 
culum : « Ego dixi, Dii estis *. » ITuic non dis- 
simile est si homines consideres, hoc oraculum: 
« Dixi in excessu meo : Omnis homo est mendax *.» 


σας, ἀθρόως &v τῇ ὑπερθολῇ τὰς χολάσεις ἐπάγει: 
τὸ δὲ « πᾶς διανοεῖται » ἀντὶ τοῦ, ἐπὶ τὸ πλεῖστον. 
Ὡς xai τὸ, « Πᾶς ἁδελφὺς πτέρνῃ πτερνιεῖ. » Καὶ, 
« Ili, φίλος δολίως πορεύεται” » Ἡ ὅτι ὁ Noe οὖκ ἔτι 
ἣν ἄνθρωπος. « Ἐγὼ γὰρ cina ' θεοί tate. » Τοιοῦ- 
τον καὶ τὸ ᾿ΕἘγὼ εἶπα, «ἓν τῇ ἑχοτάσει µου, Πᾶς 
ἄνθρωπος φεύστης ' » ὅπου γὰρ ἔρις χαὶ ζῆλος, οὐχὶ 
ἄνθρωποί àcte. Χρήσῃ δὲ τῷ, πᾶς τις διανοεῖται, 
πρὸς τοὺς φιλοπονοῦντας ἓν ἑτεροδόξοις xal ἐπιμελῶς 


ζητοῦντας τὸν ἑχείνων λόγον συστῆσαι ' ἑναντίως δὲ 


διάχειται τούτῳ ὁ Ἐκκλησιαστικὸς σοφὸς, « Διανοού- 
µενος ἓν τῇ xapbia ἐπιμελῶς ἐπὶ τὰ ἀγαθὰ πάσας 
τὰς ἡμέρας. » 


Cum enim sectemini contentionem et zmulationem, annon homines estis? Quod inquit : « Omnis 
cogitatio, » etc., perstringit magna gravitateillos, qui diversis opinienibus agitatos, magno labore 
conantur inter se conciliare, et ad unitatem pertrahere. Huic eloquio adversatur Ecclesiasticus 
dicens : « Sapiens meditatur bona in eorde suo cunctis diebus *. » 

Ceterum pulchre scriptum est : « Abolebo ho- Β KaAü δὲ καὶ τό. « Απαλείψω τὸν ἄνθρωπον, ὃν 


minem, quem feci, a facie terre. » Nam nequa- 
quam vult hominem penitus abolere et ad nihilum 
redigere : neque eliam ejus animam perdere vu. 
Quid igitur? « Delebit eum de superficie terra. » — 
« Ab homine usque ad jumenta. » Quare, cum 
minetur solum se homines e medio sublaturum, 
ctiam reliqua corrumpere non cunctatur animalia ? 
Quia animalia non principaliter propter se creata 
sunt, sed propter hominein, cui illa inservire vo- 
luit. Cum igitur homini exitium immineat, haud 
immerito et bruta concidunt, cum is, ob quem 
formata suut, non amplius vitalem capiat auram. 


ἑποίησα ἀπὸ προσώπου τῆς γῆς.» Οὐ γὰρ εἰς áv- 
υπαρξίαν αὐτὸν περιάχει * οὐδὲ κατὰ φυχὴν ἁπαλεί- 
φει, ἀλλὰ «ἀπὸ γῆς,» — «'Amb ἀνθρώπου ἕως 
χτήνους. » Atà τί ἀπειλῶν τὺν ἄνθρωπον ἀπαλείψειν, 
xai τὰ λοιπἁ προσδιαφθείρει; ὅτι οὗ προηγουμένως 
δι’ ἑαυτὰ γέγονεν τὰ ἄλογα, ἀλλὰ χάριν ἀνθρώπων 
καὶ τῆς τούτων ὑπηρεσίας * ὧν διαφθ:ιροµένων, εἷ- 
χότως χἀχεῖνα σῳνδιαφθείρεται μηχέτ' ὄντων τῶν 
δι οὓς Υέγονεν. Συμμετροῦντος τοῦ Θεοῦ τὸν ápi- 
θμὸν τῶν σωθησοµένων ζώων πρὸς τὴν χρείαν τῶν 
σωθησομένων ἀνθρώπων, ὥσπερ οὖν xai ἀπ áp- 
χΏς δύο δύο ἔχτισεν, 


Deus tamen beneficus conservavit animalia numero tot, quot human: vits:e necessaria fore arbitraba- 
tur. Ut igitur ab primordio rerum bina ct bina condidit, sic, etc. 
VEns. 8. Noah vero invenit gratiam in oculis De- C — Kal Νῶε εὗρε χάριν évarvcior Κυρίου τοῦ Θεοῦ. 


mini. Quia Noah se proeparavit ad bona opera, 
gratiam coram Deo invenit. Operibus virtutis se 
. insinuabat divino favori : istaque opera presta- 
baut, ut consequeretur gratiam divinam. Decenter 
vero positum est, invenit, elc. Indicat enim Noa- 
chum maximopere studuisse, ut inveniret gratiam 
in conspectu Domini, et. tandem invenerit. Cum 
vero dixisse!, Justus, id est, perfectus, etc., addidit, 
« in generatione sua.» Fortassis malitia nondum 
ejus facta iuquinaverat, sed adbuc in pectore 
abdita residebat. Czterum Deus nolens incusare, 
vel alicujus vitii insimulare Noachum, non eum 
hominem vocat, sed justum, quasi non unum de 
f:ece illa nebulonum. Nam traditur : « Multiplicata 


Ἐκ τῆς οἰκείας προπαρασχενῖς εὗρε χάριν ἑναντίον 
τοῦ θεοῦ * αὐτὸς διὰ τῶν τῆς ἀρετῆς ἔργων χαριτώ- 
σας ἑαυτὸν, χαὶ ἓκ τούτου δεξάµενος παρὰ θεοῦ χά- 
p:v. Εὖ δὲ χαὶ τὸ εὗρεν, ἵνα δειχθῇ ὅτι ζητήσας 
δεόντως, εὗρεν. Εἰπὼν δὲ, Δίκαιος, ε6.Ίειος dv, προσ- 
έθηχεν εἐἓν τῇ Υενεᾷ αὑτοῦ.» Καὶ τάχα τοῦ Νῶε 
οὐχ ἐπὶ τὰς πράξεις ἔφθασεν ἡ χαχία, ἀλλ ἵστατο 
ἐπὶ τὴν καρδίαν ' ὁ δὲ μὴ βουλόμενος τοῦ Νῶε xat- 
ηγορεῖν ἐρεῖ ὅτι οὐδὲ ἄνθρωπος ἣν ὡς δἰχαιος. Γέ- 
γραπται Yáp* «Ἐπληθύνθησαν αἱ καχίαι τῶν &v- 
θρώπων * » τὸ δὲ, ε«Καιρὺς fixe, » ὁ Ἑθραῖος πέ- 
pac εἶπεν ἣ τό.Ίος.Τὸ δὲ, « Αὗται αἱ γενέσεις Νῶε,» 
οὗ κοινῶς, φασὶν, εἴρηται ' Ἡ γὰρ ἂν εὐθέως ἑπ- 
ἦνεγχε « Ti Νῶε ἐγέννησε τρεῖς υἱούς * » νῦν δὲ 


est malitia hominum. » Quod ait : « Tempus ve- D ἐπεὶ δικαιοσύνης ἡ Ὑένεσις αὐτοῦ, προτέτακται τὸ, 


nit, »etc., llebreus variat, pro tempore ponens 
finem vel terminum. Quod inquit : « Generationes 
Noah, » ctc., non intelligendum est, quasi illa 
trihenda sint ad czeteros, sed ad Noaclium solum 
pertinent, Ni enim is esset sensus, conlinuo sub. 
junxisset : « Noach genuit tres filios, » quoJ facere 
supersedet. Et ut videamus illa de solo przdicari 
Noacho, 9/7 subdit : « Homo "ustus et absolute 


5! Psal, Lsxxi, 6. ? Psal, cxv, 14. 


« αὗται αἱ γενέσεις *» ἐπιφέρεται δὲ τὸ, «Ανθρωπος 
δίχαιος χαὶ τέλειος ὤν.; Καλῶς δὲ xal τὸ, « Ἐφ- 
θάρη fj Υη ἑναντίον τοῦ Θεοῦ. » ᾿Αδιχία μὲν γὰρ 
φθείρει τὴν γῆν, δικαιοσύνη δὲ σώζει ' xot ὁ ἆμαρ- 
τάνων τὸ ὅσον Eg' ἑαυτῷ φθεἰρει την γῆν οὐχ ἐν 
τῷ χαταχλυσμῷ γὰρ γέγονεν ἐφθαρμένη d) Τη ΄ τότε 
γὰρ ἀπελούσατο τὴν φθορὰν, ἀλλ᾽ ἐν τῇ ἁδικίᾳ ' τὲ 
δὲ χαταφθεῖρον τὴν ὁδὸν τοῦ θεοῦ, οὐκ ἔστι πνεῦμα 


* Eccli. xvii, 97. 
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ἀλλὰ σάρς ΄ b Υὰρ φρόνημα τῆς σαρχὺς ἔχθρα εἰς A probitatis. » Eleganter quoque dicitur : « Corrupta 


8:0y - xal ol tv σαρχὶ ζῶντες, θεῷ ἀρέσαι οὗ δύναν- 
ται. 


Ποίησον δὲ σεαυτῷ, «φησὶ, χιδωεὺν ἐκ ξύ.]ων 
ἀσήπτων ἢ κεδρίνων. Ὁ Ἑδραῖος τὸ, Τετραγώ- 
ver, φησὶν, ἐπὶ π.αχῶν πυξίνων. Ἐν τῷ Ἡσαϊχ' 
εΚαὶ yàp. τέχτων ἐχλέγεται ξύλον ἄσητπτον * » ὁ 
Ἑδραῖος ἐκ.ἐεχτόν ' ζητεῖται v δὲ ποταπὺν δεῖ νοη- 
σαι τὸ σχῆμα τῆς χιδωτοῦ" ὅπερ νοµίζω, φησὶν, 
ὅτι πυραµοειδές ἐστιν, ἀρχόμενον ἀπὸ µήχους τ’ 
πηχῶν, ἀπὺ δὲ πλάτους ν, καὶ ἐπὶ XY τοῦ ῦψους 
πήχεις ἐπισυναγόμενον, ὥστε τὴν χορυφὴν γενέσθαι: 


µήχους xal πλάτους πῆχυν ' ἔστω δὲ τὰ μὲν χάτω᾽ 


ete ἅπερ ὠνόμασται κατάγαια, ὁροφῶν β’' τὰ 
ü ὑπὲρ τὰς δύο ὀροφὰς ἐπὶ τὸ ἀνωτέρω ὀροφῶν Y. 
Τουτο δὲ xal ὁ Σύμμαχος σαφῶς ἐξέθετο εἰπὼν, 
Κατὰ τὰ δίστεγα καὶ τρἰστεγα ποιήσεις αὐτήν - 
Ὑνίσθω δὲ χαθ᾽ ἑχάστην ὀροφὴν ἀπολαμδανόμενα τν 
χωρία ὑπὲρ τοῦ χωρίζεσθαι τὰ ἀνομοιογενῆ ζῶα 
&z:p χαλεῖ νοσσιὰς v**, ὁ δὲ Σύµµαχος xac * τε- 
τεράγωνα δὲ ἕστω τὰ ξύλα” πρῶτον μὲν, ἵνα μὴ πο- 
lix χρόνος χαταναλίσχηται εἰς διαίρεσιν αὐτῶν : 
ἔπειτα, ὅπερ xal ἀληθέστερόν ἐστιν, ἵν ἐξ ὁλοχλή- 
pev Ὑινοµένη ἀσφαλεστέρα τυγχάνῃ΄ ἔμελλε γὰρ 
zz ὄρεσι προσπελάζειν, xal ζάλην οὗ μικρὰν ὑφ- 


ἴσταθαι, πρὺς ἅπερ οὐχ ἀντεῖχεν εἰ μὴ ἐξ ὁλοχλήρων ΄ 


χατεσχεύαστο ξύλων * αἱ δὲ νοσσιαὶ καὶ διεχώριζον 
τὰ ζῶα, καὶ σύνδεσιν εἰργάζοντο τῷ κατασκευάσµα- 
€w* ὑπὲρ δὲ τοῦ μὴ ἔχειν παρείσδυσιν τὸ ὕδωρ, 
ἀσφάλτῳ περιαληλίφθω ἔξωθέν τε xat ἔσωθεν : εὖ 
ἃ χαὶ τὸ εἶναι τὸ μῆχος τοῦ πλάτους μεῖζον » οὕτω 


1ὰρ εὐχίνητον ἣν * τοιαῦτα γὰρ xal τὰ σχάφη «Tc 


ἀναλογίας φυλαττομένης τῷ σχήµατι’' ἅμα δὲ xaX 
πρὸς τοσοῦτον ὕδωρ ἑτύ γχανεν ἀσφαλές * οὔτε περι- 
σρακῆναι διὰ τὸ σχῆμα δυνάµενον ἐξ ἀνέμων 8 τῶν 
χυµάτων, οὔτε κλινόµενον 1) πλαγιαζόµενον» τρόπον 
& οἰχίας τεθεµελιωµένης, ἑστώσης ἐν ὕδατι τῆς κι- 
έωτοῦ "καὶ οὖν ἄν τις ἀσφαλέστερον ἐπινοῄσειε 
Έχηµα. πρὸς τοσαύτην φοθερἀν τε xai Blav* εἰ δὲ 
ὅτι τετράγωνος. χάτωθεν γἐγονέ τις λέγοι, xal τοῦτο 
οὐχ ἀπειχότως ΄ ἐπείπερ οὐχ εἰς τὸ πλεῖν προ- 


Ἠχουμένως, ἀλλ’ εἰς τὸ φυλάττειν ἐγένετο - ἄλλως: 


est terra coram Deo, »etc. Nam injustitia perdit 
et corrumpit terram. Non diluvium destruxit ter- 
ram, sed magis eluit : injustitia terram vastavit, 
ad quam inundatio per orbem grassata est. 

VEgns. 14, 15. Fac tibi, ait, arcam ez lignis, quc 
non computrescunt et ex cedrinis, eic. Ilebr&us ba- 
bet : Ez tabulis quadrangulari forma connexis. ln 
]saia quoque memoriz proditum est : « Nam faber 
eligit lignum, quod non sentit putredinem *. » 
Hebreus ibidem quoque legit electum. Quzritur, 
qualem arcz fuisse figuram nos mente concipere 
oporteat. Si me audias, induco animum ut credau, 
ejus formam fuisse pyramidalem vel instar pyra- 
midis cacuminatam. A longitudine 500 cubitorum, 
et latitudine 50 cubitorum, educta est in altitudi- 
nem 30 cubitorum, fastigiumque arce in angustum 
contractum est adeo, ut non excesserit cubitum 
sive latitudinemn sive longitudinem spectes. Ima 
arca tabernacula habent tectum duplex : qua his 
incumbunt, triplex, ut luculenter videtur docere 
Symmachus, dicens : Facies ipsam duorum et trium 
tectorum. Singula autem tecta distincta sunt quibus- 
dam receptaculis, ut animalia diversi generis inter 
gese secernerentur. Ista receptacula vocant Septua- 
ginta interpretes nidos ; at Syinmachus ea appellat 
(πφυτία. Ligna, ex quibus arca compingitur, qua- 
drata sunt, ne scilicet plurimum temporis absu- 
matur in bis dissecandis et. dividendis. Deinde ut 
ex solidis lignis contexta et connexa firmior sit et 
validior. Et hac principalissima causa est, ob 
quam ex solidis lignis constructa est. Nam incur- 
sura erat montium cacuminibus, et subitura non 
parva discrimina furente maris zstu .ct salo. 
His nequaquam resistere potuisset, nisi fuisset 
conjuncta ex solidis roboribus. Receptacula autem 
secernebant animalia, et apte inter sese connecte- 
bant et contexebant totum zdiflcium. Ne vero 
aqueus humor in arcam se infundere!, bitumine 
intra extraque navis illa celebris oblita est. Recte 
quoque additum est, longitudinem excessisse lati- 
tudinem. ]n. hunc etenim modum facilius move- 
batur. Hancenim formam scapha servant uua cum 
proportione. Preterea muniebatur ista forma satis 


τε xal Χατεποντοῦτο ταχέως εἰ μὴ τετράγω- D adversus imminentem aquarum vim. Nec enim 
v fv. subverti vel inclinari rotarique aut in transversum 
ibripi ob üguram poterat, ventis vel impetu procellarum. Arca instar wdiflcii solide fundati insistebat 
que : mec quis excogitare valuisset formam firmiorem ad resistendum procellis et aquarum  vio- 
entiz. Caeterum, si quis dixerit. imam arce partem fuisge quadratam, non inepte sentit. Nam ap- 
Wirata est,.non, ut ceu navis aliquam in regionem cursu tenderet : sed ut esset firma et salis tuta 


Mversus ingruentia pericula. Cito profecto demersa et vi tempestatis. depressa fuisset, si caruis- 
κά forma quadrangula. 


Παραδέδοται δὲ οὐχ ἀπιθάνως fy τε χρεία τῶν. 


lio ; ^ Nec inepte traditur usus duorum tectorum in- 
καταγαίων ὀροφῶν κχεχωρισµένων παρὰ τὰς 


feriorum, qua a supremis distinguuntur : et trium 


*]s2. xc, 90. 
VARUE LECTIONES. 
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illoram «quoque, αι supra diximus. Nam cum A ἀνωτέρω xoi τῶν τριῶν lóla ὠνομασμένων ' ἐπεὶ 


animalia omnia annuum tempus in arca essent 
agitatura, necessario requirebatur locus, qui ali- 
1nenta totius anni reciperet : et porro alius, qui ex« 
crementa animalium acciperet, ne importunus 
fetor ipsainfestaret. Imprimis homo non molestan- 
dus erat tetro. fetore. Aiunt itaque inferiorem lo- 
cum, qui in imo distinctionem facit, concessum 
esse animalibus brutis. Locus quoque paratus est, 
ad colluviem excrementorum : verum locus, qui 
isto magis erat editus, fabricatus est ad receptacu- 
lum alimentorum. ltaque animalia carnivora abun- 
darunt carnibus, reliqua autem prxter ea quz con- 
servanda erant, alimenti causa in aream introducta 
sunt. Qux autem non. erant hujusmodi, suis qua- 


γὰρ ἐνιαυτὲν πεποίηχε πάντα τὰ Qoa ἐν τῇ κιρωτῷ" 
πάντως ἔδει πρόνοιαν γενέσθαι τῆς τε ἐπιτιδείου 
πᾶσι τροφῆς αὐτάρχους πρὸς ἐνιαυτὸν, xal τῆς τῶν 
ἐχχρινομένων σκυθάλων χώρας δυναµέντς μὴ ἐν- 
οχλεῖν τοῖς ζώοιό καὶ µάλιστα τοῖς ἀνθρώποις * φασὶ 
τοίνυν ὅτι dj μὲν χατωτέρω xai πρὸς τῷ πνθμένι 
τοῦ διορόφου στέγη, cl; σχύθαλα ἁποτέτακτο" ἡ δὲ 
ταύτης ἀνωτέρω, εἰς τὴν συναγωγὲὶν τῆς τροφΏς 
τῶν ζώων * [ῶστε εὐπορεῖν τὰ μὲν σαρχυθόρα, σαρ- 
κῶν ' τὰ ob ἕτερα Qa. παρὰ τὰ εἰς διατήρησιν εἶσ- 
αχθέντα, τροφῆς ἕνεχεν εἰσαχθῆναι εἰς τὴν χιέω- 
τόν * τὰ δὲ μὴ τοιαῦτα, τῆς ἐπιτηδείου ἕκαστον εὖ- 
πορῆσαι τροφῆς * ταῦτα μὲν εἰς τὸν περὶ τῶν xa- 
ταγαίων διωρόφων λόγον, ] Τὸ δὲ μετὰ ταῦτα «puo 


que alimentis abundaverunt. Hxc quidem de infe- B ροφον, τοῖς ζώοις ἀπετέτακτο κατὰ τὰς ὀνοιασθεί- 


rioribus contignationibus, Huic succedebat tectum 
tertium. Et sane verisimile videtur, imi loci tectum 
deputatum esse feris et serpentibus : sed jumentis 
et mansuetioribus animalibus, qux ordine seque- 
bantur etin altum tendebant, destinata esse taber- 
nacula. Verum liominem, qui natara imperium te- 
nebat in bruta, oportebat domicilium habere in 
summo loco ratione naturalis ordinis, proinde in 
tertium tabulatum collocatus est. Haud alienum 
est a veritate, ostium obliquum constructum esse in 
inferiore et primo tabulato, ut inde animalia pe- 
netrarent ad destinata receptacula. Si ostium exci- 
sum fuisset in summa 9$ arcs parte, dilficulter 
animalia ascendissent in arcam, et multo diflicilius 
sese recepissent exinde in sua stabula. Verum ja- 
nua illa indigebat, ut major esset arcs securitas, 
auxilio divino, quo clauderetur. Nemo enim mor- 
talium foris erat, qui ipsam undique quivisset bi- 
tumine obstruere, ne aquz influerent. Quapropter 


vbi Noaclr ingressus est inillud navigium, continuo . 


Deus ostium illud clausit et obseravit. Deinde 
inumdatio universalis insecuta fertur. Post diluvium 
non amplius dicitur Noach aperuisse januam, sed 
corvo patefecisse fenestram, per quam dimittere- 
tur. Sane quis hanc observationem satis tortam 
putaverit, nisi reliquorum interpretationes con» 
sentirent, dum testantur fenestram apertain esse 
eorvo a Noacho. Primo, inquiunt, przxcepit Deus 
Noacho, ut pararet ostium ab obliqua parte arcze. 
Theodotion transtulit januam ; sed Aquilas vertit 
oslium sive fenestram vel valvsam aut. quamdam 
apertionem. Przxterea mentio fit alimentorum, qua 


σας νοσσιάς ' xal εἰχὸς, ὅτι τῷ μὲν τῶν ὄφεων 
γένει καὶ θηρίων, ἡ τοῦ χατωτάτου τριωρόφου χώρα 
ἀπενεμήθη ' τοῖς δὲ κτήνεσι xa τοῖς λοιποῖς τῶν 
τιθασωτέρων f] ἡμερωτέρων τάξει καὶ λόγω τὰ &vto- 
τέρω  ἐχρῆν δὲ τὸν ἄνθρωπον ὥσπερ τῇ φύσει ἄρ- 
χοντα τῶν ἁλόγων [ὧν ἐπιδέδηχεν αὐτός * ] οὕτω 
καὶ χώρα τῇ ἀνωτάτω τυγχάνειν περὶ τὴν τρίτην 
στέγην Y * πιθανὸν δὲ τὴν πλαγίαν θύραν ἣν εἶπε γε- 
γουέναι περὶ τὴν κάτωθεν πρώτην στέγην; ἵνα 
ἐκεῖθοεν εἰσελθόντα τὰ ζῶα πρὸς τὰς τεταγµένας 
χωροίη νεοττίας ' εἰ yàp ἄνωθεν ἣν, μετὰ πολλῆς 
δυσχολίας ἀνῄει τε τὰ ζῶα πρὸς τὴν χιθωτὸν καὶ 
πρὸς τοὺς ἰδίους ἑόπους χατήρχετο Y** θειοτέρας δὲ 


:δυνάµεως ἔχρῃζεν ἡ ἀσφάλεια τῆς Χλειοµένης ταύ- 
C της θύρας, οὐχέτι δυναµένου τινὸς ἔξωθεν ἀνθρώ- 


που ἀσφαλτῶσα: αὐτὴν ὑπὲρ τοῦ ph παρεισδύναι 
ὕδωρ' δ.ὸ ἔχλεισεν ὁ θεὸς ὄπισθεν τοῦ No * xal 
οὕτως ἐγένετο ὁ χαταχλυσµός. μετὸ δὲ τὸν χαταχλν- 
σμὸν παρετηρήσαμεν ὅτι οὐχέτι ὡς ἐν τοῖς ἀνωτέ- 
ρω θύραν ἀνέῳξεν ὁ Νῶε, ἀλλὰ θυρίδα, ἵνα ἀποστεί- 
λῃ τὸν χόραχα * βίαιον δέ τις τὴν παρατήρησιν ὑπ- 
ελάµθανεν, εἰ μὴ καὶ αἱ λοιπαὶ ἐχδόσεις δεύτερον 
piv θυρίδα περιεῖχον ἀνοιγομένην ὑπὸ τοῦ Νῶε  πρό- 
τερον δὲ θύραν ἢἡ ἄνοιγμα ἔλεγον προστεταχέναι τὸν 
θεὸν τῷ Νῶε ποιῆσαι Ex πλαγίων τῆς κιθωτοῦ; θύ- 
pav μὲν γὰρ ὁ θεοδοτίων xal Σύμμαχος, ἄνοιγμα 
δὲ ὁ ᾽Αχύλας ἐποίησε’ γέγραπται δὲ περὶ τῶν τρο- 
quy ὅτι xal προσέταξεν ὁ θεὸς εἰσαγαγεῖν χαὶ ela- 
άγαχε Nue* d ἂξ τῶν σχυθάλων τῶν ζώων πάρ- 
obog καλῶς παρασεσιώπηται * xai τοῦ Noe δυναµέ- 
νου τὸ ἀχόλουθον περὶ τούτων σχοπΏσαι xal ἡμῶν 
τὸ παραλελειμμένον στοχάσασθαι, 


in arcam inferenda erant. Sic enim scribitur : « Et introduxit Noach, » etc. Sed ille locus, iu 
quem conflueret stercorum colluvies, eleganter a Deo silentio prateritus est. Nam ea expendemda 
reliquerat Noacho, qui facile eum locum parare poterat secutus predicta. 


Apelles Marcionis sectator et familiaris in eo 
epere, quo nititur convincere Scripturam esse 


Ἁπελλῆς δὲ, φασὶν, ὁ τοῦ Μαρχίωνος γνώριµος 
dubi, δεῖξαι βουλόμενος τὴν Tpaghv, ἑπηπόρησεν 


Y ARLE LECTIONES. 


v C. N. 


€X λοιπὰ τῶν ζώων, 


οὕτω xa Ev τῇ χώρᾳ εἶναι ἀνωτάτω τῆς χιθωτοῦ περὶ τὴν τρίτην στἐγην, ὑπὸ χεῖρα ἔχοντα 
τὸ πιθανὺν δὲ τὴν πλαγίαν, περὶ fic sfera 


τὴν δὲ θύραν τῆς χιδωτοῦ Ex πλαγίων 


ποιῖσεις, Υεγονέναι περὶ τὴν χάτωθεν πρώτην στέγην * ἵνα ἐχεῖθεν εἰσελθόντα τὰ ζῶα, ἀπίῃ ἐπὶ τοὺς τε- 


νους ἐν ταῖς νοσσιαῖς τόπους. Καὶ τοῦτο βέλτιον ἡμῖν φαίνεται λέγειν περὶ αὐτῖς, f] ἄνωθεν νοµίζειν 
πολλῆς δυσχολίας τὰ ζῶα χαταθαίνειν ἐπὶ τοὺς ο]κείους τόπους. 
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el ὀύνατα: τηλιχαύτη xibuzi ποστηµόριον τῶν ἐπὶ Α falsam, in dubium voeavit, quomodc tantilla arca 


Tí: Υωρῆσαι ζώων ΄ ἀγνοῶν καθὰ δή τις τῶν παρ᾽ 
Ἑδραίοις ἑλλογίμων παρέδωκχεν, ὡς ἄρα οἱ «' πἠ- 
1:4 ὠνομάσθησαν ὡς fj καλουµένη παρὰ τοῖς γεω- 
μέτραις ὄθναμις τοῦ ἀπὸ τοῦ τριαχόσια τετραγώνου: 
ὡς εἶναι τοῦ; πήχεις τοῦ µίχους ἓν τῷ χάτω ἐπιπέ- 
uj V µυριάδας ' οὕτω δὲ χαὶ τοῦ πλάτους δισχιλίους 
ταπαχοσίους, xal τοῦ ὕψους ἐννακοσίους" πάση 
παιδευθεὶς σοφ:ᾷ τῶν Αἰγυπτίων iv οἴχῳ τοῦ βασι- 
uw ὁ Ἁωῦσης οὐχ ἡγνόει ὅτι οἱ κοινότερον νοηθέν- 
τες τ’' τοῦ µήχους, xai v τοῦ πλάτους, xai λ’ τοῦ 
ὅτους, οὐδὲ ἑλέφαντας ἂν ἐχώρησαν τάχα που 5, 
xil τὰς τούτων ἐπ᾽ ἐνιαυτὸν τροφάς' τί δὲ τὸ ἔπισυν- 
iin εἰς πῆχυν τὴν χιέωτόν; Οὐχοῦν τῶν χατὰ δύ- 
ναμιν εἰρημένων πηχῶν κάτωθεν συναγοµένων εἰς 


posset vel minimam animalium partem copere. 
Verum nescivit, ut quidam Hebraeus doctor do- 
cet, quod 500 cubiti nominati sunt non vulgariter, 
sed geometrica ratione, qu:e poteniia dicilur nu- 
meri quadrati a trecentis. Sceundum hanc ratio- 
nem inferior planities continebit novem myriades 
cubitorum. Sic latitudo complectetur cubitos 2500 , 
altitudo habebit cubitos 90. Moses namque edoctug 
in palatio regis omnem disciplinam ZEgvptiacam, 
non ignorabat quomodo el quibus verbis exprimen- 
da esset mensura cubitorum, ut ab hominibus 
recte intelligeretur. Apud omnes siquidem eo 
tempore geometricus cultus in usu erat, et quan- 
tug is esset dubitabat nemo. Nisi in hunc modum 


τῆχνν, ἐγίνοντο τοῦ μὲν pífxou; v πήχεις, τοῦ δὲ B et nos accipiamus cubitum, profecto illa machina 


πλάτους εἷς καὶ δίµοιρον * ὥστε γενέσθαι τὸ τριαχο- 
σὺν τοῦ ὕψους πῆχυν, δέχα μὲν τοῦ µέκους, ἑνὸς 
& xa διµοίρου τοῦ πλάτους εἶτα μετὰ τοῦτο συντε- 
κεῖσθαι εἷς πΏχυν τὴν ἐπισυναγωγήν ' εἰ δέ τῳ 
ῥίιος εἶναι δόξει ὁ πῆχυς τριακοστὸς χαὶ πρῶτος 
ἂν τοῦ ὕψους, προσεχέτω τῇ λέξει λεγούσῃ * « Καὶ 
k πήχεων τὸ Όψος αὐτῆς, ἐπισυναγαγὼν ποιῄσεις 
τν χιθωτὸν, xal εἰς πΏχυν συντελέσεις αὐτὴν. » 
θἷμαι γὰρ ἐμφαίνεσθαι μετὰ τὸ « καὶ X πήχεων » τὸ 
ὄνος τὺν πρῶτον xal τριακαστὸν πῆχυν διὰ τοῦ xal, 
cElg πῆχυν συντελέσεις αὐτὴν ἄνωθεν. Ἐγένετο 
δὲ οὕτως ἵνα τῶν ὑδάτων ἐπιφορὰ ἔγῃ τὸν ὅλισθον, 
x1 ph χαθάπερ εἰς πέτραν πανταχόθεν ἔχουσαν 
ὕνος προσταράττῃ τὰ κύματα χαὶ τὸ τὴν θύραν δὲ 


ix πλαγίων γενέσθαι ἐπιτηδείως προσετάττετο: by — 


ὀροφῇ μὲν γὰρ εἰ Yéyovev Ex. τῶν ὄμθρων ἐπλήρου 
τὴν χιδωτόν - ἐχ 6b τῶν πλαγίων ταχθεῖσα, τὸ &cqga- 
ài; τοῖς ἔνδον παρεἰχετο, τῆς μὲν χιδωτοῦ ἐφ᾽ ὕδα- 


τος φερομένης, τῆς δὲ θυρίδος ἀνωτέρω τούτου τυγχα- 
νύσης. 


haud capax fuisset vel quatuor elephantorum una 
cum pabulo, quo pascendi fuissent. Quid vero sibi 
vult, quod ait, arcam in summo ad cubiti men- 
suram fuisse contractam? Przdictis cubitis, qui 
secundum potentiam intelliguntur, cacuminalis in 
cubitum, efficitur, ut fastigium arca sit secundum 
longitudinem cubitorum decem. Latitudo vero am- 
plectitur bessem. Sic igitur apparet, quoniodo arce 
summitas collecta sit in unum cubitum. Si vero 
quis putaverit sensum hunc esse coactum, scilicet 
ut intelligamus tricesimum primum cubitum praz- 
Stare altitudinem operi, is consideret Scriptura, 
quie sic habet : « Triginta cubitorum erit altitudo 
ejus. Deinde arcam contrahes in arctum , et. in 
cubitali mensura eam consummabis. » Hinc ego 
adducor, ut credam altitudinem signilieari per tri- 
cesimum primum cubitum. Propterea enin legi- 
tur : « In eubito perficies eam supra. » Ad banc 
formam fabricata est arca, ut haberet quamdam 
lubricitatem, quz fluctuum szvitiam tuto excipe- 


re. Nec voluit, ut fluctus se illiderent arc» ut petrzealicui, quze undique altitudinem pre se fert. 
Commodissime traditur, ut janua paretur in obliquo latere. Nam si fastigium — recepisset januam, 
arca pluviali impleta fuisset aqua. Dum autem in latere obliquo adjicitur, securitatem — prestat iia 
quos arca vehebat. Haud enim immunes fuissent a periculo, dum arca jactaretur fluctibus, si janua 


fuisset in supremo loco. 
Τὸ δὲ, ᾿Ιδοὺ éxdyo τὸν κατακλνσμὸν ἐπὶ chr 
Ti* καταφθεῖραι πᾶσαν σάρκα ἐν jj ἐπίπνευμα 


γεῃς. 17, 18. Ecce induco diluvium in terram, 
ut perdam universam carnem in qua est spiritus sub 


ὑπυχάτω τοῦ obparvov' καὶ ὅσα ἂν ᾗ ἐπὶ τῆς D celo. Et quecunque super terra sunt, morientur. 


τῆς τε.λευτήσει, δηλοῖ ὅτι τά τε ἐν τῇ yf] xal τὰ 
ἀεροπύρα φθαρήῄσεται" τάχα γὰρ τὰ ἔννδρα διεσώ- 
wo τῆς ἐπιχύσεως τοῦ ὕδατος οὐχ ἀνοικείου πρὸς 
ἑατριδὴν αὐτῆς τυγχανούσής * λογίσαιτο δ) ἄν τις 
ὃς χαὶ διὰ ταύτην τὴν αἰτίαν ὁ Νῶε &nb τῶν ἑν- 
ὕδρων εἰς τὴν χιδθωτὸν οὐχ clofyayev* «Kal ὅσα 
ἓν ᾗ ἐπὶ τῆς γῆς τελευτήσει.» CO μὲν ἁπλού- 
ἵπεροο φῄσει, ὅτι Noe οὖχ ἣν ἐπὶ τῆς γῆς, καὶ 
dev αὐτῷ imi ξύλου γὰρ Ίσαν ὀχούμενοι : ὁ δὲ 
λέπων, πῶς ὅπου ὁ θησαυρὸς ἐχεῖ xal ἡ xapbla 
iásrou, ἐρεῖ περὶ τοῦ Nüs ὅτι θησαυρὸν ἔχων ἐν 
Πρανῷ ὅτῳ δίκαιος fjv, οὐκ fjv ἐπὶ γῆς, ἀλλ Ev οὖρα-- 
*' σημειώσῃ δὲ πρῶτον ' ὁ θεὸς διαθηχὴν αὐτῷ. 
Umst πρὸς Νῶε, | 


His verbis demonstrat peritura tum volatilia cum 
terrestria animalia. Nam (ut opinor) aquatilia ser- 
vata sunt, Siquidem inundatio aquarum nihil ipsis 
incommodare poterat : cum aqueo humore victi- 
tent. llinc quis sane conjiciat causam, ob quam 
aqualia Noachus non in 99 arcam intulit. « Quze- 
cunque super terra fuerint, iorientur, » etc. Qui- 
dam simplicior hunc locum sic interpretabatur : 
Noachus, et qui se ejus lateri agglomeraverant, 
non erant super terra. Vehebantur mystico illo 
navigio. Qui vero etiam abdita speculatur, et cujus 
oculis omnia sunt subjecta, is sciens ubi sit tlie- 
saurus ibi quoque esse cor, sic de Noacho, quem 
salvavit, loquitur : « Justus erat, » et thesaurum 


kbebat in celo, nec in terra, sed in colo ejus erat conversatio. Verum foedus ferit cum Noacho 
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Ύκης. 1-3. Ingredieris in arcam tu et filii tus, etc. 
Ic verba sic distingues, ut sumus edocti a quodam 
viro sapiente : « Et. ingredieris in arcam tu:» hic 
parumper subsiste; « et filii tui et uxor tua : » hic 

iterum paululum reprimenda est vox ; « et uxores 
filiorum tuorum tecum. » 

Verum is cest sensus presentis loci : Voluit eos 
howines, qui intrabant arcam, nullo concubitu 
inquinari, sed conservare mundos. Proinde ad 
eum modum ipsos inducit in arcam. Cum in- 
gredientur, praecedere jubet Deus Noachum, 
el primo occupare locum. Quapropter dicitur: 
« Ingredieris in arcam tu. » Hunc subsequi jubet 
fllios una cum matre. Inquit enim : « Filii tui et 
uxor tua. » Deinceps filiorum uxores intrare jubet. 
Dicit namque: « Uxores flliorum tuorum tecum. » 
Mundi enim omnes erant. permansuri, cum oinnis 
occasio alliciendi ad coitum esset preeisa. Nam 
haud conveniebat, mortalibus qui extra arcam 
degebant pereuntibus, et ceteris animalibus exspi- 
rantibus, illos, qui detinebantur arca, operam dare 
amori venereo, et procreandis liberis. Cum vero 
periculi procella fuisset sopita, et pacatus orbi re- 
diisset vultus, necessitasque postularet, ut orbis 
compleretur hominibus, matrimonii copula con- 
junetos eos educit, dicens: « Egredere tu et uxor 
tua, filii tui et uxores filiorum tuorum. ) 

Pulchre scribitur : « Ingredere tu et (ilii tui, » etc. 


ο 
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Εἰσε.εύσῃ εἰς τὴν χιδωτὸν σὺ xal ol υἱοί σου. 
Ταύτης, φασὶ, τῆς συµφράσεως αἱ διαστολαὶ εἰσὶν 
αἴδε, χαθὰ σοφὸς &vhp ἡμῖν ἀφηγήσατο * « Καὶ εἰσ- 
ελεύσῃ εἰς thv χιδωτόν:.» Ev τούτῳ γάρ ἐστι" 
« Καὶ οἱ υἱοί σου xat ἡ γυνή aov. » Καὶ µέχρι 
τούτου, « Καὶ αἱ γυναῖχες υἱῶν σου σὺν col. » 

Τὸ δὲ σαφηνισθέν ἐστι τοιοῦτω Ἐπεὶ χαθαροὺς 
διαµένειν ἤθελε τοὺς εἰσελθόντας ἀνθρώπους εἰς τὴν 
κιέωτὸν ἀπὺ µίξεως, οὕτως αὐτοὺς εἰσάγει ' χατὰ 
τὴν εἰσαγωγὴν χελεύων αὐτοῖς τὴν διατριδὴν ποιἠ- 
σασθαι τὴν bv. τῇ κιθωτῷ ' πρῶτον Νῶε, διόπερ fj 
θεία Γραφὴ λέχει « Kal εἰσελεύσῃ εἰς τὴν χιθωτὸν σύ.» 
καὶ εἶτα τοὺς υἱοὺς αὐτοῦ σὺν τῇ µητρί’ «Καὶ viol 
γάρ σου χαὶ ἡ γυνή cou qnolv. Εἶτα τὰς γυναῖχας 
τῶν υἱῶν αὐτοῦ σὺν τῷ πατρὶ αὐτῶν, « Kal γυναῖχες 
viov σου σὺν col. » Καθαροὶ γὰρ ἆπαντες ἔμελλον 
διαµένειν, μηδεμιᾶς προφάσεως ἐρεθισμοῦ καταλει- 
ποµένης τῇ τῶν οὕτως εἰσελθόντων συνουσίᾳ οὐ 
γὰρ ἔπρεπε τῶν ἑρπετῶν ὁμοίων ἀπολλυμένων, xai 
πάντων τῶν ὁμοίων ζώων ὑποθρυχίων Ὑινοµένων, 
τούτους κοίταις xal ποιδοποιίαις σχολάζειν * ὅτε µέν- 
τοι τὰ δεινὰ παρῆλθε xal χρεία ἐχάλει τὴν yi» ἂν- 
θρώπων πληρωθῆναι, χατὰ γαμιχὴν αὐτοὺς Gv- 
ζυγίαν ἐχθάλλει, λέγων ΄ «Ἔξελθε σὺ χαὶ dj γυνή 
σου xai οἱ υἱοί σου xai al Ὑγυναῖχες τῶν υἱῶν 
σου, ) 


Καλῶς δὲ ὅλως xal τὸ«λέγεσθαι’ « Εἴσελθε σὺ καὶ 


Non enim ipse propter fllios incolumitate potitus ς 9! υἱοί σου’ » οὗ yàp αὑτὸς δι αὐτοὺς, ἀλλ' αὐτοὶ 


est : sed filii ob patrem superstites permausere. 
lloc quidem confirmatur infra, cum dicit Deus ad 
Noachum: « Quia te vidi justum coram me in ge- 
neratione hac. » Quod in monumentis litterarum 
relatum est: « Et repones ad te, ut sit tibi et 
illis, » etc., non obiter dicitur, sed quamdam habet 
observationem. Alimenta enim te comportare opor- 
tel in istas mansiones, in quibus tu versaberis, et 
a] quas reliqua animalia non accedunt. Nam si 
contuleris alimenta in illa tabernacula, qux de- 
slinata sunt brutis animalibus, continuo absumen- 
tur illis subinde vorantibus: et nutrimenti exo- 
rietur inopia. Quidam  ambigunt, qua ratione 
possibile fuerit, ut arca pro sua magnitudine qui- 


verit recipere alimenta, qua sufficerent tot ani- D 


malibus per annuum tempus. Sed hi sciant, totum 
illud sdificium excitatum esse imperante Deo, 
propter futuram humani generis ipnovationeni. 
Proinde non multo indigebaut bruta animalia pa- 
bulo, cum benedictione Domini pascerentur. [IIujus 
rei exenipla habes Mosen, qui quadraginta diebus 
vixit in monte, interim nullo refectus cibo humano. 
Bic ab angelo allatus est cibus Habacuc ; sic ciba- 
tus est et Elias. Quzrat sane quis cum lex nondum 
c8sel lata, qua munda animalia ab immundis 
discerneret, quare .Deus pracipiat Noacho, ut 


&C. N. ζητήσειε. 1 C.N. µήπω, 


δι) αὐτὸν xal τὴν &n' αὐτοῦ ὠφέλειαν διεσώθησαν 'χαὶ 
τοῦτο δὲ βεθαιοῦται Ex τοῦ ἓν τοῖς μετέπειτα ἔπι- 
φεροµένου’ λέγοντος τοῦ θεοῦ πρὸς Νῶς * « Ὅτι σὲ 
εἶδον δίχαιον ἑναντίον ἐμοῦ τῇ γενεᾷ ταύτῃ. » Τὸ 
δὲ, « Πρὸς σεαντὸν συνάξεις, χαὶ ἔσται σοὶ xal ἐχεί- 
νοις φαγεῖν, » παρατήρησιν ἂν ἔχοι, φασίν’ ὅτι Ev 
οἷς σὺ διαιτᾷ χαταγωχίοις χαὶ ἄλλα Qoa οὗ πλησιά- 
ζει, συνάγαγε τὰς τροφάς’ εἰ γὰρ ἐν τοῖς ἐχείνων 
τόποις ἀπέχειντο, ἀφειδῶς ἐπιθαίνοντα ταῖς τρο- 


: gale, ἔνδειαν αὐτῶν εἰργάνοντο. Αποροῦσι δέ τινες, 


φασὶ, πῶς οἱ οἷόν τε ἦν ἐν τῇ κιθωτῷ πάντων τῶν 
ζώων τρορὰς συναγαγεῖν, 700 μεγέθους τῆς χιθωτοὺ 
μὴ ἐπαρχοῦντος πρὸς ἐνιαυτοῦ τροφῶν τῶν τοσού- 
των ζώων ἀπόθεσιν' πρὸς ὃ λεχτέον, ὡς ἅπαν τὸ 
κατασχεύασμα ἓξ ἐντολῆς θεοῦ γεγενηµένον διὰ τὴν 
μέλλουσαν τῶν ἀνθρώπων ἐπανανέωσιν' καὶ τότε 
διὰ τῆς τοῦ Θεοῦ δυνάµεως ἀπεπληροῦτο τοῖς Quote" 
ἔχεις τούτου εἰχόνας τὰς ἐπὶ Μωῦσέως μ’ ἡμέρας ἃς 
διετέλεσεν ἅσιτος ἓν τῷ ὄρει' οὗ μὴν ἀλλὰ xal τὰς 
τῷ Αμθακοὺμ προσενεχθείσας ὑπὸ τοῦ ἀγγέλου 
τροφὰς xal τῷ Ἡλίᾳ. Ζητήσαι x δ᾽ ἄν τις πῶς του 
νόµου µηδέπω Y διαστειλαµένου χαθαρὰ xal ἀκά- 
θαρτα, ὡς εἰδότι τῷ Noe διαφορὰν ἀχαθάρτων ταῦ- 
τα λέγεται; ἢ ἀπὸ τοῦ φύσει νόµου ταῦτα Ἡπίστατος 
€ Ὅταν γὰρ ἔθνη τὰ μἣ νόµον ἔχοντα, φύσει τὰ τοῦ 
νόµου ποιῶσιν.» Άλλως τε xal τῷ δικαίῳ προεθεω 


VARLE LECTIONES. 
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ρεῖτο ἡ ἐπιστημονιχὴ τοῦ νόµου διάταξις ** ὁ δὲ A scienti differentiam inter munda et immunda? Jus 


θεὸς χελεύει τῷ Νῶε ἀπὸ πάντων τῶν ζώων « δύο 

δύο εἰσαγαγεῖν ἄρσεν καὶ θῆλυ; » εἶτα ἓν µέσῳ ἀπὸ 
τῶν χαθαρῶν οὐκ ἔτι δύο δύο, ἀλλ᾽ ἑπτά: ἀπὸ δὲ τῶν 
μὴ χαθαρῶν δύο δύο. Καὶ πάλιν ἓν τῷ τέλει τοῦ λό- 
Του δύο δύο, φησὶν, εἰσήγαγεν Νῶε ἀπὸ πάντων, οὐ 
μέμνηται ὅτι ἑπτά' µή ποτε οὖν δύο μὲν δύο τὸ ἐφ᾽ 
ἑχάστου Υέναυς, ἄρσεν καὶ θῆλυ, πρὸς τὴν διατ ρησιν 
τοῦ γένους εἰσάγειν προστάττεται:; ἡ δὲ προσθήκη, 
ἵνα ἐξελθὼν θυσιάσῃ τῷ θεῷ; ἄρ᾽ οὖν ἑπτὰ ἀφ᾽ Exá- 
οτου Ὑένους ἑἐθυσίαζε, xal αὐτὸς ἐχέχρητο ἐν τῇ 
χιθωτῷ. 


naturale hanc differentiam forte edocuit, sicuti 
testatur Paulus: « Cum enim gentes, qus legem 
non habent, quz legis sunt, fecerunt 5, » etc. 
Attamen cum justus foret Noachus, certe lex | 
divina satis ipsi explorata et perspecta fuit. Deus 

jubet Noachum ab omnibus animalibus bina et 
bina inferre in arcam, id est, masculum et fe- 
mellam. Ceterum deinceps in medio sermonis 
edicit, ut septem nec duo de mundis animalibus 
deligeret, et de immundis bina. Verum sub finem 
orationis inquit : « Bina et bina adduxit in arcam ; » 


nec amplius recordatur septenarii. Fortassis bina sumere jussus est de singulis generibus, ut in his, 
cu reliquiis animalium genera conservarentur. Caterum additur: « Ut egressus navi Deo im- 
molet. » Septena itaque, ut. videtur, sacrificavit de singulis 100 generibus: et quorumdam carnibus 


victitavit in arca. Si vero putas 
Μ4ἱ45 esse, toto erras colo. 


ante aquarum universalem inundationem carnes in cibo dam- 


Εἰση.θε δὲ Nós, xal ol viol αὑτοῦ μετ αὐ- Β Vens. T. Et ingressus est Noe el filii ejus, uxor ejus 


τοῦ, xal ἡ γυνἡ αὐτοῦ, xal αἱ γυναῖκες τῶν vioy 
αὐτου slc τὴν κιδωτὸν διὰ τὸ ὕδωρ τοῦ κατα- 
χ1υσμοῦ. 

'O μὲν ἁπλούστερός φησιν, ὅτι Νῶε οὐχ fjv ἐπὶ 
τῆς Υης, xat οἱ σὺν αὐτῷ; ἐπὶ ξύλου γὰρ σαν ὀχού- 
pivot ὁ δὲ βλέπων, ὅτι ὅπου ὁ θησαυρὸς ἐχεῖ xal 1) 
Ἰαρδία ἑχάστου, ἐρεῖ περὶ τοῦ Nis, ὅτι θησαυρὸν 
ἴχων kv οὐρανῷ οὕτω * bixatog Tfjv, ὡς ἔτι ἐπὶ τῆς 
Th; ἁλλ᾽ kv οὐρανῷ. 

El δὲ πρὸ τοῦ χαταχλυσμοῦ ph ἤσθιον χρία, πῶς 
᾿λθελ ποιμὴν προθάτων ἣν; f) θυσίἰαν ἐποίει θεῷ 
ἐν ὧν ἑδδελύσσετο;, πῶς δὲ καθαρὰ xal ἀχάθαρτα 
ἑέγετο. ἐπειδὴ ἓν ἀρχῇ ἀπὸ πάντων δύο δύο χελεύει 
ἑ θεὺς εἰσαγαγεῖν μετ αὐτῶν, ᾿μετὰ δὲ ταῦτα ἀπὸ 


cuin 69, in arcam, et uxores filiorum ejus propter aquas 
diluvii. 


Homo simplex dicet quod Noe et filii ejus non 
erant super terram, ligno enim vehebantur ; qui 
vero considerat quod ubi cujusque thesaurus ibi 
et cor, dicet de Noe quia justus erat thesaurum ba- 
bens jai non in terra, sed in coelo. 


Si esus carnium non in usu fuit, quare traditur 
ovium pastor fuisse Abelus ? et quare victimis ex 
ovili petitis placavit Deum, si ipse illis vesci aversa- 
batur? Quare imperatur Noacho, ut bina et bina com- 
pellat in arcam de mundis et immundis, postea vero 


τῶν χαθαρῶν ἑπτὰ ἑπτά; Εἶτα ὅτε εἰσῆγεν ὁ Νῶε C Septem et septem? Si mortales illius szeculi abstinc- 


tl; την χιθωτὸν πάντα, οὐκ ἐπισημαίνεται ἡ Γραφὴ 
ἔτι ἑπτὰ, ἀλλά χατὰ τὴν πρώτην τοῦ θεοῦ φωνὴν 
ὅτι δύο δύο; οἱ δὲ μὴ βουλόμενοι πρὸ τοῦ χατα- 
αλυσμοῦ χρεωφαχίαν εἶναι διὰ τὸ µέλλον αὐτῷ λέ- 
Ίεσθαι, « Πάντα φάγεσθε ὡς λάχανα χόρτου,» ἐν τοῖς 
χαφαροῖς ἑπερίσσευσεν ἔφασαν ἑτόλμητε δὲ εἰπεῖν 
µαρδασάνης ἕτερον μὲν τὸν, δύο δύο, λέγοντα, ἕτερον 
U τὸν, ἑπτὰ Età. Επειδὴ ἡ E6pat, ἑτέροις χαὶ ἑτέροις 
tuac, χαλεῖ τὸν θεὸν, δύ9 θέλει ἀπὸ τούτων ποιεῖν' 
ααθαρὰ δὲ χα’ ἀχάθαρτα λέγεται οὗ τῷ Δημιουργῷ 
Φιαύτα τυγχάνοντα΄ xal γὰρ ἄνω φησὶν, ὅτε τὰ Qoa 
πρῄήγαγεν ὁ θεὺὸς, « Καὶ ἰδου πάντα χαλὰ λίαν. » 
AX παρ᾽ ἡμῖν xal τοῖς τότε οὕτως ἑχρίνετο": xal 
Tip χαϊθεὸς ὀνομάζδει τῶν ἐθνῶν τοὺς δαίμονας, οὐχ 
ἱσειδή εἰἶσιν, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ οὔτωοπροσηγορεύοντο" ση- 
Μιωτέον δὲ ὅτι περὶ τῶν ἀλόγων διαλεγόµενος, εἷ- 
tv «€ Εἱσῆλθε πρὸς Noe αὐτομάτως,; οὐχ εἰσήγαγε 
Nae: ὅηλον οὖν ὡς πρόσταγµα θεοῦ ταῦτα πρὸς tbv. 
M συνέγαγεν' ὡς xal πρὸς τὸν Αδὰμ ὅτε τὰ ὀνό- 
ατα αὐτοῖς ἐπετίθει' τὸ γὰρ πάντα πανταχόθεν 
εναγαγεῖν, ὑπὲρ τὴν δύναμιν ὑπηρχε τοῦ Noe, μὴ 


! Rom. it, 14. 


bant carnium esu, qua ratione quedam munda,qua- 
dam immunda nuncupabantur? Ceterum, qui autu- 
mant ante diluvium esum carnium non fuisse in 
usu, propterea sequuntur eam opinionem, quod 
egressis arca dicit : « Edite, quasi herbam virentem 
dedi vobis, » eic., aiunt id eloquium supervaca- 
uéüm fuisse respectu habito animalium mundorum. 
Áusus vero est pronuntiare Badarsanes, alium 
esse, qui dixerit: Dina et bina; et porro alium, 
qui : Septem οἱ septem. Nam llebrzorum gens aliis 
atque aliis nominibus appellat Deum. Et proinde 
duos fuisse gestit concludere, qui illa protulerint. 
Verum munda et immnnda vocantur animalia, nor. 
quod Deo talia esse videantur : nam supra inquit, 
cum produceret in orbem animalia: « Et ecce 
omnia pulclira valde; » sed a nobis et ab his, qui 
illo seculo vivebant, judicabantur. Siquidem deos 
noniinat Scriptura d:emones gentium, quamvis non 
sint dii, scd sic nominentur. Observatione tamen 
dignum est, quod, cum sermo decurrit ad bruta 
animalia et ad feras, sic Scriptura loquitur : « Ul- 


e 
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, '-N. Kat φαμε», ὅτ. τῷ δικαἰῳ προσεθεωρξῖτο ἡ ἐπισττμ/ν.κὴ τοῦ νόμων διάταξις. 
US 6 ἓν ἐπὶ τῆς, ἀλλ᾽ ἐν οὐρανφ. Ὁ τῆς ΑὺΥ. κὠδ. 
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tro aJ Neaclhum iutrarunt in arcam ; » nec inquit: A πανταχοῦ πάντων εὑρισχομένων' πῶς δὲ vai πάντα 


Ab Noacho inducta sunt in arcam. Hinc liquet 
voluntatem Dei jussumque divinum animalia con- 
grezasse ad Noachum, sicuti etiam jussu Dei 
cucurrerunt ad Adamum, cum ipsis nomina ini- 
poneret. Impossibile fuisset Noacho umdique con- 


quirere animalia, praesertim cum non omnia in 


κατέσπασθ ἂν τὰ πτηνά; εἰχότως δὲ ζώπυρον Exá- 
στου γένους iv χιθωτῷ καταλέλειπται, ὡς ἂν μὴ 
ἄλλης ἀρχῆς γενοµέντς €; περὶ 620 Ρημιοσργῶν at- 
pecu εἰσαχθῇ, ὅπου ve xal τούτου γενοµένου εὗρε- 
σιλογοῦσιν οἱ αἱρετικοὶ διαφόρους εἰσαγαγόντες θεό- 


τητας. 


omnibus inveniantur regionibus. Przterea quibus viribus fretus in arcam deduxisset voluere genus? 


Non itaque ab re quasi quaedam primitie et reliquie, ex quibus animalia 


tandem  (íruticareutur 


ilerum, in arca conservate suni, scilicet pe heresis illa, quze somniat duos mundi opifices, subna- 


scatur. Nam licet. omnia ad eum modum, quem dedimus, obtigerint : 


nen (iamen cessant quidam 


male feriati homines novos comminisci et varios deos. 


Vgns. 11. In mense secundo. Si secundus mensis 
continuo subsequitur festum Paschatis, colligitur 
diluvium evenisse tempore messis, quando calor 
est veheineutissimus. Unde cognoscitur illam plu- 
viam exstilisse contra naturx ordinem, iniprimis 
cun 97 die mensis luna in coitu esse dignoscatur 
in numero cubico, qui consurgit a tribus. Duin 
iuquit fontes abyssi et cataractas coeli, aperteindi- 
cat universam visibilem creaturam aqueo humore 
cireumdari. Proinde perperam sentiunt illi, qui 
ceeluimn fingunt sphzericum et inobile. Nam colum 
consistit immobile, et via est astrorum in ipso 
d.currentium. Nec credendum est astra et stellas 
«olo esse fixas. ltaque in antiquam barbariem 
revoluta est terra, iterum facta informis οἱ invisi- 
bilis.. Mlam rudem confusionem subministrarunt 
δή) im:x et summa iterum confluentes in anti- 
quam colluviem. Czterum nullo consequentia: or- 
diue scriptum videtur; 
quadraginta durasse diebus, deinde ait aquani 
super terram invaluisse 15U diebus: simul repe- 
itus est numerus quadraginta dierum. llla ambi- 
guitas sic dissolvitur. 

CAP. VIII. 

Inundatio duravit quadraginta diebus subinde 
tempestatis impelu saviente. Post elapsos dies 
101 quadraginta Deus recordatus est Noachi. 
Aquarum autem inundatio tania fuit, ut detinuerit 
lerram  obtectam 150, in. quibus nullum sensere 
aque deerementum. Ubi dies illi 150 cvanuere, 
tum demum minui et decrescere coeperunt aqu. 
Quod traditur: « Et recordatus est Deus Noach, » 
non, ut vulgus putat, intelligendum est, sed divino 


bis inquit, inundationem C 


TQ δευτέρῳ µη»ί. El δεύτερος μὴν ὁ ἕξης ἐστι 
τοῦ Πᾶσχα, ὅρα εἰ μὴ ἐγγὺς τοῦ θέρους ἔρχεται ὁ 
κατακλυσμός: οὐ κατὰ φύσιν ὄντος τοῦ ὑετοῦ, μάλιστα 


Β ἑδδόμῃ καὶ εἰκάδι τοῦ μηνὸς, περὶ σύνοδον οὔσης τῆς 


σελήνης ἐν ἀριθμῷ τῇ χιδωτῷ ἀπὸ τοῦ τρία. Λέγων 
δὲ, φασὶ, πηγὰς ἀθύσσου xoi καταράχτας οὐρανοῦ, 
δηλοῖ ὅτι πᾶσαν τὴν κτίσιν ὕδωρ περιέχει, καὶ ὅτι 
καχῶς οἴονταί τινες σφαῖραν εἶναι τὸν οὐρανὺν ἀεὶ 
κινουμένην b* ὁ γὰρ οὐρανὸς ἔσττχεν ὁδὺς, τῶν ἄσ- 
τρων τρεχόντων, οὗ πεπηγότων Ev αὐτῷ' ἐγένετο b 
πάλιν ἡ Υῆ ἁόρατος καὶ ἀχατασχεύαστος ἐτλ Tf; 
προτέρας ἀμορφίας, τῶν ἄνωθεν ὑδάτων καὶ τῶν 
χάτωθεν αὖθις συνδρα όντων slg τὸν ἀρχαίαν συν- 
άφειαν. δοχεῖ δὲ τὸ ῥητὸν ἀχατάλληλον εἶναι τεοτὲ 
μὲν ἐπὶ μ’ ἡμέρας τὸν χατακλυσμὸν εἰπὸν γεγονέ- 
ναι, καὶ τοῦτο Dig: φησὶ γὰρ, Ἐγένετο ὁ ὑετὸς ἐπὶ 
τῆς μ’ ἡμέρας xol p. νύχτας” xal μετ ὀλίγον, Ἐγέ- 
νετο ὁ καταχλυσμὸς u' ἡμέρας xai p νύχτας" ποτὲ 
δὲ τὸ ὕδωρ ἐπὶ pv ἡμέρας ὑγῶσθαι' τοῦτο δὲ µε- 
ταξὺ παρεµθέθλητα:, τῶν δεύτερων λεγομένων p. 
ἡμερῶν, 


ΚΕΦΑΛ. IF. 

Ast οὖν εἰδένα: ὡς p' μὲν ἡμέρας παρέτεινεν ὁ 
χαταχλυσμὸς, xal μετὰ y ἐμνίσθη ὁ θεὸς τοῦ Nüe* 
τὸ δὲ ὕδος τοῦ ὕδατος τὸ ἀπὸ τοῦ χαταχλυσμοῦ Υεγο- 
vi, διέρχεσε μὴ μειούμενον ἐπὶ pv' ἡμέρας, xol 
μετὰ ταῦτα τῆς µειώσεως τὴν ἀρχὴν ὑπεδέξατο. Τὸ 
δὲ, «Ἐμνήσθη ὁ θεὸς τοῦ Νῶε xal πάντων τῶν θη- 
plv καὶ πάντων τῶν χτηνῶν, » καὶ τὰ ἑξῆς, θεο- 
πρεπῶς ἀχουστέον, οὺχ ὡς Ex λήθης, ἀλλ᾽ ὥσπερ 
περὶ τῶν ἀσεθῶν λέγει’ « Οὐκ οἶδα ὑμᾶς,; ἀντὶ τοῦ, 


more quasi nequaquam oblitus fuerit Noachi. Et Ώ Οὐδέ ποτε ὑμᾶς ὡς ἡμετέρους ἔσχον' οὔξως ἐνταῦθα 


quemadmodum de impiis loquitur: « Non novi vos*,» 
id est, Nunquam vos in numero meorum labui ; 
$ic hoc loco intellige verba Domini, scilicet, « re- 
cordatus est Deus Noachi, » ut eum depromeret ex 


τὸ, « ἐμνήσθη,ν ἐπὶ τὸ ἀγαγεῖν αὐτὸν εἰς ἀρχὴν vevé- 
σθαι γένους, Πνεύματι δὲ, φασὶν, ἑχόπασε τὸ ὕδωρ.» 
Τοῦτο γὰρ xal ég ἀρχῆς ἐπεφέρετο ἑπάνω τοῦ 
ὕδατος. . 


arca, futurum principium humani generis. Quod ait: « Vento. inducto quievit aqua, » ne οἱ niürum 


videatur. 

VrgRs. 4. Et requievit arca in mense septimo, in 
decima septima die mensis, super montes Armenia. 
Mirabile est quod tradidit cacumina montium esse 


5 Math. vir, 25. 


Siquidem jam a primordio creationis spiritus seu ventus ferebatur super aqua. 


Καὶ ἐκάθισεν ἡ κιδωτὸς ἐν τῷ ἑδδόμῳ μην) &C- 


δόµῃ καὶ εἰκάδι τοῦ µην ὸς ἐπὶ ὄρη Αραράτ. IIo 
λέγει, Ἐφάνησαν a! ἀρχαὶ τῶν ὀρέων lv τῷ χατᾶ» 


VARLE LECTIONES. 


b C. N. διὸ οὗ κατὰ φύσιν γέγουεν ὁ oss, ὥς τινες ἐφαντάσθησαν. 
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χλυσμῷ, xai μετὰ ταῦτα ἐζελθοῦσαν τὴν περιστερὰν A visa, et nunc refert colamba:n, qux evolaverat ey 


μὴ cope?) ἀνάπανσιν τοῖς ποσὶν αὐτῆς" "Ott τοῦ 
ὕδατος τὰ ἄνρα τῶν ὀρέων χαλύψαντος ἐπὶ ιε’ πἠ- 
χεις, Γολλὴ Dos ἀχρωρείαις ἐφ.ζανεν, ὡς μὴ δύνα- 
σθαι σττνα:. Ἔπειτα οὐχ ἡδύνατο ἕἔξω χρονίσαι ἡ 
περιστερά διὰ χρόνου γὰρ ἱπταμένη, πρὸς chv 
πτῆσιν ἣν ἀργοτέρα, καὶ ἅμα δυσχερῶς ἔτεμνε τὸν 
ἀέρα παχύν τε ὄντα xaX χάθυγρον’ xal πάλιν οὐδὲν 
εὗρεν ὁμογενές. Τοιγαροῦν καὶ ὁ χόραξ ὑπέστρε- 
σεν, d ἔχει τὸ ᾿Εθραϊκόν ' περὶ δὲ «fe 16000 
91,3:v Ἰώσηπος ὁ Ἑδθραῖϊος ἐν τοῖς περὶ ᾿Αρχαιότη- 
τος οὕτως « ll, κιθωτοῦ τὰ λείφανα µέχρ. νῦν 
πρὸς ἀπύόδειξιν τῶν γεγονότων δείχνυται ἓν ὄρει λε- 
Τοµένῳ "Apapkz, ἃ τυγχάνει ἀνὰ µέσον τῆς Άρμε- 
νίας xai Πασθικῆς χώρας κατὰ τὴν τῶν Αδιαθηνῶν 
Την. » Tou 0b γενοµένου χαταχλυσμοῦ ἔτι χαὶ ἕτερα 
μαρτόρ:α εὐαπόδειχτα τοῖς ἀπειθεῖν ἐθέλουσιν' ἕως 
Ττὰρ vov ἐφ᾽ ὑψηλοτάτοις ὄρεσι xal δυσδάτοις τὰ θα- 
λάσστς Ἰείφανα εὑρίσχεται, χόγχαι χαὶ ὀστρέων 
χελύφα: χαὶ τὰ ὅμοια, ὡς χαὶ ἡμεῖς εἴδομεν πολλά- 
χις. Ἐπισημαντέον δὲ ὡς ἑθδόμη χαὶ εἰχάδι τοῦ 
κ πηνὸς τοῦ δευτέρου ὁ καταχλυσμὸς ἄρχεται, καὶ 
ἱθδόμη χαὶ εἰχάδι τοῦ ἑθδόμου μηνὸς ἐχάθισεν ἡ 
χιέωτὸς εἰς τὰ ὅρη καὶ ἑθδόμῃ xal εἰχάδι τοῦ δευ- 
εέρου μηνὸς ἔξεισιν ὁ Νῶε Ex τῆς χιθωτοῦ, xa0* ἣν 
.μέραν xai ὁ καταχλυσμὸς Υέγονεν, ὡς ἐνιαυτὸν ἐπι- 
μεῖναι πλτρἑστατον. 


arca, nequivisse invenire locum consistendi. Sed 
huic opinioni sic occurritur : quia montes obtc- 
gebantur aquis, qua quindecim cubitis erant illis 
eminentiores, verisimile est omnia limo fiiisse in- 
voluta et obducta etiam in mediis montibus. Proinde 
in ceno instabili columba pedes figere non potuit. 
Nec przterea diutius morari extra arcam quivit. 
Nam $i diu volasset, tandem lassata concidisset. 
Praierea ditfieulter secabat suis alis aera, quem 
tenipestas przecedens nonniliil. densiorem et humi- 
diorei effecerat. Adhzec nullam sui generis avem 
reperiebat : quapropter citius arcam repetebat. Sic 
etiam, ut habet lHlebraicus textus, « et corvus in ar- 
cam revolavit.»Catterum de arca sic inemoriz prodi- 


B gii Josephus in libris Antiquitatum : « Reliquice arce 


etiamnum visuntur in monte Ararat, qui medius in- 
ter Armeniam et Parthiam excurrit versus Adiabe- 
norum regioneum, magno rerui:u gestarum docu wcen- 
to. » Etiam aliis multis evidenter demonstrari potest 
universalem inundationem invasisse terram , qui- 
bus persuadentur illi, qui difficulter fidem habent 
Mosi ista explicanti. Adliue. euim in arduis mon- 
tibus et aditu diflicilibus offenduntur reliqui: ma- 
rine, scilicet conchze ct testudinum test», alia- 
que haud dissimilia, qux& et nos sspius vidimus. 
lllud notandum est, nempe 27 secundi mensis die 


hunitium diluvii contgisse; 27 die septimi mensis arcam substetisse in montibus Armeunie : 27 die 
secundi mensis iterum exivisse arca Noachum, scilieet illo ipso die, quo conscenderat illud navigium. 
M ncsciri potest diluvium immoratum esse terra spitio anui. 


KE9AA. θ’. 

Καὶ εὐλόγησεν ὁ θεὸς τὸν Not, xai τοὺς υἱοὺς 
αὐτοῦ. Ζττεῖται δὲ διὰ τέ μετὰ τὸν χαταχλυσμὸν et. 
σεν ὁ ch; τῷ Nüe xai τοῖς μετ αὐτοῦ περὶ τῶν 
ἕώων * €. Ὡς λάχανα χόρτου ἔδωχα ὑμῖν αὐτὰ, » πρὸ 
τούτου uh εἰπών. "À τοίνυν παρέλιπε, φασὶν, £v ἁρ- 
JA. vuv λέγει, ἐπειδὴ τὰ μετὰ τὸν κατακλυσμὺν 
ἀνανέωσίς ἐστι τῆς χτίσεως, ἐπεὶ εἰ μὴ ὁ Osho προσ- 
τετἆχει, πῶς ἤσθιεν "Αθελ; δηλαδὴ γὰρ ἀφ' ὧν 
Ετθιεν ἑτίμα θεὸν, xal οὐχ ἂν uh ἑσθίων προσ- 
ἔνεγχε' πῶς δὲ xai δίχαιος ἣν ἀφ᾽ ὧν οὐ προσέταξε 
θεὶς ἐσθίων ; τῷ δὲ ᾿Αδὰμ ἔχοντι τὴν £x. τοῦ παρα- 
ξείσου τροφὴν, οὐκ ἦν ἀναγχαία χοεωφαγία" ἔπειτα 
6209 Guo ἦν χτισθέντα, xal ἔτι αὐξῆσαι καὶ πληθυν- 

βῖναι ἔδει χατὰ τὴν τοῦ 8:03 quif. "O0sv εὐθὺς ἐξ 
ἀρχις οὗ προστέτακται’ xal νῦν 09v, εἰ xal νόκῳ 
µήτω ἦν προστεταγµένον ἱερουρχεῖ», ἀλλὰ δίχαιος 
ὧν ὥσπερ ᾿"Αθελ ὁ Νῶε, ἐξ ὧν ἔχαμνε καὶ εἶχεν, 
ἐκαρχὰς προσῄῆγε Θεῷ: δίχαιον ἡγούμενης τῷ δεδω- 
τι εὐχαριστηχὼς ἀπάρχεσθαι' τὸ δὲ ἀπὸ πάντων 
εἱρῇοθαι αὐτὸν τῷ θυσιασττγρίἰῳ προσενεγχεῖν, συν- 

Ca ἀχούειν δεῖ, ἐχεῖνα Yáp φησι Ἱάντα, τὰ χαὶ 

μετὰ ταῦτα διὰ νόµου ἀνάγεσθαι προσταχθέντα. 


CAP. ΙΧ. 

VEns. 5. Et benedixit Deus. Noach et filiis ejus. 
In quzstionem deducitur, quare post diluvium, 
nec antea unquam, Deus Noachum et suos com- 
prllaverit in liunc modum : « Ut olera virentia 
dedi vobis. » Respondetur : Qus initio omisit 
Deus, ea nunc replet et exsequitur. Siquidem post 
diluvium jacta sunt. fundamenta innovationis ho- 
minum. Praterea, si Deus non a rerum primordio 
carnium esum periisit, quare igitur Abel non 
concessos voravit cibos? Satis enim inanifestum 
est Abelum manducasse carnes 109 cum ovium 
sacrificiis et victimis placaret Dominum.Nequaquam 
eas hostias obtulisset Domino, si earum esu: ut 
vetitum esset aboniinatus. Ad hzc, quis eum justum 


D pronuntiasset, si degustasset cios, quos Deus in- 


terdixisset ? Nec ipse Deus in justorum numerum 
collucandum eum judicasset. Verumtamen Adanio, 
cum paradisi *afflueret deliciis, carnium esus non 
erat necessarius. Insuper bina οἱ bina iu singulis 
generibus condita erant, et'illa multiplicari opor- 
tebat. secundum edictum — divinum. Quapropter 
carnium esus, ne animalium genera interirent , 


(M slatim a rerum primordio imperatus est. Nunc quoque, quamvis lex nondum tradiderit. et 
tiplanaverit sacrificiorum rituin, Noaclius justus, sicuti Abelus primitiis suorum bonorum, quie la- 
bore pepererat, Deuimn honorare non neglexerat, ita et ille sacrificiis suis gratum | animum — declarat. 


(ed vero inquiunt, de omnibus eum obtulisse Domino, 


non inconsiderate accipiendum — opinor. 


Sd dicto, omnibus, elc., innuit ea animalia aris esse admota, quae postmodum lex ut pura οἱ muin- 


à iwmolauda esse prxscripsit. 
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Vgns. 4. Attamen carnem. in anima aua et san- A. IlAiyv κρέα ἐν αἷματιτῆς ψυχῆς οὗ gáreca. 


guine suo non' comedetis. Animam hoc loco accipit 
pro hominis reliquorumque animalium vita, cujus 
auctor est sanguis. At quis dubitet, quo pacto ul- 
elscatur animalia bruta, cum hsc neutiquam sint 
resurrectura? Respondetur : Non in futuro judicio 
universali exposcet ponas; sed legibus, quas 
longo temporis intervallo post posuit, poenas da- 
bunt. Nam eum, qui cedem committit, et quadru- 
pedem, αυ pauperiem fecerit, iisdem poenis sub- 
Jit, ut ex legibus patet. Ulciscitur itaque per ju- 
dices etl magistratus, quibus imperium merum 
concessum est. Quidam alius alium depromit sen- 
sum, dicens per bestias intelligendas esse diabo- 
lum cum suis dzmonibus, .quorum insidiis anima 
peccatis obruta interit. Verum mors ejus, qui perit 
insidiis Satanz, vindicabitur, scilicet cum Φίοί- 
nis poenis subdeitur adversoriz virtutes. Tremo- 
rem et metum dum de bestiis praedicat, aperte 
ostendit hominis dignitatem, qua cztera animalia 
antecedit, Nam animo menteque gubernat illa om- 
nia. Potest idem textus- reduci in justos, nempe 
Noachum, Danielem et Paulum, quibus animalia 
paruere, sicuti docet psalmus νι. Talibus cibus 
vitandus est nullus. « Puris enim (inquit Paulus ") 
omnia pura. » In Actis sic proditur : « Qux Deus 
purificavit, ea tu ne communia dixeris *.» Quidam 
8iunt hoc loco premonendum esse lectorem, scili- 


Ψυχὴν νῦν τὴν ζωὴν σηµαίνει καὶ τοῦ ἀνθρώπου 
xai τῶν ζώων’ ζωὴν δὲ τὴν διὰ τοῦ αἵματος ἕνερ- 
qoupévny* πῶς οὖν θηρία ἐχζητεῖ, τὰ μὴ ἀνιστάμε- 
να; Αλλὰ γὰρ ἐκχζητήσω, φησὶν, οὐκ εἰς την µέλ- 
λουσαν χρίσιν ἀλλὰ διὰ τοῦ νόµου τοῦ μέλλοντος 
τίθεσθαι’ χελεύει γὰρ bv τῷ νόµῳ τὸν φονεύοντα τὰ 
αὐτὰ πάσχειν, ἄνθρωπόν τε xal ζῶον οὕτως οὖν ἐχ- 
ζητεῖ διὰ τῶν χατὰ νόμον ἑἐπεξιόντων' ἄλλος δέ φη- 
ctv, ἀπεμφαίνοντος τοῦ ῥητοῦ * Λεκτέον ὅτι θηρία 
δυνάµεις ἀντιχείμεναί εἰσι τῷ ἁμαρτάνουσαν τὴν 
ψυχἠν ἀποθνήαχειν, ἀφ᾽ ὧν τῆς χειρὸς ἐχζητηθήσε- 
ται ὁ θάνατος τοῦ ἡμαρτηκχότος. Τρόμον δὲ καὶ φό- 
6ον ἐπὶ τοῖς θηρίοις qnot, τὸ Δεσποτιχὸν σηµαΐνων 
ἀξίωμα, καὶ τὸ πάντων ταῖς ἐπινοίαις χατακρατεῖν 
ἑγχωρεῖ δὲ πρὸς τοὺς δικαίους εἰρῆσθαι τοῦτο, οἷς 
ὑποτάσσεται xal τὰ θηρἰα «-Δὡς Νῶε xol Δανιῆλ xal 
Παύλῳ καὶ τοῖς xav εἰχόνα φυλάττουσι χατὰ τὸν η 
Ψαλμόν’ καὶ οὐδὲν βρῶμα τῷ τοιούτῳ φευκτόν’ πάντα 
γὰρ χαθαρὰ τοῖς καθαροῖς, ὁ Παῦλός φησι’ xai iv 
ταῖς Πράξεσιν, « "A ὁ θεὸς ἐχαθάρισε, σὺ μὴ xol- 
vou. » Σημειωτέον δὲ, φασί τινες, ὅτι πλάσας μὲν 
ἀπὸ γῆς τὰ ζῶα, πᾶσι δέδωχε τοὺς καρποὺς e; 
Bpiostw* μετὰ δὲ τὸν χαταχλνσμὸν, συνεχώρησε την 
χρεωφαχίαν, προειδὼς ὅτι προσκυνηθήσεται πανταχου 
τὰ ἄλογα" διὸ προλαθὼν xaX θυσίαν ἐξ αὐτῶν δέχε- 
ται, xai θύεσθαι αὐτὰ xal ἐσθίεσθαι προστάσσει, 
ἵνα χαταφρονῶμεν αὐτῶν. 


cet quod Deus initio cunctis animalibus de terra creatis tribuerit fructus arboreos et reliquos, qui- 
bue pascerentur. Sed post diluvium permisit carnium esum. Quia sciebat istum exoriturum erro» 
rem, ut bruta animalia divino colerentur honore. Quapropter ut gliscenti quasi jam idololatriz et sa- 
crilegee impietati obviam procederet, de animalibus victimas capit; alia mactari οἱ edi pracipit : 
sperans sic fore, ut illa despectui habeamus, nec divinos ipsis deferamus honores. 

Quod inquit : « Sanguinem animarum vestra- C — Atà δὲ τοῦ λέγειν * « Tb αἷμα τῶν φυχῶν ὑμῶν ἐχ- 


rum exquiram, » satis luculenter przdicit resur- 
yectionem et extremum  judieium. Nec tamen 
crede eliam bruta animalia in resurrectione appa- 
ritura, et poenas expensura, propterea si quando 
pauperiem fecerint. Sed hic est sensus : Si ab feris 
fueritis devorati (omnia enim terra sunt tam vo- 


rantia quam vorata), ex ipsa vos conquiram terra, - 


et instaurabo deperditam hominis naturam. Infra 
quoque meminit universalis resurrectionis in col- 
loquio Abrahami cum Deo. ldem exstat in Nume- 
rorum libro, ubi inquit : « Dimissus est Aaron ct 
appositus (vel additus) est ad suos patres *. » 
Nam additio est, cum res subsistens ad subsisten- 
tem additur. Et iterum ibidem : « In extremis die- 
bus, » etc., quibus verbis quasi ex professo die- 
rum lujus seculi consummationem demonstrat. 

am Mosi, qui' omnibus admirationi est, pio et 
justo quid profuisset illa intima cum Deo familia- 
ritas, si cum tot jactatus sit tribulationum pro- 
cellis, nulla potiretur felicitate, imo ne esset 


ΣΤΗ. i, 15. ^ Act. xi, 9, ? Num. xx, 38. 


ζητήσω ix πάντων τῶν θηρίων,» τὴν ἀνάστασιν 
αἰνίττεται xal τὴν bv αὐτῃ χρίσιν, οὐχ ὅτι xa τὰ 
ἅλογα μέλλει ἀνίστασθαι xal ἀπαιτεῖσθαι ἃ ἔφαγον, 
ἀλλ᾽ ὅτι x&v ὑπὺ τῶν θηρίων βρωθῆτε (πάντα γὰρ 
17, γίνεται, xaX τὰ ἐσθίοντα xal τὰ ἐσθιόμενα), ἐξ αὖ- 
τῆς ἐχζητήσω, xal συνάξω τοῦ ἀνθρώπου τὴν φύσιν' 
xai κάτω 65 «hv κατὰ πάντων κχρίσιν προαναφωνεῖ 
ἔνθα περὶ Σοδόµων 'A6paàp διαλέγεται τῷ θεῷ - 
ἔχεις καὶ ἐν τοῖς ἀριθμοῖς ὅπου φησὶν, « Απελύθη 
᾽λαρὼν καὶ προσετέθη πρὸς τοὺς πατέρας"; 1j γὰρ 
προσθήχη ὑφεστῶτος τοῦ πράγματος γίνεται προςσ- 
θήχη' xal πάλιν ἔνθα λέγεται, « Ἐπ᾽ ἑσχάτων τῶν 
ἡμερῶν,) ὁμολογουμένως συντέλειαν ἡμερῶν τοῦ αἱἰῶ- 
voe τούτου σηµαίνει’ ἐπεὶ τὸν θαυμαζόµενον Μωῦσέα 
«by δίκαιον, τὸν θεοσεθῆ,τί πλέον ὠφέλησεν ἡ τοσαύτη 
φιλία τοῦ Θεοῦ, εἰ τοσαύτας θλίψεις ἀφορήτους ὑπο-, 
στὰς, μηδὲν πλέον ἆ ποθανὼν ἕξει, μᾶλλον δὲ μηδὲ τὸ 
εἶναι ἔχει ; τί δὲ βούλεται αὐτῷ τὸ πρὸς τὸν θεὸν εἰ- 
ρηµένον ἓν τῷ λβ’9 τῆς Ἑξόδου « Ἐξάλειφόν µε τῆς 
βίδλου, ἧς ἔγραψας, εἰ μὴ συγχωρεῖς τῷ λαῷ τὰς 


VARLE LECTIONES. 


"-0 (C. Ν. qó6oy xax τρόμο τὸ τὶς δεσποτείας ἀξίωμα λέγει xax τὸ πάντων ταῖς ἐπινοία:ς xpatelv* A$- 
ει 56 καὶ πρὸς τοὺς διχαίους, of; ὑποτέτακτα! καὶ τὰ ἄγωα ζῶα. — * Cod. E 
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&vonías τῆς µοσχοποιίας; » Ποία ῥίθλος ἣν vpaqet- A quidem amplius ? Huc applicetur ille locus Exodi : 


σα παρὰ τοῦ θεοῦ τεταγµένον Éyouca τὸν Μωῦσέα, 
καὶ ἓν τίνι τεταγμένον; αἱ γὰρ πλάχες, ἐὰν αὐτὰς 
εἴπωσιν, σαν ὑπὸ Μωῦσέως χλασθεῖσαι ' χαὶ τὸ αἷμα 
δὲ τοῦ "A6c) Bod πρὸς τὸν Θεόν ' xai τοῦ "Evo 
µετάθεσις ὁμολογουμένως τὴν ἑλπίδα τῆς ἀναστάσεως 
ἐμφαίνει xal τὸ ἓν ὅλοις μ’ ἔτεσι pec ἑχτριδῆναι τὰ 
ἱμάτια τοῦ λαοῦ, καὶ τοὺς πόδας αὐτῶν μὴ τυλωθῆ- 
ναι, προχατίχησις ἣν τῆς µελλούσης ἀσφαλείας ’ xal 
τὸ ἐν τῷ Δευτερονομίῳ πάλιν, « "Iva χαχώσῃ σε xal 
ἐχτ-ειράση σε εὖ σε ποιῆσαι ἐπ᾽ ἑσχάτων σου, » τὴν 
ἑνάστασιν αἰνίττεται. Ei. γὰρ ἓν τῇ ζωῇ ταύτῃ ἡ 
ἀντίδοσις, 1tola µαχαριότης αὕτη; καταθλιβέντα má- 
σας τὰς ἡμέρας τῆς ζωῆς, περὶ αὑτὸ τὸ γῆρας, ἐὰν 
καὶ Ὑηράσῃ τις, ἡ καὶ πρὸ τοῦ τέλους ἁπλῶς ὀλίγον 


«Si non veniam das populo, qui adoravit vitulum 
aureum, me expunge libro vitze!*. Sed quis erat ille 
liber α 103 Deo scriptus, et in quem relatus erat 
Moses? Non dices fuisse tabulas Mosis, quas tan- 
dem ipse pre indignatione furiata mente confregit. 
Liber.Dei, qui continet electos, manet integer et 
incolumis. Evincunt resurrectionem et sequentia, 
scilicet suuguis Abeli clamitans ad Deum; Enochi 
translatio, qu:x sane apertissime resurrectionis 
negotium confirmat. Huc accedit, quod vestimenta 
pop'li Israelitici non attrita sunt in solitudine 40 
annis, nec eorum pedes consumpti sunt. Ilaec om- 
nia sunt quasi symbola resurrectionis, et nos 
erudiunt, ut credamus moriuorum fore aliquando 


xXp^vev χαταθυµίως ζήσαντα, ταχέως ἀφαιρεθῆναι' B resurrectionem, et pios in tuto collocandos. Huc 
τοῦτο γὰρ οὑκ ἀπόλανσις, ἀλλὰ χόλασις. pertinet illud Deuteronomii :«Ut affligat te, et 
pertentet te, ut tibi benefaciat in extremis !»etc., quis sane verba resurrectionis negotiu vires ad- 
dunt. Si beamur in hac vita, cedo qualis et que& nostra beatitudo est? Omnibus diebus vite affli- 
gimur, nec ullum fere momentum periculo caret. Prseterea ipsa senectus, quam non ommes attin- 
gunt, morbus est. Deinde qui senes sunt, brevi tempore vivunt, et cum multis tribulationibus sub- 
Arabuntur ab hac luce. Certe nemo appellaverit hanc miseriam beatitudinis fruitionem : imo omnes 


ες professo testantur esse poenas οἱ vitze supplicia molestissima. 


Τὸ δὲ, « Ὁ ἐχχέων αἷμα ἀνθρώπον, ἀντὶ τοῦ αἷμα- 
τος αὐτοῦ ἐχχυθήσεται,; τὴν ἐνταῦθα τῶν δικαστῶν 
χρίσιν νομοθετεῖ * χαὶ ὁ Σωτὴρ ἓν τῷ χατὰ Ματθαϊῖον' 
«Πάντες οἱ λαθόντες µάχαιραν, µαχαίρᾳ ἀναιροῦν- 
σαι.» — «Πλην χρέας ἐν τῷ τῆς φυχῆς αἵματι οὗ 
φάγεσθε» » ὠμόθρ:τα χωλύει φαγεῖν : ἵνα μὴ τὰ αὐτὰ 
τοῖς θτρίοις ὑπομέφοντες, xat χατ ἀλλήλων Ex τού- 
του χωρήσωμεν. Ὅτι «ἔγχειται ἡ διάνοια τοῦ ἀνθρώ- 
που», χαὶ τὰ ἕξης ' χαθά φησιν ὁ Δαθίδ’ «Καὶ ἑμνή- 


Quod ait : « Fundens sanguinem humanum, ejus 
quoque sanguis fundetur, » etc., pradicit con- 
demnationem, quz judicis sententia infligitur bo- 
micide. Haud dissimili ratione in Matthzo inquit 
Salvator : « Omnes, qui accipiunt gladium, gladio 
peribunt !*, » Attamen carnem in anima sua et 
sanguine suo non comedetis, » etc. Vetat ne crudis 
vescamur : ne dum esu ct voracitate imitemur be- 
stias, tandem in cicdes mutuas, υἱ ferze, ruamus. 


c9» ὅτι σάρξ clot, πνεῦμα ἐχπορευόμενον xal oóx C Nam « Figmentum cordis humani malum est ab 


ἐπιστρέφον,» οὐχ ἐμοῦ οὕτω χτίσαντος ἀλλὰ τῆς 
παρακοῖς εἰς τοῦτο κχαταγαγούσης τὴν Ονητὴν 
φύσιν * ἄλλος δὲ τίς φησιν, ὅτι Πρόοιδα ὡς ἡ νεότης 
τοῖς ἑφομένοις εὐόλισθος ἔσται οὐκ Ext. πάσας τὰς 
ἡμέρας ὡς pb τοῦ χαταχλυσμοῦ ’ μὴ οὖν δείσητε, 
φτσέ διὰ τοῦτο γὰρ οὐχ ἔτι ἑπάξω ὑμῖν ἀφανισμὸν 
ταντελῆ ὡς νέµων βραχεῖάν τινα συγγνώµην τοῖς 
νέοις διὰ τὸ τῆς ἡλ'χίας εὐόλισθον ' ἄλλος δέ φησιν, 
ὅτι οὗ φύσ'ν αἰτιᾶται, δῆλον Ex τοῦ λέγειν, « Ἐκ veó- 
σητος, » ἀλλ᾽ οὐχ ἀπὸ γενέσεως ΄ ἀλλὰ διὰ τῆν τῆς 
ἐπιθυμίας ἄγνοιαν τῆς νεωτερικῆς διὰ τῆς ἐπ'σπο- 
ρᾶς τοῦ ἐχθροῦ’ ὡς xal Ἐχχλησιαστὴς, « Ἡ νεότης xat 
4 ἄγνοια µαταιότης * » δηλῶν ὅτι ἡ ἄγνοια τὴν ᾿Αδὰμ 
φύσιν τοῦ λογιχοῦ διὰ τῆς ἐπιθυμίας δελεάδει πρὸς 
ἁμαρτίαν. 


ipsa adolescentia sua, » etc. Quamdam affinitatem 
presens locus cum illo Davidis habet : « Recorda- 
tus est, quod caro sunt, spiritus egrediens nec 
revertens !*. » Nec tamen quis arbitretur, me sic 
condidisse hominem. Suo ipsius Marte periit, duin 
Deo obsequi noluit. Alius ita hunc locum interpre- 
tatur : Prznovi posterorum juventutem ad delicta 
fore labilem et przcipitem. Ceterum ea ad maluin 
proclivitas non durabit omnibus ,vit:e diebus, sic- 
uti ante diluvium. Omnem itaque metum ponite, 
Non posthac universale in vos inducam exitiuin, 
Veniam et quidem brevem dabo juventuti propter 
etatis lubricitatem. Alius quidam inquit : Non 
culpat naturam humanam, ut patel ex eo, quod 


D inquit : « Ab adolescentia, » sive pueritia» Nain si 
iacusasset naturam humanam, dixisset, ab ipsa inde nativitate. Depravatur 


autem humana natura 


ex ignorantia juvenilium cupiditatum, qui innaseuntur ex suggestione diaboli. Ejus rei locu- 
ples testis producitur Ecclesiastes, dicens : « Juventus et ignorantia vanitas . » His verbis significa- 
tur, quod ignorantia hominem exagitat et inducit per cupiditatem ad peccatum. 


Καθόλου (1) δὲ περὶ τοῦ χατακλυσμοῦ τάδε τινὲς 
ἑτεφήναντο, ὡς ἔστι καὶ ἐκ τούτου μαθεῖν τὴν περὶ 
ἐμᾶς τοῦ θεοῦ χηδεμονίσν * οὗ γὰρ ἀπροσδοχήτως 


5 Exod. xxxii, 29. !! Deut, vint, 10. 


'* Matth. xavi, 59. 


Quidam in hunc modum universszliter de diluvio 
loquuntur, quasi et ex hioc Dei, qua nos accurrat, 
possimus cognoscere providentiam. Non enim in. 


15 Psal. .xxvii, 39, !* Eccle. xi, 10. 


NOTAE. 


(l) Commentarius redit ad superiora. 
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opinatum eL improvisum intulit periculum , sed A &«fjveyxs τὰ δεινὰ, ἀλλὰ xol προεῖπε, xai οὗ πρὸ 


quod longe antea, scilicet 120 annis, przedixerat. Ne 
aspernarentur illud Dei vaticinium ut vanum, 
quia ip plurimos extenderetur annos, arcam exsirui 
jussit : qua exsistens in conspectu populi, satis 
evidenter annuntiabat imminentem humani gene- 
ris cladem. Non erat voluntas Dei invehere dilu- 
vium, sicuti nec gehennae nos mancipare cupit. 
Sed nos ipsum cogimus peccatorum enorrmitate tale 
adhibere remedium. Nam diluvio domiti, cessarunt 
peccare. Verum homines, qui diluvium secuti sunt, 
haud mediocre acceperunt. commodum, e medio 
scilicet sublata peecandi occasione. Nam cum ho- 
mo natura ita sit comparatus, ut sit habilis ad 
excogitanda peccata : qualis fuisset, si. exempla 
malitize exstitissent ? Quod vero virtus letior exsur- 
gal suppresso peccato ponis, satis evidens exem- 
plum est Noachus, qui praedicatur invenisse gra- 


tiam coram Deo, reliquis ob ingratitudinem per- . 


euntibus. Nec enim intellige quasi beneficium 
Noachus acceperit a Deo (nam 104 secundum 
banc rationem etiam reliqui mortales invenissent 
gratiam, nempe plurimis beneficiis a Deo affecti). 
Sed solus Noachus ob suam gratitudinem honora- 


ypóvou βραχέος, ἀλλὰ πρὸ εἴκοσι xal ἑχατὸν éviov* 


ὡς δ ἂν μὴ διὰ τὸ μῆχος τῆς ποῤῥήσεως ἀναπέσωσιν, 
dj χιθωτὸς ἓν ὀφθαλμοῖς Yevopévn , τοῦ θ:οῦ τὴν 
ἀπειλὴν ἀνεκήρυττεν. Mh ἤθελε Geb; ἐπαγαγχεῖν 
«bv χκαταχλυσμὸν, ὡς οὐδὲ τὴν γέενναν, ἁλλ᾽ ἡμεῖς 
ἀναγχάζομεν τὴν τοιαύτην ἰατρείαν ἐπενεχθῆναι ' 
ol τε γὰρ χατακλυσθέντες περαιτέρω τῆς χαχία; 
προελθεῖν ἑἐκωλύθησαν, οἵτε µετ αὐτοὺς µειζόνως 
ἐχέρδανον, ἀφανισθείσης ἐκ µέσου τῆς τῶν χακῶν 
ὑποθέσεως οἱ γὰρ ἀφ' ἑαυτῶν ἀεὶ xaxiav ἐπινοοῦν- 
τες, τίνες ἂν ἐγένοντο μετὰ τοῦ παραδείγµατος ; ὅτι 
δὲ τῆς χαχίας χολαζοµένης ἡ ἀρετὴ διασώζεται, Noe 
ἑεδήλωχεν, ὃς λέγεται γάριν εὑρεῖν παρὰ τῷ θεῷ, 
ὡς τῶν ἄλλων δι ἀχαριστίαν ἁπολωλότων᾽ οὗ γὰρ ὡς 
χάριν λαθὼν Ex Θεοῦ (χοινὸν γὰρ τοῦτο πάντων &v- 
θρώπων), ἀλλ᾽ ἐπεὶ μόνος εὐχάριστυς διεφάνη * ἔδει 
δὲ καὶ χάριτος ἀξιωθῆναι θείας τὸν τοῦ νέου γένους 
χατάρζαντα * µεγίστης Υὰρ χάριτος ἀρχὴν καὶ τέλος 
ἀνθρώπων γενέσθαι ᾿ διὸ καὶ ἁπὺ τῶν ἀρετῶν αὐτὸν 
γενεαλογεῖ ΄ τοῦ γὰρ σπουδαίου τὸ πρὸς ἀλίθειαν vé- 
voc ἐστὶν ἀρετή ΄ πρὸς ὃν xal φησι * εΚαιρὸς παντὸς 
ἀνθρώπου ἥχει ἑναντίον ἐμοῦ.» "Όντως γὰρ οὐδὲν 
ὡς ἀδιχία πρὸς τὸν θεὸν ἑναντίον. 


batur et clarus erat. Verum etiam necessitas postulabat, ut is, qui imperaturus erat ceu princeps 
novo mortalium generi, ut singulari quadam signaretur gratia. Non enim minima gratia est ma- 
gistratum et principem fleri hominum. Quapropter a virtute. ejus genus describitur. Nam si reta 


reputàre velimus via generis seriem viri boni, revera ad virtutem 
: « Tempus omnis hominis venit coram me. » Nibil profecto cque ac peccatum  ad- 


jus:um inquit 
versatur Deo. 


Et ut. videas peccatum esse causam, quae inter (C 


nos et Dcum discordiam pariat, infert terram im- 
pletam esse injustitia. Et cum tempus a quibusdam 
credatur esse Numen, ostendil se esse temporis 
et occasionis auctorem, sicuti alibi legitur ; « Reces- 
sit tempus ab eis, sed Dominus in nobis. » Tem- 
pora autem οἱ occasiones posuit metas et Lermi- 
nos rerum. Quod inquit : « Tempus venit, » etc., 


luculenter commonstrat peccata jam iM acie esse, . 


et ad summum pervenisse. Proinde in propinquo 
ultionis esse tempus. Ad eum modum dicitur : 
« Nondum  implet?e sunt. iniquitates Amorrhzo- 
rum !5, » id est, nondum sic deliqueruut, ut res 
ipsis ad restim redierit : scd spes adhuc est pani- 
tenti:te, Nec idem est, hominem unum εἰ populum 
impleri peccatis. In populo licet invenire omnia 
vitia el peccata. Sed in uno homine reperire di- 
versa vitia impossibile est. Qua ratione namque 
idcm homo fuerit libidinosus et castus? timidus 
et audax? qu:e omnia excessu et defectu censentur. 
Verum haud impossibile est virtutes omnes cer- 
nere in uno eodemque homine sese pulcherrimo 
ordine consequentes. Quod ait: « Tempus omnis 
hominis,» etc., :sic cape : Omnes deliquerunt, 


15 Gen, xv, 16. 


recurrendum erit. Ad Nqachum 


Ἐπάγει δὲ χαὶ τῆς ἐναντιώσεως αἴτιον τὸ πλησθζς- 
ναι thv γῆν ἁδικίας. Καὶ ἐπεὶ θεὸς ὁ χαιρὺς παρὰ 
τοῖς φαύλοις νοµίκσεται, δείχνυσιν ὡς χαιρῶν xal 
χρόνων αὐτὸς Ποιητῆς, xa τούτοις ὅρον ἑντίθησιν * 
ὥστε καὶ ἀλλαχοῦ φησιν’ « Αφέστηχεν ὁ χαιρὸς &z" 
αὐτῶν, ὁ δὲ Κύριος £v ἡμῖν » τὸ δὲ, « Καιρὸς χει, 
σηµαίνει τὴν οἱονεὶ συμπλήρωσιν τῶν ἡμαρτημένων, 
μεθ) ἣν ὁ τῆς δίχης χαιρός᾽ κατὰ τοῦτο γὰρ καὶ 
τὸ, « Ob zc ἀναπεπλάρωνται αἱ ἀνομίαι τῶν Αμο- 
ῥαίων €*,» τουτέστιν οὕπω τοσαῦτα ἤμαρτον ὡς ἆπο- 
γνωσθΏνα: αὐτῶν τῆν μµετάνοιαν * οὗ ταυτὸν δὲ ἀνα- 
πλτρῶσθαι ἄνθρωπον ἁιιαρτιῶν xoi ὅλον hay * EV 
μὲν γὰρ τοῖς πολλοῖς, πάσας ἑγχωρεῖ τὰς ἁμαρτίας 
εὑρίσχεσθαι, περὶ δὲ ἕνα ἄνθρωπον τὰς χαχίας ἓν- 
αντίας οὖσας ἀλλήλαις ἀδύνατον ^ πῶς γὰρ αὑτὸς 


D ἀσελγὴς xai ἡλίθιος: fj δειλὸς xaX θρασύς; ὧν τὰ 


μὲν ὑπερθολῆς, τὰ δὲ ἑνδείας χαθέστηγε' δυνατὺν 
δὲ πάσας εὑρεθῆνα, τὰς ἀρετὰς τὰς ἀνταχολου,οὖσας 
ἀλλήλαις ' τὸ,οῦν, εΚαιρὸς mavib; ἀνθρώπου. » ὅτι 
οὐδεὶς τοιαῦτα ἁμαρτήματα ἔχει ὡς συγχωρηθῆναι 
αὐτῷ; παντὲς δὲ ὡς ἐπὶ τὸ πλεῖστόν φησιν ἦσαν 
γὰρ η’ &v τῇ χιθωτῷ * ἴσως δὲ xaX ἄνδρωπον vov φπ- 
atv, ἔνθα ἔρις καὶ ζήλος, xatà τὸν Απόστολον * ol; 
οὐχ ὑπόχειται Noe, ὑπερθαίνων ἓν τούτῳ τὴν ἀνθρώ- 


VARLEZ LECTIONES. 


e' C. Ν. Καιρὸς παντὸς ἀνθρώπου T)xec * σημαίνει τὴν otovel συμπλήρωσιν τῶν ἑμαρτημένων ἀνθρώποις. 
καθ) ἣν ἡ τῆς ἐχδιχήσεως ἐπαγωγὴ προσάχγεσθαι ὀφείλει, καθὸ λέγεται ' θὕπω γὰρ ἀναπεπλήρωνται al 


ἁμαρτίαι τῶν ᾽Αμοῤϕαίων. 
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που χατάστασιν * δύναται δὲ χαὶ τὸ, « Ἐναντίον A atque adeo graviter deliquerunt, ut nullus. veniam 


ἐμοῦ, » ἐπειδὴ μηδενὸς γενητοῦ ὑπάθχει τὸ γνῶναι 
χαιρὸν καθ) ὃν ἄξια πεποίηχεν ὅδε τις τοῦ λοιπὸν 
ἀπογνωσθῆναι, διὸ εἴρηται: « Ἐναντίον ἐμοῦ. » 


mereatur. Sub dictione, omnis, per synecdochen 
intelligit pleramque partem. Erant enim octo in 
arca, quos diluvium non perdidit. Fortassis hoc 


loco hominem nuncupat eum, in quo sit contentio et ainulatio secundum Paulum. Sed Noachus his 
non deditus fuit : et propterea videri potest transgressus esse conditionem humani generis, el quo- 
dammodo augustior bomine. Quod dicit : « Coram me, » etc., si altius consideretur, indicat nemi- 


nem mortalem nosse tempus, quo quis suum officium fecerit. 


Proinde restat, ut postremo ad de- 


speralioneu inclinet. Et hxc causa est, quare addidit : « Coram me. » 


Φηὶ δὲ xai τό’ « Ἐπλήσθη ἡ γή ἀδιχίας ἁπ᾿ a5- 
τῶν. » Οὐ γὰρ ἄλλων ἁμαρτανόντων, ἐπ᾽ αὐτοὺς ἡ τι- 
µωρία ἔρχεται' δῆλον Gb ἐκ τούτου ὡς οὐχ εἶμαρ- 
pévn αὐτοῖς ἐπήνεγχε τὸν τοιρῦτον θάνατον * ἐπεὶ 
ip ἐπλίσθη ἡ γή, φπσὶν, ἀδιχίας àm' αὐτῶν, ὁ 
χαιρὸς ἴχει, ὅσπερ οὐχ ἂν ἐνειστήχει, el p.t ἡμάρτα- 
voy * «Εἴσελθε δὲ, φησὶ, σὺ xal πᾶς ὁ οἶχός σου εἰς 
τὴν χιθωτὸν, ὅτι σὲ εἶδον δίχαιον ἐναντίον ἑ μοῦ ἐν 
tf γενεᾷ ταύτῃ: ὅπερ ἑναργῆς πίστις, ὅτι δὲ δι’ 
Ένα δίχαιον ἄνδρα xaX ὅσιον πολλοὶ ἄνθρωποι σώνον- 
ται " ἴσως δὲ xal ἐπαινεῖ τὸν δίκαιον, ὡς pt µόνον 
ἑακυτῷ περιπεποιηκότα τὴν ἀρετὴν, ἀλλὰ xai παντὶ 
τῷ o xi * δι) fjv αἰτίαν xal σωτηρίας ἀξιοῦται' xa- 
λῶς δὲ xai τό’ « Σὲ εἶδον δίχαιον ἐνώπιον ἐμοῦ. » Ἑτέ- 
gez; Υὰρ ἄνθρωποι δοχιµάνουσι τοὺς βίους, καὶ ἑτέ- 
Ρως τὸ Oslov: οἱ μὲν ix τῶν φανερῶν, τὸ δὲ ἐκ τῶν 
χατὰ Φυχὴν ἁοράτων λογισμῶν ᾿ xal τὸ, « Ἐν τῇ 
χενεᾷ ταύτῃ, » ἵνα µήτε τὰς πρότερον χατακρίνειν 
δοκῇ. µίέτε τὰς αὖθις ἀπογινώσχειν' xal ὡς τῶν ἅλ- 
at» τῶν ἐπ) αὐτοῦ εἰς ἄμετρον ἐπιδεδωχότων xa- 
χίαν, πρλς ἐχείνους τε xal τί µέγα τὸ πρὸς τοὺς 
ἀπεγνωσμένους χριθῆναι; µή ποτε οὖν ὡς τῶν ἐν τῇ 
χιθωτῷ . . «τέλειος jv; εἰκὸς Υὰρ, εἰ διχαίους ἐκ τῆς 
πρὸς αὐτὸν συνηθείιας΄ λεχθείη δ' ἂν... τοῦ δικαίου 
$, ὁμοιοτροπία ἐστίν' ὥσπερ εἰπών * «Τίς ἀναθῆσε- 
21t εἰς τὸ ὄρος τοῦ Κυρίου, » ἑξῆς ἐπήγαγεν « Αὕτη 
ἡ Τενεὰ ζητούντων αὐτόν * » ᾧ ὀναντίον τὸ, « Οἱ νἱοὶ 
753 αἰῶνος τούτου, φρονιμώτεροί eiat τῶν υἱῶν τοῦ 


φωτὸς ἐν τῇ γενεᾷ αὐτῶν.» 


« Terra impleta est ab illis malitia !*, » etc. 
Non enim aliis delinquentibus alii plecjuntur, sed 
de sontibus supplicium sumitur. Liquet hinc. non 
fato imputandum esse diluvium, quo homines de- 
mersi perierunt, Nam si fatale fuisset diluvium, 
perperam adjecta esset diluvii causa, videlicet : 
Terra impleta est ab illis injustitia. Tempus venit, 


D quod non venisset, si peceato abstinuissent. « In- 


gredere tu, ait, οἱ universa familia tua tecum in 
arcam. Quia vidi te justum coram me in genera- 
tione hac, » etc. Magnum profecto quiddam et effi- 
cax est fides, cum ob unum virum pium et justum 
multorum saluti consulatur. Fortassis hoc loco lau- 
dibus evehitur Noachus justus, ut qui non solus 
adhaserit justitia, sed universam suam familiani 
ita instituerit, ut virtutem toto pectore capesse- 
rent. Propterea haud immerito dignus judicatur 
solus, qui eripiatur impendenti exitio. Eleganter 
vero positum est : « Te vidi justum coram me. » 
Nam Deus aliter atque homines consideral vitam 
humanam. Homines externa sequuntur judigia ; 
Deus ipsum inspicit cor 17 mentemque invisibilem. 


C c In generatione hac, » inquit, ne videatur confun- 


dere et condemnare generationes, qui antecesse- 
runt, el successuras ad desperationem inducere, 
quasi cum aliis, qui ex ipso propagati sunt, ad 
summam accesserint malitiam. Sed quid magni est, 
justuin. censeri ex collatione malorum? Fortassis 
ut unus eorum, qui detinebatur arca, perfectus 


credebatur. Verisimile siquidem e$t, εἰ ?psos justitia fuisse insignes, οὐ continuam vite consuetudi- 


mem. 105 Nam quoad mores, justi nihil discrepant. Quemadmodum cuu prolocutus 
« Quis ascendit in montem Domini? » continuo subjecit : « Ipsa generatio est, quae cum 
quod nunc dabimus: « Filii 


r& 5?. » Veruia huic oraculo contrarium est , 
prudentiores filiis lucis in generatione sua ὃν. » 
Τὸ δὲ τέλειον ἀχουστέον ὡς ἐν ἀνθρώποις ' ὅπερ Ó 
Παῦλος ἐκ µέρους qnol* καὶ ὅμως περὶ ἑαυτοῦ χαὶ 
τῶν ὁμοίων φησίν ' «Όσοι οὖν τέλειοι, τοῦτο φρονοῦ- 
μεν. » Καὶ, « Σοφίαν δὲ λαλοῦμεν iv τοῖς τελείοις. » 
Καλῶς δὲ τῆς εὐαρεστήσεως τοῦ θεοῦ προτάττει 
9 δίχαιον χαὶ τὸ τέλειον * οὐ φεχτῶς δὲ νῦν τὸ ἄν- 
ἔρωπος ἐπὶ τοῦ Νῶε λεγόμενον, ἀλλ᾽ ὅτι τὸ χατ' 
εἰχόνα διέσωζεν ' ὅθεν οὐχ ἁπλῶς εὑὐαρεστεῖ * φθορὰ 
& yf; τῶν χοϊχῶν ἡ ἁμαρτία τῶν ὅσοι χρηµατί- 
ζουσι * 1002517 δὲ ἣν, ὡς καὶ θεὸν αὐτὴν ἰδεῖν τὸν 
xe μεγάλα παρορῶντα πταίσµατα οὐ γὰρ ὀργῖν 
ἑ-άγει χαθ᾽ ἑχάστην ἡμέραν, ἀλλ ἐπὲιδὰν τῇ ἁμε- 
sp( 2 τῶν ἁμαρτημάτων ἀνέλθῃ πρὸς αὐτὸν fj χρανγὴ, 
ὥς φησιν Ἰωνᾶς, καὶ περὶ Σοδόµων ὁ Μωῦσῆς, τότε 


16 Gen. vi, 5. 


" ] Reg. xvi, 7. 
n, 6. 


18 Psal. xxii, 5, 6. !* Luc, xvi, 8. 


essel : 
exqui- 
seculi hujus sunt 


Quod ait perfectum, sic accipiendum est, ut de 
homine, quatenus conceditur, intelligatur : quod 
quidein et Paulus quodammodo explicat, inquiens 
de se et similibus : « Quotquot igitur perfecti su- 
mus, hoc sentiamus **. » Et iterum : « Sapientiam 
quidem loquimur inter perfectos *', » Non inepte, 
antequam placeat Deo, proponit eum fuisse justuni 
et perfectum. Nec reprehensione dignum existimo, 
quod Noachum appellat hominem. Nam vere fuit 
homo, quod imaginem Dei, quam reliqui amise- 
rant, detinuit. Unde non ab re gratus et acceptus 
Deo perhibetur. (Quod vero terra corrumpitur et 
devastatur, nullam aliam afferre potes causam 
quam iniquitatem, et illoru:n, qui jus dicunt, in- 


?) Philipp. 11, 13. *'l Cor. 
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jusiitiam. Verum eo s:culo adeo superabundabat A λοιπὸν ἐχδιχίᾳ ópd, οὗ πρότερον ἀγνοῶν * φθορὰ δὲ 


peccatum, ut et Deus, qui etiam in maximis pecca- 
tis connivet, peccatum viderit. Haud enim singulis 
diebus, licet peccemus, nos plectit. Tum demum 
ulcisci instituit, quando peccatorum magnitudo ad 
ipsum vociferatur, ut Jonas et Moses de Sodo- 
mitis testantur; quamvis jam antea peccatum com- 
pertum εἰ exploratum habeat. Corruptionis vero 
sub vocabulo intelligitur peccatum et peccati poena. 
Apparet autem familiam Noachi comprehendi octo 
homiaum numero. Nullum enim induxerant in ar- 
cam servum: sive quia servitus eo tempore erat 
incognita; sive quod nullos servos .possederint. 
Bifariam itaque accipitur^domus : uno modo pro 
zdificio; altero, pro familia, sicuti et civitas quan- 
doque pro zificiis, et aliquando pro civium con- 


λέγεται xa fj ἁμαρτία xa ἡ χόλασις' eaívexac δὲ 
ὅτι ἄνθρωποι τὸν οἴχον μόνοι τοῦ Νῶε συνεπλήρουν 
ὀχτώ * θεράποντα γὰρ οὐκ ἐπήγοντο, ἢ διὰ t5 µήπω 
χαταδεδουλῶσθαι ἀνθρώπους, ἢ διὰ τὸ ἀκτήμονας 
εἶναι τῶν τοιούτων * διττὸς δὲ ὁ οἶχος, ὥσπερ οὖν 
χαὶ ἡ πόλις, 7| τὸ οἰχοδόμημα, ἣ τὸ ἓν αὑτῷ ἄθροι- 
G[.&* γενεὰν δὲ, τοὺς σὺν αὐτῷ κχέχληχενι ἅτε τῷ 
αὐτῷ χαραχτῆρι χρωμένους, ὑπὲρ οὓς αὐτὸς εὑρέθη 
ἑναντίον τοῦ Θεοῦ δίχαιος, παντὸς δικαίου ἑναντίον 
«o0 θεοῦ δικαίον ὄντος' οὕτω δὲ μέγα ἑστὶ τὸ Ev- 
αντίον τοῦ Θεοῦ εἶναι δίχαιον, ὡς λέγεαθαι * "Aa- 
τρα δὲ οὗ καθαρὰ ἐνώπιον αὐτοῦ. ἀλλὰ χαὶ τὸ, « OO 
διχαιωθήσεται ἑνώπιόν σου πᾶς ζῶν '» τὸ μέγεθος 
οὖν τῆς ἀρετῆς τοῦ Νῶε διαδείχνυται Ex τοῦ ἑναν- - 
τον τοῦ Θεοῦ εὑρῆσθαι δίκαιον. 


gregatione sumitur. Generationem eos vocat, inter quos versabatur, qui omnes uno signabantur cha- 
raetere : verum ipse inventus est justior omnibus. Imo vere fuit justus, cum coram Deo justus fuerit. 
Certe magnum quiddam est, coram Deo esse justum, presertim cum Scriptura testetur, nec astra 


in ejus conspectu esse munda. jEt iterum : 


«Non justificabitur coram te omnis viveus **. » Quam 


insignis igitur fuerit tum justitia cum pietate Noachus satis patescit οκ eo, quod coram bDvo justus 


apparuerit. 

Septem diebus demum post, ubi Noachus in ar- 
cam confugit, diluvium exortum est, concedente 
Deo ipsis et hoc temporis spatium abeundi ad ρᾳ- 
niteniiam : imprimis cum cernerent arcam, que 
lerram reprzsentabat, plenam varii generis ani- 
malibus. ZEquitas quoque Dei patet, qui paucorum 
dierum spatio peecata ab rerum primordio com- 
missa diluere volebat, si modo penitentiam rece- 
pissent. Septenarius est symbolum creationis mun- 


di, Deo ipso aperte docente, se esse conditorem C 


mundi, et omnia ex nihilo composuisse. Docet 
quoque se mundum constructum diluvio dissipare. 
Ad condendum mundum sua ipsum traxit bonitas : 
ad vastandum mundum diluvio ipsum incitavit 
impietas οἱ ingratitudo hominum, iu quos plurima 
contulerat beneficia. Nec inquit se omnem substan- 
tiam ex terra perditurum, sed inquil : « A facie 
terrz, » ab superficie, ut in profunditate terre 
vitalis omnium seminum conservetur vis et poten- 
tia. Nam radices terra obteguntur οἱ ex sese alias 
"proferunt. Abolebo, ait. Nam qui aliquid delent, 
obscuritatem inducunt litteris, caeterum tabule 
permanent illesz. Quapropter et ipse Deus exscin- 
dens impiam generationem hominum, pepercit ge- 


Μεθ) ἑπτὰ δὲ τοῦ εἰσελθεῖν ημέρας ὁ χαταχλνσμὸς 
γίνεται, τοῦ φιλανθρώπου θεοῦ διδόντος αὐτοῖς ἄνα» 
χώρησιν εἰς µετάνοιαν ἁμαρτημάτων, ὁρῶσιν αὐτό- 
χρηµα πλήρη τὴν χιθωτὸν ἀντίμιμον γῆς ' xai τὸ 
ἐπιειχὲς δείκνυται τοῦ θεοῦ, τὴν πολυετῃ µοχθηρίαν 
τῶν ἀνθρώπων ἐπιλυομένου τοῖς μετανοοῦσιν ἡμέραις 
ὀλίγαις * ἔστι δὲ Ó ἑπτὰ ἀριθμὸς ὑπόμνημα τῖς toU 
Χόσμου γενέδεως; ἑναργῶς δηλοῦντος τοῦ θεοῦ, ὅτι 
Αὐτός εἰμι,χαὶ τότε χοσμοποιῶν καὶ τὰ μὴ ὄντα ἄγων 
εἰς τὸ εἶναι, χαὶ τὰ νῦν ὄντα διαφθείρων. ἀλλὰ τοῦ 
μὲν, αἴτιον ἁγαθότης ἐμή ' τοῦ δὲ, τῶν εὐεργετη- 
θέντων ἁσέθεια. πᾶσαν δὲ τὴν ἀνάστασιν οὐχ ἀπὸ 
τῆς γῆς ἐξαλείψειν, ἁλλ' εΑπὸ προσώπου, » λέγει, 
«τῆς γῆς,» τουτέστι τῆς ἐπιφανείας, ἵνα Ev τῷ βάθει 
ἡ ζωτιχὴ δύναμµις τῶν σπερµάτων ὅλων, ἈἉπαείψω 
δὲ, φησὶν, ἐπεὶ τῶν ἁπαλειφομένων τὰ γράµµατα μὲν 
ἀφανίφεται, αἱ δέλτοι δὲ διαμένουσιν ' ὅθεν ἐχτρίδων 
τὴν ἀσεθηῃ γενεἀν, τῆς οὐσίας τοῦ γένους ἐφείσατο ' 
δ.ὸ xaX thv ἀνάστασίν φησιν * ἀναστάσει δὲ ἀντίπα- 
λον Χαθαίρεσις" τὸ δὲ, χαθαιρεθὲν οὐχ εἰς ἅ παν 
ἀπόλλυται. Ἔπαινος δὲ τοῦ διχαίου τὸ πάντα ποιΏααι 
τὰ προσταχθέντα * δεύτερον τὸ, ἐντέλλεσθαι μᾶλλον 
ἐθέλειν ἢ χελεύειν αὑτῷ τὸν Θεόν ' ἐντέλλονται γὰρ 
μὲν φίλοι, χελεύουσι δὲ δεσπόται’ ὑπερθάλλει γὰρ 


neris substantize, Propterea dicit resurrectionem. D ἐπὶ Θεοῦ τὸ πρῶτον, εἰ xal µέγα τὸ δεύτερον. 


Siquidem resurrectioni corruptio contraria est, Caeterum id, quod corrumpitur non prorsus perit, Maxi 
mam laudem justitie fert Noachus, quod omnia ex prescripto divino, sicuti imperabatur, exsec:.- 
tus est, Etiam hoc laudi dandum est, quod maluit Deum audire imperantem, quam jubentem. Imp-. 
rant enim domini, jubent ainici. In. Deo Isuperat imperium, quamvis et alterum quoque a Deo fre- 
quen'etur. 


At diluvium ssvire ccepit in solstitio, quando Πλησίον δὲ εοὺ τῆς ἰσήμερίας χαιροῦ Υέγονεν Ó χα- 


animalia augentur, et generationi operam dant. 
106 Omnia itaque sunt terribiliora, quo magis 
innotescat et redarguatur hominum impietas. Ve- 
risimile est eodem tempore mundi machinam esse 


33 Psal. cxrtu, 2. 


ume. 


πακλυσμὸς ἓν τῇ πάντων αὐξίσει καὶ γενέσει τῶν 
ζώων * φοθερωτέραν τὴν ἀπειλὴν ἑπάγοντος τοῦ θεοῦ 
τῆς ἀσεθείας εἰς ἔλεγχον, τότε δὲ καὶ γεγονέναι τὴν 
δηµιουργίαν εἰκὸς καὶ πεπλᾶσθαι τὸν ἄνθρωπον ᾿ τῷ 
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«4i. A9àp ἑξομοιοῦτα. καὶ Νῶε, γενεᾶς ἀνθρώπων A excitalam et honr'nem fictum. Assimilatur itaque 


ἑστέρᾶας ἀρχόμενος ' χαλῶς δὲ val σἆρχα κινουµέ- 
νην λέγει την Ev φθορᾶ * χινεῖ γὰρ τὰς ἡῥονὰς f σὰρς, 
καὶ χινεῖται ὑπὸ τῶν ἡδονῶν, Ἆτις χίνηδις αἰτία γί- 
v£xa: φθορᾶς ταῖς φυχαῖς, ὡς ἡ ἐγχράτεια σωτηρίας’ 
7X0; δὲ του Νῶε μνησθεὶς ó 8:0, xal χττνῶν καὶ θη- 
ρίων, Yovatxb; fj τέχνων οὐ µέμνηται; Ὅπου συµ- 
φωνία πάντων, ὀνομάτων οὗ χρεία πολλῶν "σὺν δὲ 
τῷ πρώτῳ xai τὸν olxoy ἀνάγχη συνυπαχούξσθαυ 
το:γαροῦν τῶν συνοικούντων ὡς δεῖ τὴν συμρωνίαν 
ὁ xpo,f ng ὃχλῶν, «€ Απίδετε, φησὶν, e); ᾿Αθραὰμ 
τὸν πατέρα ὑμῶν xaX εἰς Σάῤῥαν την ὠδίνουσαν 
ὑμᾶς.» Καὶ, « Ἐπίγαγε, φποὶ, πνεῦμα εἰς τήν Υην 
xat χεχό-χχε τὸ.ὕδωρ. » Οὐκ ἀνέμῳ ὕδωρ μειοῦται, 
χομαΐνει 6b χαὶ ταράττετα: πάλαι: γὰρ ἂν τὰ µέγχι- 
στα τῶν πε]ανῶν ἐξανάλωτο. Πνεῦμα τοίνυν τὸ θεῖύν 
gra, ᾧ δη πάντα χαὶ γίνεται xal λωφᾷ ' οὐκ ἣν 
γὰρ εὔλογον Όξδωρ τοσοῦτον ἀνέμῳ παυθτηναι, ἀοράτῳ 
δὲ χαϊθείᾳ δυνάµε. : δηλον δὲ ἐστιν 0; ταῖς μὲν πρώ- 
ταις μ’ ἡμέραις ἄλεχκτος dj τῆς ῥύμηῆης τῶν ὑδάτων 
ὑπῆρχςε φορά’ ταῖς 08 ἄλλαις ϱ’ καὶ ν’ ἔχουσα πράως 
οὗ κ ἔτι πρὸς αὔξησιν, πρὸς διαμονὴν 05 τῆς &vaxa- 
λύφεως xat τοῦ ὕφους συνεθάλλετο. MsO' ημέρας γὰρ, 
qnoiv, pv ἐπιχαλυφ)ηναι τὰς τε πηγὰς καὶ τοὺς χα- 
ταράκτας ' ἐνίργουν ἄρα τρ» τῆς ἐπισχέσεως' μετὰ 
v δὲ χαὶ ρ’ ημέρας Ἡλαττοῦτο ὕδωρ᾽ ἄρα τὰς προ- 
ειρηµένας ἐν af; ὑψοῦτο xb ὕδωρ, ἣ μετὰ τοσαύτας 
ἑτέρας, οὖχ εὔδηλον ΄ f, μὲν οὖν ἀρχὴ τοῦ χαταχλυ- 
σμοῦ γέγονεν ἑθδύμῃη χαὶ εἰχάδ: τῆς ἑαρινῆς ἰστμε- 
ρίας, f; δὲ µείωσις ἑθδύμῳ μετὰ ταῦτα μινὶ τῇ µετ- 
οπωρινῇ ἰσημερία, ἑθδόμῃ καὶ εἰχάδι τοῦ µηνός * οὗ- 
τος γὰρ πέρας μὲν τῆς πρώτης ἱστμερίας, ἀρχη δὲ 
TE; δευτέρας, iv (p καὶ τοῦ χόσμου d) γένεσις, 


quibus intumuit, quoque decreverit vel aliis sequentibus, non satis patet. lnitium diluvii fuit 
die vernalis solstitii. Aqux recedere coeperunt 


Noachus Adamo, quod secundam humani generis 
auspicetur generationem. Pulchre vero posuit in 
corruptione carnem moventem. Voluptates enim 
moveL οἱ concitat caro, et vicissim movetur a vo- 
luptatibus, qui quidem 1notus animas corrum- 
punt, sicuti continentia eas conservat. Qui fit, 
quod Deus recordatur Noachi, jumentorum et be- 
stiarum, nec tamen reminiscitur uxoris el libero- 
rum ? Ubi omuia conveniunt et bene consentiunt, 
non multa requirenda sunt. verba. Nam sub prz- 
dictis quoque faniliam totam intelligi oportet. At 
propleta cohabitantium , ut. oportet, conseusum 
scu cohsrentiam explicans, ait : « Respicile au 


B Abrahamum patrem vestrum, et ad. Saram qua: 


vos peperit ?*. » Iufert quoque : « Ventum induxit 
in orbem, et quievit aqua ?**, » eic. Aqua nequa- 
quam vi ventorum minuitur et exsiccatur : sed ma- 
gis conturbatur et zstuat. Nam si ventus abigeret 
aquas, jam olim maxima maria consumpta essent 
et aruissent. Spiritum igitur diviuum sentit, cujus 
ope omnia et fiunt et corrumpuntur. Quis enim 
credat tantam aquarum molein solo verito nec. vir- 
tute. divina sedari? Ceterum neminem dubitare 
Του», cum aquarum tempestas ssvieril sine inter- 
missione quadraginta continuis dicbus. Reliquis 
vero 150 dicbus stetit immobilis, nec amplius iucrc- 
mentium sentit, sed subinde, donec decrescere!, 
substitit. Nam ait elapsis diebus 150, revelatos 
esse fontes οἱ cataractas. Nain ista omnia adjuve- 
rant inundationem aquarum, ct efficiebant, ut illa 
diutius terrze. immorarctur. Verum decursis 105 
dielius aqua diminuta est. Αη vero illis ipsis diebus 
91 


mense septimo in zquinoctio brumali immensis 


die 27. Hic enim primi zquinoctii finis et alterius initium perlibetur. Sic septimus ab illo mensis 
linis est przcedentis solstitii et initium primi, in quo mundi ercatio obtigit. 


Σύμθολα δὲ χαχίας xaX ἀρετῆς Ó τὲ χόραξ καὶ ἡ 
περ.στερά ᾿ εἰ γὰρ αὕτη δευτέρας ἐξελθοῦσα οὐχ εὖ- 
pev ἀνάπανσιν, πῶς ὁ χόραξ; 0ὐδξ γὰρ τὸ ζῶόν ἐστιν 
ὑδρόθ.ον * ἀλλὰ γὰρ fj χαχία xol; χυμαίνουσιν ἐφί[δε- 
ται πάθεσιν, ἡ δὲ ἀρετὴ τούτων ἀποπιδᾶ, πρὸς τὴν 
πρώτην δυσχεράνασα θέαν, ἀνάπαυσιν καὶ páoty ἓν 
τούτοις 02x Éyousa* εὐλαθῶς δὲ Νῶε xat παυσαρέ- 
νου τοῦ ὕδατος πρόσταξιν ἀναμένει 8:090 πρὸς xiv 
[εοδον, ὥσπερ οὖν ὑπὸ ταύτης εἰσήρχετο  ἑλέγομεν 
& ὡς Χριστός ἐστιν ὁ διὰ Nos τυπούµενος ὄντως ὧν 
ἑικαεοσύνη τε xal ἀνάπαυσι; ἡμετέρα, ε«Οὐκ ἐξ ἔρ- 
ων διχα«οσύνης ἃ ἐποιήσαμεν, ἁλλά κατὰ τὸ πολὺ 
12:02 ἕλεος,) λέχων " € Δεῦτε, πάντες οἱ χοπιῶντες,) 
καὶ τὰ ἑξῆς. « Ῥυόμενος ἡμᾶς ἀπὸ τῆς γῆς ἧς χατ- 
τρᾶσατο Κύριος, γενόμενος ὑπὲρ ἡμὼν κατάρα xoY 
τοιέσας πάντα xawá. Καὶ ὥσπερ πρῶτον οἱ ἀπὸ τοῦ 
Ἑνὼς ὃς ἐχλήθη θεὸς χηδεύσαντες τοῖς ἀνθρώποις 
“εχένασιν ἑτερότροποι, οὕτως οἱ ἐξ Ἱσραλλ tt» μὲν 
ἀρχὴν ἁγιοπρεποῦς σαν πολιτείας, ὕστερον δὲ τοῖς 
ὀμέρο.ς ἀναμιχθέντες, τῆς αὐτῶν ἐνεπίμτιλαντο 095- 


ο. Ίκα. i15, 2 "* lbid. 10. ** Tit, un, 5. 
PATROL. GR. LXXXVII. 


D 


Corvus οἱ columba sunt quasi quxdam virtuti s 
et vitiorum symbola. Si columba non inveniebat 
locum, in quo vestigium poneret, quomodo quaso 
quiescere quivit corvus? Nee cnim corvus intr 
aquatilia. connumeratur. Sed vitia gaudent affe- 
ciuum perturbatione et zstu. Virtus vero continuo 
ab his resilit ne primum quidem horum aspectum 
ferens : siquidem nullam vel quietem in his sentit 
vel stabilitatem experitur. Noachus admodum 
caute, cum: aqua fervor sopitus essel, exspectat 
donec a Deo juheatur se depromere arcà, quein- 
aduodum secundum ejus imperium in ipsam in- 
troiit. Verum si rem recte perpendere velimus 
Noachus typus est Christi, qui revera est justitia 
et quies nostra ,. «Non ex operibus justitize, qua 
ipsi fecimus, sed secundum multam suam miseri- 
cordiam *^,» inquiens:«Venite ad ime,omnes qui la- 
boratis *5, ». etc. Hic nos liberat a terra, quam 
exsecratus est Dominus, dum pro nobis factus est 
exsecratio. Omnia praeterea nova reddit. Quemad- 


1 Maüttli. xi, 28. 
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PROCOPII GAZ.EI 


ano 


modum illi, qui ab Enoch ducebantur, Deo ipsos A σεθείας, γυναιξὶ μὲν τούτων ἐπιμιγνύμενοι, ἀντὶ δὲ 


curante, in alios mores et a caeteris diversos abie- 
runt : sic lsraelit:e initio tenebantur admodum 
sancta politia, Deinde flnitimis admisti, nonnihil 
impietate quasi contagio quodam infecti sunt. 
Nam illarum mulieribus conjuncti spreta cireum- 
cisione et sacrificiis contemptis, ἀθπιοπίδιις offere- 
bant que Deo debebantur. Cum itaque omnes, qui 
in terra erant, essent czdi destinati, ne totum hu- 
manum genus interiret penitus : per fidem, justi- 
ficationem : per aquam, peccatorum veniam omni- 


τῆς τῶν τικτοµένων περιτομῆς καὶ τῶν Ex' αὐτῆ ϐθ»- 
σιῶν, τοῖς δαίµοσι τὰ ἐκ τῶν ἡγιασμένων λαῶν ἐτι- 
φέροντες. Καὶ τῶν ἐπὶ γῆς ἁπάντων ὀλέθρῳ κατ- 
εγνωσμένων ὑπὸ θεοῦ , ἵνα μῃ τὸ πᾶν ἀπό] ηται γὲ- 
νος, τὴν ὡς ἓν πίστει διχαίωσιν xal τὴν ὕδατος ἅφ- 
εσιν Ey Χριστῷ πᾶσι χαρίζετα:, ὃς χιθωτὺν ἡμῖν tbv 
Ἐκχλησίαν ἐπῄξατο, εἰς ἣν εἰσπηδῶντες τὸν ὄλεθρον 
διαφεύγοµεν ' ὥσπερ ὀχτὼ Ψυχαὶ, χαθά φησιν ὁ Πέ- 
τρος, ἑσώθησαν ἐπὶ Nos δι ὕδατος' ὃ xal ὑμᾶς ἀν- 
τίτυπον νῦν σώζει βάπτισμα. 


bus in Christo gratificatur. lic nobis arcam compegit, scilicet. Ecclesiam, in quam transilientes 
exitium evitamus, sicuti octo anims, qua incolumes evasere interitum in arca concluse secundum 


testimonium Petri. 

VEns. 13. Arcum meum posui ín nube, erilque 
in signum [ederis. Quzritur an ille arcus fuerit 
107 naturalis, sicuti iris apparet : et an eo de- 
mum tempore comparuerit, quo Deus inito fcedere 
promisit Noacho, se non amplius diluvium in 
orbem inducturum, Et quidem iris non putatur 
esse naturalis, sed creditur a forma id nomen 
traxisse: siquidem rotunda est. Ait itaque, nun- 
quam inundationem posthac tantam fore, ut. sol 
nequeat suos radios per humidas nubes iransmit- 
Lore, οἳ irim parere. Et si genus una atque item 
altera aliaque porro inundatione oppressa fuerit, 
altamen pura aeris pars irim constitue!, transeun- 
libus solaribus radiis nubium densitatem. Nec ta- 
men semper hoc signum pluvio tempore investi- 
gandum est. Nam szpe 20 diebus continuis nulla 
visa est iris propter pluviam. At in aliis regioni- 


Tó τόξο» µου τίθηµι ἐν τῇ vegéAm, xal ἔσται 
elc enpetor διαθήκης. Ζητητέον πότερον φυσιχόν 
ἐστιν ὡς xal fj ὁρωμένη Ἶρις, ἡ τότε γίνεται ἅτε Ost; 
διατίθεται τῷ Νῶε µηχέτι καταχλυσμὸν ἐπαγαγεῖν 
ἐπαγγελλόμενος * xai οἱ μὲν τὴν ἴριν, φασὶν, οὐχ ἀπὸ 
τῆς φύσεως, ἀλλ᾽ ἀπὸ τοῦ σχήματος. χυχλοτερὴς 
(áp. Φησὶν ! οὖν, ὅτι οὐδέποτε οὕτως ἔσται οἰχου- 
μενικὸς χατακλυσμὸς, ὡς μὴ τὸν ἥλιον ἔχειν ἔπι- 
θάλλειν τοῖς νέφεσιν ὑγροῖς οὖσι τὰς ἀχτῖνας xal τὴν 
Ἶριν ἀποτελεῖν ' ἁ)λὰ xàv ὁλόκληρον ἕθνος, fj δεύτε- 
pov, ἣ xaX τρίτον καταχκλυσθῇ, ἀλλὰ τὸ ἐπέχεινα τοῦ 
ἀέρος χαθαρεῦον νεφῶν καὶ διαπέµπον τὰς ἀχτῖνας 
εἰς τὴν πυχνότητα τῶν νεφῶν ἀποτελέσει τὴν Ἶριν " 
ζητητέον 65 τὸ σημεῖον οὐχ ὅπου πάντως 6 ὑετός» 
xài γὰρ ἐν εἴχοσι πολλάκις ἡμέραις Ἶρις οὐκ ἑφάνη 
δ.ὰ τὴν ὄμόρων συνέχειαν, Ev Kato δὲ χώραις ἕνθα 
τῶν ὄμθρων ἡ χαύνωσις ; δεῖ οὖν, τινῶν χαταχλυνο- 


bus, quas squalor et siccitas gblineL , szepius visi- C µένων, ἀλλαχοῦ χαύνωσιν εἶναι, xal φανΏναι thv 


tur. Necessum itaque est, si quasdam orbis partes 
jnundatio invaserit, alicubi esse siccitatem, ut iris 
nasci possit. Et hoc magnum signum est, non ubi- 
que inandationes grassari. 

Fuit et ante diluvium iris: quia nulla fuerat 
universalis inundatio. At tempore cataclysmi uni- 
zersalis nulla visa est iris, qu: consistere non 
valebat ob aeris opacitatem, celo universo in nu- 
bes coacto. Pollicetur quoque Deus nullum in 
posterum universale diluvium futurum. Quidam 
hie quiestionem movent, dicentes :' Scriptura sa- 
€ra sub dictione, signum, semper aliquid novi, 
quod est preter nature cursum, importare solet. 
Si igitur iris ante diluvium fuit, qua ratione nunc 
nova et insolens existimabitur? Verum ' illorum 
objectio falsa est. Nam in Exodo dicit Deus Mosi : 
« Et lioc tibi signum erit, quod ero técum *'. » 
Sed ut sit Deus cum hominibus? et cum Mose, 
quis aliquid navi dixerit? Suit. qui :alfud quid- 
piam per arcum "intelligi vdlunt^ ? sicuti arcus 
. Antenditur et remittitur, sic terrent 'femissioni et 
intensioni esse obnoxia; at ita, né ve! nimia in- 
tensio vel remissio apportel quamdam universi 

e s. ) 


δι 


** Exod. (a, 132. - 5. 


ἴριν, ὥσπερ 8 σημεῖον τοῦ u$, πανταχοῦ Υίνεσθαι τὸν 
Χαταχλυσμµόὀν. 


"Hv μὲν οὖν xal πρὸ τοῦ χατακλυσμοῦ (ptc δι’ 
αὐτὸ τοῦτο ὅτι μὴ χαθολιχὸς ἐγεγόνει χαταχλυσµός * 
ἐν τούτῳ γὰρ οὗ γέγονεν Ἶρις τοῦ παντὸς νεφωθέν- 
τος ἀέρος' ἐπαγγέλλεται δὲ µηχέτι τοῦτον γενέσθαι’ 
xai μὴν φασί τινες * Σημεῖον dj Τραφὴ, ξένον ἀεὶῖ τι 
πρᾶγμα σηµαίνει : εἰ δὲ fjv χαὶ πρὸ τούτου, πῶς ξέ- 
vov; Ὅπερ ἐστὶ ψευδές" πῶς yàp ἐν τῇ Ἐξόδῳ λέ- 
γει ὁ θεὸς Μωῦσεῖ * « Καὶ τοῦτό σοι σημεῖον ἕἔστχι 
ὅτι ἔσομαι μετὰ σοῦ» » τὸν δὲ Θεὸν εἶναι μετὰ áv- 
θρώπων καὶ μετὰ τοῦ Μωῦσέως, οὐ ξένον. Τινὲς δέ 


D φασι’ Mf, ποτε παρὰ τὴν Ἶριν ἕτερα ἅττα μηνύε:, 


τουτέστιν ἄνεσιν xat ἑπίτασιν τῶν ἐπιγείων; pfe 
τῆς ἀνέσεως εἰς ἔχλυσιν ὑφιεμένης παντελή καὶ áv- 
αρµοστίαν, μήτε τῆς ἐπιτάσεως ἄχρι ῥῆξεως ἔπι- 
τεινοµένης, ἀλλὰ µέτροις ὡρισμένοις ἑχατέρας δυνά- 
µεως ὁταθμηθείσης * ὁ γὰρ μέγας χα-αχλυσμὺς f- 
ξε: γέγονεν, ὡς χαὶ αὐτός φησιν. «Ἐβῥλάγησαν αἱ 
πηγαὶ τῆς ἀθύσσον, » ἀλλ οὖχ ἐπιτάσει ποσῇ τινι - 


ἄλλως τε, φασὶν, οὐκ ἔστιν ὅπλον τὸ τόξον͵ ἀλλ ὄργς- 


YARLE LECTIONES. 
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COMMENTARII IN GENESIN. 


QUA 


νου 572.69 βέλους τιτρώσκοντος ὅπερ χκαθιχνεῖται τοῦ A discordiam et. ineancinnitatem πο tam. in: 


πύῤῥω , τοῦ πλησίον ἁπαθοὺς διχµένοντος. Οὕτως 
οὖν, QT, οὗ πά χαταχλυσθήσονται , κἂν τοὺτό 
τινας ὑπομένειν συµμθῇ΄ τὸ οὖν τόξον συμδολιχκῶς 
8:59 δυναμίς ἔστι ἀόρατος, ἑκάτερον χωθερνῶσα xal 
ch» ἐπίσασιν xaY ἄνεσιν, τῷ ἀξρι Ex τοῦ θεοῦ ἑνυπ. 
άρχουσα. ) 


a» e 
lh ] 


sed esse telum vulnera infligens, quod in longuin 
torquet. Sic igitur non omnes diluvio opprimentur, quamvis quidam eam calamitatem sint exper- 


luri. Arcus est quasi visibile signum Dei virtutis invisibilis 


sionem quodam modo gubernans. 

*Hcav €6à οἱ vlol Nos οἱ ἐξε.1θόντες ἐκ τῆς κι- 
6wrcv, δὴμ, Χὰμ, láge0: Χὰμ ἦν πατὴρ Χαναάν 
τρεῖς οὗτοί εἰσιν viol Noe. Ἐχρην f; σιωτῖσαι vov 
τὸν Χαναὰν fj xal τῶν ἄλλων τοὺς παῖδας εἰπεῖν ' xol 
φασιν ὡς ὁ Χαναάν xal αὐτὸς ἀσεθῆ:ς ἐγένετο" ttv 
τοῦ υἱοῦ τοίνυν ὁμοιότητα πρὸς τὸν πατέρα τὸ πνεὺ- 
μα ὃπλοῦν, τρόπον τινὰ τῖς εὑσξθείας τῶν ἀλελιφῶὼν 
τὸν Χὰμ ἁπαλλοτριοῖ' εἰ γὰρ xaX πάντες υἱοὶ Nos, 
ἁλλ᾽ oby υἱὸς οὗτος τῷ τρόπῳ, ἀλλὰ τοῦ ὁμοίου παι- 
ἕὸς πατᾖο. Διὸ χαὶ ἁδιαφορεῖ τὰ τῆς σωματιχῆς, pd 
ψυχη χρωµένων ἀμφοτέρων ' xal «xapáóosiv τινα 
μετ ἁπ,δείξεως ἐπιφέρουσιν, ὡς doa Χαναὰν πρό- 
εερου i6: τὴν ἀσχημοσύνην τοῦ πατρὸς, ftot τοῦ 
mro)" χαὶ ἀνλγγειλεν αὐτοῦ τῷ πατρὶ µόνῳ, χα- 
ταμωχώμενος ὥσπερ τοῦ γέροντος: ὁ δὲ δέον ἔπι- 
πλῖξα., xal μὴ προσελθεῖν ἀσεθῶς πρὸς τὸ ἰδεῖν, ἀν- 
fYvite τοῖς ἀδελφοῖς. Tí; d τούτων ἀπόδειξις : 
« Ἐξυπνίσθη γὰρ, «noi, Nis ἀπὸ τοῦ Όπνου αὐτοῦ, 


xai Ero ὅσα ἐποίησεν ὁ υἱὸς αὐτοῦ ὁ μικρότερος. »᾿ 


Καίτοι Χὰμ µιχρότερος οὐκ ἣν υἱὸς, ἁλλά δεύτερος * 
ἁλλ ἐπειδὴ xai ἐγγόνους υἱοὺς ἀεὶ λέγουσιν οἱ πάτ- 
τοι, τὸν βραχύτατον τῶν ἐγγόνων τὸν Χαναὰν οὕτως 
ἐχάλεσεν * ὅθεν εὐθέως ἐπήνενχεν * « Ἐπιχατάρατος 
Χαναὰν, » χαὶ τὰ ἕξης τινὲς δέ φασιν ὅτι χυρίως ὁ 
νεύτερος εἶτε περὶ τοῦ Χάα ’ ὁ γὰρ νεώτατος Tv ὁ 
Ἰάρεθ. 


6 


Sunt tamen, qui principaliter de Chamo hzc omnia 


Quapropter illorum sententia vires non babet. 
Καὶ πῶς Xàp χαὶ αὐτὸς ὢν ἀσερῆς οὗ τῆς αὐτῆς 
μετέσχε χατάρας; Ὅτι εἰ) T» αὐτῷ λελεγμένου, Δοῦ- 
20ς δρύλων ἔσται τοῖς ἁἀδελφωῖς οὐτοῦ, της δουλείας 
μ.Στεῖχον οἱ ἀδελφο) αὐτοῦ, ὡς ci τοῦ Καναὰν ἁδελφοὶ 
ἕοῦλο: ἐένοντο χατὰ zT) κατάραν 01; ἐλούλευσε Xa- 
νσάν ' τινὲς δὲ λέγουσιν ὡς τὸν Χὰμ ἐχάλεσε Χαναὰν 
ξιὰ τοὺς ἐς αὐτοῦ Χαναχναίους, ot xal τῆς δίκες αὐτῷ 
συµμµεθέξειν Έμελλον ' ἄλλοι δὲ φασιν, ὡς ὁ μὲν Xa- 
ναὰν ἔλαθε τὴν χατάραν οὐκ ὢν» ἁλλότριος τὴς πα- 
τρικῖς προαιρέσεως  ὁ δὲ Χὰμ εἰς πατέρα ἁμαρτί- 
σας, εἰς ul» κατηράσθη, ἆξιον ὄντα καὶ ἀπὸ τῶν 
λέων χαχῶν τῆς χατάρας * ἀλλὰ χαὶ µειζόνως fe: 
&:X τοῦ πα:δὺς τιμµωρούμενος” µείζω γὰρ ὧν πά- 
σχοµεν, τὰ τῶν παίδων ἐστιν εἰς συµφοράν. Καὶ µά- 
2:στα Ἠνίχα γινώσχομεν ὡς ἀρχηγ»ὶ καὶ διδάσχαλοι 
τῶν χαχῶν αὐτοῖς βονλευμάτων γεγόναμεν ^ καὶ ἅλ- 
Ac δε λὰμ προηγουμένως οὐκ ἑδέξα-ο την κατάρα’. 
φὐλογτθεις ἅπαξ ὑπὸ θεοὺ σὺν τοῖς ὁδελφοῖς ' xai 
Αδάμ Υὰς τὸ τοῦ θεοῦ ἔχων ἐμφύσημα οὐκ ὥνουσεν, 
« Ἔπικατάρατος σὺ, ν ὅπερ ὁ Κάῑν Xxfzosy* εἰ δὲ 


tensio quàm remissio sequo libramine sint tempe- 
rata. Diluvium uuiversale exortum est ex. diru- 
ptione. Sic enim habet Scriptura sacra: « Dirupti 
sunt fontes abyssi. » Nec intensio aliquentula di- 
luvio causam prabuit. Praeterea aiunt arcum non 
esse quamdam armaluram, qua corpus tegitur : 
projiciatur, manente illeso et. inviolato eo, qui id 


inherens aeri, intensionem ct remis- 


Vegns. 18, 19. Erant autem filii Noachi egrediea- 
tes de arca, Sem, Cham, et Japheih ; et Cham qui- 
dem est pater Canaan, Tres. isti sunt filii Noachi. 
Oportebat, ut ego existimo, nunc silentio prztc- 
riri Chamum, aut aliorum quoque commemoaari 
filios. Aiunt Chanaan impium exstitisse. Dum 
igitur eum ostendit patris similem, commode ip- 
sun  sejungit a pietate, qua reliqui fratres. ἰηδὶ- 
gues erant. Quamvis omnes forent natura filii 
Noachi, attamen ingen:o ille non erat filius. Qua- 
propter non differre quoad mores cernimus cos, 
qui iisdem corporibus et animis usi fucrint, Cate- 
rum ex boc textu elici potest. Chanaan priorem 
conspexisse verenda patris et avi. Patri id renun. 
αγ ludos faciens bonum senem. Verum patris 
fuisset objurgare filium, nec impie et impudenter 
accedere ad nuditatem patris. IIoc ipse negligit, 
et fratribus, quid acciderit, effutit. Sed unde hzc 
confirmabuntur? Ex textu. Nam inquit Scriptura * 
« Noachus experrectus e somno, coghovit qu: fe- 
ceiit filius suus natu minimus. » Si autem penitius 
rem introspicias, Cham non erat filius natu mini- 
"us, verum generationis ordine erat secundus. At 
cum avi plerumque nepotes appellent filjos, natu 
ninimum vocavit Chanaan. Quapropter continuo 
elocutus est sequentia : « Maledictus Chanaan,» ete. 
dici. asserunt. Sed natu ininimus erat Japheth. 


Qui fit autem, cum Cliamus, similiter et filius, 
foret infamis ob impietatem : 108 nec tamen si- 
mili aíflictus leg:tur. imaledictione. Causa in prom- 
ptu est : si ad eum dictum fuisset , Servus servo- 
rum erit fratribus suis, in feedam servitutem rapti 


D fuissent. una et fratres pii : sicuti accidit fratribus 


Chanaan, qui in servitutem tràhebantur, ut servi- 
renl et illis, quibus servivit. Chanaan. Quidam 
uadunt Cham nominatum 699666 Chanaan ob 
Chanan:eos, quorum hic auctor et pater fuit: quos 
eadem maledictio deinceps percutit. Alii porro do- 
cent Chanaan ictum csse maledictione, quia pa. 
Lrizaverit quoad impietatem. Clam, quiain suum 
deliquerat parentem, punitus est iu filio, qui 
maledictionis expertus cst aculeos ob insitam 
malitiam. At major dolor. cruciabat patrem, eum 
videret filium maledictione divexari. Gravius enim 
affligiimur calamitate liberorum ,5si quam perpe- 
tiuntur, quam si nobis aliqua miseria objiceretur. 
Augelur acerbitas doloris, si cognosciinus nos 


κο 301 
- 0a 0s. uv TTE Ἔτᾶρτου τοῦ Xavaàe infesxt, «€ Tei 
00 2Q οταν o2 σολ NO, » δέον, φασὶν, εἰπεῖν, «:33208:, 


- - .. σε X4 X ἅπως " διὰ γὰρ thv ὁμοιοτροπίαν εἰς Ev 22»- 

- . o0 iiiragiicO Πα ατρὶ τὸν υἱόν. 07 xal φασ.ν ὡς εἰχό- 
- -. . 0 τε τοῦ Χὰμ ümoypágst την γενξὰν, el; ἔμφα 

- δα σον του ὅτι win fn γεγονὼς, τὸν ἑαυτοῦ Τατέρα 

— - - "oom sli SIX Ἐτίατσε», οὐδὲ µετέδωκςε τῷ γεννήσαντι ὧν ἂν 

- - o * Um Αρη siepe πα σὰ τοῦ παιδὸς Biíio9 τυχεῖν' καὶ ὡς νεωτεροποιὸ» 

- "0 ποσα Si πρὸς ἁμαρτίαν ἐκάλεσεν εἰκότως νεώτερον. 
» κο σαν Ἡ Ct oun ο "jieiunt, si Deus recordatus Chanaan filii quarti, continuo 


-- so rfe ὀστατις Quatuor enim, nec tres filii Noachi ponendi fuissent. 

—U a«esfUugM pe pater filiusque eadem sectabantur studia, el ex. aequo 

-cnri"- coünestit, et de ambobus quasi de uno serniocinatur. Quidam 

c- 0005 ami generationem et sobolem, ut significetur eum, cum jam pater et 

. co c 2ofwe Deverentiam, sicuti filium decet : proinde non abs re ipsum noini- 
. umore »ceut| se parenti, ut. quidam seditiosus, opposuerit. 

c0 CaTnugre qub et Chanaan Β Ἐπίτηδες δὲ ἴσως ἐμνήσθη καὶ τοῦ Xavakv τοῦ 

"ocUM soe απσίος et con-.— τῶν Χαναναίων οἰκιστοῦ, πόῤῥωθεν ἐλέγχων τὸ δυα- 

v cov cU Urn DUPCebenditur ἀῑνί- γενὲς, ὧν την γῆν ἀφελὼν, τῷ Οεοφιλεῖ παξἐσχὲε 


008 o. 0 7858 E68 033. clpote cujus. Qao * ἀλλὰ πῶς ἐδούλευσε τοῖς ἀδελφοῖς, Ἑτειρή- 
7 .o0 391 CONUM. eb pio assi- περ ἐδούλευσαν οἱ Γαθαωνῖται τῷ Ἱσραὴλ, ἐ ἐκ τοῦ 
: UOS ασε (cst. quomodo Χαναὰν χαταγόμενοι τῷ Ex τοῦ Zhu. λαῷ' εἰ γαὶ 6o- 


: $- Cb se probatur. Nam Ga- ο xi τοίνυν τῷ ἐν γόνῳ καταρᾶσθαι, ἁλλ᾽ οὖν προανὰ- 
επ δαν ἐν Chanaan prosapia,  φωνεῖ ὧν ἅξιον ἔσται τὸ ἐχείνου σπέρµα ^ αὐτὸς γὰρ 
0e xot enim Sernvb ramque daeüi sunt Xavaàv οὐ μόνον οὐκ ἐδούλενσεν, ἀλλὰ καὶ macho 
eo oí ductor εσας Sem. Quamvis ἡμῖ-  ἐθνῶν πολλῶν γέχονε * xal πέπονθε μὲν αὐτὺς δει- 
«4C iP dicas Πωργουατε nepoti, atauien.— vby οὐδὲν, ἀλλὰ τὸ τούτου σπέρµα, τῶν Χαναναίων 
ew o oevovel bujus pesteros, qui diris illis καὶ ᾽Αμοῤῥαίων καὶ ἄλλων ἐθνῶν «pb τούτου τν 
amr oce e Pas σα habebantur. Nemo enim fa-.— Παλαιστίνην οἰκούντων * ὧν τῆς εἰδωλολατρίας viv 
Sco svn. Επ αλ servum fuisse : imo, ut pa-.— gav/av καὶ τη» εἰς πᾶσαν ἁμαρτίαν ἐπίνοιαν, ἧς µέ- 
aesti Neriptura, ο populi nationesque — £o; f, Συδομιτικὴ, προορῶν ὁ θὲὸς, Ev. σχήµατ' xaz- 
& uoc 590 re exor sunl. Nee. praterea quid- € άρας πριλέγει τὸ µέλλον, by τῇ πρηφητείᾳ φήύθον 
eem IN Cc! qwres8N s Perler: ejus posleri, ἑμαποιῶν τοῖς ἐξῆς, ὡς ἂν γονεῖς μὴ ὑθρίνοιεν * πολ- 
VORuenee ος Na ecrbatatdque, qui Palestina {ὁ-  λάχις ἡ Γραφὴ ἄλλα μὲν σχτµατίζτται λέγειν, ἄλλα 
οσα ona eios Sedenitis, ob corceptram animis δὲ οἰχυνομεῖ * ὡς καὶ ἐπὶ τῆς κατάρας ἣν δοχκεῖ κατ: 
wei ον fate sleleáatrse erimen, à. provido αρᾶσθαι ὁ Ἱαχὼβ τὺν ᾿Ρουθίν. 
Ueo ant st vitpbinesternartur, ut illo deterriti exemplo, meimincvint reverenter. οἱ pie. esse. tractandos 
Warveles  Neriptura. etecott srpissime alia proloquitur, ct alia sub iisdem verbis, quasi occulta 
Ρις ὃς ιοί videre est eo loco, ubi Jacob existimatur devoyere ρου filium. 
Verum ον les eiteumstantiis Clami. peecatum Τοῦ δὲ XX αὔξει sb ἔγχλτμα, πρῶτον μὲν Ex τον 
amp caue c odepeetr habet. parentem; effutit— ὑπεριδεῖν, δσύτερον δὲ ἐκ τοῦ εἰπεῖν, καὶ οὐχ Evi μέ- 
quani tuvpesiter jacued pier; nec uni ev fratiibus — vto τῶν ἀδελρῶν, ἀλλ ἀμφοτέροις * εἰ δὲ χαὶ πλείους 
HurdiaAkA. wed unique ; si plures. presto. fuissent, σαν, ἅπασιν ἐξελάλησεν ἂν δ.αχλενάνων τρᾶγμα 
Id daciWas delevisset emmibus ; ridieutum ei visum οὗ χλεύτς, ἀλλ) αἰδοῦς καὶ εὐλχθείας ἄξιον ὃν: εἶτα 
σκέλος τν δν ο ολο debebat ; diznum erat id D 65x ἔνδον, ἀλλ' ἔξω δ:γγειλεν 'ὅπερ ἑασαίνει τὸ ph 
Lectura. pudere et eautela, ue ad eateros ejus in- — áxrxotvat μόνους τοὺς ἀδτλφοὺς, ἀλλὰ καὶ τοὺς ἔξω 
(uma ο αλά nee his, qui. domestici eranl, — περιεστῶτας ἄνδρας τε καὶ γυναῖκας. Καίΐτοι fj Γρ1- 
Mdb εν urit, sed eb externis, Unde verisimile est ot µυρίας ὑπὲρ τοῦ δικαίου συντίθησι τὰς ἁτιυλο- 
wed) ον ον rares Ded ge Iurpitudiueim cogzno- 125, μᾶλλον o: ἑνὶ ῥήματι nis iJ αὐτῷ δίδωσι sv,- 
viwxes, Red. alios queque. feras stan:es tunm viros — γνώμην τοιοῦτον Υὰρ τὸ « Ἡρξατο Nos àvro 
ture cceuliens, Seriptima quideni, ut veniam cons γεωργός,» Οὔτε Υὰρ πόσον ορ δν mu δει τν οἵ- 
eiueg Justo, mile adducit exeisationes, Sed prà- — vov* οὔτε πῶς πιεῖν, zzv χρᾶσιν ὡς εἰ ὃς &ivotv 
eir SNO usalio es, qua veniam. inpetral, eum οὖτε πότε, νέον £205; ἡ καταστάντα ' ἀλλ ὅμως ὁ ἐς 
wetilitur 7 6 Capit Neach. esse vit ἀολουίαν» Nec αὐτοῦ γεν,πτθεὶς οὗ τὴν φῦσιν αἱδξοθαὶς, οὗ τη» 
etti rera quantum Vid essel hantriendum, nec ὃ: αὐτὸν σωτηρίαν, οὗ τῶν» ἄρτι γεγονό όὀτων τὸν ο”. 
cue ntesdo 109 bibendum, Nee compertom liabe- 60v 260v, ἐξύθριτεν εἰς αὐτόν. A παρα!νεῖ λέγων, 
ot dlueidt neri iapenem, Nee sciebat ut vinum € Mr δοξἆσον bv ἀτιμίᾳ πατρὺς σου.» O9 γάρ ἐστ: 
(ovens, οἱ ΔΕ ήν ubi jam deferbuerit, foret — σοι δόξα ὡς ὄνειδος * ὅθεν ποινὴν τῖν ζουλείαν ἐξ 


* 


perat, 15] ennihius neglectis filius nec fldem — $az5.. Tl; οὖν zat ὁ λὼτ εἰδὼς τοῦ οἴνου τῖν φύσιν 
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ἐμεθύσθη ; Ἡ μᾶλλον αὐτὸς ἑαυτὸν ἔδωχεν εἰς οἴνον, A vel paterna jura reveritus, contumeliose οἱ indi- 


διὰ τοῦ ποτοῦ τὸν φύθον παραμυθούµενος. Ὅμως εἰ 
xai ἐχυμνώθη ὁ Nos, ἀλλ' ἐν τῷ οἴχῳ αὐτοῦ ' ἁγίου 
YXo τὸ μὴ ἔξω τοῦ οἴχου γυμνοῦσθαι. Εἴποι δ' ἄν 
τις Ex τῶν ῥητῶν ὡς οὐδὲ τὸν οἶνον ὅλον, ἁλλ᾽ Ex τοῦ 
οἵνου πίνει δι᾽ ἐγχράτειαν δι ἣν ἑμέτρει τὴν χρῆ- 
σιν, του ἀχρατοῦς οὐχ ἁπαλλαττομένου τῶν συµπο- 
Go» πρὶν ὅλον ἐκπίῃ τὸν ἄχρατον ' εἶτα xaY τῷ 
µεθύειν 3$, Γραφὴ νῦν ἀντὶ τῆς νώσεως hb. γέχρτται * 
δ.ττὸν γὰρ τὸ µεθύειν * | τὸ πάροινον ληρεϊῖν, ὅπερ 
ἁμχρτημα xal φαῦλου ἴδιον * f] τὸ οἰνοῦσθαι, ὅπερ 
καὶ ei; σοφὸν t * ἐξομοιοῖ δὲ τὸν Νῶε τῷ xpo 
ὁ:απλασθέντι ἀνθρώτῳ *. ἐξΤλθε γὰρ ἑκάτερος μετὰ 
τὸν χαταχλυσμὀν * xa γὰρ ἐν τῇ τοῦ χόσµου πρώτῃ 
Ἰενέσει τρόπον τινὰ κκτεχέχλωστο ἡ v5 * οὗ γὰρ ἂν 
ἔχεγε, « Συναχθήτω τὸ ὕδωρ εἰς τὴν συναγωγὴν play 
x3i ὀφθῆτω 3] ξτρά. ! 


ρ 
dm) mam 
deb do πια 


ες illa calamitate acceperat: et sic vino semetipsum 


gnis modis parentem tractavit; nec impii filii 
animum tetigit salus communis, quam modo nacti 
erant in mystica navi, cujus parens przcipue au- 
ctor fuerat. Nec animum ferocem repressit consi- 
deratio diluvii, quo impietas vindicata erat, ut vel 
hinc disceret agere moderatius, ne aliquid gravius 
pateretur. Quapropter quidam haud immerito sic 
nos admonet, dicens : « Ne glorieris in ignominia 
patris tui **. » Plurimum namque differunt gloria 
οἱ ignominia, lionor et dedecus. Hinc contemptor 
ille impudens in servilem conditionem ex libertate 
delractus est. Verum quasstio moveri potest, quz 
causa impulerit Lothum, qui vini virtute przco- 
gnitam habebat, ut ebrietati operam dederit. For- 


B suan (ut responsum detur) largiws merum ingur- 


gilaverat, ut abigeret tristitiam οἱ metum, quem 
nonuihil consolatus est. Verumtamen licet 


Noachus parum caute et. pudice jacuerit, non tamen id evenit in publico; domus sua eum nudum 
conspexit. Est enim sancli se neutiquam extra suam domum nudare. Αἱ ex predictis quis conji- 
cere polest, quod non vinum universum, quod appositum erat, biberit, continentia meliente, quate- 
nus expedit vini usum admittere. Verum is intemperans judicatur qui — non decedit conviviis 
prius quam o:nia. siccata fuerint pocula. . Moses dictione inebriare usus est, pro vino- flagrare vel 
pro incalescere vino. Bifariam enim quis ebrius putatur, scilicel aut cum deliret, neque mens ne 
que pes satis suum officium facit. Sic esse ebrium culpa non vacat, et peecati maximum argumen- 
tim est. Alter ebrietatis modus est, cum animi mero incaluerint. Et hac ebrietas quoque in sa- 
pientem cadit, Moses autem hic utitur eleganti. collatione. Noachum enim confert Adamo recenter 
formato et ficto. Uterque namque egressus traditur, hic ex paradiso, ille ex arca. Uterque agri- 
culluram auspicatur post diluvium. Diluvium recte dico. Nam in prima mundi creatione terra quo- 
dammodo aquis operta et inundala fuit. Ni enim aqua tenuissent terram, haud dicto opus fuisset : 
« Congregetur aqua in congregationem unam, et in conspectum prodeat vel emergat. arida. » 

Ζητεῖται δὲ πότερον ἡ ἄ-απελος πρὸ» τοῦ καταχλυ-6 — Quaeritur quoque, an vinea fuerit et ante dilu- 


σμον fjv, ?) Noe ταύτης ἐφευρέτης; Ka! φασί τινες 
&; ἣν μὲν τὸ φυτὸν, ἐξεῦρε δὲ τὸν οἵνον» διόπερ ἆἀγ- 
vov ἐμεθύσθη πιών * εἰ γὰρ ἣν ὁ olvoz, πῶς 09 -ἐ- 
γραπταί τις πρὸ του χαταχλωσμοῦ οἵνῳ χρησάµε- 
vo; ; xal τάχα θείας οἰχονομίας τὸ µίέτε νρεωγα- 
Υίαν µήτε οἰνοποσίαν πρὸ τοῦ καταχλυσμοῦ γεγονέ- 
ναι * εἰ γὰρ χαὶ χωρὶς τούτων ἐμαίνοντο, τίνες ἄν 
μετὰ τούτων ἐγένοντο; τῷ δὲ ἀρχτθεν λόγῳ τῷ, 
« Βιαστησάτω ἡ yn,» χαὶ νῦν τὸ φυτὸν ἀναδέδοται, 
τῷ χατακλυσμῷ πάντων ἠφανισμένων ^ γαλῶς δέ 
φτσιν΄ « Οὐκ ἔτι ἕσται χατακλωσμὸς τοῦ ὕδατος, » 
οὗ πυρός. ᾽Αλληγορίας 65 νόµῳ ὁ γεωργὸς Nos ἐφύ- 
τευσεν ἁμτελῶνα, τὸν χάλλιστον λαὸν τὸν ἓν τῷ 
Χριστῷ * ἔπιεν Ex τοῦ οἴνου πρῶτος, αὐτὶς ἔπαθε 
τωπον διδοὺς, ἐμεθύσθη, ἐτελειώθη τῷ πάθει, ἑγυ- 
μυώθη Ev τῷ οἴχῳ αὐτοῦ, ἑσταυρώθη παρὰ τοῖς Ἰου- 
(aio. Χὰμ ὁ Ἰουδαϊκὺς labo ὁ ὀνειδίσας ἐπὶ τῷ 
στχυρῷ, τὸ τῆς ἑνανθρωπήσεως ἱδὼν àzaX)i; ὡς 
πρ» την θείαν φύσιν κρινόµενον *. « EiZousy γὰρ 
αὐτὸν xal οὐχ εἶχεν εἶδος οὐδὲ χάλλος, » "HMaata; 
«1σ:ν. Οἱδὲ ἄλλοι δύο lao, ὃ τε πρὸ νόµηυ πιστὸς 
χαὶ ὁ μετὰ νόµον χρηµατίζων "lág:0, ἅπερ ἐστὶ, 
Ξ.Ιαζυσμός ' ἡμῖν γὰρ ἀπεκάλνψεν ὁ θεὸς κ:ὶ Πατὴ» 


* Eccli. nm, 09. 


vium, aut an Noachus ejus fuerit inventor. Qui- 


dain sic solvunt hanc. quzstionem : Vitis quidem - 


ante diluvium in orbe fuit. Verum vinum ignora- 
batur, cujus inventor exstitit Noachus. Hinc accidit, 
ut vini repertor ebrietatem experiretur primus. Si 
vinum erat ante diluvium, qui lil, quod non memo- 
rie proditum sit, quis eo fueril. usus? Fortassis 
non citra divinam providentiam nec carnium nec 
vini usus ante diluvium frequentatus est. Si cnim, 
ut docet Scriptura, tanta fuit dementia illorum 
mortalium, ut aquis domandi fuerint : quid evenis- 
set, si carnium et vini usus fuisset cognitus? Pro- 
fecto nemo illorum ferociam compescere aut refre- 
nare quivisset. C:eterum vi divine orationis, qua 


P in rerum primordio deprompta est, scilicet ;« Ger- 


minet terra, » etc., etiain nunc vitis prodiit, cum 
omnia essent przesenti inundatione dissipata et ab- 
lata. Eleganter vero inquit : « Non amplius erit in- 
undatio aquie, » quasi altera clades reservetur igui, 
quomuudus deflagret. Nunc paululum allegoriz im- 
moremur. Agricola Noachus plantavit et instruxit 
vineam pulcherrimam, nempe populum suum in 
Christo. Primus ex vino bibit Noachus :sic Chris- 


b fia tres codd, 
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esse Auctores ejus -calamitatis, presertim οἱ A μνησθεὶς τετάρτου τοῦ Xavaàv ἐπήνεγχε, « Tpit; 
egressi fuerimus officio paterno, non pia sugge- οὗτοι vio τοῦ Νῶε, » &éov, φασὶν, εἰπεῖν, τέόσαρας, 
rentes libéris, sed hos ad malas deducentes artes. οὐχ ἁλόγως * 6:à γὰρ τὴν ὁμοιοτροπίαν εἲς Bv συλ- 
€xeterun. Chamus non principaliter maledictio- λαμθάνει τῷ Πατρὶ τὸν υἱόν. O? xal φασιν ὡς εἰχό- 
nis mucrone transverberatus est. Nam benedi- — «tog vov τοῦ Xàp. ὑπογράφει τὴν γενξὰν, elg ἔμφα- 
ctio, quam "una cum fratribus post. diluvium a. otv τοῦ ὅτι πατηρ fion γεγονὼς, τὸν ἑαυτοῦ πατέρα 
Deo acceperat, obstabat. Simili ratione nec Ada- οὐκ ἐτίμησεν, οὐδὲ µετέδωχε τῷ γεννήσαντι ὧν ἂν 
quus gestans imaginem Dei, incurrit maledictionis παρὰ τοῦ παιδὺς ἡξίου zuystv* καὶ ὡς νεωτεροποιὸν - 
aculeos, sicuti Cainus, ad quem sic profatus est xo^; ἁμαρτίαν ἐχάλεσεν elxóstog νεώτερον. 

-Deus : « Maledictus tu,» etc. Verum, ut quidam objiciunt, si Deus recordatus Chanaan filii quarti, continuo 
subjunxit : « Treshi filii Noachi, » certe crravit. Quatuor enim, nec tres filii Noachi ponendi fuissent. 
Huic objectioni sic adversarii occurrunt : Quia pater filiusque eadem sectabantur studia, et ex zequo 
erant depravati, merito utrumque connectit, et de ambobus quasi de uno sermocinatur. Quidam 
censent merito nunc describi Chami generationem et sobolem, ut significetur eum, cum jam pater et 
ipse foret, patri nullam detulisse reverentiam, sicuti filium decet : proinde non abs reipsum notni- 


nari juniorem, utpote qui amore peccati se parenti, ut quidam seditiosus, opposuerit. 


Nec cui absurdum videatur, quod et Chanaan B 


mentionem facit. Nam cum is foret auctor et con- 
ditor Cliananzorum, jam tum repreheuditur divi- 
nii Spiritus prasagio ejus ignobilitas, utpote cujus 
"posteris sua regio esset eripienda, et pio assi- 
gnanda populo. Verum quaestio est , quomodo 
.servierit fratribus. [d facile probatur. Nain. Ga- 
baonitz, qui descendebant ex. Chanaan prosapia, 
servitutem servierunt. Servi namque facii sunt 
Asraelitis, quorum auctor erat Sem. Quamvis igi- 
tur nunc videatur diras imprecari nepoti, attauien 
principaliter devovet hujus posteros, qui diris illis 
imprecationibus digni habebantur. Nemo enim fa- 
cile dixerit Chanaan servum fuisse : imo, ut pa- 
tet auctoritate Seripturze, multi populi nationesque 
ex eo, ceu fonte exorti sunt. Nec preterea quid- 
quam periculi perpessus fertur: ejus posteri, 
'Chananzi et Amorrhei aliique, qui Pal:estinam te- 
nebant-una cum Sodomitis, ob conceptam animis 
malitiam ct fatale idololatrie crimen, α provido 


Ἐπίτηδες δὲ ἴσως ἐμνήσθη χαὶ τοῦ Χαναὰν τοῦ 
τῶν Χαναναίων οἰχιστοῦ, πόῤῥωθεν ἑλέγχων τὸ δνσ- 
γενὲς, ὧν τὴν γῆν ἀφελὼν, τῷ θεοφιλεῖ πἀζέσχε 
λαῷ * ἀλλά πῶς ἐδούλευσε τοῖς ἁδελφοῖς; Ἐπειδί- 
περ ἑδούῦλευσαν οἱ Γαθαωνῖται τῷ ,Ἱσραὴλ, ἐκ τοῦ 
Χαναὰν καταγόµενοι τῷ Ex τοῦ Σὴμ λαῷ ei xal δο- 
χεῖ τοίνυν τῷ ἐγγόνῳ καταρᾶσθαι, ἁλλ' οὖν προανα- 
φωνεῖ ὧν ἅς.ον ἔσται τὸ ἐχείνου σπέρµα " αὐτὸς γὰρ 
Χαναὰν οὐ μόνον οὖχ ἐδούλευσεν, ἀλλά χαὶ mazho 
ἐθνῶν πολλῶν γέχονε * xai πέπονθε μὲν αὐτὸς δει- 
νὸν οὐδὲν, ἀλλὰ τὸ τούτου σπέρµα, τῶν Χαναναίων 
χαὶ ᾽Αμοῤῥαίων xaX ὅλλων ἐθνῶν «ph τούτον τὴν 
Παλαιστίνην οἰκούντων * ὧν τῆς εἰδωλολατρίας «iv 
µανίαν καὶ τὴν εἰς πᾶσαν ἁμαρτίαν ἐπίνοιαν, ἧς μέ- 
po; Σοδομιτικὴ, πρρορῶν ὁ θτὺς, ἐν σχήµατι xaz- 
άρας πρ)λέγει τὸ µέλλον, Ev τῇ προφητεία q66ov 
ἐμποιῶν τοῖς ἑξῆς, ὡς ἂν γονεῖς μὴ ὑθρίκοιεν * πολ- 
λάχις fj Γραφὴ ἄλλα μὲν σχηματίζεται λέχειν, ἄλλα 
δὲ οἰχονομεῖ * ὡς καὶ ἐπὶ τῆς χατάρας ἣν δοχεῖ κατ- 
αρᾶσθαι ὁ Ἰακὼθ τὸν Ῥουβ[ν. 


'Deo maledictionesternuntur, ut illo deterriti exemplo, memincvint reverenter et pie esse tractandos 


parentes. Scriptura etenim saepissime. alia proloquitur, ct alia sub 


iisdem verbis, quasi occulta 


pr2dicit, sicuti videre est eo loco, ubi Jacob existimatur devovere luben filium. 


WNerum ex his circumstantiis Chami peccatum 
amplificatur : 
quam turpiter jacuerit pater; nec uni ex fratribus 
nuntiat, sed utrisque : si plures przsto fuissent, 
id facinus detexisset omnibus ; ridiculum ei visum 


est facinus, cui minime debebat ; dignum erat id D 


factum pudore et cautela, ne ad caeteros ejus in- 
famia dimanaret; nec his, qui domestici erant, 
4d annuntiat, sed et externis. Unde verisimile est 
mon solos fratres rei geste turpitudinem cogno- 
visse, sed alios quoque foris stant!es tum viros 
tum mulieres. Scriptura quideni, ut veniam con- 
ciliet justo, mille adducit excusationes. Sed prze- 
eipua excusatio est, qua veuiam impetrat, cum 
.Serlbitur : « Coypit Noach esse vir agricola. » Nec 
enim norat quantum vini esset hauriendum, nec 
«juomodo 109 bivendum. Nee compertm labe- 
bat dilueudi meri rationem. Nec sciebat ut vinum 
fervens, et ut. vinum, ubi jam defeibuerit, forct 
portandum, His omnihus neglectis filius ncc fidem 


despectui habet parentem; effutit 


Tou δὲ Χὰμ abest τὸ ἔγχλημα, πρῶτον μὲν ἐκ τοῦ 
ὑπεριδεῖ», δεύτερον δὲ ἐκ τοῦ εἰπεῖν, καὶ οὐχ Ev µό- 
νῳ τῶν ἀδελφῶν, ἀλλ ἀμφοτέροις * εἰ δὲ xal πλείους 
σαν, ἅπασιν ἐξελάλησεν ἂν διαχλευάζων πρᾶγμα 
οὗ χλεύης, ἀλλ αἰδοῦς καὶ εὐλαθείας ἄξιον 6v ' εἶτα 
οὐχ ἕνδον, ἀλλ’ ἔξω διήγγειλεν * ónep ἐμφαίνει τὸ μὴ 
ἀχηχοέναι μόνους τοὺς ἀδελφοὺς, ἀλλὰ καὶ τοὺς ἔξω 
περιεστῶτας ἄνδρας τε xax γυναῖκας. Μαΐτοι ἡ Γρ1- 
φῆ µυρίας ὑπὲρ τοῦ δικαίου συντίθησι τὰς ἁπ)λο- 
1126, μᾶλλον 05 ἑνὶ ῥήματι πᾶσαν αὐτῷ δίδωσι συγ- 
γνώµην ΄ τοιοῦτον γὰρ τό « "Ilp£azo Nos ἀνῖρ 
γβωργός. » Οὔτε γὰρ πόσον ἐχρην πιεῖν δει tov οἵ- 


' yov * οὔτε πῶς πιεῖν, τὸν χρᾶσιν ὡς εἰκὸς ἀγνοῶν * 


οὔτε πότε, νέον εὐθὺς f) χαταστάντα" ἀλλ ὅμως ὁ ἐξ 
αὐτοῦ γεννηθεὶς οὐ τὴν φύσιν αἰδεσΏσὶς, οὐ τὴ» 
δι αὐτὸν σωτηρίαν, οὐ τῶν ἄρτι γεγονότων τὸν φύ- 
βον λαθὼν, ἑςύέρισεν eig αὐτόν. AU) πἀραινεὶ λέγων, 
ε ΜΗ δοξάζον Ev ἀτιμίᾳ πατρός oou. » OO γάρ ἑστί 
co, δόξα ὡς ὄνειδος * ὅθεν πο.νην τὴν δουλείαν ἐδὲ- 
ξατο. Πῶ; οὖν xal ὁ Atos εἰδὼς τοῦ οἴνου τὸν φύσιν 


305 


COMMENTARII IN GENESIN. 


- 


306 


ἐμεθύσθη ; Ἡ μᾶλλον αὐτὸς ἑαυτὸν ἔδωχεν εἰς oivov, Α vel paterna jura reverilus, contumeliose et. indi- 


διὰ τοῦ ποτοῦ τὸν φόθον παραμυθούµενος. Ὅμως cl 
xai ἑχυμνώθη ὁ Ne, ἀλλ᾽ ἐν τῷ οἴχῳ αὐτοῦ  ἁγίου 
vio τὸ μὴ ἔξω τοῦ olxou γυμνοῦσθαι, Εἴποι δ ἄν 
τις Ex τῶν ῥητῶν ὡς οὐδὲ τὸν οἶνον ὅλον, ἀλλ᾽ ἐχ τοῦ 
οἴνου πίνει δι᾽ ἐγχράτειαν δι ἣν ἐμέτρει τὴν χρῆ- 
σιν, τοῦ ἀχρατοῦς o0x ἁπαλλαττομένου τῶν συµπο- 
σίων πρὶν ὅλον ἐκπίῃ τὸν ἄχρατον" εἶτα χαὶ τῷ 
µεθύειν ἡ Γραφὴ νῦν ἀντὶ τῆς νώσεως hb. χέχρηται * 
δ:ττὸν γὰρ τὸ μεθύειν * f] τὸ πάροινον ληρεϊῖν, ὅπερ 
ἁμαρτημα xal φαύλου ἴδιον * f] τὸ οἰνοῦσθαι, ὅπερ 
xav εἰς σοφὸν πίττει ^ ἐξομοιοῖ δὲ τὸν Νῶε τῷ πρώτῳ 
δ-ἀπλασθέντι ἀνθρώτῳφ * ἐξηλθε γὰρ ἑκάτερος μετὰ 
τὸν καταχλυσμόν * καὶ γὰρ i» τῇ τοῦ χόσµου πρώτῃ 
γενέσει τρόπον τινὰ χατεχέχλυστο ἡ γη * o0 γὰρ ἂν 
ἔλεγε, « Συναχθήτω τὸ ὕδωρ εἰς τὴν συναγωγὴν µ/αν 
χαὶ óg 0f, tco f) ξηρά. 1 


ex illa calamitate acceperat: et sic vino sem-tipsum 


gnis modis parentem tractavit; nec impii filii 
animum tetigit salus communis, quam modo nacti 
erant in mystica navi, cujus parens przcipue au- 
clor fuerat. Nec animum ferocem repressit consi- 
deratio diluvii, quo impietas vindicata erat, ut vel 
hinc disceret agere moderatius, ne aliquid gravius 
pateretur. Quapropter quidam haud immerito sic 
nos admonet, dicens : « Ne glorieris in ignominia 
patris tui *5. » Plurimum namque differunt gloria 
et ignominia, honor et dedecus. Hinc contemptor 
ille impudens in servilem conditionem ex libertate 
delractus est. Verum quaestio moveri potest, quz 
causa impulerit Lothum, qui vini virtute przco- 
gnitam habebat, ut ebrietati operam dederit. For- 


B sian (ut responsum detur) largius merum ingur- 


gitaverat, ut abigeret tristitiam et metum, quem 
nonnihil consolatus est. Verumtamen licel 


Noachus parum caute et. pudice jacuerit, non tamen id evenit in publico; domus sua eum nudum 


conspeiit. Est enim sancti se neutiquam extra suam domum nudare. Αἱ ex 
cere polest, quod non vinum universum, quod appositum erat, biberit, 
nus expedit vini usum  admitlere. Verum is intemperans judicatur 
prius quam o:inia. siccata fuerint pocula. . Moses dictione inebriare usus est, 


predictis quis conji- 
continentia meliente, «quate- 
qui non decedit conviviis 
pro vino. flagrare vel 


pro incalescere vino. Difariam enim quis ebrius putatur, scilicet aut cum deliret, neque mens ne 


que pes satis suum officium facit. 
επ est. Aller ebrietatis modus est, 
pientem cadit. Moses autem hic utitur. eleganti 


Sic esse ebrium culpa non vacat, οἱ peecati maximum argumen- 
cum animi mero incaluerint. Et baec ebrietas quoque 
collatione. 
formato et ficto. Uterque namque egressus traditur, hic ex paradiso, ille ex 


in sa- 
Noachum enim confert Adamo recenter 
arca, Uterque agri- 


culturam auspicatur post diluvium. Diluvium recte dico. Nam iu. prima mundi creatione terra quo- 

dammodo aquis operta εἰ  inundata fuit. Ni enim aqu: tenuissent terram, haud dicto opus fuisset : 

« Congregetur aqua in congregationem unam, et in conspectum prodeat vel emergat arida. » 
Ζητεῖται δὲ πότερον ἡ ἄμπελος mph τοῦ xatax)o- C. — Quaeritur quoque, an vinea fuerit et ante dilu- 


cgoo fjv, 3) Noc ταύτης ἐφευρέτης; Ka! φασί τινες 
ὡς fv μὲν τὸ φυτὸν, ἐξεῦρε δὲ τὸν οἶνον» διόπερ ἁγ- 
ννῶν ἐμεθύσθη πιών * εἰ γὰρ ἣν ὁ οἶνος, πῶς οὗ "ἑ- 
γραπταί τις πρὸ τοῦ καταχλωσμοῦ οἴνω χρησάµε- 
νος; χαὶ τάχα θείας οἰκονομίας τὸ µίέτε χρεω-α- 
víav µήτε οἰνοποσίαν πρὸ τοῦ καταχλυσμοῦ γεχονέ- 
ναι * εἰ γὰρ xal χωρὶς τούτων ἐμαίνοντο, τίνες ἄν 
μετὰ τούτων ἐγένοντο; τῷ δὲ ἀρχΏθεν λόγῳ τῷ, 
« Βλαστησάτω ἡ γῆ, » xaX vov τὸ φυτὸν ἀναδέδοται, 
τῷ χαταχλυσμῷ πάντων Ἰφανισμένων  γαλῶς δὲ 
Qro: * « Oox ἔτι ἕσται χατακλυσμὸς τοῦ ὕδατος, » 
οὗ πυρός. Αλληγορίας 05 νόμῳ ὁ γεωργὸς Nos ἐφύ- 
τευσεν ἀμπελῶνα, τὸν χάλλιστον λαὸν τὸν ἐν τῷ 
Χ ριστῷ * ἔπιεν Ex τοῦ οἵνου πρῶτος, αὐτὲς ἔπαθε 
τόπον διδοὺς, ἐμεθύσθη, ἐτελειώθη τῷ πάθει, ἑγν- 
μνώθη Ev τῷ οἴχῳ αὐτοῦ, ἑσταυρώθη παρὰ τοῖς Ἰου- 
δᾳίοις. Χὰμ ὁ ἸἹουδαϊκὸς λαὸς ὁ ὀνειδίσας ἐπὶ τῷ 
σταυρῷ, τὸ τῆς ἑἐνανθρωπήσεως ἰδὼν àza))i; ὡς 
πρὸς τὴν θείαν φύσιν xptvópevov ' εΕἴζομεν γὰρ 
αὐτὸν xal ox εἶχεν εἶδος οὐδὲ χάλλος, » "Maata; 
«πσίν. Οἱδὲ ἄλλοι δύο λαοὶ, ὅ τε πρὸ νόμου πιστὸς 
καὶ ὁ μετὰ vópov χρηµατίζων '"lág:0, ἕπερ ἐστὶ, 
α.ἰατυσμός ' ἡμῖν γὰρ ἀπεχάλυψεν 6 θεὸς xz Πατὴρ 


* Eccli. in, 12. 


vium, aut an Noachus ejus fuerit inventor. Qui- 


dam sic solvunt hane. quzstionem : Vitis quidem - 


ante diluvium iu orbe fuit. Verum vinum ignora- 
batur, cujus inventor exstitit Noachus. Hinc accidit, 
ut vini repertor ebrietatem experiretur primus. Si 
vinum erat ante diluvium, qui lit, quod non memo- 
rie proditum sit, quis eo fuerit. usus? Fortassis 
non citra divinam providentiam nec carnium nec 
vini usus ante diluvium frequentatus est. Si enim, 
ut docet. Scriptura, tanta fuit dementia illoruin 
mortalium, ut aquis domandi fuerint : quid evenis- 
set, si carnium οἱ vini usus fuisset cognitus? Pro- 
fecto nemo illorum ferociam compescere aut refre- 
nare quivisset. Cieterum vi divine orationis, quae 
in rerum primordio deprompta est, scilicet : « Ger- 
minel terra, » etc., etiain nunc vitis prodiit, cum 
omnia essent przesenti inundatione dissipata et ab- 
lata. Elegauter vero inquit : « Non amplius erit in- 
undatio aqui, » quasi altera clades reservetur igni, 
quomundus deflagret. Nunc paululum allegoriz im- 
moremur. Agrieola Noachus plantavit et instruxit 
vineam pulcherrimam, nempe populum suum in 
Christo, Primus ex viuo bibit Noachus :sic Chris- 
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esse. Auctores ejus «calamitatis, praesertim 
egressi. fuerimus officio paterno, non pia suggc- 
rentes libéris, sed hos ad malàs deducentes artes. 
Xxeterun Chamus non principaliter nraledictio- 
nis mucrone Qransverberatus est. Nam  benedi- 
.etio, quam una cum f[ratribus post. diluvium a 
Deo acceperat, obstabat. Simili ratione nec Ada- 
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si A μνησθεὶ; τετάρτου τοῦ Χαναὰν ἐπήνεγχε, « Tpzt; 


οὗτοι υἱοὶ τοῦ Νῶε, » δέον, φασὶν, εἰπεῖν, τἐόσαρες, 
οὐχ ἁλόγως * διὰ γὰρ τὴν ὁμοιοτροπίαν εἰς ἓν συλ- 
λαμθάνει τῷ Πατρὶ τὸν υἱόν. O? χαί φασ.ν ὡς εἰχό- 
τως νῦν τοῦ Χάμ ὑπογράφει την γενεὰν, elg ἔμφα - 
ctv τοῦ ὅτι πατΏρ ἤδη γεγονὼς, τὸν ἑαυτοῦ πατέρα 
οὐχ ἑτίμησεν, οὐδὲ µετέδωχε τῷ γεννήσαντι ὧν ἂν 


mus gestans imaginem Dei, incurrit maledictionis παρὰ τοῦ παιδὺς Ἱξίου τυχεῖν' xal ὡς νεωτεροποιὸν 
aculeos, sicuti Cainus, ad quem sic profatus est πρὺς ἁμαρτίαν ἐχάλεσεν εἰκότως νεώτερον. 

:»Deus : « Maledictus tu,» etc. Verum, ut quidam objiciunt, si Deus recordatus Chanaan filii quarti, continuo 
-ubjnnxit : « Tres hi filii Noachi, » certe crravit. Quatuor enim, nec tres filii Noachi ponendi fuisscnt. 
Huic objectioni sic adversarii occurrunt : Quia pater filiusque eadem sectabantur studia, et ex aequo 
erant depravati, merito utrumque connectit, et de ambobus quasi de uno sermocinatur. Quidaimn 
censent merito nunc describi Chami generationem el sobolem, ut significetur eum, cum jam pater et 
ipse foret, patri nullam detulisse reverentiam, sicuti filium decet : proinde non abs re ipsum noini- 


nari juniorem, utpote qui amore peccati se parenti, ut. quidam seditiosus, opposuerit. 


Nec eui absurdum videatur, quod et Chanaan B 


mentionem facit. Nam cum is foret auctor et con- 
ditor Clhananzorum, jam tum repreheuditur divi- 
ni Spiritus przsagio ejus iynobilitas, utpote cujus 
"posteris sua regio esset eripienda, et pio assi- 
gnanda populo. Verum questio est , quomodo 
.servierit fratribus. [d facile probatur. Ναι Ga- 
baonitz, qui descendebant ex Chanaan prosapia, 
servitutem servierunt. Servi namque facti sunt 
Asraelitis, quorum auctor erat Sem. Quamvis igi- 
tur nunc videatur diras imprecari nepoti, attamen 
principaliter devovet hujus posteros, qui diris illis 
imprecationibus digni habebantur. Nemo enim fa- 
.cile dixerit Chanaan servum fuisse : imo, ul pa- 
tet auctoritate Seripturz, multi populi nationesque 
ex eo, ceu fonte exorti sunt. Nec preterea quid- 
quam periculi perpessus fertur: ejus posteri, 
"Chanansi et Amorrhei aliique, qui Pal:estinam te- 
nebant-una cum Sodomitis, ob conceptam animis 
malitiam et fatale idololatri:e crimen, a provido 


Ἐπίτηδες δὲ ἴσως ἐμνήσθη xal τοῦ Χαναὰν τοῦ 
τῶν Χαναναίων οἰχιστοῦ, πόῤῥωθεν ἑλέγχων τὸ δυσ- 
γενὲς, ὧν τὴν γην ἀφελὼν, τῷ θεοφιλεῖ πἀζξέσχε 
λαῷ * ἀλλὰ πῶς ἐδούλευσε τοῖς ἁδελφοῖς; Ἐπειδή- 
περ ἐδούλευσαν οἱ Γαθαωνῖται τῷ »Ἱσραὴλ, éx τοῦ 
Χαναὰν χατλγόµενοι τῷ Ex τοῦ Σὴμ λαῷ; εἰ xai δο- 
χεῖ τοίνυν τῷ ἐγγόνῳ καταρᾶσθαι, ἀλλ οὖν προανα- 
φωνεῖ Gy ἄξιον ἔσται τὸ ἐχξίνου σπέρµα ^ αὐτὸς γὰρ 
Χανχὰν οὐ μόνον οὖκ ἐδούλευσεν, ἀλλά χαὶ πατὴ» 
ἑθνῶν πολλῶν γέγονε * xoà πέπονθε μὲν αὐτὸς δει- 
νὸν οὐδὲν, ἀλλὰ τὸ τούτου σπέρµα, τῶν Χαναναίων 
χαὶ ᾽Αμοῤῥαίων χαὶ ὅὄλλων ἐθνῶν «pb τούτου zxhv 
Παλαιστίνην οἰχούντων * ὧν τῆς εἰδωλολατρίας την 
µανίαν καὶ τὴν εἰς πᾶσαν ἁμαρτίαν ἐπίνοιαν, ἧς µέ- 
po; Σοδομιτικὴ, προορῶν ὁ Osb;, Ev. σχἡµατι xaz- 
ápag πρ)λέγει τὸ µέλλον, ἓν τῇ προφητείᾳ q66ov 
ἐμποιῶν τοῖς ἑξῆς, ὡς ἂν γονεῖς μὴ ὑθρίποιεν * πολ- 
λάχις ἡ Γραφὴ ἄλλα μὲν σχηματίζεται λέχειν, ἄλλα 
δὲ οἰκονομεῖ * ὡς καὶ ἐπὶ τῆς χατόρας ἣν δοχεῖ χατ- 
αρᾶσθαι ὁ ἹἸακὼθ τὸν Ῥουθίν. 


'Deo maledictionesternuntur, ut illo deterriti exemplo, meimincrint reverenter et pie esse tractandos 


parentes. Scriptura etenim sepissime. alia proloquitur, ct alia sub 


iisdem verbis, quasi occulta 


praedicit, sicuti videre est eo loco, ubi Jacob existimatur devosere luben filium. 


WNerum ex his circumstantiis Chami peccatum 
amplificatur : despectui habet parentem; effutit 
quam turpiter jacuerit pater; nec uni ex fratribus 
nuntiat, sed utrisque : si plures presto fuissent, 
id facinus detexisset omnibus ; ridiculum ei visum 


Tou 8: Χὰμ αὔξει τὸ ἔγχλημα, πρῶτον μὲν ἐκ τοῦ 
ὑπεριδεῖν, δεύτερον δὲ ἐκ τοῦ εἰπεῖν, καὶ οὐχ ἑνὶ µό- 
νῳ τῶν ἀδελφῶν, ἀλλ ἀμφοτέροις * εἰ δὲ xal πλείους 
σαν, ἅπασιν ἐξελάλησεν ἂν διαχλευάζων πρᾶγμα 
οὗ χλεύης, ἀλλ᾽ αἰἱδοῦς xal εὐλαθείας ἄξιον ὃν ' εἶτα 


esl facinus, cui minime debebat ; dignum erat id D οὐχ ἔνδον, ἀλλ᾽ ἔξω διήγγειλεν 'ὅπερ ἐμφαίνει τὸ μὴ 


factum pudore et cautela, ne ad czteros ejus in- 
famia dimanaret; nec his, qui domestici erant, 
4d annuntiat, sed et externis. Unde verisimile est 
on sólos fratres rei geste turpitudinem cogno- 
visse, sed alios quoque foris stantes tum viros 
tum mulieres. Scriptura quideni, ut veniam con- 
ciliet justo, mille adducit excusationes. Sed prz- 
eipua excusatio est, qua veniam impetrat, cum 
φον ές : « Caypit Noach esse vir agricola. » Nec 
enim norat quantum vini esset hauriendum, nec 
«4;juomodo 109 bibendum. Nec compert»m babe- 
lat diluendi meri rationem. Nec sciebat ut vinum 
fervens, et ut. vinum, ubi jam deferbuerit, forct 
portandum, His omnihus neglectis filius ncc fidem 


ἀχηχοέναι μόνους τοὺς ἀδελφοὺς, ἀλλὰ xaY τοὺς ἔξω 
περιεστῶτας ἄνδρας τε xax γυναῖχας. Καΐτοι 1j 'pz- 
qh pupíag ὑπὲρ τοῦ δικαίου συντίθησι τὰς ἆπ)λο- 
γίας, μᾶλλον δὲ Ev ῥήματι πᾶσαν αὑτῷ δίδωσι συγ- 
γνώμην  τοιοῦτον γὰρ τό « "Hp£aso Nos ἀνὶρ 
γδωργός. » Οὔτε γὰρ πόσον ἑχρῆν πιεῖν δει ἐὺν οἵ- 
"voy * οὔτε πῶς πιεῖν, την χρᾶσιν ὡς εἰχκὸς ἀγνοῶν * 
οὔτε πότε, νέου εὐθὺς f| χαταστάντα' ἀλλ ὅμως ὁ ἐξ 
αὐτοῦ YevvmÜcl; οὐ τὴν φύσιν αἰδεσθεὶς, οὗ τὴν 
δι) αὐτὸν σωτηρίαν, οὗ τῶν ἄρτι γεγονότων τὸν cq. 
βον λαθὼν, ἐξύθρισεν eic αὐτόν. AU) πάραινεῖ λέγων, 
« Μῆ δοξάζου Ev ἀτιμίᾳ πατρός σου.» Οὐ γάρ ἑστί 
Got δόκα ὡς ὄνξιδος * ὅθεν ποινην τὴν δουλείαν ἐδέ- 
ξατο. Tl; οὖν xaX ὁ Λὼτ εἰδὼς τοῦ olvov τὶν φύσιν 


- 
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ἐμεθύσθη ; Ἡ μᾶλλον αὐτὸς ἑαυτὸν ἔδωκεν εἰς οἵνον, A vel paterna jura reveritus, contumeliose et indi- 
διὰ τοῦ ποτοῦ τὸν φόδον παραμυθούμενος. Ὅμως εἰ gnis modis parentem tractavit; nec impii filii 
xai ὀγυ μνώθη ὁ Noe, ἀλλ' ἐν τῷ οἴκῳ αὐτοῦ * ἁγίου — animum tetigit salus communis, quam modo nacti 
Υὰρ τὸ μὴ ἔξω τοῦ olxou γυμνοῦσθαι. Εἴποι δ ἄν — erant in mystica navi, cujus parens przcipue au- 
τις Ex τῶν ῥητῶν ὡς οὐδὲ τὸν οἶνον ὅλον, ἀλλ᾽ ix τοῦ — ctor fuerat. Nec animum ferocem repressit consi- 
οἵνου πίνει δι ἐγκράτειαν δι fiv ἐμέτρει τὴν χρη- — deratio diluvii, quo impietas vindicata erat, ut vel 
σιν, τοῦ ἀχρατοῦς οὐχ ἁπαλλαττομένου τῶν συµπο-  hincdisceret agere moderatius, ne aliquid gravius 
αἷων πρὶν ὅλον ἐχπίῃ τὸν &xpatov* εἶτα καὶ τῷ — pateretur. Quapropter quidam haud immerito síc 
µεθύειν ἡ Γραφἡ νῦν ἀντὶ τῆς νώσεως hb χέχρηται  Π05 admonet, dicens : « Ne glorieris in ignominia 
δ.ττὸν γὰρ τὸ μεθύειν * ἡ τὸ πάροινον ληρεῖν, ὅπερ — patris tui **. » Plurimum namque differunt gloria 
ἁμάρτημα xal φαύλου ἴδιον * f| τὸ οἰνοῦσθαι, ὅπερ οἱ ignominia, honor et dedecus. Hinc contemptor 
καὶ εἰς σοφὸν πίπτει * ἐξομοιοῖ δὲ τὸν Νῶε τῷ πρώτῳ — ille impudens in servilem conditionem ex libertate 
ὃ-ἀπλασθέντι ἀνθρώπῳ * ἐξτλθε γὰρ ἑχάτερος μετὰ — detractus est. Verum quastio moveri potest, quz 
τὸν xataxlospóv * xal γὰρ ἐν τῇ τοῦ χόσµου πρὠτῃ causa impulerit Lothum, qui vini virtute praco- 
Ἱενέσει τρόπον τινὰ χατεχέχλωστο ἡ y5 * οὐ γὰρ ἂν — gnitam habebat, ut ebrietati operam dederit. For- 
ἔλεχε, « Συναχθήτω τὸ ὕδωρ εἰς τὴν συναγωγὴν μίαν B δΙίΔΏ (ut responsum detur) largius merum ingur- 
καὶ ὀφθήτω ἢ ξηρά. » gitaverat, ut abigeret tristitiam et metum, quem 
ex illa calamitate acceperat: et sic. vino semetipsum — nonnihil consolatus est. Verumtamen licet 
Noachus parum caute et pudice jacuerit, non tamen id evenit in publico; domus sua eum nudum 
conspexit, Est enim sancti se neutiquam extra suam domum nudare. At ex predictis quis conji- 
cere potest, quod non vinum universum, quod appositum erat, biberit, continentia meliente, quate- 
nus expedit vini usum admittere. Verum is intemperans judicatur qui — non decedit. conviviis 
prius quam omnia siccata fuerint pocula. - Moses dictione inebriare usus est, pro vino- flagrare vel 
pro incalescere vino. Difariam enim quis ebrius putatur, scilicel aut cum deliret, neque mens ne 
que pes satis suum officium facit. Sic esse ebrium culpa non vacat, et peccati maximum argumen- 
tim. est. Alter ebrietatis modus est, cum animi mero incaluerint. Et liec ebrietas quoque in sa- 
pientem cadit, Moses autem hic utitur eleganti collatione. Noachum enim confert Adamo recenter 
formato et ficto. Uterque namque egressus traditur, hic ex paradiso, ille ex arca. Uterque agri- 
culluram auspicatur post diluvium. Diluvium recte dico. Nam in prima mundi creatione terra quo- 
dammodo aquis operta et inundata fuit. Ni enim aquas tenuissent terram, baud dicto opus fuisset : 
« Congregetur aqua in congregationem unam, οἱ in conspectum prodeat vel emergat. arida. » 
Ζητεῖται δὲ πότερον ἡ ἄμπελος πρ» τοῦ xazaxXu- C — Queritur quoque, an vinea fuerit et ante dilu- 
αμοῦ fjv, 4 Νῶε ταύτης ἐφευρέτης; Καΐ φασὶ τινες — vium, aut an Noachus ejus fuerit inventor. Qui- 


ὡς ἂν μὲν τὸ φυτὸν, ἐξεῦρε δὲ τὸν οἶνον» διόπερ ày- — dam sic solvunt hanc quaxstionem : Vitis quidem - 


νιῶν ἐμεθύσθη πιών * εἰ yàpfiy ὁ οἴνος, πῶς οὐ y£- ante diluvium in orbe fuit. Verum vinum ignora- 
γραπταί τις πρὸ τοῦ καταχλυσμοῦ οἵνῳ χρησάµε- — batur, cujus inventor exstitit Noachus. Hinc accidit, 
vos; xai τάχα θείας οἰκονομίας τὸ µέτε χρεωςα- — ut vini repertor ebrietatem experiretur primus. Si 
víav μήτε οἰνοποσίαν πρὸ τοῦ καταχλυσμοῦ γεγονέ- — vinum erat ante diluvium, qui lit, quod non memo- 
vat * εἰ γὰρ xot χωρὶς τούτων ἐμαίνουτο, τίνες ἂν rim proditum sit, quis eo fuerit usus? Fortassis 

ετὰ τούτων ἐγένοντο; τῷ δὲ ἀρχῖθεν λόγῳ τῷ, non citra divinam providentiam nec carnium nec 
« Ἡλαστησάτω fj 5,» χαὶ νῦν τὸ φυτὸν ἀναδέδοται, — vini usus ante diluvium frequentatus est. Si enim, 
τῷ χαταχλυσμῷ πάντων ἠφανισμένων * χαλῶς δὲ ut docet Scriptura, tanta fuit dementia illorum 
φησιν’ « Οὐκ ἔτι ἕσται xasaxiosgb; τοῦ ὕδατος,» — mortalium, ut aquis domandi fuerint : quid evenis- 
οὗ πυρός. ᾿Αλληγορίας δὲ vópup ὁ γεωργὸς NGz ἐφύ- — set, si carnium et vini usus fuisset cognitus? Pro- 
τευσεν ἀμπελῶνα, τὸν κχάλλιστον λαὺν τὸν ἓν τῷ fecto nemo illorum ferociam compescere aut refre- 
Χριστῷ * ἔπιεν ἐκ τοῦ οἵνου πρῶτος, αὖτ)ς ἔπαθε —narequivisset. C:eterum vi divin orationis, quae 
τύπον διδοὺς, ἐμεθύσθη, ἑτελειώθη τῷ πάθει, ἐγυ- Ὦ in rerum primordio deprompta est, scilicet : « Ger- 
μνώθη ἓν τῷ οἴχῳ αὐτοῦ, ἑσταυρώθη παρὰ τοῖς Ἰου- — minet terra, » etc., etiam nunc vitis prodiit, cum 
ὃχίοις. Xàp ὁ ᾿Ἰουδαϊκὸς λαὺς ὁ ὀνειδίσας ἐπὶ τῷ — omnia essent przesenti inundatione dissipata οἱ ab- 
σταυρῷ, τὸ τῆς ἐνανθρωπήσεως ἱδὼν ἁκαλλὲς ὡς lata. Eleganter vero inquit : « Non amplius erit in- 
πρὸς vh» θείαν φύσιν κρινόµενον ' εΕἴλομεν γὰρ — undatio aqui, » quasi altera clades reservetur igni, 
αὐτὸν xai οὐκ εἶχεν εἶδος οὐδὲ κάλλος, » Ησαΐας — quomuudus deflagret. Nunc paululum allegoriz im- 
Ψψπσίν, Οἱ δὲ ἄλλοι δύο λαοὶ, ὅ τε πρὸ νόµου πιστὸς — moremur. Agricola Noachus plantavit et instruxit 
καὶ ὁ μετὰ νόμον χρηµατίζων "lág:0, ἅπερ ἐστὶ, — vineam pulcherrimam, nempe populum suum in 
α.Ιατυσμός * ἡμῖν γὰρ ἀπεκάλυφεν 6 θεὸς καὶ Πατὴρ — Christo, Primus ex vino bibit Noachus :sic Chris- 


er 
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tus, cujus ille typus crat, passus est, luebriatus A τὸν ἴδιον Yiby περὶ οὗ καί quot: « Κατοικτσάτω tv 


est Noachus : sic Cliristus passione. consuimmiatus 
est. Noachus nudatus est in domo sua : sic Chris- 
tus crucifixus est a Judais. Chamus typus est 
populi Judaici, qui illusit Christo e cruce pendenti : 
quem eiistimaverunt, cum divinam naturam non 
cernerent, secundum humanam naturam esse de- 
formem. Isaias enimintjuit :« Vidimus ipsum, et non 
habuit formam nec pulchritudinem **. » Reliqui duo 
populi sunt fideles, qui przcessere 110 legem, 


τοῖς οἶχοις τοῦ Σήµ. » Tou γὰρ iv µέσῳ λνθέντος 
φραγμοῦ, οἱ ἔσχατοι, ὧν τύπος Ἰάφεθ ὁ µιχρότατος 
παῖς, τοῖς πρώὠτοις, ὧν τύπος ὁ Σὴμ, ἠνώθησαν, τῆν 
αὐτὶν ἑδεύσαντες &psthv τε χαὶ πίστεως τρίδον" 
την δὲ τοῦ Χὰμ δουλείαν Χριστὸς Ἰουδαίων xat- 


.εφηφίσατο λέγων , ὅτι € Πᾶς ὁ ποιῶν τὴν ἁμαρτίαν) 


6,210; ἐστι, τῆς ἁμαρτίας * ὁ δὲ δοῦλος οὗ μένει ἓν 
τῇ οἰχίᾳ εἰς τὸν αἰῶνα * ἑὰν οὖν ὁ Υἱὸς ὑμᾶς ἐλευθε- 
posr, ὄντως ἔλεύθεροί Eats. » 


et qui subsecuti sunt legem. Et hic quidem populus vocatur Japhet, id est, latitudo. Nobis siquidem 
revelavit Deus et Pater Filium suum, de quo illud profertur oraculum : « Παρίίοι in tabernaculis Sem. » 
Nam dirupta macerie intermedia primis novissimi admisti et conjuncti sunt, eumdem fidei οἱ virtutis 
tenentes callem, Verum Judaos perpetue adjudicavit Christus servituti, dicens : «Ownnis, qui facit 
peccatum, servug est peccati. At servus non mane£ in domo in zternum. Si igitur Filius vos in liber- 


latem asseruil ex servitute, liberi estis *9, » 

Quidam ista verba : 
Sem, » etc., non de Japhiet, veruui de ipso Deo di- 
latante accipiunt. Quia et in benedicendo Sein sic 
locutus est : « Benedictus Deus Sem.» Sed pecu- 
liari ratione quadam sic compellavit Sem. Norat 
enim Spiritus sauctus hunc fidelem futurum, et ex 
ipsius genere descensuros Abralamum et Christum, 
quoad carnem. Quapropter óptat, ut el Japhet ha- 
bitet in illius Labernacu!is. « Et fiat Chanaan servus 
ejus, » etc. Ecquid cernis Noachum fatidico orei!la 
inzonuisse. Etenim Madian, id est, Medus, «quem 
genuit Japhet, pulcherrima tabernacula et »:dificia 
occupavit Sem, scilicet Median, qua non mininia 
Persidis pars est. Potest hoc loco pr:edici impe- 
vium. Romanum, quod invasit tabernacula Sem et 
Chanaan. Itaque Noachi oracula, qua& in modum 
benedictionis profatur, abiere in maledictionem. 
Siquidem Persis et Romanis servierunt Judzi: et 
aliuc Chanaan servituti subjectus est. 

CAP. X 

Vrns. 9. Filii Japhet : Gomer et Magog, et Madai 
εἰ Javan, et Thubal, ctc, Hi tenuerunt. Regionem, 
qui incipit a Tauro et Ammiano montibus, seque 
exlendit Asiam versus usque ad Tanaim, et in 
Europam usque ad Gadira. llli, quorum pater erat 
Clam, insederunt regionem, αυ ab Libano ct 
Ammiano montibus Syriaque excurrit in austrum. 


O: cuparunt omnes maritimas oras usque ad mare .— 


ecciduum. 

Filiorun Japhet bic est catalogus : Gmor, 4 quo 
Galat:e ; Magog, a quo. SeytliS ; Madai, a quo Me- 
4i ; Joban, a quo lonia ; Elisa, a quo /Eoles; Tho- 
b-l, a quo Iberi; Maosoch, a quo Cappadoees dedu- 
cuntur. 

Catalogus flliorum Cham : Chus, a quo. Cliusiei 
Auhiopes; Mestraim , à quo Mestre /Egvptii ; 
Phot, 2 quo Phutzi in. Africa; Chanaan, a. quo 
Chananzi, qui nunc Palzestini dicuntitr, originem 
trahunt. 


** (sa. pi, ?*. Joan. vi, 55, 35,56. 


« Habitet in tabernaculis B. Tivi; δξ τό: « Κατοιχησάτω ἓν τοῖς σχηνώμαδι 


Σημ, » οὗ περὶ τοῦ Ἰάφεθ ἐδέξαντο, περὶ δὲ τοῦ 
θεοῦ, tv' T, Κατοικησάτω ὁ θεὺὸς, τοῦ πλατύνοντος * 
ὥσπερ εἶπε ἅπας ἐπὶ τοῦ Σήµ' ε«Εὐλογητὸς ὁ 
θεὸς τοῦ EZfu. 2 Ἰδικῶς δὲ τοῦτο εἶπεν, ἐπειδὴ πι- 
στὸν ᾖδει ἑσόμενον τὸ τοὂτου σπέρμα τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον ' ἐξοῦ ᾿Αόραὰμ γα) ὁ Χριστὸς κατὰ σἆρχα 
διὸ xaY τὸν Ἰάψφεθ εὐχεσθαίΥ φασιν οἰχεῖν ἓν τοῖς 
τούτου σχηνώμασι. € Καὶ γενηθῄἠτω Χαναὰν al; 
αὐτοῦ. 3? Ὀρᾷς ὅτι προφητεία fv τὰ παρὰ τοῦ Νῶς' 
xaX Υὰρ Μαδιὰμ, τουτέστιν ὁ Ἠϊδος, τοῦ Ἰάφεθ ὢν 
vibe, τὸ χάλλιστον τῶν Zip οἰκήσεων κατέσχε, τὴν 
Μηδίαν, µέρος οὐκ ἐλάχιστον τῆς τῶν Περσῶν γῆς 
δυνατὸν δὲ xal Ῥωμαϊχὺν βασίλειον τοῦτο νοῖσαι, 
ὅπερ χατέαγχε τοῦ Σὴμ xal τοῦ Χαναάν  προῤῥήσεις 
ἄρα τοῦ Nic τὰ iv σχἡµατι εὐλογίας f| χατάρας" 
xai γὰρ Πέρσαις χαὶ Ῥωμαίοις ἐδούλευσαν χαὶ δου- 
λεύει τὸ σπέρµα Χαναάν. 


ΚΕΦΑΛ. l'. 


Γιοὶ Ιάμεῦ, l'aCép καὶ Μαγὼν καὶ Ἠειδαῖ καὶ 
᾽Ιεουὰν καὶ ' E.Ltà καὶ 80664, καὶ οἱ καθεξῆς. Οὗ- 
τοι χατῴχκησαν ἀπὸ Ταύρου xal ᾽Αμμανοῦ τῶν ὁρῶν 
ἀρξάμενοι, χαὶ προῖλΏον ἐτὶ μὲν τῆς Ασίας, ἄχρι 
ποταμοῦ Τανάϊδος, ἐπὶ δὲ τῆς Εὐὑρώπης ἕως Γαδεί- 
pev *ol δὲ ἁπὸ τοῦ Xàp. χατῴχησαν τὴν ἀπὸ Xv- 
plz; καὶ ᾽Αμμανοῦ καὶ Λιθάνου τῶν ὁρῶν πρὸς νό- 
τον Χα) ὅσα mph, θάλασταν τέτραπτο χαταλαθόντες 
χαὶ µξχοι δυτικοῦ ὦχεανον. 

Yi Ἰάφεθ' Γάμεο, &2' οὗ Γαλάται. Μαγὼν 1, 
ἀφ οὗ Σκύθαι' Maéot, ἀφ' οὗ Μῆδοι ' Ἰωνὰν, 
&g' οὗ "Iovía * Ἐλισὰ, ἀφ' οὗ Λἱολεῖς' θοθὲλ, ἀφ' 
οὗ Ἴθηρες ' Μοσὸχ, ἀ: οὗ Καππαδόχαι. 


YioY δξ Χάμ͵ Χοὺς, ἀφ᾽ οὗ Χουσαῖοι Αἰθίοπες' Me- 
σραῖ 1, ἀφ᾽ οὗ Μεστραϊῖοι Αἰγύπτιοι * Φοὺτ, ἂφ οὗ 
Taio: κ ΑΛίθυες * Χαναὰν. ἁ κ) οὗ Χαναναῖηι οἱ vov 
Παλα. στῖνοι. 
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Yiot Χούς * Σαδὰ, ἀφ' οὗ Σαβαῖοι Αἰθιόπων ἔθνος * A * Catalogus filiorum Clus : Sava, 4 quo Sahari * 


ΕὐΏα, àg' οὗ Γετοῦλοι: Ῥεγμὰ, ἀφ οὗ Ῥαμέ : 
Σαδαθτὰ, ἀφ᾿ οὗ ᾿Ασταδαῖοι * Σαθακαθὰ !, ἀφ' οὗ 
Σεδαχθηνοί * Ἰουδαδὰν, àx' Ἰουλαδαῖοι Αἰθιοπικὸν 
ἵθνος. 

Γενεαλοχεῖ δὲ xal ἀπ) τοῦ Eng κάτω ἄλλον Μο- 
σόχ. Καὶ σημειωτέον αὐτοὺς, ἵνα ὅταν τοὺς προφήτας 
ἀναχινώσχωμεν, ἀπὸ τῆς ἀχολουθίας εἰδείημεν ποῖον 
έχει τὸν δυτιχὸν ἢ τὸν ἀνατολιχό». Ἕκαστος xazà 
γλῶσσαν * τὰ μετὰ ταῦτα λέχει * 605 τὰ χατὰ γλῶσ- 
σαν ' ἐῤῥέθη δὲ ἀνωτέρω χαὶ τοῦ Χούς: Εὐϊλὰ ἄλλος 
ἐτεὶν ἀπὸ τοῦ Σήµ * φταὶ γάρ * Ἐκ τῶν υἱῶν Γάµερ 
ἀφωρίαθησαν νῆσοι * εἶτα ἑπάγει ' « Ἕχαστος χατὰ 
Ἱλῶσσαν bv ταῖς φυλαῖς αὐτῶν * » τοῦτο δὲ ὕστε- 
pov víyovs μετὰ τὲν τῶν γλωσσῶν σύγχυσιν. 


4Ethiopig populus ; Evila, a quo Getuli ; Regma, a 
quo Rhbame; 111 Sabatba, a quo Astabsi; Seba- 
catha,a quo Sebachtheni ; Judadan, a quo Judadai 
ZEthiopes creati sunt. 

Πίτα, ubi componit gencalogiam eorum, qui ab 
Sem veniunt, alterius me:winit Mosoch. Quz htc 
traduntur, diligenter servan:la gunt. Plurimum ju- 
vabunt eos, qui lecturi sunt prophetas. lliuc enin 
innotescet, quam orientalem, quam occidentalem 
orbis partem nuncupet « unusquisque juxta linguam 
suam.» Qua postea insecuta sunt, nunc explicat. 
Nam in exstructione demum turris Babylonicz, 
linguis vari: exorte sunt. Est quoque alius Evila 
qui gloriatur patrem Sem. 


Νεθρὼδ, οὗτος hv γίγας κυνηγός Évavzt Κυρίου. Ὁ — Nimroth, qui erat fortis venator et gigas coram 


Τοῦτον Ιατορεῖ Ἰώσηπος ἄρχοντα γεγενῆσθαι τῶν 
τὸν πΌργον ἐπινοησάντων * xal ᾠκοδόμησε τὴν 
Νινευῖ  ἔστι xal £y τῇ Αραθίᾳ πόλις Ἰο.δαίων Νι- 
γευῖ χαλουμένη * xal ἐγένετο dj ἀρχὴ τῆς βασιλείας 
αὐτοῦ Ἡαθυλών. Ἐκ τούτου εὑρίσχεται τὸ σπέρµα 
τοῦ Χὰμ τοῦ τὴν xa:ápav τὴν τῆς δουλείας δεξαµέ- 
νου, πρῶτον βασιλεῦον τῆς γῆς, ἣν ἔλαθεν ὑπὸ τοῦ 
. Noe Σημ ὁ εὐλογηθείς. Ai καὶ γίγαντα τὸν Νεθρὼδ 
χαλεῖ d$ θεία Γραφὴ, ὡς ἀνταίροντα τῷ θεῷ, xai 
τὰ τοῦ γίγαντος ἔργα τολμῶντα, xal τοσοῦτον ἰδίᾳ 
ἑυνάμει τυραννοῦντα, ὥστε ἐπικρατεῖν ἀνθρώπων, 
καὶ τοῦτο iv γῇ τῇ priv αὐτῷ προσηκούσῃ΄ δῆλον 
Υὰρ ὅτι τῶν χλίρων φανερῶς ἀπονεμηθέντων Exá- 
στυ τῶν ἀδελφῶν, εὑρίσχεται Νεδρὼδ ὁ ἐκ τοῦ Χὰμ 
b» τῇ ἀλλοτρίᾳ rfj τοῦ Σὴμ βασιλεύων. «Καὶ τὸν Σα- 
μαραῖον * » Ἐκ τούτων φανερὺν ὅτι Σαμαραῖος τοῦ 
Χαναὰν υἱός. Φηοὶ γάρ Χαναὰν ἐγέννησεν Σιδῶνα 
φρωτότοχον * εἶτα εἰπὼν ἄλλους, ἐπάχει ' Καὶ τὸν 
Σαμαραῖον xai τὸν "Αμαθ * à! οὗ Σαμάρεια dj νῦν 
ἐν Παλαιστίνη χώρα τῶν Σαµαραίων προσηγόρευται. 
« Ἔως ἐλθεῖν εἰς Γέραρα » ἀφ᾽ fj; νῦν καλεῖται ἡ Γε” 
ρατιχἡ ὑπὲρ τὸν Δάρωμαν χειµένη, ἀπέχουαα Ἐλεν- 
Δεροπύόλεως σηµείοις χε’ πρὸς vózov* πόλις δὲ ἣν 
fastu τῶν Φυλιστιείμ * ἐν µέρῳ δὲ κεἶτα, Σοὺρ 
χα) Κάδης τῶν ἑρήμων. 

exslitil, sed οἱ huic filiorum Eber patri, qui fuit 
bic perbibetur catalogus. 

Καὶ τῷ Zhp ἐγεννήθη καὶ αὐτῷ πατρὶ πάντων 
τῶν υἱῶν "E6sp ἀδεφῷ ἸΙάφεθ τοῦ [ιείζονος. 
πιο σημ. ΑΌὰμ, ἀφ᾿ οὗ Ἐλυμαῖοι 5 Περσῶν οἱ 
ἀρχαῖοι ' ᾿Ασσοὺρ, &q' οὗ Ασσύριοι ' 'Apgag 35, ἀφ᾽ 
€) Χαλδαῖοι. ᾿Αρὰμ, ἀφ᾽ οὗ Xjpot* κάτω μέντοι 
9) λτ’ ? xal «bv Καμου]λ πατέρα Σύρων * Ao26 2:7 
eb Λύδοι. Οὗτοι κατῴχησαν ἀπὸ Ασεὶ ἀρξάμενοι xal 
Εὐφράτου τὰ πρὸς ἀνατολὰς μέχρι τοῦ χατὰ Ἰνδίαν 
ὠχεανοῦ. 


Ζητεῖται δὲ πῶς μείζων Ἰάφεθ τοῦ Σα’ χαὶ 
pf ποτε ὡς ὁ Ἰαχὼθδ τοῦ ἨἩσαῦ, ε) καὶ τῷ χρόνφ 


Domino. Joseplius. perhibet hunc exstitisse aucto- 
reum zificandz turris, et illorum, qui conabantur 
illud zdificium educere calo, princeps. Condidit 
Ninive. Est et in Arabia isto nomine oppidum 
Judeorum. lnuitium regni ejus fuit Babylon. llinc 
colligitur progeniem Chami maledicti irruisse in 
possessiones alienas, qua assignat:e erant Sem ab 
Noacho, et ibi regnasse. Nec dissimili ratione 
Scriptura Nimrothum nominat gigantem, ut qui 
primus fuerit ausus reluctari Deo, et edere opera 
iunpii gigantis; deinde eo dementiz venerit, ut ty- 
rannicos ascisceret spiritus, οἱ imperitare sategerit 
in aliena regione. Satis supra constitit. manifestis 
sortibus singulis fratribus suas attributas regiones. 
At nunc patescit Nimrothum, qui procreatus est ab 
Chao, in aliena regione, quz adjudicata est Sem, 
dominari. « Et Samarieum,»etc. Hinc relucet Cha- 
naan filium fuisse Samarzum, a quo denominatur 
Sainaria Sainaritarum in Palzstina.« Donec veiias 
in Gerar,» etc, Hinc etiamnum cognowinatur Gera- 
ritica ea regio qua sita est supra Daroniam distans 
ab Eleutheropoli versus austruin lapidibus $5. Hzc 
fuit quondam Philistinorum metropolis, in qua so- 
lebant morari reges. [n medio inter duo deserta 
sie fuere Cades et Sur. Sem praterea liaud orbus 


frater Japhet natu majoris, nati sunt. filii, quorum 


Vgns. 21. Ipsi Sem quoque. nati sunt. filii, patri 
omnium filiorum Eber, fratri Japhet 119. majori. 


D filii Sein; Elan, a quo. descendunt Elyniei Per- 


sarum vetustissimi ; Assur, a quo originem trahunt 
Assyrii ; Arphaxad, quem Chald:ei suz gentis auc- 
Loren agnoscunt ; Aram, a quo nati sunt Syri. In- 
fra etiam tradit Camuelem esse patrem Syrorum ; 
Lud, aquo longa generis serie deducuntur Lydi. 
Hi insederunt loca, quorum situs est ab Αςεὶ et 
Euphrate in. orientalibus, partibus, et excurrunt 
usque ad mare Indicum. 

Quarstio hic movetur : quo pacto Japlet dicatur 
frater major. Fortassis similis ratio est, secundum 
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quam Jacobus major habebatur Esau, quamvis A νεώτερος fjv, οὕτω διὰ τὸ τῶν ἐθνῶν μυστέριον "lá-. 


temporis respectu, acto fuerit natu minor. Et in liunc 
modum Japhet major censetur propter. mysterium 
gentium, quarum pater Japhet wajor deprehendi- 
tir Sem lHlebrzo. Nec ille, ut quis tamen suspicari 
posset, ejusdem  nBminis cst cum postremo filio- 
vin Japhet. Nam apud IHlebrzos non eisdem litteris 
uterque scribitur. Inquit autem Scriptura : « Patri 
omnium filiorum Eber, fratri Japhet, » scilicet 
fratri Japhet majoris. Unde quis conjiciat Japliet 
exstitisse primum filium Noachi. Quod vero dici- 
tur : «Cognovit qua sibi fecit filius minor, » etc., 
colligitur Chamus:n fuisse natu minimum inter fi- 
lios. Noachi. Filii. vero Arai, Jeul, et Gather, et 
Mosoch qui ct Uz, a quo condita est Dainascus et 
occupata  Trachonitis. Filii Jactan  incoluerunt 
Indi:e regionem, qua. secernitur ο Cophene fluvio, 
et Syriam Indiz finitimam vcl adjacentem. Hadora 
est oppidum Arabiz. Joab, eic. Itaque, ut apparet, 


q:0 6 πατὴρ αὐτῶν pelyuv ἑστὶ Σημ τοῦ Ἑδθραίου - 
οὐχ ὡς ἂν 6i τις ὑπολάβοι ὁμώνυμός ἐστι τῷ παρα- 
τελευταίω τῶν υἱῶν Ἰάφεθ' παρὰ γὰρ Ἑδραίοις οὗ 
δ.ὰ των αὐτῶν στοιχείων ἁμφότεροι γράφονται * λέ- 
Υει δέ 7 c Πατρὶ πάντων τῶν viov Ἔδερ ἁἀδελοῷ 
Ἰάφεθ, » διὰ τὸ ἁδελφῷ Ἰάφεθ τοῦ μείζονος, ἔοι- 
xz» Ἱάψμεθ πρῶτος εἶναι τῷ Νῶε υἱὸς, καὶ διὰ τὸ, 
ε Ενω ὅσα ἐποίησεν αὐτῷ ὁ υἱὸς ὁ νεώτερος, » 
τελευταῖος ἐγενν[θη τῷ NGc ὁ Χάμ. Καὶ vict ᾽Αρὰμ, 
Οὓς καὶ Ἰεὰλ χαὶ Γάθερ καὶ Μοσὸγ, ὃς xai ó Οὓς 
χτίσει την Δαμασκὸν καὶ τὴν Τραχωνῖτιν. Yio δὲ 
Ἰξχτὰν υἱου "Έδερ κατῴχησαν ἀπὸ Κωφηνος ποτα- 
μοῦ vy Ἰνδιχὴν xal τὴν πρὸς αὑτῇ Συρίαν. '05o52& 
πόλις ᾿Αραδίας, Καὶ Ἰωάδ * οὐχοῦν 6 Ἰωάθ τὸ 


B ὄνομα τῶν προπατόρων εἶχεν ἀπὸ τοῦ Σημ xal τοῦ 


"E6co τοῦ ἐχλεκτοῦ γένους (3), οὐ μὴν τοῦ Χαναὰν, 
εὐγενῆς τῶν ἀφ᾿ ἡλίου ἀνατολῶν. « Απὸ Μωσση.» 
Χώρα τῆς Ἰνδιχῆς οὕτω καλεῖται. 


nomen majorum suorum Lenuit, scilicet Sem el  Eber, qui fuerunt de genere electo. Nec quidquam 
commune habuit cum gente et prosapia Chami. « A Massa,» etc., RegioestIndiz, quie isto nomine 


appellatur. 
CAP. XI. 

Sennear est urbset campus Babylonis, cujus 
meminit Joscphus : et hinc processit Assur. In die- 
bs ejus divisa est terra, scilicet cum divideret Altis- 
simus gentes, Πο ρε filios Adami, quos disperserat 
in orbem universum cum proficiscerentur ab orien- 
tali orbis plaga. Graci tradunt Zoroastrem esse 
Assur : qui contendens in orientalia climata, Bac- 
trorum fuit conditor. Hunc repertorem  astrono- 
mie et magi» memorant, Verumtamen si quis 
exacte velit ex:equare tempora, inveniet Nimro- 
tium gigantem et Zoroastrem 1193 non. magno 
temporum intervallo disjunctos. Sunt qui astrono- 
mim — inventionem attribuunt Arphaxad. 

Vens. 7. Age, descendamus. llzec verba ad Filium 
et Spiritum sanctum, nec ad angelos referuntur. 
Non enim augeli creare quidquam possunt, sed 
creature sunt. Creatoris est novas formare lin- 
guas. Is enim hominem sermonis facultate instru- 
ctum in orbem induxit, sicuti docet Job. Spiritus 
&ncti opus est linguas mutare, ul discimus ex 
apostolorum exemplo, quibus linguarum donum 
obtulit sub specie ignis. Cum quadam emphasi 
dictum est : Venite. Ostenduntur enim nobis hic 
tres persons sancte Trinitatis, sicuti el supra, 
ubi traditur : « Faciamus hominem. » Verum dili- 
genter observa, quantum incommodet humano ge- 
neri peccatum, linmortalitate nos exuit per Ada- 
mum, Eripuit nobis per diluvium Spiritum san- 


KE9AA. ΙΑ’. 

Σενναὰρ πόλις xal πεδίον τῆς Βαξυλῶνος οὗ ué- 
µνηται Ιώσηπος, ὅθεν ἐξηλθεν ᾿Ασσούρ. Ἐν ταῖς 
ἡμέραις αὐτοῦ διεµερίσθη ἡ γη" ὅτε δ.εµέρισεν ὁ 
Ὕψιστος ἔθνη, οὓς διέσπειρεν υἱοὺς ᾿Αδὰμ, Ev τῷ 
κιγῆσα: αὐτοὺς ἀπὸ ἀνατολῶν. Ἰὸν ᾿Ασσοὺρ, φασὶν 
οἱ Ἕλληνες εἶναι τὸν Ζωρυάστρην, ὃς πρόσω χωρή- 
σας ἐπὶ τὰ ἁατολ͵κὰ µέρη, οἰκιστῆς γίνεται Bá- 
κτρων * οὗτος, φασὶν, ἐξεῦρεν ἀστρολογίαν * πλὴν ὡς 
ἡ ἀχρίθεια τοῦ Νεθρῷδ τοῦ γίγαντος περιέχει, οὗτος 
ἣν ὁ Κρόνος οὗ πολὺ δὲ ἀλλήλων τῷ χρόνω διεστή- 
χασι Νερρώδ τε καὶ Ζωροάστρης ^ ἄλλοι δὲ τὸν "Ap- 
φαξάδ «ασιν εὑρηκέναι την ἀστρολογίαν. 


Δεῦτε καταέάντες. Πρὸς τὸν Υἱὸν εἴρητσι καὶ τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον, οὗ πρὸς τοὺς ἀγγέλους * οὗ γὰρ 
δημιουργοὶ οἱ ἄγγελοι: Δημιουργοῦ δὲ τὸ χτίσαι 
φωνὰς, ὥς που καὶ τὸ λαλητὸν θεῖναι τὸν ἄνθρωπον 
ἐπὶ τῆς γῆς, ὡς ὁ Ἰὼθ λέχει. Τοῦτο γὰρ Πνεύματος 
ἁγίου τοῦ xal τοῖς ἁποστόλοις ὕστερον µερίσαντος 
γλώσσας ἐν εἴδει πυρός. Καὶ μᾶλλον ἐμφαντιχώτε- 
pov τὸ εΔεῦτε σηµαίνει τὰ τρία πρόσωπα τῆς ἁγίας 
Τριάδος, Ώπερ ἐπὶ τοῦ ε Ποιήσωμεν ἄνθρωπον * » 


p ὅρα δὲ τὴν ἁμαρτίαν ὅσων κακῶν ἀνθρώποις αἰτία 


γεγένηται' ἀφείλετο διὰ τοῦ ᾿Αδὰμ τὴν ἀθανασίαν, - 
ἀφείλετο διὰ τῶν ἐπὶ τοῦ χαταχλυσμοῦὺ τὸ Πνεῦμα 
τὸ ἅγιον: « 05 μὴ γὰρ χαταμείνῃ τὸ Πνευμά µου ἓν 
ajtol;* » νυνὶ δὲ πᾶσι καὶ τὰς γλῴὠσσας ἑἐμέρισεν * 
οὖχ ὡς τοῦ Θεοῦ φοθουμένου τὴν ὁμοφωνίαν * οὐδὲ 


NOT £. 


(5) ΝεβδρὼΏ Υὰρ βασιλεύει υἱὸς τοῦ Χοὺς τοῦ Al- 
ὑίοπος. ἐξ οὗ ᾿Ασσοὺρ γεγένηται. Τούτου ἡ βασιλεία 
ἐν Ορξχ γεγένηται, χαὶ ἐν Αρϕὰλ, xat Χαλάνη. 
Κ2ύζει δὲ χαὶ την θειρὰς. xal την Θόβελ, καὶ Λόθον 
εἰ τῇ ᾿Ασσυρίων yop. Ἑούῦτόν φασ. παῖδες Ελλή- 
vtov εἶναι sv Ζωροάστρην * ὃς πρόσω χωρίσας ἐπὶ 
τὰ ἀνατολικὰ µέρη, οἰκιστῆς γίνεται Βάκτρων. Ἐν- 


li. ᾖτεῦθεν τὰ κατὰ την YTV παρὰομα διχνενέµηται. 


Ἐφευρέτης γὰρ οὗτος γεγέντται καχῆς διδαχῖς. 
ἀστρολογίας , xal μαγείας, ὣς τινές qaot περὶ 
τούτου τοῦ Ῥωροάστρου. Πλην ὡς ij ἀχρίδεια περι- 
έχει, τοῦ Νεόδρὼθ τοῦ γίγαντος οὗτος ἦν ὁ χρόνος. Οὺ 
πολὺ 65 ἀλλήλων τῷ χρόνῳ ὃ.εστήχασιν ἄμφω. 6 τε 
Νεθρὼθ xai ὁ Ζωροάστρης. Ἐπιφάν. bv τῷ κατὰ 
αἱρέα. Β:θλ. 1, σελ. 7. 
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v9 πύργου τὴν εἰς ὕψος ἀνάδασιν , ἀδύνατον οὖσαν, A ctum. « Nequaquam enim, ait, manebit Spiritus 


εἰ χἀκεῖνοι τὴν ἰδίαν προαίρεσιν ἐπεδείχνυντο. Διὰ 
φιλανθρωπίαν δξ χωλύοντος πονοῦντας διαχενῆς! 
ἃμα δὲ ῥουλομένου xai πᾶσαν οἰκισθῆναι τὴν γῆν 
χωρούντων ἀεὶ τῶν ὁμοφώνων πρὸς ἑαυτούς, 


meus in eis *'! » Nunc linguarum varietatem ap- 
portavit. Nec tamen linguarum varietate perculit 
homines Deus, quod formidaret simplicitatem lin- 
gu», et turrim, quam colo educere parabant. 


Absit! linpossibilia humanis conabantur viribus. Quapropter benignus Deus ipsorum misertus, nme 
frustra vano et inutili attererentur. labore, in hunc modum ipsis ferias indixit. Praeterea voluit Deus, 


μὲ orbis universus humano cultu. frequentaretur. Czeterum cuim. ejusdem forent lingu, | magis 


έοι- 


gregabantur, nec unquam consilium capiebant se diffundendi per terram. 


Τινὲς δὲ οὐχ ὡς εἰς οὐρανὸν ἀνελβεῖν βουλομένους 
ᾳασὶ τὸν πυργον ἐθέλειν οἰχοδομεῖν, ἀλλ οἱ μὲν ἁπλῶς 
6 ὄνομα τοῖς ἐσομένοις xai μνήμην ἐπὶ µεγάλοις 
ἔργνις. Τοιγαροῦν φασι’ «Καὶ ποιήσωμεν ἑαυτοῖς 
ὄνμα πρὸ τοῦ διασπαρῖνα, ἐπὶ προσώπου τῖς Ye.) 
"H^esav γὰρ ὡς ὃ,ασπαρῄσοντα», τοῦ θεοῦ τοῦτο... 
Ξάντως αὐτοῖς φανερὸν καταστήσαντος . .. εἰ καὶ 
ζττοῦντες ἀναδολὴν, ἄλλοτε ἄλλας προφάσεις ἑξεύρι- 
σχον, οἷον ἣν xat τὸ τὸν πύργον οἰχοδομεῖ» * οἱ δὲ διὰ 
tjv ἁρτίως γεγονότα χατακλυσμὸν, ὑφορωμένους 
pf xal γένητα: δεύτερον * ὄθεν xat ἀσφάλτῳ χρἠ- 
σασθαι ὦς μᾶλλον ἀντέχειν δυνακένῃ πρὺς ὕλωρ: 
ἐγένετο δὲ περί τι µέρος τοῦ Εὐρράτου, ὡς ἱστοροῦσι 
Φλέγων τε xa ᾿Πρόδοτος * ἀνέστελλς δ᾽ οὖν αὐτοὺς ὁ 
€x; t£ αὐτῆς ῥίζης τοιούτων ἐσομένων πλ nuper - 
μᾶτων, μὴ τοιοῦτοις ἀδυνάτοις ἅμα δὲ χαὶ ἀνονήτοις 
μάτην ἐπιχειρεῖν. Λέχει γάρ’ εΚαὶ vov οὐχ ἐγλείνει 


&' αὐτῶν πόντα ὅσα ἂν ἐπιθῶνται ποιῖσαι.» "Oca 
& ςιλανθρωπίαν * οὗ γὰρ εὖὐθὺς ἡλῦεν εἰς τὸ διατε- 


-"-" e. 


aci» την γ)ῶσσαν, ἁλλ' ὡς ἐν δικαστηρίῳ μέλλων 
εὐθύνας ὑφέξειν, «hv ἀπολογίαν προτίθεται λέγων ᾿ 
« Ἴδου χεῖλος Ev, » xax τοῦτο ρξαντο ποιῆσαι τουτ- 

ἐστι, Ἡτδεὶς µεμφέσθω τὴν ἐπὶ τούτοις διχίρεσιν * 
ἐπειδὴ γὰρ οὐκ ci; δέον ἐχράσαντο 7f, ὁμοφωνίχ, x£- 

χρυµαι εἰς δέον τῇ δ,αφωνία * συνεθίζων ἡμᾶς ἁλλί- 
Ἆοις ἀπολογεῖσθα:, x3» τύχωμεν tox aévor τὰ µέγι- 
στα, παράδειγµα τὸν Δεσπότην λαξόντας τοῖς 2ούλοις 
ἀκολογούμενον: τὸ δὲ xacaCártec , ἀνθρωπότερον 
εἴρηται. Τὸ γὰρ ἀσώματον χαὶ πάντα πλτροῦν, ποίαν 
ἔχει µετάβασιν; El κα) τὰ μάλιστά τινες ὡς χατα- 
ῥάντα, ὑπέθεντο τοῦ θεοὺ 'εην ἑνέργειαν, ἵνα γνῶσι 
ο πεπηιηχότα χαὶ ἐφ᾽ ὅτῳ πεποίηχε, καὶ μὴ αὗτο- 
μάτως Υςγενῖσθαι νοµίσωσι. Κατὰ δὲ τοὺς λέγοντας 
μὴ εἰς οὗρανὸν ἁἀνιένχι διανοεῖσθαι, τὸ, « Ἔως τοῦ 
εὐρανοῦ τοῦ ὕψους, » ἁπλῶς ἐστιν ἐμφατικὸν, χατὰ 
δυνΐθειαν Γραφικήν. Περι γάρ τοι τῶν πλεόντων, 
eraiv ὁ Δαθίδ: « ᾿Αναθαίνουσιν ἕως τῶν οὐρανῶν, 
χα" χατχθαχ(νουσιν ἕως τῶν ἀθύσσων. » 


cari efficaciam, scilicet ut cognoscant. linguarum 
moriales illud miraculum casu vel fortuna factum interpretentur. lli autem. 114 qui doceut 
Bon aiino agitasse ascendere per illud aedificium in cadum, 


Docent quidam, non eam audaciam [uisse illo- 
rum hominum, ut voluerint exsiruere turrim, cu- 
jus beneficio irrumpereut in celum: aliani. illius 
sedilicii fuisse causam, scilicet ul parerent. sibi 
nomen celebre et gloriam illo opere. Ilinc textus 


B habet : « Faciamus nobis nomen, antequam disper- 


gamur in superficiem terre. » Noverant enim. se 
in universum dispergendos orhem, cum Deus id 
satis superque ssignificasset. Verum illi subinde 
nectebant moras, et tempus aliis aliisque oceasio- 
nibus extrahebant, inter quas etiam turris illius 
miraculosa moliebantur opus. Alii aiunt eos in- 
stituisse illud :dificium perculsos diluvio, timentes 
ne οἱ aliud exoriretur. Quo exorio, sperabant se 
satis tutos forc in illa turri. Quamobrem bitumine 
usi feruntur. Nam sic fortius resistere quivissel 
aque. Turris να ος posita est prope Euphratem, ut 
lestantur Herodotus οἱ Plilegon. Deus itaque sta- 
tim ab initio hujuscemodi delictormn | radicem 
rescindens, eos instruit, ne deinceps impossibilia 


C et stulta opera. aggrediantur. Nam haud frustra 


dixit : « Non desistent, donec omnia, quae cogitant, 
perfecerint. » Ceterum attende Dei benignitatem. 
Non continuo ruit ad divisionem linguarum : sed - 
poenas exacturus defensionem, quasi pro tribunali 
proponit, dicens : « Ecce labium unum, » el hoc 
inceperunt facere. Nemo itaque culpet, quae ipsis 
evenit, linguarum divisionem. Cum abusi sint una 
eademque dialecto, merito el recte diver:as οἱ dis- 
sonas induxero dialectos, Przeterea. nos quoque 
erudit, uL delensionem audiamus, etsi gravissimis 
fuerimus affecti. injuriis. Exemplum de se capia- 
mius monet, qui cum foret. Dominus, tamen. apud 
servos excusatione uli. non erubescit. Quod in- 
quit : Descendamus, ctc., more humano scri- 
ptum intellige. Nam is, qui spiritus est, omniaque 
implet, quomo o iter facere dicitur? Qui;'am ta- 
men asserunt, per Dei descensum ipsius signi- 
varietatis auctorem, οἱ quare ea. emerserit, ne 
illos 
volunt, cum dicitur : « Usque. ad. cce- 


lun, » per ea verba intelligi altitudinem, ut moris est Scripture sacre. Nam. de. navigantibus dicit 
David : « Ascendunt usque ad colos, εἰ descendunt usque in abyssos ?*. » 


Κατά rÀoccac αὐτῶν. Καὶ μὴν οὕπω f) πνργο- 
otia οὐδὲ τῶν γλὠσσῶν fj διαΐρεσις ΄ ἀλλὰ μάλιστα 
μὲν ὁ Μωῦσῆης ὁ ταῦτα γρᾶΎγας τούτων ὑπάρνων τῶν 
γρβόνων νεώτερος, προληπτικώτερην λέγει τὰ μετὰ 
εαῦτα γενόµενα ' ὅμως πολλα ιόθεν τῆς V paf, ἔστι 


95 Gen, vi, 9..c 7! Psal cvi, 20. 


Secuuduim linguas corum, eic. Et sane. necdum 
turris exstructa ,. nec. linguarum varietas erat 
illata. Verum Moses larum rerum scriptor, qui 
multis annorum curriculis post in. lucem progna- 
tus est, per anticipationem nunc facta esse com- 
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wemorat, qua postea contigere. Multis ex sacre A στοχάσασθαι, xa μάλιστα ἐχ τῆς Bios Ἰησοῦ του 


Scripturze locis eonjectare licet, in primis tamen 
ex libro Josue , quod quidam de. numero junio- 
rum prophetarum auxilio Spiritus sancti college- 
rit Veteris Testamenti libros. lMlum fuisse aiunt 
Esdram scribam. Nam cum in Josue commemorat 
divisiones terr: et urbes in sortem conjectas et 
assiguatas tribui Ephraim, tradit librorum Veteris 
Instrumenti collector, quod quasdam urbes nequi- 
verint solo zquare Ephraitze : verum mansisse 
incolumes usque ad tempora regis ZEgyptiaci Pha- 
raonis, qui cum copiis adventans contra reges 
Israel, illas urbes ceperit. Iterum legitur in libro 
Judicum in relatione tribus Dan de Miclia et idolo, 
quod hi, qui erant ex tribu Dan, illi idolo divinos 


obtulerunt honores usque od iransmigrationem B 


Babylonicam. 

εις. 19. Et genuit Arpachsad. Webraica veritas 
habet Sielam genitum esse ab Arphaxad. Quz 
deinde in medio ponuntur obelisco signata visun- 
tur. Sem. filius erat 100 annorum cum genuisset 
Arplaxad biennio post diluvium. Verum quz ratio 
patitur, ut. Sem co tempore fuerit 100 anuos na- 
tus, cum quingentesimo anno a Noaclio sit pro- 
creàtus? Anno 600 diluvium exarsit. Si biennio 
post diluvium Noachus illum genuit, profecto fue- 
rit, uL Hebrzus evincit textus, annorutin. 103. Cie- 
terum quod supra relatum est, Noachum annorum 
900 operam dedisse liberorum procrceationi, non 
intelligendum est quasi in articulo vel in illo ipso 
3nno genuerit, sed elapso anno quingentesimo. 


Deinde relictis aliis. Noachi liberis stylus ad genealogiam Sem revertitur, 


Νανῆ ὡς ὑπό τινος τῶν νεωτέρων προφητῶν αἱ θεῖαι 
Γραφαὶ τῆς Παλαιᾶς Διαθήχης συνελέγησαν Πνεύ- 
ματι ἁγίῳ, ὥς φασιν, ὑπὺ Ἔσδρα τοῦ γραμµατέως. 
Ἐν Ἱηαοῦ γὰρ τοὺς μερισμοὺς χαταλέγων xai τὰς 
πὀλεις τὰς χληρωθείσας τῇ φνλῆ ἘἜφραὶμ, σημειοῦ- 
ται ὁ τὰς Γραφὰς ἓν Πνεύματι τῷ ἁγίῳ συναγαγὼν, 
ὅτι τήνδε xai τήνδε τὴν πόλιν οὐ 1δυνίθησαν ἔξλλο- 
θρεῦσαι οἱ υἱοὶ Ἐφραὶμ. ἁλλ᾽ ἔμειναν, ἕως Φαριὼ 
βασιλεὺς Αἱγύπτου ἀνελθὼν ἐπὶ τῶν βασιλέων τοῦ 
Ἰαραῦλ ἔλαθεν αὑτὰς αἰχμαλωσίαν. Καὶ πάλιν iv 
«ol; Κριταῖς εἰς τὸ διἠγηµα τὸ χατὰ Μιχᾶν καὶ τὴν 
φυλὴν Δὰν xaY τὸ εἴδωλον Μιχᾶ, σημειοῦται πάλιν 
ἐκεῖ ὅτι αὑτὸ ἔμειναν σέθοντες οἱ τῆς φυλῆς A&v ἕως 
τῆς µετοιχεσίας Βαθυλῶνος. 


Kal ἐγένγησε τὸν Καὶν άν. Ἐν τῷ Ἑδραϊκῷ ἔχει 
᾽Αρφαξὰδ τὸν Σαλὰ γεννᾷ "καὶ τὸ μέσον ὁητὸν ὠδέ- 
λισται" Σὴµ υἱὸς p! ἑτῶν ὅτε ἐγέννησε τὸν 'Appatab 
δευτέρου ἔτους μετὰ τὸν καταχλυσμµόν ' πῶς οὖν p 
ἑτῶν εἰ πεντακοσιοστῷ ἔτει τοῦτον ἐγέννησε Nàs; 
ἔτει δὲ y' γέγονεν ὁ χαταχλωσµός. εἰ γὰρ δευτέρῳ 
ἔτει μετὰ τὸν γαταγλυσμὸν, cir, àv ἑτῶν ϱβ’, ὥσπερ 
τὸ "E6paixóv* ἄλλως τε τὸ ἄνω εἱρημένο, ὅτι φ’ ἑτῶν 
γενόμενος ὁ Νῶε ἐπαιδοπρίησεν, οὐκ tv αὐτῷ δεῖ 
νοεῖν τῷ :' ἔτει, ἀλλὰ πάντως ὅτι μετὰ τὸ γενέσθαι 
αὐτὸν t ἑτῶν. Λοιπὸν δὲ ἀφεὶς τοὺς ἄλλους νυἱοὺς τοῦ 
Noe, τὸν ΣΗµ µόνον τελείως γενεαλον εἶ διὰ τὸν Χρ-- 
στὸν, ὡς καὶ ἐπὶ τῆς 'Ροὺῦθ ἐποίει διὰ τὴν αὑτὴν 
αἰτίαν. 
quam diligenter con- 


texit propter. Christum, sicuti. postmodum εἰ in libro Ruth accidisse comperimus 


VEns. 14. Et vixit. annis 350, etc. Hinc patct 
superstite adhuc Eber illos mortales ausos fuisse 
animum adjungere ad excitandam turrim, Caeterum 
penes Eber reservata est lingua llebrza sincera 
οἱ illibata, quia forte nou consensum praestabat 
illi temerario et conlfidenti coepto. 

VEns. 18. Et. vixit Phalec. annis 1350, etc. Α 
creatione usque ad Phalec coinputantur anni 600, 
dimidium totius temporis a condito mune. Non 
enim terra sub eo distributa est. filiis hominum, 
sed etiam tempus sub eo divisionem accepit. Di- 
vinae Providentiz illa vocatio accepto ferenda est, 
sicuti et Noachi vocatio. 

Ὕεης. 26. Tlrach genuit Abram εἰ Nalior. el 
Árran, etc. Forte tres illi filii uno partu editi 
sunt, ut quidam morere videntur. Verum cum jam 
nalus essel annos septuaginta, non potuit tres 
filios uno partu ferre ex una uxore. Proterea uou 
commemorantur multe uxores, quibus junctus 
verit. Quzritur, quomodo Tharran natus annos 70 
procreaverit Abrahamum, et. deiode concesserit 
{ο natus. annos 205. Fuit. igitur eo. tempore 
Abrahamus. non 153 annorum, sed. attigit annum 
sepluagesimum juxta Seripture sacre testimo- 
nium. Verum enimvero mili elucescere satis su- 
perque videtur Tliarraim genuisse Abrahamurm non 


Kal ἔζησε Σα.]ὰ ἔτη ρ.1’. Kal ἐγέννησε τὸν "ECep. 
Ἐχ τούτου δῆλον ὅτι περιόντος ἔτι τοῦ Ἔρερ, ἔτολ- 
µήθη ἡ πυργοποιία, ἀφ' οὗ ἡ "E6pala ὠνόμασται 
γλῶττα, παρ) αὑτῷ μόνῳ φυλαχθεῖσα διὰ τὸ μὴ συµ- 
φωνῖσαι τοῖς ἄλλοις loto; εἰς τὸ τῆς πυργοποιίας 
10 umua. 

Kal ἔζησε dá.iex &crn p... "Amb χτίσεως ἕως τοῦ 
Φάλεχ συνάγεται ἔτη y', τὸ Tu:iso τοῦ σύμπαντος 
χρόνου τῆς συστάσεως τοῦ xósuou* οὗ γὰρ µόνον fj 
15, ἀλλὰ xo ὁ χρόνος ἐπὶ αὐτοῦ ἐμερίσθη - θείας ἄρα 
προνοίας ἡ χλῆσις, ὡς xax ἡ τοῦ Νῶε. 


Tór "Αέραμ xal τὸν Ναχὼρ καὶ τὸν Ἁῤῥάν, Mf, 
ποτε, φασὶ, τριδύµους τούτους ἐγέννησεν; ἄλλως 
γὰρ ἑβδυμηχονταετὴς (v οὗ δύναται τῶν τριῶν ἐκ 
μιᾶς γεγονένα: πατήρ ' ἀλλ οὐδὲ δηλοῦνται πλείους 
αὐτοῦ γυναῖχες. Πῶς δὲ πάλιν εἰ θάῤῥα ο) ἑτῶν ἐγέν- 
να τὸν "Αθραμ xai ἀποθνῄσχει σε’ ἑτῶν, οὐχ Tiv τότε 
"Αόραμ ρλε’ ἐτῶν, ἀλλὰ οε’ μετὰ θάνατον τοῦ πατρὺς« 
ὥς φησιν ἡ ραφή; Οὐχοῦν δῆλον ὡς μετὰ τὸν ο) 
ἑνιαυτὸν ἕτεχεν αὐτὸν ὁ θάῤῥα οὗ πρῶτον οὐδὲ εὐθὺς, 
ἁλλ᾽ ὡς εἰκὰς ϱρλ’ ἔτε:' οὐχ ὡς πρωτοτόχου ἄρα µέ- 
ἄνητα, λέγων «θάῤῥα ἐγέννησε τὸν "Αδραμ, » xal τὰ 
UC ἀλλ ὡς διαβοήτου καὶ ἁναγχαιοτάτου πρὸς thv 
yt 7 ἱστορίαν ὡς δὲ φασί τινες, θάῤῥα πρῶτος ἑξεὺ- 


ή! 
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αν ἀνδρια,τοπλαστ[αν ἀπὸ πηλοῦ καὶ χεραμειχῆς A instante. anno septuagesimo, sed eo perfecte com^ 


| μστέµης  περιέστη δὲ 6 αἰὼν εἰς εἰχοστὴν γενεὰν 
bs αὐτοῦ , ἑτῶν Υτλβ’' xat οὐδεὶς πώποτε τῶν τρο" 
| πίρων ἀνθρώπων φαίνεται πρὸ πατρὸς τελευτήσας 
Sus θανάτῳ, ἁλλὰ πρῶτος ἀπέδαλε παῖρα ὁ τέχνην 
ἐντίζτλον τῷ ΘΞεῷ προστησάµενος. "00εν dro T 
Γραφή” « Απέθανεν ᾽Αῤόὰν ἑνώπιον θάῤῥα τοῦ πα” 
ερὸς αὐτοῦ ἐν τῇ vf] τῆς γενέσεως αὐτοῦ, » την τοῦ 
Βεου δίχην σηµαίνουσα. Καὶ ὄνυμα zT, γυναιχὶ Να- 
pe? Melyá- ἔοιχεν ἡ Μελχὰ ἁδελφῇ οὖσα τοῦ Λὼτ 
τγαμῆσθαι τῷ Ναχὼρ ἁδελφῷ τοῦ "Afpau xal τοῦ 
Ἀρρὰν, ἁδελφὴ τῆς Σάῤῥας ? χαὶ τοῦ Λὼτ, ὡς ἴστο- 
ρεῖ Ἰώσηπος P ἐν τῷ πρώτῳ τῆς Ἀρχαιο.]ογίας ' διὸ 
zi Ἀθραμ ἁἀδελφὴν αὐτὴν πανταχοῦ καλεῖ £x πατρὸς 
€x ix μητρός ἁδελεοὺς γὰρ xai τοὺς συγγενεῖς 


peto. Nec. etiam continuo, ubi ille annus fiuem 
accepit, natus est Abraham : sed demum 130 anno 
Tharrz», Nec Moses recordatur Abrahami, ut inler 
priuogenitos cum connumerari velit : sed ejus we- 
Dinit, ut priui et praecipui, et filiorum celeber- 
rimi, qui vel in primis necessarius sit ad pra- 
sentis historie relationem. Sunt, qui memoria 
prodiderunt, Tharram primum statuas et idola, 
fretum arte figulina ex luto finxisse. ld. vero sa- 
culum redactum est ad vicesimam 115 genera- 
tionem : nec tanto lempore inventus οἱ visus eat 
ullus, qui naturale morte obierit ante parentes suos. 
Primus itaque ille merito amisit filium qvi adinvenit 
artem adversam Deo. Quapropter habet Scriptura, ut 


ἑκάλουν, ὡς καὶ τοὺς ἐγγόνους υἱούς" xal τοῦτο δὲ D evidenter ultionem divinam significaret : « Mortuus 


ἑείχνυσι προγενέστερον τοῦ "Αθραμ xal τοῦ Ναχὼρ 
οὖν ᾽Αῤῥαν, εἰ xoi τῇ τάξει τελευταῖον αὐτὸν irat, 
4ρο-άττων τὸν ᾿Αθραμ ὡς πατριάρχην. 


est Árrhan coram Tharra patre suo in terra nati- 
vitatis sue. Et nomen uxoris Nahor Melclia,» ctc. 
Dum rem lianc altius perpendiwus, reperimus Mil- 


diam fuisse sororem Lothi, et nuptam Nabor fratri Abrahami et Arran. Nec non et Sara erat (ilia 
Are, sororque Melch:e et. Lothi, ut scribit Josephus, Antiquit. libro primo. QOQuapropter Abralia- 
mus ubique eam sororem vocat. Soror tamen erat, non ex matre, sed ex patre. Similiter moris est 
Scripturze, αἱ propinquos et consangnineos fratris nomine complectatür, sicuti οἱ nepotes filiorum 
eesminentur nomine. llinc saue quis intelligat, Arran annorum numero anteivisse Abrahamutn et 
Baher. Licet ἐν narrationis serie priore loco Abraliamus sit positus, non tamen id accidit, ut senior 


επιετῖς sit habendus. Id tributum est honori patriarcha. 


Καὶ £1a68 θάῤῥα τὺν ᾿Αόραμ xal tór Nazoóp, 
καὶ τὰ E25. Ζητητέον πῶς ἔνταῦνθα μὲν Ἀΐγει ἀφ' 
ἐυτοῦ τὸν θάῤῥαν ἐξελθεῖν τῆς Χαλδαίω»' xal τὸν 
zph; Ἀδραμ χρηµατ.σμὸν περὶ 250 ἐςελθεῖν, Ev Χαῥ- 
E γεγονέναι φησίν᾿ &v δὲ ταῖς Πράξεσιν ὁ Στέφανος 
t9.» ἐξελβεῖν αὐτὸν xal χατοιχῆσαι £v Χαῤῥᾷ ἔτι 

(o ἵπιὲν v Χαλδαίων, τὸν θΘΞὸν αὐτῷ ypruacisat 
φησί. Δῆλον οὖν ὡς τῷ θάῤῥα ὁ cb; περὶ τῆς ἐξέδου 
προοικονομήσας ἐνέθαλεν. ἡ ὥς φασί τινες, ᾿Λθραμ. 
xztl χρηματισμῦν σιωπώµενον τοὺς ἱδίους παρ- 
17250372» ἐξ5λθεῖν της Χαλδαίων * ἁλλ' οὐκ εὐθὺς εἰς 
1t Xavaxv, ἀλλ εἰς Χαῤῥὰν πρότερον, ὡς ἂν τέως 
Μταθάλοϊντο την προαἰρεσιν τοιγαροῦν ἀμετάδθλητος 
είνα: ὁ Ναχὼρ, εἰς Χαῤῥὰν χατέµεινεν' ὁ δὲ λὼτ 
τν εὐτέδιιαν "Άθραμ μιμηδάµεγνος, συνεξΏλθεν 
αὐτῷ τοῖς γὰρ Χανανχίοις ὁ 8:5; εὐσεθεία; ἀπέστε'- 
λε σπέρμα, τοὺς μὲν ἔτι τὸν Ocby ἐπιγινώσχοντας 
ἑατωπυροῦν, τοὺς 65 χαταλείφαντας ἑταναστρέφον' 
ὥστερ xai ἐν Αἰγύπ-ῳ τὸν Ἰωσὴφ, xai ἐν Γαθνλῶνι 
^ Aav:hÀ xai τοὺς τρεῖς παῖΐδας * ὅτι δὲ θάῤῥα χα) 
Κεχὼρ εἰδωλολάτραι, ἸΙητοῦς 6 τοῦ Νανῆ διελέγχει. 

* Καὶ ἐγένοντο κᾶσαι αἱ ἡμέραι θάῤῥα ἐν Χαῤῥὰν, 
E σε’ γαὶ ἀπέθανεν. » Οὐχ ὅτι ἐχεῖ ἔτη σε’ Σιέτρι- 
(9, ἀλλ᾽ ὅτι πᾶς ἀρ.θμὸς τῆς ζωῆς αὐτοῦ xc] 
ἐδηρώθη. 


Vecns. 31. Ft tulit Therah Abram. filium. suum 
εἰ Loth filium. Haran, filium filii sui. Quid est, 
quod Moses docet Árram sua sponte, nemine mo- 
nente, egressum esse Chald2a : deinde Abrala- 
mum voce divina demum excilum esse, ut pergeret 
interram Chanaan, cum versaretur in Charram ? 
llis diversa loquitur in Actis Stephanus. Nam in- 
quit Abrahauum, cum adhue moraretur in. Chal- 
daa, audivisse vocem Dei, qua jubebatur Chaldaeam 
deserere. Hanc discordiam quomodo componem:s * 
Mihi videtur Deum suggessisse consili: Thartze, 
ut inde se eriperet, eo modo parans profectionem 
in Chanaan. Vel, ut quidam hane dubitationem. 
solvunt, Abrahamus, cum id oraculum adhuc foret 
occultum, suos cohortatus est, ut celeri pede fuge- 
rent ex Chaldiea, Nec tamen continuo eos inducere 
voluit in promissam terram. Prius detinendi eraut 
in Charran, ut. pacuitentiam prioris vite agerent, 
e novos mores pietati conformes imbiberent. Na- 

D hor itaque, ut cujus animum penitentia nibil mo- 
vebat, permansit. iu Charran. Sed. Lothus obstu- 
pefactus. Abrahami integritate. οἱ pietate, jactis 
nova vitz fundamentis, se ALraliamo land. gra- 
vatim conitem junxit. Misit Deus illos viros al 
Chananzos. quasi pietatia νει seminaria, scilicel 


& illos, quorum animis adhuc insederat Dei cognitio, colortarentur, et eam quasi torpentem ex- 


Glarent, illos autem quorum ex animis Dei. notitia erat abo!ita, ut. ad. veram 


tzreut, Ad eur modum jn "Egyptum ablegatus est 


«se tres. sodales. Tliarran vero et Nachor idololatrize crimini fuisse irretitos, Satis 


VARUE 


* Codd. Mc2y3;. 
ον Ἰώσγτος. 


regionem cornver- 
sunt Daniel. ejus- 
ioctiples 


Joseph : sic Babylonem abducti 


testi- 


LEC1IONES. 
PC. N. 'H Σάῤῥα θυγάτηο ἓν τὸ 7A522v, 36 Apt, της 


MIRA. κυὶ τοῦ λῶτ, ἕς τη 
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a PHAOCOPI GAZ.EF 
e€31 Jesu» Nave. « Et fuerunt dies Tlierah in Charran anui 205 et mortuus est, » ete. Non 


| 


in Charran 


μοι atus est annis 205, sed vite cursum, qui constabat tot annis, eo loco peregit. 


CAD. XII. 

γεας. 5, 6. Et omnem animam, quam ibi acqui- 
siverant, ctc. Duo sciliect illi soli Lot et Abram. 
Siquidem Nalor, οἱ qui ος ipso erant. progeniti, 
iw Charran permansere. « Usque ad. locum  Si- 
chem, » etc... Sichem, Sicima, et. Seloi. sunt in 
suburbanis Neapolis. « Ab oriente Dethel, » etc. 
Betliel prius dicta est Namaus. Si quis proficisca- 
tur 4 Jerusalem Neapolim, ad lapidem duodeci- 
mum dextram versus sita est. Eadem urbs et 
Luza nominatur : et ponitur inter numerum eorum 
oppidorum, qu spectant ad tribum Benjamin. Ibi 


PY 


ΚΕΦΑΛ. ]B'. 

Kal πᾶσαων yvxhr àv ἐκτήσαγτο ἐν Χαῤῥάν, 
Λὼτ xal "Αθραμ, οἱ δύο μόνοι δηλονότι, ἐπεὶ ὁ Να- 
yop ἔμεινεν ἐχεῖ καὶ οἱ ἐξ αὐτοῦ. « Ἔως τόπου Συ- 
χέμ. » Συχὲμ xal ἡ Σίκιµα χαὶ ἡ Σηλὼμ iv προ- 
αστείοις Νεαπόλεως. « Κατὰ τὰς ἀνατολάς Βαιθήλ. » 
Βαιθῇλ fj καὶ Οὐλαμμαοὺς χαλουµένη πρότερον, ἀπὸ 
ιβ’ σημείων Ἱερουσαλὴμ ἁπιόντων εἰς Νεάπολιν δες 
ξιὰ, fj καὶ Λούζα, φυλῆς δὲ Βενιαμὶν, ὅπου φαίνεται 
τῷ Ἰσχὼθ ὁ θεός. ᾽Αγγαὶ δὲ vov ἔρημος τόπος ἐστι 
κατὰ δυασμὰς Ba:05) οὗ πλεϊῖστον. 
visus est Jacobo Deus. Hai, etc. Locus ille nune 


est desertus, spectat orieutem, nec multum distat a Betlicl, 


Vgns. 15. Dic ergo quod soror mea sis. 118 Non 
absque divina Providentia accidit, ut m metu esset 
Abrahamus, talia. pr.eciperet Sarze, Sara ei eripe- 
1eiur. Sic docuit Pharaonem, dum ulciscitur justum 
eique benefacit, ul una cum gentibus agnosceret 
Deum. Simul etiam , quasi sub typo. indicat pro 
$ua consuetudine, quae semini ejus ibi essent 
eventura. 

Ὕεας. 17. Et percussit Dominus Pharaonem pla- , 
gis magnis. Satis constat Deum, antequam a Pha- 
raone Sara contrectaretur, poenas inflixisse. Si 
enim ulciscitur injuriam justo illatam, n:ulto magis 
eam conservavit integram οἱ impollutam. Sinit 
Abrahamum perlentari metu, ut. deinde cupidius 


Εἶπον οὗν, ὅτι 'Αδειφρὴ αὑτοῦ εἰμι. Οἰκονομία ἣν 
τὸ φοθηθῆναι τὸν "A6pay. xaX παραγγεῖλαι τῇ Σάῤῥᾳ, 


p καὶ αὗτην παρ αὐτοῦ ληφθῆναι» ἵνα παιδεύων ὁ 


θεὺς τὸν Φαραὼ χαὶ τὸν πιστὸν ἐχδιχῶν, xal τοῖς 
ἔθνεσι γνωσθῇ, xax τὸν δίκαιον εὑεργετῶν μὴ λάθη; 
ἅμα δὲ xai διὰ τύπου δείχνυσι τῷ "Αδραμ ὁ θεὸς, 
ὡς ἔθος αὐτῷ, τὰ μέλλοντα τῷ σπέρµατι αὐτοῦ 
gupón vat. | 

Καὶ ἤτασεν ὁ Θεὸς τὸν Φαραᾶὸ ἑτασμοῖς µεγά- 
Aotc. "Ez τούτου δῆλον ὡς πρὶν αὑτῆς ἄφασθαι εὺν 
$a pai, τοῦτο «otl ὁ Θεός ' εἰ γὰρ ἐχδιχεῖ, δῆλον ὅτι 
φυλάτ-ων χαθαρὰν μιασμοῦ. Συγχωρεῖ δὲ τὸν φόδον 
τῷ "Αόραμ, ἵνα δείξῃ τὴν ῥοήθειαν xal πιστότερον 
ἑρνάσηται τὸν δίχαιον. 


oblatum auxilium et. sentiat, οἱ accipiat : justumque subinde in fide roboret, et ad credendum — expedi- 


tiorem reddat. 


Operz pretium erit, nunc repetentes. przdicta, C 


allegoricum sensum enarrare, Non enim temere 
jubet Abraliamum relinquere suam gentem : sed 
quia animadverterat in eo aliquid esse quod :esti- 
I(abat esse dignum ut vir ille su: subderetur curz, 
id est, fidei, propter quam haud fas erat ut diutius 
vilam ageret. inter idololatras, ne scilicet quid 
danni pateretur, cui adhuc foret in fide novitius, 
οκ conversatione impia. Hinc et Salvator inquit : 
« Si quis vull me sequi, et non odit patrem suum 
οἱ fratres et sorores, uxorem et liberos, non polest 
wien esse discipulus ?. » Nec expetit, ut humanam 
cio insectemur naturam : sed odisse nos vult, 
quidquid obstare potest. nobis, quominus ad vir- 
tem capessendam maturemus | iter. Quapropter 
discipuli dicunt: « Eece reliquimus omnia el secuti 
sunius te ?*. » Ceterum nibil. corum, quas przci- 
piuutur voce divina Abrahamo, humanum esse 
dixeris, Qui enim peccatum facit, ex diabolo est, 
huneque sortitur patrem, et cum eo in idem cop- 
trahitur et. convolvitur genus et corpus. Ex hoc 
eripil οἱ educit justum, nominando cognationem 
euin diabolo terram. ( nihil enim divini continet 


35 Luc, xiv,20.. δν Matth. xis, 27. 


"Ανωθεν (4)6k μικρὸν ἀναλαδόντες τὸν τῆς ἄλλη- 
Υορίας ἑξετάσωμεν νόμον o) γὰρ ἀποχληρωτικῶς 
τῷ "Άδθραμ ὁ θεὸς χελεύει ἁποστῆναι τῆς συγγενείας 
αὐτοῦ, ἀλλ ἰδὼν ἐν αὐτῷ ἄξιόν τι τοῦ ὑπὸ χηδε- 
µονίαν τὴν ἑαυτοῦ τετάχθαι λοιπὸν, τουτέστι τὴν . 
πίστιν, δ. ἂν οὐκ ἐχρῖν εἰδωλολάτραις ἔτε συνεῖναι, 
ph καὶ τῖς ἐξ αὐτῶν ἀπολαύσειε λύμης πονηροῖς 
συνὼν, ἔτι τυγχάνων vsoma fc. Διὸ χαὶ ὁ Σωτήρ 
φησιν’ € Εἶτις θέλει ὀπίσω µου ἑλθεῖν, xat οὗ μισεῖ 
τὸν πατἐρα αὐτοῦ, χαὶ τοὺς ἀδελφοὺς, xat τὰς ἁδελ- 
φὰς, γυναϊχάς τε xal τέἐχνα, οὗ δύναται εἶναί µου 
μαθητής. » Οὐ πρὺς τὴν φύσιν τὸ µῖσος xtvov, pb; 
τὸ ἐμπόδιον δὲ τῆς ἀρετῆς. Διὸ καὶ οἱ μαθηταὶ,« Ἰδοὺ, 
φασὶν, ἀφήχαμεν πάντα χαὶ Ἱκολουθῆσαμέν aot.» 
Tov δὲ τῷ "Άθραμ ἐπηγγελμένων οὐδέν ἐστιν ἀν- 
θρώπινον: ὁ γὰρ ποιῶν τὴν ἁμαρτίαν, Ex τοῦ δια- 
θόλου ἐστὶ, πατέρα τε αὐτὸν ἔχει, xal συγγένειαν 
τὴν ix τούτου σὐστασιν' ἐξ ἃς τὸν δίχαιον ἐξ- 
άγει, γῆν αὐτὴν ὀνομάνων ' οὐδὲν yàp ἓν διαδόφ 
οὐράνιον. Ἵνα οὕτως ἀποθέμενος τὴν εἰχόνα τοῦ 
χοϊκοῦ, ἀναλάθῃ τὴν εἰχόνα ἑπουρανίου" παραγ- 
γέλλε, 0k ήχειν εἰς Toy ἣν αὐτῷ δείξῃ θεὺς, οὐχ 
ὁρχτὴν, εἰ xal συµθόλο» χάριν καὶ τοῦτο παρ" 


NOT.EF. 


(4) Retroce cit commentarius. 
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ψελούθησεν  ε Ἐλπὶς γὰρ βλεπομένη οὐκ ἔστιν A diabolus), et. sic paulatim deponat imaginem ter- 


Bst;. » 


restris, εἰ recipiat. imaginem colestis. Imperat 


wro, ut proficiscatur in terram, quam ipsi commonstraturussit, id est, non. visibilem, licet syu- 


belice ct hoc consecutum sit. Est. eni. terra. Chanaan typus quodaminolo invisibilis 


terre, i4 


est. regni caelorum : « Spes enim cum videtur, non est spes ?*. ) 


Oóx ἀρχεῖτα:. δὲ τῷ εὐλογῆσαι αὐτὸν, dX 
ἐκήγαγε- « Καὶ ἔση εὐλόγητὸς, » ἄξιος εὐλογίας νι” 
vóusvo; διὰ τὸ μέγεθος xal τὴν ἐπὶ τελείαν ἀρετην 
προχοπὲν  εὐλοχεῖ δὲ xa τοὺς εὖλογοῦντας o0 vU. 
προφορᾷ, ἀλλὰ τῇ αἱρέσει' xal ἐχλογεῖ v αὐτὸς 
ἐχλέχεται, xol χαταρᾶται διὰ τῶν ἐναντίων ὁμοίως ' 
τοιγαροῦν xai χαθ) ἱστορίαν ὅσοι μὲν ἀσμένως ὑπ- 
εξέξαντο, εὐλογήθτσαν * οἱ δὲ ἑναντίοι, ὑπὸ χατάραν 
εγόνασιν, ὡς ὁ ᾿Αβιμέλεχ ^ xol τούτῳ ἀχ/λουθόν 
ἐστι τὸ Ev τῷ Λευϊτιχῷ λεγόμενον: « Kat ἐξάγαχε 
tbv χαταρασάμµενον ἔξω τῆς παρεμθολῆς, xal λιθο- 
ἑολείτω αὐτὸν πᾶσα id συναγωνῆ. » περὶ too υἱον 
οὗ Αἰγυπτίου χαὶ τῆῖς Ἱσραηλίτιδος χαταρασαμένου 
Ἱσραηλίτην ΄ uf, τι διὰ τοῦτο οὐδὲ λοίδοροι τῶν τοῦ 
$te3 ῥᾳσιλείαν χληρονομήσουσι; δύναται δὲ χα) περὶ 
ἑωράτων δυνάµεων ταῦτα λέγεσθαι, ἁγίων μὲν ἆἀγ- 
Ἱέων εὐλονούντων τὸν σπουδαῖον, διαθόλου δὲ xal 
ἑειμύνων χαταρωµένων αὐτὸν xal ὑπὸ χατάραν πι- 
ατόν-ων΄ ἕτερον δὲ κατόρθωμα τὸ ἐνευλογηθῆναι αὖ- 
ϱῷ κᾶσας τὰς φυλὰς τῆς γῆς, ἁπαλλαττομένας τοῦ 
TA εἶναι φυλὰ; διὰ τὴν πρὸς αὐτὸν μµίέμησίν τε καὶ 
ἐμότττα, x&v µη πᾶσα, προαέλθωσι, τῇ προαιρέσει 
ἑευτὰς àzb τούτου χωρίζουσαι’ λέγοιτο δ' ἂν διὰ 
Tog ἀπὸ τῶν ἐθνῶν πιστεύοντας  ἔσθ᾽ ὅτε διὰ τὸν 


Ἰάγον ἀλλοτριουμένους τῆς ἑαυτῶν γῆς καὶ cuyye- c 


πία- χαὶ τοῦ οἴχου τοῦ πατρὸς, υἱοὺς Ὑινομένους 
Μραὰμ τοῦ ταῦτα ἀχούσαντος xal ποιῄσαντος. 


praclarum est, dum pollicetur in ipso benedicendós oinnes familias terre. Desinent cnim 
ribus àeu familie terre, cum mutabuntur et aliam vitam. auspicabuntiur mote exemplo. sancti 


hami. Etsi non omnes ad hanc vitam — animum 


bsstitodine. AÁccommodari potest hic 


beet, qui similiter fecit. 

Τὸ δὲ, « Μεγαλυνῶ τὸ ὄνομά σου, » πεπλήρωται 
ὄτεεῖπεν αὐτῷ ὁ θεός’ « Ἐγὼ θεός σου’ » xal χρη- 
µατί-ει « θεὸς ᾽Αθραάμ. » Μεγάλη δὲ μαρτυρία τῷ 
πατριάρχη ὅτι οὕτως πεπύρευται χαθάπερ ἐλάλησεν 
αὐτῷ ὁ θεὸς, οὐδὲν ἑαυτοῦ λείψανον ἁγριεὶς ἐν Χαῤ- 
ῥάν' ἔλαθεν γὰρ τὴν Σάῤῥαν, τὸν Λὼτ, τὰ ὑπάρ- 
qw πάντα, xal πᾶσαν tho φυχὴν fj ἐχτίσαντο 
ἀπιδεχτέος δὲ xal Λὼ: συναχολουθήσας τῷ ᾿Αθραάμ 
ἐπάχεται τὴν χτῖσιν Αθραὰμ, οὐχ ὡς δεδονλωµένος 


einj. ὁ μηδὲ τῷ μονογενεῖ δουλωθεὶς Yip, ἀλλ p 


ἔχων αὐτὰ πρὸς τὰς χρείας ' « Kal τὰς Ψυχὰς δὲ ἃς 
ἐκᾖσαντ», » τοὺς ὁμοτρόπους νοητέον οἰχέτας * οὗ- 
di; γὰρ «ατὰ τὸ εἰρημένον βραδὺς ἐν olxia soz02* 
εἰς δὲ τὴν 17v ταύτην νεωστὶ μεταστὰς, ἀναγχαίως 
αὐτῆς thy ἰδέαν κατενόε. διοδξύων τὸ pixoQ^ εἰχὸς 
ἃ ἔτι καὶ τὸ πλάτος, ttv περ'οχΏν αὐτῆς χαταμαν- 
Δάνω»΄ ὁ χὰρ ἅτιος μεταστὰς ἀπὸ τῶν αἰσθητῶν ἃ 
χαὶ aj:à καλῶς µετῄῆει ἐπὶ προχστῖν Οξιοτέραν, 


9? Rom. vii, 24... C5 Levit. sx, 1. 
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Nec contentus fuit dixisse : « Denedicam te, » ete., 
imo addit : « Et eris benedictus, » id est, diguus 
haberc benedictionem οὐ eximiam praestantiam et 
perfecte. virtutis profectum. Denedictione illustrat 
et benedicentes hunc, nec tamen nuda sola ver- 
borum prolatione, sed prx destinatione et electione, 
Siculi et. Abrahamus pradestinatus οἱ ad salutem 
electus est. Exsecrantes hunc. talem virum simi- 
liter a contrario exsecrationi subjicit, excluderdu 
scilicet eos a pri destinstione et. electione, scilicet 
ut pellantur regno caelesti. Sed ut illud videamus 
evenisse manifesto exemplo Scripturm, sequentia 
vide. Quotquot Abrahanmum libenti et comi exce- 
perunt animo, benedictionem consecuti sunt. Con- 
trarium contraria studia sequentibus contigit, 
et exsecrationi subjugati sunt, ut. videre est in 
Abimeleclho. Nec multum discrepat ab hoc loco, 
quod dicitur in Levitico de filio /Egypiii et Israeli- 
tidis maledicentis Israelitam.: « Edue maledicum 
extra castra et lapidibus eum obruat. universus 
coetus δὲ,» Propterea. docet. Paulus 27, nec. malc- 
dicos hzrcditario jure assecuturos regnum Dei. 
Possunt lize de. invisibilihus virtutibus praedicari, 
sanctis quidem angelis benediecntibus | justum ; 
uiabolo vero cum suis 117 apostatis spiritibus 
maledicentibus justum. Quare hi exsecratione pro- 
strati sunt. Alterum quoque quod Dei verba habent, 
el lie esse 
Alira- 
appellent, nullum damnum sentient. boni et pii, 


Qui banc. vitam aspernabuntur, quam Abraliamus in hoc szeculo sectatus est: sejungunt se. ab. :eleria 
locus ct ad eos, qui ex gentibus fidem Christianam apprelien- 
$wi sunt, relinquentes suam patriam, cognationem, patrisque familiam : cum jam sint 


lilii. Ab. a- 

Quod inquit :« Magnum faciam nomen tuutin,»cte., 
ad rem collatum esse. experimur, cum Deus 
dicit : « Ego Deus tuus. » Deiude : « Deus Abrabia- 
mi. » Verum insigne testimonium obedientze pa- 
ναι] est, quod dicto fuit audiens, εἰ egressus 
est patria nullas sui relinquens reliquias in. Char- 
ran. Collaudandus est et Loihus, qui se comitem 
dedit Abrahamo. Secum abducit οἱ opes, non iis 
serviturus (siquidem nec unigenito filio suo par- 
cere sustinuit audito oraculo divino), sed iis ad 
res necessarias usurus, Quod inquit τε Animas 
quas fecerant, » etc., intelligit suos servas, quo— 
rum opera et ministerio utebatur. Nullus euim, ut 
dicitur, ignavus οἱ deses est. in. domo sapientis. 
Qui vero nuper admodum pedem iu hanc rez ioncin 
tulisset, necessario ejus longitudinem  perambulat 
deprehensurus regionis formam. Verisimile est 
Abraliamunm et latitudinem peragrasse, ut cogno- 


10. 


393 


PROCOPI] GAZ.T] 


Sceret regionis ambitum. Sancius enim ille vir A xazevézt τὸ pfxo;* δηλοῖ δὲ τῶν θείων τὸ ἱ 


manuductus a. sensilibus paulatim progrediebatur 
ad divina, in quibus waxima capiebat incrementa, 
cu:n consideraret longitudinem terra. Cieterum hoc 
loco significatur divinarum rerum altitudo, ut et 


Paulus testatur in Epistola ad Ephesios, dicens : 


itaque o:unia perpendebat, et diligenter rimabatur. 


xai ΠαὈλός qn3:v ἓν τῇ πρὸς Ἐφεσίους "Es 
«v Tí τὸ πλάτος χαὶ μῆχος xai βάθος xai 
ταῦτα οὖν ἅπαντα χατενόει, ἀπὸ τοῦ µείζ 
περὶ τῶν ἄλλων μαρτυρούμενος. 
« Οι sit latitudo, longitudo, altitudo 38. 
Dum enim maxima diligenter scrutatus 


quid prohibet, quominus et. parva. diligenter examinaverit ? 


Venit et ad locum Sychem, ubi fons visebatur, 
ad quem Christus. itineris molestia fatigatus con- 
scd't. lloc sane sequissima ratione ascripsit. Nam 
dum vacat studio indagandarum sublimium myste- 
riorum theolog';, postremo evasit ad incarnalio- 
nis orationem, ut patet ex nobili illo Christi testi- 
monio : « Abraham cupivit videre diem mcum, el 
vidit, et gavisus est ?**. » Visus est Deus Abralhze, 
eum invisibilis sit humans creaturze, dui in. hoc 
sreulo moramur, mortali corpore amicti, Testatur 
enim Evangelium : « Deum nemo vidit unquam 5^. » 
Huic astipulatur. Paulus, dicens : « Quem nemo 
mortalium. vidit *. » Conspicitur autem pra 
mente, qua intelligibilia cernuntur. Et tali se exhi- 
bet visendum. Nee traditur : Abraham vidit Deui. 
ld enim. impossibile est liumauz creatura. Cate- 
rum Dei beniznitati tribuit, quod se videndum pro- 
ponit. Nam Ἱναίας inquit : « Vidi Deum seden- 
tem **. » Verum ex liis, quz: ad Abrabamum dicta 
sunt, cognoscimus Dei visionem obtigisse, non 
citra singularem benevolentiam Dei se videndum 


pio proponentis. Videre przterca in Scriptura sa- C 


cra s:epius pro intelligere ponitur. Sic Paulus scri- 
bit: e Siquidem qua sunt invisibilia illius, ex 
creatione mundi, dum per opera intelliguntur, vi- 
deutur **, » Sic et Moses de eo, quem noverat 
nos!r£ nature invisibilem, loquitur : « Vere vidco 
ie. » Ea, qu: sensu percipiuntur, in hunc inodum 
venamur. Primo res videtur : vise rei imago οἱ 
forma abstrahitur, abstrectaque intelleetui trans- 
mittitur. Verum intelligibilia sese dant intelleetui 
suo marte, modo mens pura οἳ sincera sit, earmn- 
que puritatem et sinceritatem afferat ad cas res, 
quas intellectu capere avet. Interdum Dei notitia 
nobis iunascitur ex pulchritudine creaturarum Dei. 
Nam, ut. perhibet. Paulus, modo quodam ος pul- 
chritudine creaturarum ipse perspicitur Crea'or. 
Sic nunc apparuit Deus 118 Abrahamo. Nain Dei 
nomen ubique, ut patet ex hexaenmero, connectitur 
opificio mundi; at in legislatione nomen Doinini 
usurpari advertitur. Abrabamus ubi coguovit mun- 
dum, etiam in Dei cognitionem pervenit, qui mun- 
dum condidit. Deinde rejecto idololatrize furor... 
quem a majoribus acceperat, Deus consequenter 
seipsum llli manifestat, prius tamen viva. instrui- 
tur voce, scilicct divino oraculo, quod sic sonat, 
« Exi de terra tua, » etc, Cieterum auscultatio, cst 
obediens quzdam animi affectio ea exsequendi, quie 
oraculum suggerit. Verum per oculum vel visum 

9 Fpies. ni, 19. 


*Í Joan. virt, ου. 9? Joan. 
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Ἔρχετα: δὲ ἕως τόπου Συχὲμ, ἔνθα xa 
ἐτύγχανεν ἐφ᾽ fj ὁ Ἰησοῦς ἐκαθέσθη χοπιάσοε 
πιθανώς ὑποθάλλει, ὅτι ἀπὸ τῆς µείκονος » 
θεολογίαν ἁσχολίας, ὃ δηλοῦται διὰ τοῦ | 
ζλθε xol εἰς τὸν περὶ τῖς ἑνανθρωπήσεῳ 
χατὰ τὸ ὑπὸ Ἱτσου εἰρημένον' « Αδραὰμ 


B µησεν ἰδεῖν τὴν ἡμέραν, xal εἶδε xat ἐχάρη. 


δὲ Θεὺς ᾽Αθῤραάμ, ἁόρατος ὢν ' εθεὸν vi 
«ἑώρακς πινποτε,» ὣς φησι τὸ Εὐαγγέλυ 
[1:020;* « "Ov εἶδεν οὐδεὶς ἀνθρώπων » xs 
χαθαρὸν ὥσπερ ὁρᾶτα: τὰ vornzí: οὗ γὰρ 
Εἶδευν ᾿Αθρσὰμ τὸν Ocóv: ἀνέφικτον γὰρ 
φύτει τὸ γρῆμα * zo 65 τοῦτο φ'λανθρωπί: 
μὲν γὰρ Ἡσαῖας' « Eicov τὸν θεὸν xai 
'AXA Ex τῶν πρὸς Α6Γαὰμ παιδενόµεθα . 
ἑαυτὸν δ.δόντος εἰς χατανύησιν. ᾿Ορᾷν vt 
νο:ῖν, ὡς ὁ Παῦλος ' « Tà γὰρ ἁῤρατα αὖ 
χτίσεως χόσµου τοῖς ποιήµασι νουύμενα xalk 
Καὶ Δωθσῆς φησι" εΓνωστῶς Uto σε, » ὃν βί 
φύσιν &ópatov* χαὶ ἓν ptv τεῖς αἱσθητοῖς 
ῥρῶντες, sica τὰ Ex «ng αἰσθέσεως :«ύπου 
voía Υινοµένου νουῦμεν αὐτά' τὰ δὲ νοητὰ 
ὃ-δωσ.ν εἰς κατανότσιν, τοῦ νοῦ μτδὲν προ 
σαντος $, τἣν ἑαυτοῦ χαθαρότητα " Ἰΐνεται 
Za ἀπὸ τῶν ὃτμιουργτµάτων, τοῦ θεοῦ χατε 
bv Υὰρ χαλλονΐῖς τῶν χτισµάτων ἀναλόγως 
σιουργὸς αὐτῶν θεωρεῖται τῇ δηµιουριίᾳ, &x 
Ἑξαπυέρου 070v, τῆς τοῦ Κυρίου προσηγο 
νομοθεσίας λεγοµένης  χατανοῶν γὰρ τὸν 
ἕννω τὸν ποιητὴν, καταγνοὺς τῆς πολυθέου 
f» 6 llano αὐτῷ παραδέδωχε. Καὶ ἀχι 
ἑαυτὸν ὁ Θεὺς δίδωσιν αὐτῷ πρὸς χατανόη: 
ἐξ ἀχοῖς παΐδευσιν την, « Ἔσελθε kx τῆς vt 
Ἡ δὲ àxoh τῶν ὑποθαλλομένων συγκατάθ: 
πειθἠς ' ὀφθαλμὸν δὲ νοητέον τὴν μετὰ τὲν πι 
χατάληφίν τε καὶ βεδαιύτττα. διαφόρως 
αὐτὰ Υ:νῴσχεται εἰσαγωγικώτερον προχόπ 


£x 6t τῆς χατανοίσέως προχύπτοντε, χατεΙ 
Liza: καὶ € t σπέρµατι δοῦναι tbv Υτν. a] 


εἴρηται « Mazzgto: οἱ πραεῖς, ὅτι αὐτοὶ x 
ph3092t την ΥΤν, » δηλαδη xal ἑἐπουράνιο 
ἔστι. γυῶσις θεοῦ τελειοτάτη ταύτην δίχαυ 
ρονομήσουα, xai χατασχηνώσουσι εἰς αἰῶνα 
τέν. στέρµα δὲ v τέχνου γαλεῖ' ὅπου µ 
τέννον, xai σπέρμα’ o) μῖν πάντως .τοὺν! 
οὕτω χα] i. τοῖς χατὰ φυχήν  ἓν τοῦν " 
φησι” € Σπέρμα ᾿Αθραάμ δοῦὺλοι αὐτοῦ, νυἱοὶ 
ἐλλεγτοὶ αὐτοῦ * » o) μὴν ἀνάπαλιν, ὥς « 
Hao»: εΟὐ γὰρ πάντες οἱ ἐξ Ἱαραὴλ 

"TL Tim. vi, 16. 
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Γον yàp ὄρη xat βουνοὶ Ev τῷ οἴχῳ τοῦ. θεοὺ clot. 
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Yopoth, οὐδ ὅτι εἰσὶ απέρµα ᾿Αθραὰμ πάντως A intelligitur perfecta. numinis apprchensio, et. ad 
cixva. ) finem usque perseveratio. Is eni.n optimus est 
[raeius. Magna differentia est inter eum, qui modo instruitur, aique eum, qui jam intelligit totum 
pegotium, et intellectu profecit. Huic promittitur: « Et semini tuo dabo terram, » de qua. dictum. est: 
( Degti mansueti, quoniam :«psi bhaneditabunt. terram νο videlicet coelestem, qux sane perfectissi- 
ma eognitjo est. Hauc. justi liereditario jure consequentur et perpetuo incolent. Semen  vocot fl- 
lium. Ubi enim filius, ibi et semea. Nec tamen si convertas praesentem propositionem, veritas seni 
per constabit. Hoc modo sentiendum est et. de his, qui secundum animum dicuntur filii. Nam Psaltes 
eanit : « Semen Abraliz servi ejus, filii Jacob electi ejus. *. Νεο tamen id eloquium, salva rei 
verilale, reciprocari potest. Nam secundum testimonium Pauli , « Non omnes, qui sunt ex l[srael, 


bi sunt. Israel 
'O τοΐνυν ᾿Αθραὰμ εὐχαρισιηρίους ποοσάγει ϐθ»- 
ela; “νευματιχὰς εὑπροσδέχτοωυς τῷ θεῷ ' τοιοῦτον 


nec quod sunt semen Λὐιαίσς, propterea et filii omnino sunt **, » 


Abraliam autem, ut declararet animi. gratitudi- 
nem, adduxit ad altare victimas gratas acceptasg- 


οἰχοδομεἵ θυσιαστήριον ὁ προχύψας xaY ἀκολουθήσας p que Deo. Verum illam aram posuit is, qui δεφυθ- 


τῷ χαλέσαντι προχόπτων δὲ ὑψηλότερον ἀπέστη 
ἐκεῖθεν εἰς τὸ ὄρος χατὰ ἀνατολὰς Βα.θ{λ. Οἶκος 
& θεοῦ τὸ Βχιθήλ ' σὺν ἄλλοις δέ’ τῷ γὰρ τοιούτιῳ 
ἐμφανίνει ἑαντόν µετὰ T0915 ἐστιν, ὡς ἐν τοῖς 
"Ἀσμασί φτσιν’ ε "Οµοιός ἐστιν ἁδελ.ιιδός µου τῷ 


* ἄδρχωνι fj νεδρῷ ἑλάφων ἐπὶ τὰ ὄρη Ὠαιθήλ. » Πολλὰ 


Ὡς 
ix τοῦ, «1662 οὗτος Έχει πηδῶν ἐπὶ τὰ δρη, » ἀλλό- 
gtvo; ἐπὶ τοὺς βουνούς * καὶ καθ) ἑχάστην προχοπὴν 
ἔστιν εἲς βουνὸν ἀνελθεῖν, ix τοῦ βουνοῦ εἰς ὄρος, 
23i ix ταπεινοτέρων ὁρῶν εἰς ὑψηλότερα ' εὔ δὲ xai 


9 ὄρος τοῦτο εἱρῆαθαι ὡς κατὰ ἀνχτολάς ἐστι " 


αάντοθεν yip φῶτα ἔχει xax! ἑνεργείας διαφόρους ᾽ 


"*b δὲ ὄρος, οἱ μέν φασε τὸν ἐνανθρωπήσαντα Λόγον 


εἶναι, οἱ δὲ τὴν Ἐνχλησίαν. χατὰ ἀνατολὰς δ᾽ οὔν C mum montem ; 


ο τὸ οἴχου τοῦ θεοῦ τοῦ δ:όλου χατανγαζοµένου 


Ὀθεν ὁ ἆγιος ix τῶν ἀρετῶν χειραγωγούμενος. 
"Est: δὲ xai τὰ ποιχίλα δύγµατα τῆς εὑσεδείας 
ἑνα-ιλὰς εἰπεῖν, δι ὧν ἐληλυθὼς ὁ ᾿Αθραὰμ τὴν 
οχηνὴν ἔπηξεν ᾗ ἐχέχρητο πρὸς τὰς προχοπάς : 
Όουτο γὰρ ἡ σχγνἡ δτλοῖ τοῦ οἴχου τοῦ 8:00 µονίου 
το]χάνοντος" « Δι:)λεύσομαι γὰρ ἓν τόπῳ σχηνῆς 
ἑκυμαστῆς, ἕως τοῦ οἴχου τοῦ θεοῦ” » εἰς ὃν οἱ φθά- 
€2v:t; µαχαρίζοντα:, λέγοντος τοῦ Φαλμοῦ, « Ma- 
πάριοι πάντες οἱ χατοιχοῦντες ἐν τῷ οἵχῳ σον, ) 
€x οἱ παροικοῦντες. Δι ὧν ἡ θεία πολιτεία δηλοῦ- 
9Rt, xiv τὸ πρόσωπον τοῦ ᾽Αθραὰμ ἔτι τελείωσιν 
i sat * οὕπω Υὰρ µετωνόμασται ' χατὰ δὲ θά- 
Ίασσαν τὸν σχηνὴν πήγνυσι, βέδαιος ὢν καὶ ἄτει- 
στος διὰ τὸ τελείως 4-τ ἀντέγεσθαι τῆς ἀρετῆς' ὥστ 
ἓν εἰπεῖν « Τίς ἡμᾶς κά ἀπὸ της ἀγάπης τοῦ 
ἄριστοῦ; ». xai τὰ ἑξῆς. ΄Άπερ θάλασσαν λέγων, 
six àv ἁμάρτοις, ὅπου ποτὲ γὰρ ἂν ὁ ἆγιο- ἐφεδρεύου- 
«v ἔχει τὴν ζάλην; ὁ δὲ αὐτὸς xal &v 'Avqa κατὰ 
Ἱέτον πήγνυσι τὴν σχηνἠν ' οἰκείως τῷ ἑἐφθαχέναι 
"i τὸ ὄρο; τοῦ οἴχου τοῦ θεοῦ, δι ὅλων περωτι- 
θµένος ix τῶν ἀνατολῶν, αἴτινές εἰσιν αἱ χατ εἶδος 
ἀριταὶ, xa μηδεµίαν ἔτι τῶν ἀντιστατούντων φραν- 
δα τιθέµενος ' οὐδὲ γὰρ αἱ ix τῆς θαλάττης τρι- 
Ἑμίαι ἀνατρέπουσιν αὑτοῦ τὸ οἰχοδόμημα χαλῶς 
ἐρυμένον ' ἓν ἑορτῇ γινόµενος ὅπερ ἐστν Ἁγγαί' 


* M.ub. v, 4. "Psal. civ, 6. * Roin. 
9 Psal. εντ, 5. ' 
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batur vocantem, et subinde in vera religione incre- 
dibiles progressus faciebat. Vevuim cum amplius 
incrementum religionis capere vellet , indc se re- 
cepit in. montem, qui situs erat ab ortu Bethel. 
Caterum Dethel, si vocem interpreteris, sona! do- 
mum Dei. Mic locus cum aliis multis concinit cum 
isto, qui in Canticis habetur : « Similis est patrue- 
lis weus capreas, aut hinnilo cervorum in montibus 
Bethel . » Plurimi enim wontes  collesque in 
domo Dei sunt, ut liquet ex illo. proloquio : « En 
ille venit, salit ultra nion:es, el wansilit colles *5, » 
Verum in religione vera, si quis subinde a altiora 
consurgere velit. mysteria, licet : possumus enim 
scandere collem, progressi ex colle superare sum- 
; potestas quoque csi subinde a 
planioribus et " humilioribus lendere in altiores 
monies. Eleganter vero situs huj:s montis descri- 
bitur vergere in orientem. Undique enim sic illu- 
stratur solari luminc, et undique relucet clara va- 
riarum virtutum operalione. Sunt qui montem 
ferunt esse illum, qui incarnavit Verbum ; alii 
Ecclesiam sub isto nomine teneri autumant, Ve- 
nit itaque sanctus. D.i manuductus, et clara luce 
refulgen3 ab orientali tractu domus Dei. l'ossumus 
eliam varias religionis institutiones, quibus ΙΙ 
instructus. venit el tabernaculum fixit, quo usus 
est ad profectum pietatis, appellare orientem. Hoc 
euim versatile tabernaculum, significationem lia- 
bet ejus, qui usque promovet in réligione. Domus 
siquidem Dei solida et stabilis persistit, ncc loco 
movetur. Sie eniia habct Scriptura sacra: « Trans- 
ibo in loco tabernaculi admirabilis usque ad ἆρ- 
mun Dei **, » Ad hanc qui accesserint, beatitudi - 
nem inveniunt, dicente Psalmo: « Beati omnes, 
qui inbabitan! in domo tua *, » Non de peregrinis, 
sed de civibus οἱ veris incolis id testinonium pro- 
latum est. Nam illo testimonio significatur saneta 
et pia vita, quamvis Abraham nondum eo tempore 
ad perfectiznem venerit, sed eam exspectaverit. 
Nomen siquidem ejus postea. deinum immutatur, 
ul signum sit perfectionis quodammodo. Versus 


VU Cant. 31, ο. V ibid, 8. ** Psal; ας 5. 
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riare que.;ue tabernaculum suum explicat, con- A ἡ µεγάλη Υὰρ ἑορτὴ, ἡ τῆς ἀρετης 


stans et firmus exsistens cuim. senserit se perfecte 
virtutem apprehendisse , secundum 
Christi *!*? » etc. Pericula omnia, quas 
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ἔστι τεκείω- 


σις. 


quam vere exclamare posset : « (uis nosseparabit 2 charitate 
memorat Paulus, 119 ware dicito. ULicunque enim fuerit 


ganctus Domini, tempestatis zestum et salum habebit adjunctum. ldem  patriorcha. tabernaculum suuin 


ei in Angz expandit versus meridiem : 


nec id immerito, ut qui adierit prius, in. Ποιο doimus&.— Dei 


per omnia illuminatus orientali splendore, id est, toto virtutum choro, nec amplius formizet /adver- 


sarios. Nec eniin domuni 


ejus bene fundatam tricumanz et. decumanz  procelle subruere — valent, 


Collocatus fuit fidelis ille revera in festo, quod per dictionem Ange significatur. Nam  praclarum 
festum censetur, virtutibus omnibus esse ornatum et undique absolutum. 


Vgns. 7. Et exstruxit ibi ara Domino, et invoca- 
vit in nomine Domini, etc. Aut Domino aram illam 
inscripsit, aut pluribus verbis consulto usus est, 
ut ostenderet Abrahamum in spiritu et veritate 
adorasse Dominuin, et nactum esse virtutes dante 
eassummoet perfeciissimo bono, quas quoque vires 
subaninistrame Deo in vita sit essecutus. llinc sub- 
lato tabernaculo in alium migravit locum, et in de- 
serio castrametatus esl, etc. Nametsi quis perfectus 
sit, tamen nunquam penitus effugere potest liostes. 
« Non enim esl nobis lucta adversus sanguinem et 
carnem.» Non inquit : Non fuit; sed : «Non est.» Per- 
fecti itaque est bellum gerere cum hostibus. Bene 
scribitur : «ln deserto tabernaculum extendit. » Nam 
et Salvator in deserto tentatur.. Ibi siquidem ple- 
;umque tentationes fervent, quod, qui ibi degunt 
homines, reliquorum mortalium, a Quorum cousue- 
tudine se segregarunt, auxilio planissime sunt 
destituti, Nam frater a fratre adjutus, est ut urbs 
muuita. Anima, quas in tentationem prolabitur, 
seipsam cernit ab omnibus desertam, Deco, non citra 
singularem providentiam id procurante. Si antea 
inortalibus significarelur victoria, quam in tenta- 


Καὶ ᾠχοδίμησεν éxsi τῷ Kvplo 0vciaccipior, 
xai éxexaAécaco ἐπὶ τῷ ὀνόματι Koplov. "H ὅτι 
Κυρίου ἐπωνόμασεν αὐτὸ, f) ὑπεραναθεθηχότως si- 
πεῖν, ἐπὶ τῷ ὀνόματι Κυρίου ἐπεχαλέσατο ' οὐ qu 
συλλαθῇ, ἀλλὰ πραγματ.κῶς τοῦ vou thv ἔνταξιν 


D θεῷ ποιουµένου * μὴ δι ὄλλο τὰς ἀρετὰς ἐνεργοῦν- 


τος, ἀλλὰ δι) αὐτὸ» τὸ ἀγαθόν. Εἶτά φησιν, ὡς ἀπῆρεν 
'A6paxy., xai πορευθεὶς ἑστρατοπεδεύσατο ἐν τῇ 
ἐρῆμῳ' κάν γὰρ τέλειός τις ᾗ, οὐχ ἁπαλλάττεται 
τῶν πο)εμούντων  « OO γάρ ἐστιν ἡμῖν ἡ πάλι πρὸς 
αἷμα καὶ σάρχα. 0) λέγει, Οὐ γέγονεν, àAX', εΟὐχ 
ἔστι, » ἘΤελείου τοίνυν τὸ πολεμεῖν. εὖ δὲ χαὶ τὸ 
« ἐν τῇ ἐρήμῳ ἑστρατοπεβευχέναι, » Οὕτω γοῦν 
xai ὁ Σωτὶρ Ev £pi uto πειράτεται ' ἐνταῦθα γὰρ ὡς 
ἐτὶ τὸ πλεῖστον οἱ πε:ρασμοὶ, διὰ τὸ ἀδοπθήτους 
αὐτοὺς εὑρίαχεσθαι £x τῶν ὁμοίων ἀνθρώπων * ἁδξ- 
qo; γὰρ ὑπ' ἁδελφοῦ βοηθούμενος ὡς πόλις ὀχυρά 
1| γὰρ εἰς πειρασμὸν ἑρχομένη ψυχη ὥσπερ ἔρημον 
ἑαυτῆν ὁρᾷ συμμαχίας, Θεοῦ τοῦτο οἰχονομικῶς 
ποιοῦντος" εἰ γὰρ προαπεχάλυπτεν αὐτοῖς τὴν 
ἔχθασιν, ὅτι νικήσουσιν, «ὐ μέγα ἣν τὸ ἀνυέμενον * 
δείκνυται δὲ αὐτοῖς πάλιν ὅτι καὶ συμμαχεῖ θεὺς, 
ἵνα μηδὲ οὕτως ἀποχαχήσωσιν. 


tionibus superandis essent adepturi, nihil przeclari facerent, etsi. victoria potirentur. Ceterum Deus 
sic affectis de: onstrat se eum esse, qui opituletur tentatione circumventis. Proinde fortes sint, ten- 
tationibus non cedant, nec animos ad deteriorem partem applicent. 


Vxns. 10. Facta est, inquit, fames super terra, etc. 
amem spiritualem hoc loco intelligit qux 
ceperat Abrahaimnum tentationibus sollicitatum. 
Qui enim caret pane, qui e caelo descendit, uon 
cessat pergere ad vitia, virtute, quasi propria 
terra, extorris. Alium sumit habitum queur $up- 
peditant vitia, quae sequuntur sceptra οἱ auspicia 
adversariorum. Adversarie potentie conspicata 


ἘΕγέγετο δὲ, qroi,Jiupóc ἐπὶ τῆς γῆς. Λιμό» 
φησι τὸν vor xbv, ὃς κατέλαθε τὸν ᾿Λλθραὰμ πειραν 
pevov* τοῦ ἄρτου γὰρ τοῦ χαταθαίνοντος ἐξ obpa- 
νοῦ στερηθεῖς, πρὸς αἰσχίω χωρεὶ' τῆς ἀρετῆς ὥσπερ 
ἰδίας γῆς πλανηθεὶς xai ei; ἑτέραν ἕξιν ἐλθὼν ὑπὸ 
σκῆπτρα τελοῦσαν τῆς ἀντιχειμένης δυνάµεως" οὗ 
την φθάσασαν ἀρετὶν αἱ ποντραὶ θεασάμµεναι ὃν- 


"νάμεις, τῷ σφῶν αὐτῶν ἀγγέλλουσιν ἄρχοντ:,χαὶ τοῖς 


praeteritam illius virtutem, accurrunt ad suum prin- D ἐχείνου σκερματισμοῖς ὑποθάλλουσιν, ὡς ἂν ἐχείνῳ 


cipem, remque omnem ordinc explicant : ncc prius 
absistunt, quam hominem sibi subjiciant, suum- 
que semen infundant, ut inde diabolo fertilis 
subnascatur proles. Antecedentis virlutis oblivio- 
nem inducunt, futurorum securum faciunt : ter- 
renis eum ditare conantur; quibus ceu bianditiis 
cum illiciunt ct suo dominio adjungunt. Solus 
vero Deus est, qui salvare potest. « Et percussit 
Pharaonem Dominus plagis magnis οἱ periculo- 
sis, r etc, Qua quidem re ccu auxilio usus Abraha- 
raus, fugit servitutem, quam sub illo perpetiebatur. 
llanc non evasisset, ni relicta "Egypto rediisset 
in priorem regionem a Deo oblatam, ex. qua abic- 
ral cum profisceretur in. /Egyptim. Nam sic. ha- 


τεχνογονῇ * τῶν δὲ γινοµένων τὴν αἴσθησιν ἀποχλςίον- 
τες, τοῖς Υιῖνοις αὐτὸν χαταπλουτίσουσι, τοῖς παρ- 
οὖσι θέλγειν πειρώµενοι, ἠνίκα Θεὸς ἂν eim µόνος ὁ 
σώξειν δυνάµενος, « Ἐτάζων αὐτοὺς ἐταυμοῖς ps- 
γάλοις xai πονηροῖς '» ᾧ xal συνεργῷ χρώµμενος 
᾿Αθραὰμ, οὐκ ἄλλως ἁπέδρα τὴν ὑπ' ἐχείνῳ δουλείαν, 
εἰ μὴ την Αἰγυπτίων ἀφεὶς πρὸς τὸν ἐξ ἀρχῆς xal 
0εόσδοτον ἀναπεφοίτηχε χῶρον * «not γὰρ, « Ὡς &va- 
θὰς ἐξ Αἰγύπτου παγγενεί τε xal πανσχευεὶ ἐπο- 
ρ27θη ὅθεν ἐξῆλθεν εἰς τὴν ἔρημον ἕως Βαιθὴλ,» εἰς 
ἀνενόχλητόν tz χαὶ χαθαρὰν διανοίας κατάστασιν' 
ἕως τοῦ θυσιασττρίου τοῦ ἐν ἀρχαῖς, τουτέστι τοῦ 
πάλαι προσπεφυκότος ἁγιασμοῦ: τὴν δὲ κάθοδον 
την εἰς Αἴγυπτον τινὲς οὐ χείρω κατάστασιν &uga 
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νειν λέχουσιν, ἁλλ᾽ ὡς τέλειος, φασὶν, ἀπῆλθε πρὸς A bet. Scriptura : « Ascendit itaque Abraham de 


ἀτελεῖς, ἵνα ὠφεληθῶσιν ' ἔχων thv ἀρετὴν οὐχ ὡς 
ἀποχληρωτιχῶς αὐτῷ προσοῦσαν, ἁλλ᾽ ἅπασιν αὖ- 
τν ὑποδειχνὺς ὡς ἁδελφὴν συγχατιὼν, ἵν᾽ οὕτω δυνη- 
θῶσι θεασάµενοι ἀγαπῆσαι αὑτῆν. 


JEgypto, ipse et uxor ejus, et omnia (109 erant illius, 
usque ad Bethel, » usque ad locum ubi fuerat taber- 
naculum ejus a principio, ad Jocum altaris, id cst, 
in pacatum et purum mentis habitum, et ad san- 


etificationem, quam jam olim nactus erat. Quod autem descenderit in Zgyptum quidam, non in ma- 
lam, sed in honam interpretantur partem. Perfectus abiit ad imperfectos, ut vel sic ejus consue- 
tudine ad virtutem raperentur. Noluit videri solus possidere virtutem. Et reliquis mortalibus eam in 
medio propositam, ut secundum eam instituant vitam, declarare voluit. Descendens itaque in JEgy- 
ptum eos adhortatus est ad virtutis studia, ut quae omnibus esset et agnata et affinis. 


Παρατήρει δὲ, φασὶν, ὅτι οἱ ἄρχοντες αὐτὴν εἷ- 
bow * εἰσὶ γὰρ ἐν τῷ τάγµατι τῶν χατὰ ἀλληγορίαν 
Αἰγυπτίων χαθαριώτεροί τινες, οἳ χαὶ πολλὴν ἔχου- 
6ιν ἐπιτηδειότητα πρὸς τὸ θεάσασθαι τὴν ἀρετήν. 
θὗτοι οὐκ ἄχρι τοῦ θεάσασθαι µόνον ἐγένοντο, ἀλλὰ 
χαὶ εἰσήγαγον αὐτὴν πρὸς ξὸν ἡγεμονεύοντα αὐτῶν 
λόγον μετὰ τοῦ ἐπαινεῖν αὐτὴν. xal χατὰ ἱστορίαν 
& ἁρμόζετα:ι συνετῶς πρὸς τὴν τῶν Αἰγυπτίων φιλ- 
Ἠδονίαν ΄ σωζοµένων παρ᾽ Αἰγυπτίοις, ἑλογίζετο 
Ἰλδραὰμ, ὅτι ἵνα μὴ δόξωσιν εἶναι μοιχοὶ, δολοφονή- 
σουσιν αὐτόν ' ὅθεν ὡς ἁδελφὴν περιέφερε τὴν Υ»- 
νοῖχκα. —— 


Verum, inquiunt, memorabile est, quod princi- 
pes primi illam conspexere. Per principes allego- 
rice intellige JEgvptios vite puritatem seclantes, 
ex qua majorem 190 apütudinem sortiuntur ad 
speculationem virtutis. Hi non contenti sunt vir- 


B tutem. solummodo vidisse, sed eam introduxeruut 


ad rationem, quz ipsis imperitat, ubi virtutem 
recte collaudarunt. Si historiam spectes, elucet 
AEgyptios admodum proclives fuisse ad volupta- 
tem. Nam cum leges, quz coercebant adulteros, 
salve et incolumes vigerent apud JEgyptios,exis- 
timabat Abrahamus, Certe me ex insidiis periment, 


éeinde uxorem meam rapient, quasi jam evitarint poenas, quas commivantur leges. Quapropter uxo- 


rem suam sororio nomine dignatus est. 


Τὸν Σύρον λέγειν qaoí(v* « Ἐχάλεσε τὸ ὄνομα 
Κυρίου,» τουτέστιν, ἑπεχάλεσε τῷ ὀνόματι Κυρίου 
εἡν γῆν ὅτι λοιπὸν Θεοῦ ἣν χληρονοµία. Ἐῤῥέθη 
γὰρ αὐτῷ ἐν Zuyé£p ε Tip σπέρµατἰ σου δώσω τὴν 
γῆν ταύτην. » Καὶ ἐλθὼν ἀνὰ μέσον Βαιθὴλ xai 
Ἀγγαὶ, θυσιαστήριον ποιῄσας ἐχάλεσε τῷ ὀνόματι 


Quidam aiunt Syrum dicere : Vocavit. nomen 
Dei, id est, cognominavit nomine Dei illam terram, 
quia Dei munere ea terra ceu haereditas quedam, 
ipsi obvenerat. Nam in Sichem hujuscemodi au- 
dierat vocem : « Semini tuodabo terram hanc. : 
Et cum venisset inter Bethel et Ange, altare po- 


Κυρίου τὴν Υῆν ' ὥσπερ 6 Σὴθ Ἠλπισεν ἐπικαλεῖ- C suit, et nomine Dei vocavit lerram. Sic et Seth. 


σθαι, οὖχ εὔχεσθαι λέγει, ἀλλά κα.ἰεῖσθαι ὀνομάζε- 
αθαι θεοῦ ἄνθρωπος” διὰ τί δὲ εἰς Συχὲμ ὤφθη θεὺς 
αὐτῷ ἁρῶτον; "Ott, φασὶν, ἐχεῖνος µέσος τῆς χληρο- 
γοµίας ὁ τόπος. 


Ζητεῖται δὲ, φασὶν, εἰ ἑκοινώνησεν ὁ Φαραὼ τῇ 
Σάῤῥᾳ χαὶ διὰ τοῦτο δεδώχασι τῷ ᾿Αθραὰμ δῶρα; εἰ 
δὶ οὐχ ἐχοινώνησε, τί µή φησιν fj Γραφή; "Avo τοῦ 
τοίνυν ᾿Αθιμέλεχ ἔστιν ἰδεῖν ὅτι οὗ συνεχώρησεν ὁ 
θεός. Ὁ γὰρ ὕστερον μὴ συγχωρῄσας, οὐκ ἂν τὸ 
πρῶτον ἀφΏχεν ' fj δὲ Γραφὴ πολλά iv πολλοῖς πα- 
ῥαλιµπάνουσα, ἓν ἄλλοις ἀναλαμθδάνει ' διὰ τί δὲ 
τοῦτον ἤτασε, xai οὗ τὸν ᾿Αδιμέλεχ; μὴ τι ὡς πρά- 
ξαντά τι; xal μὴ» τὸν ᾿Αθιμέλεχ οὐχὶ πταίσαντα 


speravit vocari. Non inquit, orare, sed vocari, id 
est, nominari homo Dei. Quare se illi videndum 
obtulit Deus in Sichem? Quia, inquiunt, locus ille 
medius est inter hareditatem. 


Queritur (aiunt quidam) an concubuerit Pha- 
rao cum Sara, et ob concubitum dona dederit 
Abrabamo. Si non consuevit cum illa, qui flt quod 
Scriptura sacra id non docet ? Quod ad Abimc- 
lechum attinet, satis apparet Deum non per- 
misisse, uL Saram concubity pollueret. Qui igi- 
tur postea non concessit,.nec antea permisisse 
credendus est. Ceterum. Scriptura cum multa mul- 
tis in locis omitat, aliis in locis ut plena rerum 


ἐμέμφατο, ἀλλὰ πταῖσαι ἐχώλυσεν * ἀλλ ὁ μὲν Oa- p εἰ! coguilio, ea abunde repetit. Quare Pharaonem 


ραὺ ἁμαρτωλὸς, xal διὰ τοῦτο xal ἑτάζεται, ἵνα 
φανῇ μὲν δίχαιος ᾿Αθραὰμ, γνωσθῇ δὲ xat αὐτὸς διὰ 
τοῦ ᾿Αδραάμ. Ὁ δὲ ᾿Αδιμέλεχ δίχαιος, ὡς αὐτός c£ 
φῆσιν, « Ἔθνος δίχαιον ἀπολεῖς; » χαὶ αὐτὸς ὁ θεὸς 
ευμμαρτυρξῖ, καὶ ὁ Ἀδραάμ φησι c Ἔλεγον γάρ' Mf) 
ovt οὐκ ἔστι φόδος θεοῦ ἓν τοῖς τόποις τούτοις. » 
Καὶ μὴν εἰ ἐπὶ τοῦ Φαραὼ ἑγνώχει ὅτι ἣν φόδος 
θεοῦ, πῶς ἂν τοῦτο ἐπὶ τοῦ ᾿Αδιμέλεχ ἐπήγαχεν, 
ἔπειτα λέγει ὁ θεὸς τῷ ᾿Αδιμέλεχ' € Mh. ἄψῃ τῆς 
γυναιχὸς τοῦ δικαίου xal τοῦ προφήτου * » εἰ δὲ μὴ, 


ἀποθανῇ. El δὲ τὸν ᾿Αδιμέλεχ ἀφάμενον ἆνῄρει, πάν», 


φως ἂν xai τὸν Φαραώ * διὰ τί δὲ xal τοὺς οἰχδίους 
αὐτοῦ ἑτάζει; "Ἠτοι xa! αὐτοὺς ὡς τοὺς ἁμαρτω: 
Ρατκοι. Ge, ΙΙΣΧΧΤΙΗ. 


afflixit, nec Abimelecho molestus et gravis fuit? Ne 
videatur scilicet aliquid, quod parum licebat, 
cum illa egisse. Abimelechum, non ut errautem et 
delinquentem incusavit, sed ne erraret et delinque- 
ret, inhibuit. Prz:terea Pharao peccator erat. Merito 
igitur plectebatur, ut eluceret Abrahami Integritas 
et justitia, Deusque eo facto cognosceretur. Abime- 
lech cladem nullam expertus est, quia justus crat, 
Sic enim testatur ipse : « Gentem justam per- 
des?» luic testimonio, ut patet ex lextu, sub- 
scribit et Deus. Abrahamus queque in istam sen- 
lentiam loquitur. « Dixi : Ne forte timor Dei non 
sit in istis locis, » ete. Et sa^e si hoc cognoverat 
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et deprehenderat in Pharaone, qua ratione nunc A λοὺς, ἢ ὅτι αὐτοὶ ἐπήνεσαν τὴν Σάῤῥαν ἔμπροσθεν 
istud transfert in Abimelechum? Deinde Abime- Φαραώ. 

lechum sic compellat Deus : «Non contrectabis uxorem justi hujus et prophete. Si attigeris, 
morte morieris. » Si Abimelechus capitale supplicium effugere nequivisset, &i manus admolitus 
fuisset uxori Abrahami , certe morte afficiendus fuisset et Pharao. Qui fit itaque quod ministri e* 
servi ejus calamitatibus obruuntur? Vel, quia et ipsi peccatis erant infames; vel, quod sumuwis 
laudibus coram Pharaone mulierem illam extulerant, rapiendrzque  Sare regi auctores ᾖ{υθ- 


rant. 
CAP. XIII. 

Vgns. 7. Fuilque coutentio inter pastores. Insl- 
gnis patientia el fortitudo Abrahami hoc loco 
emicat. Nam is, qui servatus ab illo fuerat, cui 
illius beneficio tot objecta erant bona, debuerat 
cedere Abrahamo, et suos graviter objurgare 
pastores : sed quid fit ? Abrahamus eum electione 
donat. Qua fretus, eligit loca fertiliora : vasta et 
inculta, si illis conferas, relinquit Abrahamo. 
Nen igitur animum philosophicum ostendit, cum 
adeo fortiter et familiariter datum damnum οἱ 
contemptum sui fert? Quamvis autem eligendi 
copia facta esset Lotho, et meliora suo dominio 
adjiceret, non tamen (quod observanduim νεος) 
quidquam utilitatis ex ea electione cepit : verum 
js, qui potitus est residuo, benedictionem ohti- 
nuit. 

191 εις. 1-4. Homines autem. Sodomite pes- 
simi erant. In aliis, aiunt quidam, observavimus, 
que sit differentia inter malos et peccatores, sic- 
uti et. in isto loco : « Contere brachium peccatoris 
el mali *. » Ceterum, si rem penitius excutere 


velimue, inveniemus .malos esse, qui sua sponte οἱ C 


. voluntarii mala patrant. Verum peccatores ab his 
differunt. Sunt enim peccatores, qui non voluntate, 
sed voluptate et impotentia tracti in diversum, de- 
linquunt. At observandum est magis ἱπουδαγί 
malos et peccatores, si coram Deo mali et pecca- 
tores sunt. Si his addatur : valde, ut hoc loco cer- 
nere est, magis culpandi sunt, sicuti cum his agit 
Numen, de quibus nunc sermo est. 
CAP. XIV. . 

Vegns. δ. Atque Zuzim in Ham. |In Saba urbe le- 
gunt Septuaginta interp.] Saba oppidum beati Job, 
supra Dethaniam situm. Sunt et alii duo vici isto 
nomine inter Adaram οἱ Biblupolim. Alter ab altero 
distat lapidibus quatuordecim. Seir mons est in 
regione Edom. Ibi sedem habuit scilicet in Geba- 
lena Seir, a cujus hirsuto corpore regio nomen 
reperit. Pharan nunc oppidum est supra Arabiam 
respiciens ineridiem : abest ab /EÉla meridiem 
versus itinere dierum trium. Hac profecti sunt 
]sraelite digressi a monte Sina. Conteriminum 
quoque est Saracenis in eremo degentibus, ubi et 
Isinael habitavit. Cades est urbs extendens se us- 
que ad Petram Arabie, ubi fato functa est Maria 

soror Mosis. 


** Psal. x, 15. 


ΚΕΦΛΛ. ΙΓ’. 

Καὶ ἐγένετο μάχη ἀγὰ μέσον τῶν ποιμένων 
Ἀθόεαὰμ καὶ Aor. Πολλὴ τοῦ ᾿Αδραὰμ t xapzepía* 
ὅταν Υὰρ 6 διασωσθεὶς ὑπ) αὐτοῦ xal τοσούτων γενό- 
µενος χύῤιος ἁγαθῶν, καὶ ὃν ἐχρῃην ἐχστῖναι πάν- 
ttov αὐτῷ xal τοῖς ἑαυτοῦ ποιµέσιν ἐπιτιμᾶν, οὗτος 
προτεινοµένης τῆς αἱρέσεως ἑἐπιτρέχει τοῖς εὖὔφορω- 
τέροις τῶν χωρίων, χαὶ τὰ ἑρημότερα χατέλειπεν 
αὐτῷ µέρη, πῶς οὗ φιλόσοφον δείχνυσιν, ὁμοῦ τῇ 
ἑημίᾳ καντὴν ἀτιμίαν ἑνηνοχότος γενναίως; Πλὴν εἰ 
xa ἡ αἴρεσις γέγονε συγχωρηθεῖσα ἀπὸ τῆς ἔπιει- 
χείας τοῦ ᾿Αθραάμ τῷ Ad, παρατηρητέον ὅτι ὁ μὲν 
ἑχλεξάμενος οὐχ ἀπολαύει τῆς ἐχλογῆς ἑαυτοῦ, 6 δὲ 
παραχωρήσας εὐλογημένον ἴσχει τὸ χαταλελειµµέ- 
νου. 


| 0068 ἄνθρωποι iv Σοξόµοις πονηροἰ. Ἐπεὶ, 
φασὶ, χαὶ ἓν ἄλλοις τετηρήχαμεν διαφορὰν πονηρῶν 
xai ἁμαρτωλῶν' ὥσπερ χαὶ-ἓν τῷ, « Σύντριψον τὸν 
βραχίονα τοῦ ἁμαρτωλοῦ xal πονηροῦ *. » Σχοποῦ- 
μεν µή ποτε πονηροὶ μέν εἶἰσι οἱ ἑχουσίως καχοπριη» 
τιχο!, ἁμαρτωλοὶ δὲ o0 πάντως τοιοῦτοι, ἀλλ Éx τινος 
ἀχολασίας xai ἡδυπαθείας ἁμαρτάνοντες ' ἔτι καὶ 
ποῦτο σημειωτέον, ὅτι μείζων κατηγορία πονηρῶν 
καὶ ἁμαρτωλῶν,δτι ἐναντίον τοῦ θὲοῦ λέγονται τοῦτο * 
εἶναι, εἰ δὲ καὶ τὸ σφόδρα μετὰ τούτου προσχέοιτο, 
ἔτι μᾶλλον κατηγοροῦνται περὶ ὧν ὁ λόγος, ὥσπερ 
νῦν οἱ iv Σοδόµοις ἄνθρωποι. 


ΚΕΦΑΛ. IA. 

Ἐν Σαυῇ τῇ πὀ.ει. Δὕτη νῦν ἐστιν ἡ πόλις τοῦ 
paxaplou '[56 ἐπὶ τῆς Βαταναίας ' οὕτω καλούμε- 
ναι δύο χώμµαι, ἀπέχονυσαι ἀλλήλων σηµείοις ἑννέα 
μεταξυ ᾿Αδάρων καὶ Βίθλου τῆς πόλεως ' Σηεὶρ δέ 
ἑστὶν ὄρος Υῆς Ἐδὼμ ἕνθα ᾧχησεν Ἡσαῦ ἓν τῇ Γε- 
θαλανῇ, ἀφ οὗ ἐκλήθη Σπεὶρ διὰ δασύτριχον αὐτοῦ. 


D Φανὰν δέ ἐστιν νῦν πόλις ὑπὲρ τὴν ᾿Αραδίαν ἐπὶ νό- 


τον, ἀπέχουσα ἀπὸ Alla; πρὸς νότον ὁδὺν ἡμερῶν 
τριῶν δι fo ὥδενσαν οἱ Ἱσραηλίται ἁπάραντες ἀπὸ 
Σινά ' παράχειται δὲ τοῖς ἐπὶ τῆς ἑρήμου Σαραχηνοῖς, 
οὗ χατῴχησεν Ἱσραήλ. Κάδης δέ ἐστιν dj παρατεί- 
νουσα Πέτραᾳ πόλει τῆς ᾿Αραθίας, ἔνθα Μαριὰμ ἔτε- 
λεύτησεν fj ἀδελφρὴ Μωῦσέως. — 


ΥΛΗΙΑ: 1 ΡΟΤΙΘΝΕΣ, . 


* C. N. add, ἐπιδαίνοντες ταῖς τῶν σηµαινοµένων ἐγνοίαις qauév. 


* C. N. τοιοῦτρν. 
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Ἁπήγγειῖεν ΑἈόραὰμ τῷ περάτῃ ᾿ ἀντὶ τοῦ, τῷ A — Indicavit Abram Hebreo. [Septuaginta habeut : 


εἰς τὸ µέρος τὸ πέραν οἰκοῦντι. Διηγησάμενος γὰρ 
τὰ ἐπέχεινα τοῦ Ἰορδάνου, τότε λοιπὸν περάτην ἐχά- 
Asse τὸν 'Afpaxpg, ὡς εἰς τὸ πέραν οἰκοῦντα τοῦ 
Ἱορδάνου. Ἐπάχει váp: εΛλὐτὸς δὲ χατῴχει πρὸς τῇ 
ἑρυῖ τῇ Μαθρῆ: » δειχνὺς διὰ τί περάτην αὐτὸν ἑχά- 
λεσεν.ι Κατεδίωξεν ᾿Αδραὰμ ὁπίσω αὐτῶν ἕως Δάν 
οὕτω xal νῦν ἔστι χώµη Δὰν καλουµένη ἀπὸ ση»είων 
, i Πανεᾶδος κατὰ τὴν ἐπὶ Τύρον ὁδὸν, Ἶτις xal ὅριον 
τῆς Ἰουδαίας ὑπΏρχεν, ἔνθεν xal ὁ Ἱορδάνης ἔσει- 
2t. 
Kul Me.1yicé0£4, βασι.εὺς Σα1ἡμ. Xakty ἔστι 
μὲν πόλις Σιχίµων, fug ἐστὶν Ev Συχὲμ, ὥς qnt 
ἡ Γραφή Est δὲ xai ἄλλη χώµη ἐν τοῖς δυτικοῖς 
Λίκίας, xai ἄλλη ἓν τῷ πεδίῳ Σχυθοπόλεω; Σαλου- 
µίας. Ὅμως ὁ Ἰώσηπος τὴν νῦν καλουμένωην Ἴδρου- 
σαλὴμ, ταύτην λέγει εἶναιτὴν Σαλὴµ, ὃς ἐδασίλευσεν 
ὁ Μελχισέδεχ' χαὶ ἐπειδήπερ fj αὐτὴ καὶ Ἰεθοῦς £xa- 
λεῖτο, ἡ συν)ρομὴ τῶν δύο ὀνομάτων, τοῦ τε Ἰςεθοῦς 
xit τοῦ Σαλὴμ ἐποίησεν Ἱερουσαλὴμ, τροπὴῆ τοῦ B 
εἰς τὸ p* πρὸς 0, φασί τινες ἀντιλέγοντες, ὡς οὔτε 
Ἱερουσσλὲμ ἣν, οὔτε Zuyip: dj Γραφὴη Ὑάρ φησιν, 
εὐτὴν εἶναι Ev. τῇ χοιλάδι ἐν Σανῇ εἰς τὸ πεδίἰον τοῦ 
βασιλέως ΄ τὸν δὲ Μελχισέδεχ ἁλόγως τινὲς τὸν Ehu. 
νοµίζουσιν, οὗ χαὶ ὁ τῆς ζωῆς ἠρίθμηται χρόνος &vo- 
τέρω, μηδὲ ἕως τῶν χρόνων τοῦ θάῤῥα παρεκτείνων’ 
ἅλως τε πόθεν Zhu. τὸ ἀνατολ.χὸν λαχὼὧν, εἰς την τοῦ 
Χὰμ ᾧχει; ΄Αλλοι δὲ ἐν φάσματι xol ἐν εἴδει µόνι, 
τῷ χαθ᾽ ἡμᾶς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ὑπαντῖσαί φασιν 
ἌἈόραάμ. Εἱρήνη v&p, qaot, τὸ Σαλήμ.' θεὸς δὲ µό- 
νος ἄρχων εἰρήνης, xai οὔτε ἀρχὴν ἡμερῶν, οὔτε 
ζωῆς τέλος ἔχει, ἅπερ ἀνθρώπων ἀλλότρια. ἄλλοι δὲ 
δισχυρίζονται τοῦτον τῆς τῶν ἀγγέλων πληθύος πε- 
μΦανῃ τε xal ἔγχριτον» χαἰτοι πόλεως μὲν οὔσης 
αἰσθητῆς τῆς Zalhu, ταύτης δὲ πολλῶν καὶ μετ a5- 
*bv xat πρὸ αὑτοῦ βεδασιλευχότων. 


6 


Trans flumen habitanti.] Nuntiavit Abraham περά- 
τῃ, id est, trans fluvium habitanti. Nam cum satia 
commemorasset, quz citra flumen acciderint, po- 
stremo nominare incipit Abrahamum περάτην fd 
est, trans flumen commorantem. Quod ut eviden- 
tius ostenderet ita esse, intulit : « Ipse enim habi- 
tabat ad quercum Mambre. Usque ad Όση, » ctc. 
Isto nomine exstat adhuc vicus distans a Paneade 
quatuordecim lapidibus, qua itur Tyrum. Is vicus 
sane limeserat Judzz. lbiquoqueJordanis evolvitur. 

Vgns. 18. Melchisedech rex Salem. Salem oppi- 
duin est Sichiniorum, ut perhibet Scriptura sacra. 
Est isto nomine vicus àb occasu ΑΙ : et alius isto 
nomine in campo Sa!'umiz Scythopolis. Verumtamen 
Josephus testatur eam urbem, quz Jerusalem vo- 
catur, rcvera esse Salem, et in ea regnasse Melchi- 
sedechum. Quia autem et Jehus dicta est, contigit, ut 
ex concursu duorum istorum nominum Jebus et 
Salem, ezorta sit vox Jerusalein, b. in r converso. 
His quidam contradicentes inquiunt, Salem neque 
Jerusalem ncque Sichem exstitisse. Situs siquidem 
urbis in Scriptura sacra perliübetur esse in valle 
Saba, versus campum regis. Quidam adinodum 
stulte opinantur Sem esse Melchisedechum. Verum 
1299 id impossibile est. Supra enim, cum ejus 
genealogiam explicaremus, patuit, quod nec Tharrz 
tempora assequi potuit. Przterea cum Sem orien- 
talis pars orbis obvenisset, quomodo invasisset ter- 
ram Chamo destinatam? Alir multo absurdius ar- 
bitrantur Spiritum sanctum humana sub specie 
occurrisse& Abrahamo. Hanc sequuntur conjectu- 
ram : Salem signiflcat pacem. Solus vero Deus pacis 
princeps et auctor est, nec initium dierum, nec vitz 
finem habet : qu:e omnia Divinitati competunt. Alii 
porro putant, Melchisedechum exstitisse angelum 


quemdam ezteros dignitate antecedentem. Nec ab hac opinione revocari possunt, quamvis videant 


urbem, quam imperio moderatus est, 
sceptra tenuere. 

El δὲ τῇ τῶν ὀνομάτων ἑρμηνείᾳ Opaoivovzat, 
καιρὸς xat τοὺς βασιλεύσαντας Ἰούδα xoi Ἱσραὴλ μὴ 
ἀέχειν ἀνθρώπους. Καΐτοι πολλῶν ἐν αὐτοῖς πονη- 
(«ov γεγονότων * ὧν τὸ μὲν ἠρμήνευται, νοῦς ὁρῶν 
Θεόν, τὸ δὲ ὄμνησις * cb; γὰρ µόνος βατιλεύειν 
v9 τε βλέποντος καὶ ὑμνῄήσεως. "Ap' οὖν χαὶ τοὺς 
αἰσθητοὺς βασιλεῖς, καὶ μάλιστα πονηροὺς, ἀγγέλους 
j Πιεῦμα λέξημεν ἅγιονι ἀλλὰ χαὶ Ἱερουσα)ὴμ, 
Κετέωρος θανάτου, ἢ ὅρασις τῆς εἰρήνης, ἡρμή- 
γευται. Πῶς οὖν οὐχ ἑώραχε τὸν Χριστὸν ὃς ἐστιν 
εἰρήνη ἡμῶν, δὺ οὗ τὴν προσαγωγὴν ἐσχήχαμεν 
ποιῄσαντος ἀμφότερα Ev; πῶς δὲ ἡ µετέωρος θανᾱ- 
του δύλωλε, πῶς bb καὶ Ἱσραὴλ οὐχ ἑώραχε τὸν 
Χριστὸν, δι’ οὗ καὶ αὐτὸν ἐγνώχαμεν «bv Πατέρα ; 
πῶς ὃξδ εἰς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ὁ Μελχισέδεχ ἱερεύς 
ἐστι τοῦ θεοῦ, ὅπερ χτίσµατος ἴδιον; El γὰρ λειτουρ- 
Τόν ἔστιν, ὑμνήσει μετὰ τῶν ἀγγέλων τὸν θ:όν' « Βὺ. 
λογεῖτε γὰρ τὸν Κύριον, πάντες οἱ ἄγγελοι αὐτοῦ, λει- 


5. Ephes. 1, 14. 


esse terrenam, 


in qua multi post Melchisedechum reges 


Si vero freti nominis interpretatione adeo ab- 
surda colligunt audaculi illi, concludetur simili 
argumentatione, nec reges Israel vel Juda fuisse 
homines, sed angelos, licet plurimi horum in nu- 
mero exstiterint improbi et impii. Israel enim, si 
vocabulum exponas, indicat mentem quis videt 
Deum ; Juda, si eam vocem explices, signiflcat [au- 
dem seu hymnum. Solus enim Deus regit mentem, 
quz speculatur Deum, et laudem. Itaque, ut praece 
dentia cogunt, secundum illorum rationem, terrcni 
eive Israelitici reges non homines, sed ange!i vel 
Spiritus sanctus dicentur, quamvis plurimi illor:m 
fuerint sceleratissimi. Preterea Jerusalem, si quis 
significationem ejus nominis exquirat, sic habet : 
sublimior morte, aut visio pacis. Quare igitur non 
potius aspexit Christum, qui pax nostra est, per 
quem etiam ipsum cognovimus Pateem, per quem 
in fidem adducti sumus, facientem utraque unura 111 


335 


PROCOPII GAZ/EI 


336 


Quo pacto ea, qua morte erat superior, periit? A τουργοὶ αὐτοῦ ποιοῦντες τὰ θελήµατα αὑτοῦ. » Καὶ 


Quomodo [βταοὶ non vidit Christum, per quem in 
Patris notitiam venimus? Praeterea si Melchisedech 
Spiritus sanctus est, qua ratione memoratur esse 
sacerdos Dei? Esse enim sacerdótem congruit crea- 
(αγ. Si Spiritus sanctus est servus et minister 


quidam, profecto laudabit una cum angelis Deum, .cum tradatur : 


ἀντὶ τοῦ ἁγιάζειν, ἁγιασθήσεται μεθ) ἡμῶν * οὗ γάρ 
που ἑαυτὸ ἁγιάσει' κρεῖττον γὰρ τὸ ἁγιάζον τοῦ &vta- 
ζομένου * πῶς οὖν ἔτι θεὸς τὸ ἁγιαζόμενον , οὐδὲ γὰρ 
ὁ YU ἀρχιερεὺς, εἰ p.h Υέγονε καθ) ἡμᾶς" 50 xal 
προφήτης χαὶ ἁπόστολος χέχληται 

« Laudate Dominum, omnes angeli 


ejus, ministri ejus, facientes voluntatem ejus **. » Przterea cum Spiritus sancti sit sanctificare, se- 
cundum illorum rationem una nobiscum  sanctificatur. Non enim seipsum poterit sanctificare. Nam - 
quod sanctificat, potentius est eo, quod sanctificatur.»*,Quomodo igitur Deus erit amplius Spiritus, si 
ab alio sanctificatur ? . Quod vero Filius, nempe Christus, sacerdos dicitur, intellige eum secundum 


humanitatem esse sacerdotem. Hinc et Propheta et Apostolus nuncupatur. 


Objiciunt adversarii :In honorem Filii sacerdotium 
aliquando futurum Spiritus sanctus per se deli- 
neavit. Quid igitur Aaron? annon et hic typum 
Christi gessit? Quid Cyrus Persarum rex? Quid 
Jesus filius Josedec? Quid Zorobabel? Quid denique 
Moses, qui suo tempore commonstrans Christum, 
inquit : « Prophetam suscitabit vobis Dominus, ut 
me **? » Quid, annon Cliristi typus fuit Jesus Nave, 
qui Jordanem trajecit copias lsraeliticas : Israeli- 
tasque inducens in terram promissam lapideis cul- 
tris eos prius circumcidit? Nam in Christo bap:i- 
zali et circumcisi sumus circumcisione , qux non 
manibus, sed spiritu peragitur; el successimus in 
hereditatem regni colorum. Qui proponunt Mel- 
 chisedechum fuisse angelum, hzc sequuntur argu- 
inenta ; Scriptura enim perhibel eum esse sine patre 
et sine matre 57. Prxierea si id, quod majus est, 
benedicit id, quod jinus est, qua ratio concedit 
Melchisedechum, si liomo erat, benedixisse Abra- 
hamum talem tantumque virum? Et sane, si, ut et 
ipsi fatentur, Melchisedech Christi typus est, quare 
non contuentur rerum qualitatein et sacerdotii mo- 
dum? Qux enim absurditas committitur, si bene- 
diclione prosequatur Abrahamum  Melclisedech , 
licet minor exstiterit Abrahamo? Non hic genera- 
tionis inspicitur ordo; eorum, qui id faciunt, per- 
penditur animus hujuscemodi delineamentis adum- 
bratus. Nam si adversariorum firma est argunen- 
tatio, profecto aries, cujus 1919 sacrificio conse- 


cratur Aaron, ipso Aarone preliosior erit. Proinde 


hoc loco, quod benedicit, ex flgura et typo, non 


Αλλά, φασὶν, ὡς El; τιμὴν τοῦ Υἱοῦ πρὸς τύπον 
τῆς χατ᾽ αὐτὸν ἑσομένης ἱερωσύνης xatà χαιροὺς 


B αὐτὸ δι ἑαυτοῦ διεμορφοῦτο τὸ Πνεῦμα. Τί οὖν οὐ 


γέγονεν ᾽Ααρών; τί δὲ μὴ Kopoc ὁ Πέρσης , χαὶ 
Ἰησοῦς ὁ τοῦ Ἰωσεδὲχ, xat Ζοροθάδελ, χαὶ Μωῦσῆς 
πρότερον; ὃς ἐφ᾽ ἑαυτῷ [τὴν Χριστοῦ]μεσιτείαν δει- 
χνὺς,«Προφήτην, φησὶν, ἀναστήσει Κύριος ὡς ἐμέ. » 
ΤΙδὲ μὴ γέγονεν Ἱησοῦς ὁ τοῦ Ναυῆ, ὁ διαθιδάσας 
τὸν Ἱορδάνην, xaX εἰς τὴν γῆν τῆς ἐπαγγελίας εἰσ- 
αγαγὼν, περιτεμὼν πρότερον πετρἰναις µαχαίραις; 
àv γὰρ Χριστῷ βεθαπτίσµεθα xal περιτετμήμµεθα 
ἀχειροποιήτῳ περιτομῇ τῇ διὰ Πνεύματος * γεγόνα» 
μεν δὲ xal χληρονόμοι τῆς τῶν οὐρανῶν βασιλείας" 
χαὶ οἱ ἄγγελοι Ob εἰρηχότες ' El ἁπάτωρ, φασὶν, εἰ 
ἁμήτωρ, εἰ τὸ κρεῖττον εὐλογεῖ τὸ ἔλαττου, πῶς ἄν. 
θρωπος ὁ εὐλογήσας τοσοῦτον ὄντα τὸν Αθραάμ; 
χαΐτοι sl κατ αὐτοὺς τύπος ὁ Μελχισεδὲχ τοῦ 
Χριστοῦ, τί μὴ τὴν τῶν πραγμάτων ὁρῶσι ποιότητα, 
τὸν δὲ τῆς ἱερωσύνης δοχιµόζουσι τρόπον; τί γὰρ 
ἄτοπον εὐλργεῖσθαι τὸν ᾿Αθραὰμ ὡς ἐξ ἀνθρώπου 
τυχὸν τοῦ Μελχισεδὲχ, χἂν εἰ μὴ] voolto χρείττων 
αὐτοῦ; οὐ γὰρ αἱ φύσεις kv τούτοις, ἀλλ᾽ ὁ τῶν 
δρωµένων δοχιµάκσεται vou; διὰ σχιῶν προτυπούµε- 
voz * ἐπεὶ εἴη ἂν à τῆς θυσίας χριὸς, δι fic ᾿Ααρὼν 
ἁγιάξεται πρὸς τὴν ἱερωσύνην, αὐτοῦ τιμιώτερος 
λαρών * εἴπερ τὸ εὐλογοῦν uh ὡς ix τύπου xal 
σκιᾶς, Ex δὲ φύσεως χρίνεται. Πῶς δὲ ἐπ ἀγγέλου 
γυνη μήτε τέλος ἔχειν ἡμερῶν; Τύπον δὲ Χριστοῦ 
τοῦτον ὁ Παῦλος ἑδέξατο, διὰ τὸ λέγεσθαι « Βασιλέα 
διχαιοσύνης τε xal εἰρήνης. » Δεδιχαιώμεθα Υὰρ ἐν 
αὐτῷ *b τῆς ἁμαρτίας ἄχθος ἀποσεισάμενοι * ἑσχη- 


pro rei natura, capiendum censeo. Verum quo- D χαμεν 6b καὶ εἰρήνην τὴν πρὸς τὸν Πατέρα τε καὶ 


modo congruet angelo : « Neque initium dierum 
neque üinem habens? » etc. Paulus Christi typum 
alio modo accipit. Hinc typum petit, eumque ibi 
situm diserte ponit, quod dicitur : « Rex justitiz 
et pacis. » In Christo enim justilicamur peccati 


onere abjerto. In hoc reconciliamur Deo Patri, . 


quem nobis Christus et peccatum reddit. Quod au- 
tem benedictionem imperlitur Abrahamo, signum 
est ejus sacerdotium excelluisse sacerdotium Levi- 


Θεόν * δέχεται δὲ τῆς ὑπὲρ νόμον ἱερωσύνης σύμθο- 
λον, τὸ εὐλογῆσαι τὸν ᾿Αδραὰμ xai τοιαῦτα προα- 
ενεγχεῖν * εὐλογούμεθα γὰρ ὑπὸ τοῦ ἀληθινοῦ Χρι- 
στοῦ, χαταγωνισάµενοι τοὺς ἄρχοντας τοῦ αἰῶνος 
τούτου, μηδενὸς τῶν ἐν χόσµῳ δεόµενοι, πλοῦτον δὲ 
μᾶλλαν νοµίξοντες νοητὸν ὄντα παρὰ θεοῦ * νενιχη- 
γότα γὰρ τὸν ᾿Αδραὰμ, xai μηδὲν λαδεῖν ἐκ τοῦ 
Σοδόμων ἀνασχόμενον βασιλέως εἰς κτῆσιν ἰδίαν, πὺ- 
λόγηχεν ὁ Μελχισεδέκ. 


ticum. Nam et nos benedicimur a vero Christo, ubi perdomuerimus spirituali militia principes szeeuli 
lnjus, non plurimum rebua mundauis , ut quibus omnia sit Deus, addicti : verum omnia prz spiritua- 
libus divitiis contemnentes , quas nobie liberaliter largietur Deus. Victorem enim Abrahamum et re- 
cusantem quidquam accipere ex illa preda immensa, benedicit Melchisedech in propria possessione. 


* Psal. ci, 31. "' Hebr. vii, 7... "* Deut. xvin, 15. " Hebr. vii, 5. 
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Καὶ ὁ μὲν Μελχ:σεδὲκ εὖλογεῖ τὸν ᾿Αθραὰμ λέ- A Et quidem hac benedictionis formula usus est. 


(ov^ ε«Εὐλογητὸς 0 c6; 6 Ὀψιστος, ὃς ἔδωχε τοὺς 
ἐχθρούς σου ὑποχειρίους σου. » Ὁ δὲ Κύριος ἡμῶν 
Ἱησοῦς ὁ Χριστὸς τὸ πάντων ἡμῶν ἱλαστήριον, 
«Πάτερ ἅγις, φησὶ,τήρησον αὐτοὺς ἐν τῇ ἀληθείᾳ σου.» 
Ὅθεν καὶ thv ἓν τῇ pag] τοῦ χρόνου χαὶ γένους 
ἀποσιώπησιν, εἰς ἀληθῶν πραγμάτων σύμθολον ὁ 
Παῦλος ἐδέξατο * xal δείχνυσιν Ott χαὶ νόµου χαινό- 
της xal ἱερωσύνης αὐτῆς προανεφωνεῖτο µετάθεσις" 
ἅπερ ἀδύνατα νοµίζοντες ἀντέλεγον Ἰουδαῖοι τοῖς 
περ; Χριστώ χηρύγμασι. xal δείκνυσιν 75v νοµι- 
xtv λατρείαν τὰ xal πολιτείαν σηµαινοµένην διὰ 
λευῖ, ὃς fjv δυνάµει tv τῇ ὀσφύῖ τοῦ ᾿Αθραὰμ, εὖἎ- 
λογηθεῖσαν xai πρὸς τὸ χρεῖττον ἑλθοῦσαν διὰ Χρι- 
ετοῦ, οὗ τύπος ἣν ὁ Μελχισεδέκ’ τὸν αἰσθητὸν δὲ 
αὖλεμον τὸν ᾿Αθραάμ τινες πρὸς Πέρσας ἠγωνίσθαι 
φασίν. "O δὲ πατριάρχης οὐδὲν λαθεῖν παρὰ τοῦ 
Σοδόµων βασιλέως Πνέσχετο, κατὰ τὸ, « Ἔλαιον δὲ 
ἁμαρτωλοῦ pa λιπανάτω τὴν κεφαλήν µου. » Καὶ 
ἕως ἐπεὶ μὴ ἡδούλετο τῆς προσούσης αὐτῷ τῶν 
πάντων ἀφθονίας ἄνθρωπον αἴτιον ναµίζεσθαι, ἀλλὰ 
ὧν Θεόν  ὅθεν ἀποδεξάμενος, εὐθὺς ἐπιφαίνεται 
εὐτῷ, xal τὸ τοῦ πλούτου διάδοχον σπέρµα ἐξ αὐτοῦ 
εὐαγγελίζεται χατὰ τὰς διαθήχας ἃ. Σύμμαχος δὲ 
ἐξέδωχε τὸ μὲν Ἐλλασὰδ, Πόντου ' τὸ δὲ Ἐλὰμ, 
Σκυθῶν' τὸ δὲ τῶν ἐθνῶν, Παμφυ.Λίας. 


Melchisedech , dicens : « Benedictus Deus.altissi- 
mus, qui dedit hostes in manum tuam. » At Do- 
minus noster Jesus Christus qui omnia nostra 
expiavit peccata, inquit : «. Pater sancte, serva 
eos in veritate tua **. ». Ilinc Paulus omissionem 
generis, ex quo ortus est Melchisedech, et tempo- 
ris traxit ex umbra et transtulit ad ipsam luce 
et veritatein. Ostendit eo symbolo novum sacerdo- 
tium legisque translationem jam olim esse pra- 
dictam. Cseterum Judzi, cum hac putarent im. 
possibilia, non cessarunt Christianam religionem 
oppugnare. ldem Paulus clare edocet legalem cul- 
tum jam olim indicatum esse per Levi, qui po- 
tentia adhuc detinebatur in lumbis Abrahami : 
illum quoque subinde in melius lapsurum per 
Christum, cujus typus erat. Melchisedech. Quidam 
auctores tradunt. Abrahamum illud prelium coin. 
misisse cum Persis. Ceterum patriarcha respue- 
bat quidquam in suos vertere usus ex illa copiosa 
preda, qua re imitatus est illud praeclarum elo- 
quium : « Oleum peccatoris non ungat capué 
meum 52. » Potest et alia dari causa, quod illa 
praeda abstinuerit, scilicet noluit hominem divitia- 
rum, qua aderant, reputari auctorem, sed ipsum 
Deum. Proinde cum illud factum probaretur Deo, 


contiBuo se ipsi videndum exhibet, e! pollicetur heredem, qui ample se immisceat hereditati, 
Symmachus interpretatus est Ellasad, Pontum : Elam, Scythas : Gentium, Pampliyliam.. 


ΚΕΦΑΛ. IE. 

Obroc Δαμασχὸς Ἑ.ιέζε' 6 Σῦρος xai ὁ 
Ἑδραϊος, Δαμασκηγὸς Ἱα.λιέζρ ὁ ἁπὸ Δαμασκοῦ: 
vl; δέ φασιν, τοῦτον εἶναι τὸν οἰχέτην τὸν πιστὸν 
λόρααμ τὸν ἐπὶ τῆς οἰχίας αὐτοῦ. 

Οὕτως ἔσται τὸ σπέρµα σου. Ἐνταῦθα τὸ σπἑρ- 
Ba ἴσως τῆς δευτέρας διαθήκης αἰνίττεται, οὓς πα- 
ῥαθάλλει τοῖς οὐρανίοις ἄστροις διὰ τὸ οὐράνιον αὖ- 
by πολίτευμα * ἀνωτέρω δὲ τὸ σπέρµα τῆς Παλαιᾶς 
αἰνίττεται. Διὸ xal τῇ ἅμμῳ τῖς γῆς αὐτοὺς ἄπει- 
χάξει, διὰ τὴν σαρχίνην τοῦ νόµου λατρείαν' ἔθος 
& τῷ θεῷ διὰ τύπων δειχνύειν τῷ ᾿Λδραὰμ τὰ 
βἔλλοντα” ὥσπερ οὖν τὰ ἐν Αἰγύπτῳ μέλλοντα διὰ 
τῆς εἰσόδου αὐτοῦ προετύπωσε, xal τὰ κατὰ τὸν 
ριστὸν δεὰ τῆς θυσίας τοῦ Ἰσαὰκχ, χαὶ τὰ τῆς λα- 
τρείας τοῦ νόµου διὰ τῆς προχειµένης τῶν τετρα- 
πόδων καὶ πτηνῶν θυσίας. Ἑκατέρας οὖν διαθήκης 


CAP. XY, 

Vgns. 2. Hic Damascus. Eliezer, etc. Syrus et. 
Webr:zeus legunt, Damascenus Fliezer ab Damasco 
oriundus. Quidam existimant esse fidum illum ser- 
vum, cui totius rei domesticee demandarit curam. 

Vrns. 5. Sic erit semen tuum. lbi semen fortas- 
sis describitur secundi testamenti, quod compa- 
ratur astris cceli. Quia illi, qui admissuri sunt 
testamentum secundum, acturi sint vitam pian, 
eorumque civitas futura sit celum ipsum. Supra 
veteris testamenti semen demonstravit : idque con- 
tulit arenz, quia sequantur lerrenum legis cul- 
tum, Mos est Dei, ut per similitudines el typos 
indicet, quie futura sint Abrahamo. Sic per ea, 
que contigere in ZEgypto, docuit qui eventura 
sint in suo adventu. Per oblationem lsaaci, pr«- 
imonstravit se, ut victimam, czdendum pro salute 


ἔγνω thy δύναμιν διὰ τῶν τύπων xal μάλιστα διὰ p totius orbis. Cieremonias legis siguiflcavit per ani- 


τοῦ Μελχισεδἑχ. 


Abrabamus itaque virtutem utriusque testamenti cognitam οἱ exploratam habuit 


malia et volatilia, quae hoc locu maclari jussit. 
: et imprimis 


Melehisedech typus plurimum ipsi ad eam rem centulit. 


Δάδε uot δἀάμα.ιν' τριετίζουσα»ν. Τινές φασιν, 
Ἠπίστησεν ᾿Αδραὰμ ἐνταῦθα, χαὶ διὰ τοῦτο εἶπεν ὁ 
Sic, ὅτι « Πάροιχον ἔσται τὸ σπέρµα σου. » El οὖν 
ὀργίζεται, πῶς μετ) αὐτοῦ διατίθεται; Διὰ τί δὲ υἱοὶ 
την χατάραν τοῦ πατρὸς λαμδάνουσιν; Ἐπειδὴ, φασὶ, 
χαὶ Καναὰ» xai οἱ ἐξ αὐτοῦ ἄλλου ἁμαρτόντος χατ- 
{ρανται, xal οἱ ἄνθρωποι θνητοὶ διὰ τὸν ἸΑδὰμ, 


* Hze spectant ad v. 1. 
" Joan. xvii, 7. 9* Psal. C31, 5. 


VEns. 9. Tolle mihi vitulam trimam. Sunt qui me7 
morant Abraliamum hoc loco parum in [ης vacil- 
lassc. Propterea Deum continuo subjeoisse : « Pe- 
regrinum erit semen tuum , etc. » Si iratus haec 
Deus elocutus est, quare paceui εἰ feeius init cun 
Abrahamo Quare filii, plectuntur. maledictione 
que ipsum patrem apprehendere debebat? Respon 
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PHOCOI GAZ.EPF 
εδί Jesus Nave. « Et fuerunt dies Thaerah in. Charran anni 205 et mortuus est, » ete. Non. in. Charran 
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nmi0:atus est aunis 205, sed vili? cursum, qui constabat tot annis, eo loco peregit. 


CAD. XII. 

Vens. 5, 6. Et omnem animam, quam ibi acqui- 
siverant, etc. Duo scilicet illi soli Lot et Abram. 
Siquidem Nahor, οἱ qui ex ipso erant. progeniti, 
in Charran. permansere. « Usque ad locum Si- 
chem, » ele... Sichem, Sicima, et. Seloin. sunt in 
suburbanis Neapolis. « Ab oriente Bethel, » etc. 
Betliel prius dicta est Namaus. Si quis proficisca- 
"ur 4 Jerusalein. Neapolim, ad lapidem duodeci- 
mum dextram wersus sila est, Eadem urbs et 
Luza nominatur : et ponitur inter numerum eorum 


ΚΕΦΑΛ. 18’. 

Καὶ πᾶσαν γυχὴν ἦν ἐκτήσαντο ἐν Χαῤῥάν, 
Λὼτ χαὶ "A6pap, οἱ δύο μόνοι δηλονότι, ἐπεὶ ὁ Να- 
χὼρ ἔμεινεν ἐχεῖ καὶ οἱ ἐξ αὐτοῦ. « Ἔως τόπου Zu- 
χέμ. » Συχὲμ xai ἡ Σίκιμα xoi fj Σηλὼμ iv προ- 
αστείοις Νεαπόλεως. « Κατά τὰς ἀνατολὰς Βαιθήλ. » 
Βαιθὴλ fj καὶ Οὐλαμμαοῦς καλουµένη πρότερον, ἀπὸ 
(9' σημείων Ἱερουσαλὴμ ἀπιόντων el; Νεάπολιν δε- 
ξιὰ, ἡ χαὶ Λούζα, φυλῆς δὲ Βενιαμὶ», ὅπου φαίνεται 
τῷ Ἰσχὼθ ὁ θεός. ᾽Αγγαὶ δὲ vov ἔρημος τόπος ioci 
χατὰ δυσμὰς Ba:07) οὐ πλεϊῖστον. 


oppidorum, qui spectant ad tribum Benjamin. lbi visus est Jacobo Deus. llai, etc. Locus ille nunc 
est desertus, spectat orientem, nec multum distat a Bethel. 


Vens. 13. Dic ergo quod soror mea sis. 1 1G Non 
absque divina Providentia accidit, ut m inetu esset 
Abrahamus, talia pricciperet Sarz, Sara ei eripe- 
reiur. Sic docuit Pharaonem, dun uleiscitur justum 
eique benelacit, ut utia eum. gentibus agnosceret 
Deum. Simul etiani, quasi sub typo. indicat pro 
δια consuetudine, quis semini ejus ibi essent 
eventura. 


Vgns. 17. Et percussit Dominus Pharaonem pla- , 


gis magnis. Satis constat Deum, antequam a Pha- 
raome Sara contreclaretur, poenas inflixisse. Si 
eniin ulciscitur injuriam justo illatam, n:ulto magis 
eam conservavit. integram. et. impollutam. Sinit 
. Abrahamium | pertentari. metu, ut. deinde cupidius 


Εἶπυν οὗν, ócv" A08Ag f) αὑτοῦ εἰμι. Οἰκονομία fv 
τὸ φοθηθῆναι τὸν "A6pap. χαὶ παραγγεῖλαι τῇ Σάῤῥα, 
xal αὐτὴν παρ) αὐτοῦ ληφθῆναι» ἵνα παιδεύων ὁ 
θεὺς τὸν Φαραὼ xai τὸν πιστὸν ἐχδιχῶν, xal τοῖς 
ἔθνεσι γνωσθῇ, xax τὸν δίκαιον εὐεργετῶν μὴ λάθη; 
ἅμα δὲ καὶ διὰ τύπου δείχνυσι τῷ "Αδραμ ὁ θὲεὸς, 
ὡς ἔθος αὐτῷ, τὰ μέλλοντα τῷ σπέρµατι αὐτοῦ 
συµθῆναι. . 

Kal ἤτασε» ὁ θεὸς τὸν dapaó ἑτασμοιῖις μµεγά- 
Ίοις. "Ex τούτου δΏλον ὡς πρὶν αὐτῆς ἄφψασθαι τὸν 
(a pad, τοῦτο ποιεῖ ὁ Θεός * εἰ γὰρ ἐχδιχεῖ, δῆλον ὅτι 
φυλάτ-ων χαθαρὰν μιασμοῦ. Συγχωρεῖ δὲ τὸν φόδον 
τῷ "A6pau, ἵνα δείξῃ τὴν βοήθειαν xal πιστότερον 
ἐργάσηται τὸν δἰχαιον. 


oblatum auxilium οἱ sentiat, et accipiat : justumque subinde in fide roboret, e ad eredendum — expedi- 


tiorem reddat. 


Operz pretium erit, nunc repetentes. predicta, C 


allegoricum sensum enarrare, Non enim temere 
julet Abraliamum relinquere suam gentem : sed 
quia animadverterat in. eo aliquid esse quod :esti- 
wiabat esse diguum ut vir ille sui? subderetur curz, 
Wd est, filei, propter quam haud fas erat ut diutius 
vitam ageret inter idololatras, ne scilicet quid 
da:nni pateretur, cum adhuc foret in fide novitius, 
ex conversatione impia. Ilinc et Salvator inquit : 
« Si quis vult me sequi, et non odit patrem suum 
el fratres et sorores, uxorem et liberos, non potest 
ἐν esse discipulus 9. » Necexpetit, ut humanam 
c:0 inseclenmur naturam : sed odisse nos vult, 
quidquid obstare potest. nobis, quominus ad vir- 
tatem capessendam maturemus | iter. Quapropter 
discipuli dicunt: « Ecce reliquimus omnia et secuti 
sumus le **, » Ceterum niliil eorum, quis praci- 
piuntur. voce divina. Abrahamo, humanum esse 
dixeris. Qui enim peccatum facit, ex diabolo es!, 
hunceque sortitur patrem, et cum eo in idem cop- 
trahitur et. convolvitur genus et corpus. Ex hoc 
eripit et. cducil justum, nominando cognationem 
cuin. diabolo terram. ( nihil enim divini continet 


35 Luc, xiv, 20... 9 Matth. xis, 27. 


Ἄλνωθεν (4) δὲ μικρὸν ἀναλαθόντες τὸν τῆς ἀἄλλη- 
γορίας ἑξετάσωμεν νόμον’ οὗ γὰρ ἀποχληρωτικῶς 
τῷ "Αόραμ ὁ sb, χελεύει ἁποστῆναι τῆς συγγενείας 
αὑταῦ, àAX ἰδὼν ἐν αὐτῷ ἄξ'όν τι τοῦ ὑπὸ χηδε- 
µονίαν την ἑαυτοῦ τετάχθαι λοιπὸν, τουτέστι τὴν 
πίστιν, 8 fiv οὐκ ἐχρῖν εἰδωλολάτραις ἔτι συνεῖναι, 
ph χαὶ τῆῖς ἐξ αὐτῶν ἀπολαύσειε λύμης πονηροῖς 
συνὼν, ἔτι τυγχάνων νεοπαγἠς. Διὸ χαὶ ὁ Σωτήρ 
φησιν: «€ Εἶτις θέλει ὀπίσω µου ἐλθεῖν, xat οὗ μισεῖ 
τὸν πατέρα αὐτοῦ, καὶ τοὺς ἀδελφοὺς, xat τὰς ἁδελ- 
φὰς, γυναϊχάς τε xal τέχνα, οὗ δύναται εἶναί µου 
μαθητής. » Οὐ πρὸς τὴν φύσιν τὸ μῖσος χινῶν, πρὸς 
τὸ ἐμπόδιον δὲ τῆς ἀρετῆς. Διὸ χαὶ οἱ μαθηταὶ,« Ἰδοῦ, 
φασὶν, ἀφήχαμεν πάντα xal Ἱκολουθῇσαμέν σοι.) 
Tov δὲ τῷ "A6pau. ἐπηγγελμένων οὐδέν ἐστιν àv- 


D θρώπινον ὁ γὰρ ποιῶν τὴν ἁμαρτίαν, Ex τοῦ δια- 


θόλου ἐστὶ, πατέρα τε αὐτὸν ἔχει, χαὶ συγγένειαν 
τὴν ἐκ τούτου αὐστασιν' ἐξ ἃς τὸν δίχαιον ἐξ- 
&yet, γΏν αὐτὴν ὀνομάζων οὐδὲν Υὰρ iv διαχδόλῳ 
οὑράνιον. Ἵνα οὕτως ἀποθέμενος την εἰχόνα τοῦ 
χοϊκοῦ, ἀναλάθῃ tz» εἰκόνα ἐπουρανίου' παραγ- 
γέλλει δὲ ἠχειν εἰς γῆν ἣν αὐτῷ δείξη θεὺς, οὐχ 
ὁρχτὴν, εἰ καὶ συμθόλο» χάριν xai τοῦτο παρ: 


NOT.EF. 


(4) etroce cit commentarius, 
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Φαλούθησεν ' « Ἐλπὶς γὰρ BAemouévr οὐκ ἔστιν A diabolus), et sic paulatim deponat imaginem ter- 


Bei;. » 


ντο, ut proficiscatur in terram, quam ipsi commonsiraturus sit, id cst, non. visibilem, licet 
belice ct hoc consecutum sit. Est. enim terra Chanaan typus quodamuolo invisibilis 


restris, εἰ recipiat. imaginem coelestis. lmperat 
s$yn- 
terre, il! 


est, regni celorum : « Spes enim cum videtur, non est spes ?*, ) 


Οὐκ ἀρχεῖτα. δὲ τῷ εὐλογῆσαι αὐτὸν, V 
ἐκήγαγχε" «Καὶ Eon εὐλογητὸς, » ἄξιος εὐλογίας γι” 
γόµενος διὰ τὸ μέγεθος xal τὴν ἐπὶ τελείαν ἀρετῆν 
T poxoxfy* εὐλοχεῖ δὲ χαὶ τοὺς εὐλογοῦντας οὗ φι)ῇ 
«ροφορᾷ, ἀλλὰ τῇ αἱρέσει' xol ἐκλογεῖ (v αὐτὸς 
ἐπλέχεται, xol χαταρᾶται διὰ τῶν ἑναντίων ὁμοίως 
τοιγχροῦν xai χαθ᾽ ἱστορίαν ὅσοι μὲν ἀσμένως ὑπ- 
εδέξαντο, «εὐλογήθτσαν * οἱ δὲ ἑναντίοι, ὑπὸ χατάραν 
Ἱεγόνασιεν, ὡς ὁ ᾽Αβιμέλεχ * χαὶ τούτῳ ἀχύλουθόν 
ἔστι τὸ £v τῷ Λευϊτιχῷ Aeyópevoy* «e Kat ἐξάγαγε 
tbv χαταρασάμενον ἔξω τῖς παρεμθολῆς, xal λιΏο- 
6ολείτω αὐτὸν πᾶσα ἡ συναγωγὴ. » περὶ τοῦ υἱοῦ 
τοῦ Αἰγυπτίου xat «ng Ἱσραηλίτιδος χαταρασαµἑένου 
Ἱσραηλίτην ^ µή τι διὰ τοῦτο οὐδὲ λοίδοροι τὸν τοῦ 
Gre Αασ.λείαν χληρονομήσουσι; δύναται δὲ xaY περὶ 
ἑρράτων δυνάµεων ταῦτα λέγεσθαι. ἁγίων μὲν ày- 
Twv εὐλογούντων τὸν σπουδαῖον, διαθόλου δὲ καὶ 
δειµύνων χαταρωμένων αὐτὸν xal ὑπὸ κατάραν πι- 

πτόντων΄ ἕτερον δὲ κατόρθωμα τὸ ἐνευλογηθῆναι αὐ- 
φῷ κάσας τὰς φυλὰς της γῆς, ἁπαλλαττομένας τοῦ 
Ἡς εἶναι φυλὰς διὰ την πρὸς αὐτὸν μέμησίν τε καὶ 
ἐύτητα, x&v μὴ πᾶσαι προσέλθωσι, τῇ «προαιρέσει 
Ευιὰς ἁ πὸ τούτου χωρίζουσαι’ λέγοιτο 8 ἂν διὰ 
φὺς ἀπὸ τῶν ἐθνῶν πιστεύοντας" ἔσθ᾽ ὅτε διὰ τὸν 


Ἰόχην ἁλλοτριουμένους τῆς ἑαυτῶν γῆς καὶ συγγε-ρ 


πία- xat τοῦ οἴχου τοῦ πατρὸς, υἱοὺς ὙΥινομένους 
Ἰραὰμ τοῦ ταῦτα ἀχούσαν-ος xai ποιῄσαν-ος. 


pzclarum est, dum pollicetur in ipso benedicendás oimnes familias terrze. Desinent enim 
'ribus seu familie terre, cum mutabuutur et aliam vitam auspicabuntur mot: exemplo sancti 
animum 


hami. Etsi non omnes ad hanc vitam 


Nec contentus fuit dixisse : « Benedicam te, » etc., 
imo addit : « Et eris benedictus, » id est, diguus 


habere benedictionem οὐ eximiam praestantiam et 


perfectie. virtutis profectum. Benedictione illustrat 
et benedicentes hunc, nec tamen nuda sola ver- 
borum prolatione, sed prix destinatione et elcctione, 
sicuti οἱ Abrahamus pradestinatus οἱ ad salutem 
electus est. Exsecrantes hunc. talem virum sini- 
liter a contrario exsecrationi subjicit, excluderdo 
scilicet eos a priedestinitione et. electione, scilicet 
ut pellantur regno coelesti. Sed ut iilud videamus 
evenisse mauifesto exemplo Scriptur», sequentia 
vide. Quotquot Abralhamum libenti el comi exce: 
perunt animo, benedictionem consecuti sunt. Con- 
trarium contraria studia sequentibus contigi!, 
et exsecrationi subjugati sunt, ut. videre est in 
Abimelecho. Nec multum discrepat ab hoc loco, 
quod dicitur in Levitico de filio /Egypiii et Israeli- 
tidis maledicentis Israelitam.« « Edue maledicum 
exira castra. et lapidibus eum obruat. universus 
coelus ?*, » Propterea. docet Paulus 57, nec malc- 
dicos lhzrcditario jure assecuturos reguum Dei. 
Possuul lizee de invisibilibus virtutibus praedicari, 
sanctis quidem angelis benedicentibus | justum ; 
uiabolo vero cum suis 117 apostatis spiritibus 
maledicentibus justum. Quare hi exsecratione pra- 
strati sunt. Alterut quoque quod Dei verba habent, 
et lie esse 
Ahra- 
appellent, nullum damnum sentient. boni et pii, 


Qui banc vitam aspernabuntur, quam Abrahamus in hoc seculo sectatus est : sejungunt se. ab. zeternia 


beütudine. Accommodari potest hic 


beri, qui similiter fecit. 

Τὸ δὲ, « Μεγαλυνῶ τὸ ὄνομά cou, » πεπλήρωται 
εεῖπεν αὐτῷ ὁ Θεός" « Ἐγὼ θεός σου’ » xai yon- 
pret « θεὸς ᾽Αθραάμ. » Μεγάλη δὲ μαρτυρία τῷ 
απριάρχη ὅτι οὕτως πεπόρευται καθάπερ ἑλάλησεν 
εὐῷ ἑ θεὸς, οὐδὲν ἑαυτοῦ λείφανον ἁγγιεὶς ἐν Χαῤ- 


ῥάν: ἔλαδεν γὰρ τὴν Σάῤῥαν, τὸν λὼτ, τὰ ὑπάρ- 


pma πάντα, xai πᾶσαν την φυχην f|» ἑκτίσαντο 
ἐπίεχτέος δὲ xai Ai ovvaxolov0f sac τῷ Αθραάμ 
ἐέχεται: τὴν χτῖσιν ᾽Αθραὰμ. οὐχ ὡς δεδονλωμένος 


nb. ὁ μηδὲ τῷ μονογενεῖ δονλωθεὶς Yi, ἀλλ' p 


wr αὐτὰ πρὸς τὰς χρείας’ «Καὶ τὰς φυχὰς δὲ ἃς 
ἐχάσαντο, » τοὺς ὁμοτρόπους νοητέων οἰχέτας " οὗ- 
&x γὰρ κατὰ τὸ εἰρημένον βραδὺς ἐν olxía σοφοῦ " 
ες δὲ την 7,» ταύτην νεωστὶ μεταστὰς, ἀναγχαίως 
, εὐτῆς hv ἰδέαν χατενόει διοδξύων zb µῖκος ” elx5; 
Ü zu xax τὸ πλάτος, την περ'οχην αὗὑτης xazagav- 
θάνων: ὁ γὰρ ἅτιος μεταστὰς àzb τῶν αἰσθητῶν ἃ 
x3: αὐτὰ χαλῶς µετῇςει ἐπὶ προχοπην θειοτέραν, 


39 Roin. vr, δὲ. I Lect. vy, 0t. 


37 | Cof, vi, 


locus ct ad eos, qui ex gentibus fidem Christianam apprelien- 
$wi sunt, relinquentes suam patriam, coguationenm, patrisque familiam : cum jam sint 


lilii Alb. àa- 

Quod inquit :« Magnum faciam nomen tuuin,»ete., 
ad rem collatum esse. experimur, cum Deus 
dicit : « Ego Deus tuus. » Deinde : « Deus Abralia- 
mi. » Verum insigne testimonium obedientie. pa- 
triarch:e. est, quod dicto fuit audiens, ct egressus 
est patria nullas sui relinquens reliquias in. Char- 
ran. Collaudandus est et Loihus, qui se countem 
dedit Abrahamo, Seeum abducit et opes, non iis 
serviturus (siquidem nec unigenito filio suo par- 
cere sustinuit audito oraculo divino), sed iis ad 
res necessarias usurus. Quod inquit :: « Animas 
quas fecerant, » etc., intelligit suos servos, quo— 
run opera et ministerio ulebatur. Nullus euim, ut 
dicitur, ignavus et deses est. in. domo sapientis. 
Qui vero nuper admodum pedem iu hanc retionein 
tulisset, necessario ejus longitudinem peranibulat 
deprehensurus regionis formam. Verisimile est 
Abraliamum et latitudinem peragrasse, ut cogno- 
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sceret regionis ambitum. Sanctus enim ille vir A xazevézt τὸ μῆκος” δηλοῖ δὲ τῶν θείων τὸ 


manuductus a. sensilibus paulatim progrediebatur 
ad divina, in quibus maxima capiebat incrementa, 
cun consideraret longitudinem terra. Ceterum hoc 
loco significatur divinarum rerum altitudo, ut et 


xat Παῦλός φησιν £v τῇ πρὸς Ἐφεσίους Ἔ 
« Tí τὸ πλάτος xal μῆκος xai βάθος xa 
ταῦτα οὖν ἅπαντα χατενόει, ἀπὸ τοῦ µεί 
περὶ τῶν ἄλλων μαρτυρούμενος. 


Paulus testatur in Epistola ad Eplesios, dicens : « Quie. sit. latitudo, longitudo, altitudo 3 
itaque onia perpendebat, et diligenter rimabatur. Dum enin masima diligenter scrutatus 
quid prohibet, quominus et. parva. diligenter exauinaverit ? 


Venit et ad locum Sychem, ubi fons visebatur, 
ad quem Christus itincris molestia fatigatus con- 
scd't. lloc sane zequissima ratione ascripsit. Nam 
dum vacat studio indagandarum sublimium myste- 
riorum tlicolog z, postremo evasit ad incarnatio- 
nis orationem, ut patet ex nobili illo Christi testi- 
monio : « Abraham cupivit videre diem mcum, et 
vidit, et gavisus est 5.2 Visus est Deus. Abraham, 
cum invisibilis sit humane creaturze, dum in. hoc 
&rceulo moramur, mortali corpore ainieti, Testatur 
enim Evangelium : « Deum nemo vidit unquam *^. » 
Hic astipulatur Paulus, dicens : « Quem nemo 
mortalium. vidit *. » Conspicitur autem pura 
mente, qua intelligibilia cernuntur. Et tali se exhi- 
bet visendum. Nec traditur : Abraham vidit Deum. 
ld enin. impossibile est liumaug creaturz. Cate- 
rum Dei benignitati tribuit, quod se videndum pro- 
ponit. Nam lsaias inquit : :« Vidi Deum seden- 
tem **. » Verum ex his, qux? ad Abrabamum dicta 
sunt, cognoscimus Dei visionem obtigisse, non 
citra singularem benevolentiam Dei se videndum 


pio proponentis. Videre preterea in Scriptura sa- € 


cra sepius pro intelligere ponitur. Sic Paulus scri- 
bit: « Siquidem qua sunt invisibilia illius, ex 
creatione mundi, dum per opera intelliguntur, vi- 
dentur 93.» Sic et Moses de eo, quem noverat 
nos!r£ nature iuvisibilem, loquitur : « Vere vidco 
te. » Ea, qu:e sensu percipiuntur, in hunc modum 
venamur. Primo res videtur : vise rei imago ct 
forma abstrahitur, abstractaque intelleetui trans- 
mittitur, Verum intelligibilia sese dant intelleetui 
suo marte, niodo mens pura ct sincera sit, eatn- 
que puritatem et sinceritatem afferat ad cas res, 
quas intellectu capere avet. Interdum Dei notitia 
nobis innascitur ex pulchritudine creaturarum Dei. 


Nam, ut perhibet Paulus, modo quodam ος pul- 


thritudine creaturarum ipse perspicitur Crea'or. 
Sic nunc apparuit Deus 118 Abrahamo. Nan Dci 
nomen ubique, ut patet ex hexaemero, connectitur 
opi(icio mundi; at in legislatione nomen Domini 
usurpari advertitur. Abraliamus ubi coguovit mun- 
dum, etiam in Dei cognitionem pervenit, qui niun- 
dum condidit, Deinde rejecto idololatrize furor... 
quem a majoribus acceperat, Deus consequenter 
seipsum llli manifestat, prius tamen viva instrui- 
tur voce, scilicet divino oraculo, quod sic sona!, 
« Exi de terra tua, » etc, Caieterum auscultatio, cst 
obediens quaedam animi affectio ea exsequendi, quie 
oraculum suggerit. Verum per oculum vel. visum 


9 Ep.es. ni, 18... Joan. vini, 26. 


99 Joan, | 18. 


Ἔρχετα:, δὲ ἕως τόπου Συχὲμ, ἔνθα xa 
ἐτύγχανεν ἐφ᾽ fj ὁ Ἰησοῦς ἐχαθέσθη χοπιάς 
πιθανῶὼς ὑπηθδάλλει, ὅτι ἀπὸ τῆς µείκονο; 
θεολογίαν ἁσχολίας, ὃ δηλοῦται διὰ τοῦ 
ᾗλθε xol εἰς τὸν περὶ τῖς ἑνανθρωπήσει 
χατὰ τὸ ὑπὸ Ἱτσοῦ cipnpévov* « 'A6paà 


B µησεν ἰδ.ῖν «tv ἡμέραν, xaY εἶδε xal ἐχάρτ 


δὲ Θεὺς ᾽Αθραὰμ, ἁἀύρατος ὢν' 1 θεὸν 1 
«ἑώρακα πιωποτε, ^ ὥς ῴησι τὸ Εὐαγγέ) 
[1:2Xo;* « "Ov εἶδεν οὐδεὶς ἀνθρώπων » x 
καθαρὸν ὥσπερ ὁρᾶτα: τὰ vorcá: ob và 
Εἶδεν ᾿Λθρσὰμ τὸν Ocóv- ἀνέφικτον à, 
ᾳὗτει τὸ yofiua* θὲοῦ δὲ τοῦτο φ’'λανθρωγ 
μὲν yàp Ἡσαῖας « EiGov τὸν θεὺν xa0 
Ἁλλ' Ex τῶν πρὸς ᾽ΑθΓαὰμ παιξενόµεθα 
ἑαυτὸν δ.δόντος εἰς χατανύησιν. Ορᾷν v) 
νο-ῖν, ὡς ὁ Παῦλος « Tà γὰρ ἀόρατα α 
Ὑτίσεως χόσμου τοῖς ποιζµασι »ουύμενα xal 
Καὶ Νωνσῖς $7121 εΓνωστῶὼς Vt 232, 2 Óv: 
φύσιν ἁόρατον ' χαὶ ἓν μὲν τεῖς αἰσθητοζ: 
ὀρῶντες, εἶτα τὰ Ex. τῆς αἱσθέσεως "ύποι 
νοίᾳ γινομένου νουῦμεν αὐτά' τὰ δὲ νοηι 
δίδωσιν εἰς κατανόησιν, τοῦ νοῦ μτδὲν πι 
σαντος ἡ thv ἑαυτοῦ καθαρότητα  Ἡἶνεται 
καὶ ἀπὸ τῶν δημιουργηµότων, τοῦ θεοῦ xa: 
bz γὰρ χαλλονῖς τῶν κτισμάτων ἀναλόγω 
σιουργὸς αὐτῶν θεωρεῖται τῇ δηµιουρ]ίᾳ, « 
Ἑξαημέρου 650v, τῆς τοῦ Κυρίου προσηΥ 
νομοθεσίας λεγομένης " χατανοῶν γὰρ τὸν 
ἔννω τὸν ποιητὴν, χαταγνοὺς τῆς πολυθέο 
fv ὁ Πατηρ αὐτῷ παραδέδωχε. Καὶ à 
ἑαυτὸν ὁ Θεὸς δίδωσιν αὐτῷ «ob; κατανόι 
ἐξ ἀχοῖς παίδευσιν cov, « Ἔξελθε Ex τῆς v 
Ἡ δὲ àxoh τῶν ὑποθᾳλλομένων συγχατάί! 
πειθής * ὀφθαλμὸν δὲ νρητέου τὴν μετὰ τὴν : 
χατάἀληφίν τε καὶ βεθαιέτττα” διαφόρως 
αὐτὰ Y:wooxssat εἰσαγωνιχώτερον προχό 
£x ὃΣ τῆς χατανοῦσέως προχήπτοντι, χατὶ 
Ἰετα: καὶ ετῷ σπέρµατι δοῦναι τὴν Yr,v. » 
εἴρτται' εΜακᾶριοι οἱ προαεῖς, ὅτι αὗτοὶ 
120051 την Υγῶν, » δηλαδη xal ἐπουράν 
ἐστι γνῶσις θεοῦ τελειοτάτη ταύτην δίχι 
ρονοµφσουαι xai κατασκτνώσουσι εἰς αἰῶνι 
τὴν» σπέρμα 6k τὸ cÉxvo) γα)λεῖ' ὅπου 
τἔννον, χαὶ σπέρμα’ o) μῖν πάντως. τοὺ 
οὕτω χαὶ i» τοῖς γατὰ φνχῆν  ἓν νοῦν 
Qu?t* « Σπἐρµᾷ 'AÓpaau δοῦλοι αὐτοῦ, uit 
ἐκλεχτοὶ αὐτοῦ * » οὐ μην ἀνάπαλιν, ὥς 
Παῦλος € 02 vào πάντες οἱ ἐξ "Ispah 


τ 
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"—»9pa5À, οὐδ' ὅτι slo σπέρμα Αθραὰμ πάντως A intelligitur perfecta. nuwinis apprchensio, et. ad 
εἶχνα. » finem usque perseveratio. ls enin optimus est 
íruetus. Magna differentia est inter eum, qui modo instruitur, atque eum, qui jam intelligit totum 
saegotium, et intellectu profecit. Huic promittitur : « Et semini tuo dabo terram, » de qua. dictum est: 
« Degti mansueti, quoniam :psi harreditabunt. terram ος videlicel coelestem, quz? sane perfectissi- 
acognitjo est. Hauc justi liereditario jure consequentur ct perpetuo incolent. Semen vocat fl- 
lium. Ubi enim filius, ibi et seinen. Nec tamen si convertas praesentem propositionem, veritas  sei- 
per constabit. Hoc modo sentiendum est et. de. lis, qui secundum animum dicuntur filii. Nam Psaltes 
eanii : « Semen Abrali$ scrvi ejus, filii Jacob electi ejus. **. » Nec tamen id eloquium, salva rei 
veritate, recipzocari potest. Nam secundum testimonium Pauli , « Non omnes, qui sunt ex l[srael, 
bi sunt Israel : nec quod sunt semen Abralie, propterea et filii omnino sunt **. » 
'O τοίνυν ᾿Αθραὰμ εὐχαρισιπρίους προσάγει θὺ- Abraliam autem, ut declararet animi gratitudi- 
ela; “νευματικὰς εὐπροσδέκτους τῷ Oc toto9zov — nem, adduxit ad altare victimas gratas acceptas- 
ὠχοδομεῖ θυσιαστήριον 6 mpox ya; xa ἀκολουθήσας p que Deo. Verum illam aram posuit is, qui seque- 
τῷ χαλέσαντι προχόπτων δὲ ὑφηλότερον ἀπέστη — batur vocantem, et subinde in vera religione incre- 
bulüsv εἰς τὸ ὄρος χατὰ ἀνατολὰς Ba:0fA. Οἶκος — dibiles progressus faciebat. Verum cum amplius 
& θεοῦ τὸ Βαιθήλ: σὺν ἄλλοις δέ: τῷ γὰρ τοιούτῳ — incrementum religionis capere vellet, iude se re- 
ἐμφανίένει ἑαντόν' μετὰ T0915 ἐστιν, ὡς ἐν τοῖς cepit in. montem, qui situs erat ab ortu Bethel. 
"Asyacl qroiv* ε"Οµοιός ἔστιν ἁδελςιδός µου τῷ — Caterum Dethel, si vocem interpreteris, sonat do- 
Woxwvt 1) νεδρῷ ἑλάφων ἐπὶ τὰ ὄρη Dat053. » Πολλὰ — mum Dei. Hic locus cum aliis multis concinit cum 
TÀp ὄρη xaX βουνοὶ ἐν τῷ οἴχῳ τοῦ. 8cou εἰσιν. Ὡς — isto, qui in Canticis habetur : « Similis est patrue- 
ἐκ τοῦ, « 160) οὗτος Έχει πηδῶν ἐπὶ τὰ ὄρη, 0 ἀλλό- lis meus capreze, aut hinnulo cervorum in montibus 
Rrvo; ἐπὶ τοὺς βουνοὺς * xal χαθ᾽ ἑχάστην προχοπὴν — Bethel *". ». Plurimi enim wiontes collesque in 
ἔετιν εἲς βουνὸν ἀνελθεῖν, Ex τοῦ βουνοῦ εἰς ὄρος, — domo Dei sunt, ut liquet ex illo proloquio : « En 
αἱ ix ταπεινοτέρων ὁρῶν εἰς ὑψηλότερα ' εὖ δὲ χαὶ — ille venit, salit ultra montes, et transilit colles *5. » 
*b ὄρος τοῦτο εἱρῆσθαι ὡς χατὰ &vavolág ἐστι. Verum in religione vera, si quis subinde ad altiora 
φάντοθεν Υὰρ φῶτα ἔχει χατ) ἑνεργείας διαφόρους — consurgere velil. mysteria, licet : possumus eniin 
ὁ δὶ 6po;, ol µέν φασι τὸν ἑνανθρωπήσαντα Λόγον — scandere collem, progressi ex colle superare sum- 
wit, οἱ δὲ τὴν "Exxinsíav: κατὰ ἀνατολὰς δ οὖν C mum montem ; potestas quoque cst subinde 4 
t€) ofxou τοῦ Θεοῦ τοῦ διόλου κατανγαζοµένου  planioribus et humilioribus tendere in altiores 
δεν 6 Ἅγιος ix τῶν ἀρετῶν χειραγωγούμενος. montes. Eleganter vero situs hujus montis descri- 
Ἔστι δὲ καὶ τὰ ποιχίλα δύγµατα τῆς εὐσεθείας — bitur vergere in orientem. Undique enim sic illu- 
ἑνατολὰς εἰπεῖν, δι ὧν ἐληλυθὼς 6 ᾿Αθραὰμ τὴν  *Wratur solari lumine, et undique relucet clara va- 
εχηνὴν ἔπηξεν ᾗ ἐχέχρητο πρὸς τὰς mpoxozá;: riarum virtutum operatione. Sunt qui montem 
909:9 γὰρ ἡ axv,vh δτλοῖ τοῦ οἴχου τοῦ Θεοῦ μονίμου ferunt esse illum, qui incarnavit Verbum ; alii 
τυ]χάνοντος  ε« Διελεύσομαι γὰρ ἓν τόπῳφ σχηνῆς — Ecclesiam sub. isto nomine teneri autumant, Ve- 
Μυμαστῆς, ἕως τοῦ οἴχου τοῦ Θεοῦ: » εἰς ὃν οἱ φθά- — nit itaque sanctus. D.i manuductus, et clara luce 
€v:t; µαχαρίζονταε, λέγοντος τοῦ Φαλμοῦ, εΜα-  Tefulgen3 ab orientali tractu domus Dei. Possumus 
αέριοι πάντες οἱ χατοιχοῦντες Ev τῷ οἴχῳ σου,» — eliam varias religionis institutiones, quibus il'e 
€x οἱ παροιχοῦντες. Av ὧν ἡ θεία πολιτεία δπλοῦ- — instructus. venit εἰ tabernaculum fixit, quo usus 
πι, xdv tb πρόσωπον τοῦ ᾿Αθραὰμ ἔτι τελείωσιν εδὶ ad profectiim pietatis, appellare orientem. Hoc 
ἰχιδέχτηται ' οὕπω γὰρ µετωνόµασται ΄ χατὰ δὲ θά- — euim versatile tabernaculum, significationem la- 
430av τὴν σχηνὴν πήγνυσι, βέθαιος Qv καὶ ἅσει- bet ejus, qui usque promovet in religione. Domus 
πος διὰ τὸ τελείως 4-τ ἀντέγεσθαι τῆς ἀρετῆς ' ὥστ᾽ D siquidem Dei solida et stabilis persistit, nec loco 
ὃν εἰπεῖν. «Τίς ἡμᾶς χωρίσει ἀπὸ τῆς ἀγάπης τοῦ movetur. Sic eniia habet Scriptura sacra: « Trans- 
ἀριστοῦ; » xai τὰ ἑξῆς, "Απερ θάλασσαν λέγων,  dbo in loco tabernaculi admirabilis usque ad do- 
Νχ ἂν ἁμάρτοις, ὅπου ποτὲ γὰρ ᾶν ὁ ἆγιο; ἐφεδρεύου- — mum Dei **. » Ad hanc qui accesserint, beatitudi- 
αν ἔχει τὴν ζάλην’ ὁ δὲ αὐτὸς χαὶ bv Αγγαὶ κατὰ nem inveniunt, dicente Psalmo: « Beati omnes, 
τον πήγνωσι τὴν σκηνἠν ' οἰχείως τῷ ἐκθαχέναι — qui inliabitan! in dowo tua δν Non de peregrinis, 
Ἡς τὸ ὄρος τοῦ ofxou τοῦ θεοῦ, δι ὅλων πεφωτι- — sed de civibus εἰ veris incolis id testin onium pro- 
Qvo; Ex τῶν ἀνατολῶν, αἴτινές εἶσιν αἱ xav εἶδος — latum est. Nam illo testimonio significatur sareta 
Μετα], xal μηδεµίαν ἔτι τῶν ἀντιστατούντων φρον- et pia vita, quamvis Abraham nondum eo tempore 
Ve τιθέµενος ' οὐδὲ γὰρ αἱ ix τῆς θαλάττης τρι- — ad perfectionem. venerit, sed eam exspectaverit. 
Ἁμίαι ἀνατρέπουσιν αὐτοῦ τὸ oixoBóynpa xaX; Nomen siquidem ejus postea. demum immutatur, 
Wpoyivoy ' ἐν ἑορτῇ Υινόµενος ὅπερ ἐστὶν ΑἉγγαί' υἱ signum sit. perfectionis quodammodo. Versus 
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viare quo;ue tabernaculum. suum explicat, con- A ἡ µεγάλη yàp ἑορτὴ, ἡ της ἀρετης iot 
stans et firmus exsistens cum senserit se perfecte — otz. 

virtutem apprehendisse, secundum quam vere exclamare posset : « Quis nosseparabit 2 charitate 
Christi *? » etc. Pericula omnia, quie memorat. Paulus, 119 nare dicito. Ubicunque enim fuerit 
ganctus Domini, tempestatis zestum et salum habebit. adjunctum. Idem  patriorcha tabernaculum suum 
ei in Angz expaudit versus meridiem : nec id immerito, ut qui adierit prius, in. n.ontei domus. Dei 
per omnia illuminatus orientali splendore, id est, toto virtutum choro, necamplius formi.et adver- 


498 
TE^Elto- 


sarios. Nec enim domum 


ejus bene. fundatam tricumanz et decumanz  procellze subruere — valent, 


Collocatus fuit fidelis ille revera in festo, quod per dictionem Ange significatur. Nam praeclarum 
festum censetur, virtutibus omnibus esse ornatum et undique absolutum. 


Vgns. 7. Et exstruxit ibi ara Domino, et invoca- 
vit in nomine Domini, etc. Aut Domino aram illam 
iuscripsit, aut pluribus verbis consulto usus est, 
ut ostendcret Abrahamum in spiritu el veritate 
adorasse Dominum, et nactum esse virtutes dante 
eas summoet perfectissimo bono, quas quoque vires 
subaninistrame Deoin vita sit exsecutus. Hinc sub. 


lato tabernaculo in alium migravit locum, et in de- - 


serio castrametatus est, etc. Nam etsi quis perfectus 
sit, tamen nunquam penitus effugere potest liostes. 
« Non enim esl nobis lucta adversus sanguinem et 
carnem.» Non inquit : Nou fuit ; sed : «Non est.» Per- 
fecti itaque est bellum gerere cum hostibus. Bene 
scribitur : «In deserto tabernaculum extendit.) Nam 
et Salvator in deserto tentatur. Ibi siquidem ple- 
;umque tentationes fervent, quod, qui ibi degunt 
homines, reliquorum mortalium, a quorum consue- 
tudine se segregarunt, auxilio planissime sunt 
destituti. Nam frater a fratre adjutus, est ut urbs 
munita. Anima, qua in tentationem prolabitur, 
seipsam cernit ab omnibus desertam, Deo, non citra 
singularem providentiam id procurante. Si antea 
inortalibus significaretur victoria, quam in tenta- 


Καὶ qxoó-uncer ἐχεῖ tQ Kvplo θνσιαστήριον, 
xai éxexaAécaco ἐπὶ τῷ ὀνόματι Koplov. "H ὅτι 
Κυρίου ἐπωνόμασεν αὐτὸ, 1$) ὑπεραναθεθηχότως si- 
πεῖν, ἐπὶ τῷ ὀνόματι Κυρίου ἐπεκαλέσατο οὐ φιλῇ 
συλλαθῇ, ἀλλὰ τραγματικῶς τοῦ vou τὴν ἔνταξιν 


D Θεῷ ποιουµένου * μὴ δι ὄλλο τὰς ἀρετὰς ἐνεργοῦν- 


τος, ἀλλὰ OU αὐτὸ τὸ ἀγαθόν. Εἶτά φησιν, ὡς ἀπῆρεν 
Αθραὰμ., xai πορενθεὶς ἑστρατωπεδεύσατο ἐν τῇ 
tpfut* xà) γὰρ τέλειός τις ᾗ, οὐχ ἀπαλλάττεται 
τῶν πολεμούντων * € Οὐ rág ἐστιν ἡμῖν ἡ πάλη πρὸς 
αἷμα καὶ σάρχα.» 02 λέγει, OO γέγονεν, ἁλλ᾽, « Oüx 
ἔστι. » Τελείου τοίνυν τὸ πολεμεῖν. EU 6b xol τὸ 
€ £y τῇ iphup ἑστρατοτεβευχέναι, » Οὕτω γοῦν 
καὶ ὁ Σωτῆρ Ev ἐρήμῳ πειράζεται: ἐνταῦθα γὰρ ὡς 
ἐπὶ τὸ πλεῖστον οἱ πειρασμοὶ, διὰ τὸ ἀδοτθέτους 
αὐτοὺς εὑρίσχεσθαι Ex τῶν ὁμοίων ἀνθρώπων * ἀδΞ]- 
φὸς γὰρ ὑπ ἁδελφοῦ βοηθούμενος ὡς πόλις ὀχυρά " 
Ἡ γὰρ εἰς πειρασμὸν ἑρχομένη qoyn ὥσπερ ἔρτμον 
ἑαυτὴν ὁρᾷ συμμαχίας, Θεοῦ τοῦτο οἰκονομιχῶς 
ποιοἌντος" εἰ γὰρ προαπεχάλυπτεν αὐτοῖς τὴν 
ἔχθασ.ν, ὅτι νιχήσουσιν, οὐ uéya ἣν τὸ ἀνυόμενον " 
δείχννται δὲ αὐτοῖς πάλιν ὅτι xal συμμαχεῖ θεὺς, 
ἵνα μηδὲ οὕτως ἀποκαχήσωσιν. 


Lionibus superandis essent adepturi, nihil preclari facerent, etsi. victoria potirentur.  C:eterum Deus 
sic affectis de:.onstrat se eum esse, qui opituletur tentatione circumventis. Proinde fortes sint, ten- 
tationibus uon cedant, nec animos ad deteriorem partem applicent. 


Vgns. 10. F'acta est, inquit, fames super terra, etc. 
lamem spiritualem ου loco intelligit qux 
ceperat Abrahamum tentationibus sollicitatum. 
Qui enim caret pane, qui e coelo descendit, non 
cessat pergere ad vitia, virtute, quasi propria 
Lerra, extorris. Alium sumit habitum quem sup- 
peditant vitia, qui sequuntur sceptra et. auspicia 
adversariorum. Adversari: potentie conspicatze 


Εγένετο 01, φτοὶ ,.Ίιμὸς ἐπὶ της γῆς. Λιμό» 
φησι τὸν νοητὸν, ὃς χατἐλαθε τὸν ᾿Αθραὰμ πειρακό- 
μενον τοῦ ἄρτου γὰρ τοῦ χαταθαίνοντος ἐξ οὐρα- 
νοῦ στερηθεὶς, πρὸς αἰσχίω yupei* τῆς ἀρετῆς ὥσπεο 
ἰδίας γῆς πλανηθεὶς xai εἰς ἑτέραν ἔξιν ἐλθὼν ὑπὸ 
σχῆπτα τελοῦσαν τῆς ἀντιχειμένης δυνάµεως. οὗ 
την φθάσασαν ἀρετῖν αἱ ποντραὶ θεασάµεναι ὃν- 


᾿νάμεις, τῷ σφῶν αὑτῶν ἀγγέλλουσιν Kpyovzt, xa τοῖς 


praeteritam illius virtutem, accurrunt ad suum prin- D ἐχείνου σπερματισμοῖς ὑποθάλλουσιν, ὡς ἂν ἐκείνῳ 


cipem, remque omnem ordiuc explicant : nec prius 
absistunt, quam hominem sibi subjiciant, suum- 
que semen infundant, ut inde diabolo fertilis 
subnascatur proles. Antecedentis virlutis oblivio- 
nem inducunt, futurorum securum faciunt : Ler- 
renis eum ditare conantur; quibus ceu b'anditiis 
cum illiciunt ct suo dominio adjungunt. Solus 
vero Deus est, qui salvare potest. « EL percussit 
Pharaonem Dominus plagis magnis et periculo- 


sis, r etc, Qua quidem re ceu auxilio usus Abraha- 


ius, fugit servitutem, quam sub illo perpctiebatur. 
flanc non evasisset, ni relicta /;Egyplo rediisset 
in priorem regionem a Deo oblatam, ex qua abic- 
rai cum profisceretur in. Zgyptum. Nom sic. lia- 


τεχνογονῇῃ * τῶν δὲ γινοµένων τὴν αἴσθησιν ἀποχλείον- 
τες, τοῖς Υιῖνοις αὐτὸν καταπλουτίκουσι, τοῖς παρ- 
οὓσι θέλγειν πειρώµενοι, ἠνίκα Θεὸς ἂν eim µόνος ὁ 
σώξειν δυνάµενος, « Ἐτάζων αὐτοὺς ἐταυμοῖς µε- 
γΥάλοις xal πονηροῖς ' » ᾧ xai συνεργῷ χρώμενος 
Αθραὰμ, οὐκ ἄλλως ἀπέδρα τὴν ὑπ' ἐχείνῳ δουλείαν, 
εἰ pfi την Αἰγυπτίων ἀφεὶς πρὸς τὸν ἐξ ἀρχῆς xai 
0εόσδοτον ἀναπεφοίτηχε χῶρον * qnot γὰρ, « Ὡς &va- 
θὰς ἐξ Αἰγύπτου παγγενεί τε xai πανσχενεὶ ἐπο- 
p3201 ὅθεν ἐξηλθεν εἰς τὴν ἔρημον ἕως Μαιθήλ, » ti 
ἀνενόχλητόν τὲ xal χαθαρὰν διανοίας κατάστασιν' 
ἕως τοῦ θυσιαστηρίου τοῦ tv ἀρχαῖς, τουτέστι τοῦ 
πάλαι πρησπεφυχότος ἁγιασμ.ῦ' τν δὲ χάθοδον 
την el; Αἴγυπτον τινὲς οὐ χείρω χατάστασιν Eugat- 
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νειν λέγουσιν, ἁλλ ὣς τέλειος, φασὶν, ἀπῆλθε πρὸς A bet. Scriptura : « Ascendit itaque Abraham (de 
ἀτελεῖς, ἵνα ὠφεληθῶσιν ' ἔχων τὴν ἀρετὴν οὐχ ὡς — /Egypto,ipseet uxor ejus, et omnia qua erant illius, 
ἀποχληρωτικῶς αὐτῷ προσοῦσαν, ἀλλ ἅπασιν αὐ- — usque ad Bethel, » usque ad locum ubi fuerat taber- 
thv ὑποδειχνὺς ὡς ἁδελφὴν συγχατιὼν, ἵν) οὕτωδυνηπ- — naculum ejus a principio, ad locum altaris, id cst, 
θῶσι θεασάµενοι ἀγαπῆσαι αὐτὴν. in pacatum et purum mentis habitum, el ad san- 
elificationem, quam jam olim nactus erat. Quod autem descenderit in Zgyptum quidam, non in ma- 
lam, sed in honam interpretantur partem. Perfectus abiit ad imperfectos, ut vel sic ejus consue- 
tudine ad virtutem raperentur. Noluit videri solus possidere virtutem. Et reliquis mortalibus eam in 
medio propositam, ut secundum eam instituant vitam, declarare voluit. Descendens itaque in JEgy- 


ptum eos adhortatus est ad virtutis studia, ut quz omnibus esset et agnata et affinis. 


Hapazfjpe: δὲ, φασὶν, ὅτι ol ἄρχοντες αὖ-ἣν εἷ- 
δον * εἰσὶ γὰρ iv. τῷ τάγµατι τῶν χατὰ ἀλληγορίαν 
Αἰγυπτίων χαθαριώτεροἱ τινες, ot χαὶ πολλὴν ἔχου- 
ev ἐπιτηδειότητα πρὸς τὸ θεάσασθαι τὴν ἀρετὴν. 
θὗτοι οὐχ ἄχρι τοῦ θεάσασθαι µόνον ἐγένοντο, ἀλλὰ 
xal εἰσήγαγον αὑτὴν πρὸς fov. ἡγεμονεύοντα αὑτῶν 
λόγον μετὰ τοῦ ἐπαινεῖν aütfjv* χαὶ χατὰ ἱστορίαν 
δὶ ἁρμόζεται συνετῶς πρὸς τὴν τῶν Αἰγυπτίων φιλ- 
Ἠδονίαν * σιζοµένων παρ Λἰγυπτίοις, ἑλογίζετο 
᾿λθραὰμ, ὅτι ἵνα μὴ δόξωσιν εἶναι μοιχοὶ, δολοφονή- 
σουσιν αὐτόν ^ ὅθεν ὡς ἁἀδελφὴν περιέφερε τὴν »- 


ναῖκα. 


Verum, inquiunt, memorabile est, quod princi- 
pes primi illam conspexere. Per principes allego- 
rice intellige ZEgvptios vita puritatem sectantes, 
ex qua majorem 190 aptütudinem sortiuntur ad 
speculationem virtutis. Hi non contenti sunt vir- 


B tutem. solummodo vidisse, sed eam introduxeruut 


ad rationem, quz ipsis imperitat, ubi virtutem 
recte collaudarunt. Si historiam spectes, elucet 
AEgyptios admodum proclives fuisse ad volupta- 
tem. Nam cum leges, que coercebant adulteros, 
salve et incolumes vigerent apud JEgyptios,exis- 
timabat Abrahamus, Certe me ex insidiis periment, 


deinde uxorem meam rapient, quasi jam evitarint poenas, quas comminantur leges. Quapropter υχο- 


rem suam sororio nomine dignatus est. 


T^v Σύρον λέγειν qaoív* « Ἐκχάλεσε τὸ ὄνομα 
Κυρίου,» τουτέστιν, ἐπεχάλεσε τῷ ὀνόματι Κυρίου 
εὖν γἠν ὅτι λοιπὸν Θεοῦ fjv χληρονοµία. Ἐβῤῥέθη 
γὰρ αὐτῷ ἐν Συχέµ; « Tip σπἑρματίὶ σου δώσω τὴν 
T» ταύτην. » Καὶ ἐλθὼν ἀνὰ μέσον Βαιθὴλ καὶ 
Ἀγγαὶ, θυσιαστήριον ποιῄσας ἐχάλεσε τῷ ὀνόματι 


Quidam aiunt Syrum dicere : Vocavit nomen 
Dei, id est, cognominavit nomine Dei illam terram, 
quia Dei munere ea terra ceu hereditas quzdam, 
ipsi obvenerat. Nam in Sichem hujuscemodi au- 
dierat vocem : « Semini tuodabo terram hanc. ο 
Et cum venisset inter Bethel et Ange, altare po- 


Κυρίου τὴν γῆν ' ὥσπερ 6 Σὴθ Ἠλπισεν ἐπικαλεῖ- C suit, et nomine Dei vocavit terram. Sic et Seth. 


σθαι, οὖχ εὔχεσθαι λέγει, ἀλλὰ κα.λεἴσθαι ὀνομάζε- 
οθαι θεοῦ ἄνθρωπος" διὰ τί δὲ εἰς Συχὲμ ὤφθη θεὸς 
αὐτῷ ἁρῶτον» "Οτι, φασὶν, ἐχεῖνος µέσος τῆς χληρο- 
γοµίας ὁ τόπος. 


Ζητεῖται δὲ, φασὶν, εἰ ἑχοινώνησεν Ó Φαραὼ τῇ 
Σάῤῥᾳ χαὶ διὰ τοῦτο δεδώχασι τῷ ᾿Αθραὰμ δῶρα εἰ 
B οὐχ ἑχοινώνησε, τί µή φησιν ἡ Γραφή; Απὸ τοῦ 
τοίνυν ᾿Αθιμέλεχ ἔστιν ἱδεῖν ὃτι οὗ συνεχώρησεν ὁ 
θεός. Ὁ γὰρ ὕστερον μὴ συγχωρῄήσαᾶς, οὐχ ἂν τὸ 
πρῶτον ἀφηχεν ΄ ἡ δὲ Γραφὴ πολλὰ bv πολλοῖς πα- 
ῥαλιµπάνουσα, ἓν ἄλλοις ἀναλαμδάνει ' διὰ τί δὲ 
τοῦτον Ίτασε, χαὶ οὗ τὸν ᾽Αδιμέλεχ; μή τι ὡς πρά- 
ξαντάἁ τι; xat μὴν τὸν ᾿Αδιμέλεχ οὐχὶ πταϊσαντα 


speravit vocari. Non inquit, orare, sed vocari, id 
est, nominari homo Dei. Quare se illi videudum 
obtulit Deus in Sichem? Quia, inquiunt, locus ille 
medius est inter hzreditatem. 


Quzritur (aiunt quidam) an concubuerit Pha- 
rao cum Sara, et ob concubitum dona dederit 
Abrahamo. Si non consuevil cum illa, qui flt quod 
Scriptura sacra id non docet? Quod ad Abimc- 
lechum attinet, satis apparet Deum non per- 
misisse, ut Saram concubity pollueret. Qui igi- 
tur postea non concessil,.nec antea permisisse 
credendus est. Cseterum. Scriptura cum multa mul- 
tis in locis omittat, aliis in locis ut plena rerum 


ἐμέμφατο, ἀλλὰ πταῖσαι ἐχώλυσεν * ἀλλ ὁ μὲν Φαχ- p οἱ) cognitio, ea abunde repetit. Quare Pharaonem 


ραὺ ἁμαρτωλὸς, xaY. διὰ τοῦτο xal ἑτάζεται, ἵνα 
φανῇ μὲν δίχαιος ᾿Αθραὰμ, γνωσθῇ δὲ xat αὐτὸς διὰ 
τοῦ "AÓ6paáp. 'O δὲ ᾿Αθιμέλεχ δίχαιος, ὡς αὐτός cé 
φησιν, « Ἔθνος δίχαιον ἀπολεῖς; » xaX αὐτὸς ὁ θεὸς 
ευμμαρτυρξῖ, χαὶ ὁ ᾿Α6ραάμ φησι « Ἔλεγον γἀρ' Mf) 
ποτε οὐκ ἔστι φόδος θεοῦ ἐν τοῖς τόποις τούτοις. » 
Καὶ μὴν εἰ ἐπὶ τοῦ Φαραὼ ἑἐγνώχει ὅτι ἣν φόδος 
θιοῦ, πῶς ἂν τοῦτο ἐπὶ τοῦ Αδιμέλεχ ἐπήγαγεν; 
ἴκειτα λέγει ὁ θεὸς τῷ ᾿Αδιμέλεχ' « Mh. ἄφῃ τῆς 
γυναιχὸς τοῦ δικαίου xaX τοῦ προφἠτου * » εἰ δὲ μὴ, 
ἀποθανῇ. El δὲ τὸν ᾿Αδιμέλεχ ἀφάμενον ἀνῄρει, πάν-. 
"w; ἂν xai τὸν Φαραώ διὰ cl δὲ χαὶ τοὺς οἰχδίους 
εὐτοῦ ἑτάζει; "Ἠτοι χαὶ αὐτοὺς ὡς τοὺς ἁμαρτω- 


Ῥκτποι. κ. EXXXVII, 


afflixit, nec Abimelecho molestus et gravis fuit? Ne 
videatur scilicet aliquid, quod parum licebat, 
cum illa egisse. Abimelechum, non ut errautem ct 
delinquentem incusavit, sei ne erraret et delinque- 
ret, inhibuit. Preterea Pharao peccator erat. Merito 
igitur plectebatur, ut eluceret Abrahami Integritas 
et justitia, Deusque eo facto cognosceretur. Abime- 
lech cladem nullam expertus est, quia justus crat, 
Sic enim testatur ipse : « Gentem justam per- 
des?» lluic testimonio, ut patet ex textu, sub- 
scribit et Deus. Abrahamus quoque in istam sen- 
tentiam loquitur. « Dixi : Ne forte timor Dei nom 
sit in istis locis, » ete. Et sa-e si hoc cognoverat 
11 
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et deprehenderat in Pharaone, qua ratione nunc A λοὺς, ἡ ὅτι αὐτοὶ &vljvesav τὴν Zápóav ἔμπροσθεν 
istud transfert in Abimelechum? Deinde Abime- Φαραώ. 

lechum sic compellat Deus : «Non contrectabis uxorem justi hujus ei prophete. Si atligeris, 
morte morieris. » Si Abimelechus capitale supplicium effugere mequivisset, &i manus admolitus 
fuisset uxori Abrahami , certe morte afficiendus fuisset et Pharao. Qui fit itaque quod ninistri e* 
servi ejus calamitatibus obruuntur? Vel, quia et ipsi peccalis erant infames; vel, quod sumunis 
laudibus coram Pharaone mulierem illam extulerant, rapiendeque  Sare regi auctores  fue- 
rant. 

CAP. XIII. | | ΚΕΦΑΛ. ΙΓ”. 

Vgns. 7. Fuilque contentio inter pastores, Insl- Καὶ ἐγένετο μάχη ἀγὰ μέσον τῶν ποιμένων 
gnis patientia et fortitudo Abrahami hoc loco Ἀδεαὰμ καὶ Λώὠτ. Πολλὴ τοῦ ᾿Αδραὰμ d) χαρτερία" 
emicat. Nam is, qui servatus ab illo fuerat, cui ὅταν Υὰο 6 διασωσθεὶς ὑπ αὐτοῦ χαὶ τοσούτων Υενό- 
illius beneficio tot objecta erant bona, debuerat Ἅµενος χύῤιος ἀγαθῶν, καὶ ὃν ἐχρῆῃν Exazrvac máv- 
cedere Abrahamo, et suos graviter objurgare — ttv αὐτῷ xal τοῖς ἑαυτοῦ πο:µέσιν ἐπιτιμᾶν, οὗτος 
pastores : sed quid fit? Abrahamus eum electione προτεινομένης τῆς αἱρέσεως ἐπιτρέχει τοῖς εὔφορω- 
donat. Qua fretus, eligit loca fertiliora : vasta el ,, τέροις τῶν χωρίων, xal τὰ ἑρημότερα κχατέλειπεν 
inculta, si illis conferas, relinquit Abrahamo. αὐτῷ µέρη, πῶς οὐ φιλόσοφον δείχνυσιν, ὁμοῦ «i 
Non igitur animum philosophicum ostendit, cum ζημίᾳ καντὴν ἀτιμίαν ἑνηνοχότος γενναίως; Πλὴν el 
adeo fortiter et familiariter datum damnum et — xai ἡ αἴρεσις Υέγονε συγχωρηθεῖσα ἀπὸ tz; ἔπιει- 
contemptum sui fert? Quamvis autem eligendi — xclaq τοῦ ᾿Αθραὰμ τῷ Λὼτ, παρατηρητέον ὅτι ὁ μὲν 
copia facta esset. Lotho, et meliora suo dominio —&xAcgápevo; οὐχ ἀπολαύει τῆς ἐχλογῆς ἑαυτοῦ, 6 δὲ 
adjiceret, non tamen (quod observandum reor) παραχωρήσας εὐλογημένον ἴσχει τὸ καταλελειμμέ- 
quidquam utilitatis ex ea electione cepit : verum — voy. 
js, qui potitus est residuo, benedictionem ohti- 
nuit. . 

191 Vzns. 1-4. Homines autem. Sodomite pes- Οἱ δὲ ἄνθρωποι ἐν Σοξόµοις zornpol. Ἐπεὶ, 
simi erant. In. aliis, aiunt quidam, observavimus, Φασὶ, xat &v ἄλλοις τετηρῄχαμεν διαφορὰν πονηρῶν 
que sit differentia inter malos οἱ peccatores, sic- — xal ἁμαρτωλῶν/ ὥσπερ χαὶ ἓν τῷ, « Σύντριφον τὸν 
uti et in isto loco : « Contere bràchium peccatoris βραχίονα τοῦ ἁμαρτωλοῦ xal πονηροῦ *. » Σχοποῦ- 
el mali **, » Ceterum, si rem penilius excutere — pev pij ποτε πονηροὶ μέν &lavol ἐχουσίως χαχοπριη» 
velimus, inveniemus malos esse, qui sua sponte el c, Τικοὶ, ἁμαρτωλοὶ δὲ οὗ πάντως τοιοῦτοι, ἀλλ) ἔχ τινος 
voluntarii mala patrant. Verum peccatores ab his ἀχολασίας xai ἡδυπαθείας ἁμαρτάνοντες' ὅτι xal 
differunt. Sunt enim peccatores, qui non voluntate, τοῦτο σημειωτέον, ὅτι μείζων κατηγορία «ovn piv 
sed voluptate et impotentia tracti in diversum, de- καὶ ἁμαρτωλῶν,δτι ἑναντίον τοῦ θὲοῦ λέγονται τοῦτο ἳ 
linquunt. At observandum est magis incusari εἶναι, εἰ δὲ xal τὸ σφόδρα μετὰ τούτου προσχέοιτο, 
malos et peccatores, si eoram Deo mali et pecca- — Ext μᾶλλον κατηγοροῦνται περὶ ὧν ὁ λόγος, ὥσπερ 
tores sunt. Si bis addatur: valde, ut hoc loco cer- νῦν ol ἓν Σοδόµοις ἄνθρωποι. 
nere est, magis culpandi sunt, sicuti cum his agit 
Numen, de quibus nunc sermo est. 

CAP. XIV. . ΚΕΦΑΛλ. IA'. 

VgBs. 5. Atque Zuzim in Ham. Ln Saba urbe le- Ἐν Σαυῇ τῇ πὀΊει. Αὕτη νῦν ἔστιν ἡ πόλις τοῦ 
gunt Septuaginta interp.] Saba oppidum beati Job, µακαρίου Ἰὼδ ἐπὶ τῆς Βαταναίας ' οὕτω χαλούµε- 
supra Detlianiam situm. Sunt et alii duo vici ἰδίο ναι δύο χώμαι, ἀπέχουσαι ἀλλήλων σηµείοις ἑννέα 
nomine inter Adaram οἱ Biblupolim. Alter ab altero μεταξυ ᾿Αδάρων χαὶ Βίβλου τῆς πόλεως * Σηεὶρ δὲ 
distat lapidibus quatuordecim. Seir mons est in ἐἑστὶν ὄρος γῆς Ἐδὼμ ἕνθα ᾧχησεν 'Hoau. ἐν τῇ Γε- 
regione Edom. Ibi sedem habuit scilicet in Geba- δαλανῇ, ἀφ᾽ οὗ ἐκλήθη Σπεὶρ διὰ δασύτριχον αὐτοῦ. 
lena Seir, a cujus hirsuto corpore regio nomen D Φανὰν δέ ἐστιν νῦν πόλις ὑπὲρ τὴν ᾿Αραθίαν ἐπὶ νό- 
reperit. Pharan nunc oppidum est supra Arabiam — «ov, ἀπέχουσα ἀπὸ Αἱλίας πρὸς νότον ὁδὸν ἡμερῶν 
respiciens meridiem : abest ab Αξία meridiem — «puov* δι fo ὥδευσαν οἱ Ἰσραηλῖται ἁπάραντες ἀπὸ 
versus itinere dierum trium. Hac profecti sunt Σινά’ παράχειται δὲ τοῖς ἐπὶ τῆς ἑρῆμου Σαραχηνοῖς, 
]sraelite digressi a monte Sina. Conteriminum οὗ χατῴχησεν Ἱσραὴλ. Κάδης 66 ἐστιν ἡ παρατεί- 
quoque est Saracenis in eremo degentibus, ubi et — vouca Πέτραᾳ πόλει τῆς ᾿Αραδίας, ἔνθα Μαριὰμ ἑτε- 
I3imael habitavit. Cades est urbs extendens se us- — Aeücrnasy ἡ ἁδελφῆ Μωῦσέως. — 
que ad Petram Arabie, ubi fato functa est Maria 

soror Mosis. 


53 Psal. x, 15. 
VARLE LECTIONES. : 


* C. N. add, ἐπιδαίνοντες ταῖς τῶν σηµαινοµένων ἑννοίαις φαμέν. ἵ C. N. τοιοῦτον. 
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Asrreclex Ἀόραὰμ τῷ περάτῃ ΄ ἀντὶ τοῦ, τῷ A — Indicavit Abram Hebreo. [Septuaginta habent : 


εἰς τὸ µέρος τὸ πέραν οἰχοῦντι. Διηγησάμενος γὰρ 
τὰ ἐπέχεινα τοῦ "Iopóávou, τότε λοιπὸν περάτην ἐχά- 
àtst τὸν ᾿Αθραὰμ, ὡς εἰς τὸ πέραν οἰκοῦντα τοῦ 
Ἱορδάνου. Ἐπάγει γάρ' ελὐτὺς δὲ χατώχει πρὸς 1 
ὁρυϊ τὴ Μαθρῆ" » δειχνὺς διὰ τί περάτην αὐτὸν Exá- 
λεσεν.ι Κατεδίωξεν ᾿Αθραὰμ ὀπίσω αὐτῶν ἕως Δάν.ν 
οὕτω χαὶ νῦν ἔστι χώµη Δὰν καλουµένη ἀπὸ σημείων 
, P Πανεάδος κατὰ τὴν ἐπὶ Τύρον ὁδὺν, Tito xal ὅρ.ον 
της Ἰουδαίας ὑπΏρχεν, ἔνθεν καὶ ὁ Ἰορδάνης ἔτει- 
ΐιν. 
Kul Με.1χισέδεχ βασιλεὺς Σα1ἡμ. Xasty ἔστι 
μὲν zÓM; Σικίµων, fug ἐστὶν v Συχὲμ., ὥς φησιν 
ἡ Γραφή  ἔστι δὲ xat ἄλλη χώµη ἐν τοῖς δυτικοῖς 
Λίλίας, xai ἄλλη ἂν τῷ πεδίῳ Σχυθοπόλεως Σαλου- 
µίας. Ὅμως ὁ Ἰώσηπος τὴν νῦν καλουμένην Ἴδρου- 
σαλὴμ, ταύτην λέχει εἶναιτὴν Eo), ὃς ἐδασίλευσεν 
6 Μελχισέδεχ' χαὶ ἐπειδήπερ ἡ αὐτὴ καὶ Ἰεθοὺς ἑχα- 
λεῖτο, ἡ συν)ρομὴ τῶν δύο ὀνομάτων, τοῦ τε Ἰεθοῦς 
χαὶ τοῦ Σαλὴμ ἐπηίησευ Ἱερουσαλὴμ, τροπὴ τοῦ 8 
εἰς τὸ p* πρὸς 0, φᾶσί τινες ἀντιλέγοντες, ὡς οὔτε 
Ἱερουσαλ]μ fjv, οὔτε Zoyép.- fj Γραφὴ Y&p φησιν, 
εὐτὴν εἶναι ἐν τῇ χοιλάδ. ἐν Σανῇ εἰς τὸ πεδίον τοῦ 
βασιλέως τὸν δὲ Μελχισέδεχ ἁλόγως τινὲς τὸν Zhu 
νοµίζουσιν, οὗ xat ὁ τῆς ζωῆς ἠρίθµηται χρόνος ἄνω- 
τέρω, μηδὲ ἕως τῶν χρόνων τοῦ θάῤῥα παρεκτείνων' 
ἄλλως τε πόθεν Σὴμ τὸ ἀνατολ.χὸν λαχὼν, εἰς τὴν τοῦ 
Χὰμ ὤχει; "Αλλοι δὲ ἓν φάσματι xal Ev εἴδει µόνιρ 
*» xa0' ἡμᾶς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ὑπαντῖσαί Φασιν 


Trans flumen habitanti.] Nuntiavit Abraham περά- 
τῃ, id est, trans fluvium habitanti. Nam cum satis 
commemorasset, quz citra flumen acciderint, po- 
stremo nominare incipit Abrahamum περάτην fd 
est, trans flumen commorantem. Quod ut eviden- 
tius ostenderet ita esse, intulit : « Ipse enim habi- 
tabat ad quercum Mambre. Usque ad Dan, » ctc. 
Isto nomine exstat adhuc vicus distans a Paneade 
quatuordecim lapidibus , qua itur Tyrum. Is vicus 
sane limeserat Judz.IbiquoqueJordanis evolvitur. 

VrEns. 18. Melchisedech rex Salem. Salem oppi- 
dum est Sichiniorum, ut perhibet. Scriptura sacra. 
Est isto nomine vicus àb occasu Alis : et alius isto 
nomine in campo Salumix Scythopolis. Verumtamen 
Josephus testatur eam urbem, quz Jerusalem vo- 
catur, revera csse Salem, et in ea regnasse Melchi- 
sedechum. Quia autem οἱ Jehus dicta est, contigit, ut 
ex concursu duorum istorum nominum Jebus et 
Saleim, ezorta sit vox Jerusalein, b in r converso. 
His quidam contradicentes inquiunt, Salem neque 
Jerusalem neque Sichem exstitisse. Situs siquidem 
urbis in Scriptura sacra perhibetur esse in valle 
Saba, versus campum regis. Quidam admodum 
stulte opinantur Sem esse Melchisedechum. Verum 
129 id impossibile est. Supra enim, cum ejus 
genealogiam explicaremus, patuit, quod nec Tharrz 
tempora assequi potuit. Preterea cum Sem orien- 
talis pars orbis obvenisset, quomodo invasisset ter- 


Ἀόραάμ. Eiprirn γὰρ, qaot, τὸ ZaXty - θεὺς δὲ µό- C ram Chamo destinatam? Alir multo absurdius ar- 


νος ἄρχων εἰρήνης, xal οὔτε ἀρχὴν ἡμερῶν, οὔτε 
ζωῆς τέλος ἔχει, ἅπερ ἀνθρώπων ἁλλότρια" ἄλλοι δὲ 
δισχυρίζονται τοῦτον τῆς τῶν ἀγγέλων πληθύος πε- 
βιγανη τε χαὶ ἔγχριτον' χαίτοι πόλεως μὲν οὔσης 
αἰσθητῆς τῆς Σαλὴμ, ταύτης δὲ πολλῶν xal μετ αὖ - 
τὸν xaX πρὸ αὐτοῦ βεδασιλευκότων. 


bitrantur Spiritum sanctum humana sub specie 
occurrisse Abrahamo. Hanc sequuntur conjectu- 
ram : Salem signiflcat pacem. Solus vero Deus pacis 
princeps et auctor est, nec initium dierum, nec vitze 
finem habet : que omnia Divinitati competunt. Alii 
porro putant, Melchisedechum exstitisse angelum 


quemdam eziteros dignitate antecedentem. Nec ab hac opinione revocari possunt, quamvis videant 


wtbem, quam imperio moderatus est, 
sceptra tenuere. 

El δὲ τῇ τῶν ὀνομάτων ἑρμηνείᾳ θρασύνονται, 
χαιρὸς xai τοὺς βασιλεύσαντας Ἰούδα καὶ Ἱσραὴλ μὴ 
ὰέχειν ἀνθρώπους. Kaícot πολλῶν ἐν αὐτοῖς πονη- 
pov γεγονότων * ὧν τὸ μὲν ἡρμήνευται, νοῦς ὁρῶν 
Gebr, τὸ δὲ ὕμνησις * cb; γὰρ μόνος βατιλεύειν 
νου τε βλέποντος xal ὑμνήσεως. "Ap' οὖν χα) τοὺς 
αἰσθητοὺς βασιλείς, xol μάλιστα πονηροὺς, ἀγγέλους 
ἡ Πνιῦμα λέξημεν ἅγιον: ἀλλὰ χαὶ Ἱερουσαλὴμ, 
Κετέωρος θανάτου, ἢ ὅρασις τῆς εἰρήνης, ἡρμή- 
γευται. Πῶς οὖν οὐχ ἑώραχε τὸν Χριστὸν ὃς ἐστιν 
εµρήνη ἡμῶν, δι’ οὗ τὴν προσαγωγὴν ἐσχήχαμεν 
ποιῄσαντος ἀμφότερα ἓν; πῶς δὲ d) µετέωρος 0ará- 
του διόλωλε; πῶς δὲ καὶ Ἱσραὴλ οὐχ ἑώρακε τὸν 
χριστὸν, δι) οὗ xal αὐτὸν ἐγνώχαμεν τὸν Πατέρα; 
πῶς δὲ εἰς «b Πνεῦμα τὸ ἅγιον ὁ Μελχισέδεχ ἱερεύς 
ἐστι τοῦ θεοῦ, ὅπερ χτίσµατος ἴδιον; EJ γὰρ λειτουρ- 
όν ἐστιν, ὑμνήσει μετὰ τῶν ἀγγέλων τὸν θ:όν' « Βὺ. 
λογεῖτε γὰρ τὺν Κύριον, πάντες ol ἄγγελοι αὐτοῦ, λει- 


5* Ephes. 11, 14. 


esse terrenam, 


iu qua multi post Melchisedechum reges 


Si vero fretu nominis interpretatione adeo ab- 
surda colligunt audaculi illi, concludetur similt 
argumentatione, nec reges Israel vel Juda fuisse 
bomines, sed angelos, licet plurimi horum in nu- 
mero exstiterint improbi et impii. Israel enim, si 
vocabulum exponas, indicat mentem quiz videt 
Deum ; Juda, si eam vocem explices, significat [au- 
dem seu hymnum. Solus enim Deus regit mentem, 
quis speculatur Deum, et laudem. Itaque, ut prece 
dentia cogunt, secundum illorum rationem, terrcni 
eive Israelitici reges non homines, sed ange'i vel 
Spiritus sanctus dicentur, quamvis plurimi illorum 
fuerint sceleratissimi. Preterea Jerusalem, si quis 
significationem ejus nominis exquirat, sic habet : 
sublimior morte, aul visio pacis. Quare igitur non 
potius aspexit Christum, qui pax nostra est, pet 
duem etiam ipsum cognovimus Patrem, per quem 
in fidem adducti sumus, facientem utraque unura *!? 
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Quo pacto ea, qua morte erat superior, periit? A τουργοὶ αὑτοῦ ποιοῦντες tà θελήµατα αὐτοῦ. » Καὶ 


Quomodo Ísrael non vidit Christum, per quem in 
Patris notitiam venimus? Praeterea si Melchisedech 
Spiritus sanctus est, qua ratione memoratur esse 
sacerdos Dei? Esse enim sacerdótem congruit crea- 
ιν. Si Spiritus sanclus est servus et minister 


quidam, profecto laudabit una cum angelis Deum,.cum tradatur : 


ἀντὶ τοῦ ἁγιάζειν, ἁγιασθήσεται μεθ) ἡμῶν * οὗ γάρ 
που ἑαυτὸ ἁγιάσει' χρεῖττον γὰρ τὸ ἁγιάζον τοῦ ἁγια- 
ζομένου * πῶς οὖν ἔτι θεὸς τὸ ἁγιαζόμενον ; οὐδὲ γὰρ 
ὁ YU ἀρχιερεὺς, εἰ μὴ γέγονε καθ ἡμᾶς) δι) xal 
προφήτης xat ἁπόστολος κέχληται 

« Laudate Dominum, omnes angeli 


ejus, ministri ejus, facientes voluntatem ejus **. » Prztterea cum Spiritus sancti sit sanctificare, se-. 
cundum illorum rationem una nobiscum sanctificatur. Non euim seipsum poterit sanctificare. Nam 
quod sanctificat, potentius est eo, quod sanctificatur. **,Quomodo igitur Deus erit amplius Spiritus, si 
ab alio sanctificatur ? . Quod vero Filius, nempe Christus, sacerdos dicitur, intellige eum secundum 


bumanitatem esse sacerdotem. Hinc et Propheta et Apostolus nuncupatur. 


Objiciunt adversarii :In honorem Filii sacerdotium 
aliquando futurum Spiritus sanctus per se deli- 
neavit, Quid igitur Aaron? annon et hic typum 
Christi gessit? Quid Cyrus Persarum rex? Quid 
Jesus filius Josedec? Quid Zorobabel? Quid denique 
Moses, qui suo tempore commonstrans Christum, 
inquit : « Prophetam suseitabit vobis Dominus, ut 
me **? »Quid, annon Christi typus fuit Jesus Nave, 
qui Jordanem trajecit copias lsraeliticas : Israeli- 
tasque induceng in terram promissam lapideis cul- 
tris eos prius circumcidit? Nam in Christo bap:i- 
zali et circumcisi sumus circumcisione , qux non 
manibus, sed spiritu peragitur; el successimus in 
hereditatem regni colorum. Qui proponunt Mel- 
" chisedechum fuisse angelum, hzc sequuntur argu- 
menta : Scriptura enim perhibet eum esse sine patre 
el sine matre 57. Preterea si id, quod majus est, 
benedicit id, quod minus est, qua ratio concedit 
Melchisedechum, si loino erat, benedixisse Abra- 
hamuuw talem tantumque virum? Et sane, si, ut et 
ipsi fatentur, Melchisedech Christi typus est, quare 
non contuentur rerum qualitatem et sacerdotii mo- 
dum? Qua enim absurditas committitur, si bene- 
dicione prosequatur Abrahamum Melchisedech , 
licet minor exstiterit Abrahamo? Non hic genera- 
tionis inspicitur ordo; eorum, qui id faciunt, per- 
penditur animus hujuscemodi delineamentis adum- 
bratus. Nam si adversariorum firma est argumen- 
tatio, profecto aries, cujus 199 sacrificio conse- 


cratur Aaron, ipso Aarone pretiosior erit. Proinde. 


hoc loco, quod benedicit, ex flgura el typo, non 


Αλλά, φασὶν, ὡς Εἰς τιμὴν τοῦ Τἱοῦ πρὸς τύπον 
τῆς χατ᾽ αὐτὸν ἑσομένης ἱερωσύνης χατὰ χα:ροὺς 


B αὐτὸ δι ἑαυτοῦ διεμορφοῦτο τὸ Πνεῦμα. Τί οὖν οὐ 


Υέγονεν ᾿Ααρών; τί δὲ ph Κῦρος ὁ Πέρσης , xal 
Ἰησοὺς ὁ τοῦ Ἰωσεδὲχ, xai Ζοροθάθελ, χαὶ Μωῦσῆς 
πρότερον; ὃς ἐφ᾽ ἑαυτῷ [τὴν Χριστοῦ]μεσιτείαν δει- 
χνὺς,εΠροφήτην, φησὶν, ἀναστήσει Κύριος ὡς ἐμέ. » 
ΤΙδὲ p γέγονεν ἹΙησοῦς ὁ τοῦ Νανη, ὁ διαθιθάσας 
τὸν Ἱορδάνην, xaX εἰς τὴν yr» τῆς ἐπαγγελίας εἰσ- 
αγαγὼν, περιτεμὼν πρότερον πετρίναις µαχαίραις; 
ἓν γὰρ Χριστῷ βεθαπτίσµεθα xal περιτετμήμεθα 
ἀχειροποιήτῳ περιτομῇ τῇ διὰ Πνεύματος * γεγόνα» 
pev δὲ χαὶ χληρονόμοι τῆς τῶν οὐρανῶν βασιλείας’ 
χαὶ οἱ ἄγγελοι δὲ εἱρηχότες ' El ἁπάτωρ, φασὶν, εἰ 
ἁμήτωρ, εἰ τὸ κρεῖττον εὐλοχεῖ τὸ ἔλαττον, πῶς Év- 
θρωπος ὁ εὐλογῆσας τοσοῦτον ὄντα τὸν Α6ραάμ; 
καΐτοι εἰ χατ αὐτοὺς τύπος ὁ Μελχισεδὲχ τοῦ 
Χριστοῦ, τί μὴ τὴν τῶν πραγμάτων ὁρῶσι ποιότητα, 
τὸν δὲ τῆς ἱερωσύνης δοχιµόζουσι τρόπον; τί γὰρ 
ἄτοπον εὐλργεῖσθαι τὸν ᾿Αθραὰμ ὡς ἐξ ἀνθρώπου 
τυχὸν τοῦ ἨΜελχισεδὲχ, xàv cl ph voolto χρείττων 
αὐτοῦ; οὐ γὰρ αἱ φύσεις ἐν τούτοις, ἀλλ ὁ τῶν 
δρωµένων δοχιµάνεται vou; διὰ σχιῶν προτυπούμµε- 
yog * ἐπεὶ εἴη ἂν à τῆς θυσίας χριὸς, δι ἧς ᾽Ααρὼν 
ἁγιάξεται πρὸς τὴν ἱερωσύνην, αὐτοῦ τιμιώτερος 
λαρών * εἴπερ τὸ εὐλογοῦν μὴ ὡς Ex τύπου xal 
σκιᾶς, Ex δὲ φύσεως Χρίνεται. Πῶς δὲ ἐπ᾽ ἀγγέλου 
γυνη μήτε τέλος ἔχειν ἡμερῶν; Τύπον δὲ Χριστοῦ 
τοῦτον ὁ Παῦλος ἑδέξατο, διὰ τὸ λέγεσθαι « Βασιλέα 
διχαιοσύνης τε χαὶ εἰρήνης. » Δεδικαιώμεθα γὰρ tv 
αὐτῷ τὸ τῆς ἁμαρτίας ἄχθος ἀποσεισάμενοι ' ἑσχή- 


pro rei natura, capiendum censeo. Verum quo- D χαµεν δὲ xal εἰρήνην τὴν πρὸς τὸν Πατέρα τε καὶ 


modo congruet angelo : « Neque initium dierum 
neque üinem habens? » etc. Paulus Christi typum 
alio modo accipit. Hinc typum petit, eumque ibi 
situm diserle ponit, quod dicitur : « Rex justitiz 
et pacis. » In Christo enim justiflcamur peccati 


onere abjecto. In hoc reconciliamur Deo Patri, 


quem nobis Christus et peccatum reddit. Quod 2u- 
tem benedictionem impertitur Abrahamo, signum 
est ejus sacerdotium excelluisse sacerdotium Levi- 


Θεόν * δέχεται δὲ τῆς ὑπὲρ νόμον ἱερωσύνης σύμόδο- 
λον, τὸ εὐλογῆσαι τὸν ᾿Αθραὰμ xai τοιαῦτα προσ- 
ενεγχεῖν * εὐλογούμεθα γὰρ ὑπὸ τοῦ ἀληθινοῦ Χρι- 
στοῦ, χαταγωνισάµενοι τοὺς ἄρχοντας τοῦ αἰῶνος 
τούτου, μηδενὸς τῶν kv χόσµμῳ δεόµενοι, πλοῦτον δὲ 
μᾶλλον νοµίζοντες vonsbv ὄντα παρὰ θεοῦ * νενιχη- 
νότα γὰρ τὸν ᾿Αθραὰμ, xal μηδὲν λαδεῖν ix τοῦ 
Σοδόμων ἀνασχόμενον βασιλέως εἰς κτῆσιν ἰδίαν, ηὺ- 
λόγηχεν ὁ Μελχισεδέκ., 


ticum. Nam et nos benedicimur a vero Christo, ubi perdomuerimus spirituali militia principes seculi 
hujus, non pluriinum rebua mundanis, ut quibus omnia sit Deus, addicti : verum omnia. prz spiritua- 
libus divitiis contemnentes , quas nobis liberaliter largietur Deus. Victorem enim Abrahamum et re- 
cusantem quidquam accipere ex illa preda immensa, benedicit Melchisedech in propria possessione. 


* Psal. cri, 21. * Hebr. vii, 7.. "5 Deut, xvin, 15. " Hebr. vni, 5. 
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Καὶ ὁ μὲν Μελχ:σεδὲχ εὐλογεῖ τὸν ᾽Αθραὰμ λέ- A — Et quidem hac benedictionis formula usus est. 


Twv * ε«Εὐλογητὸς ὁ sb; ὁ Ὀψιστος, ὃς ἔδωχε τοὺς 
ἐχθρούς σου ὑποχειρίους σου. » Ὁ δὲ Κύριος ἡμῶν 
Ἰησοῦς ὁ Χριστὸς τὸ πάντων ἡμῶν ἱλαστήριον, 
εΠάτερ ἅγιξ, φησὶ,τήρησον αὐτοὺς ἓν τῇ ἀληθείᾳ σου.» 
Ὅθεν καὶ τὴν iv τῇ Γραφῇ τοῦ χρόνου xai γένους 
ἀποσιώπησιν, εἰς ἀληθῶν πραγμάτων σύμθολον ὁ 
Παῦλος ἑδέξατο * xai δείχνυσιν ὅτι χαὶ νόµου χαινό- 
της xal ἱερωσόνης αὑτῆς προανεφωνεῖτο µετάθεσις; 
&-«p ἀδύνατα νοµίζοντες ἀντέλεγον Ἰουδαῖοι τοῖς 
περ) Ἀριστῶώ χηρύγµασι΄ xal δείχνυσιν τὴν νοµι- 
xt» λατρείαν «s xal πολιτείαν σηµαινοµένην διά 
Asst, ὃς ἣν δυνάµει ἓν τῇ ὀσφύῖ τοῦ ᾽Αδραὰμ, εὖἎ- 
λογηθεῖσαν xai πρὸς τὸ κρεῖττον ἑλθοῦσαν διὰ Χρι- 
6:00, οὗ τύπος ἣν ὁ Μελχισεδἐχ’ τὸν αἰσθητὸν δὲ 
τόλεμον τὸν ᾿Αθραάμ τινες πρὸς Πέρσας ἡγωνίσθαι 
φασίν. Ὁ δὲ πατριάρχης οὐδὲν λαθεῖν παρὰ τοῦ 
Σοδόµων βασιλέως Πνέαχετο, χατὰ τὸ, « Ἔλαιον δὲ 
ἁμαρτωλοῦ ph λιπανάτω τὴν χεφαλἠν µου. » Καὶ 
ἔλως ἐπεὶ μὴ ἠθούλετο τῆς προσούσης αὐτῷ τῶν 
πάντων ἀφθονίας ἄνθρωπον αἴτιον νοµίζεσθαι, ἀλλὰ 
€)» Θεόν ' ὅθεν ἀποδεξάμενος, εὐθὺς ἐπιφαίνεται 
εὐτῷ, χαὶ τὸ τοῦ πλούτου διάδοχον σπέρµα ἐξ αὐτοῦ 
εὐαγγελίκεται χατὰ τὰς διαθήχας ". Σύμμαχος δὲ 
ἐξέδωχε τὸ μὲν Ἐλλασὰδ, Πόντου" τὸ δὲ Ἐλὰμ, 
Σχυθῶν τὸ δὲ τῶν ἐθνῶν, Παμφυ.λίας. 


Melchisedech , dicens : « Benedictus Deus altissi- 
mus, qui dedit hostes in manum tuam. » At Do- 
minus nuoster Jesus Christus qui omnia nostra 
expiavit peccala, inquit : « Pater sancte, serva 
eos in veritate tua '*. ». Hinc Paulus omissionein 
generis, ex quo ortus est Melchisedech, et tempo- 
ris traxit ex umbra el transtulit ad ipsam lucem 
et veritatem. Ostendit eo symbolo novum sacerdo- 
tium legisque translationem jam olim esse pre- 
dictam. Caeterum Judei, cum hzc putarent. im- 
possibilia, non cessarunt Christianam religionem 
oppugnare. Idem Paulus clare edocet legalem cul- 
tum jam olim indicatum esse per Levi, qui po- 
tentia adhuc detinebatur in lumbis Abrabhaini : 
ilum quoque subinde in melius lapsurum per 
Christum, cujus typus erat Melchisedech. Quidam 
auctores tradunt. Abrahamum illud prelium coin. 
misisse eum Persis. Ceterum patriarcha respue- 
bat quidquam in suos vertere usus ex illa copiosa 
preda, qua re imitatus est illud praeclarum elo- 
quium : « Oleum peccatoris non ungat capu£é 
meum **, » Potest et alia dari causa, quod illa 
prada abstinuerit, scilicet noluit hominem divitia- 
rum, qua» aderant, reputari auctorem, sed ipsum 
Deum. Proinde cum illud factum probaretur Deo, 


contipuo se ipsi videndum exhibet, e! pollicetur hrredem, qui ample se immisceal hereditati, 
Symmachus iuterpretatus.est Ellasad, Pontum : Elam, Scythas : Gentium, Pamphyliam.. 


ΚΕΦΑΛ. IE. 
Οὗτος Δαμασκὸς ἙἛ.ιέζε" 6 Xüpo; xai 6 


Ἑδραϊος, Δαμασχηγὸς '"5Aditep ὁ ἀπὸ Δαμασκοῦ C 


vk, δέ φασιν, τοῦτον εἶναι τὸν οἰχέτην τὸν πιστὸν 
λθραὰμ τὸν ἐπὶ τῆς οἰχίας αὐτοῦ. 

Οὕτως ἔσται τὸ σπέρµα σου. Ἐνταῦθα τὸ σπἑρ- 
pa ἴσως τῆς δευτέρας διαθήχης αἰνίττεται, οὓς πα- 
ρεθάλλει τοῖς οὐρανίοις ἄστροις διὰ τὸ οὐράνιον ab- 
«ων πολίτευμα  ἀνωτέρω δὲ τὸ σπέρµα τῆς Παλαιᾶς 
αἰνίττεται. Διὸ χαὶ τῇ ἄμμῳ τῖς γῆς αὐτοὺς ἄπει- 
χάδει, διὰ τὴν σαρχίνην τοῦ νόµου λατρείαν: ἔθος 
& τῷ Oc διὰ τύπων δειχνύειν τῷ ᾿Αθραὰμ τὰ 
μέλλοντα’ ὥσπερ οὖν τὰ àv Αἰγύπτῳ μέλλοντα διὰ 
τῆς εἰσόδου αὐτοῦ προετύπωσε, χαὶ τὰ χατὰ τὸν 
Ἀριστὸν διὰ τῆς θυσίας τοῦ Ἰσαάκ, χαὶ τὰ τῆς λα- 
Ξρείας τοῦ νόµου διὰ τῆς προχειµένης τῶν τετρα- 
πόδων xal πτηνῶν θυσίας. Ἑκατέρας οὖν διαθήχης 


CAP. XY. 

VrRs. 2. Hic Damascus. Eliezer, etc. Syrus et 
llebrzus legunt, Damascenus Eliezer ab Damasco 
oriundus. Quidam existimant esse fidum illum ser- 
vum, cuitotius rei domestica demandarit curam. 

Vrns. 5. Sic erit semen tuum. lbi semen fortas- 
sis describitur secuudi testamenti, quod coinpa- 
ratur astris cceli. Quia illi, qui admissuri sunt 
testamentum secundum, acturi sint. vitam piam, 
eorumque civitas futura sit coelum ipsum. Supra 
veteris testamenti semen demonstravit : idque con- 
tulit arene, quia sequantur terrenum legis cul. 
tum, Mos est Dei, ut per similitudines et typos 
indicet, quie futura sint Abrahamo. Sic per ea, 
que contigere in ZEgypto, docuit qua eventura 
sint in suo adventu. Per oblationem Isaaci, pr«- 
inonstravit se, ut victimam, cxdendum pro salute 


ἔγνω τὴν δύναμιν διὰ τῶν τύπων χαὶ μάλιστα διὰ p totius orbis. Cieremonias legis siguificavit per ani- 


τοῦ Μελχισεδἑχ. 


Abrahamus itaque virtutem utriusque testamenti cognitam et exploratam habuit : 


malia et volatilia, quz hoc loco mactari jussit. 
οἱ inprimis 


Melchisedech typus plurimum ipsi ad eam rem centulit. 


Δάδε µοι δἆμα.ιν τριετίζουσαν. Τινές φασιν, 
Ἡπίστησεν ᾿Αδραὰμ ἐνταῦθα, xat διὰ τοῦτο εἶπεν ὁ 
Gels, ὅτι « Πάροιχον ἔσται «5 σπέρµα σου. » El οὖν 
ὀργίξεται, πῶς μετ) αὐτοῦ διατίθεται; Διὰ τί δὲ υἱοὶ 
5η χατάραν τοῦ πατρὸς λαµθάνουσιν; Ἐπειδὴ, qaot, 
καὶ Xavak? καὶ οἱ ἐξ αὑτοῦ ἄλλου ἁμαρτόντος χατ- 
βρανται, xal οἱ ἄνθρωποι θνητοὶ διὰ τὸν ἸΑδὰμ, 


* Hze spectant ad v. 1. 
5. Joan. xvii, 17. ?* Psal. cxt, 5. 


Vns. 9. Tolle mihi vitulam trimam. Sunt qui me 
morant Abraliamum hoc loco parum in (ide vacil- 
lassc. Propterea Deuin continuo subjeoisse : « Pe« 
regrinum erit semen tuum, etc. » Si iratus haec 
Deus elocutus est, quare paceui οἱ faedus init cuu 
Abrahamo ! Quare filii plectuntur malediclione 
quz ipsum patrem apprehendere debebat? Respon 


VARLE LECTIONES. 
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dent. : .Nil novi zecidit, Nam hi, qui ος Chamo A ἐχρῆν εὐλογπθῆναι τοὺς ἐξ αὐτοῦ * καὶ εἰ μὴ αὐτὸν 
prognati erant, quamvis ipse deliquerat, tamen ἁἑμιμήσαντο, xal τοὺς περὶ Ἐνὼχ xal τὸν "HA(av 
poenis afficiebartur, sustinentes maledictionem. Si- μήτε µετατεθῆναι μήτε ἁρπαγῆναι, el καὶ γεγόνασι 
militer totum mortale genus penas primorum luit — ó(xato:, τὰ δὲ τοῦ προπάτορος ᾿Αδὰμ πεπονθέναι * 
parentum. Non igitur, si exemplum 1944 confe- οὐχοῦν ἄτοπον τοὺς ἀπὸ διχᾳίου ἀδίχους μὴ σώζε- 
rendum est, ex contrario cum Abrahamus insigni-  σθαι, χαὶ τοὺς ἀπὸ ἀδίχων διχαἰους σώζεσθαι, ὡς xal 
ter foret justus, ejus nepotes, etsi non per omnia µκπᾶς προσήλυτος. 

observarent vestigia parentis, benedictione refocillari oportebat? Nec transferri Ἐποι [η uec. rapi : 
Kliam conveniebat, licet forent justi : sed hos ob delictum primzxvorum parentum affligi decebat. 
Non igitur absurdum appareat, si injusti, qui ab justis procrcantur, a salute repelluntur : et justos 


ab injustis prognatos salutem consequi sicuti proselyt;. 


Nemo itaque dixerit Abrabami fldem titubasse, 
sed quia Deum dicentem audierat : « Semen tuum 
hzereditabit terram hanc, » percontatur succes- 
sionis et hxreditatis modum, seilicet an uno im- 
petu omnes, vel per partes paulatim incolz vel ve- 
teres coloni ejiciendi sint. Ceterum ante omnia 
Deus patriarchz legem praescribit paucis. Nam 
fornax repr:egentat ignem : significáturque Deum 
per ignem caelitus missum suscepturum sacrificia : 
nec tanen quasi igne opus habeat, quia nondum 
ignem omnem absumpsit : sed nos informans οι 
jinstituens talia agit. Ignis, si non addantur ligna, 
haud fumat, sicut nec sol fumo turbatur. Ipsum 
vero sacrificium premonstrabat — victimas legis 
quas ejus poster! oblaturi essent. « Versus occi- 
dentem, etc. » Quia non statim, sed aliquanto 
temporis spatio interjecto, id eveniet. Afflictionem 
Abrehami nepotibus inferri patitur, ot tandem 
tribulationum procellis erepti efficacius agnoscant 
redemptorem : cognoscantur quoque et in uni- 
verso orbe propter signa, quorum interventu cx 
JEgyptiaca servitute manumisit Hebreos senen 
Abraham. Abrahamus visa visione obstupuit et 
timuit, non ut infirmus, sed ut perfectus. « Circa 
occasum solis, etc. » Quantos in religione pro- 
gressus fecerit, hic locus insinuat. Przesentis tum 
vit: cuin conditionis tempus ei prater : novus 
eum i1nanet progressus rcligionis, quem dabit prze- 
veniens ipsum benedictio. Esstasis illa non fu- 
ror existimanda est, imo est admiratio quadam, 
et translatio ab visibilibus ad invisibilia, ut arguit 
Apostolus 


O0jx ἀπιστήσας οὖν "A6pzàp, ἀλλὰ τοῦ Oto? εἰ- 
πόντος ὅτι « Κληρονομήσει τὸ σπέρμα σου τὴν γην 
ταύτην, » ἑξήτει τῖς χληρονοµίας τὸν τρόπον * mó- 
«:pov xaz' ὀλίγον ἐκχληθίσεται τὰ ἕθνη fj ἀθρόως ; 
Oct, δὲ αὐτῷ πρότερον προτυποῖ τὰ νόμιμα διὰ συν- 


πομίας” ὁ γὰρ κλίθανος τοῦ πυρλς τοῦ βωμοῦ δια- 


σώζει τὸν τύπον, καὶ ἑΣηλοὶ ὅτι διὰ πυρὸς ἄνωθεν 
χαταπεμποµένου, δέξεται τὰς θυσίας θεός * οὗ χρή- 
ζων (οὗ γὰρ ἀνήλωσε τὸ πῦρ), ἀλλὰ παιδεύων ^ xal 
μὴν τὸ ἄνευ ξύλων οὗ χαπνίζεται πὸρ, ὡς οὐδὲ ἆλιος, 
ἀλλὰ τὴν θυσίαν προτυποῖ τὸ γινόµενον. « Πρὺς 
δυσμὰς » δὲ, Ótt μετὰ yodvov «b πρᾶνμα ^ xtv Ai- 
γυπτἰωνδὲ χάχωσιν συγχωρεῖ, iva δυσχερῶν τοσούτων 
μετὰ πλεΐστον ἁπαλλαγέντες, γνῶαι μµειζόνως τὸν 
ἁπαλλάξαντα, Υνωσθῇ δὲ αὐτὸς ἐν mas? τῇ yf δι 
ὧν ἐποίει σημείων’ ὁ δὲ ᾿Αθραὰμ ὡς θεῖα θεάματα 
θεωρῶν, ἐφοθήθη φόδον τελείῳ προσῄκχοντα΄ τὸ δὲ, 
« Περὶ τοῦ ἡλίου δυσμὰς, » προχοπὴν σηµαίἰνει διὰ 
τὸ πα; εληλυθέναι αὑτῷ τὴν τῆς παρούσης χαταστά- 
σεως ἡμέραν, ἵνα ἄλλη αὑτὸν προχοπὴ διαδέςηται 
ᾠθανούσης Σπ᾽ αὐτὸν εὐλογίας᾽ ἕχστασις δὲ, οὐχ f 
παραφροσύνη ὁμοία. ààÀ' ὁ θαυμασμὺς xal µετα- 
στῖναι ἀπὸ τῶν ὁρατῶν ἐπὶ τὰ ἁόρατα. Ὡς ὁ ᾿Από- 
στολος” « Βϊτε γὰρ ἐξέστημεν, 8ci* εἴτε σωφρο- 
voouzv, ὑμῖν. Fr O0. γὰρ μανίαν δηλοῖ * ὁ σχοτεινὸς 
£t φόδος, οὐχ ὁ σχότους µετέχων, ἀλλ' ὁ σοφίας χαὶ 
μὴ προχείρως Ὑινωσχόμενος  µέγας δὲ ὧν οὗτος ὁ 
Ὀόδος, οὗ μιχροῖς συµθαἰνει * τοιοῦτον τὸ, « Ἔθετο 
οχότος ἀποχρυφὴν αὐτοῦ » dj γὰρ τῶν ὑπερφυῶν 
δογμάτων θεωρία τε xal κατάληφις, καὶ τοῖς µεγά- 
λοις Vcr yov ἐμποιεῖ. 


: « Si insanimus, Deo insanimus : si sapimus, vobis sapimus 5. » Obscurus ille timor 


non tenebrarum est particeps, sed sapientie nec vulgaris. Cum vero metus ille magnus sit, non 
parvis objiciatur necessum est. lluic et illud affineest : « Posuit velamentum suut caliginem **.» 


Nam supernaturalium et vere illorum colestium dogmatum speculatio et comprehensio nonnihil 
oh-curitatis primo etiam doctis et maguis parit. 


Vrns 17. Et lampas ignis transitit inter divisio- D — AL δὲ.Ἰαμπάδες διῆθον ἀνὰ μέσον τῶν διχο- 


nes ἠ[ίαδ, etc. Ut conspicaretur Abrahamus ea, 
qu;e gevebantur. Lampades quoque significabant 
lajora q:edam, quas patriarchaur scrutari opor- 
tebat. Nec nunc primo ignis visus est, cum foe- 
dus iuter Deum εἰ Abramum  pangeretur : lex 
quo;ue per Mosen interventu ignis promulgata 
est. Cum enim lex in medio ignis lata proponat 
piis przsinia, transgressoribus :statual pcenas, me- 
rito accessit ignis, ut. portenderet itpiis coiifla- 

ο ji Co, 


v, 15. δι Psal. civ, 39. 


τομηµάτω», xa φωτίζουσαι τὸν τόπον πρὸς τὸ πο- 
σὺν Ππατριάρχην ὁρᾷν τὰ Ὑινόμενα, xal cop6ola 
µειζόνων ὑπάρχουσαι, ἅπερ ἀναγκαῖον διερευνᾶσθαι" 
o9 νῦν δὲ πρῶτον διαθἠχτς Ὑινομένης πὂρ ἑφάνη, 
ἁλλὰ xal διὰ Μωῦσέως ὁ νόμος πυρὶ δίδοται * ἐπειδὴ 
γὰρ ὁ νόμος ἆθλα καὶ ἐπίτιμα ἔχει, tv. µέσῳ τοῦ 
πορὸς δοθςὶς ἐδήλου, τοῖς μὲν χαῦσιν, τοῖς δὲ ςωτι- 
σμοῦ δεῖν τοῦ ἀπὸ Θεοῦ, καὶ Φόδου, ἃ δ.ὰ τοῦ χλι- 
θάνου στµαίνεται, ἵνα πάντα κατὰ τὸν ὁρθὸν ἔπιτε- 
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χοτομήµατα , ἐθεδαιοῦτο ἡ διαθήκη τοῦ θεοῦ λέγον- 
τος « Ti σπέρματί σου, » xai τὰ ἑξῆς. Εὖ δὲ 
χαὶ ὸ, « ᾽Απὸ τοῦ ποταμοῦ ἕως τοῦ ποταμοῦ. » Ἡ 
Tip πρέπουσα ἐπαγγελία τῷ σπέρµατι τοῦ ἁγίου, ἡ 
ἀαρετῇ ἐστιν, τις µέση τῶν ῥευστῶν ἐστιν: εἰ & 
καὶ διὰ τὸ ἐπικεῖσθαι πειρασμοὺς τῷ ἑναρέτῳ τοῦτο 
εἴρηται, ἔπιστήσεις, µέσου αὐτοῦ ὄντος τῶν θλιδόν- 
των χαὶ ὑπερνικῶντος, « Καὶ χαχώσουσιν αὐτοὺς v' 
ἔτη. » Οὐ μάχεται τοῖς ἐνταῦθα τὰ ἐν τῇ Ἐξόδῳ: 
ἐχεῖ yàp εἴρηται: « Μετὰ υλ’ ἐξῆλθεν ἡ δύναμις Κυ- 
βίου)» οὗ γὰρ ἑῤῥέθη ὡς πληρωθέντων τῶν v 
ἐτῶν ἐξῆλθ.ν, ἀλλὰ, « Μετὰ v' ἔτη, » ὅπερ ἐμφαίνει 
xi: τὰ X. » Ἔχρινε δὲ χαὶ τὸ ἕθνος ip 2δούλευσαν, 
χχταποντίσας αὐτούς' καὶ hv πολλὴν δὲ ἁποσχευὴν 


COMMENTARII IN GENESIN. 


ληται λάΥον * τῶν δὲ λαμπάδων διελθουσῶν τὰ δι- A grationem, piis illuminationem praeberet. Nam ill, 
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qui facienda que sunt certo judicio elegit, per- 
opus esL illuminatione Dei et timore divino, quie 
duo in hoc exemplo manifestantur : ut scilicet 
omnia peragantur recte. Cum vero perambularet 
lampas divisiones, pactum confirmabatur Dei di- 
centis : « Semini tuo dabo, etc. » Eleganter ad. 
motum est : « À flumine usque ad flumen. » Nam 
promissio, quae porrigebatur ad semen sancti pa- 
triarche, erat virtus. IIxc inter fluenta moratur. 
Vel significatur : Infestabunt eos tribulationes, vos, 
inquam, qui virtuti adh:rebitis. Stabitis autem 
firmi, et ut victores in medio tribulationum salo. 
« Et affligent eos quadringentis annis, » etc. Presens 
locus non pugnat cum eo, quem in Exodo habe. 


fj ἱστορία δεδήλωκε, ἐξ ἧς παιδευόµεθα, ὅτι κἂν ἐν pg mus, ubi dicitur: « Post 450 annos egressus est ος 


p5^ τινὰ χαχώσῃ ὁ O:sbe, ἐπ᾿ ἀγαθῷ τέλει τοῦτο 
£st. 


JEgy pto exercitus Domini **, » Nam non sceríbitur : 
Decursis vel impletis 400 annis exiverunt, sed ita 


traditur : « Post 400 anuos egressi sunt ex Jgyplo, » quibus verbis triginta anni quoque compre- 
hendi possunt. Ceterum judicavit gentem apud quam llebrzi servitutem servierunt, obruendo eos 
insanis aquis. Vernm Scrip'ura docet magnam cladem illatam esse ZEgyptiis. Ex precedentibus ita- 
que elicitur, etsi Deus tribulationum igne nos adurat ad tempus, tamen ea omnia fleri in bonum 


πει. 


Πῶς δὲ δουλευσάντων αὐτῶν ἐν Αἰγύπτῳ Erg 
μόνα cu', νῦν φησι υ’; "Ot καὶ tv τῇ Χαναὰν 
σαν πάροιχοι πρότερον, ἕως ἑλθόντες ἐξ Αἰγόπτου 
ἐφθαλον τὰ ἔθνη᾽ καὶ ὁ Ῥαλμῳφδὸς γάρ φησιν’ e Ἐν 
«ῷ εἶναι αὑτους ἀριθμῷ βραχεῖς, ὁλιγοστοὺς καὶ 
παροίκους ἓν τῇ Χαναὰν xoi tv Αἰγύπτῳ. » Ὡς 
Tho lv τῇ Ἐξόδῳ φησίν' Αθραὰμ ος’ ἑτῶν παρ- 


Ψχησεν εἰς yv Χαναὰλν, ἑχατὸν δὲ ὧν ἑτῶν ἐγέννησε C 


v» Ἰσαάκ. ᾿Αθραὰμ οὖν xc! ἔτη πάροιχος Téyovev * 
ὁ δι Ἰσαὰκ £ ἑτῶν ὢν ἐγέννησε τὸν Ἰαχώδ: καὶ 
Ttvvd τὸν Λευϊ Ἰαχὼθδ ἑτῶν àv πζ’' 6 δὲ Λευῖ ἑτῶν 
BY χατῆλθεν εἰς Αἴγνπτον, τὰ πάντα ἔτη παρῴχη- 
σαν ἓν Χαναὰν σιε’. Ὁ δὲ ᾿Απόστολος προσέθηχε X, 
τά τε πρ» τῆς διαθήχης ἣν ἑπο.ήσατο θεὺς μετὰ τοῦ 
Ἀθραὰμ, χαὶ τὴν ἐξ Αἰγύπτου πορείαν ἐν τῇ ἑρήμῳ 
µέχρι τῆς τοῦ νόµου δόσεως kv τῷ λείποντι χρόνῳ 
ὁηλῶν. 


Verum quzri potest, quare 195 cum servi 
fuerunt Hebrzi in ZEgypto tantum annis $15, nunc 
referat vel nominet annos 400. Huic quaestioni sic 
obviam proceditur : In terra Chanaan , antequam 
jngredereutur Zgyptum lfebrei, fuerunt advena et 
peregrini, donec relicta /Egypto populariter in 
promissam terram commigrarunt ejectis priscis 
terri incolis. Sic enim regius Psaltes canit : « Nam 
cum essent numero pauci et. exigui, advenzque 
seu peregrini in terra Chanaan et Zgypto **. » la 
Esodo enim inquit : Abraham natus annos 5$ ad- 
vena fuit in terra Chanaan **. Notus vero annos 
100 suscepit ex Sara Isaacum. Advena igitur fuc- 
rat eo tempore annis 925 in terra prormissionis ? Si 
vit: ejus finem spectes, inhabitavit eam terram 
annis centum. Isaacus, cum aetatis su» aunum 
complevisset sexagesiuiumn, genuit Jacobum. Jaco- 


bes egressus annum octuagesimum septimum procreavit Levi. Levi xtatis sue anno quadragesimo 
tertio profectus est in /Egyptum. Teinpusannorum, quibus adven: fucrunt in terra Chanaan, comple- 
eti'ur annos 115. Sed Paulus adjicit praedicto numero annos triginta, quos Abrahamus ante ictum 
fedus in Chanaan exegit. Huc additur profectio in solitudine usque ad legislationem, cujus pro- 


lectionis tempus quoque computatur. 


Τετάρτῃ δὲ γεγεᾷ. Τοῦτο, φασὶ, πότερον µέτρον D 


ἐοτὶ μετροῦν, ἕως ὅτε ἄξιοι γένωνται θανάτου οἱ οἱ- 
χοῦντες τὴν Παλαιστίνην, 3| τῆς. τοῦ Θεοῦ µακροθυ- 
μίας; 'AXA' εἰ µέτρον τῆς αὐτῶν ἁμαρτίας, πάλαι 
ἅταν ἄξιι. d$ γὰρ προθεσµία μετὰ τὸ µέτρον δίδο- 
ται, ὡς ἐπὶ τοῦ χαταχλυσμοῦ τὰ px' ἔτη * τούτοις δὲ 
V. Ὡς τὴν μαχροθυµἰίαν βλάτπτειν δοχεῖν ' ἐπ᾽ ἐχεί- 
V yàp. συνέτεµεν ἁπαλλάττων πλειόνων ἁμαρτη- 
µάτων, xal χωλύων εἰς πλείρνας γενεὰς ἐπεχτείνε- 
Chai τὴν τῶν πονηρῶν διαδοχἠν ἐνταῦθα μέντοι 
τῷ προθεσµίαν ἑἐξέτεινεν εἰς τὸ πληθῦναι μὲν τοῦ ' 


? Exod, xii, 40. «5 Psal. cvi, 29. 


5 Juio, Gen. 


Vins. 16. Quaria autem generatione, etc. IEcec, 
ut aiunt quidam, designant tempus, quod desti- 
natum erat, donec Palaestina incolze post multa 
et horrenda crimina capitali ferirentur senten- 
Ha. Vel (quod verius arbitror) id tempus erat 
quasi terminus quidam et ineta, intra quam 0 
vina se vellet. continere longanimitas. Nam sl 
illud tempus esset propositum impiis illis populis, 
utin eo omnis malitia copiose erumperet, qu 
deinceps majoribus vindicarentur cladibus; pro 
fecto jam tum puniendi fuissent, ut qui fucraq 


Xi, 4. 
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ih omne genus sceleris effusi. Verum tempus il- A ᾿Αδραὰμ τὸ σπέρμα, Ὑενέσθαι δὲ τὰ qevópeva 
lud adjectum est cum conditione, Deo usque σημεῖα. 

captante impiorum penitentiam, Sic prisco mundo, qui opprimendus erat diluvio universali, dati 
sunt anni, quibus poenitentiam agerent, 190. His, de quibus nunc agitur, assignantur anni 400, ut 
pateat graviter ledi longanimitatem — Dei. llis, qui diluvio necandi erant, precisiusstatutum est 
tempus, ut cito ipsorum peccatis obviam iretur, ne augerentur, illeque in multas, quasi contagio 
. quodam, serperent generationes. His prolixius determinavit tempus, ut interea Abrahami mul- 


tiplicarelur mirificis incrementis soboles : 
rentur. | 
Quod vero hic scribitur : « Nondum impleta est 
eorum malitia, » etc., significationem habet illos 
populos, qui tum tenebant Palaestinam, merito 
avitis pelli sedibus ob sua enormia scelera. (Quod 
inquit: Penuitwit, etc., tu non intellige, quasi 
Deus patiatur, aut affectibus  perturbetur : ab 
omni affeetione summum illud bonum remotum 
est. Sed hac dicendi formula evidenter peccato- 
rum absurditatem, quam detestatur, pronuntiat. 
liuic non dissimile est, quod angelus* dicit ad 
Balaamum, in. hunc modum: « Si non, certe te 
interfecissem, et vivam conservassem asinam 55. ) 
non quasi pro magno repulaverit salutem asinz, 
sed ut terrorem incuteret et metum  injiceret 
Balaamo, talia locutus est. Sed nihil obstat, quo- 
minus in hune medum intelligatur, scilicel. men- 
suram peccatorum nondum esse impletam. Non 
enim dubitamus quin aliquot justi tum temporis 
morati sint in Palestina, inter quos eminebat 


Melchisedech sacerdos Dei. Erant fortassis et alii C 


complures. Nam nisi fuissent, quos regeret, in- 
epte nomen regis et sacerdotis Scriptura sacra 
huic imposuisset. Cum igitur legitur : « Nondum 
impleta est, » etc., tu intellige: Nondum eo ma. 
Πε devenerunt, nec adeo deplorate ipsorum 
fuerunt res, ut ne unus quidem inter illos exsti- 
tisset pius et justus. Nam, ut traditur, decem ju- 
sti. civitatem totam ab impendente ultione divina 


signaque, qus Deus instituerat, interea quoque ede- 


Πῶς οὖν τὸ, « Οὕὔπω γὰρ ἀνεπληρώθησαν al 
ἁμαρτῖίαι τῶν ᾽Αμοῤῥαίων ἕως τοῦ νῦν; » "Iva δείξὴ 
ὅτι εὐλόγως ἐχθάλλονται δι’ ἁμαρτίας * xal γὰρ ὅταν 
λέγῃ, Μετεμε.λήθη, οὐ τοῦτο λέγει ὃ πάσχει, οὐ ταιτὸ 
πάσχει ὃ λέγει, τὴν δὲ τοῦ γενοµένου ἁτοπίαν παρ- 
ίστησι. Καὶ ὁ ἄγγελος λέγων τῷ Βαλαάμ" « El δὲ 
μὴ ἀπέχτεινα ἄν σε χαὶ τὴν ὄνον περιεποιησάµην, » 
οὐχὶ τὴν ὄνον χερδᾶναι θέλων, ἀλλὰ φοθῶν τὸν Ba- 
λαἀμ ' δυνατὸν δὲ χαὶ ὡς µήπω τοῦ µέτρου πληρω- 
θέντος τῶν ἁμαρτημάτων εἰρῆσθαι. ἦσαν «γὰρ tv 
Παλαιστίνῃ δίκαιοι ὁ Μελχισεδὲκ ὁ ἱερεὺς τοῦ Θεοῦ 
καὶ ἄλλοι πολλοί’ οὗ γὰρ ἂν fv ἁπλῶς ἱερεὺς καὶ 
βασιλεὺς μὴ ὄντων τῶν πειθοµένων. Τὸ οὖν, « Οὕπω 
ἀναπεπλήρωνται αἱ ἁμαρτίαι τῶν ᾽Αμοῤῥαίων, οὕπω 
ἐχλέλοιπεν ὅσιος ἐξ αὐτῶν * δέχα γὰρ δίχαιοι ῥύονται ᾿ 
πόλιν, τότε δὲ οὐχ ὀλίγοι σαν. Σημειωτέον δὲ ὅτι d$ 
γενεὰ p! ἑτῶν * dj δὲ τετάρτη γενεὰ ἀριθμεῖται μετὰ 
τὴν τελευτὴην ᾿Αθραὰμ ἀπὸ Λενϊ τοῦ οἰχίσαντος τὴν 
Αἵγυπτον ^ Asvt, Καὰθ, "Aupap, Μωῦσῆς , Ev δὲ τῇ 
Ἑ ξόδῳ πέµπτην φησὶ γενεὰν ἀπὸ Ἰαχώθ ' χαλῶς 
δὲ χαὶ τὸ, « Οὕπω γὰρ πεπλῄρωνται * » ὡς γὰρ ἓν 
τῷ Δευτερονομίῳ φησὶν, « οὐχὶ διὰ τὴν διχαιοσύνην 
xa ^v ὁσιότητα τῆς καρδίας σου σὺ εἰσπορεύῃ χλη- 
ρονομῆσαι τὴν γην αὐτῶν, ἀλλὰ διὰ τὴν ἀσέδειαν τῶν 
ἐθνῶν τούτων Κύριος ἑκολοθρεύσει αὐτοὺς πρ) προα- 
ώπου σοῦ xal ἵνα στήσῃ τὴν διαθήχην fiv ἕστησε 
Κύριος τοῖς πατράσιν ὑμῶν ᾽Αδραὰμ, xal Ἰσαὰχ, καὶ 
Ἱανώδ. 


liberant. Caeterum ea tempestate haud pauci viri sancti intra Palestine limites degebant. Memine- 
Υ5 hoc loco generationem  siguificare seculum, scilicet 100 annorum spatium. Sed quartum sss- 
culum post nortem Abrahami numeratur initio numerandi sumpto ab Levi, qui habitavit inm 
4Egypto. llla numeratio decurrat incipiens 4 Levi per Caath, Amram, Mosen. In Exodo quintam 
enuinerat generationem ab Jacob. 196 Eleganter additum est: « Nondum peccata illorum impleta 
sunt. » Nam in Deuteronomio ait : « Non propter justitiam tuam, aut propter rectitudinem cordis 
tei tu pergis ut possideas terram illarum : sed propter impietatem gentium istarum Dominus 
Deus tuus deturbat eas a conspectu tuo, ut scilicet stabiliat verbum, quod juravit Dominus patri- 


bus tuis Abraham, Isaac et Jacob **. » 


Vgas. 18. In die illa pepigit Dominus fedus cum p 


Abram diceus : Semini tuo. Vides propterea sa- 
crificium adhibitum esse, ut, queimaduodum mos 
fuit priscis mortalibus, interventu jurisjurandi 
religionis foelus cum Abrahamo initum confir- 
maretur. Quare se nobis decenter attemperavit, 
dum hominum more nobiscum agit, Abraliamo- 
que aniwum explet atque satisfacit, Fortassis hie 
snos fuit Chaldzis, quem observabaut in congluti- 
naudis feederibus. Quapropter jubetur Abralamus 
suggerere, quibus ad eam rem opus erat, quasi 


σαν Num. xxu, 33... ** Deut, ix, 55. 


Ἑν τῇ ἡμέρᾳ ἑχείνῃ διέθετο Κύριος ὁ θεὲς τῷ 
᾿Α6ραὰμ διαθήχην «Ἰέγων' Σπέριατί σου, x. τ. λ. 
'Opd« ὅτι fj θυσία διὰ τοῦτο προηγήσατο, ἵνα χαθὼς 
ἔθος τοῖς παλαιοῖς, ἑνώμοτον συστῄσεται τὴν πρὸς 
Αθραὰμ διαθήχην, ἀνβρωπίνως τὸν ἄνθρωπον πλη - 
ροφορῶν καὶ πιστούµενος’ τοιγαροῦν ὡς Ev ἔθει τοῦτο 


"ποῖς Χαλδαίοις, ὅσον τοῦ θεοῦ µόνον λαθεῖν προσ- 


τάξαντος, αὐτὸς τὰ λοιπὰ προστέθειχεν ^ ὁ δὲ Gehe 
ἐν πυρὶ τυπωθεὶς διὰ µέσου δι/ρχετο * δυνάµει 65 ὁ 
ὄρχος, Οὕτω μὴ γενοίµην ὡς ταῦτα ᾽ ὅτι δὲ ὄρχου 
χρείαν ἐπλέρο», δἐδήλωχεν ὁ Octo; ᾿Απόστολος el- 
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wv ^ Τῷ δὲ "A6paàp ἐἑπαγχειλάμενος 6 θεὺς, A cxltera suppeditaturus esset Deus. Proinde Deus, 


ἐπεὶ xas' οὐδενὸς εἶχε μείζονος ὀμόσαι, ὤμοσε xa0' 
ἑαυτοῦ, » xal τὰ ἑξῆς. Τήρει δὲ μεθ’ ὅσα µεμαρτύ- 
ῥῆται πεπιστευχέναι τῷ θεῷ, xal μάλιστα τοιαύτην 
πίστιν, ἥτις ἑλογίσθη αὐτῷ εἰς διχαιοσύνην * « Ὁ γὰρ 
ἔίχαιος, φησὶν, ix πἰστεώς µου ῥἠσεται. ) Καὶ 
ἀΌτη ἐστὶν dj πίστις ἡ ὡς xóxxog σινάπεως, ὥστε 
ὄρη µεθιστάνειν, περὶ ἧς πρὸ ᾿Αδραὰμ οὐδενὶ ἐν τῇ 
By μεμαρτύρηται.ε Σὺ 0à ἀπελεύσῃ πρὸς τοὺς 
πατέρας σου. φαίνεται ἐχ τοῦ προχείρου τὴν Ex τοῦ 
βίου ἀναχώρησιν αὐτῷ ἀπαγγέλλων, Πρὸς δὲ ἀναγω- 
Tw ὃ σοφὸς iv εἰρήνῃ ἀπέρχεται τοῦ βίου: ὁ δὲ 
ἁμαρτάνων συγκεχυµένους ἔχει λοχισμοὺς, ταρατ- 
τοµένην φυχήν. "Απεισιν οὖν ὁ σπουδαῖος πρὸς τοὺς 
χατὰ πνεῦμα πατέρας, τῇ ὁμοιότητι τῶν τρόπων 


vb; ὑπάρχων αὐτῶν : ἑναργῶς δὲ τῆς φυχῆς τὴν D 


ἀφθαρσίαν αἰνίττεται, xal πρὸς τοὺς πατέρας φησὶν, 
ὡς εἰρήχαμεν * ob γὰρ πάντες οἱ χατὰ σάρχα πρό- 
Ίενοι τούτου xal πατέρες ἑπαινετοί : ἄπεισι δὲ πρὸς 
ἰχείνονς οὐχ ἓν γ{ρει μαχρῷ, ἓν ip πολλοὶ xal τῶν 
πονηρῶν τοῦ σώματος ἀπολύονται, ἀλλ kv Υ{ρει 
xil. 


ut representatur in igne, per ignem apparuit 
transiens per divisiones illas. Forma autem ju- 
risjurandi hzc erat, scilicet, Ne fiam ut ista, quae 
nunc igne consumuntur. Quod vero jurisjurandi 
religione per ista se obligaverit Abrahamo Deus, 
satis evidenter commonstrat Paulus, inquiens : 
« Deus promittens Abrahz, cum nón posset per 
majorem jurare, per semetipsum juravit *', » etc. 
Caterum observatu dignum est, quibus testimo- 
niis adductus Abrahamus crediderit Deo; et 
maxime quod talem exhibuit fidem, quz ipsi re- 
putata est ad justitiam. Nam sic docet propheta: 
« Justus ex fide vivit **. » Et hzc, de qua nunc 
dicilur, illa fides est, qua primo comparata 
grano sinapis sic vires assumit, ut montes trans- 
ferat. Hzc fides ante Abrahamum de nullo prz- 
dicata cst, etsi omnes evolvas libros s»cros. « Tu 
vero abibis ad patres, » etc. Ut presentia docent, 
obiter Abrahamo δὲ vite finem pricnuntiavit. Ve- 
rum si respicias sensum anagogicum, intelliges 
sapientem decedere vila in pace. At peccatis ἱκ- 


qunatus, mentem gerit conturbatam confusasque rationes. Qui pius et bonus cst, cum obit mor- 
tem, proficiscitur ad parentes sui similes. Sub his verbis etiam animas immortalitas effitaciter an- 


Benüatur. Ceterum nou omnes patres, $1. genus humanum spectes, 


ejus perhibentur patres et 


laudem merentur. Abit vero ad probatos in honesta et bona senectute. Multi namque etiam mali 
eamescunt, et annosam consequuntur senectutem. 


Katà εί γγώσομαι cux Anpovogijco αὐτόν ; Οὐκ 
Tv χατὰ τὸν πιστεύσαντα πίστιν λελογισµένον αὐτῷ 
εἰς δικα, οσύνην, ἀπιστεῖν, ὡς ἄν τις οἱηθείη, ἀλλὰ pf 


ποτε πιστεύσας πρότερον * νῦν xal γνῶσιν αἰτεῖτην c 


περὶ τῶν πεπιστευµένων * πρὸς ἣν δόξει ἀπρόσλογος 
εἶναι fj ἀπόχρισις ἡ ἀπὺ τοῦ, « Λάδε µοι ἑάμαλιν 
εριετίζουσαν. » Μή ποτε οὖν ἐμφαίνει, ὡς El πάντα 
ποιῄσεις ἐφ᾽ οἷς παύεται τὰ ἁμαρτήματα ἐμποδί- 
ζοντα, γνώσῃ τὴν χληρονοµίαν Του; Tw; δέ φασιν, 
ὡς οὐδὲν θαυμαστὸν, εἰ ἐν ἀρχῇ τῆς πίστεως iv, διὰ 
ὁ μέγεθος τῶν ἐπηγγελμένων ἠπίστησεν' εἶτα πει- 
εθεὶς ὃτι ἔξει υἱὸν περὶ τοῦ πλήθους τῶν ἀπογόνων 
ki τοῦ τῶν ἁστέρων ἐπείθετο παραδείγµατος. 'O 
& Ἑδραῖος ἔλεγε τὰ Qoa εἱρῆσθαι τινα προσφέ- 
peat ἐπὶ τὸ θυσιαστήριον μόνα. Ἔφασχε δὲ kv τῷ 
Ἑδραϊκῷικεῖσθαι ἀντὶ τοῦ, τριετίζοντα, τρισσεύουσαν 
 τρισσεύοντα  ἑχάστου γὰρ τῶν χερσαίων «pei, 
ἐλιχίας ἀναφέρεσθαι κατὰ τὴν Γραφὴν ἐπὶ τὸ θυσια- 
ethotoy * σαφῶς μὲν ἐπί τε προθάτου καὶ αἱγός ' τοῦ 
Biv, χριὸν xal ἁμνὸν χαὶ &pylov* τῆς δὲ, τράγον 
13! χίµαρον xaX ἔριφον * ἐπὶ δὲ τοῦ βοὸς ἀναλόγως ἂν 
ἑωμάσαις * τῶν μέντοι πτηνῶν διαφοραὶ οὐκ εἰσὶν 
ἐλιχιῶν΄ ἀλλὰ δεῖ τὴν τελείαν τρυγόνα προσφέρεσθαι 
ἱεὶ τὸ θυσιαστήριον. Ἡ περιστερὰ δέ ἐστιν νεοσ- 
ek περιστερᾶς µή ποτε δὲ ταῦτα σύμθολά bati 
οὗ τὴν ἁγίαν χληρονομίαν γίνεσθαι διὰ τῶν ἁγίων 
θυσιῶν, ὧν ὑποδείγµατι xol σκιᾷ ἑλάτρευον οἱ πα- 
λαοί, "Ev τῷ Ἑθραϊκῷ δὲ χαθόλου περιστερὰ οὐκ 
ἔσται. ἔστι μὲν γὰρ τὸ 'E6paixbv τοῦ περιστερὰ 
Ἱωνα * τὸ δὲ ἐν τῇ "E6patài βίδῳ γεγραμμένον 


" Hebr. vi, 15. ** Habac. n, 4; Hebr. x, 58. 


VERS. 8. Quo cognoscam, quod possessurus sim 
eam? Hac verba non ejus sunt, qui ita fidem ha- 
buit Domino, ut fides illa reputaretur ad justi- 
tiam : quis objicere possit. Sed huic respondemus: 
salis antea credidit Doinino. At nunc quamdam 
notitiam, vel quoddam experimentum petit eo- 
rum, qua fide percepcrat. lta. se rem babere satis 
evidenter evincit, quod continug subjungit : « Ác- 
cipe juvencam iriennem. » Quidam putant hic 
significari: Si omnia pereyeris, quibus peccatum 
reprimitur et fugatur, tum demum cernes et 
agnosces, que tibi obventura sit. hareditas. Alii 
existimant nihil mirandum, si initio non per om- 
nia credidit, sed paululum addubitavit. Quem enim 
non transversum abripiat pollicitationis magni- 
tudo et excellentia? scilicet quod habiturus sit 
filium ; quod tanta sit multitudo futura suorum 
nepotum, quanta est stellarum. Hebraeus inquit 
sola hic commemorata esse animalia qus, ut vi- 
ctimz, imponuntur altari. Similiter dicit He- 
brzeus, llebraicam veritatem habere pro τριετίζον- 
τα, τρισσεύουσαν, vel, τρ.σσεύοντα. Nam. animalia 
illa terrestria, non volatilia, secundum trinas suas 
etates offerri in altari, ut patet in ove et capra, 
Scriptura. perhibet. Nam temporis respectu, ovis 
nunc agnus, nunc ovicula, nunc aries est. Simi- 
liter et capra ratione temporis nunc h:xdus, nunc 
annicula capra, nunc capra dicitur. Eadem ratio 
est in bove. In volatilibus nullam istiusmodi in- 
venias secundum ztatem differentiam. Proinde 
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. integram columbam in ara mactari oportet. Czete- A νῦν ἐστι τωέὰ.1 (ma), ὅπερ σημαίνει ὁμολογουμένως 


rum sub dictione turturis, intelligendus est pullus 
turturis. Fortassis hz»c quasi symbola sunt san- 
etam hzredi::tem non. obvenire nobis nisi inter- 
cedentibus sa rificii:, quorum exemplari et um- 
bre prisci mortales aucillabapntur. Hebrzus textus 
non habel prorsus columbam. Nomen vero Πο- 


νεοσσόν' ἀλλ ἐπεὶ xal ἐπ᾽ ἄλλου νευσσοῦ ὀρνέου δύ- 
ναται λέγεσθαι, ᾽Αχύλας, ὡς εἰχὸς, περιστερίδια, 
ἐχδέδωχεν , εἰ χαὶ μὴ Φφιλαλήθως ' θΘεοδοτίων δὲ 
νεοσσὺν εἰπὼν περιστερᾶς, τὸ μὲν ἀμφίόθολον ἐξ 
ἐχλινε, τὸ δὲ μὴ χείµενον ἐν τῷ Ἑθραϊκῷ τέ- 
θειχεν. 


hraicum, quod columbam seu turturem significat, est Jona; sed nomen, qvod in Hebreo textu 
ibi legitur, est Tobal, quod 137 ex confesso denotat pullum. At cum pullus etiam aliis avibus 
conveniat, Aquila (ut apparet) illud nomen interpretatus est, columbam seu turturem, quamvis 
nec proprie nec vere. Verum Theodotion eam dictionem exposuit pro pullo columba, zquivo- 
cationem vitare in animum inducens. Posuit igilur quzedam in sua interpretatione boc loco, qui- 
bus llebraicus textus caret. 


Non oportet nos existimare, ut quidam impii 5 O2 δεῖ δὲ νοµίζειν κατὰ τοὺς ἀνοσίως τοῦτο νοµέ- 


garriunt, Abralia:.um exercuisse boc [οσο illici- 
lam et damnatam vaticinandi artem. Non cernís 
omnia commisceri e& confundi, ne vel hujus vel 
alterius rei observatione videatur contigi-se quod 
fectum est? Nec. videtur more exta inspicientium 
sacrifleare et hostias c:edere: sed animalia illa 
dividit οἱ dissecat. Satis abunde credidit, ut 
ostenditur, Deo dicenti : « Filios gignes, magnum 
ct innumerabile tuum erit genus, οἱ acquiret 
hzreditario jure terram Chanaan. » Modum vero 
et tempus quarebat nil addubitaus de his, quae 
dicebantur; sei instrui et edoceri aperte affecta. 
bat de lis quee promittebantur. Nam satis cerue- 
Lat, si ex sese uno tautum esset propagandum 


genus, opus fore multis ad eam rem aunis. Et 6 


necesse esse, ut genus incredibili incremento 
diffunderetur, si modo vellent illam regionem, 
pulsis incolis, obtinere. Quapropter per tria ani- 
malia Deus ostendit tres geucrationes seu szcula, 
quihus gravissimam servituri sint servitutem ejus 
postej maximis laboribus affligendi. Auimalia 
cnim illa nobis in servitutem eL escam attributa 
sunt. Tortur significat anuos, quibus in deserto 
sint vie;uri , ct tandem reversuri in terram pro- 
missain juxta morein. columbarum, qua consue- 
verunt evolare et revolare in sua columbaria. 
Simul predicitur, quibus damnis ab JZEgyptiis 
sint afficiendi et malis: nec non omniuu adver- 
sJriorum in ipsos incursiones pramonstrantur. 
Ne tamen prorsus iutereant. vel desperent, ausi- 
lium promittitur : fore enim ut ipsi cura sint : 
Seque eos ex ergastulis omnibus educturum, et 
ex illa intoleranda servitule in libertatem asser- 
turum. Sicuti Abrahamus  abigebat alites : 


σαντας, ὡς ᾿Αθραὰμ μαντιχῇ τῇ διὰ τούτων ἐχρή- 
σατο΄ πάντα γὰρ µέμικται, ἵνα μὴ κατὰ ταύτην ἃ 
xaT' ἐχείνην δόξη τὴν παρατἠρησιν γίνεσθαι τὸ 
δειχνύμξνον οὐ μὴν οὐδὲ θυσίαν ποιησάµενος φαί(- 
νετχι, ἀλλὰ διχοτοµήσας" εἰπόντι μὲν οὖν, ὅτι « Παι- 
δοποιῄσεις,} ἑπίστευσε τῷ θεῷ, xal ὡς ἄπειρον ἔσται 
τὸ γένος αὐτοῦ, ΑΔὶ χληρονομίέσει τὴν γην. Τὸ δὲ 
πότε xai πῶς, ἐζήτει ' οὗ περὶ τῶν ῥηθέντῶν &p- 
φιαθητῶν, ἀλλὰ περὶ τῶν uh ῥηθέντων ' ἑώρα Υὰρ 
τὸ γένος αὐτοῦ ἐξ ἑνὸς λαμδάνον ἀρχὴν, xat πλεί- 
στων ἑτῶν εἰς τὸ πληθυνθῆναι δεόµενον, ὥστε olxt- 
σθῖναι ὑπ αὐτῶν τὴν τῆς ἑπαγγελίας γῆν * ὅθεν ὁ 
8:5; διὰ τῶν Υ’ αὐτῷ ζώων δηλοῖ τὴν τῶν Υ γενεῶν 
αὐτῶν ὁμοίως χαταδούλωσιν χαὶ τιµωρίαν * ἐπεὶ καὶ 
τὰ ζῶα ταῦτα πρὸς χαταδούλωσιν xal βρῶσιν ὀναγ- 
χαίαν ἡμῖν παραδέδοται καὶ τὴν ἐν τῇ ἑρήμῳ δια- 
τριθὴ», ὡς αἱ τρυγόνες ' χαὶ τὴν αὐτῶν ἑπάνοδον 
καὶ συνοἰίχησιν εἰς τὰ οἰχεῖα, ὡς al. περιστεραί * xal 
την Ex τῶν Αἰγυπτίων βλάδην xai πάντων τῶν 
ἑναντίων χαταδρομὴἣν, ὥσπερ τὴν τῶν ὀρνέων * καὶ 
την ἐκ πάντων τούτων φυλακὴν τοῦ θεοῦ ἁποδιώ- 
χοντος ῥᾳδίως, ὥσπερ τὰ ὄρνεα ὁ ᾿Αθραὰμ, ἵνα μὴ 
τούτοις λυµαίνωνται ' xal ταῦτα δηλοῦται διὰ τοῦ, 
c Γιώσχων γνώσῃ, » καὶ τὰ ἑξης. Καὶ πεπίστευχεν 
οὐ τοῖς συμθύλοις ὥσπερ iv μαντιχῇ, ἁλλὰ τῷ cl- 
πόντι θεῷ ' ἑπετράπη Υὰρ ταῦτα πθιεῖν * σὐδεὶς δὲ 
ἐξ ὧν αὐτός τι motel, ἁλλ᾽ ἐκ τῶν ἔξωθεν συµδαι- 
νόντων xat' οἰωνοσχοπίαν μαντεύετατ' οὔτε μὴν 
αὐτῆς περὶ ταῦτα χατανοῄτεως ἔμαθεν ὡς οἱ λεγό- 
µενοι θῦται. οὐκ ἄρα συμδολικὸς ἡ οἰωνιστῆς 1| 
θύτης ἦν ᾿Αδραλμ, διὰ τὸν θεὸν δὲ τούτοις ἓπί- 
στευσεν, ὡς ἂν μὴ δηλοῦσι καθ ἑαυτὰ μηδὲν 
ὑγιές. 


sic Deus arcebit hostes, ne vos funditus exstirpent. 
Sed unde liec diseuntur ? scilicet ex eo, quod inquit : « Sciendo scias, » etc. 


Abrahamus nul- 


lam lidem tribuit signis, ut solent arioli, sed Όσο credidit promittenti. Przterea ut illa faceret, per- 
misit Deus. Qui vero illicitain vaticinandi sectantur artem, non imitantur Abrahamum, licet ejus exemplo 
se defendere velint : sed ab externis et accidentibus extrinsecus sua vaticinia captant. Quz: vero 
' eventura erant suis nepotibus non cognovit ex inspectione et consideratione cxdis illorum aui- 
maalium, sicuti solent aruspices. Non igitur quis arbitrelur Abrahamum consectatum siga, augu- 
ría exi3que, intellexisse casus, qui manerent suos posteros, Quatenus fas erat, illis credidit, 
precipue tamen auscultavit voci divine, quasi externa illa sani uihil portenderent. 

Nec desunt, qui loquuntur Deui concessisse, Τινὲς δέ φασιν ὡς συνεχώρησεν ὁ θεὸς αὑτῷ τοῖς 
quia Chaldzus erat, ut. de iore gentis illiusce- συνἠθέσιν οἰωνισμοῖς ἀποχρήσασθαι * ὅθεν ἰδὼν 
modi uteretur przstigiis. Quapropter cum videret ἐπιπτάντα τς θύµασιν ὄρνέα βδελυρώτατα καὶ 
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σαρχοφαχεῖν εἰωθότα, αὐτῷ τι σηµαίνειν νωµίσας, A in omnibus victimis aves infaustas el carnivoras, 


Exzónio: ὁ δὲ χρησμὸς εἰς τοὺς ἀπογόνους τὸ δἑος 
µετέστησε' Δέσποζτα δὲ, φησὶν, ὡς ἂν τοῦ θεοῦ τὴν 
χατὰ πάντων δεσποτείαν δηλῶν ' χαὶ τὸ λυπῆσαν 
αὐτὸν ἀπὸ γάμου µέχρι τῆς παρούσης ἡλιχίας ἀπο- 
χαλύπτει θεῷ; διὰ βίου γὰρ ὠδυνᾶτο τὴν ἀπαιδίαν 
νοσῶν ᾿ xal πλέον ὅτε τὸν πλοῦτον εἶδεν αὑξηθέντα 
χαὶ χληρονόμου δεόµενον. Τὸ δὲ, Αἰγύπτου ποταμοῦ, 
ὀνοματικῶς ἐπ᾽ αὐτοῦ δεῖ λαθεῖν οὕτω γὰρ ἑλέγετο 
αρότερον. Δηλοϊ δὲ xal ὁ ποιητὴς λέγων * 

eportet Ευτίυς /Egyptiacus. Sic enim et jam ante 
versus : 

Irgca ὃ᾽ ἐν AlróatQ ποταμῷ νέας dugisAlocac. 


0ἱ Κιναῖοι ᾧχουν πλησίον τοῦ 'ApaXhy ἐπέχεινα 
Πέτρας πόλεως ἑχόμενα Κυδισσοῦ. Κενεξαῖοι xal 


memorie proditum est. Huc pertinet 


exborruit. Ceterum oraculum infausta illa trans- 
tulit in illius pronepotes. Quia vero ait : Domine, 
etc., efficaciter commonstrat divino imperio om- 
nia esse obnoxia et subjecta : nec non ingenue 
fatetur, quid sibi in illis nuptiis ab initio usque 
ad eum diem molestum exstiterit. Graviter ange- 
bat viri animum liberorum inopia. Dolorem animi 
augebant divite, quibus nullus futurus csset ex 
sese successor. Nominatim quoque hic intelligi 
ille poete 


Statuere in "Egypto nares quo wirinque. remis 
[concitantnr. 


Cinzi finitimi fuere Amelecitis, et tenuerunt 
regionem ultra Petram Arabie urbem, et loca 


Ἀδνωναῖοι περὶ τὸν Λίθανον xal τὸν ᾽Αμανόν * ol p contermina Cydisso. Cenezzi et Adnonzi, accolae 


Ῥαφαεὶν γίγαντες ᾧχουν τὴν Χεθρὼν, καὶ περὶ αὐτὴν 
€ Χετταῖοι” οἱ Φερεξαῖοι ἀναμὶξ τοῖς Χαναναίοις 
«ἣν Παλαιστίνην ᾧχουν * οἱ Ῥαφαεὶν περὶ τὴν διλ- 
εέλφειαν ᾧχου», feu; ἐστὶν ᾽Αμμών' οἱ δὲ ᾽Αμοῤῥαῖοι 
περὶ τὴν Βαιθὴλ χαὶ ἑπέχεινα τοῦ Ἱορδάνου µέχρι 
Φιλαδελφείας, ὧν ἐδασῖλευεν ὁ Σηών ΄ οἱ Χαναναῖοι 
vh» Σιδῶνα χαὶ τὰ περὶ αὐτὴν ἑξαιρέτως, (pxouv δὲ 
σπυράδην xai τὰ λοιπὰ µέρη τῆς Παλαιστίνης” 
ba οὖν ἰδίως χαλεῖ Χαναναίους, vóst τοὺς Σιδω- 
νους, ὅτι Σιδὼν ὁ πρωτότοχος Χαναὰν χτίζει τὴν 
Lkova. Οἱ Εὐαΐοι χατῴκουν περὶ τὴν Συχὲμ εἰς 
τλάτος. Γεργεσαῖοι χατῴκουν περὶ τὴ» Γάδαραν χαὶ 
thv Γέργεσαν vov ἔρημον παραχειµένην τῇ λίμνῃ 
Τιδεριάδος ' Ἰεβουσαῖοι κατῴκουν τὴν Ἰεθοῦς Ἶτις 
ἐστιν Ἱερουσαλήμ. 

Tegionem, et solitudinem qua pratenditur stagno 
lem est. 

ΚΕΦΑΛ. IG". 


Σάῤῥα δὲ ἡ vr il "A6pajt οὑκ Ecixvcsv αὐτῷ. Στεῖρα 
4 τοῦ γένους µήτηρ εἰσάγεται, ἵνα παράδυξος f; τῶν 
ἐχχόνων σ-τορὰ φαίνηται θαυματουργηθεῖσα, xa ἵνα 
μὴ συνουσίᾷ μᾶλλον ἀνδρὸς, ἀλλ ἐπιφροσύνῃ θεοῦ 
θυλλαμθάνγ χαὶ τίκτῃ " σχόπει δὲ ὡς οἱ ἅγιο, συν- 
φχουν, ὡς μὴ ἡδονὰς, ἀλλὰ τέχνα θηρᾶν " τοιγαροὺῦν 
εαραδέδυται ὡς οὔτε χυοφορούσαις, οὔτε θτλαξούσαις 
ett τρεφούσαις βρέφος συνῄεσαν., ὅτε δὲ µόνον χαι- 
ῥὺν εἶχον συλλίφεως' βεθαιοϊ δὲ χαὶ ὁ Ἰαχὼδ τὴν 
Ξχράδοσιν. Μαθὼν γὰρ τὴν Ῥαχὴλ στεῖραν ὑπάρ- 
1εν, οὐχ ἔτι προσηλθεν abf: ἑχείνης δὲ Ξρεφομέ- 
vic ἑακπίσι τοῦ τίχτειν, el γε ταύτῃ συνέλθοι, xaY λε- 
Ἱύσης, € AÓ; pot τέχνα᾽ εἰ δὲ μὴ, ἁ πόχτεινόν µε σὺ » 
(ey ὅτι Απμ.ουργὸν ἑνόμιξε τὸν Ἰαχὼδ, ἁλλ᾽ ὅτι 
ούνοδον ἁπήτει ἧς ἦν ἔχεῖνος παυσάμενος), qn?! πρὸς 
εὐτέν  ε Mh ἀντὶ Θεοῦ aol. εἰμι ἐγὼ, ὃς ἑστέρησέ 
€ χαρτὸν xoa, ; » Καὶ ἡ Σάῤῥα οὖν aoc χαὶ ἁγία 
ὧσα, χαὶ τὴν ἰδίαν στείρωσιν μαθοῦσα τῷ χρόνῳ, 
ἀπείχετο τῆς πρὸς ᾿Αόραὰμ χοινωνίας * xal ἐπειδὴ 
ἐγίνωσχεν ἀχόλουθον εἶναι τεχνοπο:ησαιτὺν ᾿Λθραὰμ, 
τὸν κα!δίσχην ἑαυτῆς παρέσχεν αὐτῷ παλλακίδα" 
χαινὸν ἡγουμένη τοῦ τεχθησοµέωον τὸ χέρδες, ὡς 


19 ibid. 2. 


^" 


9 Gen. xxx, 14. 


fuere Amani οἱ Libani. Gigantes Raphaim sedeg 
suas elegerunt Chebron, quibus vicini fuere Chet- 
tei. Pherezzei admisti Chananzis habitabant Pa- 
lzestinam. Raphaim incolebant Pbhiladelphiz, quae 


'est. Ammon, adjacentem regionem. Amorrhzo- 


rum habitatio fuit juxta Bethel, seque extendit 
trans Jordanem 198 Philadelphiam usque. His 
praefuit rex Seon. Chananzi morabantur in Si- 
done, et locis huic vicinis. Hi quoque per totam 
Palestinam diffusi habitabant. Quapropter hoc 
loco, cum nominet Chananzos, proprie intelligit 
Sidonios, Primogenitus enim Chanaan nomine 
Sidon urbem Sidonem condidit. Evaos tenebat 
regio circa Sichem, qua in latitudinem patet, 


C Gergeszi insederant Gadarz et Gergesc (initimam 
Tiberiadis. Jebuszmis cesserat Jebus, qus Jerusa- 


CAP. XVI. 


Vgas. 1. lraque Sara uxor Abram non peperit 
illi. Sara, qux crat generis illius scaturigo seu 
origo, inducitur sterilis, ut instar miraculi appa- 
reat copiosa illa soboles : et ut cognoscatur, uon 
tam ex concubitu, quam cx benevolentia et pro- 
videntia Numinis, illam prolem provenisse. Vides 
hoc loco sanctos e matrimonii copula non volu- 
ptatem, sed liberos esse venatos? Siquidem anti- 
quo gentis instituto abstinebant gravidis: nec 
accedebant ad lactantes el nutrientes. infantes : 


D sed eo tantum tempore, que conceptus non ne- 


gabatur, se dabant uxoribus. llane traditionem 
confirmat Jacob. Nam ctum cognovisset sterilita- 
tem Rachelis, non amplius cum illa concubuit. 
llla vero sperans ex concubitu prolem venturam, 
virum alloquitur, dicens : « Da mibi liberos : sin 
minus, perime me **. » Cum hzc loqueretur, sa-- 
tis illum non esse Creatorem sciebat: verum ad 
eum modum viri concubitum flagitabat. Siquidem 
maritus concubitum, ut cum parum fecunia, de- 
trectabat. Proinde irarum plenus respondet"? : 
« Num tibi sum pro Dco, qui sterilitatem tibi in 


^ το 
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duxit '*? » Ceterum Sara mulier sapientia et vite A μετὰ τοῦ Αέραὰμ µία τυγχάνουσα cáp& * ὁρᾷς ταύ- 


sanctimonia pollens cum exploratum haberet 
suam sterilitatem, consulto vitabat concubitum 
Abrahami mariti. Cum vero certum esset, sobo- 
lem datum iri Abrahamo, ut id aliquo modo fie- 
rel, in pellicatum marito ancillam tradidit, exi- 
stimans filium, qui ex eo concubitu nasceretur, 
sibi una cum marito communem fore, ut quz ip- 
sius foret conjux. Observandus est mulieris in 
maritum animus propensus, et nullius invidize 
livore obfuscatus. Interim nec Abrahamus sua 
laude defraudandus, est, quod uon sua auctori- 


της τὸ σῶφρον xal τὸ ἄφθονον προσέτι καὶ φίλανδρον, 
xai τοῦ ᾽Αῤραὰμ τὴν ἀπάθειαν, οὐκ ἐξ ἰδίας ὁρμῆς 
ἑλομένου τοῦτο ποιεῖν, διὰ δὲ τέχνων εἴχοντος Υένε- 
σιν, οὐχ ὥσπερ οἱ ἀσελγεῖς ὁλιγωρίᾳ τῶν ἁστῶν ἐπὶ 
τὰς θεραπαίνας ἐκμαίΐνονται ᾿ ὁ δὲ ᾿Αθραὰμ τότε βε- 
θαιότερος περὶ τὴν σύνοιχον, ὅτε παλλαχίδι χρῆσθαι 
παρήγγελλον ol xatpol** xal τότε ταύτην cope Υυ- 
ναῖχα παγιωτέραν, ὅτε παρεισῆλθεν ἑτέρα” πρὸς μὲν 
γὰρ τὴν παλλαχίδα µίξις ἣν σωμάτων ἕνεχα παΐδων 
Ὑενέσεως, πρὸς δὲ τὴν γαμετὴν ἕνωσις ψυχῆς ἆρμο- 
ζωμένης ἔρωτι θείῳ. 


tate aggressus est ancillam, sed exspectavit jussum et imperium uxoris, cui obsecutus est mon 
flagrans wal libidinis ardore, sed agitatus cupidine prolis. Non more intemperantium, qui ne- 
gligentia et odio suarum uxorum ancillas luxuriosius confrectant, in ancilla concubitum ruit: 
verum quoad fidem  maritalem constantior erga uxorem fuit eo tempore, quo se in amplexus pel- 
licis conjiciebat. Preterea ipsius fldem, cum ancillam subagitaret, expertus est firmiorem. Nam 
cum concuimberet cum pellice hunc finem propositum habcbat, scilicet ut procrearet liberos. VYe- 


Tum eum uxore ita conjunctus erat, ut unitis. animis etiam una caro esset vi divini amoris. 
VEns. 4. Et vilipensa est. domina, etc. Oppor- Β Kal ἠτιμάσθη ἡ xvpla ἑνγαντίον αὐτῆς. Κατὰ 


tune eam noniinavil. dominam. Siquidem ab an-- 


cilla, ubi relatio advertitur, spernebatur, in om- 
nibus, quie agenda forent. Prudens servus quam- 
vis pauper, prastat imprudenti et diviti, con- 
temptus glorioso, infirmus sano. Nam hzc om- 
nia, si prudentiam conjunctam habuerint, mira- 
bili modo contraria antecedunt. Ubi vero impru- 
dentia inoratur, nonnisi serviles spiritus οἱ 
subjectos videre est. Auctor non tradit : Ignomi- 
nia affecit heram suam, at inquit: « lgnominiose 
&ed, quid actum sit, denonstrare. 

Vgns. 5. Injuria afficior ex te, etc. « Ex te, » 
inquit, quod non zquipollet ei, ut quidam aiunt, si 
dixisset, abs te. llaud enim incusat Abrahamum, 
cui omnem reverentiam detulit, dominum appel- 
litando 199 ipsum. Sed existimat virum bonum 


eliam erga uxorem debere esse irreprehensibi- C 


lem. llla Sarze oratiu ex circumstantia temporis 
judicanda est. Continuo enim infertur: : Ex quo 
tibi eam dedi. » Abrahamus sapientia et pruden- 
tia satis insignis, respondet mulieri indignanti : 
« Ecce ancilla tua. » Ecce non eam vocare susti- 
net vel mulierem vel nuptam, sed servili nomine 
eam nuncupat, quam gravidam fecerat. Vide 
quomodo ab initio hanc citra libidinis affectum 
susceperit, sed solum cupidine quzrend:x sobolis; 
nunc haud gravate, cum sic vellet uxor, ab cjus 
se segregat consortio. Sara vero expellit aedibus, 


que jam paritura erat Abrahamo. Nam Agar fugerat pulsa ab Sara. Haud euim, ut in 
apparet, omnis anima libenter admittit correctionem. Qus autem benigne admittit 
illa benevole afficitur erga docentes. Qua vero detestatur 


xatpbv χυρίαν ἐχάλεσεν, ὅτε τῆς παρὰ τῆς θεραπαί(- 
νης ἠλάττωται” τοῦτο δὲ xal εἰς πάντα διατείνει τοῦ 
βίου τὰ πράγµατα ' χνριώτερον γὰρ ὁ φρόνιµος v£- 
νης ἄφρονος πλουσίου, xal ὁ ἄδοξος ἑνδόξου, xat ὁ 
νοσῶν ὑγιαίνοντος' τὰ μὲν γὰρ σὺν φρονἠσει πάντα 
κύρια" τὰ δὲ, « "Ev ἀρροσύνῃ δοῦλα xai ἄχυρα * » οὐχ 
εἶπε δὲ, Ἠτίμασε τὴν χυρίαν αὐτῆς, ἁλλ᾽, ε Ἠτιμάσθη . 
ἡ χυρία’ » οὐ γὰρ ἐθέλει χατηγορεῖν, ὁπλῶσαι δὲ τὸ 
συµθεθηχός. 


habita et tractata est hera. » Non vult accusare, 


Ἀδικοῦμαι ἐκ CoU, To, «'Ex coU » o0x ἀντὶ τοῦ, 
ὑπὸ 300, qacív: οὗ γὰρ χατηγορεϊτοῦ 'Afpaky., 4 διὰ 
πάσης αὐτὸν Ίγε τιμῆς χαὶ χύριον ὀνομάζουσα * 
ἄμεμπτον γὰρ οἴεται δεῖν τηρεῖν τὸν ἀγαθὸν καὶ ὑπὸ 
τῆς Υαμετῆς * ἀλλ) ἔστι χρονιχὸν τῷ ἑξῆς συναπτό- 
pevov* «'E& οὗ σοι xa ἀφ᾿ οὗ χρόνου ἔγω δέδωκα 
τὴν παιδίσχην µου” » ὁ δὲ σοφὸς ὄντως ᾿Αθραὰμ, 
« Ἰδοὺ, φησὶν, fj παιδίσκη σου’ » οὗ γὰρ γυναῖχα εἷ- 
πεν 1| γαμετὴν τὴν ἐξ αὑτοῦ χύουσαν. ὉΟρᾷς ὅπως 
ἀπαθῶς xai τὴν ἀρχὴν ἑδέξατο τὴν παιδίσχην , χαὶ 
νῦν πάλιν ἀφίσταται ὅτε χαὶ βθύλεται’ ἡ δὲ xal µέλ- 
λουσαν αὐτῷ τἶχτειν ἐχθάλλει ’ δι αὑτὴν γὰρ ἁπ- 
έδρα οὗ γὰρ πᾶσα ψνυχἣ δέχεται νουθεσίαν, ἁλλ᾽ ἡ 
μὲν ἴλεως ἀγαπᾷ τοὺς ἑλέγχους, χαὶ τοῖς παιδεύουσι 
μᾶλλον οἰχειοῦται ' fj δὲ ἐχθρὰ μισεῖ χαὶ ἀποδιδρά- 
σχει, τοὺς πρὸς ἡδονὴν λόγους τῶν ὠφελεῖν δυναµέ- 
νων προχρίνουσα. 
typo hoc 
correctionem, 


admonitiones, odit et fugit bene mo- 


nenteus, praeferens blandos et adulatione refertos sermones utilibus, 
Vgns. 7. [nvenit autem eam angelus Domini juxia p — EOpe δὲ αὐτὴν dyyeAoc Κυρίου ἐπὶ τῆς πηγης 


fontem aqua in solitudine, juxta illum, inquam, 
fontem, qui est in via Sur. Agar gravida cuim non- 
nihil foret itineris molestia divexata ibi quievit, 
ut refocillaret defatigatas vires. Δι solitudo Sur 
est, quo obieudit Egyptum. Hac etiam Hebrzi, 
transmisso maii Ribro, iter fecerunt, ut patet. iin 


toU ὕδατος ἐν τῇ ἑρήμφ ἐπὶ τῆς γῆς ἐν τῃ ὁδῷ 
Σούρ. Ὡς γὰρ ἐγχύμων ἀνέχειτο ἁποπνέουσα 'ἔρημος 
δὲ Σοὺρ ἡ χατὰ πρόσωπον Αἱγύπτου παρατείνουσα * 
ἕνθα xaY τὴν Ἐρυθρὰν θάλασσαν Ἑδθραῖοι περάσαν- 
τες χατήντησαν, ὡς ἓν Ἐξόδῳ φησί. Tov δὲ ἄγγελον, 
τινές φασ.ν, τὸν μέλλοντα ἑἐφίστασθαι τῷ ἔθνει τῷ 
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ἐξ αὗτης ἁποτίχτεαθαι piÀovzt* ἄλλοι δὲ τὸν Χρι- A Exodo. Quidam aiunt comparuisse eum angelum, 


στὸν εἶναι βουλόμενοι χατὰ τὸν 'Haatav, φασί. Καὶ 
ποῖος ἄγγελος ἐξουσιαστιχῶς οὕτω διαλέγεται καὶ 
εἰς ἐπίδοσιν εὐλοχεῖ; δηλοῖ δὲ xal ὁ θεὺς μὲν ταῦτα 
τερὶ Ἰσμαὴλλ λέγων τῷ 'A6paágu* «δοὺ εὐλόγηχα 
αὐτὸν, » τὴν ἐνταῦθα δηλῶν εὐλογίαν' ἄλλοι 66 φασιν 
ὡς ὁ ἄγγελος obx ἰἱδίους λόγους ἀπήγγελλεν, ἀλλὰ 
κῶ θεοῦ, ὡς οἱ προφΏται ’ ὅθεν αὐτὸν xal θεὸν ὠνό- 
pac: «Καὶ ἐχάλεσε γὰρ, φησὶν, "Ayap τὸ ὄνομα 
Κυρίου τοῦ λαλοῦντος πρὸς αὐτὴν, ὁ θεὸς ἐπεῖδέ µε.» 
Μηλονότι διὰ τὸν Y ἐνοιχοῦντα * ὡς τῆς µετουσίας 
χαριζοµένης καὶ αὐθεντίαν, xaX διὰ τὴν ἑνοίχησιν 
«οὔ θιοῦ θεῶν ὀνομαξομένων τῶν µετεχόντων ἁμέ- 
Mt: xai ὁ Μωῦσεῖ λαλῶν ἄγγελος εἴρηται ' « Kat 
ἰχάλεσε γὰρ, φησὶν, αὐτὸν ἄγγελος Κυρίου xa εἷ- 
φιν' Ἐγὼ θεὸς ᾽Αόραὰμ xaX θεὸς Ἰσαὰχ χαὶ θεὺς 
Ἱαχώδ.» Ὡς πρὸς τὸ διαχονεῖν οὖν, ἀγγέλων εἰσὶ 
λόγοι. ὡς δὲ πρὸς τὴν δύναμιν, θεοῦ * οὐχ ἡ τυχοῦσα 
& "Ayap, ἀγγέλου χηδοµένου xal λαλοῦντος Ίδιω- 
µένη  εἰχὸς γὰρ εἶναι σπουδαίαν, ὡς αἱρεθεῖσαν ὑπὸ 
τς Σάῤῥας τῆς ἁγίας εἰς συνοίχησιν 'A6paáp. ' καὶ 
€ εὔγνωμον δὲ αὐτῆς παρίσταται ix. τοῦ λέγειν, 
εΣάῤῥαν, χυρίαν » xal μηδὲν περὶ αὐτῆς φαῦλον si- 
tiv. Καὶ τὸ τοῦ ἤθους δὲ ἀνυπόχριτον πῶς οὐχ ἐπ- 
εινετόν; Ὁμολογεῖ γὰρ ὃ πἐπονθεν, ὅτι πρόσωπον, 
λέγω δὲ τὴν φαντασίαν τῆς ἀρετῆς xaX σοφίας, κατα- 
είπληκται, xai τὸ τῆς ἑξουσίας βασιλικόν οὗ γὰρ 
ὑπομένει τὸ Uoc xal μέγεθος θεωρεῖν, ἁλλ᾽ ἆποδι- 
ἑράσχει ἔνιοι γὰρ οὐ µίσει τῷ πρὸς ἀρετὴν φεύγουσιν 
εὐτὴν, ἀλλ᾽ αἱδοῖ, χρίνοντες ἑαυτοὺς ἀναξίους συµ- 
διοῦν τῇ δεσποίνπ. 


qui preponendus erat genti ex ipsa ceu origine 
processura. Alii porro affirmant, illum angeluia 
fuisse Christum, secuti auctoritatem lsaiz prophe- 
8. Nam quis angelus 1ianta auctoritate verba 
facit? et quis tam fausta et tam magna pollicetur 
angelus? Imo Deus ipse postea aperit se fuisse, 
qui benedixerit Ismaelem, inquiens : « Ecce be- 
nedixi eum, » etc., uhi illam, qux angelo accepto 
fertur, innuit benedictionem. Sunt pérro qui lo- 
quuntur angelum non de suo illa esse elocutum, 
sed hujuscemodi deprompsisse imitatum prophe- 
tas, qui non sua, at divina profantur oracula. 
Quapropter ipsum quoque Deum nuncupavit, sicuti 
ex textu evincitur, qui sic sonat: « Vocavit nomen 


B Domini loquentis cum ea : Dominus vidit me, » 


nimirum per eum, in quo inhabitavit, quasi propter 
participationem Numinis donatus sit auctoritate : 
et propter inhabitantem Deum dicti sint dii. Deni- 
que et is, qui colloquebatur cum Mose, dictus est 
angelus. Sic enim habet Scriptura sacra : « Et vo- 
cavit eum angelus Domini ei dixit : Ego Deus 
Abraham, et Deus Isaac, et Deus Jacob. » Quantum 
igitur attinet ad ministerium, angelorum sunt. isti 
serinones : si spectes virtulem a qua moventur, 
Dei sunt. Agar tamen neutiquam vulgaris et extrc- 
ma sortis mulier habenda.est, cum videamus ange- 
lum illam suo dignari alloquio. Verisimile namque 
est ipsam exstitisse bonam. Alioqui haud essel tra- 
dita Abrahamo a domina, ut cum ea coneumnberet, 
Illius justitia et :equitas hinc quoque elucet, quod 


Bihil criminatur Saram, sed inquit : « Saram lieram meam fugito. » Laudanda igitur est propter morum 
simplieitatem. Confitetur autem ingenue, quid passa sit mali. Nam perculsa ob virtutem et regiam 
dignitatem sapientiamque, non sustinet ejus excellentiam et magnitudinem intueri, sed in pedes se 
eonjiciens, (ugit. Quidam siquidem fugiunt virtutem non odio vel malevolentia quadam moti, sed pudore 
Pepressi se indignos judicantes consortio domin:e, id est, virtutis. 


ΚΕΦΑΛ. IZ'. 

Kal ὤφθη Κύριος τῷ "A6pap, καὶ εἶπεν αὑτῷ' 
Κὐαρέστει ἐγώπιόν µου, καὶ γίγου ἄμεμπτος" ἢ ὡς 
βήπω ἀμέμπτῳ, 7] ὡς τοιούτῳ μὲν, δεοµένῳ δὲ ἀεὶ 
ἱνεργεῖν τὸ ἄμεμπτον, ὡς ἂν διὰ παντὸς ἄμεμπτος 
i. Τὸ δὲ, « θήσομε: τὴν διαθήχην pou, » ὡς περὶ 
ἴθιου ἐπαγγελία, xal αὐτῆς διδοµένης τῷ εὖὗαρε- 
σοῦντι ἑναντίον αὐτοῦ, χαὶ γινομένῳ ἁμέμπτῳ. Ἐπ- 
5yet δὲ χα], « Πληθυνῶ σε σφόδρα, σφόδρα. » Καὶ µή 
ate X, φασὶν, οὗ πάντα τὸν πληθύνειν δοχοῦντα 
ἀηθύνει θεὸς, ἀλλὰ τὸν ᾿Αδραὰμ xaX τοὺς ὁμοίους 
τῷ; Δοχεῖ δὲ τοῦ πληθύνειν τὸ μέν τι7 εἶναι ἐφ᾽ 
ἡμῖν, xa0' ὃ λέγεται τὸ, « Αὐξάνεσθε χαὶ πληθύνε- 
(ie: » τὸ δὲ ἐπὶ θεῷ, διὰ τὸ, « Πληθυνῶ σε. » Γέ- 
ἵβαπται δὲ, «'O θεὸς ηῦξανε. » Πληθύνων μὲν οὖν 
ὧν ἄνθρωπον, ἀνθρώπους πολλοὺς ποιεῖ ' ὅπερ οὐ 
faga χαὶ yàp ἄλλα ἔθνη πολυάνθρωπα γέγονε * 
ti» δὲ ᾿᾽Αδραὰμ οἱονεὶ πολλοὺς ᾿Αόραάμ, toc πολλοὺς 
Ἰαχώδ. χατὰ τὸ ἅγια τέχνα ἐξ αὐτῶν μµέλλειν ἔσε- 
οι τὰ μιμούμενα τά τε ἔργα καὶ τὴν πίστιν τῶν 


CAP. XVII. 

VeRs. 1, 2. Apparuit Dominus Abram et dizit ad 
eum : Ego sum Deus omnipotens. Ambula coram me 
et esto perfectus. Aut apparuit nondum irreprchen- 
sibili, aut ut tali, cui necesse esset operari sempcr 
jd quod est inculpabile, quo semper foret irrepre- 
heunsibilis. 130 Quod ait : « Ponam pactum 
meum, » etc., ostendit promissionem dari quasi 
certaminis premium, et ut inculpate corani Deo 
ambularet promissione jam accepta, et sic perma- 
neret irreprehensibilis. Subjicit autem : « Multi- 
plicabo te valde,valde, » etc. Fortassis, objiciunt 
quidam, non omnem multiplicat, qui multiplicatur, 
Deus : sed saltem Abrahamus suique siiniles illain 
multiplicationem experiuntur. Sed quia duplicis 
multiplicationis Scriptura meminit, alterius vis in 
nobis sita videtur, secundum benedictionem Dei, 
dicentis: « Crescite et multiplicamini, » etc. Altera 
proprie ad Deum pertinet, de qua dicit : « Mulii- 
plicabo te. » Scriptum quoque est : « Deus auxit.» 


VARUE LECTIONES. 
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Multiplicans igitur, multos facit homines, quod A πατέρων αὐτῶν * αὐξάνων δὲ αὐτὸν, εἰς τὸ μέγεθος 


minime mirandum est. Nam et ali: yentes, preter 
Judzos, exstiterunt populosz. Verum Abrahamus 
sic multiplicatur, quasi plurimi futuri sint Abraha- 
mi, plurimique Jacobi. Nam ex ipsis prodituri sunt 
sancti liberi, qui imitabuntur fidem et opera pa- 


trum. Quia vero ipsum multiplicandum praedicit, - 


ad maximam claritatem eum provehit; interim 
tamen diligenter inculcat : « Ambula coram me 
et sis irreprehensibilis. » Dehine depromit promis- 
siones dicens : « Ponam pactum meum inter te et 
inter me; » quod quidem continuo facit, quasi 
plurimum amaret Abrahbamum quod venerabundus 
in terram procidisset : ceu eo opere gratiam divi- 
nam sibi conciliasset, et esset. irreprehensibilis. 


ἑπαίρει μέγα. Πρρειπὼν δὲ τὸ, « Εὐαρέστει ἑναντίον 
µου, xal γίνου ἄμεμπτος, » καὶ ἐπὶ τούτῳ ἔπαγγε- 
λίας διδοὺς ἓν τῷ, « θήσοµαι τὴν διαθέχην µου ἀνὰ 
μέσον ἐμοῦ xai coU, » εὐθέως αὐτὴν δίδωσιν, ἆπο- 
δεξάµενος τοῦ ᾿Αθραὰμ τὸ, « Ἔπεσεν ἐπὶ πρόσωτον 
αὐτοῦ, » ὡς ἓν τούτῳ πλτρουμένου τοῦ εὐαοεστεῖν 
ἐναντίου αὐτοῦ, xai γίνεσθαι ἄμεμπτον ' πάλιν δὲ ὡς 
φιλάνθρωπος δέδωχεν ἑαυτὸν εἰς τὸ ὀφθΏναι τῷ 
Αδραὰμ, χαταξιῶν αὑτοῦ εἶναι θεὸς, λέγων; « EipY 
6 θεός σου.» Πάντων μὲν οὖν ἐστι θεὺς ὡς δηµιουρ- 
γὸς, τῶν ἁγίων 05 κατ ἐξαίρετον xat τὴν ἐκ τούτου s 
λατρείαν. Καὶ ὡς πρὸς χληρονόμον δὲ φησι τὸ, 
« θήσοµαι τὴν διαθήκην µου» υἱὸς γὰρ ἐγίνετο 
εὐαρεστῶν ἑνώπιον αὐτοῦ, xal γινόµενος ἄμεμπτος. 


HKerum vero se videndum exhibet Abrahamo, non sine magna vi amoris inquiens: « Ego. sum Deus 
tuus. » Omnium quidem Deus est, quatenus omnium creator est. Procipue tamen piorum Deus est, et 


Corum amplectitur culium. Nunc quoque, 


quasi lhz:eredem compellans, inquit : « Ponam Jlaxdus 


meu, » etc. Jam enim placebat Deo ut bonus. et inculpate vitz filius. 
Magnitudine vero promissionum et quod nonB  T$* δὲ μέγεθος τῶν ἐπαγγελιῶν, xai τὸ τὸν Osbv 


dedignaretur ipsius esse Deus, obstupefactus, pro- 
lapsus est in faciem venerabundus. Cum prolapso 
humi iterum, quasi cum amanti filio foedus pangit, 
dicens ipsum patrem fore gentium in spiritu Deum 
colentium; quas nunquam a sua cura el providen- 
tia segregaverit. Etiam quoad carnem multarum 
gentium pater fuit. Salvatos enim in hunc modum 
affatur Judaeos : « Si essetis filii Abralie, Abrahz 
opera faceretis '*. » Nomen quoque proficienti mu- 
tatur, quod quidem non temere fit, sed ut sit indi- 
cium ad meliora progressuum, quos ipse cceperat 
confirmando ejus incrementa virtutis. Tunc. enim 
quis se profecisse vere fateatur, si accedat testimo- 
nium praeceptoris: quanto magis quis dicendus cst 


ἀξιοῦν αὐτοῦ Osiy εἶναι χατατιλαγεὶς, ἔπεσεν ἐπὶ τὸ 
πρόσωπον ' πεσόντι δὲ βεδαιοῖ τὴνιἐπαγγελίαν, ὡς 
vi πάλιν διατιθέμενος ' πνευματικῶν ἐθνῶν ἔσεσθαι 
πατέρα τοῦτον εἰπὼν, οὐχ Ἡμελημένων, εἰ xai τοῦτο 
χατὰ σάρχα παρηκολούθησε. Φησὶ γὰρ ὁ Σωτέρ; 
€ El τέκνα ᾿Αθραὰμ T5, τὰ ἔργα τοῦ ᾽Αδραὰμ ἐποιεῖ- 
τε.» Προκόφαντι δὲ xal τὴν προσηγορίαν Ἠμειψεν * 
οὐ φιλῆν ταύττν διδοὺς, ἁλλ᾽ ἀνάδειδιν προχοπῆς, fic 
αὐτὸς ὑπήρξατο, βεθαιῶν αὐτοῦ τὰς ἐπιθολάς ' τότε 
γὰρ μάλιστά τις προχόπτων θαῤῥεῖ, ove διδάσχαλος 
αὐτῷ μαρτυρεῖ, πολλῷ δὲ πλέον θεός. Εἰχότως αὑτὸν 
καὶ αὐξάνει' τῷ γὰρ ἀρχὴν ἀρετῆς κχαταδαλοµένῳρ 
ἐπιδίδωσιν ὁ θεὺς xa τὸ τέλος αὔξων μετ’ ἐπιτά- 
σεως ᾿ ὅπερ ὃτλοῖ τὸ, « Σφόδρα, σφόδρα” » αἴτιον Ck 


in religione progressus fecisse, si cullaudetur 4 C μάλιστα τῆς τοσαύτης συγκαταθάσεως καὶ φιλανθρω- 


Deo? Non autem immeri!co ad tanta virtutis incre- 
minenta promovetur, Nam fundaunenta jacienti vir- 
ttis Deus cetera adjungit opusque mirabili au- 


πίας ἡ τοῦ Χριστοῦ οἰχονομία * δι οὗ θεοὺς Ίμελλεν 
ἐργάξεσθαι τοὺς ἀνβρώπους. Διὸ, « Καὶ τῷ σπἑρματὶ 
σου, φησὶ, μετὰ σέ.) 


gmento ad finem perducit, juxta illud proloquium: « Vehementer vulde. » Quod vero Deus se nobis 
adeo humiliter et benigne attemperal et accommodat, nulla alia causa. est, quam  incarnatio Christi, 


per quem Deus instituit humanum restaurare genus. Quapropter adjicitur : 


te. » 

Vgns. 8. Circumcidetis autem. carnem praputii 
vestri, et. erit in siguum [αάθνίς inter me et inter 
vos. Ne quis igitur arbitretur. circumcisionem esse 
foe.lus ipsum, sed feederis signum el signaculum, 
ut Apostolus docet iu Epistula ad Galatas. Quod est 
illud fedus? quod scilicet sit. Abrahami οἱ cjus 
seminis vel posterorum Deus, sicuti supra dilucide 
expressum est. Erat igitur illud feedus seu testa- 


« Et seminis tui post 


Καὶ ἔσται ἡ περιτομή ἐν σηµείῳ διαθήκης ἀνὰ 


μέσον ἐμοῦ καὶ cov. Οὐκ ἄρα διαθήκη ἡ περιτομὴ, 


ἀλλὰ σημεῖον xal σφραγὶς τῆς διαθήχης, ὡς xai ὁ 
Απόστολος £v τῇ πρὸς Γαλάτας qnot. Tí; οὖν ἡ δια- 
θήκη; Τὸ εἶναι τοῦ ᾿Αθραὰμ Ocho χαὶ τῷ σπέρµατι 
αὐτοῦ μετ) αὐτὸν, ὡς ἀνωτέρω φησίν. "Hv οὖν δ.αθήκη 


ἑσφραγισμένη, καὶ οὐδενὶ ἑξην αὐτὴν ἀποσφραγίσαι, 


εἰ μὴ µόνῳ τῷ κληρονόμῳ, ὃς ἑατι Χριστός. θὗτος 


mentum quasi sigillo confirinatum et obsignatum ; D γὰρ θανάτῳ βεθαιωθείσης τῆς διαθήχης ἀναφανεὶς 
ncc cuiquam licebat id refringere vel aperire nisi κληρονόμος, περμῖλε τὰς σφραγίδας, καὶ ἐνεφάνισε 
soli hzredi, qui est Christus. [s enim cum $ua τὴν μυστιχὴν δύναμιν τῆς διαθήχης, καὶ παντὶ Bou- 
morte vires dedisset tesiamento, apparuit hares — 7ouéwp δέδωχκεν αὐτὴν εἰς µεταγραφίέν. Ὡς xoi ó 
signaque abstulit, et oinnibus mysticam testamenti  Ἅ᾿Απόστολο; πρὸς 'E6paloug φησὶν, ὅτι πρὸς 'A6paag. 


Τι Joan. vin, $9. 
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&a91xrn, τοῦ θεοῦ τὸν Χριστὸν ἐπεγράφετο χληρο- A virtutem explicavit, ejusque describendi omuibus 


νόμον ΄ σαρῶς δὲ ἔχει xal iv τῇ πρὸς l'a3ása; οὕτω, 
4 Διαθήχην προχεχυρωµένην ὑπὸ τοῦ θεοῦ εἰς Ἆρι- 
στὸν, v' χαὶ X! ἕτη γεγονὼς νόµος οὐκ ἀχυροὶ εἰς τὸ 
χαταργῖσα: τὴν ἐπαγγελίαν. » Ἐπιφέρει δὲ, « Καὶ 
ἔσται dj διαθήχη µου ἐπὶ τῆς σαρχὸς ὑμῶν. Ἐτὶ 
sÀp της σαρχὸς τοῦ ph χατὰ σάρκα στρἹτευομένου, 
διαδέχη ἐστὶ τοῦ θεοῦ xal τοῦ πάντοτε την νέχρω. 
οιν τοῦ Ἰπσοῦ ἐν τῷ σώματι περιφέροντος *, πᾶσαν 
τν κπαράχλησιν, ὅτι πρὸς πἐρας ἐχθήσεται. 


ejus, qui non secundum carnem militat, testamentum Dei 191 est; et in carne ejus, 


mortificationem Jesu in corpore circumfert. 


volentibus copiam dcdit. Etíam Apo:tolus ad Me- 
brazos evidenter demonstrat testamentum cum 
Abrahamo factum habuisse scriptum bazrredem Dei, 
Scilicet Christum. At in Epistola ad Galatas magna 
luce sic scriptum est: « lloc autem dico, testamen- 
tum ante comprobstum a leo erga Christum, lex, 
qus post 400 et 50 anuos coepit, non facit irritun:, 
ut abroget. promissionem ?*, » Subdit : « EX erit 
fedus meum in carne vestra, » etc. Nam in carne 
qui semper 


Vras. 14. Ei preputiatus masculus, in cujus carne preputium non [uerit circumcisum, exterminabitur 
enima illa de populis suis. Masculum non circumcisum extermjnancum pronuntiat, Sed hoc mirum vi- 
detur. Lex enim nullum crimen inconsulto admissum punit violenkius. Imo veniam dat εἰ, qui cedem 
laconsulto commisit. Quid peccat vel deliquit octo dierum infans, ei non circumcisioni admovea:u:? A t 
relatio itaque ad parentes facienda est, qui sic puniuntur ubi neglexerint circumcisionem, aut liyper- 
bolice de infante lic dicla sunt, ut appareat quam indigne ferat, si infantes non circumcidantur : vel, 
« cognoscamus eum inexorabilem fore adultis, si cireumcisionem aspernati fuerint. Syrus nonu habet 
pssive, circumcidetur, sed sic legit: Omnis, qui non circumcidit. Hcebraus sic habet : Omnis non cir- 


amcidens. 


EvéAopico δὲ αὐτὴν, xal δώσω σοι ὲξ αὖ- Β VEns. 16. Benedicam eam, et dabo tibi ex ea 


tic τέκνον. Ilpotn» ταύτην εὑρίσχομεν εὔλογημέ- 
ην ὑπὸ Θεοῦ γυναῖχα. Καὶ χρησώµεθα τῷ ῥητῷ 
ες προτροπὴν γυναιχῶν. ᾿Αναγχαίως δὲ (4) 1γοῦ- 
Μι, ἵνα ἔτι μᾶλλον ἅγιος γένηταν ὁ Ἰσαὰκ πρὸς τῷ 
εὐλογεῖσθαι τὸν ᾿Ἀδραὰμ, εὐλογεῖσθαι (5) καὶ τὴν 
Ἰάῤῥαν (va Ὑνήσιος γένηται εὐλογημένος ἐκ δύο 
ελογημένων. Πῶς (6) κατὰ τὴν ἱστορίαν βασιλεῖς 
Uviv ἐξ "Icaáx; Οἱ γὰρ ἐξ Ἡσαῦ ἠγεμόνες εἴ- 
pac εἰ μὴ ἄρα διὰ τοὺς ἀναγεγραμμένους ps- 
ζασιλευχέναι Ἱδουμαίων. Οἵτινες ἦσαν ἐθνιχοί. 

aemen Ísaacus gestat. Hinc ejus noinen postea 
bie lirael, alter tandem Abraham nuncupatur. 


filium, etc. Primam liane mulierem legimus benedic- 
tam. Utamur igitur ea quasi exemplo ad cobortan- 
das mulieres, ut illam imitentur. Ut aviem Isaacus 
sit sanctior, una cum patre et mater benedictionem 
conséquitur. Ut igitur legitime et sanctus nascatur, 
nascitur ex utroque parente benedicto, de quo 


dicit : « Foedus meum faciam cum Isaac, quem 


tibi pariet Sara, » filium scilicet promissionis, ut 
Paulus docet in Epistola ad Galat. Nec hic silen- 
tio praetereundum, quod inde ex ventre vel utero id 


non mutatur, ut accidit Abram et Jacob, quoruin 
« Et reges. gentium ex eo erunt, » etc. Quomodo 


bec obtineri potest ex sensu historie? Nam ex Esau quidem recensentur qui procreatisint duces: 


αἱ deillo nibil legimus, nisi forte sint intelligendi 
Ros 


reges gentiles, qui adnuotati sunt rexisse [u- 


Vas. 419. Dixit Deus Abraham : Vere Sara uzor tua pariet tibi filium. Mea oratio est certa et firma 


tetque omni negatione. Fides 1ua est fides certa et ab omni dubitatione remota, pudica praterea ct 
v.^runda est. Quapropter quod presumpsisti fore per tuam in me indubitatam (idem, prorsus eveniet. 
le enim sic futurum esse satis declarat dictio : certe. 


Kal xaA£c&ic τὸ ὄνομα αὐτοῦ Ἱσαάκ. 

Στµείωσαι, ὅτι ix χοιλίας αὐτὸς ὁ θεὸς ὀνομάζει 
εὐὺν Ἱσαάχ. Διόπερ οὐ δίδωσιν αὐτῷ μετὰ ταῦτα 
ἔπρον ὄνομα, ὡς τῷ "Αό6ραμ τὸ ᾿Αθραὰμ, xot vp 
Ἱεὼθ «b Ἱσραῇλ. 


CQ —Vocabisque nomen ejus Isaac. 


Nota Deum ipsum Isaac ex ventre matris nomen 
imposuisse. Ideirco nec illi postea a'iud nomen 


dedit, sicut Abram Abrabam et Jacob Israel dictus 
est. 


Ycas. 95. Abraham sero tulit Ismael filium suum, et omnes. filiosfamilias suos, omnemque pecunia sua 
* (num, omnes, inquam, masculos, qui erant ez viris domus Abraliam. Observanda est hoc loco Scripturae 
tmesueiudo, Videtur enim de duobus verba facere Abrahamis. Hoc quidem przmonendi sumus. N.m 
d de Deo quasi de duobus diis, et de Domino quasi de duobus Dominis plerumque sermoci- 


μεν. 


^ Galat. µῃ, 17. 


VARLE LECTIONES. 
5 Διαθήχη ἐστὶ τοῦ θεοῦ τὸ, πάντοτε την véxpuaty τοῦ Ἰησοῦ ἐν τῷ σώματι περιφέρειν. 


NOTE. 


{8 Ὡς ἂν δὲ μᾶλλον Υένηται ἅγιος 6 Ἰσαὰχ , ὁ 
fic Αὑγ. xo. 
B) Εὐλοχεῖται xat ἡ Σάῤῥα: ὁ avr. 


(6) Καὶ πῶς τοῦτο, xa0' ἱστορίαν; οἱ γὰρ, Χ.Τ, λ 


ὁ avt. " 
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Et ascendit Deus ab. Abraham, etc. Si ascendit, Α Καὶ ἀνέδη d θεὺς ἀπὸ ᾿Αδραὰμ, δῆλον ὅτι οὐκ ἣν 


certe colligitur eum non fuisse in sublimi cum 
sermonem haberet cum Abrahamo. Nam Deus 
accommodans se captui Abrahami, descendit et 
humi exsistens quasi eum mominat 


ἀναθὰς ὅτε ἑλάλει (T) «ip 'A6paáp. Συγχαταδαίνω» 
γὰρ αὐτῷ, καὶ ἵν οὕτως εἴπω (8) χάτω iv, περὶ τῆς 
περιτομῆς διατίθεται. 


et circumcisionis legem praescribit, Sunt qui allegorice in- 


terpretati sunt, qua de sacrificiis οἱ aliis ibi traduntur. Nam commodissime Deus jurisjurandi reli- 
gione roborat promissionem, ut fortius, quo nitamur sit solatium, dum non dubitamus, quin pro- 


missa ad rem conferantur. 

Haredes scripti sumus una cum sanctis bonorum 
omnium, Deo per semetipsum juraute, et illud 
testamentum confirmante. Nam in eo juramento 
quasi una assumplus est Fitius Patris, vel inyste- 
rium in eo reconditum suis temporibus revelandum. 
Mos etenim est Patri jurare per suam potentiam, 
id est, Filium. Et hoc illud est per semetipsum 
quod jurare dicitur. Pater enim et Filius unum, 
respectu substantie, sunt. Moses quoque alicubi 
inquit : « Extendam in celum dextram meam, et 
jurabo dextra mea Τὸ, » Dextra vero Patris est 
Filius, per quam omnia gubernat, omnia produ- 
cit : et quo omnia quasi complectitur et tenet. 

Christus itaque significatur per isla sacrificia, 
qua fcderi sanciendo adhibentur. Fortis enim cum 
sit quatenus Deus est, comparatur vitulo animali 
robusto et forti. Quatenus est homo qui legis ju- 
gum portat, confertur juvencz. Hireus dicitur, 
quatenus ob nostra peccata est immolatus. Nam 
hirci victima proprie expiabatur peccatum, ut 
patet ex lege. Aries nominalur, ut pracursor et 
dux rationalis et. spiritualis gregis. Christus enim 
dux noster unicus 139 est, cujus nos sumus po- 
pulus, et oves manus ejus : hunc dum sequimur, 
inveniemus pascua bona, et in loco herbido re- 
quiescemus, et in sacris tabernaculis ejus (ut 
Prophetz verbis utar *) morabimur. Refert turtu- 
rem, si respicias Evangelii annuntiationem, qua 
demulcet homines. Ecclesia ex. gentibus conflata 
et Evangelii predicatione reformata sic appellat, 
ut Sponsa Sponsum : « Ostende mihi vultum 
tuum, et níiitte ad me vocem tuam. Quia vox tua 
suavis, el vultus tuus formosus est '*. » lpse quo- 
que nihil differt a columbx natura, simplex et doli 
nescius cum sit, sicut illud animans. Non enim 
(secundum prophetz vaticinium) dolus in ore ejus 
est repertus. Quod inquit : « Triennes, » ctc., 


ostendit animalia illa, cum sint in perfectiore D 


Φιαίο, divinitatis vel deitatis in Christo denotare 
perfectionem. Quatenus vero caro factus est, quo- 
dammodo in duo zqua divisus agnoscitur, siculi 
illa animalia. Quapropter innuitur dupliceimn esse 
speculationem in Christo contemplando, unam, 
qua ejus humanitas percipitur ; alteram, qua ejus 
divinitas intelligitur. Licet autem duz in Christo 
sint nature, tamen unus et indivisus manet utris- 


Κληρονόμοι γὰρ veyóvapev τῶν ἐπηγγελμένων 
ἀγαθῶν τοῖς ἁγίοις. Μονονουχὶ ὁμωμοχότος καθ 
ἑαυτοῦ τοῦ θεοῦ ' παρελήφθη γὰρ ὡς ἐν ὄρχῳ Πατρὸς 
ὁ Υἱὸς, τοι τὸ ἐπ᾽ αὐτῷ µυστήριον’ ἔθος γὰρ ὁμνύ- 
ναι τῷ Πατρὶ ὡς χατ᾽ ἰδίας δυνάµεως τοῦ Υἱοῦ. Καὶ 
τοῦτό ἐστι τὸ ὀμνύναι καθ) ἑαυτοῦ"' ἄμφω γὰρ ἓν τῇ 
οὐσίᾳ * xaX Μωῦσης δὲ ἀλλαχοῦ φησιν, ὅτι : Apt εἷς 
τὸν οὐρανὺν τὴν χεῖρά µου xal ὁμοῦ xoi τῇ δεξ.ᾷ 
pou. » Δεξιὰ δὲ τοῦ Πατρὸς ὁ Υἱὸς, δι ἧς πάντα 
παράχει, xaX τῶν ἄλλων χαταχρατεῖ καὶ οἰονεὶ xatae 
δράττεται. 


Χριστὸς τοίνυν διὰ τῶν προχειμένων θυμάτων 
σηµαίνετα:, xa0' ὧν 1) τῆς διαθῆχης ὀρχωμοσία ανν- 
ἱσταται ἰσχυρὸς γὰρ (v χαθὸ θεὸς, µόσχῳ παρείν 
xactat* χαθὺ δὲ vévovev ἄνθρωπός τε χαὶ ὑπὸ vó- 
pov, ὠνόμασται δἀάµαλις ' χίµαρος δὲ ὡς ὑπὲρ τῶν 
ἁμαρτιῶν ἡμῶν προσαχθείἰς ' τοῦτο γὰρ ὑπὲρ ἆμαρ- 
τίας χατὰ τὸν νόµον τὸ θῦμα * χριὸς δὲ τῶν λογιχῶν 
ποιµνίων ἠγούμενος. EIc váp ἐστιν ἡμῶν χαθτγητὴς 
ὁ Χριστὸς, xal ἡμεῖς jab; αὐτοῦ xal πρόδατα τῆς 


C Χειρὸς αὐτοῦ: ᾧ ἑπόμενοι Ev νομῇ ἀγαθῇ χαὶ τόπψ 


πίονι, χατὰ τὸν Προφήτην, ἐσόμεθα, xat ἐν αὐλαῖς leo 
ραῖς χαταλύσομεν * ἔοιχε δὲ καὶ τρυγόνι, τοῖς εὐαγ- 
γελικοῖς χηρύγμασι χαταχηλῶν τὴν ὑπ οὐρανόν. 
Πρὸς ὃν ἡ Νύμφη φησὶν, ἡ ££ ἐθνῶν Ἐκχλισία 
ε Δεῖξόν pot τὴν ἔψιν σου, xaX ἀχούτισόν µε τὴν 
φωνήν σου. "Οτι ἡ quvf; σου ἠδεῖα, xaX tj ὄψις σου 
ὡραία. » Αὐτὸς δὲ xal ἡ ἁπλη χαὶ δόλον οὐχ ἔχουσα 
πξριστερἀ οὗ γὰρ εὑρέθη δόλος iv τῷ στόµατι αὖ- 
τοῦ. τριετίζοντα δὲ τὰ ζῶα, xal τῷ τελείψ τῆς ἡλι- 
κίας τόπον τέλειον ἑἐμφαίνοντα τῆς θεότητος" χαθὸ 
δὲ γέγονε σὰρξ, οἱονεί πως δεδιχοτόµηται, καὶ «lg 
θεωρἰαν ἡμῖν διπλην ὁ ἐπ᾽ αὑτῷ χατευρύνεται λό- 
Υος, Θεῷ τε ὄντι xaX γεγονότι ἀνθρώπῳ' ἀλλ' εἰ xol 
γέγονε διττὸς (9), ἀλλ᾽ εἷς ἐστι μὴ διαιρούµενος, 
ὅπερ διὰ τῶν ὀρνέων τῶν μὴ διαιρεθέντων ἐμφαίνε- 
ται’ δι ὧν καὶ τὸ ἐξ οὐρανοῦ τυγχάνειν διεστµαίνε- 
το, χαθάπερ διὰ τῶν ἄλλων ζώων τὸ τυγχάνειν Ex 
γῆς ᾽ τὴν δὲ ἐχούσιον ὑπὲρ ἡμῶν σραγἣν ὑπομείναν- 
τος, ἡ σὰρξ αὐτοῦ obx εἶδε διαςθοράν ' xal ὥς φη- 
atv ὁ Δαθὶδ, «Οὐκ ὠφελήσει ἐχθρὸς ἓν αὐτῷ, xal υἱὸς 
ἀνομίας οὗ προσθήσει τοῦ χαχῶσαι αὐτόν : » ὅθεν τὰ 
καταφθείρειν ἐθέλοντα τῶν διχοτοµηµάτων ἆπεσο- 
θεῖτο. 


que naturis unitis, quod discimus ex volatilibus hisce, qu: nulla divellebantur sectione, sed  inte- 


15 Exod. n, 20. '"* Psal. xiv, 1. 


15 Cant. i, 14. 


NOTAE. 


(7) Καθὸ λαλεῖ ' ὁ τῆς Abr. xo. 
(8) Καὶ ἵν οὕτως εἴπω ὀνρμάσας, ἑ αὐὖτ. 


, (9) Notemus lane auctorit:tem contra Monopby- 
$.las. Y 
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sra manebant. Eadem quoque evidenter docent divinam cjus naturam e cao venisse : siquidem 


sves in aere sublimes ferii solent. Reliqua animalia qua adhibentur sanciendo federi, cum ex 
terra proveniant, Christi humanitatem significant. Voluntariam quamvis pro nobis obierit mortem, 
attamen caro ejus non vidit corruptionem. Praeterea, ut canit. David : « Non. juvabitur inimicus iu 
e», nec filius iuiquitatis addel eum amplius affligere "*. » Ejus rei typus apparet, dum aves ad- 


volantes abiguntur, nc frusta illa corrumpant. 


Περὶ δὲ ἠλίου δυσμᾶς, χλίθανος χαπνιςύμενος x31 A — Occidente sole furnus 


λαμπάδες πυρὺς δ.ὰ µέσων fisav τῶν διχοτοµμηµά- 
των. Προανατείλαντος Υὰρ τοῦ διὰ Μωῦσέως νόμου, 
ἐν ἐσχάτοις τοῦ α᾽ῶνος χαιροῖς γέγονε σὰρς ὁ Λόγος, 
χαθὰ δὴ τὸ πῦρ ἐπὶ τῶν διχοτομημάτων ἑἐφέρστο 
φὗτο δὲ τὸ μυστέριον τοῖς μὲν ἀπειθήσασιν ἐγένετο 
αλίδανός τε xai φλὸξ πασῶν ἑσχάτη καὶ ἀφόρητος 
ἄχη. Ὡς xal Aa61ó πρὸς τὸν ὅλων Πατέρα φησί" 
εθήσεις αὐτοὺς ὥς χλίθανον πυρὺς εἰς Χπιρὺν τοῦ 
«ροτώπηυ σου Κύριε, ἓν ὀργῇ σου συνταράξεις αὖ- 
c χαὶ χαταφάχεται αὐτοὺς πῦρ. » Καιρὸς δὲ 
προσώπου τοῦ Πατρὸς, ὁ τῆς ἑνανθρωπῆσεως νοοῖτο 
ἓν εἰχότως  πρόσωπον váp ἐστι χαὶ εἰκὼν ὁ Yl5; τοῦ 
Πατρός: τοῖς δὲ ἐπεγνωκόσι τὴν ἐπιφάνειαν αὐτοῦ, 
Ἰαμπάς ἔστιν iv σχότῳ φωτίζουσΣ, τῆς διαθολιχῖς 
boo τὸ πάχος ἁπηλεπτύνουσα. Τοῦτο καὶ ὁ 8:6; 
ax Πατὶρ δι Ἡσαῖου orci: « At Σιὼν οὗ σιωπή: 
vit, xai διὰ Ἱερουσαλὴμ οὐχ ἀνήσω * ἕως ἂν 
ἐξάθη ὡς φῶς f] δικαιοσύνη µου, xai τὸ σωτἑριὀν 
qu ὡς λαμπὰς καυθῄσεται. » Ἐν αὐτῷ γὰρ διχαιού- 
µιθα χαὶ τὸ τοῦ θανάτου νεν,κήχαμεν χράτος, πρὸς 
Ὅπερ μεν, ἁνασωζόμενο:" Φανείσης δὲ τῆς ἁλη- 
Ἠείας, ἔδει πεπαῦσθτχι τοὺς τύπους. 


"O0sv "A yap τεχοῦσα τὸν Ἰσμαὴλ, ὑφηλὰ φρονοῦ- 
πα χατὰ τῆς δεσποίΐνης ἑἐπαύετο, ὑπὸ τῆς Σάῤῥας 
ἑλαυνομένη, μᾶλλον δὲ ταύτην ἀποδρᾶσα, πρὸς αὐτὴν 
ἑποστρέφειν χαταταπεινοῦσθα! ταύτ πρὸς τοῦ φανέν- 
πς ἀγγέλου προστάττεται * οἰχέτις γὰρ ἣν dj xazà 
ἡόμους λατρεία προωδίνασα τὸν Ἰσμαίλ. Πνεῦμα 
Tip οὐχ εἶχεν ἐλεύθερον «bv ἐξ Αἰγύπτου λαὸν χυο- 
$o7faaaz * ἐφρόνει τε μεγάλα χατὰ τῶν εὐαγγελιχῶν 
εερυγµάτων λέγουσα τοῖς ἀποστόλοις * « Παραγγε- 
Mg παρηγγείλαµεν ὑμῖν µηδένα διδάσχειν ἐπὶ τῷ 
ἁδματι τούτῳ, καὶ ἰδοὺ ἐπληρώσατε τν Ἱέρουσα- 
ig t5; διδαγῆς ὑμῶν. 0» Ἁλλ' ἀπεδίδρασχε νικω- 
fiw τῷ χρόνῳ καὶ ὑποκύπτειν προστάτττται. Τα- 
τεώθητι Yko, roi, ὑπὸ τὰς χεῖρας τῆς χυρίας 
9n* ἀξὶ Υὰρ οἱ τύποι ταῖς ἀλαθείαις δουλεύουσι * 
tà ἀγγέλων ὁ νόμος δοθεὶς, ταπεινοῦσθαι δι ἀγ- 
vüso χτλεύεται ' οὕτω καὶ ὁ θεῖος Απόστολος ci; 
tk δύο διαθήχας τὰ; δύ0 γυναῖκας ἀλληγορεῖ: προ- 
εκχηρύττετο ὃξ xai διὰ τῆς σαρχίνης περ.τομῆς fj 
Εειεύµατ.  χατὰ γὰρ τὴν ὀγδόην ἑπράττετο καθ) 
ἔν ἑνέστη Χριστὸς, χαταλύσας τοῦ θανάτου τὸ χρά- 
ὃς, xat τοῦ Πνεύματος ὥσπερ ἀπαρχὴν τοῖς ἰδίοις 
ἱκφύσισε μαθηταῖς. « Οὐδέπω γὰρ ἣν Πνεῦμα, 
mv Ἰωάννης, ὅτι Ἰτσοῦς οὕπω ἐδοξάσθη, » δόξαν 

V9) καλῶν τὴν ἀνάστασιν * οὐκ ἔτι οὖν, τὸ δουλο- 

UA zb, ἔχοντες πνεῦμα, xexpáyapev: « 'A66à ὁ Πα- 

v5) χατὰ τὸν θεῖον ᾿Απόστολον, Ev χρυπτῷ τυγ- 


"Pj, txxxvai, 30. 7 Psal; xx, 10. 75 [δη. axi 1. Ὁ Act v, 98. 85 Calat. iv, 94. 


Ῥκτκοι.. Gn. LXXXVIII, 


fumans et lampades 
ignez per medias incessere divisiones. Nam cum 
prius lex per Mosen lata esset, in novissimis de- 
"ium S:eculi. temporibus Verbum caro factum est. 
Sic etiam novissime ignis visus est vagari per 
illas divis:ones. Non autem abs re ignis apparuit, 
sed quoque causam quamdam latentem continet, 
scilicet inobedientes et incredulos hou: es fornace 
ignia οἱ flammis divexandos, sicut. οἱ David 
testatur, dum sic compellat universorum Patrem : 
« Pones eos ut. fornacem ignis in tempore vultus 
tui, Domine. In iratua conturbabis cos, et dcvora- 
bit eos ignis 7. » Tempus vero vultus Patris, in- 
tellige incarnationis. Nam Filius est vultus sive 
facies et imago Patris. llis, qui recte agnoverunt 
eum advenientem, cessit in lampadem, qum in 
tenebris licet, et diabolicz caliginis densos vapores 
dissolvit et fugat. Hinc attestatur propheta Isaias: 
« Propier Sion nontacebo, οἱ propter Jerusalem non 
cessahbo, donec egressa fuerit ut lux. justitia mea, 
οἱ salus mean, ut lampas ardebit "^. » Ia ipso cnim 
justificamur, et in ipso debellamus mortis tyran- 
nidem, cui reservati eramus. Cietlerum veritale in 
apertum erumpente, typi tenues recedunt in auras. 

Hinc Agar, quz peperit lsmaelem, insurgens in 
dominam, superbire protervius οὐδδαί a domina 
:edibus ejecta, Imo cuin jam expulsa foret, jubetur 
ah angelo redire ad dominam, huimiliterque cjus 
imperio subjici. Nam lex seu legis cavremonialis 
cultus, erat quasi ancilla, qux pariebat Isrnaelem. 
Spiritum. enim haud gerebat liberalem, scd servi- 
lem, qua peperit populum Egypto regressum. 
Spernebat quoque Evangelii preconia, dicendo 
apostolis : « Ànnon interminando interminati su- 
mus, ne quem in isto nomine dozeretis? El. ecce 
replevistis Jerusalem vestra doctrina δν Sed lex 
tandem tempore victa profugit, qu;e jubetur se 
subjicere veritati, ejusque is perium. agnoscere. 
Semper enim typi ancillantur veritati; et lex cuni 
per angelos sit data, per angelum monetur, ut hu- 
militer serviat veritati, Sic divinus Apostolus *9, 
ut vim utriusque testamenti evidenter describat οἱ 
ob oculos ponat, duas illas mulieres assun:it, 
quarum ope allegoricos, qu: instituerat, magna 


D luce edisserit. Per carnalem seu externam cireum- 


cisionem etiam spiritualis seu interna predicitur, 
Octavo enim demum die circumcidebantur masculi 
infantes. Atque illo 393 die resurrexit. Cliistua 
vietor, destructa mortis tyrannidc. lllo die discipu- 


lis quasi spiritus primitias inspiravit : « Nara 


nondum, :nquit Joannes, spiritus erat, quia Jeaus 


ο 


1 


3063 
nondlum erat glorificatus *?*. 
Jesu, dicil ejus resurrectionem. Non igitur scrviles 


spiritus gestantes clamamus (ut monet Paulus *!) : 


cordis circumcisionem habemus, qus spiritu οἱ 
* ÀAbba Pater. » 
CAP. XVIII. 


VEgns. 1-5. Apparuit autem ei Deus in planitie 
Mambre. Et ipse selebat in ostio tabernaculi cum 
calesceret ipsa dies. Et levavit oculos. suos et vidil, 
el ecce tres viri stabant juxta eum. Et videns cucur- 
ril in occursum eorum de ostio tabernaculi, incur- 
vatusque est ad terram, et dixit : Obsecro, Domine, 
si inveni gratiam in oculis tuis, ne, qua'so, transeas 
a servo tuo. Quidam perhibent tres illos virus fuisse 
ires angelos. Alii illos judaizare affirmant, qui non 
credant ex tribus illis unum esse Deum, reliquos 
duos in angelorum numerum esse referendos. Nec 
quoque desunt, qui docent historiam illam esse 
typum sanct: et cousubstantialis Trinitatis. Quia 
ad hos dicatur : Domine, οἱο., declarari. unitatem 
substantiz : quia tres viri apparent, insinuari per- 
'sonarum trinitatem, Neque vero in llebraico textu 
poni videmus ineffabile tetragrammaton Dei nomen, 
quod de solo Deo predicatur, et inscribitur ponti- 
ficali mitra. Si autein. sub. specie viri visus cst, 
ut tradit Scriptura, qua ratione dicemus eum lia- 
bere formam viri, cum sit incorporeus, nec ulla 
forina delineari possit? Deus enim spiritus est *'*. 
Ne liec objectio nos perplexos reddat, haud igno- 
ramus Deum aliquando in flanma ignis compa- 


ruisse, sicuti hoc loco sub specie et forma virili se c 


videndum exhibet. Nam cum se visui priebere vult, 
eoimodo quo percipi potest sensu, sce videndum 
offert, atque hournnibus, quibus videri vult, sesc 
accommodat. [mpossibile enim est humanis oculis 
videre et contucri eum, ut revera est. Visus qu.dem 
noster clarus est, uec fal'it, Sed puram | illam es- 
sentiam divinam perspicere nequeunt. Fluic non 
dissimile est, quod scribit Deum edisse. Nam quod 
traditur edisse, non imaginationem quamdam ap. 
portat. vel prestigium inducit : sed significat ca, 


PROCOPII GAZ.EI 


» Gloriam autem A χάνοντες Ἰουδαῖοι, xaX περιτμὴν ἔχοντες xap 


πνεύματι, οὐ Yoáppatt. 
« Abba Pater : » sed in occulto sumus Jud 
non littera constat. Et sic instrueti clam: 


ΚΕΦΑΛ. IH'. 


"D»0n δὲ αὑτῷ ὁ θεὸς πρὸς τῇ pit τί 
ἐρῆ, καθημέγου αὐτοῦ ἐπὶ τῆς θύρας τῆςς 
αὑτοῦ μεσημέρίας ' dvra6Aéyac δὲ τοῖς ὀφθ 
αὐτοῦ, εἶδε' καὶ ἰδοὺ τρεῖς ἄγδρες εἰστή 
ἑπάνω αὐτοῦ. Kal iir προσέδραµεγ εἰς c 
tqcur αὐτοῖς ἀπὸ τῆς σχκηγῆς αὐτοῦ, xal 
εκύ;ησεν ἐπὶ τὴν yv, xal εἶπε' Κύριε, εἰ 
χάριν ἐνώπιόν σου, un παρέἐ.θηῃς τὸν 4 
σου. Τοὺς τρεῖς ἄνδρας οἱ μὲν τρεῖς ἀγγέλι 
civ, οἱ δὲ Ἰουδαῖζοντες ἕνα μὲν τῶν τριῶν ε 
γοῦσι τὸν θεὸν, ἀγγέλους CE τοὺς δύο, οἱ δὶ 
ἔχειν φααὶ τῆς ἁγίας χαὶ ὁμοουσίου Τριάδοι 
οὓς εἰρῆσθα; μοναδ.χκῶς τὸ Kopie * φαίνεται 
ταχοῦ κατὰ τὸ Ἑδθραϊκὸν ἐπὶ τῶν τρ'ῶν x 
«b ἄφθεγχτον ὄνομα τὸ ἐπὶ µόνον γραφόμε' 
θεοῦ, τετραγράμματον ὃν xal Ev τῷ ἱερατεχι 
λῳ γραφόµενον. El δὲ καὶ ὤφθη θεὸς ὡς ἀνὶ 
ἀνδρείχελον ἔχει τὸ εἶδος ὁ ἀσώματός τε xal 
γθαφος. xai γὰρ πνεῦμα εἴρηται ὁ θεὸς, 
φλογὶ πυρὶς ὤφθη:» ὡς καὶ vov ἀνὶρ ζώῳ 
θεωρία» διδοὺς. Σύμφωνον γὰρ τοῖς ὑποχειμέ 
τὴν θέαν παρέχεται ἆλυνατον γὰρ αὗτὸν : 
xa:à φύῦσιν αἰσθητοῖς ὀφθαλμοῖς. ἁλλ ἡ µ 
σαφὴς xal οὐχ ἁπατηλή ᾿ οὐ σαφὶς δὲ ἡ oo 
τῶν ὀφθέντων fj ἰδιότης * τοιοῦτον δὲ xal τὸ λ 


΄ αὐτὸν βεθρωκέναι. Τὸ γὰρ, ἔφαγον ἐπ αἱ 


qv ἁπλῶς φαντασίαν χαὶ ἁπάτην δηλοῖ, 
θείᾳᾷ δυνάµει τῶν παρατεθέντων ἀνάλωσιν. 

ὁδοῦσι βέθρωκεν ὁ λέγων ' « Mt) χρέα µόσχω 
μαι; » οὕτω καὶ σώματος τύπος ἐξ ἁληθεία 


«νετο, ἀλλ οὗ κατὰ σώματος φθαρτὴν ἰδιότητι 


ἐστιν Ev σαρχἰ τε xal αἵματι' ὡς xal τὸ 
ἅγιον ἐν εἴδει περιστερᾶς, o9. χατὰ φαντασίι 
ἁληθή δὲ θέαν ἁμοιροῦσαν τῆς τῶν περιστερ 
τητος. 


qu:e apposita erant, divina virtute quadam absumpta esse. Deus non edit, de quo dicitur: 
carnes. vitulorum comedam *?? » Sic quoque conspectus est in forma corporis, nec tamen illu 
pus mortalis. corporis habuit proprietatem, Non enim vel carne vel sanguine constitit. A 
modum Spiritus sanctus in nostrum conspectum venit in specie colunmb:, nec tamen erit c 
Quia non. eam quam columba, habebat proprietatem. 

Sie quoque Salvator nou transformatus est, Non p Οὕτω καὶ ὁ Σωτὴρ ἐξ ἀληθείας µετεμορφι 


2nim Scriptura sacra mentitur, dicens : «Elias vi- 
«us est et Moses? ; » corporibus amicti apparue- 
runt, quamvis anima, ubi decesserit corpore, sola 
et corpore nudata degat. Non simili ratioue intelli- 
guatur, quae Sapientia concionatur, dicens : « Ma- 
etavihostias meas et victimas nicas ; vinum in cra- 
tere miscui **, » ete. Et illud libri capitulum, quod 
devoravit Ezechiel **, etc., sicuti illa, qui in prz- 
genti L^xtu oceurrünt, capiuntur. Nam sub. corpo- 


50) joan. vii, 52. 
EV, 9. 


5! Rom. vizi, [35. 


"Prov, ix, 2, δὲ Ezech. i, 1 seqq. 


1 Joan. iv, 21; i0 Cor. ui, 17. 


γὰρ φευδῆ φησιν ἡ Γραφή: « Καὶ Ἠλίας & 
Μωῦσης év σώματι,» xaíitot ψυχη µόνον ὃ 
ἀσώματος μετὰ θάνατον. xol οὗ νοητὰ ταὂτι 
καθάπερ τὰ παρὰ τῆς Σοφίας λεγόμενα, € τ 
ξούσης τὰ ἑαυτῆς θύματα, xal εἰς χρατΏρο 
νύσης τὸν ἑχυτῆς οἶνον. » Καὶ τὸ τῆς χεφα)λ 
βιθλίου ἣν ἔφανεν ὈἸερεχιήλ' οὐχ οὕτω νι 
προξιρηµένα, σωματιχῶς γὰρ ἐπράττετο. 
ἐλέφας 65, φπας, τοῖς ὀρθαλμαῖς αὐτοῦ ti 


5 Psal.xiix, 10. €! 
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yàp s'ós uf, ἀναβλέννας τοὺς κξχαλυμµένους ὀφθλλ- A rali el sensibili forma poragsbantar, L^vavit oculos 
μοὺς oi. ἡ φὔσις o2x rv θεὺν Pd oj6 ἂν e*óz suos et vidit, » etc. Non enim. videre. potuisset 
ἡφῶνα: QeMenvsts ἐχείνου ’ πρὸς 6i τῇ put Mau- — Deum, nisi levasset oculos teetos, quibus cernere 
pf, εἴδεν, ὅπερ ἐστιν àz5 iposus. Πρόσφοροι γὰρ Deum non possibile crat nisi Deo concedente. 
αἱ ^ cpm γορίαι τῇ ἑπτασία” εἶδε 6i µεστµβρίας ἐν — Sel ad quercum Mambre, quod est a visione, vidit. 
χαθχρωτάτγ, θέρμη τε καὶ quz. Xam illi visioni etiam nomina conveniunt. ÀL cer- 
nit Deum in. meridie, id est, in purissima ct cali- 
dissiuia luce. 

Προσξραμὼ» C2, φταὶ, zpocexeérncer. Eixb;, Accurrens, inquit, adoravit. Verisimilecst Abra- 
ἔτι ὡς τοὺς συν ἠθη Xo xiv αὐτῷ θεωρίαν προσέδρα- — hamum vestigia flexisse ad Deum, quasi ad fami- 
uv: εἴρηται γὰρ καὶ πρότερον ὅτι ὤφθη θεὺς αὐὑτῷ' — liarem quemdam et intimum amicum. Nam 134 
Ürw φ:λίως Ó πρεσθύτης (10) 02600 συναντήσας antea audivimus Deum illi quoque visum esse, 
προστλθε veavuxip « Καΐτοιγε ἑπάνω αὐτοῦ ἑστη- — necnunc primo. line senex maguo amore flagrans 
xig ἰδών. » Ὅπερ ἐμφαίνε, τὴν ὑπὲρ ἄνω τῶν — Numinis, accurrit juveniliter gradum accelcrans. 
bm:ov λῆξιν. Παράδοξον γὰρ ἣν καὶ ἄνδρας ὁρᾶν, «Et supra se stantes vidit,» ctc. : quod sane si- 
xx μὴ ἐπὶ γῆς. Μερίζεται 55 λοιπὸν τὴν διάνοιαν, [y gnificat illorum conversationem csse in sublimi, 
πρρσχυνῶν μὲν ὡς θεῖα, ὡς δὲ ξένους ἐπὶ τὸ νίφα- — nec, ut nos, liumi repere. Mirabile profecto erat, 
€ παρακαλῶν ΄ εἰ καὶ μη γέγονε τὸ νίῳασθαι, o) — viderc supra se homines stantes, nec tamen. terra 
Tip εἴρττα". vel alii solidae materiz insistentes. Deliuc dividens 
animum, adorat cos ut numina, οἱ ad pedes lavandos invitat. ut hospites, quamvis non legsmus lo: 
tint m esse subsecutam. 

Πάντα σύντομα ἐν τῷ οἵχῳ τοῦ σπο»δαίου γίνεται. Cxtlerum omnia in :dibus justi magna cun ce- 
lipoaz:xt γὰρ περὶ μὲν αὐτοῦ * « Καὶ ἔσπευσεν  leritate fiunt. Nam deAbrahamo sic scribitur ; e Et 
A6g13u ἐτὶ τὴν σχηνήν. » Καὶ πάλιν * ε Εἰς τὰς — Abraliam propere contendit ad tabernaculum. » Et 
Pa; ἕδραμεν αὑτός' » πρὺς δὲ τὴν γνναϊκά crow — erum : « Celeri cursu abiit ad stibulum boum. » 
Jaejccr. Καὶ περὶ τοῦ παιδὸς εἴρηται, ὅτι € Ἐτά- — Uxorem sie compellat : Festinc. De servo legitur : 
Jue τοῦ «50,3at αὐτὸ, 9 Onloyózt τὸ pos Spo, « EL. festinavit ut. pararet, ». vel, « Mactaret vXu- 

lum. » 

Abrahamus illis, ut minister, assistit sub arbor». Mensx ministerium occupat ipse, quamvis possi- 
deret 518 vernulas, compluresque alios suo re comparatos. Sollicito illo ministerio declarat, se illos 
eristimare non homines, sed humana conditione augustiores, ct deos, Servis non est animus concredere 
saterdotale ministerium. Ipse lioc, quamvis senex, subire non erubescit. 


Th ὑπὲρ ἄνθρωπον αὐτῶν ἔπ.στάμενος, οὗ συν- C Quia veroillos majoree et augustiores hominibus 
lyzvey ὡς ἑστιάτωρ αὐτοῖς, διορατικῶς αὐτοῖς Ἆει- — judicabat, facti est, ut non una cum illis aceuai- 
fuctos. Maxig:o; B5 ὢν, παρτιστέχε, αὐτοῖς. τὸ — beret οἱ cibum caperct, sed starct ad mensam dili- 
Μωφτεῖ λεχθὲν προαθὼν, τό: « Σὺ δὲ αὐτοῦ σττθι — genter ipsis inserviendo et necessaria. suggerendo., 
US ἐμοῦ. » Καὶ xotg tpxziini'yXo6w οὐ τολμῶν — Cum vero esset de numcro beatorum, propter co« 
Why oj, ὁλόχαυτα παρέχων ἃ δῇ παρέθηκεν. "Ότι — assistit, quodammodo anticipans illud, quod dein- 
Ü ἔδει 8:5 ὃσξά ενος, δπλοῖ λέγων ἑξῖς, «Μτὸκ- ceps ad Mosen dicitur : « Tu verohiic sta mecum 58,» 
μῶς, Κύριες, & xgloto) πᾶσαν τὴν γῆν. 0 Communein meusam attingere veretur, cibum illis 
vlerens, quasi victimas cederet et holocausta daret : que soli numini competunt. Quod autem sci- 
vii s? Deum hospitio escepisse, satis in sequentibus commonstrat, inquiens : « Nequaquam, Donice 
qui judicas universam terram.» 


Verum. diiigenter observanda est peregrini et in tabernaculo habitantis hospitalitas. Eo etenim. tem- 
fore, quo plerunique deficere solent iter facientes :estu. fatigati, ipse pro tabernaculo consedit cum sol 
oret fervidissiuus, quem ut deelinent. plerique mortales eo tempore plerumque iu quietem. revolvun- 
Inr. Sed quare. istum laborem subibat ? Quia. gravem. jacturam facere se putabat, si se inscio et osci- 
Μο prateriisset. vialor. aliquis. Ministerium inserviendi n:ensze non mandat servo, servilem veritus 
socordiam et ignaviam. Ubi vero negotia nuptiarum et aliarum rerum ingruunt qui ad victus. ratione 
spectant, tum servi opera utitur. Vile autem quanto studio omni intentus occasioni sederit, ecilicel ut 
εμας ceruere posset hospites adeuntes. Deinde. quanta. humilitate unum adoret, unumque ad pestes 

. lvandos. provocct, Nec intonat, ut moris est aliorum hospitalitatem, qua hospites. excipiunt, declarau- 
Un, dicens : € Est mihi vitulus pinguis, qui mactabitur,» etc. Sed quia xstus szeviebat, primo orat, 
u pedes abluant, qua lotione paululum se refoveant lassos. Dehinc demum munera hospitalitatis αι» 


* Exod. xxxi, 9l. 
ΝΟΤΙΑΕ, 


{19 Expiicit hic textus Griceus ab Ang. Mai ex cod. Vat. editus, et incipiunt. Fragmenta ex. Cue:& 
Piensi excerpta, 
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dantiora exhibet. Sarz illico imperat quid facto opus sit. Hzc prompte jussa mariti capessi!, eam rem 
ΤΟΠ iniquo ferens animo, quasi a viro serva vel ancillula reputetur. Siquidem erat uxor, et in communem 


societatem rerum omnium assumpta. 


Vide Abrahami lumilitatein, qux emicat in ado- A Σχόπει τὸ ἄτυφον, πῶς xal προσχυνεῖ xal παρα- 


rando et invitando pertinacius hospites. Nam lios- 
pitem activuin, hilarem et expeditum esse dccet ; 
ct large, quibus cenvive delectantur, apponere. 


xaAct. Ἐπειδὴ δεῖ τὸν δξενίσοντα, τὸ φαιδρὸν ἔχειν, 
τὸ πρόθυµον, τὸ ἄφθονον. "A μὴ βλέπων ὁ ξένος 
αἰσχύνεται. 


Qus si non fiunt, invitati tristitia defixi sedent. Corus est mensurz species. Nomen mutuatur ab.He- 
braica dictione Chor; continet modios 30. Χαρία significat collem vel cumulum. Minc 50 modii coacer vali 
αἱ cumulati onus cameli constituunt. Sed modius facit 22 sextarios. 


Vgns. 19. Risit igitur Sara intra se, dicens : Post- 
quam inveteravi. Ego senui, etc. Quod hic annota- 
tur dixisse Saram, hunc habet sensum : Nunquam 
antehac usque nunc passa sum menstrua. Ceterum 
dominus meus jam zetate gravis, et ad hujuscemodi 
gaudia pra senectute inhabilis. Verum Dominus 
inquit, 395 eam sic esse locutam : « Num vere 
paria: ? at eonsenui. » Non igitur boc loco discre- 
pautia Sarz et Dei verba reperimus ? ΑΙ si quis 
sensum illorum verborum recte enucleare velit, 


'Erélacs δὲ Σάἀάῤῥα, «έγουσα απρὸς δαυτήν : 
Οὕπω μέν µοι γέγοΥΕΥ ἕως τοῦ vir. Σηµείωσα., 
ὅτι ὃ μὲν ἀναγέγραπται εἰρηχέναι ἡ Σόῤῥα τοιοῦτόν 
ἐστιν, Οὕπω μέν µοι γέγονεν ἕως τοῦ νῦν, ὁ δὲ χύ- 
µιός µου πρεσθύτερος. 'U Gà Κύριός φησιν αὑτῆν — 


εἰρηχέναι τὸ, €" Apá γε ἀληθῶς τέξοµαι; "Evi δὲ 


γεγήραχα.) Πῷς οὖν οὐχ ἔστι ταῦτα διάφωνα; Ἀ)λὰ 
τῇ δυνάµει τοιοῦτόν ἔστι τὸ ῥηθέν ' Ἡ μὴ γεννήσασα 


D ἕως τοῦ νῦν, ρα vuv τέξοµαι; Ἐσχόπει γὰρ οὐ 


μόνον τὸν ἄνδρα, ἀλλὰ xal ἑαυτὴν γεγηραχέναι. 


talem. inveniet : Egon', qua hactenus sterilis fui, nunccine demum pariam? αο τετυα  excutielbat 
consideratio tum suz cum .viri senectutis, qud  przterierat ad procrealioni liberorum dandam 


operam. 

Deus vero redarguendo ea, qua^ pectore clausa 
gerebat, potenter ipsam ad fidem trahebat, scilicet 
ut lArmiter crederet ea [utura, qui promitteren- 
tcr. 

VgRs. 16. Et surgentes inde viri illi, aspexerunt 
eersus. regionem Sodoma. Et Abraham quidem am- 
bulabat cum eis, ut illos emitteret.. /Egre ab his di- 
vellitur Abraham : imo his adhaerere et una. iter 
facere avet. Magis vero concordiam et intimam 
familiaritatem siguificat aliquem comitari, quain 
dimittere. Quanta autem commoda ferat comitari 
hospites et. peregrinos, satis vel inde confirma- 
tur, quod Abrahamo hic quzdam occulta et ab- 
strusa ceinmittuntur miracula, dum in conitatu 
agit. 

Num celans celabo, etc. Dei hoc loco. proponitur 
benignitas, et servi dignitas, qui confidenter acci- 
peret divina mysteria. 

Quod ait : «Novi quod prxcepturus sit filiis 
Suis, » elc., causam explicat electionis, qua Abra- 
hamum pra ceteris mortalibus egregie dignatus 
est. Quare vero illum solum ex omuibus delegit ? 
Omnes enim viz ejus judicia, Sub humana specie 
apparoj, et humano more verba cum  Abrahaino 
cowmulat. Quid igitur miramur si Christus in 
Evangelio more hominum nos alloquitur, cum vere 
sit homo factus? 


Vgns. 17, Ei ait Dominus : 


Διὰ τοῦ ἑλέγξαι τὰ χρύφια τῆς xapblac Σάῤῥας, 
εἰς πίστιν αὐτὴν συνἠλασεν, ὅτι δυνατός Lari ποιῆσαι 
ὃ ἐπηγγείλατο. 


᾿Εξαγαστάντες δὲ οἱ ἄνδρες ἐλε[θεγ, xavréCAs- 
yav ἐπὶ apócoxor Σοδόµων καὶ Γομέῤῥης. 
᾽Αέραὰμ.δὲ συνεπορεύετο μετ’ «αὐτῷ» συµαπρο- 
πέµμπωγ αὐτούς. Μόλις διαξεύγννται δυσαποσπά» 
στως ἔχων, ὡς βούλεσθαι xal ἀποδημεῖν. "Αμεινον 
6t τοῦ mépmety τὸ παραπέµπειν, χοινωνιχώτατον 
ἦθος ἐμφαῖνον. Πόσον ἀγαθὸν τὸ συμπροπέµπειν 


ξένους. Ἐν μὲν γὰρ τῇ ὁδῷ ἐθαῤῥήθη ᾿Αθραὰμ τη- 


C λιχαῦτα θαυμάσια. 


MA κρὐὠψφω ἐγώ. Παρίδτησι xai τοῦ θεοῦ 
φιλανθρωπία», καὶ τοῦ δούλου τὸ ἀξίωμα, ὡς 
poids θαῤῥεῖσθαι µυστἑρια. 

«Ἠδειν, ὅτι συντάξει τοῖς υἱοῖς αὐτοῦ ᾿Αθραὰμ, 
de nha παρίστησι τῆς ἐχλογῆς. » Atasl µόνον 
αὑτὸν ἀπὸ πάντων ἐξελέξατο; Πᾶσαι yàp αἱ ὁδοὶ 
αὐτοῦ χρἰσεις, Ὡς ἄνθρωπος δὲ ὀφθεὶς ὁ θεὸς τῷ 
ἸΑθραὰμ, ἀνθρωπίνως διαλέγεται. Τί οὖν θαυμά- 
ζουσιν εἰ ὁ Χριστὸς ἀνθρωπίνως tv τοῖς Εὐαγγελίοις 
διαλέγεται, ἄνθρωπος γενόμενος ἁἀληθὼς ; 


τὴν 
xa 


Clamor Sodoma et CGomorrle quidem multiplicatus est, sicut et peccatum 


eorum. Nam invaluit valde. Descendam nunc ei videbo. Cum tradat Scriptura eum audivisse clamorem, 
certe apparet eum magis vidisse quae gerebantur. Visus namque auditu potentior est. Coelum videmus, 
nullum vero inde percipimus auribus sonum. lgnem quoque longo intervallo a nobis distantem cernimus, 
sed ejus fragorem et crepitum procul dissiti non audimus. Quare igitur descendit, ut oculis omnia 
specularetur ? Nos pulchre informare vult, ne continuo, ubi crimina audivgrimus, statim fidem adhibere 
velimus : sed monet, ut oculis quoque omnia exacte perlustremus. Deus sermocinatur de impiis; Abra- 
haumus de justis sermonem instituit. Cognati. enim nobis quodammodo justi sunt, si consideres elec- . 


«9 COMMENTARII IN GENESIN. 3iC 


Honem divinam scu vite institutum. Cum unum patitur membrum, rcliqua membra omuia compas 
dentur ο). 


Δίχαιος iv, ἄλλους εἶναι τοιούτους ivópaasv. "Exa- Α Justus cum foret, et czeteros mortales justus esse 


etw; yàp ἐξ ὧν ἔχει, περὶ τῶν ἄλλων τεχµαίρεται. 
ὃν ἕνεχα βούλεται σωθῆναι τοὺς ἀσεθεῖς, ἀλλ' οὗ 
οὐναντίον. Μονονουχὶ πυνθανόμενος, Οὐ συντηρή- 
owstw Ἆλες ὀλίγοι χρέας πολύ; Οὐχκ ὀλίγοι ἰμάν- 
«ες χρατοῦσι μέγεθος οἰχοδομημάτων; Εἶτα ἐν ξύ- 
loc καὶ πλίνθοις ἐστὶν ἰσχὺς, χἀὶ ἐν ἄλεσι πρὸς τὰ 
χρέα, ly δὲ διχαίοις οὐχ  ἔστιν εἰς τὸ διασώσειν ἆἁδί- 
3; ; 


credebat. Quisque enim ex suo ingenio etiam alios 
judicat. Sed quamobrem cupit injustos quoque, 
nec solos justos, servari? scilicet in hunc sensum 
loquitur : Paucz salis mice multam conservant a 
putredine carnem ; pauca et parva vincula conti 
nent magna zdiflcia. Si in lignis et tegulis vis qu:e- 
dam, ut palet, inest; et sal habet vires haud póio- 
nitendas ad conservationem carnis : negabimus 
justos posse conservare injustos? 


Cem vero Deus diceret : « Si fuerint. quinquaginta justi, omnibus ignoscam ; » satis intellexil non- 


slum ibi esse justorum nümerum. Cum numerum minuere desideraret, trepido pectere, ul bonus ser- 
vus, fatur, quanivis satis corpertam haberet Dei erga se benevolentiam. Eaun vel inde cognoverat, quod 
Beus nemine submonente, diceret : « Non celabo servum meum  Abrahani, qu:e ego facio. » Colloquitur 
igitur eum boc quasi consiliario et ad deliberationeni vocato. Deus loquendi dat libertatem. Servus con- 
Wemiscit, et hümilis causain pro justis apud justum Deum agit. Addit : «Terra sum et cinis, » etc., quo 
elegio indicat, quod dicitur : « Qui se hümiliat, exaltabitur δν Quasi diceret : Non debebam in con- 


secu tuo etiam justa confidenter proponere. 


Μανθάνοµεν τῶν δικαίων τὴν δύναμιν. Πέντε γὰρ D.— Discimus hinc excellentem justorum vim et po- 


d ιὑρέθησαν μόνοι, χώρα xai πόλεις ἐσώζοντο. Τοσ- 
ὧτον ἀρετὴ τῆς xaxlaz ὑπερισχύει. "Ev τισι δὲ τῶν 
ἐπιγράφων μέχρι τῶν δέχα τὰ τῆς μειώσεως. 05x 
ἔτι δὲ ἠλάττωσεν εἴτε τοὺς v, εἴτε τοὺς ε’, μὴ xal 
Wig δ.ὰ τὸν Λὼτ ἰχετεύειν, ἀλλ οὐ περὶ πάντων &v- 
ἑώτων, ὡς εὐσεθής. Ὁ μέντοι Ἱερεμίας, « Περιδρά- 
p, φπσὶν, £v ταῖς ὁδοῖς Ἱερουσαλὴμ, καὶ ἴδετε 
M γνῶτε χαὶ ζητήσατε ἓν ταῖς πλατείαις αὐτῆς ἐὰν 
ὥρητε, εἰ ἔστι ποιῶν χρῖμα καὶ ζητῶν πίστιν, xal 
tix ἔσομαι abt, λέγει Κύριος.» Καὶ Ἰεζεκιήλ φη- 
€, Καὶ ἐξδήτουν ἐς αὐτῶν» ἄνδρα ἀναστρεφόμενον 
(Uu; χαὶ ἑστῶτα xavà πρὀσωπόν µου ὁλοσχερῶς 
lv χαιρῷ «tc ὀργῆς, τοῦ μὴ εἰς τέλος ἐξαλεῖψαι αὑ- 
thy, καὶ οὐχ εὗρον. » 

Ἀόραὰμ 88 ἦν ἑστηκὼς ἔνανει Κυρίου. Ἐγκώ- 
Μον τοῦτο τοῦ ᾿Αθραάμ. Δηλοῦται γὰρ τὸ βέδαιον 
$i ιὐσεδείας αὐτοῦ, δι fiv ἐγγίσαι δεδύνηται. 


tentiam. Si quinque soli fuissent reperti, excidium 
nec regionem, nec urbes traxisset. Adeo praevalet 
vitiis viftus. In quibusdam exemplaribus quinqua- 
genarius numerus usque ad decada redigitur. Ca:- 
terum nec infra denarium vel quinarium contra- 
hitur ab 1336 Abrahamo, ne videatur supplicare 
pro solo Lot, nec potius pro omnibus hominibus, 
ut pius homo. Jeremias inquit : « Currite in víis 
Jerusalem, et videte et cognoscite si sit, qui fae 
ciat judicium, exquirat fidem, et propitius ero ei, 
dicit Domiuus **. » IIuic attestatur. Ezechiel : « Et 
quirebam in eis virum recte conversantem et 
stantem in conspectu meo tempore irz, ne ipsum 
penitus delerem ; et non inveni?*, » 

Abraham vero siabat coram Domino, etc. Et hoe 
facit ad laudes Abrahami ; significat enim quain 
solidus in fide fuerit, dum audet accedere ad Domi- 
num οἱ ipsum corain alloqui. ! 


CAP. XIX. 


Yass. 1. Veneruntque duo angeli Sodomamn vesperi. Ad Abraliamum veuiunt in ipsa meridie viri Lres 2 
Wresperi Sodoiam | ingrediuntur angeli duo. Quidam et hzec ut typos enarrant, quasi sub his reprz- 
waletur Deus. Tres quidem adeunt Abrahamum, duo veniunt. Sodomam. Nam «Pater non ju- 
, leat quemquam, sed omne judicium dedit Filio?*, » cui adest et inest naturaliter Spiritus sanctus. 

Lot sedebat in porta Sodoma. Nou intra parietes su:ze domus se continebat Lot, verum egressus oberra- 
hat in porta. Vere sanguine junctus fnit Abrahamo, eamque propinquitafem comprobavit. hospitalitate, 
«à impulsus sedebat in porla vesperi. Noverat enim vel imprimis Sodomitarurm impietatem, qua freti 
Muijnem peregrinuin, ut par erat, benigne exciperent. A] eumdem modus, ut cognationerm cernas, prz- 
krieinporis rationem Abrahamus versabatur cirea tabernaculum, et quasi vim faciebat viris illis, ut ad 
κε diverterent. 

To μὲν ᾿Αδρσαὰμ εὐχερῶς ἐπείσθησαν, τῷ δὲ λὼτ D — Abrahamo invitanti facile et expedite inorem 
Μτὶ βίας, δειχνύντες αὐτοῦ τὸ σπουδαῖον' οὐχ ὅτι — gerebant. Ceterum Loto non prius acquiescunt , 
wi ᾽Αθραὰμ σπουδαιότερος , ἀλλὰ δειχνύντες τῶν — quam vi coacti, qua re viri generositatem  conspi- 
LDéonzüv την ἀσέδειαν, οἳ πρὸς τῷ μὴ δέξασθαι, cuam reddiderunt. Nec tamén quasi exstiterit 
X1 τὸν περὶ τῆς ὕδρεως ἐχείνου φόδον, δι) ὃν ἐδιά- Abrahamo melior, id accidit, sed ut ostenderent 
(9 μάλιστα, πρὸς ἔργον ἄγειν ἑσπούδασαν, ἅμα — Sodomitarum immanem crudelitatem et extremam 


"I Cor. xii, 36. ** Matth. xxii, 02. ** Jerem. v, 1. ** Ezeh. xxu, 20. ?* Joann. v,23. 
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malitiam, qui, non solum hospitalitatis obliti, nul- A δὲ xax ὡς ἀνέστιοι πρὸς Σπίτασιν αὐτὸν τῆς φιλοξς- 
luin. liospitem excipiebant, sed etiam, quod iinma-  υνίας ἁπήγοντο, 

nius est, contumelia et injuria peregre adventantes aficerent. Quapropter prolixius se invitari 
patiuntur, ut, ceu domo et liospitio carentes, amplius virum  exagitarent ad demonstrandam hospi- 
talitatlem, qua persuasus verebatur, ut aliquid perieuli adirent in platea sub divo noctem du- 
cturi. 

Alius vero quidam. in hunc modum presentem locum explanat, scilicet cum Lot non foret talis, qua- 
lem esse cognoverant Abrahamum, cunctantius invitati ad ipsum divertunt, Quapropter ne quid mali 
paterentur, cogendi erant subire tectum  Loti. Maud dissimile est huic facto illud, quod in Judicum 
libro ab filiis Benjamin perpetratum legimus, cum corrupissent uxorem Levita. Czterum Lot, adeo 
perfectae hospitalitatis erat, impiis illis, ne hospites damnum caperent, pater filias suas constuprandas 
objicit. Verum Deus noluit penitus exstirpare Sodomitas priusquam cognovissent virtutem Abrahawi 
εἰ Loti, qui cum ipsis conversabantur. Neque reliquas gentes prius excidit, quam Abraham, δις et 
Jacob in promissionis terra habitassent. Nam in hunc modum patuit, ipsorum ingenia esse insanabilia, 
ut qui nec seipsos salutaribus instituerent przceptis, nec alios &mularentur virtute inclytos. Sic agit, quoad 
consummationem gentis universalem, Deus sermo prius venit, pietatis przecepta praescripsit, veritati non 
obtemperantes internecione occidit. « Nam, ut inquit Salvator, nisi venissem, et eis locutus fuissem, pec- 
catum non liabuissent **. » Ceterum penes Sodomitas adeo omnia erant depravata et exulcerata, ut ne senem 
quidem probum invenire licuerit ; inquil enim : «A puero usque ad senem, » id cst, universus populus 
simul. Bono publico, qui prz foribus erant, czcitate feriuntur. Nam cum antehac ad malum abusi fuissent 
visu, nunc id facere iuhibentur. 

Et dixerunt viri ilti ad Lot : Eos, quos adhuc liic ῃ — Elxav. δὲ οἱ ἄνδρες πρὸς Aóre, "Εστιτίς cot 
habes. Ncc prius angeli allocuti sunt Lotum salu- — (50e; Οὐ πρότερον elpfxaot, εἰ μὴ ἔδειξε τὴν περὶ 
ten promittentes, quam. summa cjus in hospites αὐτῶν &v φιλοξενίᾳ προαίρεσιν, δι ὧν ἐλάλησε τοῖς 
observantia enituit ex sermone quem habuit cum Σοδομίταις ὑπὲρ αὐτῶν. Μισθὸν δὲ τούτον xaX τοὺς 
impuris Sodomitis. Ut igitur merces aliqua per- — i3/ou; ἐδέξατο, fato; καὶ αὐτοὺς ἀξίους ix τῆς κατ 
. Solveretur ab angelis, quasi hospitalitatis pretium, — àpsztv συγγενείας ὑπάρχοντας. 
accepit suorum incolumitatem, qui fertassis et ipsi salute digni habebantur ob virtutis aflini- 
tatem..—— 

Verumenimvero mulieri parum profuit fuisse ductam manibus angelorum. Licet egressa foret op- 
pido, quia contra divinum edictum respexerat, in salis statu: conversa traditur. 


Vgns 13. Nos perdemus locum istum, etc. Nos 'AacA.lvger yip ἡμεῖς τὸν τόπον τοῦτον, ὣς 
quidem ut ministri, sed Deo principaliter id per ὑπουργοὶ, τοῦ Θεοῦ προηγουμένως τοῦτο ποιοῦν- 
nos exsequente. τος. 

Nam, ut habet textus « Pluit Dominus ignem a Domino. » 

Quidam vero intelliguut. dictionem, Dominus, Τινὲς τὸ, Κύριος, περὶ ἑνὸς τῶν δύο qasl* παρὰ 


de altero ex duobus dici. Verum sensus sanior est, Κυρίου δὲ, τοῦ µείναντος παρὰ τῷ ᾿Αθραάμ. 
ut Intellizatur à Domino, qui mansit apud Abra- 
hamum. 

Vns {4. Egressts est Lot ad generos suos, cic. Qua ratione supra nominavit filias virgines, cum nunc 
generorum mentionem inferat? Videtur sponsos appellasse generos, sicuti Novura Testamentum Jose - 
phum vocat maritum vel virum Mariz. 

Manum ejus, etc. Non igitur. verbis solum a vitiis nos dehortatur Deus, sed opere εἰ re ipsa 
optulatur, sicuti memoria proditum est:157« Tenuisti manum meam dextram, et in consilio tuo 
duxisti ο δν 

Vgns. 17. Serva tuam animam, etc. Quemadmodum in. creationis primordio solus Adamus existitua- 
batur accepisse legem sive prieceptum, quod lamen comprehendebat et uxorem ; si cum ad Lotum 
diceretur : « Saluti tu consulito, et ne respexeris, » non solum Loto dietum est, sed et uxori ct. li- 
liabus, Verum eum mulier parum caute parumque audieus dicto divino oculos retro flecteret, in salis 
statuam mutata est, cum debuisset fortiter evincere et domare inclinationem ad malum. 

Uxori Lot nihil profuit ab angelis protegi, et ex Οὐξὲν ὤνησε τὴν γυναῖκα Λὼτ τὸ χεχρατησθαι 
Godomis exire, quia retro respexit. ὑπὸ τῶν ἀγγέλων, xaX ἐξελθεῖν (11) ἐκ Σοδόµων " 

τι ἑστράφη εἰς τὰ ὀπίσω. 


Nec sicterís in universa regione finitima, etc. Non enim nos morari vel consistere oportet in regione, 
quie adjacet Sodomis ; verum in nionte salus qu»renda est. At Lot poscit urbem parvulam, ut qui nc- 
queat ascendere in montem, vel tuto in monte consistere. 


** Joan. xv, 92. "* Psal. τση, 24. 
NOTE. 
(11) Ei xai ἐξτλθεν * 6 v; AD. κώδ. 


Ν 
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λαὶ πάντα τὰ ἀνατέ-.Ίογτα ἐκ τῆς γῆς. Ὅ Λ 


Κύριος οὐ µόνον τοὺς ἀσεθεῖς ἀ πόλλυσιν, ἀλλὰ xal 
τὰς τρορὰς αὐτῶν, οὔσας Σοδυμιτικὰς χαὶ ἔπ,θλα- 
Gl. Ἐν αἷς ἐστι καὶ ἆμπελος, περὶ ἧς γέγραπται, 
(Ex γὰρ ἀμπέλου Σοδόµων ἡ ἄμπελος αὐτῶν, γα) 
} χληματὶς αὐτῶν £x Γομόῤῥας. » 


COMMENTARII IN GENESIN. 


Vgns, 25. Omnia, qua ez terra nascuntur, cte, 
Dominus haud solos impios labefactat, ctiam ali- 
menta illorum sentiunt corruptelain. Quia Sodo- 
mitas pascebant. Inter illa connumerantur vinea, 
de qua Scriptura in hunc modum disserit : « Ex 
vinea Sodoinorum vinea illorum **. » 


Beionem una cum  zdificiis absumpsit ignis, ut. ctiam ad posteros foret monimentum horrendi 


etcidii. 

Τὰπερὶ Σόδοµα ἀφόρητα ποιεῖ χκαύματα. "Iva οὖν 
ὁ 54 πυρὺς ἀφανισμὸς μὴ τῇ φύσει τῶν χαυµάτων 
ἐπιγραφῇ, οὗ µεσημθρίας γίνεται ὁ τοῦ πυρὺς ὑετὸς, 
ἀλλ ὄρρου, ὅτε χαταφύχει πως ὁ ἀἡρ. "O0sv καὶ 
κροσέθηχε τὸ, ἔδρεξε, xaX éx τοῦ οὐραγ οῦ. 


^ B 
Ἐφοθήθη Υὰρ χατοικῆσαι £v Σηγὼρ, xol ταῦτα 


ἀχούσας, ὅτι «€ Διὰ σὶ οὐ χαταστραφῄσεται. ν Δ.ό 
φασέτινες, ὅτι οὗ κατεστράφησαν οἱ εἰς Σηγὼρ, ἀλλὰ 
χατεπύθησαν. Δι) καὶ Βαλὰ ἐκλήθη, ὃ ἑρμηνεύετα, 
zgraxoüeic'a. 


Καὶ τοῦτο συναγωνίζεται τῷ τολμήματι τῶν ϐθυ- 
Ἱατέρων Λὠτ, ὡς μηδενὸς, μηδὲ ἐκ Σηγὼρ περι- 
ληγθέντος. O3. γὰρ ἂν τὰ ἐχεῖσε ἔφυγεν ὁ λώτ. 


λλλαχοῦ δὲ ἡ Γραφἡὴ Ζώγορα καλεῖ, 'O δὲ Σύρος, 
Σααρὶ xax Βαλά (139). 


Solis :xstus cirea Sodoma admodum szvire so- 
let torridis suis radiis. Ne igitur quis igni, non 
Deo, excidium illud 2ascribat, non in meridie, 
sed tempore matutino, quando aer adhuc nonni- 
hil nos refrigerat, coelitus missus fertur igneus 
imber. Quapropter textus habet, pluit ; nec sim- 
pliciter pluit, sed ex calo. 

Timuit habitare in Segor , quamvis οἱ de hac 
dicatur : « Propter te immunis ab excidio erit. : 
Quapropter quidam auctores perhibent Segor in- 
colas non igne csse evastalos, sed hiatu terra 
obrutos subsidisse. llinc ei nomen datum est, 
Balac, quod sonat, si dictionem interpreteris, ab- 
sorpta. 

lluic tesumon:um ferunt filie Loti, quod auss 
fucrunt adeo immane committere nefas, quasi 


nullo nec in. Segor nec Sodomis incolumi. Nam si 


salutem sperasset se inventurum in illo oppidulo, 
haud in montem celeri fuga se proripuisset. 

Alibi ide:n oppidulum etiam Zoar vocatur. Sed. 
Syrus legit Zaar, id est Dala. 


Sebinersi enim nec igne consumpti sunt illius oppiduli cives. 
Ἔδει τὴν μὲν (τὴν Σηγὼρ) διὰ τὸν Ac: σωθη- C Nam hos propter Lotum vivere, reliquos interi- 


πι * τοὺς δὲ ἀναιρεθΏναι. Ἐκ ταύτης γὰρ εἶχεν 6. 
Air iy τῷ ὄρει τὰ ἐπιτήδεια * πόθεν γὰρ εἶχεν οἷ- 
ww» ἐν τῷ ὄρει, Καὶ ὁ 'E6oalo; οὕτω.πως λέγει, 
(bw; τῆς καταπιούσης, » περὶ τῆς Σηγὠώρ. E! 
TÀp μῆ τοῦτο. Tv, πῶς ἔλεγον αἱ θυγατέρες τοῦ Λὼς, 
ὦς ( Οὐδεί ἐστιν ἐπὶ τῆς γῆς, ὃς εἰτελεύσεται 
ff ἡμᾶς; » ᾧοντο γὰρ xal τὸ σύμπαν ἀνθρώπων 
Ἱένος ἀπολωλέναι.. 


re oportebat. Ex Zoar enim necessaria et commea- 
tus subveliebantur in montem. Unde enim, omni- 
bus destructis οἱ igne devoratis, potuissel, quam 
ex illo oppidulo, habere vinum. Sed llebrzus sic 
loquitur de Segor : Usque ad subsidentem. Nisi 
enim terre hiatu fuisset tandem obtecta, quo ore 
aus fuissent dicere fili» Loti : « Nemo est su- 
per terra, qui ingrediatur ad nos. » Arbitrabantur 
etenim universum mortale genus interiisse. 


Serrans serralo tuam animam. ld est, teipsum serva, ne te participem 138 facias et socium alieno- 
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ni peccatorum, qui evasisti omnia mundi impedimenta. « Quid enim prodest homini, etsi totum mun- 
έτη lucratus fuerit, et interim animz θα». fecerit jacturam ?*? » Nec consecteris vitia imitatus impuros 
Sdomitas. « Nemo enim adinovens manum aratro et aversus retro, idoneus est ad regnum coelorum *9*;, 
Üportet igitur. nos recta procedere, nec retrorsum vestigia flectere/vel transversum rapi, vitantes 
madi illecebras, quz: plurimum in ea profectione nos impediunt. Nam Scriptura clamat : « Ve. illis 
qu faciunt opus Dei omnipotentis negligenter **. » Pauius inquit : « Currite ut apprehendatis *'. » 
Feri enim potest, ut si cunctemur, priusquam sordibus animam repurgaverimus, improviso Dei oppri- 
Bamur judicio. Quod ait : « In (initima regione, elc., » signilicat nullo vitiorum modo retardati, ve« 
Tu» etiam mali aboniinantes speciem : et celeriter contendainus ad colestem vitam nihil terrenz ficis 
habentem ; contemnamusque przsentem vitam miseriis omuibus affluentem. Scriptum enim est : « Po- 
entes terr insurrexerunt in Deum in altum pergentes ?*. » Przterea : « Pulli vulturis in altum sub- 
Wlabt, agentes in coelo. » Quapropter divinus Paulus monet : « Superna quirite, nec ea qua sunt 
Ryer terram **. » Lotus cum nequiret in montem evadere, petebat eppidulum alto monti vicinum. Nam 


* Deut. xxi, 32. 


nr, 9 "5 Matti. xvi, 26. ο Luc. 1x, 02. ** Jerem. 
$9. 


ὃν Coloss. ii, 4. xvin, 10, ?? I Cor. ix, 24. ?* ]sa. 


NOT.£. 
(13) Ἐφοβήβη --- Βαλά, lc Catena Lipsiensis Eusebio adscripsit, 
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virtus non illico ab his, qui ipsam ambiunt, apprehendi potest. Proinde Lotus pedetentim ad altiora et 
sublimiora conscendit, affectibus paulatim liberatus. Caterum ea vita, quam lex prascribit, bumilior est 
evangelica, que sursum fert, Principium etenim viz bonz est facere justa, sicuti mystica speculationis vel - 
doctrinz? quodilam quasi principium censetur, catecliesis. Nam illi qui affectat evadere in. virum perfe- . 
ctum οἱ zd mensuram :latis implementi Christi, firmior deinceps competet cibus. Hunc ordinem sive 
dispositionem tradidit Paulus, inquiens : « Bonum est liomini non attingere mulierem *. » Deinde : 
« Voloomnes esse, ut ego sum *. » Vides montem, quem nimirum hie intelligit ? Subjicitur, « Et Segor. » - 
— 14 Propter vitandam scortationem unusquisque suam uxorem habeat *, » — : Unusquisque enim (ai!) 
peculiare donum habet, hie quidem sic, alius porro sic *. » Ad eum modum inquit et Salvator: « Gra- 
num iu fecundum agruin jactum, sie fructificat, ut unum triginta, alterum sexaginta, aliud porro cen- 
tum afferat*.» Propterea inazsqualiter talentorum fit distributio, sed liuic quidem obveniunt quinque, alii 
dantur duo, porro alii porrigitur unum, secundum inaqualitatem ct diversitatem ingeniorum vel, anino- 
rum. ltà quoque angelus concessit Loto, ut impetraret secundum , quamvis id non principaliter 
vellet. llinc patet etiam minimos virtutis successus non absque divina illuminatione innasci hominibus, 
Siquidem exorto sole ingreditur oppidulum  Segor Lotus. Animus Loti erat quidem fortis, nec ta- 
men perfectus. Uxoris animus, quia mollis et imperfectus erat, merito damnum sensit cum ipsa trans- 
formaretur in salis statuam, Nam si sal. infatuatus fuerit, nulli rei amplius idoneus est, inquit Salva- 
tor *. Yerum animus, qui in religione strenue progrediebatur, quasi per gradus, Segor relicta, in mon- 
tem se recepit prudentia οἱ spirituali fortitudine, ceu quibusdam filiabus, stipatus. Cum incoleret mou- 
tem, sublimis erat ; ingrediens speluncam, reddebatur humilis. llinc legimus in Scriptura sacra : «Qui 
ambulat in justitia, οἱ veritatem loquitur, odit injustitiaur et iniquitatem, excutit manum a muneribus, 
obstruit aures, ne audiant judicium sanguinis, avertit oculos ne videant injustitiam **,» is, inquaim, habita- 
bit in spelunca et firma petra. Cseterum petra. significat Christum propter divinam ejus naturam, qua 
nulli mutationi obnoxia est. Spelunca portendit ecclesiam sanctorum diversorium. Hanc incolunt pii 
auxilio diviuo: satis communili. Ilic degunt quotquot cupiunt effugere judicium Doinini, quod in igne 
revelabitur. Ceterum diligenter observa sensum historicum, et disces quomodo idem atque unum tempus 
proficientibus ad salutem, insanabilibus ad ponam vergit. Nam exoito sole, hi servantur, illi objiciun- 
tur igni devorandi. 

139 Ex colo devolvitur ignis quo cayitaliter A 
plectantur Sodomitz : et ες ccelo. salutares |stil- 
lant imbres, quo cognoscatur nec coelum nec stel- 
Jas causam esse fertilitatis frugum, sicuti nec plu- 
vix illis assignand: sunt. Unum esse horuin oin- 
nium auctorem Deum, qui ignem loco pluvix con- 
tra naturain ignis ad inferiora detorsit. 


"ES οὐρανοῦ 65 τὸ πΌρ πρὸς φθορὰν, ófügv ὑετοὶ 
πρὺς ζωήν. ὡς ἂν δειχθή μη τῶν xaprov αἴτιος 
ὑπάρχων οὐρανὺς καὶ ἁστέρες, ὡς οὐδὲ τῶν ὅᾳδουν, 
ἁλλ ὁ πέµπων τούτους θεὸς, ὅς Υε xai τὸ Top 
ἀντι τούτων ἀπέστδιλε, παρὰ ὙΟύσιν ἐπὶ τὰ χάτω 
πεμφθέν. : 


Angeli edicunt, ne lumina in tergum retorqueant. Noverant enim illos fortassis gavisuros cer- 
nentes calamittem istorum. Laztari calamitatibus et miseriis aliorum, esto, interdum judicetur justum, 
non tamen humanum reor. Nam futuri ignorantia detinemur omnes. Vel forsitan ad fugam futuri erant 
tardiores, victi dolore et familiari amicitia, dum aspicerent illos adeo niüserandum in morem perire. 
Vel, ut οἱ tertia assignetur. causa, ait : Non vestrum omnia scrupulosius rimari et exquirere si Deus 
peceatores poenis implicat. Sufficit nosse Deum illos punivisse, quos poenas ob scelerum enormitatem 
dare oportebat. Velle perscrutari modum, secundum quem ponas luerint, proterviz et audacize, nee 
pietatis est. | 

Vrns. 99. Et facium est, cum perderet Deus civilates illius planitiei, recordatus est ipse. Deus Abrahae 
et emisit Lot de medio subversionis, cum subverteret civitates illas, in quibus habitabat Lot. aque propter 
Abralhamum salutem consecutus est Lot. Nam non minima salutis fujt portio, ut patet ex eo quod in- 
quit suppliciter : « Num perdes justum cum impio ? » 

Cum subverteret civitales illas, in quibus habitabat f 
Lot,eic. Ex quibus verbis conjicitur non. unam 
solam, sed omnes ejus terr: urbes ad liabitandum 
delegisse. 

Ut qui totius fuerit terrae incola. Aquilas sic red- 
Cit : Secundum viam universe terra. 


Ἐν τῷ ἑἐκτρίψαι Κύριον τὰς zóAsic, ἐν alc 
. xatQxei ἐν abcaic Acc. Ὡς £y. πλείοσι xaxotxouv- 
τος πὀλεσι τοῦ Λὼτ ταῦτα λέγεται. 


Ὡς καθήχει πάσῃ τῇ yf. ᾽Αχύλας οὕτω, καθ΄ ὁδὸν' 
πάσης τῆς Τῆς. 


Cx terum neminem adhuc invenimus potasse in- 
temperantius merum, cum vellet operam dare 
liberorum procreationi. De solo Lot Scriptura id 


! | Cor. vn, 1. *ibid. 7. *ibid.2. ^*ibid.7. 


5 Matth. xii, 8. 


Οὐδέπω εὕρομεν ποτιζόµενον, σπείροντα (15) ὡς 
Ai, olvov. Ob οἱ ἀπὸ σπέρματος τῶν υἱῶν οὐχ εἰσ- 
ελεύσονται εἰς τὴν Εχκλησίαν Χριστοῦ ἕως δεχά- 


* Matth. v, 12. ** Isa. xxxii, 15, 


NOTE. 
Σο (45) Ποτιςόμενον οἶνόν τινα μέλλοντα σπείρει» *. ὁ τῆς AS. κώδ. 





e 


Max ἐμισθώσαντο. 


8 


COMMENTARII IN GENESIN. 
€; Υενεᾶς, xal ἕως εἰς τὸν αἰῶνα, « παρὰ τὸ ih συν- A przedicat, cujus de semine filii non ingrediuntur 
εντησαι αὑτοὺς τῷ 'lapatjh μετὰ ἅρτων xal ὕδατος 
ἐν τῇ ὁδῷ ἑχπορενομένων £& Αἰγύπτον, » χαὶ ὅτι τὸν 
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Ecclesiam usque in deciniam generationem, el 
usque in.seculum. Causa subditur : « Quia non. 
occurrerunt ex /Egypto ascendentibus cum pane 
eL aqua 7. » Deinde quod conduxerunt mercede Ba- 
laain. 


Noetu patrem vino potarunt. At Joseph in ipso meridie suos iratres ad bibendum vinum invitat. Quod 
23iunt : « Nemo est in terra,qui ingrediatur ad nos, » etc., satis arguit filias Loti non libidinis tetro igne 


'Ezth ph ἀχολασίας ἕνεχα, ἀλλὰ παιδογονίας 
τουτο πεπριήχασιν. 


Ἰδοῦ ἐκοιμήθην χθὲς μετὰ τοῦ πατρὸς ἡμῶν. 
Καὶ Εὔα ix τοῦ ᾿Αδὰμ 0202, γυνὴ αὐτοῦ γέγονε (14). 
Καὶ τὰ τέχνα τοῦ ᾿Αδὰμ ἀλλήλοις ἐμίγησαν. 'O δὲ 
θεὺς οὖχ ἐχώλυσεν, ἴσως ἵνα μὴ ἀλλοφύλοις δοθεῖσαι, 


accensas in lioc nefas proruisse, sed voluis-e in 
hunc modum.subventum humano generi, quod per- 
ditum credebant. Quapropter veniam merentur . 
Vgns. 54. Ecce dormivi heri cum paire, clc. Sic 
Adamiex corpore Eva erat assumpta, cui matrimo- 
nii copula conjungebatur, Sic liberi Adami inter se 
connubia sociabant. Deus illum connubiorum moretn 


ποινωνῄσωσι τῆς εἰδωλολατρείας, ἑτέρου λίαν κακοῦ. B'eatempestate non prohibuit, scilicet ne alienis 


gentibus connubii sub pratextu junctze,idololatrig crimine, quo non aliud Παπίας est, 


pentur. 


involve- 


Deinde, ut vitent Judzi Moabitas et Ammonitas ex illis natos, et totos idololatri:& immersos, lege 
eavetur. Nam non tam incestu infames quam idololatria erant. Verum — ebrietas. Loti imputatur. cala- 
mitoti, quz afflixit omnem Sodomitarum gentem, quam impatientius senex ille quasi. quadam commi- 


Seraiione tulisse fertur. 

Kal συνό1αδ6ον αἱ δύω θυγατέρες ᾿λὼτ éx τοῦ 
Δατρὸς αὐτῶν. Οὕτως ἣν οἰχονομία θεοῦ, ὥσπερ καὶ 
kzi τῆς θἀµμαρ. 


γεας. 96, Et conceperunt dua filie Lot, eic. Sic 
divina Providentia comparatum erat, ut ex illo 
concubitu gravida fierent : quemadmodum non 
citra divinam Providentiam etiam Thamar imprz- 
gnata est. 


Ceterum illud factnm quasi sub involucro quodam indicare videtur, duas synagogas ex uno patre 
Deo concipientes, parere, de quo illud legitur : « Non ille ipse pater possedit te, » ut vitale semen, id 
est, vivificantem Spiritum in homines effunderet ? Edit enim οἱ bibit cutu hominibus, sicuti Scriptura dos 
ect, dicens: « Venit enim Filius hominis edens et bibens *.» IIuc aptetur et illud : « Jacui et dormivi *.» 


Éboe : « Somnus meus mihi suavis fuit '*. » 


Vr2s, 37, 58. llic est pater Moabitarum, ete. Moahite invaserunt Arabiz regionem conterminam 
Areopoli, Moabiticz gentis quondam metropoli. Ammonitze insederunt. Arabie partem, qua fivitiua est 
Piiladelphize, et ab incolis Ammon | appellatur. « Et nominavit nomen ejus Ammon, etc. Filius gentis 
ae2,)quasi gaudio exsultaret, quod nou ex aliena genie facta esset uater, 


ΚΕΦΑΛ. K'. 


140.CAP. XX. 


Ἀπέστειῖε δὲ Αξιμέλεχ βασιλεὺς Γεράρων, C — Vens.9. ΕΙ misit. Abimelech rez Gerar εἰ tulit 


id ἔ]αξε τὴν Záav. Ζητεῖται πῶς βασ.)λεὺς τρυ- 
$^, xil ἐπ᾽ ἀδείας ἔχων ὅσας βοῦλεται κχαλάς cc 
X εὐειδεῖς γυναῖχας λαθεῖν, ἔλαθε τὴν Σάῤῥαν 
ἐπετχουτοῦτιν οὖσαν  χαὶ αὐτὸς γὰρ ἦν πρεσθύ- 
"ü, χαὶ οὐχ ἂν ἀφεὶς νέας, πρεσθυτέρας ἀντ- 
ἰχήθη µίξεως. Δίχαιος Tv, χαὶ εἶδε δίχαιον τὸν 
Ἱδραὰμ, τοιαύτην δὲ xoi τὴν Σάῤῥαν, καὶ Πθέλη- 
$ vp σπέρμα ἀπὸ τοιαύτης ἐξαναστῆσαι, pé- 
Twwivrságtvo; χαύχημα Ex τοιαύτης Υυναιχὸς 
τέρμα ἑξαναστῆσαι. 


Saram. Quzritur quare vex libidinis stimulis con- 
citus, cum potuerit multas εἰ forma liberali pree- 
ditas adipisci feminas, potius elegerit Sarai anum 
effetain, qux jam setatis annos impleverat centum. 
Respondetur: Justus erat, et sciebat Abraliamum 
quoque justi et equi esse cultorem : cujus haud 
dissimilem credebat Saram. Magno igitur.studio 
dignum censuit liberos seu seinen cx lali quievere 
muliere. 


(nare testatur Scriptura in hxe verba : « Laudarunt illam coram ipso ut pulehram, » ete,, scilicet ut 
wienderet Pharaonem libidine ardentem ipsam rapuisse : quapropter paeuis afficitur haud. vulgaribus. 
bi vero nibil tale commemoratur. Credidit euim rex ipsam esse sororem Abrahami, Nisi enim causa 
Migionis et nanciscendi justi seminis illud facere in animum | induxisset, qua ratione audivisset Deum 
&eaem : « Ego scio quod puro corde feceris hoc, et peperei tibi, » At scortatio nunquam fructus 


Det. xxiitt, 5, 4.3 Matth. σι, 19. ? Psal. ii, 6. !* Jerem, xxxi, 26. 


NOT.E. 
I4) Τὰ ἀπὸ τοῦ, xal τὰ τέχνα, ἄχρι τέλους ἐλήφθη £x τοῦ τῆς Αύγ. χώὠδ. 
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perlit.etur puri cordis. Licet vero supra omiserit Scriptura eam non esse violatam ab Pharaone, tamen 
jd satis nune declaratur. Non enim Deus, qui nunc non. concedit, tunc. concessisset. Quod vero hic di- 
serte additur, eam non esse taclam ab rege, eo fit, quod Abrahamo promissum est- voce divina fore, ut: 
ferret filium Isaacum nomine ex Sara. Cum autem. post. promissionem Sara ab Abimelecho raperetur, 
ne non omnia congruerent promissionibus, merite adjectum est : « Non tetigit cam, » etc., volens pro- 
missionem conservare illiesam et illibatam planissimeque sinceram. Alius aliter przesentem locum et 
ita exponit : Maxima etiam erat forma venustas in senili justa» Sar corpore, qua regem illum permo- 


verat. Nam gratia, quz fecunditatem tribuit sterili nature, renovavit venustatem ejus instar aquilae. 
Alius sic interpretatur pr:esentem locum. 


Quod inquit : « Non tetigiteam, » etc., cum qua- A Ἔμφασιν ἔχει τό" € O5y Ἰφατο' » ὡς τό « Καλὸν 
dam emphlasi dicitar, quemadmodum et illud : ἀνθρώπῳ γυναιχὸς uf, ἅπτεσθαι. 9 "Onsp ἐστὶ xat. 
« Bonum est bomini mulierem non attingere !!, » — yoeplg τῆς µίξεως κατὰ μγδὲν ἄλλο παθητικὸν (15), 
quod quidem citra concubitum fleri potest, scilicet τοι &vibetv, f| ἄγασθαι γυναιχός. 'O θεὸς µέντοε 
dum nec tactu nec oculis libidinosis mulierem con- οὐκ ἀφῆχε τὸν ᾿Αθιμέλεχ ἄψασθαι αὐτῆς ^ τάχα δὲ 
trectet, Deus non. permisit Abimelecho ut Saram πάντα τὸν ἄχρως σωφρονοῦντα. θεόσδοτον γὰρ τὸ : 
contingeret, quia fortassis jam sublimiora mente Ἁτοιοῦτον. . 
agitabat. Posse enim abstinere a tactu muliebri, et ut nihil ejus animus ea re commoveatur, vere di- 
vinum munus est. 


Notandum est Saram decurso trium mensium spatio post promissam sobolem concepisse, ut 
gestans uterum mense nono, juxta tempus a Deo prxstitutum, illo onere liberaretur. 


Vgns. 4. Et ait: Domine, nunquid quoque inter- Kal εἶπε, Κύριε, ἔθνος dyroovr καὶ δίκαιον” 
ficies gentem justam? Justus censetur Abimelechus ἀποιεῖς; 'O μὲν δίκαιος οὐχ ἐν ἀγνοίᾳ, ἀλλ kv 
non ob ignorantiam, sed ob scientiam. Nunc vero ῥἐπιστήμη. N3v δὲ τὸ ἀγνοοῦν καταστρέφει ἐπὶ bj 
Abimelechum ut ignorautem e medio tollere pa- μὴ ἐγνῶσθαι τῷ ᾿Αθιμέλεχ τὴ» Σάῤῥαν γυναῖχα οὔ-- 
rat. Quia haud compertum fuit regi, illam exsti- σαν τοῦ 'A6paáp. Οὐκ ἀγνοητέον δὲ, ὅτι ὡδέλι- 
tisse uxorem Abrahami. Ceterum observandum B ozat (10) τὸ, dyroobr, ὡς παρ Ἑδθραίοις uh xsl-— 
existimo dietionem, ignorantem, obelisco notatam — pevov. 
esse, ut quz in IHebrz»o textu non sil posita. 


VgRs. 5. Novi et ego, quod hoc [feceris puro Káyó ἔγνγων ὅτι ἐν καθαρᾷ καρδίᾳ ἐποίησας- 
animo. Quia Abimelechus responderat puro animo, τοῦτο. Ὁ μὲν ᾿Αθιμέλεχ ἓν χαθαρᾷ χαρδίᾳ xaX 
οἱ justitia manuum se illud egisse, nempe rapuisse διχαιοσύνῃ χειρῶν τοῦτο πεποιηχέναι φησὶ, δηλονότι 
Saram. Sed Deus alterum regi concedit, scilicel τὸ εἱληφέναι την Σάῤῥαν ᾿ ὁ δὲ θεὸς, τὸ ἕτερον τῶν 
cordis vel animi puritatem, quoad illum raptum. δω μαρτυρῶν αὐτῷ, διὰ τοῦ uli φάσκχειν xal τὸ λοι- 
Inquit enim : « Scio quod puro animo hoc fece- πὸν, χαταλείπει αὐτὸ ἐννοεῖν ὅτι περὶ ἑχεῖνο 
ris. » Alterum reticet et ipsi cogitandum remiltit, Φεκτὺς hv. El γὰρ xai μὴ τοῦτο Ίδει, οὗ Dixalux 
quasi parum juste illam rapuerit. Licet enim ip- — &xolet τοῦ ξένου τὴν ἀδελφῆν λαμθάνων ἑαυτῷ vu» 
suür fugeret, quod uxor erat Abrahami, tamen de- ναῖχα. 
lictum evitare non potuit, quod non abstinuit manum ab sorore peregrini et hospitis, et in hoc nom. 
potuit effugere culpam. 


Et peperci tibi ne peccares in me, etc. Qui delin- C Kal égewdymr cov ἑγὼ τοῦ μὴ ἁμαρτεϊν cg 
quit in Abrahamum et Saram, etiam in Deum pec-— εἰς ἐμέ. Ὁ ἁμαρτάνων εἰς ᾿Αβραὰμ xai Xàij- 
cat, sicuti et is Deum offendit, quicunque justos — fav, εἰς θεὸν Άμαρτεν ' οὕτω δὲ xal 6 εἰς τοὺς 
ledit. διχαίους. 

Vgns. 7. Quia propheta est et orabit pro te et "Οτι προφήτης éctl, καὶ προσεύξεται περὶ cov, 
tives, etc. Abrahamus pronuniatur ore divino καὶ ζήσῃ. Προφήτης ὁ ᾿Αθραὰμ παρὰ τοῦ θεοὺ 
esse propheta. At quz illa vita est, quie promiltiluP— uapzupsizat εἶναι. Ποῖον δὲ ζᾖν, f, τὸ θεῖον; 6 ἐστι, 
Abimelecho ? nimirum caestis, morti contraria, — &vavz(ov τῷ dmo0vhoxciv. Καὶ σημειωτέον, ὅτι 
morique nescia. Observandum est, 141 preces προφήτης προσευξάµενος συµθάλλεται p τὰ 
prophetarum esse efficaces, et conferre plurimum — (fv. 
ad vitam, si pro aliquo preces ad Dominum fu- 
derint. 


! T Cor. vu,l. 
NOT.E. 


(15) Tlaürttxo: * ὁ τῆς AST. xtuó. 
(16) Τὰ περὶ τοῦ 262262 εὑρῆσεις Cv τῷ περὶ µέτρ. καὶ στα)μ.. τον Ἐπιρανίου 9:6. 
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6ήθησαν δὲ οἱ ἄνδρες σφόξρα. "lv γὰρ A, VEns. 8. Timuerunt viri illi valde, etc. Nam fama 


€ τοῖς εἱἰρημένοις xai τὰ κατὰ Σόδοµα. 


oppidorum coelesti igne devastatorum adhuc οι)” 


wrebat auribus, huimanasque mentes ea recordatio terrebat. 


| TÀp, "Apa οὐκ ἔστι θεοσέδεια ἐν τῷ tóxq 
"Ex τούτου Évt στοχάσασθαι, ὅτι οὐχ ἦσαν 
ἁτραι οἱ περὶ τὸν ᾿Αθιμέλεχ. 


γεης. 41. Dixi enim : Forte non est timor Dei in 
loco isto, etc. Ex hoc loco conjecturam | facio, 
Abimelechum cum suis non adbhisisse idololatria. 


α MÀ. Verum vere soror mea est ex patre, etc., Congruit illi, quod supra dedimus, scilicel expositioni 
'z Kt dizit Abraham ad Sura m uxorem suam : Soror mea,etc. Manifestum est itaque. Abrahanum 


sus, nec de Sara ista dixisse. 

uph μὲν fj» τοῦ Ad, ὡς Ἰώσηπός (17) φη- 
j, ἁδελφιδῆ δὲ τοῦ ᾿Αθραάμ. Τοὺς δὲ τοιού- 
Κελφοὺς ἐχάλουν, ὡς (19) καὶ Λάθαν χαλεῖ 
wot. 


rego δὲ "rixa ἑξήγαγέ µε ὁ θεὸς ἐκ τοῦ 


Revera siquidem Loti soror erat, et Abrahani 
consobrina, ut docere videtur Josephus. Ceeteruin ᾿ 
Scriptura consobrinos quoque sub fratris nomine 
concludit. Sic cernimus Labanum vocasse Jacobum 
fratrem. 

VEns. 13. Et factum est cum Deus me educeret ex 


εοῦ πατρός µου. Ἠνίχα ἂν χαταλείπωμεν D domo patris mei, etc. Quando. relinquimus leges et 


; νόμους , ἐν ol; ἑτράφημεν ix πατέρων, 
μέζορεν εἶναι τὸν ἐξαγαγόντα ἡμᾶς ἓξ οἴχου 
ν ἡμῶν. Τὸ δ᾽ αὐτὸ νοῄσεις διὰ τό; « Πᾶς 6 
piv ἁμαρτίαν Ex τοῦ δ,αθόλου γεγένηται. » 
L τοῦ χαταλ.πόντος παντελῶς τὴν ἁμαρτίαν. 
φουιοῦτος ὑπὸ θεοῦ ἐξήχθη ἀπὸ τοῦ οἴχου τοῦ 
αὐτοῦ. 

' δόδωχκα χί.λια δίδραχµα τῷ ádbe Azo σου. 
τε δοχεῖ µοι εἱἰρηχέναι οὐχὶ τῷ ἀνδρί σου, 
τῷ ἁδελφῷ σου, » xa τὸ, Πάντα ἀλήθευσον. 
εροσχρούει αὐτῇ ὑποχρινομένῃ εἶναι ἀδελφῇ, 
(υναιχὶ τοῦ ᾽Αθραάμ. 


mores, quibus innutriti sumus, et majorum nostro- 
rum salivam, existimare debemus Deum nos edu- 
cere ex paterna. domo. [loc vel ex illo, quale sit, 
cognosces : « Omnis qui facit peccatum ex dia- 
bolo natus est !'. » Qui vero peccato renuntiat 
prorsus, is protractus est de domo patris sui, 


VE£R$.16. Eccededi mille didrachma fratri tuo, ete. 
Videtur cum quadam iracundia dietum csse, 
non marito tuo, sed : « Fratri tuo. » Posthae vide 
ne mentiaris, rem, ita ut est, dicito, ne auctor 
alicui mali sis. Vel irascitur mulieri, quod simu- 
iare se esse sororem Abraliami, nec libere confi- 
tetur se esse illius uxorem. 


suc omnia tendunt, ut deinceps omnia vere proloquatur. 


b, Πάντα ἀλήθευσον, τοιοῦτόν ἐστιν "Ex (C 


εγόναµεν, καὶ ἔμελλον ἐγὼ γίνεσθαι ὡς µε- 
καιχὸς, οὐχ ἠφάμην δέ σου, ἀλλ ἐτήρησα 
y kv χαθαρᾷ xapbia, ἀλίθευσον περὶ τοῦ µο- 
ἡμῶν (20). 

pnoravi te esse Abrahami conjugem. 

reggitdyr, qno*, τοῦ προσώπου cov. Ἐπειδὴ οὗ 
ἀξίας αὑτὴν ἔλαθεν, ὡς οἱ γαμοῦντες. Καὶ 
ἐπὶ µίδει ἀγνοῶν, xaX ὕδρισε μὴ εἰδώς. 


de μετὰ aou (21). 
σαι παρὰ πᾶσι, 
κει (22). 


ἾἼνα κἀχδίνας προτρέφῃ 
4 ἀγνοίᾳ xa* μὴ xb ἑναν- 


Ao δὲ τό’ « εἰς τιῆν τοῦ προαύπου 309, ? 
€», φησὶ, «ns μὴ Ysysvnuévni µίξεως, ἀλλ' 
€ µόνον εἶδον τὸ πρόζωπόν σου, ἐτίμησά σε 
t. Καὶ τὸ μέγα, ὃτι οὐκ αὐτῇ δέδωχεν, ἀλλὰ τῷ 


aii. 


Ὑέχ]εισεν ὁ cóc πᾶσα» µήτραν, ὥστε μὴ 


Huic haud dissimile est οἱ illud : « Non con- 
wectavi » sive « tetigi te, licet solus apud te 
essem. » 


In honore:n vultus tui erunt, ete... Nam. non, ut 
par fuerat, qnasi ipsam pro uxore habiturus, rap- 
tuin commisit : sed ut. ejus frucretur. concupito 
concubitu. Inscius itaque mulierem contuaclia af- 
fecit. 

Quareadjunctum est : « Ilis, quze tecum sunt,» ete. 
lllas enim quoque colhortatur, ul sux ignorantiae 
sint testes. Nedum contrarium effutiant, ipse iu- 
justitize reus postuletur. 

Alius sic exponit : « In honorem vultus tui, »etc. 


D Non siut illi argentei merces concubitus, quo nom 


potitus sum : sed quia solum vidi faciem tuam, isto 
munere te honorandam censui. Illud vero meto- 
rabile est, quod illa summa non Sara, sed marito 
ejus dependitur. 

VEns. 18. Conclusit Deus omnem vulvam, ut. επ 


NOTE. 
"Opa τὸν ἐν τῇ n σελ. 4 σγµείωσ. psiensi. 
ἡ Ἱστορεῖ- ὁτ τῆς A ; . Xt). (1) À& ατί δὲ xai ταῖς μετὰ 000; ὁ τῆς AUy. 
ὴ Τὰ ἀπὸ τοῦ, ὡς, pes έλους Ex τοῦ b A)v. — v6. 
Tas (33) Τὸ ἐναντίου φημίσαι. 6 77-7 
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possent parere. Gravidae igitur saltem hoc loco in- A τὰς ἐγκεμογούσας τεχεῖν. Πᾶσαν οὖν x 


telliguntur. Quod ad conceptus attinet, an vulvze 
essent observat: adeo brevi tempore nemo facile 
explorare quivisset. 

CAP. XXI. 

Vgn3. 4. Circumcidit quoque Abraham Isaac 
filium suum, cum esset filius octo dierum, quem- 
admodum pre'ceperat illi Deus. 1saac primus octavo 
die circumciditur. Hac symbola admodum con- 
gruunt Christo, in quem omnes typi congerubtur 
et diriguntur. 

Vgns. 0. Risum mihi fecit, etc. , gaudium signi- 
ficat, quod quidem statim ipsa explicat, dicens : 
€ Quicunque audierit loc, congaudebit mihi. » 


ἀχουστέον. Τὸ γὰρ περὶ τοῦ συλλαθεῖν οὐχ ἂν E 
ταύταις ἓν ὀλίγῳ xatpip. 


ΚΕΦΑΛ. KA. | 

Περιότεμε δὲ ᾿Αδραὰμ τὸν Ἰσαὰκ τὸ 

αὐτοῦ τῇ ὀγδόῃ ἡμέρᾳ, καθὰ ἐνετείζαξι 

Κύριος ὁ θεός. Πρῶτος &v τῇ ὀγδόῃ περι 

Ἰσαάχκ. Καὶ πρέποντα Χριστῷ τῷ πρωτοι 
σύμθολα. 


ΓόέΊωτα ἐποίησέ uot, ὅτι χαρὰν δηλι 
ηγήσατο εἰποῦσα" « "Oc Υὰρ ἂν ἀχούσῃ συΏ 
Tal pot, » 


γεια. 7. (Quis annuntiabit Abrahae, etc. Ipse nomen puero imposuit, ipse 163 pueri sui$ n 


preputium desecuit, Quidam hoc loco permoti tradunt Abrahamum parum intendisse lactatiem 
famuili tati Isaaci. Perfectus enim cum foret, imperfecta paruin curare voluit. Verum dieti 
in Scriptura sacra poni solet de raro contingentibus, et de magnis rebus, qosmvis frequente 
Nam magnum et insignem esse oportet, quamvis tales facile nec rarenter inveniantur, qui po 


scribere, quomodo maternis uberibus nutritus sit 1saac. Vel, quod inquit : « Quis nuntiabit, 
pro eo positum est, quod vulgo dieimus : Quis narravit? 


Vgns. 8. Crevit ilaque puer et ablactatus est. B Kal ηὐξήθη τὸ παιδίον καὶ ἁπεγαῖαι 


Notandum est nullibi de impiis dici : Ablactati 
sunt. Justus erat Samuel, de quo idem preedicatur. 
Verum {6136 non depulsus est lacte, quoad  spiri- 
tuale alimentum, alioqui preecessisset quoque, cre- 
vit. Praterea observandum est, non fuisse consue- 
tudinem, ut convivium. celebraretur submoto ab 
uberibus infante. Convivia frequentantur in nata- 
libus, sicuti fecisse legimus Pharaonem ct llero- 
dem, qui mali erant, εἰ generationis negotiis im- 
plicabantur. Verum Abrahamus et Anna justitia 
insignes convivium agitant, ubi infantes avoca- 
runt ab uberibus maternis. Magnum vero convi- 
vium et jucundum spectaculum est Deo Patri, vi- 
dere in Cbristo regeneratum relinquere infantilia 


alimenta, et ad perfectionem contendere. lilud non "' 


arbitror prz:tereundum esse silentio, quod Ismae- 
lis ablactatio nullibi in. Scriptura comprehen- 
ditur. Quapropter natus annos 90 adhuc puer 
nominatur. 

Vrns. 10. Ejice ancillam et filium ejus, etc. Hzc 
manifeste ex historie cognoscuntur verbis ; nec 
subintelligenda sunt, ut quidam opinantur. 0Ρ 
puerorum collusionem non indignata est. Nec 
dixit solummodo : Ejice, sed « non erit lieres. » 
Licet illa voces parum grate essent Abrahamo; 
attamen oraculum divinum sentit cum Sara, 
Numenque jubet illum przsenti in negotio obtem- 
perare uxori. Quidam existimant Ismaelem, quia 


Σημειωτέον, ὅτι οὐδενὶ τῶν ἁμαρτωλῶν qM 
ρηται τὸ, Απογεγαλάκτισται. Λίχαιης yàp 1 
Σαμουήλ. Καὶ Ἰσαὰκ δὲ οὐχ ἂν χατὰ τὸ αν 
xby ἀπεγαλαχτίσθη, εἰ μὴ μεμαρτύρηταια 


του, ὅτι ηὐξήθη. "Exc δὲ τηρητέον, ὅτι παρ) : 


συνήθεια αὕτη ἐστὶ τοῦ δοχὴν ποιεῖν ἐπὶ τῷ 
λακτισμῷ τῶν παιδίων, ἁλλὰ μᾶλλον ἐπὶ τι 
Ἐπειδὴ δὲ γνωστινά ἔστι τὰ γεγραμμένα 
θλιον μὲν ποιοῦσιν οἱ φαῦλοι, Φαραὼ χαὶ Ἱ 
τὰ γενέσεως ἀγαπῶντες πράγματα * ἀπογαλα 
δὲ οἱ δίκαιοι, ὡς ᾿Αθραὰμ xaX "Άννα. Με] 
δοχῆς ἄξια τῷ κατὰ θεὺν Πατρὶ τὸ ἰδεῖν τὸν 
στῷ παρ αὐτῷ ἀναγαννηθέντα, χαταλιπόν 
τὴν τῶν νηπίων τροφῆν , ἐφθαχότα 063 ἐπὶ ' 
τελείων. Σημειωτέον δὲ χαὶ τοῦτο, ὅτι 4 
pahà ἀπογαλαχτισμὸς οὐδαμῶς ἀναγέγραπι 
περὶ τὰ εἴκοσι γεγονὼς ἔτη, παιδίον 
ζεται͵ 

"Ex6a4s τὴν παιδίσχη», xal τὸν viór 
Εἶπερ tv ἱστορίᾳ ταῦτά φασιν ἀνατέγρασ' 
μὴ ἐν ὑπονοίαις, πρῶτον μὲν ἐπὶ τῷ mal 
παιδία οὐχ ἂν ἠγανάκτησε * δεύτερον δὲ οὖκ i 
ἐχδαλεῖν, ἀλλὰ µόνον « pd] χληρονομεῖν. » 


Aog δὲ εἰπούσῃ 8sb; αὐτῇ μεμαρτύρηχεν. 


66 τισι πονηρὸν ὄντα τὸν Ἰσμα]λ χρίσει θε 
θεθλῆσθαι, χαὶ διὰ τοῦτο μηδὲν εἰληφέναι “ο 
πατρός. 


admodum inalitia depravatus erat, divino judicio pulsum, et οὐ id nullam paternorum bono! 


partem esse admissum. 


Horum sententiz astipulatur Paulus, . dicens : « Quemadmodum tunc:is, qui erat secundum € 
persecutus est spiritualem 13, » ete. ltaque non lusit solum, sed forte percussit Isaacum. N 
distinctione, ludere, Scriptura etiam pugnam vel przlium intelligit. Sic in libris Regum ΑΌ 
quit ad Joabum : « Ludant pueri in conspectu nostro !*. » Quidam vero putant, illum lusum h 
quamdam fuge et persecutionis speciem. Abrahamus reliquis filiis, quos ex Cetliura tulit, f 


** Galat. iv. 99. ** li Reg. n. 141. 
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ijgnavit, at Ismaelem prorsus abdicavit, credens, ut quidam docent, divina prouissioni, cujus 
t erat : « Ismael crescet in gentem inagnam. » Cum vacuum dimitteret. utrumque, nou opus 
jaementum aliquod daret. Nec tamen quis culpet Abrahamum, ul. iuhumanum, quia modicum 
elargitus est illis; Deo eos commisit, eique eorum curam demandavit. Fortasse non dando 
n» ipsis pepercit, ne ad ilineris iolestiam etiam cura jumenti curandi accederet. Auctores qui- 
amer ancillam non solum ob eam causam, ut ipse cum uxore pacatam agere posset vitani, 
y esse ab Abrahamo : sed deporiatam esse, quod eam malitia infectam cognoverat. Quare igi- 
gave et inhamanum videbatur primo ancillam dimittere ? Respondent : Causa filii. Verumta- 
ate Beo utrumque abdicat, modico comeatu, ne scilicet in itinere morerentur, eos adjuvans. 
pem semen legalis justitie reliquit Deus Israeli : « Ero ipsis in sanctificationem porvam 
les, in quas dispersi fuerint. » Sed qnod Israelitz: exciderunt, non parum doluit Apostolus ; 
aris οἱ Isinaelis exsilium excruciavit animum Abrahami. Nam Paulus inquit : « Tristitia mihi 
centinua est '*, « etc. Delincat. quoque Abraham quem constat oraculo divino esse pro- 
prophetice vitam, quam sectoturi essent Ismaelis nepotes. « Audi vocem ejus, » etc. Ordo 
irtmtem conversus est. Sed de Eva aliter loquitur Deus, dicens : « Ad virum tuum erit con- 


B, et ipse dominabitur tibi '*.» —« Abiens vero errabat in solitudine,» etc. Nam Judzorum mater 
; loggo teinpore errat, et ia. mortis periculum venit. At si Judei. lacrymantes clamaverint ad 
eriam oculos mentis eorum, et videbunt 143 Ghriswm (fontem vivum, de quo. inquit David : 


pnd te est fons vitse !*. » 


ανγχριτέον tip* « Ἰσαὰκ δὲ ἑπορεύετοδιὰ Α Ceeterum hic collatio quedam focienda est : 


αν κατὰ τὸ φρέαρ τῆς ὁράσεως. » "lva 
ὅτι ἡ μὲν παιδίσχη διὰ τῆς ἐρήμου ἔπλα- 
| Ἱραὰχ διὰ τῆς ἑρήμου πορεύξται ἁπλῶς, 
Fugo. ΥΕ χατὰ φρέαρ Ὑίνονται. Ἡ μὲν 
τοῦ ὄρχου * ὁ δὲ δίχχιος, τῆς «ὀράσεως. 
ἂν, πλανωμένη ΄ ὁ δὲ, θεωρὼν. Ἱστέον δὲ, 
τὰ φρέατα τῆς ἁδιχίας, καὶ ἐχθρίας, xal 
lag, ὀνομάξεται τὸ Φρέαρ τοῦ ὄρχου. Xop- 
) κρεέττονος ὄντας (22). 


ug δὲ τὸ ὕδωρ Ex τοῦ ἀσκοῦ. Ἑκ τῆς εἰς 
γεννώσης "Ayap, καὶ τοῦ ἐξ αὐτῆς χατὰ 
εγεννηµένου τὸ ὕδωρ ἐπιλέλοιπε τὸ συν- 
' &exóv. Καὶ τοῦτο ἔστιν ἰδεῖν ἐπὶ τοῦ κατὰ 
αραΏλ, ὅτε οὔτε προφΏται, οὔτε σοφοί εἰσι 
εοῖς. ᾽Αλλὰ xai ἐπὶ τῶν Ἀλεγόντων εἰς 

πεπιστευχέναι, xal νηπίων ὄντων ἐν 
ῥοθεῖσθαι δεῖ, µήποτε (24) εἰ μὴ πρόκοφα:εν, 
b ὕδωρ. 


« Isaac ibat per solitudinem juxta fontem visio- 
nis, ut videretur **. » Ancilla una cum filiu erra- 
bunda per solitudinem iter facit. Isaac nullo errore 
actus, sed simpliciter et sua sponte peragrabat 
solitudinem. Ambo ad fontem veniunt ; ancilla ad 
fontem juramenti, justus ad fontem visiouis. llla 
erroribus jactata, lic speculationi intentus. Scien- 
dum tamen posl fontis nomina, scilicet injustitia, 


*simultatis et latitudinis, tandem Juramenti cogno- 


men accedere, quod quidem insigne futurarum 
rerum est symbolum, ut suo loco patebit. 


Vgns. 15. Defecit aqua ez utre, etc. Hla, inquam; 
aquarum sentit defectum, qux in servitutom ge- 
nerat; et ille aqua inopia affligitur, qui ab hac 
in servitulem est natus. Quia, ut traditur, aqua in 
utre defecerat. Utris siccitas videri potest apud 
Judaos, qui littera non spiritu ducuntur. Quia nec 
prophet» nec sapientes inter ipsos suut. Cieterutu 
el illis timeo, qui testantur se credidisse Christo, 
οἱ adhuc in Christo rudes et iufantes esse deprc- 


ar; timeo inquam ne et ipsorum aqua deficiat, dum non conantur ia fide proficere subinde. 


ιουσε δὲ ὁ Θεὸς τῆς φωνῆς τοῦ παιδίου. 
ος ποτὶ χρησόµεθα τῷ ῥητῷ ἐπὶ τῷ δεῖν τὰ 
εροσεύχεσθαι, ὡς ἐπαχουσθησόμενα. Καὶ 
bob xatagpovr tío) τῶν πευματικῶν παι» 
χαὶ uh τετελείωνται * ὧν τῆς φωνῆς ἀχού- 
Ge ;. Καὶ τὸ θαυμαστόν γε, ὅτι ἄγγελος 
λέσας τὴν "Ayap Ex τοῦ οὐρανοῦ, μαρτνρεῖ 
tbv ἐπαχηχοέναι τῆς τοῦ παιδίου φωνῆς. 


νέφξεν ὁ θεὸς τοὺς ὀφθα.λμοὺς αὐτῆς. 
ναγωγὴν δὲ, οὐχ οἷόν té ἐστιν ἰδεῖν τὸ 
9) ὕδατος τοῦ ζῶντας, εἰ μὴ θεοῦ ἀνοίγον- 


μη. τα, 2. ο Gen. in, 16. 


!5 Psal, xxxv, 10. 


Vrgns. 17. Et audivit Deus vocem pueri, etc. 
Amanter prsesens locus excipiendus et. tractandi 
est, cum videamus pueros orantes exaudiri. Ft 
sane neutiquam despiciendi sunt spirituales liberi, 
elsi nondum perfectionem fucrint. consecuti. Si 
quidem et horum vocem exaudit Deus, illac sane 
multo mirabilissimum est, quod angelus Dei vo- 
caus Agarem e coelo, testatur Deum audivisse vo- 
cem pueri. 

Vens. 19. Et aperuit. Deus oculos. ejus, etc. Im- 
possibile est, ut quis conspicetmr fentem aqua 
viwe, nisi Deus discussa oculorum caligine, iptum 


U Gen. xxiv, 62. 


NOT &. 


οὗ χρεῖττον ὅσον, ὡς 
ifze1e xal τῶν τοιούτων * ὁ τῆς ΑΟΥ 


ἐν τῷ τόπῳ gavfistsm ὁ τῆς AO. κώδ. 
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nobis για j»oponac. Quidam aiunt mulie- Α τος τοὺς ὀφθαλμοὺς τοῦ ὄνομένου αὐτὸ. 


rem nomen hoc indidisse puteo, fortassis quod 
puer, ubi bibit, salutem vest adeptus, el vitam de- 
perditam recepit. 

Vgns. 90. Et habitavit in deserto Pharan, etc. 
Angelus enim jam olim priedixerat eum acturum 
vitam agrestem οἱ silvestrem, 

Vgns. 20. Et nunc igitur jura mihi hic per Deum, 
ki non. inique agas mecum. Nemini injuriam facit 
justus. Quamvis Abimelech. ue fando quidem au- 
divisset aliquem ab Abrahamo injuria esse affe- 
ctum, nihilominus tamen inquit : « Jura mihi per 
Deum, » etc. Nec etiam semen vel sobolem alicu- 
jus Abrahamus unquam injuriose tractaverat. Nec 
preterea injurius fuit nomini Abimeleclii. Nomen 
vero ledit, qui famam alicujus sugillat. 

Vgns. 95. Et reprehendit Abraliam Abimelech 
super pwleis, etc. Pacto firmato nihil tristitize in 
animo sibi reservat. Non enim ore solummodo, 
ut czteri solent, sed animo quoque foederum reli- 
gionem inviolatam conservare voluit Abrahamus. 
ldem facit, cum accipit speluncam duplicem. 

Septem vero, ut aiunt, agnas statuit. seorsum 
in conspectu Abimelechi , scilicet, ut essent 
pretium loci, hoc modo controversias, qu:e inde 
exoriri possent, reprimens prudenter. Caeterum 
illi, qui fedus petiverant, foederis religionem vio- 
larunt tandem. 

- Vgns. 32. Et reversi sunt. in terram. Philistino- 
vum, etc. Dixit enim. supra terminos Chananzo- 
vum se extendere usque in Gerar. 


Gi), ὡς αὐτὴ τὸ φρέαρ ἴσως οὕτως ἑχά 
τοῦ πιόντα τὸν παῖΐδα ζῆσαι. 


Καὶ χατῴκησεγν ἑγτῃ ἑρήμῳ Φαρά»,. Il, 
ὁ ἄγγελος αὑτῇῃ περὶ τοῦ γεννᾶσθαι gu 
αὐτὸς ἔστα: ἄγριος ἄνθρωπος. 

Nov οὗν ὅμοσόν pov τὺν θεὸν gi. 
µἱ6. Οὐδένα μὲν ἁδικεῖ ὁ δίχαιος. Mt) πει 
περὶ αὐτοῦ ὁ ᾿Αθιμέλεχ, φησὶν, ὅτι « "( 
τὸν 0:6» μὴ ἁδ.χέσειν µε. » ΑἉλλ' οὐδὲ 
αὐτοῦ (25-20)6 Αθραὰμ ἠδίχησεν ἂν, οὐδὲ 
τοῦ ᾿Αθιμέλεχ. "Ovoua δὲ ἀδιχεῖ ὁ ὄνσφη, 
χέων τινός. 


Kal ᾖ.1εγξεν Αξραὰμ τὸν ἈδιιιόΊδχ 
«ρεάτων τοῦ ὕδατος. "Iva μτδὲν ἑάσῃ 
μενον Ev τῇ ψυχῆ αὐτοῦ, τῶν συνθηκῶν 1 
οὐκ ἀνεχόμενος εἰρηνεύειν, ὡς ἄλλοι, τί 
Τοῦτο δὲ motel καὶ ὅτε λαμθάνει τὸ anf) 
σλοῦν. ^ 

Τὰς ἑπτὰ δὲ, φασὶν, ἀμνάδας ἴσως τίῃ 
έσιε τοῦ τόπου, τὰς τῶν μετὰ ταῦτα p 
τοὺς ἐξ αὐτοῦ προχναστόλλων. Ἐκεῖνοι ἑ 
θήχας παρέθῃσαν. 


Kal ἑτέστρενψ αν εἰς τὴν yur τῶν 6 
Εἶπε γὰρ ἄνω, ὅτι ἕως Γεράρων ἑξετείνε 
ναναίων τὰ ὅρια. 


ΟλΡ, XXII. 


τινας. |. 


Factum est autem. post verba ista, ut. tentaret. Deus. Abraham. Experimentu 


Noluit. Deus, an animum appellere vellet ad jussa divina, vel inclinare ad ingenium human 


«lando imperium Dei. 

Sunt qui tradunt. Saram ignorasse, qua man- 
data marito. dederit Deus, 1/4 videlicet ne mu- 
liebri comploratione, et materna. commiseratione 
οἱ! negotium interverteret. Nam nec. Eva bene 
consuluit Adau:o : et idem forte et hic evcnisset, 
Dci verbo prorsus Abrahamum adversus humanum 
ingenium ct naturam conceitante el stimulante. 

VEgns. 9. Accipe filium (uum. amantissimum. 
quem diligis, cte. liec sane verba prazter Abraha- 
mum, virum omneun ad commiserationem et mi- 
sericordiaiu — miovissent.  Paterfforum — viscerum 
Abrabamuim commonuit. Notandum estquod Abra- 
Lamus nec Sara tentatur. Quid igitur, aiunt qui- 
dam, peregre proficiscentem cum duobus servis et 
ligna secantem non vidit? Si vero simpliciter, sub 
obtentu immolandi hostias Domine, iter suscipie- 
bat, quare Sara non sequebatur? Pium et justum 
censeo in dubiis, et quae in utramque parlem verti 


Ἱ]γνοηχέναι δὲ τινες τὴν Σἀάῤῥὂαν τὶ 
Ἰσαὰκ Ουσίας πρόσταξιν ἀπεςήναντο ' 
Y»vatx); xai μττρὸς πάθει χλωµένη * 
σειεν. Οὐδὲ γὰρ Εὔα τῷ 'AbXp συμθουλ 
ἀγαὴ, καὶ μάλιστα τῶν τοῦ coy. ῥημά 
τινὶ χέντρῳ πρὺς τὴν φύσιν διεγειρόντων 


Λάδε τὸν υἱόν σου τὸν ἁγαπητὸν ὃν 1 
"Απερ ἂν καὶ ἄνδρα πάντα, πλὴν 'A6, 
οἶκτον γε καὶ πάθος, xat σπλάγχνων d 


πατρικών. Καὶ Υέγσαπται δὲ, ὡς τὺν 4 


D τὴν Σάῤῥαν ἐπείραςεν ὁ θεός. Ti οὖν, 6 


ὁδεύοντα αὐτὸν οὐχ ἑώρα, xai $:v0;; 
ἔσχισε, xol παῖδας δύο μόνους ἕἔλαδεν. 

ἁπλῶς θεῷ προὺφασίςετο, διατί οὐχὶ x 
Ἠχολούθει; Εὐσεθὲς οὖν, ca3l», ἓν τοῖς 
μένοις p] χατηγορεῖν τῶν δικαίων * tva 
νειαν Σάῤῥας εἴπωμεν κρύπτειν τὸν 'Α6( 


»ossunt, non incusare justos, ut propler imbecillitatem Sarze dicamus Abrabamum illam 


taltain ab. ipsa habuisse. 


NOTE. 


(35-20) Τὸ σπέρµα τινός * ὁ zn; ASy. 
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.4 
Abraliamus cum sepius rem divinam fecisse commemoretur Domino, nusquam tamen legimus [eum 
patriarche indicasse sacrificii locum. Nunc vero et locus, ubi Christus, cujus typus erat. Isaac, cruci- 
fixus est, ostenditur. 


"Ka Ἰώσηπος (27) δὲ ἐν τῷ 7 λόχῳ τῆς Apyato- Α Josephus quoque lib. Antig. Vu, inquit Abraha- 
Jopíac φησὶν, ἐχεῖ τὸν ᾿Αθραὰμ ἀνενηνοχέναι τὸν  ΠΙΗΙΠ illic obtulisse Isaacum, ubi Salemon dein- 
"aux, £v0a xai ὁ Σολομὼν τὸν vaóv ὕστερον ᾧχο- — ceps templum condiit. 


ἕόμησεν. 


Quia Abrahamus non pepercit suo filio, multa tum ipse cum totum mortale genus accipit a Deo 
munera, dum nec ipse parcit Filio suo unigenito, ut nos redimeret e tyrannide diaboli. Nam ut aries 
iradilus est, ut agnus tonsus est, ut ovis ad czedem ductus est, ut agnus in crucem actus est. Qua- 
propter Isaac. percontatus est : « Ubi est ovis? » Nec dixit : Ubi est taurus, vcl aliud animal mun- 
dam ? Sed hostia, quain Deus objicit, nec agnus nec ovís simpliciter est, sed aries : qua re declaratur 
Chris perfectio : qui snis humeris subiit. infelix lignum, ad czedem ductus, ligatu«que est. ut Isaac, 
qui nibil reluctando, sicuti οἱ Christus, se immolari patiebatur. Nam Christus non coactus, sed vo- 
luntario aniino crucem gestavit. Przeterea arietem ostendit Deus, ne munus infrugiferum offerret Abra- 
bamus, sed ipsam hostiam voluit sacrificio inservire. In hoc sacrificio mors versatur, quoad prompti- 
dmdinem : in illo mors revera est. Nec enim passio Christi imaginaria erat. In sacrificio 182aci mors 
quii ligura praecedebat, et forma durabat usque ad finem vel rei exitum. At in sacrificio Christi resur- 
feelionis videtur ulilitas, mors vera et resurrectio. 1saac igitur, ut typus, nihil passus est : caeterum 
ipte typus terrorem. et formidinem quamdam importat hominibus. Insolens enim et novum erat my- 
serium, cernere filium a patre in montem perductum et cxdi destinatum, Sed Abrahamus, quei 
εί perfectio mentis statu quasi alienaverat οἱ diioverat, non filium, quod suus esset filius, agnoscit ; 
at se patrem esse commemiuit. Christus enim in utroque adeo radices egerat, ut filius non timeret 
Meri viclima, pater non doleret filium offerendo. Ad hzc animo volvebat illud. Pauli : quod Deus, qui 
pulsa sterilitate fecunditatem Sar:e largitus esset, e mortuis suscilare posset lsaacu:n !*. Proeterea con- 
slantior et promptior erat, fretus promissione, qux» sic habet. « In ipso benedicentur omues βΡοῃ- 
us '*. » Sufficiebat ipsum deseri in tentalione tantisper, quanti. super manum extenderet ad edendum 
Slium. Nam si Deus, antequam quidpiam factum esset, a captis Abrahamum  abstraxisset, fortassis 
qudam suspicari potuissent : bene est, quod ipsum inliüibuit ab illo opere Deus. Nam si ad cxdem 
ipam ventum fuisset, fortasse manus ad eam rem ohtorpuissent animo commiseratione fracto. Ad 
wrvos inore prophetico inquit : « Αά nos revertemur. » Cum enim se sacra. facturum crederet, prophe- 
leo spiritu. przenuntiavit, quod futurum erat. Sic et Isaac sciscitatur: « Ecce ignis ct ligna. » 

0)x εἶπε, xal fj uáyatpa. Σιωπᾷ δὲ ταύτην, &p- B. Nec inquit : Ubi est gladius? Heticet gladium pro- 
γεν ἐπ᾽ αὐτὸν πρὸς θάνατον μέλλουσαν. pletico instinctu, quasi non esset eo occidendus. 

Preterea inquit : « Αά nos revertemur, » etc., quia credebat id neutiquam Dco csse impossibile. 
Deinde ait : - 

Πορευθέντες δὲ ἁμφότεροι ápa. Ἰσότης καὶ (28) « Et. profecti sunt. ambo pariter, » etc., quod 

. Umwe; ἁμφοτέρων τοῦ µηδένα ὀπίσω πορεν- — quidem utrique in gloriam 1445 cedit, dum neuter 
Ww. declinat, et se a proposito avertit. 

Imprimis vero adolescentis modestiam et prudentiam considera. Parentem, non ceu iracnndus δι]. 
Wiam et oblivionem ei exprobrando, admonet : sed simulans se causam scire expetere : et eo 2nimo, 
ού a patre omissum existimabat, patri in mentem revocat, dicens : « Ubi est ovis? » Pater sive ?on- 
Mans puerum, sive et vates futurum przcinens, sive confisus Deo. qui ovem sulijjicere posset, respondet : 
1 Deus sibi providebit ovem in holocaustum. » 


Τὸ µόνον ἄξιον πρόθατον τοῦ cov. Πάντα γὰρ τὰ Ovem scilicet Deo dignam non oa:nia enim qua- 
Wtpiroba οὐχ lxavà εἰς ὁλοχάρπωσιν, — . drupedia ad lrmlocaustum. 


*— Bera Scriptura eum quem. angelum vocat, mox Deum nominat, iuquiens : « Quia non pepercisti 
Wopler me. » Et iterum : « Per memetipsum juravi. » Quis igitur ille est, qui loquitur ? « Nequaquam 
Νίο ls enim nullibi appellatur angelus. Sed Filius loquitur, scilicet, Magui consilii ang: lus. Quidam 
επί angelum orationem suam fecisse, quemadmodum Balaam in Numeris : « Aui angelum tibi expli- 
"ale mandata Dei 19. » — « Nunc novi, quod tu times Deum, » id est, nunc specimen ejus rei dedisti 
'imium. Non inducit Deum ignorantem. Quomodo enim ighorantia foret apud Deum, cum supra narra- 
I: « Novi, quod Abraham przcipiet filiis suis, ut custodiant leges Domini. » lluic alline est et illud : 
VU sciam, » Significatur vero per illa verba exactissimum divin sententiz judicium. 


"llebr. xs, 19. !* Gen.xvin, 18.9» Num. xxi, 53. 


NOT 4. 
97) Καὶ δύω μὲν ἡμέρας συν δευσαν αὐτῷ οἱ ol- Δαβίδης 6 βασιλεὺς ὕστερον ἱδρύσται * 6 βιθλ. I» 
"i * τῇ τρίτη δὲ, ὡς χάτοπτον ἣν αὐτῷ τὸ ὄρος, κεφ. 44. 
Mulrüy by τῷ πεδίῳ τοὺς συνόντας, μετὰ μόνου (28) Ὅπερ ἔπαινος  ὁ τῆς ΛΟΥ. χὠδ. 
Q2 zd. παραγίνέται εἰς τὸ ὄρος, t οὗ τὸ ἱερὸν 
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lebreus habet : Quia ego novi, quod tu times A 
Deum. ' 


99 

Ὁ 8: Ἑθραϊός φηλιν, ὅτι "Eso οἶδα, δει Φφοδῇ 
σὺ τὸν θεόν. 

γεα». 15. Et levans Abraham oculos, vidit, el ecce aries retro apprehensus tenebatur in perplexu veprium 
cornibus suis. Syrus inquit : Ecce aries suspensus, nec inquit : « Retentus. » Verumiawen non adjicit : 
ln frutice sabek. Sabek species frutieis est, ex quo pendebat aries. Nam cum fruticetum anterioribus 
pedibus conscendisset, fruticeto. implicitus crucis formam pendens pre se ferebat extensione pedum. 
Hebrzus ait : Remissionem significat dictio Sabek. Hinc flt ut ea dictio non exponatur. Plurima enim 
significat. Remissionis crucem vocavit crucem Christi. Sie Ezechiel sub finem sux prophetiz **, appel- 
lavit remissionis aquam, qu:e quasi in :nigmate baptismi liquorem reprzsentavit. Duo igitur qnae pec» 
catorum remissionein donant, passio Christi et baptismus. Aries immolandus apparet vepribus et fru- 
ticeto impeditus, ut vincula quibus astrictus jacebat, demerentur [saaco. Aries mactatus ab interitu 
Tedemit Isaacum ; sic Dominus occisus, salvavit nos ab impendente :eterna morte, Sic vinculis oneratas 
est Salvator, ut nos!ra. laxarentur et solverentur vincula. llie mirabile quiddam observa. Ovem videt 
Abrahamus, cieterum nullibi conspicit Deum : nec conspicatur quoque sngelum de caldo sermocinan- 
tem. Vox sola coelitus allata esl, quam et audivit. Et ait : lloc nou est aliud, nisi verbum Dei, ut et 
"hodie dicant : « In monte visus est Deus. » Verum, o Abrahaie, non vidisti, sed audivisti Deum. Sed 
postquam aspexit imaginem Dei, scilicet ovem, nolens occultum ferre illud mysterium, ait ; « Ut et po- 
sLeri dicant, » etc. (Nam posteros concernit prophetia.) « Hodie in moute visus est. Dominus, » nempe 
unigenitus Dei filius, qui carnem assuinpsit. Quapropter inquit Salvator in Evangelio : « Abraliam pater 
vester gavisus est, ul videret diem meum 1. Diei hoc loco intelligit mortem. In hunc etenim modum 
de mortuis Seriptura disserit, cujus rei presens locus argumentatio sit: « Sirinxerunt peccatores gla- 
diui, intenderunt arcus suos *! ; » — « At Dominus subsannabit eos ?**.«Quia prospicit, quod venit dies 
eorum, id est, mors vel interitus eorum. Vidit igitur Abrahamus diem, 1d. est, passionetu Cliristi. Et 
quando? cuni ovem vel arietem intueretur. Nain ex ove conspecta cognovit passionem Christi. « Ut ovis 
enim, inquit prophi ta, ad cedem veniet 5.) 


Ei non pepercisti Filio (uo unigenito propter D — Kal οὐκ ἐφείσω τοῦ vlob σου τοῦ ἁγαπητοῦ 


me, etc. Quasi diceret : Ne,ueego parcam Filio meo 
.amantissino propter te : « Sic euim dilexit mun- 
dum, ut Filium suum unigenitum daret, ut oninis 
qui credit. in. eum, non pereat, sed habeat vitam 
aeternam. **. » Ilinc Paulus, cum supra modttin ad- 
miraretur. benignitatem Dei , scribit : « Qui suo 


δι ἐμέ. Ἐμφαίνει ov: 0263 ἐγὼ φείσομαι τοῦ Υἱοῦ 
QU τοῦ ἀγαπητοῦ διὰ a£. θὕτω Υὰρ ὁ θεὺς ἠγάπη»ε 
τὸν χόσµον, ὥστε τὸν Υἱὸν αὐτοῦ τὸν μονογενΏ δέδω- 
xcv, ἵνα πᾶς ὁ πιστεύων Em! αὐτὸν, μὴ ἁπόληται, 
ἁλλ᾽ ἔχη ζωὴν αἰώνιον. Διὸ καὶ Παῦλος ἀπεθαύμα- 
ζεν αὐτὸν, λέγων ᾿ε "Oz; γε τοῦ ἰδίου Υἱοῦ οὐχ ἑφεί- 


lilio nou. pepercit, sed pro nobis omnibus tradidit 
in mortem *?'?, » 


σᾶτο, ἀλλ᾽ ὑπὲρ ἡμῶν ἁπάντων παρέδωκεν αὐτόν. 


146 Duo servi, qui senem comitantur, significant duorum populorum [Israelis et Jud: servitutem, 
jn quam. detrusi sunt, Nam et hi secuti sunt leges divinas preceptaque divina usque ad tertii tein poris 
adventum, sicuti et hi usque in tertium diei. Servi non ascendunt in montein, sed. jubentur considere 
in radicibus inontis. Sic nec illi fide consecuti sunt Cliristum, qui ad mortem in crucem ascendit pro 
nobis omnibus, qui peccatis induruimus οἱ occalluimus, siculi tacite ex asini natura conjicere possu- 
mus. laduratio sic colligitur : quia separati sunt Judzi ab illis. Pater enim et filius (ut aiunt) inquiunt : 
4 Revertemur ad. vos. » Unde discere licct, futuram corum ad fidem'conversionem in fine saeculi posi 
ámpletionem gentium. Quapropter celavit eos ffílii immolationem, imperans ut hic exspectent, donec 
-xevertantur. Sic Judsis Christus per parabolas loquebatur, ne his aperiret mysterium. Discipulis vero 
dicit : Vobis datum est cognoscere mysteria regni Dei. Ad exemplum 1saaci Christus humeris impositarm 
tnlit crucem extra portas, ubi passus est volens nec coactus, paterno obtemperans. imperio. Proinde sic 
alloquitur Pilatuin : « Non haberes in mé ullam potestatem, uisi tibi datum essel e supernis *5. » Aries 
«ο! subjicitur : sic corpus patitur loco divin: patur pati nescic. Nam iu hunc modum inquit in 
psalmis : « Sacrificium e! oblationem noluisti : corpus vero adaptasti mihi ; holocausta pro p»ccatis nen 
accepiasti. Dixi igitur : Eece venio in primi libri capite de me scriptum est ?*. » Lihrum autem vocat 
totum. Pentateuchum Mosis. Caput οἱ principium totius operis est Genesis, in qua prasens declaratur 
mysterium. Quidam universam Scripturam, in qua Christi mysterium adnotatur, unum caput. nominant, 
"Siquidem hujus scopus et argumentum Christus est, Plurimi sunt libri heretici, nec nostra paucitate 
«contenti, De liis ait : « Cave possideas multos libros. » — « Per meimetipsum juravi, dicit Dominus. 
Nain. jurata sacrificia Novi Testamenti in forma sui sacrificii confirmavit. cce quanta qualiaque bona 
adeptus sit Abrahamus, relinquens terrenam cognationem, et secutus Deum vocantem. Ex hoc descen- 
duut Apostoli, qui relicto patre et navi sectali sunt verbum Dei; Nos igitur, quibus eadem cum Abraha- 


1no fides est, tollamus crucem, sicuti Isaac ligna, et Cliristum sequamur. loc enim jam ante Abrabaud 
exemp'!o suimus edocti. 


* Ezech. xvii, 2 «σα. ?* Joan. vin, 56. ** Psal. x, 5. ** Psal. n, 4. 9 Isa. nani, 7. 


** 4048. 
ut, 16. Y ftou. vini, 0. 9 Joan. xix, 1. ?* Psal. xaxix, 7-9 ; llebr. x,5-7. 
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Vgas. 90. Et factum est postquam hec gesta sunt, ut nuntiaretur Abrahae a dicente: Ecce peperit ipsa 
Milcha. Tres habuit filios Tharra, scilicet Abrabamum, Nachor et Aram. Abramo nascitur Ίδασο, Nachor 
procreat Dethuelem, cujus filiam Rebeccam, qu:e ipsius patruelis erat, uxorem ducit 1saac. Nam 1saae 
e Bethuel patrueles erant, si propinquitatis gra:lus numeres. Bethuel gignit Labanuim, cujus filiz erant 
Lea et Rachel uxores Jacobi, ut infra tradetur. 

CAP. XXIII. 

Vzas. 2. Veuitque Abraham ut plangeret Saram et fleret eam. Commiseratio quedam, quam diutina 
eonversatio pepererat, nec dolor Abrahami per illa significatur verba. Haud enim Abrahamum luxisse 
inqait; sed. venit. lamentatum uxorem suam defunctam. liue facit quod continuo infert : « Surrexit 
Abrabam a cadavere, » nec prazemisit, quod planxerit et deploraverit sortem defuncte. « Rex apud Deum 
tues inter nos, » etc. Si omnes erant reges apud Deum, ex abundante hic scribitur de Abraliamo, quod 
sit rex apud. Deum. 

λδραὰμ ἑαυτὸν (29-50) πάροιχον ὀνομάζει, κἀχεῖ- A — Cieterumi Abraliamus merito appellatur rex, si- 
νο (91) Δασιλέα. υὕτωςε 'O ταπεινῶν ἑαυτὸν, ὑψωθή- — quidem solus s»piens libere conditionis est, et 


ea. » regnat. Abrahamus autem se nuncupat peregrinuin 
οἱ advenam. Sie, « Qui se humiliat 147 exaltabi- 

tur ο 
Προσεχύνησεν αὐτοῖς, οὐδὲ θεοσεθέσιν ἴσως ὑπάρ- Licet ipsum confiterentur regein, non tamen 
χουσιν, ἀκόλουθα πάντα ποιῶν τῷ, c Ἐγώ εἰμι Yn erubuit illos adorare, qui forsitan impii erant. 
xal σοποδός. » Sed iu hunc medum, dum se in terrai usque 


incurvat, ostendit, sicuti supra commemoraverat, 
se esse terram et cinerem ?!, 


Τὸ σπήλα;ον τὸ διπλοῦν δύο εἰσὶν ἀντρώδεις ὑπώ- Speluncam duplicem, etc., duo sunt. promonto- 
ρειαι. Ἡ μὲν, ἑχτός * d δὲ, εἴσω. "H δύω mepí(60Xot*— ria recessus duos cavernosos habentia. Alter foris 
ὁ μὶν, zx:pt£quy * ὁ δὲ, περιεχόµενος. patet, alter introrsum versus est. Duo sunt ambi- 


tus, alter qui continet, alter continetur. 

Abrahaw:us solam petebat speluncam. Ephron cernens viri prudentiam, et agrum dedit, existimans 
liberaliter beneficia esse praestanda. « Argentum agri accipe a me, » etc. 

Ὡς xai ἄνω τὰς ὦ ἀμνάδας δέδωχε τῷ Αθιμέλεχ, B. Ut supra. s»ptem dedit agnas Abimelecho, ut 
ἵνα κᾶσαν ἀνέλῃ φιλονεικίαν ἴσως µετὰ ταῦτα. prorsus ones decideret lites, qui exóriri pos- 
sent : sic et hoc loco pretium agri numerat, ne postea aliqua controversia inde subnascatur, cet 
agri dominio dejiciatur. 

To) τιμήματος εἶπεν ὁ Ἑφρὼν τὴν ποσότητα, Ephron pretii quantitatem judicat, quare non 
χαὶ τιμᾶν ἕἔδυξε τὸν ᾿Αθραάμ. "liv xa παρέσχεν — leviter Abrahaimum honorare visus est. Abrahamus 
λθραὰμ, φιλονειχήσας μηδέν. Στατὴρ ἐστιν, ὥς — pretium, nihil tergiversatus, aut pretii magnitudine 
φησιν ἩὩριγένης, (52) τὸ ημισυ τῆς οὐγγίας, Eyevob — ietug, persolvit. Stater dimidium uncias est, et con. 
lpayu; 620. tinet drachmas duas. 

Pretium sepulcri, erant stateres quadringenti, ul ex textui. patet. Numerus enim quaternarius ubique 
ia Scriptura sacra afflictionis symbolum est. Nau omuis moneta probata et examinata; etiam merca- 

Δοχίμου ἑμπόροις, ὡς ἂν εἴποι tte, ζυγοστάτα:ς. — toribus probata ct satis examinata est : exactiore, 
"0 οὐδ' ἂν ἔμποροι ἀπεδοχίμασαν. * quam reliqua est, pecunia vel moneta negotiantur 

mercatores. 


Et tali n:oneta ab Abrahamo comparatur spelunca duplex. Quod autem hic auctor perhibet, hujusce- 
πούἱ est : pretium tale numeravit pro ugro, quale nec publicus minister, qui pecuniam libra examinare 
t0let, reprobaret: Sic in Isaia dicitur . « Argentum vestrum est reprobum 13.2 etc., non tamen omnibus, 
sd quibusdam. 


Ἕστη δὲ, φασὶν, ὁ ἀγρὸς Ἐφρὼν, τουτέστι συν- Est autem (aiunt) ager Ephron, etc. Magno ct 


Qut On. publico consensu ager ille traditus est Abrahamo. 
Τύπον δὲ τῶν δύω Διαθηκῶν τὸ δ.πλοῦν σπήλαιο Dy — Duplex vero illa spelunca quodammodo repra-- 
εναί φασι. sentavit Novum οἱ Vetus Testamentum sub quodam 


quasi involucro, 


9 Luc. xvin, 44... ?! Gen. xvii, 97. ?? [sa 1, 22. 


*, 


| NOT £. 
f$9-50A:bg ἑαυτόν ' ὁ τῆς Αὐγ. xo). ρηται ' ὁ Ἐπιράνιος 6k, ἐν τῷ Περὶ uéep. καὶ 
m) Οἱ δὲ, βασιλέα * ó αὐτ. - L2 ctaüg. βιθλ. φησίν' Ὁδὶ 2:at tp uis μὲν οὐγγίας, 
23) Τὸ, ὥς A Ὠριγένη:, bv τῷ τῆς Ay. Ἅἔχων δὲ δίδραγµα. 


..δ. οὐ χεῖται' ἀλλ οὐδὲ ἐν τοῖς τον ὩὨο:ιγέν. εὔ- 
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ΚΕΦΑΛ. ΚΑ’. 


Vins. 1. Porro Abraham senuit, venitque in dies, Α Καὶ Ἀδραὰμ rjv πρεσθύτερος προθεδηκὼς ἡμε- 


et Dominus benedixit Abrahanr in. cunctis. lloc de 
solis piis in Scriptura sacra commemoratur, et 
impiis non attribuitur. 

« Pone manum tuam super femur meum, » etc. 
Gre»cus interpres verecundius prasentem locum 
interpretatur. Nam Hebrzeus et Syrus nominant 
membrum viri, quo proles fabricatur. Si quidem 
viro justo et temperanti membrum nullum turpe 
est : impii nedum meinbra turpia censentur, verum 
eliam anima polluta est. Iluic dicit : « Adjuro tv, 
per eum, qui mihi impertitus est hoc circuincisio- 


pórv: καὶ Κύριος εὐ.όγισε τὸν Αόραὰμ κατὰ 
πάντα. «Προθεθηχὼς ἡμερῶν. » Μήποτε τοῦτο, 
φασὶν, ἐπ᾽ οὐδενὸς ἁδίχου τέτακται; 

« θὲς «hv χεῖράἁ σου ὑπὸ τὸν µμηρόν μον. » 
'O Ἕλλην, φασὶ, σεµνότερον ἑρμηνεύει, Ὁ γὰρ 
'E6paiog καὶ ὁ Σύρος αὐτὸ λέγει tou ἀνδρὸς τὸ τεχνο- 
ποιὸν µόριον. Δικαίῳ xal σώφρονι µέλος οὐδὲν al- 
σχρὀν * τῷ δὲ ἀδίχῳ χαὶ ἡ φυχῆ µεμίατα:. "O0zv 
φησ(ν' « Ἐξορχίζω σε τὸν δεδωχότα uot την σφραγῖδα 
ταύτην (39). » "Ηδει γὰρ ᾿Αθραὰμ ὅσον ἀπαρέσχει τῷ 
tQ ἡ πρὸς ἔθνη καταφυγή (54). 


nis signaculum. » Maud latebat Abrahamum Deo displicere, vel imprimis connubii cum gentibus 
societas. 


Nam id non minimam universali diluvio praebuit causam. Quapropter expressis verbis in lege cavetur, 
ut abstineant connubio gentilium. Vel quia audierat dicentem Deum : « in Isaac vocabitur tibi semen *5; 
voluit claritatem illi semini accedere a paterno el materno genere. Siquidem ipsius postea sibi matrimo- 
nio junxit Cheturam. Quidam aiunt juramentum factum esse per eum , qui de suo semine esset. prodi- 
turus, scilicet Christum. Fortassis servum, quem ad ambiendum uxorem suo filio ablegavit, per meuibra 
nuptiis inservientia adjuravit, significare volens puram conversationem et matrimonium inculpatum, 
quod noun voluptatem ceu finem, sed prolem concerneret. Mirum tamen est cum prohibeat ne filio con- 
jungat uxorem Chananzam, eumdem tamen proficisci jubeat ad gentem, quz idolis inserviebzt, et hinc 
petere filio suo uxorem. Sciebat certe Deum diris exsccratum esse imprecationibus Clananzos; proinde 
nolebat, ut filius inde duceret uxorem. Preterea 146 noverat (erat enim propheta), quod postea Deus 
daturus esset legem, quie vetaret sociare connubia cum Clhananzorum gente. Quapropter volentibus 
negligentius eam exsequi legem, omnem excusationem adimit, dum vident se non delinquere cum idem, 
quod et Abrahamus , faciant. Ilaud fugiebat quoque patriarcham fore, ut si puella longius a paterno 
genere fuerit submota et in piam domum deducta, oblivia faceret paterni erroris : quod sane non fecis- 
set, si fuisset subinde in tutela et quasi gremio parentum, Quare etiam Moses omnes Madianitas contru- 
cidandos edicit, partim interim innoxiis et intactis vel illibatis virginibus. Verum quomodo legem reve- 
retur, dum incolumes servat, quas lex necandas edicit ? Lex imperat, ne quis a parentibus alienigenis 
uxorem petat : nec interim prohibet connubium captivarum, qui» propter simplicitatem levi momen!o 
ad veram impelluntur religionem. Àmalecitas solos cum universo populo, nullis conservatis reliquiis, 
exscindi jubet certis de causis : reliquas gentes non item. Verumtamen eum llebecca a patrio avocetur 
solo, et inde digrediatur, implevit quoque illud Abraliami * « Egredere de terra tua. » Et illud τε Venit 
in lerram, quam commonstravit Deus Abraliz, » 

Qui fit, quod Abrahamus non przcipit filio Isaac, Β — Atà τί δὲ po «o vitp παραγγέλλει pi λαθεῖν Χανα- 
qui jam erat adultus οἱ nuptiis idoneus, ne se Cha- — vict, ὥσπερ ὕστερον τῷ Ἰαχὼθ οἱ γονεῖς, ἀλλὰ τῷ 
nanao matrimonio polluat, sicuti postea parentes Ἅµπαιδὶ, χαΐτοι τολείου τυγχάνοντος "Ioaàx , xai ἡλι- 
Jacobo puero adhuc edixerunt? Et si quidem 1saac — x(av ἔχοντος γάμου; Καὶ εἰ μὲν Άμελλε πείθεσθαι, 
monenti pariturus erat, cur non pater jussit ipsi , εἰχὸς fv αὑτῷ μᾶλλον zapsyvodv* εἰ 6i ἀπειηεῖν, 
ut vitaret Chananzum matrimonium? Si aulem περιττὴ τοῦ ra:Db, ἡ διακονία. Τὸ γὰρ εἰτεῖν, ὅτι 


minus obtemperaturus erat paterna voci, frustra 
erat servile ministerium, frustraneus et labor, quem 
servus capessebat. Czeterum ut ipse testatur, quia 
oraculo divino vocatas patriam suam deseruit, nec 
filium eo reverti voluit, hoc quamvis vere et pro- 
babili ratione dicatur, tamen quibusdam displicet. 
Nam si illa cause redditio esset vera, certe Jaco- 
bus deinceps uon esset a parentibus eo remissus. 
Fortassis minister ille dominabatur in universam 


familiam Abrahami. Erat enim prudentia singulari C 


praeditus οἱ consiliis plurimum pollebat, quod et 


χρησμῷ τῆς γῆς ἐξελθὼν, πέµπειν εἰς αὐτὴν oix 
ἠξίου τὸν υἱὸν, εἰ καὶ εὔλογον, ὅμως ἀπαρέσχει τισὶ, 
διὰ τὸ μηδ ἂν τὸν Ἰακὼέ, εἰ τοῦτο ἣν ἀληθὲς, ὑπὸ 
τῶν γονέων ἐνταῦθα πεμφθῆναι. Μήποτε οὖν ὁ nai 
ἄγαν ἐχράτει τῆς τοῦ ᾿Αθραὰμ οἰχκίας, συνετός xe ἣν 
xai πρὸς συμθουλὴν ἱχανός; ὅπερ τὸ ῥητὶν ὑπεμ- 
φαΐνόν φησι, ὡς « Εἶπεν Αθραλμ τῷ παιδὶ αὑτοῦ τῷ 
πρεσθυτέρῳ τῷ ἄρχοντι τῶν αὐτοῦ πάντων.» Τούτοις 
γὰρ ὡς ἐπίπαν, ὡς συνετοῖς xal πα!δοχύµηις, χαὶ τὸ 
αἰδέσιμον ἐκ τῆς ἡλ.χίας ἔχουσιν, ἔπεσθαι φιλοῦσιν 
οἱ νέοι δξσπόται, χαθάπερ ἄλλοις πατράσιν. 


jpsa verba insinuant qua sie habent : « Dixit Abraham famulo suoseniori, qui imperabat domvi 


9 Gen, xxi, 19. 


NOTA. 


(33) Ταύτην τῆς περιτομῆς ' ὁ τῆς AY. κώδ. 


(34) Συνάφεια: ὁ aot. 
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ejus universa. » Tales enim servos plurimum veneramur, ut prudentes et ad liberorum ingenia exco- 
lenda natos propter tatem. llis obsequuntur  filiifamilias ceu alteris parentibus. 


Καὶ τοῦτο θαῦμα τοῦ ᾿Αθραὰμ, el τοιοῦτον γενέ- Α Verum alicui mirum videatur, quod Abrahamus 


66a; παρεσχεύασε τὸν οἰχέτην * ὃν xa δεδοιχότα τὴν 
ἀποτυχίαν παραθαῤῥύνει, θεὸὲν αὐτῷ µεσίτην xal 
συνοδοιπόρον διδοὺς, τῆς πρώτης ἀναμνήσας εὑερ- 
γεσίας, καθ) ἣν ἐξήχθη τῆς γῆς ἐχείνης δηλαδη, καὶ 
τοσούτων Υέγονε χύριος, xai τοῦ Θεοῦ παραδηλῶν 
τὴν ὑπόσχεσιν ἐπηγγελμένου τὴν γην αὐτῷ καὶ τῷ 
σπέρµατι a29720. Ei Υὰρ τοῦτο, χαὶ τὴν γυναῖχα πα- 
Ρρασχευάσε, πρὸς ταύτην ἑλθεῖν. 


Sérvum suopte ingenio prudentem consiliis instru- 
xerit? Consolatus est eum timentem, ne non res ex 
animi senlentia succederet. Arbitrum et comiteimn 
illi profecturo junxit Deum. In memoriam ci quo- 
que redigit, quomodo et ipse e paterna terra in 
hanc, duce Deo, migraverit, et quantis opibus 2u- 
ctus sit. Necnon mentionem fecil promissionis 
divine, quz pollicebatur.ipsi et semini ejus terram 


Janc. Si liec promissio vera est, ut falsa esse nequit, profecto Deus ita informabit virginis animum, 
ut libenter in hanc terram te sit comitatura. 


Servus obsequens admonitioni herili, eo a.lveniens neminem convenit, sed continuo colloquitur cum 
Deo, quem Abrahamus itineris comitem, et gerendz rei arbitrum fore pollicebatur. Sic Deum alloquitur : 
Domine, Deus domini mei Abrahami, sospitato et fortunato profectionem meum hodie. Tu, Domine Deus 
meus, quamvis ego sum indignus quem in (ua sceptra reponas, respice herum meum. Nec peto, ut 
quasi ex debito huic sis obstrictus ; absit ! misericordiam tuam imploro, quam in negotio heri mei fae 
aspiciam. Nam qui plurima bona opera facit, gratia, nec ex operibus salvatur. Quo vero diving subji- 
ciat misericordi:€ satis magnum 149 signum est, quod non voluptatem, non divitias sectatur, sed 
investigal virtutem et virginis hospitalitatem. Sciens siquidem Abrahamus illam familiam hospitalitate 
ornatam, inde uxorem fil:o suo hospitalitate insignem quzrere in animum induxit. Et cum illa educatg 
essel in tam liberali familia, non dubitabat quin et ipsa adventura esset hospitalitatis virtute decenter 
imbutu. lHospitalitatem quoque noverat non. minimam esse su: felicitatis causam. Cum 2apposuisget 
cibum Deo, sub imagine liumana terras lustranti, accepit filium. Cum commiscuisset farinam, ut inde 
placentz fierent, audivit nepotes suos fore innumerabiles instar stellarum coeli. Continuo autem hospi- 
talitatis specimen dat puella, dum plura, quam rogaretur, praestat. Nam non solum ipsi potum promittit, 


sed siti se liberaturam pollicetur et camelos. 


Κατὰ τὸ ΄Ἔτι σοῦ λαλοῦντος, ἐρῶ' Ἰδοὺ mápequu.» B 


Οὕτως ἑἐνεργεῖς δικαίως e5yal. 


«Ipso adhuc loquente accedit, » etc., 4 Ώπε est 
illi : « Adhuc te loquente, dicam : Ecce adsum. » 


Vide efficaciam precum, quas justi ad Deum transmittunt ; vide quoque quam expedite el prompte pe- 


netreut ccelum et exaudiantur, 


« Διαγράφει τὸ χάλλος, ἵνα μᾶλλον τὴν σωφροσύνην 
θαυμάσωμεν. 'Avhp Υὰρ, qnot, τοιαύτην οὖσαν οὐχ 
ἔγνω. Ὁ καὶ ἐπὶ τοῦ "Iocho πεποίηχεν ἡ Γραφή. 
Q3 τὸ χάλλος Υὰρ πάντως ἀσελγὲς, ὡς οὐδὲ σῶφρον 
à ἁμορφία. 0o σῶμα γὰρ τούτων, ἁλλ' ἡ προαίρεσις 
αἴτιον. Διπλασιάζει ὃξ τὸ, « Παρθένος f$», » τὸ κατ) 
ἄμφω σῶφρον ἐμφαίνουσα. "Estt γὰρ ἀσελγείαις 
διεφθάρθαχι φυχἣν, ἀχεραίου τοῦ σώματος µένοντος. 
Aücn δὲ xol προϊοῦσα ἔνθα τοτοῦτοι συνέρχονται, 
xaY ὑδρευομένη, καὶ μηδὲ οἴχοι λανθάνουσα, xal 
τοσοῦτον εὐειδῆς, xat µόνη, πρὸς ἄνδρα γνῶσιν οὐκ 
ἔλαδε. Τοιαύτην ὁ Παῦλος ζητεῖ, ἵνα f] ἁγία καὶ σώ- 
ματι xal πνεύµατι. 


Virginis liberalem graphice describit formam, 
ut magis puelle admiremur castitatem et tempe- 
rantiam. Nam licet forma: elegantia facile omnes 
excelleret, nullius tamen viri concubitu compressa 
et inquinata est. Similem castitatem Scriptura 
sacra tribuit Josepho. Nee pulcbrituda formge 
semper impudicitige causa est, ut nec castitatis 
forma turpitudo. Non enim corpus, sed animus et 
vite institutum causantur sobriam castitatem. 
Geminatur vero : « Virgo erat, » scilicet ut cor- 
pore et animo eam virginem sinceram ezrstitisse 
constet. Est enim et illa virgo parum casta, cujus 
cum corpus integrum sit, animus tamen feedo libi- 


dinis zstu ardet. Rebecca qui tanta formz  coruscabat elegantia, nec domi desidebat, sed in pu. 
blicum egrediebatur et $0la aquatum prodibat : non. tamen fucum sensit, sed virginitatis florem 
conservavit. Talem qusrit Paulus, quie. scilicet corpore et spiritu casta sit. 


"Ayo δὲ δηλοῦνται χαὶ φιλοξενία xaX σωφροσύνη.6 Tam hospitalitas quam castitas in illa emicant. 


Ἡ μὲν, £x τοῦ ph. ὁνραμεῖν xoi προσειπεῖν πρώτην 
τὸν ἄνδρα * dj δὲ, Ex τῆς τοσαύτης σπουδής, χαὶ χαρ- 
τερίας φιλοτίµονυ. Καὶ οὑδέτερον ἑτέρῳ γέγονεν ἐμ- 
ποδὠν. Αξία δὲ τοῦ οἴχου ᾿Αθραὰμ fj τοσαύτη τῆς 
Ῥεδέχχας σπουδή. Κάχεῖ γὰρ ἐπὶ τῇ τῶν παραδό- 
ξων ξένων ὑποδοχῇ, τοσαύτη ἣν ἡ σπουδή. Εἰ δὲ xal 
Όδωρ τὸ δοθὲν, ἀλλ ὅπερ εἶχε, παρέσχετο. Οὐκ ἓν 
Ἑπλήθει Υὰρ δώρων, ἐν προαιρέσει δὲ τὸ φιλόξενον, 
Καὶ φυχοοῦ γὰρ ποτήριον ἐπῄνεσεν ὁ θεὸς, καὶ τὰ 


Castitatis erat, quod non accurrebat et virum prior 
compellabat. Hospitalitatis erat, quod tanto studio 
οἱ alacritate bauriebat aquam, ut gratificaretur 
hospiti. Nec castitati hospitalitas nec hospitalitati 
castitas obstitit. Sedulitas illa digna fuit domo 
Abrahami. Quamvis aqua erat, quam suppeditabat 
peregrino : quod potuit, fecit. Non munerum ma- 
gnitudine, sed animi affectione judicatur bospita- 
litas. Poculum aque frigide collaudavit Deus, et 
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duos quadrantes vidu:. Dicto ct facto miram A δύω τῆς χῆρας λεπτά. Αὕτη δὲ καὶ τοταύτην ἐπεδεί- 


expedita: hospitalitatis speciem przebuit. Possumus 
enim petentibus morem gerere, at inviti et magna 
eum molestia, quz aberant ab Rebecca. Imitatur 
Abralamum, qui invitans hospites pramittebat 
nomen, Domine. Nec percontatur qui sint, unde 


ξατο προθυµίαν ἔργῳ xaX Aóyu. "Ecott γὰρ ποιεῖν 
μὲν, ἀηδῶς δὲ τοῖς αἰτοῦσιν ὑπηρετεῖν. Καὶ μιμεῖ- 
ται τὸν Αθραὰμ, Κύριον εἰπόντα τοὺς ξένους, καὶ pi 
ἑρωτήσαντα πόθεν xal τίνες. "O καὶ αὐτὴ motel περί- 
εργον οὐδὲν, τὸ δὲ ποθούµενον µόνον ἀνύουσα. 


venerint. ldem et illa factitabat, nibil percontans, sed quod petebatur, magna promptitudine et ala- 
critate ad rein conferens. 

Ille rem, quz gerebatur, observans, obstupuit , 
plurimum miratus puelle virtutem, cernens nihil 
impudicum, remissum, aut amarulentum. 


Ὁ δὲ χαταμα»θάνων, ἐθαύμαζεν αὐτῆς τῶν &pr- 
τῶν τὰ χινηματα, οὐδὲν ὁρῶν ἀσελγὲς, 3) βλακιχὸν, 
ἡ πικρὀν. 


ἵεης. 16. Admirabatur quoque virginis vultum, sermonem el incessum. Alteram admovet servus Abra- 
hami tentationem, qua perfecte animum virginis explorare conatur, percontans quo genere sata sit, et 
an in ipsius edibus commoduin nancisci queat diversorium. Illa nequaquam ut curiosum, virum istum 
aversata est : sed genus commemorat, deinde pabulum et reliqua significat. Nos, si hospitio excipiendi 
sunt saltem unum diein propinqui et amici, coelum terrze miscemus, et indignamur. 


Audmiratione dignus est servus, quod tanta reli- D θΘαυμαστὸς δὲ πάλιν τῆς εὐσεθοῦς ὑπουργίας ὁ 
gione mandatum exsequitur. Priusquam cibum ca- παῖς. Πρὶν γάρ τι φαγεῖν, τὸ τοῦ δεσπότου προθάλ- 
piat, domini mandatum expedit. λεται πρόσταγμα. 


In hoc negotio absolvendo terrena omnia praeterit, et sola commemorat divina ; scilicet incolis videri | 
Abrahamum regem, et prorsus Numini illum virum cur esse. Ejus rei signum proponit divitias et 
mirandum Sare partum. Exinde verba domini sui explanat, qui fretus favore divino, dixerit virginem 
libenter secutur:un, sicuti inquit : « Locutus est Dominus, » etc., scilicet Dei voluntatem sermonein 
vocat. Primo quidem inelinato coeli Nuinen 150 adorat; dehinc munera profert : qua re declarat, se 
revera pii lieri esse ministrum. Nihil enim prius gratiarum actione pius babere debet, qua ostendat se 


non esse ingratum erga Deum. 


Nec'audit dicentes: « Maneat puella nobiscum 
diebus decem. » Siquidem bac petitio contraria 
erat illi, quod antea pronuntiaverat : « Ecce Re- 
becca coram te, accipe eam, et abi. » Cum igitur 
viri cognosceret constantiam, ut honus minister 
festinat, ne is sententiam mutet. 


Ox ἀνέχεται δὲ λεγόντων * « Μεινάτω μεθ᾽ ἡμῶν 
ἡ παρθένος ἡμέρας ὡσεὶ δέχᾳ. » Τοῦτο γὰρ ἑναντίον 
τῷ' « Ἰδοὺ ἡ ᾿Ρεθέχχα ἐἑνώπιόν σου, λαθὼν ἄπελθε. » 
"0θεν ἔγνωχε τὸ τοῦ ἤθους ἁλλότριον, ἄλλως τε xal 
ὡς σπουδχῖος ὑπτρέτης ἐπείγεται. 


Et sis in mille myriades, etc. Commode additur hzc benedictio. Audierat enim servum commemo- 
rantem quanta bona adeptus esset. Abrabamus ex divina benedictione, et quanta adhuc speraren- 


lur. 


Virgo vehitur asino, nullas expetens, more € 


delicatarum , delicias molles, Solido corpore et 
bene coinpacto praedita, asino portatur naturalem 
babens, non fucata pulchritudinem. Quapropter 
ad conspectum spons!, ex asino desilit. 

Non igitur abs re [saacus eam summo amore 
coniplexus est, Afferelat euim potentissimum phil- 
trum, quo amor conciliatur, scilicet virtutem. Et 
amice conversans cux Isaaco cx ejus animo abo- 
lebat matris Sarze desiderium. Sed paululum im- 
moremur allegorize. Christus sibi despondet non 
propinquam Judeorum Synagogan, sed peregre 
profectus remotam sibi jungit et degentem adhuc 
in cultu idolorum, cui Synagogam Jud:orum post- 
ponit. Illam Filio connubio jungit Pater. Loco ser- 


Ἐτὶ χαµήλου δὲ χοµίζει χόρην οὐ τρυφερὰν, à23' 
εὐεχτοῦσαν τῷ σώματι, καὶ φυσιχἣν ἔχουσαν ὥραν. 
Διὸ χαὶ τὸν νυμφίον ὡς εἶδεν, ἐπ[δησεν. 


Εἰχότως ἄρα ταύτην ἠγάπησεν, ἐξ ἀρετῶν τὸ φίλ. 
τρον εἰσάγουσαν, xal ἱκανὴν ἐμποιῆησαι λέθην τῆς 
Σάῤῥας. Οὕτω xai Χριστὸς τὴν "Exxinslav vup- 
φεύεται, οὗ thv παροῦσαν τῶν Ἰουδαίων προτιµή- 
σας συναγωγἣ», Χαλέσας δὲ τὴν πέβῥω τυγχάνονσαν, 
xa ζήπασαν tv εἰδώλοις. Ταύτην αὐτῷ κατεγγυἠ- 
σαντος τοῦ πατρὸς, xal διὰ τῶν δούλων ἁποστόλων 
νυμφαγωγῄσαντος. « Ἡρμοσάμην γὰρ ὑμᾶς, ὁ Παῦ- 
λός φησιν, ἓνὶ ἀνδρὶ παρθένον ἁγνὴν, παραστῆσαι 
τῷ Χριστῷ. » Πρὸς fiv φησι xaX A2616 τό: « "ÀAxoo- 


vorutu utitur opera apostolorum. Paulus enim ait : D σον, θύγατερ , xai ἴδε, xal χλῖνον τὸ οὓς σου, xol 


« Conjunxi vos uni viro ut virginem castam exhi- 
beatis Christo **. » David eamdem in hunc moduin 


ἐπιλάθου τοῦ λαοῦ σου, xat τοῦ oixou tt 9 πατρός σο», 
ὅτι ἐπιθυμήσει ὁ βασιλεὺς τοῦ κάλλους σου. » 


alloquitur : « Audi, filia, et vide, inclina auvein tuam, et obliviscere populi tui, et. domua patris 


tui. Quia desiderabit rex pulchritudinem tuam 1.0 


Ut enim Isaacus in ultima utriusque parentis, senectute natus, significat, si nominis signiflcationei 


L3 5» |l Cor. xi, 2. ?* Psal, xuiv, 11, 12. 
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rimeris, delectationem et exsultationem , sie Christus dilectus extremis temporibus exortus est, ut 
nos magna afíficiat letitia. Servi, qui Isaaco procurat uxorem, nullum legitur in Scriptura nomen. 
Quare id fit? Quia voluit eum esse typum discipuli fidelis et probati. Et quemadmodum hic occurrit 
Webeccz ad. fontem, sic discipuli in extremis temporibus ad aquas spiritualem probant virginem. Hzc 
idonea erat vivificum haurire sermonem ex salutaribus fontibus, et inde aliis salutares clargiri liquo- 
res, sicuti Rebecca servo Abrahami. Dum enim sub umbra quasi tenent illud reconditum mysterium, 
"on prorsus vacant spirituali Israele. Quemadmodum cameli nihil differunt a jumentis, sic nec Judzi ab 
ethnicis quidquam discrepant. Nam illud animal, si legem spectes, habetur immundum. C:eterum Ecclesia 
excipit ab utroque corpore, tam Judzis quam ethnicis adventantes. llauc ubi conspexere discipuli, 
aurium et manuum ornamentis ipsam exorpare non dubitarunt. Ornamenta sunt, Dei notitia, et sedula 
virtutis operatio. Ánnuntiarunt discipuli quoque huic Dei Patris divitias, scilicel spem, vitai, sanctifica- 
tionemque. Unicus przterea dicitur Christus Filius, quia solus Filius est Dei naturalis, et universorum 
Pominus et haxres. Rebecca autem interrogata, an parala esset ad iter capessendum, haud gravate 
annuit. Sic quoque Ecclesia ex gentibus conflata, promptissime ad Christum confluxit. De hac vati- 
cinatur David, dicens : « Promptitudinem cordis eorum attendit auris tua ?*. » Ilinc Christus conjun- 
ctus oblivia facit Synagoge Judaorum mortuis, ut Isaacus obliviscebatur defunetze matris. Synagoga 
tamen quoque mater dici potest. Nam Cliristus ex hac, si lumanaun naturam intueare, natus perhibetur. 
Vox prophetica quoque Ecclesiam appellat in hune modum : « Et erit ut loetatur sponsus propter spon- 
sam, sic laetabitur Dominus propter te ?". » Recte dicil senior ille et procurator negotiorum εἰ domus 
Abrahami : « Domine, Deus domini imei Abraham, sospita hodie iler ineum coram me. » Similiter et 
sequens oratio illi servo congruit : « Ecce ego steti ad fontem aque, » etc. Quapropter adniti nos summa 


ope decet, ut quoque consistamus ad fontem aqux, ne in nos illud competat: « Me deseruere fontem 
aquse viva **. » 


Διαδαχθῶμεν δὲ xal εὐχόμενοι, μὴ αἰσύητιχην A — Discamus 15] quoque hinc, quando oramus noa 


ὀφιέναι φωνὴν, à ἐν τῇ xaphia τῷ ἑτάζοντι xap- 
δίας xaY νεφρούς. ε Πο» τοῦ Υὰρ αὐτὸν συντελέσαι, 
φησὶ, λαλοῦντα ἐν τῇ διχνοίᾳ.ν Τὸ ὃΣ,ε ἐν τῇ δ.ανοίᾳ,) 
ὠδέλισται, ὡς p χείµενον ἐν τῷ ᾿Εόραϊκῷ * ὅμως 
xat διὰ τῶν ἑξῖς τοῦτο παρίσταται. Φησὶ yàp: « Kal 
ἐγένετο πρὸ τοῦ συντελέσαι µε λαλοῦντα ἐν τῇ δια- 
vola. ) 


sensilem solummodo edere vocem, sed meute ado- 
rare illum,qui explorat corda et renes. Nam in prz- 
senti relatione scribitur : « Etantequam cessarem lo- 
qui in animo meo.» Quod inquit : « In animo, etc., 
scias, ea verba obelisco, ut quae non reperiantur 
in textu Ilebraico, notata esse. Commode tamen 


' addita sunt, propter sequentia. Nam infra dicit: 


« Et factum est priusquam f(inirem sermones, quos 
animo mecum loquebar, » etc. 


Videtur vero sermonem de illis nhpliis habere, q'asi loquatur non de spiritualibus, sed externis nu- 


ptiis. Caeterum ideo fit, 


ut ostendat nee se, nec Abrahamum, quoad illas nuptias divinitus comparatas, 


spe falsos esse. lter vero illud conveniebat Isaaco, ut quod non inultis frequeutaretur hominibus, et ab 
«inni strepitu esset segregat um. Et per illud incedens, et speculationi rerum divinaruui incu mbens per- 


veDit ad fontem visionis. 


Nàv μὲν οὖν πορεύεται χατ᾽ αὐτὸ πρὶν λαθεῖν τὴν B. Proficiscitur ad illum fotitem, antequam Rebeeca 


Ῥεθέχκαν, χαὶ πρὶν εὖ ῥλογηβῆναι ὑπὸ τοῦ θεοῦ, ἑξῆς 
ὃξ xai χατοιχκεῖ παρ᾽ αὑτῷ. Φρέαρ ὁράσεως χαλεῖ- 
ται (55) ἁπὸ τοῦ τὸν Ἰσαὰκ καὶ την ᾿Ρεθέχχαν ἀλ- 
λήλους ἐχεῖ θεάσασθαι (20). 


potiatur, οἱ antequam a Deo benedicatur : ibique 
habitare non abnuit. Quidain aiunt foutem illum, 
Visionis nomen obtinuisse, quod Isaac et Rebecca 
ibi primum sese mutuo aspexerint. 


Is qui vult in divinarum rerum speculatione versari, de corpore exeat, quod nunc per verbum &5o- 
λεσχῖσαι, quod significat inagno studio et solertia alicui rei esse intentum, indicavit. Merito nou adje- 


cium est, cui scilicel rei intentus (uerit ; 


siquidem nec cum homine vel alia cum terrena re colloquium 


habuit : sed totus speculationi Numinis fuit deditus, vel alicui rei intentus, quz: ad Deum attinere visa - 


est. « Vespere egreditur, » elc., qued signum est vix aliquem corporis coniagio semetipsum liberare 
posse eliam in senectute, ut cum intellectu versetur in divinarum rerum speculatione. 


Kai 2£ 50er Ισαὰκ ἁδο.λεσχῆσαι elc τὸ πεδίον 
€à πρὸς Og Anc. Τὸ, « Ἐξηλθεν ἁδολεσχῆσαι πρὸς δεί- 
Ans,» ὁ Σύρος λέγει Hpyeco ὁ Ἰσαὰκ ἁπὸ τῆς ἀρού- 
(ac, καὶ ᾖθεν "1caáx ἐκ τῆς γῆς, καὶ πάρεστι δεί- 
An.» Ὁ δὲ ᾿Εέραῖος « «b ἀδολεσχῆσαι,» παϊξαι, φῃσί * 
xai τ) χωρίον καὶ τῖν γην ὁμοίως λέχει. 


39 Psal, x, 17. Ἡ Isa. tx, D. 15 Jerem. n, 15. 


Vrns. 03. Vespere egressus est in campum Isaac 
ul meditarelur. Venerat lsaac ab agricultura ; ve- 
nerat e terra, εἰ adest vespera. llebrzus interpre- 
tatur dictionem ἁδολεσχῆσαι pro ludere. Locum et 
terram similiter dicit. 


. NOTE. 


(55) Tivig δὲ οὕτω χεκλησθαί ς 
($6) δεν ὁ Q' /ki νο 


φασ'ν ἀπὸ, xz. ὁ τῆς AOT 


. Χδ. 
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Peplam nominat velamen, quo vultum suum ob- A θέριστρον δέφασ'. τὸ ὁλόστημον. 


nubebat. 

Cxterum qui fit , quod servus ab altero dimissus 
seu ablegatus, rediens alteri, quid in ea legatioue 
egerit, enarrat ? Textus enim habet : « Et retulit 
Isaac, » etc. Huic, cui primo in itinere obviam fit, 
et ob quein legationis munus obierat, bonum nun- 


Διατί δὲ ὁ alg 0o! ἑτέρου πἐμφθξὶς ἐὶ τὴν αρε- 
σθείαν, ἑτέρῳ ἀποπρξσθεύει; εΔιηγήσατο γὰρ, qnot, 
τῷ Ἰσαάχ. » Εὐαγγελίζεται τούτῳ, 64 ὃν ἐπέμφθη. 
Καὶ προτέρῳ δὲ ἐνέτυχε κατὰ ὁδόν. Πάντως δὲ καὶ 
τῷ ᾿Αθραὰμ εἶπεν, εἰ καὶ μὴ γέγραπται. 


tium objicit. Dehine, ne dubites, rem omnet ordine, ut gesta. est, explanavit. Abrahamo, quamvis 


id non relatum sit in librorum monumenta, 
Quare dicitur Rebecca in matris et non potius 
jn patris domum inducta? Quia pater, cum co:n- 
plures duxisset uxores, complures quoque habebat 
donios. Domus enim non solum zdificium signifi- 
cat, sed quoque familiz signiffationem habet, qu: 
nisi accessu liberorum et copula matrimoniali con- 


Διατί δὲ οὐχ εἰς τὸν τοῦ πατρὸς olxov, ἀλλ᾽ εἰς 
τὸν τῆς μπητρὺς εἰσέρχεσθαι λέγεται ὁ Ἰσαὰκ ἐπὶ 
γάμῳ; Ότι (57) ὁ μὲν πατὶρ πλείους ἀγαγόμενος 
γυναΐχας (58), xal πλείους ἔσχεν οἴχους. Λέγεται 
γὰρ (20) οἶκος καὶ τὸ Ex γυναιχὸς χαὶ τέκνων σύ- 


etna. 


stare nequit. Mansit ilaque, quasi videatur unam solummodo habuisse domum, ad vite finem in. gy- 


nceo. 


v 
Aquilas sic vertit przsentem locum : Et induxit Β 'AxoAag δὲ ἐξέδωχεν ' Εἰσήγαγεν αὐτὴν elc τὴν 


eam Isaac in tabernaculum Sar& sue matris. 
Quidam servum illum Abrahami crediderunt 
fuisse augurem superstitiosum, qui ex quibusdam 
signis futura prasagiret. Sed hi toto errant coelo. 
Nam talis, qualem niodo descripsimus, augur, in- 
quirit res suo iristituto vel proposito affines. Verum 
pótus et bibere quam affinitatem babent cum uxore, 
quam Abrahami servus investigat? Pratereà augur 
hon quiddam determinatum petit, scd postulat iu- 
finitum aliquid, quod respondeat suo próposito. 


Ílle vero contrariam ingressus viam, noluit alterum - 


éx altero conjectare, sed illam ipsam alfectavit vi- 
dere mulierem. Ad liec qui rerum sequuntur sym- 
bola, non quaerunt rem ipsam contueri, neque 


oxnviyv Σάῤῥας τῆς μητρὸς αὐτοῦ. 

Ἐνπειδὴῆ δέ τινες συμθολιχὸν ἔφασαν tbv. οἰχέτην 
'A6paàg, ἱστέον ὡς ὁ συμδολιχὸς, ὅμοιον πρᾶγμα 
τῷ προχειµένῳ ζητεῖ. Τὸ δὲ ποτίσαι, πῶς Éotxe τῇ 
ζητουµένη Ὑυναικί; Ἔτι δὲ oby ὥρισμένον alssi, 
ἀλλ' ἀόριστόν τε xai ὅμοιον' ὁ δὲ, τοὐναντίον. Οὐ δι’ 
ἑτέρου γὰρ ἕτερον Ίθελε συμθαλεῖν, ἀλλ᾽ αὐτὴν ἐχεί- 
νην ἰδεῖν. Πάλιν, οἱ συμθολιχοὶ οὐχ αἰνουσιν ἰδεῖν 
τόδε τι, οὐδὲ ἴσασιν ὡς ὄψονται, ἀλλ ἁπλῶς τι τῷ 
παρὀντι λυαιτελοῦν; ὁ δὲ, ἣν ὀφείλει λαθεῖν, ἡ pif. 
*AXÀo γὰρ ἁπλῶς εὐχὴ, καὶ ἄλλο συμθολιχὴ εὐχή. 
Ἡ μὲν τόδε τι, ὡς ἀγαθὸν ἐξαιτεῖ' ἡ δὲ, ὡς ἔσχεν, 
3 ἔχει, ἡ δει, εὔχεται διὰ συµθόλου μαθεῖν. O5 
συμθολιχὸς &pa* πιστεύσας δὲ τῷ θΘεῷ ᾿Αθραὰμ, 


sciunt qua ratione visuri sint; imo concupiscunt C ηΌξατο. 


oculis suis objici aliquid simpliciter, quod pr:zsenti negotio ancilletur. Ille vero perquirit diligenter 
quam debeat fllius herilis ducere uxorem : nec, an possit vel non, explorare superstitiosius | aggredi- 
tur. Aliud igitur est oratio simpliciter, aliud est oratio cum additione, videlicet conjecturalis oratio, 
cujusmodi sectantur augures. llla enim ipsum bonum exposcit : altera exoptat quamdam imagina- 
tionem boni, nec ipsum bonum, sed exquirit an habuerit, vel habeat, vel habitura sit bonum per 
rerum quadam signa et symbola. Non igitur ut vanus augur, 159 sed ut fidelis, qui totus se commi- 


sisset Deo, ad Numen preces profundit. 

Benedictus Dominus, etc. llebraicus textus sic 
sonat : Benedicte a Domino, quid foris stetisti ? Si- 
mili ratione cum quadam asperitate accipiuntur et 
illa verba, Penituit, iratus est, si ex Hebraico fonte 
quis ea interpretetur. 

Ut convertam me ad dextram vel ad sinistram, etc., 
ut quxram scilicet herili filio uxorem ubi potero. 
« Non possumus tibi contradicere malum bono, » 
ete, Syrus sic legit : Non possumus dicere vel bo- 
num vel malum. 

CAP. XXV. 

Vgns. 1, 2. Adjecit vero Abraham et accepit uxo- 
rcm, nomine Ketura. Α (iliis Cheturze gentes. plu- 
riae exortz sunt, qux inhabitarunt Troglodyticam 


Τὸ, EbAoynzóc Κύριος" Tra τί 8cenxac ἔξω, τὸ 
Εθραϊκὺν ἔχει, Ηὐ.Ἰογημέγος ὑπὸ Κυρίου. Οὕτω 
xai τὸ, Μετεμε.ήθη, χαὶ Ὡργίσθη ἀπὸ Ἑδραϊκου 
τύπου ἑρμηνευθὲν, τραχέως νοεῖται. 


Τὸ, να ἐπιστρέψω εἰς δεξιὰ, f) ἀριστερὰ, ἀντὶ 


τοῦ, Ζητήσω αὐτῷ γυναῖχα ὅθεν ἐὰν εΌρω. Ob δυνη- 
σόµεθα εἰπεῖν κα.1ὸν, 7) κακόν. 


ΚΕΦΑλλ. KE'. 


D µΠροσθέμενος δὲ ᾿Αδραὰμ, ἔλαδε γυγαἴκα. fi 


ὄνομα Χεττούρα. ᾽Απὺ τῶν τέχνων Χεττούρας ἔθνἸ 
γέχονε πλεΐῖστα , ἃ χατῴχησαν τὴν Τρωγλοδύτιν 


- 


NOTAE. 


(51) Τὰ ἀπὸ τοῦ διατὶ, ἄχρι τοῦ, ὅτι Ex τοῦ τῆς 
Aby. χώδ. ἑλήφθη. 
(58) Auvápet χαὶ πλείους. Ὁ τῆς ΛὺΥ. xo. 


(39) Οἶκος γὰρ οὐ µόνον τὸ οἰχοδόμημα, ἀλλὰ vat 
τὸ ix γαμιχῆς συζυγίας xai τέχνων σύστηµα. O 
αὐτ. 
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ἔρημον, καὶ τὴν Εὐδαίμονα 'Apa6(av, xal την δι- A solitudinem, et Felicem Arabiam, huicque liniti- 


ἠχουσαν τὴν τε Μαδιανῖτιν, χαὶ πόλιν Μαδιὰμ πα- 
βραχειμένην τῇ ὑπὲρ τὴν ᾿Αραδίαν ἐρήμῳ, ἀντικρὺ 
Φαρὰν, εἰς ἀνατολὰς τῆς Ἐρυθρᾶς θαλάσσης. "0θεν 
τὸ Μαδιανιτῶν ἔθνος ἀπὸ Mabàp. υἱοῦ ᾿λόραὰμ, 
καὶ Χεττούρας. Ὡς εἶναι δτλον ἐκ τούτου, ὅτι ὁ ἸἼο- 
θὼρ ὁ πενθερὸς Μωῦσέως ἀπόγονος ἦν τοῦ ᾿Αθραὰμ, 
χαὶ συγγενῆς Μωῦσέως (40). 


'Azb τοῦ Αφὲρ τοῦ ἐκγόνου (41) ᾿Αδραὰμ xal. 


Χεττούρας, ᾽Αγρικὴ χέχληται. Ἱστόρηται δὲ (49) 


mam ΤΟΡΙΟΠΘΗΙ, et Madianiticam et urbem Madian 
junetam solitudini supra Arabiam e regione Pha- 


ται ab ortu versus mare Rubrum. ll:ec Madianita- 


rum natio initium sumpsit ab Madian filio Abra- 
hami et Cheturz, ut liquido perspici potest ex hoc, 
quia Jethro socer Mosis erat nepos Abrahami et 
cognatus Mosis. | 

Apher autein nepos Abrahanii et Cleturze Aphricaze 
nomen dedit, ut docet Josephus in 1 Ántiq., testem 


ἐν τῇ πρώτῃ λογίᾳα (45) τῆς Αρχαιολογίας τοῦ adducens Alexandrum Polylistora sic loquen- 
Ἰωσήπου, tem : « Cleodemus propheta et Malchas scribens 
res gestas Julaorum, sicuti et Mosen legislatorem ejus popwli fecisse scimus, tradit plurimos filios 
Abrahamum tulisse ex Chetura, inter quos fuere Apherus et Aphratus Assurieimusque. Ab hoc origi- 
nem traxere Assyrii. Ab reliquis duobus urbem Aphram conditam esse, et Aphricze nomen inditum 
testatur. Ili socia arma junxerunt quoque lIerculi proficiscenti in Lybiau el contra Anteum. Caeterum 
cun duxisset Hercules uxorem filiam Aphratis, ex ea suscepit filium nomine Esdorum, qui deinde ge- 
nuit Sophonem, a quo denominantur Sophz barbari. » — « In terram orientalem, etc. Quo ablegavit 
filios Abraham ? Ad filios pellicum in orientalem regionem. « Annis quibus vixit, » etc. Supra traditur 
Abrahamum, ubi implevisset annos 75, divina visione dignum, esse habituir, et digressum Charrain, ubi 
testimonium accepit Dei, se , ut jussus ezat oraculo divino, patria exiisse terra. Centenarius igitur an- 
norum numerus ei obtigit postquam audivit primo vocem Dei et profectus est in terram, quam se mor- 
straturum pollicebatur Dominus. Hunc numerum, qui perfectionem tenet, non temcre, sed magna et ac- 
curata diligentia nos cum animis reputare oportet. 


Διαφορὰν δὲ φατιν ὑπαρχόντων xal δοµάτων. Τὸ Β Differentiam vero quaudan inter bona et domi- 
μὲν γὰρ σηµαίνει τὰ xeijpara, χαὶ ὅσα βέδαια τῶν — cilia Scriptura constituere solet. Sub dictione bo- 

sürAlov: δόµατα δὲ, τὰ χειρόδτα, xoi ὧν d$ — norum, comprehenduntur bona immobilia : sub di- 
χρΏσις ἐφήμερος, ειἶοιιο domus vel domicilii, significantur mobilia 
bona et suppellectilia in quotidianum usum coim. 
parota. , 

Vns. 8. Plenus dierum , etc. Nemo, qui vacuus 
esset, confirmatus est diving Sceripturx eloquio, 
plenus esse dierum. Illis hzc affirmatio cedit, qui 
vere dicere possunt : « Et de plenitudine ejus r.os 
omnes accepimus 9, ) 

Vens. 9. Et sepelierunt eun Isaac ei lsmael filii ejus in spelunca duplici. Errore hic commissum 
deprehendimus incuria vel culpa librariorum. Differunt enim plurimum Chettzus et. Etbtlieus : nec 
unar significationem habent. Chetteus Graco more denominatus est a Chetim dictione Ilebraa. Sed 
Eththeus sic nominatus est, denominatione petita ab Eththi. Czeterum. Chettim nomen nilil nisi Chet- 
Uvos significat, Sed Eththi, si interpreteris, habet quamdam signilücationem peculiarem, scilicet inhor- 
fuil, inhorrebit, cc. « Obsignatus est. Et appositus est ad populum suum, » etc. 

᾿Αθραὰμ μὲν καὶ Ἰαχὼθ προσετέθη πρὸς τὸν λαὺν C; — Scriptura sacra docet, Abrahamum ei Jaco- 
αὐτοῦ ' Ἰσαὰκ δὲ καὶ Ἰσμαὴλ πρὸς τὸ γένος αὐτοῦ. — bum oppositos esse ad populum suum; de l&aac 
Πλην καθ' ἑχάτερα φαίνεται, ὅτι Μωῦσης οἷδε µά- vero et Ísmaele tradit, quod adjuneti sint ad 
At31a μέλλοντα αἰῶνα. Οὐδεὶς Υὰρ προστίβεται τοῖ — genus suum. ]n utroque tameu  prospicitur, 
ph otv." Άλλος δὲ προστίθεσθαε, φηαὶ, λέγεται λαῷ — Mosen zlernz vit et futuri szculi baud exsti- 
pfo yeyovózt. 'Apyh γὰρ αὐτὸς xal προπάτωρ τοῦ — tisse ignarum. Nemo enim his, qui non sunt, 
Ὑένους ἔστί. Τὸν οὖν μέλλοντα δι αὐτὸν γενέσθαι, addi potest. 153 Alius quidam aliter hunc lo- 
ὡς fin Ὑεγονότα, χαριζόμενος αὐτοῦ τῷ Οεοπρεπεῖ — cum exponit : Abrahamus adjuuctus est populo, 
των ἀρετῶν, ἱδρύεται' ὡς xal λέγεσθαι προστίθε- — qui nondum erat. Ipse siquidem Judaici populi au- 
αθαι, clor et patriarcha agnoscitur. Populum igitur ex 
ipso proditurum, quasi jamjam | exsistentem, Deus ei assignat, idque ob virtutis claritatem , qua mirum 
in modum in bac vita coruscaverat. Et huic populo dicitur appositus. 


Kal πήρης ἡμερῶν. Οὐδεὶς xsvbg, πλήρης ἦμε- 
po» µεμαρτύρηται εἶναι. ἀλλ' οἵτινες λέγοιεν ἄν 
« Ἐκ τοῦ πληρώματος αὑτοῦ ἡμεῖς πάντες ἑλάθο- 
psv. b 


** Joan. 1, 16. 
ΝΟΤΑ.. 
(40) ᾽Απὸ τῶν τέχνων -- Μωῦσέως. liec Origeni 


dat Catena Lipsiensis. 
(M) Ἐγγόνου, '022:. 


. (42) Ὡς Ἰώσηπος ἐν τῷ της Αρχαιολογίας. Ὃ 
at. 


(45) Keg. 16. 
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Ad fontem visionis, etc. Qui revera Deum et sacra dogmata cognoscunt, memorantur habitare ad 
fontem visionis. Juxta nomina generationum ejus, id est, tribuum. Nam et hi fuere capita el duces 
tribuum, sicuti a duodecim patriarchis descenderunt Judei in duodecim tribus discreti, et nomina tri- 
buum a patriarchis sunt mutuati. Ismaelitas esse constat Agarenos hac appeliatione ab Agar, qua 
Ismaelem peperit, desumpta. Tandem seipsos Saracenos nuncuparunt, ab Sara. id nomen deducentes. 
Occuparunt universam solitudinem, quz se extendit ab Assyria versus orientem solem usque ad mare 
Rubrum, et regionem, quz vocatur Abatene et przjacentem solitudinem usque ad ZEgyptunmi. « Duode- 


ciu principes secundum gentes eorum, » etc. 


Ismael! ut apparet, quemadniodum Agari Deus Α 


supra promisit, in conspectu omnium (íratrum ha- 
bitavit. Nam sub /Egyplo moratus est in conspectu 
fratruin, qui ipsum materno genere contingebant : 
sub Assyriis, in conspectu conversatus est fra- 
trum, qui a paterno genere ipsi sanguine juncti 
eraut. In. medio degebant Ismaelite, quos hinc 


Ὡς ἄνω τῇ "Ayap 6 O:b; ἐπτγγείλατο, χατὰ 
πρόσωπον πάντων τῶν ἀδελφῶν αὑτοῦ ὁ Ἰσμαλλ 
χατῴκτσεν' ἐπὶ μὲν Αἱγύπτου, τῶν &mb μητρὺς 
ἀδε)φῶν' ἐπὶ δὲ Ασσυρίων», τῶν ἀπὸ Πατρός. Ἠσαν 
δὲ διὰ µέσου ἀἁδελφοί ἔνθεν οἱ Ἱσραηλῖται, καὶ 
ἡ Yn τῆς ἐπαγγελίας' ἔνθεν ὃξ, οἱ ἀπὸ της Χετ- 
τούρας. 


atingebant Israelite incolentes terram promissionis : illinc filii, quos Chetura pepererat Alraha- 


mo. 


Isaac natus fuit annos 40, cum accepisset uxo- 
rem Rebeccam. Eam autem uxorem duxit triennio 
post mortem Sarz. Abrahamus igitur vixit, post 
nuptias filii sui Isaaci annis triginta quinque. 


Vens. 22. Abiil igitur. ut. inquireret. Dominum. 
Abiit sciscitatum nimirum ad Melchisedechum. 
Vel locum quietum et a strepitu hominum seque- 
stratum petivit, in quo incumbebat precibus, qui- 
bus poscebat sibi significari, quid sibi vellent illa 
in utero infantium tripudia. 

Vgns. 25. Et major serviet minori, ete. Qui. af- 
fectat major esse et se majorem esse jactat, sub- 
Jicietur illi, qui humilia de se sentiemdo minor 
habetur. 

SeJ] quantum ad histori» veritatem, scito ldu- 
ΠΙΦ08, cujus gentis auctor est Esau, servitutem 
serviisse Israelitis ex Babylonica captivitate postli- 
minio reversis : quibus urbem οἱ templum restau- 
rantibus resistebant finitimze gentes ductu et aus- 
piciis ldum:xorum in valle Josaphat. Nam ab hoste 
persecutionem usque in eum locum passi, partim 
casi, parlim capti servitutis jugum acceperunt 
juxta vaticinia prophetarum Amos, Abdiz, Jere- 
mie εἰ Ezechielis, Przterea, qui accesserunt ad 
fidem Cliristi, servierunt sanctis discipulis, qui ex 
Jacobo descenderunt. 

Vrns. 94. Et iipleti sunt. dies pariendi, ctc. Quze- 
sio moveri potest, de quibus mulieribus Scriptu- 
Fa $acra praecedentia verba pronumiet. Verum, ut 
quaestioni illico obviam eatur, sciendum est hacte- 
nus, nonnisi de sanctis mulieribus illa verba pro- 
lata esse. 


"Hv δὲ Ἰσαὰκ ἑτῶν y', ὅτε ἔλαθε τὴν Ῥεδέκχαν 
μετὰ τρία ἔτη τοῦ θανάτου Σάῤῥας. Οὐκουν ἑπέζη- 
σεν ᾽Αθραὰμ μετὰ τὺν γάμον Ἰσαὰκ ἔτη τρ'αχον-α”- 
πέντε. 

Επορεύθη δὲ πυδἐσῦαι παρὰ Κυρίου. Ποῦ 
ἑπορεύθη (453) πυθέσθαι παρὰ Κυρίου, εἰ μὴ 
πρὸς ΜΕελχ.σεδἐκ ; ἀπελθοῦσα καθ) ἑαυτὴν ἡσὺ- 
yase, xal ταῖς δεῄσεσι προσεχαρτέἑρει, παρᾶχαλοῦσα 
τὸν θεὸν ἀποκαλύψαι αὐτῇ, καὶ γνωρίσαι τί στμαί[- 
yet τὰ σχιρτήµατα τῶν βρεφῶν. 

Kal ὁ μείζων δου.εύσει τῷ ἑλάσσονι. Ὁ αὐχῶν 
εἶναι μείζων, δουλεύσει τῷ Ex ταπεινοφροσύνης ἑλάσ- 
σονι. 


Καθ) ἱστορίαν δὲ οἱ ἐξ 'Ἡσαῦ Ἱδουμαῖοι τοῖς ἐξ 
Ἱσραϊλ δεδουλεύχασι μετὰ τὴν ἀπὸ Παθυλώνος 
ἐπάνοδον. Ἠνίκα τὴν πόλιν ἐγείρουσι xal τὸν vabv 
ἀντέτραττον οἱ περίοικοι τῶν ἐθνῶν, ὧν ἡγοῦντο 
Ἰδουμαῖοι ἓν τῇ κοιλάδι τοῦ Ἰωσαφάτ, Καταδιω: 
χθέντες yàp ἕως τῆς χώρας, ἀπώλοντο. Καὶ οἱ 
περισωθέντες ἠνδραποδίσθησαν κατὰ τὴν προφητείαν 
᾽Αμὼς, xai ᾿Αδιοὺ, Ἱερεμίου τε xai Ἰζεχιξλ. 
Ἐδούλευσαν δὲ καὶ οἱ τῇ τοῦ Χριστοῦ πίστει προσ- 
ελθέντες τοῖς ἐξ Ἰακὼφθ ἁγίοις μαθηταῖς xol 
ἁποστόλοις, xal µέχρ. νῦν τοῖς ἐξ ἑἐχείνων δον- 
λεύουσιν. 

Καὶ ἐπ ληρώθησαν αἱ ἡμέραι τοῦ τεχεῖν αὐτήν. 
Σημειωτέον ἐφ᾽ ὧν εἴρηται τοῦτο, el ἐπὶ ἁγίων pó- 
vov εἴρηται γυναικῶν. Μέχρι γὰρ τοῦ δεῦρο οὐχ εὖ- 
ροµεν ἐπὶ τῶν μὴ ἁγίων. 


v» 


Et manus ejus apprehenderat calcem vel. plantam fratris sui, etc. Hoc ipsi predictum erat cum profi- 
cisceretur consultum oraculum divinum; et, ut oraculi eventus re ipsa comprobaretur, accidit, ut alter 
alterius plantam manu teneret. Sed illud prodigium significat Jacobum dominaturum in Esau, ejusque 
opcra ut ministri et servi usurum. Calx enim vel planta proprie denotat servitutem et laborem. Vel 
s'gnificatur, fore ut supplantet Jacobus fratrem suum Esau (lioc enim quoque ponitur in supplantatione 
quam perpessus est Esau), praripiendo jus primogeniturz et benedictionem, quibus adjutus donii- 


NOTE. 


(151) Ἐπορεύθη πυθέσθαι παρὰ Κυρίου δηλαδη πρὸς Miryiosüix^ f; γοῦν ἀπελθοῦσα, x. ὁ τῆς Αὀγ. 
X3. 


-- 
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bium in fratrem esset habiturus. Qui enim in certamine [ιοί calcem vel plantam colluctatoris àppre- 
hendit, is citra omnei dubitationem victoria potitur. Hoc verum esse vel ex hoc eloquio patet : « Quia 
contra. ldumznm extendam calceum meum *. ». Cseterum. oraculum illud divinum, quo. »ffirm tue 
majorem serviturum minori, portendit omnia illa, qua postea acciderunt, evenisse nutu. et. voluntate 
divina. 1544 Et que sunt illa? Primogeniturze emptio, et fraude prx:cepta benedictio. Quapropter non 
inepte Moses etiam calcem commemorat. 


VgRs. 27. Creverunt. itaque parvuli, et fuit Esau vir gnarus venandi, et vir campi. Jacob vero fuit vir 
integer, habitans. in tabernaculis. Isaaco liabenti anuos quadraginta parit Rebecca liberos. Partus iile 
mirabilis quindecim annis antecessit obitum Abraliami. 


Ἰακὼδ δὲ ἄνθρωπος ἅπλαστος οἰχῶν οἰκίαν, τουτ- À — Jacob erat homo simplex et. inhabitans domum, 


έστι μτδὲν ἔγων ἐπίπλαστον, T| ἐπείσακτον xaxóv. 
Οὐ γὰρ τὸ uh φρόνιμός φησι. Πῶὼς γὰρ οὐ φρόνιμος 
ὁ «t» εὐλογίαν τοῦ πατρὸς εὐμηχάνως ἑαυτῷ πορι- 
σάµενος; Kal «ἣν alzíav τούτου τοῦ ἁπλάστου ἤθους 
δ:δάσχει, λέγων ὅτι οὐκ ἐρέμθετο ἔξω. 


id est, nullo laborabat vel proprio vel alicunde 
ascititio malo. Pectore aperto omnia, nec quidquam 
per simula'ionem faciebat. Nec vult Moses, ut in- 
telligamus Jacobum stultum fuisse, dum siniplici- 
tatem ei tribuit. Quo ore enim illum stultum dices, 


qui tanta solertia paternam benedictioneni sibi procuravit ? Causam vero. probitatis, qux in ipso reluxit, 
imputat viri sinceris. et incorruptis moribus. Non erim externas quaerebat amicitias. Intra. suam 
se continebat. domum. Pioinde nihil inquinabatur contagiosa reliquorum | familiaritate, qwe pluri- 
mum etiam generosos mores inlicere consuevit. Nec multum contendero, si quis credat ab Mose 
Jacobi mores descriptos esse, ut videatur quie inter utrumque tam Jacobum quam Esau differen- 

Ἴσως δὲ γαὶ ἀντιδιαστέλλει τῷ χυνηγέτῃ Tlozu, tia exstiterit. llic enim sub Jove frigido, ut. vena- 
tor manebat : ille domi morabatur. 


καὶ ἓν ὑπαίθρῳ διάγοντι. 


Dilexit. 1saac Esau, etc. Si Deus oraculn. przemonuit minorem imperaturum majori, quare lsaac 
amore complectitur Esau ? Verum BRebecca amore prosequitur Jacobum ; eum amorem generabat assi- - 
dua familiaritas. Jacobus enim nunquam deserebat doimum : sed usque cum matre in domo conver- 
sabatur. Praiterea lebeceze amorem quoque movebant oracula, qua de Jacobo prolata erant, cum ipsa 
Deum consuleret gravida, Procipaa vero fuerit causa, quam justis semper adesse confitendum est, 
id scilicel evenisse Numinis voluntate. Quod ad Jsaacum οἱ Rebeceam attinet, homines profecto erant, 
licet. fuerint. justi. Ut. vero Jacovi. eiicans. probitas non educationi p»rentum αὐεθρία ferretur, sed 
apparerct eum sua sponte zqui justique fuisse amantem, hzc accidere voluit Deus, ut. cognosceretur 
tandem, etiam ipsam benedictionem, non paterne educationis, sed divinze Providentiw fuisse opus. 
llinc factum est, ut Isaacus ignarus doli, qui parabatur, benedictione evexerit Jacobum. Jacobus au- 
tem laud. inscius. primogenitos benedictionem. adipisci, plurimum  primogeniturz jura diligit et 
exosculatur. Isaacus cum sentiret Deum consulto opitulari et suffragari Jacobo, voluit ipse Esau juvare 
oratione οἱ benedictione. Deus autem eleganter. permittit ut. Isaac, qui totus accurabat Esau, benedice- 
ret clam subingressum Jacobum, cum tawen benedictionem Esau. impertiri. affectaret, Nee. timen, ut 
malus οἱ fraudulentus quispiam Jacobus primogeniture privilegia mereatur. Noverat enim fratrem 
ilo privilegio esse indignum, quod adeo despexit el vilipendit, ut illi prxferret pullem lentium. At 
suma et przcipua rerum, qui hic aguatur, causa Deus est, Noluit is ex Esau primogenito moalog 
posteros proniissae terri vindicare olim dominiun. 


T δ' ἂν o2x ἀγάσαιτο τό: « Ἠγάπησε τὸν Ἡσαῦ' B Quis igitur non. mirabiliter afficiatur audiens il- 
ἡ δὲ Ῥερέχχα dyáza τὺν Ἰαχώθ;» τὸ μὲν γὰρ,  lud,quod dicitur, «Isaac dilexit Esau, Rebecca vero 


Taptiilo0c: τὸ δὲ, πάρεστιν dcl. 'H μὲν γὰρ ἆπο- 
toy t, τοῦ φαύλου xàv συμέῇ ποτε, ὁλιγοχρύνιός ἐστι 
xa ἐφήμερος' ἡ δὲ τοῦ σπουδαίου, ἀθανατίκεται. 
Καὶ τὸ μὲν απονυδαῖον, οὗ δι) ἕτερόν τι ἀγαπᾶται' τὸ 
δὲ pA τοιοῦτον, Ex τῶν χρειῶν. Ἠγάπησε (ip, φη- 
ον, ὃτ. ἡ θήρα αὐτοῦ βρῶσις αὑτῷ 

immortalitate, nullique exitio succumbet. Donus 


dilexit Jacob ?» Patris amor evanuit, at matris adliuc 
permanet infractus. Proinde si quando contingat, 
ut malus diligatur et assumatur, ille tamen amor 
illaqgte assumptio momentanca est, et continuo 
tenues abit in auras. Si vero bonus quispiam in- 
vitetur οἱ eligatur a Domino, perpetua donabitur 
vero per se expetitur : sed malus ob commoda, 


qua ab ipso proveniunt, amatur : sie Isaacus dilexit. Esaum, non ipsum per se, sed ob venationem. 


qua pascebat ct oblectabat grandaevum patrem. 


"HA0E0à Ἡσαῦ ἓκ τοῦ πεδίου ἐκλείπων. Ἐπὶ 
μὲν τῶν σπουδαίων, ἡ ἔκλειψις εἶναι λέγεται πρὀτ- 
θεσις’ ἐχλείποντες γὰρ τὸν θνητὸν βίον, ἀθανάτῳ ζωῇ 
προστίθενται’ ὁ δὲ φαῦλο; ἔχλευνιν ἀναδέχετα:, X μὸν 


** Psal. tix . 10. 


155 Wrns. 29. Venit vero Esau ex campo deficiens. 
etc. Bonis huiuscemodi defectus lucro. est. Nam 
nmiorientes in 2ternas subvolant sedes. Maloautem 
defectio illa noxia est. Incidit enim in famen vire 


Fw 
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tutis, quze mu!to intolerabilior est, quam si quis A ἀρετῆς ὑπομένων ἁδιάστατον μᾶλλον ἃ σίτων xol 
vel panis, vel vini torqueatur inopia. ποτῶν. 


Vgns. 51. Vende mihi hodie primogenituram tuam, cic. Poterat igitur primogenitus fieri ? Sed luce 
clarius erat primogenitos sortiri benedictionem, et honorari semen primogeniti. Translata igitur pri- 
mogenitura in Jacobum, simul secutum est, ut el semen ejus secundum jus primogenitorum in ho- 
nore essel. Przsens vero locus videtur nonnihil avaritie crimen Jacobo impingere, quod sane crimen 
a viro bono alienum esse oportct. Bonus enim paucis contentus est. amicusque conptinentie : necnon 
maximum studium benefaciendi et conmodandi omnibus. Sed ut ab hoc crimine absolvatur Jacobus, 
sciendum est divitias maximum esse momentum malo ad peccata committenda. Maxime igitur necessa- 
rium arbitratus est Jacobus bonis illum exuere vitiorumque materiam οἱ foinenta subtrahere, animum- 
que ferocem et intractabile ingenium corrigere et ad meliores reducere mores, Non igitur obfuit fratri, 
sed magis profuit. Quod vero cessit jure primogeniturz oblectatus lentium esca, satis maguum argu- 
mentum est, ipsum merito ut indignum excidisse primogeniture beneflciis. Judai autem affirmant 
constanter Jacobum exstitisse primogenitum, quorum affirmationi ut credatur, aiunlb. naturaliter 
evenire, ut, qui primus in utero materno formetur, secundus geuerationis serie nascatur. | 

Vgns. 32. Εοεε ego vado ut moriar, etc. Piaesens locus oraculum est revera. Sic enim vita mali in 
mortem festinat. 


Vrns. 22. Nec inquit simpliciter : Quid mihi B — Oó φησὶ δὲ, "Iva. τί uox πρωτοτόχια; μετὰ προσ- 
cum p'imogenitura ? Sed addit : « Quid mili cum θήχης δὲ τοῦ, ταῦτα. "O ἐστι τὰ πρὸς ἀρετὴν ἄγοντα 
primogenitura hac? » scilicet quie ad virtutem du- καὶ εὐδαιμονίαν. Ἔχω γὰρ, φησὶν, ἐξαίρετα ἕτερα, 
cit et beititudinem elargitur. Sunt mili alia his — «0 Ίδεσθαι, τὸ ἐπιθυμεῖν, τὸ ἀχολασταίνειν, τὸ 
multo (quasi diceret) excellentiora bona : voluptas, µπλεονεκτεῖν, καὶ ὅσα τούτων ἀδελφά. "Όθεν Emüyec 
cupiditas mala, intemperantia et avaritia, et qu Καὶ ἐφαύλισεν Ησαῦ τὰ πρωτοτόχια. 


cunque his sunt affinia. Quapropter intulit : Et contempsit, ceu rem malam Esau  primogenitu- 
ram. 


Aversatur vero hane ut civilis agrestem, et vicissim uL dgrestis civilem, quorum nec consilia nec 
facta convenire possunt. Nulla enim.societas harmoni:e est cum eo, quod harmoniam fugit. llinc pri- 
mogenituram ceu rem promercalem foede nundinatus est. Cieterum bic locus applicandus est illi, 
quem de llierosolymitanis et Corinthiis scribit Paulus, dicens : «Sienim spiritualia communicarunt eis, 
debent gentes illis communicare el carnalia*!,, Siquidem et Esau acceptis carnalibus, tradidit spiritualia, 
scilicet primogenituram Jacobo. ^ Cautiores tamen ad accipiendum erimus, cogitantes quod is, qui 
capit aliquid terreni, retribuit datori aliquid spirituale. Praeterea praeseutem historiam si quis typum 
dixerit utriusque populi tam Christianorum, quam Judeorum, non quidem mea sententia, aberrabit. 
Sic enim de Isaaco el Ismaele alicubi disputat εἰ Paulus. Senior filius ubique impingit, tandemque 
abdicatur; junior vero laudatur et hzres scribitur. Quz abrabamo promissa sunt, concernebaut gen- 
tium vocationem. Sed lex subingressa est majorum rerum momenta afferens, et eurum qui pracesse- 
rant, iulirmitatem redargueuns, ul sic tandem ostenderetur fides interveniente gratia esse necessaria 
ad salutem. « Ubi enim, inquit Apostolus, non est lex, ibi non est transgressio *. » Et iterum : « Pec- 
catum non cognovi, nisi per legem 3. » Et iterum : « Veniente lege, peccatum revixit, ego vero mor- 
4u'is sum **. » Et iterum : « Peccatum non reputatur non exsistente lege *. » Cum igitur gravissime 
€ssemus sauciati morsu antiqui serpentis, peropus habuimus salute, qua obvenit per Christum, qui 
nos omni crimiue liberat per fidem et sux misericordia ubertatem, cujus quodammodo exemplar est 
isaac. Nam ad eum modum Paulus quoque accipit semen Abrahami. Isaac vero (ut supra dedimus) 
significat exsultationem et. gaudium. Sic εἰ David sub persona illorum, qui desiderant salutem per 
Christum, ait: «Gaudium meum est quod. me liberat ab his, qui me hostilem iu modum cireumvene- 
sunt **. » Huc facit propheticum illud oraculum : « Exoriri faciet. Dominus justitiam et exsultationem 
coram omnibus gentibus : et induemur loco mortis εἰ peccati, gaudio et exsultatione *". » Quapropter 
laudantes Deum dicimus : « Exsultet anima mea in Domino **. 196 Nam induit me vestimento sa- 
lutari, et tunica teiperantize et lztitiae. Hujus vestimenti diserte meminit Paulus, inquiens : «Quot- 
quot in Christum baptizati estis, Christum induistis 9. » Et iterum: « Induite Christum Jesum, et car- 
nis curan ne egeritis ad concupiscentiam **. » 

Et Isaaco data est in. uxorem Rebecca, etc. Hzc dictio denotat patientiam, nec immerito. Ecclesize 
enim probatie consistit in tolerandis calamitatibus et perferendis humanis casibus. Nam « In patientia 
(testatur Scriptura) possidele animas vestras "'. » Et iterum : « Patientia opus habetis, ul. voluntatem 
Dei facientes participes efficiamini promissionis 13, » — « Rebecca erat sterilis. » Vix tandem : cum 
Isaac multis precibus sollicitasset Numen, impetrat fecunditatem mulier et parit duos populos, unum, 
qui legem respiciebat : alterum, qui pendebat ex mera gratia Christi. Esau exemplar exstitit. Judaiei 


M [Cor, ix, 1. ** Kom.iv, 15. ' Roni vii, Ἰ. ** lbid. 10. * Rom. v, 15. — '* Psal. xc, 3. 
* dsa. Lxt, 45 ; Jerem. xxxi, 9. * Psal. xxxiv, 9; Isa. 1xj, 10. ** Galat: i, 97, "* Roin. xin, 14. 
» Ww Luc. xxi, 19. ! Hebr. vi, 12. 
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populi. Esau, si quis nonren explicet, designat quercum, quo nomine illius durities rigidum quoque et 
i«tractabile significatum est ingenium. Proinde ad Israelitas inquit Deus : «Novi quod durus, es, et 
nervus ferreus est cervix tua, et frons tua. est ze&ea ?*. » Jacobum nominat supplantatorem. Clristia- 
nus siquidem populus vincit per fidem, et effugit peccatum et mortem. Esau przterea rufus erat. Ce- 
terum rubedo siguificat irazn et furorem propter colorem, qui illi affectui peculiaris est. Adhzee erat 
hirsutus el hispidus, qua re referebat imaginem bellu. Judaicus enim populus erat feroci et trucu- 
lentia deditus, et propendebat toto pectore ad. feritatem. lac impulsi sanctos et prophetas violarunt, 
postremo contrucidarunt quoque vit:e auctorem, Verum Jacob. typus est populi Christiani, qui placi- 
dum et pacatum vite sectatur genus in (ide, Utriusque una perhibetur mater Rebecca. Sic Dominus 
conjunxit sibi Ecclesiam virginem castam inservientem sibi ad generationem spiritualem duorum po- 
pilorum. Quantum enim attinet. ad incarnationis scopum, utrumque condidit in novum hominem, in- 
ducens pacem, οἱ reconcilians utrosque iu uno spiritu. Sed Judaicus populus temporis ratione exsul- 
lans jure primogeniturz?, parum concordi pace ligabatur eum novo populo Christianorum. Quapro- 
pter. in utero materno exsiliunt, et quasi dimicant infantes, futurarum inimicitiarum indicia facientes. 
At orzculum minori vietoriam contribuit, quemadmodum responsum «est: « Major serviet minori. » 
Preterea graphice nobis Moses descripsit utriusque mores et vitam. Esau enim horridus ruri agebat, 
et venatu gaudebat. Jacobus erat civilioris vitie. studiosus, aditu facilis, amicus et benevolus omnibus, 
sincerus, domum inhabitans. lile erat intemperantize obnoxius, et parva solebat comparare magno. Hic 
vero erat insatiabilis amator ipsiu$ boui, et ea, quibus quotidie evaderet melior, summo  inquirebat 
studio. Hic vendebat. cibaria, quibus venter pasceretur et saturaretur : ille emebat. Quapropter non 
abs re invenit nomen Esau, utpote terrenus exsistens. fline motus n agnus Apostolus non dubitat eum 
appellare scortatorem et profanum hominem **. Judaicus quoque populus agrestis est, et terrenis offi- 
xus, bellorum sator el properans ad. c:edem instar Esau persequentis et. c:edentis feras. Unde in illos 
congruit illud eloquium, quod sub persona Christi profertur : « Laqueos posuerunt, ut perdant 
viros *5, » Et iterum : «Frustra absconderunt mihi interitum laquei eorum. Frustra incessere probris 
animam meam. Venial ipsis laqueus, quein non cognoverunt : el insidie, quas siruxerunt, apprehen- 
dant eos "5, » Subornarunt enim Phariszos quosdam una cum flerodiaiis, qui erant tributorum exacto- 
res, ut tentarent Christum, licerctne dare censum Caesari ?,  etc., quibus rebus satis constat Judai- 
cum populum e:se venatorem, qui usque inhiet ezedibus patrandis. Caeteram novus populns, sincerus 
et placidus est, incolens quasi domum aut urbem optimis legibus excultam ipsam Ecclesiam, de quo 
canit David : « Dominus habitare facit concordes in domo**. » De Judaico populo, conqueritur pro- 
pleticus sermo : « Fatigatus es muliis tuis itineribus. » — 157 At novus populus (ait) exhilaratug 
est ab his, qui dicebant mihi : «1n domum Domini ibimus 9.» Et iterum : «Unam hauc rem a Domino 
expetivi, ul habitein in domo Domini 9.» Caeterum illa habitatio firmiter consistit in fortidudine animi, 
et in vila, qua virtute resplendet. 


εμας. 28. ]saac diligebat Esau propter. venationem, etc. ; populus Judaicus primogenitus exsistens 
amore dignus judicabatur, quod rectitudinem εἰ probitatem legitimae vitae, et hujus labores quasi 
alimenta olffere. at Deo. Fuerunt enim plurimi sancti et in Judzorum gente. Hinc Isaias vitio vertens 
Hierosolyma, quod meretrix faeta sit, inquit : « Justitia suis temporibus in. ea dormivit *!, » id est, 
quievit et diverlit, Ceterum non semper conservavit. honorem, qui defertur illis, qui opera virtutis 
edunt. Proinde cum inclinaret. ad terrena, illum honorem concessit novo populo ex gentibus con- 
flato. llinc Judwi ad nuptias invitati venire recusarunt, ut habet parabola evangelica. Singuli ha- 
bebant titulum, quem obtenderent excusantes scilicet terreno et carnalia sicuti et Fsau. Quare 
ipsorum loco vocatis cesserunt primogeniturz honore. Hi, quamvis forent primo rudes dectrin:x 
Christianz, attamen ad obediendum vocanii erant expeditissimi. ldem hoc praedixit David, dicens 2 
« Populus, quem non cognovi, servivit milii, ad auditum auris obedivit mihi **. » At de Judaico populo 
vociferatur : « Filii alieni sunt mentiti, filii alieni. consenuerunt οἱ claudicaverunt in viis suis**, » 
quasi scilicet jamjam pro!apsuri in alienorum conditionem, et non amplius per rectas vias iucessuri. Vise 
eni recie et citra errorem in Christum ferentes sunt legis et prophetarum institutiones. Postquam igitur 
devenere in legis et prophetarum finein, nempe Christum, claudicarunt, morti tradere ausi vite Auctorem. 


CAP. XXVI. 


Vegas. 4, 9. Et abiit Isaac ad Abimelech regem Pelistim in Gerar. Apparuitque Domiuus ei, et. ait : 
Ne descendas in /Égypium, | sed habita in terra, quam dixero tibi. Quandiu Dominus permiserit, 
batitabit quis in terra. Si vero quis moratus fuerit ubi uon, oportet, Deus ipsum deserit et avertit 
suas benedictiones. Et statuam jusjurandum meum, etc. 

Αδιαφοροῦσιν ὅρχων λόγοι θεοῦ. Καὶ χατὰ τίνος Α Non sibi repugnant Dei de jurejurando sermo- 
ἂν ὤμοσὲν Óó θεὸς, Ότι μὴ ἑαυτοῦ: Λέγεται δὲ — nes. Per quem enim alium, nisi per se juravit 


98^ ]eo. σον , 4. ὃν Hebr. xir, 10. 9 Psal. tvi, 7.. 9 Psal, xxxiv, 7, 8. * Matti. xxu, 15. 
* l'sal.Lxvi, 7.. 9. Psal. cxat, 1. 9? Psal. axi, θ.. * ]sa, ), 21... 5* Psal. xvi, 45. 9 ibid. 46. 
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Vrns. 1. Porro Abraham senuit, venitque in dies, A Καὶ Ἀδραὰμ ἦν πρεσθύτερος προθεέηκὼς ἡμε- 


et Dominus benedixit Abrahanr in. cunctis. lloc de 
solis piis in. Scriptura sacra commemoratur, et 
impiis non attribuitur. 

« Pone manum tuam super femur meum, » etc. 
Grx»cus interpres verecundius przsentem locum 
interpretatur. Nam llebreus et Syrus nominant 
membrum viri, quo proles fabricatur. Si quidem 
viro justo et temperanti membrum nullum turpe 
est : impii nedum membra turpia censentur, veruin 
etiam anima polluta est. [uic dicit : « Adjuro te, 
per eum, qui mihi impertitus est hoc circuincisio- 


pór: xal Κύριος εὐόγησε τὸν Αδθραὰμ xatà 
πάντα. «Προθεθηκὼς ἡμερῶν. » Μήποτε τοῦτο, 
φασὶν, ἓπ᾽ οὐδενὸς ábixou τέταχται; 

« θὲς τὴν ysip& σου ὑπὸ τὸν μµηρόν pov. ? 
Ὅ ἝἛλλην, asi, σεµνότερον ἑρμηνεύει, 'O γὰρ 
Ἑδραῖος xaX ὁ Σύρος αὐτὸ λέγει του ἀνδρὸς τὺ τεχνο- 
ποιὸν µόριον. Διχαίῳ xal σώφρονι µέλος οὐδὲν al- 
σχρόν' τῷ δὲ ἀδίχῳ χαὶ fj ψφυχὴ peptaza:. '0θεν 
qnolv: « Ἐξορχίκω σε τὸν δεδωχότα pot τὴν σφραγῖδα 
ταύτην (53). » "Ηδει γὰρ ᾿Αθραὰμ ὅσον ἀπαρέσχει τῷ 
θεῷ ἡ πρὺς ἔθνη καταφυγή (54). 


nis signaculum. » Haud latebat Abrahamum Deo displicere, vel imprimis connubii cum gentibus 
societas. 


Nam id non minimam universali diluvio prebuit causam. Quapropter expressis verbis in lege cavetur, 
ut abstineant connubio gentilium. Vel quia audierat dicentem Deum : « in Isaac vocabitur tibi seinen 1. 
voluit claritatem illi semini accedere a paterno et materno genere. Siquidem ipsius postea sibi matrimo- 
nio junxit Cheturam. Quidam aiunt juramentum factum esse per eum , qui de suo sceiine esset. prodi- 
turus, scilicet Christum. Fortassis servum, quem ad ambiendum uxorem suo filio ablegavit, per meubra 
nuptiis inservientia adjuravit, significare volens puram conversationem οἱ matrimonium, inculpatuim, 
quod non voluptatem ceu finem, sed prolent concerneret. Mirum tamen est cum prohibeat ne filio con- 
jungat uxorem Chananzam, eumdem tamen proficisci jubeat ad gentem, quz idolis insetviebit, et hinc 
petere filio suo uxorem. Sciebat certe Deum diris exsccratum esse imprccationibus Chananzos; proinde 
nolebat, ut filius inde duceret uxorem. Przterea 1/48 noverat (erat enim propheta), quod postea Deus 
daturus esset legem, quie vetaret sociare connubia cum  Chananzorum gente, Quapropter volentibus 
negligentius eam exsequi legem, omnem excusationem adimit, dum vident se non delinquere cum idem, 
quod et Abrahamus , faciant. Haud fugiebat quoque patriarcham fore, ut si puella longius a paterno 
genere fuerit submo!a et in piam domum deducta, oblivia faceret paiwrni erroris : quod sane non fecis- 
set, si fuissel subinde in tutela et quasi gremio parentum, Quare etiam Moses omnes Madianitas contru- 
cidandos edicit, partim interim innoxiis et intaetis vel illibatis virginibus. Verum quoniodo legem reve- 
retur, dum incolumes servat, quag lex necandas edicit ? Lex imperat, ne quis a parentibus alienigenis 
uxorem pelat : nec interim prohibet connubium captivarum, quie propter simplicitatem levi momento 
ad veram impelluntur religionem. Àmalecitas solos cum universo populo, nullis conservatis reliquiis, 
exscindi jubet certis de causis : reliquas gentes non item. Verumtamen cum Rebecca a patrio avocetur 
solo, et iude digrediatur, implevit quoque illud Abraliami * « Egredere de terra tua. » Et illud : « Venit 
in terram, quam commoustravit Deus Abrahz, » 


Qui fit, quod Abrahamus non przcipit filio Isaac, Β διὰ τί δὲ ut τῷ υἱῷ παραγγέλλει μὴ λαθεῖν Xavo- 


qui jam erat adultus et nuptiis idoneus, ne se Cha- 
nans$o matrimonio polluat, sicuti postea parentes 
Jacobo puero adhuc edixerunt? Et si quidein Isaac 
monenti pariturus era!, cur non pater jussit ipsi , 
ut vitaret Chananzum matrimonium? Si autem 
minus obtemperaturus erat paterna voci, frustra 
erat servile ministerium, frustraneus et labor, quem 
servus capessebat. Ceterum ut ipse testatur, quia 
oraculo divino vocatus patriam suam deseruit, nec 
filium co reverti voluit, hoc quamvis vere et pro- 
babili ratione dicatur, tamen quibusdam displicet. 
Nam si illa causae reddilio esset vera, certe Jaco- 
bus deinceps non esset a parentibus eo remissus. 
Fortassis minister ille doninabatur in universam 
familiam Abrahami. Erat enim prudentia singulari 
preditus et. consiliis plurimum pollebat, quod et 


γζτιν, ὥσπερ ὕστερον τῷ Ἰαχὼθ οἱ γονεῖς, ἀλλὰ τῷ 
παιδὶ, καίτοι τελεῖου τυγχάνοντος Ἰσαὰχ , xol ἡλι- 
χίαν ἔχοντος γάμου; Καὶ εἰ μὲν ἤμελλε πείθεσθαι, 
εἰχὸς ἣν αὐτῷ μᾶλλον παρεγγυᾶᾷν ' εἰ δὲ ἀπειθεῖν, 
περ.ττὴ τοῦ πα'δὸς dj Oxaxovia. Τὸ Υὰρ εἰπεῖν, ὅτι 
χρισμῷ τῆς γῆς ἐξελθὼν, πέμπειν εἰς αὑτὴῆν οὐχ 
Ἠξίου τὸν υἱὸν, εἰ xaY εὔλογον, ὅμως ἁπαρέσχει τισὶ, 
διὰ τὸ μηδ᾽ ἂν τὸν Ἰαχὼξ, εἰ τοῦτο ἣν ἀληθὲς, ὑπὸ 
τῶν γονέων ἐνταῦθα πεμφθῆναι. Μήποτε οὖν ὁ παῖς 
ἄγαν ἐχράτει τῆς τοῦ ᾿Αθραὰμ οἰχίας, συνετός τε ἣν 
xai πρὸς συμθουλὲν ἱκανός; ὅπερ τὸ ῥητὺν ὑπεμ- 
φαῖϊνόν φησι, ὡς «€ Εἶπεν Αθραὰμ τῷ παιδὶ αὐτοῦ τῷ 
πρεσθυτέρῳ τῷ ἄρχοντι τῶν αὐτοῦ πάντων.» Τοῦτοις 
γὰρ ὡς ἐπίπαν, ὡς συνετοῖς καὶ παιδοχόµοις, xal τὸ 


C αἰδέσιμον Ex τῆς ἡλιχίας ἔχουσιν, ἔπεσθαι φιλοῦσιν 


οἱ νέοι δξσπόται, χαθάπερ ἄλλοις πατράσιν. 


jpsa verba insinuant qua sie habent: « Dixit Abraliam famulo suoseniori, qui imperabat domui 


9 Gen, xxi, 12. 


NOTA. 


(33) Ταύτην τῆς mspitouTc* ὁ τῆς AD Y. χώδ. 


(54) Συνάφεια: ὁ ais. 
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ejus universz. » Tales enim servos plurimum veneramur, ut prudentes et ad liberorum ingenia exco- 
lenda natos propter .etatem. His obsequuntur  (filiifamilias ceu alteris parentibus. 


Καὶ τοῦτο θαῦμα τοῦ ᾿Αθραὰμ, el τοιοῦτον γενέ- Α Verum alicui mirum videatur, quod Abrahamus 


σθα: παρεσχεύασε τὸν οἰχέτην " ὃν καὶ δεδοιχότα τὴν 
ἀποτυχίαν παραθαῤῥύνει, θΞεὸν αὐτῷ µεσίτην καὶ 
συνοδοιπόρον διδοὺς, τῆς πρώτης ἀναμνήῆσας εὖερ- 
εσίας, xa0' ἣν ἐξήχθη τῆς γῆς ἐχείνης δηλαδη, καὶ 
τοσούτων γέγονε χύριος, xal τοῦ Θεοῦ παραδηλῶν 
τν ὑπήσχεσ.ν ἐπηγγελμένου την γῆν αὐτῷ καὶ τῷ 


SÉrvum suopte ingenio prudentem consiliis inxtru- 
xerit? Consolatus est eum timentem, ne non res ex 
animi sententia succederet, Arbitrum et comitem 
illi profecturo junxit Deum. In mernoriam ci quo- 
que redigit, quomodo et ipse e paterna terra in 
hanc, duce Deo, migraverit, et quantis opibus 5” 


σπέρμα”. αὐτ.ῦ. El Υὰρ τοῦτο, xal τὴν γυναῖκα πα- — clus sit. Necnon mentionem fecit promissionis 
ῥασχευάσει πρὸς ταύτην ἑλθεῖν. divinz, quz pollicebaturipsi et semini ejus terram 
Jane. Si lizee promissio vera est, ut falsa esse nequit, profecto Deus ita informabit virginis animum, 
ut libenter in hanc terram te sit comitatura. | 


Servus obsequens admonitioni herili, eo alveniens neminem convenit, sed continuo colloquitur eum 
Deo, quem Abrahamus itineris comitem, et gerendze rei arbitrum fore pollicebatur. Sic Deum alloquitur : 
Domine, Deus domini mei Abrahami, sospitato et fortunato profectionem meam hodie. Tu, Domine Deus 
meus, quamvis ego sum indignus quem in tua sceptra reponas, respice herum meum. Nec peto, ut 
quasi ex debito huic sis obstrictus ; absit ! misericordiam tuam imploro, quam in negotio heri mei fae 
aspiciam. Nam qui plurima bona opera facit, gratia, nec ex operibus salvatur. Quo: vero divinse subji- 
ciat misericordie satis magnum 149 signum est, quod non voluptatem, non divitias sectatur, sed 
investigal virtutem εἰ virginis hospitalitatem. Sciens siquidem Abrahamus illam familiam hospitalitate 
ornatam, inde uxorem fit:o suo hospitalitate insignem quazrere in animum induxit. Et cum illa educatg 
essel in tam liberali familia, non dubitabat quin et ipsa adventura esset hospitalitatis virtute decenter 
inbutu. flospitalitatem quoque noverat non minimam esse su: felicitatis causam. Cum apposuisget 
cibum Deo, sub imagine humana terras lustranti, accepit filium. Cum commiscuisset farinam, ut inde 
placeniz fierent, audivit nepotes suos fore innumerabiles instar stellarum cceli. Continuo autem hospi- 
talitatis specimen dat puella, dum plura, quam rogaretur, przstat. Nam non solum ipsi potum promittit, 


sed siti se liberaturam pollicetur et camelos. 


Κατὰ 10 *"Ext σοῦ λαλοῦντος, ἐρῶ' Ἰδοῦ πάρειµι.» 
Οὕτως ἐνεργεῖς δικαίως εὖχαί. 


«Ipso adhuc loquente accedit, » etc., affine est 
illi : « Adhuc te loquente, dicam : Ecce adsum. » 


Vide efficaciam precum, quas justi ad Deum transmiltunt ; vide quoque quam expedite et prompte pe- 


netrent ccelum et exaudiantur. 


« Διανράρει τὸ χάλλος, ἵνα μᾶλλον τὴν σωφροσύνην 
θαυμάσωμεν. 'Avhp Υὰρ, qnot, τοιαύτην οὖσαν οὐχ 
ἔγνω. "O χαὶ ἐπὶ τοῦ Ἱωσλφ πεποίηχεν ἡ Γραφ]. 
Οὐ τὸ χάλλος yàp πάντως ἀσελγὲς, ὡς οὐδὲ σῶφρον 
à ἁμορφία. 0ὐ σώμα γὰρ τούτων, ἀλλ᾽ ἡ προαίρεσις 
αἴτιον. Διπλασιάζει ὃξ τὸ, « Παρθένος fv, » τὸ χατ᾽ 
ἄμφω σῶφρον ἐμφαίνουσα. Ἔστι γὰρ ἀσελγείαις 
διεφθάρθαι φυχὴν, ἀκεραίου τοῦ σώματος µἐνοντος. 
Αὔτη δὲ xol προϊοῦσα ἔνθα τοσοῦτοι συνέρχονται, 
xai ὑδρενομένη, xai μτδὲξ οἴχοι λανθάνουσα, xal 
τρσοῦτον εὐειδῆς, xat µόνη, πρὸς ἄνδρα γνῶσιν οὐχ 
ἔλαθε. Τοιαύτην ὁ Παῦλος ζητεῖ, ἵνα f] ἁγία xat σώ- 
pacc xal πνεύματι. | 


Virginis liberalem graphice describit formam, 
ut magis puelle admiremur castitatem et tempe- 
rantiam. Nam licet form: elegantia facile omnes 
excelleret, nullius tamen viri concubitu compressa 
et inquinata est. Similem castitatem Scriptura 
sacra tribuit Josepho. Nec pulchritudo formge 
semper impudicitizg causa est, ut nec castitatis 
forinz turpitudo. Non enim corpus, sed animus et 
vite institutum causantur sobriam castitatem. 
Geminatur vero : « Virgo erat, » scilicet ut cor- 
pore et animo eam virginem sinceram ezstitisse 
constet. Est enim et illa virgo parum casta, cujus 
cum corpus integrum sit, animus tamen foedo libi- 


dinis stu ardet. Rebecca quz tanta formae coruscabat elegantia, nec domi desidebat, sed in pu- 
blicum egrediehatur et sola aquatum prodibat : non. tamen fucum sensit, sed virginitatis (lorem 
conservavit. Talem quzrit Paulus, quie. scilicet corpore et spiritu casta sit. 


"Auqu δὲ δηλοῦνται xal φιλοξενία xat σωφροσύνη. C Tam hospitalitas quam castitas in illa emicant. 


Ἡ μὲν, £x τοῦ uh. δραμεῖν καὶ προσειπεῖν πρὠτην 
τὸν ἄνδρα * ἡ δὲ, Ex τῆς τοσαύτης σπουδῆς, καὶ χαρ- 
τερίας φιλοτίµον. Καὶ οὐδέτερον ἑτέρῳ γέγονεν ἕμ- 
ποδών. Αξία δὲ τοῦ οἴκου ᾿Αδραὰμ ἡ τοσαύτη τῆς 
Ῥεθέχχας σπονδή. Κάχεϊ γὰρ ἐπὶ τῇ τῶν παραδό- 
ξων ξένων ὑποδοχῇ, τοσαύτη fjv dj σπουδή. EL δὲ xal 
ὕδωρ τὸ δοθὲν, ἀλλ Prep εἶχε, παρέσχετο. Οὐκ Ev 
Ἑπλήθει Υὰρ δώρων, Ev προαιρέσει δὲ τὸ φιλόξενον. 
Καὶ φυχεοῦ γὰρ ποτήριον ἐπῄνεσεν ὁ Ocbo, xaX τὰ 


Castitatis erat, quod non accurrebat et virum prior 
compellabat. Hospitalitatis erat, quod tanto studio 
et alacritate hauriebat aquam, ut gratificaretur 
hospiti. Nec castitati hospitalitas nec hospitalitati 
castitas obstitit. Sedulitas illa digna fuit domo 
Abrahami. Quamvis aqua erat, quam suppeditabat 
peregrino : quod potuit, fecit. Non munerum ma- 
gnitudine, sed animi affectione judicatur hospita- 
litas. Poculum aque frigide collaudavit Deus, et 


33) 


PROCOPII GAZ/EI 


490 


duos quadrantes vidus. Dicto c£ facto. miram A δύω τῆς χήρας λεπτά. Αὕτη δὲ καὶ τοταύτην ἐπεδεί- 


expedita: hospitalitatis speciem prebuit. Possumus 
enim petentibus morem gerere, at inviti οἱ magna 
cum molestia, quz aberant ab Rebecca. Imitatur 
Abrahamum, qui invitans hospites pramittebat 
nomen, Domine. Nec perconta!ur qul sint, unde 


ξατο προθυµίαν ἔργῳ καὶ λόγῳ. "στι γὰρ ποιεῖν 
μὲν, ἀηδῶς δὲ τοῖς αἰτοῦσιν ὑπηρετεῖν. Καὶ μιμεῖ- 
ται τὸν Αδραὰμ, Κύριον εἰπόντα τοὺς ξένους, καὶ μὴ 
ἑρωτήσαντα πόθεν καὶ τίνες. "O καὶ αὐτὴ motel περί- 
εργον οὐδὲν, τὸ δὲ ποθούµενον µόνον ἀνύουσα. 


venerint. Idem et illa factitabat, nihil percontans, sed quod petebatur, magra promptitudine et ala- 
critate ad rem conferens. 

Πιο rem, qux gerebatur, observans, obstupuit , 
plurimum miratus puelle virtutem, cernens nihil 
impudicum, remissum, aut amarulentum. 


'O δὲ xata pa0ávov, ἐθαύμαζεν αὐτῆς τῶν ἀρε- 
τῶν τὰ χινηµατα, οὐδὲν ὁρῶν ἀσελγὲς, ἢ βλαχιχὸν, 
ἡ πιχρὀν. 


γεῃς. 16. Admirabatur quoque virginis vultum, sermonem et incessum. Alteram admovet servus Abra- 
hami tentationem, qua perfecte animum virginis explorare conatur, percontans quo genere sata sit, et 
an in ipsius aedibus commodum nancisci queat diversorinm. llla nequaquam ut curiosum, virum istum 
aversata est : sed genus commemorat, deinde pabulum et reliqua significat. Nos, si hospitio excipiendi 
sunt saltem unum diem propinqui et amici, coelum terrze miscemus, et indiguamur. 


Admiratione dignus est servus, quod tanta reli- B Θαυμαστὸς δὲ πάλιν τῆς εὐσεθοῦς ὑπουργίας ὁ 
gione mandatum exsequitur. Priusquam cibum ca- παῖς. Πρὶν γάρ τι φαγεῖν, τὸ τοῦ δεσπότου προδά]- 
piat, domini mandatum expedit. λεται πρόσταγμα. 


Iu hoc negotio absolvendo terrena omnia przterit, et sola commemorat divina ; scilicet incolis videri - 
Abrahamum regem, et prorsus Numini illum virum curae esse. Ejus rei siguum proponit divitias et 
mirandum Sare partum. Esinde verba domini sui explanat, qui fretus favore divino, dixerit virginei 
libenter secutur:un, sicuti inquit : « Locutus est Dominus, » etc., scilicet Dei voluntatem sermonei 
vocat. Primo quilem inclinato coeli Nuinen 150 adorat ; dehinc munera profert : qua re declarat, se 
revera pii heri esse ministrum. Nihil enim prius gratiarum actione pius liabere debet, qua ostendat se 


non esse ingratum erga Deum. 


Nec'audit dicenteaà : « Mancat puella nobiscum 
diebus decem. » Siquidem hzc petitio contraria 
erat illi, quod antea. pronuntiaverat : « Ecce Re- 
becca coram te, accipe eam, et abi.» Cum igitur 
viri cognosceret constantiam, ut bonus minister 
festinat, ne is sententiam mutet. 


Οὐκ ἀνέχεται δὲ λεγόντων ' « Μεινά-ω μεθ) ἡμῶν 
Ἡ παρθένος ἡμέρας ὡσεὶ δέκα. » Τοῦτο γὰρ ἑναντίου 
τῷ” « Ἰδοὺ ἡ ᾿Ρεθέχχα ἐνώπιόν σου, λαθὼν ἄπελθε. » 
"00v ἔγνωχε τὸ τοῦ ἤθους ἁλλότριον, ἄλλως τε xai 
ὡς σπουδχῖος ὑπτρέτης ἐπείγεται. 


Et εἰς in mille myriades, etc. Commode additur hzc benedictio. Audierat enim servum commemo- 
rantem quanta bona adeptus esset. Abrabamus ex divina benedictione, et quanta adhuc speraren- 


tur. 


Virgo vehitur asino, nullas expetens, more C 


delicatarum , delicias molles, Solido corpore et 
bene compacto praedita, asino portatur naturalem 
habens, non fucat:im pulchritudinem. Quapropter 
ad conspectum spons?, ex asino desilit. 

Non igitur abs re lsa2eus eum summo amore 
coniplexus est. Afferebat enim potentissimum phil- 
trum, quo amor concilatur, scilicet virtutem. Et 
amice conversans cu: Isaaco ος ejus animo abo- 
jebat matris Sar desiderium. Sed paululum im- 
moremur allegorie. Christus sibi despondet non 
propinquam Judaeorum Synagogan, sed peregre 
profectus remotam sibi jungit et degentem adhuc 
in cultu idolorum, cui Synagogam Jud:orum post- 
ponit. Illam Filio connubio jungit Pater. Loco ser- 


Ἐτὶ xapfioo δὲ κοµίζει χόρτν οὗ τρυφερὰν, ἀλλ᾽ 
εὐεχτοῦσαν τῷ σώματι, καὶ ᾳυσιχὴν ἔ(ουσαν ὥραν. 
Διὸ καὶ τὸν νυμφίον ὡς εἶδεν, ἐπίδησεν. 


Εἰχότως ἄρα ταύτην ἠγάπησεν, ἐξ ἀρετῶν τὸ φίλ- 
τρον εἰσάγουσαν, χαὶ ixavhv ἐμποιῆσαι λήθην τῆς 
Ἑάῤῥας. Οὕτω καὶ Χριστὺς τὴν Ἐκχλησίαν vup- 
φεύεται, οὗ τὴν παροῦσαν τῶν Ἰουδαίων προτιµ{- 
σας συναγωγΏ», χαλέτας δὲ τὴν πέῤῥω τυγχάνουσαν, 
xai ζήτασαν tv εἰδώλοις. Ταύτην αὐτῷ κατεγγυή- 
σαντος τοῦ πατρὸς, xal δ.ὰ τῶν δούλων ἁποστόλων 
νυμφαγωγήσαντος. « Ἡρμοσάμην γὰρ ὑμᾶς, 6 Παῦ- 
λός φησιν, ἑνὶ ἀνδρὶ παρθένον &yvhv, παραστῖρσαι 
τῷ Χριστῷ. » Πρὸς fjv φησι χαὶ Ax6:6 τό: « "Axo»- 


vorum utitur opera apostolorum. Paulus enim ait : D σον, θύγατερ , xai [2e, καὶ xAivov τὸ οὓς σου, xal 


« Conjunxi vos uni viro ut virgiuem castam exhi- 
beatis Christo 3.» David eamdem in hunc modum 


ἐπιλάθου τοῦ λαοῦ σου, xa: τοῦ οἴγου «t 9 πατρός σο», 
ὅτι ἐπιθυμήσει ὁ βασιλεὺς τοῦ χάλλους σου. » 


alloquitur : « Audi, filia, et vide, inclina aurem tuam, el obliviscere populi tui, et domua patiis 


tui. Quia desiderabit 1ex pulehritudinem tuam **, ; 


Ut enim Isaacus in ultima utriusque parentis, senectute natus, sigrificat, si nominis signiflcationein 


4m. Σι, 2. 99 Psal, x&v, 11, 12. 
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rimeris, delectationem et exsultationem , sic Christus dilectus extremis temporibus exortus est, ut 
nos magna afficiat Llxtitia. Servi, qui Isaaco procurat uxorem, nullum legitur in Scriptura noinen. 
Quare id fit? Quia voluit eum esse typum discipuli fidelis et probati. Et quemadmodum hic occurrit 
Kebeccz ad. fontem, sic discipuli in extremis teinporibus ad aquas spiritualem probaut virginem. IHzc 
idonea erat vivificum haurire sermonem ex salutaribus fontibus, οἱ inde aliis salutares elargiri liquo- 
res, sicuti Rebecca servo Abrahami. Dum enim sub umbra quasi tenent illud reconditum mysterium, 
non prorsus vacant spirituali Israele. Quemadmodum cameli nihil differunt a jumentis, sic nec Judaei ab 
ethnicis quidquam discrepant. Nam illud animal, si legem spectes, habetur immundum. Cieterum Ecclesia 
excipit ab utroque corpore, tain Judzis quam ethnicis adventantes. Hauc ubi conspexere discipuli, 
aurium et manuum ornamentis ipsam exornare non dubitarunt. Ornamenta suut, Dei notitia, et sedula 
virtutis operatio. Annuntiarunt discipuli quoque huic Dei Patris divitias, scilicet spem, vitam, sanctifica- 
tionemque. Unicus przterea dicitur Christus Filius, quia solus Filius est Dei naturalis, et universorum 
Pominus et hzxres. Rebecca autem interrogata, an parata essel ad iter capessendum, haud gravate 
annuit. Sie quoque Ecclesia ex gentibus conllata, promptissime ad Christum confluxit. De hac vati- 
cinatur David, dicens : « Promptitudinem cordis eorum attendit auris tua ?*, » Ilinc Christus conjun- 
ctus oblivia facit Synagogz Judzorum mortu:e, ut 1saacus obliviscebatur defunetze matris. Synagoga 
tamen quoque mater dici potest. Nam Christus ex hac, si humanam naturam intueare, natus perhibetur. 
Vox prophetica quoque Ecclesiam appellat in hunc modum : « Et erit ut lattatur sponsus propter spon- 
sam, sic lxtabitur Dominus propter te ?". » Recte dicit senior ille et procurator negotiorum et domus 
Abrahami : « Domine, Deus domini mei Abraham, sospita hodie iter meum coram me. » Similiter et 
sequens oratio illi servo congruit : « Ecce ego steti ad fontem aquse, » etc. Quapropter adniti nos summa 
ope decet, ut quoque consistamus ad fontem aquis, ne in nos illud competat: « Me deseruere fontem 
aque viva 15. 


Διαδαχθῶμεν δὲ καὶ εὐχόμενοι, μὴ αἰσθητιχὴην A — Discamus 151 quoque hinc, quando oramus nom 


ὀφιέναι φωνῆν, ἀλλ) ἐν τῇ χκαρδίᾷ τῷ ἑτάζοντι xap- 
δίας καὶ νεφρούς. « Ποὸ τοῦ γὰρ αὐτὸν συντελέσαι, 
qot, λαλοῦντα £v τῇ διχνοίᾳ.» Τὸ δὲ,ε ἐν τῇ δ.ανοίᾳ,ν 
ὠδέλισται, ὡς pl χείµενον ἐν τῷ ᾿Εόραϊκῷ * ὅμως 
xai διὰ τῶν ἑξῖς τοῦτο παρἰσταται. Φησὶ γάρ’ « Kol 
ἐγένετο πρὺ τοῦ συντελέσαι µε λαλοῦντα ἐν τῇ δια- 
vola. » 


sensilem solummodo edere vocem, sed mente ado- 
rare illum, qui explorat corda et renes. Nam in prz- 
seuti relatione scribitur : « Et antequam cessarem lo- 
qui in animo meo.» Quod inquit : « In animo,» ctc., 
scias, ea verba obelisco, ut quae nou reperiantur 
in textu Hebraico, notata esse. Commode tamen 


" addita sunt, propter sequentia. Nam infra dicit : 


« Et factum est priusquam finirem sermones, quos 
animo mecum loquebar, » etc. 


Videtur vero sermone m de illis nuptiis habere, q'asi loquatur non de spiritualibus, sed externis nu- 


ptiis. Caeterum ideo fit, 


ut ostendat nec, se, nec Abrabamum, quoad illas nuptias divinitus comparatas, 


spe falsos esse. lter vero illud conveniebat 1saaco, ut quod non multis frequentaretur hominibus, et ab 
oinni strepitu esset segregat um. Et per illud incedens, et speculationi rerum divinaruui incu mbens per- 


venit ad fontem visionis. 


Nvv μὲν οὖν πορεύξται xav! αὑτὸ πρὶν λαθεῖν τὴν B. Proficiscitur ad illum fofitem, antequam Rebceca 


᾿Ῥεθέχκαν, xal πρὶν εὐλογηθῆναι ὑπὸ του Θεοῦ, ἑξῆς 

6& xai κατοιχεῖ παρ αὐτῷ. Φρέαρ ὁράσεως χαλεῖ- 
ται (53) ἀπὸ τοῦ τὸν Ἰσαὰκ xai την ᾿Ρεθέχχαν ἆλ- 
λήλους ἐχεῖ θεάσασθαι (20). 


potiatur, ct antequam a Deo benedicatur : ibique 
habitare non abnuit. Quidain aiunt fontem illum, 
Visionis nomen obtinuisse, quod Isaac et Rebecca 
ibi primum sese mutuo aspexerint. 


Is qui vult. in divinarum rerum speculatione versari, de corpore exeat, quod nunc per verbum ἆδο- 
λεσχΏσσι, quod significat inagno studio et solertia alicui rei esse intentum, indicavit. Merito non adje- 


ctum est, 
habuit : 


cui scilicet rei intentus (uerit ; 


siquidem nec cum homine vel alia cum terrena re colloquium 
sed totus speculationi Numinis fuit deditus, vel alicui rei intentus, quz ad Deum attinere visa 


est. « Vespere egreditur, » elc., qued signum est vix aliquem corporis contagio semetipsum liberare 
posse etiam in senectute, ut cum intellectu versetur in divinarum rerum speculatione. 


Kal ἐξη.10εν Ισαὰκ ἁδο.εσχῆσαι εἰς τὸ πεδίον 
€ó πρὸς Og Anc. T5, « Ἐξηλθεν ἀδολεσχῆσαι πρὸς δεί- 
λης,) ὁ Σύρος λέγει'Ηρχετο ὁ Ἰσαὰκ ἁπὸ της ἀρού- 
(ac, καὶ ᾖ16εν Ισαὰκ ἐκ τῆς γῆς, καὶ πάρεστι δεί- 
4n.» Ὁ δὲ ᾿Εθραῖος ετὸ ἀδολεσχῆσαι,) παϊξαι, φησί * 
xat τ) χωρίον χαὶ τΏν γην ὁμοίως λέγει. 


5 Psal. x, 17..." Isa. uxn, 5. 5 Jerem. n, 15. 


NOTE. 


δὲ οὕτω χεχλησθαί aoi ἀπὸ, xx. 6 τ 


(05) Τινὶς 
(86) 'lóztv * ὁ σὺτ. 


VERs. 63. Vespere egressus est in cumpum Isaac 
uL imedilaretur. Venerat Isaac ab agricultura ; νο- 
nerat e terra, et adest vespera. llebrzus interprc- 
tatur dictionem ἁἀδολεσχῆσαι pro ludere. Locum et 
terram similiter dicit. 
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Ρερίαπι nominat velamen, quo vultum suum ob- A θέριστρον δέφασι τὸ ὁλόστημον. 


nubebat. 

Caxterum qui fit , quod servus ab altero dimissus 
seu ablegatus, rediens alteri, quid in ea legatioue 
egerit, enarrat? Textus enim habet : « Et retulit 
Isaac, » etc. Huic, cui primo in itinere obviam fit, 
et ο) quem legationis munus obierat, bonum nun- 


Διατί δὲ 6 rai; ὑφ᾽ ἑτέρωυ πεμφθεὶς ἐὶ ttv ^ps- 
σθείαν, ἑτέρῳ ἀποπρεσθεύει; εδιηγήσατο Υὰρ, qnot, 
τῷ Ἰσαάχ. » Εὐαγγελίκετα:, τούτῳ, δ. ὃν ἐπέμφθη. 
Καὶ προτέρῳ δὲ ἐνέτυχε χατὰ ὁδόν. Πάντως δὲ xai 
τῷ ᾿Αθραὰμ εἴπεν, ἐἰ xal μὴ γέγραπται. 


tium objicit, Dehinc, ne dubites, rem omnem ordine, ut gesta. est, explanavit. Abrahamo, quamvis 


id non relatum sit in librorum monumenta. 
Quare dicitur Rebecca in matris et non potius 
jn patris domum inducta? Quia pater, cum co:n- 
plures duxisset uxores, complures quoque habebat 
donios. Domus enim non solum zdificium signifi- 
cat, Bed quoque familiz signifféationem habet, quz 
nisi accessu liberorum et copula matrimoniali con- 


Διατί δὲ οὐχ εἰς τὸν τοῦ matphg oixov, ἀλλ' εἰς 
τὸν τῆς μητρὺς εἱσέρχεσθαι λέγεται ὁ Ἰσαὰκ ἐπὶ 
γάμῳ; "Os (57) ὁ μὲν πατὶρ πλείους ἀγαγόμενος 
quvaixag (98), xal πλείους ἔσχεν οἴχους. Λέγεται 
γὰρ (59) οἶκος καὶ τὸ Ex γυναιχὸς xal τέχνων σύ- 


etna. 


stare nequit. Mansit itaque, quasi videatur unam solummodo habuisse domum, ad vitz finem in gy- 


nceo. 


Aquilas sic vertit presentem locum : Et induxit Β ἸἈΑχύλας δὲ ἐξέδωχεν' Εἰσήγαγεν αὐτὴν elc τὴν 


eam Isaac in tabernaculum Sare sue matris. 
Quidam servum illum Abrahami crediderunt 
fuisse augurem superstitiosuin , qui ex quibusdam 
signis futura przesagiret. Sed hi toto erraut coelo. 
Nam talis, qualem modo descripsimus, augur, in- 
quirit res suo instituto vel proposito affines. Verum 
pótus et bibere quam affinitatem liabent cuin uxore, 
quam Abrahami servus investigat? Preterea augur 
hon quiddam determinatum petit, scd postulat iu- 
finitum aliquid, quod respondeat suo proposito. 


llle vero contrariam ingressus viam, noluit alterum - 


ex altero conjectare, sed illam ipsam affectavit vi- 
dere mulierem. AJ hac qui rerum sequuntur sym- 
bola, non quaerunt rem ipsam contueri, neque 


exnriyv Σάῤῥας τῆς μητρὸς αὐτοῦ. 

Ἐπειδὴ δέ τινες συμθολικὸν ἔφασαν tbv. οἰχέτην 
Αθραὰμ, ἱστέον ὡς ὁ συμθολιχὸς, ὅμοιον πρᾶγμα 
τῷ προχειμένῳ ζητεῖ. Τὸ δὲ ποτίσαι, πῶς ἔοιχε τῇ 
ζητουµένῃ Ὑυναιχί; Ἔτι δὲ οὐχ ὡρισμένον αἰτεῖ, 
ἀλλ᾽ ἀόριστόν τε xai ὅμοιον' ὁ δὲ, τοὐναντίον. Οὐ 5c 
ἑτέρου γὰρ ἕτερον Ίθελε συομδαλεῖν, ἀλλ᾽ αὐτὴν ἑχεί- 
γην ἰδεῖν. Πάλιν, οἱ συμθολικοὶ οὐκ αἰνοῦσιν ἰδεῖν 
τόδε τι, οὐδὲ ἴσασιν ὡς ὄψονται, ἀλλ ἁπλῶς τι τῷ 
παρόντι λυσιτελοῦν’ ὁ δὲ, ἣν ὀφείλει λαθεῖν, ἡ uf. 
”λλλο γὰρ ἁπλῶς εὐχῆ, καὶ ἄλλο συμδολιχὴ εὐχή. 
Ἡ μὲν τόδε τι, ὡς ἀγαθὸν ἐξαιτεῖ' ἡ δὲ, ὡς ἔσχεν, 
ἡ ἔχει, f] ἕδει, εὔχεται διὰ συµθόλου μαθεῖν. 0» 
συμθολιχὸς ἄρα᾽ πιστεύσας δὲ τῷ Os ᾿Αθραὰμ, 


sciunt qua ratione visuri sint; imo concupiscunt C ηῦξατο. 


eculis suis objici aliquid simpliciter, quod pr:senti negotio ancilletur. Ille vero perquirit diligenter 
(uain debeat fllius herilis ducere uxorem : nec, an possit vel non, explorare superstitiosius  aggredi- 
tur. Aliud igitur est oratio simpliciter, aliud est oratio cum additione, videlicet conjecturalis oratio, 
eujusmodi sectantur augures. llla enim ipsum bonum exposcit : altera exoptat quamdam imagina- 
tionem boui, nec ipsum bonum, sed exquirit an habuerit, vel habeat, vel habitura sit bonum per 
rerum quadam signa et symbola. Non igitur ut vanus augur, 1599 sed ut fidelis, qui totus se commi- 


sisset Deo, ad Numen preces prufundit. 

Benedictus. Dominus, etc. Mebraicus textus sic 
sonat : Benedicte a Domino, quid foris stetisti ? Si- 
mili ratione cum quadam asperitate accipiuntur el 
illa verba, Penituit, iratus est, si ex Hebraico fonte 
quis ea interpretetur. 

Ut convertam me ad dextram vel ad sinistram, etc., 
ut quxram scilicet herili filio uxorem ubi potero. 
« Non possunus tibi contradicere malum bono. » 
etc. Syrus sic legit : Non possumus dicere vel bo- 
num cel inalum. 

CAP. XXV. 

Vrns. 1 , 2. Adjecit vero Abraham et accepit uxo- 
rom, nomine Ketura. A filiis Cheturze gentes plu- 
rinde exort: sunt, quie inhabitarunt Troglodyticam 


Τὸ, EbAoyntóc Küpioc? Ίνα εἰ ἕστηκας E£o; τὸ 
'E6paixby ἔχει, Ηὐ.λογημένος ὑπὸ Κυρίου. Οὔτω 
xai τὸ, Μετεμελήθη, χαὶ Ὡργίσθη ἀπὸ Ἑθραϊκοῦ 
τύπου ἑρμηνενθὲν, τραχέως νοεῖται. 


Τὸ, "Ira ἐπιστρέψω εἰς δεξιὰ, f) ἀριστερὰ, ἀντὶ 


τοῦ, Ζητήσω αὐτῷ γυναῖκα ὅθεν ἐὰν εὕρω. Οὐ δυνη- 
σόµεθα εἰπεῖν κα.]ὸν, 7) κακόν. 


ΚΕΦΑΛ. ΚΕ’. 


D µΠροσθέμενος δὲ ᾿Αδραὰμ, ἔλαδθε rvvaixa. jj 


ὄνομα Χεττούρα. 'Anb τῶν τέκνων Χεττούρας ἔθν] 
γέγχονε πλεΐστα , ἃ χατῴχησαν τὴν Τρωγλοδύτιν 


NOTE. 


(31) Τὰ ἀπὸ τοῦ διατὶ, ἄχρι τοῦ, ὅτι Ex τοῦ τῆς 
Mor. χώδ. ἐλήφθη. 
μα. 408) ἀννάμει xal πλείους. 'O τῆς Ao. xo5. 


(39) Οἴκος γὰρ οὗ µόνον τὸ οἰχηδόμημα, ἀλλὰ vat 
τὸ ix γαμιχῆς συζυγίας xal τέχνων σύστημα. O 
at. 
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ἔργμον, καὶ τὴν Εὐδαίμονα 'Aga6(av, καὶ τὴν δι- A solitudinem, et. Felicem Arabiam, huicque liniti- 


fxoucav τὴν τε Μαδιανῖτιν, χαὶ πόλιν Μαδιὰμ πα- 
ῥραχειμένην τῇ ὑπὲρ τὴν ᾿Αραθίαν ἑρήμῳ, ἀντικρὺ 
Φαρὰν, εἰς ἀνατολὰς τῆς Ἑρυθρᾶς θαλάσσης. "O0sv 
τὸ Μαδιανιτῶν ἔθνος ἀπὸ Μᾳαδ:.ἀµ υἱοῦ ᾿Αθραὰμ, 
καὶ Χεττούρας. Ὡς εἶναι δηλον Ex τούτου, ὅτιὁ Ἰο- 
θὼρ ὁ πενθερὸς Μωῦσέως ἀπόγονος ἣν τοῦ '"A6paxp, 
xai συγγενὴς Μωῦσέως (40). 


᾽Απὸ τοῦ ᾽Αφὲρ τοῦ ἐκγόνου (41) ᾿Λθραὰμ xal. 


Χεττούρας, ᾽Αρριχκὴ κἐχληται. Ἱστόρηται δὲ (43) 
ἓν τῇ πρώτῃ Aoyli (45) τῆς Αρχαιολογίας τοῦ 
"ova rou. 


mam regionem, et Madianiticam et urbem Madian 
junctam solitudini supra Arabiam e regione Ριια- 
ran ab ortu versus mare Rubrum. llzec Madisunita- 
rum natio initium sumpsit ab Madian filio Abra- 
hami et Cheturz , ut liquido perspici potest ex hoc, 
quia Jethro socer Mosis erat nepos Abrahami et 
cognatus Mosis. | 

Apler autem nepos Abrahanii et Cheturze Aphrice 
nomen dedit, ut docet Josephus in 1 Ántig., testem 
adducens Alexandrum  Polyhistora sic loquen- 
tem : « Cleodemus propheta et Malchos scribens 


res gestas Judaorum, sicuti οἱ Mosen legislatorem ejus populi fecisse scimus, tradit. plurinios filios 
Abrahamum tulisse ex Chetura, inter quos fuere Apherus et Aphratus Assurieimusque. Ab hoc origi- 
nem iraxere Assyrii. Ab reliquis duobus urbem Aphram conditam esse, et Aphrice nomen inditum 
testatur. Ili socia arma junxerunt quoque IIerculi proficiscenti in Lybiam et contra Anteum. Ceterum 
cum duxisset Hercules uxorem filiam Aphraiis, ex ea suscepit filium nomine Esdorum, qui deinde ge- 
nuit Sophonem, a quo denominantur Soph: barbari. » — « In terram orientalem , etc. Quo ablegavit 
filios Abraham ? Ad filios pellicum in orientalem regionem. « Annis quibus vixit, » etc. Supra traditur 
Abrahamum, ubi implevisset annos 75, divina visione dignum, esse habitum, et digressum Charrain, ubi 
testimonium accepit Dei, se, ut jussus erat oraculo divino, patria exiisse terra. Centenarius igilur an- 
norum numerus ei obtigit postquam audivit primo vocem Dei et profectus est in terram, quam 56 mon- 
straturum pollicebatur Dominus. Hunc numerum, qui perfectionem tenet, non temere, sed magna et ac- 
curata diligentia nos cum animis repulare oportet. 


Δ.αφορὰν δὲ φασιν ὑπαρχόντων καὶ δοµάτων. Τὸ B — Differentiam vero quau:dam inter bona et domi- 


μὲν γὰρ σηµαίνει τὰ κτήματα, καὶ ὅσα βέθαια τῶν 
εεμγλίων" δόµατα δὲ, τὰ χειρόδοτα, καὶ ὧν di 
χρΏσις ἐφῆμερος. 


Καὶ π.1ήρης ἡμερῶ»ν. Οὐδεὶς χενὸς, πλλρης ἥμε- 
po» µεµαρτύρηται εἶναι ἀλλ᾽ οἵτινες λέγοιεν ἄν: 
« Ἐκ τοῦ πληρώματος αὐτοῦ ἡμεῖς πάντες ἑλάθο- 
ψεν.ν 


cilia Scriptura constituere solet. Sub dictione bo- 
norum, comprehenduntur bona immobilia : sub di- 
ctione domus vel domicilii, significautur mobilia 
bona et suppellectilia in quotidianum usum coim- 
parota. ' 

Vrns. 8. Plenus dierum, etc. Nemo, qui vacuus 
esset, confirinatus est divin Scriptura eloquio, 
plenus esse dierum. lllis hzc affirinatio cedit, qui 
vere dicere possunt : « Et de plenitudine ejus ros 
omnes accepimus 9. » 


Vens. 9. Et sepelierunt eum Isaac et 1smael filii ejus in spelunca duplici. Errorem hic commissum 
deprehendimus incuria vel culpa librariorum. Differunt enim plurimum Chettzus οἱ Etbtlieus : nec 
unam significationem habent. Chetteus Graeco more denominalus est a Chelim dictione llebrea. Sed 
Eihtheus sic nominatus est, denominatione petita ab Eththi. Ceterum Chettíin nomen nihil nisi Chet- 
tos signilicat, Sed Eththi, si interpreteris, babet quamdam significatione peculiarem , scilicet inhor- 
ruit, inhorrebit, etc. « Obsignatus est. Et appositus est ad populum suum, » etc. 


'A6paàp. μὲν καὶ Ἰαχὼθ προσετέθη πρὸς τὸν Aabv ᾳ Scriptura sacra docet, Abrahamum et Jaco- 


ajtou* Ἰσαὰχκ δὲ καὶ Ἱσμαλλ πρὸς τὸ γένος αὐτοῦ. 
Π)ὴν χαθ᾽ ἑκάτερα φαίνεται, ὅτι Μωῦσης ois µά- 
λιστα μέλλοντα αἱῶνα. Οὐδεὶς γὰρ προστίθεται τοῖς 
μὴ οὖσιν. Άλλος δὲ προστίθεσθαε, qnot, λέγεται λαῷ 
µήπω γεγονότι. ᾽Αρχὴ γὰρ αὐτὸς καὶ προπάτωρ τοῦ 
γένους ἐστι. Τὸν οὖν μέλλοντα δι αὑτὸν γενέσθαι, 
ὡς Ίδη γεγονότα, χαριζόμενος αὐτοῦ τῷ θεοπρεπεῖ 
τῶν ἀρετῶν, ἱδρύεται' ὡς xal λέχεσθαι προστίθε- 
σθαι. 


bum appositos esse ad populum suum; de laaac 
vero ei Ísmaele tradit, quod adjuncti sint ad 
genus suum. |n utroque tameu  prospicilur, 
Mosen :xternz vit et futuri szculi haud exsti- 
lisse ignarum. Nemo enim his, qui non sunt, 
addi potest. 153 Alius quidam aliter lunc lo- 
cum exponit : Abrahamus adjunctus est populo, 
qui nondum erat. Ipse siquidem Judaici populi au- 
ctor et patriorcha agnoscitur. Populum igitur ex 


ipso proditurum, quasi jamjam | exsistentem, Deus ei assignat, idque ob virtutis claritatem , qua mirum 
in modum in hac vita coruscaverat. Et huic populo dicitur appositus. 


50 Joan. 1, 16. 


NOT &. 


(40) 'Anb τῶν τέχνων — Μωῦσέως. Ηπο Origeni 
dat Catena Lipsiensis. 
(41) Ἐγγόνου, '0a27. 


, 9 “ο - * * , 9 
.(42) Ὡς Ἰώσηπος ἐν τῷ τῆς Aperte 0 


Qt. 


(45) Κεφ. 10. 


401 PROCOPII GAZ/EI 408 


Ad fontem visionis, eic. Qui revera Deum et sacra dogmata cognoscunt, memorantur liabitare ad 
fontem visionis. Juxta nomina generationum ejus, id est, tribuum. Nam et hi fuere capita et duces 
tribuum, sicuti a duodecim patriarchis descenderunt Judzi in duodecim tribus discreti, et nomina tri- 
buum a patriarchis sunt mutuati. Ismaelitas esse constat Agarenos hac appeliatione ab Ágar, quz 
Ismaelem peperit, desumpta. Tandem seipsos Saracenos nuncuparunt, ab Sara. id nomen deducentes. 
Occuparuni universam solitudinem, qu: se extendit ab Assyria versus orientem solem usque ad mare 


Rubrum, et regionem, qua vocatur Abatene et przjacentem solitudineu usque ad ZEgyptum. « Duode- 
cim principes secundum gentes eorum, » etc. 


Ismael ut apparet, quemadmodum Agari Deus A 


supra promisit, in conspectu omnium íratrum ha- 
bitavit. Nam sub ZEgypto moratus est in conspectu 
fratrum, qui ipsum materno genere contingebant : 
sub Assyriis, in conspeciu conversatus est fra- 
Γη, qui a paterno genere ipsi sanguine juncti 
eraut. In. medio degebant Ismaelite, quos hinc 


Ὡς ἄνω «fj "Ayap 6 θµεὺς ἐττγγείλατο, κατὰ 
πρόσωπον πάντων τῶν ἀδελφῶν αὐτοῦ ὁ Ἴσμαλλ 
χατῴχκησεν' ἐπὶ μὲν Αἰγύπτου, τῶν ἀπὸ μητρὺς 
ἁδελφῶν' ἐπὶ δὲ Ασσυρίων», τῶν ἀπὸ Πατρός. Haa» 
δὲ διὰ µέσου ἀδελφοί ἔνθεν οἱ Ἱσραηλῖται, καὶ 
ἡ γη τῆς ἐπαγγελίας' ἔνθεν δὲ, οἱ ἀπὸ τῆς Χετ- 
τούρας. 


atiingebant [sraelite incolentes terram promissionis : illine filii, quos Cletura pepererat Ahralia- 


mo. 


Isaac natus fuit annos 40, cum accepisset uxo- 
rem Rebeccam. Eam autem uxorem duxit triennio 
post mortem Sarz. Abrahamus igitur vixit, post 
nuptias filii sui Isaaci annis triginta quinque. 


Vens. 93. Abiit igitur. ut inquireret. Dominum. 
Abiit sciscilatum nimirum ad Melchisedechum. 
Vel locum quietum et a strepitu hominum seque- 
stratum petivit, in quo incumbebat precibus, qui- 
bus poscebat sibi significari, quid sibi vellent illa 
in utero infantium tripudia. 

γεης. 25. Et major serviet minori, ete, Qui af- 
fectat major esse et se majorem esse jactat, sub- 
Jicietur illi, qui humilia de se sentiemdo minor 
habetur. 

Sel quantum ad historie veritatem, scito [du- 
meos, cujus gentis auctor est Esau, servitutem 
serviisse Israelitis ex Babylonica captivitate postli- 
minio reversis : quibus urbem et templum restau- 
rantibus resistebant finitimas gentes ductu et aus- 
piciis Idumxorum in valle Josaphat. Nam ab hoste 
persecutionem usque in eum locum passi, partim 
cesi, partim capti servitutis jugum acceperunt 
juxta vaticinia prophetarum Amos, Abdiz, Jere- 
nüz et Ezechielis, Przterea, qui accesserunt ad 
fidem Christi, servierunt sanctis discipulis, qui ex 
Jacobo descenderunt. 

Vzns. 24. Et impleti sunt. dies pariendi, etc. Quie- 
stio moveri potest, de quibus mulieribus Scriptu- 
ra sacra pracedentia verba pronurmtiet. Verum, ut 
quastioni illico obviam eatur, sciendum est hacte- 
nus, nonnisi de sanclis mulieribus illa verba pro- 
lata esse. 


"Hy δὲ Ἰσαὰκ ἑτῶν µ’, ὅτε ἔλαθε τὴν Ῥεθέκχαν 
μετὰ τρία ἔτη τοῦ θανάτου Σάῤῥα:. Οὐκοῦν ἑπέζη- 
σεν ᾽Αθραὰμ μετὰ τὸν γάμον Ἰσαὰκ ἔτη τρ'αχκον-ᾶ- 
πέντᾶ. 

Επορεύθη δὲ πυθἐσθαι παρὰ Κυρίου. Ποῦ 
ἑπορεύθη (453) πυθέσθαι παρὰ Κυρίου, εἰ ph 
«ph; Μελχισεδἐκ ; ἀπελθοῦσα καθ) ἑαυτὴν ἠσν- 
χαζε, xat ταῖς δεβσεσι προσεχαρτέρει, παραχα)λοὖσα 
τὸν Θεὸν ἀποχαλύψαι αὑτῇ, καὶ γνωρίσαι τί σηµαί- 
νει τὰ σχιρτήµατα τῶν βρεφῶν. 

Καὶ ὁ μείζων δου.Ίεύσει τῷ ἑλάσσονι. Ὁ αὐχὼν 
εἶναι µείζων, δουλεύσει τῷ ἐκ ταπεινοφροσύνης ἐλάσ- 
Govt. 


Καθ) ἱστορίαν δὲ οἱ ἐξ 'Ησαῦ Ἰδουμαῖοι τοῖς ἐς 
Ἱσραϊλ δεδουλεύχασι μετὰ τὴν ἀπὸ Ραθυλῦινος 
ἐπάνοδον. Ἠνίχα τὴν πόλιν ἐγείρουσι xal τὸν vabv 
ἀντέπραττον οἱ περίοικοι τῶν ἐθνῶν, ὧν ἡγοῦντο 
Ἰδουμαῖοι bv τῇ κοιλάδι τοῦ Ἰωσαφάτ, Καταδιω: 
χθέντες yàp ἕως τῆς χώρας, ἀπώλοντο. Καὶ οἱ 
περισωθέντες ἠνδραποδίσθησαν χατὰ τὴν προφητείαν 
᾽Αμὼς, xai ᾿Αδιοὺ, Ἱερεμίου τε xai Ἰεζεχιβλ. 
ἘἙθούλευσαν δὲ χαὶ οἱ τῇ τοῦ Χριστοῦ πίστει προσ- 
ελθέντες τοῖς ἐξ Ἰαχὼθδ ἁγίοις μαθηταῖς xal 

ποστόλοις, xal pégp: νῦν τοῖς ἐξ ἑκείνων ὅου- 
λεύουσιν. 

Καὶ ἐπληρώθησαν αἱ ἡμέραι τοῦ τεχεῖν αὐτήν. 
Σημειωτέον ἐφ᾽ ὧν εἴρηται τοῦτο, εἰ ἐπὶ ἁγίων μό- 
vov εἴρηται γυναιχκῶν. Μέχρι γὰρ τοῦ δεῦρο οὐχ εὖ- 
ροµεν ἐπὶ τῶν μὴ ἁγίων. 


v 


Et manus ejus apprehenderal calcem vel. plantam fratris sui, etc. Hoc ipsi predictum erat cum profi- 
cisceretur consultum oraculum divinum; et, ut oraculi eventus re ipsa comprobaretur, accidit, ut alter 
alterius plantam manu teneret. Sed illud prodigium significat Jacobum dominaturum in Esau, ejusque 
opera ut ministri et servi usurum. Calx enim vel planta proprie denotat servitutem et laborem. Vel 
s'gnificatur, fore ut supplantet Jacobus fratrem suum Esau (hoc enim quoque ponitur in supplantatioue 
quam perpessus est Esau), przripiendo jus primogeniture et benedictionem, quibus adjutus donii- 


NOTE. 


(ον) Ἐπορεύθη πυβέσθαι παρὰ Κυρίου ὁπλαδὴ πρὸς ΜΞλχ:σεδέχ  ἡ γοῦν ἀπελθοῦσα, ws. ὁ της Αὺγ. 
X19. 
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Bium in fratrem esset habiturus. Qui enim in certamine [ιοί calcem vel plantam colluctatoris áppre- 
hendit, is citra omnem dubitationem victoria potitur. IHloc verum esse vel ex hoc eloquio patet : « Quia 
contra ldumzum  extendam calceum meum **, ». Ceterum. oraculum illud divinum, quo. «ffirim: tue 
majorem serviturum minori, portendit omnia illa, qux postea acciderunt, evenisse nutu et voluntate 
divina. 1544 Et qux sunt illa? Primogeniturz emptio, et fraude pr:ccepta benedictio. Quapropter non 
inepte Moses etiain calcem commemorat. 


VgRs. 97. Creverunt. itaque parvuli, et fuit Esau vir gnarus venandi, et vir campi. Jacob vero [uit vir 
integer, habitans. in labernaculis, Isaaco habenti anuos quadraginta parit Rebecca liberos. Partus iile 
mirabilis quindecim annuis antecessit obitum Abraliami. 


Ἰακὼδ δὲ ἄνθρωπος ἅτλαστος οἰχῶν οἰχίαν, xouz- À — Jacob erat homo simplex et inhabitans domum, 


έστ, μτδὲν ἔχων ἐπίτλαστον, J| ἐπείσακτον xauxóv, 
05 γὰρ τὸ μῆ φρόνιμύς πησι. Πῶς γὰρ οὐ φοόνιµος 
ὁ «T,» εὐλογίαν τοῦ πατρὸς cout ivo; ἑαυτῷ πορι- 
σάµενος; Καὶ τῶν αἰτίαν τούτου τοῦ ἁπλάστου ἤθους 


id est, nullo laborabat vel proprio vel alicunde 
ascititio malo. Pectore aperto omnia, nec quidquam 
per simulationem faciebat. Nec vult Moses, ut. in- 
telligamus Jacobum stultum fuisse, dum siniplici- 


δ.δάσχει, λέγων ὅτι οὐκ ἐρέμθετο EZo. tatem ei tribuit. Quo ore enim illum stultum dices, 
qui tanta solertia paternam benedictionem sibi procuravit ? Causam vero. probitatis, quz in ipso reluxit, 
imputat viri sinceris. οἱ incorruptis moribus. Non enim externas quarebat amicitias. Intra. suam 
se continebat. domum. Proinde nihil inquinabatur contaginsa reliquorum familiaritate, que pluri- 
mum etiam generosos nores inlicere consuevit. Nec. multum contendero, si quis. credat ab Mose 
Jacobi mores descriptos esse, ut. videatur. qui inter utrumque tam Jacobum quam Esau differen- 

Ἴσως δὲ γαὶ ἀντιδιαστέλλει τῷ χυνηγέτῃ Ἡσαῦ, —tia exstiterit. llic enim sub Jove frigido, ut. vena- 


χαὶ ἐν ὑπαίθρῳ διάγοντι, tor manebat : ille domi inorabatur. 


Dilexit Isaac Esau, etc. Si Deus oraculo. prremonuit. minorem imperaturum majori, quare Isaac 
amore couiplectitur Esau ? Verum Rebecca amore prosequitur Jacobum ; eum amorem generabat assi- 
dua fawilisritas. Jacobus enim nunquam deserebat domum : sed. usque cum matre in domo conver- 
sabatur. Praeterea Bebeceze amorem queque imovebant oracula, quie de Jacobo prolata erant, eum ipsa 
Deum consuleret gravida. Precipaa vero fuerit causa, quam justis semper adesse confliendum est, 
id scilicet evenisse Numinis voluntate. Quod ad Isaacum οἱ Rebeceam attinet, homines profecto erant, 
licet fuerint. justi. Ut. vero Jacovui emicans. probitas non. educationi p»rentum accepta ferretur, sed 
apparerct eum sua sponte. zqui justique fuisse amantem, liec. accidere. voluit Deus, ul. cognosceretur 
tandem, etiam ipsam benedictionem, non paternz educationis, sed divin? Providentiz fuisse opus. 
Hinc faetum est, ut Isaacus ignarus doli, qui parabatur, benedictione evexerit Jacobum. Jacobus au- 
tem. haud. inscius primogenitos benedietioneni adipisci, plurimum  primogeniturze jura diligit et 
esxosculatur. 1saacus cum sentiret Deum consulto opitulari et suffragari Jacobo, voluit ipse Esau juvare 
oratione et beuedictione. Deus autem eleganter. permittit ut [saac, qui totus aceurabat Esau, benedice- 
ret clam subingressum Jacobum, cum tawen benedictionem Esau. impertiri. affectaret, Nec tamen, ut 
malus οἱ fraudulentus quispiam Jacobus primogeniturze. privilegia iereatur.. Noverat enim fratrem 
ilo privilegio esse indignum, quod adeo despexit et vilipendit, ut illi. praferret. pullem leniium. At 
sunmima et praecipua rerum, qux: hic. aguatur, causa Deus est, Noluit js ex Esau primogenito molosg 
posteros promissa tevr:e vindicare olim dominium. 


Tí; 9' ἂν οὐκ ἀγάσαιτο τό: « Ἠγάπησε τὸν Ἡσαῦ. D — Quis igitur non mirabiliter afficiatur audiens il- 
ἡ δὲ Ῥερέχνα dyáma τὺν Ἰσκώθ;» τὸ μὲν γὰρ,  lud,quod dicitur, «Isaac dilexit Esau, Rebecca vero 
παρελίλυθε" τὸ δὲ, πάρεστιν ἀεί. 'H μὲν γὰρ ἀπο- dilexit Jacob?» Patris amor evanuit, at matris adliuc 


CoyY, τοῦ φαύλου χἂν συ θῇ ποτε, ὁλ'γοχρόνιός ἐστι 
χαὶ ἐφήμερος ἡ δὲ τοῦ σπουδαίου, ἀθανατίζεται. 
Καὶ τὺ μὲν απουδαῖον, οὐ δι᾽ ἕτερόν v1 ἀγατᾶται' τὸ 
δὲ μή τοιούτον, EX τῶν χρειῶν. Ἠγάπησε γὰρ, φη- 
oiv, zt f; θήρα αὐτοῦ βρῶσις αὐτῷ 

immortalitate, nullique exitio succuubet. Donus 


permanet infractus. Proinde si quando contingat, 
ut malus diligatur et assumatur, ille tamen atimnor 
illaque assumptio momentanca est, et continuo 
tenues abit in auras. Si vero bonus quispiam in- 
vitetur. et eligatur a Domino, perpetua donabitur 
vero per se expetitlur: sed malus ob commoda, 


quae ab ipso proveniunt, amatur : sie Isaacus dilexit. Esaum, non ipsum per se, sed ob venationem, 


qua pascebat οἱ oblectabat grandavum patrem. 


"HA0c 62 Ἡσαῦ ἐκ τοῦ πεδίου éxAe(zow. Ἐπὶ 
μὲν τῶν σπουδαίων, ἡ ἔχλειψις εἶναι λέγεται πρὀσ- 
θεσις ἐχλείποντες γὰρ τὸν Ονητὸν Ρίον, ἀθανάτῳ Qu) 
τοροστίθενται’ ὁ δὲ φαύλο; ἔχλεινιν ἀναδέχεται, uy 


** Psal. rix . {0. 


155 Wens. 29. Venit vero Esau ex campo deficiens. 
etc. Bonis huiusceinpodi defectus lucro esti. Nam 
morientes in z:tternas subvolant sedes. Malo autem 
defectio illa noxia est. Incidit enim in fametn vire 
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tutis, qua? mu!to intolerabilior est, quam si quis A ἀρετῆς ὑπομένων ἁδιάστατον μᾶλλον ἡ σίτων xal 
vel pauis, vel vini torqueatur inopia. ποτῶν. 


V£gns. 51. Vende mihi hodie primogenituram tuam, etc. Poterat igitur primogenitus fieri ? Sed luce 
clarius erat primogenitos sortiri benedictionem, et honorari semen primogeniti. Translata igitur pri- 
mogenitura in Jacobum, simul secutum est, ut et semen ejus secundum jus primogenitorum in ho- 
nore esset. Pra:ssens vero locus videtur nonnihil avaritiz crimen Jacobo impingere, quod sane crimen 
a viro bono alienum esse oportet. Bonus enim paucis contentus est amicusque continenti : necnon 
maximum studium benefaciendi et conmiodandi omnibus. Sed ut ab hoc crimine absolvatur Jacobus, 
sciendum est divitias maximum esse momentum malo ad peccata committenda. Maxime igitur necessa- 
rium arbitratus est Jacobus bonis illum exuere vitiorumque materiam et fomenta subtrahere, animum- 
que ferocem et intractabile ingenium corrigere et ad meliores reducere mores, Non igitur obfuit fratri, 
sed magis profuit. Quod vero cessit jure primogenitura oblectatus lentium esca, satis maguum argu- 
mentum est, ipsum merito ut indignum excidisse primogenitura beneflciis. Judaei autem affirmant 
constanter Jacobum exstitisse primogenitum, quorum affirmationi ut credatur, aiunt naturaliter 
evenire, ul, qui primus in utero materno formetur, secundus generationis serie nascatur. 

V&gns. 52. Ecce ego vado ut moriar, etc. Pizeséns locus oraculum est revera. Sic enim vita mali in 
mortem festinat. 


Vens. 52. Nec inquit. simpliciter : Quid milii B — OO φησὶ δὲ, "Iva. τί µοι πρωτοτόχια; μετὰ προσ- 
cum p'imogenitura ? Sed addit : « Quid mihi cum θήχης δὲ τοῦ, ταῦτα. "O ἐστι τὰ x pho ἀρετὴν ἄγοντα 
primogenitura hac? » scilicet qua ad virtutem du- — xai εὐδαιμονίαν. Ἔχω γὰρ, φησὶν, t£alpexa ἕτερα, 
cit et beatitudinem elargitur. Sunt. mihi alia his τὸ ἤδεσθαι, «b ἐπιθυμεῖν, τὸ ἀκολασταίνειν, τὸ 
multo (quasi diceret) excelleutiora bona : voluptas, — mAcovsxtetv, καὶ ὅσα τούτων ἁδελφά. "0θεν ἐπάγει" 
cupiditas mala, intemperantia et avaritia, eL quie&- Καὶ ἐφαύλισεν Ἡσαῦ τὰ πρωτοτόχια. 


cunque his sunt affinia. Quapropter intulit : Et contempsit, ceu rem malam Esau primogenitu- 
ram. 


Aversatur vero hane ut civilis agrestem, et vicissim ut dgrestis civilem, quorum nec consilia nec 
facta convenire possunt. Nulla enim.societas liarmoniie est cum eo, quod harmoniam fugit. llinc pri- 
mogenituram ceu rem promercalem fede nundinatus est. Citerum hic locus applicandus est illi, 
quem de liierosolymitanis et Corinthiis scribit Paulus, dicens : «Sienim spiritualia commuuicarunt eis, 
debent gentes illis communicare et carnalia*!,) Siquidem et Esau acceptis carnalibus, tradidit spiritualia, 
scilicet primogenituram Jacobo. ^ Cautiores tamen ad accipiendum erimus, cogitantes quod is, qui 
capit aliquid terreni, retribuit datori aliquid spirituale. Praeterea presentem historiam si quis typum 
dixerit utriusque populi tam Christianorum, quam Judeeorum, nou quidem mea sententia, aberrabit. 
Sic enim de [saaco ei Ismaele alicubi disputat οἱ Paulus. Seuior filius ubique impiugit, tandemque 
abdicatur; junior vero laudatur et hxres scribitur. Quz: abrahamo promissa sunt, concernebant geu- 
tium vocationem. Sed lex subingressa est majorum rerum momenta afferens, et eurum qui praecesse- 
rant, infirmitatem redargueus, ut sic tandein ostenderetur fides interveniente gratia esse necessaria 
ad salutem. « Ubi enim, inquit Apostolus, non est lex, ibi non est transgressio *. » Et iterum : « Pec- 
catum non cognovi, nisi per legem **. » Et iterum : « Veniente lege, peccatum revixit, ego vero mor- 
4u'is sum **. » Et itcrum : « Peccatum non repulatur non exsistente lege *. » Cum igitur gravissime 
€ssemus sauciati morsu antiqui serpentis, peropus habuimus salute, quas obvenit per. Christum, qui 
nos omni crimine liberat per fidem et sux misericordie nbertatem, cujus quodammodo exemplar est 
Isaac. Nam ad eum modum Paulus quoque accipit semen Abralami. [καλο vero (ut supra dedimus) 
&ignificat ezsultationem et. gaudium. Sic εἰ David sub persona illorum, qui desiderant salutem per 
Christum, ait: «Gaudium meum est quod. me liberat ab his, qui me hostilem iu modum circumvenc- 
sunt **. » Huc facit propheticum illud oraculum : « Exoriri faciet Dominus justitiam et exsultationem 
coram omnibus gentibus : el induemur loco mortis et peccati, gaudio et exsultatione *'. » Quapropter 
laudantes Deum dicimus : « Exsultet anima mea in Domino **. 1596 Nam induit me vestimento sa- 
lutari, et tunica temaperantize et lztitiae. llujus vestimenti diserte meminit Paulus, inquiens : «Quot- 
quot in Christum baptizati estis, Christum induistis V. » Et iterum: « Induite Christum Jesum, ct car- 
nis curam ne egeritis ad concupiscentiam δν, 

Et Isaaco data est in. uxorem. Rebecca, etc. Hxc dictio denotat patientiam, nec immerito. Ecclesi:e 
enim probatio consistit in toleraudis calamitatibus et perferendis humanis casibus. Nam « ln patientia 
(testatur Scriptura) possidete animas vestras "'. » Et iterum : « Patientia opus habetis, ut. voluntatein 
Dei facientes participes efficiamini promissionis . » — « Rebecca erat sterilis. » Vix tandem : cum 
Isaac multis precibus sollicitasset Numen, impetrat fecunditatem mulier et porit duos populos, unum, 
qui legem respiciebat : alterum, qui pendebat ex mera gratia Christi. Esau exemplar exstitit. Judaiei 
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pepuli. Esau, si quis nonren explicet, designat quercum, quo nomine illius durities rigidum quoque et 
i.tractabile significatum est ingenium. Proinde ad Israelitas inquit Deus : «Novi quod durus, es, et 
mervus ferreus est cervix tua, et frons tua. est zetea 5. » Jacobum nominat supplantatorem. Christia 
aus siquidem populus vincit per fidem, et effugit peccatum et mortem. Esau praterea rufus erat. (- 
terum  rubedo significat ΙΓ ct furorem propter colorem, qui illi affectui. peculiaris est. Adhzec erat 
hirsutus et hispidus, qua re referebat imaginem belluz. Judaicus enim populus erat feroci et trucu- 
lentiz deditus, et propendebat toto pectore ad. feritatem. Hac impulsi sanctos et prophetas violarunt, 
postremo contrucidarunt quoque vit:e auctorem. Verum Jacob typus est populi Christiani, qui placi- 
dum et pacatum vite sectatur genus in file. Utriusque una perhibetur mater Rebecca. Sic Dominus 
cenjunxit sibi Ecclesiam virginem castam inservientem sibi ad generationem spiritualem duorum po- 
pulorum. Quantum enim attinet. ad incarnationis scopum, utrumque condidit in novum hominem, in- 
ducens pacem, et reconcilians utrosque iu uno spiritu. Sed Judaicus populus temporis ratione exsul- 
tans jure primogenitur», paruni concordi pace ligabatur cum novo populo Christianorum. Quapro- 
pier in utero materno exsiliunt, et quasi dimicant infantes, futurarum inimicitiarum indicia facientes. 
At oraculum minori victoriam contribuit, quemadmodum responsum «est: « Major serviet minori. » 
Praterea graphice nobis Moses descripsit utriusque mores et vitam. Esau enim horridus ruri agebat, 
et venatu gaudebat. Jacobus erat civilioris vite, studiosus, aditu facilis, amicus et benevolus omnibus, 
sincerus, domum inhabilans. Πίο erat intemperantize obnoxius, et parva solebat comparare magno. Hic 
vero erat insatiabilis ainator ipsius boni, et ea, quibus quotidie evaderet melior, summo  inquirebat 
studio. Hic vendebat cibaria, quibus venter pasceretur et saturaretur : ille emebat. Quapropter non 
abs re invenit nomen Esau, utpote terrenus exsisteus. [linc motus » agtius Apostolus ιο dubitat eum 
appellare scortatorem οἱ profanum hominem **. Judaicus quoque populus agrestis est, et terrenis affi- 
xus, bellurum sator el properans ad. czdem instar Esau persequentis et. czedentis feras. Unde in illos 
congruit illud eloquium, quod sub persona Christi profertur : « Laqueos posuerunt, ut perdant 
viros *5, » Et iterum : «Frustra absconderunt. mihi interitum laquei eoruin. Frustra iucessere prolis 
animam meam. Veniat ipsis laqueus, quem non cognoverunt : et insidiz, quas struxerunt, apprehen- 
dant eos 55. » Subornarunt enim Phariszos quosdam una cum flerodiaiis, qui erant tributorum exacto- 
res, ut tentarent Christum, liceretne dare censum Casari ",  ectc., quibus rebus satis constat Judai- 
cum populum e:se venatorem, qui usque inliet ezedibus patrandis. Ceteram novus populns, sincerus 
et placidus est, incelens quasi domum aut. urbem optimis legibus excultam ipsam Ecclesiam, de quo 
canit David : « Dominus habitare facit concordes in domo **. » De Judaico populo, conqueritur pro- 
pheticus sermo : « Fatigatus es multis tuis itineribus. » — 15937 At novus populus (ait) exhilaratus 
est ab his, qui dicebant mihi : «iu domum Domini ibimus **.» Et. iterum : «Unam hauc rem a Domino 
expetivi, uL habitem in domo Domini *".» Caterum illa habitatio firmiter consistit in fortidudine animi, 
et in vita, quz virtute resplendet. 


VgRs. 28. ]saac diligebat Esau propter. venationem, etc.; populus Judaicus primogenitus exsistens 
amore dignus judicabatur. quod rectitudinem εί probitatem legitimae vitze, et liujus labores quasi 
alimenta offere; at Deo. Fuerunt enim plurimi sancti et in Judzorum gente. Hinc 1saias vitio vertens 
Hierosolymz, quod meretrix faceta sit, inquit : « Justitia suis temporibus in ea dormivit *!', » id est, 
quievit el divertit. C:teruim non semper conservavit. honorem, qui defertur illis, qui opera virtutis 
edunt. Proinde cum inclinaret. ad terrena, illum honorem cojgcessit novo populo ex gentibus con- 
flato. llinc Judai ad nuptias invitati venire recusarunt, ut habet parabola evangelica. Singuli ha- 
bebant titulum, quem obtenderent excusanles scilicet. terrena el carnalia sicuti et. Fsau. Quare 
ipsorum loco vocatis cesserunt primogeniturz honore. Hi, quamvis forent primo rudes docirinxw 
Christian, attamen ad. obediendum vocanii erant expeditissimi. ldem hoc przdixit David, dicens : 
« Populus, quem non cognovi, servivit mihi, ad auditum auris obedivit mihi **. » At de Judaico populo 
vociferatur : « Filii alieni sunt mentiti, filii alieni conseuuerunt et claudicaverunt in viis suis **, » 
quasi scilicet janjam pro:apsuri in ahenorum conditionem, el non ainplius per rectas vias incessuri. Vise 
enim reci et citra errorem in Christum ferentes sunt legis et prophetarum institutiones. Postquam igitur 
devenere in legis et prophetarum finem, nempe Christum, claudicarunt, morti tradere ausi vitz Auctorem. 


CAP. XXVI. 


Vgns. 1, 2. Et abiit Isaac ad Abimelech regem Pelistim in Gerar. Apparuitque Dominus ei, εἰ ait ; 
Ne descendas in /Egyptum, sed habita in terra, quam dixero libi, Quandiu Dominus permiserit, 
hahitabit quis in terra. Si vero quis moratus fuerit ubi non, oportet, Deus ipsuim deserit et avertit 
suas benedictiones. EL statuam jusjurandum meum, etc. 

᾿Αδιαφοροῦσιν ὄρκων λόγοι θεοῦ. Καὶ xazà τίνος A — Non sibi repuguant Dei de jurejurando sermo- 
ἂν ὤμοσὲν ὁ θεὸς, Ότι μὴ ἑαυτοῦ»; Λέγεται δὲ — nes. Per quem enim alium, nisi per se juravit 
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Deus? Verum jurisjurandi religionem adhibuisse Α ὀμνύναι διὰ τὴν ἡμετέραν ἀσθένειαν τῶν ὑπολαμέα- 


feriur. propter nostram. imbecillitatem, qui puta- 
mus, sicuti. humani sermones differunt ab bis, 


vóvzuv ὡς ἓπ᾽ ἀνθρώπου διαφἑρειν λόγων ὄρχους, 
οὕτως ἐπὶ θεοῦ. 


qui interposita jurisjurandi religione proferuntur : ita ctiam divinos sermones judicandos esse, quasi 
sint majoris auctoritatis si cum juramento proferantur. 


Collaudatur et. filius. ut dignus paterna nobilitate. Nequaquam enim paternas benedicliones cone 
(irmasset filio per jurisjurandi religionem, nisi vidisset filium iisdem, quibus et patrem, praditum 


virtutibus. 


VEns. 5. Omnia praecepta mea, justitias meas, 
el legitima mea, etc. Si nondum provulgata erat 
lex Mosaica, quare hic legimus Abrahamum dili- 
gentissime eam observasse οἱ coluisse? Eain 
observavit sicuti gentes, quz& cum legeum non 
babereut, naturaliter opera legis faciebant 69, 
Imprimis tamen notandum est, quod inquit, le- 
gitiwa inea, quod reliqui interpretati. sunt : 


« leges meas." » 


Kal τὰ δικαιώματά pov, καὶ τὰ vójuud µου. El 
µήπω ἦν ὁ κατὰ Μωσέα νόμος, ἐφύλαξε δὲ ᾿Αδραὰμ 
τὰ εἰρημένα, οὕτως αὐτὰ ἐφύλαξεν, ὡς ἔθνη τὰ μὴ 
νόμον ἔχοντα, xal φύσει τὰ τοῦ νόµου ποιοῦντα. 
Μάλιστα δὲ σημειωτέον καὶ τὰ νόμιμα’ ὅπερ ol Ἰο:- 
ποὶ ἐχδεδώχασι, xal «νόμους µου, » ὅτι ἦσαν οἱ 
νόμοι τοῦ Θεοῦ τάχα οὐκ ἀρξάμενοι χρονικῶς. 

L'ges enim Domnini semper nimi- 


rum exslitere, ncc cum tempore demum ceperunt esse. 


VEns. 8. Factum est autem cum ei in. longum extenderetur. dies in eo loco, ut. aspiceret. Abimelech 
rz Pelistim per fenestram, et videret Isaac. ridentem cum. Rebecca. uxore. sua. Qui conspicatur Isaa- 
cum colludere cum lebecco, in hzc verba linguam solvit: 158 Νου soror, sed uxor est ltebecca 
]saaci. Hinc concluditur, non licitum esse viro cum sorore sua, nec patri cum filia sua, ubi ado- 


leverit, ludicra exercere. 


licbrii antem. tradunt, honesto ΙΙ vocabulo Ü 


revereuti gratia ipsum significari concubitum. 
VrEns. 15. E! progressus crevit, etc. Vere ma- 
gnus habetur, qui in omnibus servat virtutem. 
Hoc odo nullus malus dici potest magnus. Nee 
mos est Seripturz, ut ista magnitudinem seu ex- 
cellentiam affingat malis. Caeterum Moses, Joan- 
nes ipsusque Dominus magni vocautur ín Scri- 
ptura. Observanda tamen cst additio, valde, quz 
non temere admota est. Nec enim simpliciter, sed 
respectu gradus id refertur. Nam lubricum est. 
Praesens au:em locus nos admonet, viro bono 
agriculturam et οφίεγα vit:e studia ex animi sen- 
tentia succedere : et subinde omnia uberius pro- 
venire ultimo successu semper antecedentem ex- 


cellente, instar hordei quod Isaac centuplum recepit. Quapropter inquil David : 
dentur temporc malo, οἱ in diebus famis saturabuntur **. » 


Ἑδθραῖοι δέ φασιν εὐσχημόνως εἱρῆσθαι τὸ παίζειν, 
ἀντὶ τοῦ συνουσιάζειν. 

Kal προδαίνω»ν, μείζων ἐγένετο. Μέγας 6 δι ὅλου 
βεξηχὼς πάντη κατ ἀρετὴν' κιθὸ οὐδεὶς φαῦλος ' 
μέγας, οὐδὲ κατὰ τὴν Γραφέν. Μωῦσῆς μὲν γὰρ 
μαρτυρεῖται µέγας, xoi Ἰωάννης, xai αὑτὸς δὲ ὁ 
Κύριος πλὴν τήρει xaX τὴν σφόδρα προσθήχην, οὑχ 
ἁπλῶς χειμένην. Κατὰ βαθμὸν δὲ τοῦτο, xal οὐκ 
ἑωάπαξ' σφαλερὺν váp. Μαρτνυρεῖ δὲ τὸ παρὸν, ὅτι 
τῷ σπουδαίῳ καὶ τὰ κατὰ Ὑγεωργίαν, xal τὰ ἄλλα 
περὶ βίον εὐοδεῖ, xal τὰ ἐπιγινόμενα πολλαπλάσια 
τῶν E$ ἀρχῆς Ὑίΐνεται, κατὰ «qv ἑχατοστεύουσαν 
χριθἠν. Διό qnot xaX Δαθίδ. « Οὐ καταισχυνθέσον- 
ται £y καιρῷ πονηρῷ, xai Ev ἡμέραις λιμοῦ χορτα- 
σθῄσονται. » 

« Non. confun- 


Vgns. 95. Obiuraverunt. Philistini, etc. Hinc colligitur Philistinos teimnerasse fadus cum  Abra- 
hamo [Isaaci patre ictum. Verumtamen intuere sinceritatem 'et probitatem Isaaci, Nam cum primum 
audivisset. esse discedendum, continuo discessit, nec in jus ambulare instituebat cum his, a quibus 
injuria fuerat affectus. Quapropter cum ejus patientiam plurimum amaret Deus, ei apparet οἱ 
prowittit terram, ne scilicet tristitia nimia excruciaretur, ut qui omnium injurie, ut peregrinus 
et advena, esset opportunus et expositus, Huic concinit et illud, quod inquit : « Profectus inde, 
fodit puteum alium. » Cui admodum affine est illud Christi : « Si persecuti fuerint vos in hoc loco, 
fugite in alium **. »  Caterum affectibus nimium dediti beneficiorum memoriam penitus abolent : 
potiusque damnum pati, quam ab his, quos oderunt, beneflcia accipere velint. llli putei etiam pa- 
tebant. Philistinis inde haurire volentibus, nec soli sibi eos asserebat Isaac. Deus autem occur- 
rit 1saaco cum jam plurimos fodisset puteos. Isaaci pueri fodiunt. Quapropter in Evangelio 
dicitur: « Si essetis filii Abraha, opera Abrahiz faceretis . » Hinc consequens est: Si filii essetis 
Isaaci, opera Isaaci faceretis. Unusquisque itaque summa ope nitatur et cupiat esse filius Isaac, el 
lios puteos. vere intelligere οἱ in semetipso usque fodere. Quidam inquiunt Isaacum, ut omnihus 
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esset benevolus, nec amplius injuriarum recordaretur, fontes illos obturatos refodisse et repurgasse 
sffecians beneficiis illorum injurias superare. Eadem nomina imponuntur puteis, quod qnidem de- 
fertur honori parentis. Nec ullum locum invidiz apud sese relinquit. Abimelechus, cum suo comitatu 
egreditur ad lsaacum, magis speculondi animo id facit, quam gratia pangendi feedaris, bello scilicet 
pacique paratus; bello, si Isascum impotentiorem cerneret : paci, si polentiorem deprehenderet. 
Isaacus advenientes amice compellat, οἱ comiter invitat, epuloque excipit. Nec tamen vanas adiniscet 
Jaudes. Non enim adulatur vir prudens, verum hujuscemodi illecebras detestatur. Ubi eorum poten- 
tiam perspexit, salis et mens: eos participes facere festinat. Verum interim notandum opinor, Gera- 
rorum reges dictos esse Abimelechos, sicuti Zgyptii suos reges nuncupabant Pharaones. 

VrRs. 31. Et. surgentes. diluculo, etc. Non solus Isaac et Abimelech, sed et comites adacti sunt 
juramento. In facili quidem erat mutuis abstinere injuriis, sicuti nec inter Abrahamum et Abimele- 
ehum injuriis certobatur. Sed przsens pactum. innuebat, ne, sicuti reliquz gentes, olim extermina- 
rentur Philistini ab Israelitis. llam gentem Scriptura sacra. nunc Chananaos, nunc. Cappadoces 
nominat. C:terum interjecto demum tempore translati sunt Cappadoces. 

Vgns. 55, 34. Esau natus quadraginta aunos duxit uxores, eic., scilicet 25 annis post obitum Abra- 
hami. At uxores Esau aliier alibi in Scriptura. nuncupantur. « Et recesserunt ab eo in pace, » etc. 
Nam mutuas inter sese timebant. inimicitias. Nunc vero quantum ad pacem satis confirmantur fo- 
dere, quasi ea perpetua futura esset. 


Διὰ τοῦτο éxáAecer ὄνομα τῇ zóAew, Φρέαρ ὅρ- A — Propterea nominavit nomen civitatis Puteus ju- 
κου. Ὁ Σόρος οὐκ ἔχει, τῇ zOAsU ἀλλ οὐδὲ ἐν τῇ — ramenti. Syrus non habet: civitas. Nec in illo 
χατασχέσει εὑρίσχεται πόλις οὕτω χαλουµένη. fó- — tractu reperitur istoc. nomine urbs. Loci igitur 
που τοίνυν ἣν ὄνομα) ἐπεὶ μτδὲ πόλις fv ἐχεῖ. fuerit 159 nomen, nec urbis. 

Vgns. 55. Et contendebant cum Rebecca, ec. Syrus habet :  displacebant Rebecce. Hebrzus vero : 


Non cessabant irritare et ad iram provocare Hebeccam. Et qua ratione non coumovissent et exacer- 
bassent eain, facientes omnia contentiose ? 


ΚΕΦΛΛ. KZ. 
Ἐθάῤῥει μὲν τῇ ἐπαγγελίᾳ τοῦ θεοῦ τῇ λεγούσῃ, 
« Ὁ µείζων δουλεύσει τῷ ἐἑλάσσονι. » Πάλιν δὲ 
Σφοθεῖτο, ὡς ἄνθρωπος, μήπως dj εὑλογία τοῦ 
πατρὸς ὡς δικαίου µεταθήση τὴν ἀπόφασιν τοῦ 


CAP. XXVII. 
Vens.15. Supra me sit maledictio tua, ο fili, etc. 
Rehecca prorsus confidebat .promissioni diving, 
qua ita sonabat: « Major serviet minori **. » 
Caeterum. nonnihil, ut mos est hominum, sollici- 


θεοῦ. tudine quadam inquietabatur, ne non benedictio 
justi parentis mutaret pronuntiatum divinum. 

At Isaac non voluit benedicere Esauum, quasi hunc Jacobo preferret. (quomodo enim vir bonuf 
pejorem pr:ieponeret meliori ?)) sed cum sciret. alterum propria virtute habere Deum benevolum, et 
alterum collocare omnein. spem in benedictione paterua, eum in hune modum promovere studebat. 
Ceterum parentum diversa studia et senlentize non inter sese discrepant, sed in unum eumdemque 
tendunt finem. Rebecca enim laborabat ut bona, quibus dignus erat, Jacobus adipisceretur. Veruin 


]saacus deterioris, quoad virtutem, inopiam corrigere conabatur sua misericordia et counuisera- 


tione. 

Δ΄ ο ἐρίφους ἁπα.]ούς τε xal καλούς. Ἐντεῦθεν 
ἔστι μαθεῖν τὸ τοῦ σώματος μέγεθος, xal τὴν ix 
χατασχευῖς φυσιχὶν εὐεξίαν. Ὁ γὰρ ἐν γἠρχ δύω 
Ὑπίοσιν ἑρίφοις χεχρτµένος προσφήμασι, τίς ἄν 
ὑπηρχεν ἐν τῇ veóvntt; xai ταῦτα (v ἐγχρατῆς 
χαὶ oov. ἄπληστος. 

Καὶ ἑπτάξω ἐπ᾽ ἑμαυτύὸν χατάραν, καὶ οὐκ εὖὑ- 
Joyíar. θαυμαστὸς της πρὺς Auro τοὺς γονεῖς EO- 
σεθξίας. Τὸν μὲν, ἵνα ut χινἡση᾽ τῆς δὲ, ph παρα- 
χούση. Καλῶς δὲ τὸ, « Ἐπ' ἑμαντὸν ἄξω. » Κὰν 
γὰρ ἠσυχάζη φιλοστοργίᾳ τῇ πρὸς ἐμὲ, τὸ συνειδὸς 
ἱπιμέμγφεται, ὡς ἄξια χατάρας ἐργασάμενον. 8av- 
μαστὴ δὲ xai τῆς εὐνοίας f) µήττρ. 


Vens. 9. Luos Παάος teneros et pingues, etc. Ex 
apparatu hujus cenz conjicere possumus magwni- 
tudinem et corporis naturalem sanitatem, qua 
viguit Isaac. Nam si in senectute obsonio utel.a- 
tur duorum liedoruim, et interim temperans prz- 
dicatur, cedo qualis erat in juventute? 

Vgns. 11. Ει indwcam super. me maledictio- 
nem, etc. Miralilis est Jacobus ob insignem in 
utruinque parentem pietatem. Veretur ne patrem 
ad iram concitet : tum sollicitus est, ne non pa- 
rum obediens matri videatur. Pulchre vero inquit: 
« Super me inducam. » Nam etsi pater re coginita 
secutus patriam charitatem et lenitatem, me non 


objurgabit, tamen conscientia redarguel me, quod maledictione digna commiserim. Sane etiam 
matrem nos admirari oportet, ob przeclaram benevolentiam, qua filium tutatur. 

εις. 19. Ego sum Esau primogenitus tuus, etc. Iterum sane. fraudulentize crimen obiiciat quis 
Jacokto, si non metiatur id, quod accidit, secundum divine Providentiz tcnoiem, Verum Providentia 
buc resp:cit, ne indignis dentur hone:ta. Sic dicat explorator comprehensus ab hoste, Non sum ho- 
siis, sed Lransitionem facio, et ad vos transfugio. Sic dicat dux, se per hostilia pacem procurare: aut 
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se bellum gcrere cupidine facienda pacis. Nihil obstat, quin el rex aliquando possit assumere habi- 
tum hominis privati, ut efficiat, que existimat in rem subditorum fore. Paterfamilias, volens nihil 
se latere eorum qua domi sug geruntur, non impeditur induere vestem servilem, et in hunc modum 
speculari res domesticas. Quidam inquit, Jacobum ista dixisse, ne,' si fraudem pater intellexisset, ipse 
maledictione prosterneretur. Nec mendacii insi- Δεδιὼς (44) µήποτε συνεὶς ὁ mraxt;p ἀράσηται αυ- 
mulaveris Jacobum, se nominantem primogenitum τῷ, οὐχ ἑψεύσατο, αὐτὸς elvat πρωτότοχος 'Ἡσαῦ 
Esau. Is enim fuit, cum ηδοίιις esset primogeni- λέγων, Μετήνεγχε (45) γὰρ εἰς αὑτὸν τὰ πρωτοτόχια 
ture privilegia interventu jusjurandi. Venationem τοῦ Ἡσαῦ διὰ τῆς πράσεως τοῦ φαχοῦ μεθ) ὄρχων' 
vero sentit. cibum, ut existimavit lsaacus, ex fé- καὶ θήραν χαλεῖ, ὡς μὲν Ἰσαὰκ ἑνόμιζε τὴν διὰ τῶν 
ris captis paratum, per quem Jacob venatur pa- Α θηρευθέντων τετραπόδων' ὡς δὲ ὁ Ἰαχὼθ ἔλεγε, τὴν 
ternam benedictionem. Cum fraude acquisivisset δι f; ἑθήρευσε τοῦ πατρὸς τὴν εὐλογίαν. Δόλῳ δὲ 
primogeniture jura. dolo quoque indipiscitur ἠγοραχὼς τὰ πρωτοτόχια, τὴν περὶ τοῦ πατρὸς ἔλα- 
paternam benedictionem, quam largiebatur di- δεν οἰκονομίᾳ θεοῦ. 

vina Providentia. 


εις. 9U. Cito invenisti, etc. Non enim tanto tempore adfuerat, quantum venator ad venationem 
desiderare consuevit. Pius autem respondens, causam transfert in. Deum auctorem. Isaac jubet fi- 
lium accedere, ut ipsum contrectet, Nemo enim procul submotus a benedicente, benedictionem 
nancisci potest. Primo igitur accedens contrectatur. Deinde iterum accedens osculatur patrem. 


Vgns. 92. Vox quidem est τοῦ Jacob, etc. Quidam enim admodum inepte testatur, similitudinem 
quamdam fuisse inter vocem Jacobi et Esaui. Sed Hebrszus aliam afferre videtur 160 interpreta- 
tionem, scilicet pater arbitratur pia illa verba : « Deus prebuit coram me hodie, » non ab Esauo fero 
homine esse deprompta. Huic sensui videtur conseutire Scriptura, que de solis manibus loquitur 
quod fuerint similes manibus Esaui, scilicet hirsutze. Nihil hujuscemodi de voce tradit. Non. enim 
pater ex pronuntiatione, sed ex sensu verborum utriusque ingenium judicabat. « Tune es fllius meus 
Esau? » Nihil aliud intulit, sed continuo auspicatur benedictionis telam, quasi diceret : « Tu es filius 
meus Esau.» Et hisce verbis tradit, et quasi conficrmat primogeniturz jura Jacobo. Hoc vero di- 
vin Providentie imnputandum reor quod nec tactu nec. voce nec differentiam haxdorum et ferarum 
esu discernere quivit, el advertere dolum lsaacus. 


Vgns. 27. Ecce odor filii mei ut odor agri pleni, etc. Syrus non agri, sed telluris, ait, consite fra- 
grantissimis germinibus εί optimis (ructibus. Ceterum, ut. dicunt, odor non est sensilis. Quomodo 


.enim posset aliquam tenere similitudinem ? Sed nimirum eum commemorat odorem, de quo et Paulus 


concionatur, dicens: « Christi bonus odor sumus *. » Verisimile est singulos habere bonum 
odorem, nempe virlutis, quz: est quasi complementum eorum quie sunt in agro. Contra vero vitia 
sunt telerrimi odoris, juxia eum, qui canit ς « Fetuerunt et computruerunt vomica me: a conspectu 
stultitie mex "5. » Convenit. autem Domino benedicere agrum virtutis optimos profundentein odo- 
res. Verum h:c verba accipienda sunt de celesti rore, qui ex coelesti regione piorum animis in- 
stillatur. ldem sentiendum est de pinguedinibus terre, quag liabet accipiens semen idque centupli- 
citer reddens. Si odor ejus est odor agri pleni, quem benedixit Dominus, Domini sane erit et bene- 
dictio. | ' 

Vgns. 29. Et adorabunt te filii patris tui, eic, Hxc porrigenda sunt ad omnes, qui beatitudine 
et benedictione digni sunt. Qui vero hos exsecratur, maledictus est. finc dicitur σὲ, maledicum 
vel eonjuratorem non  inyressurum iu hzreditatem regni. Huc facit, quod in Levitico legitur : 
« Educ maledieum extra castra, et lapidibus eum obruet univeràus populus Τα, » — « Filii patris tui, » 
εἰο., scilicet. geniti ex Esau. Sed quemadimnodum David declaratus rex persecutionem patiebatur 
ab eo, qui Dei judicio pulsus erat regno: sie Jacobus benedictiohem assecutus, ut. dominium 
haberet in fratrem, contrarium experitur adorans ipse fratrem. Verum prophetia elfectum in semine 
sortitur. 

Vzns. $1. Surgati pater meus, etc. Hiec omnia pendent ex fide Esaui, sicuti et sequentia, cum au : 
« Vociferotus est amaruleute el magno clamore, dicens patri suo: Benedic οἱ me, mi pater. » 
Verum si quis presentia verba penitus introspiciat, non prorsus excidit benedictione, quod quidem 
adverlant, qui putant Esauum totum immersum fuisse s:culi curis, et ob id alienum a spe in 
Deum. Vox tamen quedam magna et amarulenta est: alia porro magna interim suavis. Verum hzc 
amara vociferatio quamdam analogiam habet cum dolore, qui est secundum Deum. 


5 [I Cor. ui, 15. "* Psal. xxxvi, 6, '! I Cor, vi, 40... 7* Levit. xxiv, 44. 


NOTE. 


(44) Ἔφη δέ τις, ὡς δεδ.ώς. 'O τῆς AY. κώδ. 
(45) Ἐπρίατο γὰρ μεθ) ὄρχου τὰ πρωτοτόχια, 'O ab. 
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Vans. 55. Et benedixi eum, et benedictus erit, etc. Ne scilicet indignaretur et existimaret fraude 
praereptam. benedictionem irritandam esse. Quapropten eamdem hioc loco confirmavit, tantum ab- 
erat ut ipsam infirmaret. Nec. tamen Jacobum ceu mendacem aspernatus est : verum benedictionein 
Miam Deo imputans omnia zxqui bonique consuluit. Hinc infertur, Issacum admodum obstiupuisse. 
Nemo igitur adeo temerarius sit, ut repreheudat Jacobi solertiam. 

Vens. ὅ7. Dominum eum feci tuum, etc. )gitur benedictio quadam operatio erat, et 153acus eamdem 
operatus est. Í 


Καὶ πάντας τοὺς dóslgovc αὐτοῦ. Καὶ μὴν Α Et omnes fratres ejus, etc. Nullos tamen, prater 


ἄλλους οὐχ ἔσχεν υἱοὺς Ἰσαάκ. Τινὲς μὲν οὖν φασιν 
αὑτὸν λέγειν ᾽Αρμανίτας χαὶ Μωαθίτας. Ἐδούλευ- 
σαν γὰρ αὐτοῖς [τοῖς ἐξ "Iopaf]: ἀλλὰ χαὶ πρὸ τοῦ 
Ἰαχὼθδ γέγονε ταῦτα, καὶ οὐκ ἐξ ᾿Αθραὰμ, ἁλλ' Ex 
τοῦ Ac. Καὶ ἐχρῆν εἰπεῖν, ᾿Αδελφοὺς τοῦ πατρὸς, 
οὑχ αὐτοῦ Ἰακώθ. Tii; δὲ τοὺς ἀπὸ τοῦ ὙἩσαῦ 
λέγουσιν. Αὑτὸς γὰρ "Hoa ὀυνατώτερος ην Ἰαχὼθ, 
xa προσεχυνήθη παρ) αὐτοῦ ἐκ Μεσοποταμίας ἐπ- 
αν.όντος. El 66 xai λέγει, « Κύριόν aou αὐτὸν ἑποίη- 
σα, περὶ τοῦ σπίρµατος ὁ λόγος. Ὡς εἶναι ταυτὸν 
τὸ, Σοῦ, καὶ πάντας τοὺς ἁἀδελφοὺς σου. Τινὲς δὲ τὸν 
μὲν Ἰακὼδ, εἰς πρόσωπον Ἰούδα παρειληφθαί φασι 
τοῦ ἐς αὐτοῦ γεγονότος, ἁδελφοῦ δὲ αὐτοῦ, τὰς ιβ’ * 
ἧρξε γὰρ αὐτῶν ἡ τοῦ Ἰούδα φυλή. Ἐξ αὑτῆς γὰρ 
οἱ βασιλεῖς, ££ ὧν τὸ χατὰ σάρκα Ἀριστός. "0θεν 
$b τιµιώτερον τοῦ σπέρματος εἰς τὸ πρόσωπον àv- 
ἠγαγε τοῦ Ἰακώθ. "acc, ὅταν μὲν λέγῃ τὸ, « Κύριον 
αὐτὸν ἐτοίησά 6ου, περι τῶν vlov Ἡσαῦ φησιν’ ὅτε 
δὲ, xal πάντας τοὺς ἀδελφοὺς αὐτοῦ, τοῦ ἹἸούδα δη- 
λοῖ δούλους ἔσεσθαι τοὺς ιβ’ φυλῶν., 


cum loquitur: « Dominum eorum feci te, » etc., de Esaui filiis sermocinatur. 


istos geminos fratres, filios habuit Isaacus. Qui- 
dam igitur opinantur, eum ibi intelligere Aimino- 
nitas et Moabitas. Servierunt namque his. Ve- 
rum ante natum Jacobum ista acciderunt, et illi 
populi non ex Abrahamo prognati sunt, sed Lo- 
thus eorum pàter erat. Proinde dicendum erat 
ibidem ab lsaaco : Fratres patris, idest, pa- 
trui, nec ipsius Jacobi. Quidam illa verba tra- 
hunt ad eos, qui originem generis ex Esauo ca- 


piunt. Esau enim, si mundi opulentiam respicias, 


potentior erat Jacobo. Ab hoc enim ex Mesopota- 
mia redeunte adoratur. Dum igitur inquit : « Do- 
minum (uum eum feci, » seien intelligit, quasi 
diceret : Oinnes fratres tuos. Quidam intelligunt 


B hoc loco Jacobum 161 poni pró Juda, qui ex 


Jacobo procreatus est : necnon fratres duodecim, 
quibus imperitavit Juda tribus. Ex hac quoque 
secunduin. carnem prognatus est Christus. Qua- 
propter eam partem generis vel seminis, qua 
praestabat, reduxit in personam Jacobi. Itaque 
« Et omnes fratres 


eius, » etc. Nam duodecim tribus servituras Judz significat. 


fieri. 


Vgns. $59. Et flevit, etc. Possunt fortassis h»c esse signa, si amici poenis corrigantur, meliores 


« Éccea pinguedine terre,» etc. Eadem verba pronuntiata sunta parente ad Jacobum, similiter quo- 
que de rore. Verum ut differentiam aliquam cernas additam esse, conspicis dictionem  Desuper , ut 
denotetur Esauum obteinperaturuim, Jacobum vero imperaturum. Nihil tamen utriusque benedictiones 
inter se concordant. Nai inquit. Esauum in gladio victurum, cum nibil tale contineat Jacobi bene- 
dictio. Oinnes benedictiones tradidit Jacobo et semini ipsius; Esaui vero benedictio intra gladii usui 


eoarctabatur. liio et ad posteros suos eumdem gladii usum transmisit, 


Ὡς ἔτι χαὶ νῦν "Αραθες λῄῃατεύοντες xal πολε- 
μοῦντες διαγίγνονται. 


Nam etiamnum Árabes latrocinantur, et bello- 
rum avidissimi feruntur. 


Jacobo quidem obvenit benedictio ex fertilitate et ubertate glebz. Esauus vero accepit nullos terrae 
US χαρπῶν ἁπόλανσις, ἀλλὰ χατοίχησις πίονος C fructus, sed solummodo terrz ipsi concessa est ha- 


γῆς. Οὐχ ὥστε ἀπολαύειν τῶν ἐξ αὑτῆς' οὐ γὰρ 
ἐπήγαγεν ὡς ἐτὶ τοῦ Ἰαχὼδ πλῖθος otvou, xal σί- 
του” ἀλλὰ, llo; ἐπὶ τῇ μαχαίρᾳ σου ζήση, καὶ τὰ 
bene, Ἀῃστρ'χὸν ἔχων βίου, Διόπερ οὖκ εἴρηχεν ἐν- 


bitatio, quamvis et ipsa quoque fecunda foret. La- 
trocinia enim exercuit, nec agriculturz fuit inten- 
tus. Nec benedictionis verba habent : « Det tibi 
Dominus, uti vivas super gladio tuo, » etc. Nulli 


ταῦθα, Δῴη σοι ὁ Θεός. Οὐ γὰρ ἣν τοιαῦτα θεοῦ siquidem talia elargiri solet cceleste Numen. 


διδόναι (46). 

VgRs. 40. Ei erit. quando abstuleris et. solveris jugum ejus abs te, etc. Dixit. enim supra : « Super 
gladio tuo vives. » Gens namque ex ipso originem trahens bellicosissima fuit. Verum Syrus, erit, pro 
resipiscas, accipit, dicens : Si resipueris, et vitee tux bellicosum institutum obnmiseris, Deique timo- 
rem iibiberis, cognosces eum. Quidam simpliciter in hunc modum illa verba accipiunt : Tempus 
erit, quo jugum ejus excuties, libertateque frueris. 


Φωνὴν uepáAnv xal zixpáàr 0 2d0pa. Ox ἐπὶ Voce magna et amara, etc. Non tam indignatur 
τῷ μὴ τυχεῖν (47) τῶν εὐλογιῶν οὕτω δυσχεραΐνει, — quod benedictionem nequit percipere, quam quod 
NOTE. ] 


(46) Ὡς ἔτι — διδόναι. Hzc in. Catena Lipsiensi anonymi sunt. 
(41) ῥασίν, Ὁ τῆς ΑὐΥ. χώδ. 
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cernit fratrem benedictione dignum habitum : et Α ὡς ἐπὶ τῷ τὸν ἀδελφὸν αὐτοῦ ἀξιωθῆναι. Ἡάσχανος 

eam ob rem se illa excidisse. ld facile cognoscas — Yàp ὧν, ἐπιμελέστερον προκρίνει τῆς ἰδίας ὧώφε- 

ex vociferationis magnitudine et amaruleutia. λείας τὴν ἐχείνου ζημίαν. Ταῦτα (48) γὰρ ἐμφαίνε- 
ται διὰ τοῦ µέγα χαὶ πιχρὸν ἐχθοῆσαι, xoi ἐπιλὲ- 
Tcv, Εὐλόγησον δὲ χἀμὲ, πάτερ. 


Venit frater tuus cum dolo, etc. Qui fit igitur, quod continuo infert : « Et crit benedictus ? » Patet 
igitur hinc, non omnem dolum vel fraudem culpabilem censeri. lluc refer stratagemata, et atliletarum 
solertiam, qui palmze honorem capiunt si vicerint astu freti. Iluic igitur loco z:equipollet, « Cum arte; » 
ac si dixisset : Venit cum arte. Caeterum vir bonus nihil non artificiose agit. llzec quidem in liunc modum 
interpretati sumus simpliciter ; paulo vero altius repetamus eumdem textum. Deus cupit videre vivendi 
rationem in lege absconditam, umbris typisque involutam, scilicet liltera : nec secus illam appetit in 
populo Judaico aspicere quam Isaacus venationem Esaui. Nam Judaicus populus firmaverat fidem in 
Horebo, inquieus : « Omnia, quzcunque dixerit Deus, faciemus et audiemus 15. Caterum ille po- 
pulus erat cunctator, nec quidquam, nisi polliceri noverat. Quapropter populus supplantator, id est, 
novus populus, ipsum praveunit afferendo qua quxrebantur. Nam fidem Deus ceu. alimentum intro- 
duxit. Proinde Christus Samaritarum fidem significans, ait : « Ego cibum labeo ad edendum, quem 
vos nescitis ?*. » Hunc cibum, ut, qualis sit, appareat sic enarrat : « Meus cibus est, ut faeiam volun- 
tatem ejus, qui misit ine ?**, » Salvator vero ostendit quasi sub typo proponens duos filios, primum 
populum non stetisse promissis, 3t novum populum, licet cunctanter, attamen postremo ad fidei 
decurrisse opus. Ad eui modum etiam Esau cuuctatus est. Jacobus, qui primo moras nectebat, simu- 
lans hispiditatem (fratris, apposuit patri cupitos cibos. Nam οἱ novus populus imitatur figuram οἱ for- 
mam Judaice vitz. Quicunque enim operari quid vult, manus operi admolitur. Quotquot namque fidei 
sequuntur dictamen, legem spiritualiter implent, (undentes odorem bon: fragrantiz, seipsos offerentes 
Deo Patri. Christus enim, qui tulit leges evangelicas, djcit : « Ne putaveritis quod venerim ad solven- 
dum legem "*. » Qui autem sectantur Christum, legem adimplent, spiritualem circumcisionem 162 
loco carnalis assumentes, et in Christo Sabbatismum vere colentes, Judzumque, qui in occulto est, vere 
ostendentes. Et hoc proprie est, habere manus Esau, nec ejus vocem. Nolumus enim nos amplecti 
ineptias et deliramenta Jud:zeorum, nec volumus blasphemare Dominum, ipsum abnegando. Verum si 
respiciamus benedictionem, non omnia in Jacobo consummata sunt, sed in Christo, et in his qui per 
fidem justificantur ab criminibus omnibus absoluti. Hi filii facti sunt secundum promissionem [saaci, 
ut spirituales in Christo spargant odores, qui in Canticis canticoruimn inquit : « Ego flos caupi et lilium 
convailium 7**; » ex terra scilicet prognatus respecta bumanitatis, estque odor cognitionis Dei et 
Patris. Etenim Paulus scribit : « Deo autem gratia, qui semper triumphat per nos in Christo, et odo- 
rem notitie suz manifestat per nos in omni loco ", » Nam qui novit Patrem, novit et Filium. Ceterum 
apostolorum opera venimus in notitiam Filii, qui nobis cst ros coeli, et pinguedo terrx: secundum par- 
ticipationem divinz naturz. Terra enim nobis pinguis est, pluviisque spiritualibus inacerata ad pro- 
ducendum spirituales fructus. Nec deest frumenti copia, id est, fortitudinis. Nam panis roborat et fir- 
mat cor hominis. Nec abest ubertas vini, id est, lztitiie. Nam vinum exhilarat seu lrtilicat cor homi- 
nis. Etenim virtutem accepimus calcandi serpentes et scorpiones; speque exsuliantes gaudemus 
exspectando celestes mansiones, cupientes conregnare cum Christo. Dictum siquidem est : « Serviant 
tibi gentes, et adorent te principes, el sis Dominus fratris tui, » Cliristus namque est, si reputes cat- 
nem, primogenitus inter tuu!tos fratres, conjuncta divina natura humanitati. Quapropter hunc a.lora- 
mus ut Dominum eorum qui iu. fraternitatem hanc vocati sunt. « Quis enim, ait, in nubibus assimi- 
libitur Domino? et quis assimilabitur Domino in filiis Dei "*? » Ipsi enim flectet se omne genu calc- 
stium, terrestrium, iuferorumque. Qui huic maledicit, maledictus est, et excidit Deo. Qui vero bene- 
d.cit hunc benedietus est, abundatque coleetibus bonis. ls vero benedicit qui divinam ejus gloriam 
annunti.t. Esauum vero benedictione quoque diguatur Isaac, typum Christi gerens. Israeli enim data est 
benedictio, dum lex per Mosen a Christo promulzatur. « Multifariam namque (inquit Paulus) Deus iocu- 
tus est patribus in prophetis ?*. » Imo et Cliristus docet suos sermones csse legem. Ait enim : « Ne iota 
quilem aut apicula peribit a lege, donec omnia facta fuerint. Coelum et terra transibunt, verba mea 
non transibunt **, » Panis et vini, id est mysticze benedictionis, expers est Esau. Nam priscus populus 
non dignus habitus est isto honore. Nos per Christum in pace, Israelitae autem multis conumissis 
priliis potiti sunt terra Chanaan, que typum gerit celestis et spiritualis terrze. Hinc dicit Salvator : 
« l'eati mites, quia ipsi hazreditabunt terram *!, » Nos igitur in veram libertatem asserti, freti Spiritu 
sancto accedimus ad Cliristum quasi fratrem, quod humanam naturam assumpsit, ck multa patientia 
ei adhieremus. Verum Israel iterum ceu homo in servitutem reirabitur subjectus legi, ob quai mortem 


7) Exod. xxiv, 3... 7* Joan. 1v, 52... "* ibid. δὲ, ** Matth. v, 17. "* Cant. 0,1. ΙΙ Cor. i1, 54. 
P Psal. Lxxxvint, 7. 7? Hebr. 1, 41. ^ Matth. v, 18, 19. *! ibid. 4. 


NOTE. 
(48) Τούτο Υὰρ δηλοῖ τὸ µέγα τῆς φωνῆς καὶ πικρόν. Ὁ αὐτ. 
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sustinel, quam pariunt transgressiones. Deus cnim inquit ad Mosen: « Abi cito, εἰ descende hinc. 
Inique cnim egit populus tuus, quem eduxisti e terra /Egypti **. » Imo ipse Paulus de lege sic loqui- 
tur : « Si quis transgressus fuerit legem Mosis, sub duobus aut tribus testibus capitaliter punitur 9, » 
Czeterum Israel cunctatus est legis jugum deponere, cum vocaretur a Christo ad fidei gratiam οἱ libe- 
ralem fidei conditionem. 

Vgns. 41. Dixit igitur Esau. in. animo, etc. Quomodo igitur Rebecca, quid animo moliretur Esau, 
rescire quivit? Liquet satis. Ksauum jaur apud sese constiluisse, ut e medio tolleret Jacobum. Nai 
verbum, dirit, satis id. significat. Hoc suum consilium quibusdam aperuit. Affectionem seu passionetu 
hoc loco nominat mortem. 

Ἑαυτῷ ἑνεπόδισεν ᾿Ἡσαῦ τοῦ μὴ τάχιον 5; εὖ- A — Verum Esau sibi, non aliis impu!are. debebat, 
λογίας τυχεῖν ἐγκοτῶν τῷ "laxo6, χαὶ uh χαθαιρῶν — quod tardius benedictionem assecutus est : quani- 
«09 οἱήματος, ὥστε δουλεῦσαι ἐχουσίως τῷ ἁδελφῷ. vis succenseret Jacobo eique invideret, nec ipsum 
"A δὲ (19) ἐν τῇ διανοίᾳ εἶπεν 'Ησαῦ, δῆλον ὅτι ut dominum agnoscere vellet. Aiunt autem : Si 
ἀπτγγέλη τῇ Τεθέχκχᾳ οὐκ ἀπ àvÜpumov. secum lc locutus est Esau, scilicet ut. perimeret 

| fratrem, satis manifestum reor, id consiliuni non 
ab bomine 163 renuntiatum esse Rebecca. 

Discimus autem hinc fugere eos, qui nobis insidias struunt et exitium machinantur. Quod enim per- 
secutiones fugiendze sint, monet exemplum Jacobi fugientis Esauum. Ut autem videas divinum auxi- 
lium , Jacobo visiones divinz observatze sunt, et duodecim tribuum populi factus est pater in ip a fuga 
exsilioque. Reversus postliminio ex fuga pro Jacobi nomen lsraelis indipiscitur. 

VEns. 45. Nam utroque vestrum orbabor ? etc., quasi fratricida, quoad destinatam et concepta: csedein, 
jamjam mortuo. Commodam vero exsilii causam pretendit Rebecca Jacobo, scilicel filias Chettzorum : 
ne, dum in Mesopotamiam proficisceretur prxter sententiam potris, patrem vel irritaret vel in tristitiam 
conjiceret. Supra enim legimus : « Uxores Esaui rixabantur cum 1Isaaco et Rebecca. » Hinc quoque do- 
cemur, ne despondeamus piis filiis uxores cthnicas. Propterea quoque conqueritur Rebecca, inquiens : 
« Ad quid. mihi vita?» Verum filia Chanaam malz erant, non coram Esauo, sed coram Isaaco ejus 
patre. » Esau invidebat Jacobo propter benedictionem, » etc. Sic quoque primogenitus Israel iuvidebat 
fidelibus, id est, novo populo, siquidem hie, si ordinem respicere velis, primus factus est, et pro priuto- 
genito reputatur. Benedictionem autem accipiens ditatus est. gratia Christi. At alter exasperatus jam 
czedes et persecutiones spirare co pit, nihil non insidiarum subormans. Apostoli vero ex una in aliam 
fuga contendebant urbem, queinadmodum a Christo erant jussi. Sic et Jacobus se recipit ad Labanum, 
adjutus lebeccz solertia, lsaacique prudentia. Duxit vero uxorem ex his, qui idololatriz& adh:resce- 
baut. Sic apostoli pertinentes ad novum populum ex sententia Ecclesize ejusque sponsi, fugientes pro- 
pinquitatem. Judieorum, clawitant : « Vobis oportebat primo tradi sermonem Dei * ; sed quia. eum re- 
pellitis, οἱ vos indignos censetis vita zeterna, ecce convertimur ad gentes. Sic enim nobis precepit Do- 
minus. » Filios igitur ex etbnicis gignere licebat, et fleri patres multorum, Nam Paulus s;c compellat 
eos, quos, cuim forent ante gentiles, ad Christianum converterat : « Nam in Chrísto Jesu ego vos genui 55. » 
Jacobus autein, profectionem instituens in. Mesopotamiam, benedictionem accipit non secus ac novus 
populus fidei incrementis auctus. Acceperunt cnim quotquot in novo populo continentur, Abrahami 
benedictionem, cohzredes cum patribus facti. Nam discumbent cum Abraham, Isaac et Jacob in regno 
celorum, secundum Salvatoris vocem 55, qui benedictionem nobis impertiens, ait: « Pater sancte, serva 
eos in veritate tua ?', » Propter primitias ex lsraelitis Eeclesia intelligitur mater duorum populorum, 
qui sunt conditi in unum novum hominem. Sic enim et iebecca duorum mater fuit. 

CAP. XXVLUIT. 

VEgns. 4. Vocavit itaque. Isaac Jacob, et benedixit ei. Queritur, quare Abrahamus non benedixerit 
]saacum, sicuti Isaacus fausta et bona imprecatus est Jacobo, Jacobusque duodecim patriarchis ? Sed 
manifestum esse existimo, quod sullicientem habuerit benedictionem, vel sacrosancto Dci testimonio. 
« Bethuelis Syri, » etc. Quia temporis successu Syrus factus est. € A fonte juramenti, » etc. Nain. ad 
eum fontem Geraritarum principes pacem fecerunt cum 1saaco, quam confirmarunt | jurisjurandi reli- 
gione, Supra vero scribitur : « Nomen urbi, Puteus juramenti. » Sed Jacobo in tristitiam conjecto, 
quod avelleretur a parentum dulcissima consuetudine, et cogeretur in aliam proficisci regionem, oppor- 
tune obversantur angeli inservientes humano generi, ut eum  consolentur. Sic Deus semper suis, qui 
adversis premuntur, pristio esse solet. Scalzm significant ascensum et descensum. Verum Jacobus 
parum augustam 1644 de Numine conceperat opinionem, cum putaret ipsum relinquere reliquuin or- 
bem, et contrahi et concludi ea. sola regione, in quam ab ipso esset vocatus οἱ inductus, IIyc Jacobi 
opinio idololatri: adhuc sapiebat reliquias. Alii enim da:mones, more paganorum, alibi operantur et 


** Exo]. xxxi, Ἱ. ?? Hebr. x, 98. ** Act. xin, 46. δὲ [ Cor. 1v, 5... ** Matth. viri, 41. 8 Joan, 
xvu, 4. 
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coluntur. Docetur itaque Jacobus przsenti visione Deum ubiaue esce prisentem, quamvis moretur iu 
caelo, et administrare universam rerum naturam, impcrantem et angelis qui ejus imperium agnoscunt. 
Quapropter quasi. admiratione captus Jocobus, exchoimat : « Doiinus est in fioc loco, et ego ignora- 
bam. » Eorum vero que evenerast, cum lapidem causam esse suspicaretur, lapidem, si nop ut voluit, 
αἱ ut. potuit, honoravit. Sic fidelis populus requievit in Christo, qui est lapis electus οἱ angularis et 
pretiosus. Nec populus fidelis deseritur a Doming; hibet quoque, quibus adjuvatur, angelos, juxta 
Christi pronuntiatum : « Quia videbitis celum apertum et angelos Dei ascendentes et descendentes 
'super Filiuin hominis *5. » Descensus ille angelorum, qui mittuntur in ministerium his, qui futuri sunt 
h:redes regni coelorum, per scalas significatur. Verum angelis ut. Dominus praepositus est Christus, 
quibus, ut testatur David, « Pracipiet de te, ut custodiant te. in cunctis viis tuis ; a quo accipies 
virtutem, et calezbis leonem et dracouem *?, » Calcauus enim serpentes et scorpiones el omuei po- 
tentiam hostis *'. Proinde nos, ut olim Jacobum, sic alloquitur : « Ecce ego sum vobiscum cunctis 
diebus **. » Cztcerum beati discipuli plurimum in Christo ditati sunt. Nam patres innumerabilium gci- 
tium in Christo evaserunt. Sie ait Paulus : « Nam in Christo Jesu per Evaugelium ego vos genui 3.0 
Et, ut ad pauca redeam, tam fecunda fuit apostolorum soboles, quam per Evangelii doctrinam pepe- 
jerunt, ut instar arena numero carentis, in omnein sparsa (uerint orbem Christiani, 

Vgns. 18. Lapis autem unctus est oleo, etc. In hunc modum Emmanuel qperunctus est oleo exsulta- 
lionis ultra consortes suos. Preterea Emmanuel susoitatur e imonuis, cujus quidem typus c.4 lapis 
ille erecuus, ul statua [ormam reprasentaret. 


Sunt qui asserunt, Deus, ut perhibetur esse via À — Mfjnoce δὲ, φασὶν, ὡς ὁδὺς, οὕτω xoi τόπος ἑστὶν 
Bcripturz aucteritate, sic quoque dicendus sit 1lo-  ó Κύριος, ἐν ᾧ ἀναπανόμενος εἶδε χλίµαχα , ὃθεν 
cus, in quo quietein capiens Jacobus, vidit scalas — xaX φοθερὸν αὐτὸν ἔφη, xal πύλην οὐρανοῦ, καὶ 
e terra in celum usque surrectas. Quapropter οἶχον eov. Ὡς γὰρ, « Ἐγώ εἰμι fj θύρα» οὕτω καὶ 
horrore perculsus, inquit : « Locus. ille religiosus τόπος xal οἶχος τοῦ ἐν αὐτῷ θεοῦ » καὶ Πατρὸς ὁ 
est porta cceli, domusque Dei. » Ut cnim : « Ego Ἅθ:ὸς λόγος kozl* xai πύλη οὐρανοῦ, εἴγέ θύρα; δι 
sum ostium δὲ, » sic quoque et locus et domus jin οὗ εἰσελευσόμεθα εἰς τὸν οὐρανὸν, τὸν θρόνον τοῦ 
ipso Dei Patris Deus sermo est. Sic quoque οἱ Θεοῦ. τούτῳ τῷ τόπῳ, ὡς ζῶντι xal ἑρχομένῳ πρὸς 
perta nominatur cadi. Per ipsum enim. intramus αὐτὸν ἀπήντησεν ὁ Ἰαχώδ. 
in colum summum Dei palatium. Huic loco ceu 
vivo ct ad ipsum venienti occurrit Jacobus. 


liuc si aptaveris οἱ illum locum, non inepte feceris. Factum est. ut audivit Laban nomen Jacob filii 
sororis sux, obviam ei processit. Hebrzi annotant Jacoho, cum egressus esset terra sancia, occu- 
buisse solem ; sed (ranseunti Jaboc et venienti ad transitum sancke 4erra, eumdem | iterum illuxisse. 
Scriptum enim est : « Exortus est οἱ sol quando przeteriit visionem Dei,»id est eum lucum in quo 
observaverat divinam visionem, qui locus propter religionem terribilis dicebatur, domus scilicet Dei 
et porta eceli. Lapides in. Scriptura. sacra plerumque sanctas denotamt virtutes. Christus autem lapis 
jlle pretiosus et excellens supponitur capiti Jacobi. ls vero. qui ait : « Ego Dominus Deus Abraham 
patris tui, » etc., vocatur angelus, Nam Jacobus ipse id satis confirmat, inquiens : « Dixit mili ange- 
lus Dei in somno. » Et paulo post: « Ego sum Beus qui visus sum tibi in loco D,i, ubi mihi unxisti 
sla4uam, ct vovisti.» Nisi fortassis Deus in angelo locutus sit, siculi in rubo cum appareret Mosi. Jacobus 
domum Dei nominat portau coeli : sed Scriptura isto nomiue dignatur locum, in quo &cale vise suni. 
Cieterum, ut ex praesenti loco erudimur, meditullio Judise sitam esse Bethel, colligere datur. « Terram 
enim, in qua tu stas, tibi, inquit, dabo.» Judaea secundum latitudinem iu quatuor patet sectiones. Beihel 
itaque, ut intermedia, sila est, sicul docet Lxxvii psalmus. Non igitur abs re hioc in loco Jacobus som - 
nium videt. Quare oleo perfundit lapidem ? scilicet, ut eum oleo, quisi quadam nota a reliquis distin- 
gucret, ut eum reversus ex Mesopotamia 165 reperire posset. Sed ad id suffecisset lapidis ercctio, ct 
Japidem notasse cu'tro: rediens vero, οἱ iteruin se videndum obtulisset Deus, lapidem erigere ct Deo 
imbuere potuisset. Cieterum, ut mibi videtur, existimo id omne contigisse propter futuram. unctionem 
qua tabernaeulum et sacerdotes erant consecrandi. Iuic vero qui ait : lili, qui baculo solo munitus 
transivit in Mesopotamiam, non fuit culter, quo lapidem siguaret ? sic. respondetur per aliam interro- 
gationem : Quomodo igitur Deum habuit? Potuisset vel alterius lapidis attritu illum signare lapidem, 
nec ad eam rem opus fuisset cultello. Quidam interpres inquit, ascensum illum οἱ descensum ange- 
lorum siguifizare. profectionem Jacobi in. Mesopotamiam, οἱ inde ejus reditum. lysum vero juvari an- 
geiorum auxilio, ut possit. incolumis in patriam postliminio reverti, Inprimis tamen per illas sca!as 
ostenditur Christi ex celo ad nos descensus οἱ ascensus, « DBielapis, inquit, erit nili domus Dei,» etc. 
Prop cerea. eumdem tanta diligentia obsignavit quasi, et perunxit ojeo, ut. foret Domus Dei, Quid. vic 
est iila Dei domus? Nimirum domas orationi οἱ precationibus destiuata. « Et dederit iilii. panem. ad 
couuedendum et vestem ad induendum, » ete. 


δη Joan, t, 51. 9? Psal. xc, 141. ** ibid. 10. 7 Luc. x,19.. ?* Matth, xxvi, 20... ?* 1 Coc. iv, 15. 
** Joan, x, 9. 
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Τὸ ἱμάτιον χόσµος ὑπάρχει ὑπὲρ χιτῶνα. Διὸ xal A 


à ἀφαμένη τοῦ κρασπέδου τοῦ ἱματίου τοῦ Σω- 
τῆρος τεθεράπευται γυνή. Δύναμις γὰρ ἐν αὐτῷ fjv. 
Καὶ τάχα διὰ τοῦτο οἱ στρατιῶται ἐπεδιχάσαντο σχί- 
σαντες αὑτὸν, χἂν µέρος ἔχειν, ὡς χρήσιµον, οὐχ 
εἰς τὸ περιθαλέσθαι, ἀλλ) εἰς τὸ θεραπεύειν. 
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Ἱμάτιον est vestis, qua ornamenli gratia uli- 
mur, ea supra tuuicam velati. Quapropter mulier 
illa, que attigerat fimbriam vestis Balvatoris, 
sanata est. Erat. enim peculiaris quzdam virtus 
ju ipsa. Nimirum ob eamdem causam inter se 
contendebant milites singuli cupientes, ea divisa, 


habere partem : quasi utilis foret non ad iuduendum, scd, quia vis quxdam  medicata in ipsa 


essel. 

Kal ἔσται µοι Κύριος εἰς θεόν. Táya γὰρ οὐδέ- 
πω Ἡν' ἀλλ Ίμελλεν ὁ Ἰαχὼθ Ὑίνεσθαι ὁποῖος $v 
ὕστερόν ποτε ᾿Αθραὰμ., ὅτε Ίχουσεν, « Ἐγὼ ὁ θεός 
σου.» Οὐχοῦν ἣν Κύριος ὁ θεὸς μετ αὐτοῦ xal οὗ- 
δέπω παρεῖχεν ἑαυτὸν, Κύριος v αὑτοῦ, εἶναι αὖ- 
τοῦ θεός: ἀλλ᾽ ὅτε διεφύλαξεν αὐτὸν, xal ὅτε δέδωκεν 
αὐτῷ τὸν ζῶντα ἄρτον φαγεῖν, xal περιθαλέσθαι 
Χριστὸν Ἰησοῦν, χαὶ σπλάγχνα οἰχτιρμοῦ. 
eumque pascerei εἰ potaret 
num. 


Vgn$. 91. Et erit mihi Dominus ín Deum, cte, 
Nuncne demum, post tanta accepta beneficia, 
Deum tuum Dominum agnoscere volebas? Vel 
fortassis nondum erat illi Deus, sed futurus erat 
Deus Jacobi, sicuti Abrahami cum audiret vocem 
Dei hanc : « Ego Deus tuus. » Necdum enim erat 
Dominus Deus cum eo, sed tum demum id accidit, 
cum eum tutaretur per profectionem et reditum, 


pane vinoque, induceretque Christum Jesum et viscera miseratio- 


Vestimentum, quod tunica ioducitur, erat Dei lux, qua undique muniebatur et amiciebatur. Quod 


vero vestis vel pallium et tunica differant, patet. vel ex hoc. tum aliis Scripturz locis : 


« Volenti te 


in jus trahere, et tunicam (dam accipere, relinque et pallium **. » Et ex hoc : « Induit. me tunica 
salutis, et pallio lztitiz **. » Preterea οἱ hoc deerat, quominus esset Dominus Deus Jacobo, scilicet 
ut auxilio Domini Dei instructus rediret incolumis in. patriam domum, extra quam cum foret et ain- 
bularet in via quz ad hanc ferebat, defendebatur mirabiliter divino auxilio. Sed eo tempore nondum 
erat Jacobo Dominus in Deum, nec lapis erat domus Dei. Caeterum id fit, ut cognoscamus  praeceden- 
tibus posteriora fore perfectiora. 


Οἶμαι δὲ ὅτι ὁ πρότερον λίθος, ὕστερον οἶχος B. — Sic animum  induco meum, quod is, qui prius 


Θεοῦ γίνεται. "Use πρότερον χα) τοῖς ἀρχομένοις 
ὀλίγον ὁ xav' ἀρχὰς λόγος τῷ μετὰ προχοτὴῆς τελειω- 
θέντι σαφηνίζει χαὶ εἰς γνῶσιν ἄγει τὸν θεόν. Τοι- 
οὔτον δέ ἐστι xal τὸ ἐν τῷ Δανιῆλ, ὅτε ὁ τµη- 
θεὶς ἐξ ὕρους ἄνευ χειρῶν λίθος ἐγένετο εἰς ὄρος 
μέγα. 


erat lapis, cedit in domum Dei, nempe quod initio 
sermo Dei, volenti in divinis eloquiis proficere, 
parvus et exilis videatur : sed tandem res quadam 
magua et augusta apparet, ubi perveneriimus 64” 
cra doctrinz auspiciis in. Dei notitiam. Nec inul- 
tum ab isto loco abhorret, quod in Daniele legi- 


iur *' de lapide resecto de moute absque manibus 
liumanis, qui crescebat in arduuin montem. 


Alius quidam interpres sic habet: Erit mihi Dominus in Deum, etc. Ex his verbis conjicitur , 
quod prius non fuerit illi Deus. Et Abraha dicit Deus : « Ero tibi Deus. » lgitur antea non. erat. ei 
Deus. Inquit przterea : « Statua, quam posuisti mihi, statua Dei. » 


Πῶς oixog θεοῦ ὁ εἷς λίθος; Καὶ μὴν olxov θεῷ Sed quzritur qua ratione lapis unus fuerit do- 
kv τῷ τόπῳ οὐχ ἐποίησεν, ἀλλὰ θυσιαστήριον. ᾽Αλλὰ C mus Dei, presertim cum nullam domum, sed sal- 
ποῦτο λέγει ΄ ὅτι ἐὰν ὑποστρέφω, εὐχαριστήσω τῷ — tem aram eo loci exstruxerit Jacobus. Verum is 
Θεῷ θυσιαστήριον ποιῄσας. Εὰν οὖν σωθῶ, ἔσομαι — sensus est illorum verborum : Cum reversus 
τοῦ Θεοῦ. Τοῦτο γάρ ἐστιν, « Ἔσται pot εἰς 8cóv. ». fuero, gratias agam Deo ponendo aram. Si igitur 

. sospes huc reductus (uero, Dei ero. Id enim si- 
gniticat, quo ait : « Erit mihi in Deum. » 


166 CAP. XXIX. 


Vgns. 1. Levavit itaque Jacob pedes suos εἰ pervenit in terram filiorum Orientis. Supra enarravimus, 
Jacobum pra se ferre typum novi populi, qui sequilur sacrosancta — Christi dogmato ; idem Jacobus 
quoque gerit personam apostolorum, qui, relicto populo cz»dibus gaudente, abierunt ad gentes. Nec 
Mosis exemplum liuic dissimile deprehenditur, qui quoque concessit in Madian, et similia cum virgi- 
nlbus et pastoribus egit. Scriptum est : « Populus creatus (vel conditus) laudabit Dominum **. Ες 
illis vero conabantur apostoli quazrere filios, formantes et gignentes lios evangelica doctrina, dicentes : 
« Vos genus electum, regale sacerdotium, populus acquisitus, ut virlutes annuntielis ejus qui e tene- 
bris vocavit vos in admirabilem suam lucem. Qui quondam non eratis populus, nunc vero populus in 
Christo **.» Itaque Christus, ut Jacobus, jubet pastores abire et pascere gregem. Causam subjungit : « Est 
enim adliuc alta dies nec tempus est ut colligantur pecora.» In hunc modum przcepit Pctrus, ut faciaut 


* Matth. v, 40. **T Esdr. ix, δ. 9! Dan. n, 31. ** Psal. ci, 19. ** 1 Petr. n, 9, 40. 
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seniores sive episcopi, inquiens * « Seniores, qui sunt inter vos, hertor, qui et ipse sum consenior, ct 
eocius glorie, qu: revelabitur, pascite gregem Christi et Dci '. » Ubique eos pastores nominat Sceri- 
piura sacra, qui liomines quasi in herbidum locum ducerent in Scripturam sacram. Hinc dicitur : 
« Curam habeto graminis iu campo, fenumque secato : et collige fenum montanum, ut habeas oves , ex 
quarum lana tibi vestes comparea *. » Caeterum sacri doctores docebant gentium philosophos, quz 
nequaquam propriis viribus assequi quivissent, potantes eos vivifica cognitionis Christi aqua, sub- 
moventes a puteo, sicuti Jacobus, lapidem : quem illi omnes coadunati et aggregati amovere non 
potuissent. 1 [lzc enim est, inquit, zterna vila, ut cognoscant te solum verum Deum, et quem 
misisti, Jesum Christum *, » Samaritanam ita alloquitur : « Si nosses donum Dei, et quis sit qui 
tibi loquitur, dicens : Da mihi bibere : tu ab ipso postulasses, et dedisset tibi bibere aquam vivam *. » 
Ad Jud:eos ait : « Si quis sitit, veniat et bibat *. » Per prophetam expostulat eum Judzis, diceus : 
« Obstupuit colum propter lioc, et horruit. vehementer valde, inquit Dominus. Quia duo mala fecit 
populus meus : me deseruerunt fontem γίνω aquae, et foderuut sibi puteos coniritos, qui nequeunt 
retinere aquam *. » Verum Christus in profundo latet lapide, ceu obscuritate quadam obtectus. At 
Grecorum philosophi garruli, infinitis syllogismis freti et occupati, quibus utuntur in indagando vitae 
sacro liquore, ad veritatis profunditatem venire haud potuerunt. Deum quidem esse suis ratiociniis 
deprehenderunt, at turpiter errarunt dum divinam naturan, quibus volunt, etiam creaturis affingunt., 
Verum unus pastor, a Christo missus, et sacris dogmatis instructus, lapidem dewolvere valet. Tlanc 
aquam Paulus Atheniensibus annuntiavit, dum concionatur de lgnoto Deo *, et desiderat ex gentibus 
Ecclesiam, instar Jacobi ambientis Rachelem, qu: exponitur ovis, parare Domino. Cliristus enim prz- 
dicabat : « Et alias habeo oves, qux non sunt de ovili hoe *, » etc. Hanc igitur conjunait Christo virgi- 
nem castam, non habentem rugani aut maculam *. Israelitze, si primos spectes ortus, radices ex gentibus 
habuere. Quapropter Laban salutat et osculatur Jacobum, euuque nominat, quamvis idololatra foret, 
suam carnem suumque os. Nam Abrahamus in praputio educatus in. terra Chaldzeorum, et excultus 
legibus Grzecaniéis, fidei signaculum: accepit circumcisionem. Cognatus igitur est Israel gentili populo, 
licet lege sit secretus : tandemque in unum ambo convertere corpus, Cliristus enlm | iríterstitium abstu- 
lit. litteralem legem abolens circumcisionemque, quz differentiam faciebat. « Volo namque, inquit ad 
Tatrei, ut quemadmodum ego et tu unum sumus, sic et illi 1677 in nobis unum sint !*. » — « Ipse 
enim est pax nostra, qui maceriem diruit τὸν à 


Quidam aiunt greges, qui congregati sunt ad A ἍΤινὲς τὰ συνελθόντα ποίµνια, ὡς ἂν ἀποχυλισθέι- 
puteum multo adhuc exsistente die, portendere in τος τοῦ λίθου ποτισθῇ, ἔτι πολλῆς οὔσης ἡμέρας, 


consummatione etjam gentes salvandas esse con- 
currentes. ad. serviendvm Domino sub codem 
jugo, sicui lxbet. vaticinium. Sophoniz !*. Con- 
cordantes onim timc pastores in bono, concordia 
voborati, poterunt. avertere lapidem, et. inde po- 
tre homines, sicuti fecit Jacob, qui jam olim 
salutarem fontem pastoribus conmnionstravit eum 
reiegendo, οἱ inde Labani greges potando. 

Lapis autem ille magnus, petra offendiculi erat, 
quod amoliri oportebat pasteres prafectos gregi, 
singulis suas vires afferentibus, ut contigit szepis- 
Sine in svnodis οἱ conciliis episcoporum in pro- 
fligandis h:eresibus. Verum enimvero Jacobus so- 
las, nulla externa. opera adjutus, lopidem de- 
posuit. 


τὰ ἐπὶ Guvieela ἔθνη φασὶ σωθησόμενα, ἑλθέντα 
τοῦ δουλεύειν ὑπὸ ζωγὸν ἕνα, χατὰ τὸν Σοφονίαν' 
ὅτε ὁμονοήσαντες εἰς τὸ καλὸν οἱ ποιμένες, δυναµω- 
θέντες ὑπὸ τῆς ὁμονοίας, ἀποχαλύψαι δυνῄτονται 
τὸ ὁραθὲν ὑπὸ τοῦ Ἰαχὼθ φρέαρ ᾽ ὃνὸ Ἰακὼθδ τρὸ 
αὐτῶν, ὁ δηλῶν τὸν Χριατὸν, ἀπεχύλισε, χαὶ τὰ 
πρόθατα τοῦ Λάδαν ἑπότισεν, ὅσον οὐδέπω vevvt- 
σοντα ἐπίσημα τῷ Ἰαχώθ. 

'O µέγας λίθος ἑστὶν ὁ προσκόµµατος. Ὃν ἆπο- 
χυλίσαι χρεὼν συναχθέντας ὑπὲρ τοῦ χοινοῦ τοὺς 
ποιμένας, ἑκάστου τὴν δύναμιν συνεισφἐροντος. 
Τοιαῦται τῶν ἑπ,σχόπων αἱ σύνοδοι περὶ ἔχχλησια- 
στικῶν ζητήσεων γινόµεναν. Tov 65 λίθον µόνος 'Ia- 
χὼθδ ἀπεκάλυψε, τὸ πάντων ἔργων ἀνύσας. 


Quemadmodum autem thesaurum in agro abditum si quis inveniat, non statim ipsum in propatulum 
protwahit imprudenter : sic. quoque oportebat operculum lapideum puteo impositum auferri, donec 
sitim, quas decebat, compescerent, et deinde reduci, ne aqux usus ad indignos promanaret. Indigni 
vero illi existimantur, qui abnuunt adire laborem, cujus mercedem aceipiunt aquam illam salutareui, 


ut ind^ potent et alios, quos illo liquore refocillari par est. 


Jacobus crat consobrinus Labani. Jacobum enim 
pepererat lebecca, quie. erat soror Lahbani. Vocat 
igitar Labavum fratrem, cum tamen is foret ejus 
αν Ποια. ltaque et Abrahamus cuu diceret. !? 
fram esse suam sororem, eam consobrinam, ut- 


1 [E Petrr, v, 9... * Prov. sxvu, 25, 26. 
n, UD. 7 Aet, xvii, 95. 5 Joan. x, 16. 
5 Sopbon. mi, 9. Gen. xx, 12. 


! Joan. xvii, 9. 
* Ephes. v, 27. 


Ανεφὼς δὲ ὢν Ἰαχκὼθδ τῆς Ραχήλ; εἴπερ ὁ μὲν 
'"Pe6éxxag νἱὸς, ἡ δὲ τοῦ Aá6av θυγάτηρ, ἁδελφῶν 
ὄντων * τὸν Λάδαν θεῖον ὄντα, καλεῖ ἁδελφόν. Οὐχοῦν 
ὅταν λέγῃ καὶ ᾿Αθραὰμ περὶ Σάῤῥας, Αδελφή μού 
ἐστιν, ἀδελφ.δῆν λέγει, θυγατέρα ᾽Αῤῥάν. Οὕτω 


* Jo:n. iv, 10. 
* Joan. 


5 Joan. vit, 57... 5 Jorcomn, 
xvi, 34. !! Eplies,. i1, 14. 
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γὰρ xa τὸ, « Ἐν πατρὸς, » ἔκληττέον. ᾿Αῤῥὰν γὰρ A pote filiam Tharran, suam esse intelligi voluit. 


αὐτοῦ ἀδελφὸς, υἱὸς θάῤῥα. ᾽Αλλ) οὐκ Ex μητρὸς, ὥς 
Φασί τινες, ἀδελφην αὐτὴν φησιν. 0ὐδαμοῦ γὰρ 
Θάῤῥα φαίνετα: δευτέραν γαμήσας. Πῶς οὖν ἀδελφὴ 
πατρὸς, χα. οὐχ ix μητρός: Καὶ ὁ Λάθαν δὲ τὸν 
ἀδελφιδυῦν λέγει ἁδελῳόν. Καὶ τὸν Λάδαν δὲ υἱὸν 
Ναχὼρ λέχει [ὁ Ἰακὼθ], τουτέστιν ἔγγονον. "Hv γὰρ 
υἷὸς Βαθουἡλ τοῦ Ναχώρ. 


Sic enim accipiendum est quod ait : « Ex patre.» 
Nam Arran ejus frater filius fuit Τατ. Nec 
tamen à niatre, ut aiunt, eam sororem nuncupat. 
Nam nullibi liquet Tharran alteram duxisse uxo- 
rem. Qua ratione igitur soror censetur solum ex 
paterno nec materno genere? Similiter et Labanüs 


'eum, qui erat consobrinus, appellat fratrem. Prz- 


terea Labanus memoratur esse filius Nachor, cum sit, si quis rem altius consideret, ejus nepos. La- 
banus enim satus fuit patre Bethuele, quem genuit Nachor. 


Δείχνυσιν (50) fj Tpagh, ὅτι οὗ µόνον πλούτου. 
περιουσίαν ἐχορήγει ὁ θεὸς τοῖς τότε διχαίοις, ἀλλὰ 


xai ῥώμην σώματος xal κάλλος, εἰς τὸ παραζηλοῦν - 


Cieterum Jacobus declarat, dum solus lapidem 
de puteo volvit, Deum non solum justis suppedi- 
tare divitias, sed etiam corporis robur et pulchri- 


tudinem, ut aliquo modo ad zinulationem provoeet 


τὰ ἔθνη, καὶ EXxew εἰς θεογνωσίαν. 
| gentes et impellat ad Dei veran coguitionem. 


Vgns. 15. Quia [rater meus es, servies mihi gratis? etc. Forsitan alicui absurdum videatur, quod 
duas ducit uxores Jacobus, et easdein sorores. Sed id sciat, priscis maximum fuisse studiuni plurim:e 
procereand: prolis : quique plurimis abundabat liberis, is inter beatos numerabatur. Quapropter 
nulli prisco szeeulo dabatur vitio, etiamsi quis complures sibi jungebat uxores. Sobelis fecuntitatem. 
ante datam legem loco benedietionis suscipiebant prisci mortales. Etiam illi, qui lege regebantur, 
multos liberos judicabant esse benedictionem Domini. His dicitur : « Si legem custodieritis, non crit 
inter filios Israel sterilis !*. » Nec tamen lex, sed promissio elargiebatur fecunditatem. Siquidem non 
in nobis situm est, ut vel fecundi vel steriles simus. At qui sumus in Christo, ejusque dogmata 
seciauiur, festinemus ad spirituales fructus edendos, nec tamen interim aspernemur nnptias : verum 
eligamus id quod potius est, scilicet ut adhxreamus Deo, nulloque modo ab eo avellamur, siquidem 
οἱ Labanus ait : « Non services milii gratis. » Etiam apostoli, si magnificos titulos oration's ostendere 
volebant, mentionem faciunt multitudinis credentium, quibus Paulus inquit : « Gaudium et corona 
mea !*. » Docuimus namque supra, Jacobi personam nuuc apostolos, nume vero designare Christum. 
Erat enim hic primogenitus inter multos fratres, qui e coelo descendit f$ponsus. Nec Jacobus citra 
sudorem filias Labani accepit usores, sicuti Deus ounia in facili agit. Non esuriet, nec laborabit, 
testatur lsaias '*. Si autem quzdam habet nomina quw parum ipsi conveniunt, memineris id fleri 
propter nos, quibus sese attemperat. Alloquitur enim Judaeorum matrem Synagogam : « In his omnibus 
me tristitia affecisti 11. » Paulus quoque inquil : « Ne tristitia 168 alfeceritis Spiritum sanctum !*. » 
Sic quoque laborare perhibetur non laborans, imnaxiia et excellentissiira opera peragevs quasi laboret, 
ri divina natura resisteret. Copulavit igitur sibi Christus Synagogam mon sine magna merced 
magnisque laboribus. Ἡαμο euim quasi sub typo quodam nobis delineat Lea. No» en vero si inter- 
preteris, significat laborans, et renovata. Plurimum namque laboravit /Egyptiaca servitute defatigata, 
fuperstitionumque tyrannide oppressa. Verum ad paternum splendorem et sacrosanctum Dei cultum 
yeiracta et renovata est, rejectis idolis. Hancque sic compellat Moses : « Dominus Deus tuus Dominus 
nus est 9, Nee. erunt. tibi dii alii prater me **. » Verumtamen jam olim. affectabat sibi parare 
Ecclesiam ex. gentium corpore leus reprebendens Judaicam Synagogam ut intractabilem. Nam inquit 
ad Mosen : « Vidi populum hunc, et ecce. est populus durz cervicis. Sine me ipsum exterininare. 
EA delebo nomen eorum de sub coelo, teque faciam in gentem majorem et robustiorem, quam illa sit *!. i 
Cum autem Judzi Lales, quales modo depinxin us, exstiterint, necessario his minoribus instruebantur. 
priusquam ad uberrimos Evangelii fructus. pervenirent. Quapropter cum desideraret Ecclesiam, quie 
ex gentibus conflaretur, prius sibi conjungit Synagogaum Αὐργριίαςα servitute obrutam, quam tota per- 
sequebatur rerum natura. Finito autem Synagogz septenario, Dei ovem, scilicet juniorem et exoptatam 
Ecclesiam inducit, propter «quin. quoque gravissiinos non abnuit adire labores. Herodes hanc perse- 
quitur, insidias machinantur Phariszi, conviciis non abstinent prineipes;. sputis polluitur, virgis lace- 
ratur tergum, militum furorem experitur, cruci affigiur.. Lea. vero. et. BRacliel. procreatze. sunt patre 
idololatra, quie res sane docet utramque Synagogam ex gentibus coactam esse. Siquidem οἱ Abraliain 
primae Synagog:e radix et stirps, gentilis fuit. Oculi Lez infirmi erant ; et. de hac sic disserit Christus: 
« Sinite eos, ca-ci ductores sunt czecorum ?*, » Ceterum aliter sermocinatur de Rachele, qua pulchra 
erat, dicens : « Vestri autem beati sunt. oeuli quia vident : et aures, quia audiunt 9, » Ad Jadzorum 
matrem iterum dicit, ut propheta testatur : «Ecce non sunt oculi tibi, nec cor tuum pulctirum est **.» 
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Αι Christus vocans Ecclesiam ex gentibus ait: « Oculi tui oculi columbz **. — « Cupivit enim pul- 
chritndinem tuam, » vt habet. Psaltes **. Synagogam despondent Moses et angeli; Ecclesiam vero 
despondet Joannes, qui sequester el arbiter adhibitus est spirituali huic matrimonio, clamans : « Qui 
habet sponsam sponsus est. At amicus Sponsi, stat : εἰ audiens eum, gaudet gaudio propler vocem 
sponsi ". » Donatio autem propter nuptias est fides et misericordia. Nam inquit per prophetam: 
« Despondebo te mihi in justitia, in judicio, et in misericordia et. miserationibus. Et despondebo te 
mibi in fide et cognitione Domini **. » Przterea dicit: « Despondebo te mihi in sempiternum **. » Sed, 
ut differentiam cernas inter utrumque, audi quid loquatur de Synagoga : « Quia ipsa non est uxor 
mea, nec ego sum maritos ejus **. » Et iterum : « Dedi ei libellum repudii in manus ejus *'. » Ahjecta 
eniin est, ut. adullera. Nam alibi de ea proloquitur : « Si quisquam dimiserit uxorem suam, et illa 
abiens ab eo, facta fuerit uxor alterius viri, numquid ille revertetur ad eam iterum ? aunon pollutione 
polluta cst terra illa? Et tu fornicata es cum pastoribus multis, sed revertere ad me, dicit Dominus. 
Subleva oculos tuos in loca excelsa, et vide ubi non sis constuprata. Juxta vias sedisti, illos ex- 
spectans quasi Arabs in deserto, et polluisti terram in fornicationibus tuis, atque in malitia tua. 
Facia est tibi frons mulieris meretricis, et noluisti erubescere. Ánnon clamabis deinceps ad me, 
Pater meus et dux adolescenti: mez tu es?*? » Hzc ad seniorem pertinent. At. juniori annuit. cla- 
manti : « Ostende. mihi faciem tnam, et emitle ad me vocem tuam ?*. » Nam propter hanc liomo factus 
est, siquidem per semetipsum, nec per alium, in extremis temporibus locutus est. Ubi enim teupus 
hwie rei przstitutum priteriit, sponsam accepit. Jacob non revera, sed quadam prisumptione 
169 dicebat, quod esset Rachel. Ubi dies illuxit, Lea erat. Dolusenim Labano patebat. Neve scribitur 
de Lea : Dedit fiiam suam Leam ei in uxorem. Quod véro dicitur : « Dilexit magis Rachelem, » etc., 
non videtur significare, quod propterea odio insectatus sit Leam. « Aperuit vero vulvam ejus, etc. » 
Dominus aperit matricem in generatione sanctorum. Similiter et nrentis reserat matricem, ut generet 
sermonem Dei, cujus quasi mater censeatur. 


Caterum observa hoc loco idem accidisse, quod A — "Opa 65 ὡς xaX Ἰσαὰχ Ἠγάπα tbv Ἡσαῦ μᾶλλον 


supra Jacobo et Esauo. Jacob, qui minus amaba- 
tur, potitur benedictione : sic et hoc loco, quz 
minus diligebatur, h:eredem benedictionis, scilicet 
Judam, ex quo Christus, partu enititur. Ne dile- 
cL» filii preferrentur omnibus, ejus inhibuit fe- 
cunditatem, ut non solum quod nascendi ordine 
forent priores, sed quod forent multo priores, sine 
ullo impedimento primogeniturz honores conse- 
querentur. Hec vero magis disponebantur per 


$ τὸν Ἰαχὼθδ, καὶ ὅμως ὁ ἔλαττον ἀγαπώμενος. E.&- 
6c τὴν εὐλογίαν. "ΏὭσπερ οὖν ἐνταῦθα 1j μισουμέν] 
γεννᾷ τὸν κληρονόμον τῆς εὐλογίας, Ἰούδαν, ἐς οὗ 
ὁ Χριστός. "Iva δὲ μὴ τῆς ἀγαπωμένης οἱ υἱοὶ Πάν- 
των προτιμηθῶσιν, ἐπέσχον αὐτῆς τὴν κύησιν ᾿ ὡς 
ἂν μὴ µόνον τῷ πρότεροι εἶναι, ἀλλὰ xal τῷ πολὺ 
πρότεροι οἱ τῆς Λείας υἱοὶ, ἀνελλιπῶς ἔχωσι τὸς 
τιµάς. Ταῦτα δὲ ᾠχονομεῖτο μᾶλλον διὰ τὸν Ἰού- 
δαν. 


Judam, qui ordine generationis quartus crat inter filios Leze. Nam Ruben exutus est lionore primogeni- 
turi? : nec secundas post primogenituram ferre poterant Simeon et Levi; ob delicta quz Seriptura com- 
wemorat. Quapropter in benedictionibus Judas reperitur promogenitus. Filii autem Jacob tam ex uxori- 
bus quam ex ancillis nati, ex aquo inter se distribuunt paternam hzreditatem. Przterea permittit 
Deus, ut ex ancillis quoque liberos susciperet Jacob, ut ostendat, sicuti docet Paulus Galatas **, quod 
apud ipsum non sit scrvus, non liber, etc. | 


Nunc diliget me maritus meus, id est, vere et Ὦ — Nüv. ἀγαπήσει µε ὁ ἀνήρ µου, τουτέστιν ἀληθῶς 


proprie. Vel, ut supra exposui, diligebatur a ma- 
rito, sed se invisam existimabat, quod mariti 
studia magis in Rachelem accensa sentiret. Nomen 
ejus nominavit Ruhen. Siquis bistoriam recte 
perpendat, invenit illud nomen magnam habere 
emphasim, quasi diceret (ut nomen indicat) videte 
filium, charissini, quem qux amatur non praebet 
amanti, utpote sterilis exsistens. 


καὶ χυρίως. "H διὰ τὸ ἀνωτέρω, δύναται μὲν Ίγα- 
πῆσθαι ὑπὸ τοῦ Ἰαχὼδ, νοµίζειν δὲ μισεῖσθαι x 
τοῦ τὴν Ῥαχὴλ μᾶλλον ἀγαπᾶσθαι. Ἐχάλεσε ck τὸ 
ὄνομα αὐτοῦ  'Pov6lv. Ἐπιτεταμένην ἔχει τὴν ἔἕμφα- 
σιν τοὔνομα καθ) ἱστορίαν. Ἑρμηνεύξται γὰο, Ἴδετε 
υἱόν. Τοῦτο Υὰρ ὡς πρὸς τοὺς φιλτάτους rot, τουτ- 
έστιν ὃν οὐ παρέχει τῷ φιλοῦντιἡ φιλουμένη, στείρα 
τυγχάνονσα. 


Vens. 99. Quia oudivit Dominus quod invisa sum. Non tamen quod Leam oderit ista verba accipienda 
sunt. Verum Scriptura habet : « Videns autem Dominus, quod invisa esset Lea. » Lea, qu:e. infirmos 
habet oculos , « audivit (inquit, Dominus) quod invisa sum. » Existimavit enim, quod non per se vi- 
disset Doiinus. Sed , ut videat iterum atque iterum rogat ut audiat. dicentem. « Vel ne forte id au- 
dierit (inquit) me dicente : invisa sum. » —- « Videns autem Racbel, quod non peperissct Jacob, etc. » 
Videtur hoe loco supervacaneum esse, quod inquit, Jacobo; sicuti et supra in relatione rerum ges- 


3? Cant. αν 14. ?* Psal. χιων, 12. 1" Joan. ru, 39. ** Osec it, 30. ?? ibid. 19. — "* ibil. 92, 
U να, vt, d. ?* Jerem, i, 1-4. 4 Cant. n, 44... Galat, 01,28. 
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(arum Aoraha ni, cum scriberetur : nou. peperit, Sara Abrahamo. Non tamen superfluum est, quod di- 
citur, si quis intueatur sensum anagogicun. . 


ΚΕΦΑΔ. A'. CAP. XXX. , 
Kal εἶπε Λεία, Εὐτύχηκα. "Άλλος δέ τἰς qnas (51): Α — Vene. 11. Et dixit Lea : Cum fortuna, etc. Si- 
€ Mr, εἰσξλθῃ: εἰς olxov τοῦ ἀδελφοῦ σου ἀτυχῶν. » quidem οἱ proverbium habet : « Ne ingrediaris in 


domum fratris tui, si adversa jactaris fortuna *5, » 
Sc et in Luca disserens de parabola peccatoris , inquit : « Forte fortuna, sacerdos quidam descen- 
dt in illo itinere 34. » Et Paulus : « Assecuti sunt. promissiones ?', » Βαρίαφ quoque idem Paulus 
ista dicione uisus esse cognoscitur. Qua vero significatio ejus dictionis sit, vel ex illo testimonio 
Seripturze liquet : « Erat Joseph vir assequens 35-?*, »id est, prospere ei omnia succedebant, et in omni- 
hus fortunatus erat, Deo ipsum in omnibus sospitante. Huic affine est et illud : « Multum valet oratio 
justi operans *5, » id cst, assequens. 
Βἰκότως τότε σπεἰρει τὸν veopybv Ἰσσάχαρ, Τεμς. 10. Venit autem Jacob de agro ad υεερθ- 
xarà τὴν tou laxi 6 περὶ αὑτοῦ εὐλογίαν. peram, etc. Convenienter eo lempore serit Issa- 
char agricolam, sicuti monet benedictio Jacobi, 
qua hunc beat. 
Cielerum memoratu dignum est, quod uxores patriarchz ubique commemorantur 170 fideles et. 
&gaoscentes Deum bonorum omnium auctorem. « Dedit enim (inquit) mihi Deus mercedem.» 


€ "Ezfxoustv ὁ 8:b; Λείαν,) ἁπαθῶς xai διὰ « Audivit autem Deus Leam. » Non cnim mala 
πα bVodav συνιούσης τῷ ἀνδρὶ, ἐφ᾽ ᾧ xal ηῦ- libidine flagrans, sed agitata cupidine prolis, con- 
ΧΣΤο. cubitum viri poscebat. Siquidem, ut- prolem adipis- 


ceretur, precibus sollicitaverat Deum. 

Et npermit. vulvam ejus, etc, Lee vulvam aperuit prius Dominus. Nunc nec ltachelem negligit, sed 
fecunditatem fugata sterilitate ei tribuit. Quaestio moveri potest : « Omne primogenitun (tradit Seri- 
ptura) adaperiens vulvam **. » Si Ruben et Joseph, hic Rachelis, ille Lex aperuit vulvam, Dominus, 
quo claudente et obstruente, vulvam aperuisse dicitur ? Sed huic quaestioni occurritur per illud, quod 
supra traditum accepimus : « Concludens conclusit omnem vulvam in domo Abimelecli **. ». Verum enim- 
vero non a3bs re fuerit ab initio repetere generationem Jacobi.. Senior, id est, Synagoga Deo prior parit 
Nam Moses dicit : « Filius meus primogenitus est lgracl 9. » Isaias quoque vociferatur : c Filios 
genui el exaltavi : et ipsi me spreverunt **. » Sed tamen liberz conditionis.et ingenui fuere illi filii 
propter pa!res, quibus nequaquam legis jugum impositum erat, quod quidem et Paulus subindicat bis 
verbis : « Ego vero vivebam quondam absque lege 5; » ego pronomen addens generis- radici. Nec 
tamen perpetuo liberos eos mansuros, verum legis servitutem subituros edocebant fiii quatuop ex an- 
cilis nati. Dan et Naphthalim, quos peperit Balla, assignabantur Racheli. Gad et Aser, quos Zilpha 
enixa est, ascribebantur Lex, et erant juniores illis, qui ex. Balla nati ferebantur. Verum Rachel Ec- 
e'esi ος gentibus congregand: typum gerens, sibi filios ex ancilla ortos. vindicabat. Siquidem et pro- 
phetz; connumerantur inter liberos Jerusalem servientis, filii quodammodo. exsistentes Ecclesi:e ex 
gentibus constituenda, cujus mysterium jam antea predictum erat, dum quasi oculis subjiciunt pri- 
scorum mortalium Christum. Qui vero his succedentes in servitutem suut geniti, Christum libertatis 
' auctorem spreverunt. Potiores enim sunt primi his, qui insecuti sunt, ut relucet ex isto prophete ora-. 
«tulo : « Quomodo facta est meretrix civitas fidelis Sion, et plena judicio? in qua pernoctavit justitia, 
nunc homicide **. » Ostenditur vero ipsis nominibus, quz imposita sunt filiis Dalle, ipsos fuisse 
alumnos Écclesix, cum filii Zilphae fuerint Ecclesise hostes. Dan enim judicium, Naphthali latitudinem 
denotat. At proplieti& omnes huc incubuerunt, ut przdicarent Christum judicaturum orbem in justitia, 
Satanam, quod nos perdidit, condeimnabit, et nobis salutem restituet. Et nos in magno exsistentes- 
luetu, ex moerore et gemitu in lzeUtiam cornjiciet cor nostrum dilatando.« Nam, ut habet Scriptura, por 
iter mandatorum tuorum cucurri, hinc cor meum dilatasti ". » Et: « Cor nostrum dilatatum est erga 
vos *5, etc., » ait alicubi ad Corinthios. Et iterum : « Dilatamini et vos, nec jugum cum incredulis traxe- 
ritis *.» David, loquens sub persona eorum qui injuriis affecti sunt, clamat : « Excitare, et intende 
judicio meo, Deus meus et Dominus meus, ad judicium meum **. » Similiter et Deminus inquit : « Ju- 
dicium nuuc est mundi hujus. Nune princeps liujus mundi ejicictur foras *!..» Ex Zelpha natí sunt 
Gad et Aser. Gad, si nomen explices, sigRificat tentationem, οἱ Aser divitias. Tales erant Judzorum no- 
vissimi. Nam tentaverunt Christum eum Herodianis ob censum, quasi vero nec ficto animo interrogatio- 
nem facerent. Alii, studio lucri capti, respuerunt Filium, dicentes secum :.« Hic est hxres, venite, 06- 
Cidamus eum, ut nostra sit hzreditas **. » Preterea Christum docentem, divitias terrenas venden- 


9 Prov. xxvii, 10, 35 Luc. x, οἱ. ? Hebr. xi, 59. ?* Gen. xxxix, 2... '* Jac. v, 10. *! Exod. 
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das et erogandas in pauperes esse, audientes Scribe et Pharisei tantum abest, *t bene mon nti pa- 
ruerint, ut vite eterno Auctorem naso suspenderint, Postulabant decimas exacti:si» e, ut ctiam znisi 
cumini el feniculi decima solvendze essent , semper sonantes legem Domini. Verum hiec omnia Πο ont 
eo tempore, quod pricessit Christi incornationem, quo Rachel adhuc sterilitate impediebatur. Sel pz- 
rie!, et eritalumna 17] iu'torum et innumerabilium. 

Nam Isaias clamitat : « Laetare, sterilis, qua non paris; erumpe et [ clama, qux» non parturis. Quia 
plures filii sunt desertz, quam liabenti maritum **, » Huic asscntitur et David, canens : « Qui liabitare 
facit sterilem. in domo matrem cum liberis letantem δὲ. » llanc. sic affatur Deus :«Leva oculos 
tuos, et cireumspice omnes 5". » Et iterum : « Ecce illi a longinquo veniunt, hi ab septentriowne, alii 
ex regione Persarum **. » De mandragora sic. quidem sentiunt. Mandragora est soporifera quzdam 
herba, et capitis gravedinein. excitat. [Linc accepit Rachel ab Lea, cum allata fuisset ab hujus primo- 
genito Ruben. llla herba quoque Christi mysterinm explicat. Nam propter nostram salutem dormivit, 
dum pro nobis occumbit certe morti, in qua uon est derelictus, utpote Deus exsistens, ut Sermo, Somnum 
enim esse mortem satis declaravit, cum | nobis resurrectionein. donasset. Quapropter Paulus quoque 
mortuos appellat dormientes, Maudragoras invenit primogenitus Ruben, inventas. attulit. ad u:atrem, 
hec eas cum sorore partita est. Primi nanque, qui descenderunt ex Israele primogenito, inciderunt ia 
thesaurum mysterii Christi ; idque, cum perfecte intellexissent, adduxeruut ad. matrem. Jerusalem, 
eamque bono esse animo et salvere jusserunt, Nam antequam ad gentes proliciscerentur, apostoli Ju- 
dzam imbuerunt Christiana doctrina, licet non oinnes fidem receperint. Lea, ubi accepit mandragoras, 
duos peperit filios, Isacliarium, qui merces exponitur, et Zabulum, id est, bonam fragrantiam et bene- 
dictionem. Nam accipiens ab sanctis apostolis, quasi a suis filiis, Synagoga Christi mysterium, effecta 
est mater illorum, qui mercede et benedictionibus promoventur a De». Fides enim liaud caret mercede. 
t Qui in me credit, inquit, habet vitam zternam *". » Et Paulus : « Si confessus fueris ore tuo, quod 
Dominus sit Jesus, et credideris in. corde tuo quod Deus. eum suscitaverit à. mortuis, ανα ενα **. » 
Ecce, qaid excellentius homini evenire potest zlerna salute? « Quid prodest homini, si totum 
mundum lucratus fuerit, et ànimz δις jacturam fecerit *?? » Quod vero benedictio sequatur 
credentes, satis locuples testis est. David : « Benedictio Domini super vos 9.» Et iterum : « Denc- 
dicti vos Ὀοπιίπο, qui fecit colum et terram *'. » Et Isaias ad Ecclesiam dicit : « Effundain spi- 
Titum meum super semen tuum, et benedictiones" meas super filios tuos **. » Πως respexit Paulus, 
dicens : « Qui benedixit vos omni benedictione spirituali €. » Quid igitur obstat, quin fideles in omni- 
bus prosperentur ? Nam « via, inquit, piorum, recta erat **. » At de Judieorum Synagoga sic vatici- 
natur Deus : « Obstruam semitas ejus spinis, et destruam vias ejus **. » Nos vero transportans in 
Suprema tabernacula, alloquitur sanctos ministros, dicens : « Aperite portas, ingrediatur populus 
custodiens veritatem **, » apprehendens veritatem, et conservans pacem. Et iterum : «Viam parate populo 
' meo, et lapides e viis abjicite *', » nimirum offendieula, quz pigritiam et socordiam generant. R:chel 

accipit ab Lea propinqua et consanguinea mandragoras : sic. mysterium Christi offerunt. Synagog:e 
sancti apostoli. Ecclesia ex gentibus conflata accipit a Synagoga mysterium Christi, et parit Josephum, 
declaraturque mater populi populosissim!, et semper incrementa capientis. Nam Josephi nomen, si 
interpretari velis, sonat additionem. Siquidem gregibus lsraeliticis aggregata est, et addita Ecclesia ex 
gentibus. Quapropter concionatur Christus: « Et alias oves liabeo, qui: non. sunt de hoc ovili **. » 
* Augescit igitur ille populus, donec iu extremis temporibus exoriatur Benjamin, id est, doloris filius, 
scilicet ille populus, qui erit sub universale judieium, quando iniquitatis filius, qui ellertur super 
omne quod. dicitur Deus aut Numen, revelatus fuerit. « Tunc erit tribulatio magna, quanta non fuit a 
condito munio, nec erit. Et nisi dies illi abbreviati fuissent, non salvaretur. omnis caro.» Nam accommo- 
dat se misericors Deus nostrx inbecillitati, dum invehit tribulationes secundum loc eloquium : « Fi- 
delis Deus, qui non permittet vos tentari 179 supra vires vestras **. » Nato igitur Benjawin, id est, po- 
pulo, qui sub (inem sazculi erit, ct multis arietabitur tribulationibus, defuncta est et Rachel, id est 
. Wdelium Ecclesia in meliorem trauslata est. vitam. Quod quidein suo continget tempore. Dum autem 
in hoc agimus mun/o, morimur carni et mundo, ut. vivamus Deo. « Mortui enim estis, ait, et vita ve- 
stra abscondita est cum Christo in Deo 79. » Oportet namque nos wortificare membra terrena, ut et 
ipsus alicubi precipit, dicens : « Scortationem et immunditien ?*, » etc. Tunc nos, qui sumus caduc;e 
et fragilis nunc conditionis, induemus immortalitatem, abolita morte vestiemur zterna vita, infir- 
mitas cedet in virtutem, infainia abibit, et in ejus locum succedet gloria, tempus mensure obnoxium 
commutabitur cum zternitate. 


Vrns. 27. Si inveni. gratiam coram te, auguratus Τὸ, Ei εὗρον χάριν, δύναται μὲν κατὰ “παράλειψιν 
sum, etc, Videtur hic aliquid omissum : etut τοῦ, Melvoy σὺν ἐμοί πρὸς ὃ ἔοιχεν ἀποδίδοσθαι τὸ, 
sensus sit perfectus, meo videre, diceudum erit : — 'E&v ποιἠσῃης pot τὸ ῥῆμα τοῦτο, « Iá)iy ποιμανὼ 
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ul 


εΔιάστειλον τὸν µισθὀν σου.» Tb δὲ, « El εὗρον 
Ἱάριν, » τουτέστιν, El ἀρέσχει σοι τὸλεγόμενον παρ) 
ἐμοῦ. Μεταξὺ δὲ τὴν αἰτίαν ἀπέδωχε τῆς περὶ τὸν 
μιόθὸν προδοσίας τὸ, «Ωἰωνιτάμην &v* » ὡσεὶ Dez, 
Καὶ yàp ὀφείλω τοσοῦτον εὐλογηθεὶς ἐπὶ cof. Ὡς 
μὲν οὖν περὶ τὴν πίστιν ἀλλόφυλος, οἱωνίζεται"' οὐκ 
ἔτι γὰρ οἰωνισμὸς ἐν Ἰακώδ: ὡς δὲ £x μέρους ὦφε- 
λπθεὶς, τὸ, « Εὐλόγησε γάρ µε, Φησὶν, ὁ θεός. TO 
μὲν Ὑὰρ μηδὲν ὠφελτθέντι, Ίρχει τὸ, « θἰωνισά- 
μην, » εἰπεῖν * τῷ δὲ τελείως ὠφεληθέντι, µόνον τὸ, 
ε Εὐλόγησέ µε 6 θεός.) 


COMMENTARII IN GENESIN. 


τἁ πρήθατά 3029.» Δύναται δὲ ἀτιδίδοσθαι πρὸς τὸ, A Si inveni gratiam coram te, mane spud me. Simi- 


412 


liter defectus. animadvertitur jn his verhis : « lte- 
rum pascau Oves tuas ; ». quasi diceret : Si fece- 
ris hanc. vem, iterum. pascam oves tuas. Vel huc 
respexit ; « Distingue, qu: sit merces mea. » — 
« Si inveni. gratiam, » id est, si placet tibi, quod 
dico. Interim. causam mercedis persolvendie ario- 
latus est, dum inquit : « Auguratus sum, » cte., 
qnasi protestaretur : Debeo tibi merito mercede:, 
cum adeo benediclus sim. tui causa, Caeterum La- 
lanus auguratur ut alienigena, qui necdum explo- 
raverat verze religionis vires. Non enim est augu- 


riam in Jacob. Verum ut significet δα nonnihil commodi percepisse, inquit : « Benedixit. mihi 
Deus. » Ei enim, qui nullain adeptus fuisset utilitatem, — sulfecisset dicere : ε Auguratus sui, » 
Verum cum seutiret se admodum esse collocupletatum, ait : « Denedixit mihi Deus. » 


Et benedixit ie Dominus super pede meo, cic. Non tamen spirituali beuedietione, neque in coelestibus, 
neque in Christo. Apostolus euim illa enarravit, ut pateat. henedictionum differentia. Novit euim Scri- 
p'ura consuetudinem, secundum quam supra pede: quis. benedicitur. In. primis tamen benedictionem 
depromit Deus super speciosis pedibus aunuutiantium pacem. Benedictione quoque recreavit Egyptum 
ob adventum Josephi. Quapropter haud immerito imperavit discipulis Salvator ingredientihus in do- 


mum aliquam, ut dicerent : «Ρας huic domui ?*. » Quando mihi parabo donum, scilicet si gratis curae 
vero greges tuog. 


Καὶ διαχώρισον ἐχεῖθεν. Ab; ταῦτα, qnot, τοῖς D— Vgns. 52. Et segregato ea. inde, etc. Da illa pe- 


viol; σου νέµειν, ὅσα νῦν ἐστι πρόθατα µέἐλανα, xat 
αἴγες λευχαὶ, ἡ ποικίλαι ' καὶ δός µοι τὰ λευχὰ Ἀρό- 
62:2, xai τὰς µελαίνας αἶγας. Kai τὰ γεννώµενα 
τοῦ λοιποῦ πρόθατα µέλανα ἐκ λευχῶν γονέων τι- 
χτόµενα, χαὶ αἱ γεννώµεναι αἴγες τοῦ λοιποῦ λευχαλ, 
f| ποιχέλαι, ἐκ µελάνων τῶν γονέων τικτόµεναι, 
ταῦτα ἔσται µοι πρὸς µισθὀν. 

Ἐν δὲ ἀπὸ τῶν Υεννωµένων λάδω &XÀo τι παρὰ 
τὰ φαιὰ χαὶ τὰ διάλευχα, Éys µε χλέπτην. "Hyouv 


cora, inquit, tiliis tuis pascenda, scilicet oves nigras 
el capras albas et varias. Mili trade albas oves et 
nigras capras. Qu: deinceps nascentur oves nigra 
ex nigris parentibus, et quie provenient albo et 
varii coloris capr:e ex atris matribus, lis, inquam, 
mihi mercedis nomine debebuntur. 


Si vero aliam, quam prazscript:e conditionis ratio 
concesserit, apud me repereris vel ovem vel ca- 


ἐάν ἀπὸ τῶν σῶν λευκῶν, f| φαιῶν τῶν νῦν γωρι- 
ρικομένων ἀπόληταί τι, ἐγὼ αὐτὸ χέχλοφα, xal ἆπο- 
τἶσω. 


pram, furti me jure insimulabis. Aut si quid ab 
albis aut. fuscis, jam separatis, interciderit, 116 id 
surripuisse putato, et pro eo tibi satis faciam. 
Labanus facile banc conditionem admisit. Haud enim putavit dissimiles et diversi eoloris oves pari- 
turas letus. Nec preterea tot edituras judicavit, ut inerito sui lilii dicere possent : Accepit Jacob 
, Omnia, quse suut pauris nostri, 

Οὐδὲν ἑνυπόστατον Έλαδεν Ἰαχὼδ tv μ.σθῷ, ἀλλ' 


At Jacobus, quas nondum in rerum natura crant, 
ἐλπίδα τοχετοῦ παραδόξου. 


sed a Deo danda exspectabantur, pr:eferebat. 


Non iyitur, si verum fateri velimus, quidquam a Labano postulat, sed magis a Deo poscit. Justitia vero 
nostra Cliristus vivens audit in die, qux succedet s:eculo huic, nempe cras, ibique erat mercedis retri- 
butio. Inquit autem : Quas hodie fuerint. maculis respersa vel fusca, vide ut submoveantur ab his, ex 
quibus ego mercedem mihi parabo. At. qua deinceps punctis signale et. fuscze exstiterint, mercedis 
nomine inibi debebuntur. Deus enim elargietur mihi cras, id est, deinceps, quz tales gestabuut colores, 
licel patres et matres colore a fetibus differant. Ad eum modum fideles ex gentibus, non eumdern sa- 
lutis colorem (ut sie dicam) cum primo populo retinent. Suflicit his, ul tales sint, salutaris Christi 
potentia. Separantur enim ab semine Abrahami, nec una cuim illis pascuntur, 1379 qui ex nonexsi- 
stentibus nascuntur Christo. Quando pastor potat oves baculo reprelensionis, tunc nascuntur insignes 
εἰ przelari filii Jacobi, scilicet ex incredulis fideles Deo, sicuti scriptum est '?:«Ex lapidibus suscitanti 
semen Abrahamo. » Nihil vero quod jam esset, accepit Jacobus nomine mercedis : sed spe inopini fetus 
recreatus est, Interim tamen incredibilia seusit incrementa. illud, quod nondum erat in rerum natura, 
sed spe przripiebatur. 

Christus deseruit patrios penates, scilicet cavum, et delabitur jin terram, nempe in mundum, quei- 
admodum Jacob accedit ad Labanum propinquum sanguine et religione alienum. Propinquus erat. La- 
banus, si generis seriem spectes : alienus erat, si cum animo reputes cjus vanam superstitionem, Sic 
mundus quidem, si consideres crcationis negotium, Dei crat. proprius : siu intuearis cjus impietatem, 


1. Matth. x, 19. 7? Matth. in, 9. 


ι 

M3 PROCOPII GAZ.EI uk 
Jam alienu ^ a Deo cognosces. Nam inquit : « In mundo erat, et mundus per ipsum factus cst, et mun- 
dus eum non cognovit **. » Preterea antequam ad nos advenireb earne amictus, et adhuc ignoraretur,. 
nostri tamen curam gessit, benigne omnia, quibus prasens vita atitur, donans, et bunianze naturz pru- 
dentiam instillans, illuminansque omnem hominem venientem. in. mundum, quemadinodum Jacobns 
pascebat gratis oves Labani, nullam capiens mercedem, sed saltem sperans lieri pater legitimornum li- 
berorum ex duabus uxoribus, sicuti Deus ex duabus Synagogis fideles sibi parans. Lea parit ante Ra- 
chelem. Exinde pariunt ancillz. Necdum rei domesticz cura tangit Jacobum, sed ea tum demum: exo- 
ritur, cum Rachel generat Josephum, qui additio: Dei dicitur. Generavit enim Judaerum Synagoga in 
servitutem sub lege. Necdum Christus domum propriam conlitetur mauifesto. Non eniw gratum erat 
Lee lapideum teinplum, eujus cultu. magnifice se efferebant. Quapropter Judzis ait: « Coelum mili 
tlironus est 15. » Ubi vero fecunditatem suam exhibuit Ecclesia ex gentibus collecta, peperitque no- 
vum et quasi ex additione populum, tum demum sibi domum construxit, de qua loquitur : « Dans. 
leges meas in mentem eorum, et in corda eorum inscribam eas, et ero eis in Deum, et ipsi erunt milit: 
in populum *?*. » In nobis cnim habitat per spiritum, qui prius non erat, ut testatur Joannes : « Quia 
J:sus nondum erat glorificatus 1. » Ubi vero ex mortuis resurrexit, tum demiin eopit nos reformare,. 
et inflavit in discipulos, dicens : « Accipite spiritum sanctum **. » Paulus quoque alicubi testatur, 
inquiens : « Sed accepistis spiritum adoptionis, in quo clamamus : Abba, pater ?*. » Spiritus enim ser- 
vilis erat in Judzis. linc oculi Lez infirini perhibentur, et juxta eloquium Pauli : « Velum oculis illo- 
τη impositum est, quaudo legitur Moses. Nos veru revelata facie gloriam Domini cernimus, quas: ;tr 
speculo **, » Sic enim et Rachel oculos habuit nitidos, qua pariente, Jacob in patriam redire maturat. 
M it«tus vero est lL.abanus nonnibil, cum dicit se a Deo benedictum esse, Nam mundus, nolit velit, 
€ tra divinam opem vivere nequit, licet non confiteatur bona, quibus affluit, ab ipso descendere Deo. 
Jacob poscit mercedem. Nam et Deus permittens inundum i suo more vivere, nato novo populo, postu- 
lat 8 muudo  providentiz? sud mercedein. Mercedem autem judicat cos homines, qui ad credendum 
sunt procliviores. llus, quasi in typo, pre se ferunt pecora maculosa et diversi coloris:oves priponi. 
«οἱεπί propter lanam, qu: gratior est, cum unum ostentat colorem, nec maculata et feedata visitur. . 
In hunc modum ct Christus, non sapientia et nobilia, seu stulta et infirma mundi delegit, ut demol;-- 
retur contraria. Praeterea mirabiles et varii sunt tum factis cum verbis, qui sectantur dogmata Dci. 
Tenent quoque mysterium Christi obscuratum, el quasi tenebris involutuin, sicuti elucescil ex illo 
dicto : « Posuit enim caliginem per circuitum *'. » Ad hac Sapientia pollicetur se daturam ut capere. 
possis obscuriores sermones, responsa sapientum e£ zenigmata. Ceterum pir suis in operibus splendo- 
rem et. candorem ostendunt, « Nam si 174 fuerint. peccata, inquit Dominus, vestra ut coccinuni, 
quasi nix albescent. Etsi rubuerint ut veriniculus, erunt alba quasi lana **, » 

Vevs. 38. In canalibus, eic. Da operam, ut possis hos canales intelligere spiritua iter, sicuti 
inscriptiones psalmorum, qui pro populis inscribuntur. 


Vrgns. 59. Et oves pepererunt. albicantes fetus. & — Kal ἔτικτον cà πρόδατα Ouid. Aevxa. f| τὰς αἶγας 


Intellige tu capras. Nam arbitror abusive oves hic 
pro capris positas. Quia pactum inter ipsos con- 
ventum diserte . docet, albas capras, quo dein- 
ceps nascerentur, reddeudas esse nomine merce- 
dis Jacobo. Nisi forte alius contractus, priori con- 
trarius, interveneri!, cujus hic mentio fortassis 
fit, scilicel ut ex atris ovibus albos fetus accipiat 
Jacob. Nain Labanus cum conspexisset atras ca- 
pras candidos edisse fetus, et inde multum lucri 
accessisse justo pastori, non dubitavit solvere fidem 
prioris pacti, et a priore diversum cum Jacobo iniit 
pictum, quo cavebatur ut ab atris ovibus allios 
fetus mercedis nomine Jacobus acquireret. Et liec 
ratio magis apparet verisimilis. Nam ipse Jacobus 


καλεῖ πρόδατα καταχρηστιχῶς ἐνταῦθα * τὰ γὰρ 
ἀπὸ τῶν αἰγῶν λευχκὰ συνερώνησε λαμθάνειν 26, ep 
μισθοῦ, οὗ τὰ τῶν πρὀθάτων; f| ἕτερον σύμφωνον, 
ἑναντίον τοῦ πρώτου ὑπαινίττεται ἐνταῦθα γενόµε- 
voy * ὥστε τὰ ἀπὸ τῶν µελάνων προθάτων λευχὰ 
λαμόάνειν τὸν Ἰαχὼδ λόγῳ μισθού. θδασάµενος᾽ 
γὰρ ὁ Λάθαν τὰς µελαίνας αἶγας, λευχκὰς τικτούσα;, 
καὶ πολὺ χερδαίνοντα τὸν δίχαιον, παρέθη τὸ πρῶ- 
τον σύμρωνον, καὶ ἐπὶ τὸ ἐναντίον ἦλθεν * ὥστε ἀπὸ 
τῶν µελάνων προθάτων λευχὰ λαμθάνειν τὸν Ἰακὼδ 
λόγῳ μισθοῦ. Καὶ τοῦτο μᾶλλον ἀληθές ἔστιν. Αὐτὸς 
γὰρ Ἰαχὼθ μετὰ ταῦτα τὸ εὐμετάθετον τῆς γνώμης 
τοῦ Λάθαν διαθάλλων, φησίν' ε Ἑὰν οὕτως εἴπῃ, 
Τὰ ποιχίλα ἔσται σου μισθὸς, » καὶ τὰ ἑξῆς. 


postea reprehendens versatile Labani ingenium et mutabile pectus, iu h:ec verba abit: « Si dixeras : 
Maculis conspersze tua merces crunt 9^, » etc. 


Quod ad virgas attinet, tradunt pecuaria rei periti oves el capras, si tempore coitus intueantur ali- 
quem colorem, huic colori similes ipsas eniti fetus. Sed quidam respondent lorum assertioni : Si natu- 
rale hoc erat, qui fit, quod et Labanus eo astu et solertia non est usus? Verum hoc loco nequaquam 
illud stratagema natural: éiveris. Quia angelus Jacobo apparuit, οἱ pratwonstravit usum virgarum, 
quie hunc effectum babeant. proereandorum ovium noa ex sese, sed occulta quadam virtute divina. 
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Qeando vero oves parere cessabant, non auplius poncre solebat virgas. Est enim temps pariendi, et 
esi tempus concipiendi. 


Ὅ ἐξ ἐπισήμου πλοῦτος, olo; ἣν ὁ τοῦ "laxo, Opes vero, quas insigni illa solertia sibi peperit 
ἐληθινός ἐστι πλοῦτος. ὁ δὲ ἐξ ἀσήμου, οἷος fv ὁ À Jacob, vero nomine opes censentur. Ceterum qux 
"vu Δάβαν, xàv πάνυ πολὺς f, οὐ Χυρίως ἐστι  divitim obscuris quaruntur artibus, sicuti opes 
πλουτο». Labani, lirel magn: et. immensz fuerint, non ta- 

men proprie merentur divitiz dici. 

Quod vero Christus per virgas sit significatus, satis idoneus testis est Isaias, dicens : « Et egredietur 
virga ex radice Jesse, et flos ex radice ascendet **. » David quoque canit : « Virga tia et baculus tuus, 
ipsi quoque consplati sunt me **, » Nan! consolationem accepimus in Christo, et ipsum firmissimum no- 
bis fecimus fuleimentin, Seriptum. enim. est : « Dominus | fuleit. justos **. » At nobis omnibus, qui 
pecoribus per universum orbem sparsis comparamtir, firmissimum fulcimentum est. Et styracina, scilicet 
propter mortem. Nam aromalibus conditur cadaver, Scd virga de nuce vigili: symbolum est. Nux siqui- 
dem naturaliter vigilias inducit, et somnos fugat. Hine Jeremias habet : « Quid tu vides, Jeremia? Et 
dixi : Virgam amygdalinam. Et dixit ad me : Recte vidisti. Nam evigilavi ego super sermones nieos, ut 
eos exsequar *'. » Christis autem pro nobis resuscitatus est. Platanus cst e numero illarum. arborum 
qui in proceram altitudinem excrescunt. Czteram indicat Christi in altum et in summum zthera cur- 
sum et assumptionem. l'etrus namque ait : « Dextra igitur Dei exaltatus **, » Sic Paulus testis est, eum 
es:e exaltatum et accepisse nomen super omne nomen **, Platanus vero dicta est, quod una cum ligno di- 
latetur folium. Sic nos dilatamur per fidem et charitatem, quasi insiti Christo. Angusta enim est lex, 
et conturbata admodum idololatrarum mens, quos per prophetam alloquitur Deus : « Discite audire 
angustati **, » Paulus quoque Corinthiis post latitudinem fidei ad pristinum errorem declinare volen- 
εις, scribit : « Cor nostrum dilatatum est. Non estis angusti in nobis. Angusti estote erga illos, qui 
vos seducunl ?*, » etc. Sic Christum affatur David legis angustias taxans : « Latum est mandatum 
tuum valde **, » Et. iterum : « In via mandatorum tuorum cucurri. Quapropter dilatasti cor meum **.» 
« Et ambulavi in latitudine, quia justificationes tuas exquisivi **. » Igitur Christus in specie virgz intel- 
lectus, seipsum.nobis proponit mortuum, resuscitatum, et in coelos evectum, dilatantemque 1'75 corda 
fidelium. Ceterum canales et vasa, ex quibus bibit rationalis grex, intellige Scripturam Mosis, prophe- 
licas conciones, scaturientes nobis Patris Sermonem. Nam ait : « llaurite cum lxtitia ex fontibus salu- 
tis **.» lbi enim reperiemus Christum virtutis baculum, pro nobis occisum, et primogenitum e mortuis, 
et exaltatum it gloria, et dilatantem eos qui inde potaverint. Nam (inis legis et prophetarum est Chri- 
stus, qui pellit legis umbram, et prophetize operculum vel velum adimit : et candidum visuque facilem 
in ipsis nobis pronuntians sermonem, ad partum spiritualem nos promovet, concipiendique ardorem 
excitat, dum quis varie ornatus videri avet, quoad virtutem opcre scilicet οἱ sermone. Siquidem in 
persoua fidelium dicitur : « Propter timorem tuum in utero concepimus et parturiviius et peperimus, 
spiritum salutis tux? fecimus super terra **. » Et iterum : « Ecce Dominus cum virtute venit, et bra- 
chium dominationis ; ut pastor pascet. gregem suum, et brachio suo congregabit agnos, et in utero lia- 
bentes consolabitur *', » id est, spirituale solatium erit iis, qui divinum sermonem parturiunt, Jacobus 
2utem segregavit suas oves ab ovibus Labani. Sunt enim fideles soli, nec volunt una cum lis, qui 
mundi vanitatem sequuntur, inquinari. Jacobi namque oves insignes sunt, et notarum distinctione 
bitent. 


CAP, XXXI. 


Ygns. 1. Audivit autem verba filiorum Laban, dicentium : Tulit Jacob totum quod habet pater noster. 
Ecce quanta sit abundantia illorum bonorum , qux, quamvis nondum essent quo tempóre merces con- 
stituebalur, tamen brevi tanta copia provenerunt, sic justum Deo prosperante et fortunante. Sic et 
Chri-tus admodum ditatus es, in mundo, nactus plurimos cultores et adoratores, qui clamant : « Nos 
sumus populus pascus tu, et oves manus tuz **. » Caeterum mundi filii videntes patrem suum esse 
spoliatum pulcherrimis ovibus, scilicet hominibus, qui sub Christo degentes jam exornati sunt variis , 
virtutibus, indignissime eam rem ferunt, garrientes : « Jacoh accepit ea, quie sunt patris nostri. » Vere 
quidem hzec conqueruntur. Nam Clirístus fideles, ceu peculiares opes, ex mundo boc colligit, dicens 
ad Patrem : « Omnia mea tua sunt, et tua mea sunt, et in. his sum glorificatus **. » Verum nunc inspi- 
ciamus Jacobi divitias. « Erant ei, inquit Moses, pecora plurima , necnon boves, servi οἱ ancillae, camel: 
et asini. » Nam, ut docet Scriptura sacra, regnum colorum simile est verriculo jacto in mare, quod 
ex omni genere capturam facit *. Vocat enim servos ad libertatem animz : illis, qui sunt sub lege, loco 
umbrze, donat veritatem, ipsosque qvasi vivum sacrificium constituit. Profanum quoque genus suscipit, 
quod sub asinis et camelis insinuatur, dum profanos repurgat ab errore credendi multos esse deos, 


* isa. xi, d. *' Psal. xxi, 4. ' Psal. cxuv, S." Jerem, i», 43, 19. "5 Psal, cxvit,. 10. 
* Philipp. n, 9. — ** 1s2. 1, 47. *' IE Cor. vi, 41, 49. ?* Psal. cxvin, 96. ?? ibid, 52..— ** ibid. 45. 
* 164. xri, 2, *5 Isa. xxvi, 18. 7 Isa. xt, 10, 11. ?5 Psal. Lxxvir, 45. 97 Joon, xvii, 10. ! Matth, 
x:n, 4T. 
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c98 |i e revera associat sanctorum cloro. Iniquo autem animo ferente Labano cum suis flliis Jacobi feli- 
citatem, J«ccbus io p:triam maturat profectionem Deo ipso precipiente : « Revertere in terram patris 
tii, et ad genus tuum , » id est, ubi tu es natus, sicuti postea id latius explicat Jacobus. Deus vocat 
Jacobum, Jacobus voeat uxores, unde magnum solatium adhibetur Feclesiis, quas mundus propter 
Christum | persequitur, Verum lioc illud solatium est : « Audi, filia, et vide, et inclina aurem tuam, et 
obliviscere populi tui, et domus patris tui. Quia desideravit rex pulchritudinem tuam?. » Jacobus quoque 
injustiti crimine defert Labanum harum patrem : sic Christus injustiti: aceusat mundum , quod non 
fid-m, Gua debetur Christo ut merces, affert. At omuia subjecta sunt Christo , cum Deus Pater ea ce- 
perit, Filioque mancipaverit. 176 Proiude Filius ad Patrem ait : « Quos dedisti mihi e mundo, tni 
erant, et eos milii dedisti *. » Hoc illud est, quod inquit : « Accepit Deus omnia pecora patris vestri ,. 
ct dedit ea mihi. » Ceterum venerandi Salvatoris sponsz parato animo sequuntur vocantem , quasi 
ipsi sint a mundo vendite. Nam non interveniente pecunia, sed suo sacrato cruore Ec-lesias eruit 
Christus. Proinde sibi eas vindicat, et quasi divitias acquirit illas una cum liberis divino sermone. 
Scias tamen Labanum satis perspectum fuisse prudenti Jacobo, quod esset letus ct hilaris antequam 
ipse divitiis afflueret, licet id dissiimularet. At filii animo superbo is!a exprobrant petulantius. 


Si quis vero hic ditescat separatus a suo genere, À  ILDovtoy δέ τις ἐνταῦθα χατὰ θεὺν, ἔξω τῆς ve- 
divitia$que bonis artibus reperiat, audiet in exitu: νεᾶς αὐτοῦ ὑπάργων, ἀκούσεται πρὺς τῇ ἑἐξόδῳ ᾽ 
« Redi in terram patris tui. » .& Αποστρέφου εἰς τὴν γην 560 πατρός σου. » 


Vrns. 15. Ego sum, profatur Deus, qui visus tibi sum in loco Dei, cic. Vides quem hoc loco angelum 
sonet? nempe magni consilii Angelum Filium Dei. Hic is erat, quem in scala conspexerat Jacobus dau- 
tem signum sui in terram descensus. Hic etiam postea colluctatur cuin Jacobo : illumque et angelum et 
hominem ibidem vocat, ipse vero se nominat Deum. « Pater vester decepit me, » id est, inique mecum 
egit : quibus verbis incusat Labani inconstantiam, qua szpius pacta conventa violavit, uL sequentia 
declarabunt : « Mutavit mercedem meam decem agnis. » Infra ipsus dicit ad Labanum : « Defraudasti 
jnercedem meam decem agnis, » elc. ; quasi extenuans rem, ut qui etiam minima et vilissima illa invi- 
derit. Aquilas reddit : Decem numeros. Symmachus vertit : Numero decies. At Hebrius sic legit : Decies 
irrita fecit pacta cum Jacobo Labünus , quia cernebat fetus, qui jure mercedis debebantuy Jacobo, sub- 
inde fecundius nasci. Syrus inquit : Mutavit mercedem meam decies ; id est , sepius. Dixit enim Labanus 
ad Jacobum : « Fetus maculis respersi et fusci tui erunt. » Deinde cum animadverteret tales in maxima 
nasci copia , promissis non stetit, et his dissimiles pollicetur fetus, Qua iniquitate et intemperie decies 
usus perhibetur. Quapropter inquit Deus : « Vidi quz tibi fecerit Laban, » licet nihil alioqui fecisse 
dicatur Labanus, quo molestus essel Jacobo. Ait Jacob : « Quie pactus est mihi dare. » Ubi pactus est? 
Noli esse molestus. Mos est Scripturz, ut saepius quxdam, dum fiunt; non narret, sed suo loco per alia 
quadam illa explicet, ut patet in Lamecho, qui ait : Juterfeci, etc., quamvis Scriptura sacra nullibi indi- 
cium ejus homicidii faciat. Mutavit pro privavit positum est. 

Vgns. 17. Surgeps autem Jacob accepit uxores suas, » etc. Ilinc proficiscitur Jacobus, quemadmodum 
Christus migravit e mundo cun sponsis et tota familia, dicens : « Surgite, eamus hinc *. » Sed profe- 
ctionis modus non sensibilis, verum spiritualis est. Non enim loci fit permutatio , sed ita transforma- 
inur, ut qui hactenus sapuerimus ea, qux suut mundi, 
nunc seculi praesentis delicias repudiantes, ea B Ἅ᾿Αποδιδράσχειν δεῖ ἀπὸ τοῦ χείρονος, λαμθάνειν 
facere instituamus; quie grata el accepta sunt Deo. δὲ παρ) αὐτοῦ τὰ χρήσιμα, ὡς Ἰακώθδ. 

λ 


« Non enim liabemus hic manentem civitatem, sed futuram quarimus, » Paulus testatur. Alius vero 
sic docet : « Hortor vos, ut advenas et peregrinos, abstinete a carnalibus cupiditatibus *. » Et Paulus ite- 
rum inquit : « Ne conformes reddamini sxculo huic?. » Ne scilicet dum conformes inundo fieri studc- 
mus, Deum nobis inimicum capiamus. Quapropter concionatur Salvator : « Mundus vos odit *. » Czete- 
rum mundum nos occidentem et persequenteum inhibet Deus, ediceus minitabundus : « Cave tibi, ne 
forte loquaris cum Jacobo maa. » llaud dissimilia dicit Abimelecho. Nam ad deteriores semper pro- 
cedit per sanctos, ut et ad Balaam per Israclem. Objicit autem Labanus Jacobo crimen sacrilegii, ut qui 
ipsius surripuerit deos. Sed sublatio idolorum non erat opus Synagoge Judzorum, nec eorum qui lege 
gubernabantur : sed-Ecclesia sustulit idola et falso no:uinatos deos. Non enim Lea nec hujus ancillze 
furto subtraxerant idola, sed Racliel id furtum commiserat. Ecclesia notat infamia , ut docet Isai:x elo- 
quium, idola: : Tolles e me.lio argentea et aurea simulacra, comminues et separabis ea ut aquam im- 
mundar, et ut stercus *. » At uundus non habens falso nomine appellatos deos, accurrit ad Christum, 
8i Labanus fedus pepigit cum Jacobo non repertis suis diis. Vinculum vero fuederis et 177 pacis fir- 
miter durature adhibetur, lapis scilicet angularis, pretiosus, qui cedit in caput anguli et in fundamenta 
Sion. Nam statua Jacobi typus est Christi. Coacervantur et alii lapides complures, qui quasi sub typo 
demonstrant apostolos ct. universum e«tum illorum qui in Christo justilicati sunt. « Lapides enim 


* Psai. xvuv,11,12.? Joan. xvii, 0. * Joan. xiv, 21. * Hebr. xii, 144. * 1 Petr. n, 131... " Rom. 
Σιι, 3. * Joan. xv, 19. * Isa. 11, 30. . ; 
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sancti (liabet propheticus sermo) volvuntur super terro !9.» Nam discipuli Christi peragrarunt univer- 
sem orbem, objicientes evangelicam lxtitiam gentibus. Sed et ad eos, qui fide intercedente justificatio- 
pem iuvenerunt, scribit l'aulus : « Super quo et vos construamini in. habitationem Dei in spiritu '*. » 
lapidum congeriem nuncupat Lobanus collem testimonii. Sed Jacob eam vocat : « Co!lis testis, » 
emnia in Christum reducens , cujus illa typis erant. Ipse enim est caput et fundamentum omn uin qui 
eredunt. Christo autem servanti suos et educenti e mundi peccatis semper pristo sunt angeli mini- 
strantes. lI:c angelorum castra speeculatus est Jacobus. Nam ceu munitissimis castris undique circum- 
dat angelus Domini pios, et eos liberabit ab omnibus malis. Scriptum enim est: « Angelis procipiet de 
te, ut te custodiant in omnibus viis tuis !*. » 


"Oc elypalorióuc, φωνἣ φαύλου, ταῦτα περ — VEns. 96. Ut captivas, etc. Vox haec malum red- 
τῶν ὠφελουμένων νοµίζοντος ' οὕτω xal πολλοὶ z:- — arguit hominem. Quomodo namque non malus 


πιστευκότων πατέρες. 


Παρ᾽ ᾧ ἐὰν εὕρῃς τοὺς θεούς σου, οὗ ζήσεται 
ἑναντίον τῶν dógAzoy ἡμῶν. Ὡς ἐπὶ τοῦ Ἰωνά- 
(αν 6 Σαούλ, καὶ οἱ ἁδελροὶ τοῦ Ἰωσὴφ περὶ τοῦ 
χλέφαντος τὸ κόνδυ. Τοῦτο δὲ ἔδοξεν εἶναι ἀπειλῆς 
xal ὅρου. τὸ δὲ ἀληθὲς, προῤῥῆσεως ἂν ΄ ἐπειδὴ 
ἔμελλεν dj ᾿Ῥαχὴλ ἀποθνήσκειν ἐν τῷ τίκτειν τὺν 
Bevtaulv.. 


foret, cum impie admodum sentiat de his, qui ipsi 
plurimum profuere? Sic et multi eorum, qui cre- 
diMerunt patres. 

Vgns. 52. Apud quem inveneris deos tuos, non 
vivet coram fratribus nostris, ete, Similis locutio 
hiec. illi, qua Saulus usus est in Jonatham :.et illi, 
quà usi sunt fratres Joscphi cum poculum surre- 
ptum ipsis imputaretur. Caeterum verba Jacobi cum 
comminatione pronuntiata sunt, et quasi definie- 
runt supplicium, quo fur ille affieiendus esset. Ra- 
chel enim, qux id furtum commiserat, tandem 
mortua est cum pareret Benjamin. 


Postqua:m excusavit crimina qux objiciebantur ipsi, et evidenter comprobavit se nullam injuriam 
fecisse Labano, ira utitur consultore et judice. Quare non imitatus est czeteros mortales, qui iracundia 
ardent antequam crimina, quorum accusantur, diluant : adeo nequeunt resistere tentationi. 

Vens. 58. Oves (πώ εἰ caprae tuw non [uerunt steriles, etc. lluic haud dissimile fertur illud Christi di- 
ctum : « Omnes, quos dedisti mihi, eonservavi, et nullus ex iis periit 15.» Hxc vox convenit episcopis 
àan Us, ut sint imitatores Christi, quemadmodum et illa vox iisdem congruit. « Arietes ovium Luarum 
που conedi. » IE:ec historia docet, pastoris esse quasi peculiarem virtutem, ut. magua u'atur diceudi 
libertate, Edant igitur fetus spirituales, quotquot sunt in gregibus ovium et caprarum. Nec devoreuius 
divites, qui sunt in grcge. ) 


Al θυγατέρες, θυγατέρες µου. Aá6av ἴδια λέγει Ὁ Filie he filie mem, etc. Labanus mentitue dum 


τὰ τοῦ Ἰαχὼθ, Φευξόμενος. Οὐκ ἂν δὲ Ἰαχὼθ εἶπεν 
αὐτὰ εἶναι τοῦ Λάθαν. Διὸ θαῤῥῶν ὡς μηδὲν iz- 
αγόμενος τῶν τοῦ Λάδαν, qnoiv * « Ἐπίέγνωθι τί ἐστι 
τῶν cv παρ ἐμοί..--εΚαὶ τὰ κτήνη, κτήνη µου.» 
χαΐτοι προσεμαρτύρησεν qj Γραφῇ, ὅτι ἐγένετο τὰ 
ἄσημα τοῦ Λάδαν, τὰ δὲ ἐπίσημα τοῦ Ἰαχώθ. Weo- 
δεται οὖν τὰ ἐπίσημα λέγων ἑαυτοῦ εἶναι. « Καὶ 
πάντα ὅσα σὺ ὁρᾷς ἐμά ἐστιν.» ᾿Αξίως τοῦ Ἰαχὼδ 
voy, ὅσα ἑώρα ὁ πατριάρχης Ev. ὁπτασίαις, καὶ 
προφητείαις, xal γνώσεσι, xai σοφίᾳ, καταγελά- 
σεται τοῦ Λάθαν λέγοντος, «€ Ὅσα σὺ ὁρᾷς ἐμά 
ἐστι. ) 

nibus, profecto contemnet et irridebit Labanum, 
quiz vides mea sunt. » 

"Uv ἐφοθέθη "Ioaxx φόδον πρὸς θεὸν, τοῦτον xal 
Ἰακὼθδ αὐχεῖ πεφοθῆσθαι. Καὶ χάτω δέ φησιν 
ἔτι ὤμοσεν Ἰαχὼθδ κατὰ τοῦ φόθον τοῦ πατρὸς αὖ- 
^02. 


illa omnia sibi vindicantem, cum dicit: « 


sua esse dicit, qure erant Jacobi. Quapropter Ja- 
cobus ingenue et libere ejus mendacium redarguit, 
ostendeus, se nihil ipsi abstulisse. Ilzc autem sunt 
verba, quibus reprehendit cum : « Cognoscc, quid 
de tuis bonis sil mecum. » — « Et pecora, pecora 
mea, » etc. Satis supra edocuit Scriptura, qua ca- 
rerent maculis, subesse dominio Labani : maculis 
distincla pertinere ad Jacobum. Mentitur itaque - 
dum maculis signata sua esse fatetur. « Et omuia 
qua vides mea sunt, » etc. Si quis digne, quem- 
admodum patriarcha, illa perspiciat, qus ipse 
vidit in somniis, et proplietiis et czeteris cognitio- 
Omnia 


VgRs. 42. Et timor Isaac erat mihi, ec. At quis 
ille timor erat Isaac? nempe is quo timuit Deum. 
Munc et sc diligenter ohservasse gloriatur Jacolus. 
Infra quoque legitur : quia juravit Jacob per tiu:o- 


C rem patris sui. 


Et laborem manuum mearum vidit Deus, et redarguit te heri, οἵο., scilicel cum tibi dormienti obversa- 
Tctur. — « Comportate lapides, » etc. In. Ecclesiaste scriptum est : « Tempus est. jactandi lapides, et 
tempus est congregafidi lapides '*. » Lapides vero comportantur ex przcepto Jacoli, qui Christi tvpus 
erat, ul zedificium consummetur in fundamento apostolorum et. prophetarum ex vivis-lapidibus posito - 

1* Zachar. 1x, 19, !! Eplies. i, 92. !* Psal. xc, 41. 


15 Joan, xvi, 19. !* Eccle. ini, 5. 
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angulari lapide Jesu Christo Domino nostro. ln hune. “πού ση zdifieanda erit domus spiritualis, sacer- 
doiium sanctum, quando impletur illud, quod ab 1saia predictum est : « llle exstruet urbem meam ?*. » 


Verum fratres Christi, id est. apostoli ad id or- À 


dinsti, colligunt lapides, exsequentes illud prophe- 
te prieceptum. « Accipite vobiscum sermoues mul. 
tos, 178 et convertite ad Dominum '*. » 


Si quis vero conferat lapides collectos, de quibus 


nodo disseruimus, et ex quilus constructus est ι 


tumulus : si, inquam, quis conferat coelesti et spi- 
rituali zdificio, et his, quiz in Ecclesiis ubique 
aciitata et annuntiata sunt, sive spectes potum vel 
cibum, cognoscet profecto quomodo cougesti sunt 
lapides, et constructus collis, supra quo curave- 
runt corpora. 


Σωλλέγουσι Ἀίθους ἁδελφοὶ Χριστοῦ ἁπόστολο,, 
καὶ οἱ τετάγµενοι, νοῄήσαντες χαὶ ποιῄσαντες την 
λέγουσαν ἐν τῷ προφῄτη ἑντολήν * « Λάθετε μεθ) 
ἑαυτῶν λόγους πολλοὺς, xal ἐπιστρέφατε ποὺς Κύ- 
ριον. » 

El δὲ τις συµθάλοι, μετὰ 5b αυναγθηναι τοὺς 
προειρηµένους λίθους tbv ἐξ αὐτῶν βουν7ν τῇ ἐν 
οὐρανοῖς οἰκοδομῇ, καὶ τὰ ἐπὶ τούτοις ἐπαγγελλό- 
μενα bv ταῖς Ἐχκχλησίαις ἓν ἑδωδίμοις xal ποτ- 
pot Ἀόγοις, εἴσεται πῶς τε συνελέγησαν οἱ λίθοι, 
xai ἐγένετο βουνὸς, χαὶ ἔφαγον ἐχεῖ ἐπὶ τοὺς Bov- 
νούς. 


Quid faciam his hodie? Si te, inquit, (esero aliquo modo, et mihi incommodavero. 


Ecce nemo nobiscum est, etc., alienus. Supra enim B 


intellexiinus : « Statuit Labanus fratres suos seor- 
sim in monte Galaad. » 

Collis testis, ec. Hebrzi tradunt Syriacum no- 
men Labanum dedisse colli, et Jacobum Ilebrai- 
cum. Quapropter bifariam exponitur, modica facia 
mutatione. Ea autem ratione dicitur : « collis 
testis, » etc., qua supra dictua! audivimus : « Ar- 
bor scienti: boni et mali **. ) 

E! visio, quam vidi, inspiciat [λεμε inter me εἰ te; 
eic. Videtur sane hoc loco parum congruenter in- 
vecta esse inentio visionis, de qua Jacob sermoci- 
natur. Quz enim, qui buic or»tioni subserviat, 
exstat visio? Fortassis prophetico more observa- 
vit inysterium sui et Labani, et retulit orationem 


ad eum, eujus symboluin perhibebatur Labanus, et € 


ad Dominum, cujus typus erat Jacobus. Nisi forte 
in luae sensum loquatur. Somnium, in quo visus 
Deus, dixit: « Cave tibi, ne cum Jacobo loquaris 
mala. » Hoc, inquam, «omnium et hc visio, sa'is 
sulliciens testiimoniuni est inter inc οἱ inter te. 


Ἰδοὺ οὐδεὶς μεθ) ἡμῶν àctir, d AAÓtpuoc, φη- 
σίν. Εἶπε γὰρ ἄνω' « Λάθαν δὲ ἔστησε τοὺς ἀδελφοὺς 
αὐτοῦ ἰδίᾳ ἓν τῷ ὄρει Γαλαάδ. » 

Ὁ βουνὸς τῆς μαρτυρίας. ΕἙθραϊοί φασιν, ὅτι 
ὁ μὲν Λάδαν, Συριστὶ ἐχάλεσεν αὐτόν * ὁ δὲ Ἰακὼδι 
Ἑδραϊστί. ΔΙ) xai δισσῶς ἑρμηνεύετα, xatá τινα 
βραχεῖαν ἐἑναλλαγήν. "στι δὲ ὡς « Τὸ ξύλον τοῦ 
γινώσχειν χαλὸν xal πονηρὸν,» xal τὸ, € βουνὺς 
μάρτυς. » 

Καὶ ἡ ὅρασις ἣν εἶδον, ἐπίδοι ὁ θεὸς ἀνὰ μµάέ- 
σον ἐμοῦ xal cov. Δόξει ἀπροσλόγως ἐνταῦθα fj 
ὅρασις παῤῥερίφθαι, ἣν εἶπεν (52) Ἰαχώθ. Ποίαν - 
γὰρ ὅρασιν, ὅσον ἐπὶ τῷ ῥητῷ; Μήποτε οὖν ὡς προ- 
φήτης συνεῖδε τὸ χαθ᾽ ἑαυτὸν χαὶ τὸν Λάδαν µυστή- 
pio», ἀναφέρων τὸν λόγον ἐπὶ τὸν, οὗ σύμθολον ἣν 
ὁ Λάδαν, xal τὸν Κύριον, οὗ τύπον ἐπλήρου ὁ "Ia- 
xt6; El uà &pa τοῦτό φησι, xa τὸ ἐνύπνιον' ἓν 
τῷ, Ὀφθεὶς ὁ θεὸς εἶπέ uoc: εΦύλαξαι τοῦ μὴ λαλῆ- 
σαι μετὰ Ἰαχὼδ πονηρἀ. » ἍἹχανὺν ὑπάρχει 
καὶ ἀξιόπιστον µαρτύριον ἀνὰ μέσον ἔμου χαὶ 
σοῦ. 


Et juravit Jacob per timorem patris sui 15aac. Jurans enim id, per quod jurat, Deum facit. Talis igitur 


erat i$ Dei timor Isaac, qualis erat illa gloriatio 
Corinthiorum, quam jurat Paulus. In ο igitur 
-verba juravit Jacobus : Ilaec servabo constanter ; 
testis sil Limor patris mei [saac, quo timuit Deum. 
Alioqui enim Salvator semper nobiseum est. Isaias 
ait : « Dominum ipsum sauctificate, et ipse erit 
libi timor δι Sed perpulchre jurat ei, qui timore 
Dei vacabat, per tiiorein patris sui, incusans ejus 
impietatem, ut. qui non esset Dei metuens. 


VEns. 55. Et conversus , abiit in. locum suum. 
Locus mali propter malitiam in propinquo est. Sed 
loqus ejus, qui subinde quoad virtutem. prulicit, 
licet dissitus sit, non tamen bonus sicut malus in 


Ὕσπερ καὶ Παῦλος ὄμνυσι τὴν Κορινθίων χαύχη- 
σιν. Εἶπεν οὖν Ἰακὼδ, Nij τὸν φόδον, ὃν ἐφοθήθη 
Ἰσαὰκ ὁ πατὴρ µου τὸν θεὸν, ἄλλως τε ὁ Σωτὴρ 
μεθ) ἡμῶν ἐστι. Καὶ 'Ησαῖΐας φησί; «Κύριον αὐτὸν 
ἁγιάσατε, xal αὐτὸς ἔσται σου φόδος. » Εὐλόγως ók 
τῷ ἀρόέῳ ὄμνυσι χατὰ τοῦ φόδου τοῦ πατρὸς αὗὑτοὺν 
ἑλέγχων αὐτοῦ τὴν ἀφοδίαν. 


D Ἀναστὰς δὲ Λάδαν áxnA0sv εἰς τὸν' τόπον αὖ- 


τοῦ. Tou διὰ προχοπῆς ὁδεύοντος ἐπειδῇ μακράν 
ἔστιν ὁ τόπος, διὰ τοῦτο οὐχ ἀπέρχεται μὲν ὡς ὁ 
Φαῦλος εἰς τὸν τόπον ἑαυτοῦ ' ἀγαπητὸν δὲ, εἰ εἰς 


55 Ίνα, aLv, 19. |ὁ Osce xiv, 9... Gen. n, 17. '* Isa. vini, 13. 


(59) Τὸ, εἶπεν, ὡς ἐπιδιορθώμενον, εἶδε, γράφε. ὁ α 
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ειν Yt,» ἑαυτοῦ. "τις οἶσει αὐτόν τοτε ἐπὶ τὸν z)- A suum locum proffciscitur. Utinam malus possit per- 


φον ἑαυτοῦ. 


veuire in suam regionem, qua ipsum aliquando de- 
ferret in locum suum. 


CAD. XXXII. : 
Is vero, qui per suam inced:t viam, videiicel per eum, qui dicit : « Ego sum via !*, » etc., obvios 


habet angelos Dei. 


Ψυναντῶσιν οἱ ἄγγελοι τοῦ θεοῦ ὡς ἀρχιστρατή- 
v δυνάµεως Κυρίου Χριστῷ, ἐν Ἰαχὼδ τυπουμέ- 
wp, παρεμθολῆ λεγόμενοι. Τήρει δὲ, ὅτι ἀπιὼν 
μὲν, ὄναρ ὁρᾷ την χλίµαχα xai τοὺς ἀγγέλους, xa? 
ποιµαίνων πάλιν ὁρᾷ ἀγγέλους, xat ἀχούει θεοῦ * 
ἐπανιὼν δὲ, Όπαρ βλέπει τὴν παρεμθολήν. Καὶ πά- 
Av, ὅτε οὖκ ἔτι συνῆν Λάθαν τῷ Ἰαχὼῶθ, τότε συν- 
ἦντησαν αὐτῷ οἱ ἄγγελοι τοῦ Θεοῦ. Παρεμθολὴ 
& λέγεται τοῦ Θεοῦ, πρὸς ἀντιδιαστολὴν τῶν τοῦ 
ἀλλοτρίου παρεμθολῶν, ὁποῖα τὰ πολλὰ δαιμόνια, τὰ 


Angeli aule occurrunt : ut. summo impe- 
ratori virtutum. Domini Christo, quem in 1ypo 
nobis repraesentat Jacobus. llli angeli dicuntur 
castra Dei. Verum diligenter attende; cum iter 
faceret in Mesopotamiam, vidit in sonino scalas 
in coelum surrectas et angelos; cum pasceret gre- 
ges, denuo videl angelos, et. audit Deum. Itediens 
vero in patriam conspicit castra. Deinde cum esset 
penitus separatus ab Labano, cernit occurrere sibi 
angelos Dei. Dei vero castra appellantur discretio : 


ὡς Ev παρεμδολή οἰχοῦντα τοῖς τάφοις. D tionis causa. Sunt enim et alia castra plurima, ut 
damonum et eontrariarum potentiarum. Sic cernimus quasi in castris daemoues habitare in sepulcris. 


Vide autem boc loco aliud benedicendi genus. Nam deterior benedicit meliorem 39. Citra omnem etiam 
controversiam, id, quod deterius est, benedicitura meliore. Quidam vero aiunt, castra illa apparuisse 
Jacobo, ne reformidaret Esauum fratrem, scilicft cogitando quod Dominus exercituum ipsum protegat, 
ejusque sit adjutor et auxiliutor Deus Jacob. Quapropter inquit : « Excitare in occursum meum, et 
vide. » Hzc eadem causa assignant luctze, qua colluctatus est usque ad 1natutinum tempus cum angelo. 
Castra vero lioc loco vocantur exercitus caelestium virtutum, quibus prefectus est Michael arcliaugelus, 
ut tueatur et gubernet populum Israel, quemadmodum patet ex Daniele. Przemnisit Jacob nuntios ante se, 
etc., Jacobus ubique excellentior 3 79 habetur jure primogeniturz tutusque auxilio divino. Non tamen 
abnuit se insinuare fratri ejusque captare benevolentiam, dominum eum absque turpi adulatione vocans. 
Heipsa igitur illud divinz Scripturze oraculum explevit : « Quantum in vobis est, pacifice cum omn'hus 
viventes **. » Et illud quoque : « Servum Domini, non oportet pugnare **. » Nam, ut habet proverbium, 
« responsum blandum mitigat iram **. » Sed non omuia accepto fert. blandulz illi insinuationi : conver- 
titur ad preces, et Deo gratias agit, quetu suorum bonorum confitetur auctorem, ob accepta beneficia, 
Ubique autem Jacobus illud salutare preceptum servare cognoscitur : « Quanto majores, tanto nagis 
te humilia, et invenies gratiam apud Dominum ?*. » Pacem quoque omnibus anteponit bonis. In hunc 
modum Esaui iram et invidiam debellavit, ipsumque ad lacrymas, nec fictas, scd veras, compulit. Sic et 
Christus praeter opinionem passus persecutionem inter Judzos, profugit peregre profectus in gentium 
regionen, dicens : « Reliqui h:reditatem meam, et deserui domum meam. Dedi dilectam animam meam 
in manus hostium. Facta est ihi hzereditas mea, ut leo in silva, emisit ad me vocem suam. Quapro- 
pter ego ipsam odi 15. » IHuic loco et ille congruit : « Abite, nuntiate fratribus meis, ut abeant in Ga- 
liizeam : illic we videbunt ?*. » Cu itaque venisset in Galilzeam, quemadmodum Jacobus in. Charran, 
. mit oves Labani, id est mundi, qui idolorum servitute occupatus erat. Duplicem ibi construxit syn- 
agogam, οἱ plurimos regeneravit per gratiam, ut adoptione fierent filii Dei. Affligitur a mundo et nobi- 
libus mundi. Tandem interveniente. divina gratia, ad pacem concordem conveniunt ex diversis studiis: 
Christus et mundus, sicuti pax constituitur inter Jacobum et Labanum. 

Et iterum in. novissiinis temporibus Israelem sibi junget Christus fcedere, scilicet persecutorum ad 
exemplum Jacobi et Esaui. Που per prophetam  przedicavit : « Quapropter diebus multis sedebunt filii 
ἑεγαρὶ absque rege, absque principe, absque sacrificio οἱ altari, absque sacerdotio et absque manifesta- 
tine. Et postea convertentur Jsraelite, οἱ inquirent Domiuum Deum suum, et Davidem regem corum. 
Et obstupescent in. Domino et bouis ejus in extremo tempore *'. » Nunc enim omnibus, qui sub lege 
sunt, carcus, exspectat ab gentium vocatione redeuntem Christum, ut ipsis copuletur. 

Vide quoinodo gaudeat fecunda filiorum sobole sub exemplo multorum gregum. Jacobus revertitur ex 
Charran. Propter missos nuntios comiter excipitur a fratre Esauo. Hic iterum ct illud notandum est, 
quod' dicitur per prophetam : « Ecce ego initio. vobis Eliam Thesbiten, priusquam veniat dies Doniini 
magnus et clarus. llic convertet cor patris ad filium, et cor bominis ad proximum suem, ne veniens tere 
ram percutiam funditus **. » llle reconciliabit Israelem Christo, pulso prisco odio. Offeretque liospitalia 
inunera Christo, neinpe spem non amplius in longa tempora dilatam, Gratia enim e vestigio sequetur 
venientem Christum e caelis una cum sanctis augclis. 

Δόξει ἑπίληπτος εἶναι 6 φόθο; τοῦ Ἰαχὼδ, ἀλλ C Videtur autem metus Jacobi fuisse adio. 


!^ joan. xiv, 6. 
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veliemens. Verum si rem penitius aspiciamus, con- A οὐχ οὕτως. Ἐφοθεῖτο γὰρ pi üpór» ἁτόλητα: xà 


trarium apparebit. Timebat enim, ne repente semen 
Abrahami intercideret in quo exspectabat, ut pro- 
missiones Dei eventum. soctirentur. Przeinisit vero 
nuntios Jacobus ad fratrem, ne fortassis Esauus 
existimaret ipsum adventare ut hostem, quo tanto 
lempore moratus essel inter alienigeras. 


σπέρμα τοῦ ᾿Αθραὰμ, ἓν ᾧ mposs52xivz5o πληρωθη- 
σεσθαι αἱ ἐπαγγελίαι. Προέπεμψε δὲ, χαὶ ἵνα μὴ 
νοµίσῃ τυχὸν, ὅτι παρ ἀλλοφύλοις T9, ὡς ἐχθρῷ χα- 
τασχευάζων τῷ Ἡσαῦ. 


Liect ut homo metuerit, attamen ut. fidelis nequaquam. sibi fnga consulere decrevit. lter. facit per 
omnia confisus Deo, Esauumque placat fretus temporis prolixitate, que odii vires imminuerat, Viginti 
enim annis, przeter dies quos in profectione assumpsit, exsulavit a patria el parentibus. 

ο 


Nunc vocat Deum angelum, a quo acceperat : 
ε lievertere in terram nativitatis tu:ze, » etc., qui οἱ 
ipse Dcus erat Abralam et [saac. Quamvis duo sint, 
quorum dicitur. Deas, tameu Deus unus est **. 
Quod quidem monendi sumus propter similitudi- 
nem«aphrasis. 

l'ro eo, quod seribit : « Sufficit mihi ab omni 
justitia, » etc., Aquilas vertit : Elougatus sum su- 
"τα omnes misericordia el omni veritate. Verum illa 
verba suut gratitudinem declarantis, ac si diceret : 
Satis milii est, et abundat. 

lutervallum fac inter gregem el gregem, ctc. Sic 
duces militares facere solent, quando 180 incedit 
agmen, ne confundantur exercitus et turbentur or- 


θεὸν νῦν γχαλεῖ τὸν ἄγγελον τὸν εἰπόντα αὐτῷ * 
€ Απότρεχε εἰς τὴν γην τῆς Υενέσεὼς σου. » Καὶ 
τοῦ αὐτοῦ ὄντος θεοῦ ᾿Αβραὰμ χαὶ Ἰσαὰκ, ὡς περὶ 
δύω φησί. Καὶ σημειωτέον τοῦτο διὰ τὰ ὅμοια τῇ 


B Φράσει. 


Αντὶ τοῦ, ε Ικανοῦταί µοι ἀπὸ πάσης διχαιοσύ- 
vni. ^ ᾿᾽Αχύλας ἐξέδωχε, Μεμάκρυμαι παρὰ πάν- 
τας τοῦ ἑ.έους, καὶ dxó πάσης ἀ.ληθείας. Ὡς 
εὐχαριστῶν δὲ λέγει Ἱκανόν pot ἐστι, xo Ὑέμει 

οι. 
δω διάστηµα ποιεῖτε àvà [ιέσον ποίµνης xal 
ποίµνης. Ὡς οἱ ὁδοιποροῦντες στρατηχο) πρὸς τὸ 
τῶν στρατευμάτων ἀσύγχντον. 


dines. " 


Surgeus vero nocte illa, accepit duas uxores, etc., usque ad eum locum, qui sic habet : Jpse claudicabat 
cliero femore. labok. Arabiz fluvius est, qui hodie Jamhyces appellatur. Quis vero fuit ille simul homo 
et Deus in Scriptura vocatus, qui eum Jacobo colluctatus est? 1s nimirum fuit, qui « multifariam mul- 
tisque modis locutus est patribus ?*, » scilicet sacrosanctus Dei Sermo, qui est homo et Deus magnique 
consilii Angelus ?!, quem conspexere sancti Dei homines, sicuti et. is, qui inquit : « Quod erat ab initio, 
quod vidiinus oculis nostris, οἱ manus nostra contrectarunt. de sermone vite ?**, » Quem sermonein ct 
vitam cun conspicatus esset Jacobus, exclamat : « Vidi enim Deum facie ad faciem , et. salvata est 
anima mea, » ls (um visus est, et luctze certamen cum eo subiit. Solus enim relictus est in altera ripa, 
nec dum transierat flumen, quod dicitur, si nomen interpreteris, lucta. Nam cum his, qui trajecerunt 
fluvium, non luctatur Christus suorum in numero ipsos reputans, el ut mundi vietores ipsos coronans. 
Nomen autem torrenti est, Lucta. Quia regnum coelorui violenter rapitur 53. Et arcta nimis. est porta, 
eJ stricta via. qua adducit ad. vitam ?*. Przsagia autem hiec. erant, qui ex Jacobo descendentes repu- 
diarent baptismi gratiam, hostem forent habituri Christum Emimanuelem. « Qui enim non est mecum, 
is contra me est 35. » Qui in nocte et ignoranti tenebris dimicant, inevitabili'er vincuntur. lnierunt 
cni:n consilium, ut testatur. David, quod non possunt exsequi, Non illuminati sunt, nec lucis splendore 
fruuntur. Sed nec lucifer exortus. est in cordibus eorum. Quapropter propheta. vaticinatur: « Exspe- 
ctautibus ipsis lumen, exortz? sunt tenebra. Exspectantes eam, ambulaverunt in caligine 26. » llinc Pau- 
lus de fidelibus scribit : « Non sumus noctis neque tenebrarum, sed filii lucis, filii diei ". » Quod vero 
hi meliores fuerint, quau Judei indociles, idem Paulus commonstrat, addens przedictis verbis : « Abji- 
ciamus itaque opera tenebrarum et induamus opera lucis, et honeste quasi in luce ambulemus ?*. » 

Jud:ei itaque in nocte ambulantes tenebris involuti, infirmati et victi sunt, cum nequirent erecti ince- 
dere. Et hoc illud est, quod ait : « Femur ejus emarcuit, » id cst, illi, qui ex ipsius stirpe provenere, 
ohtorpesceutes claudicarunt. Nam femur designat semen, sceundum quod adjuravit servum suum in 
Mesopotamiam profeeturum Abrahamus. Πίο concinit et illud oraculum : « Non deerit dux ex Juda, 
nec princeps ex femoribus cjus **. » Claudicaverunt igitur ab Jacobo geniti, sicuti Christus per Davidem 
enarravit : « Filii alieni mentiti sunt mibi, filii alieni consenuerunt, et exorbitaverunt cJaudicautes *9. » 
Ideo Paulus precipit : « lRemissas manus et soluta genua surrigite, et semitas rectas facite pedibus 
vestris, ne claudicatio subinde augeatur, scd polius sanetur *'. » Ceterum claudicatio pristinam. vale- 
tudinem recuperat per fidem in Christum et charitatem. Qui has virtutes imis animis recondunt, dilu- 
calum verum veramque lucem liabent : quibus nec amplius rcluctatur Christus, utpote in luce versan- 
t.bus. Που docetur per ista verba : « Dimitte mc, aurora cnim ascendit. » Ili quoque dicunt : « 0 Deus, 
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Deus meus, ad te diluculo accedo 33. » Et hoe : « Mane audies vocem meam. Mane coram tg appa- 
rebo, et videbis me **. » Docet vero brevibus Jacobum, ut se teneret et salutem posceret. Quid cnim 
obstabat quo minus victor abiisset ? aut quo modo victus Jacobum ne iret, inhibere potuisset ? Quapro- 
pier Jacobus justus. przseniens ejus animum, petit benedictionem, cognito quisnam ille esset. Huic 
astipulatur illud a4 Mosen dictum : « Sine me, delebo eos, et te faciam in gentem magnam ὃν. » Moses 
sentiens honitatein D.i servare volentis, respondet : « emitte eis peccatum, Sin minus, et me expunge 
vitz libro, quem scripsisti ". » Beuedicit vero Jacobum mutando ex alio in aliud nomen, faciensque e 
practico speculativum :. eumque, qui olim fucrat supplantator et fortis, facit videre Deum. Israel enim, 
si nomen explicetur, significat mentem qux Deum cernit. Cognovit enim tandem Israel, cui primo 
non 181 obteunperasset. 


Quamvis initio non omnes crediderint, attamen reliqui:e secundum electionem grati, secundum teno- 
rem Scripturze V, seilicet discipuli, et quotquot eoruin doctrine lidem habuerunt, qui fueraut. supplan- 
tatores οἱ in lege firmi, salutem sunt consecuti, Nam cum essent. irreprehensibiles in justificationibus 
legis, Christi cognitionem sumpsere, quam cognoverunt pr:estantioreim οἱ potiorem esse cultu legali. Nam 
per quemdam prophetam loquitur D«us : « Misericordi.um volo, non sacrilicium " ; » coguitionein Dei 
magis quam holocausta. ldeirco Paulus, cum esset inculpabilis quoad legis justitiam, id existimavit 
damnum propter excellentiam cognitionis Christi. Timotheo imperat: «Exerce teipsum ad pietatem. Nam 
corporalis exercitatio parum conducit. At pietas ad omuia utilis est, promissionem habens vite prze- 
sentia et future *. » Imo et Christus. iuquit : « lec. est zterna. vita, ut cognos: ant te solum. verum 
Deum, et quem misisti, Jesum Christum 9. » 1s apud Deum hominesque. plurimum poterit. Nam auimi 
poteutis et vincentis est cognoscere Deum, licet in speculo et zenigmate nunc videat. Nam transilit carna- 
lia, qui ad Deum festinat. Nec tamen suum | nomen indicat Jacobo Deus. Omue enim nomen revera 
significat rei substantiam el naturam. Ceterum Dei natura a terrenis comprehendi nequit, sicuti sensi- 
bilia a Deo creata. Proinde nullum eorum nominum, quibus appellatur, ejus substantiam significat, sed 
saltem quasdau! operationes ejus erga nos cowmonstraut. Sic nominatur : Exsistens vel(ficto nomine) 
Esto. Nam ex ipso entia. omnia derivantur. Lux, vita, potentia οἱ virtus nuncupatur, ut qui illorum 
sit elargitor. Sic vocatur unigenitus, character, et splendor Patris, scilicet ut ex humauis vocabulis 
aliquam ejus venemur notitiam. Appellatur et misericordia, justitia, redemptio : quia nostri miseretur, 
nos redeinit, nos justificat, nostrzeque saluti consulit. Jacobus , comperto quod nullum nomen Dei 
exprimat substantiam, nec sit nomen aliquod peculiare Deo, sicuti homini, locum, in quo illa contige- 
rant vocat : « Figuram Dei. » Proinde οἱ David. canit : « Domine Dominus noster, quam mirabilo 
est nomen tuum in universa terra**, » Quod de se dictum ait Christus, cum sacram linguam in licec, quao 
sequuntur, resolveret verba : « Ex ore infantium et lactentium perfecisti laudem *!, » 


V idi, inquit, Dewmn facie ad faciem. Minc comprobatur possibile esse ut homo conspiciat Deum, sed co 
modo, quo ipse se videndum offert. Siquidem in Exodo ad Mosen profatur Deus : « Nemo videbit faciem 
mea:n, el vive *. » Si vero Jacobus, postquam vidit Deum, vixit, id Dei benefieium esse constat, sicut 
et in Gedeone acciderat. Exorto sole, narrat, evanuit forma Dei. lpsus vero violato femoris nervo, clau- 
dicavit. llluminatis enim Judieis cessatum est a lucta ; et in celos ascendit Christus. Verum lsraelita- 
rum claudicatio non sublata est. Quod vero in universum claudicant, necrecto corpore incedunt, fit ex 
eo, quod parum Deo obsequuntur. Quidam, ut ex docto quodam viro accepimus, profitentur cum Jacobo 
concertasse diabolum in specie Ésau volentem devincere ipsum. Cxterum ab Jacobo stetisse angelum 
auxiliarem, ob cujus auxilium nihil diabolus quiverit efficere. Ne igitur putaret Jacobus propria virtute, 
multo externo auxilio adjntus, sc debellasse (quod absurdum fuisset) adversarium : sed ut cognosceret 


angeli przsentiam, tactus est nervus. Quo. contacto, claudicatio insecuta est. Cieterum przesens locus, 
cum nonnihil obscuritatis habcat, sic explanatur. 


- 


Et certabat angelus cuin co usque ad ascensum aurorz ,id est angelus auxiliator. Nam utuntur nomine 
viri quoque in angelis. « Et vidit quod non prazvaleret ei : » id est, Jacobus vidit quod non przvaleret 
ei diabolus. Et tetigit. femur ejus angelus vo'ens seipsum significare praesentem. Cujus pr:esentiam ut 
animadvertit Jacobus, non prius eum dimisit, quam prater vietoriam etiam parta benedictione. Quod 
vero scribitur : « Vidit quod non pravaleret οἱ,» etc., non caret amphibologia. Quis enim vidit? ct 
quis non pravaluit ? Si homo scivit. quod nihil posset adversus 189 Jacobum, non Christus homo 
tetigit. (einur Jacobi. Si vero hoino scivit quod non posset Jacobus quidquam adversus ipsum, pctest 
esse Christus. Quidam existimant angelum nec Deum, ut arbitratus est Jacobus, cum illo esse collucta- 
tum. Nam postea infert : « Angelus, qui liberavit me ex juvenlule mea. » Norat. quidem, quod angelus 
erat colluctator. Nec tameu ignorabat Deui per angelum operari, Igitur, ut quidam ohjiciunt, discedere 
nequibat, nisi diceret : « Dimitte me. » Occasionem dat dicendi ea, qux postea dicta sunt. Avebat enitü 
Jacobus illa proloqui, verum cunctatus est parumper. Accepta autem confidentia, benedictionem petit. 


** Psal. xi, 9. Psal. v, 4, 5. " Exod. xxxn, 10. *5 jb. 51,52. ** Isa. x. 21; Rom. ix, 27. 
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€b hane fidem invenit nomen Israel, ut qui contueretur Deum. « Deum enim nemo vidit ΒΠΠΙΔΠΗ 5319 πιο 
et alio in loco, cum deos Labani una. cum inauribus obruisset humo, Jacobus audit : « Israel erit no- 
men tuum. » Ecce ob pietatem inaures, licet harum materia pretiosa foret, Jacobus abominatus est, 
quas una eum idolis opacze commisit telluri. Ínaurium enim recordata est Scriptura, ut puritatem et 
sinceritatem religionis Jacobi significaret. -"l'etcontatus vero est Jacob, et dixit : « Nuntia. mihi nomen 
tium. » Non de augelo, ut, qui interrogaverit, Scriptura loquitur. Sed inquit : «Quod tuum est no- 
men?» Jacobus petit sibi nomen ejus significari. Quo pacto enim ignorasset angelus nomen Jacobi, 
cum pateat auctoritate Scriptur:ze, angelum szpius inclamasse nemen Jacobi? Certamine luct:* propterea 
congressus est angelus cum Jacobo, ut inde audacior et animosior redderetur minusformidando Esauum, 
quem maxime metuebat. ldeo subjicit : « Quia valuisti contra Deum, valebis et adversus homines. » 
Hominem nominat angelum. Quia sub humana specie visus eret. Deum vero appellat ob Dei prace- 
pium, qued apportabat et annuntiabat. Sic legimus et Mosen vocitatum esse Deum Pharaonis **. Sed 
Aaron erat intermedius ut propheta. Moses enim eum esset voce gracili, utebatur Aarone uti propheta, 
qui a Mose accepta nuntiabat Pharaoni. Proinde prophet: loco Aaronem habuit^ Moses. lpsus vero 
erat Pliaraoni loco Dei per prophetam Aarunem Numinis voluntatem explicans Pharaoni. Quantuin 
autem conjicere licet ex przsentiloco, apparet Jacobum in ambiguo fuisse, an hostili vel pacato animo 
adventaret Esauus. Proinde cum transmisisset in alteram ripam oninia sua, solus ipse in citeriore ripa 
s!ciit, intentus, si pacalus occurreret frater, ut celeriter ad suos, quod in proclivi erat, transiret. Sin 


vero hostiliter obviam procederet, voluit, ut in se expleret et satiareL iram, a quo fuerat laesus : et in- 
violatas dimitteret uxores una cum liberis. 


Vens. 22. Propterea non. edunt filii Israel ner- À — "Evexev τούτου οὐ μὴ φάἀγωσιν οἱ vicl 'Icpaitl 
eum, qui obtorpuit, etc. Non propterea abstinent τὸ νεῦρον, ὃ ἐνάρχησεν. Οὐκ ἀφ᾽ ἑαυτοῦ ἐνάρχη- 
nervo, quod is emarcuerit. Sed ob id ejus esum Ἅσεν ὁ μηρὸς τοῦ "laxi6, ἀλλ ἐπειδὴ ἤψατο ὁ ὀφθεὶς 
jin vetitis babent, quod is nervum tetigerat, qui ὡς ἄνθρωπος. "Iva διὰ παντὸς µεμντμένοι, ὅτι θεὸς 
apparuerat in humana specie : ul semper memi- ὡς ἄνθρωπος ἑπάλαισε τῷ Ἰακὼθ, ὅταν ἴδωσι τὸν 
uerint, quod Deus in humana specie luctatus sit αὐτὸν θεὸν χαὶ ἄνθρωπον ἐπ) ἑσχάτων, ἐρχόμενον 
cum Jacobo; nec in posterum diffiderent audien- σῶσαι τὸ γένος τῶν ἀνθρώπων, ph ἀπιστήσωσι. 
tes euindem in novissimis temporibus esse incar- ῥΦιλεῖ γὰρ ἀπιστεῖσθαι τὰ τῶν ὑπερθολῶν παρὰ τοῖς 
natum, ut humanum genus ab zterno conserva- ἀνθρώποις, ἐὰν ph τῆς οἰχείας ἀληθείας ὕστερον . 
ret exitio. Nam difliculter excessus ab mortalibus — (4voc χαταλιμπάνη. 
creduntur, nisi certissima veritatis exstent vesti- 
gia. 


CAP. XXXIII. 


Vrns. 10. Quasi viderim vultum Dei. Propterea 
ramque septies adoravit eum, quasi coram Deo 
in genua procumberet. 

Νεα. 14. Donec. venero. ad dominum meum in 
Seir, etc. Jacobus cum festinaret ad patrem, ne 
jMerum invidie causam preberet fratri, ut. qui 
patri futurus esset gratior εἰ aeceptior, quod 


ΚΕΦΑΛ. ΛΙ’. 


Ὡς ἂν st dic ἴδοι πρόσωπον θεοῦ. Ἐπτάκις γὰρ 
προσεχύνησεν, ὡς ἐνώπιον θεοῦ. 


Πρὸς τὸν πατέρα βουλόμεγος ὀρμῆσαι ὁ Ἰαχὼδ, 
ἵνα p πἀλιν πρὺς φθόνον χινήσῃ τὸν ἁἀδελφὸν (55), 
σιωπᾷ μὲν ὃ βούλεται, λέχει δὲ ὃ μὴ πράττει, πάνυ 
σοφῶς. | 


facere decrevit , silentio praterit : quod vero nen faeit, admodum prudenter sermone praten- 


dit. 


Sic AUrahamus, volens immolare Isaacum, inquil ad pueros vel servos, quos rem totam celare in- 


stituierat 183 : « Manete hie. 


Ego et puer, ubi adoraverimus , huc revertemur**. » Nec tamen 


exspectabat se una cur. filio redituruin , licet id prater spem tandem evenerit. lille vero re- 


spondit. 
Pueros, ob quos mei misertus est Deus, eic. Aqui- 


la interpretatus est : Quod dedit Deus servo tuo. 
Svinmaclius : Quos donatit. 


Τὰ παιδία, οἷς ἠ.λέησέ µε ὁ θεός 6 Αχύλας 
ἐξέδωχεν, "A ἐχαρίσατο ὁ θεὸς τῷ παιδίἰσου' Zóp.- 
µαχος δὲ, "A ἐδωρήσατο. 


Vens. 17. Jacobus proficiscitur in. Succhot, ec. Symmachus exponit Succhot tabernacula. Jacobus, 
aiunt, ex Mesopotamia postUminio reversus habitationem suam extendit a mari Mortuo Scytliopolim 
usque et Dadanim, et usque ad silvam Acrabith. Inde misit parentibus suis munera, quz elegit de oumni- 
bus suis bonis. Cum vidisset Deum, cepit habitare in tabernaculis ut peregrinus et advena it hoe 


5! joan. 1,18. 9 Gen. xxu, 5. 
NOTE. 


(52) Φθόνου Éixz» παράσῃ τῷ ἁδελφῷ, ὡς μέλλοντι παρευδοχιµεῖσθαι, σιωπᾷ, x. τ.λ 'O τῆς AOT. 
κώδ. 


s E20 .. Vau, 1. 
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' mundo, sicuti alicubi tes'atur David : « Reinitte mihi, quia peregrinus ego sum et advena quemad.no- 
dum omnes patres mei **. » Sic Paulus scribit perfectis : « Non habemus hic manentem civitaleim, sed 


futuram inquirimus. » 


Kal ἑκάΊεσε cóv 8eór "IoparA. Ἐν πρώτοις θεὸν A — Vkns. 20. Et invocavit. Deum Israel, etc. Prze- 


Ἱσραὴλ. 


cipue implorat auxilium Dei Israel, preter quem 
non est leus alius . 


CAP. XXXIV. 


Vgns. 1, 9. Egressa est autem Dina filia Lem, quam peperit ipsi Jacob, wt videret filias illius terre. 
Quam ut vidit Sichem, filius Hemor Hivei, principis illius terra, tulit eam, et dormiens cum ea, etc. Ve- 
nit etin Salem urbem Sichimorum, etc. Hinc egreditur Dina visum regionis virgines, sicuti solent 
seinutuo visitare &quales virgines. SedHazemoris filius Sichem intendit animse Dinz, id est ama- 


vit eam. 


Kal &AdAncs xarà ttv διάνοιαν τῆς xapüérov, 
τουτέστι τὰ ἀρεστὰ αὐτῆς ' ὡς εἶναι δηλονότι, Οὐκ 
ἄχουσαν ἐθιάσατο, ἀλλὰ θέλουσαν ἔφθειρε. Διὸ xai 
ὁ θΘεὸς βδελυξάµενος αὐτῆς τὸ εὐχερὲς, οὗ προ- 
έστη αὐτῆς χαθάπερ τῆς Σάῤῥας xai τῆς Ῥεδέχ- 
κας. 


. VgRs. 9$. Locutus ad animum virginis; id est, 
solatia et blanditias adhibuit animum ejus conso- 
lando. Vel ea dixit, qu:e scivit puelle fere gra- 
tissima : unde liquet, quod non invitam, nec 
per vim, sed quasi consentientem oppresserat. 
Quapropter Deus exosus ejus in libidinem proclive 


ingenium, non ipsi adfuit ut Sarz et Bebeccz 
a Pharaone et Ahimelecho adamatis. 


Dina vitiata est ubi primum exivit paterno tabernaculo. Quapropter fidelis anima diligenter caveat, 
ne egrediatur domo Dei. Alioqui polluetur et contaminabitur peregrinis religionibus, qua corrumpunt 
auimas nostras. «Rem enim, inquit David, unam expetivi a Domino**, » etc. Si vero evenerit alicui 
fideli , ut seduceretur perversa religione ubi deseruisset domum Dei, non decet nos occidere illos, qui 
deceperunt, etiamsi fuerimus sacerdotes, ut Levi, vel subditi, ut Simeon. Hoc enim nomen, 6i exponas 
signilicat obedientiam. Meminisse nos oportet ejus, qui dixit ad Petrum : « Converte gladium tuum ο), etc. 
Opera quoque danda est, ne Christus ad nos loquatur, sicuti ad filios suos locutum esse constat Ja- 
cobum : « lnvisum me fecistis, ut malus appaream babhitantibus terram. » Forti animo in tribulationibus 
perdurandum est, benedicendum maledicentibus : patientes nos esse oportet in quavis tribulatione, 
nec minas ingerere. Causam nostram referamus ad Deum ; illi vindictam, et retribuet, juste judicando. 
C:xterum hoc enormius flagitium et piaculum est, si poenitentes odio insectemur ad exemplum Levi, qui 
d2bacchatus est in Sichimitas, qui jam susceperant tesseram, ut essenl sub iisdem sacris et religione 
cum Israelitis, ecilicet circumcisionem. 


Τὸ Παλαιστιναῖον (34) οὐκ ἔχει, «υἱὸς Ἑμμὼρ,ν Β Vins. ὅ. Jacob veroaudivit, quod polluisset filius 


ἀλλ «Ἐμμὼρ » µόνον * ὑπαινιττόμενον, ὅτι πρὺς τῷ 
vl xai ὁ πατὴρ ἐμίανε τὴν παρθένον (55), καὶ αὖ- 
τῆς τῆς Γραφῖς πληθυντιχῶς τὸν μιασμὸν ἔμφαι- 
νούσης. «Καὶ ἐμίαναν αὐτὴν, » φησί. ' 


H amor, Dinam, etc. Hebraicum exemplar non ha- 
bet : filius H2emor, sed sola dictio, Hamor, in 
Hebraeo ponitur. Unde conjectare possumus non. 
filium solum, sed et patrem cum Dina concubuisse, 


quod quidem gravissimum piaculum censebatur. Huic sensui videtur congruere, quod infra dictum 
est : « Responderunt filii Jacob Sichem et Hamor, et collocuti sunt cum illis dolo, quis polluerant 


sororem ipsorum ?» 


Ecce ibidem ponitur pluralis numerus, quasi uterque 184, objecerint fucum virgini. Et iterum : 


« Num ut 8corto utentur sorore nostra? » 


Ὡς δὲ ἤκουσαν, xacerüTncar- τουτέστιν fiato 
αὐτῶν. Καὶ «Οὐχ οὕτως ἔσται, » οὐ προθήσεται 
αὐτοῖς ὁ σχοπὺς αὐτῶν. 

Καὶ περιετέμνογτο. 0Οὐδὲν ὠφέλησεν αὑτοὺς ἡ 
περιτομή. OO γὰρ θεοσεθεἰίας ἕνεχεν περιετμ/θη- 
σαν. Αλλ' οἱ μὲν ἄρχοντες, ἡδονῆς χάριν * οἱ 6k 
ὑπήχοοι, διὰ φόδον. "Αλλως τε xal τύπης ἣν τὰ γι- 


Ut audierunt, tristitia affecti sunt , id est, rei in- 
dignilas ipsos permovit. « Non sic erit, » id est, 
nequaquam succedet, quod proposuere. 

Et circumcidebantur, etc. Quidam ajunt ipsis 
propterea non profuisse circumcisionem, quod non 
religionis gratia, sed principes ob volupiatem, 
subditi inetu, circumcisionis signaculum suscepa- 


Psal. αχ ντι, 5. " Hebr. xij, 11.  Ps21. xxv, 4. Ὁ Mattb. xavi. 52. 
NOT. 


(84) Τὸ Παλαιστῖνον. 'O τῆς Avr. κὠδ. 

(55) Αντὶ τῶν ἑξῆς ὁ abt. χώδ. τάδε ἔχει ' « Ὅπερ 
"v ἀσεβέστατον. Kal µοι δοχεῖ τούτῳ συναγωνίζε- 
ea: τὸ χάτω εἰρημένον ' ᾽Απεκρίθησαν οἱ υἱοὶ "laxo 


τῷ Συχὲμ, xal ἐλάλησαν αὐτοῖς μετὰ δόλου, ὅτι ἐμία, 
ναν την ἁδελφὸν αὐτῶν. Πληθυντιχῶς γὰρ sima; 
ην πάλιν, Αλλ' ὡσεὶ πόρνῃ χρήσονται τῇ Meg 
TT 
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Ν 
runt. Verum ista sunt typus excidii Hierosulymi- A νόµενα τῆς ὕστερον πάντων τῶν Παλαιστίνων ἁπ- 
taii, quod postmodum accidit. ωλείας. 
At filii Jacob irruere in saucios, etc. Scilicet omnes filii Jacobi. | 
Verumtamen Jacobus deinde indignatur ob cru- 
dele illud facinus. Existimabat enim illos, quia 
recepissent circumcisionem in gratiam regis, reli- . 
σἰοβε vicLuros. : Re 


Ἠγανάκτησε δὲ Ἰαχὼθ περὶ αὐτῶν. Ἐνόμιζε γὰρ 
αὐτοὺς εὐσεθεῖν (56). 


CAP. XXXV. 


Vrgns.2. Amovete deos alienos. etc. Auferte deos alienos, scilicet quos Rachel surripuit, et quos cepistis 
in destructione urbis Sichimitarum. Docet przsens exemplum verz religionis asseclas, quo modo eun- 
dum sit in domum Domini, maximeeo tempore, quo lavamur baptismi sacro liquore. Quapropter ibi dici- 
mus : «lidico tibi, o Satana, tuzeque pompas et omni tuo cultui bellum. » Vestitum quoque mutamus 
scilicet exuentes veterem hominem, et induimus novum, qui subinde renovatur ad imaginem ejus,scilicet 


Dei, qui ipsum condidit. Etiam omuia carnis studia, sicuti inaures, deponimus. 


Quod ait : 
thel, » etc., prophetia est vocationis gentium as- 
cendentium in domum Dei. ld enim portenditur 
sub vocabulo Bethel. 


« Surgentes ascendamus in Be- B ἍὮΤό: εΑναστάντες ἀναθῶμεν εἰς Bai, » mpo- 


φητεία τῆς κλήσεως τῶν ἑθνῶν, ἀνιόντων εἰς οἴχον 
θεοῦ. Τοῦτο γὰρ δηλοῖ τὸ, Βαιθή.. 


Illic cognoscemus ἱαρίάθιη electum, qui factus- est in caput anguli, nempe Cbristum. Videbimus vero 
liunc unctum a Patre ad l:etitiam et exsultationem omnibus, qui sunt sub coelo. 


Vgns. 10. Ultra turrim | Gadur, etc. Non conti- 

nuo fortassis in eum locum migravit, sed interce- 
dente aliquanto temporis spatio. Deus enim prz- 
ccperat, ut moraretur in Bethel. 
ο Vens. 18. Vocavit vero Rachel nomen filii. sui, 
Filius doloris mei. Ceterum paler. nominavit eum 
Benjamin. Paulus, cum prius persecutus esset 
Ecclesiam, postea factus est filius potens. Benja- 
min enim sonat filium virtutum. Sed Symmachus 
reddidit : Filius dexir«. 


Επέχειγα τοῦ πύργου Γαδέρ. Οὑκ εὐθέως τυ- 
χὸν, ἀλλά μετὰ χρόνον. Ὁ γὰρ θεὸς εἶπεν αὐτῷ 
οἰχῆσαι ἐν Βαιθήλ. 


Ἐκά.εσε τὸ ὄνομα αὐτοῦ . Yióc ὀδύνης 
µου) ὁ δὲ πατῆρ ἑκά.εσεν αὐτὸν Βενιαμίν. Ὁ 
µακάριος Παῦλος πρότερον μὲν πορθῶν τὴν Ἐνκλη- 
σίαν υἱὸς ὀδύνης ἣν, ὕστερον δὲ έγονεν vléc Ovrá- 
psox. (51). 


Vzns. 29. Hi filii nati sunt Jacob in Mesopotamia G— Zuvapiüpet χαὶ τὸν Βενιαμὶν μετὰ τῶν Ev Μεσο- 


Syrie, etc. llis connumeratur et Benjamin, qui, 


ποταµίᾳ. Σπαρεὶς γὰρ fiv Ίδη ἐχεῖσε. 


quamvis non in Mesopotamia, sed in Eplirata foret natus, attamen in Mesopotamia satus οἱ conceptus 


ecat. 


CAP. XXXVI. 


Vras. 8. Et habitavit Esau in monte Scir , ctc. 
Ex pradictis videre est Esauum anle adventuin 
Jacobi, habitasse in monte Seir. Sed quare nunc 
legitur : « Abiit in montem Seir?» Fortassis do- 
micilium habuitin monte Seir, nec tamen per 
omnia ibi habitabat ob patrem, apud quem plerum- 


"Üxncs δὲ 'Heav év τῷ δρει Encíp. Φαίνεται 
Ἡσαῦ πρὶν τὸν "laxé6 ἐπανελθεῖν οἰχῶν àv δρει 
Σπείρ. Πῶς οὖν νῦν, «᾿Αναχωρεῖ εἰς τὸ ὄρος Σπεἰρ; » 
"H ὤχει μὲν àv. Σηεὶρ, οὐ τέλεον δὲ διὰ τὸν πα- 
τέρα ' ἑλθόντος δὲ τοῦ Ἰαχὼδ, παντελῶς µετφχί- 
σθη. 


que conversabatur. Caeterum ubí advenisset ex peregrino orbe Jacobus, alio domicilium transtulit. 
Verum Scriptura aliter supra atque aliter hic uxores Esaui appellavit. lllic enim posuit Judi filiam 


185 Beeri Chettxi 


: et. Bassemath filiam Edom Evzi. Hic vero scripsit, Adan filiam/£dom  Cbettzi et 


Elibaman filiam ZEnan fllii Sebegon Evzi : Et Bassemath filiam Ismaelis et sororem Nabzoth. Alicubi 


vero vocat filiam Ismaclis, Maelleth. 


Vrns. 90. Filii Seir Chorrai, etc. quos expulerunt filii Esau ad Petram sedes habentes. Verum 
Eusebius, in libro De nominibus locorum tradit, /nan nunc esse desertum locum  vastumque hu- 


inano cultu inter /Eliam et Diospolim : 
idolum quoddam. 


et. fontem in eo scaturire, ad quem indigeuz venerati suut 


NOTA. 


(m Τοὺς πρὸς χάρ.ν τοῦ βασιλέως περιτµηθέντας. Καὶ ταῦτα πρὀχειται ἐν τῷ τῆς A2Y. κώδ. 


57) Anonymi in Catena Lipsiensi. 
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Ωὗτός ἐστιν Abràr, ὃς εὗρε τὸν Αἱαμὶν ἐν vti A — Vgns. 94. Hic est Ana, qui invenit. amm in 


ἐρήμφῳ. Ὁ Σύρος ἀντὶ.τοῦ Αἰαμὶν, "Oc εὗρε»ν, ἔχει, 
τὸ ὕδωρ. 'O δὲ 'Εθραῖος αὐτὸ σχεδὸν τὸ Λ]αμ]ν, 
ἕδωρ, σηµαίνει. Λῦτη γὰρ fj λέξις κατελείφθη, xal 
ὀλίγον παρηλιάγη. 


Kal οὗτοι οἱ βασι.εῖς οἱ βασιεύσαντες ἐν 
᾿Εδὼμ. πρὸ τοῦ βασι]εῦσαι βασιάέα ἐν "IopatA. 
Ζητητέον ἁἀποπότε λέγει βασιλεῦσαι τοὺς βασιλέας 
Ev τῇ Ἐδώμ. " Apa εὐθὺς μετὰ τὸν Ἐδώμ; ἀλλ ὀχτὼ 
μόνους λέγει πρὸ τοῦ βασιλεῦσαι βασιλέα ἓν Ἱσραὴλ, 
ἓν Ἐδὼμ βασ.λεῦσαι. Πολλαὶ δὲ γενεαὶ ἀπὸ Ἡσαῦ, 
ἕως τοῦ βασιλεῦσαι βασιλέα ἐπὶ "Iopafà. Παρα- 
ττρητέον δὲ, διατὶ χαταριθμεῖ τοὺς βασιλέας Ἐδὼμ 
ἕως ὅτε βασιλεὺς ἀνέστη ἑἐτὶ Ἱσραὴλ. "Aca. ὅτι ὁ 
Σαοὺλ πρῶτος βασιλεύσας, ἐξήλειψε τὸν ᾽Αμαλήν; 
τί οὖν πρὸς τὰ ἄλλα ἔθνη τὰ ἐκ τοῦ Ἡσαῦ ; τοῦ γὰρ 
ἸΑμαλῆκ ἐξαλειρθέντος, τοῦ Ἐδὼμ ἔθνος μετὰ 
ταῦτα ἀναγέγραπται. Δηλον δὲ, ὅτι τοὺς βασιλέας 
λέγει τοὺς ἕως τότε βασιλεύσαντας, ἕως ὅτε ἀνέστη 
βασιλεὺς Ev Ἱσραήλ. Ὥσπερ γὰρ οὐκ fjv δυνατὸν 
εὐθέως τοὺς ££ Ἰαχὼδ πληθυνθῆναι, οὕτως οὐδὲ τοὺς 
ἐξ 'Ἡσαῦ. Βασιλέας δὲ φησι τοὺς χαθόλον. Οἱ γὰρ 
κατὰ µέρος ἡγεμόνες σαν, xal τάχα τοὺς βασιλεῖς 
ἀρ:θμεῖτσι τοὺς ἐν γῇ Ἐδὼμ βασιλεύσαντας, ἀφ' οὗ 
οἱ υἱοὶ Ἱσραὴλλ πληρώσαντες p' Écv ἐν τῇ ἑρήμῳ, 
ἐπέθαινον τῆς γῆς τῆς ἐπαγγελίας. Καὶ Ὑὰρ ὁ 
πρῶτος βασιλεὺς, Βαλὰκ εὑρίσχεται, xol ἴσως ὁ 
µεταχαλεσάµενος Βαλαὰμ τὸν µάντιν καταράσασθαι 
τοὺς Ἰσραγλίτας. Πρὸς τὸ ἄνω δὲ εἴρηται ’ ε«Οὗτοι 


deserto, etc. Syrus loco /amin habet: « Qui in- 
venit aquam. » Sed llebrzis propemodum vos 
AEamin, aquam. significat. Ipsa. vero hic sumitur 
ad designandam aquam, licet pau:um ἀείογία sit 
3 sua origine. 

Vrns. 31. Et hi fuerunt. reges, qui. regnaverunt 
in terra Edom, antequam. regnaret rex super filios 
Israel, etc. Quzritur ex quo tempore coeperint 
reges regnare in Zdom. Quid? num illico post 
Esauum regia dignitas stabilita est? Sed ail dun- 
taxat octo reges fuisse in /Edom, antequam Πε- 
rent primordia lsraelitici regni. Ceterum plu- 
rima generationes intervenere ab Esauo usque, 
donec regia dignitas exoriretur in populo Israeli- 
tico. Caterum res perpendenda est, quare enu- 
meret reges /Edom, donec surrexerit rex in 
Israel. Fortassis quia Saul primus rex Israeliticus 
delevit Amalekitas, Quid igitur hzc pertinent ad 
reliquas gentes, qu:& ex Esauo propagate sunt? 
Nam deletis Amalekitis, gens ZEdomea posteà 
annotatur. Liquet igitur, mea quidem sententia, 
eos hic scribi reges, qui regnarunt, donec exor- 
tum sit regnum Israeliticum. Ut enim neutiquam 
possibile erat, quod continuo mulltiplicarentur hi 
qui descendebantex stirpe Jacobi : sic nec fleri 
poterat, ut proles Esaui brevi temporis spatio 
augeretur. Dicit igitur hoc loco eos reges, qui 
imperitarunt genti universm. Qui vero impera- 
runt particula: gentis, verius duces,ut in textu 


οἱ βασιλεῖς. » Ἔφη γὰρ fn, Ὀχτὼ βασιλεῖς αὑτο- C habetur,dicuntur. Fortassis catalogum eorum re- 
χράτορες σαν τοῦ σπέρματος Ἡσαῦ. gum recenset qui in terra. dom regnarunt do- 
nec filii lsrael, expleto numero annorum quadraginta quos in solitudine egerunt, pervenerunt 
in promissionis terram. Primus enim in numero- invenitur rex Dalak, nimirum is, qui accersivit 
vatem Balaam, ut. diris devoverei Israelitas. Dictum est autem : « ili sunt reges, » etc., v6- 
spectu precedeulium. Ostendit enim octo jam fuisse reges, qui referebant genus ad Esauum. 


Vg&s. 45. In conditis urbibus, etc. Notandum 
est in urbibus, qux habitabantur, exstitisse to- 
parchas 205, nec tot. reges, qui universan geu- 
tem gubernaverint. 


CAD. XXXVII. 


Vens. 3. Quia erat ei filius. senectutis, etc. Si propterea tenerius amabatur Josephus, certe magis 
fuisset amandus Benjamin, qui natu erat minimus. Verum constat eum fuisse rainorem illis decem, 
quorum invidia premebatur. Deinde erat primogenitus respectu illorum, qui postea ex Rachele pro- 
cessere. Prterea, ut verisimile est, non illis solum de causis merebatur paternum amorem, sed hunc 
augebant prudentia pietasque juvenis. Boni enim reprosentabat imaginem. Quapropter nihil pacati 
poterant reliqui fratres cum eo colloqui. « Quando enim (ut testatur David) his loquebar, oderant 
me gratis **. » Ceterum ex illis, que hic commemorantur, pauca quzdam ad Josephum, at plurima 
3d Christum spectare videntur, Nam pater nequaquam Josephum adoravit, licet adliuc puer maxima 
coruscaret gloria. Imo, ut perhibet Scriptura, ipse fertur adorasse patrem. 186 Sed nec mater 
istum honorein detulit filio. Siquidem jai ante decesserat vita. Nec criminari possumus Jacobum, 
quia in eum modum interpretatus est somnium. Itaque omnia illa erant typus Christi, quem cuim 
matre οἱ undecim discipulis adoravit Josephus, assignatus οἱ pater sed putatitius, quoad carnem. 
Idque accidit post resurrectiunem, quando uterque parens et discipuli, quos fratres nominat, ipsunt 
isto honore venerati sunt. ldeo dixit : « Annuntiabo nomen iuum fratribus meis*!.» Nimirum un- 
decim ex professo posuit, ut proditoris rejectionem insinuaret. lli. vero, quasi luciferi, vitae pori- 


Ἐν ταῖς κατῳκοδομημέγαις. Σημειωτέον τὸ, Ἐν 
€aic κατῳκοδοµημέγαις πὀ]εσί τε, τοπάρχαι, o9 
βασιλεῖς χαθόλου. 


* 


** Psal. Lxvi, 9..— *! Psal. στι, 95, 
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tate resplendentes, digni habiti sunt, qui réferrentur in gregem discipulorum, primique genua 
Becterent Christo post resurrectionem. Qui vero fratrem leto dare furiis perciti decreverunt, haud 
deeenter astris comparari potuerunt, Judas et Ruben, quibus juvenis salus curz erat, bona profe- 
rebant consilia. Naim alias reliquorum fratrum mores aspernabautur. Siquidem Symeou et Levi, cum 
jam antea nonnihil cxde essent imbuti, facile ad cedem movebantur. Nam insigni audacia impulsi, 
soli vulnerarunt el eontrucidarunt Sichimitas. Quapropter Jacobus illico eain rem culpavit, et sub 
vitz finem eosdem ob illam caedem maledictioni subjecit. « Et detulerunt diffamiam malam in Jose- 
phum, » etc. Symmaehus habet: Et tulit Joseph. calumniam adversus 606 malam; cui. interpretationi 
assentitur et Syrus ; et ut paucis dicam, fratres suos ut malos et inconditos non cessabat accusare 
apud patrem : qua ex re nom mediocrem sibi conflavit invidiam. Sed Aquilas vertit : Deiulerunt, id 
est, fratres subiude comminiscebantur falsa crimina, quibus adolescentem invisum facerent tum 
patri cum inimicis. Deus vero ad virtutem capessendam ipsum provocans, futurz Bsplendorem di- 
gnitalis predicit; qua re magis lztari decebat fratres. Non enim Deus injuste erat facturus, quod 
jpsum essel lonoraturus, Verum cum illi lratrem odio se insectari putarent, etiain Deum ipsum odio 
prosecuti sunt, Nam ipse somnii haud erat causa. Deus illud juveni objecerat. Et si vera pradisit, 
veritatem quomodo (u opprimes? sin mentitur, et non somnium, verum figmentum recitat: quid 
invides ob rem vacuam? Sed, ut rem evidentius oculis subjiciamus, Caini laborarunt morbo, quem 
invidia ad parricidium perpulit. Hunc morbum auxit commemoratio somnii. Caeterum mergites signi- 
ficant tempus. Unius surrectio indicat glorie splendorem. Przdixit igitur tempus, quo ista futura sint. 
Mergites in nocturna visione oculis ipsius obver- A — Apáypa εἶδεν, ἐπειδὴ δι ἀφορίας αὐτῷ γέγονε 
&antur. Quia propter sterilitatem futuram vatici- τοῦ χατᾶρξαι τῆς Αἰγύπτου, xal προσχυνηθῆναι 
nium accepit, confore, ut univerez imperaret παρὰ τῶν ἁδελφῶν. 
AEgypto, et a fratribus adoraretur. 


Jacobus, dum adolescentem reprehendit, nonnihil infregit fratrum invidiam : adolescentulique 
generosos spiritus et superbos, quos conceperat ος nocturna visione, contudit, ostendeus id quo- 
dammodo esse impossibile, cum mater ipsius sit. defuncta. Verum senior, ut monet Scriptura, rem 
illam imis recondit prz»cordiis, nibil de eventu etiam addubitans. 


Fratres consilia tractabant, ut sanctum Jose- Βουλεύονται μὲν οὖν κατὰ τοῦ ἁγίου θάνατον. Ὁ 


phum occiderent. Sed Deus non solum nobis bona 
elargitur, sed quoque nostram malitiam ad bo- 
num fnem sua providentia deducere novit, ut 
malitia nolit velit laudare cogatur Josephum. 
Omuis enim plagiarius laudibus extollit eum, 
quem vendere parat, ut majus accipiat pretium. 


δὲ θεὺς ἔργων ἔχει οὐ µόνον τὰ xap' ἑαυτοῦ διδύναι 
ἀγαθὰ, ἀλλὰ xal τὴν ἡμετέραν χαχίαν εἰς ἀγαθὴν 
χρῆσιν μεἑενεγχεῖν, xal τὴν xax(av εἰς οἰχονομίαν 
μεταχειρίζεται. τις δὴ καχία ἐπῄνει xat μὴ 
βουλομένη τὸν Ἰωσήφ. "Ama; γὰρ πωλῶν ἐπαινεῖ 
τὸν πωλούμενον διὰ πλείω τιμήν. 


Cisterna carebat aquis; sic sepulcrum Salvatoris, quem Judas vendidit, ut Judas Josephum, va- 


euuim erat cadavere. 


Ruben autem obnixe omnia agebat, omnemque DB Ῥουθὴν δὲ σώζειν ὀρμῆσας, (peto δι τοῦτο διαλ- 


$deo movébat lapidem, ut presenti discrimini 
eriperetur adolescentulus. Síc enim sperabat se 
reconciliatum iri patri ob injuriam, quam fecerat 
Ballam concubinz patris. 

Vgns. 34. Filii ejus εἰ filie, etc. Hinc elucescit 
et alias filias, przter Dinam, fuisse Jacobo : nisi 
mepies quis appellatione filiarum teneri contendat. 


λάττεσθαι τῷ πατρὶ διὰ «hv εἰς Βάλλαν mapavo- 
μίαν, τὴν παλλαχίδα τοῦ Πατρὸς αὑτοῦ. 


Υἱοὶ αὐτοῦ χαὶ αἱ θυγατέρες. Ὡς εἶναι δηλον, 
ὅτι xal θυγατέρας εἶχεν ἄλλας' ἡ μᾶλλον τὰς ἐλγό- 
νους οὕτω χαλεῖ, 


Nec voluit consolationem admittere, dicens : Descendam, ete. Rachel deplorahs liberos suos, « et 


noluit consolationem admittere : quia non sunt **. » 


Nec interim revelat 187 Deus Jacobo Jose- 
phum in "Egyptum perductum adhuc vitali vesci 
aura : ne forte miserabilis et zeger luctu, obstet 
divine Providentiw, qus confecil deinceps quae 
in Zgypto, et in exitu contigisse legimus.  De- 
nique tamen innotuit Jacobo Josephum adhuc 
esse superstitem. Nam Deus in visione occurrens 
Jacobo, inquit :^ « Bono animo sis; atque inanem 


οσα. n, 18. 


Οὐκ ἁποχαλύπτει δὲ ὁ θεὸς τῷ Ἰαχῶθ, ὅτι (fj à 
Ἰωσὶφ, καὶ ὅτι εἰς Αἴγυπτον κατήχθη ΄ ἵνα μήπως 
οὗτος λυτρούµενος τὸν υἱὸν, ἐμπυδίσῃ τῇ ὕστερον 
οἰκονομίᾳ τοῦ θεοῦ (58), κατά τε Αἴγυπτον αὐτὴν 
καὶ ἐν τῇ ἐξόδῳ γεγενηµένην. ᾽Αμέλει ὅτε λοιτὸν 
ἑγνώσθη τῷ Ἰακὼδ ὕστερον, ὅτι C esto, τότε 
αὐτῷ ἐπιφαίνεται ὁ θεὺς θαῤῥεῖν παρακελευόµενος, 
ε Ὅτι Iosho ὁ υἱὸς ἐπιδαλεῖ τὰς χεῖρας αὐτοῦ ἐπὶ τοὺς 


NOTAE. 


(58) Τὰ ἑξῆς ix τοῦ τῆς Aby. xv. ἑλήφθη. 
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ὀφθαλμούς. σου. » Ὥσπερ δὲ Ἰωσὴφ εἰ ἔμενε παρὰ A luctum obmitte, quia fllius tuus Josephus tibi 
τῷ Πατρὶ, ἡ Αἴγνπτος τὸν τοῦ λιμοῦ θεραπευτὴν — morienti claudet oculos *. » Quemadmodum 
09x ἐδέχετο ' οὕτως ὁ Μονοχενὴς, εἰ ἔμενε παρὰ τῷ Josephus, si mansisset in paternis penatibus, 
Πατρὶ £v τῇ ἁγίᾳ δόξῃ κρυπτόµενος, τὴν οἰκουμένην — JEgyptus non habuisset hominem, qui impen- 
oox ἔσωζε. denti famis necessitati obviam solerter proces- 
sissel ; sie, si. unigenitus Dei Filius mansisset in^gloria Patris nobis inconspicuus, universus orbis 
salulis jacturam fecisset. | 


.- 


Caeterum speculatio historiz, qu: de Josepho relata est, sic habet, si quis exquirat sensum ale- 
goricum. Filius natus est ex Rachele, quz erat. natu. minor : nec laborabat ος oculis, sicuti Lea. Lea 
significabat Synagogam priscam. Sunt enim. oculi eis, &ed non vident, secundum Prophet:e vatici- 
mium *. Nam haud conspexere Christum multifariam, multisque modis in lege annuntiatum. At 
bunc vidit pulchris ocellis.przdita, scilicet junior Synagoga Rachel : quod nomen, si Latine reddas, 
denotat gregem. Est enim boni pastoris sponsa, dicentis : « Oves mez: vocem meam audiunt *5. » 
Julaos autem sic per quemdam prophetam affatur : « Non páscam vos: quod moritur, moriatur : 
quod d.ficit, deficiat **. » Ipse itaque est. pastor bonus, in omnibus primatum gerens et primas fe- 
rens. Dicitur vero Christus etiam ovis relatione ad carnem vel humanam naturam facta. Traditur 
enim: « Ecce az;nus Dei, qui tollit peccatum mundi ο. » Differt siquidem ab animalibus, quz in 
lege immolabantur. Nam, ut docet Seriptura, sanguis taurorum et hircorum nequit abelerepeccata **. 
Cum igitur sit primogenitus inter multos fratres, Ecclesi:& ovis appellatur, ut qui aucturus sit Ec- 
clesiam. Nam nomen Joseph designat Dei additionem. Ad Ecclesiam dicitur : « Tolle oculos tuos, 
€t in orbem circumspice, videque omnes. Ecce collecti sunt et venerunt ad te **. » EL iterum : « Ecce 
illi a longinquo yeniunt, hi a septentrione, alij a mari, alii porro ex regione Persarum ?*. » Lucas 
quoque in Actis perhibet : « Dominus vero addebat quotidie ad Ecclesiam, qui salvi fierent "!. » FA 
iterum. « Apponebatar quotidie multitudo, tam virorum quam mulierum credentium DominoetEc- 
clesie "*, » Christus autem, si temporis rationem ineas, erat secundum humanitatem junior prophe- 
tis εἰ Mose, quemadmodum Josephus, si zlatis respectum agas, minor erat fratribus. Natus eniin erat 
annos septemdecim. Verum numerus hic, qui compositus est, etiam Christi compositionem designat. 
Hic enim. numerus, ubi decada complevit, reeiprocatur, et ad unitatem numeros reducit. Hine apypel- 
latur numerus reciprocus : et in Scriptura signum perfectionis est. Quapropter illum, qui cz- 
teris eminebat in opere divino, decem talenta accepisse testatur Scriptura: et deinde, quia rem 
preclare gessisset, eadem Scriptura testis est eum accepisse mercedis nomine decem urbes, juste 
Deo omnia compensante "*, Quidam e grege sanctorum inquil sterilem peperisse septem, id est, 
multos, is numerus imensurare &0olet. numeros perfectos. lille numerus hoc loco denotat Christum 
esse perfectum quoad deitatem οἱ humanitatem. Nam denarius Divinitatis symbolum est : septena- 
yjus repraesentat. humanitatem. Verum is numerus distat ternario a denario. Sed denario additus 
septenarius secundum compositionem septemdecim, in excessu quidem triadis, id est, Deitatis, hic ex 
Patre Deus Sermo; in altero humanitas, qua in ininoribus computatur. Quoad divinam naturau, 
Cliristus aeternus est: respectu humanitatis, scias ipsum humanam naturam novissimis assumpsisse 
£emporibus. ldem quoque, Christus zlernus, comprobatur per illud verbum, erat, sicuti videre est 
apud Joannem :. « In principio era& Sermo "*. » Sub tempore quoque fuit Christus 188 secundum 
humanitatem, Legimus enim : « Erat annorum duodecim. Et patris greges una cum fratribus ex 
Zilpha et Dalla ancillis natis pascebat, » etc. Cireuibat enim Christus universam Judzam colligens 
perditas oves Israel. Nau Deus (docet sanctissimus Paulus) erat in. Christo mundum sibi recon- 
cilians '*. Sub rege Jeroboam a vera religione defecerunt lsraelitarum decem tribus, eligentesque ' 
Samariam, adorarunt vitulos aureos. ln. hunc modum gens tota divisa, abiit in duas factiones. 

Quapropter Deus incusans illam gentem per prophetam Ezechielem, vociferatur invehens iu duas 
mulieres scortatione pollutas. « Fili hominis, mulieres dux: ex una mala sunt matre: εἰ scor- 
tate. sunt. in. ΑΥΡΙΟ eum adliuc. forent adolescentule : illic mamma earum sunt. contusa : 
illie earum pudor est kesus. Nomen majoris Aolla est, et alterius O'iba. ll: in meum concessere 
jus pepereruntque filios οἱ filias. Samaria est Aolla, et Jerusalem Oliba "*. » Filius autem, qui 
nobis n»tus est, pascit una cum bis qui in. servitute οἱ scortatione nali sunt. Nam adhuc Israelitae 
regebantur ab his, qui illis ratione legis preerant, licet Christus sacrosanctam suam doctrinam 
publicaret eosque vera religione imbueret, dum omnes in viam rectam revocabat. Ceterum. ipsus 
erat. via. Dicel.at enim : « Ego sum via. ? » Verum legis doctores exorbitaverunt a vera via, suosque 
discipulos pascebant tribulis et! spinis, nec ipsos in laeta conipellebaut pascua, scilicet ad l:vangelii 
doctrinam. Pizeterea Christum incessebant maledictis nominando eum, Samaritanum, bibuluim, de- 
moniacun, utentem familiaritate et opera Beelzebub principis daemoniorum. Quapropter Dcus illos 


ο Gen, xtv 4. δν Psal, cxxxiv, 16... Joan. x, 16. ** Zachar. x1, 0. 9 Joan. 1, 29. '*. Rebr, 
x, À. ο κ, τὶς, d8. '* ihid. 12.  ?* Act. n, 47. 7 Act. v, l4. 7 Luci xis, 0, T 
Y* Joan. j, 1... 7^ HE Cor. v, 19... 7* Ezech. xxin, 2-5. ?*. Joan. xiv, 6. 


&il PROCOPII GAZAI Ut 
p.r Isaiam in hunc moduui affatur: « Vze ipsis, quia recesserunt 3 me. Infelices et miseri sunt ; 
quia impie in me egerunt. Ego ipsos redemi, et ipsi locuti sunt contra me mendacia Τε, » Et ite- 
rum : « Cadent gladio principes eorum ob imperitiam linguz '*. Αι Pater supra modum dilexit 
Christum venientem post tot prophetas οἱ viros bonos in extremis diebus, sicuti innuitur per se- 
rectutem — patris. Verum odio erat Pharismis ob glorixz varietatem, qua Pater ipsum vestivit, ut 
varia vel diversi coloris tunica, qua velatus est Josephus, perhibere videtur. Nam erat vita, lux, 
purificans mortuos, mari imperans, et in sumo mari obainbulans. (Qus parum zquis animis feren- 
tes Judsi, dicebant : « Quid faciemus? nam homo ille multa edit signa, miraculaque **. » Czterum 
invidie ignem succendebant, quod noverant fore tempus, quo adorandus esset Cliristus universo 
populo Judzeorum, imo universze (ορ. Quapropter. clamabant : ε Hic lieres est, venite, occidamus 
eum, εἰ occupemus ejus haereditatem ^! » Horum iram ostendeus David, inquit : « Dominus regna- 
vit, irascantur. populi **. » Quemadmodum Josephus missus est a patre suo spectatum fratres suos 
pastores : sic et Christus a Patre jussus est ire visum Israelitas, quomodo partim pascant partimque 
pascantur. Josephus non reperit fratres in Sichem, sed in Dothaim. Sichem, si quis nominis signi- 
licationem proponat, significat /tmerum. At hoc corporis membrum indicat vehementem et inagnum 
laborem corporis, sicuti οἱ illud: « Da cor tuum in humeros tuos; »idest, ad cupiditatem laboran- 
di. Preterea eadem dictio robur significat. Dothaim vero nomen, si quis ejus significationem exqui- 
rat, est defectus. Judzi igitur deprehensi sunt a Christo nou in laboribus vel operibus legis aut 
virtutis : sed in multo justiti: et virtutis defectu. Non eniin erat justus, ne unus quidem. Non erat 
qui faceret quod bonum est, πο uius quidem **, Sola. eniin voce, ut illis a propheta exprobratur **, 
lionorabant Deum : cor eorum procul ab eo recesserat. Adlizerebant siquidem solis preceptis ct con- 
etitutionibus humanis, neglecta auctoritate divina. Verum cognovere illum, qui spiritualiter per 
Josephum annuntiabatur. Nam lirc sunt verba beati Joannis, quibus illud evincitur : « Multi ex prin- 
cipibus crediderunL in eum *5.» Sed mussitabant 189 propter Phariszos. Quamvis vero illum cogno- 
vissent, nihilominus violentas manus illi intulere trucidantes auctorem vitai, el quasi in cisternam 


eum conjecerunt, scilicet in mortis barathruin. Proinde canit David : « Reduxisti ex inferno animam 
mcam. Salvasti me ab his, qui descendunt in lacum **. » 


Quemadmodum Josephus quasi mortuus Ingeha- A Κάχεῖνο πάλιν σχοπῄσωμεν, ὅτι ὥσπερ ὁ Ἰωσὲφ 
tur in domo patris, et interim vivebat in ZEgypto ἐν τῇ οἰκίᾳ (59) τοῦ πατρὸς ἐπενθεῖτο ὡς νεκρὺς, 
et regia potestate prafulgebat : sic Christus qui- ὧξε δὲ (60) ἐν Λἰγύπτῳ, xal ἐδασίλευεν' οὕτω Ἆρι- 
dem inter Judzos mortuus esse putatur, sed intr — 3:5:, παρὰ μὲν Ἰουδαίοις vexpb; εἶναι νενόµισται, 
gentes creditur vivere et regnare in zernum. bv δὲ τοῖς ἔθνεσι πιστεύεται ζῶν xal διαµένων xal 

βασιλεύων εἰς τοὺς αἰῶνας. 


Vkns. 94. Lacus (sive cisterna, inquit, aqua caruit, etc. Aqua signum est vite. Fuit itaque cisterna, 
qua exaruerat, symbolum inferni. Caeterum puer inde exemptus est, quemadmodum Christus e mortuis. 
Josephus ex cisterna protractus venditur ]smaelitis, quorum negotiatio versabatur circa aromata, et 
. iu ZEgyptum profectus est. Oportebat enim inter cztera aromala temperantie unguentum ín illan 
regionem importari. Sic Christus reviviscens in gentium pervenit regionem circumferentibus ipsum 
spiritualibus Ismaelilis, id est, his, qui per omnia Deo obsequuntur. Ili enim Christi censentur un- 
guentum, qui virtutum fragrantia redolent, illudque unguentum non habentibus apportant, qui quo- 
dammodo Christum emerunt, relinquentes omuia, et scetantes Christum mercaturi pretiosam illam 
margaritam. Primi vero in illo grege fuerunt sancti discipuli, qui et ad geutes apportaverunt Christum 
servi habitu indutum. Fratres, πο illu indignum facinus. committerent, inhibuit primogenitus Ruben. 
Judas regizx tribus caput illam rem quoque indignissime tulit. Sie quotquot primogenitura dignitatem 
sunt assecuti etiam inter Judaeos, et vocati sunt ad regnnm colorum, certe admisere doctrinam Chri- 
sti, et zegre tulerunt illa, quz temeraria. Judzorum turba. in ipsum deliquerunt. Quemadmodum Ja- 
cobum credita filii czedes in tristitiam conjecit, sic Christi occisio tristitia. affecit Patrem celestem : 
atque adeo exasperatus fertur Pater coelestis, ut nullius sancti precibus flecti potuerit, sicuti szepe 
aceidit ob c:esos prophetas, ubi interdum precibus reiollit:s legitur. Imo iram inexorabilem ob pe- 
remptui unigenitum prz se tulit. 


CAP, XXXVII. 


Ὕεας. 9. Ingredere ad uxorem (ratris tui, etc. Deus postea, cum legem ferret per Mosen Judzis, 
idem sancit, prascribens (rati rnortuo suscitandum esse semen. Quia eo tempore nulla dum certa 
resurrectionis ferebatur promissio, eos, quos lugere solebant, hujuscemo:li prolis suscitatione solaban- 
tuz. Yel nimirum Deus Abrahamo hanc legem. communicaverat, aJ quem in liunc modum loculus 


'* [mo, Osee vii, 15. 7* ibid. 10. "* Joan. xi, 47. * Matth. x»t, os.  " Ps.l. xcvi, 1. 
δν Psal. xin, 4-5. 5* 153. xxix, 15, Mattb. xy, 8. 5. Joan. An), 12. 86 Psal, axis, 4. 
NOT.X.. 
(59) Ἐν μὲν τῷ οἴκῳ.- 'O τῆς Aj. κὠδ, (60) Ἔση δὲ. 'O οὐ-. 
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traditur : « Novi enim, quod przecipiet liberis suis Abraham, et doinui sux post se, ut servent vias 
Doinini Dei, ut faciant justitiam οἱ judicium. ». - 

Vgns. 18. Torquem ei baculum, etc.. Aiunt priscos illos mortales patrio more hujuscemodi ornatum 
collo et manibus gestasse. Et jam capillos szpius coronare soliti luerunt, quod nobilitatis et. fortitudi- 
nis inter illos signuin habebatur. Syrus lhorarium interpretatus est. Daculum antiqui tenebant prisca 
quadam lege. Imprimis tamen Babylonii reges sceptrum sive baculum portabant. Sic hoc loco baculus 
ille vel sceptrum erat symbolum 190 regni ex ipso prodituri. Nam in psalmis canit David : « Judas 
rex meus ". » Nemo tamen offeudatur, si audit Scripturam sacram commemorare aliquem enormia 
conimnisisse scelera. Magis nostrum est. admirari providentiam Dei : quamvis illa deliquerit cupida li- 
berae prolis post mortem ejus, cui legitimo matrimonio copulata fuerat. Sic quoque ille, uxore defun- 
ela, quaerebat sobolem. In Testamento, aiunt, attestatur ei Deus, quod diu eam, cum adhuc esset 
virgo, Julas habuerit : luxitque iniquitatem ejus. 11198, qui non suscilant semen Christo, interficit Deug, 
ul filios Jude, quos ex Chanuanza . suscepit. . 


Kal ἐν γαστρὶ ἔ.αδεν ἐξ αὑτοῦ. Οὕτως ὄϊχο- À — Et concepit illa ex eo, etc. Sic non citra divinam 
νοµία τις ἣν xal ἐπὶ τῶν θυγατέρων τοῦ Λώτ' — providentiam gravida fuerunt ex patre Lotho filia. 
Ex 655 μὴ δι’ áxoAacizv, ἀλλὰ παίδων ἐπιθυμίαν, τὸ — Verum non libidini, sed prolis cupidini incestus 
γεγονός, ille imputandus est. 

Quapropter continuo habitum, qui decebat viduam, et quem deposuerat, recipit. Quod ait : « Εάῑ- 


cite eam, ut concremctur, » etc., evidenter oculis nóstris subjicit, quam horrendum crimen apud 
priscos mortales, imprimis pios, scortatio exstiterit. | 


Νύμφτν εἶναι μαθὼν, οὗ προσέθετο ἔτι τοῦ γνῶ- 
vat αὑτήν. "O xat ὁ Δαθ)δ ἐποίησε μετὰ τὸ εἰσελθεῖν 
4) Αθεσταλὼμ πρὸς τὰς παλλαχὰς αὐτοῦ. Τὸ vào 
πρᾶγμα μετὰ γνῶσιν ἁἀσεθὲς καὶ ἀθέμιτον, ὡς δηλοῖ 
xaY ὁ προφήτης ᾽Αμὼς, λέγων: « KoY υἱὸς καὶ πα- 
«hp αὐτοῦ, εἰσεπορεύοντο πρὸς τῖν αὐτῆν παιδί- 
σετν, ὅπως βεθηλώσωσι τὸ ὄνομα τοῦ θεοῦ αὖ- 
τῶν. ) 


Verum Judas, cum sciret eam esse sua; nurum, 
ejus concubitu deinceps abstinuit. Ilujus exem- 
plum deinde imitatus est David, cum su: pellices 
a filio Absalone essent constnpratze, Nain. si quis 
sciens prudensque talia fecerit, nefario οἱ impio 
scelere semetipsum cominaculat, ut patet ος Ainosg 
propheta, dicente : « Filius et pater ingressi sunt 
ad eamdem puellam, ut profanent nomen Dei 
sui .^*. ) 


Ne forte irrideamur, etc. Nempe illa rem hanc proferente, vel ne pro. deridendo habeamur delusi 
dolis a muliere. Quomodo propter te sepes intercisa est? Cum dissipalur sepes, ut. omnes per ipsam 
transeant, illa dissipalio nominatur intereisio : quod quidem et hoc loco evenit, dum primus manum. 
retrahit, ut secundus egrediatur in banc lucem. Quidam ariolautur ad. priorem dictum esse: « Quia 
interrupisti sepem, fratri ad exeundum viam faciens. » 


Τί δὲ νῦν ó Φραγμὸς δηλοῖ; Φασὶ τοίνυν, ὡς 61050- B. Qiiid autem sibi vult. sepes? scilicet, quasi: ge- 


µων τιχτοµένων, μετὰ τὸν toU πρὠτου τόχον δ.α- 
λιπὼν ὁ δεύτερος ἐξέρχεται. Τί οὖν φηα.' « Auaze- 
pi» τὸν φραγμὸν, » τουτέστι, τὸ διάστηµα, με) ὃ 
Άμελλες ἐξιέναι μετὰ τὸν την χεῖρα προξξενενυχόντα, 
Φθάσας αὐτὸς ἔξιλθες; µήποτε 68 τὴν εἴσοδον τῆς 
χειρὸς οὕτως ἐχάλεσε; 


uni His natis, primus cesserit secundo, hicque pri- 
mogeniturz jus sit assecutus. Quid est, quod ail; 
ε Interrumpens sepem,»id est, interstitium  fa- 
ciens ? scilicet, tu débebas nasci in hune mundam 
secundus nascendi ordine, sed przvenisti fratrem, 
qui protulerat manum. Fortassis isto nomine ap- 


pelavit introitum manus, quam in uterum retia- 
xerat. 


Vgns. 27. Coccinum alligavit, clc. Quia gemelli nequeunt facile separari οἱ dinosci ob similitudinem, 
εἰ ,ob id ignorarctur. primogenitus. Naturalis nascendi ογίο primogenitum declaravit Zaran, qui pro- 
tenderat manum ; sed Deus primogenitum pronuntiavit. Phares, ex quo. exortum est. Davidis regale 
genus. Etiam Christus ex hoc genere secundum carnem natus est. llic mirabilis partus est àymbolum 
vocationis gentium, scilicet, Judzos primo quidem esse vocatos, at primogeniture jura nactas esse 
gentes. Verum) ct lJsraelite. tandem agnoscent Christi sacrificium. Sijuidem  sacrosanctus Chrisii 
cruor demonstratur per coccinuin, 


CAP. XXXIX - XLVIIL. 

VgRs. 2. Et. Dominus ad(uit. ipsi Joseph, ut esset vir, cui omnia prospere caderent, eratque in domo 
domini sui /Egyptii. 191 [Vrns. 7.] Ut levaret uxor domini sui oculos suos in. Joseph, etc. Juventus 
facit, ui magis nobis admirationi sit Josephi castitas. Verisimile est. libidinosam illam mulierem ex- 
ternis adjumentis et fuco formam adjuvisse, qvo magis capere posset florentem zate juvenem. 
Fuit et Christus inter gentes sub persona apostolorum, qui stigmata ejus. circumferebant in. suis cor- 
poribus, non exsistentes conlormes mundo, sed procul submoti a carnalibus affectibus. Verum falsis 


” Psal. rix, 9. 15 Aus 1n, 7. ur 
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eircumveniebantue crimiuibus, el quasi seditiones concitarent in vincula subinde conjecti sunt. 
Vern memori mente tenebat illud Christi : « Si ex mundo essetis, mundus sane quod suum est d li- 
gret. Sed quia de mundo non estis, propterea odit vos mundus **, » sicuti improba illa mulier odio 
insequebatur postremo Josephum. Attamen inter gentes dilatabuntur, gratia Christi conciliante ipsis 
illos, a quibus erant amplius tribulationibus divexandi. Sic custos carceris oblectabatur Josephi indu- 
stria. Nau apostoli in ipsis periculis et laboribus, ut sapientes et cxteris mysteria sacra explicantes, 
innotescebant magistratibus et provinciarum pr:rsidibus. Qui persuasi, quod et spiritu Dei notitiam futuri 
haberent, quasi quibusdam fruimentatoribus et procuratoribus periisere objicere escas iis, qui labora- 
bant divini cognitionis fame. IIoc sancto divini verbi pabulo Cliristus Deo et Patri gentium acquisivit 
regionem : sicuti Pharaonis dominio Joseplius universam adjecit Zgyptuin. Quod vero non adultera- 
bat uxorem domini sui, inhibitus est lege divina, quz insculpta erat suo animo, et monebat, non com- 
mittendum esse adulterium. Praterea, ut videtur, metuebat virum, qui junctus erat matrimonio mu- 
Heri salacissimz. Caeterum qui ratio permittit, ut eunuchus cum uxore, more veri conjugis, concum- 
bere possit? Sed, ul inihi videtur, cuim esset przpositus familiz regis, id nomen obtinuit ob officium, 


cuai zievutiquam alioqui spado vel eunuchus foret . 


Preterea quidam docet in Scriptura sacra in- À 


terdum dici eunuchos et spadones , qui revera non 
sunt castrali , sed illius conditionis esse exi- 
stimanlur, quemadmodum beatus 1saias tres fa- 
miliares Daniclis more prophetico spadones et. eu- 
nuchos nominat, dicens ad Ezechiam : « De filiis 
tuis, qui ex te egredientur, quos gignes, accipient 
et facient eunuchos in domo regis Babyloniorum **.» 
Sic Christus vocat unctos, qui unctionem exter- 
nam non habebant, sed tamen unctorum pietatem 
possidebant. » 

Archimayirus scilicet satelles et quasi spatharius. 

Quod ait : « Erat vir assequens, » etc. Syrus red- 
4d:dit : Erat vir prospere agens, sicuti paulo infe- 
rius inquit : « Cognovit dominus jpsius, quod 
Deus sospitaret quaecunque ageret ;» magis vero 
prosperando et dirigendo, sicuti de Samsone me- 
moriz proditum est : « Direxit super eum spiritum 
Domini *!. » Quod quidem hoc loco magis proprie 
positum est. 


Josephus descenditin Agyptum. Siquidem Chri- 
είυδ gentibus traditus est. « Ecce enim , inquit, 
ascendimus Hierosolyma, et Filius hominis tra- 


ἉΑλλ' ἡ θεία loa σπάδοντας xol εὐνούχους 
καλεῖ χαὶ τοὺς μὴ ὄντας εὐνούχους ' xal τὸν τόπον 
δὲ τούτων xa πίστιν ἐπέχοντας. ΄Ὥσπερ xol ὁ µα- 
κάριος Ἡσαῖας τοὺς περὶ ΔανιΏλ xal τοὺς τρεῖς 
παΐδας προφητικῶς σπάδοντας χα)λεὶ, λέγων τῷ 
Ἐζεχία' εΚαὶ ἀπὸ τῶν υἱῶν σου τῶν ἐξερχομένων 
ἀπὸ σοῦ, ὧν γεννήσεις, λέφωνται ἀπὸ σοῦ, καὶ 
ποιῄσουσι σπάδοντας Ev τῷ οἴχῳ τοῦ βασιλέως Ba- 
θυλωνίων. » Καὶ χροστοὺς ὁμοίως xaXct, χαὶ τοὺς μὴ 
ἔχοντας μὲν χρίσμα, vy δὲ τοῦ Χριστοῦ εὐσέδειαν 
κεχλημένους, ὡς Ev τῷ ρδ’ φαλμῷ (61). 

λρχιμάχειρος ὁ παρασπιστὴῆς, καὶ olov σπαθά- 
ριος. 

T^ δὲ, ἦν áv p ἐπιτυγχάνω», ὁ Σύρος χατευοδῶν 
ἔχει, ὡς μετ’ ὀλίγα φησίν ' « Ἔγνω ὁ Κύριος αὐτοῦ, 
ὅτι ὁ θεὸς εὐοδοῖ ὅσα ἂν mou] * » μᾶλλον δὲ, χατεν- 
θύνων, ἔχει, ὡς χαὶ ἐπὶ τοῦ Σαμψών * «Κατηύθυνεν 
ἐπ᾽ αὐτὸν πνεῦμα Κυρίου. » Καὶ τοῦτο xal ἐνταῦθα 
οἰχειότερον. 


Κατῆλθεν εἰς Αἴγυπτον Ἰωσὴφ, ἐπειδὴ καὶ ὁ Σω- 
tho τοῖς ἔθνεσι παρεδόθη. « Ἱδοὺ γὰρ, qol, ἀνα- 
θαΐνοεν εἰς Ἱεροσόλυμα, » xai τὰ ἑξῆς. 


delur in manus gentium 53. » Josephus primo cum in ZEgyptum venisset , graviter vexatus et affli- 
ctus est. Sic Christus non selum ab Judzis, sed etiam ab gentibus persecutionem passus est. 
Deinde il!'um, quem ut hostem erant persecuti, religiose adoraverunt. Quemadmodum mancipatur ls - 
maelitis Josbphus : sic Christus traditus est in manus gentilium. Uterque falsis criminibus appetitus 
est. Retentus Josephus a muliere, intemperanti mulieri reliquit pallium. Sic Salvator, cum esset mor- 
£uus οἱ sepultus, resurgens vestimenta reliquit in sepulcro. Josephus in carcerem conjicitur : Christes 
sepultura: mandatur. Josephus ünperat vinctis : Christi imperium se in vivos et mortuos extendit. Ce- 
terum vide, quali constantia animi fuerit preditus Josephus. Quamvis esset in carcere et servitute op- 
pressus, animo tamen possidebat veram libertatem. In carcere inoratur, qui regia dignitate, si insom- 
nia intuearis, 199 erat honoratus. Nec dubitatione ejus fides violata est, ut impie vociferaretur. Ubi 
nunc illa magnilica insomnia? Si Josephum in fide hzsitasse credis, toto aberras cado. Nam cur inter- 
pretatur somnium servis Pharaonis, si diffidit oraculis divinis : et non potius persuadet illis suo exem- 
plo nibil sani continere insomnia. Nemo poterat discere ex fratribus Josephum. Nam invidia celabat 
veritatem, et ingenium ad servilem deducebat conditionem. Nec licebat ex domina, uxore Putipharis, 
cognoscere Josephum. Nam hec illum, ut impudicum et obsessorem alienarum nuptiarum falso crimi- 
nabatur. Sed quis Josepho luculentug testimonium perhibuit? Pater; cum subinde diceret et ingémi- 
naret « Filius meus dilectus 22. » Sic nec Christi in notitiam venire licebat ob invidiam Judzorum. Nec 
apud geutes ille agnoscebatur ob odiutn Graecorum, quo Christum prosequebantur. Nam Christus erat 
*3 Gen, XXXVII, 9, 99. 


?! Juan. xv, 19. *! Judic. xiv, 6. ** Matth. xx, 18. 


NOT &. 
(61) Άλι $ θεία — ψα)μῷ. Hxc Anonymo ascribit Catena Lipsiensis. 


** |sa, xxxix, 7. 
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den olitor idolorum, quam rem indignissime Graci ferebant. Nec ctiam agnitus est ab his, qui in hae 
σα » luto hesitabaut, Nam his incognitus erat, sicuti ignorabatur et Ismaelitis quisnam esset. Utrique 
erediderunt illum esse servum, qui tamen, si natales respicias, erat liber et ingenuus. Caeterum hzre- 
tici vivunt, gladio victum quazrentes dum animabus insidias: struunt pestiferas : sicuti et Isuaelis habet 
benedictio. Nihil, quod coelum et ccelestein doctrinam sapiat, penes istos reperire est, sicuti apud illos, 
qui e libera nascuntur, sicuti nos, quorum typus est Jacobus, qui benedicitur a rore coeli et fertilitate 
terrae. Ismaelitz negotiationibus occupantur, gladio seviunt, czedesque patrant. Sic haretici, coelestem 
doctrinam aspernantes, ad czdem animarum infelicium approperant. Si tu autem vis certam venari 
notitiam Christi, audi Salvatorem dicentem :« Hic est Filius meus dilectus, ipsum audite **. » 


"Eóxet δὲ Ἰωσὴφ ἔνδον ἔχων τὴν τῆς νεότητος À — Verum, si consideremus ztatem Josephi, erat 


Φλόγα, δι fjv xal μᾶλλον θαυμάζεται, xai ἔξωθεν 
τῆς Αἰγυπτίας τὰς προσθολᾶς, οὐχ ὑπὲρ ἑαυτοῦ τότε 
µόνον, ἀλλὰ χαὶ ὑπὲρ ἐχείνης ἀλγεῖν, πρὸς τοσοῦτον 
χρημνὺν ἐπειγομέντς ἐλθεῖν,. Καὶ τοῦτο δῆλον ix 
τῆς τῶν ῥημάτων ἐπιειχείας ἐχόντων δύναμιν συµ- 
θουλῆς. 0ὐδὲν γὰρ ἔφη τραχὺ πρὸς αὐτὴν. καίπερ 


εἰδὼς, ὅτι πλὴν τοῦ UN] τυχεῖν, πάντα φέρει ῥᾳδίως 


διὰ τὸν ἔρωτα: ἀλλ εὐσεθείας αὐτὴν καὶ δικαιοσύνης 
ὀπέμνησε. Τὴν μὲν, ἐξ ὧν εὖ πάσχει παρὰ τοῦ δε- 
σπότου * τὴν δὲ, ἐξ ὧν θεὺὸς ἐφορᾷ ὁ xal τῶν λαν- 
θανόντων χρ;-ἠς' ἅμα δὲ χαὶ ταπεινῶς ὑπεμφαίνων, 
ὅτι μὴ ὡς φιλοσώφρων ἀρνήσατο τὴν πρᾶξιν, ἀλλ᾽ 
ὥς πιστὸς καὶ θεοσεδίἠς. 

qua plurima a Deo accepisset; ]ηδίιία, — quod 


adhuc flos ipse, et juventutis quoque flagrabat 
igne. Quapropter ejus castitas majorem apud om- 
nes meretur admirationem. Foris arietabatur iu- 
temperie libidinosissimz mulieris. Dolebat animo 
propter ZEgyptíam , quam videbat in exitii bara- 
thrum, plenis et effusis decurrere habenis. Et qui- 
dem hoc ex verborum comitate, quie plurimum 
consolationis et consilii prz se fert, elici quit. Non 
enim aspere et. iracunde in eam debacchatus est: 
quamvis sciret. ipsam omnia potius quán) repul- 
sam, aquo animo ob ignes medullis receptos, la- 
turam. Proinde non cessavit eam pletatis et justi- 
tiz admonere. Pietatis eam admonebat ob benefici, 
Deus omnia videt, etiamque occultorum judex 


est. Sinul demonstrat, se ΠΟΠ solum castitatis amore id nefas abnuere , sed ratione pietatis , 
quod esset fidelis et pius. 

« Nam si Abraham (ut docet Scriptura) justificatus est ex operibus, habet quod glorietur, sed non 
apud Deum **, » Qua cum sic habeant, haud ab ro dicitur : « Dominus erat cum Josepho. » Hinc Puti- 
phar, ut sentias divinam opem, non continuo, ubi rei indignitatem audivit, barbaro more ipsum con- 
trucidavit: verum in carcerem ipsum conjicit, ut in hunc moduin examinaretur et. probarelur a Deo, 
et probatus ad maximam proveheretur dignitatem. Supra quoque legimus de Josepho quid senserit Pu- 
tipbar. « Noverat dominus ejus, quod Dominus erat cum eo, el quicunque agebat , ea Dominus prospe- 
rabat. » 


Πανταχοῦ την τοῦ κρατεῖν ἐδείχνυεν ἔπιτηδειό- Ὦ Proterea reipsa comprobat se magis ad impe- 


*5:a, Χρείττων ἀξελφῶν γεγονὼς, xal μετὰ τὸν 
δεσπότη» τῆς οἰχίας τῆς ἐχείνου χρατῶν ' χαὶ Bv 
τῷ δεσµωττρίῳ, σώµατι μὲν δουλεύων τῷ δεσμοφύ- 
λαχι, φυχῇ δὲ χκρατῶν. 

Δύω ἔτη ἕτερα, φασὶν, ἓν τῷ δεσµωτηρίῳ πε- 
ποιηχένα: τὸν Ἰωσὴφ, ἐπειδῃ καταλιπὼν ch» τοῦ 
Θεοῦ βοήθειαν, ἐπὶ τῷ οἰνοχόῳ τὴν ἑλπίδα πεποίη- 
ται, thv αὐτοῦ προστασἰαν αἰτῶν. Ψευδὲς δὲ τοῦτο. 
Γέγονε γὰρ οἰκονομικῶς, ὡς ἂν λύσας τῷ Φαραὼ τὰ 
ἐνύπνια, πρὸς βασιλείαν ἐξέλθῃ. 


"Avsv τοῦ θεοῦ οὐκ ἀποκριθήσεται τὸ σωτή- 
ptor. Φαραώ. Αχύλας οὕτως * "Avev ἐμοῦ, οὐκ dzxo- 
κριθήσεται τὸ σωτήριον * ὁ δὲ Σύρος) Οὖκ ἁποκρι- 


θησόμεθα. Τήνδε τοῦ θεοῦ οἰχονομίαν πρὺς σωτηρίαν C 


Αἰγύπτου, σωτήριον εἰκχότως καλεῖ. Τοῦτο yàp τῶν 
ἑνυπνίων ἡ ἑρμηνεία. Συμφωνεῖ δὲ τῷ εἰρημένῳ - 
Οὐχ] διὰ τοῦ θεοῦ ἡ διασάφησις αὐτῶν; 


"Utt κ.οπῃ ἑκλάπην éx γῆς Εδραίων. T$ πἰ- 
στει προλαμθάνει τὸ μέλλον. Οὕπω γὰρ ἣν ἡ γῆ 
αὕτη τῶν Ἑδραίων. 


Μαι, xviij. 05. 


randum esse idoneum quam fratres, dum gubernat 
AEgyptii universam familiam,et in carcere, custodi 
carceris servit, animo vero libertatem retinet et 
reliquis imperitat. 

Quidam asserunt Josephum dts alios anuos prz- 
ter priores in vinculis fuisse, quod deserto auxilio 
divino spem collocaverit in regio pincerna auxilium 
ab ipso expetens. Caeterum hoc falsum reor. Non 
enim absque Numinis providentia illud gestum est, 
ut interpretans somnia, sic e carcere ad regnum 
egrederetur. 

VEns. 14. Absque Deo non respondebiimr saíwa 
Pharaonis, etc. Aquilas in. hune modum vertit : 
Absque me non respondebit Deus salutem, Syrus ita 
habet : 393 Non respondebimus. Non. immerito 
vocat Dei erga AEgyptum providentiam , salutem. 
Ea enim est quasi scopus interpretationis illius in- 
somnii. Yerum sensus convenit eum illo, quod 
dictum est : Annon a D»o inanifestatio illorum 

Vgns. 45. Quia furto sublatus sum ex terra He- 
breorum, etc. llebreorum terram nominat, qua 
nondum concesserat in dominium Hebraeorum. 
Verum fide, quod futurum erat, anticipat. 


5 Ron. iv, 2. 
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Vegas. 95. Non recordatus est pincerna Jose- A. Οὐκ ἐμνήσθη δὲ ὁ ἀρχιοινοχέος τοῦ Ἱωσήφ. 


phi, etc. Etid non citra divinam providentiam 
accidit. Voluit enim Deus Josephi fleri mentionem 
tunc, quando regnandi tempus adforet. . 


Καὶ τοῦτο οἰχόνομικῶς,, ὡς ἂν εὐχαίρως αὐτοῦ 
pvn995, ὅταν ὁ χαιρὸὺς φθάσῃ τῆς βασ.λείας αὖ- 
τοῦ. 


Somnium Pharaonis complectitur vaccas et aristas. Nam per animalia, quorum ministerio utimur 
in colendis agris : et per fructus, quos terra producit, significabatur regi Psomplihonphanech fertilitas 


aerisque commoda temperies. 


Psomphthonphanech interpretatur abdita, id 
est, revelavit latentia fata. Syrus legit : qui novit 
occulta. Philo Judzus inquit, lingua ZEgyptiorum 
uno nomine ipsum dici ὀνειροχρίτην, id est, som- 


Ψομθονφανὺχ ἑρμηνεύεται, χεχρυµµέγα dvexá- 
Avy'e. Πα οὰ δὲ τῷ Σύρῳ, Ὁ εἰδὼς τὰ κρυπτά. Ὁ δὲ 
Φίλων ὁ Ἑθραῖος Αἰγυπτίων φησὶ φωνῆ, ὁ ὀγειρο- 
xpítnc. 


niorum interpretem el judicem. [xt , 51] Quia Deus oblivisci me (ecit omnium laborum meortm. 
Pii et ju-ti homines, quasi statuam ponentes Deo, semper gratias egerunt ob accepta beneficia, 
quem morem Josephus et hic in impositione nominum imitatus est, sicuti et Meses in Exodo. Josepho 
filii duo nati sunt ex filia sacerdotis. Manasses oblivionem malorum et periculoruni, Ephraiin significat 
incrementum. et latitudinem. Nam quasi ex sancta matre Ecclesia gentiles, qui inter filios regni censi 
suut, procrearunt fructus, et oblivio rerum adversarum illis inducitur. Quia ait: «Obliviscentur cnim 
tribulationis su: primae, nec ascendet in cor ipsorum. Nam supra caput eorum cst laus, exsultatio, et 
lxtitia apprehendit eos. Profugit dolor, tristitia et luctus**,» Venient igitur procedente tempore in obli- 
vionem malorum, et accipient incrementuin, ex terrenis in coelestia, ex corruptione in imnortalitatein, 
ex ignoininia in gloriam, ex infirmitate in fortitudinem translati. Illis postremo applicabitur reliquus 
Israel pressus intelligibili fame, et posita arrogantia contendent ad Christum petentes ab ipso pasci, 
sicut fratres venere ad Josephum frumentaturi. Christus adventantes suscipiet, nec tamen s ne Benja- 
min, id est novo populo. Excepios unanimi consensu quasi in suam domum scilicet Ecclesiam indu- 
cet, abluturus eos regenerationis lavacro, pane et vino myStico eos recreabit et pascet. Ne gleha qui- 
dem terre ipsis assignata est prius quam apportassent pa'rem Jacobum. Sic Christusaccipiet cum novo 
populo Israelitas, sed nou absque sanctis Patribus. Sers, quam: speramus, dabitur nobis quemadmodum 
illis; Quemadmodum illi, quawmvis secundum fidem mortui, non assecuti sunt promissiones ?' secundum 
divum Paulum, Deo aliquod majus de nobis providente, scilicet ne absque nobis consummentur : sic nos 
exspectabimus vicissim Patres. Una enim omnes potienjur reguo ccelorum, quamvis diversi sinius tein- 
poribus et plurimum distemus. Secundum alium senaum, Pharao hortatur incolas terra sancta ut ad 
se in Egyptum commigrent, multaque, ut persuadeat illis, pollicetur. Caeterum illi, licet perdurandum 
in adversis, et perimanendum esset in lerra sancta a Deo oblata, in mundi deliciasillapsi terrena zter- 
nis przeferentes, cum existimarent se evasisse res adversas qua domi impendebant , imprudenter in 
servitutem foedam delracti sunt, cum fuissent nobiles et ingenui, ut pote nobilibus et liberis paren- 
tibus prognali. Cito igitur pede fugienda est mundi voluptas, qux: plerumque ad deteriorem partem 
nos applicat. ] 

[xun, 7. ] Et locutus est illis dura, etc. Fqrtassis, quia Benjamin nusquam inter fratres comparebat, 
existimavit ip-os et in hunc deliquisse. Ob id iracundius ipsos coinpellandos censuit. Ilinc cum audiret 
ipsum adhuc supe»stitem el incolumem, ipsius visendi cupidine flagrabat. Quod vero inquit:« Tn cons- 
pectu eorum vineulis oneravit Simeonem, » etc., tacite indicat, quod postea, ubi illi fuerunt digressi, 
eum honoraverit. Nam isto facto nonnihil terrere voluit fratres. 


Fratres cum enarrarent 1944 Jacobo patri, que B. Διηγούμενοι δὲ τῷ "Iaxó6 τὰ παρὰ τοῦ Ἰωσὴφ, 
locutus fuerit Josephus, silentio prterierunt car- τὸ τῆς φυλαχῆς ἐσιώπησαν ΄ ἀντὶ τοῦ, « Κατασχε- 


cerem. Et pro co, quod dictum erat a Josepho: 
« Teneatur in carcere, » etc., ipsi inquiunt : « Re 
linquite eum hic apud me. » Quasi addidisset : 
Sia minus, moriemini. Ne autem pater cunctare- 
tur mittere Benjamin in Egyptum, adjecit : « Fra- 
trem. vobis restituam , et negotiabimini tuto in 
Lerra. » 


Verum majore tentabatur et sollicitabatur for- 
midine Jacobi animus, cum cernerel argentum, 
veritus ne quis subesset dolus malus. 


θήτω ἐν τῇ φυλακῇ, » εἰπόντες * « "óc. ἄφετε get 
ἐμοῦ. » Ὥσπερ καὶ ἀντὶ τοῦ, El 08 μὴ, ἀποθανεῖσθε, 
*ó* « Kal τὸν ἀδε)φὺν ὑμῶν ἀποδώσω ὑμῖν, xal ἐν 
τῇ YT] ἐμπορεύσεσθε: » μὴ καὶ ποιῄσωσι τὸν Ἰαχὼδ 
ὀχνηρὸν πρὸς τὸ πἐμψαι Βενιαμίν. 


Πλέον δὲ ὁ Ἰαχὼθ ἑφοθήθη θεασάµενος τὸ ἀργύ- 
piov, μὴ δόλος ἐστι. 


Simeonem lege nascendi secundum, constringi jubet Josephus, quasi sibi secundum aliquam pro- 
portionem :tatis respectu habito respondentem. Qui enim inter multos est secundus, aliquo modo 
respondet penultimo. Siquidem et novissimo opponitur primus. Vel, ut opinor, illi vincula injecta sunt, 


*6 [ga, vxxv, 9, 10. *' Άουι, jx, 5f. 
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«sod pleraque, qua attinebant ad tragoediam Josephi, ipsius impulsu et suasu acta esscnt. Si enim, 
eam foret ztatis respectu, inter fratres secundus, se conjunxisset natu maximo bona consulenti, con- 
sentientibus inter sese primis et przecipuis, certe id seelus impeditum fuisset. 

(xti, 111 ARerte ei munera, etc. Quasi vero ZEgyptia tellus hujuscemodi non profundat fructus?1mo 


maxime. Nam lsmaelitz, qui emerant Josephum, illos fructus in Egyptum importare solebant. 
152] Est enim abominaiio ££gyptiis, etc. Est enim pietas impio abominatio. 


Ἑδέλυγμα γὰρ ἁμαρτωλῷ θεοσέθεια. 


Josephas sapienter instruit suos fratres, ut dicerent Pharaoni, se esse pastores. Qui timentes ut men- 
dacii insimulareutur fortassis, sieut jussi erant, omnia eloquuntur, seque pastores confitentur. 


Kal ὁ νεώτερος κατὰ τὴν vsócnca αὐτοῦ ' ὡς Λ 


εὑρεθῆναι τὸν Βενιαμὶν ἐγγὺς τοῦ Ἰωσήφ. 


[93] Et junior secundum «tatem. suam, etc. 
lta eos collocaverat, ut Benjamin inveniretur propo 
Josephum. 


[34] Et aucta est pars Benjamin, etc. Hc verba Paulum apostolum nobis sub typo quodam prznun- 


tiant. 

Καὶ μὴν οὐχ οὕτως εἶπον ἐχεῖνοι, ἀλλ᾽, Αποθνη- 
σχέτω. Τὸ οὖν χατὰ τὸ κὀνὸυ xai τὸν Βενιαμὶν οἱ- 
χονομεῖ "lush, ἑξετάσων τῶν ἁδελφῶν τὴν διά- 
νοιαν, ὅπως ἔχῃ πρὸς τὸν Βενιαμίν. Ἑϊτα Ὑγνησίαν 
διάθεσιν xal ἁδελφικΏν θεασάµενος, τότε γνωρίνεται 
αὐτοῖς. 
sint erga Benjamin. 
sed quis sit, ingenue aperit. 


"Ott οἰωνισμῷ οἰωνιεῖται ἄνθρωπος, oloc ἐγώ; B 


Αντὶ τοῦ, ἕχαστος. ᾿Ασφαλῶς δὲ, οὐδὲ µέχρι ῥή- 
µατος, τὸ, οἰωγίζομαι, λέγειν Ἱνέσχετο. 


σεν, 10] Et nunc ut dicitis, sic erit : apud quem 
scyphus [fueril inventus , erit meus servus, ete. 
Fratres non dixerant : Servus tuus erit,etc., sed, 
moriatur. Quod autem attinet ad scyphum, nou 
sine singuJari prudentia Josephi peragitur, ut ex- 
quirat et exploret aninos fratrum, quomodo affe: ti 


Ubi comperit fraternam et genuinam benevolentiam, non amplius se contin t, 


[15] Quod auguratur homo, qui esi qualis ego sum, 
id est unusquisque, Caeterum perquam caute nec 


verbo quidem dicere sustinuit : auguror. 
[16] Non audemus aperire os, etc. Sic ad Christum dicent : 


« Deus invenit injustitiam servorum iuo- 


rum, » etc. Subindicat ea, qu: Joseplio acciderant : nec non somnia, qux przcesserant. 
[xt v, 16] Gavisus vero est Pharao et servi ejus, etc., scilicet cognito non servum, sed nobilem nobii 


stirpe exortum, ipsis imperitare. 

Καὶ φάγεσθε τὸν nveAOr τῆς γῆς. — Τὰ ἀγαθὰ 
τῆς γῆς, ὁ Σύρος ἔχει. Τοῦτο γὰρ καὶ ὑποχατιών 
Φπσι. 

Καὶ μὴ φείσησθε τοῖς ὀφθαλμοῖς τῶν σχευῶν 
ὑμῶν, πάντων χαταρρονῄσατε, 

Πέντε ἑξα..1ασσούσας στολὰς, ἁλλασσομέναςι 
διαφόρους. Ὁ δὲ Σύρος, Πέντε ζυγὰς, qno, ὡς xal 
ἄνω τὴν µερίδα ἐπλεόνασε πενταπλασίως. 


Μ ὀργίζεσθε ἓν cj ὁδφ, ἐγχαλοῦντες ἀλλήλοις, 
φησὶν, ἔνεχεν τῶν εἰς ἐμὲ γενοµένων ' φοθούμενοι 
xai αἰσχυνόμενο: ποίῳ τρόπῳ λέζομεν τῷ πατρί; 


Καὶ ἐγὼ ἀναθιδάσω σε εἰς τἐλος, ἕως τῆς συν. 
τελείας' ὅ φῆσιν ὁ op. φαλμός ' « Διὰ τοῦτο ὁ λαός 
poo ἐπιστρέψει ἔνταυθα, xat ἡμέραι πλείους εὗρε- 
θήσονται ἓν αὐτοῖς. » 


[18] Et comedite medullam terre, etc. Dona terree 


legit Syrus. Hiec ait, quo efficacius persuadean- 


tur. 

[20] Sed et oculus vester non parcat vasis vestris, 
etc. Scilicet omnia contemnite. 

[22] Quinque mutatorias stolas, id est, varias. 
Syrus habet, libras, sicuti supra, ubi ait Josephum 
fratri Benjamin snbmisisse partem, qnze quinario 
reliquorum fratrum superarcet portiones. 

[21] Non contendatis in itinere, etc., scilicet mu- 
tuo vosmeltipsus incusantes et culpantes, propter 
ea, quz? crudeliter in me patrastis, timentes quo 
ore, quave fronte illa enarrare velitis parenti. 

[xvi, 5] Et ego reducam te inde, etc. in (ine 
vel consummatione, sicuti suggerere videtur psa!. 
Lxxri**. e Propterea. populus meus. revertetur hue, 
et dies plurimi reperientur in eis. » 


[7] Sed et filie ejus et filie filiorum ejus, etc. Accersi jubebat has et generos, veritus ut laberentur in 


idololatriam. 


[8] Ista autem. sunt nomina filiorum Israel, ete. Nomina recitantur, ut cognoscamus deinceps, ubi 
egressi /Egyplo censentur, quam incredibilia sumpserint incrementa, ex virtute Dei, qui eos in hunc 


E. edum auxit. 
ν Ἰαμεὶν, ὅθεν Ἰαμεναῖοι. «Υἱοὶ Φαρὶς, "Pop, ἐξ 
οὗ ὁ Χριστός. » 


'Ex τῆς φυλῆς Βενιαμὶν (61'), Ῥώς» ἀφ' οὗ 
0 Psal. 1xxn, 10. 


[10] Jamin. llinc derivantur Jominszi. « Filii 
Phares Roin, » ex quo desceudit secundum car- 
nem Christus. 


[21] Aroiles et Arieles, vici Palestin:. Filii ben- 


NOTAE. 


(61) Υἱοὶ δὲ Βενιαμίν. Ὁ τῆς Av. χώδο 


im. 
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Quapropter inquit beatus Paulus, fortassis in hunc 
genus referens : « Ego vero et natus sum" »Arad, 
unde Aradus, 


PROCOPII GAZ.EI 
jamin Ros, ex quo manant ceu capite Romani. A Ῥωμαῖοι. 


ο 48i 
Διό φηαιν ὁ µακάριος Παῦλος, ἴσως bx 
τούτου χαταγόµενος, « Ἐγὼ δὲ xol γεγέννηµαι. » 
Αρὰδ, ὅθεν "Αραδος. 


[25] Filii Dan, Asim. Serpentis enim semen exiguum et modicum esse conveniebat. Judas przmis- 
sus 195 est potissimum, ut qui specimen dederit suz probitatis et prudentie in defensione, quam 
peregit pro Benjamin. Deinde quod longo gratissimus foret Josepho, quod jam olim, reliquis fratribus 
viui parantibus, ipse salutaria suaserit et Josephi salutem tutatus sit. 


128] /n Heroum urbe, etc. Fortassis est illa He- 
roum urbs, cujus mentionem facere Manethonem 
tradit Josephus. Nam in Exodo patet filios lerael 
Ramessen urbem condidisse. Verumtamen, que 
postea evenere, hoc loco anticipat. 


Ka0' Ἡρώων zóAw. Mf, τι αὕτη ἐστὶν ἡ τῶν 
Ἡρώων πόλις, ἧς μεμνημένον τὸν Μανέθωνα àva- 
φέρει Ἰώσηπος (02); Καὶ γὰρ καὶ τὴν 'Ῥαμεσση iv 
τῇ Ἐξόδῳ φησὶν, ὅτι "Iopat αὐτὴν ἐχτήσαντο (05). 


[52] Viri pastores sunt, etc. Quapropter, teste Josepho, Manethon Judaeos pastores nominat. 


[xtvii, 4] Venit Jacob in Egyptum ad Joseph, etc. 
Ab Gosen se receperunt in interiora regni 
Agyptiaci, ubi morabatur Pharao. — 

[9] Pauci et mali, etc. Pharaoni admiranti lon- 
gevitatem Jacobi, respondet Jacobus : « Dies wei 
pauci et mali, si comparentur cum diebus patrum 
meorum. » Tales enim tantasque tribulationes 
nemo ante ipsum perpessus est. Vo;uit ut hinc 


"Ἠ1θε δὲ εἰς Αἴγυπτον πρὸς Ἱωσὴφ Ἱακώδ. 
Απὺ Γεαὲμ εἰσηλθον εἰς τὰ ἑσώτερα τῆς Αἰγύπτου, 
ὅπου ἣν Φαραώ. 

Mixpal καὶ πογηραί. Ἐπειδὴ πολλάχις ὁ τῶν 
ἑτῶν ἀριθμὸς τῆς ζωῆς τοῦ Ἰαχὼθ ἐθαυμάξετο τῷ 
Φαραὼ, προστίθησιν Ἰακὼθδ, « Al ἡμέραι ἐμοῦ µι- 
χραὶ xal movnpal, τοῖς τῶν πατέρων παραθαλλό- 
µεναι. » Τοιαύτας .Yàp θλίψεις οὐδεὶς ὑπέστη τῶν 


diceret Pharao illam gentem a Deo esse bene- B πρὸ αὐτοῦ πατριαρχῶν ' ἵνα µάθῃ, ὅτι παρὰ θεοῦ 


dictam, propterea ejus gentis homines esse anno« 
808, ei affluere omnibus terra opibus propter pie- 
tatem , quaám supremo Numini deferant. 


ηὐλόγητο τὸ σπέρµα, xal πολυετὲς ὃν, xal πάντων 
τῶν ἀγαθῶν µετέχον δι εὐσέδειαν. 


[16] Adducite jumenta vestra, el dabo vobis panes, eic. Non iracunde ιο loquitur Josephus, sed ne 
f:mis periculo inquietentur, dum pecora alunt, et exinde gratiam inveniant in conspectu Pharaonis, et 


laudentur ob bene curata pecora. 


[21] Populum sibi servos fecit, etc. Universum 
populum terramque, excepta terra sacerdotum, 
acquisivit Pharaoni. 


Terrain sacerdotibus destinatam non adjecit do- 
minio Pharaonis. Quia sacerdotibus in Dosi dedit 
domos, id est diaria. Nam Symmachus interpreta- 
tus est, constitutionem sive dimensum aut tributum. 


Κατεδον.λὠσατο αὐτῷ εἰς παΐδας. Ἑναπογράφους 
ὀποίησε. - 


Ἐν δόσει γὰρ ἔδωχε δόµατα τοῖς ἱερεῦσι, τουτ- 
έστι διάρια. Καὶ γὰρ ὁ Σύμμαχος, σύνταξιν, Σξέδωχε. 
Καλῶς δὲ φόρου ὑποτελεῖς τοὺς Αἰγυπτίους ποιεῖ, 
καὶ δούλους, ὡς ἂν ἁστασίαστος μετὰ ταῦτᾳ φυλάτ- 


Perbelle tributo subjicit ZEgyptios et servos facit, C τοιτο ἡ ἀρχή  ἔχοιεν δὲ καὶ τὰς ἀποπεμπτώσεις 


scilicet ut deinceps nulla agitentur seditione in eo 


ἀποτιθεμένας Ev λιμῷ, f| £v πολέµῳ παραμυθίἰαν. 


regno, et in pace conserventur. Quinte aulem partes depositee et reservatze sint ipsis in selatium, 


si vel fames vel bellum grassetur. 


[31] Et adoravit Israel ad summitatem virge ejus, id est, adoravit insignia regni, quod administrabat 
Josephus. Alii aiunt, Jacobum more senum tenuisse scipionem. Adeunte igitur Josepho caput inclina- 
vit, et speciem przebuit adorantis. Capite igitur inclinato peracta est /Egyptiaca adoratio in summitate 


scipionis. Nam scriptum est : 


« Adoravit ad summitatem virga ejus. » 


Viris, 5. Erunt mihi ut Ruben et Simeon, id est, tribuni et principes. 


CAP. XLVIII. 


Vgas. 6. In nomine (rutrum suorum. vocabuntur, 
id est, non habebunt tribus proprias et quasi pe- 
culiares, sed ex his oriundi reducentur in tribus 
Ephraim et. Manasse. 


KEOAA,. ΜΗ’. 

Ἐαὶ τῷ ὀνόματι τῶν dósApoy αὐτῶν ' x4n01j- 
σογται ἐν τοῖς ἐκείνων κ.λἡροις, τουτέατιν οὐχ 
ἔξουσιν αὐτοὶ φυλὰς ἰδίας, ἀλλ εἰς τὰς φυλὰς 
Ἐφραὶμ χαὶ Μανασση ἀνενεχθήσονται. 


Igitur quasi duplicatus seu geminatus est Josephus Ephraim οἱ Manasse pro ipso in tribus . 


receptis. 


55 Act. xxi, 9. 


NOT.£. 


(33) Ἑν τῷ κατὰ ΑἉπίων, 1, λόγ σελ. 10359. 


(65) Ὢ; ἔχτισαν υἱοὶ Ἰσραλλ. Ὁ τῆς AUT. κὠδ. 


- 
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Ἱδὼν δὲ 'lopahA τοὺς υἱοὺς Ιωσήφ. Δηλον ὡς A — V&ns. 8. Cum autem vidisset Israel filios Jo- 
Kk «v ἄλλων αἰσθήσεων, δίχα τῶν ὀφθαλμῶν, fyouv — sephi, etc. Nimirum oculis cernere nequivit : quia 
Κανοίᾳ προφητιχῇῃ. pre senectute caecutiebant. Vidit igitur animo proe 

phetico. 


Ubique autem pietas prefertur natura. Sic 18430 Ismaele primogenito, sic Jacobus Esauo primoge- 
nito, sic Josephus fratribus, sic Ephraim antefertur Manasse. Extendens Israel manum suam dextram, 
eam injecit in caput Ephraim, ut capite sustinere videretur dextras duas, alteram patris et avi 
alteram. Sed frater ejus junior eo major erit. Nam videmus postea Ephraim imperio rexisse decem 
wibus. 

Vgas. 19. — Et semen ejus. erit. in. multitudinem gentium, etc. Ex ipso enim processit 196 Jesus 
Nave, qui verus exstitit Christi typus, ut in. Numeris perhibetur. Quapropter benedictio Josephi in 
bunc dirigitur. Jacobus in animum induxerat benedicere filios Josephi. Nam putabat reliquos abomi- 
naturos istos, ul ex alienigena natos. Et ut declaret se benedictione imbuere illos auctoritate et jussu 
Numinis, commemorat ea, quie in Luza viderat. Simul quoque ad pietatem coliortatur et instruit filios. 
Praterea demonstrat geutis augmentum accepto ferendum esse divine benevolentiz. In. hunc modum 
et Christus fideles apportavit ad Patrem, jusque filiorum Dei sumus adepti, et sanctorum nominamur 
fratres, in patriarcharum chorum allecti. Primogeniturz dignitatem consecuti sumus sicuti Ruben, quia 
obedientes fuimus divin voluntati ad exemplu:n. Simeon. Naim novissimi primi facti sumus Christo 
obsequentes. Siquidem magnus David ostendit : « Populus quem non cognovi, servivit mihi, et ad au- 
ditum auris obtemperavit mihi '. » Hi eunt, qui nati sunt ex Ecclesia gentium, ceu ex matre alieni- 
gena : et connumerantur sancto generi οὐ dilectionem qua pater complexus est fllium, sicuti Jacobus 
Josephum. Et quamvis sinus lilii Dei, nihilominus sumus et Christi, qui nos, ut dictum est, ad Jose- 
pinum 2dducit. 

Filii, qui nascuntur, (tui erunt, etc. Quapropter ad Patrem inquit Christus : « Quos dedisti mihi ex 
mundo erant ; et mihi eos dedisti, et glorificatus sum in illis *. » Caeterum de sepulcro Rochelis scili- 
cet Ecclesia, supra verba fecimus. Quod ait : «,In Bethlehem, » etc., significare videlur, ut consepelia- 
mur cum Christo, qui ibidem natus est : et ad meliorem festinemus vitam, liberati corporis corru- 
ptione, de qua re ad Patrem inquit iu psalmis : « Precipe Deus potentie tue, perfice Deus boc, quod 
fecisti nobis *. » Verum enimvero potentia Paris est Filius, per. quem immortalitatem nanciscimur, 
per quem nos agnovit Pater, quemadinodum filios Josephi cognovit Jacobus pater, cum Josephus res- 
ponderet interrogatus : « Duo filii mei. » Pater insigni amore nos complexus est, nec non dignatus 
spirituali unione, sicuti Jacobus suos nepotes, ubi appropinquassent, osculatus et amplexus est. Qua- 
propter divinus Paulus inquil: « Qui quondam eratis longinqui, propinqui facti estis *. » Et iterum : 
« Nunc vero cognoscentes Deum, imo magis cogniti a Deo *. » Respicit enim et cognoscit eos, qui 
familiariter afficiuntur erga Filium, quemadwodum se exhibuit placidum in ZEgypto perunctis sanguine 
agni. Ait namque : « Videbo vos, et tutabor. vos. » Jacobus vero in. hunc modum alloquitur filium : 
« Ecce vultu tuo non sum privatus. limo Deus oculis meis subjecit semen (sive filiogtuos).» Quemadmo- 
duin Josephus, quantum ad. fratres, penitus perierat : sic Christus, quantum ad Judzos, ad quos vene- 
rat, plaue inortuis, ut ultio supplicio affectus, credebatur. Sic enim opinabantur. Sed ascendit. ad 
Patrem virtute Deitatis 1esurgens, qua re suum conspicuum factum est genus, sicuti tzaditur : «Gens 
san'ta, reg:le sacerdotium, populus in acquisitionem *,»de quibus loquitur sicuti Josephus : « Ecce 
ego el liberi, quos wihi dedit Deus.» More puerorum illorum adducti, adoravimus. Manassen natu 
majorem sua dextra dextras Jacobi applicavit, ut esset in conspectu avi. Cxteruin hoc fecit, quarens 
majore benedictione insuper et avi dextra Maunassen fortunari ; et. coutrarium accidere volebat juniori, 
Avus autem in crucis formam permulaus manus, juniori dextram, seniori sinistram imposuit. Sunt 
enim adoratores lam primus, quam qui huic successit populus, adducente nos in hanc gratiam non 
Mose, non prophetis (lex namque parum efficax est ad salvandutn) sed. ipso Christo, per quem in gra- 
tiam hanc adducti sumus. Decreverat quoque gentibus proferre lsraeiitas, quemadiodum Manassi 
primas dari voluit Josephus. Ait enim : « Non missus sum, nisi ad perditas oves duinus Israel". » Curg 
vero Israelitae per omnia dediti essent. iinpietati, praetulit his Pater eos, qui temporis ratione erant 
secundi. Et facti sumus novissini primi, et primi in 1977 novissimorum locum redacti sunt, Jacobus au- 
tem cuin benediceret adolescentilos nominavit Deum, qui ipsum aluit, et angelum qui ipsum in omnibus 
periculis servavit, semper conjungens Deo Pawi et Filium, qui apud prophetam Magni consilii angelus 
vocatus est*. Iniquo autem animo ferenti Josepho majoris contemptum Jacobus mysterii virtutem aperit, 
scilicet et ipsum in magnos honores et dignitates provehendum. Nam οἱ lsrael exaltatus est. in iis, qui 
conservati sunt secundum prophetam, dicentem : Reliqui:e solvantur *. Verum frater natu minimus supera- 
bit natu maximum inultis modis. Sed quasi sub involucro portenditur, gentes superaturas infinita multi- 
-J3dine, si fidei sinceritatem spectes, Israelitas. Si externam pompam et magnificentiam intuearis, 


! Psal. xev, 45. * Joan. xvii, 9, 10. * Psal. Lxvu, 99. .* Ephes. i1, 45. * Galat iw, 9, 
* 1 Pet. 5, 9... 7 Mali, xv, 24. * Isai ix, 6 sec. LXX, * Isa. x, 22; loin. ix. 27 
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Ephraim przfertur Manassi. Illius enim regnum sub se coniinuit decem tribus. Accepit quoque Sichi- 
ma, quasi quamdam przrogativam. Inquit enim Jacobus : « Et ego dedi tibi partem unam supra fratres 
tuos, quam tuli de manu Amorrzi, in gladio meo atque in arcu. mco. » In superioribus Chorreum vo- 
cavit mor principem ejus regionis. C:iterum ex libro Judicum patet, omnes, qui ex stirpe Chauanzi 
propagantur, dici Chananaos. Ámorrazi autem εἰ Chorrzi erant finitimi. Quare ait : « Gladio meo, et 
arcu meo, » etc., cum tamen non consenserit in factum Levi et Simeonis, οἱ postea eos ob id in be- 
nedictionibus reprehendat et incuset ? Respondeo : Quamvis nollet id facinus commissum, attamen cum 
factum fieri infectum ncqueat, merito filiorum favtum in se transtulit. Nam quod acquisiverunt, patris 
doininio accrescebat jure. 1mo et Sichimitarum cadem sibi imputat, et quidem hac de causa, ut qui- 
dam perliibent. linploravit enim Numinis auxilium, cujus przsentiam expertus est vel ος eo, nt patet, 
quod horror gelidus finitimos invaserat, nec audebant arma capessere, et hostes qui pauci erant perse- 
qui, quod futurum rebatur Jacobus, et nounihil timebat. Quantum 2attinebat ad Levi et Symeonis cru- 
dele facinus, si id vindicare voluissent finitimi, perisset quidem Jacobus cum suis. Quomodo enim 
multis restitissent. pauci? Servatus igitur. divino auxilio, merito sibi ascripsit Sichimorum acquisitio- 
nein : quibus profecto excidissel, sia finitimis fuisset cuin suis occisus. 


Josephus igitur accipit Sichima, quasi pra aliis À 
isto munere honoratus. Sic Cliristus, ut evidenter 
doceat omnia suo dominio esse subjecta, venit ut 
distribuat inter omnes veram Sichimitarum regio- 
nem. In hunc eniu modum testatur psalmus : 
« Exaltabor, et dividam Sichima, et vallem taber- 
naculorum metiar*, » scilicet ut suam et ut 
heres ex asse. Nam haereditario jure bonorum 
omnium factus est hxeres. « llereditas ejus, ut ha- 
bet Scriptura, gentes omnes, et dominium cjus 
fines terra !!. » Quapropter in sequentibus canit 
David : Repulit tabernaculum Joseph, et tribum 
Ephraim non elegit, et elegit tribum Juda montem 
Sion !!*, 


'O μὲν Ἰωσὴφ λαμθάνει τὰ Σίκιμα χατ ἑξαίρς- 
τον, ὁ δὲ Κριστὺὸς ἵνα δείξῃ ὅτι αὐτοῦ ἔστι πάντα, 
αὐτοῖς ἑλθὼν ὅ-αμερίζει ταύτην τοῖς πιστοῖς ἔθνε- 
σιν, ὡς ὁ φαλμός πού φησιν’ « ᾿Ὑψωθήσομαι xal 
διαμεριῶ Σίχιµα, xal τὴν κοιλάδα τῶν σχηνῶν δια- 
µετρήσω,» ὡς ἰδίαν δηλονότι, καὶ ὡς κληρονόμος 
πάντων. Πᾶσαι γὰρ αἱ κληρονομίαι εἰς αὐτὸν μετηλ- 
θον. « Ἡ γὰρ κληρονοµία αὐτοῦ πάντα τὰ ἕἔθνη, xal 
χατάσχεσις αὐτοῦ τὰ πέρατα τῆς γῆς.» Ὅθεν µετ 
ταῦτα φησὶν ὁ Δαθὶδ ἐν τῷ ος’ ψαλμῷ, « ᾽Απώσατο 
τὸ σχήνωµα Ἰωσὴφ, xai τὴν φυλὴν Ἐφραὶμ οὐκ 
ἐδελέξατο. Καὶ ἐξελέξατο τὴν φυλὴν Ἰούδα, τὸ ὄρος 
Σιών. » 


CAP. XLIX. 


VgRs. .4, 9. Vocavit autem Jacob filios suos, et p 
ait : Gongregemini, ut indicem nobis, quid occurret 
vobis in novissimo dierum. Congregemini et audite, 
filii Jacob, audite Israelem, etc. Patres. terreni, si 
moriuntur, bona sua ad filios transmittunt : at 
spirituales patres volentes migrare ex hoc mundo 
in xterna tabernacula, bonum a Deo oblatum in 


ΚΕΦΑΛ. M6. 


Ἐκά-εσεξὲ Ἱακὼδ τοὺς υἱοὺς αὐτοῦ, καὶ s!ae* 
Συ2άχθητε, "να ἀγαγγελῶ ὑμῖν, cl ἀπαντήσει 
ὑμιν ἐπ᾽ ἑσχάτων τῶν ἡμερῶν. ᾿Αθροίσθητε, xal 
ἀκούσατε, υἱοὶ ᾿Ιακὼδ, ἀκούσατε, ᾿Ισραὴ.ὲ, τοῦ 
πατρὺς ὑμῶν. Καὶ οἱ χατὰ σάρχα πατέρες τε]ευ- 
τᾷν μέλλοντες, τὸν ἴδιον τοῖς παισὶ παραπέµπουσε 
x^fpov* xal ol mvsupatixol πολλῷ μᾶλλον ἀπὸ 


filios interventu benedictionis transfundunt. Sic 
Isaac extremz? jam senectutis parabat henedicere 
Esaunm. Sic Jacobus nepotes ex Josepho coram 
adductos benedictione beare 198 instituit, "Nunc 
vero, quz? omnibus suis filiis eventura sint, pro- 


χόσμον µεθίστασθαι µέλλοντες, τὸ δοθὲν αὐτοῖς 
ἀγαθὸν Ex Θεοῦ τοῖς παισὶ παραπέµπουσι διὰ τῆς 
εἰς αὐτοὺς εὐλογίας. Οὕτως ὁ Ισαάκ γηράσας, t0£- 
λησεν εὐλογεῖν τὸν Ἡσαῦ, ὁ Ἱαχὼθ τοὺς ἐχγόνους 
τοὺς ἐξ Ἰωσὴφ προσαχθέντας αὐτῷ. Νῦν δὲ περὶ 


plietico more przedicit. Nec benedictiones, sed po- 
tius vaticinia nominat Scriptura, qua: hic dicun- 
tur. Nam quaedam illarum tribuum magis repre- 
lhenduutur quam laudentur. 


πάντων τῶν παίδων προῦὔλαθε τὰ ἀποθτσόμενα. Kal 

οὐχ εὐλοχίας χκαλεῖ τὰς προφητείας τὸ Γράμμα, 

ἐπειδή τινες τῶν φυλῶν ἐπετιμήθησαν μᾶλλον περ 
C εὐλογήθησαν. 


.. Qui uni imperant (familie, uni familie relinquunt bona, si moriantur. Qui vero universam gubernart 
gentem, benedictionem impertiuntur universe genti, ut comprobatur exemplo Mosis. Omnis enim vult 
successoribus bonorum tradere hereditatem. At ex uno principio in plurimos gratiam derivat Deus. 
Et quiz hic gesta leguntur, fuere typus veri principii, quod est Cbristus, qui ex semctipso in suos 
transuiittit bonum : et in coelum transgressus suis, quemadmodum jam ante ordinaverat, communicat 
spiritualia dona. Hisce muneribus fecit homines Dei filios in suam imaginem ipsos reformando, sicuti 
ex illo, quod ad apostolos ait, liquido conjicitur : « Qui vos excipit, me excipit !*; » cujus sane rei 7 
Moses fuit manifestior typus, non imperium exercens in carnales homines, sed magis spirituales et 
obsequentes. Prienuntiantem liec Jacobum tetigit quoque futurorum coguitio : et per accidens quoque 
* ecommeuworat ea, qui facta sunt, et. per lixc futura, quasi delineat. Ruben. itaque conscendit paternum 
1 Ps31, cvri, δ. !* Psal. 1,8. 


*i* Psal, 1xsvit, 67, 68. "Μαι, x, 40. 
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eubile, qvod fa lavit, ete. Sic et gens Judaica. incestimm commisit. Deas enim Synagogam ex /Ecptaca 
scrvitute manumissam, quasi contemptam mulierculam prius. sibi de&povrdit divin legis communione. : 
Fecuniam eam fecit adeo, ut plurimos popercrit liberos, Verum lianc corruperunt fadantes. alieno 
semine, qui tradunt priecepta Dei, adimiscertes sacrosanctis oraculis humanas sanctiones οἱ constitu- 
tiones. De his in hinc modum loquitur Isaias : « Quomodo facta est meretrix civitas fidelis Sion? 1n qua 
pernoctavit. iu-Cta. nunc. autem. homicidze, Argentum vestrum est. reprobum. Caupones tui miscent. 
vinn:m aqua !!**, » Diver:orium in ea babuit et quievit justitia, id est, Deus. Sed corrupta. est aliorum 
adulterinis doctrinis, qui soleut deterius admiscere meliori. Quapropter ut meretricem eam accusat per 
Jeremiam prophetam, dicens : « Polluisti terram tuis scortationibus. » Et. iterum : « Frons meretricig 
tibi facta est ; ecqnid te pudet? » Et iterum : € Τα scortata es cum pastoribus multis '*. » Verum scorta-: 
tionis modum exponit Salvator Pharissis accusantibus discipulos, quod illotis manibus cibum caperent, 
inquiens : « Quare vos transgredimini preceptum Dei ? Nam Deus edixit : Honora patrem tuum, οἱ ma- 
trem tuam, ul bene tibi sit. « Vos autem dicitis : Si dixerit homo patri. vel matri, Corban (quod est do- 
num) quodeunque ex me, in tuum cedet commodum. Et proterea non sinitis eum quidquam facere patri. 
suo ast matri sum, el irritum facitis verhum Dei per constitutionem vestram, quam tradidistis !'**, » 
Hinc Ecclesia incorrupta et. quz? peuitus abominatur scortationem, ait: «Patruelis meus mihi, et ego 
ipsi. » Ruben itaque. incestavit Ballam. Primogenitus populus, qui profanationis exponitur filius, Ju- 
daorum Synagogam incestu foedavit, que nuncupatur Dallam, id est, artiquata. Nam. rugis deturpatz 
est. S-d novus hie processit populus, de quo inquit David : « Populus, qui creatur, laudabit. Domi- 
num ?*, » Nova enim creatio in Christo secundum Seripturze testiuionia "*. Jacobus vero alloquitun 
Ruben : « Tu robur meum, et. initium liberorum meorum. » Robur quidem, quia in ipso erat fundas 
meutum fidei : initium veroliberorum, qui promissi erant Abraliamo. Ipsi enim promissio et semini ejus, 
nec per Ruben promissionis semen, quod est Christus. Aut dicit : « lhobur meum, » ete., quia in prie 
mogenito el ex /Egvptiaca servitute erepto populo, multe. et. magna fortitudinis signa edita sunt. 
Verum ille populus erat durus οἱ coutumax, partim. quidem ad obediendum Deo, partim vero, quod 
manus intulerunt. Christo , quod. bic nominavit contumeliam patris. Merito itaque audiunt : 
« Duree cervicis homines, οἱ incireumcisi cordibus et auribus, vos scmper repugnatis Spiritui 
sancto !5, » 

/— Christus quoque exprobrat. Judzeis * « Quem prop'etarum non oeciderunt patres vestri ? et. vos im 
p'ete mensuram patrum. vestrorum !*. » Audax. igitur et priefractus populus οἱ contumellis afli. iens 
instar aqu, id est, intolerabilem habens, adversus quoscunque instituerit, incursum. et impetum, 
Perianens autem in metaphora, ne adversus multitudinem efferatur Ruben, inquit : « Non fervesces » 
Nam aqua. fervesceus exaltata -cffunditur, et videtur quodammodo multa esse. Siquidem Israelitarum 
numerus facile iniri potest, respectu corum qui ος gentibus adepti sunt fidem. Aut fortassis conso: 
lationis gratia Spiritus sanctus ea. verba protulit, ne scilicet penitus fervore correptus. profundatur, 
dans scilicet ei spem salutis. Aqua enim fervida et. effusa perire so!et. Et nunc quoque insidias tend.t 
tlioro paterno, satageus circumvenire sponsam Ecclesiam, eique fucum facere, blasphemans ipsam, 
docensque dogmata quie adversantur sancte doctrinz. Quapropter inquil. Salvator; « Scrutamini. 
Scripturas : quia videmini iu ipsis habere vitam zeternam. Et hx testantur de me, et non vultis venire 
ad me, wt vitam habeatis ". » Et iterum: « Si credidissetis Mosi, credidissetis et mihi. Nam de me 
ipse scripsit !^. » Et iterum : « Vae vobis, Seribz; et Pharis:ei hypocritae ! Quia clauditias reghunr coe'orum: 
coram hominibus. Vos non intratis, nec volentes intrare, sinilis introire !*. » Quod ait : « Polluisii 
lectum, » ete., interpretantur quidam, quod pupugerit carnem Domini nostri Jesu Christi, super qua 
quievit Spiritus Patris, ut testatur prep'ieta : « Quiescet. super eo spiritus sapientize οἱ intel!ectus;. 
spiritus consilii. et fortitudinis, spiritus cognitionis el pietatls, spiritus timoris Dei imjlelit 
euin *?, ) 

Quod vero nec Ruben exclusus sit a salute, satis locuples testis est Moses, dicens : « Vivat Rubin 
ei non moriatur, » Noluit enim vel in cedem. vel. in venditionem Josephi consentire. Salutem ve:o. - 
consequetur, uL in. ;Egypto, scilicet si mundus famelicus expeltiverit spirituales dapes, quas accipiet 
a Christo, cujus tvpus est Josephus partieuns (rumentum in /Egvptios et gentiles, et ex circumcisione: 
fraires. Alius vero. ducet, in. Paralipomeruis significari, primogenituram Ruben trausmotam csse. in 
Josephum, Sed Aquila sic huuc locum explicat, incipiens ab : Durus et.contumaz, etc. Abundantiora. 
accipiendo et ex abundante imperando, ferbuisti ut aqua. Non eris abuudantior. Quibus verbis signiticat. 
Rubenitarum tribum nunquam potituram summa rerum, neque aliquam prz ceteris prerogativam habi 
turam. Sic quoque prater vitam etregnum pollicetur Dominus, diceus : « Ego veni uf vitam habeant et 
abundantius habeant *!, » Hoc omittens Moses, quasi sub figura illi vitam exoptat, inquiens : « Vivat Ru- 
ben, » uéc sequatur peccati labem ex Adami peccato contractam, Deo illi parcente et ignoscente. Adul- 
terium autem commisit superflua usus voluptate. Hinc dicitur superflua accepissc, et ex abundapte impe- 


"* jaa. αν 21, 99. !* Jerem. 1Η, 5, 4. '* Marc. vit, 9-15... Psal. ct 19. ?* Ἡ Cor. v, 11, 
! Act. vit, οἱ, !* Mattb, xxii, $1, 52, 17 Joan. v, 59, 10. | ibd. 46, 1? Matibi. xvii, 454 
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rasse. « Symeon et. Levi fratres, » ete. Post prophetarum frustra susceptas admonitiones , jamque 
vdelicientium et dicentium : « Domine, quis credidit auditui nostro *'? » Nam Judzorum Synagoga scor- 
tationi dedita fuit, cum sequeretur diversas doctrinas. Proinde Deus per prophetam Judzis exprobrat, 
dicens : « Populus ille labiis me honorat, sed cor eorum procul abest a me **. » Przterea sermo Dei ad 
nos descendit. At parricidze illi, qui letho dederunt sanctos, exclamant : « Hic est hzres, vcnite interfi- 
ciamus eum, et hzreditas ejus nostra erit **. » Deinde, non contenti peremisse prophetas, etiam apo- 
stolos necant. Hzc itaque omnia nobis per presentem demonstrantur prophetiam. Dina filia nata est 
ex Lea novissimo. Sic Synagogz novissima multitudo, in qua extremis temporibus carne vestitus est 
Christus, parum excedens, sicuti Dina, paterno tabernaculo, id est, moribus leg:libus, indigenis, nempe 
sanctis apostolis quoad doctrinam admista est ; apostolis inquam haud amplius viventibus more Ju- 
daico, sed qui reputabautur ut alienigenz. Ab his accipiens Synagoga evangelic:ze doctrine 900 se- 
mina, a pulchro quodammodo sponso Cliristo oppressa quasi est, scilicet a Christo, qui per apostolos 
loquebatur. Ob quam rem indignabatur genus sacerdotale, scilicet Levi, id est, populus adjunctus sive 
electus, Populus przterca, qui sacerdotibus per omnia addictus erat et obsequebatur, qui quidem 
designatus est per dictionem Symeon. Sacerdotes enim et populi, qui hisce adlierebant, fidelium con- 
versionem et sanam doctrinam non cessabant appellare, morum corruptelam, dicentes : « Ecce coin- 
plevistis Jerusalem doctrina vestra **. » Deinde piis vitio vertentes, quod non ritu Judaico vitam ageren!, 
cognoverunt circumcisionem a piis in summo honore haberi. At quam? nempe illam qua spiritu con- 
stat nec littera. Demonstrabant enim Judiis, se spiritualem circumcisionem εἰ Judzum, qui in occulto 
est, circumferre. Quamvis autem hzc scirent, non tamen illorum czde abstinuerunt, Sicuti sanguine 
prophetarum et apostolorum manus profanaruut, sic etiam cruore Cliristi. Consulto igitur injustitize 
adhezseruüt. Consensere enim et conspirarunt inter se, nec obiter et imprudentes ignarique rerum ista 
perpetrarunt. Horum igitur conjurationem pes:iferam animo pravidens Jacobus, inquit : Absit, ut con- 
silis illorum obsequar; absit, imo absit ne mentem quidem illius conscelerati consilii cogitatione 
polluaw, Nec quidem mente eoncipiam illorum scelerata consilia. Proinde Isaias inquit : « V2 animae 
illorum. Quia inierunt consilium malum contra semetipsos, dicentes : Constringamus viuculis justum : 
quia nobis inutilis est **. » Et David ait: « Deatus vir, qui non abiit in consilio impiorum, et in via 
peccatorum non stetit. ". » Et iterum : « Principes in unum convenere contra Dominum, et contra 
Christum ejus **. » Et iterum ; « Odi caetum malignantium, et cum impiis nequaquam sedebo 19. » 
Homines itaque hoc loco propheta dicit sanctos. Christuu vero sub tauri appel'atione nobis indicat, 
Furiis agitati contrucidarunt sanctos Judzii : cupiditate invadendz hzreditatis illius, Christum occi- 
derunt, ut supra dedimus. Czedis hujus non minima causa fuit, quod Christus illos a feedis eupiditati- 
bus dehortatus est. At Christus appellatur taurus, quod istud auimans sit robustum, et cultui divino 
deputatum ob puritatem οἱ munditiem. Dominus vero virtutum est tilius, qui nullum, inquam, admisit 
peccatum : al semctipsum obtulit sacrificium pro peccatis nostris. Quod vero inquit : « Succiderunt 
nervos, » eic., id accidit aut cum in cruce nervos ejus trausfixerunt : aut cum sanctos. ejus trucida- 
runt, manentque mortui usque ad. resurrectionem. Christus. quasi vitulus, cujus nervi succisi suut, 
lapsus est. humi, sua voluntate, ut nos redimat, sustinens εἰ tolerans carnis niortem. Nec tamen a 
murte est retentus, Λι Judiei patrie. fugerunt fines, et dispersi sunt in Israel, gentibus cernentibus 
Deum, cujus alma luce ipsi carent. Hoc vero dicitur de iis, qui poplites tauri inciderunt, nec de om- 
nibus. Possumus enim de his dicere, qui non se dedere socios ad hanc iniquissimam cadem perpe- 
waudam, quod legitur in Deuteronomio : « Manus nostre non fuderunt. sanguinem hunc, nec oculi 
mostri viderunt **. » Hzc verba jussit Deus dicere illos, qui non czedem commisissent, in valle lavantes 
manus super mactata juvenca : nempe illos, qui proximi essent oppido, in cujus finibus homicidium 
esset perpetratum, et cui proximum jaceret. eadaver. Ca:eterum juvenca illa, quoque Cliristi typus cen- 
setur. {ιά οἱ huic voci emisere vocem contrariam, clamitantes : « Sanguis cjus super nos, el super li- 
beros nostros 31. » Verum Moses ademit Levitis maledictionem, cum in Raphidim ob defectionem po- 
puli οἱ fognationem vituli ceperunt arma, et uec fratribus nec filiis pepercerunt. Hinc maledictio, qua 
dispergendi erant, conversa est in benedictionem, accipiuntque Levitz ab aliis tribubus urbium pri- 
mitias : quas inhabitabant ceu liospites et. peregrini, non secus ac in hoe inundo commorantur per- 
fecti Christiani et veri adoratores Numinis. 401 Cum enim in lege sint duo principalissimà munera, 
seilieet sacerdotium et regnum, sacerdotium sortitur Levi, cui destinatus erat antequam nasceretur, 
dicente Jacobo patre : « Oinuium, qux mihi dederis, tibi decimas. dabo 3. » Verum decimus inve- 
'nietur Levi inter filios Jacobi, si numerandi initium feceris ab ultimo. Sed is numerandi modus reci- 
piendus est propter Christum, qui in extremo szeculo finem declaravit esse principium, veniens et bene- 
dictionem in sseculi extrz:mi fine demum apportans. Conversa autem in benedictionem | malediclione 
"Levi, dubio procul et maledictio Simconis in benedictionem conversa est. Nam communi consilio et 
opera ceciderunt. Sichiinitas, ob quam rem meruerunt conmunem maledictionem. Quapropter eosdem 
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oportehat vicissim et benedictionis esse participes. Hinc haud ab re nullum verbum de Simeone facit 
Moses. Alii putant Mosen silentio przetermisisse eam reni consulto, quasi Christo transwiserit ejus cor- . 
rectionem, qui omne, quod in lege deest, per gratiam corrigat : quemadmodum οἱ decem tribus sub ape 
pellatione Ephraim contentas non reducit sub Cyro, qui libertatem pollicetur : sed postea promittit se 
illas reducturum in patriam per Jeremiam prophetiam defectum resarciens per Christi benelicentiam, 
Jtaque et Simeon, licet non nominatim, attamen communi promissione gentis comprehensus est, cu- 
jus lenor est : Israelem non cessaturum esse gentem coram Deo. Simeon dispersus est in omnes tri- 
bus, cum singulis tribubus agri ascriberentur. Nam e regione omnium tribuum datus est Simeoni lo- 
cus obliquus per universas se extendens tribus. Quidam auctores sunt in. medio tribus Juditarum as- 
signatos esse agros Simeoni. Attamen, quamvis respectu reliquarum tribuum parva foret, salutem con- 
secuta est. Ut autem quidam asseverant, ciii Judaei scortarentur cum alienigenis, videlicet eo tempore, 
quo ob insignem pietatis zeluia plurimum commendatus est Phinees favore numinis, tradunt. primuni 
illius absurditatis auctorem fuisse Simonem. Quapropter Moses liunc non dignatus est benedictione. 


Ὅ ᾿Εδραῖος οὐ συμφωνεῖ τῷ Ἑλληνιχῷ, λέγων Α Verum Iebraus non consentit cum Greco in. 
οὕτω! Συμεὼν xat Λευῖ àóe).:iol σκεύη ὕδρεως, ἐν τῇ terprete. Cieterum sensum Hebrzi annotabo : « Si- 
βουλᾖ αὐτῶν μὴ εἰτέλθη fj ψυχή µου, xaX iv τῷ λαῷ — meon et Levi fratres vasa sive instrumenta cantus 
αὐτῶν μὴ χρονίσῃ ἡ δόξα µου. "Ότι Ev τῷ θυμῷ — melix. In consilio eorum non ingrediatur anima 
αὐτῶν ἀνεῖλον ἄνδρας, καὶ ἐν τῇ βουλῇ αὐτῶν xa0«i- — mea : et in populo eorum non moretür gloria mea, 
λον τείχη. » Quia in furore suo interfecerunt viros, et in con- 

silio suo desiruxerunt murum. 


Per muros intelligi possunt. principes, qui potentia pollebant in illa urhe, eamque conservabant et 
tuebantur. instar muri munitissimi. Quzritur, cum Simeon et Levi duntaxat duo fuerint, quomodo 
potuerint. delere Sychimitas? Hanc quastionem solvit Scriptura inquiens : « Ob dolorem circumcis 
sionis, qui die tertio gravissimus est, » quando quidem Sychimitae dolore divexati, nequiverunt sure 
gere, et fortiter hosti obviam procedere. . 


Ἱούδα, σὲ αἱνέσαισαν οἱ ἁδε.]φοί cov. Too Vgns. 8. Juda, te laudabunt fratres, etc. Jacobus 
προτέρους µεμφάμενος υἱοὺς Ἰαμῶθ, ὡς διά τια — precedentes filios ob quzdam delicta culpavit, e$ 
πλημμελήματα τῆς μελ)ούσης προῤῥήσεως àva- indignos judicavit futuro vaticinio; verum Judss, 
ξίους γεγξνηµένους, ὡς xpzívtow τῶν ἀδελφῶν p"! meliori, sequentia vaticinatur. Ánimo enim 
Ἰούδα, τάδε θεσπίζει. Ἐσκόπει γὰρ διὰ τίνος τῶν — perspiciebat, per quem ex suis flliis gemium proa 
παίδων d περὶ τῶν ἐθνῶν ἐπαγγελία προθἠσεται, — missio, sibi et patribus nuntiata, eventum esset 
αὑτῷ τε καὶ τοῖς αὐτοῦ πατράσιν ἐκ coU δεδὀµένη. — sortitura. Veniens autem ad quartum filium, neuipe 
Ἐπὶ δὲ τὸν τέταρτου ἐλθὼν τὸν Ἰούδαν, ὁμοῦ μὲν — Judam, obiter commemorat oraculum, quod liabet ? 
τὸν φῄήσαντα αὐτῷ χρησμόν * « Βασιλεῖς ix τῆς — « Reges ex lumbis tuis cgredientur 33. » ldem re- 
ὀσφύης σου &EeAeügovzat" » τέλος λήψεσθαι θεσπίζει — gnum quoque finem accepturum docet successione 
διά τῆς τούτου διαδοχΏς, ἐξ οὗ καὶ τὸ βασιλικὺν vé- — ejus, per quem regale genus constitit. Simul quoe 
νος συνέστη, ὁμοῦ δὲ παρἰστησι καὶ τὸν περὶ τῆς — que demohstrat vocationis gentium tempus, qu& 
τῶν ἐθνῶν κλήσεως χρόνον. "EQ αὐτοῦ δεικνὺς καὶ — significat nobis et illum, per quem contigit voca. 
τὸν δι) οὗπερ ἡ χκλῆσις Χριστὸν, δι ὃν xaX βασιλικῆς — tio, scilicet Christum, ob quem Judas pro» cateris 
ἠξιώθη παρὰ τοὺς ἄλλους φυλῆς. Καὶ ἀπὸ τῶν Μω- — ad regiam dignitatem promotus est. Juditarum tri« 
σέως χρόνων, θεοῦ προστάξει, κατὰ την Oral, . bus a temporibus inde Mosis imperio, et jussm 
τῶν )οιπῶν fjYeizo φυλῶν. Kal ἓν τῷ ἑγκαινισμῷ — Dei dominabatur reliquis tribubus. In dedicatione 
τῆς σχηνΏη: πρῶτοι τὰ δώρα προσή»εγκαν καὶ ἓν τῷ — tabernaculi, munera obtulerunt. priml. In divi- 
διαμερισμῷ τῆς γῆς αἱ μὲν ἄλλαι φυλαὶ διἁ κλήρου, ϱ sione terra, czterz tribus per sortem Judiize absa 
ἀχληρωτὶ δὲ αὕτη τὸ οἰκεῖον µέρος xoui;etat* — que sorte suam partem acceperunt, Defuncto ἆοθαα 
xdi μετὰ τὴν τελευτὴν Ἰησοῦ, θεὺς προσέταξεν ἐπὶ — Deus in profligandis Chananseis hane tributh gerere 
τοὺς Χαναναίους ταύτην fjyfjoxc0ami* καὶ πανταχοῦ — ducatum przcepit. Ubique hanc tribum regia po- 
ταύτην ἡγουμένην εὑρήσομεν. El γὰρ xat οἱ Κριιαὶ — testate preditam reperimus, Quamvis ex diversis 
ἐκ διαφόρων Gppüvro μερῶν, ἀλλ' οὖν καθόλου f| locis convenirent judices , altamen penes 904 
τοῦ Ἰρύδα (QuÀT τοῦ παντὺς ἔθνους ἡγεῖτο. Πολὺ 0k — tribum Judam totius regni potestas inanebst. Re 
μᾶλλον ἀπὸ τῆς τοῦ Δαθὶδ pasukclaz, xal κάτω, µέ- — gale sceptrum tenuit illa tribus a Davidis Πιπροτίσ 
χρι τῆς αἰχμαλωσίας τῆς εἰς Βαδυλῶνα, καὶ μετὰ την usque ad tempora flabjlonicze capííivitatia, et usque 
ἐπάνοδον. Καὶ tv Παραλειπομέναις δὲ πρώτη γε- ad reditum quando liberati ex illa captivitate post- 
νεαλογεῖται. Ac(izssat δη οὖν τούτοις ἀχολούθως xal — liminio reversi sunt ad pristinas sedes. Ín Parali« 
ἐν τοῖς μετὰ ταῦτα χρόνοις τὴν αὐτὴν φυλὴν τῶν — pomenis cjus genealogia primo ponitur loco. Verl« 
λοιπῶν ἡγεῖσθαι µέχρι τῆς τοῦ Σωτῆρος ἐπιδημίας' οἱ] est eamdem tribum potitam esse regno dient 
οἱ κοὶ μὴ θείαν ἔχομεν µέχρι πσύτης ἱστοροῦσαν — temporibus qua sunt insecuta, usque ad advestose 


9 Gen. xxv, 41. 
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Christi, quamsis niil ea de re memoriz proditum A Γραφήν :vo; γὰρ αὐτὶν τὸν τῶν za zt, *vits0a 


sil, Ceterum fama quaedam inanat, quie. affirmat 
Jaditarum tribum rexisse reliquas tribus omnes, 
donec totus populus in miseram servitutis condi- 
tionem ab Romanis est deductus. Hoc facit, quod 
universa gens non ab Ituben primogenito, nec ab 
Levi, qui erat senior, et sacerdotii dignitate prz 
fulgebat, nec ab Josepho, qui prefectus fuit /Egpyto 
et fratribus, nec ab liujus liberis, quamvis longo 
tempore przfuerint decem tribubus, sed ab Juda 
Judzi sunt denominati. Quare gens non tulit ap- 
pellationem a. Benjamin tribu, in qua totius gentis 
sita erat metropolis ? Quia tribus Juda jam inde a 
priscis temporibus regia dignitate resplendebat, 
gubernabatque omnes Judzeos, cum adhuc libertate 
fruerentur juxta. prophetiam. Nam libertas ipsis 
incolumis sictil usque ad tempora Augusti, quo 
imperante in miseram devenerunt servitutem. Sub 
idem tempus οἱ Christus natus est. Augustus, εἰ 
llerodes alienigena, cui regni habenas commniisil 
Augustus auctoritate senatus, genti iniperitarunt. 
llerois pater erat Antipater Ascalonita, sacerdos 
Apollinis, mater vero Cyprine Arabica. ls occiso 
p^stremo pontiflce Hyrcano, ad gubernacula Ju- 
dsici regni emersit. Verumtamen quamvis in im- 
perio Romano ex diversis gentibus oriundi duces 
ei reges imperenl, tamen summa rerum pencs 
Romanos est. Sic apud Judzos, universa potestas 
bzsit in Juditarum tribu, licet ex aliis tribubus 


φυλῶν μµέἐγρ: tb γένος ὑπὸ Ῥωμαίων δεδούλωται, 
Διὸ xat τὸ πᾶν ἔθνος ἐξ αὐτῆς προσαγορεύονται (64), 
ἁλλ o9x ἀπὸ τοῦ Ῥουθὶμ, ὃς πρωτύτοχος f», xal- 
τοι τῶν πρωτοτόχων τιµωμένων κατὰ τὸν "μον *- 
οὐδὲ ἀπ) τοῦ ΛενΊ πρεσθυτέρου ὄντος, καὶ ἱερωσύν»ῃ 
τετιμημένου, ἢ xai ἀπὸ τοῦ "Iusto ἄρξαντος Αἱ- 
γύπτου, xal τῶν ἀδελφῶν, xax τῶν £5 αὐτοῦ, χρύ.ον 
ἐπὶ πλεῖστον ἡγησαμένων τῶν 0 φυλῶν. Aust δὲ 
μὲ ἀπὸ τοῦ Βεν'αμὶν, οὗπερ ἣν £v τῷ χλίρῳ dj τοῦ 
παντὸς ἔθνους µητρόπολις: Αλλὰ γὰρ dj τοῦ Ἰούδα 
φυλὴ ἄνωθεν ἣν ἀρχιχῆ, xa ἡγεῖτο πάντων, ἕως 
ἦσαν αὐτόνομο, χατὰ τὴν προφητείαν ' ἦσαν δὲ µέχρι 
τῶν Αὐγούστου χρόνων ἐλεύθεροι καὶ αὐτόνομοι ' 
χαθ᾽ ὃν, Χριστοῦ φανέντος, τὸ E0vo; ἅπαν δεδούλω- 
ται. Ὅτε xal πρῶτος ἀλλόφυλος Ἡρώδτης ἠγῆσατο, 
xaX βασιλεὺς Αὔγουστος, ὁ xat τὴν ἀρχὴν ἐγχειρίσας 
αὐτῷ μετὰ xal τῆς συγκ)ἤτου (05), ἐξ ᾿Αντιπάτρου 
γεγονότι τὸ γένος ᾿Ασκαλωνίτου ἱεροδούλου ᾿Απόλ- 
λωνος, xai Κυπρίνης ἐξ ᾿Αράθων μητρός. 0ὗτος 
γὰρ τὸν Ex διαδογῆς τῶν ἀρχιερέων ὕστατον ἡγησά- 
µενον Ὑρχανὸν ἀνε)ὼν (66), Ἰουδαίων ἀναγορεύε- 
ται βασικεύς. Καὶ ἁπλῶς. ὡς ἐπὶ τής Ῥωμαίων ἆρ- 
χῆς, ἄλλος μὲν 45 ἄλλων ἐθνῶν βασιλεῖς, xaX ἄρχον- 
τες χαὶ στρατηγοὶ προχειρίκονται, Ρωμαίων δὲ τὸ 
rdv ὠνόμασται κράτος * οὕτως ἐπὶ τῶν Ἰουδαίων. τὸ 
μὲν πᾶν χράτος τῆς Ἰούδα ὑπῆρχε καθόλου φυλῆς, 
ol δὲ κατὰ µέρος βασιλεῖς vai ἄρχοντὲς ἐξ ἄλλων 
φυλῶν ἔσθ' ὅτε προὐθάλλοντο. 


interdum declararentur reges et prineipes. C 


At nunc paulo altius repetamus, et excutiamus vaticinium Jacobi. Quod non quartum filium, ex quo 
tribus illa descendit, Jacobi prophetia concernat, satis liquet ex verbis, qu» sic habent : « Audite quse 
in extremis diebus futura sunt. 1 Quomodo enim ista verba respicere poterunt cum, qui tunc vivebat? 
Preterea nec fratres Judam collaudaruut. Quid enim przclari Judas ille fecit, ut fratrum laudem mereri 
posset? Potius hzc verba Josepho attribuenda fuissent, quem, antequam illud vaticinium a Jacol.o 
depromeretur, etiam ipsus adoravit Judas. Prxterea majus hoc est, quam ut. conveniat Jude, quod 
dicitur : « Accubans ut leo dormivisti. » lnprimis tamen illud non quadrat Judz, quod. scribitur : 
« Donec veniant, quz illi seposita sunt. Et ipse erat exspectatio gentium, » etc., quie verba signifi- 
cant tempus quo ifle, de quo hie serimo habe:ur, adventurus sit. Multi ex universa gente nec ex sola 
tribu Juda, declarati sunt. principes el reges, utpote Moses, Josue, Debora, et qui ordine sequuntur 
per aliquot annorum curricula. llos Scriptura sacra nou ex tribu Juda, sed ex aliis allectos testatur. 
Jmo ad aliam) tribum primus rex Saul pertinuit. Reges, qui processere ex stirpe Davidica, nec per- 
durarunt annis quíngentis, scilicet ad Babylonicam captivitatem : nec universe dominati sunt genti : 
sed horum imperium tres saltem tribus non per omnia agnoverunt. Alii erant duces οἱ reges, qui 
calerarum tribuum tenebant moderamen. Universum enim regnum defuncto. Salomone in duas fa- 
ctiopes abiit. Deinde post Babylonicam captivitatem supra quingentos $nnos usque ad adventum Christi 
usi sunt aristoeratia, quo lempore sacerdctes regia dignitate prafulgebant. Satis igitur superque ma- 
nifestum reor, illud vaticinium non ad primum illum Judam, nec ad ejus successores porriyen 'um 
esse, scilicet « non deerit princeps ex Juda, » etc., scd ad universam trahendum esse tribum, qu»si 
jn hihc modum diceret : Non desinet imperare tribus Juda, donec vcniat, cui sepositum est, qui, ut 
gubernet gentes, exspectabatur jam inde ab illa promissione, qux facta 903 est Abrahamo. Dicatur 
igitur ad totam (ribum : « Laudent te fratres tui : quia praelata es reliquis tribubus. » Eidem competit, 
ut sit. imperator in profligandis hostibus. Nam verba vaticinii sunt, que id monent. « Manus Luz. in 
tergo: hostium tuorum. » Deinde, ut appareat imperatoria dignitas, scribitur : « Catulus leonis Juda. » 


. NOT X. N 
(64) Ἐκλήθησαν δὲ τὸ Άνυμα, ἓξ fe ἡμέρας ἂν- — yaiooy. | 


ἐδησαν ἐν Βαθυλιῶνος,. ἀπὸ τῆς Ἱούδα ουλῆ:, f 
πρώτης ἑλθούσης ei; ἐκείνους τοὺς τόπους, aito! τε 
παὶ f χώρα της πρ,σηγβρίας αὑτῖς μµετέλαβον. 
Ἱώσηπ. ἓν κε». V, τοῦ χι pO. περὶ Ἰουδ21χ. àp- 


(65) Ἱώσηπ. ταῦτα ἱστορεῖ ἓν Χεφ. ΧΣΝΙ τοῦ XIV 
βιθλ. περὶ Ἰουδαῖχ. ἀρχα.ολογ. 

(66) 'O az. ἐν χεφ. 1x. τοῦ xv. βιδλ. περὶ Ἰον- 
δαῖχ. ἁο (αιολογ. 
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Ob hanc tribum magnifice se efferens Jacobus patriarclia, inquit : « Ex germine meo, fili, ascendisti, » 
id est, ex me processisli, sub illis verbis incrementum et decrementum illius tribus commonstraus. 
« Accubans ut leo dormivisti, » etc., dicitur ob audaciam et animosos adversus hostem spiritus, Deiude 
significat tanta firmitate eum insedisse regio solio, quod hzreditario jure sit adeptus, ut inde avelli 
et deturbari nequeat. Leonis nomen imponitur illi tribui, quod leo, si cubet, terribilior, propter pe- 
ctoris amplitudinem, conspiciatur. Quapropter admiratur Judam, ut terribilem et fortem, quasi nemo 
facile inveniatur, qui ipsum sit excitaturus, et regio solio regiaque dignitate dejecturus. Hunc paulo 
post refert fore exspectatiónem gentium, qui non compariturus sit prius, quam defuerit princeps et 
dux in Israel. 

Verum hic traditur translaturus regnum a tribu Juda in se. Nato enim Christo ablatum fuit sceptrum 
Judz, universa gente in servitutem ab Romanis redacta. Quapropter beatus Lucas, adnotans tempora 
diligentius, inquit finem Judaici regni fuisse initium doctrinze Christi, quod quidem accidit decimo. 
quinto anno Tiberii C:esaris , eum Poutius Pilatus ut prises adiinistraret Judasorum regnum ?*-**, Simi- 
liter tradit sanctus Matthaeus :. « Jesu autem nato in Betileem Judz in diebus Herodis regis, ecce 
Magi ab Oriente veniunt Hierosolymam *5 » etc., quibus verbis dilucide conimonstrat vocaliouem gen- 
tium, et Judzos co tempore ab alienigenis esse gubernatos. H:ec vero contigere in extremis diebus, 
sicuti habet vaticinium Jacobi. Hoc tempore Christi regnum in gentes conspicuum erat, et ex eo tem- 
pore nilil preclari per prophetas, sacerlotes, domi militieque gestum est. Siquidem planissiuie 
adempta libertate serviebant Romanis. Templum enim erat profauatum , quando venerunt (ut innuit 
prophetia Jacobi ) seposita illi. Qu:e aute: sunt illa? « Nempe : Juda, te collaudabunt fratres. » Hac 
quoque secundum alium sensum et in Christum reducuntur, qui quoque: Juda vocatur, ut alicubi et 
Jacobus. Ait namque propheta : « Jacob filius meus; assumam eum. Israel electus meus, suscipiet eum 
anima mea. Judicium gentibus proferet, etc.; οἱ in nomine ejus gentes sperabunt **. » Etiam 
Davidis nomine appellatur, ut patet ex Lxxxvin psalmo : « Ipse me invocabit : Pater meus es tu. Et ego 
primogenitum ponam eum, excelsiorem regibus terrz : in zternum parabo ei misericordiam meam *f, » 
Et iterum : « Semen ejus in eternum manebit, et thronus cjus, ut sol corain me, et ut luna perfecta in 
eelernum **. » Haud abhorrentia a Davide, de quo ista przedicari videntur, dicit et Salomon Lxxi psalmo, 
qui inscribitur Salomoni. Is psalmus dilucide, qua hactenus dedimus, exprimit ; « lmperabit a mari ad 
mare, et a flumine usque ad fines terre. Et omnes servient ci ?*. » 

Ceterum ilie Judas est Christus, qui secundum carnem és tribu Juda natus est, secundum divini 
Apostoli testimonium *?, Verum nomen significat, laudem, aut hymnum decantatum. AL cui magis com- 
petit, quam Christo, ut magnilice laudetur, qui suis fratribus , nempe apostolis , admirabiles virtutes 
perficiens, admirationi fuit? De quibus habetur in Psalterio : « Annuptiabo nomen tuum fratribus 
meis ?!, » At mulieribus, quibus comitata veniebat Miria, inquit Christus : « Annuntiate fratribus 
meis, quia ascendo ad Patrem meum ?*. » Discipuli primi eum suspiciebant ut prophetam, dum adeo 
insignia ederet miracula. Deinceps vero, ubi didicerunt ab ipso devictum hostem et humani generis 
carnificem : nec non mortem et invisibiles potentias ab ipso esse debellatas, ut Deum adoraverunt 
ipsum. Praterea quis neget, nanus θά, ejus fuisse iu tergo hostium, cum doctrina et miraculis expu- 
gnari dzwiones? E cruce vero pendens passis manibus, fugavit omnes hostes, eosque terga vertere 
coegit. Unde in Davide legimus : « Persequar hostes meos, et apprehendam , nec a persecutione rever- 
tar, donec interierint. Affligam eos, nec poterunt consistere. Cadent sub pedes meos **, » Et hzc pa- 
lientes, ne referire quidem audebunt, juxta illud oraculum : « Nibil commodi ex ipso capiet hostis, et 
filius iniquitatis non amplius ledet eum ***. » Hoc vero precipue tunc evenit, eum committens spiritu n 
Patri, carne exutus descendit in hostium locum : et cum esset ipsa vila, destruxit mortem et adversa- 
rias potentias : quas verisimile est ad primutn ejus adventum, cum eum nudum existimarent hominen,, 
instituisse ipsum circumvenire , et insultare ei ceu vili et extremze sortis howini. Ubi vero cognoverunt 
euim esse augustiorem homine, nimirum fuga inita terga dederunt. At ipse extendens manus telis suls 
divinis fugientes persecutus est. Nunc quoque eos, qui ipsum inimicum capiunt et bella gerunt cum 
Ecclesia, invisibili telo in fugam vertit et fundit, Aceeptis spoliis, qua sunt przemia victorize, adora- 
bitura Patris filiis : scilicet angeli in coelo et ceelestes virtutes ipsum adorabunt. ldem facient apud 
nos apostoli et gentes cognoscentes ipsum esse Deurn, el accipientes ab ipso potestatem calcandi supra 
Serpeutes el scorpiones, el supra omnem potestatem diaboli , qui nobis terga vertit, imo protritus et 
conculcatus est, propter eximiam Christi victoris virtutem. - 

Potest hoc, quod ait : « In tergo, » etc., dici de Judzeis, qui ipsum hostili odio sunt persecuti : qui, 
quamvis in loc seculo manus cjus effugiant, tamen in extremis diebus conlitebuntur eum. Nam hi sunt 
filii Dei patris secundum αἱ vocem : « Filios genui et exaltavi : ipsi vero me rejecerunt **. » Idein 
etiam dictum congruit ejus secundum carnein fratribus, qui primo in fide lizesitabant. Admirabantue 
Christi miracula, sed interim offendebantur cernentes eui legis non observare czeremonias. Nam de nullo 


5 Lac. qu, Jo ον Matth. n, 3. ** Isa, aL, 4-4; Matth, xi, 18 21. *? Psal. uxxxviti, 27-99, 
9 died. 97,58. ?* Psal. Lxxi. 8, 11. ?* Bom. ix, 5. ? Psal, xxi, 95. ?* Joan, xx, 17. ? Psal. xvu, 
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: discrimine in cibis habendo concionatur : « Non, quod in os ingreditu', inquinat bominem ?*'-**, » εἰς, 
. Non autem superstitiosius observandum esse Sabbatum, hisce verbis significavit : « Quia Dominus 
| &abbati est Filius ominis **. » Ut dubitantes igitur dixerunt : « Si haec facis, ostende teipsum mundo. 
"Nemo enim in occulto facit, et cupit ipse manifestus esse *', » At his continuo subjuugit evangelista, 
inferens : «Νες enim fratres sui in ipsum crediderunt?*, » Citerum post passionem et ascensionem 
Domini, nullus amplius incredulitati lucus erat fratribus. Qua cum in spiritu pranovisset Jeremias, ad 
Christum alicubi loquitur in hzc verba : « Quia fratres tui el domus patris tui, et ipsi reprobaverunt 
te, et ipsi post te clamant. Congregati sunt, ne festines in eis. Quia dicent de te bona 1. » Hiec quidem 
in effectum producta esse, nemo est qui nescit. Proinde et Jacobus Litteris appellans duodecim tribus, 
sic exorditur : « Jacobus Dei et Domini nostri Jesu Christi segvus ?*, » etc. Verum cum necessitas postu- 
laret, ut et nativitatis ejus mortisque mysteria prophetia comprehenderentur, non inimerito addit ; 
« Catulus leonis Juda. » Quia Christus ex r.gia ortus est tribu, Filiusque est Cunctipotentis, qui potest 
adversarios solo verbo domare, secundum prophetam, qui profatur : « Leo rugiet, el quis non 
timebit ?! ? , 
εαν. 9. Ex germine meo, o fili, ascendisti, etc. Christus enim secundum carnem erat ex semine et 
radice Jacobi , qui illa przedicebat. Imo natus fuit ex germine et nobili radice sanctze Virginis per Spi- 
ritum sanctum. Nam alicubi inquit Scriptura : « Exibit virga ex radice Jessz 33. » Ipse enim est vere 
virtutis virga, quain ex Sion misit nobis Deus. Ilzec consolatur omnes et tolerat, virga exsistens rectitu- 
dinis et regni. IIxc recte et clementer pascit sanctorum greges; cilerum conterit ceu figuli vas eos, 
qui nolunt ab ipso posci. lpse virga est, quz reponebatur in sancto tabernaculo, et inferebatur in Sancta 
sanctorum, progerminrans nuces, quie quidem resurrectionem nobis adumbront. Lignum enim nucis 
arboris fugat somnos 905 iuducitque vigilias. Ut autem mortem Christi nobis pranuutiet, infert : 
« Accumbens ut leo dovuivisti et ut catulus leonis. » Siquidem Pater est in Filio, et in Filio Pater. 
Scriptura autem insuevit somnum appellare mortem. Verum per dictionem, accumbens, etc., significatur 
nobis voluntaria mors Christi. At Christus omnes, ceu leo fortis et vigeus pollensque viribus quiverat 
devincere. Nec a morte detentus est, quemadmodurm putaverunt illi, qui ipsum in crucem egerunt. Imo 
volens cubuit. Quemadmodum leo non solum vigilans, sed et dormiens terribilis est, sic Christus non 
ante crucem, sed etiam in cruce terribilis erat, magnaque designabat miracula : Non ait, dornics, etc., 
sed dormnivisti. Tauta enim prophetiz est certitudo, ut illa, qua nondum facta sunt, effecta data przsu- 
mant sancti Dei liomines, siquidem id, quod factum est, fieri infectum nequit, At Deo id quod futurum 
est, jam jin. factum est, tempusque omne penes ipsum certuyi et praeseus. est. Huic afline est et illud 
Bcripturz eloquium : « Foderunt manus meas et pedes meos, Numeraverunt omnia ossa mea **. » Quod 
ait : « Quis excitabit eum? » mirabili modo signilicat resurrectionem , et eum, qui nos suscitat el pro- 
vocat ad inquirendum Deum. Indicat quoque eum volentem cubuisse, nec indigere allerius auxilio. 
Pater namque suscitabit eum secundum Seripturam dicentem : « (Quem Pater suscitavit a mortuis **. » 
Ipse vero semetipsum excitavit, juxta id, quod dicit : « Solvite templum hoc, et iu tribus diebus susci- 
tabo illud **, » | 


Ceterum Aquilas evidenter. presentem locum A Ὁ μὲν ᾽Αχύλας qnoi, Σχύ.]αξ «Ίέοντος Ἰούδα * 


praustilit, inquiens : Catulus leonis Juda, ab spo- 
liis et captivitate ascendisti, fili mi, incurvaus ac-. 
cubuisii. Symmachus autem in lunc modum : Ca- 
tulus leoyis Juda, ex venatione mea, fili mi, ascen- 
disti, εἰ claudícans consedisti. Per qux» omnia 
designatur nobis dilucide resurrectio Salvatoris 
wostri, e£ quasi ex venatione quadam scilicet ex 
inferno fuga. Quod dicit ipsum claudicasse et 
consedisse nec corruisse, satis evidenter per clau- 
dicationem significat morlem, et per consessum, 


ἀπὸ ἆ Ἰώσεως, vié uov, ἀνέδης' xdpyac, xarexAl- 
θης. Ὁ δὲ Σύμµαχος, Σκύμνος «ἰέογτος Ἰούδα ' 
ἓκ θηρια.]ώσεως, υἱέ µου, ἀνέδης * ὀκ.λάσας ἠδρά- 
σθης.: Δι ὦν Gag παρίσταται h Ex νεκρών ἀνά- 
στατις, xal ἡ ἐξ ἄδου ὥσπερ Ex τινος θπριαλὠσέως 
τοῦ Σωτῖρης ἡμῶν ἀποφυγή. 'I δὲ ὀχλάσαι xai 
ἑδρασθῆναι, ἀλλὰ μὴ χαταπεσεῖν, ὁμοῦ τὸν θάνατον 
ἔδειξε διὰ τοῦ ὀχλάσαι, xai τὸ μῆ ὑποσυρῖναι 
ὁμοίως ταῖς τῶν ἄλλων ἀνθρώπων ψυχαῖς διὰ τοῦ 
ἠδρᾶσθαι. 


quod non siculi reliquorum mortalium auim:e 
ahreptus sit. 


Te.pus quoque pronuntiat sub hisce verbis. « Non deflciet duy ex Juda, » id est, Non deficient 
gancti genti huic. imperantes, Nam exciso regno Judzorum, populus ex gentibus conflatus incredibi- 
lia inerementa sumpsit. Quia eo tempore apud Judzos sanctus nullus fuit amplius, Nam sancti et boni 
omues defecerunt. Quod quidem per sequentia: demonstratur : « Ligans ad vitem pullum suum. « Vera 
enim vitis per vitem alligavit et conjunxit sibi populum novum, qui prius effrenis et indomitus fue- 
vat. Alli;abit quoque propagine sua vines, id est, verbo suo et charitate sibi priscae synagogis popn- 
lum. Nisi forte quis credat circumcisum populum alligatum et astrictum esse autiqnitati legis. Vel 
vineam intelligit Israelem : per pullum vero deaotat populum ex gentibus collectum. Is enim jumen- 
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tis brutis comparatus erat, imo ipse Salvator gentes appellat canes. Cateruim et gentes copulavit vi- 
nez: Domini Sabaoth, auferendo sepem et diruendo interstitium. Has autem alligavit Israeli. vinculo 
charitatis. Sic quie prius erant fera, posita feritate cicurata sunt adeo, ut viucta non resultent vel 
vinculum imordeant : sed patienter ista ferant nequaquam vastantia vineam. Ail vero : « Et pulluin, » 
elc., quasi ex una eademque asina, jd est, fide ambobus populis natis. Dicat sone quis, haec cventum 
esse sortita, cum diceret Dominus (ut habelur in Matthaeo) : « Ite in vicum, qui est contra vos **, » 
Cseterum prophetia ostendit illum non instar terreni regis vehendum esse equis et curribus. Pompa 
illa superba aberit. Vehetur asino et pullo subjugali ceu pauper aliquis οἱ extreme classis hono. 
Hoc in sua prophetia expressit Zacharias, dicens : « Exsulta, (ilia Sion : Ecce rex tuus tibi venit man- 
suetus sedens super asiua 37, » etc. Quod autem cruentaturus esset proprio sanguine carnem traus. 
xus hast sive lancea, satis declaratur per sequentia verba τε Lavabit in viuo suam stolam. » Hunc 
in colum assumptum cum conspicatz? essent supreme 906 et celestes virtutes, reclamant secun- 
dum Ιδαία vaticinium : « Quis est ille, qui venit ex Edom? rubeJo vestimentorum ex Bosor **? » Et 
Iterum : « Unde. tibi vestimenta rubra, et indumenta tua, quasi calcaveris in torculari botros ** ? Si- 
gniflcat vero indumentum populum suum, quem proprio sanguine repurgavit et emaculavit. Nam 
vinum nota est illorum, qui crediderunt, et in mortem ejus sunt baptizati. Vel quod Spiritu sancto 
et Verbo veritatis suam carnem sit purificaturus. Quod autem parum accuraverit Judzos, qui immani 
rabie pereiti in ipsum ruebant : sed plurimum gavisus sit nostra salute cum nulli passioni obnoxius 
esset. secundum divinau naturam, inquit : « Grati oculi ejus a. vino. » Metaphora ducta ab ebtiis 
qui solito suut. plerunque hilariores. Indicatur et letitia, quz capitur ex mystico vino, quod propi- 
nans suis discipulis profatur : « Accipite, bibite, hic est sanguis, qui pro vobis effunditur in remissio» 
nem peccatorum *?, » Simul quoque per illa verba docet, quod valde benevole respiciat omnes, «quot- 
quot in ipsum credunt. Proprium enim est quodammodo vini; ut blande ab hominibus aspiciatur. 

εις. 12. Albi dentes ejus,'ete. Lac fortassis nobis demonstrat sinceritatem et puritatem mystici 
alimenti. Dedit eniin sui corpuris imagineu vel effigiem aut typum discipulis, laud amplius admitteus 
et acceplans legis cruenta sacrificia. Puritatem igitur inystici panis, quo alimur, pet candorem den- 
tium significavit. Nam secundum divinum Davideu : « Sacrificium et oblationem noluisti. Sed corpus 
aptasti nihi **. » Sic vero palet, quia ex dentibus procedit sermo, dum iidem sunt candore con- 
sp'cui, etiam ipsos emittere sermonem purum et sincerum, Syb illis verbis nobis proponitur judicli 
integritas, et puritas doctrinz: sermonisque, quo alimur et nutrimur. Ostendit przterea, quod quasi 
impossibilia conetur lavando vestimen!a, cum alius sit, qui eadein corrumpat et conspurcet. Cieterum 
ipse a peecato immunis exsistens, per illa, quibus reliqui mortui sunt, mortem destruxit. Quapropter 
(ut quidam sentiunt) inquit : « Et. puri oculi ejus supra vinum. » Nemo enim in lege justificatus est. 
Omnes ab primo Adamo justi, qui non opere perfecerunt qua dictabat cupiditas mala, nequiverunt 
sibi imperare quominus parerent oculorum cupidini. Verum Christus etiam quoad oculos, peccati labe 
vacuus erat. « Supra. vinum » inquit, scilicet ab omni fere repurgatum seu defzcatum. 

VrRs. 13. Zabulon juxia portum maris habitabit, atque juxia. portum navium : terminus ejus usque 
ad Sidonem, etc. Hunc benedicens Moses, ita fatur: « Laetare, Zabulon, in exitu tuo **, » id est, in 
quiete et securitate terrz. Quia processisti, et quasi inductus es in eam terra partem, qui» mari sit 
coutermina, et terree marisque refocilletur et juvetur bonis. Et is est sensus benedietionis, quam illi 
tribui impertitur Moses. Interdum autem prophetia explicatur aut similitudine rerum gestarum, aut 
nominis interpretatione, quam etymologiam vocant. Ceterum Zabulon, si vocem explices, denotat 
bonam viam et benedictionem. AL illi vere censentur benedicti, qui per fidem in. Christum justitiatn 
suut assecuti. Hi sane exclamare possunt : « Benedicti nos Domino, qui creavit ccelum et terram **. » 
De his scribit lsaias : « Via piorum recta est, et via piorum est parata **. » Hos in sacrosauctam et 
divinam aulam invitans Deus, inquit : « Aperite portas, et ingredietur geus justa custodiens verita- 
lem, exquirens justitiam, et servans. pacem **. » Sed ne quid obstet οἱ forte impingant, cunctantius - 
que apprehendant bona; jubet sacros ministros communire viam, dicens: « lte per portas meas, ct 
lapides de terra jactate **. » Non igitur merito pronuntiemus benedictos Israelitas, et felices in suis 
viis, quotquot fidem honoraverunt? Hos maritimam oram et gentibus admistos habitaturos Jacobus 
testatur, utrisque coeuntibus, et sese agglomerantibus sub unum pastorem Christum. Etiam Scriptura 
sacra tribuit maritimam regionem gentibus, inquiens: Regio Zabulon et terra 907 Nephtbalim via 
maris, Galilea gentium, et reliqui incolentes loca mari vicina, viderunt lumen magnum *!, » scilicet 
lucent Christi. Israel itaque vicinus una cum his, qui morabantur in locis maritimis, illuminatus est. 
Et hoc illud est, quod dicitur, prosperari in viis. Nam Christus ait : « Quandiu lucem habetis, ambu- 
late in luce, ne vos tenebra? involvant **. » Gentibus igitur adjunctus est Israel, qui solus olim vet- 
sabatur et abnuebat societatem gentilem. Interstitium enim sepis dirutum est, et lex in praceptis 
sita in irritum deducta est. Et in liunc modum populi duo, in unum coaluerun!. Erit igitur in portu, 
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scilicel in tito. portu. a4 Christam so'un. referens spei persuasiones. Nam ubi evasit. sevam quasi 
legis tempestatem, appulit. postremo ad. Chri: ti. gratiam, sicuti. naves oncT.vi.e in portum, quasi in 
locum tutum festinart. « Quia usque ad Sidonem. extendetur ,. » etc. propter excellentiam spiritualis 
urijouis, implebit urbes, qux quondam erant. impie, et persequebantur spoliabantque colentes Deuin. 
lias incusaus Deus. per prophetam, inquit: « Verum. quid mihi et vobis "Ivrus et Sidon, et omnis 
lerininus. Palestinorum ? Namquid ultionem vos reddetis milii? Et si. ulciscimini vos contra me, cito 
velociter reddam — vicissitudinem vobis super caput. vestrum. Argentum enim meum et aurum tulistis, 
et des:derabilia mea : et. pulcherrima. intulistis in. delubra vestra, Et filios Juda et filios Jerusalem 
veudidistis filiis Graecorum, ut louge faceretis eos de finibus snis **. » 

γειιδ. l4, 45. Issachar asinus fortis accubans inter. terminos, vidit requiem quod esset bona, et ter- 
ram, quod oplima, εἰ supposuit humerum. suum ad portandum. — Factusque est tiibutis serviens, etc. 


Galieze partem quie re-piiif mare et occidentem Α Tn; Γαλιλαίας τὰ μὸν πρὸς θαλάσσῃ καὶ δύσει 
versus opposita est Zabulonitarum regioni, nactus  Ζαθουλὼν ἐχλτρώτατο καὶ Nig0alsti* τὰ δὲ ἄνατο- 
est Nephthalim. Qua autem loca. respectu illarum — Aexezepa τούτων, ὁ Ἰστάχαρ μµεταζὺ οὖν τῶν κλή- 
vergunt in orientem, adeptus cst lssachar. lu — pov ἀναπχύεσθαί φητιν αὐτὺν "Iaxd6* µέσος γὰρ 
medio igitur. istarum tribuum quievisse lssacha- — «o3 «s 'lootg γαὶ τῶν περὶ Ῥαθουλών & κεχλτρο- 
rum docet Jacobus. Medius namque est inter Jo-.— &4crczt προσανέχων, 
sephum et Zabulon. lManc terre partem velegil, 
quod agriculturze addictus esset. 

e. 


Issaehar autem, ut. nominis significationem teneas , indicat mercedem. Nam quasi mercedem dedit 
Pater Filio, ilios, de quibus ait: « Et dabo tibi gentes hareditatem. tuam, et possessionem — tuam 
fines terrze *? : » Et iterum. « Ecce liereditas Domini, filii : merees. fructus. ventris δὲ, » Dominum 
nominat J:sum, ventris fructum vocat. ex muliere natum, qui ceu mercedem accepit eos, quotquot ex 
uiroque populo crediderunt. De his inquit: « Quos nili dedisti ex mundo, tui erant, el. mihi eos 
dedisti **, » Qui quidem ipsum per se pulchrum avide expetentes, aiunt : «€ Judicia Domini vera, jus- 
Lificata in. ipsum, concupiscibilia supra aurum et. lapidem pretiosum piultum ?, » Etiam Sponsa dicit : 
« lo umbra ejus cupivi, et sedi **. » lile populus, qui lidei sinceritate niiet, contemplabitur divinas 
Sortes, id est, potietur bonis coelestibus, qui spe praoccupat. De illis vaticinatur David, inquiens ; 
« ln manihus tuis sortes mes ὅδ. » Iu quas animo propendens requiescil, el se. ipsas aequisiturim 
constanter οἱ certa. fida persuasus est. Q-iapropter. nullos labores recusat, nulla pericula refugit fu- 
turi rezni et fecundis terrze haereditatem: instar. solliciti agricolae. sibi procurans, secundum. Oseam 
dicentem ; « Seminate vobis ad justitiam, et colligite fructum vite. Accendite vobis lucem cognitionis, 
exquirite Dominum, donec veniant germina. justiti:e vestrae "5. ». Ilaud dissimilia exoptat beatus Pau- 
jus : « Qui suggerel semen seminanti, et panem ad. cibum suppeditabit, et. muliiplicabit semen ve- 
strum, οἱ augebit proventum {ιδία vestre, ut. semper omnem. abindantiam liabentes, abundetis 
in omne opus bonum "', » Sunt, qui. tradunt, sub Zabulou significari Israelitas, qui ad fidei sacram 
anelioram confugere, acquiescentes. una legi et doctrina Christiana, quasi n:edii iuter. duos populos 
constituti, Nam Dominus testatur, « Non veni ut solvam legem et prophetas, sed ut. implea n "5. » Qui 
euim observat 208 precepta, neutiquam legem infringit. Quapropter pereontanti, quenr teneat vite 
callem, ut consequi possit salutem, respondit : « Serva mandata 9, » Naim Cliristus non. solvendo, 
sed implendo legem, justiti:: nobis commonstravit iter. Ceterum eleganter nominat doctrinam, quie- 
wm. Nam ipse ciamat: « Venite ad me omnes qui [aboratis et. onerati estis, et ego requiem dabo 
vobis 9. » Pinguem terram nuncupat suam carnem, Hiec. enim est, quie melle et lacte. manat. Hec 
cernentes apostoli οἱ accipientes virtutem a Deo, paraverunt se ad laiorandum, colonique fa- 
cii sunt Dowini, colentes terram, id est, humanitatem Christi praedicando in universum orbem dilfun- 
dentes. 

γεια. 10-18. Dan judicabit populum suum, sirut et. alia tribus in. lsrael. Fiat Dan coluter iu vi, 
cernstes in semita, mordeus ungulas equi, ut cadal ascensor ejus retrorsum. Salutaie tium, Dove, οἱ - 
speclabo, eic. lioe loco nobis commemoratur Samson, qui taudeam ex illa tribu orietur. Viri. auteui 
insigne robur, ut nobis ostendat, non cunctatur euin comparare serpeuli iu via delitescenti, qui pro- 
slravit equitem, ungulam equi ita morsu affligens, ut. non, nisi virtute divina, assurgere qucat. Nau 
Samson, cum adhuc in vivis foret, hostibus erat intolerandus : moriens vero erudclius quaa viveus, 
vultus est suos hostes. Ceterum tribus Dan, quamvis minus, quam reliquie tribus, esset populosa 
(unum enim duntaxat genuit. Dan. filium, ut supra adnotatum. est) attanien etm iuter ρα compu- 
tabitur. Verum Dan, si nominis significationem veneris, signilicat judicium, Quidam sub dictione Dan 
intellexerunt diabolum, humani geueris acerrimum persecutorem ;. qui a se deceptos et circumventos 
judicat crimina ipsis intendens, ut in Apocalypsi perhibetur. insidiari vero haud cessat iliis, qui 
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callem virintis. tenent, Verum Judas lacariotes ortus est ex tribu Dan : iu hune se illatebrans diabo- 
lus prodidit Doininum. Insidiis pricterea petivit. justitie viam. Sie enim inquit Christus : « Ego sum 
vit:e via"*!, » in qua conversari. et requiescere falso videbatur Judas. In hoc diabolus mordicus evasit 
equi calcaneum, id est, Christi carnem. Nam de proditore testatur Salvator: « Qui comedit mecum 
panem, sustulit adversus ime caulcaneum 9?*, » Christus igitur eques, ut legitur in fine primi dialogi 
Dei eum Jobo, cecidit rctro. mortuus, id est, in. extremo dierum, qui quoque exspectavit, donec ite- . 
rum ex morte jussu palris resurgeret et viveret. Quidam sub Dan accipiunt scribas et. Pliariszeos ju- 
diciaria potestate pollentes, qui adoriebautur Christum, eumque viventium. expungebant, quantum 
in ipsis situm erat, numero. Alii sunt, qui asseverant. sub Dan sacrum apostolorum itisinuari cho- 
rum. Nam li judices et magistratus praefecti sunt. fidelibus a Deo. Hujus rei locuples testis est Pau- 
lus alicubi scribens. « Nescitis, quod angelos judicabimus, nedum ea qus ad victum pertinent *?? » 
Judicabunt, sed. imitatores exsistentes supremi judicis Dei. Hinc Isaias tradit : « Ecce rex justus ve- 
gnabit, et principes cum judicio imperabunt **. » Jam olim Judítarum tribus imperio moderabatue 
Judzorum gentem, et sacerdotes judiciariam exercebant potestatem, Nam. inquit : « Labia-sacerdotis 
custodient judicium, οἱ legem. exquirent ex ore ejus *5, » Verum auctore Christo judicium ad aposto- 
los recidit, de quibus Deus alloquitur Jerusalem in hunc modum : « Pro patribus tnis nati sunt tibi 
lilii **. » Nam qui tum. temporis erant filii, paternam auctoritatem et gravitatem sunt adepti. Ad Chri- 
stum vero dicitur : « Transferes eos judices in universam terram *'. » Per Apostolos enim Christi 
vulgaiur prieconium, ejusque mysterium universo annuntiatur orbi. Judicabunt quoque, quid expe- 
diat, et quid secus, credentibus. De liis loquitur, cos tanta auctoritate imperaturos lidelibus, quanta 
tribus Juditarum reliquum Judzorum populum gubernabat. Nec tamen miseria vacabunt qui imperii guber- 
nacula tenebunt. Populus enim, qui ipsos persequetur, erit ut serpens viam obsidens, et morsus in(igeus 
203 uuguli equinie, id est, graves et laboriosos daus.morsus. elpse tuum  observabit capot, et tu 
hujus observabis caleaneum 57*. » Nam sustinuerunt οἱ perpessi sunt idein, quod patitur erus equi claudi- 
cantis, et quasi retro se vertentis et subsidentis. Ascensor in terram excussus exspectat eum, a quo 
servetur. Sie apostoli exspectant regauu cceloru.n ipsis paratum a jactis inde fundamentis mundi, bene- 
dicti exsistentes secundum vocem Salvatoris : Peregerunt cursum fidem conservantes, At tentatio p:o- 
babit eum : ipse vero teutabit ca!caueum, etc... Quibus verbis docet illam tribui futuram bellico-a.:, 
et hostes devicturam, Nam ubi hiereditario jure adepti sunt regionem trans Jordanem uua cum Rube- 
nitis et dimidia tribu Manasse, juventutem suam miserunt. armis iustructam, ut essent antesignauni et 
fratribus suis essent auxiliares in profl:gando hoste. liipetu ruerunt in hostem, qui quidem perhibeba- 
lur. tentatio, euirque. fortiter. fuerunt, Priterea. cum. illorum regio foret Arabum et esset alicubi 
moentana οἱ campestris alicubi, oportuni erant incursionibus latronum, quos strenue repellebant. suis 
finibus. Nomen autem Gad, si signilicationeu vocabuli exquiras, significat tentationem aut probationem. 
Designat. autem superbum Phariseorum et Scribarum populum. Nam ira incensi sunt. propler Christi 
doctrinam miraeulaque, nec non propter acclamationes, quibus excipiebatur ingrediens urbem a populo 
vociferante : «llosanna filio David**. » /Egre ferebant quoque, quod iter facienti substraverunt vesti- 
menta. Primo quidem dicebant ;: « Non. eflicitis quidquam, Nam? totus. inundus ipsum sectatur **, 1 
l'ostremo autein, ut lacesserent Romanos eorumque indignationem experirentur, conspirant et quos- 
dam discipulos mittunt cum Herodianis, captiose eum interrogantes, an liceret. dare Caesari. censum. 
Vecum Christus fraudulentie ipsorum tentationi hoc responsum opponit : « lteddite, que sunt Dei, Deo: 
et qua sunt Caesaris, Cxsari?? » Deinde cum ejiceret templo mercatores, ut qui ex Patris sui. domo 
fecissent emporium, iterum Christum tentant percontantes : «[Qua auctoritate ista facis 7! ? » lpse vero 
illorum tentationi objecit quastionem de baptismo Joannis. Quidam Gad transtulerunt in. Christum, 
populum vero insidias huic struentein nominaverunt tentationem, Verum Christus. illico. ipsos est 
ultus. . 

γεας. 90. Aser pinguis panis ejus, et ipse dabit cibum principibus, etc. lieruim  maritimaur regioneu 
sortite tribui copie cornu alTuturum praedicit, Nam hujus opera omni abundantia aflluet. Jud;eoruim 
regio, dum importabuntur ex peregrinis regionibus, qu: conveniunt regiis deliciis. His haud dissimilia 
profatur Moses, dicens : « Gratus. erit fratribus ob bonorum largitionem?*. » Sors autem illi obvenit circa 
Ptolemaida et Sidonem. Propterea ejus panis memoratur pinguis. Si autem interpreterís Aser, signi- ^ 
ficat divitias. Czeterum vere nobis repraesentat illi, in quo omnes thesauri sapientie et scientize sunt 
reconditi. Christus enim est thesaurus in agro abditus, et preiiosa margarita. ls sub persona. sapienti: 
inquit : «Divitiz; et gloria mihi sunt : qui iuspicio et considero terram Τὸ,» Sie David ait : « Multipli- 
casti, ut eam diltares "*. » Pauli testimonium huc quoque facit : « Ditati estis in ipso in omni sermone, 
et omni cogitatione "7, » Nam is, qui ex divite pauper factus est, nos omnes effecit. opulentos. Is est ille 
delicatus panis, ex celo descendens et vitam dans mundo. Vere quoque panis est. respectu caelestium 
virtutum nobis invisibilium. Nutrit enim carlestes ordines et magistratus omnes. liio et sacris in hoc 
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mun:o doctoribus contribuit alimenta, revelando mysteria ct patefaciendo viam omniu: virtutum z 
ut hinc accipientes gratis, gratis quoque nuntiant et pascant suos discipulos, electi procuratores do- 
mus Domini, ut dent illis dimensum suum suo tempore. lMoc faciens Paulus scribit : « Desidero vos 
videre, ut tradam vobis donum aliquod spirituale, ut confirmemini **, » Ipsi quoque sancti doctores, 
testantur se consolationem accipere ex donis e ccelo descendentibus, Deo 910 hos ditante spi- 
ritualibus donis. Aser .jtaque significat Cliristum, et quotquot hunc accipientes collocupletantur. 


Vgns. 21. Nephtalim truncus exspectans, et dans. propagini pulchritudinem, Woc vaticinium quoque 
Christo et fidelibus quadrabit. Nam ad Jerusalem Jeremias loquitur : « Olivam speciosam et opacam 
vocavit Deus nomen tuum. Ád voeem circumcisionis incensus est ignis super ipsam. "". » Quando 
enim oportebat diligeuter a frondatore putatam repurgari, igne absumpta est, non agnoscens praseen- 
tem agricolam. Caeterum nos insili sumus verz vine: scilicet Christo. Hujus vinez cultor (ut docet 
Christus) est pater coelestis. Hic amputat palmites inutiles, ct fecundos repurgat, ut uberiorem pro- . 
fundant fructum. Idem quoque de arboribus in litterarum monument!a retulit sapiens Joannes: 
« Securis ad radicem posita est. Sterilis arbor csdetur, et in jgnem corjicietur δν Zacla- 
rias qu^que inquit :.« Et. erit luctus Jerusalem υἱ luctus arboris in campo caosa 15.» Iterum affatur 
Jerusalem : « Aperi, Libane, portas tuas, ut deflagret ignis in cedros tuas. Ulula abies, quoniam cecidit 
cedrus **, » Libano comparat propheta, imo Deus qui per. prophetam loquitur, Jerusalem, quas ceu 
odoriferas plantas contineat sacerdotes cultui legali deservientes, et populum regentes. Verum. urbs 
est incensa : viri, qui ipsam incolebant, insignes luctui se dederunt, videntes Romanos quasi czesores 
lignorum, proceres quosque letho dare. Αι Christus, qui in ipsos induxit illlud exitium, fuit stirps 
(secundum vaticinium Jacobi) exspectans. Nam semper luxuriatur irrequietis motibus ut perdurare 
valeat, perque universum orbem, qui sub caelo est, subinde dilatatur. ld quidem et per Ezechielem 
prophetam jam olim pronuntiavit Deus in hzec'verba. « Ego tollam de sumnio ramo cedri excelsse, et 
ponam in locum ejus, de summitate, inquam, propaginum ejus decerpam tenerum surculum, plantabo- 
que ego super montem excelsum el cumulosum. ln monte sublimi Israel plantabo illum, et feret ra- 
mum, facietque fructum, et erit in cedrum magnificam, habitabuntque sub ea omne volatile et omine 
pennatum : in umbra ramorum ejus manebunt, Scientque omuia ligna agri, quod ego Dominus huini- 
liaverim arborem a!tam, οἱ sublimaverim arborem humilem, arefecerim arborem viridem, el geriminare 
fecerim arborem aridam. Ego Domiuus locutus sum, et feci*!. » E melio igitur Libani accepit surcue 
lum de electissima cedro, et plantavit nobis tribum Juda, qu: cxteris fuit excellentior. Ex liac secun- 
dum carnem natus est Christus. Hic quoque e ligno scilicet crucis pependit. ls legis humorem in 
ariditatem deduxit, et excelsa ita humiliavit, ut nihil a sentibus et dumetis reliquisque fruticibus dif- 
ferre videantur. Nos, qui eramus huiles, florem recuperavimus, Et hoc illud est, quod inquit Dominus: 
«Facia:s desertum in. paludes, et siticulosam terram in scaturigines aquarum. Collocabo in terram 
hutore destitutam, cedruim, buxum, myrtuim et cupressum abieteinque. Pro humili herba surget myr- 
tus arduaque cupressus*?. » luter arbores modo enarratas cedrus nullam putredinem sentiens signi- 
fieat fidelium immortalitatem. Buxus representat meutis solidam constantiam omnique levitate 
carentem, Myrtus portendit pios scinper florentes. et suaves odores profundentes. Cupressus typus est 
virtutis et coelestis doctriuz ex alto descendentis cum spiritus mirabili fragrantia. Abies denotat justi- 
tige candidos et sptendentes radios. Nemo igitur negabit, quin illud dictum stirps exspectans Nephithalim : 
dirigendum sit in Christum suosque. Ilinc in Evangelio concionatur Christus : « Terra Zabulon et Neph- 
thalim juxta viam maris trans Jordanem populus sedens in tenebris vidit lucem magnam : sedentibus 
in umbra mortis lux exorta est *. » Cliristus autem dedit illi stirpi sua. luce pulchritudinem. Primo 
quidem Deus erat, licet Deus esse ignoraretur nedum ab aliis, sed etiain a discipulis. Cum vero poten- 
ter eliam mari imperavit, 911 aiunt cum aduiiratione : « Quis est ille? quia mare et venti ei obo- 
diunt**. » Postquam vero e mortuis resurrexit adoratus est. Dum in nobis quoque ejus augetur notitia, 
apparet speciosus supra filios hominum. Nus etiam progressus facientes in pietate omnique virtirte 
instor a s:eculo piornm, audimuseum inobis dicentem ; « Concupivit rex pulelritudinem tuam 9 » {ης 
preterea ligno crucis, fructus ferimus. | 


"  Vens. 92,95. Filius fructificationis Joseph, filius ubertatis juxta fontem : filie discurreruut super mu- 
rum. Exacerbaverunt eum, atque jaculis con[oderunt : inimicati sunt ei magistri sagillarum, etc. liecitat 
. . insidias, quas illi subornaruut fratres. Nec omittit auxilium divinum, quo ereptus est ex omnibus 
malis. Postremo infert benedictionem quasi mercedem patientiz et clementize, quo usus est in fratres. 
« Ad me convertere, » id est, appropinqua mihi, accede ad me. ;Quod attinet ad. incrementa. Christi, 
explicavimus in illis, que de Nephthalim dedimus. Nam redit ad gloriam pristinam, quam babuit antequam 
mundus conderetur. Quamvis secundum carnem videatur huinilis, attamen a Deo exaltatus. est eiiam 
secundum carnem, ut acceperit nomen, quod excedit omne nomen, ut docet Paulus **. » Ipsi se flect:.t 


'* Rom. 1, 11. 7 Jerem. x1,16.. "7* Matth, imn, 10. το Zachar. xit, 141. ** Zachar. xi, 1. 2. "! Ezech. 
xvii, 22 24. ** Isa. τω, 18, 19. 1sa. 1x, 2;  Mauh. iv, 06. ** Matth, viri, 27. *! Psal. xciv 12. 
^5 Philipp. n, 9. 
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ewne geuu callestium, terrestrium. inferorumque*'. H»c. illa benedictio est, de qua alibi habetur : 
ε Adorent eum omnes angeli Dei**, » Auctus vero dicitur propler vocationem  mostram. C:terum cum 
sil s:Pculorum conditor, dicitur junior respectu illorum, qui aute ipsius adventum placuerunt Deo ejus- 
que nuncupabantur filii, quamvis natura essent. servi. Quapropter haud indecenter a Paulo appellatur 
Christus, homo secundus de ccelo **. Etiam in Evaugelio illum nominat postremuut, qui fecerat voluuta- 
tem Patris?*, Sancti autein. imitantur eum ejus vestigia certantes insequi, quatenus ipsum sequi 
possumus. Vel iinitationis seu zinulationis mentio fit, quod. Pharisi et Scribe ipsum odio habuerint, 
utpote heredem bonorum paternorum. Quapropter conviciis onerare non cessabant tot virtutis opera 
et miracula edentem. Apprehenderunt lapides, quos in ipsum jactarent : postremo capitali supplicio 
ipsum affeverunt indulgentes odio. Cxterum resurgens assumptus est a Patre dicente : « Ad te accede, 
vel convertaris. » Audivit quoque: « Sede a dextris meis, donec posuero inimicos tuos scabellum pedum 
tuorum *!. » lnierunt. igituc mala consilia, quibus perderent illum, quemadmodum sagittas ex arcu e£- 
pulsas, sic adversus ipsum concitantes populum. Sed contriti sunt mauu potentis Jacobi, scilicet Dei 
et Patris, qui eat virtutum seu potentiarum Dominus. Benedictione igitur caelesti benedictus est, neuwpe, 
υἱ supra monuinus, etiam ab angetis adoratus. Expertus. estet terrestrem benedictionem, Davide do- 
ecnte : « Omnis terra adoret me, et canat mihi **. » Czeterum bona illa et ferax terr3 sunt Christi disci- 
puli omnibus coruscantes virtutibus. De hac terra. fertur ad. (ilium : « Considerasti terram et inebriasti 
eam, dilatasti quoque ut eam ditares?*, ». Siguificatur qnoque. duplex ejus generatio, altera patris, 
altera matris, cujus ubera suxit, verus exsistens, non opinione duntaxat, homo, Idem indicans proplieta, 
dicit : « Mel et butyrum comedet ?*, » Benedictus itaque est. propter ubera matris et matricem. Ilumo 
enim factus est, et per omnia patris dicto fuit audiens. Quainvis esset hono, attamen. divinum in mo- 
rem excelluil omnes patres priscos licet illustres. 


Sic enim testitur. David : «Quis in nubibus similis est Domino? aut quis assinilabitur Domino in 
filiis Dei '^ ον IIi sunt illi, qui dicuntur montes et colles zeterni insistentes. omnibus, qux sunt. super 
terra. Et quare non przsiet Dominus, cum sit Deuset largitor bonorum omnium? Quapropter inquiunt ; 
« Et de pleuitudine ejus omnes nos accepimus?*. » Glorie vero. corona imponetur capiti Salvatoris 
nostri, a quo trausibit in ownes sanctos, qui accipient immarcessililis glori: diadema. Consortes cum 
sint aíllictionum 9149 ejus, participes haud immerito erunt et gloriz. 


Vgns. 27. Benjamin ut lupus rapiet, mane comedet praedam, et ad vesperam dividet spolium etc, Ile- 
brzaus habet : Prerogativam vel spolia. Jacobus autem. praedicit audax. illud et temerarium facinus, 
quod connuiserunt adversus suos fratres in Gabaa. Huc refer et raptum virginum, Quod inquit : « Mane 
comedet : » posítum est pro « bellum geret. » li hunc modum alloquitur : Non doriniet, dónec come- 
dat venationen, et sanguinem vulneratorum bibat. Quod ait : « Distribuet cibum, » etc., sic intellige : 
Ubi rapuerint virgines, raptas inter se partientur. Proseus vaticinium demonstrat quoque. Saulum ex 
tribu Benjamin ortum, qui persecutus est hostilem in morem Davidem, qui Christi typum gessit. Verum 
in extremis temporibus, et quasi in seculorum vespera ex eadem tribu processit Paulus, qui large 
distribuit inomnes credentes spiritualein escam, quamvis primo acerrimus foret Ecclesi: persecutor 
et hostis. Postea autem revera demonum spolia dividens, eos, quos Evangelii praeconio eripuit ex diemo- 
num potestate, applicavit principibus Ecclesias, imitatus Christum, qui dicit se esse illum leroa, qui 
vinculis constringerel fortem istum, et ejus spolia diriperet ". Paulum. quoque siguificant illa psaluni 
verba : « lilic Benjamin junior in exstasi, principes Juda duces eorum ; duces Zabulon, duces Nepliha- 
lim**. » Nam discipuli, cum natione forent Judai, duces illorum constituebantur, qui se per fidem con- 
junxerant Christo. Cum his erat et Paulus, dicens : « Sive stulti sumus, Deo stulti sumus ; sive sapimus, 
vobis sapimus**. » Alii dicuntordine generationis Benjamin successisse Josepho, quos ambos peperit 
Rachel. Signiflcari igitur per Benjamin novum populum, qui instar lupi divinam et evangelicam rapiet 
doctrinam : summaque celeritate declinabit alienorum pastorum incursiones, quasi incursiones eanum, 
« Quis enim nos,» clamantes cum Paulo « separabit a dilectione Cliristi '? » Imo pii superant afllictio- 
pes et pericula omnia, dicentes : « Mihi vivere, Christus; et mori, lucrum?*. » Qaid denique. inirvin 
est, si fideles comparantur lupis? Nam οἱ Salvator ait : « Ego sui ut panthera Ephraitis, et ut leo domui 
Juda. Ego ibo et rapiam, et non erit qui eripial *. » Etiam lsaias fideles appellat bestias agri : « Benedi- 
cet me bestia agri. Syrenes et filie strutbionum. Quia dedi in solitudine aquam, et fluvios in loco 
arido ut potem genus meum electum, populum meum quem acquisivi, ul narret virtutes meas*. e 
Bestias vocat lileles, ut qui aversentur blaniiiias diaboli, terribilesque in ipsum incurrant, haud sinen- 
tes se ab ipso cicurari, Syrenes dicuntur pii, propter facundiam, qua in docendis et astruendis πυρίτιο 
religionis dogmatihus pollent : et propter hymnos, quibus collaudant supremum Numen. Quod vero 
maxima promptitudine accursturus sit ad divinz doctrine escam, declaratur per id, quod scribitur : 
« Mane comedet. » Qui docet, aliquo inodo dicitur pascere, quod quidem demonstrans Paulus, iuquit : 


8' Philip. i, $0. ** Psal. xcvi, 7; Hebr. 1, 6.. 9^ 1 Cor. xv, 17. ** Matth, v, 19. *! Psal, cix, 4. 
** Psal. Lxv, 4. ** Psal. Lxiv, 10. ?* Isa. vui, 13... 95 Psal. τν, 7, ?* Joan. 1, 16. 9 Luc. xi, 92. 
*9 Psal. Lxvni, 38. ?* 1H Cor. v, 15. ! ων. 8, 35. * Philipp. 1, 21. ? Osee v, 14. *1sa. 
αι, 90, 21. 
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« Pevfectorum est solidus cibus*. » Sed enim Benjamin, inquit, adhuc discens aliis profuit. » Ceterum 
dc Judieis illa oraeula redduntur ; « £cce populus stültus et vecors; « oculos habent et non vident: au- 
res hahsent,et non. audiunt *. » Et. iterum : « Sublati ex utero, et. usque ad extremam senectutem 
instructi. » Fidelibus autem. dicit Joannes: « Non. necesse habetis ut vos quisquaai doceat ὃν} Nam 
mentem teuent Christi omuia scientis. Proinde satis idonei estis , ut vos invicem et docealis et ad- 
horteminui. 

CAP. L. 


Vrns. 9. Et impleti sunt. super eo quadraginta ΑΛ µΚαὶ ἐπϊήρωσαν αὐτοῦ τεσσαράκοντα ἡμέρας. 


dies, etc. AEgyptii illum. numerum in lugendis et 
ad sepulturam praparandis mortuis observant. Pe- 
nes Judzos in usu fuisse triginta dierum spatium 
satis comprobant exeuipla. Aaronis et Mosis , qui- 
bus clugendis dati sunt dies triginta, ut patet ex 
Numeris et Deuteronomio. 

VERS. 5. Iu sepulcro meo, quod. mihi fodi in terra 
Chanaan, ibi sepelie« me, etc. Czeterum Abrahamus 
illam sepulturam adornaverat, nec Jacobus. At hic 
nuuc sibi vindicat ea , quz? patris erant, sicuti su- 
pra, eum diceret : « In gladio mco et arcu meo 5, » 
ctc. 

Vrns. 10. Venerunt ad aream Adad, que est 
trans Jordunem , et planxerunt ibi. planctu magno, 
etc. Situs est locus ille ad tertium lapidem ab]Jeri- 
chunte οἱ distat ab Jordane duobus lapidibus. 
Nunc ei pomen est Dethagla. Nominis significatio 
est, domus circuli. Nam cum ibi lugerunt Jacobuin 
defunctum, in orbem circumsteterunt. 

Vgns. 19. Ne timueritis, Dei enim sum, etc, Ut 
virum pium decet tam in secundis quam in adver- 
sis me:uinit Dei. 

Josephus annis septemdecim vixit in terra Cha- 
naan. Decem annis servitutem perpessus est. 'Tri- 
bus annis fuit in carcere. Annos octoginta, secun- 
dus 4 rege univer-:e imperavit ZEgvpto. Nos vero 
Deum, a quo omnia bona promanant, quique 
largitur Spiritum sauctum, ut nobis aperiat cogni- 


tonis thesauros, qui in sacra. Scriptura latent , c 


laudemus οἱ glorificemus in Christo Jesu Domino 
nostro, cum quo ipsi gloria cum sancto Spiritu in 
secula siculorum, Amen. 

5 Hebr. v, 14, 


* Jerem. v, 91. "1 Joan. ii, 27. 





Ὅ ἀριθμὸς οὗτος χατὰ νόµον Αἰγύπτιον. Nov γὰρ 
τριαχοστὰ ποιοῦσόι. Καὶ τὸν ὑΔαρὼν xal Μωῦσην 
τριάκοντα ἡμέρας ἐπένθησαν µόνας, ὡς ἓν Αριθμοῖς 
xal Δευτερονομίῳ φησίν. 


Ἐν τῷ μ»ημείῳ ᾧ Όρυξα ἐγὼ ἐμαυτῷ ἓν TQ 
λαναὰν, ἐχεῖ µε θάψεις. Καὶ μὴν ᾿Αθραὰμ ὤρνξεν; 
ἀλλ) οἰχειοῦται τὰ τοῦ πατρὸς, ὥσπερ Ryo τὰ τῶν 
υἱῶν, λέγων. « "Ev µαχαίρα µου, καὶ ἐν τόσῳ. 0 


Καὶ παρεγένοντο àp' dlova ᾿Ατὰδ, Ó ἐστι 


B πέραν cov ἸἹορδάνου ' xal éxcyarco αὐτὲν κοπε- 


τὸν µέγαν καὶ ἱσχυρὺν σφόδρα. Διέσττχεν ὁ τόπος 
Ἱεριχοῦς τρισὶ σηµείοις. ὡς ἀπὺ δύω στµείων τοῦ 
Ἰορδάνου. Καὶ νῦν καλεῖται Βηθαγλά. "Όπερ ἔρμη- 
νεύεται τόπος χύχ.Ίου, διὰ τὸ ἐχεῖ κοπτοµένους τὸν 
Ἰαχὼθ κυχλοῦν. 

Mij φοέεῖσθε * τοῦ γὰρ θεοῦ εἰμι £y. Ὡς &»os- 
θης, χαὶ ἐν συμφοραῖς, xaY &v εὑπράγίαις µέμνητα: 
τοῦ Ocov. 

Ὁ Ἱωσὴφ ἑπταχαίδεχκα ἕτη ἐποίησεν Ev yf, Χα- 
ναὰν, καὶ δέγα ἑτῶν εἵλχυσε δουλεἰίαν. Τρία δὲ ἔτη 
ἐν τῷ δεσμωττρίῳ διέτριψε, καὶ ὀγδοήχοντα ἔτη ἣν 
δεύτερος τῷ βασιλεῖ, καὶ ἐξουσιάζων ἓν πάση Υῇ 
Αἰγύπτου. Ἡ μεῖς δὲ τὸν τῶν ἀγαθῶν Oo:r pa θεὸὺν, 
xa* τοῦ ἁγίου Πνεύματος χορηγὸν, τὺν ἁποχαλὺ- 
πτοντα τοῖς ἀξίοις t$) ἐναποκειμένην τῇ Octa Γραφῇ 
γνῶσιν, δ,ξάσωμµεν. "Ev Χριστῷ Ἰπγσοῦ τῷ Kupltp 
ἑαῶν, μεθ) οὗ αὐτῷ δόξα σὺν ἁγίῳ Πνεύματι εἰς 
τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 


3 Gcn. xLvii, 93. 





COMMENTARII IN EXODUM. 


CAP. I. 

Mos quoque, qui diabolica servitute premuntur, 
et ad panitentiam confugere non supersedent, imni- 
sericors Deus mauumittit, et libertate donat, non 
sustinens, ut amplius luto subigendo οἱ lateribus 
coquendis detineantur. [nducit eos in terram fera- 
Cissimam , vere laete et melle manantem. Quomodo 
liceat ex Egypto migrare, et quomodo faciendum 
&it iter, ος presenti discemus opcre, - 


- ΚΕΦΛΛ. A'. 

Toi; κατξχομένοις ὑπὸ τοῦ vor vou Φαραὼ τὴν ἀπ' 
αὗτοῦ δίδωτσιν ἔξοδον ἐπιστρέφουσιν ὁ φιλοικτίρμων 
θεὺς, οὐχ ἐῶν ἔτι πηλῷ xaY πλινθείχ συωνέχεσθαι, 
πρὺς δὲ γῆν µεταφέρων τὸν ῥέουσαν pfo: καὶ γάλα. 
Πως τοίνυν ἔστιν ἐξελθεῖν, καὶ πῶς ὁὀδευτέον, δη- 
Ἀρυμένοις ὀκολουθβσωμεν». 
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Ἀρ:θμεῖ τοὺς μετὰ Ἰαχὼθ, ἔργῳ Oswxvoz ste soo A — Enumeratur familia Jacobi diligentius, ut reipsa 
θιοῦ πλτρωθεῖσαν ἐπαγγελίαν πρὸς ᾿Αθραὰμ, ἵνα — declaretur, quod Deus promisit Abraliamc, ad rei 
$9) πλῆθος ὀρῶντες, τὸν αἰτίαν γνωρίσωμεν. esse collatum. Pr:xterea exac!a illa familizt enum2- 


ratio huc facit, ul cernentes mirabilia ejus gentis incrementa, simul cognitam liabeaimus causam, quae 
3J illa incrementa deduxit Hebrzoruim gentem. 


Χιδαῖοι &yérorro, τουτέστιν εἰς πλήθος ἐχύθη- Vgns. 7. Aucti sunt, id est, illorum multitudo 
σαν. "O:sv "AxoXa;, ἐχέογτο, Qroiv: ὁ δὲ Σύμμα- [ertilis longe lateque instar inundationis se sparsit, 
49:, ἐξείρύαν, ὡς ἐπὶ τῶν £x Yng ἀναδ.δομένων. Quapropter, ut illiun. dictione: magis dilucide ex- 


plicaret Aquila, inquit : Diffundebaniur more inundationis in omnem terram. Egypti. Ceterum — Sym- 
πια ης, ut siwili rat'one miltiplex denotaret lHebreorum incrementum, ait : Progerminanies aucti 
ο, sumpta metaphora ab herbis, quas copia magna tellus profuudit. 


VrnRs. 10. Callide agamus, id est dolis deludamus οἱ circumveniamus istum populum. Convertuntur ' 


ad sutelas ct technas, quibus implicent Hebraeos. Deerat euim occasio aperte opprimendi populum 
Judaicum. 


Τὸ, ᾿Εέξελύσσοντο οἱ Αἰγύπτιοι ἀπὸ τῶν υἱῶν Β Vrns. 135. AEgyptii. abominabauntur filios I sraef. 
"lcgaiiA, 6 "E6patoz, ἐθ.1ἱέουτο, φισὶ, δη) ονύτι Àrn-— llebreus habet : Affligebant et excarnificabant filios 
θυνοµένους ὀρῶντες. Israel. Ad excruciandum hunc populum incitaban- 

tur, cernentes cum subinde fecunda augescere 80- 
' bole. 


Quod textu continetur : « Et. multiplicavit eos terra, » Aquila interpretatus est : Et impleta est terra 
ab eis. 


Πό.εις ὀχυρὰς, f, τειχίέρεις φητὴν, $ µεγάλας, ΕΙ condiderunt. urbes. munitas, id est validis 
ὡς τῷ π){θει τῶν ἐνοιχούντων αὐτὰς ὠχυρῶσθαι. — monibus cinctas : aut magnas, quasi. pro muni- 
"O0 γὰρ Αχύλας, σκηνωµάτω», ἐξέδωχε. mento liabeaut multitudinem civium. Aquila vertit, 

Labernacuía. 

E δὲ ἐποίει ὁ θεὲς ταῖς µαίαις. Τοῦτο συντα- Vgns. 90. Beuefaciebut Deus. obstetricibus, Woc 
χτέον πρὸς τὸ, « Καὶ ἐποίησαν ἑαυταῖς olxíag. » Τὰ — conjungeudum est cum. ilio, quod dicit : « Et fecit 
yàp ἅκλα διὰ μέσου. . eis domos. » Alia collocentur in medio. — ^ 

"Atà τῶν obuor, τὰς κτήσεις, καὶ τὴν τΏς ὑπάρ- Sub dictione donis, sigaificat auctor bona, divi- 
ξεως xai τοῦ γένους περιουσἰαν δηλοῖ. tiarum affluentiam, geuerisque propagationem. 


Nam ct Davidem reputantem. cum animo suum domicilnm esse cedrinum , arcam vero testamenti 
morari in tentorio ex pilis contexto, compellat Deus per prophetam — Nathan : « Excitabo tibi domum 
magnam et in eternum duraturam ?, » (Quibus verbis indicavit genus ex ipso proditurum.) « Si quidem 
et tu mibi donum exstruere in animum indnxisti. ». [Haud dissimuli ratione obstetricum genus dilata- 
vit. Quia οἱ ipse, quantum in ipsis erat, conservabant gentem Israeliticam. Nec multum contend iro, si 
quis existimet loc loco intelligendas domos in caelesti reguo non manufactas, quas paraverit obstetri- 
cibus. llujuscemodi domos fabricant pii, dum non cessant perseverare in cultu divino. Ceterum obser- 
vandum esse judico quanta vi hostilem in modum viros forles agsrediatur. diabolus. Sed in hunc mo- 
dum suas trifariam struit insidias. Primo malis artibus et dolis fretus in improvisa mortales conjicit 
mala. Mentes hominum corrumpit, ut asperneutur virtutis incrementa, Quia vero cjus insidie liac non 
2 succedunt, semper suos Lutante οἱ sospitante Deo, alia agsreditur. μι genus oppugnare 
via. Illos, qui fide ct religione nobis conjuncti sunt, in nos concitat, sicuti testatur Paulus dicens : 
« Periculis ex falsis frawwibus, periculis ex genere 19.2 Dum ne sic quidem victorize casum, Deo nos suo 
limore nmuuiente, ut olim obstetrices, invenire potest, quid reliqui est, nisi ut armiet suos satellites im- 
mani c'udelitate in ciedem piorum : nec amplius frau!e, sed aperto marte congrediatur? Hos autem 
crudelitatis diabolicze ministros, ubi devicerimus, doiucrimus, non aruis, sed gentibus quibus co- 
ram Deo nostras z2rumnas οἱ testamur, tandem ceximus liberati eorum tyrannide. Deinde vexati divi- 
norum eloquiorum fame, qua nos in ZEgyptum descendere compulerat. denuo huc redimus, qu: mad- 
modum docet similitudo de filio prodigo, qui, ubi in peregrinis regionibus paterna decoxerat bona, 
taudem expetivit ventrem inanem saturare escis, qua immundis objiciuntur porcis! Sienos accurrimus 
ad terrena contemptis potioribus : et repudium dedimus sancte et piz vile. Quapropter re'apsi in. 
violentas Pharaonis manus, luto effodiendo lateribusque parandis graviter afflicti sumus. Per lutum et 
lateres nimirum accipienda sunt. studia et sollicitudines szculi, οἱ reliqua humane vitz instituta, qu.e 
magno cum labore nec sine sudore peraguntur. Prosentis enim vile currteuluim plurimis obnoxius 


4 
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est laboribus. Diabolus nobis pra(ücit suos ministros daemones, qui variis vitiis singulorum onerent 
mentes, ne otiosus nientis oculos ad. Deum attollere. possint, suasque cervices tandem eripiant jugo 
servitulis, quam servierunt diabolo ejusque ministris. Demones enim insigne lucrum amplasque di- 
vitias putant, si animas bominum a Deo alstrahant, s:culique sollicitudinibus et curis. involvant : 
quod sane ostenditur, dum jubentur Pharaoni condere urbes, Pharao enim pessime odit mares adeo- 
que omnem virtutem masculam. Hanc summa ope hebetare οἱ retundere nititur voluptatum lacunis 
exhauriendis. Caeterum Deus humani generis misertus per Christum, cujus typus pracesserat Moses, 
in libertatem asserit mortales, eisdem aternam elargitur saluteim. 


CAP. IT. 


Vegns. 1. Erat quidam ez tribu Levi, etc., usque ad hzc verba : Ez aqua tulit ettm, etc. Infans natus 
erat scitus parentibus. Viderunt ejus formam liberalem. Nam mirabilis gratia etiam in infantis ni 
cabat vultu. Verum timor regii edicti superabat paterna et materna viscera, quamvis summis evop- 
tarent votis puerulum salvum et incolumem. Non tamen citra providentiam divinam Pharaonis filia in 
illum locum venerat. ZEgyptii natura pceuniz sunt avidissimi. Quapropter arculam curiosius per- 
scrutatur regia virgo. Inventum puerulum illico cognovit. Notitiam fecit circumcisio, qua ab reliquis 
populis Hebrzi discernebantur. Moses salutem adeptus est interventu sacramentorum Ecclesi», ad 
quem modum nos omnes ad saluteu contendimus. Arca enim ex ligno compacta est : et lignum sive 
arca ex aquis exempta est. Qua vero arculam sustulit nou nata eral ey sanguine Helbrzo : iu parente 
gloriabatur gentili seu. eilinico. Eorum, qua: cum Mose gesta sunt, nihil humanitus accidisse facile 
crediderim. Quis eni n Mosis parentes assignaverit, cum illum exposuerint et abjecerint hi, per quos 
ei contigerat videre insigne solis jubar * Dices JEgyptiaw fuisse illius matrem ? Quo ore id audebis, 
cum hzc illum non pepererit. At mater est, quz? ipsum lactavit et enutrivit? Nec hzc est vocanda 
mater. Nutricationis enim mercedein accepit, 91 G quod νους matres facere abnuunt. Cum igitur pa- 
teat, eum in nullius hominis redigi potestatem, certe zquissima ratione homo Dei fuerit. Nomen ei 
Moses inditum est. Si quidem ZEgyptiorum lingua Mos aqua vocatur. Et hxc quidem antiquitus. Cae- 
terum mortale genus serviens ferocissimo tyranno ad misericordiam adduxit Deum Patrem. Qui, ut ser 
vitutis jugum nobis demeret, &uo non pepercit Filio, sed euin pro nobis omnibus tradidit !*, przsen- 
tique discrimini objecit. In sua venit ; missus etenim est ad perditas ovesIsraei '*. At sui eum non 
receperunt |". Quapropter Deus per Isaiam clamitat : « Filios genui, et exaltavi. lpsi me rejecerunt 15. 
Quapropter ad fidei sacram anchoram vocantur. ethnici, qui idolorum cultui fuerantininersi, Et hi 
suum agnoverunt Redemptorem. « Verum illud jam: olim prophetarum vaticiniis proditum est, ut vel 
hinc liquet : « Constitui vobis speculatores : audivistis vocem tubae. Sed dixistis : Non audiemus. Qua- 
propter gentes audiverunt, et qui harum paverunt greges !*.» Ilujus rei typus est Moses ertus ex tribu 
Levi. Nam et Christus pontificis gessit nomen, licet ex Juditarum processerit tribu. Verum id factum 
est, ut laudibus veleretur et. rex universorum crederetur in sanctitate et gloria, utpote qui sanctita- 
tem el sacerdotium non ex carne, sed genuinam et propriam ceu rex et Deus, possideat. Existimatur et 
habetiir modo natus infans propter Deitatem, qua immunis est ab omui labe peccati;,sive quod fuit 
nova creatura. « Sinite, namque inquit, puerulos et nolite prohibere ; talium enim est regnum coelo» 
rum '*, » Etiterum τε Amen amen dico vobis, nisi conversi el facti fueritis ut. hi pueruli, nequaquam 
introibitis in regnum caelorum !*, » Quod divinum proloquium explicans Paulus, ait : « Fratres, ne sitis 
pueri sensibus, sed malitia pueri sitis '*. » Non autem citra divinz Providenti:z perspicaciam silentio 
prateritus est Mosis pater. 

Nam indefinite scriptum est : « Erat quidam, » etc. Siquidem et Christus, quatenus homo erat, pa- 
tre carebat. Plurimi tamen suspicabantur eum habere patrem in terris. Putabatur eniin filius Josephi. 
Moses crat lepidus et elegans puerulus. Siquidem et Christus pulchritudine anteibat omnes filios lio- 
minum. Proinde David eum alloquitur, dicens : « Cingere gladio supra femur tuum, qui polles venus 
state et pulchritudine ?*. » Nam divinitatis pulcliritudine supra. miodum fulsit. Cxterum quoad humanita- 
tem, in hunc. modum scribit proplieta. » Vidimus eum, et nec forma vel decor erat ei. Sed forma erat 
inhonesta, et quoad formam omnium liominum infimus *'. » Auteadventum Domini nostri Jesu (lhristi 
non erat iasculus in mundo, qui non foret opportunus injuriz insidiantium juventutis flori. Itaque sunt 
depravati, diabolo illos seculi voluptatibus quasi coeno et limo suffocante. Omnibus itaque a virtutis 
calle abreptis, non immerito dicebatur: « Omnes declinarunt, simul iuutiles facti sunt. Non est qui fa- 
ciat bonum, non est usque ad unum **, » Nemo enim voluptatum illecebris captus poterat fortitudinis 
edere opera. Sed nobis natus est. infans, et nobiscum conversatus est vere fortis, et mascula virtute 
pradiws, scilicet Chrislus. Neutiquam enim a peccato enervatus est. Initio sua nativiiatis latuit prine 
eipem hujus szculi. Sic Moses quoque, cum modo natus foret, occulebatur, ne incideret in crudele 
Pharaonis edictum. Ubi Christus adolevit, ^mater secundum carnem, id est, Judaeorum Synagoga, in- 
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clusit eum in arca, videlicet sepulcro, eumque, quodammodo abalienando exposuit. Ceterum Pnaraoe 
nis filia, id est, ex gentibus couflata Ecclesia, quamvis aliquando egisset. sub patre diabolo, reperit 
Christum ad aquas, neimpead aquas baptismi,cujus typum gesserat flumen Agyptiacum, cui Moses fuerat 
commissus, Verum Christusin baptismo et per baptisinum invenitur. Aperit Eeclesia arculam. Nam quod 
revixit nec. in sepulevo delituit, satis declaravit se propter nos aupplicio affectum, et propter nos in 
vitam afferendos :eternain nunc vivere. In qua fide nos satis confirmat. 

Regia virgo invenit Mosen vagientem. Sic nos incidimus in Christum 917 enarrantem tantum non 
eum lacrymis, quie propter salutem. nostram sit perpessus: « Foderunt. manus et pedes meos : nu- 
meraverunt omnia ossa mea 13, etc, Et iterum : « Miscuerunt cibo meo fel; el cum sitirem, potave- 
runt ine aceto ὃν.» Cognovit ex gentibus in unum coacta Ecclesia Christum ex tribu Juditarui prodiis- 
se : siculi et Moses coguitiis est cvetus sanguine Hebraeo. BRecipiet olim ab Ecclesia Christum Synayoga 
Judzorum edocta mysterium quod in eo liabetue. Ad eum namque modum Mosis mater ab regia (ilia 
accepit puerulum pacta mercede, quz erat spes futurorum bonorum. 

Repetamus qu;e hactenus dicta sunt, ut magis inde ad virtutis. rapiamur speculationem, mirabilem. 
que Mosis nativitatem ad nos transferamus. Unusquisque nostrum de mentis statu. dejectus, si affecii- 
bus vel vitiis irretitur, in qux natura propendet, continuo dicitur femella. Et. liec soboles gratissiua 
est erudelissimo tyranno. Sin vero quis omissis vitiis contenderit ad. virtutis collem, is censetur 
sasculus, et infestus hostis immitissimi tyranni. Qui semper hic suspicatur bellum et defectionem. 
Unusquisque igitur sibi fuerit pater, gignens ex sese prolem, vel femellam vel inasculum, Si quis velit 
virtuti adlzrere et secundum hanc. gubernare. vitam suam, przclare fecerit si generaverit sobolem, 
qua diabolus offendatur, dum cernit penes hanc, non penes se, trop:Pa et. victorize mouumenta, Talem 
sobolem nos procreare, nutrire et. sollicita cura tutari oportet, eamque ex aquis exportare : nec nudam 
et contemptam tradere vitze flumini variis zstuauti affectibus, ne scilicet iu periculum veniat et de- . 
mergatur, Tales sunt rationes, qua pariunt fortitudinem : ligque eautim iufantem masculum recondunt 
jn arca, quam non construunt ex lignis, sed componunt ex. discipulis variis, quibus ilium tuentur. 
Sola namque institutio, qux ex lonis proficiscitur disciplinis, pr:istat ut anima superet omnes vite 
presentis fluctus, nec involvatur undarum salo. Imo nos applicat in portum et tutum et stabilem : in 
quem qui appulerit, non temperet a laerymis, etiamsi satis arculie auxilio munitussit. Lacryma etenim 
perhibentur fidissimus custos illorum, qui ex saeculi naufragio ejecti et salvati sunt. Qui in hunc no«- 
dum salutem conseculus est sustinebit alienigenze, id est philosophie externa filius haberi, donec quan- 
tum suz αἰαιὶ congruerit, ex ipsa hauserit. Uli adoleverit. et. in. virorum album transcriptus 
fuerit, erubescet sterilis mulieris dici filius. Nam hiec haud noverat. parere fructum labore aliquo di- 
gnum. Omnes enim externe philosophis fetus sunt subventanei, εἰ pereunt. antequam in lumen Dei 
notiti& perveniant. ln exteri: itaque philesophize sinu quis h:ereat, donec pricipua illius assequatur 
dogmata : et continuo. citoque pede dehinc recurrat ad naturalem. matreu.. Caeterum ne separeinur 
interea ab Ecclesie lacte, quod nos alit. sicuti et Mosen prater ZEyyptiam etiam iater aluit, 


'E£nA0e πρὸς τοὺς ἀδε.1φοὺς αὐτοῦ τοὺς vlov c À  Vens. 11. Moses ubi adolevisset, egressus est ad 
Ἱσραή.ὶ. Πεπαίδενται ΜωῦσΏς πάσῃ σοφίᾳ Αἰγυ- fratres suos, etc. Moses. imbutus fuit totius /Egy- 
ατίων, ὡς ὁ πρωτοµάρτυς φησὶ Στέφανος. 'Ἔδει γὰρ — ptiorum sapienti: arcanis, ut protomartyr Steplia- 
«pb τοῦ μέλλοντος τῶν Αἰγυπτίων πολέμου τἀχεί- nus de ipso testimonium perhibuit 35. Oportebat 
νων χατασχοπῆσαι σαθρἀ. Διὸ xal τοῦτον ύπουλη- enim, ut ante. bellum quod. illaturus erat auspice 
θῆναι τοῖς Αἱγυπτίοις 6 θεὺς ᾠχονόμησεν, Οὐκάγνώ- — et dice Deo JEgyptiis, explorata et comperta ha- 
pov δὲ περὶ τοὺς εὑεργέτας ó Μωῦσῖς. Οὐ: yàp «fj beretilla, quae caduca, labentia infirinaque erant 
λαβούσῃ. τῷ δὲ ὑποθδαλόντι ταύτῃ Θθεῷ τὴν χάριν — inillo regno. Quapropter ut. id commode fleret, - 
ὠὡμολόγησε, βασιλείας αὐτὸν, xal τῶν ἐν Αἰγύπτῳ — curavit divina Providentia, qui Moses ut subditus 
προτιµήσας λαμπρῶν. El δὲ pij προὔχειτο θεὺς, οὐκ — in aula szvi educaretur tyranni. Nec interim in- 
ἂν ἄλλον τῆς Αἰγυπτίας προὺτίμησε. Nov δὲ fjv αὐὑ- — gratitudinis crimen incurrit Moses, quod fortassis 
εὓς 6 χαὶ διὰ τῶν ἐχθρῶν σώσας αὐτὸν, ὑπὲρ ὃν οὗ alicui videri posset parum gratus, dum nec regias 
δεῖ ἀγαπᾷ» πατἐρα ἡ μητέρα. Οἱ μὲν γὰρ, ὕπουρ- pepercit filiz, cujus opera imminens evaserat dis- 
Υοὶ πρὸς τὴν γένεσιν * ὁ δὲ, κτίζων θεός. "Oc καὶ — crimen. Non tollenti muliereulz, sed Deo, qui 
ποταμῷ παραθληθέντα τοῦτον διέσωσε, καὶ τὴν Al- ῃ hanc subornaverat, gratias deberi fassus est. Deum 
γυπτίαν ἐδήγαγεν εἰς χαιρὸν, χαὶ πρὸς τὸν τόπον, —noveral illum esse a quo in regiam dignitatem col- 
εἰς τὸ παιδίον ἀναλαθεῖν. "δει δὲ xal πρὸς àv- locatus et in. ainplissiinos. lionores promotus erat. 
θρώπους εὐγνωμονεῖν, ὅτε xal τὰ τῆς εὐσεθείας — Ni illa agnovisset munus et donum Dei, certe ne- 
συνέτρεχεν. Ἐξηλθα γὰρ τῶν ἁδε)φῶν εἰς ἐπίαχε- — mini alii, nisi regie virginise gratum exhibuissef. 
Ψιν. » Μηδεὶς οὖν ἀγαπάτω τοῦ Θεοῦ τοὺς ἐχθροὺς,  Noverat se subtractum inimicorum violentize vir- 
μὴ χαὶ λάθῃ μισῶ» τὸν Θεόν. Ἐσχόπει τοίνυν, ὡς — tute Dei, cui major, quam parentibus debetur ho- 
αὐτὸς µέν ἐστιν Ev πλούτῳ τὰ xal τρυφῇ, ὁ δὲ του nor. Parentes etenim ministri sunt peragenda 


33 Psal, xxi, 17, ** Psal. Lxvin, 92. ? Act. vu,22, 


bl9 PROCOP:I GAZ.EI 0 


418 generationis. At Deus est, qni ex nihilo nos A θεοῦ λαὸς, τὰ τέχνα τοῦ "Afpaxu iv πγλῷ. Ὅτε xa: 
condit οἱ creat. Πίο in flumen »abjectum Mosen εἰ Ἶν ἄλλος, ἠδέσθη ἂν ἴσως, ὅτι Χαὶ Ιουδαῖός ἐστιν, 
servavit : hic opportune eduxit. Zgyptiam in eum εἰπεῖν ΄ Αλλὰ προτιμᾶ την εὐσέθειαν. “Ὁ àv, mon- 
locum, ut. tolleret. puerulum. Nec tamen adeo Υδ- yvouz ὁ cbe, τοσαύτης αὐτὸν ἐκ ταιὸ ς χυδεµονίας 
cordi et immiti ingenio. erat Moses. Noverat gra- ἸἈξίωσεν. ᾿Αδελφοὺς δὲ καλεῖ, οὐ 0t τὸν o39xa 102- 
titudinem deciarare erga mortales, si id salva qui- — oozov, ὅσον δ.ὰ τὴν £x πατέρων εὑσέθειαν. 

bat fieri religione. « Egressus est, ut inspiceret zerumnas suorum fratrum, »etc. Nemo. jgitur. amore 
compleciatur hostes Dei, ne forte et Deum odisse appareat. Ad inspiciendos fratres enm perpulit, n* 
videretur ipse divitiis abundare οἱ voluptate diffluere : Εἰ populus Dei, seilicet filii Abrabami fa- 
tigarentur opere faciendo immersi luto. Ea tempestate, ut tum  Judzeorum res. erant, alius. foirtas- 
sis erubuisset $e Judzum profiteri. Verum. Moses omnibus antefert religionem. Quod ingenium — Mo- 
sis precoguoscens Deus, non ab re ab ineunte atate tanta cura eum dignatus est. Moses vocat 
Mebraeos lratres, non tàm genere, quam paterna religione motus. 

Quapropter iniquo animo ferens. Hebrzeum ini-  Ζηλώσας, ἀπέχτεινε τὸν Αἰγύπτιον, ὥς φασί τι- 
quius a crudeli operum exactore tractari, ipsum — veg (07), ὡμότατον ἐργοδιώχτην ὑπάρχ»ντα. Ob γὰρ 
exactorem letho dedit.Non enim rixam seu alterea-.— ἣν ἄξιον ἁπλῶς φόνου τὸ µάχεαθαι, — 'AXA! ἑνόμισε 
tionem czele dignam | judicavil : sed eum, qai δίκαιον τὸν ἐπ᾽ ὀλέθρῳ ζῶντα τῶν ἀνθρώπων ἀπόλ- 
perniciem hominum viveret, vita indignum cen- ἍΆλυσθα,. 
suit. 


Quapropter magis regi ira mota est grave existimanti, non quia occisus esset, jure vel injuria czsus 
Sit : sed cogitanti suum nepotem adoplivum nou secum sentire, nec illos, quos et ipse, liosies. censere : 
ct quos ipse velit, in amicis habere. Hinc ministri regii occasione sumpta, plurimis calumniis regis ani- 
mum instigant, ut vindicet in Mosen. Nec quidquam pensi habent, extrema vel prime classis fuerit 
homo ille, cui per vim vitam eripuit Moses. lloc solum respiciunt, ut Mosen ob illam cidem odiosuin 
faciant apud regem. 


Cxterum flagrautissimum amorem, quo teneba- Ei δὲ καὶ fw ὁ τυχὼν 9 Αἰγύπτιος, ἀλλ οὖν τὸν 
tur su: gentis, testatus cst Moses cade ἐ]α εχ- ὑπὲρ τοῦ λαοῦ ζηλον εἰς τὸν ἐμτεσόύντα διὰ πρθυ” 
prompta. Verum si quis considerare velit, inveniet μίαν ἐπλίρωσξ. Διὰ θὲ)ν δὲ πᾶν γινόµενον, κἂν f 
illam cadem non sceleratam 6556, sei argumen- ϱ φόνος, εἰς &xpov ἐὐσεθείας Ἀογίνεται. "Έχεις τοὺς 
tum summa pietatis. Duo lioiniicidia eclebrat Seri-  δύω φόνους τοῦ Φινεὲςι ὃν οὓς παρὰ την τάξιν ἕξρω- 
ptura sacra, qua commisit Phinees, ob qui, Ρυπρίος σύνης αἰωνίας Ἡδίωται, τησοῦτον ἰσχύσας, ὀργιτο- 
sacerdotii ordinem et ritum, zternau) adeptus est. µένου θεοῦ, ὅσον τοῦ πατρὺς ᾿λαρὼν τὸ θυμίαμα. 
sacerdotii dignitatem. Legitur Elie cxdes, nec — "Eyz:; ΠἨλιοῦ τοὺς φόνους, xal τὸν ἀνά)Ώψιν. Ἔχεις 
interim  silelur egregia et mirabilis prophete — ZagoutÀ τὸν τοσοῦτον ἱερέα, διὰ την ποόσταξιν 10) 
wranslatio. Habes Samuelem sacerdotii dignitate — 8zo9 ἣν παρέθη Xao0A, χερσὶν ἰδίαις μελίσαντα τὸν 
imprimis, illusirem : et liie, ut affectum sortiren-.— "Ayay. 'AZAXx xai Πέτρος ὁ κορυφαῖος ᾿Ανανίαν καὶ 
tur jussa Dei, truncatum Agag peremit, ipsius, in. Xàngstoav ἀπέχτεινεν. Ἐφ Qv ἁπάντων οὐκ ὠμήί- 
quam, gladium αγρίους, Ελ Petrus apostolo- της πέφνκεν, ἁλλ εὐσέθε'α. Ἡν δὲ σύμθολον τὸ 
rum princeps necavit. Ananiam cum conjuge sua — yevóguevov, ὅτι μέλλει 0:0; διὰ Μωσέως Αἰχγυπτίους 
Saplira. Nemo illas c:des. dixerit injustas : imo  ἀποκτενεῖν, xal σώςειν τὸν Ἱσρπὴλ. 

illi viri ex his factis pietatis. laudem | reportarunt, Cisles, qua Moses. .Egyptium affecit, symbolum 
erat fore, ut. Deus per Mosen. ZEzyptios iuteruecione cxderet, Israelitasque salvaret. 

Qod vero iila cades summi erga populum Judaicum amoris fuerit indicium, sequentia comprobant. 
Nam cum occurrisset. fratribus. inter. sese con- D — Mayopévou; εὑρὼν ἀδελφοὺς, ἀντὶ qóvou voufle- 
tendentibus, non. spiravil czdes, sed. eorum ani-— cíav προσήγαγεν. "Οπερ-ἐδήλου τὸ xal χριτὴν αὖ- 
mas amica castigatione. mitigare instituit : quod τὸν Éoeofiat τῷ λαῷ μετὰ τὴν τῶν Αἰγυπτίων ἀναί- 
quidem omnem erat ipsum futurum judicem populi — gzotv. Ὁ δη xaX ἄχων ἐδήλωσεν Ó πληθυντικῶς cl- 
Israelitici occisis ZEgvptiis. Proinde contumax ille— müv, « Tíg σε κατέστησεν ἄρχοντα xax δικαστην ἓφ᾽ 
llebrzus numero plurati allocutus est Mosen, in-— ἡμᾶς 
quiens : * Quis te. nolis priefecit principem et ju- 
dicem? » 


Coterum contumax ille niwirum is erat, quem Αὐτὸς δὲ Qv, ὡς ἔοικεν, Óv εὐεργέτησεν ἀποντεί- 


liberaverat de nianu. /Egyptii Moses. eade perpe-. vag ó Μωῦσῆς τὸν Αἰγύπτιον * οὐδεὶς γὰρ ἄλλος πα- 
traia, nisi forte is. fuerit aumieus ejus, qui opem Qn» πλὴν εἰ μὴ φίλος iv οὗτος τοῦ ἐχδικηθέντος, 
Mosig expertus erat: et eum narranteim, quid Moses. &xfxos τὸ γεγονὸς παρ) αὐτοῦ, | 
fecisset, audiverit. 
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᾽Αλλὰ εἰ δράσει Μωῦσῆς ὑπὸ φίλων τε xal πολε- Α 


µίων βαλλόμενος ; Ἐπὶ τὰ ἔθνη χωρεῖ, τὴν Ἆρα: 
6lav καταλαδὼν, Χριστοῦ τύπος γενόμενος. Τοιγαρ- 
οὖν αὐτὸν εἰδωλολάτρης ἱερεὺς ὑποδέχεται, καὶ τὴν 
πρὸς αὑτὸν συγγένειαν ἠσμενίσατο. Ὁ δὲ θεὸν ἀγα- 
πῶν, προτιμᾷ τῶν βασιλείων.την ἔρημον, xal πε" 
νίαν τρυφῆς. 
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Verum quid agit Moses? Videns se esse tum 
Agyptiis tum Hebrzis invisum, profugit ad gentes, 
ingressus Arabiam, qua re Christi typum se prz-- 
buit. lgitur sacerdos idolis serviens advenientem 
excipit, nec aspernatur affinitatem cum illo jun- 
gere collocata in matrimonium filia. Ipse autem. 
cum esset in amore Dei totus, solitudinem pala«. 
tine prefert aule, voluptatem et mundi delicias. 
postponit paupertati. 


Universum ευ xtatis tempus in ter triginta aequalia dividitur. Triginta annis eruditur, pascit, gu- 
bernat. populum. Pecora pascit, ut in minore utpote pecoribus, discat imperare hominibus. Quidam 
aiunt Scripturam nullibi mentionem facere Jethronis, ut 319 idololatrz : sed eum nominari sacerdo- 
tem vel gentis vel regionis. Addunt ipsum descendere generis serie ab Abrabamo, ideoque supremi nu- 
minis exstitisse cultorem. Quapropter Moses, ut evitaret /Egyptiorum insidias, ad hunc confugit, tan- 
deinque gener ascitus est. Nam Abrahami et Chetturz filius fuit Madian. Ex hoc derivantur Madianite, 
ut in Genesi docetur. | 


Hápowóc εἰμι ἐν γῇ ἆ 1λοτρίᾳ. Οὐχ ὅτι πατρίδα B. — Vgns. 22. Generans autem. filium nominavit eum 


τὴν Αἴγυπτον ἐπεγράφετο, ἀλλ᾽ ὅτι καὶ τῶν συγ- 
γενῶν ἐχεχώριστο, καὶ τῶν εὐσεθῶν Ὑονέων, ἔθνι- 
xip πενθερῷ συνών. Ὁμοίως Ἰαμθρὸν, τὸν πενθερὸν 
ἡ θεία καλεῖ Γραφ/. Γαμθρὸς γὰρ ἑχάτερος ἀπὸ 
γάμου τὴν ἀγχιστείαν ἔχων. Ἔχεις δὲ ἐπ᾽ ἀμφοτέ- 
gov τὴν αὐτὴν προσηγορίἰαν ἓν τῇ τελευταίᾳ τῶν 
Κριτῶν ὑποθέσει. 


Gersom, dicens : Quia advena sum in terra peregrina, 
etc. Hoc pronuntiat, non quasi /£gyptum suam pa» 
triam intelligat, sed, quod relegatus sit a suis pro» 
pinquis Hebrzis : et natus ex piis parentibus, vitam 
agat cum ethnico socero, quem et affinem Scriptura 
sacra nominat. Uterque enim, qui cognationem a 
connubiis.dicunt, in Scriptura sacra aflines  appel- 


lantur, ut apparet ex ultimo libri Judicum argu- 
mento, 


Patres autem pietatis studiosi non solum verbis se gratos ostendunt supremo Numini: sed etiam 
liberis nomina imponunt, ex quibus ceu quibusdam statuis ipsorum  reluceat gratitudo. Slmi- | 
liter et Josephum, ut in Genesi. perhibetur, fecisse constat. Repetamus , qua hactenus dicta sunt, et 
demonstremus quomodo illa omnia congruaut, secundum allegoricum sensum Christo. Moses in viro» 
rum album relatus egreditur ad fratres suos. Sic, ut divinus testatur Apostolus, « ubi venit plenitudo 
temporis, emisit Deus Filium suum natum ex carne, et subjectuin legi **. » Missus autem est ad filios 
Israel. Ad hos eniin pertinebant promissiones. Ipse namque clamat: « Non sum missus, nisi ad perdi- 
tas oves domus Israel **. » Cum reperisset Israelitas graviter afflietari demonum tyrannide, diemones. 
e medio sustulit : et ut Moses sabulo obtexit crudelem operum exactorem, sic Christus daemones relega- 
vit in abyssum. Plurimis autem dzemonibus in abyssum detrusis, reliqui, qui adhuc supererant, fatiga- 
bant precibus Salvatorem, ne se pr:cipitare velit in abyssum, sed concedere ut. in mundo versari pos- 
sint usque ad extremi judicii diem. Nam cum constrinxisset, ut ipse ait "5, fortem, tandem ejus diripuit 
vasa, id est animas, quas suo dominio subditas possidebat. lHujus rei typus fuit Josua, qui defuncto 
Mose copias traduxit Jordanem, et quinque Amorrhzorum reges, qui in speluncam confugerant, vinculis 
oneravit. Siquidem post vitam, quam sub lege transegimus, nobis imperans Christus rex, demonum 
principes in profundum specum przcipitatos inclusit, Israelitasque discordantes in concordiam redegit, 
sicuti contendentes Judzos et Moses placavit. Quapropter sic proloquebatur : « Pacem meam do 
vobis **. » C:terum ipsi regem Christum respuerunt, quamvis de ipso legatur in Psalmis : « Ego vero 
constitutus sum rex super illos, et super Sion montem sanctum ejus **. » lunc aspernati sunt, cum di- 
cerent : « Quis dedit tibi potestatem hanc ?!? » Et iterum, cum aggarrirent : « Scimus quod cum Muse 
collocutus est Deus. Hunc vero nescimus unde sit *. » Preterea cum illorum officii fuisset Christum 
miracula edentem divinis extollere laudibus, turpiter et impudentes inquiunt : « Hic non ejicit d:emonia, 
nisi in Beelzebub principe daemoniorum **. » Quod vero /Egyptius nemine vidente occisus erat, symbo- 
lum fuit invisibilis potentiz,, per quam diabolus esset in abyssum conjiciendus. Occulta enin manu et 
clandestina virtute oppugnabat Amalekitam Dominus. Christus, ubi comperit hostiliter erga se affectos 
Israelitas, concessit in Galileam, sicuti Moses, relicta Egypto, se contulit in Madianiticam regionem : 
ei auxilium tulit filiabus Jethro illarum potans oves. Ceterum Jethro quodammodo reprzsentat mundum 
idolorum cultui deditum. Nam si nomen Jethro interpreteris, signiflcal superfluitatem vel superfluum. Sic 
mundus adh:zerebat vanis et supervacaneis rebus, nihil faciens eorum, quas facienda erant pietatis candi- 
dato : contemnens salutem, et externis cum quadam superstitione immorans. Quapropter Christus inquit : 


** Galat, iv, 4... ?" Matth. xv, 24, ** Mattli. xii, 29. 
xxi, 20. * Joan. Ιχ, 29. *? Matth. xit, 94. 
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1» Joan. xiv, 2]. ** Psal. i, 6. ?! Matth. 
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« Quid proderit homini si totum lucratus. fuerit. mundum, anime vero jacturam fecerit **? » Ex ura 
matre Moses natus complures Jethro potavit filias. Sic una est Judaicze gentis multitudo, ex qua nohis 
290 secundum carnem prognatus est Christus. Verum inter gentes fuere greges plurimi, quos graviter 
affligebant mali et feroces pastores : penes quos cum foret mundi imperium, interceperunt nobis scatu- 
riginem, secundum quam novimus Deum et quid faciendum sit nobis in hac vita, ut placeamus illi. Quare 
non ab re vociferatur Jeremias, quasi sub persona Dei : « Duo mala commisit populus meus : me dese- 
ruerunt fontem aquz vivee, et effoderunt sibi cisternas et lacunas pertusas, qux: aquam continere ne- 
queunt 15. » Falsa siquidem religio est, quasi cisterna pertusa. Christus abegit et propulsavit falsos 
pastores, et propinavit sitientibus aquam vivam, scilicet divinam suam et celestem doctrinam annun- 
tians, dicens : « Si quis sitit, veniat ad me et bibat **, » 

Filis nuntiaverunt patri beneficium quo a Mose erant affectze. Pater accersit Mosen, eique connubio 
stabili jungi atu maximam et puleberrimam e numero filiarum : qua tandem ei peperit Gerson. Sic 
et Christus cognoscitur a mundo, dum ejus ordines beneficiis juvat, qui non cessant ipsius deprzdicare 
virtutem. Quapropter sibi despendit Ecclesiam ex gentibus collectam, et symbolicós dictam Sephoram. 
Est enim Sephora, si nomen exponas, visilatio vel pulchra. Nam visitavit oriens ex alto pulcherrimam 
Ecclesiam, dans ei coelitus donum, sui flatus scilicet incrementum, quod nihil aliud est quam sancti 
Spiritus participatio. Et parit advenam populum. Sunt enim Christicole advenz ín hac terra. « Non 
(siquidem) habemus hic manentem civitatem, sed futuram exquirimus *5, » cujus architectus et artifex 
Christus est. Caeterum mundus ante Mosis, id est Christi, in filias beneficium, non ab re nuncupatur 
Jethro, id est, superfluus. Deinde vero nomen mutatur, sumpto nomine Raguel, quod οἱ explices, denotat 
divinum pastorem. Mundus enim tandem concessit, liberatus a falsis et perversis pastoribus, in impe- 
' rium sunini Pastoris. Possumus et alio modo przedi« ta intelligere secundum virtutem. Omnis igitur alie- 
. πίρεμα doctrina pugnat cuim Hebrza. Is autem, qui velil vere pius esse, necesse est ut sil. medius inter 
.utramque, et jn hunc. modum debellet alienigenam doctrinam. Nec imitetur eos, quibus contrarium 
accidit, dum rejecta pietate vertuntur ad aliena dogmata. Qui vero Mosaicum gerit animum, in medio 
consistat oportet inter pietatem et idololatriam, inter intemperantiam et temperantiam, inter justitiam 
et injustitiam, inter superbiam et bumilitatem. Quzdam ex his commemoratis profligabit ut interficiat 
sicuti Moses /Egyptium, potentiore scilicet Hebrzorum doctrina. Reliquis utatur ad salutem et victoriam 
superando adversarium nostrum diabolum, Quod si facere nequimus, contendamus hinc ad excellentio- 
rem et sublimiorem mysteriorum doctrinam, etiamsi alienigenz, id est, extern:ze philosophi: nos coha- 
bitare oporteat. Czelerum repellentes malos pastores et corruptos doctores eorumque redarguentes er- 
rorem, ad nos redeamus, et sine contentionibus concordi studeamus paci, adhzrentes saniori et paca- 
Heri doctrine, instar ovium, quibus salutaris imperat religio. Nam si pacem sectemur, contentiones 
rixasque repudiaverimus, verits conspicietur illico, et efficiet ut mentis oculi coruscent et micent 
mirabili splendore. 


Quando quis opportune ingemiscere poterit? Si Α Πότε γὰρ κατὰ χαιρὸν ἄν τις στενάξειεν, f) τελευ- 
' inte mortuus fuerit rex /Egypti. Sic etiam ipse µτῶντος àv αὐτῷ τοῦ βασιλέως Αἰγύπτου; Ὡς xol 
Jeaias mortuo demum Ozia couspexit Dominum. τοῦ Ὀξίου τελευτήσαντος, Ἡσαῖας εἶδε τὸν Κύριον. 
fgitur nunc infert: « Et cognitus est eis. » Nam "Ὥσπερ οὖν καὶ νῦν ἐπάγει, « Kal ἐγνώσθη αὑὐτοῖς.» Εἰ- 
dum idololatri& errore tenebantur, ettegulis ex δωλολατρήσαντες Y&p, xaX πηλίνοις ἔργοις χατεσχη- 
luto faciendis occupati erant, ignorabant Do- Ἠµένοι, Ἰγνόουν τὸν Κύριον. 
ininum. 

Vgns. 95. Facium est in diebus illis multis, ut morereiur. rez. Egypti : et ingemuerunt filii Israel, etc. 

At gemitum nec laterificium, nec lutum, nec palex movebant : sed labores, quibus opprimebantur, 
ciebant gemitum, et ob hos vociferabantur ad Dominum. Quapropter exaudivit illorum gemitus. Non 
audit eos, qui nullis operibus impediti clamant : sed his praebet aures propitias, qui luto et terrenis 
operibus oppressi clamorem edunt. Itaque, ut quidam inquit, celeri 221 refugimus pede a luto late- 
rificio, id est, ex caduca et labili nostri corporis constitutione, que plerumque gubernatur rationibus 
frivolis, qua nihil a paleis differunt. Moses tandem variis periculorum procellis jactatus, confirmatus 
est : /Egyptiis vero crudelitas et Hebrzis humilitas augescere. Ceterum e& Deus recordatus est illoruin, 
αυ pollicitus erat Abrahamo. 


CAP. lil. ΚΕΦΑΛ. I"*. 

κε. Q. Visus est. angelus. Domini in. flamma pg "Ώφθη δὲ αὐτῷ ὁ ἄγγελῖος Κυρίου ἐν gAorl zv- 
ignis rubi Mosi. Non Dominus, sed angelus appa- µρὸς ἐκ τοῦ βάτου. Ὄφθη μὲν Μωσῇ οὐχ ὁ Κύριος, 
ruit. At Mosen vocavit non angelus, sed Dominus, ἀλλ ὁ ἄγγελος * ἐχάλεσε δὲ αὐτὸν οὐχ ἔτι ὁ ἄγγελος, 
qui id precipiebat angelo ministranti. Nullibi vero ἀλλ 6 Κύριος (68). Κύριος μὲν γὰρ ἣν ὁ διατασσό- 
: 4 Matth. xvi, 20. ο Jerem. it, 12. ?* Joan. vr, 57. *! Luc. 1, 1δ. * Hebr. xin, 14. 

NOT &. | 

. (G8 9 AJ ὁ Κύριος ὁ χαὶ i δια τκασόμενος, διαχονοῦν- Γραφὴ, ὡς ὤφθη Κύριος τῷ Most. Ὅπερ xs. ὁ 

«ος ἀγγέλου. Καὶ opos τῆς νομοθεσίας φησὶν f) της Αὐγ. xo. 
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µενος, ἄγγελος δὲ ὁ τῷ θείῳ λόγῳ διαχονούµενος. A in. legislatione loquitur Scriptura: « Visus est 


Καὶ οὐδὲ ἅπαξ εὗροις δι ὅλης τῆς νομοθεσίας τὴν 
Γραφὴν σημµειουµένην, ὅτι δη « ὌὭφθη ὁ θεὺς, ἢ ὁ 
Κύριος τῷ Μωσῇ. » "Omep ἑξαίρετον ἐπὶ µόνον τῶν 
τριῶν πατριαρχῶν εἰρημένον φαίνεται. Ὡς Ex τού- 
των εἶναι πρόδηλον τὴν πᾶσαν νοµοθεσίαν τοῖς κατὰ 
thv ἔρημον, ofa δὴ νηπίοις τὰς ψυχὰς, καὶ εἰσαγο- 


µένοις ὥσπερ διὰ παιδαγωγῶν xai οἰχονόμων τῶν 


ἀγγέλων (69), παραδεδόσθαι. 


Dominus Mosi. ld enim , quasi signum quoddam 
excellentixv de solia tribus predicatur patriarchis. 
Ex quibus omnibus certo colligitur leges, qua in 
solitudine promulgata sunt, latas esse ab angelis, 
quasi paedagogis et procuratoribus. Erant enim 
Judzi ea tempestate rerum omnium rudes et ignari. 
Proinde cum his ceu cum pueris balbutiendum 
erat. 


Quidain aiunt Deum, ut qui futura annuntiet, merito dici angelum, id est nuntium. 


Ἡαρατηρητέον δὲ, ὅτι οὗ πῦρ λαλεῖ τῷ Μωσῇ ἐν 
τῇ βάτῳ, οὐδὲ πῦρ νομοθετεῖ τῷ λαῷ ἐν τῷ ὄρει, 
ἀλλ᾽ 6 Geb, Ev πυρἰ. ὍὭστε ὅταν λἐγῃ κατωτέρω, 
« Πῦρ καταναλίσχον Κύριος ὁ θεὸς, ».τὴν αἰτίαν 
ἐπάχει, 60 ἣν αὐτὸν Κύριον ἐπωνόμασε. « Ocho γὰρ, 
φησὶ, ζηλωτὴῆς, » [τουτέστιν] ὁ ζήλος τοῦ θεοῦ 
ὑπὲρ (70) ἡμῶν, Πτοι xa0' ἡμῶν σφοδρὸς, ὥσπερ 


Caeterum ignis, qui insederat rubum, non allo- 
quitur Mosen. Nec leges idem ignis Judeorum 
populo sancit. Deus, qui in igne erat, hac prz- . 
siat. llaque cum infra inquit : « lgnie consu- 
mens est Deus *^ , » etc., illico causam subdit, 
inquiens : Deus zelotes. » id est, zelus Dei pro 
vobis, aut contra vos vehemens est, et instar ignis 


πῦρ χκαταναλίσχον. . devorans el consumens quidquid obstiterit. 


Mirabile autem et plane peregrinum erat spectaculum, videre naturam concertantem inter sese. 
Ignis facile incendit : rubus erat sua natura ita comparatus, ut facile ab igne absumeretur. Verum 
mirifica illa et prodigiosa spectacula maxime hominum mentes pervadunt et permovent. Quapropter 
haud immerito et Moses miratur, et quid rei sit, ut visat, perpellitur. Judaeorum autem genti ceu 
monumentum datum est. hoc exemplum, ne absonum deinceps arbitretur et ab sacra Scripture more 
alienum, si aspiciat Deum habitare in carne, nec interim carnem Deitatis excellentia labefactari. 
Quamvis in Virgine habitaverat, tamen illaesam conservavit Virginem Divinitatisque capacem reddidit. 
Significat idem rubus onínium injuriis expositos et opportunos fuisse Hebreos : verum assertog et 
liberatos esse, quasi ex ignitis /Egyptiorum afflictionibus. Fore deinceps ut non impune lzedantur, 
sed quasi quibusdam spinis muniti adcuntes sint repulsuri. Sie enim testatur Scriptura : « Pone me- 
tum, tecum sum. Nulla te comburet flamma. » Initium miraculorum per lignum fit, quod Novi Testa- 
menti crucem przdicit. Ut autem miraculum mirabilius videatur, prestat materiam rubi, quz facile 
ignem concipit. Preterea ut gliscenti idololatriz occurreret, in qua apud AEgyptios enutriti erant, in 
rubo apparet. Ne scilicet ex ista arbore, utpote ad eam rem inutili, simulacrum conficeret, quia in 
ipso visus esset Deus. Idem etian rubus docebat Israelitas fuisse penitus arborem silvestrem et steri- 
lem, et planissime caruisse milioribus justitia fructibus. Nam adhuc servabant odorem Agyptiacum, 
quo imbuti erant. Lex quidem, quz bis dabatur opera angelorum sufficiens fuisset ad illuminandum 
intellectum, si quis secundum spiritum hunc accepisset. Ceterum Hebreis, quibus plurimum JEgy- 
ptiacz adherebat fzecis, plane apparebat stulta. Quia carebaut luce, quze mentem illustrat : sicuti 
nec ignis rubo inferebat urendi sensum. Hos affatur Salvator, dicens : « Scrutamini Scripturas. Quia 
vos videmini in illis vitam sternam habere. Et ille sunt, quz de me testautur **. » Ceterum Moses 
continuo perspexit Judzorum stuporem et ruditatem sub typo 999 rubi, qui non adurebatur igne. 
Quod vero illud miraculum denotabat mysterium incarnationis Christi, vel inde patet, quod Scriptura 
sacra divinam naturam comparat igni. Deus enim veritas est : et veritas est lux. Arboribus et berbis 
agri hominem assimulat eadem Scriptura terrenum. Alicubi namque liabet Scriptura : « Deus est ignis 
consumens*!, » Quod quidem fertur propter excellentiam virtutis, qua illuminat : et propter immensam 
peccati materiam. Nam Scriptura peccatum vocat aliquando spinas, aliquando ramum senticosum, ut in 
psalino quinquagesimo septimo : « Priusquam intelligerent spinz vestra ramum, sicut viventes aie in 
ira absorbet eos 93. » Et alibi : « Conversus sum in miseriam, dum spina mihi infigitur **. » Alicubi 
ait : « Homo est quasi gramen, dies ejus ut flos agri, sic efflorescet 5: » Ut ignis spinis est intolerahi- 
lis, sic Deitas humanitati. 

Verum in Christo haec omnia facta sunt. tolerabilia. Nem in hoc habitavit universa plenitudo Deita- 
tis corporaliter ^. Et qui lucem incolit inaccessam in Virginis templo domicilium habuit, demittens se 
àd nunquam salis suspiciendam mansuetudinem, et quasi retundens et hebetans vehementem suum 
impetum, sicuti et ignis pepercit rubo. Versatus siquidem est inter no3 non crudeliter poenas exigens, 
sicuti ipse dicit : « Non misit Deus Filium in mundum, ut judicet mundum, sed ut mundus per ipsum 
servetur **. » Accedens Moses in conspectum Dei, audit : « Solve calceamentum e pedibus tuis, » etc. 


9* Deut. iv, 24. ** Joan. v, 39. *! Hebr. xi, 29. ** Psal. νι, 10. 


^ Psal. 
cu, 15. ^" Coloss. n, 9. ** Joan. ini, 17. 


*3 Psal. xxxi, 4 


NOTAE. 


(69) Δι’ ἀγγέλων, Ὁ αὐτ. (70) 'O ὑπὲρ ὑμῶν ἡ καθ) ὑμῶν. Ὁ αὐτ. 
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: Quidam opinantur his verbis juberi Mosen dimittere uxorem. Subjecta enim est uxor viro. Quod εἰ 
verum est, qui fit quod idem dicitur et ad Josuam ? Ne et ipsus scilicet uxorem secum duceret? lratus 
quidem propterea fuerat, quod proficiscens ad liberandum populum, comites sumeret uxorem et libe- 
* ros. At nunc non ob id indignatur. Quidam aiunt hanc pramonitionem fuisse monumentum legis 
danda, secundum quam sacerdotes discalceati rem divinam facerent ob sordes, quz: plerumque cal- 
ceamentis adsuht. Ne tamen putaveris calceamentum propterea esse rem abominabilem. ldem precipit 
Josuzs, quod nunc Mosi, volens confirmare et stabilire legem. Quidam volunt Deum istud imperasse 
Mosi, ut Judaeos, qui tum erant catechumeni, discerent majore cautela versari et ambulare coram Do- 
mino : οἱ quo id facilius fieret, carnalia praecepta suggerit. Quidam censent Deum sub hoc typo 
significare Mosi, fore ut proterat et conculcet AEgyptios : et deinde huc reversus sacrificaturus sit hic 
magnifice Domino. Sic allocutus est et Josuam trajicientem Jordanem, ut bello peteret gentes hostiles. 
Quod si verum est, cur non potius inquit, Liga, et non Solve. Przterea quidam docet solve non acci- 
piendum esse pro ima parte solve. Non enim in ima parte solvit. Verum neuter horum verborum 
occultum assecutus est sensum. infert alius quidam, qui sub calceamento intelligit pedem, quasi 
Deus diceret :' Move pedem tuum contra hostes, sicuti alicubi inquit : « Extendam contia ldumzam 
pedem ineum *', » id est, proculcabo Idumzam. Verumtàmen Deus ipse subdit causam, inquiens : 
« Locus in quo stas, terra sancta est. » At quid inquinabat caléeamentum sanctam terram? Annon, 
ubi detractum erat, iterum humi oollocabatur? 


Sed, aiunt, mos est Scripture, alia quidem agere, et alia sub his significare. In itinere apparet 
quidem angelus, quasi occisurus Mesen. Ceterum aliud -hic quidpiam gerebatur. Nam ipsum interfe- 
οἰθδεί, si ea gratia adfuissel. Similiter-et ad Balaamum inquit angelus : « Nisi asinus declinasset, te 
confodissem et pepercissem asino **, » Sic et hic per solutionem calceamenti demonstrat sancti prze- 
sentiam. Et vult ipsum cognoscere ex ipso loco, ubi scilicet constiterit Deus, quis przsto fuerit. Alii 
potant, cum legis cultus non omnino reprehensione caruerit, ostendit vitae cursum, qui in lege per- 
agitur, non prorsus vacare corruptione et morte. ldque declaratur a ritu Grecorum sacrilicu- 
lorum, 993 qui discalceati ad sacra commeabant. Et nos simul edocet non fas esse illum appropin- 
quare Deo, in quo exstent adhuc reliquie mortalitatis, ex qua aos liberavit non lex, sed Christus. 
« Nam impossibile erat, ut sanguis taurorum et hircorum tolleret peecata *5. » Nemo enim per legem 
justificatur. Peccato autem nondum irrito facto, adhuc corruptionem vigere et mortem dominari pec- 
cato inquinatis necesse est. Eum igitur, qui volet sejungere Christo, oportet deponere legis cultum, 
qui typos et umbras continebat. Bic eniin introitur in terram sanctam, id est Eeclesiam, prius vastam 
divine et humano cultu et spinis obsitam, utpote in qua foret rubus. Talis erat initio gentium Ecclesia, 
ad quam hzc proferuntur verba : «Lztare, solitudo siticulosa et arida. Exsultet solitudo vasta, et floreat 
sicuti lilium **, » Pollicetur et Deus se conversurum solitudinem in paludes, et siticulosam in scaturi- 
gines aquarum. Nam Ecclesiam Deus suo sermone irrigavit abunde, et nos ita excoluit, ut Simus terra 
sancía. Omnis enim locus in quo fuerit Christus, locus sacer judicatur. Quod vero lex nequiverit nos 
vivificare, satis alicubi comprobat Christus, dicens : «Amen, amen dico vobis, nisi ederitis carnem Filii 
homninis, et biberitis ejus sanguinem, non habetis vitam in vobismetipsis **. » Ad banc celsitudinem et 
lucem Deitatis non licet scandere pedibus, quos calceamenta onerant Solvendus et. removendus est 
amictus, qui coustat ex terrenis et mortuis pellibus.: ut libere queat anima spatiari. Amictus, inquam, 
ille, quo velati sumus propter contemptum przceptum Bei, cum essemus nudi. ín paradiso. Sic nos co- 
mitabitur Dei notitia, quae subinde augebitur divinis meditationibus et speculaWonibus tranquille in- 
eumbens, et experietur solum Deum revera esse Ens principelissimum, cujus participatione sunt reli- 
qua entia, cujusque participatione egent, ut perdurare possint. Hoc Ens solum immutabile est, et sum- 
mum bonum est, uec unquam ad malym movetur. lllo nil dabis vel purius vel melius. 


κα». 6-15. Et dixit ei: Ego.sum Deus patris tui Abraham, etc., usque ad hunc locum : 'Hoe nomen 
mihiest in eternum, et hoc memoriale meum in generatione εἰ generationem. Obstipuit et. totus horeuit 
Moses adhibitus huic spectaculo. Magis vero perculit hominem audire vocem Dei. Gaudebat quod diynas 
esset habitus audire vocem Dei Verum metes illam voluptatem conturbabat. "Quapropter avertit vultum, 
non sustinens intueri Deum. Nam abjicientes carnis opera mortifera, οἱ puro liberoque pede incedentes 
iu republica Christi, appropinquabimus Deo:spirituati copula, non loci intervallo. Et in nobismetipsis 
colligemus notitiam Dei, Patre se nobis ostendente in Filio: ipsumque certo contemplabimur, et evi- 
dentius quam priscus populus, qui, dum se avertebat a facie Mosis, satis declarabat mentes illorum, 
qnos Moses erudiebat in lege, esse infirmas, sicuti legitur in'Psahnis : « Occzecentur oculi illoram ne 
videant **. » ldem in prophetis habetur: «ευ populus stultus et vecors. Oculos habent, et non 
vident **. » At nos retecta faeie in Filio Patris conspicamur pulchritudinem. Nam, inquit, « Qui me 
vidit, vidit Patrem **, » qui per se est inconspicuus. Et iterum : « Nemo novit quis sit Filius, nisi 
Pater; neque quisquam novit Patrem quis sit, nisi "Filius, et cui voluerit Filius revelare **. » Nam 


Psal, cv, 10. ** Num. xxn, ὅδ. Hebr. x, 4. ** Isa. xxxv, 1, 3. *! Joan. vi, 54. "* Psal. 
Lxvin, 21. 9 15a. vi, 9, 10. Joan, xiv, 9, ** Matth. xi 27. e 4^ 
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. Maruch dicit : « Post hoc in terra visus est, et conversatus est cum liominibus **. » Davidis testimo- 

-Bium huc.quoque facit : « Deus deorum Doininus locutus est, et vocavit terram : ab ortu usque ad oc- 
casum solis decer pulchritudinis ejus. Deus manifesto veniet, Deus, inquam, noster, et non tacebitur το» 
Arbitrabantur Judei se conspexisse Deum apparentem in igne in Sina monte, et etiam audivisse vocem 
ejus. Sed Christus eos redarguit in bz:ec. verba : « Amen, amen dico vobis, nec vocem ejus audivistis , 
mec ejus formam vidistis. Et sermonem ejus non habetis in vobis manentem. Quia quem misit ille, in 
bunc 99 vos non creditis "*. »-Igitur nos, si crediderimus ei, vidimus in Filio Patrem et sermonem 
ejus in nobis habemus. Voluit quidem Deus se illis videndum exhibere, quemadmodum Mosi. Sed ut 
. commonstraret legis imbecillitatem, avertit vultum, sicuti illi aversati sunt Christum, qui ipsos anté- 
ferebat gentibus. Quapropter, inquit : « Inventus sum his, qui me non quarebant : manifestus factus 
sum his, qui de me non percontantur, Dixi : Ecceinnotui genti, 4ὐ me ignorabat. Toto die extendi 
manus meas ad populum inobedientem et contradicentem **. » Quapropter non conspexerunt gloriau 
Christi. Hinc per prophetam loquitur : « Verterunt ad me terga nec vultus eorum **. » llis astipulatur 
Paulus, alicubi dicens : « Sed ad hunc usque diem, cum legitur Moses, velamen cordibus illorum impo- 
situm est. Δί nos omnes retecta facie gloriam Domini in speculo representantes 85, » etc. 


Τί δέ φησι πρὸς τὸν Μωῦσῆν ὁ θεός; Εἶδον xa A — Ceterum qua est illa oratio, quam cum Mose 
Ίχουσα τὴν κάχωσιν τοῦ λαοῦ. » Ὡσεὶ ἔλεχεν, Ἡν habet Deus? « Vidi scilicet et audivi afflictionem 
xai σὺ εἶδες, xai ἤχουσας. Οὐδὲ γὰρ aol ταῦτα — populi, » etc. Sensus est: Vidi, inquam, szrumnas 
Ίρεσεν ἀποχτείναντι τὸν Αἰγόπτιον, et labores populi, quos et tu cognitos et penitus 
exploratos habes. Nec tibi illos labores, quibus populus meus obruitur, placere satis praeclarum 
dedisti documentum, dum me przveniens scelestum peremisti /Egyptium. 


Caterum ego ad hoc honoris fastigium 1e proveho, ut fungaris ducis munere , in asserendo in anti- 
quam libertatem populo Israelitico. Proinde noli hanc, quam tibi mando, recusare provinciam causatus 
populi intractabilem duritiem. mo si petulanter et proterve intonuerint : « Quis te nobis principem et 
judicem dedit? » Responde nulla circuitione utens, et libere dicito : « Deus patrum nostrorum ad huuc 
honoris apicem me scandere fecit. » 


Ἔθελε μὲν οὖν xoi Μωῦσῆς ἐλευθερῶσαι τὸν 
Ἱσραῇλ, ὁ xai τὸν θεὸν mpola6ov * πόσῳ γε μᾶλλον 
ἐξ ἐχείνου πεμπόµενος ; Ἠπόρει δὲ πῶς ἄρα τού- 
τους xai πείσειεν. OO δέδοιχε λίαν τοὺς Αἰγυπτίους, 
διὰ δὲ τούτους σχληροὺς ὄντας ταράττεται. Τοιγαρ- 
οὖν οὐ περὶ ἐχείνων, περὶ δὲ τούτων φησὶν, Ἐροῦσί 
μοι, Τί ὄνομα αὐτῷ ; 


Moses, non dubium est, imo-cerle censtat, dies 
noctesque id agebat, quo pacto posset servitutis 
intolerandz jugum demere populo Israelitico. Cum 
per $e id meditaretur, quis dubitat porro, quin 
libenter paruerit Deo mittenti? Verum hoc angebat 
virum, eumque tergiversari compellebat, quod pa- 
rum constabat quibus argumentis fidem. facturus 


esset populo illi, se a Deo ut vindicem et assertorem missum esse. Non verebatur /Egyptios : -intra- 
ctabile suz gentis ingenium bonum viruni deterrebat. Proinde ait, non de JEgyptiis verba faciens, 
sed de Hebrais, dicens: « Percontabuntur quod tibi sit nomen. ». . 


Hisce verbis conspicuam jam tum reddit Judzeorum incredulitatem Móses, quem nos ad x:emulationem 
prorocantes, nunc venerantur, licet ipsum recusarint prineipem, et lapidibus obruere voluerint. Sed 
hoc fit propterea, quod dictum est : « Ad aemulationem incitabo vos in ea gente, quz non est gens, » elc. 
Hec verba ut in effectum perducantur, accidit. ut Mosen et prophetas, quos crudéliter neci dederunt, 
honoriflce tractent. Abstinuerunt eadem de causa ab consueta idololatria. Horum pervicaciam animad- 
vertens Moses, excusat linguz defectum apud Deum, qui linguam totumque creaverat Mosen. Proinde 
poterat et lingue defectum corrigere. Quia igitur etiam Moses nonnihil pendebat animi, noluit Deus 
linguz ejus emendare vitium : sed addidit ei interpretem, non honoris gratia , sed ut disceret, obedien- 
dum esse Dco, illaque obedientia nil ducendum antiquius. Quzrit nomen Dei, Verum quis nominavit 
Deum ? aut quis prior exsistens Deo, ei nomen imposuit ? Recte quidem sentis : sed rudes sunt , quibus 
dictio quzedam loco nominis proponitur. Esto enim sive Ens non nomen est, sed rem significat, utpote 
euin, qui per se exsistit, nec ab alio essentiam accepit, sed hanc omnibus suppedilavit. Ecquid vides 
angeluin esse, qui apparuit, et Deum esse qui loquitur : et quod Jacobo non indicavit, id nonc Mosi 
aperuit. Naui paulatim succedenljbus generationibus semetipsum manifestavit Dominus. Sie ubi venit 
plenitudo temporis , significavit se esse Filium Dei, Christum, Deum Sermonem. Quod pollicetur. suam 
praesentiam, dicens : « Ero tecum, » etc. , conlirmat per totum legislationis tempus. Semper enim et 
ubique ei przsto fuit Dei 9955 Filius exacto quodam przsentiz typo. Hoc idem testatur Moses : « Pro- 
phetam vobis suscitabit Dominus Deus vester ex fratribus vestris, sicuti me **. » aque ne quis miretur, 
si Moses tenuit appellationem Dei. Dixit : Exsistens. Sed quia hujus appellationis vim intelligere haud 
quibant, adjecit : « Deus Abralam, » ctc., ut ex suis cultoribus cognoscerent, quem per se in sua 
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essentia capere haud poterant. Prztendit ct aliam causam excusationis Moses, scilicet : « Mitte eum 
quem missurus es. » Noverat enim Christum aliquando mittendum. Cum postremo inferret : « Novi illo- 
rum contumaciam : Non fidem habebunt mibi. » Ut iu hac parte mederetur Mosi , descendit ad signa. 
Nam signis impli, at pii moventur doctrina. Ecce autem ut Moses exutus omnibus terrenis excusationi- 
bus, et cernens lucem e rubo coruscantem, id est, per senticosam carnem scintillantem et emittentem 
nobis radium, nempe Evangelium, lucem veram et veritatem, ita instruitur, ut jam possit aliis auxi- 


liari, et tyrannidem atrocissimam destruere, et in libertatem vindicare quidquid diflicili gravatur ser- 
vitute. Ceterum praecedunt illa duo signa, dextrz scilicet conversz in lepram, et sanitati restitutz?e, nec 
non virgz sive baculi in serpentem transformati. « Et hoc tibi signum, ut educas populum meum, etc. » 
Symmachus legit : Cum eduzeris. « Vocavit vos, » id est, apparuit et visus est vobis. 


c Et diripite /Egyptios. » Syrus vertit : Ezcutite, À — Ka συσχευάσετε τοὺς Αἰγυπτίους. 'O Σύρος, 


vacuefacite ; Aquila, spoliate. 


At hoc promissum erat Abrahamo, dicente Deo : 


CAP. IV. 


γενν. 2. Dizit ei Dominus : Quid est, quod habes 
in manu tua, Hzc profatur Deus, non quasi non 
videat, vel quid inde discere velit : absit ! sed in 
hunc modum inducit eum ad symbola, qu:e latent 
in virga, nempe ut initium signorum flat per lignum. 
Ubi audivit esse baculum seu virgam , jubetur eam 
abjicere humi. Quare adeo diligenter interrogatur ? 
ut sua confessione pateat esse virgam , ne, ubi 


Ἐκτινάξατε, xevócars, φησίν. Αχύλας, Ev.rjcars. 
« Postea egredietur cum magna przda. » 


ΚΕΦΑΛ. A. 

Εἶπε δὲ αὑτῷ Κύριος * Τί τοῦτο τὸ éy τῇ χειρί 
σου, Οὐχ ὡς αὐτὸ μὴ ὁρῶν, ?) µανθάνειν βουλόμε- 
νος, ἁλλ᾽ ἑνάγων αὐτὸν ἐπὶ τὰ σύμθολα τὰ διὰ τῆς 
ῥάδδου. Ἵνα χαὶ dj ἀρχὴ τῶν σημείων ἀπὸ δύλου 
γένηται. ᾽Αχούσας δὲ ὅτι ῥάέδος, ῥίπτειν ἐχέλευσεν * 


ἵνα γὰρ μὴ µεταθληθείσης εἰς ὄφιν, ἀμφιδάλῃ μὴ 
χαὶ ὄφιν χρατῶν ἑλάνθανε, πρότερον αὐτὸν ἐφίστη- 


σιν, ὅτι ῥάδδος Tv. 
ipsam viderit abiisse in serpentem, putet se prius 
non virgam, sed serpentem gestasse. 


Pulchre vero, ubi virga ibi visitur et serpens : 
sic ubi lignum, ibidem insidiator et hostis. Ubi in- . 
tuitus est serpentem Moses, horrens refugit, admo- 
nitus calamitatis qua a serpente transiit in uni- 
versum mortale genus. 


Καλῶς δὲ ὅπου ἡ ῥάθδος, ἐνταῦθα ὁ ὄφις. Ὅπου 
τὸ ξύλον, ἐνταῦθα ὁ ἐπίδουλος. ᾿Αλλ’ ἰδὼν, φεύχει. 
δει γὰρ τὸ πάλαι πάθος ἓξ ὄψεως, 


Ceterum Deus confirmat perterritum, et tali virtute munit, ut caudam serpentis manu corripere non 
exhorreat. Hoc vero signum erat humano corpore in crucem sive lignum suffizo interficiendum serpen- 
tem. Ejus autem, qui incarnatus est, ad nos descensus, innuitur per baculi abjectioneim. Dicitur eniin 
Christus baculus, quod omnes ab ipso sustinennir et confirmainur. Sermone namque Domini confirmati 
et consolidati sunt coeli. Fulcit quoque sermo Dei justos. Et per Filium, quasi baculum portamur ad 
Pstrem. Ait enim : Compellam sive-cogam ipsos sub baculum meum. Baculus sive virga regni symbolum 
est. Imperat siquidem per Filium omnibus Deus Pater. Ad bunc inquit David : « Virga tua et baculus 
tuus consolata sunt me **. » Hac est virga, qux» progerminatex radice Jesse. Hac est virga Aaronis 
florida. Sed quantisper permansit in alto, et quasi in manu Patris, id, quod crat, mansit, nec de ipso 
dictum est : « Exinanivit se servi scilicet forma assumpta **, » etc. Ubi vero paternam reliquit dignitatem 
delapsus ccelo in terra moratus est, conformis factus est nobis fnalis, e quasi venenatis Deus ad 
quos dicitur : « Si igitur vos, cum sitis mali, novistis dona bona dare filiis vestris *5. » Serpens acius 
haud ab re traditur propter naturam humanam, 226 quam assumpsit, Ipse extra peccati aleam. colit 
tutus. Idem reprzsentat mutatio dextre, quam mutavit Altissimus. Cum sit natura immutabilis , | 
gloriam et laudem propter nos mutabilis factus se nobis attemperando et ad nos descendendo. Hoc » . 
ciuin fecit postea legislatoris dextera. Prolata siquidem sinu, vertitur in diversum a sua λατ co o- 
rem. lu sinum retracta genuinum recuperat. Sic Unigenitus Dei, qui est in sinu Patris , et est dextra 
Altissimi, cum venisset ad nos quasi e sinu productus, mutationi subjacuit. Preterea existimatus est 
sque ac nos lepra, id est, peccato infectus. Omnis enim justitia nostra est ut pannus menstruata 0» 
Quapropter impudenter ipsum Judai vocaverunt peccatorem, vinosum et Samaritanum . Reversus 
autem ad suum Patrem, cujus ipse perhibetur ἀετιγα, reeuperat pristinam gloriam, quam habuit ante 
creationem mundi apud Patrem. ' ' 


Huc facit testimonium divini Apostoli, dicentis : « Si enim cognovimus secundum carnein Christum, 
3t nunc non amplius cognoscimus **, » scilicel in aerumnis et malis constitutum, quibus ereructantur 
ante suam passionem, nempe sitiendo, esuriendo, morrendo, et postremo adeundo capitis periculum. 
Dum igitur in pristinam immortalitatem restituit suum corpus, etiam nostrum, quod affectibus pertur- 
batur, in antiquam reduxit tranquillitatem, efficiens nos consortes spiritualis naturz, nos, inquam, qui 
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jam olim lepra infestabamur, et opus habebamus solo Deo, qui wobis remedium adbhiheret, cui soli pos- 
sibilia, quz homini sunt impossibilia. Simul quoque demonstravit Israelitis, qui credebant impossibile 
esse ut eriperentur presenti servituti, fore ut auxilio Dei adjutie adimeretur presens miseria. Nam . 
quasi lepra /Egyptiorum nefariis moribus inquinatos, et a patrum sive majorum pietate digressos, 
mortuosque ob vanam religionem impiaque facinora (mortis enim signum est lepra), recurrentes ad 
Deum ab omnibus malis esse liberandos. Sed redeamus ad expositionem baculi sive virgz, unde digressi 
sumus, et exactius omnia explanemus. Quod non sit vel absonum vel absurdum dicere, per serpentem 
significari Sermonis incarnationem, docuit Christus ipse, dicens : « Quemadmodum enim Moses exalta- 
vit serpentem in vasta solitudine : sic exaltari oportet Filium heminis **. » Si enim peccati pater in. 
Scriptura serpens et est et nominatur, et quidquid ex serpente pronascitur omnino serpens est : non. 
igitur merito dicetur eamdem cum patre peceatum babere appellationem ? Sed propter nos, ut inquit: 
divinus Apostolus **, peccatum permisit fieri Doininurm, peccatricem nostram naturam induendo. Se- 
cundum sermonem igitur congruit Domino enigma illud. Qui enim factus est peccatum, propter nos- 
serpens factus est. Deinde ubi devoravit et assumpsit /gyptiacos serpentes, quos prastigialores suis 
incantationibus conciveraut, denuo in baculum vel virgam commutatur, per quam corriguntur peccato- 
res. In hac virga requiescunt, qui acclivem et difficilem virtutis collem ingrediuntur, fulti baculo fidei 
el bona spe instructi. « Est enim fides fundamentum rerum sperandarum "*. » Nos admisimus Unigeni- 
' tum Dei ad nos venientem : 3t Judaicus populus per Mosen legislatorem adumbratus, Christum refugit. 

Cum euim hunc judicarent malum, accidit ut ab ipsis nequaquam fide coleretur. Caeterum suo tempore 
vociferabuntur et cognoscent ipsum non fuisse, ut opinabantur, malum : sed magis fulcrum et suaten- 
taculum piorum, ut docent symbola qua de ipso exstant. llc quoque significant nostrz? naturae, quam 
tennit ante casum Adamus, in integrum restitutionem et reformationem. Virga etenim est regni indicium, 
et paradisi plantula. lustitutus autem erat Adamus, ut imperitaret terrarum orbi, et erat in manu Dei, 
scilicet per vite sanciítatem, et quasi paradisi plantula florebat.: Captus vero fraude et dolo serpentis, 
2vulsus est a primo loco, radiceque primogenia, exciditque e manu ejus, a quo in sanctitate conserva- 
batur, amisitque imaginem Dei prolapsus humi. 997 Si respicias extremam malitiam, nihil differt A 
serpentis natura, exuitur despoliaturque regno dignilateque, quze duo antea habuerat. Quapropter legis- 
lator ipsum abominatur sub typo Mosis resilientis ad conspectum serpentis. 

Caterum coelitus mittit dextram Pater, et humi abjectum erexit : liberatosque nos ab immani feritate, 
reportavit per sanctificationem ad regiam, qua excideramus, dignitatem, sicuti scriptum est : Dextra Do- 
mini fecit virtutem : dextra Domini exaltavit me?!*,» Nam Christus in extremis temporibus apprehendens 
nos, ut caudam serpentis Moses, usque ad caput, id est, usque ad- Adamum primum parentem nobis 
reformationem elargitus est. Universuni namque mortale genus, quasi unum computatur animal, initium 
babens simile capiti,et caudz finem. Adveniens itaque Christus in extremis szeculi temporibus, universum 
genus humanum salvavit. Nam ut memoriz proditum est : Propterea Christus mortuus est, ut vivorum 
et mortuorum doninaretur "*, » Hoc idem insinuatur per manum lepra sordidatam. Quantisper enim 
homo secundum Dei imaginem conditus manebat in sinu Dei servans legem, tantisper purus erat ab 
omni labe peccati. Quamprimum in legem deliquit, immunditiein contraxit, et abominabilis factus 
est. Caeterum Deo Patre nos iterum excipiente in Christo, et nos inducente ad gratiam, quasi in si- 
num ex pristine exsecralionis barathro, abjecimus denuo mortis periculum. Itaque servati sumus per 
Filium, quem Scriptura sacra assolet nominare, manum, brachium dextramque Patris. Proinde ls2ias 
cum reprehenderet Judieos inobedientes, inquit ** : « Quis credidit auditui nostro ? Et braehium l'o- 
inini cui revelatum est ? » Et iterum : « Ego manu mea consolidavi coelum '*. » Et iterum : « Ego enim 
Dominus Deus tuus confirmavi te, et auxiliatus sum tibi, et in tutum collocavi te dextra mea justa "*.» . 
Aiunt quidam dextram Mosis lepra erosam fuisse, ut significaretur corpus esse corrumpendum, et 
deinde resuscitandum. Nam qua ratione non fuisset absurdum, locum ipsum fuisse dictum sanclum 
propter Deum, qui ibi apparuerat, cum diceret : « Solve calceamenta tua, » etc., eum autem, qui erat 
secundum legem impurus, laborare lepra et loci sanctitatem non pollui ? Ceterum sub hoc typo latet 
illud mysterium : mortem przecessuram, sicuti innuitur per lepram ; deinde successuram renovationem 
et resurrectionem. Potest et is sensus hinc elici : Manus fere ubique signum est operum. Ceteruut 
dua quzdam potenti: exstiterunt in sinu Mosis. Una, quz secundum litteram externam intelligebat lc- 
gem, eamque litteraliter exsequebatur, qui quidem potentia habebat opus lepra contaminatum. Al- 
tera potentia ea est, qui legein. spiritualiter accipit, et vitas puritatem honestatemque inducit, nosque 
conjungit per omnia voluntati Christi. C»terum notandum existimo, quod illico infert : « Si non per- 
suasi primo signo tibi fidem habuerint, certe persuadebuntur secundo signo, et tibi credent. » Qui 
enim non credet sensui litterali ob immensas animi seu mentis dotes : is certe capietur spirituali legis 
expositione. Ei vero, qui non credet primo signo, cujus opus leprosum censetur, nec secundo, quod 
sanitatem pristinam reddit, ei, inquam, aqua convertetur in sanguinem, Pe hoc enim signo non repe- 
tuntur illa verba : « Si crediderunt, » aut { non crediderunt. » Satis namque constat, illi, qui his duo- 
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bus non adducitur signis, aquam de fluminesumptam abire in cruorem, nec posse ob suam increduli- 
tatem dulces et potabile$ Christi haurire faucibus aquas. Quidam inquiunt hac de causa leprosze ma- 
nus editum signum. Cum magna et stupenda miracula Mosis dextra esset factura, Deus eam prius de- 
bilitat lepra contagio, ut ubi Moses comperisset carnis imbecillitatem, etiam Dei gratiam semper co- 
gnitam et perspectam baberet. Quidam asserunt illud portentum contigisse, ut ostenderetur justo non 
esse legem positam. Licet deinde leges sanciat, quo pacto morbus leprz sit examinandus et immun- 
dus pronuntiandus : tamen plerzque leges ita feruntur, quasi stultis et adbuc infantibus dentur. Adeo 
2968 mirifice nostre infirmitati se accommodat et attemperat Deus. 

Vens. 9. Accipies de aqua fluminis, et effundes super aridam, et erit aqua, quam. de flumine hauseris, 
sanguis super arida. Tertium hoc signum in memoriam revocat et annuntiat infantium in flumen ab- 
jectionem, Subsunt quoque mysteria. Necnon ipse ternarius perhibetur mysticus. Nam Moses ad eum 
modum accipiens tria signa, scilicet per virgam, per mortificationem et resurrectionem, per aquam et 
sanguinem, quasi primitias mysteriorum objecit. Primum namque mysterium est crux, tertium est 
cruor qui fluxit ex latere Christi, medium per se patet. Atque hzc latent sub tribus illis 

Signis mysteria. Caeterumt hz:ec omnia manifeste declarant inobedientiam Judzorum, quos nulla me- 
vere quiverunt prodigia. Vix tandem tetrtio signo quidam illorum, nempe reliqui: secundum gratiam, 
fidem accommodare in animum induxere. Sed hic videtur mors, quam denotat sanguis : et vicina re- 
surrectio, quz duo instar signorum data sunt filiis Israel, dicente Salvatore: « Generatio mala et adul- 
tera signum exquirit; et signum non dabitur illi, nisi signum Jonz? prophetze'* ; » quibus verbis signi- 
ficabat suam mortem, qua non solum ex Judzis, sed etiam ex gentibus quam plurimos acquisiturus 
esset, juxta illud :« Quando exaltatus fuero e terra, omnes traham ad me. » Iluc facit similitudo de grano 
tritici [f. sinapis|. Unius Dei sermo representabatur per aquam, que ejus rei signum est. Nam aqua 
e flumine accepta significavit Filium ejusdem cum Patre esse substantiz, id est, ὁμοούσιον. Est enim 
vita ex vita, et lux de luce. Quod vero aqua fundebatur humi, indicavit Sermonis incarnationem. 
Sed conversa est in cruorem. Sermo Dei, si per se consideretur, est vita. Quia vero nostram naturam 
induit, mortem sustinuisse przdicatur. Nec enim aqua in cruorem fuisset versa, nisi prius humi fuis- 
set effusa. Hoc vero miraculum ita afficiebat pios, ut crederent destructa morte et. corruptione, huma- 
nam naturam evolare in zternam vitam. Ut enim in Adamo omnes morimur, sic in Christo omnes 
vivificabimur. Verumtamen et hoc signo ethibito, timidus Moses tergiversatur et moras nectit, excusat- 
que dicendi imperitiam, suamque imbecillitatem, precipue quod audivisset Deum ipsum sermocinan- 
tem. Existimabat enim humanam facundiam nihil differre a mutis, si conferatur cuim divinorum elo- 
quiorum veritate. Praeterea cum suapte natura cautus et pius foret, ne videretur sibi arregare ma- 
gnillca illa facta, nonnihil cunctabatur, przsertim Deo dicente ipsi adesse potentiam et vim corrigendi 
id, quod sibi deesse conquerebatur. Lex siquidem balbutit, nec diserte promissiones divinorum arca- 
norum explicat. Christus est Levita verus et Pontifex maximus, cujus typum gessit Aaron. Lex quidem 
docuit insipientes, umbrasque futurorum descripsit et ob oculos posuit. Christus planissime disertus 
nudam nobis offert veritatem. Sapientia enim Potris est. Non igitur satis sufficiens est lex ad przstan- 
dam libertatem illis, qui suppositi sunt manui invisibilis Pharaonis. Christum adesse oportet, et nos in 
libertatem asserere. Ni enim lex spiritualiter intelligatur, Christusque nobis occulta revelet, profecte 
tenebrosum et obscurum erit, quidquid in lege traditur. Quapropter Judzis incumbit velum, quia re- 

-spuunt legis interpretem Christum. Ipse est os legis. Sed quomodo ipse fuit sub lege, cum respectu Dei 

fuerit potior et superior lege, et quasi paterfamilias? Nimirum quod, sicuti homines obnozius factus 

.est legi, scilicet recipiendo circumcisionem, solvendo didrachma, et edendo pascha, licet foret liber, 
utpote Filius et Agnus verus. Cztterum Moses non persuadetur, qua re sighificabatur Judzorum fu- 
turam inobedientiam nullis vel signis vel prodigiis reprimi aut reflecti posse. 

Vgns. 11. Quis fecit surdum aut mutum? Quz- À Tic ἐἑποίησε δύσκωφον καὶ xugór ; Ζητεῖται, εἰ 
stio hie vertitur : an Deus saltem genera Q99 τὰ καθολιχὰ µόνον ποιῄσας ὁ θεὸς, ἀφ᾿ ἑαυτῆς τρέ- 
sive universaliora crearit : particulariaque nature — yetv τὴν φύσιν ἐποίησεν * ἡ κατὰ µέρος ἑχάστῳ τῶν 
 efficienda commiserit : aut an ipseetiam particu- τικτοµένων παρίσταται. El γὰρ τοῦτο, τυφλοὺς αὖ- 
laria creet et efficiat. Si hoc verum est, etiam cx- — «bc ποιεῖ, xal χωφοὺς, xat χωλούς. Ὅπερ ἀπεμφαί- 
cos et mutos claudosque facit, quod alienum 'a — vet θεοῦ. 'ÀAÀ' fj φύσις παρ) αὐτοῦ λαθοῦσα τὸν δρό- 
Dco videtur esse. Natura a Deo suum currículum μον, Éc0' ὅτε πρὸς τὸ εὐθὺ διακόπτεται, πληττοµέ- 
suscipiens, plerumque recte omnia peragit, νε —— vuv τῶν ἐν χοιλίαις ἑμδρύων διὰ μάχης, ἢ πληγών, 
lasis in utero materno embryonibus aut mu- - $ πιδηµάτων μητρὸς, 7j χαὶ βλαπτικῆς τινος βρώ- 
tua concertatione, aut illisionibus, vel! subsultante σεως, δι ὧν ταῖς κατὰ µέρος ἀταξίαις, f) ῥᾳθνμίαις 
watre, vel cibo aliquo noxio. Quz si accidunt, ῥἡ φύσις πηροῦται. Τὸ οὖν, « Ἐποίησα δύσχωφον καὶ 
plerumque natura quadam confusione et socordia γωφὸν, » οὐ τὸ πάθος, ἀλλὰ τὸν ἄνθρωπων δηλοῖ. 
mutilatur. Quod igitur hic ait :-« Fecit surdum et mutum, » etc., non affectionem sed bominem ipsum 


» - 


'"* Mattb. xij, 99 
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s'gnilicat, sicuti eL in Evangelio patet 77 de 60 nato, non vitio parentum, sed ad gloriam Dei. Nec ob hoc 
m3scitur czcus, sed propter quamdam corporalem confusionem. Nunc vero sanitatem adeptus prater 
spem, non parum glori: conciliat Deo. 

Thv γὰρ ἔχόασιν ἡ Γραρὴ πολλάκις, ὡς αἰτίαν À — Eventum siquidem plerumque Scriptura ut cau- 
Xpolayscat* ὡς τό’ « "Iva βλέποντες μὴ ἴδωσι, xav — 83m commemorat, sicuti et hoc loco : « Ut cernen- 
ἀχούοντες μὴ ἀχούσωσι. » Ζητεῖται δὲ πάλιν, slóg — tes non videant, et audientes non audiant ?*. » 


σῶμα ἀπὸ σώματος, οὕτως ἀπὸ duy fic ψυχή * f) χαθά- 
περ ἐπὶ τοῦ Αδὰμ, πρῶτον τὸ σῶμα καθ) ἑαυτὸ 
διαπλάττεται, εἶτα ψυχἣ ἀθάνατος ἐπεισάχεται, μὴ 
πρότερον οὖσα, νῦν δὲ κτιζοµένη παρὰ θεοῦ. Καὶ 
μᾶλλον τοῦτο δοχεῖ τοῖς πολλοῖς, τῆς Γραφῆς mock 
μὲν λεγούσης' ε Ὁ πλάσσων κατὰ µόνας τὰς χαρδίας 
αὐτῶν, τουτίστι doyáz*» ποτὲ δέ. « Ὁ πλάσσων 
πνεῦμα ἀνθρώπου ἐν αὐτῷ, » ὡς bv τῷ Αδάμ. Occ 
μὲν οὖν δίδωσι τὰς ψυχάς ᾿ τῆς δὲ µοιχείας, 1 πορ- 
νείας, τοὺς ἀνβρώπους αἱτιασώμεθα. Toug γὰρ τε- 
χθέντας οὕτως, ἑνδέχεται εὐσεθεῖς εἶναι καὶ σώφρο- 
vas, τοῖς πλημμελῶς γινοµένοις χεχρηµένου καλῶς 
τοῦ θεοῦ. 


Πιεγυιη quiri potest, an sicuti corpus ex corpore, 
sic quoque anima nascatur ex anima : aut quein- 
admodum evenit in creatione Adami, primum cor- 
pus fingatur solum, deinde anima immortalis, 
prius non exsistens, in hoc inducatur quasi nunc 
primum condita. Quz quidem sententia posterior 
magis probatur plerisque, Scriptura sacra dicente 
nunc : « Qui seorsim creat eorum corda ?*, » id 
est animas. Aliquando vero eadem Scriptura in- 
quit : « Formans spiritum hominis in ipso **, » 
sicuti in Adamo. Deus igitur dat corporibus ani- 
mas. Si autem qui nascuntur non ex legitimo 


B toro, homines, sive parentes adulterii aut scor- 


tationis insimulemus. Caterum qui tales sortiuntur ortus, etiam pietate et continentia coruscant 
interdum. Sed Deus causa est, qui perperam facta pulchre tractare novit. 


Kal συμδιδάσω σε. Διδάξω σε, εἰς ἁρμονίαν ἄξω 
σε λόγων. 


Ἐτελεύτησεν ὁ βασιλεὺς Αἱγύπτου. Οὐκ ἅλ- 
λος ὁ τελευτήσας πρὶν φανῇ ὁ θεὸς Μωῦσῇ, xal ἅλ- 
λος ὁ μετὰ ταῦτα * ἀλλὰ περὶ τοῦ αὐτοῦ ἀναλαμθά- 
vet (707). Ὅτι δὲ τοῦτό ἐστιν, ἐπάγει ὁ θεός * 


Bde * τεθνήχασι γὰρ οἱ ζητοῦντες τὴν }γ’υ- 
χήν σου. | El δὲ ἄλλος ἣν οὗτος ὁ τελευτήσας, οὐχ 
ἂν ἑῤῥέθη τοῦτο χατιέναι μέλλοντι τῷ Μωσῇ, xat 
περὶ τὴν ὁδὸν ὄντι.] Τοῦτο δὲ καὶ τῷ µαχαρίῳ Ἰω- 
σὴφ τῷ ἀνδρὶ τῆς ἁγίας Παρθένου, φησὶν ὁ ἄγγε- 
Ào;. Ἔξ ὧν ἁπάντων δείχνυται, ὅτι τύπος ἀχριθὴς 
ὁ Μωσῆς τοῦ Κυρίου. 


Vkns. 19. Etdirigam te. Docebo te, et ducam te, 
ut nunquam in sermone impingas, vel facundia 
destituaris. 

Vgns. 18. Defunctus est rez /Egypti, etc. Non 
alius est, qui obiit mortem priusquam Deus appa- 
ruit Mosi, et alius qui postea defunctus est. Verum 
est repetitio quz&edam de eodem. Denique post banc 
repetitionem subjungit Deus : 

Perge. Nam moriui sunt, qui insidiabontur vita 
(κα. Si alius fuisset, certe nequaquam hoc dictum 
csset Mosi jain descensuro et profeetione occupato. 
ldem hoc angelus profatur ad Josephum maritum 
sanctas Marie. Ex quibus omuibus colligere est 
Mosen fuisse per omnia verissimum Domini nostri 
typum. 


Abiit Moses, et reversus est ad Jethro socerum suum, Destinatus Moses muneri apostolico, non expedite 
eam provinciam suscipit. Tribuit nonnihil humanz fragilitati, necnon generi et affinitati. Nec prius iu 
4Egyptum proficiscitur, quam audit fato functum regem Agypti. Mortis enim metus ipsum graviter solli- 
citabat et angebat. Caeterum hzc. indicant vitam, quae sub lege agitur, semper subjectam esse timori 
mortis, et divisam in divina et humana studia. Qui vero toto pectore sectantur Christum, carnem cruci- 
fixerunt cum affectibus et cupiditatibus 56”, Sic magnus Paulus vocatus in munus apostolicum, inquit : 

« Non contuli cum carne et sanguine 51.) 

Vens. 20. Tulit ergo Moses uxorem suam et liberos suos, etc. Preecedentibus signis Moses confirmatus, 
et fidei arrhabonem accipiens, abit iterum Deo postbabens socerum. Nam Deo vocante, centemnaltur 
quidquid terrenum est, etiamsi fuerit pretiosum. Hoc siquidem argumentum est animi pii et non 
instrenui. Verum angelus accedit mortem ininitans et intentans : et quod Moses ignoravit cum depre- 
caretur apostolicum munus, quod id nunc demum, ubi persuasus fuit, crediderit, plane absurdum 
reor. Sed enim mortis simulatio peragebatur. Si enim advenerat, ut occideret, quid impedimento erat, 
quominus fleret. Si, ut objicere possent Judzi, unius circumcisio prohibere quivit necem, qui fit 
quod non alterius preputium Mosi necem attulit? Przterea si Moses id norat, quare in solitudine 
Datos neglexit nec circumcisioni admovit, cum haberet ducem 930 et premonstratorem. angelum ? 
Ecquid vides circumcisionem non fuisse causam, ut evaderet mortis discrimen Moses. Nec enim ut 
morte multaret Mosen augelus accesserat. Sed quia Pharaonem formidabat Moses, ut metum hunc 
adimeret Deus, majore metu, quo ipse formidandus erat, minorem expulit. Nam Pharaonem etiamnum 
15 Luc. vii, 10. 


Y! joan. ix, 5 seqq. ο) Galat. v, 24. 


7 Psal. χσχιι, 13. 
. 9! Galat. 1, 16 


NOTE. 
(70") Περὶ τοῦ αὐτοῦ ἐἑπανάλη τις. ᾽Αμέλει pev! αὑτῆνιφησὶν ὁ 0&5, ῥάδιδε, xv. Ὁ 
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in itinere metuebat. Verum Moses putabat Deum sibi irasci propterea, quod jussus properare ct po- 
pulum lsraeliticum /Egyptiaca liberare servitute, cunctaretur, et in Egyptum, unde lsraelitas educere 
debebat, deportabat uxorein et liberos : quod sane argumentum erat οἱ ipsum nonnihil quoad pro- 
missiones addubitare. Proinde haud immerito jrascebatur Numen. Quapropter relinquit uxorem et libe- 
ros apud socerum, qui tandem eosdem adduxit ad Mosen per solitudinem cum Israelitis iter facientem. 
Ceterunr Sephora arbitrabatur iram motam Numini propter infantem, cujus preputium non οτε 
reseclum. Sepe enim audierat Mosen dicentem hunc esse quasi peculiarem sus gentis morem, ut 
masculorum amputarentur przputia, Quod si non foret factum, quomodo infantem circumcidere insti- 
tuisset ? Et inquit : « Sanguis stetit, » etc., scilicet non fluxus sanguinis, quem prestabat circumcisio, 
inhibitus est. Sed angelus prohibitus est eo modo, ne trucidaret Mosen, ut mulieri videbatur. 

Wens. 96. Et discessit angelus, etc. Non propter verba Sephorze angelus abiit, Verum angelus inde 
fortassis digressus est eo temporis articulo, quo mulier ista verba sonabat nonnihil oblectatus reli- 
' gione mulieris. Advenerat enim angelus, ut Mosi injiceret metum, imo ut ei audaciam adderet, quomi- 
uus metueret Pharaonem, sed magis extimesceret Deum. Nam recordatus majoris scilicet Dei, facile 
contemnet minorem, scilicet Pharaonem. Angelus autem existimans se belle, quod imperatum erat, 
fecisse, simulat se ob vocem Sephorz abire, sicuti contigit Balaamno **, cui obviam factus est angelus 
&enens gladium strictum, nimirum ut illum e numero viventium expungeret. Non tamen praecipue ob 
*e3m causam accesserat. Nam si affectasset occidere virum, potuisset a tergo vel a fronte vel e sublimi 
Aethiferum inferre ictum : nec asina potuisset parare impedimenta angeli instituto. Quare igitur appa- 
"uit? scilicel ut ipsum perterrefaceret, qui sententiam Dei anteferret muneribus et honoribus, quos 
pollicebatur Balac. Ubi existimavit se hoc effecisse, recedit fingens se a cede inhibituim ab asina, qux 
decesserat via. Balaamus certe deterrendus erat. Audiverat siquidem antea, cum legati Balac regis 
ipsum adiissent, ne se his comitem jungere vellet. Missis autem aliis legatis honoratioribus et mune- 
ribus magniflcentioribus, nonnihil flexit animum, nec recusavit, et monitus erat oraculo divino, se his 
dare comitem, Verumtamen ait se consuluurum supremum Ἀμμιεη, Deus cernens in quai. partem 
inclinaret vatis animus, dedit ei potestatem faciendi quid vellet : cz:eerum ut ca solum proloqueretur, 
qua ipsus imperasset, monet ob viri inconstantiam ne iterum transversus ageretur. Sed qua sunt, qua: 
vatem profari jubebat Deus? Scilicet ut benediccret populum. Nec tamen credendum est iantas vires 
fuisse exsecrationi Balaami ejusque arti, ut posset exelestem subvertere maledictionem. Verum quia 
populus ]sraeliticus erat stupidus et imperitus, si audivisset Balaami exsecrationem, contempsisset 
benedictionem Dei. Si major fides habita esset vati quam Deo, impietatis rei facti fuissent, et exsecratio 
accepisset vires, non ex sua natura et vi, sed quo homini magis quam Deo creditum esset. Qui accer- 
sebant vaterh audaciam et fortitudinem sumpsissent. Populus huic credens propter impietatem omnino 
factus esset formidolosior. Angelus non apparet illi, qui parum obediens erat voci diving. Visus est 
asinz, quam existimavit Balaamo przstantiorem. Hzc declinavit de via, vates non intellexit. Ubi bis id 
accidit, nec tamen rei causam cognovit, tandem conspicatus est horrendum illud spectaculum, et illo 
terrore edocebatur, ut 931 caute ageret, neque quidquam, quam a Deo in mandatis haberet, vatici- 
uaretur. Hoc loco Moses animum recepit adeundi Pharaonem, non aliler quam Jacob, cum pergeret 
ad fratrem Esau. Alii asseverant virum bonum debere comitari uxorem alienigenam. Nam externe 
discipline, si nobis jungantur, habent quzdam haud aspernanda ad virtutis generationem. Ne autem 
soboles illa virtutis generosa inquinetur labe aliqua alienigena, et sic in.mortis veniat periculum, con- 
suitum erit uti circumcisione, ut illa soboles non ethnica, sed Israeliticze nobilitatis germen esse cogno- 
scatur. Exempli gratia : si. quis legat de immortalitate animae dogma Pythagoricum, quod evidenter 
astruit immortalitatem animz, ne qua labe ethnica polluatur, consultum erit uti circimncisione, et re« 
secare alterum dogma, quo confirmare nititur idem Pythagoras, anim ex uno in aliud corpus migra- 
tionem. Alius interpres inquit non dilucide traditum esse, quem voluerit occisor angelus e medio 
tollere. Si enim voluit perdere Mosen, profecto invitus ab ejus cede abstinuisset coguita pueri cir- 
cumcisione. Ceterum ille idem typus manifesto comprobat, in sanguine Christi devictam esse mortem : 
el patrum multitudinem usque ad primum generis auctorem Adamum salvatam esse. Si proposuit an- 
gelus necare Gerson, satis liquet mortis periculum non esse propulsatum carnali circunicisione. Ve- 
rum, si rem ipsam recta via reputare voluerimus, gratia Spiritus sancti hoc effecit in primogenito el 
novo populo, qui erat in terra illa peregrinus. Hunc circumcidit ex gentibus orta Sephora lapide acuto, 
signillcans Spiritum sanctum per lapidis firmitatem ct soliditatem. Quia sumptus erat de petra. Quia 
Christi erat. spiritus. « At petra erat Christus **, » Lapideum autem illud instrumentum ostentat lapi- 
*eos cultros, quibus posterius Josue vel Jesus circumcidit filios Israel circumcisione, qus citra ma- 
suum ministerium perayitur in spiritu. lec autem est illa circumcisio , qua domatur sors succisa 
libidine quemadmodum praesens monet typus. 

Vxns. 97. Et abiit, occurritque ei in monte Dei, osculatusque est eum, etc. Initio vile, quie secundum 
virtutem agitur, Mosi hostiliter et seditliose occurrebatur. Nam JEgyptiacus operum curator Hebrazeum 
. crudeliter tractabat ; deinde Hebraus cum lHlebrzo altercabatur. Cum autem Moses diu meditatus esset 


** Nui. xxit, 22 seqq. * I Cor. x, 4. 
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eclestia , et ad veram lucem animo subvolassel ; amicum et pacatum experitur fratris occursum, 
sic omnia gerente Deo. Collapsa enim nostra natura in peccatum, unicuique subsidii causa apposuit 
angelum misericors Deus. Hic opposuit et alterum nostra nature liostem. Nos in medio positi ad utrum 
inelinaverimus, illius exsequimur opera. Alter virtutis bona, alter voluptates szculi suggerit. Has si 
protriverimus et. conculcaverimus ad divinam iterum reformati imaginem, videbimus nobis obviam 


conari fratrem. Hic autem rationalis et spiritualis est, tumque visitur et assistit, cum appropinquamus 
Pharaoni. 


Kal ἐπίστευσεν ὁ Aaóc καὶ àxydpn. Καλὴ f; πί- À  Vens. 51. Et credidit populus et gavisus est, etc. 
στις, εἴπερ ἑνέμεινε, χαὶ μὴ μετὰ ταῦτα γογγύ- — Pulchra quidem est fides illa, et omnibus modis 
ζουσι. Οὗτοι γάρ εἰσιν ὁ πρὸς τὸν Πατέρα εἰπὼν — laudanda foret si in hac permansissent, nec tur- 
Υἱὸς, ὡς ᾽Απέρχομαι εἰς τὸν ἀμπελῶνα, τῇ μὲν φω- piter obmurmurassent, Hoc illud est, quod ad Pa- 
vij πρόθυμος, τῷ δὲ ἔργῳ πολέμιος. trem dixit Filius : ÀAbeo in vineam οἱ ibi opus fa- 

ciam. Verbis quidem erat promptus, reipsa vero 
hostis. | 

Vide Mosen, qui initio juvenis erat, nec poterat in gratiam reducere duos inter se hostiliter con- 
tendentes : nunc virtute auctus et divina visione dignus habitus, additoque fratre tantum pollet, ut 


imperitare valeat tanto populo, eique sufficiat, liberando ab operibus luti οἱ laterificio. Tanta opus est 
cura tantoque studio priusquam reliquos docere aggrediamur. 


939 CAP. v. 


Vgns. 5, Et dicunt ei . Deus Hebraeorum vocavit nos, etc. Verum profecto festum pronuntiat. Quis 
enim non festum dixerit, cum Deus jugo servitutis pressos ad libertatem vocat? Quamvis autem tyran- 
nus restiterit nec profectionem ad festum diem celebrandum concedere voluerit, diceretque sibi Donfi- 
num non esse notum : non tamen destitit captis. Non enim libertatem intercidere oportet diabolo 
impedimenta parante. Coustanter respondendum et instandum est, dicendo : e Deus Hebrzorum vo- 
cavit nos. » Opus est tridui profectione et in solitudinem. Non enim convenit Hebreorum Deo cum 
AEgyptiorum cultibus et sacrificiis. A4gyptus est caligo, quam nos fugere oportet, necnon tyranni pro- 
vinciam nos ad peccatum perpellentem. At nos sequi decet vitam liberalem, et prorsus vacuam et 
segregatam ab /Egypti vauitatibus, ul queamus sacrificare Deo justitie fructus. Utitur autem pratextu 
verisimili et consueto idololatris, qui introeuntes templum, non dico tangere, imo ne videre quidem 
sustinent mortuum. Quapropter et nos, quam longissime e conspectu vestro abire oportet, ne festum 
nostrum interpoletur ezde, aut mortuo cadavere, sive quis naturali vel violenta rapiatur morte. Vos 
quidem potestis edicto cavere, ne sacra vestra ad huac modum profanentur. Ceterum si nos in medio 
civitatis sacra facimus, contingel facile, ut nostra incestentur. Hic sermo nos admonet recedendum 
esse a mortiferis operibus si velimus sacrificare Deo ; fugiendas quoque ZEgyptiacas tenebras, id est 
pollutionem, quas nefarios sequitur affectus. 

Vgns. 7. Non amplius pro bebitis paleas ad conficiendos lateres, etc. Quanto magis quis contendit ad 
libertatem rejectis vitiis et falsa religione, tanto in majores et pejores illabitur tentationes. Harum 
impetu quidam claudicant, ut accidit ea tempestate populo Israelitico. Quidam vero his probantur et. 
virtutis incrementa capiunt, repugnantes tyranno, qui conatur eos a ecelestium imneditatione avellere, 
et luto laterificioque immergere, ut nil nisi terrena cogitent. Quod eus lutum macerare cogit, idcirco 
fit ut intelligamus ex aqua seu humore et terra omnem perfici voluptatem, cujus finis, si attendas, 
nihil est. Übi ad summum pervenerit voluptas et quasi expJeta fuerit, evacuatur non secus ac officina, 
ín qua lateres formantur, ubi absumpto luto macerato, aliud aggeritur. Stipulam paleamque divinum 
Evangelium necnon vocalis et disertus Paulus interpretati sunt, dicentes illa esse materiam ignis. In 
hunc modum sollicitat diabolus eos, qui Deo operam dare student. Difficilem prebet malitiam, ne ejus 
salietates fastidium pariat suo cultori. Nitimur enim in vetitum cupimusque semper negata. Et quo ma- 
gis inhibemur, eo magis cupidine ardemus. Divine? legi vocanti, nemo illa tempestate obsecundans 
indignabatur : nec quisquam in legislatorem acerbe invehebatur, dum eam recte intelligebat, przsertim 
qui salvari cupiebat non ferebat tyranni illecebras, quibus inescabatur. Sed Deus, qui tum quoque $a- 
lutem praestabat, inquit ad Mosen : « Jam videbis quz facturus sim Pharaoni, » etc. Promissis magis 
quam vi Hebrzos promptiores reddens. 


233 CAP. VI. . 

Vgns. 5. Et nomen meum Adonai non indicavi eis, etc. Tibi autem significavi, licet fide multo sis Patribus 
inferior. Preterea majorem his nactus es mei notitiam dum tibi demonstravi nomen mcum tetragramma-- 
tnm reliquis non effabile nisi solis sacerdotibus, quod inscribebatur auree mitrz. Hz autem, ες quibus. 
iliud nomen conflatur, sunt ille quatuor litterz : iod, aleph, vau , het. lloc nomen significat Dei vitam 
pereonem et zternitatem. Supra se nominavit Entem, quod nomen nec patriarchis nec Jacobo revelavit, 
quamvis percontaretur nomen Dei, cum luctaretur cum illo. Quare hoc nomen illos celavit? Non ne- 
eesse erat id nomen prodere. Erant enim fideles. C:eterum illos ejus nominis certiores fecit, quorum 
iufirmitas aureum vitulum fusura et divinis honoribus cultura erat. 
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Vgas. 14. Filii Ruben. primogeniti 1srael. Qui A — Yloh Ῥουδὴν πρωτοτόκου Ἱσραή.. Mat ἓν- 


fit quod genealogi:e initium capit a Ruben, et ubi 
ventum est ad Levi, omittit genealogia comme- 
morationeut ? Quia propterea a Rubene incepit, ut 
inde pergeret ad Levi, et sic commode de Mose et 
Aaron verba facere possit. 

Vgns. 25. Accepit autem Aaron Elisabeth filiam 
Aminadab, sororem Naasson sibi uzorem. Notan- 
dum opinor sacerdotes non solum ex tribu Levi, 
imprimis pontiflces maximos, originem trahere : 
eliam ex tribu Juditarum descendunt. Nam ex 
wibu Juditarum ortus est Naasson, nec non hujus 
pater, ut manifestius cognosces in libro Numero- 
yum. 

Vgns. 27. Hi sunt, qui allocuti sunt. Pharaonem 
regem /£gypti, eic. Hi sunt, qui primi reguum 
administrarunt in Israel antequam. vel judex vel 
rex aut sacerdos exoriretur. Proinde haud imme- 
rito ab his 'genealogiz principium petitur. Quando 
igitur Deus. inquit : «Quarta generatione ascen- 
dent Iruc**,» οἱο., annoruin numerus a tribu Levi, 
qui? ea tempestate  imperitabat, ineundus est. 
Quando vero dicit : « Quinta generatione ascen- 
d.runt filii Israel ex Aigypto**,» computationis 
initium repetendum est ab Jacobo. Quinta enim ab 
Levi descendens generatio in solitudine periit, at 
sexta in lerram promissam introivit, Nam Aaron, 
$i generis seriem respicias, ordine ab Jacobo quin- 
tus, ab Levi vero quartus censebitur.Phinees igitur, 


ταῦθα γενεαλογίσας ἀπὺ τοῦ 'Γουθδεὶµ, ἑλθὼν εἰς 
Λευῖ κατέπαυσε ; Δῆλον, ὅτι διὰ τοῦτο ἄρχεται, ἵνα 
τὸν Aevt γενεχλογήσῃ, xai εἴπῃ περὶ Μωσέως xat 
᾽Λαρών. 


"Κλαάδε δὲ ᾽Ααρὼν τὴν» Ἐ.ισαδὲθ θυγατέρα 
᾽Αμειναδὰδ ἀδε.Ἵρὴν Ναασσὼν αὑτῷ Tvraixa. 
Σημειωτέον, ὡς οἱ ἱερεῖς, οὗ µόνον &x φυλῆς Λευϊῖ 
χατήγοντο, xai µάλιστα οἱ ἀρχιερεῖς, ἀλλὰ xat ἐκ 
τῆς φυλῆς Ἰούδα. Ἐκ φυλῆς γὰρ Ἰούδα ὁ Naac- 
σὼν, xal ὁ τούτου πατὴρ 'ApivabàÓ, ὡς ἐν τοῖς 
Αριθμοῖς µαθήσῃ. 


Οὗτοί εἶσιν οἱ προσδια λεγόμενοι Φαραὼ βα- 
σι1εῖ Αἰγύπτου (71). Πρὶν ἀναστῆναι χριτὴν, ἢ Bae 
σιλέα, f| ἀρχιερέα. Ἡ δὲ qui ἐκράτει, xal ἀπὸ 
ταύτης ἔδει γενεαλογεῖν. Όταν οὖν ὁ Geb, My, 
« Τετάρτῃ Υενεᾷ ἑἐλεύσονται ὧδε, » ἀπὸ τῆς Λευῖ 
φυλῆς, ὡς ἀρχούσης (74') δεῖ γενεαλογῆσαι,. Ὅταν 
δὲ λέγῃ ἐνταῦθα, «Πέμπτῃ γενεᾷ ἀνέδησαν οἱ 
viol Ἱσραλλ ἐξ Αἰγύπτου,» àmb τοῦ Ἰαχὼθ ἆρ- 
χτέον (729). Ἐπεὶ µέγα ζήτημα χινεῖται, ὅπως ὁ 
Θεὺς μὲν λέχει, « Τετάρτῃ δὲ γενεᾷ ἁποστραφήσον- 
ται ὧδε, » τουτέστιν εἰς τὴν γῆν τῆς ἐπαγγελίας * 
6 δὲ Μωῦσῆς, πἐμπτῃ γενεᾷ ἀνέδησαν ἓδ Αἰγύπτου * 
ἡ δὲ πέµπτη ἔπεσεν ἐν τῇ ἐρήμῳ dj ἕκτη ὅδηλον, 
ὅτι εἰσηλθε. Κατὰ οὖν τὴν πέµπτην veveàv, ἀπὸ 
τοῦ Ἰαχὼθ λέγει. 


qui intraviLin terram promissam, sextus ab Jacobo (C 
exstitit. 


CAP. VII. 


Vens. 3. Et ego indurabo cor Pharaonis, etc. Pharao cum foret planissime terrenus, si suanr spectes 
malitiam, et cum prorsus secundum dictainen carnis vel voluptatis viveret amicus luto exsistens, arde- 
bat animo etiam Hebrzos eo deducere, ut viverent in luto, cuim haberet precipuam animi partem, 
scilicet rationem non puram a luto. Proinde quemadmodum sole durescit lutum, sic ejus durescit ani- 
nius non recte formatus rationis characteribus, cujus duritiem incusat is, qui signa et formas, quas 
respuebat, imprimere satagebat. Si quis liunc blandis sermonibus in viam reducere conetur, blanditias 
contemnit : et dum latentem et occultam Dei iram non veretur, magis obtorpet et induratur, id est, 
redarguitur et reprehenditur ut durus, 93/4 parvifaciens bonitatem imperantis et sdmonentis : ino 
existimat omnia meram esse adulationeih, creditque se audacia superalurum et domiturum Deum, 
quem ipse impotentem arbitratur. Sie bonitas Dei ad poenitentiam. inducens impio eccasio fit'ut indure- 
tur, quamvis id nolit Deus, qui hactenus illius vitia et scelera patienter tulit. Sive enim persuasione 
sive vi nos trahere instituat Deus, differt poenam. Ceeterum mali et impii, licet contemnant Deum, tamen 
ejas experiuntur benignitatem. Quapropter dicitur, indurare, qnasi Dei benignitas arguat nec inducat 
mentis durit:em, Nunc autem demonstrat quomodo Moses fuerit Deus Pharaonis, quem extimuerat. In 
solitudine imperat Deus Mosi, ut abjiciat humi baculum : at in conspectu Pharaonis Moses jubet Aaro- 
nem abjicere baculum. 

Vene. 11, 19. Vocavit autem Pharao etiam sapientes et incantatores, et fecerunt. quoquesic ipsi magi 
E gypti incantationibus suis. Projecerunt nempe singuli suas virgas, et facie sunt. dracones, at baculus 
Aaronis devoravit virgas illorum. Has versutias et compositas technas, Aaronis virga devorans presti- 
giosos serpentes, ostendit esse falsas : simul quoque edocet, quz ipse edat miracula, divina fieri virtute, 

δὲ Gen. xv, 16. 5 Exod. xii, 18. 

NOT E. 
ὗτοι πρῶτοι ἄρχουσι, πρὶν xt. Ἅ᾿Λαρὼν ἀπὸ μὲν "laxi, πέμπτος * ἀπὸ δὲ Aevt, τὲ- 
'O *ng Αὐγ. χώδ. ταρτος. Φινεὶς οὖν ὁ εἰσελθὼν, ἕχτος ἐξ Ἰακώθ. 

(113) Ὦ, à:à τούτων ἀρχούσης. 'O αὖτ. Ἔστι γὰρ Ἰαχὼδ, Acut, Kax0, ᾽Αμθρὰμ, ᾽Ααρὼν, 

(12) ᾿Αρχκτέον. Ἡ γὰρ ἀπὸ τοῦ Λευῖ πέμπτη «Φινεές. Ὦ αὖτ. 
ἔπεσεν bo τῇ ἑρβκω" dj yàp ἕκτη εἰσῆλθεν ' ὁ γὰρ 


(11) Αἰγύπτου. 
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non przsugiis, non illusionibus. Ca'terum juxta rubum ardentem et in conspectu filiorum Israel, virga 
projecta abiit in serpentem : at coram Pharaone dicilu£ conversa esse in draconem. Causa diversitatis 
hzc est : lsraelite solummodo opus habebant fide, uJ crederent Deum esse, qui ipsos respiciat et ad 
libertatem vocet. At /Egyptii opus habebant dracone, id est. inagna bellua nec serpente, scilicet ut 
ieorum  percelleret duritiem. Has machinas apponit diabolus ad libertatem properanlibus : variasque 
vertitur ad artes. ltaque necessario poenarum imucro in hos stringitur, qui respuerunt oratione mite- . 
erere et sanari. Poenz irrogantur numero decem. Denarius enim numerus est perfectus. Sic illi ad 
seinmum venerant vitiorum. Quare merito tot subjiciuntur penis. Verum pene a consuetis differunt. 
Deus enim statuit impiorum corrumpere terram per elementa ex quibus constructus est mundus, ut 
vel hinc intelligatur penes quem sit summa rerum. Tres sunt plage, quas invehere jubetur Aaron, 
eliciunturque ex densissimis elementis, nempe terra et aqua. Tres plagas infert Muses, qua sumuntur 
ex reliquis duobus elementis, scilicet ex aere et igne. Septima communicat cum praedictis utrisque. 
Tres, qua adhuc restant, ut denarius expleatur, sibi vindicat Deus. Pone, qus primo irrogantur, 
petuntur ab elemento aqueo. Siquidem AEgyptii maximis et divinis honoribus coluerunt aquam, statuen- 
les ipsam esse principium hujus universi. Proinde aqux» primo affliguntur, ut discant quam van:e rei 
serviant, et ad veram religionem hinc correcti proticiscantur. Vel fortassis hanc poenam primo inducit 
quod plurimum suo gaudebant et triumphabant flumine, quasi ob id nec ccelo nec aqua profluente 
opus haberent. Przlierea cuin in id mandaverint precipitandos Hebreorum infantes, et tandem divina 
virtute versum sit in cruorem, satis redarguit et in mentem illis revocat crudeleet immane edictum, 
Deinde quia flumen infectum fuerat innoxio infantium cruore, merito in sanguinem mutatum est. Nam 
ad Deum vociferabatur infantium sanguis. 

Vgas. 17. Dominus autem dicit : Ecce ego verbero virga, que est in manu mea, etc. Quia virtute divina 

intervemu  virge flebant miracula, suam dicit virgam, quz Mosis erat. 


Πῶς οὖν ὁμοίως ἔπραττον οἱ τῶν Αἰγυπτίων φαρ- À — Quo pacto Jgyptiaci magi eosdem, ut videbatur, 


paxol; Ἡ χατὰ φαντασίαν, fj θεοῦ συγχωροῦντος, 
ἵνα µειζόνως χολάζοιντο» λύσεως Υὰρ ζητουµένης, 
ἐπέσφιγγον τὰ δεσμά * χαὶ ἅμα Φαραὼ μὴ διὰ μιᾶς 


produxere effectus ? Prastigiis quibus οἱ illusioni- 
bus intercedentibus illz omnia peragebantur, Deo 
ista permittente, ut majoribus percellerentur sup- 


πληγῆς χολασθῇ, πολλῶν ἄξιος iv. pliciis.$935 Cum enim quzreretur vinculorum dis- 
solutio, ipsi vincula magis constrinxere, Preterea Pharao pluriniis , nec una sola, dignus-erat pee- 
nis. 


Simul erudiuntur Israelit» decem illis plagis miraculosis, ut espeditius et promptius susciperent 
decem precepta. Duplex enim hic versabatur utilitas, una eorum qui puniebantur, altera illorum 
qui docebantur. Nam, ut Salomon monet : « Dum stultus castigatur, emendatur sapiens δὲ, Similiter 
nou mediocrem capiebat utilitatem populus lsraeliticus, cum ille plagae non incurrerent in ipsos. Uni- 
versa quidem terra illa, erat subjecta dominio AEgyptiorum. Caterum habitatio partim quidem 4ZEgy- 
ptios, partim vero concernebat Hebraeos. Si licet conjecturam facere ex secunda ranarum plaga, terra 
Gosen non erat confinis Jgypto vel ad fines /Egyptiacos sita, praesertim Donino dicente : « Ecce ego 
aflligo omnes terminos tuos ranis. » Nam et terra Gosen, in quam immigraveraut jam olim Hebrzi, si 
[uisset terminus AEgyptiacus, non fuisset immunis ab illa elade, Quapropter eliam aqua, q'z penes 
illos scaturiebat, cruore non est temerata. Hinc, ut quidam aiunt, accipientes magi Egyptiaci, nequive- 
γαυῖ sanguinem convertere in aquam, sed aquam potuerunt transformare in cruorem, qua. quidem vana 
seleriia non leniebatur sed potius augebatur malum. 


Té δὲ τῆς διαφθορᾶς εἰς ἑδδόμην ἡμέραν δια- B. — Videtur autem aquae corruptio perdurasse usque 


μεμεγηκέναι δοκεῖ. Mob; ὅπερ ἀποροῦσιν ol τῆς 
Ἐκκλησίας ἐχθροί - loc ἂν ἡ Αἴγυπτος οὖσα θερ. 
µοτάτη, χωρὶς ὕδατος πρὸς τοσαύτας ἡμέρας διἠρ- 
χεσε; Καὶ τί θαυμαστὸν, εἰ θεοῦ δίχας αὐτοῖς εἰσ- 
πράττεσθαι βουλοµένου, διῄρχεσαν; ἡ δὲ θεία Γρα- 
qh χαὶ ἄλλην ἀποφαίνε, διάνοιαν. Τραπέντων Υὰρ 
τῶν ἐπιπολῆς συνεστηχότων ὑδάτων, ὥρυξαν, φησὶν, 
ol Αἰγύπτιοι χύχλῳ τοῦ ποταμοῦ, ὥστε πιεῖν ἑν- 
τεῦθεν, ὡς μὴ τῶν ἓν βάθει διαφθαρέντων ὑδάτων 
µετασχόντων τοῦ φθοροποιοῦ γεγονότος ἀέρος. Ὅπερ 
ἐδήλωσεν ὁ θεῖος λέγων χρησμός: 


in diem septimum. Caterum Ecclesie hostes hic 
tumultuantur, nec Scriptura assensum accoimmo - 
dant secuti hanc causam, quo pacto /Egyptus tor- 
rida tanto dierum numero penuriz aquarum re- 
sistere potuerit. Verum quid mirum videatur, si 
Deo penas exposcente sustinere potuerunt aquae 
penuriam ? Scriptura autem sacra aliam subjungit 
causam Lolerautize. Nam cum aqus, quain apertum 
evaserant, mutationis sensissent malum, /Egvptii, 
υἱ sedarent sitim, undique circa fluminis ripas 
sederunt et hine biberunt, quasi aque, quain 


terrz visceribus latebant, non fuissent vitiat:e, nec afflate aere corrupto, qui aquas violabat. ldem 


hoc confirmat divinum oraculum, quod sic habet : 


Ad6s tiiv ῥάδδον, καὶ ἔκτεινον τὴν χεῖρά σου 


** Prov. x1,99, 


VrEns. 19. Et. dixit Dominus ad Mosen : Dic ad 
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Aaronem : Tolle baculum (μπι, et extende manum A ἐπὶ τὰ ὕδατα Αἰγύπτου, καὶ ἐπὶ τοὺς ποτομοὺς 


(uam super aquas Αφηριὶ, super flumina eorum. 
Hinc etiam solvitur dubitatio, ubi nacti fuerint 
magi aquam, quam in aliam transferrent | speciem. 
Przterea Scriptura non diserte docet cruorem 
illum perseverasse septem diebus integris. Verisi- 
mile siquidem est, ubi primum àqua sanguinis 
naturam induerit, eamdem continuo, ubi divina 
virlus ex eo miraculo patuit, exuisse, et ad suam 
rediisse naturam. Quapropter magi, ubi hauserant 
aquam, eamdem quoque transmutarunt in sangui- 
nem. ldeo inquit Scriptura : « Et induratum est 
cor Pharaonis, neo ipsos audivit, » sicuti in fine 
reliquorum miraculorum Scriptura accinit semper. 
At continuo hac verba exponuntur, cum dicitur : 


αὐτῶν, xal τὰ ἑξῆς. Ἐντεῦθεν καὶ ἡ περὶ τοῦ mó- 
θεν ἔσχον Όδωρ οἱ φαρμαχοὶ τῶν Αἰγυπτίων ἀπορία 
λυθήσεται. Πρὸς δὲ τούτοις, οὐδέ φησιν dj Γραφὴ 
ἐπὶ ὅλαις ἑπτὰ ἡμέραις παραμεῖναι τὴν εἰς αἷμα 
µεταθολἠν. Elxbg Υὰρ ἅμα τε γενέσθαι εἰς ἔνδειδιν 
τῆς θείας µεγαλουργίας, xal πρὸς τὴν οἰκείαν qU- 
atv, διὰ φιλανθρωπίαν, ἐπανελθεῖν. Ὥστε xoi τοὺς 
φαρμαχοὺς λαθόντας, μεταθαλεῖν. Διὸ καὶ ἐπιλέγει 
f$ Γραφή. «Καὶ ἐσχληρύνθη fj xapóla Φαρσὼ, χαὶ 
οὐκ εἰσήχουσεν αὐτῶν. » Ὅπερ ἐπὶ τοῖς συμπερά- 
σµασι τῶν λοιπῶν σημείων ἐπιφέρειν εἴωθε. Καὶ ἐξῆς 
δὲ ἐπισημαίνεται ὁ λόγος, φάσχων, « Καὶ οὐχ ἐπέστη- 
σε τὸν νοῦν αὐτοῦ οὐδὲ ἐπὶ τούτῳ, » οὐδὲ πεπαυµένης 
ἤδη τῆς εἰς αἷμα µεταθολῆς τῶν ὑδάτων. El γὰρ μὴ 


« Avertit se Pharao, et abiit in domum suam, nec p ἑπέπαντο , εἰχὸς ἣν ἐπιστῆσαι τὸν νοῦν τῷ γεγχονότε, 


apposuit cor suum etiam hac vice, » scilicet ces- 
sante seu desinente mutatione aquarum in $an- 
guinem. Si enim non fuisset hoc miraculum 
submotum, fortassis nonnihil illo fuisset affectus : 
Mosesque verba precantia ad Deum fudisset, sicuti 
in reliquis accidisse Scriptura admonet, Quod vero 
illa verba nunc demum depromuntur, salis ma» 


xai τὸν Μωῦσην ἱκετεῦσαι περὶ τοῦ παύσασθαι. 
Τοῦτο γὰρ ἐπὶ τῶν ἄλλων ποιεῖ. Πρὸς δὲ τῷ τοῦτο 
μὴ νῦν εἰπεῖν την Γραφὴν, χαὶ ἐπισημαίνεται oct 
οὐκ ἐπέστησεν ὁ Φαραὼ τὸν νοῦν αὐτοῦ οὐδὲ ἐπὶ 
τούτῳ * δῆλον, ὡς οὐδὲ ἐπὶ τῆς εἰς ὁράχοντα τῆς 
ῥάδδου μεταδολῆς, διὰ τὴν µίµησιν τῶν φαρμαχῶν, 
χαὶ νῦν οὐδὲν ἧττον χαταφρονῄῆσας. 


gnum signum est, Pharaoni religionem haud illatam esse nec miraculosa γρ in serpentem con- 
versione. 

1mo animus Dei contemptor adest, quem suis prastigiis Magi auxerunt, Quare igitur dicitur, si ρτᾶ- 
cedentia consideramus : «luipleti sunt septem dies postquam percussit Dominus fluvium, ej dixit Do- 
minus ad Mosen, » etc. De secundo miraculo 936 sermocinatur, nec ait, expletis demum septem diebus 
aquam in cruorem conversam, ad propriam remeasse naturam. Quis igitur erit sensus? scilicet excur- 
sis septem diebus intermediis, alius miraculi factum esse priucipiui. Alius interpres existimat sub 
dictione : flumina, intelligendas esse paludes, aquzductus, et stagna scilicel Nili, qui hoc loco £gyptus 
nominatur. Non inquil universam aquam, sed saltem aquam Nili mutatam esse in sanguinem. Unde 
enim fuisset magis aqua, quam verterent ? Nec obstat quod psalmus vxxvii, dicens, imbres, complectitur 
universam aquam. Igitur comprehendit et aquam quz rigabat terram Gosen. Concessz sunt enim due 
plagz, ut leviores et faciliores, ex quibus durittem traheret cor Pharaonis, quo hostilius adoriretur 
Israelitas, et magis ad resistendum | incitarentur, ut succedentia miracula redarguant ipsorum demen- 
tiam. Quod autem Deus immissurus in regnum Egypti cynomyias, tum demum praedicit terram Gosen 
non sensuram insequentes clades, satis argumenti est, precedentes clades etiam in Gosen redundasse. 
Verum nunc tempus monet, ut interpretemur plagas illas spiritualiter. Seiendum igitur doctrinam 
veritatis mutari pro captu et dispositione illorum qui sermonem excipiunt. Nam zqua lance sermone 
declarante el docente quid bonum quidve sit malum, ejus qui paret sermoni erudienti, illuminatur 
animus. Qui vero doctrinam sermonis aspernatur, is in mentis caligine perseverat. Quapropter /Egyptiis 
divexatis plurimis cladibus, in medio consistunt Israelitze illasi, nulloque incommodo affecti. Przterea 
hodie quoque in religionis dissensione, quibusdam fidei flumen potabile et limpidissimum est : at imi- 
tantibus /Fgyptios obstinatos flumen vitiatum transit in impurum sanguinem. Saepius quoque diabolus 
mille artifex dolos fraudesque uectit, et annititur Hebrazorum potum inquinatione mendacii corrumpere 
etin cruorem mutare, ad eo interdum, ut etiam nostra doctrina vera et Christiana nobis fastidium pariat, 
aliaque, atque est, esse videatur. Ceterum nequit potum facere nobis inutilem, quamvis ejus species 
interdum rubescere puletur. Nam Hebrens avidis faucibus haurit veram aquam, et haud ab re ab 
adversariis calumniis oneratur, dum nihili facit raudulentas diaboli technas. 


CAP. VIII. 


ΚΕΦΑΛ. H'. 


Vgns. 9. Constitue mihi quando pro te orem, etc. C Tá£ai πρός µε πότε εὔξομαι περὶ cov. 8ap- 


Moses audacter pollicetur mali propulsationem : 
praterea diem statuit, quo malum sit propulsan- 
dum, Verumtamen orans preclare omnia peragit, 
significaus ipsa oratione, non sua virtute, sed 
divina geri illa. Ad hzc indicat facile esse Deo 
miracula facienti inducere plagam, eamque iterum 
abducere auctoritate divina. Deo enim subjecta 
sunt omnia. ejusque nutu cuncta gubernatur. 


ῥῶν ὁ Μωῦσῆς ὑπισχνεῖτο τὰς πληγὰς ἀνακαλεῖ- 
σθαι, χαὶ ἡμέραν ὁρίζει, καθ) ἣν τοῦτο ἔσται. Προσ- 
ευχόµενος δὲ, χατώρθου, δειχνὺς ὅτι οὔτε τῆς αὐτοῦ 
δυνάµεως ἣν τὰ γινόμενα * xal ὁμοίως εὐχερὲς τῷ 
θαυματουργοῦντι θεῷ xaX ἐπάχειν πληγὴν , xaX ἁπ- 
άγειν. Αὐτῷ γὰρ ὑπαχούει τὰ πάντα. 
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- *D δὲ εἶπεν, Elc αὕριον. "Opa πῶς 6 μὲν θεῖο A — Vgns. 10. Ille vero'dizit : Cras. Ecce promptitudi- 


Μωῦσῖι πρὸς εὐεργεσίαν ὲστὶν ἑτοιμότατος, τῷ Φα- 
ga τὴν χρίσιν διδοὺς τῆς περὶ τὸ πεπαῦσθαι τὸ 


ἀεινὸν προθεσμίας * 6 δὲ xal περὶ ταύτην ἐστὶ µελλη- 


thc, νοµίζων που πάντως ἀπὸ ταυτοµάτου, 7| xal 
προσχαίρου μαγείας Ὑεγονέναι, xaX παύσεσθαι, ἅμα 
xa τὴν θεόθεν εὐεργεσίαν χωρὶς ἀνάνχης µεγίστης 
ἁπαξιῶν. 


Εδαρύνθη ἡ καρδία αὑτοῦ, καὶ οὐκ εἰσήκου- 
σεν αὐτῶν. Tou τούτοις ἐχρήσατο ῥῆμασιν ἡ Γρα- 
eh, τῷ ἑνισχυχέναι, xal ἐδαρύνθαι, καὶ ἐσχληρύν- 
θαι τοῦ Φαραὼ τὴν χαρδίαν. Καὶ ποτὲ μὲν ὑφ' ἑανυ- 
toU, ποτὲ δὲ λέγεται τοῦτο πάσχειν ὑπὸ θεοῦ. "Εοι- 
x£v οὖν ἁπαλύνεσθαι μὲν ἡ ἑνδιδοῦσα πρὸς τὰ θεῖα 


καρδία, xal μὴ ἰσχύειν ἀνθίστασθαι τῇ θειότητι, p 


xai μὴ βαρύνεσθαι, μηδὲ εἰς γῆν ἕλχεσθαι κάτω ᾿ 
ἡ δὲ ἀντιτείνουσα, σχληρύνεσθαι, xal ἀντιτυποῦσα 
δίχην λίθου, τὸν θεῖον ἀποχρούεσθαι λόγον, χαὶπο- 
κρουοµένη µετά τινος ἵστασθαι ψευδωνύμου ἰσχύος. 
Περὶ µίαν δὲ τὰ πάθη, διαφόροις ἐπινοίαις συµδαί- 
νοντα. Καθὸ μὲν γὰρ λιθίνη, σχληρύνεται, xa0b δὲ 
βαρεῖα, χαθἐλκεται’ χαθὸ δὲ μὴ παραχωρεῖ θεοµα- 
χοῦσα τῇ χρείττονι φύσει, xat αὐτῆς ἰσχύειν λέγε- 
ται. Διόπερ πρὸς μὲν τὸ ποῶτον, Ἱερεμίας rot τό; 
« Ἑκσπάσω τούτων τὰς λιθίνας καρδίας, xai ἓμ- 
6αλῶ σαρχίνας. » Πρὺς δὲ τὸ δεύτερον, ὁ Δαθὶδ, 
« AL ἁμαρτίαι ὑπερῆραν τὴν κεφαλήν µου, ὡσεὶ 
φορτίον βαρὺ ἐθαρύνθησαν ἐπ᾽ ἐμέ. » Καὶ Zaya- 
plac « Εἶδον γυναῖκα καθηµένην ἐπὶ válavtov µο- 


nem Mosis, ut benefaciat Pharaoni. Electione donat 
tyrannum ut przstituat tempus quo malum istud e 
medio tollatur. Pliarao cunctatur, uec statim diem 
przscribit,putans casu lizc evenisse, vel magica po- 
tentia momentanea, proinde (inem mali sua sponte 
mox venturum , sigpul etiam aversatur auxilium 
divinum, nec id nisi in summa necessitate expetit. 


Vens. 15. Etaggravatum est cor ejus, nec audivit 
eos, etc. Scriptura sacra tribus hisce usa 93/7 est 
verbis, se tenuisse cor Pharaonis, aggravatum 
esse, et induratum esse cor Pharaonis. Modo duri- 
tiei causa dicitur Pharao, modo Deus. Videtur 
igitur necesse, ut illa corda extenuentur, quz re- 
cipiunt sacrosancta dogmata : nec roboranda esse, 
ut reluctentur Deitati : nec aggravanda quoque 
esse, vel ad terrena deducenda. Cor vero intracta- 
bile, quod his repugnat, resistit sanz doctrin:z 
instar lapidis, et repellit divinum sermonem. Et 
cum existimetur illud cor aliqua przditum poteu- 
tía falsa, solummodo inhzret his, qu: solent acci- 
dere ex variis et. diversis affectibus. Quatenus 
enim illud cor reputatur lapideum, durescit ; qua- 
tenus. existimatur grave, deprimitur; quatenus 
non cedit repugnans potiori, id est. divinze naturz, 
per se valere dicitur. Quamobrem quoad primum, 
inquit Jeremias : « Evellam ex his corda lapidea, et 
dabo carnea.» Quoad secundum, ait David : 
« Peccata superaverunt. caput meum, quasi onus 


λίδου * xaX ἐῤῥέθη, ὅτι αὕτη ἐστὶν ἡ ἀνομία. » Ἐπεὶ C grave aggravata sunt super me**. » Huc. accedit 


οὖν ἡ χαρδία Φαραὼ καὶ τῶν Αἰγυπτίων ἐθεθάρυτοι 
ἔδυσαν ὡσεὶ µόλιθος ἓν ὕδατι σφοδρῷ * καὶ ἐπεὶ 
ἐσχλήρυτο, ἔδυσαν εἰς βυθὸν ὡσεὶ λίθος’ καὶ ἐπεὶ 
χατίσχυσε, λέγεται πρὸς τὸν καθελόντα αὐτὴν Ku- 
piov, « Ἡ δεξιά σου, Κύριε, δεδόξασται ἐν ἰσχύει. » 


testimonium Zachariz dicentis: « Vidi τπι]ίθγοπι 
sedentem super talenta plumbi, et diclum est, 
quod hzc sit iniquitas**. » Cum igitur cor Pha- 
raonis necnon /Egyptiorum aggravatum et one- 
ratum fuerit, merito instar plumbi ;n aqua valida 


demersi suut; et quia indurati sunt non ab re instar lapidis ad fundum usque descenderunt 9. Et 
quia valuit, dicitar ad Dominum, qui ipsum sustulit: « Dextera tua glorificata est in fortitu- 
dine **, ) 


Diversum vero ab hoc est , quod in Isaia traditur, incrassatum, cum legitur, « Auribus audietis, et 
non intelligetis ; videntes videbitis, et non cernetis, incrassatum enim est cor populi hujus, et auribus 
suis difficulter audiverunt **. » Verumtamen cor extenuatur vero nnna, quod erat album et tenue, ul 
per ipsum penetrare queat sapientia, quz est Spiritus intelligibilis, sanctus, unigenitus, in varias dotes 
divisibilis, et subtilis. Hzc permeat per spiritus intelligibiles, puros et subtilissimos. Ceterum incras- 
satur A&gyptiacis alimentis, quz avide exposcebant illi, qui non ferebant mannze subtilitatem :et me- 
mores ollarum et carnium et aliorum ciborum, clamabant : Anima nostra fastidit manna hoc 23, 


Τριῶν οὖν εἰρημένων, τῶν μὲν ἄλλων οὐδὲν ἐπὶ D Qum tot igitur. de cordis natura predicentur, 
θεοῦ λέγεται, µόνον δὲ τό. « Σχληρυνῶ ví» καρδίαν — nullum illorum de Deo refertur, przter hoc. so- 
Φαραὼ, » ποτὸ δὲ καὶ τό « "ÉcxAnpóvOn ἢ καρδία — lum : « Induraho cor Pharaonis. » Interdum scri- 
Φαραώ. » Διὸ xal ὁ ᾽Απόστολος ποτὲ piv αὑτὸν — bitur :« Induratum est cor Pharaonis. » Quamob- 
αἰτιᾶται τὸν σχληρυνόµενον, λέγων « Κατὰ δὲ τὴν rem Apostolus interdum criminatur eum, qui 
σκληρότητά σου, xal ἀμετανόητον καρδίαν θησαυρί- — induratus est, dicens : « Secundum duritiem tuam, 
ζεις σεαυτῷ Ópyfjv* » ποτὲ δὲ, ὡς ζήτημα προθἀλ- — et cor penitere nescium colligis tibi, quasi the- 
Μει τὸν σχληρυνόμενον ὑπὸ Κυρίου. « "Ap' οὖν ὃν — saurum, iram **.» Interdum, quasi quzestionem mo- 
δέλει ἐλεεῖ, ὃν δὲ θέλει σχληρύνει; » Of; ἔπενη- — veat, inducit hominem a Domino induratum, in- 


*! Eze. h. x1, 19. ** Psal. xxxvii, 5. ** Zach. v, 7. 
10: Matth. xim, 14, 15. 5 Num. xxi, 5, 


- 


ο ExoJ. xv, 5, 10. 
** Rom. nj, 55. 
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quiens : « Non igitur ita est, quem vult miseretur, A yóyexo* « Mevouvys σὺ, ὦ ἄνθρὼπε, τίς eL ὁ ἄνταπα- 


quem vulc indurat **. ? His additur : « Itaque, o 
homo, quis es, qui ex adverso respondes Deo **? » 
Talia nimiruin profatur Paulus cernens quzstionis 
difficultatem, et veritus ejus solutionem mandare 
litteris : vel quod indiguum responso judicet il- 
lum, qui culpet divinam Providentiam. Cateruni is, 
qui libertatem dicendi sequebatur, qualis erat 


xptvóp.£vos τῷ 8e ; » "H τὸ δυσχερὲς τῆς ἀπορίας 
lv, xol τὴν λύσιν ph Oappov καταπιστεῦσαι 
γράμμµασιν, ?) μὴ χρίνων ἀποχρίσεως ἄξιον τὸν ἐγ- 
χαλοῦντα τῇ θΜᾳ mpovola. Τοῦτο γὰρ οὐχ ἂν εἶπε 
τῷ ἔχοντι παῤῥησίαν ἀποκρίνασθαι τῷ θεῷ * ὁποῖος 
fiv ὁ Μωῦσης, ὃς ἐλάλει, φποὶν, ὁ δὲ Geb, ἀπεχρί- 
vato φωνῇ. Καὶ ὅτι ἑλάλει ὡς φίλος qiu. 


Moses, talia non prolocutus esset. Moses enim , ul habet Scriptura *!*, loquebatur : Deus respondebat 
ei voce, et quemadmodum amici colloquebantur. 

Quo pacto autem perhibetur Deus indurare cor? scilicet, quemadmodum et de Christo legitur quod 
positus sit in ruinam et resurrectionem multorum 8, Preterea ipse inquit : « In judicium veni in hunc 
mundum , ut non videntes videant : et qui vident. cci reddantur *?. » Christus positus est in ruinam, 
non quod bene stantem gradu dejiciat et prosternat; absit! verum secundum liberum arbitrium, qui 
ipsum non suscipiunt, illis auctor est ruine, qua non corruissent si ipse non advenisset , quemadno- 
duin nisi venisset, nec qui conciderant, resurrexissent. Pari ratione sermo unus idemque cum sit, 
causa esl auditoribus non videntibus ut videant : quibusdam, qui ante adventum ejus erant oculati, 
causa est, ut nunc czcutiant, Exempli gratia : Jude obtulit idem sermo ruinam, 998 Paulo attulit 
resurrectionem. Et quod quidem Judas foret in numero videntium, quando misit duodecim apostolos 
ut apostolico munere fungerentur : tandein in numerum cazcorum relatus est, cum diaboli instinetu 
pergeret prodere Servatorem mundi. At Paulus mentis czcitate laborabat. Expertus auxilium Dei, cse- 
citas mentis fugata est. Habebat enim Dei zelum, bona facere instituens, licet non secundum scientiam. 
- Sic sol calidus exsistens una opera ceram dissolvit et liquat, lutum vero durat : atque adeo istos pro- 
ducit effectus, ul cera signum quod im primitur, recipiat : lutum induralum, repudiet. Non aliter nos 
comparati sumus, ut vel recipiamus vel respuamus signum sive characterem divinum. Signilcatum e t 
in primo signo, se roborasse cor Pharaonis; in altero, fuisse aggravatum. À tertio vero usque ad 
sextum signum, duritiem collegit animus Pharaonis Deo nondum duritiem inducente. Itaque elsi ab 
initio dicatur : « Indurabo cor Pharaonis, » tamen sic intelligendum est : Postremo, ubi ad unum at- 
que aliérum signum non resipuerit, indurabitur. Hinc redarguuntur, qui naturas inducuut. Si enim 
Pharao jam inde ab initio perditze et corruptze naturze vel conditionis exstitit, durus exsistens nec ce- 
dens tractanti Deo : non opus fuit illo, qui ipsum induraret. Nam qui induratur, ex eo habitu, qui 
prius duritie carebat, in durum transfertur. Non igitur propter pravitatem nature a Domino induratur. 
Si enim Deus ipsum non indurasset, qu:su qualem se obtulisset signis et prodigiis? Si cessisset divinze 
potenti: , certe id non fuisset indicium corrupte mature. Si vero non cessisset, frustra sepius 
dictum esset : « Induravit Dominus cor Pharaonis. » Praeterea si Deus precipue induxisset Pharaoni 
duritiem et mentis stuporem, profecto subinde in ea perstitisset. Catterum nunc, plaga ardente, polli- 
cetur se dimissurum Hebraos : verum sublata plaga ad ingenium suamque duritiem revertitur. At h:ec 
omnia fiunt egnsulto, animique vel voluntatis mutationes el motiones censentur. Quare prztterea Deus 
ipsum reprehendit per Mosen? Ad hzc ipse Moses inquit : « Cave nos amplius fallas, ut non dimittas 


populum. » 
Vrns. 14. Et computrwit terra, etc. 1n prima Ὦ Kal ὤᾷσαν ἡ γῆ. Ἐπὶ τῇ πρώτῃ µάστιγι ἐπ- 


plaga coimnputruit et tetrum-odorem fudit fluvius. 
In plaga ranarum terra id malum sensit. Egyptii 
enitn eranl caro et sanguis. Verum per terram in- 
telligitur quidquid in corporibus spissius et cras- 
sius est. Nam illorum cor incrassatum est. Qua- 
propter cum fetuerint et computruerint vermes, 


ώζεσεν ὁ ποταμὸς, ἐπὶ δὲ τῇ τῶν βατράχων ἡ γη. 
Σὰρξ γὰρ χαὶ αἷμα Ίσαν Αἰγύπτιοι ' οὕτω δὲ xa f 
γῆ ' τὰ παχύτερα τῶν σωμάτων Ὑενόµενοι. Ἔπα» 
χύνθη γὰρ αὐτῶν ἡ καρδία. Όθεν Enel προσώξεσαν 
xai ἐσάπησαν αὐτῶν οἱ µώλωπες τῆς ἁμαρτίας, διὰ 
τοῦτο ὤζεσεν αὑτῶν xal ὁ ποταμὸς καὶ ἡ γη. 


eorum scilicet peccaii, non immerito malus fetor 
ex aqua terraque prodiit. 

De priore plaga sic legitur : « Verbero virga, quz& in inanu mea est, aquam quz est in flumine, » de 
altera vero plaga dicitur : « Ecce ego ferio omues terminos tuos ranis. » Proinde summa ope adniten- 
dum cst, ut fugiamus ex ZEgypto, et de finibus ejus, ne ad nos promatur illud Scripture eloquium : 
« Quid tibi el terrz Egypti ut bibas aquam Gion? » Et iterum: « Ve qui pro auxilio descendunt in 
Agyptum *. Naro si omnes termini Zgyptiaci plectuntur divino judicio, eos nos maximopere fugere 
oportet, ne idem exitium propter vicinitatem el nos rapiat. Notandum autem est per omnes plagas, quod 
alicubi jubetur Moses stare in occursum Pharaoni ; alicubi introire ad ipsum; alicubi resistere in 
conspectu Pharaonis. Plus tamen potest adversus Pharaonem, qui ad ipsum ingreditur, quam qui egre 
dienti obviam procedit. Verumtamen Deus semper imperat Mosi ut consistat in. conspectu Plaraouis. 


**[tom. ix, 18... ** Pid. 90. *' Exod. xix, 195; xxxi, 11, *8 Luc. n, 94. ** Joan. ix, 39, 
5. Jer. 11i, 18. 


553 COMMENTARII IN EXODUM, 554 


Ad eumdem modum precipit Deus per divinum Apostolum, ut stemus a./!versus insidias diaboli muniti, 
ne ab his commoyeamur et conturb:mur. Observabis etiam v:rba Pharaonis, nunc inde(iuite dicentis : 
« Dimittam populum ; » nunc vero : « Sacrificate iu terra, » scilicet Egypti. Verum Mose non recipiente 
istam couditionem, sed postulante iter. trium dierum in solitudinem. Consentit quidem Pliarao, verums 
$39 ne longius abeant. edicit. His concessis, interdum viros in so'itudinem exire jubet : interdum. ho- 
mines patitur abire omnes, et retinet. pecora, postremo et haec. egre permittit, Divina Providentia hxc 
omuia aidministrat, huic rei soli intenta, ut populus ille nou. solui sacra faciat. Domino, sed εἰ ne in 
JAEgvpto, et. in «ολο sacriticet Domino. Et quam longissime abductus Egypto, non. amplius co 
revertatur. Nec homiaes solummodo requirit, sed oves οἱ boves, quorum rationem Deus non minus 
babet, quam spiritualium boum et ovium. Et. ut ad pauca redeam, nihil, quod vel modicum llebraeos 
attingat jirve vel. necessitudine aliqua, in. ;VEgvpto remanere vult... Et. illud vide, quotieg Moses preces 
fundit ad Dominum, egreditur, nec manet apud Pharaonem. Nam si apud ipsum permarnsisset, aut non 
orassel, aut. non fuisset exauditus. Primo quidem ab ipso solum exit Pliaraone Moses : deinde profi» 
ciens, elia:'n ex. ipsa egreditur. urbe, quod. quidem fecit cum sxviret. grando. Catterum ipse Pharao, 
quamvis nonnihil videretur emollitus et ad religionem propendere, quod Mosen lortaretur ad capes. 
sendam orationem, inlerim tamen ciunctator est, et orationem in erastinum differendam putat. Quod 
Muses precibus sollicitat Deum pro ZEgyptiis et exauditur, magnum exemplum est, nostri esse. oflicii 
ut quoque suppliceimus pro his, qui diversam eonsectantur religionem, In lioc egregie ad rem contulit 
Moses, quod tvadit Christus : « Diligite inimicos vestros, et orate pro lis, qui vos diris exsecrantur *.» 
Is qui majores οἱ priestantiores existimavit divitias, nempe opprobria et. contumelias quas sustineliat 
ob religionis negotium, j:mjam spiritualis erat Christi discipulus. Verum observes velim judicia Dei 
quanta sapientia, potent/a et. clementia abundent.. Primum incipit reprehendere /"gyptiorum mores, 
Ubi ad reprehensionem vidct obstinatos, ad minas digreditur : quibus contempiis et spretis minas ad 
rem confert, poenisque eos corrigere conatur. Paulatim autem. primo. terrorem ipsis injicit, sanguine, 
ranis et culicibus. Dein externa aggreditur bona. Deinde manus admolitur. ultrices illorum corporibus, 
non ut perdat, sed ut errantes. in viam reducat, Et hoe vel inaximum diving clementize argumentum 
est, quod in singulis se exor2bilem pr:ebet plagis. Postremo ubi ipsorum morbum videt deploratum 
medicasque respuere manus, universog funditus interimit, ne infamis illorum vita etiam ceteris 
offend:culo οἱ causa sit mali exitiijue, poenisque subjiciantur, qui indignis ab /Egvptiis tractati. sint 
modis. 

Vgns. 6. Et ascendit rena, et operuit. superficiem Egypti. Ronaruimn genus aspectu turpe, obstrepe- 
rum et fetidam est. Utriusque elementi scilicet tàm οσο quam aque particeps est. Inter reptilia 
connumeratur, propter saltu. Ran cum complessent. domos /E;yptiorum, Hebrzos ne attigere 
quidem. Sub hujus plag:e involucro significatur, corruptam vitiorum sobolem ex immun:lo corde ho- 
minum quasi ex quodam caeno nasci. Ab hac clade niliil. quod "Egvptiacum erat. exstitit. liberum et 
immune : non domus, non cubiculum vel cella penuaria, non lectus, non mensa. Αἱ vide, an non et 
homo comparari possit z;Ejvptiaeus ran tam in terra quam in aquis viventi? Homo quidem natura, 
At mentis instituto sive voluntate jumentam :. bunc quis talem esse cognoscat cx totius. vitae studiis. 
Videas parietes illius pictos variis picturis et. idolis, qnie subinde feedàs libidines et voluptates in me- 
moriam revocent, ipsamque incendant, Videas mensam ejus plurimis. instructam. carnibus, ut sic in 
sordidam abilucatur vitm. Animi promptuaria haud. dissimilibus scatent cogitationibus. At quoniodo 
virtutis virga istorum causa et anctor dicitur? Nimirum eo pacto quo Pharao fertur induratus 940 s 
Deo, scilicet ea parte animi, quam voluntas mo*et, non suscipiente sermonem divinum, qui animi du- 
ritiem mollit, ln hane πού η virtutis virga Hebreum purum prestat ah immunda ranarum vita; NE 
ΑΥΡΙΟ declarat plenum. immunditie et inquinatissimum turpi vita. Habemus quidem opus aliquo, 
qvi pro nobis instar Mosis extendat ad Deum manus. Sed is est, qui id exsequitur, Cliristus, qui pro 
nobis in ara erucis manus expandit. Ad hunc respiciamus, et liberabiinur ab. consortio et coliabitatione 
malorum, casis affectibus putidis οἱ fetidis. Nam liberati reptilibus motibus animi, illorum 
felorem gravem  sentiemus : recordationeque  iulonesie prioris vite, animum  excruciabiimus 
secundum Paulum dicentem : « Quei igitur fructum habebatis tunc, propter quz nunc erube- 
scitis *'. » 3 

γεμο. 21. Et erunt culices. Non comminatur Pharaoni plagam ἱηφδυίοευτη, et. deinde eam invchit, 
Sed perfidum Pharaonem illa plaga punit et ulciscitur,  , 


AdxcvAoc Θεοῦ ἐσει τοῦτο, ἀντὶ τοῦ τῇ Θεοῦ Α — Vins. 92. [Toc est digitus Dei. Scilicet totum il- 
ἔνεργείᾳ ταῦτα γίνεται, καὶ οὐχ ἀνθρώπων * ὅτι ὅλως — lud, quod sic. affligimur et insectis infesismur, leo 
παρὰ 8:00 ἡ $27, αὕτη. El γὰρ μὴ Ἰθέλησεν (1Ἴ5)ὸ αεεθρἰο ferendum est. SI enim aliter visum esset 
θεὸς, οὐκ ἐφέροντσαὶ xÀnyal* ἀλλ᾽ üna& ἅπαντα (74) — Deo, aiunt, plagas ncn invexisset in ne- ; sed urio 

* liom. v), 21. 

NOT £^. 
(13) "*H6e)s, φησὶν, ὁ Oscc.. 'O «fc AD y. χώδ. (73) "Anavsae ἄν. 'O τῆς Aov. xo. 
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impetu nos omnes neci dedere. poluisset. Verura Α ἁπώλεσεν. Ἐπτεὶ οὖν hpipa ἑγίνοντο τὰ γινόμενα, 


quia paulatim ill: plage importantur, plagarum 
processum nuncupaverunt dignum, et non ma- 
num. 

Tertia dicia es! digitus: at quinta plaga, quasi 
conipleto digitorum numero, appellata est manus. 
Cseterum plagas omnes immittebat. Spiritus divi- 
nus. Iluc facit, quod legitur in evangelica historia : 
« Si autem ego in digito Dei ejicio dzemonia *, » 


δάκτυ)λον ἐχάλεσαν, ἀλλ᾽ οὗ χεῖρας. Ὅμως xal τῷ 
δαχτύλῳ παρεχώρτσαν. 


Ἡ μὲν οὖν τρίτη µάστιξ, δάντυλος εἴρηται * ἡ δὲ 
πέμπτη, ὡσανεὶ συμπληρωθέντων πέντε δαχτύλων 
ἐξ ἑχάστης µάστιγος, χεὶρ ὠνόμασται ’ ἃς τὸ Πνεῦ- 
pa τὸ θεῖον Evfpynss. Λέγεται δὲ £v Εὐανγελίῳ' 
« EL δὲ ἐγὼ ἓν δακτύλῳ θεοῦ ἐχθάλλω τὰ δαιµύν-α, » 


etc..Hoc ipsum alicubi interpretatur Christus, di-  ὅπερ ἑρμηνεύων ἀλλαχοῦ φησιν, « EL δὲ ἐγὼ ἐν 
eens : « Si autem ego in Spiritu Dei ejiciodaemonia^.» Πνεύματι θεοῦ ἐχθάλλω τὰ δαιμόνια. » 

Vgas. 95. Venientes sacrificate Deo vestro in terra. Vult adversarius noster, οἱ id sollicite querit, 
ne sejungamur ab ipsius servitute, et sic parum rite, ut Deus postulat, sacra .faciamus. Verum liuic 
non est acquiescendum : nihil nobis sit antiquius lege divina, quz quam longissime ex servitute adver- 
sarii non ereptos abducit in tutum. Non enim ab re dicitur : « Lucerna pedibus meis lex tua, el lumen 
semitarum mearum *. » ltespondeamus itaque adversario nostro, sicuti Moses : non possumus in 
hunc modum agere, et servire Domino. Nemo siquidem potest duobus servire Dominis. « Vae cordibus 
duplicibus, et manibus remissis, et peccatori ingredienti duas vias ". » 

Vens., 96. Abominationes Azgyptiorum immolabimus Deo nostro. Abominabuntur enim. et exsecrabun- 
tur nos, aspicientes a nobis czdi et immolari, eas victimas, quas ipsi divinis frequentant honoribus. 
Nam /Egyptii divinis honoribus venerati sunt hircos et vitulos. Hos si viderint nos mactare et aris 
imponere, irascentur, et ad lapides pergent, quos in nos jaculeutur. Przterea nisi idola prius subver- 
leriinus et egesserimus ex eo loco, uli rem sacram facturi sumus, Deus non acceptabit sacrificium 
nostruin. ldola siquidem Jeremias alicubi abominationes vocat, dicens : « Quid? dilecta mea in domo 
inea fecit abominationes *. » Quam longissime fugiendum est ab ZEgypto, id est, non oportet nos co- 
lere creaturam supra Creatorem. Neque hzrere in confiniis /Egypti, observantes scilicet dies et men- 
606, tempora et annos. Certe nisi e conspectu vestro abierimus, ut nos, sic etiam nostra sacrificia, 
despicatui habebitis. Oportet autem nos immolare Deo orfnia ea, quse colunt divinis honoribus 
JEsyptii : perimendum est omne, quod daemonibus videtur pretiosum et excellens. Proinde ait Paulus : 
ε Pribete membra vestra victimam viventem et placentem Deo, rationalem cultum vestrum *. » Nam 
inquit : « Occidite membra vestra terrena, scilicet scortationem, immunditiem ο, » elc. Preterea 
AEgyptii abominantur et illa, 41 nobis sunt pretiosissima, nempe virtutes, quas loco sacrificii offeri- 
mus in bonum odorem Deo. Nihil enim impedimento est, quominus et ad hunc modum accipiamus 
abominationes. Cxterum plurimi sunt, qui manserunt in /Egvpto, 941 ibique sacra celebrarunt : qui 
vero inde sunt egressi, et immolaverunt in deserto exstitere paucissimi, Nam multi sunt vocali, at 
electi pauci **. Omnes quidem ad libertatem vocati sumus per fidem in Christo vero legislatore et pon- 
tifice, qui jab olim adumbratus est per Mosen et Aaronem; verum plures adhzrent pristinis 
malis haud refugientes pristinam confusionem, neque sacrificant iu solitudine tranquillam sectantes vitain. 

Ceterum vide, quoties promissis non stet Pha- B — "Opa ποσάχις φεύδεται τὰς ὑποσχέσεις ὁ Φαραώ. 
rao. Est enim mendax, et in veritate non stetit Ἀεύστης γάρ ἔστι, καὶ ἓν tfj ἁἀληθείᾳ οὐχ ἕστηχε, 


secundum Salvatoris proloquium 18. 


Ύεῃς. 92. Faciamque mirabilem in die illo ter- 


ram Gesen. Nunc primum secernitur terra Gesen 
ab JEgyptiacis calamitatibus. 


κατὰ τὴν τοῦ Σωτῆρος φωνήν. 

Kal παραδοξάσω ἐν τῇ ἡμέρᾳ ἐκείνῃ τὴν γῆν 
Γεσέμ. Nov πρῶτον ἡ Γεσὲμ τῶν Αἰγυπτίων πλη- 
γῶν διαστέλλεται. 


ενα. 94. Corruptaque est terra a. muscis. Ecce quomodo vir terrenus a turbidis οἱ impudicis cor- 
rumpatur affectibus. Culices tenuissimi obscuris morsibus affligunt  /Egyptios. Qua re demonstratur 
Deum non perdere, sed corrigere et emendare voluisse Agyptios. Si voluntas fuisset AEgyptios per- 
dendi, certe haud defuisset facultas. Reptilia οἱ bestias, adeoque omnia malefici generis arimalia in 
hoc concitasset, bellum intulisset, vel famem induxisset. Verum Deus haud magnis belluis utitur in 
expugnanda Egypto, sed contemptissimarum bestiolarum et insectorum ministerium accersit ne scili- 
cet illarum potentiz ascribantur effectus. Abjectis illis et infirmis bestiulis tribuit vires inexpugnabiles, 
adeo ut desperet /Egyptus se posse illis bestiolis resistere, et clamiteL : « Digitus Dei hoc est. » Nam 
inanum Dei non feret. universus mundus in unun conglobatus. 
Que sequuntur continua serie. orationis coherent, consulto enim auctor capitibus non 


distinxit, eo quod et argumenta rerum talem non ferant interpolationem, et brevitas com- 
mentatoris id postulare videatur. 


Ecce manus. Domini crit in jumentis tuis, quee 
sunt in campis, eic. Primi inter jumenta computan- 


5 Mattb. xii, 28. 


* [,uc. vr. 20. 
5! Matti, xxr, 14. 


x1,1. "Coloss. 1, 9. 


* Psal. cxviri,. 105, 
!! Joan. viri, 44. 


'I6ov ἡ χεὶρ Κυρίου ἔσται ἓν τοις κτή»εσίσου 
τοῖς év τοῖς πεδίοις. Πρῶτον &v τοῖς χτήνεσιν ἵπ. 


' Eccli. i, 14, ? Jerem. vin, 10. * Rom. 
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ποι πατάσσονται, οἱ φευδεῖς εἰς σωτηρίαν ' δεύτερον A tur equi, qui sunt. mendaces seu falsi ad salutem, 
τὰ ὑποσύγια τὰ ἐξ ὅλων ἀχάθαρτα * οὔτε γὰρ διχη- — Deinde jumenta immunda, qux mec ungules lin» 
λεἴ, οὔτε μηρυκᾶται ' τρίτον αἱ xápmAot, διὰ μὲν — dunt nec ruminant, currui tamen junguntur. Dein. 
τὴν μηρύχησιν ὡσανεὶ χαθαραὶ τυγγάνουσα:, διὰ δὲ — ceps cameli, qui quamvis propter ruminationem 
τὸ μὴ διχηλεῖν, ἀκάθαρτοι. "ES ἡμισείας οὖν καθαρὰ — quasi mundi reputentur , tamet. quía eorum uns 
τὰ τρίτα. Me0' &, τῆς πληγΏς ἁμαυροτέρᾶς Υενοµέ- — gula non sulcatur, censentur. immundi. Verumias 
vns, ol ῥόες τύπτονται τοῦ Φαραὼ, xal τελευταῖον — men partim mundz partim imimund:ze conditionis 


πάντων τὸ πραύτατον Ey τοῖς χτήνεσι πρόθατον. cameli perhibentur. C:eterum quia hxc plaga ut 
parum nosia propter vilitatem iumundarum animalium credebatur,  trarisit ad boves, dehinc  àd 
placidissimum animalium animal, scilicet ovem. " 


Fuliginis de cumino, ctc. [IX, 10.] Redigit nobis camninus in memoriam znigma de vamino. Signil- 
cat enim camini fuligo ignis gehenn:e poenam, quzimn nobis Scriptura comminatur. Sed illud supplicium, 
neminem, nisi ZEgyptios initantem, aduret. Si quis vere fuerit Israelita et Abrabami | filius, ostendens 
vitae honestate se junctum esse electis, is servabitur, nec ledctur vel violabitur igne gehennz; quae pe& 
caminum. reprzsentatur. 


Et mittam nunc omnes plagas meas in cor tuum. (IX, 14.] Te egregle-comparasti et insiruxiaii ad ilt 
teritum cum mille morlibus digna commiseris. Eris autem mihi vade ird detetrens à malo, el ad meliqs 
rem vitam revocans orbem : sicuti el. Moses vas imisericordiz ad pietatem properavit, ut. δυό exemplo 
quainplürimos corrigeret. « Nunc enim extendam mauum meain. et. feriam te. » Non amplius parcam, 
cun non 9/459 césses facere iniqua, οἱ subinde mihi adverseris, e medio te tollam, ne mali contagiunt 
traliat et illos, quos tu injuriis onerasti. Norandum est quod Deus exitium Pharaoni pr:zedicit, videlicet, 
ne posterius ignorantiam suis peccatis pr:etexere valeat. 


Ut annuntietur nomen. meum in universa terra. [1Χ, 16.] Quia persistis in. inobedientia, atiuntias η. 
vitus Deum, quein voleus et consulto. uegas. 


Ecce cras eadem hora. (AX, 17.] Me. oratu dignum cst, quod Moses et plagam et tempus semper praes 
ioiistrat, nec non plaga finem, Sed. quare. hoc meinoratur ? Ne. quis arbitretur casu id fieri, nec ab 
irato Deo illas clades iutentari. Et quia dicturus erat : «Qui reverebatur verbum Doinini ex ministris 
Pharaonis, collegit jumenta sua !?, » etc., decenter przmonuit. cladem venturam, Nam multi jam ex 
AEgyptiis alium animorum induerant habitum, cognoveruutque Deum, οἱ se comites dederunt. llebraeis 
abeuntibus. Ceterum Providentia divina factum est, ne jumenta interirent omnia; Nam opu$ erat ju- 
menlis, que traherent eurrus, quibus Pliarao posunodum insecuturus erat fugientes, ut eos in. solitus 
dine trucidaret, Verum divina Providentia aliter totum gubernavit negoliuimn, eosque qui machinabantur 
exitium Israelitis, in mari demersit. 


Extende manum tuam in celum, εἰ erit grando, etc. [1ᾶ, 25.] Admonendus est hoc loco lector Mosen 
non juberi, omnia miracula facere virga, sed saltem quzdam : quaedam quoque praedicere, ut culices 
et jumentorum interitum : quzedam manuum ministerio peragere, ut dum accipit fuligrhem de camino; 
el grandinem concitat. Sed qua horum est causa? ne vulgus opinetur magica supéerstilione virgam esse 
factum ; et ipsi mirificos illos effectus assignarent. Verum an non omnia miracula excedit, /Egyptum 
regionem fervidissimam, enjus pleraque pars nunquam compluitur, succumbere illis aeris perturbationi- 
bus, quas patiuntur regiones sep!entrionibus subjecta ? et cirea unum idemque subjectum puguantes 
versari substantias, nempe ignem et grandinem ? Grandinem non liquescere ignis virtute, ignem noii 
exstingui frigoris vi? Hinc patet naturam cedere voluntati Creatoris. Ad hunc inodüm ígni$ non οὐ» 
sumebat rubum, asina Dalaami loquebatur, virgo peperit. 


Et sustulit Moses virgam versus celum : et Dominus adduait v.ntum Notum. [IX, 25.] Aliquot mirà- 
culis absque virgze i.inisterio editis, nunc: virgam repetit. Notus autem ventus apportat locustam eva- 


siantem et depopulantem segetes ZEgyptiacas. Africus ventus advexit colurnices. Noius desiccavii maré 
Itubrum. 


Ἡμάρτηκα. Ταῦτα νῦν λέγει 6 πρότερον βοῶν B — Peccavi. [IX, 27.] Hzc nunc sunt verba ejus, qui 
ἀσεθῶς, « Οὐκ otóz τὸν Κύριον. 1 paulo ante vociferatus erat impie : « Nón novi Do- 
minum t*, » 


Quandiu nobis erit istud offendiculun. (VX, 26.] Vix tot cladibus resistere quiverunt. Ád liunc mo- 
dum diabolus, dum inferiorem se cernit, nec quidquam suis viribus effici, persistens in malitia, non 
cedit, sed durus exsistens sua voluntate inhzret suse pravitati. Nam scriptum de ipso fertur : quod 
cor.ejus sit congelatum et concretum instar lapidis : et stetetit instar incudis, quz? multis contunditut 
ictibus. Tyrannus avet loco obsidum retiaere impedimenta lsraelitarum, Verum Moses nullas concedit 
tyranno reliquias, ne in veram libertatem assertos in setvitutis jugum redücendi occasionem inde.ca« 
piat. Ad hanc solidam libertatem vocantur omnes : non sexus, non xtas excluditur, testante Juanne 4 


! Exod, ix, 20. ' Exod, v,2. | vestiti 
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« Beripsi vobis, fllioli, quia cognovistis Patrem. Scripsi vobis, patres, quia cognovistis eum, qul erat ab 
initio. Scripsi vobis, juvenes , quia fortes estis, et sermo Dci in vobis manet, et vicistis malum*?, » 
Juvenes (si talis tibi arridet expositio) sunt fortitudinis typus ; prudentiam repraesentant senes; in- 
fantiam in Christo pre se feruut filii et filie. Igitur freti fortitudine, prudentia, simplicitateq ie 
Christiana 943 ex peccati servitute. proficiscamur ad vita sanctimoniam. Ait : « Agite. viriliter et 
estote fortes '**, » Iluie non dissimile est illud Christi : « Estote prudentes, ut serpentes : et simplices, 
ut columliz **. » Quod etiam boves οἱ oves in comitatum recipere vult Moses, satis docet, quod non 
decet, ut corporis affectiones motusque, qui sive ratione feruntur, relinquamus Satan:z. Nam. secun- 
dum Apostolum : « Oportet vos meulbia vestra sic instituere, ut justiti:e serviant, sicuti antea subjecta 
fuerunt impuritati *". » A vana autem opinione liberat eos, qui videntur sibi in semel recepta. religione 
constantes, quasi propriis viribus suffulti valeant resistere diabolo, et sibi sufficiant in omnibus, nec 
egeant divini auxilii : sed quomedo liberat ? Dicens : « lesistite diabolo, et fugiet a vohis !*, » 
Amat ingenium muliebre et juvenile; crassa et bruta ingenia exprimit sub boum et ovium na- 
tura. 


Et dixit Moses : Tu dabis nobis holocausta. [X, 25]. Nam diabolus, ubi videt nos sibi prorsus ereptos, 
expetit saltem in minima apud unos h:erere partc. At lex. Dei non ei permittit, non dico anima par- 
tienlam, sed ne corporez quidem motionis impetum aliquem. Vult autem, ut que in hac vita, quam 
in mundo degimus, sunt pulcherrima, illa conjungamus Deo, ex Egypto videlicet mundo illa rapien- 
tes. Tales nimirum fuerint illi, qui humana sapientia et solertia przditi, consentiunt veritati, et 
falso dictas scientias confutant. « O.unis enim, ut scriptum est, sapientia est a Domino'*.» Carterum si 
respicias spiritum. mundi, Graecorum lilii facundiam eximiam sortiti sunt. Quapropter Paulus iuquit : 
« Non accepimus. spiritum mundi, sed spiritum, qui est ex Deo, ut noverimus, qux nobis a Deo do- 
nata sunt: qu: οἱ loquimur non in doctis sapientizs human:e sermonibus, sed in ost sione sp:irie 
tus *?. » Idm ostenditur paulo post, cum llebrzi jubentur spoliare ZEgyptios. 


Et facte sunt tenebre. (X, 22.] Nunc aer obfuscatur apud. /Egyptios, solque obscuratur ne ZEgyptii 
alna fruantur Juce.. Ceterum radii solares alinaque lux spleudent. apud BHlebrzos. At Deus non vim 
facit cuiquaw, ut hic in luce moretur, alter in. caligine versetur. Nam quamvis cqualiter omnia suo 
fulgore et snlendore illustraret sol, attamen quidam luce potiti sunt, quidam gratiam divinam non 
senserunt. Verum Dei judieium inducitur, et sententia. pro cujusque fertur merito. Nec tamen quis 
credat poenas el extera. mala originem trahere a Deo. Unicuique propter vitze sux institutum. ma- 
, ]um mala contingunt. « Nam, ut inquit Paulus, secundum duritiem et cor poenitere nescium col- 
ligis tibi ivam in die irz, ct revelationis et justi judicii Dei, qui reddet unicuique secundum opera 
sua *'. » lustar enim medici, que ob quamdam confusionem molesta sunt, exhaurit et in apertum e 
profundo evocat : quod. quidem non citra dolorem 6t. Verum hi qui non peccatores erant, nulla fe» 
riuntur plaga. 


Nos aniem nescimus quid simus | immolaturi À  "Ipeic δὲ ovx οἴδα[ιεν τί «Ἰατρεύσομε» Κυρίῳφ 
Domino Deo nostro. (X, 96.] απο verba proferun-— t$ θεῷῴ ἡμῶν. Ἵνα μὴ λέγη Φαραώ. Οὐχοῦν τὰ πρὺὶς 
tur, ne tyraunus inferret : Accipite igitur, αι θυσίαν ἐπιτέδεια λαβόντες, τὰ λοιπὰ χαταλείφατς - 
necessaria sunt sacrificiis, reliqua hic maneant. ὁ δὲ ἄδτλον ἐπὶ τούτοις τὸ θεῖον νεῦμά φησιν. 

Huic objectioni tacite occurrit caute Moses, dicens : Incerta nobis adhuc est Dei voluntas, nec sci- 
mus quales desideret victimas, 


Vasa argentea εἰ aurea. |Xl, 2.] Spoliont Aazyptios, non ut rerum alienarum cupidi : absit! sed 
ista ut. mercedem longae et dura servitutis auferunt. Nec interim satis. dignam capiunt mercedem. 
Qua enim zequalitas inter libertatem et opes consistere valet ? at libertste llebrzeeos exucrunt. AEgvpti, 
Wicel essent supplices et peregrini τοσο ZEgyptiaco. Caeterum (ali tantoque bono privarunt llebrzeos 
JÉgyptii, propter quod non opes solum, sed et vitam in diserimen dant generosi οἱ fortes viri. Adi- 
mentes igitur Hebrzis libertatem eos fecere servos, quasi bello captos. Duplici igitur nomine pra- 
clare rem gessere Hebrzi, partim quod caperent. mercedein, quz ipsis tyrannorum sivitia tempore 
pacis QA diu non erat persoluta : partim quod illa vasa ceu spolia belli, quod gerebant, asporta- 
bant, citra armatam militiam Deo ipsos propugnante οἱ victoriam suppeditante. Belli enim lex victo- 
ribus donat qui victi possederunt. Sed nec dolua in hostem reprobatur, imo solertia quzdam credi- 
tir. Hzc 23utem omnia designaut iminensam Dei clementiam, qui magis in hunc modum, quam ezsis 
A&yyptiis spolia legi volui, Praterca divinz beneficenti:e ascribendum est, si male parta amittimus 
et dilabuntur. Nec enim. dominium earum rerum, quas capiebant Hebrzi, ZEgyptiorum erat : impri- 
mis dicente Domino: « Meum est argentum, et meum est aurum : idque dabo cui voluero **, ». Heri 
illorum erant : nam ipsis conccdebantur a Deo; hodie nostra sun!, ut paremus amicos ex Manniona 
in;quitatis 9. [ujus autem rei disputationem satis cognovimus, eam supra praoccapantes., 


55 | Joan. 0,19, 15, 54.  Ι Cor, xv, ο. ο Matti, x, 16. ο Bom, vi. 49. $* jac. iw, 7. 
55 Eccli. 2, 1... 9* E Cor. n, 12, 13... ' Rom. 0, 5,6. ?* Agg. 1, 9. " Luc. xvi, 9. 
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Media nocte ego ingrediar in medium. /Egypiii, e(. morietur omne primogenitum in terra. /Egypii. 
(Xi, &.| Docet primam mali orizinem seu generationem e medio tollendam. Nec cnim aliter Agy- 
ptiacam evitabimus vitam. lloc idem in Evangelio Christus imperat, dum czdis et adulterii primos 
surculos, nempe iram ct cupiditatem exstirpari vult, Quemadmodum qui caput serpeutis contudit, 
reliquum louguim corporis syrma necavit: sic qui. primos vitiorum surculos eradicat, ctiam caetera 
qua inde proveniunt, sustulit. lloc autem. nunquam eveniet, nisi postibus nostris affusus fuerit 
croor ejus, qui interfeetorem vel occisorem interfecit, Bifariam necantur affectus, scilicet primogeni- 
lis pereuntibus, et nostris januis in tutum collocatis ob aspersionem sanguinis. Alicubi motum pri- 
mum vitiorum, alicubi primum vitiorum Significat accessum. In primis nos intentos esse decet, ne- 
cubi ad nos ingrediatur. Cieterum hoc assequetur nemo, nisi fuerit aspersus sanguine veri agni. Sin 
aulem violenter in nos, cum fuerimus sucordes et ignavi, irruperit : primus incursus et impetus 
fortiter frangendus est : et virtutum primogenita caute asservanda sunt, ne mali contagio corrumpan- 
tur. Hoc fiet, si tres anime partes, in quas ipsa dividitur, conserventur sanguine per fidem in Chsi- 
stum. Significat enim superliminare domibus impositum, rationalem anim:e partem, qua moderatur 
cupiditatem et iram, et in unum quasi contrahit et colligit nodum. lllas partes ita guberuat, ut ra- 
tione, non propria ferantur libidine. τα ut' acuatur ad fortitudinem, cupiditas ut bona nee dam- 
nosa expetat: ipsaque auima ab utrisque illis partibus sublimis vehatur. Si vero affectus in howine 
regit, ratioque deprimitur : si nemo accedat, qui superliminare sanguine tingat, animarum * occisori 
jam maxüna patefacta est fenestra. Ceterum hzc omnia vel precipue ipso historia comprobantur 
contextu. Püiarao deliquit, et qui nihil admisere primogeniti plectuntur : et plerumque adhuc in ctt- 
nis jacentes nec adhnc mali vel peccati capaces infantes. Qua. ratione illa czedes juste defendi pos- 
ret? praesertim. vociferante Ezechicle : « Anima, que peccaverit, ipsa morietur. Nec portabit filius 
iniquitatem p.tris ?**. » H»c quistio non abludit ab illa , quando terrzemotu, fame, naufragie infan- 
tes peremit. Hac. igitur et. illiusmoli committeutes divino judicio, οἱ ne videamur movisse nec sol- 
visse hanc quisstionem, et illud addemus. O.une supplicium, quod cum quadam clementia irrogatur, 
nemo dixerit injustum. Praterea. ZEzyptii non primogenitos solum Hebrazorum leto dederunt, sed 
omne masenlinum perdiderunt. Non igitur parvas, si conferendum exemplum est, luunt ponas. 
Mysteria, qu;e. peragunt. lHebrzi, Moses exacte novit, At ipsi perfecerunt illa, nec tameu noverunt, 
qua illa essent inysteria. 


Τὰ προγείμ 
δηλονότι 


τῷ Φαραὼ, À — Ceterum proposita verba. elocutus. cst. Moses, 
ut apparet, ad Pha:aonem priusquam. digrecera- 
tur ab eo, cum ejus audivisset minas. Nam cuiu 
semel 94S decrevisset non amplius ipsius con- 
spicari faciem, nequaquam iterum ad ipsum in- 
troisset. Jam autem. przedixerat Deus Mosi, quid 
opus facto esset. Proinde mandata, ut jussus 
erat, brevi. conücit. Prasertin. cuim recordatus 
esset, Deum dixisse: « Adhuc unam plagam in- 
ducam super P.araonem, » scilicet primogenito- 
rum cedein, quam exspectabat Moses. 


1ενα ῥητὰ Μωῦσῆς tiu: 
πρὶν Σςελθεῖν ἀπ᾿ αὐτοῦ μετὰ τὸ ἀπειλη- 
87at αὐτόν. "Ax3$ γὰρ συνθέµενος µηκέτ. θλέπειν 
αὐτοῦ τὸ πρύσωπον, οὐκ ἂν εἰσλλῆεν. Ηξη δὲ 
τουτο προειρήχει. 8:5; τῷ Μωῦσῇ..Κἀκείνην τὴν 
ἐντολὴν ἐνταῦθα πληςοἳ, xal μάλιστα ὑπομντσθεὶς 
παρὰ θεοῦ εἰπόντος, « Ἔτι píav πληγὴν ἐπάξω 


ἐπὶ $2020, πηµαΐνων τὴν τῶν πρωτοτόχων, » fiv 
ἐδ:δέχετο Μωῦσῖς. 


M:nsis isle vobis sit. principiun mensium inter menses anni, etc. (XH, 3.] Quia auteni festinato 
ejicicbantur. ZEzypto, et festinantes faciebant iter, non abs re vestiti more viatorum oviculaui ederunt 
tostam. igne ob temporis brevitatem : nec inter manducandum fregerunt ossa. serutantes medulla, 
quod facere amant otiosi. Nec etiam. eade causa impulsi, exspectaruut, donec tota massa frumeu- 
Liria ferinentaretur. 


'Azb τς πράξεως ἑτέβη τῇ ἑορτῇ τοὔνομα. Ka- D — Ob modo commemorata ex re ipsa etiam iili ss- 
Aslsat γὰρ P255, ὅπερ ἑστὶ π.ἱατέσι τοῖς βήμασι οι nomen positum est. Nam appellatur l'hsse, 


χρῆσθαι. Ὁ δή τινες ἐξελλήνισαν, διὰ τὸ Χριστοῦ 
πάθος οὕτως εἰρησθαι νοµίσαντες, xai Πάσχα τὸ 
Φασὲ πεποιῄκασι. 


N^ 65 τὸ, «'O μὴν οὗτος ὑμῖν.» λλλος γὰρ ἄλ- 
Aog, ἢ διὰ τόπους, f) δ.ὰἁ ὕδωρ. f| διὰ εἴδωλα. 
Μᾶλλον δὲ τὸ, ὑμῖν, Μωῦσεῖ orat xai τῷ ᾽Λαρὼν ὁ 
Θεό». Τοῦτο γὰρ οὐ προσέταξεν εἰπεῖν τῇ συναγω- 
Υῆ τῶν vlov Ἱσραὴλ, ἀλλὰ µόνα τὰ περὶ προδά- 
του. Ti γὰρ ἁποταξαμένῳ τῷ χόσμῳ, καὶ Υενέσεως 


** Ezech. vii, 30. 


quod est, si vocem  explices, spatiosis wii gressi- 
bus. Caterum hanc vocem quinam in Graecam 
linguam: vertentes, putaverunt. dicendum Pascha 
εἰ non Phase, propter passionem Christi. 

Pulchre vero scribitur. « Mensis ille vobis sil 
principium mensium, » etc. Aliter enim alii meu- 
Se$ auspicantur anni, aut ab locis, fluminibus, 
fructibus, aut ab idolis. Vel illa vox, vobis, prze- 
cipue dicitur Mosi et Aaroni. Non enim iupera- 
vit Deus, ut toti Judorum concilio id narrarent; 


e $ 9. 
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ged saltem qua pertinebant ad ritum agni pascha- A ἑτέρας χκατάρχοντι, ἑτέρῳ τε Ὑεγονότι map! ὃ ἦν, 
lis nuntianda] eraut. Israelitis. Nam illi qui re- ἁρμόσει τὸ, « Ὁ μὴν οὗτος ἀρχὴ μηνῶν. » 

pudium mittit mundo, et aliam orditur generationem, id est, regeneratur, congruit illud dictum: 
: * Mensis ille sit initium mensium. » 


De lis scribit Paulus: « Vetus homo noster crucifixus est simul cum Christo **, » Et iterum : « Si 
comuiortui sumus, et convivemus cum eo **. » Et de semetipso inquit : « Vivo autem non amplius 
ego : sed vivit in me Cliristus **. » Oportet enim nos renasci, et tun: demum accipiamus benedictio- 
ues Dei, quarum non particeps factus est Abram, sed Abraham ; nec Jacob, sed Israel ; nec Simon 
primus discipulus Servatoris, sed Petrus. Jacobo Joannique apostolica fuuctio demandata est non 
prius, quam faeti fueruut filii tonitru. Nominum siquidem mutatio, etiam subjecti mutationem de- 
signat. His igitur congruit illud dictum : « Initium mensium inter menses anni, » etc. Nec tamen 
semper ubi initium, ibi et primum videtur. Exempli gratia : Magnum lignorum finge hie positum 
cumulum, quorum singula habent sua principia et fines, nec tamen singula sunt prima : illud pri- 
wuüm censetur, quod primum in poneudo sortitum est locum, cum quo totius cumuli concurrit prin- 
cipium et finis. Ubi enim fuerit primum, ibi perhibetur adesse et initium. Sed non convertitur. Nain 
mon semper ubi principium vel initium, ibidem visitur et primum. Caterum initium οἱ primum, am- 
bo, inquam, illa convenerunt in Rubene, dicente videlicet Jacobo: « Ruben primogenitus meus, et 
vis nea, et initium liberarum nieorum δν Tur) demum autem transitionis occurrit mensís, cum 
exitur Egypto : scilicet eum deseruntur tenebra, et transitur ad lucem : quod quidem sub typo quo- 
dam per aquam accidit. Quapropter illa transitio nuncupatur balneum regeuerationis, quod quidein 
" alterius generationis indicat initium. llanc autem veram transitionem demonstravit Christus, qui est 
verum Pascha, qni non. venit ut solvat, sed ut impleat legem. Quod autem — ipse sit Pascha spirituale, 
uec illud externum quod sensu percipitur, satis edocet hisce verbis: Nisi ederitis meam carnem, et 
hiberitis meum sanguinem, non habebitis ip vobis vitam 15. » quz quidem verba, prater typum my- 
$teriorum qua sub ipso latent, etiam spiritualem continent speculationem, de qua iufra dicemus. 
Quod vero iex sit umbra et typus, satis liquet ex hoc oraculo: « Vide facias omnia secundum ty- 
pum et imaginem tabernaculi tibi demonstratum 9/6 in monte **. » Primo accipitur ovis, dein no- 
minatur, deinde mactatur, sic igne Losta editur, nuflie. in crastinum reservantur reliqui:e. Azvmorum 
festum tum demum peragitur, ubi ZEgyptus est derelicta, et clamatur. « Mihi mundus crucifixus est, 
et ego mundo ?!*, » Et iterum τε Exueus vos principatus εἰ potestates, εἰ triumpliaus in ligno **. s 
Οροι ebat ipsos capere die decimo oves, secundum domos ct familias, easque alere usque ad deci- 
mum quartum niensis diei : deinde ovis nominauda erat, dicendo : liec ovis immolatur pro hoc vel 
isto, non trauscendentibus ipsis nomina decem et octo. 


Mactatur decimo quarto die instante vespera, etc. [XIl, 6 ] ltaque ab eo tempore, quo ovis eligitur, 
usque ad e;us immolationem, decurrunt dies. quinque. Et cum nunc etiam moremur in ZEgypto, non 
Blotim ubi oviculaui acceperimus, eamdein cxdimus. Qui enim audit de Christo, et ad fidem animum 
intendit, is Christum accepit. Hunc non immolat et edit prius, quam in semetipso evoluti fuerint 
dies quinque. Cum enim quinque dotati simus sensibus, circa quos spiriluale nascitur bellum re- 
cepto peccati centro : nisi a singulis excipiatur Christus, non poterit c:edi, εἰ igne tostus manducari. 
Ubi enim sputo suo miscuerit lutum, nostrosque inunxerit oculos, ut acute cernamus ; ubi aperue- 
pit cordis nostri aures, ul. habentes aures audiamus; ubi bonum, qui de ipso prodit, adorati fue- 
yimus odorem, cognito nomen ejus esse unguentum effusum; ubi gustaverimus et cognoverimus, 
quod Christus sit Dominus; ubi quasi manibus ipsum contrectaverimus, sicuti ait Joannes: « Et 
ipauus nostre coutrectarunt de sermone vitz ?*, » etc. His omnibus, inquam, rite peractis, poteri- 
nus digne mandere, et Agyptuam deserere. Ovicula autem capiebatur die decimo. ls siquidem nu- 
merus perfectus et plenissimus est, ex unitatibus unitas perfecta perfectionem generat. Sacrifica- 
batur die decimo quarto sub vesperam, quando, ut. quibusdam videtur, lunz cyclus plenissimus est. 
Neque enim nos, si non. vera lux nobis perfecte exorta fuerit, et ad unguem animi nostri principa- 
lem partem Hluminaverit, poterimus veram ovem inimnolare et edere. Aut fortassis obiter sácrilicii 
tempus. in principio anni, et in mense primo definitur, Principium enim omnium, et in principio 
o.unium est Clivistus secundum zteruam ex patre generationem, ab initio ad (inem usque sanctifi- 
cans nos. Et in mense novorum fructuum celebratur. festum, Nam « praeterierunt vetera, el ecce 
ounia, ut inquit. Paulus, nova facta sunt ?*. » Autiquam. enim Pharaonis tyrannidem effugimns, au- 
spice et duce Christo. Nam prisco Pharaoni instar Hebraeorum gravissimam servitutem servimus. 
« O.nnis enim, qui. peceatum committit, servus peccati est. AL servus non. manet in domo in. &eter- 
uum. Si igitur filius vos liberavit, revera liberi estis 3. Praeterea nec vitam habemus, sí non ede- 
rimvg ipsius. carncu, οἱ biberimus ejus sanguinem. Ceterum horum omnium typus quidam exstitit 


Rom. vi, 6. 5l Tin. n, 11. 1 Galat. i, 90. 9 Gen. xix, 3. 9* Joan. vi. 94. 39 Exod. 
xv, 40; Hebr. vin, δ. ?! Galat, vi, B4. ?! Coloss. n, 45, 9L Joan. αν 1l, " Il Cor. v, 17, 
$n. vii, 01-90. . 
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lerra promissionis, in quam relicta Egypto iter accelerabant. Quid obstabat, quominus in priwo 
nensis die acciperetur ovicula? quid? necessaria erat superstitiosior illa quinque dierum observa- 
io? Ut rem intelligas, scito unam illorum partem significare infinita s:cula, in quibus erat, est, 
eritque Deus semper. Altera vero pars indicat vicinum et instans szculum, quo prioribus succes- 
sit saeculis. Verum hoc przsens szeculum in. quinque distribuitur et dividitur tempora, sicuti perhi- 
bet operariorum in evangelica historia sinilitudo. Quidam mane, quidam hora tertia, quidam sexta, 
quidam nona et undecima ín vineam venerant opus facturi. Mane, in memoriam nobis revocat pri- 
mum lempus, quo, antequam peccatum exortum fuit, Adamus in 957 paradiso agebat. Tertia bora 
ostendit ztatem, qux fuit lempore Noachi. Sexta demonstrat illud tempus, quo Deus ad veram Nu- 
minis cognitionem vocavit. Abrahamum. Nona reprzsentat Mosen et. prophetas. Quinta ztas denota- 
tur per undecimam lioram. lloc. teinpore, quod quidem est contractum, novissimo mercede con:luxit 
Christus gentes; qus qui lem solie dixerunt : « Nemo conduxit nos ?*. » Arripitur itaque ovicula primo, 
εἰ reputes. quinarium, quinarii die, qui quidem mensis dies decimus est, typum gerens principii, 
quo auspicamur prirsens saeculum. Ovicula autem asservata usque ad quintam et extremam :eltateui 
sub vesperam czdebatur. Non euim nuperum vel recens est Christi mysterium : a jactis fundamen- 
tis mundi in priescientia. Dei custodiebatur. Mortuus autem est pro nobis in extreinis seculi tempo- 
ribus, cuim homines forent profunda caligine capti, οἱ dolis principum bujus sxculi penitus obfu- 
rati. Dissolvens igitur Christus tenebras et lucem. invelens, haud immerito inquit: « Ego sum lux 
mundi **, » Sancti, qui hujus lucis sunt participes, in hoc mundo stelle et sidera creduntur ut qui 
valeant suo fulgore illustrare hominum animos tenebris obscuratos. 

Sab vespera itaque intellige extremum saeculi tempus, vel tenebras, quibus humanas mentes fuerunt 
obtenebratze. Veruntamen quia plenilunium in decimum quartum incurrit diem, lunaque adulterino et 
ascititio fulgore orbem illuminat, paulatimque decrescit, magnum exemplum. est, Satauz, qui princeps 
est noctiset tenebrarum, tyrannidem — viguisse in mundo. Luna siquidem statuta est, ut dominetur 
nocti. Sic Satanas adulterinam lucem, scilicet humanam sapientiam, infudit humanis mentibus. Cae- 
terum ubi verus agnus pro. nobis occisus est, qui tollit. peccatum mundi : etiain demolitus est sua 
morte Satan tyrannidem. lloc quidem elucet ex psaluiis : « Exorietur in diebus ejus justitia et multi- 
tudo pacis, donec ex adverso tollatur. luna 15, » Justificatio euim manat ex. fide, el pax divina mani- 
festata est per Christum. Et. ex adverso princeps noctis et tenebrarum suh'atus cst. Nec simpliciter 
Iraditur. peremptus. Satanas : sed cum prius interfecisset hominem, ipse ex adverso quoque c medio 
sublatus est. Alius interpres inquit, hoc loeo ob oculos poui sacram noctem, qu;e adversetur praesentis 
vitae nocti, in qua primogeniz fugantur tenebre, omniaque ad. lucem ordinemque et pulchritudinem 
perveniunt, mundusque in antiquum recidit et. revolvitur chaos. Alius interpres probans legem con- 
venire cum Christo, ait : « Erat enim idem mensis, idem dies : nec. etiam in hora aberratur. » Nam 
cum Adamus in introitu primi nimirum deliquisset mensis, oportebat illum, qui prop:lsat. peccatum, 
eliam in introitu seu vespera mensis, obedire Patri usque in mortem, mortem autem erucis??. Et quia 
circa meridiei, quando homines cibum eapiunt et corpora eurant, Adamus peccavit, oportebat quaque 
itum, qui crimen tollebat, sexta liora in crucem agi. Et quia sub vesperam egressus cst paradiso Ada- 
mus, eodem etiam tempore haud inepte audit latro : « llodie mecum eris iu paradiso ο, » Qure igitur 
non caditur ovicula sexta hora, sed potius vespera iustante ? Audiamus Scripturam Novi Testamenti, 
εί omnia congruere reperiemus. Nam illi qui Christum cruci aflixerunt, id peregerunt hora sexia. A1 
pontifex noster Jesus oviculam, quam assumpsit, vespere immolavit, cum pascliale convivium cum 
suis discipulis agitaret, iisque dispartiret sacra mysteria. Quando vero finis affertur legis, "Evangelii 
stabiliuntur initia. Et qui intra quidem sacerdos, extrinsecus vero ovis erat, semetipsum obtulit. Si initium 
sacrificii Cliristi a cena. exordiamur, conservabitur trium dierum et. noctium numerus, quibus, se- 
cundum typum Jon:e, in terri visceribus sopitus jacuit : at secundum banc computationeu computa. 
bitur et dies, iu quem resurrectio incidit. ! 

248 Accipiaut singuli sibi ovem per familias, etc. (XM, 5.] Christus enim in nobis perfecte domicilium 
hab :t participatione Spiritus sancli : nec dividitur, ut. docet. divinus Apostolus *. Czterum | inquit : 
* Si fueriut. pauciores, quam ut sufficiant oviculze manducand:e, accersantur. propinqui et vicini. » 
Qui enim rudiores et infirmiores fuerint, quam ut capiant mysterium Christi, confirmabuntur in. vera 
agnitione nacti ejusdem regionis cousortes auxiliarios. Nam si alios interdum anscultemus, altioia 
el majora intelligimus, quam nostro marte assequi potuissemus. Sic eunuchus audiens Philippum dis- 
serentem de mysterio Christi, plurimum in intelligenda prophetiz obscuritate adjutus est, cum illum 
ceu vicinum assumeret *. Omnes siquidem propinqui ct vicini sumus, si spectes fidei sinceram reli- 
gionem. « Secundum numerum, inquit, animarum, » etc, Nam coelestis seu divinus agnus animarum 
Bolet esse cibus. | | 
' Ovis perfecta, mascula et annua erit vobis, etc. [XIl, 5.) Omnes enim in Christo diviuz crant notio- 
nes : et secundum incarnationem, quie uncta et imbuta crat. divinitate, idemque crat quod et ungens ; 


| 5 Matuh. xx, 1. ή Joan. vin, 12. 1 Psal ixxij, 7, 0? Philipp, 1,8. "^ Luc. xxur, 45.. V DL Cor. 
ὃν τὸ. V Act. vin, 51 seqq. 


bt PROCOPII GAZ.£I 568 


Ipse igitur eeu mascu':s omnibus ingenerat Dei cognitionis semina ; nosque perficit, sccundun pro,^e- 
tictiim eloquium, voluntariam terram. Et quia Adam, pro quo mactabatur, fuit fortis, eliam ipsum 
Christum firmum el fortem esse decebat. Nihil enim fluxi et effeminati in Cliristo cernere erat. An- 
wuanm, etc., quapropter etiam perfectam et integram. Annus enim. siguiflcat numerum expletum, sole 
videlícet ab.olvente duodecim mensium spatio suum curriculum, Przterea. justitize Sol est Christus, lu- . 
eemque tenel immensain, in sese reflectitur, coronaque bonitatis censetur benedicta, et ubique et undi- 
que sibi zqunalis similisque reperitur. Vitanique suggerit virtutum circulo inter se connexarum auici- 
ti: οἱ ordinis vinculo. Vel annua. erat ovis idcirco, quod quotannis sacrosanctum festum, celebra- 
turi essent illi, qui sibi palinariam ducerent sanctam Christi passionem, et in ca omnem spem salulis 
sitam haberent. 

Ab agnis el lhimdis, etc. Agnus, ut przsceribit lex, victima pura οἱ irreprehensibilis perhibetur. Cete- 
rum hdi semper pro expiandis peccatis impositi sunt aris. Sic et Christus, ut inculpabilein hostiam 
In odorem bon: fragranti:e semetipsum obtulit Deo et Patri : et ut. agnus pro peccatis nostris in. ara 
erucis immolatus est. Atqui edunt. non similiter, sed diversis modis pro cujusque ingenio et virtute 
edunt. Nec enim omnes idonei sunt, ul vescantur ove vel quibusdam partibus ovis. Plures vescuntur 
lizedo. Quisunt perfecti, et repudium miserunt peccato, illi victitant agnis. Quia Clivistus est agnus 
Uei, qui tolit peccatum mundi. Qui adhuc peccatis sunt subjecti, cibum capiunt de liiedis,. Et nimirum 
hoc illud est, quoJ dicitnr. Cliristum saturasse. eos qui ipsum comitabantur, non iisdem, sed diversis 
panibus : quos.lam hordeaceis, quosdam ex tritico coctis. Pavit igitur hordeaceis panibus illos, qui ob 
inconditam et belluinam vitam, nequiverunt capere puriorem et triticeum pane:, scilicet Christum. Et 
quia hujus farinze plures sunt homines quam pii, septem traduntur fuisse panes hordeacei. Hic. enim 
numerus perfectus et plenus habetur. Siznificantur. itaque illi, qui plurimi sunt, qui sedent manibus 
pressis, nec operantur dum dies. est. At. panes triticeos fuisse quinque in litterarum monumenta re- 
latum est. Non enim fame premuntur, qui meliorem, naturie sectantur instinctum, secundum numerum 
sensuum, Sed hos semper pastos et satiatos habent pane rationali, sicu!i seriptum— est : «. Non 
esurient, neque sitient, neque nulabunt oculi eorum 9, » Vult autem illam oviculam esse inculpa- 
bilem et sinceram, scilicet ut. fugaret et. deleret. pe-eati. vulpam et (oslitatem. Licet. Cliristus pec- 
cata nostra in. se transmoverit, et morbos nostros ipse portavevit, non tameu passus est, ut sua passione 
sibi , qui peccato carebat, medicaretur. 9/49 « Tentatus enim est per oinnia secundum nostri similitu- 
dinem, verum absque peccato **. » Lex. euim, que sequebatur lucem. in. tenebras splen lentem, eam 
non apprehendit. Naim lex homines constituit pontifices liabentes infirmitatem. Porro sermo. jurisjuraudi, 
qui supra legem fuit, Filium constüuit in zeleruum consummatum. 

Et nactabunt ipsam. universa multitudo congre- A — '"Oodc, ὅτι ἄνευ αἵματος οὐχ οἷάν τε Ἡν γενέσθαι 
gatignis, etc. [XI], 6.] Quia citra sanguinis fu- σωτηρίαν, οὔτε τοῖς πρώτοις, οὔτε τοῖς ἐσχά- 
sionem nec majoribus nec posteris salus obvenire τοις (τὸ). 
poterat. 

.. Post cedem oviculie imperavit, ut inungerentur cruore postes et superliminare. Sed quare? ut pretioso 
sanguine munientes nostram. terrenam babitationem, morte:, qui. sequitur przvaricationem legis, per 
Christum vitam corporis nostri propulsemus: et in hoe cruore subinde hostem nostrum persequ.nur. 
Queniadumiodum — imperatore — statu: , quamvis Καθάπερ οἱ ἀνδοιάντες οἱ βασιλικον, εἰ xai &ys- 


; 
. 


sint inanimataz, eos, qui ad ipsas confugiunt, ser- 
vare solent, sic sanguis agni, quamis sensu et 
anima careat, aspersus superliininari, Hebr:ieorum 
salutem. tutatus est, exsistens typus sanguinis 


χοι, ἀλλ ὅμως τοὺς καταφεύγοντας Eyyoyoug xol 
αἴσβησιν ἔχοντας ἀνθρώπους σύκουσιν, 92 ἐπε:δῆ 
εἰχόνες εἰσὶν, ἀλλ᾽ ὅτι τοῦ βασι)έως ctt) δῆ xoi 
τὸ αἷμα τοῦ ἀμνοῦ ἀνθρώπους ἔσωσεν (16), ἀλλ’ ὅτι 


Christi. τοῦ αἵματος τοῦ Χριστοῦ τύπος fv. 

Cieterum nos fingamus, corporis nostri fores esse sensus. Per hos conflatur nobis affectuum concer- 
tatio et animse iuteritus. De his in hunc modum vaticinatur Joel : « Fures quidam. ingredientur per. ja- 
nuas vestras 5, » Non. enim — eraut oblite cruore Christi. Duo postes et. superliminare designant, ut 
dictum esl, tres animi. partes, Coeterum, inquit. quidam, anima przcipuas vires a sanguine accipit. 
Non enim quantitas, sed virtus gratie beat eum, qui fidei se subjicit. Preterea. Christi supplicium de- 
notatur sanguine, Verum vide quomodo sanctitatem cgQusequantur ipsi populi saeritieautes, qui sicnt 
revera sacerdotiuin sanctum et genus electum, et. populus in aequisitione:s 6, 

Et edeut. carnes ea nocte losias igne. (NI, 8.] Vult suum corpus nobis cedere in alimenta. Quapropter 
eflluere patitur sanguinem, cujus aspersione in fagam vertitur persecutor et hostis. Nam postquam 
uncti fuerimus, seu. imbuti ejus sauguine, id est, ubi crediderimus in. Christum, tunc procedimus ad 
esum carnium cjus : « Edetis autem eas illa nocte, » scilicet in prasenti hoc sseulo, seeindum eum, 
qui inquit : « Nox praecessit, at dies appropinquavit ". » Dies enim significat futurum seculum, quod 


5|sa. xpix, 10. '"* Hebr. ιν, 15. Joel, 9.. **EPetr, n, 9, ' Rom. xin, 19. 


NOTE. 


Ταῦτα δὲ ἄλλως πως αν, τεταγµένα bv τῷ τῆς AUY. 
χώδ. κεῖται. 


(75) Τοῖς ὑστέρόις. Ὁ της AU. xo. 
(16) Ic. 054 ὅτι αἷμαι ἀλλ ὅτι τοῦ αἵματηςῃ X. τ.λ. 
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suo lumine in$ta? solis Christus illuminat. Dum igitur in hoe mundo hzeremus, per sacram ejas carneia 
el sanguinem Christo crassius. fruimur. Cieterum vim. et virtutem ejus experiemr et sentiemus eo, 
quo diximus, die. Legitur cnim : « Tecum est imperium in die potentiz tuz. » Tunc igitur excellentius 
el. vere ipsius partieipes erimus. Verum participatio, qua Christum in. presentiarum participamus, con- 
linet passionis ejus confessionem, sicuti memorie proditum est : « Quotieseunque enim ederitis panem 
hunc, et biberitis poculum hoe, meam mortem. annuntiate *. » Ubi vero olim advenerit in gloria Pa- 
icis, uon amplius confessionem passionis ejus exprimemus : sed cognoscemus Deum pure οἱ de facie, 
ut Paulus satis locuples testis est **; et ipsuin, ut Dominum, honorabimus et decantabiuus. Cum enim, 
ut testatur Paulus 50, se.nel fuerit mortuus, non amplius moritur. Nec ei amplius mors dominabitur, 
Quapropter idem ait: : si secundum carnem cognovimus Christum, at non amplius cognoscimus secuue 
duni carnem Clrristum δὲν Tunc enim non solum, quatenus homo est, ipsum perspiciemus, sed in pleuam 
ipsius divinitatis notitiam perveniemus. Jubet vero igne tostas carnes comedere, ut vel hine colligatur, 
eos, qui velint accedere xj) epulum Christi, oportere esse fervidos flde et charitate. Sie et Paulus imperat **, 
ul lerveant spiritu. Necesse enim est ut ratio nostra sit attenta et nihil tencat fluxi : ut sit solidaet firma, 
et igne, qui omnia emundat, probata et examinata, et ab omnibus terrenis segregata et defzecata. Prie- 
$10 quoue sint sacri carbones, qui mentem nostram incendant, et. repurgent : descendentes ab eo, qui 
venit ut μα! ignem, qui absumat vitia, et. illam iuflammationem 950 imna:uret. Elias ig is interventu 
translatus est. Et sermones. Christi, ut lanipas, ardebant. Etiam « Deus noster est ignis consugiens 5. 
Facit enim nos ut ferrum eandescens. 

Et panes infermentatos cuim lactucis edet, etc. [XIl, 8.] Nam qui semel in Christianorum album. sint 
traosceripti, alunt, ut ipsorum officium postulat, purissimis cupiditatibus vitam,  assuefacientes sese 
sincera εἰ integra: politi. Nee interim. deprecantur. tentationum  amarulentiam juxia vulgatum hoe 
Seriptur oraculam ; « Fili, si accedis ut. servias Domino, para. animi. tium ad tentationem **, ο 
Vel lactucarum, quie amar sunt, mentio fit propter vitam Christianam, qux superat mundi illeeeras : 
et quia acclivis est, videtur. difficilis illis, qui in religione sunt novitii. Si enim Christus est novum 
jugum ejusque onus leve narratur, tamen id sie dicitur propter spem immortalitatis et remunerationem 
uterrimam, quas multis parasangis excedet seculi. hujus :cweruimnas. et calamitates, Caeterum, si rem 
recto pede metiri volueriaus, Evangelium ditlicilius et laboriosius cst lege. Lex enim opera, qui sent 
fines vitiorum, prohibet. At Evangelium inhibet etiam causas vitiorum ceu ipsa epera. ltem lactucee folia 
in :icabant servitutem gravem, quom sub Agyptiis perpessi sunt. At in. Novo Testamento, bilis deuotat 
aiarulentiam. Abstinendum est a fermento veteri et acetosa malitia, Non euim hie vitandu.i esse mones 
n:ur esternum | ferinentum, ex quo panis paratur, et. vita sustinetur. Cavetur illo edicto, ne inquinemut 
A gyptiacis vitiis, et ne inficiamur reliquiis Pharisaiew et impiz doctrina. 

Non edetis ex ipso. crudiwmn, nec. in aqua decoctein, etc. [NII, 9.] Qui. crudis vescitur carnibus, nou 
&ubuyjnistrat membris inde aliquod alimentum. Img dentes ipsi respuunt hujuscemodi alimentum. Cru- 
d's vero vietilant, qui non diligenti οἱ exacta inquisitione extenuant Christi. sermonem, incendenteg 
οἱ probantes eum secundum divinum Davidem, dicentem : « Etin meditatione mea incemdetur ignis *5.» 

* Simul quoque prohibetur flaxior de Christo praesumptio, quam tenent illi, qui. ipsum non Deum, sed 
nudum creduit bominem. Eloquia autem Dei, eloquia sunt sancta ct ignita. Nam omnes 0015 sermones, 
qui de Divinirate. ejus habentur, sunt. feividi, secundum illud dictum : « Bguitum est eloquium tutu 
valde, et servus tius dilexit illud **. » Si Cristus ovis est, qua inter divina oracula creduntur carnes, 
nisi Seriplurz sacrze ?lHas devorant erudas, qui litterze inhisrent, indeque mortem nec vitam lucrautur, 
Nam ivstsr ferarum nec hominum ritu, illas deglutiunt crudas, Siquidem littera occidit, at spiritus viviff. 
et "*. Si igiturspiritus a Deo donatur, et Deus estignis consumeus, eleganter dicit Paulus**, ut simus spiritg 
ferveutes. Non igitur inepte egerimus si acceperimus Spiritum sanctum , cujus ope conversemur Cho isti 
carnibus, id est, sacris Seripturis. Has deinde torreamus flammis Spiritus sancti, et eas. manduceumis 
po-tea, quemadmodum divina lex imperat. Nam Spiriiuis sancti auxilio mutabuntur in aliam, quae ibitra- 
duntur, formam. Scripturzeque suave alimeutum cernemus et sentiemus si non eas coxerimus affusa aqua. 
deteriore. lila enim aqua. priestantior est, quam Christus. pollicetur se daturum mulieri Samaritangz. 

Caput cum pedibus et. intestinis, cic. Deus vult totam totius mysterii, quod de Christo liabetur, uoti- 
tiam in'i:erere fi lelium mentibus. Nam illud imprimis nos scire oportet, quod erat in principio Deus 
exsistens Sermo in Patre, et cum Patre. lloc enim veluti caput οἱ principium mysterii creditur. Alte- 
rum fundamentum est, cui nos inniti oportet, Scilicet quod Deus exsisteus, sit venturus judicatum vivos 
et mortuos, et finem impositurus omnibus, qui? nobiscum in hoc sasculo egit. Et hoc per yedes inuni- 
tur. Verum possunt in hune modum accipi et illius incarnati sermoneg. Nam quidam capul, alii. manus, 
alii porro pectuscapiunt ; item alii edunt. ejus intestina. Sint qui. nanciscuntur femora ejus. Sunt qui 
adipisenntur pedes, quibus paucze adhaerent. carnes. At. singili pro Spiritus sancti dotibus inde parti- 
cipant. Similiter si vis etiam 95] capitis recensere partes, quidam aures sortiuntur, scilicet ut ba- 
beant aures, quas prxbeant divinis oraeulis. Quidam degustaaut. oculos, quibus freti acute certant, ve 
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offendant οί impingant. Quidam accipiunt manus, ut strenue operentur, nec liabeant manus remissas, 
et ad dandum centractas, Protterea. ut. capessant. disciplinam el corrigantur, ne irascente tandem Do- 
mino, graves luaut. commissorum poenas. Quidam recumbentes in pectus ejus, quasi hujus esu illu- 
minati cognoscant proditores Christi. Qui autem se pascunt ejus intestinis, hi, inquam, cum sint labo- 
riosi, videbuntet pervestigabunt profunditates Dei. Nau intestina habent spiras et volumina varia, et 
vitam ministrant universo corpori. Talis est et ille, qui aacrosanctis Christi mysteriis fuerit initiatus, 
sive occultum sive apertum incarnationis sermoneui, sive caput, scilicet Divinitatem ejus accipiamus. Qui 
participes sunt femorum, carnem puram et inundam ab omni conservaut et tutantur labe, sequentes, quo- 
cunque iter instituerit, ducem Christum. Qui adhibiti sunt epulo pedum Christi, non sunt amplius tardi 
οἱ ignavi cunclatores, imo festinanter currunt ad palmam  supern:e vocationis Christi. Nihil obstat, ut 
per capul, fides; et per pedes, opera, sine quibus fides mortua est, intelligantur. Coeterum mirabilis et 
varius est illorum, qui Pascha celebrant, esus. At omues consentiunt οἱ ad unu. conveniunt finem, 
scilicel qui caput, quique pedes in ventrem demittit, Siquidem non potest caput dicere pedibus, Non 
opus habeo vobis; Plurima quidem sunt membra qu: eduntur, unum vero est corpus Christi. Proinde 
summa ope nobis adnitendum est, ut servemus membrorum harmoniam seu proportionem integram, 
ne culpemur tandem ut divulsores membrorum Christi, 

Non relinquetis de ea usque in. mane, ctc. [ΧΙ], 10]. Non enim vel bonum vel utile est differre my- 
sterii cognitionem, et procrastinare. Qui semel illud degustaverit, perfectam εἰ solidam possideat 
coguitionem. Ne videlicet usque consistas in catechumenorum classe, et rejieias usque in extremum 
etatis tempus illuminationem veram, quae proficiscitur ex baptismo per illuminationem spiritus. Non 
cnim, ubi praterierit liac nox, est qu:edam residua peccati. emundatio. Quemadmoduin expedit. nobis, 
ne solis occasus opprimat iratos (non enim tutum est, ut Sol justiti:z? occidat nobis iratis, sive ira.n 
adhuc foventibus), sic non fas est, ut patiamur aliquid superesse in crastinum de illa ovicula. Nam 
nox pracessil, videlicet. presens boc. szeculum ; at. dies appropinquavit, in quam ne differ»mus esum 
carnis Christi : id est, donec verus nobis exoriatur sol. Nam cum venerit id quod perfectum est, irri- 
tabitir. id quod ex parte, vel particulare est. "*, » Verumtamen paucos reperias, quibus sint sensus 
satis excrcitati, ut possint discernere bonum a malo, et solidum ori admovere cibum, quique nihil de 
carnibus relinquant usque in crastinum. 

. Os non comminuetis in ea, etc. Nostri dentes nunquam | commolere possunt ossa, scilicet. humana 
mens nunquam ju hoc szculo perfecte assequetur candidum, ut ita dicam, et occultum Divinitatis Chri- 
sli sermonem. Licet exacte noverimus Christum esse Deum ες Deo genitum, attamen. generationis 
modum enarrare non valemus. Sic enim exclamat propheta :. « Generationem- ejus quis enarrabit **? » 
(55a autem, quantum in ipsis est, comminuunt hiretici, qui bona et recta depravant et. distorquent. 
Quidquid igitur osseum fuerit et 3 nobis mandi nequit, id est, cujus ceriam causam invenire οἱ. assi- 
gnare non possumus, non abjiciendum nec arrodenduim est, ne scilicet sancta objiciantur canibus, id 
est, illis, qui lividis dentibus conlringunt et revellunt. arcana sermouis iysteria. Ne igitur quiratur 
substantia Dei, aut quid praecesserit hanc universi. creationem, aut quid sit extra haue. mundi visibi- 
lem. machinam : et eztera. hujus generis. ων omnia concedamus iuquirenda igni divino, nempe spi-,, 
ritui, qui profunditates etiam Dei scrutatur. Na:n, ut przcipit Sapientia: « Cave fortiora te, vel quie 
$upecanlt ingenii Lui viriculas, exquiras 8, » Ilzec tradita sunt spiritui rimanda 959 ct servanda. 
Non perdenda et. corrumpenda sunt danda aqui : neque disseminanda εἰ dispergenda, ut caput. vituli 
$ua sponte tumultuaria opera enati Israelis, contusum et in aquas. diffusum est. Potest. quis per 
ignem intelligere illum splendorem qui aderit piis in futuro sxculo sempiterno, quando facie ad faciein 
aspiciemus nostrum regcm, e medio sublata illa notitia, quxe quasi in aenigmate consistit. Sunt qui pu- 
tant litteralem Scripture sensum per ossa ostendi : carnes vero significare spiritualem Scripture sen- 
sum, quem si sequimur, ceu in zenigmate οἱ, iu speculo cernimus quie futura sunt, Sanguis repraesentat 
fidem evangelicam, quam docet Testameutum Novum, sicuii monct Paulus, inquieus : « Sanguis testa- 
menti, id est, fides **. » Hoc sanguine, id est, fide aspersi, occisorem evitabimus. Proinde quidain 
arbitrantur, sub ossibus et sanguine comprehendi Scripturam sacram. Cieterum manifestum est ex hi- 
&toria evangelica, nec in Christo, qui fuit verus agnus, ossa fuisse confracta. Hic quzstio inoveri 
potest, quare milites non corruperint membra Christi. Si integra permanserunt propterea, quod. eum 
mortuum conspicabantur, quare unus e numero militum aperuit lancea ejus latus, et. profluxit sauguis 
et aqua? Eequid sentis divina Providentia factum esse, ne niilites impias iuanus ossibus inferrent, ca- 
que violarent ? 

Lumbi vestri sint. cincti , etc. [XIl, 11.] Prasentem locum interpretantur alii. Seripturze loci. Nain 
Apostolus inquit : « In lumbo Abrahami benedicti a Melchisedecho, etiam Levi, qui decimas accipit. 
decimatus est : quia adlinc detinebatur in lumbis paternis **. » Similiter de diabolo legitur in libro Job : 
« Vis ejus in lumbis et ventris umbilico δν, » Hlae. enim. virtute facile vincit appetitum ct cupidinem, 
ut sibi subjiciantur. Cazterui elegantius et convenientius lumbus de viro, et umbilicus de muliere µνα - 
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dicantur. Quando igitur convenimus celebraturi sacrosancta illa Christi vysteria, decet nos sejungi a 
venereo concubitu, Nam cinctura satis id declarat, quie significat mortem cjus affeztus. Hunc affectum 
pen secutus est Joannes veritatis praeco, et przcursor. Christi. Quod vero ipsum necaverit satis edocet 
cingulum coriacenm, quo astringebantur ejus lumbi. Si quis in hunc modum cingatur, is profecto 
Bihil de carnibus residuum faciet usque in crastinum Quod ad lumbos brutorum attinet, nihil traditum 
reperimus. Illis pro arbitrio uti possunt. Nam carent ràtione, qua lumbos moderari valerent. Czterum 
bruta se continent etiam in voluptatibus intra nature przscriptos limites. Cingulum te vinciat, tempe- 
rantiaque gubernet cupiditatem tuain, ut purus vescaris agno paschali, mortiflcans membra quz sunt 
super terra. Meminit Seriptura et alterius cincturz, scilicet ciuguli militaris et. virilis, Secundum hoc 
quidam dicuntur expediti, quidam uno cingulo accincti. Uno cingulo coustringendus Job audil dicen- 
tem Deum : « Cinge ut vir lumbos tuos, et da responsum virile **, » Hoc cingulo se vinctum testatur 
divinus David, dum celebrat laudibus potentiam Dei, qua aecinctus sit. Similiter εἰ Deum ita cinctum 
inducit potentia et robore, ut perdat impios. Nisi forte quis putet hoc loco a Davide tradi superfluam 
ejus potentiam et quasi contractam, secundum quem dicendi modum Deus dicitàr amicire lucem ceu 
vestimentum. Nam infinitum suam potentiam quis sustinebit? et lacem ejus perfectam et veram quis 
feret? Caterum quid. signiticat Paulo : « State succincti lumbos vestros verivate **? » Scilicet ut intel- 
lectiva vis animi cupiditatem ita devinciat amore rerum coelestium, ut. non. patiatur cupiditatem alia 
preter coelestia awplecti. Quod in prophetis scribitur : « Et erunt. lumbi ejus succincti justi: 
μα *', » eic., hunc sensum habet ; «. Erit terribilis et fortis ad defensaudam justitiam. Talem quogue 
vull esse euin, qui accedit ad agui pasclislis epulum :. nec. non expetit. ut. is vinciat cingulo tuni- 
cain, ne fluida impediat pedes iter facientis. [ας autem  cinctura. aduionemur, ut in. presenti 6ἱδ- 
culo luxuriam, qua diffluimus, eoerceamus, ilanc. vero facile inhibet temperantie studiosus animus, qui 
2559 cinguli loco erit iter ingredienti. « Et calceamenta sunt in. pedibus vestris, » ete. Quam pulchri 
facti sunt gressus tui in calceamentis ? Si verum secutus essel ordinem rerum auclor, cominodius di« 
Kisset : « Et pedes sunt in caleeamentis. » Nuuc vero, quasi proepostero ordine, inquit : « Calceameuta 
sunt in pedibus, » quibus verbis declarat caleeamenta przstantiora esse pedibus. Indicant quoque Ίππο 
verba incunctauter eundum esse, quocunque nos vocaverit Deus. lunc locum sic intellexit Paulus 
cum diceret : Calceati pedes ut. sitis parati ad Evangelium pacis *5. » Caeterum calceos detrahat. sicuti 
Muses, qui ingressurus est in terram sanctam, in qua Dei sunt vestigia. Quare autem exuuntur calcei? 
ne quid mortiferi secum in eam regionem importet. Przterea si quis discipulus mittitur ad preedican- 
dum Evangelium ritu philosophorum tenuiter, hunc oportet non solum carere baculo et pecunia, ve- 
1um unica tunica contentum etiam nudis obambulare pedibus, ut appareant speciosi pedes annuutian - 
tium pacem *?. Qui vero lugit Egyptum, ejus pedes vestiantur calceis securitatis gratia, ne spinis vilze, 
nempe pecestis, violentur pedes nudi. Sed pro munimento habeant calceos. Cieterum  temperantiz et 
furtitudivi confinis vita heletare novit illas spinas, casque prohibel ne obscura sua parumque conspi- 
cua cuspide invelant iu corpus peccatum. Ad liec propter serpentes et scorpiones, ποιοι /"Egvptus 
feraciasima est, pedes calceis iuunire jubentur, ne ab his utpote calcei in-idiantibus, quid mali pevpe- 
tiantur. Illos jubemur proculcare et obterere. Locus iste quoque ostendit. mamfesto. resurrectionem 
carnis, qui comitatur nos egredientes Egypto. Nam mortificare nos oportet membra. quie Sunt super 
terra. Ceterum observa Veieris Novique Testamenti consonantiau concordem. Nam quod Mosi volenti 
populu:n educere ZEgypto, praecipitur , idem jubentur apostoli, qui missi erant, ut abducerent gentilei 
populum ex invisibili Egypto. 


Et baculi sint in manibus vestris, etc. Baculus qui manibus gestatur, etiain Leluin est, quo quis se tu- 
tatur ab incursu noxiarum bestiarum. list autein typus spei, qu.e obdurans in periculis parit patientian. 
Proinde inquiunt prophetz : Sperate in Domino, et vicissim fulciemini in Deo. Hic ille baculus est, quo 
czcutientem sustinemus animum : et instar senum latran:es abigimus canes. Baculorum sive virgarum 
alia nos sustinet et fulcit : alia nos pascit, scilicet doetrina ratione przeditas convertens et in viam re- 
ducens oves. Hoc loco jubetur illa capi, qua in profectione sustenteimur, ne scilicet audientes sanguinis 
et passionis Dominicz: mentionem, claudicemus. Edawus autem corpus et bibamus sanguinem nitul 
etiam dubitantes quod sint vita et vivilicent. Preterea virga symbolum est disciplin:e et doctrinz, Nam 
« Qui parce utitur virga , odit filium suum ; qui vero amat lium, diligenter eu.n erudit, » ut l;abet 
adagium. 79, 


E! edite illam. cum festinatione : Pascha. est Domino, etc. Qui enim Christianae religionis particeps fa - 
cius est, eum nec socordem nec indiligeutem in bonis operibus conspici oportet, Nam dictio illa, cuia 
[esiinatione, hoc ipsum significat : vel demonstratur aliquaudo fore. ul ca, qui in lege delineata sint, 
magna celeritate sint ventura, et suum eventum sortitura, Verumtamen jricedens causa, quam. modo 
dedimus, magis convenit textui, Subditur enim : « Quia pascha est Domino. » 'Transimus enim ex i uo- 
dana ista. vita in civitatem Dei, Gpus. habemus studio el celeritate ad. eam rem , nc patiamur, qued l.oto 
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Scilicet ne circumspiciamus, neque consistamus in universa rcgione finitima. Iu 


510 


montem contendamus, et ibi consequamur salutem, ne nos traliat Sodomiticus οἱ alienus ignis, ne in 
salis statuam concrescamus dum ad deteriora deflectimus, quie omnia praestat cunctatio. 


9544 Γι videbossanguinem, et tegam vos, etc. [XIl, Α — Kul δύοµαι có αἷμα, καὶ σκεπάσω ὑμῆς. "Iva 


45.] Ut cognoscamus, quie ibi geruntur, esse. my- 
eterium, subjungit causam non adimodum congrueu- 
tem. Nux non potuisset. discernere quis llebr;eus 
et quis /"Egvptius foret, etiam absente cruore? 
Aderat circumcisionis signum, quo agnoscebatur 
Hebraus. Caeterum hic locus similis est illi, qui 
ha'*xtur in Ezechiele in hune modum : « In quo fue- 
rit hoc signum, illum non occideritis "*. » Ut vere 


γνῶμεν, ὡς puschptoy τὸ τελούμενον, αἰτίαν λέγει 
p* ἐπιδάλλουσαν. "Apa γὰρ εἰ μη τὸ αἷμα ἔδλεπεν, 
οὐκ ἑγίνωσκεν Ἰουδαίου xai Αἰγυπτίου διάχρισιν; 
Καὶ μὴν παρῆν fj περ.τομῆ, τὸ στμεῖον διαχρίνου- 
σα. Τοῦτο σύμφωνον τῷ παρὰ τῷ Ἰεξεχιήλ. ε "Eg" 
οὗ δὲ τὸ σημεῖόν ἐστι, μὴ ἀποχτείνητε.» Ἵνα εἷ- 
πωµεν, € Ἐσημειώθη ἐφ᾽ ἡμᾶς τὸ φῶς τοῦ προσ: 
ώπου σου, Κύριε. Ὁ 


dicere possimus : « Signatuim est super nos lumen 
vu'tus tui, Dowine ?*, » 


Nos quidem quoque in liunc modum salutem invenimus. /Egyptus lamentatur primogenita suz ratio- 
nis et op rationis, Verum Scriptura ZEgypti primogenita assolel vocare semen Clialdaorum, et infan- 
tes Babylonios petra illisos et confractos. 


Sepiem diebus edetis panes ivfermentatos, etc. [XIl, 15 ] Hic numerus inter omnes vel maxime myste- 
r. $ Ainis est, et quadrat creationi hujus universi. Sanctus. nominetur primus et septimus dies ait. 
Nam priuiu:n tempis, quo conditus est Adauius in initio creationis, et nondum trausgressis erat legem 
Dei, vesceb. turque. paradisi alimentis, illud, inquam, tempus sanetum erat. Similiter sanctum est. et 
illud t mpis, quo in extremis diebus justificabuntur, qui se jungunt fidei in Christum, qui nos in inte- 
gr v restituit. Quapz-opter vere nobis in his, quasi sub typo commonstratum est Salvatoris nostri my- 


sterium. llinc non abs re affatur Christus Judzos dicens : « Si eredidissetis Mosi, credidissetis utique et 
mihi, Nam de me ille scripsit ?*, » 


Vocavit. Moses universum senatum [srae'iticum, B 
eic, (Xil, 21.) Quis sit ritus oviculie -paeclialis 
primo aperuit. Mosi et Aaroni Donunus.. Deinde 
eumdem explan.vit Moses pro spiritus dote non 
omnibus, sed salten; senatui, pleraque similitet τος οὐ πᾶσι τοῖς υἱοῖς 'Iapam, τῇ 65 Ὑερουσίᾳ pó- 
tradens, nisi qued. fasciculum hyssopi paraudtin — voy ἐντέλλεται. 
ionet uL universa sordes abjiciantur. Hoc sanguine conspurcato jubet inuugi superliminare et duos po- 
stes. Verum postes significant iram et cupidititem, superliiminare portendit rationem. Monet praeterea illos, 
qui celebrant. paschale convivium , ne capita proferant foribus. Si quis bic quarat sensum allegoricum, 
meminerit fores sive januam. esse Christum. Ipse. enim. inquit : «. Ego sum ostium. » ^* Domus est 
Ecclesia. Ab his nemo, qui salutis coinpos ficri cupit, separetur, nou soium quoad. locum, sed. etiam 
sapiendo et faciendo quie in Ecclesia imperantur. Potest hic locua aliter exponi :eccndum 
proportionem eorum , qux de. Synagoga pr:edicantur. Ut enim contrahenda. est. anima, nec ei per- 
mitten-ium ut. evagetur ad externa. negotia : sie nemo egrediatur ex semetipso. Nau foras exil om- 
nis qui agitatur affectibus : cum debeat. mentem colligere, οἱ rotioneni: intra mentis. zediculam usque 
ad matutinum teinpus continere. 


'Exdisecs δὲ Μωὺσῆς πᾶσαν γερουσία» υἱῶν 
Ἱσραή.ι. Tiv μὲν πρῶτον περὶ τοῦ Πάσχα νόμον ὁ 
Κύριο: ἐχρημάτισε τρὸς Μωῦσῖτν τε xal ᾽Δαρών * 
τὸν δὲ δεύτερον Μιυῦσῆς ἀπὸ τοῦ ἐν αὐτῷ πνεύμα- 


Et transibit. Dominus ut percutiat /Egyptios, etc. [X!l, 325.] Animadvertens tres animi nostri partes 
egregie instructas ad (idem stabilem, et omnem praclusum esse aditum occisori quavrenti intrare, in- 
greditur (ut sic dicam) iu cor Judas, ut prodat Salvatorem. 


Videtur praterea hyssopi fasciculus significare C — Aovst 05 καὶ τὸ καθ ἱστορίαν σηµαίνειν τὸν Oo- 
1 4 , -—— "P" . - - 
spongiam, quam humectatam aceto et hyssopo οὐ-  σωπον, ᾧ περιθέντες σπόγγον ὄδους δ.ψῶντι τῷ Σω» 
tulerunt Christo in cruce sitienti. ττρι πμοσήνεγκαν. 


Accepit autem populus conspersam farinam priusquam. fermentaretur, etc. (XII, 54.) Mittuntur. Hebrzei 
J£xypto intempesta: nocte liberati servitute. aspera et tenebris. Nam in tenebris nec in divira luce peccati 
gervilus consistere avet. Quapropter conjuncti Domino nullas portabant vitiorum reliquias. ? Nec juva- 
bantur commeatu profano ct alieno, Carebant fermento, expetcbant. panem divinum. Hzc sanc celebri- 
{36 omninm celebritatum erat mundissima. 


Vulgus promiscuum innumerabile ascendit cum eis, etc. [XIl, 38.] Hi. erant nati. partim ος 255 /Egy- 
piis matribus et lHlebracos paterno. genere contingebant. Partim. sectabantur lHebr:eos alii moti gentis 
pietate. Quidam multitudiue plagarum correcti deserebant A:gyptum et jungebantur Hebrzis. 
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l[ic est ritus Pasche : omnis alienigena non edet ex ea, etc. [XII, 45.] Tertia hac lex est, qux de Pa- 
sehze celebritate a Domino fertur. Caeterum. hanc tum demum promulgavit, cuw exivissent /Egvpto. 
Nam si e: posuisset, eum adliuc. forent in. /£gypto, non tanta alienigenarum turba comitata eseet 
abeuntes. Hehrieos. Magna igitur benignitate, eum omnes eripuissel ZEgypto, przsentem legem propo- 
suit. Quantisper enim in. Zigypto moramur, quicuuque volet, accedat, et Paschie festum frequentet. Ubi 
Kgyptum dereliqueris, lex non. àimplius adminit. alienizenam. Domi nati sive vernz suit communes 
anii conceptus ineutibirs nostris inpressi. Argento emp!i, sunt sermones, qui nobis ingenerantnr ex 
diligenti litterarum ct diseiplinarum | studio. Communes. igitur animi conceptis, nec. non sermones, 
quos diligenti compiraverimus studio, repurgari convenit si velint adhiberi convivie agno paschali. Qui 
enim a vera religione alienum imbiberit dogma, profanat festuim Domini. Servir igitir Hebraeo, id cst, 
liberz anime, aut IHobrzeus nondum talis, aut pecunia emptus. Qui liabitat cum filiis Israel, edit paseha. 
At advena seu peregrinus noun admovetur illi convivio. 

Ilíoot«ó; ἐστιν Ἐκκλησίας, ὅστις πρὺς ἡμέρας À  Advena est Ecclesi: , quicunque congregatur 
συνάγεται, μετὰ ταύτας γαὶ μετὰ θείαν ἀχοῆν τε — cum piis in templo. Verum audito verbo Domini, 
xit μύησιν ἀπηστάτις YivÓóusvo;* Ol; οὐχ ἔλεται οἱ consecratione peracta, iu apostatarum nuwerum 
&rb τοῦ προβάτου. Μισθωτὺς δὲ ὥσπερ ἐχεῖνος, οὗ — deflectit. Et liie non de;ustabit agnum pasclialem. 
ph τὰ πρόθατα ἴδια, xol δὰ τοῦτο τῷ Ἀύχῳ παρα- — Mercenarius nihil differt ab. isto. Nam oves, quia 
χωρῶ». Φ.λεῖ γὰρ ojy 0)r, ταῦτα φυγῆ ' ἀλλὰ διὰ mon ejus sunt, derelinquit, et patitur lupum in eas 
τοὺς μ.σθοὺς τοὺς ἔξωῆβεν δοχεῖ περιέπειν τὰ πρό- — grassari, Non enim toto pectore amat oves, sed eas 
6aza. Οὕτω χαὶ ó μισθωτὸς ὁ bv υἱοῖς Ἱσραηλ ὁ τῇ — sequitur ductus et capius dulcedine lucri, ob quod 
εὐσεθείᾳ προφάσει μισθὸν (18) προσερχόµενος, πο- eas curat. In hunc modum mercenarius eub prz- 
px3:)v 60v τὴν εὐτέβειαν, καὶ πλουτεῖν ἐντεῦθεν — lextu religionis obrepit Israelitis , religionemque 
οἱόμενος. Τοιοῦτοι καὶ οἱ δ:ὰ δύᾷαν ἀνθρώπων µετ- — arbitratur. quasstum, et inde divitias quivrendas 
tjrs; τὰς ἀρετάς. 'U Υὰρ τέλειος, ὡς ὁ Παττρόὸ opinatur. Ad hanc classem. pertinent lypocrita, 
οὐράνιος, αὐτὰς OV ἑχυτὰς ἐπιτιδσύει τὰς ἀρετὰς, qui nonvirtutis amore, sed vani glorioke cupidine 
ἀγότῃ τούτων xal πύθων, χατὰ τὸ, e Αγαπέσατε Ow — virtuti adhirrescunt,. Nam qui perfectus. fuerit ut 
xa:050»T9, οἱ χρίνοντες tT,» Υην. } Τὸ γὰρ διά τι γι- B Pater. coelestis, eas per se exosculabitur summo 
γνόμενο», ἕλαττόν ἐστιν ἐχείνου δ.᾽ ὃ γίγνεται. Ὡς — desideiio et arilore, sicuti seriptum est ; ( Ditigite 
προτ' μᾶσθαι της ἄρττΏς τὸν µισθήν. Avimsp Ó τοι — justitiain qui j«dicatis terram 75. » Quod enim per 
05:0; 0)x ἐσθίει τὸ Πάσχα τοῦ Ἀριστοῦ, τῆς διχαιο- — quid fit, minus est eo propter quo: fit. Itaque prze- 


σύνης ἄλλο τι προτιμῶν. feruut virtuti mercedem. line talis non. vescitur 
agno paschali, dum justitiam ceteris rebus post- 
ponit. 


In domo una edetur, ctc. (XII, 46 ] Necesse. interdum est propter gulosos helluones volentes audire 
hizereticorum sermones, et illos nobiscum in unum locum colligi, sed. quasi in. altera doino. Verum si 
nilil hic agitur, nisi quod ovicula et carnes sumuntur, permagui referre aibitraris οἱ η duabus edatar 
domibus ? Domum itaque carnium intelligit Ecclesiam, ολίγα quam ΠΟΠ proferendi sunt ecclesiastici 
sermones, ne scilicet i.arzaritze objiciantur porcis, et sancta dentur. canibus. Diligenter retinenda est 
sermonis οἱ doclrin: concors consonan!ia, nec hane nos oportet destruere ut ilii qui ossa commi- 
nuunt. d 

Circumcides ejus omne masculinum, etc. (Xll, 48.] Omnem propaginem sive soholeni, quze relictis ter- 
renis, in sublime fertnr et coelestia speculatur.. Cieternin. terrena et. quidquid terrenum est sib feminco: 
continetur et comprehenditur uomine. Veruia mascula soboles circiuncidenda et. reparganda est, ut 
digne possit accumbere ad mensam, iu qua apponuntur carnes pasihales. Hoc loco ab indigena uibil 
diflert proselytus. Non enim generis nobilitatem, sed mentis generosum institutum approbat Deus. 

Omn's qui non [uerit circumcisus, non edet ex ea, etc. Varie οἱ mult2e sunt circumcisiones. Incireum- 
cisi corde dicuntur, qui rationibus et syllogismis colliguut et concludunt, quie non decet fieri. Incir- 
eumcisi auribus, quibus id vitio datur, sunt et illi, quibus aures impurz sunt ct aversantes audire sanam 
doctrinam. 956 lebreis dicitur incireumcisus labiis ille, qui non omnem sermonem repugnantem 
verz religioni resecat, impuraque et fada verba sonare non desinit. Dixeris aliquem  incircumcisunmy 
earne, qui non carnalia negotia rescindit. Nec solum ad predicta pertinet. circumcisio, sunt et alia 
membra, qux circumcisionem appetunt. Oculi illi sunt incircumcisi, qui non recte purgant vii visivam, 
Manus appellantur incircumcis, quz non operantur et exsequuntur virtutis opera. Monendi itaque 
suut Judiei, qui mentalis solunmodo circumcisionem »ptandam credunt, etiam aures 6556 cireumci- 
dendas. Nam alicubi memori: proditum est : « Aures enim vestre? non sunt cireumcisz 78, » Possumus 
«i allegorice, qux» dc circumcisione scribuntur, intelligere in hunc modu, ut. existimemus scortatoreng 


1ο Sap. 1, 1. "* Jerem. vi, 10. 


NOT £. 
(18) "Io. μισθοῦ. 
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non esse cireumeisum, at coulinentem circuincisione esse insignitum, licet hic praeputium labeat, et 
ille sit apella. 

- Et fecerunt omnes filii Israel quemadmodum pre&- Α. Kaléxo(mcav οἱ υἱοὶ Ἱσραὴ.ὶ xa0à évecelAato 
cepit. Dominus Mosi 6ἱ Aaroni, etc. [XIl, 50.] Qui Κύριος τῷ Μωῦσῃ καὶ ᾿᾽Λλαρὼν πρὸς αὐτοὺς, οὔ - 
non deditus est nuda: litterze, sed auscultat volun- — toc ἐποίησαν. Ὁ pf κατὰ τὸ γράμμα δεχόμενος, 
tatem Scripturz,is est qui omnia exsequitur, quem- ἀχκούων δὲ τοῦ βουλήµματος τῆς Γραφῆς, οὗτός ἐστιν 
admodum locutus est Dominus Mosi et Aaroni. ὁ ποιῶν χαθάπερ ἔλάλησε Κύριος τῷ Μωσεῖ xal 

λαρών. 


Sanctifica mihi omne primogenitum adaperiens quamcunque vulvam, etc. [XIIl, 2.] Immolatus agnus 
typus erat Christi, per quem evasere occisorem filii Israel. Nam propter nos tinortuus est, üt morteiri 
faceret irritam. Vult igitur eos, propter quos vitz periculum adiit, suo Domino subjectos esse, el id 
quidem zquissimo jure. Nam in bellis quicunque erant captivi, et tandem in antiquam libertatem sunt 
restituti ope militum qui illos liberarunt, jam non sui juris sunt : sed subjiciuntur dominio illorum, 
' qui eum vite. periculo ipsos servarunt. Siquidem domini nunc illorum sunt, quorum sanguine, cum 
forent captivi, sunt captivitati subtracti. Sic et Christus suo sanguine demonum devicit el dissipavit 
firmissimam aciem. Quapropter Paulus, quasi non amplius sibi vivat, inquit : « Una Christo crucifixus 
sum. Vivo autem non amplius ego, sed iu me vivit Christus. Quod autem nunc vivo in carne, in fide 
vivo Jesu Dei, qui dilexit nos, et tradidit semelipsum propter ine ?".» Sic et Israelit& non amplius suam 
vivebant vitam, sed agni, qui pro ipsis erat occisus. Oportet igilur nos colere vitam sanctam et revera 
Christi, unigeniti respectu Dei, primogeniti respectu humani generis, et masculi respectu peccati a quo 
erat alienissimus. llinc fit ut eligantur in commemoratione primogenitorum mares : scilicet abjicieutes 
imbellem et muliebrem mollitiem ad peccatum iuclinantem. 

Omne quod aperit vulvam αδίπα, permutabis ove, etc. [XIIT, 15.] Nam ovis adhibetur, ut docet lex, 
sacrificiis : « Asinus profanus et immundus est, nec adhibetur sacrificiis. » Sic et nos, qui eramus pro- 
fani et peccatores, ope Christi, qui est agnus integer et irreprehensibilis, suscepti sumus gratique repe- 
rimur Domino. 

Omne primogenitum hominis filiorum tuorum redimes, etc. Muneribis sive donis oblatis, aut pretii 
compensatione facta. Nam fd, quod consecratur Deo, penitus occideudum erat. Deus autem abonuinotur 
homicidium, ut qui omnia creaverit, ut sint integra et permaneant inviolata. « Non enim Deus creavit 
mortem, nec delectatur, ut babet Scriptura, interitu viventium : dziniones. oblectantur hominum exi- 
tio '**. » C:eterum consecratiouc primogenitorum nos erudire satagit, quod ipsi nostram vitam vel animani 
debcamus. Eadem ratione przcepit dari didrachimum. Paulo post idem in monte Choreb sancit cum hac 
appendice . « Vitulus tuus, ovis tua, ct jumentum tuum septem diebus erit sub matre, octavo autem 
dabis mihi ipsum ?*. » ldem etiamnum apud nos, qui rationales oves dedicamus, observari solet. Non 
enim continuo vocatos et novitios, qui adhuc adh:rent primis fidei rudimentis, adducimus ad divinum 
illud et incruentum sacrificium ; sed illiusmodi homines in catechumenorum numero 957 aliquantisper 
retinentur, lactisque potu, quem ministrat mater Ecclesia, aluntur et confirmantur paulatim, secundum 
jllum, qui ait: « Lacte potavi vos, nec cibo solido pavi. Nondum enim potuistis, imo ne nunc quidem 
potestis 56, » Et iterum : « Omnis, qui particeps est lactis, rudis est sermonis justitizs. Est enim in- 
fans. Perfectorum autem est solidus cibus *'. » Laete imbutos et pastos apportant octavo die, qui signi- 
ficat tempus resurrectionis : cujus rei symbolum est baptismus, quo quasi rudes et infantes depelluntur 
lacte. Nam, ut inquit Paulus, « Consepulti sumus ei per baptismum iu mortem, ut, quemadmodum 
Christus excitatus est e mortuis, per gloriam Patris, sic nos in novitate vitae ambulemus **, « regene- 
rati per fidem ad aguitioneni veritatis, et conformes reddamur illi, qui nostri respectu primogenitus est. 
Deinde epoto rationali illo et sincero lacte renovemur in virum perfectum, in. mensuram setatis plene 
adulte Christi. Tum deinum erimus sancti Doiiino, et ei consecrabimur , scilicel muudo quidem mor- 
tui, ct Deo viventes sancte, sicuti vietima, quis ad altare caeduntur. Nam, iuquit Paulus, mortui estis, 
el vita vestra occultata est in. Christo cum Deo **, » Siquidem sancia est mors sanctorum, ut docet 
istud eloquium : « Pretiosa coram Domino mors sanctorum ejus **. » Congruunt hzc etiam Jud;vis, qui 
post umbram legis ejusque Sabbata inducti sunt in cognitionem Christi, ut jam olim erant edocti per 
octidui mysterium. Lex enim nihil ad perfectionem contulit. 


Non duxit eos Deus per. viam terre Philistinorum, que propinqua erat, etc. [XIll,47.] Non illico etatim ab 
initio commonstravit fidei callein Israelitis, quem nobis ostendit compendiariam et brevem ad. parandam 
justitiam, sicut testatur Paulus : « Prope te verbum est, et in ore tuo, et in corde tuo : hoc est fidei 
verbum, quod annuntianiis 55, » Per zniginata et longas ambages legis ducti sunt. [sraelit:», ut magno 
labore exercitati in umbris, et quibusdam involucris edocti Christi mysterium, non quibuslibet terrori- 
bus perculsi, a vera religione deficerent : imo potius avidissime expeterent veritatem hujuscemodi tyro» 
ciniis bene confirmati. Simul etiam constanti amore prosequerentur Deum immortalem. Ceterum via, 


"' Galat. 1, 19, 20... 7* Sap. 1,15; u, 24. 7"* Exod. xxn, 50. *^ 1 Cor. 1,2. *' Hebr. v, 15, 14. 
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que ad Christum ducit, quamque ipse prescribit, recta εἰ brevis est, nostrosque animos excitat et 
erigit contra adversarios, docetque ut omnia fortiter przsentique animo feramus pericula, quz propter 
Christum occurrunt, semper illud propheticum objicientes : « Dominus opitulatur mihi, quis igitur ledet 
me **? » Generosos igitur οἱ viriles spiritus protinus accipimus ubi fuerimus induti virtute ex alto, id 
est, Spiritu sancto. Verum tempus, quo Christus adventurus sit, pridicitur hisce verbis : Quinta gene- 
ratione ascenderunt (ilii Israel ex ZEgypto secundum parabolam evangelicam , quz& inducit quinque ope- 
rariorum classes, ut docuimus supra, cum verba faceremus de festo Pasclue. 


Καὶ ἔλαδε Μωῦσῆς cà ὁστᾶ Ἰωσὴφ μεθ) αὑ- Α — Etasportavit Moses ossa Josephi secum , etc. (XIII, 


τοῦ. Ti μὲν Ἰσραὴλ ὄντι σαρκιχῷ  auvsboUAtuce 
λῆψιν χρημάτων ΄ ἑαυτῷ δὲ, λῆφιν ὁστῶν, προτιµό- 
τερα τῶν Αἰγυπτίων θησαυνρῶν ἡγησάμενος τοῦ δι- 
xalou τὰ λείφανα * ὡς xal αὐτὸς Ἰωσὴφ τὰ τοῦ πα- 
τρὸς µετενήνοχε. Καὶ μολυσμὸν ἐντεῦθεν οὐχ ὑπ- 
ελάµδανον, εἰ καὶ τοῖς παχυτέροις ὁ νόµος τοῦτό φη- 
αιν. Ἰδοὺῦ γὰρ αὐτὸς ὁ τὸν vópov Oct; Μωῦσῆς, οὐ 
µόνον ἑἐφάπτεται, ἀλλ) olovel χεχόμιχεν ἐπὶ τῶν 
ὤμων ἀράμενος ἐπ᾽ ἔτη µ’, οὐκ ἐγχληθεὶς, οὐ µετα- 
γνοὺς ὁ ἐν ὅλῳ τῷ οἵκῳ πιστὸς, Ἱουδαίοις μὲν τὸ 
γράμμα, ἑαυτῷ δὲ τὸ πρᾶγμα διδούς. Ἐπίστευε γὰρ 
τῷ ὡς ζώντων ἔτι τῶν ἁγίων Oz χρηµατίᾷοντι. 
Αἰσχυνέσθωσαν οὖν ἡμῖν ἐγκαλοῦντες, ὅτι τοῖς µάρ- 


19.] Hebrai, quia carnalia sectabantur, jussi sunt 
mutuo acciyere aurea et argentea vasa, Moses eligit 
viri justi ossa, qua przefert immensis AEgyptiorum 
theaauris, In hunc modum Josephus etiam patris 
Jacobi ossa transtulit in terram Chanaan. Nec ta- 
men contrectando ossa immunditiem contrahunt. 
Crassioribus lex przcipit, ne contingant eadavera. 
Nam ecce Moses , qui legem tulit, non solum con- 
treclat ossa, sed quasi in humerum sublata porta- 
vit, cum annos circiter quadraginta fuisset fidelis in 
domo Domini. nullaque pollutus culpa. Dedit igitur 
Judzis litteram, ipse sibi reservavit rem, quze lit 

teris tenetur, Nam per omnia credidit Deo, Gui 


vere est Deus sanctorum viventium, Erubescant 

B igitur, qui nobis vitio vertunt, quod martyribus 
comparamus Mosen, qui magis evangelica quam 
legalia opera perfecit. 


tust παραθάλλομεν τὸν νοµοθέτην, ὁρῶντὲς ἔχκλη- 
σιαστικὰ μᾶλλον d) vopixà διαπραττόµενον. 


Iuterdiu in columna nubis ostendebat ipsis viam, nociu in columna ignis. [Χ ΠΠ, 21.] Utrzeque columnz re- 
prasentabant Christum. Ést enim hic columna et stabilimentum veritatis, sustinens nos supra terram. 
Νου 958 eniin patitur, ut incumbamus operibus carnis ,et volutemur in terrenis vitiis. Nam potentes 
in Deo 51, ut habet Scriptura , valde supra terram in sublime elati sunt. Qui cum sint conformes Christo, 
in psalmis appellantur columne. « Ego consolidavi columnas ejus **. » Consolidati enim et corroborati 
sunt discipuli induli virtute ex alto, ut possint sustinere tanquam columnz, orbem. Nox commonstrat - 
tempus, quod przcessit Christi incarnationem, quz revera dies est, diabolus, qui obtenebrat et obscurat 
hominum animos, suam tyrannidem exercuit, illo in tempore, quod antevertit incarnationem Christi, 
Nunc Christus, qui dies et lux est, regnat. Pracedebat Israelitas in specie ignis, scilicet in lege, quae 
condenmat el punit. In nobis autem resplendens justitiz Sol, in specie nubis antecedit, ut sit typus sa- 
lutis per aquam prastitze. Quapropter Paulus tradit : « Nox przcessit , dies autem appropinquavit *5, » 
evidenter indicans utrumque tam tenebrarum quam lucis tempus. Alius autem erat angelus, qui ante- 
ibat filios Israel. Nam nubes erat corporeum quoddam Domini organum, quo interveniente, cuim ipse 
foret incorporeus et excederet omnem sensilem et compositam substantiam, per sensilemm vocem compel- 
labat suum famulum Mosen. Quare autem in hunc modum allocutus sit Mosen ipse rationem reddit 
dicens : « Ut audiat populus ine loquentem ad te, et eredant. » 

E regione Phiroth, que est inter Magdalum εἰ mare contra. Beelsephon, etc. (XIV,2.] In Numerorum 
libro legitur filios Israel castrameiatos esse a Dutha c regione lroth, qui locus ex adverso Beelsephon 
situs est. Beelsephon dietio, si cam interpreteris, signilicat loca in septentrionem versa. 


Ἐχγὼ δὲ coxAnpvro τὴν καρδίαν Φαραώ. Οὐκ C — Egoindurabo cor Pharaonis, etc. [XIV, Δ.] Non ego 


αὑτουργῶν τὴν σχληρότητα, ἀλλὰ δι ὧν τὰ ἐκ θεοῦ 
γεγονότα περὶ τὸν χύχλον τῆς ὁδοῦ πρόφασιν λαμθδά- 
νει Φαραὼ τῆς ἰδίας σχληρότητος, ἀδίχως τοῦτο 
πο'ῶν. Οὕπω γὰρ τὴν τῶν τριῶν ἡμερῶν παρῆλθον 
Gb», ἔνθα θύσειν ὁ Moos; ἐπηγγείλατο. Οὐκ ἄρα 
πρόφασιν εὔλογον εἴληφε. 


Οὐ προσθήσεσθε ἔτι ἰδεῖν αὐτοὺς εἰς τὸν αἱῶ- 
να χρόνον. Χρόνῳ τὸ πρᾶγμα ὑπέδαλε μακρῷ, 
oàx αἰῶνι διηνεχεῖ. Εἶδον γὰρ αὖθις τοὺς Αἱγυπτίους 
οἱ ΕἙδόραϊοι ὡπλισμένους, ἀλλὰ μετὰ πολλὰς }ε- 

** Psa]. xxvi, 4, 


5! a3]. cxi, 5|, 2. 


95 Psal. 1xxiv, 4. 


auctor sum indurati cordis. Sed ambages, quas se- 
quebatur populus proficiscens 'ex instinctu Dei, 
occasionem sumit et causam torpenlis suz mentis, 
Et quidem parum juste persequendi llebrzos con- 
silium ceperat. Nondum enim trium dierum iter 
emensi erant, ubi Moses populum sacra facturum 
nuntiaverat. Non igitur justam insequendi Hebrzos 
ansam arripuit Pharao. 

Non amplius videbitis eosin eternum tempus.[XlV, 
15.] Rem hane adjecit tempori longo : nec szeulo 
seinpilerno. "Viderunt siquidem [αυτοί iterum 
JEgyptios armatos, ceterum multis post. dernum 


50 fom. xin, 19. 
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generationibus. Jloc dixit : Non amplius videbitis A νεάς(18). Τοῦτο λέγει, ὅτι Ox ἔτι αὐτοὺς ὄψεσθε εἰς 
eos in zlernum, quia in mari omnes interimi debe- χρόνον τοῦ αἰώνος τούτου. Ἔμελλον γὰρ πάντες 
bant. ποθνῄσχειν ἐν τῇ θᾳλάσσῃ. 

Quid vociferaris ad me ? etc.[X1V,15.] Sed ad quem? Tenebaculum, inquit, si hunc levaveris, mare ipsum 
agnoscet symbolum. Proficiscuntur Israclite ex £gypto Deo priecedente in forma iguis et nubis. Quo- 
modo enim aliler possumus venire in Lerram sanctam, et in sanctam civitatem Dei, quie in sublimi est? 
Verumtamen illos, qui ins'ituunt profugere ex Agypto et virtutem capessere, ubi primum eaxcesserint 
fines ZEgyptiaci regni, comitantur quamplurimaz persecutiones. Dentibus frenáunt hostes. Quibus nalis 
in fide novitiorum mens perterrefacta, planissime in desperationem illabitur : cupitque redire ad prioris 
vitze studia, ogganuiens : sine ut serviamus. Nec differunt ab plantulis tenellis, qui» nonduin possunt sua 
firmitate resistere fervido sideri e ventorum. impetui. Cieterum nisi accesserit. Moses, qui perterritos 
arrigat cohortando. Quod vero non continget nisi ipsius cor colloquatur cum Deo. Quamvis enim patet 
Mosen non clamasse, attamen testatur Deus manifeste ipsum vociferari, sed mente. Talis enim vox seu 
vociferatio exauditur facillime, et penetrat ad aures Dei cum bona conscientia, nullo externo. clamore 
adjuta. Hanc vocem ubi audivit Deum, sicco vado traducit Hlebrzos per mare Rubrum priveunte. nube 
nimirum sancti Spiritus gratia, per quam in aqua mystica persequens líostiliter pios Pharao una cum 
AEgv ptiis demergitar. Nam Pharao habeus ZEgyptios auxiliares descendit in mare, solusque demergitur 
reliquis militibus mari suffocatis, dico autein 959 affectus et demones, qui hos impellunt, Si hostis 
lapide quem petat, memineris convicium quoque, non minus quam lapidem e funda tortum, ferire οἱ 
ledere. Hastam nomines licehit iraenndiam. Equi intelliguntur affectus, quorum adminiculo procuratur 
voluptas. Ab his affectibus rapiuntur intoleranda vi illi, qui his vehuntur, scilicet inscendentibus tribus, 
qui deno!ant aniomi tres partes. Aqua has perdit fide in baculo precedente, et. nube sospitante eos, qu; 
3d ipsam confugerant. Oportet igitur illos, qui semel emcerserint aquis, nihil, quod fuil iu adversariorum 
castris, secum portare : nec amplius tolerare in se venientem tvrannum, Imo omnis affectus. exitiosus 
perimendus est in aquis, queuiadimodum pascha in sanguine qui suppeditat. vitam peruncto, propter 
quem et panes infermentatos edimus, nullas reliquias maliti: reservantes futurae vite. In hune modum 
in aqua mystica discernitur hostis ct amicus, illo pereunte, hoc incolumi permanente, Quod vero mare 
sit typus baptismi satis assiduus testis est P'aulus, dicens : « Qiia omnes in Mosen bapiizati erant in 
nube et mari ^, » In baptismo, loco Mosis, ducem habebimus Christum mediatoreim Dei atque homi- 
num. Quatenus sermo est, incarnatus est, εἰ sic mediator est credentium, et illorum qui hos persequuns 
tür, inhibens ipsorum in credentes incursiones. violentas, quemadmodum jam olim dictum est : « Leva- 
vit se angelus Dei, et colina nubis, et intrarunt. in medium. ZEgyptiorum et filiorum Israel, » scilicet 
prohibentes ne uterque populus commisceretur οἱ coufunderetur. 

Et aqua erat ipsis murus a dextra, et murus a leva , ete, |XIV, 22.] Eleganti przsoccupatione t«tatur 
Ücus veritatem haud ignarus perfidorum astutia, qui docent sinum Arabicum naturaliter nunc exhauriri, 
nunc repleri aqua. Quod si sinus ille Arabicus ita natura comparatus erat, au non verisimile est loci 
naturam magis com pertam et perspectanm fuisse A:gyptiis quam Judaeis [ugientibus ? Simili prasoccupa- 
tione przvenitur miraculum, quod postea in Jordane contigit. 


'Sunt. auctores alii de numero Grecorum, qui B. Ἐτόλμησε (19) 6£ τις τῶν Ἑλλήνων (80) εἰπεῖν, 
astruunt. Zgyptios fuisse Ilebrzos et pavisse illo- — & τινας τῶν Αἱγυπτίων εἶναι τοὺς Ἑδθραίους, τοι- 
rum pecora. Deinde conspirantes adversus domi- ᾿ µένας τῶν Üospp.aseov* εἶτα τοῖς δεσπόταις ἕπανα- 
nos abiisse Zgvpto. Hie garriunt. Graci parum στάντας, ἐξελθεῖν τῆς Aiyomiou* οὔτε ἀπὸ τῶν 
cousiderantes quantum Hebrai differant lingua et— 'E6gzixóv ὀνομάτων, ὅσον τὸ διάφορον κατανοή- 
moribus ab /Egyptiis. gas. 


Cantemus. Domino. Magnifice enim glorificatus est, ctc. [XV, 14.] Carmen est theologia in sanis et 
rectis fundata senteutiis. Hanc ad Deum transwittere consuevit anima ho;in' s perfecti. Ceterum car- 
men in hunc modum definiendum est : Carmen est vox reddita euin debita mensura citra sonum instru- 
mentalein. — Hoc carmen primum decautant [sraclitze cum sicco pede transiissent mare Rubru.i. Chori 
erant duo, virorum alter, cujus pracentor et dux erat Moses ; alter mulieriim , quem guberaabat et 
modcrabatur Mosis soror Maria pulsaus tympaunum, et iortificans sua inemlna continentia virtute, 
Nam tympanum conticitur ex occisi animalis pelle. Maria, απ non gaudia testabatur saltatione, cua 
frater incolumitatem erat nactus ex flumine tractus, nuuc saltat ubi videt populum evasisse crudeles 
Lostium manus. Saltat autem in honorem Dei, qui mirabiliter ultus erat innoxium infantium sanguinem, 
ei aquam, qua infantes suffocati erant, vertit in poenas ZEgyptiorum. Carinen quidem unum est, et a 
dup'ice canitur choro vicissim canente et respondente. Ceterum hoc carmen extollit Deum, qul natu- 

*9 J| Cor. x, 2. 

NOT£. 
πμ Τὰ ἐπόμενα tv τῷ τῆς Αὐγ. κώδ. ob χεῖται. (80) Ὁ μὲν Μανέθων ποιμένας, ὣς φησὺ Ἰώση- 
τεροι δὲ τῶν Ἑλλήνων, Αἰγυπτίους τους — «o; (ἐν βιδλ. { xaY 2 κατὰ ᾽Απίων.) ' 6 δὲ ΑἉπίων, 
Ῥδραίους εἶναί φασι, xal ποϊµένας, Χ.τ.λὸ τῆς Αὀγ. ἉΑἰγυπτίους τους Ἑδραίους ἑνόμισεν. 
χῴδ. 
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ram rerum pro arbitrio impellit et movet nutu ad puniendos impios, naturaeque leges invertere hovit. 
Nunc etiam in mystico Jurdane Christus submergit diabolum, quein. repraesentat /ZEgyptius Pliarao, 
ejusque vires penitus enervat, et ne nos infami: affectibus amplius opprimat, securos facit, si obtens- 
perewmus dicenti : « Si 260 egressus fueris in militiam contra hostes (uos, et videris equum et ascenso- 
rem eti populum numero te superantem, cave formidaveris. Quia Dominus Deus tecum est *'j » Dehinc 
libere dicemus et audacter : « Dominus illuminat me, et salvator nicus est, quem metuam? Dominus 
scutuni et defensor meus est, a quo timebo? Si castra contra me posita fuerint , non estimescet cor 
meum **. » Praeterea non vult ut alieni nobis iinperitent. Inquit enim : « Non poteris tibi przficerf 
hominem alienigenam. Quia non est frater tuus **. » Propterea monet quoque ne rex sibi snultiplicct 
equos, neque populum in ZEgyptum abducat, Nam plerumque subditi sequuntur mores eorum a quibus 
re;untur. Ne igitur popu!us , qui caret rege alente equos, cui deesseut equi equitesque, pavido metu 
Lrepidet, audit Prophetam diceutem : « Dominus auailiator μεις et piotector ad salutein **, » 

Et liberavit Dominus Israelitas eo die de manu AEgyptiorum, eic. [XIV, 50:] Ilaec vel precipua causa 
est, quod illo carinine ipsum celebrant, canentes : « Mic est Deus meus , et eum glorificabo, » osten- 
denies illa emphatica demonstratione : « Hic est, » etc., nullam ipsi esse vel societate vel communioe 
nem cum reliquis diis, qui non sunt et nihil sunt. llli dieebaut ad Pharaonem, nos vero ad patrem Pha- 
raonis lizc dirigiinus verba : Hic est Cliristus meus, Quse autem de Pharaone traduntur in memoriam 
rediguut nobis tyranui impietatem : qui, quamvis audiret imperium Domini jubentis ut dimitteret 
populum, tamen intonuit : « Non novi Dominum, nec dimitto populum **, » Quapropter nunc inquiunt , 
ls ilie Deus est, quem objiciebas te non novisse; hic honor non competit tuis, qui falso uominautur dii, 
et abs te coluntur. Hunc igitur laudibus celebrabo. Dominum eniin Deum adorabo, et hunc solum colam: 
liberatus errore, quo agitabar, dum sub tua degereui tyrannide. Et exaliabo eum , scilicet nibil humile 
ei nihil sordidum de ipso vel cogitando vel prasuimendo. Nec ipsum vel creaturam vel rem quamdau 
ereatam nuncupat, verum appellat ipsum Creatorem : nec recentem εἰ nuperun, sed zlernuim, ut 4 meo 
patre Jacobo laudatus est. Caeterum. prae niniio gaudio eandem rei ssepius inculcando repetit : nunc 
«quidem equum et equitem, nuuc vero currus Pharaonis ejusque potentiam et copias nominans. Ut pii 
sunt electi Dei, sic illi milites erant electi Pharaonis. Sic etiam alicubi Scriptura sacra vocat cibos ejus 
electos. Quantum autem spectat ad triplicem hujus ordinem , supra allegorice explauavimus. Nunc ad 
bistori:u redeamus. Hic aurigatur, alter in ordine scutatorum et propugnat orum consistit, alius prz 
liatur. Ascensore, inquit, non equites qui conscendunt equos, nec etiam gubernatores. Ubique siquidem, 
' ars est salutaris. At illi minus, quam lapis, sentiebant : plumboque graviores οἱ ponderosiores erant 
Nihil enim distabant ab onere gravi et importabili, uunquau ad levia et sublimia contendentes. liae 
que haud immerito dewergebantur in profunditate maris. Siquidem dexenerant in profunditatem pecca» 
torum contemnentes Deuui contumaciter. Αι: sancti et pii ad exemplum nubium, ut inquit ἰδαίαν να, voli« 
tant : et ut aquilie suo volatu superant aerium elementum. 


Dextera iua, Domine, glorificala est in virtute, ete. (XV, 6.] Dextra nimirum Filius est, qui etiam Virtus 
Dei nuncupatur. llla dexira tuu teinporis profligavit Pharaonem : nunc domat et contundit Satanam. 

Misisti iram tuam, etc, [XV, 7.] Motum illum animi, quo moveris et instigaris ad sumen:lum supplicium 
de peccatoribus. Misisti quoque angelos (quos voeat spiritum furoris), qui iram tuam exsequuntur, In 
lunc modum aqua divulsa conerevit, quando lege movit. Misit itaque Deus in ipsos iram et furorein 
per angelos malos. Dcus siquidem incorporeus esl, nec ullis affectibus arietatur. 

Misisii spiritum tuum, etc. [XV, 10.] Reliqui sic interpretati sunt huuc loeum : Spirasti, vel, ventos cou 
civisii. Nam induxit Deus iu mare ventum notu:u et validum. Dicitur autem spiritus 96] Dei. Deus 
euim ventum creavit, et ventus creatura Dei perLibetur. 


Demersi sunt ui plumbum in aqua valida, etc. [XV, 11.] Cathedra iniquitatis est plumbum, αἱ patet testi- 
monio Zacharie dicentis : « Vidi mulierem. sedentem super talento plumbi *". » Hanc esse iniquitatem 
postea interpretatur. Preterea. cum /Egyptii forent cathedra. iniquitatis, haud abs re leguntur quasi 
plumbum delapsi esse in ima pelagi. « Quis tibi similis in diis, Domine?" ?: quasi diceret : Nemo. Nulla 
enim collatione Creator et creatura coliereut. Nam Deus. est aeternus, creatura in. essentiam producta 
est cum nihil prius foret. Sy iimachus pro diis, reddidit, in potentatibus et magistratibus. 


Eztendisii manum tuam, et devoravit eos terra, etc. [XV, 12.] Nam manum, quz antea fuerat ad punieu: 
duin propter bonitatemet patientiam contracta, nunc extendit adversus contemptores, ut subdautur poenis. 
Siquidem sibi, quasi thesauruin, collegerunt iram in die ir. Caeterum terra, postquaui despoliata sub- 
sidit, ipsos suo hiatu obtexit, significante obiter hic Scriptura quod in relatione rerum gestarum ob- 
miserat. Aut fortassis terra hoc loco memoratur, quod in principio, cuin creasscet Deus coelum et ter. 
ram, lerra connuimerari voluit et. aqueu:i elemeutum. Aut ipsum maris fundum hoc loco commemo 
ravit. Quia. ad ima detrusi sunt. Praeterea. solet. terra esse. receptaculum omnium, quotquot in mari 
interierunt, Aut voragiui comparat, quod uno impetu a teria. ας! sunt. Nam. sic , quasi diceret ; 


9 Deut. xx, 1. ?! Psal. xxv;, 1-5. ** Deut. xvi, 45. 9* Psal. sxvit, T... ** Ετος, v, 3. ** lea 
Σι, 91. " Zachar. v, 1. "ρε, LXAzXV, 8. χο . 
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Perierunt, ac si terra dehiacens ipsos deglutisset. Posset quis etiam hunc assignare sensum, scilicet 
diabolum hoc loco appellari terram. Quia illi ad supplicium dediti sunt. 

Duz fuisti in justitia tua, etc.| XV, 15.] Vere enim justitiz opera sunt, tutari et servare peregrinos, quibus 
insidiz subornate erant, liberos tueri ne in servitutem retrahantur, in viam reducere errantes, ct pios 
ex tentationibus eripere. Aquila in sua versione loco justitie habet 2: fn misericordia tua. Et in. hoc 
consentit cum divino Apostolo scribente : « Non secundum justitiam quam fecimus nos, sed secundum 
multam àuam misericordiam 08, » 

Adhortatus es eos fortitudine tua ad habitaculum sanctum tuum, etc. Nempe sollicite eos defendisti, 
ubique et in omnibus eos tuendo, et hostes ipsorum propulsando, et plurima bena largiendo, donec per- 
venerunt in terram promissionis. Interpretare autem habitaculum pios sermones viriutisque operatio- 
fem, ad qux duo Deus illum populum vocavit. 


Audiverunt gentes et indignate sunt, etc. [XV, 14.] Aquilas legit : Conturbate sunt. Ceterum verba ilia 
more prophetico proferuntur : et propter proplietize certitudinem, quz nondum acciderant, futura prz- 
dicit. Verum Raab meretrix huic prophetiz testiinonium perhibuit, cum speculatoribus omnia expla- 
paret, ut ex ejus historiz narratione patet. Eidem prophetiz testimonium ferunt alieuigenz, qui cou- 
spicsti erant arcam. Nam de Philistinis litterarum monumentis proditum est: « Dolores appreliende- 
runt inhabitantes Palzstinam. » Certo enim sciebant, idem, quod et /Egyptios, se quoque manere 
exitium, 


Tunc festinaverunt principes Edom, ctc. |XV, 15.] Esau. nominabatur Seir et Edom. Hinc generis origi- 
nem trahuot ldumei. Moabitze id nomen adepti sunt a Moalo filio Loti. Obrigeant, id est, melu torpeant 
et immobiles persistant, Non tamen ut quid tnali patiantur, cum simus fratres ; sed ne quid detrimenti 
hinc nobis importetur. . 


Planta eos, etc. (XV, 17.] Da ut firiniter populus tuus incolat terram patribus promissam, nec unquam 
suis pellantur sedibus, providentia tua ipsos sospitante. Siquidem in hae constituisti exstr uere sanctum 
tuum templum, quod precationis domum appellare consuevisti. Ceterum hzc merito et audacter so- 
namus, cernentes 262 3 te neci deditos /Egyptios et Pharaonem. IIzc quidem secundum allegoriam 
dici possunt in diabolum οἱ daemones, qui vehementer conturbat sunt conspicientes invictam et inex- 
pugnabilem Dei manum extensam esse contra impios homines. Proinde hujuscemodi voces emittebant : 
« Desine, quid nobis ct tihi, Fili Dei? Venisti ante tempus cruciatum nos ***, » Praeterea invidia conta- 
buerunt videntes uno eodemque die parturientem et parientem Sion immensam gentem, et populum 
conditum, qui laudibus efferret Dominum, ubi mersit peccati sordes in mystica aqua. Hi, inquam, per 
baptismum regeneratí, ut se gratos declarent, canunt hymnum, peluntque ad Ecclesiz sublimitatem 
provehi. De liac sic vaticinatur Isaias : « In extremis diebus apparebit mons Domini **. » Sic ubique in 
Scriptura sacra nominatur Ecclesia, Jerusalem qua: sursum est, ejusque tabernacula vocantur excelsa 
el sancta, de his alloquitur discipulos Christus, dicens : « Abeo, et paro vobis locum *. » De iisdem 
tabernaculis alibi tradit in hune modum : « Sanctuarium, quod paraverunt manus tuz?. » Qua vero 
sunt ille manus ? Dominus regnans in s:eternum et amplius : per quem ownia condidit Pater. Dissolvit 
imperia, destruxit potestates, εἰ contudit vel contrivit capita serpentum super aquis. Iu libertateun 
atiraxit populum suum, qui iniquissima affligebatur tyrannide, 

Venerunitque in Marath, et non potuerunt bibere aquam, etc. [XV, 25.| Deus nihil vel languidi vel remissi 
patitur in populo lsraelitico, ne scilicet paulatim in otia inerlia recedentes, cupiant redire in Ayyptum. 
Pericula enim et labores hanc utilitatem przstant, ut arctius nos conjungant cum Deo. Proinde quidain 
inquit : « In tribulatione (seu rebus adversis) recordatus sum tui *. » Cum igitur siti torrerentur, labo- 
rabant aquarum penuria. Caeterum Scriptura sacra Dei sermonein coniponit aquis. Non. enim aqua 
solum vivificat, sed etiam sermo Dei clargitur vitam. Hic animam vivifica virtute roborat. llla corpus 
siti pene enectum refrigerat et refocillat. llinc exclamat Christus : « Si quis siti premitur, veniat ad me 
et bibat *. » Compellat quoque Samaritanani in hunc modum : « Quicunque biberit ex illa aqua, quam 
ego dabo ei, nequaquam sitiet in aternum ?. » Postquam egressi sunt ZEgypto, non statim divinis gu- 
bernabantur legibus. Verum eorum animus arescebat et gravi torquebatur siti. Veniunt igitur in Μα: 
rath, qui locus typus est legis litteralis, quie, utpote cum puniat, amaritudine laud caret. Hinc. ait 
divinus Paulus : « Si quis deliquerit in legem Mosis, is sine commiscratione sub duobus aut tribus 
testibus interficitur *. » Et iterum : « Si eniin ministerio condemnationis gloria est, uiulto niagis abun- 
dat ministerium justitiz in gloria *. » Et iterum : « Littera occidit (scilicet lex), at spiritus vivificat , » 
cultum significans, qui spiritu peragitur. Etiam magnus Petrus insonat : « Et nunc quid tentatis Deum, 
"t imponatis jugum cervicibus discipulorum, quod neque nos neque patres nostri valuerunt portare*?» 
Preterea lex amara erat, quod nemo per legem justificatur. Qui vero Christi suscipit mysterium, quod 
per ligunm in aquam conjectum significatur, qui quidem Christus primus resurrexit e mortuis : ls, in- 
quam, vivificum et potabilem experitur Cliristum, verso przsentis historie sensu in allegoriom. Να 


** Tit. um, 5. ?" Matth. vir, 29... *?*fsa. 1, 2.. !Joan.xiv, 9... ? Exod. xv, 17. ? l'sal.ixxvi 4. 
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et Christus proponit nobis justificationes et judicia, per quz: omni supplicio liberamur. Siquidem sub- 
jungit : « Omnem plagam, quam invexi in ZEgyptios, non iuducam in te. » Huic concinit et illud Chri- 
sti : « Amen, amen dico vobis, quicunque sermonem meum audierit, et crediderit ei qui me misit, habet 
vitam zternam, et in judicium non venit, sed transiit ex morte in vitam !*. » Et iterum : « Qui credit in 
Filium, non judicatur **. » Deinde et in Elim, quod est ascensio, perveniemus. Nam ex puerili zetate et 
rudi progredimur ad perfectionem et ad mensuram ztatis implementi Christi, et magna voluptate 
hauriemus 963 aquas spirituales, quibus intellectus plurimum delectatnr. Si numerum ineas, sentis 
septuaginta palmas numero respondere choro apostolorum. Tot enim, missis duodecim, alios ablegavit. 
Be his scriptum est : « Haurite aquam cum letitia ex fontibus salitis **, » Et alibi : « In Ecclesiis lau- 
date Deum ex foritibus Israel !*. » De justo quoque legitur : « Justus ut palma virescet !*. » Idem 
Christus dócuit Ecclesia sponsa canente : « Ascendam in palmam, et apprehendam altitudi nes ejus '5. » 
Semper enim viret palma, nec unquam fronde caduca carpitur. Preterea dulcis est flrmissimisque 
haret radicibus, οἱ habet cor candidum. Caterum haec omnia, si quis non aspernetur allegoricum sen- 
sum, congruunt Christo. Ad hzc illi qui evasit Zgyptum, illiusque dereliquit illecebras et voluptates, 
quibus mancipatus fuit antequam trajiceret. mare, difficilis et molesta nec non acclivis continentix 
videtur via respect prioris vitze. Verum si recipiamus orationem resurrectionis, qua post crucem 
accidit, continentia nobis dulcis instar aquarum potabilium apparebit, et delectabimur plurimum 
adeuntes ad apostolicos fontes palmasque. Verumtamen hzc omnia prophetiz speciem obtinent, duum 
operibus demonstrantur, qua olim sunt futura. 


Τό * « Ἐκεῖ Ecco διχαιώµατα xal χρίσεις, » 00 :bv À — Quod autem dicitur : « Illic ponebat justificatio- 
νόµον φησίν' οὗτος γὰρ ὕστερον ἐν Xoph6 ἐδόθη - ààà' — nes et judicia, » noli tu intelligere legem. Lex 
ἅπερ ἑδήλωσε διὰ τοῦ λέγειν, « Ἐπείραζεν,» ἀντὶ — enim postea in monte Choreb data est. Sed intel- . 
τοῦ, προκατήχει, xal προεγύμναξεν αὐτοὺς εἰς ὑπ- lige illa, qua ostendit dicendo : « Tentavit eos, » 
axob» τοῦ µτχέτι πειράζειν, παρακαλεῖν δὲ πρὸς τὴν — id est, erudivit eos, et. instituit. quibusdam quasi 
Guvfür, βρήθειαν τὸν θεόν. *prxexercitamentis ut arriperent przclarissimam 
obedientiz€ virtutem, ne amplius Dominum tentarent: sed semper in rebus adversis ad ipsum ceu 
prasentissimum auxilium confugerent. 


Πρώτη ἐντολῃ πρὸς τὸν Ἱσραὴλ ἡ τῆς 9maxonc* Prima lex, quz ponitur lsraelitis, est, qux ju- 

« Ἐὰν γὰρ ἀχούσῃς, qnoi, τῆς φωνῆς Κυρίου τοῦ — bet utsint dicto audientes. Nam, inquit, « Si au- 

Θεοῦ σου" » προκατηχοῦσα τοὺς µέλλοντας δέχεσθαι — diendo audieris vocem Domini Dei tui, » etc., qui- 
vóp.ov. bus verhis praeparat animos [sraelitarun, ut'. 

promptius legem mox promulgandam reciperent. 


Ecce ego pluo vobis panes, etc. |XVI, 4.] Clementer et humaniter tractat Deus etiam illos, a quibus fuerit 
offensus. Nam non parum irritarunt Dominum non petentes ab ipso, cum laborarent penuria annonz, 
alimenta. Unde enin aut a quo alio, nisi a solo Deo,.alimenta impensis precibus poscenda sunt ? Sed 

" indignantibus et obmurmurantibus, et oblivioni tradentibus beneficia quibus antea liberalissime erant 
affecti, suppeditat. manna, sicuti perhibet David : « Panem coelitus dedit eis, et panem angelorum edit 
liomo !*, » Persuasit vero stultis et imprudentibus Judzis, se posse parare et instruere mensam epulis 
eiiam in vasta solitudine. Hoc ipsum Christus cum versaretur. inter Judatos, postmodum prestitit ut 
docet historia evangelica. Notandum tamen reor eos non prius cclitus esse pastos, quam alimenta, 
quz ex Egypto portarant, defecissent. Czeterum cibus ille, qui citra agriculturam obveniebat demissus 
εΦΐ9, representabat mysterium, quod accidit sanctse Virgini, ex qua datus est nobis cibus nos per 
cmnia enutriens et cibaus. Docemur quoque ne simus solliciti in crastinum nobisque ex szculi opibus 
longam polliceamur vitam : nec etiam transiliendos naturz et necessitatis terminos, quos ultra citraque 
nequit consistere rectum. Si tibi alimenta fuerint magna affluentia. coacervata, da operam ne venter 
plus capiat minusve quam ei conveniat. Ut enim in capiendo cibum naturz limites transilire, et plus 
quam opus sit, infarcire, stultum et absurdum est : sic suum genium defraudare dimenso suo non minus 
vitio datur. Nec interim quis curiosius exquirat, quibus rationibus Deus edat miracula; hzc vox 
semper in ore nostro sit: Novi tibi omnia esse possibilia, nec quidquam esse impossibile divinz tux 
potenuti:e. 

Teutabo autem eos, inquit, si ambulaturi sint in lege mea, etc. Legem hoc loco vocat alimenti men- 
suram, quam necessitas humani corpusculi postulat : quam in comportando celesti pabulo monet 
esse observandam. Omne enim quodcunque imperaverit Deus, pro lege habendum est. Legum que- 
dam non sunt 964 perpetuz, ut et liec, nec. non circumcisionis et Sabbati leges, quae duraverunt 
usque in adventum Christi. Alie sunt perpetue, de quibus alias dicetur. Coslestem cibum Judsis οἳ- 
jicit Deus paulatim quasi per umbras et quzdam delineamenta erudieus ipsos ut contemnant ter- 
rena, quarantque Christin. caelestem. panem. angelorumque ambrosiam, reficientem fideles sanctze 
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Trinitatis notitia, prsemonstrantem ut dux verum virtutis callem. Quapropter interdiu sole exorto 
manna descendebat; Dies enim illuxit credentibus, et Lucifer exortus est in omnium ani »is, justitieque 
sol nunc radios suos 3d nos promittit. Quod manna Christi fuerit typus monet Christus, dicens: 
« Patres vestri ederunt in deserto manna et mortui sunt !'. » Et iterum de se verba faciens ; « Ego 
sum panis, qui ex celo descendi !*, » quem testatur quoque tribuere vitam zlernain.. Sed intelligit 
carnem suam, quam przedicat dare vitam mortalibus. Hunc cibut vult ita colligi et comportari ab his 
qui tabernaculum incolunt, ut. abundent instar copi:: cornu quoddam. Nam inquit ad apostolos utpote 
confiriiatos in religionis negotio prz ceteris : « Gratis accepistis, gratis date !*. » Pra'terea cum apo- 
stoli plurimum coacervassent spiritualis alimenti, merito hanc vocem audiverunt, quo deinde largius 
idem alimentum dispertirent in in(irmiores. Siquidem et beatus Paulus alicubi scribit : « Cupio vos vi- 
dere, ut iinpertiar vobis donum aliquod spirituale, ut confirmemini **. » Praxcipit quoque ut legatur manna 
cum contribulibus, scilicet nostrze et verz religionis consortibus, ne commisceaimur hzreticis diversam 
doctrinam sectantibus. Nec quid, ait, ex eo reservandum est in crastinum. Nou enim evanescentibus 
typis umbra eat quarenda : nec inhzrenduim supersiiliosius legi, postquam gratie copil coruscare 
divinum jubar. 

Naw sisecus fecerimus, legem umbramque secuti fuerimus, poenas et corruptiorem non subterfugie- 
mus, quemadmodum significatur per vermes. Huic attestatur. Paulus : « Inutilis vobis factus est Chrei- 
sius, qui per legem justificari satagunt *'. Veruintawen qui peccatis fatigati requiescere et verum 
arripere conantur Sabbatum in Christo, illis non inutilis est legis disciplina, qux quasi manu ad Cliri- 
stum nos adducere potest commista evangelicis praeceptis, sicuti perhibet illud Christi dictum : εθιη- 
nis scriba doctus in regno coelorum, similis est homini patrifamilias, qui depromit ος thesauro auo 
vetera et nova. 33, » Proinde cum veram Sabbiti celebritatem teneamus, ne comportemus amplius 
manna scilicel soli inhaerentes lilterze : nec etia externa stringamur. circumcisione, nec immoleinus 
victimas qui iu lege pre:cribuntur, cum nunc ipsa fruimur veritate, quz illiuscemodi typis est 
adunibrata, Et haec quidem hactenus de nianna, quod legebatur interdiu. Ceterum coturiices, qua 
vesperi advolarunt, designant carnales Judzorvm cupiditates et revera. Egyptum redolentes : quas 
dum sequuntur cupide, non tenuere lacrymas obtenebrati animis, non. crucifigentes carnem cum affe. 
cibus et. cupiditatibus. Pracipit enim : « Spiritu ambulate, et cupiditatem carnis ne perfeceritis **, » 
Quare vespertino demum tempore adventarunt coturnices? Quia is qui cupide accipit et amplectitur 
terrena, ignoranlig et inscitie tenetur tenebris, non habens illum, qui dixit : « Ego sum lux mun- 
di **. » Quapropter dicit de Pharisseis : « Sinite eos, caeci sunt. duces czcorum *5, » |n libro Nume- 
rorum de commistione disserens, ait: « Flevit populus in memoriam revocans cibos quibus in. /Egy- 
pto sunt susteniati **. » Sed nihil illis Israelitz fuere tolerabiliores, quos oportebat reprehendere mala 
cLpiditate devinctos, Caeterum priscus populus nec suam nedum aliorum salutem accurare quivit. At 
Deus qui, quz nun sun quasi sint, vocat, obtulit ingratis illis coturnices. Fortassis etiam illud, quod 
accidit Elize *', » cui vespere ap portabant corvi carnes, priscum populum delineavit. Afferebant autem 
cibum fetidiorem et putidiorem, quz utraque significabant carnales voluptates, quas, cum primo pa- 
tienter 965 tulisset Deus, postea severiter plectit, Non enim vult ipsis, quoad voluptates, explere . 
animum : iio magis suadela ipsos eo adducere quarit, ut cognoscant magnam potentiam Dei, cui, quid- 
quid voluerit, peractum sit. Nam incredulitatem semper subsequuntur signa εἰ miracula. Abraham 
famis periculum adit et descendit in Zgyptum ; haud melior legitur fuisse conditio Jacobi. Nullibi 
tamen miraculi mentio fit. Erant enim perbelle in fide corroborati, el humanorum casuum haud exper- 
tes, nec turpiter, ut illi, obloquebantur et obmurinurabant. Nec quoque immatura morte, ut illi, prz- 
repti sunt. Nam neutiquam celestem panem aversantes se dedebant voluptatibus : quod quidem postea 
fecisse constat Judzos, qui posthabebant voluptatibus et mundi delicüs fi'em in Christum , sicut 
erudimur parabola evangelica, quando invitati pizeferebant convivio spleudido et opiparo, alius agrum, 
mercaturaui) alius, porro alius uxoreim ?*. » flaud igitur. immerito audiunt dicentem Christum : « Moses 
accusabat vos, nam de vobis ille scripsit ?**. » Deait eniin eis Deus loco alimenti panein, qui com- 
plectebatur. omnem spiritualem voluptatem. Inservieis palato ejus, cui ministrat, singulisque, quod 
appetunt, offert. Lacte alit eós, qui lac appetunt, quorum de numero sunt infantes in Christo, et adbuc 
rudes : lios, inquam, rationali pascit, quod affectant, lacte. Infirmos reficit oleribus. Perfectis εἰ per 
omnia exercitatis, appouit solidiorem cibum. Hlas escas convehimus eo die, qui praecedere solet Sab- 
bati celebritatem, οἱ signilical praesens sseculum. Nam instans et futurum szculuim non concedet ain- 
plius colligere escas: in eo fruemur, si opera et studia mundi contempserimus, εἰ cultui divino vaca- 
verimus, asterna. beatitudine, Hac obtinget his, qui non excesserint loco, in quo steterunt, id est, a 
Christo : neque. ignes fecerint, scilicet ad peccandum : ueque sustulerint peccati onus. Nam inquit : 
« Quasi onus grave incubuerunt mihi 5, Fruitio autem illa zterna beatitudinis vocatur voluptaria 
ct sancta, sicuti alibi traditum est : « Sabbata mea sunt jucunda et. sancla *'. » 


1 Joan. vi, 49. '* ibid. 51. '* Matth. x. δ. ** Rom. i, 11. *" Gajat. v, 9. ** Matth. xu, 54, 
15 Galat, v, 10. ** Joan. vir, 42... **. Matti. xv, 14. ?* Nuin. xi, 4. ?" Hl Πορ. xvii, δ. ** Matth, 
xxi, 9 seqq. — '* Joan. v, 45. ?* Psal, xxxvi, 5. ?' Ezech. uiv, 24. 
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. Quos tu vidisti ; quia sunt seniores populi, etc. Non igitur sermo nunc est de externis populi senio- 
ribus, qui huic gubernando praefecti sunt : illos nimirum dicit, quos intellectu Moses φοἱυ quiverat: 
. percipere illi rei fore idoneos. Ne itaque Moses detrectet mouarchiam, quasi collegz ipsi adjiciuntur 
illi seniores. Lex eniin non tantis pollet viribus, ut sola nos instituere et crudire perfecte valeat. Post 
Mosen autein in extremis temporibus nuinero perfecti a Christo constituuntur seniores, qui guberneni 
populos. Illorum quasi primitiz censebantur divini discipuli. 

De spiritu tuo, qui est super te, dabo eis, etc. Scilicet ut. intelligamus Deum uno eodemque sancto 
Spiritu antecessores nostros nosque sanctificare. Idem enim Spiritus, quo movebantur prophetzi, et in 
nolis est. Siquidem unus est Pater et unus Filius, Cum autem Spiritus sit unus, et quia varia sunt 
dona Spiritus, non propterea dicendum est Spiritum dividi ; absit ! Spiritus unus est, nullamque pa- 
titur divisionem, perfectusque est per omnia, Duo deerant numero septuagenario, quorum noinina erant 
Modad et Eldad, quos quoque replet Spiritu Deus et vaticinabantur. Quidain. conabantur in his per ve- 
prehensionem exstinguere prophetiz donum. Αἱ Moses pravidens mysterium Christi, ait : « Quis det, 
ut populus Dei universus proplietize spiritu floreat, quod fiet, si Dominus fuderit Spiritum suum super 
eos **, » lutelligimus autem legem plurimos erudivisse et conjunxisse Christo, at fuisse infirmioreim, 
quam ut quiverit omnes conjungere Christo. Etiam hos, qui abfuerant, Spiritu sancto imbuit Christus. 
Nam ethnici vocati sunt ad veritatis notitiam, non opera Mosis, nec per legem : sed magis virlute et po- 
tentia celestis Patris revelantis ignorantibus suam imaginem, id est, Filium. Vocatos vero sanctos red- 
didit delibutos fragrantissimo Spiritus sancti unguento. Àt Judzi, servientes legi, zelo quodam perciti 
seimnulabuntur illos qui in Christo et fide justitiam 306 assecuti sunt, quique Spiritus sancti munere 
vigent. Verum Moses praevidens mysterium gaudio exsultavit. Itaque non referunt ingenium Mosis, 
imo degenerant Judaei, qui odio prosequuntur Christianos. 

Et conversi sunt in solitudinem, etc. Aquila vertit : Inclinaverunt, vel respexerunt. 

Τοῦτο τὸ ῥῆμα, ὃ συνέταξε Κύριος. Ἔθος «fj Α — Hoc est verbum, quod ordinavit Dominus, etc. 
Tpa;í τὰ ἁποτελέσματα τῶν Épyov καλεῖν τοῖς — [XVI, 25.] Mos est Scripture effectibus nomina ab 
ὀνόμασι τῶν αἰτίων. "O γὰρ ἐποίησε OzoU λόγος xal — causis repetita impouere, Quod enim in effectum. 
πρόσταγμα, τοῦτοθςοῦ ῥῆμα καλεῖ. Καὶ τὸ μάννα — produxit Deisermo, illum jussum verbuin Dei vocat, 
δὲ οὐχ ὄνομα ἀλλ' ἡ ἐρώτησις ὄνομα γέἐγονε Caterum mania non est nomen, sed ex ipsa inter- 

rogatione nomen illud exortum est. 


Juzia numerum animarum, ete. Symmachus liabet : Quantum singulis competit dimensum. 
Bellarium cum melle, etc. Aquila legit : Similam cum oleo. Symmachus reddit : Ut mellis [αυκε. Ad par- 


tem Phoeniciz. Syminachus transtulit 


Kal πατάξεις τὴν πέτρα». Σημειωτέον, ὅτι τὸ 
τοῦ μάννα χαὶ τῆς ὁρτυγομήτρας θαῦμα, προγενέ- 
στερόν ἐστι τοῦ πατάξαι τὴν πέτραν, xal ὕδωρ ἐχ- 
δαλεῖν ἀπ᾿ αὐτῆς ' ἐπειδήπερ ὁ ος φαχμὸς δοχεῖ 
προτάττειν τὸ τῆς πέτρας. Πάλιν δὲ διεγόγγυσεν ἢ 
συναγωγὴ, χαὶ τῆς ὁδοῦ τὴν ταλαιπωρίαν προθάλλε- 
ται. Ἐν δὲ τοῖς ᾿Αριθμοῖς xal τῶν ἡδέων χατὰ µέ- 
pos ἀντιπαρατίθησι μνήμην, λέγουσα * « OO οὗ σπεἰ- 


: Usque ad. fines terre Chanaan. 


Et percuties. petram, etc. |XVil, 5.] Memineris 
manna et coturnices, quibus populum pavit Domi- 
uus, antecessisse przesens miraculum, quo contigit, 
ut icta petra profunderet immensam vim aquas po- 
pulo sitienti et aquarum penuria laboranti : quam- 
vis psal. xxvi, videatur in priore loco ponere, si 
respicias ordinem, prasens miraculum. Populus 
iterum obmurmuravit, prztendens itineris mole- 


gexat, οὐδὲ σῦχα, οὐδὲ ἄμπελοι, οὐδὲ ῥόαι, οὐδὲ ὕδωρ D stias et Gedia. In libro Numerorum in rhemoriam 


ἔστι πιεῖν. » Καὶ ὅτι ταῦτα Ὑέγονε μετὰ seAeutN 
Μαοιὰμ ἐν μηνὶ τῷ πρώὠτῳ, τὰ χατὰ τὴν πέτραν 
φημὶ, ἔνθα xal παραλαθεῖν προστάττεται µόνον τὸν 
᾽λαρὼν, xat λαλῆσαι πρὸς τὴν méspav* xal ὡς ἐδί- 
σταζεν, εἰπών' « Mij ἐκ τῆς πέτρας ταύτης ἐξάδομεν 
ὑμῖν ὕδωρ ; » Διὸ χαὶ δις τὴν πέτραν ἑπάταξε, χαί» 
τοι προσάπαξ ἀνατείνας ἓν Αἰγύπτῳ, xal μεταθαλὼν 
«b ὕδωρ εἰς αἷμα. Διὸ χαὶ ἐπετιμήθη σὺν τῷ ἁδελφῷ, 
μὴ εἰσαγαχεῖν τὸν λαὸν εἰς τὴν γῆν τῆς ἔπαγγχε- 
λίας. 


ret nonnihil, ut colligere erat ex verbis qus protulit, dicens : 


. in hac verba ora indignantia solvunt : 


revocant delicias. quibus in Zgypto affluxerint, et 
« Hic (sci- 
licet in solitudine) nec conseruntur agri, non ficus 
nascitur, non vinez sunt, nec videreest. malapunica, 
neque aqua occurrit, ut possimus restinguere tor- 
ridam sitim **, » Caeterum, ut mea fert. sententia, 
ista contigere in mense primo post obitum Maria: 
tum demum petra tacta effudit aquai. Moses jube- 
tur hoc loco solum assumere Aaronem socium, et 
alloqui petram. Cum vero vacillans fide addubitz- 
« Num ex petra hac. vobis educeumcs 


aquam? ὃν bis virgam inflixit petr», cum antea in /Egypto semel extenderit virgam, et aquas  A2gyir- 


tiacas in sauguinem converterit,. Quapropter, 


ne impune ferrent incredulitatem, 


ambo reprehendun- 


tur a Domino dicente, ipsos populum non inducluros in terram promissam. 
Verum nunc iuspiciamus et populi Jncredulitatem, qui postquam toties experti sunt salutarem Domini 


virtutem et potentiam, nihilominus in incredulitatem prolapsi sunt, nec desiderarunt, 


5* Nuu χι, 29... ? Num, x», 59... !* ibid. 10. 


ut par erat, 
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terram Chanaan : nec considerarunt difficilia esse pulelira. Non enim ex otio, sed ex laboribus pulchra 
οἱ honesta obveniunt. Caterum hzc reservabantur Christianis, qui per varios casus et tot discrimina 
rerum tendunt in ztheream magni Dei aulam. Ingrati illi Juda terque quaterque beatos judicant illos, 
qui post. devoratas coturnices mortem obierint. Moses nonnihil tot vie zrumnis fractus cum vellet 
claudicare in flde, nunc seniores, nunc Aaronem solum ascire socium jubetur. In memoriam quoque 
Mosi redigit Deus miracula, quz antea edidisset ministerio virg: Nam inquit : « Cape virgam, qua 
p^reussisti fluvium. » Quasi diceret : Virga, qux tantum flumen in sanguinem transformavit virtute 
divina, quomodo non poterat elicere aquam ex hac petra ? Przterea arrigil ejus animum ad meliorem 
spem, inquiens : « Ecee ego stabo coram te. » Non solus et destitutus eris. Ego adero. Non tuum, 
sed meum, qui tibi auxilio sum, illud miraculum est. Ipse vero hzsitans et ad incredulitatem propendens 
his petrz inflixit virgam. At Deus patiebatur, nihil motus viri incredulitate, prosilire αφ. fecundas 
scaturigines, ne scilicet populus simili raperetur incredulitate. Hzc quidem hactenus, quantum attinet 
ad enucleationem historiz. Caterum, ut et allegoriam ostendamus, memineris Mosen, legem : Aaro- 
nem, sacerdotium ; Mariam repr:esentare czrimonialeim legis cultum. Nam alicubi tradit Scriptura: 
« Emisi ante faciem tuam Mosen et Aaronem | Mariamque?".»lgitur, ut binc patet, etiam ipsa declarata 
erat, ut veniret in partem et societatem illius regiminis , quo gubernabatur populus. Quapropter devi- 
cto Pharaone, ipsa cecinit carmen victoriz signum, quod composuerat Moses, gravem emittens per tym- 
pana sonum, Nam lex et, qui in umhris versabatur 967 cultus, immensam et infinitam Dei decantant 
potentiam. At hac moritur in mense primo. Siquidem in hoc mense paschalis immolatur agnus. At 
emoritur non secus ac legalis colendi Deum ritus. Caeterum justiti:?e Sol, propter quem illa fungitur 
vita, exortus est in mense novorum fructuum. Siquidem et ipse, qui loquitur, dicebat : Adsum ut ma- 
turitas frugum in inontibus, et quasi in mense novarum frugum.  Pariratione affatus gentium | Ecclesiam: 
Surge, accede ad me propius, pulcbra mea columba. Quia ecce hiems praeteriit, et imber abiit, Advene- 
runt ei flores, flores, inquam, visi sunt. in superficie terrz. Tempus sectionis venit ?*. Refloruiwus 
enim.in Christo ad novitatem vitz festinantes, et aspicientes invisibile, quod sola mente cernitur ver, 
scilicet divinum Christi adventum. Mortuo legali cultu, siti vexatus est populus, penuria spiritualium 
fluviorum. Bibit igitur largissime Christi oracula secundum Paulum scribentem : « Bibit ex spirituali, 
qua ipsos sequebatur, petra. Αί petra erat. Christus, » *" infracetus et. immobilis exsistens. Nau di- 
vina natura suis bonis innixa confirmata et consolidata est. Verum quomodo aqua producta. est? Ad- 
erant seniores populi el sacerdotes, id est, principes sacerdotum, Scribe et Phariszi, qui in lege a 
Mose instituebantur et. erudicbantur, tandemque vociferabantur in conspectu lilati : Crucifige *5, elc. ; 
et hic erat ictus primus. Alter sive secundus ictus erat, quem inferebant Christo petrae, dun persua- 
dere moliebantur omnibus ipsum non resurrexisse a mortuis. Quamvis omnibus modis impedimenta 
pararent, attamen evangelicus amnis excurrit in universum orbem, juxta prophete vaticinium : « Ecce 
ego declino iu ipsos ut fluvius pacis, et ut torrens inundans gloriam gentium 9*. Huic astipulatur psal- 
mus : « Fluminis impetus exhilarant civitatem Dei **, » Et ad Patrem coelestem ait : « Ut multiplicasti 
misericordiam (uam, o Deus : filii hominum sub tegmine alarum tuarum sperabunt. ]uebriabuntur à 
pinguedine domus tuz, et torrente alimenti tui potabis eos. Quia penes te est fons vitae **, » per quein 
perveniemus in hzreditatem patrum, quo quidem pertingere ope legis nequivimus. 


Aliter licet interpretari hunc locum, quod Moses et Aaron ob incredulitatem sunt culpati. Castra variis 
multisque ponuntur locis ab his, qui egressi sunt Egypto. Ceterum nihil obstat quin per ordiues et 
loca castrorum intelligamus virtutes, in quibus populus sequens columnam nubis moratur et requiescit. 
Verum diligentius excutiamus miraculum, quod accidit in percussa petra. Petra, quze natura est solida 
et dura, potum przebet affatim sitientibus, duritie soluta iu liquorem aqueum. Nam qui in aqua reliquerat 
Pharaonem mortuum, et ligno injecto aquam amaram reddiderat dulcem et potabilem, quique in apostolicis 
deliciabatur fontibus requiescens sub palmarum urnbra, jam Dei capax efficitur, significante ipso Deo sub 
petra, quod sit aridus et durus incredulis. Si veroquis admoveat virgam fldei, dulcem offerat aquam sitien- 
tibus, «Ego enim, inquit, et Pater meus veniemus, et mansionem apud ipsum faciemus **.» Inlibro Nuame- 
rorum additur : « Quia non credidistis, ut. sanctificaretis 1ne*5, ; id est, honoraretis me. Revera enim 
est honorare Deui, non rationibus rimari superstitiosius ipsius opera : sed omnia ascribere divin: et 
^uperiori, meliorique potentiz. Verumtamen justi peccant. labiis : aLimpii mente. Ut namque impius 
mente alienatus esta. Deo, et tamen videtur aliquo mado appropinquare Deo : Nam « Populus ille labiis 
me honorat, at cor eorum proeul abest a me**; » sic pius solis habitur labiis. Quapropter David illum 
excusat, dicendo : « Et afflictus est Moses propter illos*, et non propter se». Non credidit siquidem 
juconsulto, subversus et trausversus actus a populo contradicente. Át quomodo afflictus est Moses 
propter illos? ipse causam inferl: « Quia exacerbaverunt speitum ejus, et distinxit labiis suis δν 
i4 est, divisam habuit linguam, 


Venit autem. Amalek, εἰ profectus. est. Israel. in *HAO0s δὲ Αμα λὴκ, xal ἐπο.έμησεν "IcpaijA &v 
9 Mich. vi, &.. ?* Cant. n, 10-19. 271 Cor. x, 4. "Joan. xix, 6. 3 Isa. txvi, 12. ** Psal. 


»tv, 9. *! Psal. xxxv, 8-10. *? Joan. xiv, 95. " Num. xx,12.. * δα, xxix, 15; Matth. xv, 8. 5 Psal. 
tv, 93, "ibid. 55, 
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"Pagiblv. "Hy μὲν ὁ ᾽Αμαλὴκ τρίτος ἀπὸ Ἡσαῦ, ὡς A Raphidim. Dixit autem Moses. Jesu, eic. [XVII, 8.] 


' dv τῇ Γενέσει φησὶν, ἀπὸ θάµνας τῆς παλλακῆς. 


Ἐπειδὴ ἤμελλεν ὁ Ἰησοῦς διαδἐχεσθαι τὸν Μωῦ- 
σέα, καὶ πόλεμον µέγιστον ἀναδέχεσθαι πρὸς τὰ ἔθνη 
τὰ τὴν Παλαιστίνην οἰχοῦντα, προγυµνάζει αὐτὸν 
ἔτι περιὼν ὁ Μωῦσῆς, καὶ τῇ δυνάµει τῶν οἰχείων 
εὐχῶν νιχᾷν παρασχευάζει. Ἐν δὲ τοῖς ᾿Αριθμοῖς 
Αὐσῆν αὐτὸν χαλεῖ, χαὶ µετωνόμασεν αὐτὸν Μωῦσῆς 
Ἰτσοῦν. Προληπτικῶς οὖν ἐνταῦθα λέγεται Ἱη- 
σοῦς ὡς καὶ τὴ» ὕστερον χληθεῖσαν Ἱερουσαλὴμ 
προλαδὼν οὕτως ty τῷ Ἰησοῦ καλεῖ, πρότερον Ἱε- 
6ους καλουµένην xal τὴν Βαισὰν, Σχυθόπολιν. 


Fuit Amalek tertius ab Esau, ut in Genesi per- 
hibetur ", natus ex Tliamna pellice. 


Sed quia Josue successurus erat Mosi, et ma- 
gnum bellum illaturus populis Palaestinam inco- 
lentibus, non immerito ceu Tyro quispiam instrui- 
tur εἰ exercetur 208 prius, ut discat virtute 
orationis domandos esse hostes. In libro Numero- 
rum vocat. eum Áusen *; nunc, mutato nomine, 
ipsum Moses appellat Jesum. Ánticipatione igitur 
quadam hoc loco nuncupatur Jesus, sicuti Jerusalem 
nominatur urbs, qua prius dicebatur Jebus'*, 
Pari ratione Besam nuncupat Scythopolim. 


Quemadmodum duces seu imperatores prius commeatum przbent militibus, et deinde signum pugnae 
proponunt ; sic divinz virtutis, milites spirituali capto cibo, pergunt in liostem auspiciis et ductu Jesu. 
Ecce consequentiam orationis. Quantisper homo infirmior est, nequit per se depellere hostem ; sed Deus 
multis plagis et vulneribus contundit hostem, ut infiriiorem tueatur. Ubi vero fuerit exemptus tyran- 
nica servitute, οἱ per baptismum impleverit typum maris Rubri, nec non hauserit aquam ligni dulcedine 
temperatam, requieveritque sub palmarum opacitate pastus coelesti alimento, et cognito petrz mysterio : 
is, inquam, non aliena virtute deinceps, sed propria manu propulsat et fundit hostem , ut qui excesserit 
jam puerilem :etatein ; nec amplius utatur duce Mose, qui fuit minister Dei : sed sequatur ducem Deum, 
cujus typus fuit Jesus. Ducis partes geritis, qui implevit legem et successit Mosi : qui quoque ipse 
nomine przdictus et quasi pr.emonstratus est. Nam Christus, quem Josua reprzsentavit, sub lege fuit 
sicuti Josua sub Mose. Nam circumcidebatur, solvebat didrachina. Siquidem dicit : Non veni ut solvam 
lege:n, sed ut impleam **. » Ut Josue eligebat viros fortes et strenuos ad debellandum Awmalek : sic. Chri- 
stus delegit apostolos, quibus vere dicitur : « Vos genus electum, regale sacerdotium, gens sancta, 
populus in acquisitionem**, » Fretus apostolis manum conseruit cum saeculi hujus principe, de quo 
loquitur is, qui omnia vincit : « Nunc est judicium mundi hujus : nunc princeps hujus mundi ejicietur 
foras**. » Joannes autem ut victores coronat eos, qui cum illo ct per illum victoria potiti sunt. Ait 
enim : « Scribo vobis, adolescentes ; quia fortes estis, et vicistisillum malum", » Moses imperat Josue, 
ut in crastinum ducat aciem instructam in hostem. Non enim przclarz res gest» a Christo patuerunt 
et innotuerunt illo tempore : sed lege deinum sublata Christus advenit, et trop:ea. sua erexit. Ascendit 
in collis cacumen, ut inde possit prospicere pugnam. Sic el lex paulatim nos adducit in subli mem locum 
ut possimus conspicere eminus Christum pro nobis, ut strenuum imperatorem, decertantem. Populus 
si manus legislatoris cernit supinas, vincit : at si aspexerit manus legislatoris remissas, vincitur. lta 
sí quis legem spiritualiter intelligat, is victoriam assequitur. At contrarium accidit, si quis humilem 
et litteralem sequatur sensum. Fortassis illa verba significant lsraelitas non per omnia fuisse inta- 
ctos et illesos, sed aliquid mali quoque ab hoste perpessos. AL qui incolumes ex eo pralio abierunt, 
eonformes fuerunt Christo opprobrium ejus portantes, scilicet. crucem, qux ostendebatur sub figura 
extensarum manuum. Qui carebanthujus auxilio, cadebant. Hos alloquitur et Christus, diceus : « Amen, 
smen dico vobis, nisi credideritis quod ego sum, in peccatis vestris moriemini**, » Manus Mosis erant 
graves, ut sub harum typo commonstraretar crux Christi. Nam lsraelite difficulter hanc adiniserunt. 
Quapropter docet Paulus crucem fuisse offendiculum et scandalum Judzis 15. Moses innitebatur lapidi, 
scilicet electo et angulari Christo, in quo recubuerunt ex lsrael reliquize secundum electionem. lli, quos 
propheta reliquias appellat, extensis palmis susceperunt crucem, Cliristo ipsos quodammodo fulciente 
et tutante, ut declaratur per Ur et Aaronem, qui sub typo. docent Cliristi. esse et judicein et summum 
pontificem. Est etenim judex integer, quem nullis corrumpere potes muneribus. Preterea continet, 
quod pontificis est, reliquias secundum electionem in salute, quz? interventu fidei obvenit. Proinde de 
Christo ita vaticinatur Isaias : « Nisi Dominus Sabaoth reliquisset nobis semen, ut Sodoma facti essemus, 
et assimilati fuissemus Goinorrz. » Nísi enim particula significat, per istum sermonem portendi veruin 
sacerdotium. Nam Ur propinquus erat Aaronis si genus intueare. Ur siquidem, 969 ut testatur Jo- 
sephus, maritus erat Marix. Operationes legis degravatas stupore Judaici:e mentis, et humi abjectas, 
erigit : legemque collapsain fulcit lapide. Proinde suo statu per expansas manus wanifestat quis si; 
linis e scopus legis, nempe Christus. Nam si qui paulo aunt oculatiores, facile in lege et vere perspi- 
ciunt crucis mysterium. Quapropter alicubi evangelica historia habet : « Nec iota nec apex de lege 
peribit **, » etc., designans rectam et transversam crucis lineam. Caso Awalek, inquit Deus : « Scribe 
hoe, ut ejus perpetuo duret memoria, poneque in aures Jesu,» eic. Hisce siguificatur Christi mi- 


συ. xxxvi, 9. 9 Num. x11,90. ** Josue. xviu, 28. ** Matth. v, 17...  L Petr. 1, 9... * Joa, 
xu, 51. 3) {ὅδυδη. i, 15... Joan. vii, 34. 9E Cor. 1, 90, ** Matti, ν, 408. 


" 
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Facula et praeclara opera , qua continentur evangelica historia , aeternze consecranda esse me 
oria. 

In aures pones Jesu, etc. Nam quaedam dona et anathemata aacra existimantur sanctorum scripta et 
volumina. ) 

Ezstruzit altare, et nominavit illud : Dominus refugium meum, etc. (XVII, 15.] Christus enim revera refu- 
gium nostrum est, cum devicerit principem sculi hujus : et proculcaverit protriveritque potentiam 
mortis, offerendo semetipsum pro nobis victimam irreprehensibilem in odorem bonz fragrautiz Deo et Patri, 
Typ's Christi erat illa ara, cui et nomen convenit : « Dominus refugium meum , » Occulta manu 
domans diabolum, quem Amalek adumbrabat, potitus est gentibus, ejusque diripuit vasa vincto forti 
ut ipse alicubi testatue**, Spolia adjecit priscis gregibus, dicens : « Et alias oves habeo, quz non suut 
de caula hac: etillas me oportet. adducere, el vocem meam audient, eruntque unum ovile et unus 
pastor ?, » Nam secundum Pauli proloquium : !pse est paxnostra. qui fecit ex utrisque unum οἱ inter- 
stitium maceri:e diruit **. 


lgitur haud. immerito Jesus fuit typus Christi, A — "Ozt τύπος fjv Ἰησοῦς 6 τοῦ Nauf τοῦ ἀληθινοῦ 


Nam imperium, cum esset circa Jordanem. accepi! : 
ex quo baptizatus Cliristus egrediens Evange- 
lii semen  &pargere coepit. Ille duodecim  con- 
siituit sortes, quas duodecim tribus caperent 
bsereditario jure; at hic duodecim ablegavit apo- 
s(olos in universum orbem, vt. metireutur. vallem 
Iabernziculorum, Jesus sive Josua conservavit me- 
rerricem. Παοῦ; at verus Jesus inquit : « Ecce 
publicani et meretrices przcedunt vos in regnum 


Ἰησοῦ. ᾿Απὸ γὰρ τοῦ '"lopóávou ἄρχειν Έρξατο τοῦ 
λαοῦ (81). "O0cv χαὶ ὁ Χριστὸς βαπτισθεὶς Ίρξατο 
εὐαγγελίζεσθαι. Kol ὅτι δώδεχα ἔσττσε τοὺς διαι- 
ροῦντας τὴν χληρονομίαν (82) * ὡς 6 Κύρι;ς ἑώδεχς 
xai τοὺς ἀποστόλους εἰς πᾶσαν τὴν οἰχουμένην ἁπ- 


"έστειλε (85) πιστεύσασαν. Ῥαὰό6 τὴν πόρνην ἔσωσεν 


ὁ τυπ.χὸς, ὁ δὲ ἀληθής φησιν" ε Ἰδοὺ οἱ τελῶναι 
καὶ αἱ πόρναι προάχουσιν ὑμᾶς εἰς τὴν ῥασι)εἶφν 
τοῦ θεοῦ. » ᾽Αλαλάγματι ἐπὶ τοῦ τυπιχοῦ ἔπεσε τὰ 


Dei **. » Josux clangore et clamore corruerunt muri 
Jerichuntis : at templum versum est. in cinereg, 
dicente Domino : « Nequaquam lapis relinquetur 
super lapide**.» Postremo Josua, nec Moses, in 
gerraw promissam induxit populum. Nam lex erat 
imperfecta. At gratia. Christi perfectionem habet. B 


τείχη Ἱεριχοῦς, xal προῤῥέσει (84) τοῦ ἀλτθινοῦ, 
ε Οὖχ ἀρέθη λίθος ἐπὶ λίθου àv τῷ vai. » Καὶ τὸ 
τέλος πάντων, ὅτι αὐτὸς εἰσήγαγε τὸν λαὸν εἰς sh 
17)» τῆς ἐπαγγελίας, οὐχ 5 νομοθέτης Μωῦσης. Ατε- 
λῆς Υὰρ ὁ νόμος, tj δὲ τοῦ Βερῦ χάρις τελεία. 


Caeterum quxritur, quibus armis instruct! Israelitze congresssi sint cum Amalekitis. Nam inermes 
profecti sunt ZEgypto. Apparet igitur eos usos esse AEgyptiorum armis qua detraxerunt Zgyptiis. quos 
mare devoratos tandem ejecit. Nec obstat quin allegorice sub hac armatura intelligas gladium Grzcum, 
de quo inquit Jeremias : « A facie Grzeci gladii singuli ad populos suos se recipient 9. » Tantum autem 
abest ut fugerint Judzi, ut constet etiam  persecutos ipsos esse hostes. In hunc modum in singularo 
certamen descendebat David respueus panopliam Sauli, capiens autem quiuque leves lapides, quihus 
appetebat hostem, quem et prostravit. Debinc potitus gladio hostili, suo Goliath truncat gladio. Nisi enim 
pactus esset gladium hostis, caput hosti amputare nequivisset. Peremit hostem lapidibus quos sumpsit 
de campo Hebrzorum : at caput abscidit hosti $uo, quo cinctus venerat, gladio. : 

Audiyit Jethro sacerdos Madian socer Mosis, etc. usque ad hec verba : £t audivit Moses vocem soceri, 
et [ecit qugcuuque ei dixerat, etc. [X VIII, 1.] Jethro ethnicus fuit : et sacerdos curabat solitam eo tempore 
religionem. Adorabant quidem altissimum Deum sicuti et Melchisedech : nec tamen interiin abstinebant 
ab idololatria, creaturas scilicet conjungentes et applicantes ei cultui, qui soli debetur Dco, Sic etiamnum 
quidam Graci venerantur Hebraeorum Deum, nec interim fugiunt idololatriam : et secuti medium quod- 
dam inter veram et falsam veligionem iter, sese nominare audent pios. Hunc religionis callem cum 
quondam premerent Judzi, gravi increpatione incessebantur ab Elia, dicente : « Usquequo vos claudica- 
tis 970 in duas cogitationes? Si Dominus est Deus, sequimini eum : sin Daal, ite post eum **. » Sub 
Jethro itaque tacite innuitur gentium multitudo ad penitentiam invitata, quz prius gravissimis errori- 
bus acta erat. Nam gentes antea ín omnibus se opposuerant Deo, ipsi obsequi recusautes. Tandem sua 
sponte instar transfugarum, desertis diaboli castris, transfugiunt ad divinam legem, id est ad primam 
institutionem, quz fit secundum tenorem sacrarum Litterarum. Et in hunc. modum pervenit in primum 
tabernaculum. Siquidem lex huc homines adducere uovit. Dehinc persuasm genles veleris testamenti 
relationibus paulatim et pedetentim procedunt ad veritatem unius et solius Dei. In hunc modum proficit 


9! Pgal. xxxi, 7. *? Matth. 


9! Mattb, xii, 29... 5* Joan. x, 16. ** Ephés. i7, 14. - *! Matth, xxi, 91 
ger, 2. 


9? Jerem. t, 16. ** IIl Reg. xvur, 241. 
NOTAE. 


(81) "Οτι τε ἀπὸ τοῦ Ἱορδάνου παρείληφε τὴν ἁρ- 
y^v. Ὁ τῆς ΑὐΥ. κὠδ. 
η (82) Κατέστησε τοὺς ἁληροδοτοῦντας τὴν Tiv. 
ϐϱ qot, 


(85) ᾽Απέστειλεν εἰς τὸ διαμετρῆσαι τὴν κοιλάδα 
τῶν σχηνῶν. Ὁ abt. 

(84) Καὶ δ.ὰ τὸ εἰπεῖν τὸν Κύριον, Ob p ἀφεθῇ 
Afgoz ἐπὶ λ{2οΝ, πέπτωκεν ὁ ναός. Ὁ αὖτ. ᾿ 
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pius, fructusque profert Deo, clamans cum Jethrone : « Cogunovi q'od Dominus est. magnus et superat 
emnes deos. » Hzc enim est fides illorum, qui primulu:n fuerint institati et lzerent in classe catechu- 
menorum, quos reformans lex commemorando qua priscis evenerunt, nequit ai perfectionem adducere. 
Aaron dignum censet Jethronem, cum quo ad eandem aceambens mensam epuletur. Nam ipse una cuim 
senioribus Israel ceperunt cibum sive panem cum eo in conspectu Dei. Siquidem nós perfectos et con- 
summatos reddit Christus verus Aaron pane vivo : nec so:um isto pane reflcit et perficit gentiles, 
verum etiam T.raelitas his admistos. Quod vero cibus ille, quem  sumpsere, fuerit mysticus, docert 
sequentia verba : « Coram Deo. » Per Christum igitur et legis institutionem ad perfectionem progress! 
incrementa sumimus iucredibilia quoad intellectum. Nam Jethro accedit Mosen, eique consilia optinia 
dat, qua ex sui animi thesauro depromit, et solerter suo Marte adinvenit. Moses socero parere non 
erubescit, quod quidem et Paulus quasi digito commonstrat, inquiens : « Excrementa putavi legalia 
pra excellentia coguitionis Christi . » Eos vero, qui Mosen solum exosculantur, et perfectionem, quas 
per Christum obvenit, detestantur, perstringit Jeremias hisce verbis : « Quomodo dicitis : Nos sapien- 
$es sumus, et lex Domini apud nos est?Certe in vanum adaptavit stylum, et in. vanum seripse- 
runt eam Scribx». Confusi sunt sapientes, fracti. et capti. Nolueruat enim verbum Doaiini, et quid 
proderit eis sapientia **? » Verum nobis, qui non rejicimus salutare. ejus sermonem, factus est 
ipse sapientia a Deo. 

Αὐτοὶ ἑωράκατε ὅσα πεποίηκα τοῖς Λἰγυπτίοις. 5 — Vos vidistis qua fecerim Αθυγίέΐα, etc. [XVITI, 5.] 
Προχατηχεῖ τὸν λαὸν τῆς τοῦ νόµου δόσεως, προχατ- — Egregie praemunivit Deus hisce verbis Judzeos, et 
αρτίνων xal προτρεπόµενος ἀγαθῶν ὑποσχέσεσιν, quasi aditum sibi prastruit et parat ad legislationem, 
Ἔτεσθε γάρ µο:, φησὶ, Aabg περιούσιος, βασίλειο — animos eorum concilians et capiens magnis polli- 
ἱεράτευμα, ἔθνος ἅγιον. "AXX ἐπεὶ μὴ γεγόνασιν — citationihus, qua sichabent : « Eritis mihi populus 
ἐχεῖνοι, εἰς τοὺς Ev Χριστῷ τὸ ttc χάριτος ἐπληρώ- — peculiaris, regale sacerdotium, gens sancta. » Quo- 
05, ὥς φησι xat I700; ἓν τῇ Καθολιχῇ. niam illi aberrarunt, nec magniflca illa promissa 


accepeiunt:; gratia. Christi illa prastitit his qui eam admiserunt, ut. in sua catholica disserit Pe- 
trus *7, 


"Ira ἀκούσῃ ὁ Aaéq Aalobreóg µου πρὸς cà, 
«αἱ col πιστεύσωσιν εἰς τὸν αἰῶνα. Τύπος ἣν 
ἄρα τῆς ἓν τῷ 5pe: μεταμορφώσεως τοῦ Κυρίου, xal 
μαρτυρίας τοῦ Πατρός. Φοθῶν δὲ χελεύει μὴ ἄγα- 
«0a: τοῦ ὅὄρους µηδένα, χαὶ ὡς παΐδας δεδιττό- 
µενος, 


Ut audiat populus colloquentes nos, et tibi credat 
perpetuo, etc. | xvin, 9. | Typum igitur hic cernistrans- 
figurationis Christi in monte, et testimonii Patris. 
Ut religionem inferret populo, edicit, ne quisquam 
contingat montem. Terrorem igitur, ul puerulis, 
illi populo injicit. 


Nam utile est socordibus ut sint in metu. Ad eum mo-luin supra i.nperabatur Mosi : « Solve calcea- 


mentum pedum Ltuorume*?, » 


Et dixit Dominus Mosi : Descende et obiestare populum, etc. [XIX, 10.] usque ad promulgationem 
Decalogi. Necessitas exigebat, ut, quatenus fas et possibile est ho:nini, aliquam notitiam Dei caperent 
llebrzi, qui erant educati et enutriti in falsa religione Zgyptioru:n, colentes divinis honoribus lignum, 


lapides. et dicentes ligno: « Deus meuses tu ; et lapidi : Tu genuisti me, » ut habet 
quium, Quare opus erat illa notitia ? ne si nihil illori'n. o*ulis occurrat, arbitrentar 
Deum, qui non sit in rerum natura. Nam ea qux cernuntur, flriniore et solidiore file 


nitas insoliti et 


prophete elo- 
se venerari 
coluntur. So- 


monstrosi exaudiuntur , obversantur oculis mira spectacula, ut appareat ipsam 


etíam naturam universorum Deo servire, ejusque jugo cervices subjicere. 


[Καὶ χάτεισιν ἐν εἴδει πυρὸς ὁ θεὸς], δεικνὺς ὅτι Β Deus. descendit in montem. sub specie iguis, 


πὺρ ἑχδέχεται τοὺς παραχούοντας "οὐχ ὅτι τῆς ὕλης 
χρῄζει ὁὀ θεὸς βοηθοῦ, χαθάπερ οἱ Μανιχαῖοί φασιν. 
"Os γὰρ ἠδουλήθη, ἀγγέλου δυνάµει, ρπε’ χιλιάδας 
ἀνεῖλεν ἐν μιᾷ νυχτὶ, o5 δεηθεὶς πυρὸς, οὐδὲ ἑτέρας 
τινὸς Όλης τῶν στοιχείων. 

pum una nocte letho dedisse 185 millia hominuin, 
lio ? 


nec ad ean rem cguisse 


re ipsa demonstrans ignem exarsurum ultorem in 
eos, qui legibus non sinL parituri; nec tamen, ut 
somniant Manichzi, in igne visilur, quasi opus ha- 
beat materiali 9'J1 igne, neque citra hunc punire 
possit sontes. Ne scis invicta angeli virtute Domi- 
ullius elementi auzi- 


Solum arbitrum et mediatorem in montem asceudere jubet, reliquis comminatur mortem. Nec id fit, 
quasi crudelis et aditu difficilis videri studeat, sed ut cognoscant pro suinmo bonore ducendum appro- 
pinquare Deo, et maxime ob JEgyptiacos saciificu'os. His cnim, si eastitatem obscrvabant, patebant dae- 
monum occulta adyta : quanto magis castis occu:ta Dei patere fas erat? Praterea majore przrogativa, ut 
vulgo solet, dignus. habend :s est dux, quam populus. Paulo aute dixit. Deus Mosi . « Ecce ego advenia 
adtein columna nubis, ut audiat populus me loquentem tibi, et fidem tibi babeant. perpetuo. » Repe- 

* Philipp. ut, δ. **Jerem. vin, δ 9. * 1 Petr. i, 9, 10. 


* Exod. µε, 5. ** Jerem. i, 27- 
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taiius paulo supra quomodo quadam gradatione ad sublimiora virtutis nostram mentem dedicat oratio. 
Nam oculos ad Mosen et ad nubem flectit quicunque ingreditur virtutis iter. Moses ostendit precepta 
legis : nubes indicat mentem, qua antecessit legem, et transitu aqu:ze deposuit et interfecit omnem alie- 
nigenam religionem penitus lota et repurgata : quae degustavit aquas Marathi, scilicet vitam a saeculi 
volupta:ibus segregatam, et dulcedinem apportantem illis, qui lignum decenter et. digne susceperint : 
qu: deinde oblectata pulchritudine et amoenitate evangelicarum palmarum οἱ fontium fecunda scaturi- 
gine, fruatur. coelesti pane et vere. ambrosia : quz deinceps satiata humore ex petra profluente vincat, 

et potenter domet per crucis signum adversarios. Mens, inquam, tum demum incumbit spiritualium 
speculationi si utatur duce repurgatione, corpore scilicet el vestimentis lotis aqua. Oportet siquidem 
nos pariter corpore el animo puros esse, ut externus habitus respondeat interiori. Nam polita vesti- 
menta significant vita honestum amictum et habitum. Oportet euim etiam carnis voluptates necari, si 
voluimus nos, quoad interna perhiberi probos. Nat inquit: « Induite Dominum nostrum Jesum Christum : 
et carnis curam ne egeritis ad cupiditatem Το. » Quapropter haud ab re quam longissime a castris 
submovet lex leprosos, et illos, quos hazmorrhoides infestant. Fortassis hoc loco intelligit sensus, qui 
nobis cobabitant : quibus repudium dare decet illum, qui vult in sublimiorem Dei scandere specula- 
tionem. Theologia siquidem revera.quiddam acclive difficulter aditu est, ad cujus radices agre venire 
potest multitudo incondita. Quapropter bestiz et jumenta, qua valent sensitiva anima, procul a monte 
abiguntur. Motu enim moventur irrationali, et solum sequuntur sensum. Fortassis hoc loco intelligit 
hominem malum et ferum, quem, cum non sit capax theologi, non oportet inunorari silvis insidiose 
captantem aliquod dogma aut verbum, deinde cum tumultu exsilientem lacerare salubres sermones con- 
viciis. Quicunque propius aecesserit, lapidibus perimetur. Siquidem feris et belluinis hominibus veri 
sermones sunt lapides rigidi. Si pardalis fuerit, interficiatur una cum maculis suis variis : sive leo 
rapax οἱ rugiens quzerens quem devoret ; sive aper conculcans pulchras et pellucidas veritatis gemmas; 
sive lupus Arabicus et alienus. Vel si fuerit bestia aliqua przdictis solertior, quoque necetur, ut vul- 
pes scilicet fraudulentus aliquis homo et incredulus, qui pro diversitate rerum et temporum varias in- 
duit formas et habitus. Vulpes quoque quz parvas vites corrumpit, magnis hoc periculum effugientibus. 
Praeterea si restat aliud animal carnivorum, quodque lex impurum pronuntiat et in cibis damnat. Nam 
ab his sejunctus sermo legis, vult solidis et lapideis incidi tabulis. Lapides quoque intelliguntur hoc 
loco inventiones h:reticorum, qui inventorem et auctorem impiorum dogmatum opprimunt. Verum 
consideremus et diligenter perpeudamus tertium. die:, in cujus diluculum matutinum miranda illa 
coinciderunt. Nam advenit ad nos unigenitus Dei Filius non in primordio szculi, aut intermediis tem- 
poribus, sed quasi in tertio et ultimo tempore : et quasi in diluculo principioque diei fugatis nocte et 
caligine 2:72 ad nos profectus est. lloc tempus, quod pr:ecessit adventum Domini, sazeculi hujus prin- 
ceps corruperat et obfuscarat idololatria el impuritate vite. At Christus apparens plurimum deside- 
ratum diem ostendit. De hoc die canit David : « Hzc est illa dies, quam fecit Dominus. Exsultemus et 
Ixetemur in ea ?*. » Verum sapientissimus Paulus in hunc. modum fatur : « Nox precessit, at dies ap- 
propinquavit **. » Et. iteru:n : « Non noctis nec. tenebrarum sumus filii : sed sumus filii lucis et (i'i 
diei "*. » Fulgura visebantur in monte Sina, qux erant typus diving lucis et splendoris discurrentis per 
eam regionem, qua colo subjecta est. Nam inquit : « Fulgura tua apparuerunt orbi ?*. » Caligo signi- 
ficat Christi mysterium non posse capi, sicuti et ille locus : « Posuit. tenebras absconsionem suam in 
circuitu tabernaculi sui "5, » tenebrosa aqua aeria, quie solius indiget Dei eam illustrantis, sicuti et 
Petro dicitur : « Caro et sanguis non revelavit tibi, sed Pater in coelis "*. » Testis est etiam Paulus, 
sibi indicatum esse mysterium et revelationem "". » Clangor tube subindicabat evangelicorum oracu- 
lorum consonantiam, qux cum gaudio quodam illabatur auribus et animis. Nam Deus alicubi per pro- 
plietam in hunc modum loquitur : « Constitui super vos speculatores, audite vocem tubzx: Et dixerunt: 
Non audiemus. Quapropter gentes audiverunt, et qui pascunt greges inter ipsas. Audi, terra : Ecce in- 
duco in populum hunc mala, fructum scilicet aversionis eoruin, quod sermoni meo non auscultarunt, 
et legem meam repnlerunt ?*. » Siquideintuba evangelica per apostolos primo apud illos insonuit. At 
allocuti sunt speculatores, dicentes : « Non  audiemus. » Hinc accidit, ut sonus tuba perveniret ad 
gentes, cum prius Judzis diceretur : « Vobis necesse erat primo loqui sermonem Dei ; sed quia hunc 
sversamini, et vos indignos judicatis eterna vita, ecce convertimur ad gentes. Sic enim nobis praecepit 
Dominus ?*. » De hac tuba scribit quoque Isaias in bunc modum : « Eteritin die illo, et tuba canent 
imagna **. » Lex quoque dici potest tuba, sed gracilem et tardam vocem reddens , et in sola resonans 
Judza, in qua cognitus est Deus. At magna tuba scilicet Christus insonat, dicens : « Et annuntiabitur 
hoc Evangelium regni in universo orbe iu testimonium omnibus gentibus **. » Sonum autem ceu organa 
edebant prophete et apostoli. Nam «in omnem terram exivit sonus eorum, et in fines orbis verba 
eorum **, » Moses obviam duci populum Dco in radicem montis Sina. Siquidem lex non in monter 
addicere potest. illos, quos informavit. Sic enim et Salvator inquit : « Vobis datum est nosse mysteria 
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regni: his vero non datum est **, » Pricterea confitetur Patri, quod hzec omnia occultaverit sapientes et 
intelligentes, et revelaverit parvulis **. Non igitur Moses, verum Christus nos ad perfectionem addu- 
cit : « In ipso enim sunt omnes thesauri sapienti: el cognitionis reconditi **. » Descendit autem ad 
nos ut ignis conflatoris, si libet usurpare prophete vocem 34. « Et ipse baptizabit vos in Spiritu sancto 
et igne *'. » Ignis quidem consumet quidquid in nobis fuerit superfluum, et eliquabit peccati immun- 
ditiem, nec concedet ut redeamus ad abaurdas voluptates, nosque ibi refrigeremus. Nam facti sumus. 
fervidiin ipso spiritu. Quapropter ait : « lgnem veni nittere super terram, et quid volo si jam. suc- 
census est *9 ? » Hinc et priscis apparuit ignis : czeterum fumus additus fuit igni, qui significat divin:e 
glorie contemptorum lacrymas et tenebras externas, in quas przcipites dabuntur, ibi erit ploratus et 
^tridor dentium. 

Voces tube fortiores, etc. [XX, 19.] Evangeliorum tuba elare et magno  clangure resonat. Initio audie- 
b:iiur in Judza, deinde sua pomeria proferens evagata est per universum orbem. Imperat Deus, ne quis 
speculabundus propius accedat, sacerdotes adeuntes sanctificandos aut. mortis poenam incursuros, etc. 
Non enim ea virtute viget lex, ut nos possit sistere in couspectum Dei. Versatur siquidem in umbris et 
typis. At veritatis pulehritudo constitit in Christo, per quen adducti sumus et collocati prope Patrein 
quasi in montem ascendentes, scilicet in ipsius notitiam. Qui enim novit Filium, coguovit per ipsum 
et in ipso Patrem. Docet quoque legis consecrationem 973 non perfecte tenere sanctitatem, cum im- 
peret etiam sacerdotes consecrandos et sanctifican/os esse. Christus autem inculpabilis et. sauctorunv 
sanctissimus noster pontifex est. Nain legis consecratio subiministrans balneum et aquas ad carnis 
sordes eluendas, neminem, quoad conscientiam, perfectum reddidit. Quapropter ut. imperfecta jubetur 
consecrari, ut qua uon habeat perfectam et absolutam sanctitatem : sanctificanda vero sit suo tempore 
4n Christo, quando facessentibus typis ipsa coruscaverit veritas. Non igitur nos addecet sectari legis 
sanctimoniam Christi sanctimonia apparenie, Aut. wiors aut poena. Nam in Christo populi et vetusta ve- 
nerandaque sacerdotum cousecratur. et. dedicatur familia. Quidquid non fuerit sanctum, id impuruni, 
profanum et mortuum dixeris. « Amen enim, inquit, amen dico vobis, nisi credideritis quod ego sun, 
in peccatis vestris moriemini *9. » Hinc quoque colligitur fore ut Judxi recalcitrantes suo tempore 
sint rejiciendi a Domino : ad quem non aliter, nisi per Christum, revertentur. Ita se rem habere pa- 
tet ex his verbis, quibus Mosen allocutus est Deus, inquicus : « Vade, descende, ct ascende tu et Aaron 
tecum. » Nam dimissus Moses non aliter, nisi comite Aarone, qui fuit Christi typus, rediit in montem. 
Per solum enim Christum patet nobis ad Patrem aditus. Hunc in extremis temporibus cognoscent exsu- 
les Judi. 

Ego sum Dominus Deus tuus, qui eduxi te de domo servitutis, ctc. [XX, 2.1 Omnis qui, contempto pr:e- 
senti szeculo, serinonis divini instinctu fuerit jussus iter facere in regnum coelorum : is, inquam, exivit 
AEgypto liberatus et solutus mundi negotiis et malis, qu:e nos excruciant. lliec merito quis appellaverit 
domum servitutis. Talis. exquirit domum libertatis, scilicet Jerusalem, voleus consistere in conspectu 
Dei, et confiteri Domino, et contemplari ejus pacem. In hunc modum Dominus illius fit Deus. Nec liber- 
tate. fruitur in /gypto etsi vescatur agno paschali, nec in castris, qu: alia multaverunt ex aliis 
filii Israel, antequam venirent in terram promissam. Nec enim talis, licet sit manumissus tot 
modis, libertatem veram capit prius, quam accesserit ad montem Dei. Illuc procmium est Decalogi. 


Ovx ἔσονταί σοιθεοὶ ἕτεροι zATv ἐμοῦ. Πρώτη Α — Non erunt tibidiipreter me, etc. [XX, 53.] Που pri- 
καὶ µία ἐντολὴ, δευτέρας obong τῆς μετὰ ταῦτα — mum est preceptum, secundo sermocinante de ido- 
περὶ εἰδώλων xal ὁμηιωμάτων διεξιούσης. "A)JÓoq — liset imaginibus. Necnim in hunc modum quis leges 
γὰρ οὐκ ἄν τις στήσειε τὴν Δεχάλογον. Καὶ εἴη ἂν distinguat, non poterit in ordinem certum redigere 
ἡ πρώτη περὶ δυνάµεων ἀσωμάτων, ác τινες (85) Βεεαίοριπι. Primum igitur preceptum versatur in 
προσχυνοῦσι χωρὶς εἰδώλων τε xat ὁμοιωμάτων, potentiis incorporeis et invisibilibus, quas quidam 

divinis honoribus prosequuntur, nullis vel idolis 
vel imaginibus positis. 


Simulacra sunt animalium et corporum, quz in rerum natura sunt, imagines. ldola vero sunt sini- 
litudines et figmenta earum rerum quas non esse constat in rerum natura. Nam idolum nihil subsistens 
est. Paulus ideirco : « Nullum enim idolum est in mundo **; » veluti si quis eflingat hippocentauros et 
panes, aut alias monstrosas naturas. Omnis itaque intellectus versatus in quadam divin: natur: cogita- 
tione secundum imaginativam virtutem, fingit. idolum, nec tamen Deum annuntiat. Petuntur etiam ima- 
gines corporum coelestium, quibusdam pingentibus aut sculpentibus solem aut lunam. Fortassis hoe 
edictum porrigendum quoque est ad astrologorum decades. Nam describunt et delineant absurdos quosdain 
di&mones, qui nimirum a Paulo nuncupantur spiritualia malitie in coelestibus, ut etiam conjicere pos- 
snmus ex his verbis : « [nebriatus est gladius meus in coelo *'. » llliusmodi siquidein diemones. ascri- 
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b»ot suis tabulis astrologicis: etiam appingunt phylacteriis, quibus vel cient vel propu!sant ἆβπιοπο». 
[n phylacteriis reperire est simulacra et idola. Quidam quzrunt: Si adeo detestatur imagines, quare 
Cherubim fingi voluit ? Respondetur : Non jussit (ieri Cherubün ut adorentur ; sed arca adoranda erat 
sub imaginibus vilulorum, quibus apud Zgyptios divinus defercbatur honor, ut sic cognoscerent sc 
pariter Deum et numina ZEgvptiaca colere. 

Non adorabis ea neque celes ea, ctc. [XX, 5 ] Qui idola colit, is etiam adorat : at qui adorat, non continuo 
et colit. Cultus enim profieiscitnr ex animo imagini propenso: αἱ 974, adoratio fit motu quodam et 
specie cultus. Sic enim interdu:n ministri adorant. magistratus vel sub specie adulationis, aut. secuti 
affectiones animi invitantes eas, de quibus legitur in libro Numerorum, quod idolis servierint, Nam 
scriptum est de his, quod vec cultum priestiterint δὲ inservierint idolis illorum. Deus autem, qui ex tota 
anima diligi qu:erit, uon fert illos qui etiam specie tenus impie agunt. Siquidem hunc, qui alienos abne- 
gaverit deos, oportet jam esse particulam Dei et hunc amare ex tota anima. Abstinendum quoque est ab 
malis amatoribus qui instar scorti corrumpunt animai, siculi traditur de Jerusalem, cum amatores ejus 
versi forent in hostes : « Revertar ad maritum meum priorem. Quia bene mihi erat tunc. magis quam 
nunc **. » Nisi in hunc modum reversus fueris ad Deum, rogaverisque ut ipse te suscipiat, tuumque pec- 
catum eluat et emundet, profecto in maximo versaberis periculo. Quapropter Josua alloquitur [sraelitas ad 
eum modum : « Vosmetipsi eligite, an velitis servire diis istorum locorum,aut colere Deum. » His respon- 
dentibus : « Colemus Dominum Deum, » infert ipse: « Vos testes estis contra vosmetipsos, quod elegeritis 
colere Dominum Deum [srael 15.2 Damnum itaque et periculum maximum est, si quis, spreta hac electione, 
defecerit a vero Numine, aut id non rite coleret. Multi enim supersunt hostes infestissimi, qui nos in suas 
partes pellicere et attrahere nituntur. Siquidem spiritus immundus ubi. exiverit de homine, pererrat loca 
arida : et non inventa requie, reversus si repererit domum , ex qua exierat, vacantem : solus timet 
intrare. Adjungit igitur sibi septem alios pejores, et hominis novissima reddit periculosiora et graviora 
primis δὲ, Nam in bunc. modum recuperatum hominem addicit danonibus, et vitam ejus declarat multo 
deteriorem et praviorem quam fuerit, antequam se jungeret Doinino. Nam in singulis ethnicis habitant 
dzmoues ; quia dii gentium daemonia sunt **. Ubi igitur ejectus fuerit. dzinon, tuque non amplexus fir- 
miter fueris eum, qui dixit : « Habitabo in vobis, etero ipsorum Deus ** : » reddideris te priori dzemoni, 
et septem aliis perniciosioribus. Si Deus tecum et in te fuerit, daemones advenire ad te non aude- 
bunt. Nam « Quse coninunio est justitiae et injustitize? aut qua societas est luci cum tenebris? aut quae 
concordia templo Dei cum idolis ? qua pars fidelis eum perfido *'? » Nos namque sumus templum Dei 
viventis, sicuti locutus est Deus : « Quia habitabo in illis, et ambulabo inter illos, et ero illorum Deus, 
et ipsi erunt mihi populus **. » Quapropter exite de medio eorum, et separemini et immuudum ne teti- 
geritis, et ezo suscipiam vos, etero vobis loco Patris, et vos eritis mihi filii et filie, dicit Dominus, 
penes quem summa rerum est omnium, 

Ego enim sum Dominus Deus tuus, Deus zelotes, etc. [XX , 5.] Nemo zelotypiz affectu incenditur propter 
scortum : sed uxor illam affectionem commovet. Scortum enim vulgo prostat, omnibusque sui copiam 
facit. Uxor est ejus, nec alterius, cui matrinonio conjuncta est. Merito igitur, si adulterii suspicio 
suboriretur, eam amularetur maritus. Nam medius inter zelum est furor viri, ut perhibet Salomon. Si- 
militer acciditet anima habenti unum sermonem, unum sponsum, cui agglutinata est. Si vero anima 
fuerit scortationi obnoxia, alius ingrediatur aliusque egrediatur dammon, ut lieri solet : nullus adest 
zelus. Quapropter idola venerari docuere gentium leges. At sponsus et bonus ille emulator, etsi quando 
scortuin susceperit, non cessat illud corrigere et ad modestiam perducere. Ilinc Oseas scortum acci- 
pieus, inquit : « Multis diebus apiid me sedebis, nec scortaberis, nec eris alteri viro conjuncta, nec ego 
veniam adte **. » Paravit Deus magnum conviviuin propter nuptias Filii sui, et est Deus zelotes, non 
concedens ut alius rem habeat cum anima, Pizterca libellum repudii perwittit in lege : quem locuu 
cum produceret sdversus Phariszeos secundum litteram, Paulus tandem. inquit : « Factus sum Judzis 
αἱ Judzus, ut Jud:eos lucrer *. » lloc idem Jatius. explicat : « Et hic est. repudii libellus, quo dimisi 
matrem vestram. Ecce ob peccata vestra venditi estis, et propter peccata vestra repudiavi matrem νο 
stram *. Si vero adultera 275 reversa fuerit eamque alisolverit ab omnibus iniquitatibus Deus, sic 
eam appellat : « Vide ne amplius polluaris *. » Pro omni anima Deus sedulo nititur et laborat. Si vero 
anima reliquerit Ecclesiam, ipsa libellum repudii reddit sponso, Hanc alloquitur : « Seortata es cum 
pastoribus multis, eL ad me reülexisti iter, dicit Dominus *. » Creterum si anima agat poenitentiam, 
suscipienda est impuuitate przeteritorum concessa. Si quis vero se sociaverit animae adhuc scortationem 
secianti, caveat ne conglutinatus scorto unum in corpus coalescat. Animam autem adulteram non am- 
plius suo zelo dignam habebit Doimsnus. Nam inquit per Ezecliielem : « Zelus meus recedet abs te, nec 
awiplius irascar tibi *. » ως omnia. benignitatis et. clementize divine sunt signa. Commiserans nos, 
irascitur et castigat nos : et accessu misericordie sopitur furor. Is vero indignus est misericordia et 
disciplina, qui non cessat delinquere. Propterea ait cam esse derelictam et exosam. « Nam frontem me- 
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retricis induisti. Impudenter egisti cum omnibus amatoribus tuis *. » Tunc dicet : « Zelus meus rece- 
det a te. » 

Re(undens peccata parentum in liberos in tertiam et quartam generationem eorurme qui oderunt me, etc 
[XX, 5.] Hzc legis periodus hiereticorum ora laxavit adversus Deum, cum objiciaut legem Dei neque justi. 
tie vel squitatis quidquam obtinere. Cum eamdem hzeresiim postuiodum Judaeorum filii foverent, gra- 
viter reprehenduntur. Nam Ezechielem aic compellat Deus : « Fili Israel , quie est illa parabola, cuni 
dicunt in Israel : Patres ederunt uvam acerbam, et dentes filiorum obstupuerunt. Vivo ego, dicit Doi- 
nus, illa parabola non amplius dicetur in Israel. Quia omnes animze mez sunt. Ut anima patris mea 
est, sic el filii. Anima, quz peccaverit, ipsa morietur. Et filius nequaquam portabit peccatum patris *.» 
Quzrrenda itaque est expositio, quz proprie hunc locum concernat. Quidam aiunt opus fuisse gravissi- 
pis terrieulamentis, quibus perterrerentur legem accepturi, ut tenacius eain retinerent. Quapropter 
coutinuo Deus se nominat zeloten : deinde subjunxit : « Panis subjiciens impiorum parentum liberos, 
8i sequantur impietatem paternam, et aemulentur majorum falsam religionem ; » etiamsi divina clemen- 
tia pepercerit parentibus, tameu profanum illud genus contempta religionis scelus non Jeret inultum. 
Ne aujem videatur crudelis, subdit : « Faciens misericordiam in millia his, qui diligunt me, » etc. Hzc 
comminatio adinodum periculosa οἱ gravis apparebat, si ad rem esset collata ante fecundam succes- 
sionem generis. Nam omnis spes opesque ipsis in generis fecunda propagatione silz& erant, Sic αἱ πιῖ- 
nalur, ut cesset genus illorum, non injuria »fficiuntur, qui nondum sunt nati. Quomodo enim injuria 
capax fuerit vel injuria ceciderit in hunc qui non est in natura rerum? [lli plectuntur, propter quos 
hujuscemodi penas induxit. Par vel non dissimilis ratio est, ut patiantur pro parentum peccatis liberi. 
Hi non puniuntur per se, quatenus naturali rapiuntur morte : illi poenas sentiunt, propter quos in 
mortis discrimen prizcipitantur. Parentes non tam dolent sua morte, quam liberorum, pizsertim οἱ 
his fuerint auctores mortis. Nam mors naturalis non pena ducitur, sed ob peccata obire mortem grave 
ει ignoiiniosum est, Ut igitur parentes a peccandi licentia retralieret, liberis ob parentum delicta gra- 
vissimas et acerbissimas praedicit impendere poenas. Alii aliter seutientes proponunt, hzc verba non 
universaliter, sed particulariter esse ihtelligenda, ut quz» convenient solis bis qui egressi sunt JE ypto, 
ad quos sint dicla, et jn quibus in effectum siut. producta. Nam cum idololatrie malum tertia demum 
et quarta generatione illorum, qui venerant iu Agyptum, aidolevisset turpiter : edicit vitulum formatu- 
rus, se non amplius post tot egregia et mirabilia faeta, qua viderint, veniam daturum idololatris, ut 
in /Egypto. 1mo si imitati fuerint impietatem illorum, qui fuere in ZEgypto tertia et quarta generatione, 
fore ut et borum nowine poenas Juant, non tam ob illorum peccata, quz clementia Dei przeteriit, quam 
ob sua, non digni exsistentes venia post tanta beneficia et miracula Dei, si idolorum cultui se dediderint. 
Huic loco astipulatur, quod in Deuteronomio dicitur : « Pa!er non pro filio, nec filius pro $76 p:tre, 
sed unusquisque in suo peccato morietur *. » Alii praeterea non inepte inquisiverunt, qui sint hoc loco 
patres, et quz generationes. Nam omnis, qui aliquem ad virtutem reformat, aut ad vitia perducit, 
quodammodo ejus pater est auctoritate Scripturz. Siquidem Christus dicit peccatoribus : « Quia vos ex 
diabolo estis *. » Diaboli peccatum tribuitur filio, quod paternam operationem accipit, cum deberet se 
buic opponere indutus totam armaturam Dei, et gerens scutum fidei. At telum a diabolo missum, si 
quis exceperit, mox et ipsum sauciabit. Sic diabolus cum primo obrepsisset animo Judo», deinde sumpta 
luccella in ipsum ingressus est. taque statuamus peccatoris patrem esse diabolum : nec solum hunc 
esse delinquentis patrem, sed quicunque bunc malum docuerint, et ad vitia agenda impulerint. Justo- 
rum vero pater censetur Deus. Quapropter Salvator inquit : « Filioli, adhuc pauxillum temporis vobis- 
cum sum '*, » Et iterum : « Fili, remittuntur tibi peccata !*. » Et iterum : « Filia, fides tua servavit 
te ?*, » Etiani horum patres sunt plurimi. Nam dictum est Abrahae : Tu abibis ad patres tuos, scilicet 
ad eos patres, quos sccundum carnalem nativitatem sortitus est : qui neque fideles neque saucti erant. 
Nam si vel fide vel sanctitate fuissent prediti, non audivisset Abraham imperantem : t Exi de terra 
tua, et ex domo patris tui 12. Non igitur immerito quis vel pramiuin vel. poenam sortitur pro ingenio 
suo, quo accipit vel Dei vel diaboli inspirationem. Siquidem Deus observat peccatores. Nam inquit ; 
« Audi, filia, et vide, el inclina aurem tuam, et obliviscere populi tui, et domus patris tui !*. » Deus 
igitur, quod tibi suggessit zelotes exsistens compenaat benctiventia sua tibi, qui filius es. De his, qui 
digni sunt. ut erudiautur, sic loquitur : « Inspiciam et visitabo virga iniquitates eorum, et flagellis pec- 
cata eorum 5. » Quare ? « Ut misericordiam meam effundam super eos 14. » Castigat itaque non apo- 
s$tatas, sed omnem filium, quem in filiorum album trauscribit. Nam de peccatoribus ad poenitentiam 
redire nes.iis, sic in propheta quodam verba facit: « Non visitabo filias vestras si scortata fuerint, 
peque sponsas vestr»s, si adulteriis sese waculaverint 17. » Diabolus peccavit a jactis fundamertis 
mundi. Facessunt ignis et flagella. Nun enim est dignus illis poenis, quibus corriguntur a Deo pii, de 
quibus bona concipitur spes. Nec idem diabolus proferre potest hiec verba : « Domine, ne in furore tuo 
reargüas me , neque in ira tua castiges me '*. » Sumuiis ilaque votis expetendum et optandum est, pri- 
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mo, ne peccemus, aut si peccaverimus, continuo in hoc szeculo poenas delictorum demus, ne in futuro 
puniamur szculo : sed potius requiescamus, beatitudineque fruamur delati in sinum Abraliz. Hzc qui- 
dem bactenus de patribus. Nunc accedamus ad generationes. Salvator inter cztera in quodam loco ait : 
« Nequaquam transibit generatio hzec, donec omnia flant !*. » Et sane de consummatione verba faciehat. 
Nou igitur vera dixisset, si intellexisset eam generationem, quze per jd tempus superstes erat. ltaque 
patet. generationem dici totum illud tempus quod a Christi adventu extenditur usque ad consummatio- 
nem. Quatuor numerautur a primordiis mundi testamenta et generationes. Prima, quz se porrexit usque 
ad diluvium. Huic successit altera, quz duravit initio sumpto ab Abraham usque ad legem. Tertia 
excurrit in adventum usque Christi. Quarta perseverabit usque ad consummationem. In singulis gene- 
rationibus, illos, de quibus bene sperabat, erudivit. Tres priores pulclire distinxit : at quartz distinciio 
certa nobis est incerta. Generationes, quz? antecessere adventum Christi, in unum contraxit et collegit 
numerum. Nam sol: ill: concernebant Israelitas. Quartum vero, in quam omnes speraveruut, noi abs 
re segregavit. Hzc autem in hunc modum caplenda sunt magis per praoccupationem. 


Non assumes nomen Domini Dei tui vane. [XX,7.] Aut non pejerabis : aut non cognominabis Deum idolum 
aut aliud opus ex ligno fabrefactum, secundum verba Isaiz, dicentis : « Ex altera parte ligni fecerunt 
deus, el adoraverunt eos **, » Attamen 9777. « quamvis dicantur quidam dii et domini in celo et super 
lerra, at nobis unus est Deus : Pater ex quo omnia et nos in ipsum. Et unus Dominus Jesus Christus, 
per quem omnia, el nos per ipsum **. » Non enim Deitatem in solo terminamus Patre, sed in tribus 
personis unam confitemur Deitatem et essentiam, « Non erunt, inquit, tibi dii alii prater me. » Et: 
Dominum Deum tuum adorabis, eumque solum coles. » Siquidem unus est Deus Pater, et unus Domi- 
nus. Nec unum Deum privamus suo dominio : nec asserimus eum, qui revera et naturaliter est Domi- 
nus, non etiam esse Deum. Nam omnino Deitatem sequetur dominium seu dominatio : dominationem 
7eram subsequetur Deitatis gloria. 


Mementote diem Sabbatorum sanctificare, eic. [XX, 8.] Sabbatum est extremus sive ultimus septimanz 
diea : et prz? se fert, quasi sub involucro quodam adventum Christi, qui apparuit in fine et consum- 
matione et occasu prasentis seculi. Per huuc obtinuimus tranquillitatem et affectuum quietem. Nai 
dum in illo requiescimus, consequimur libertatem vitze non amplius in varios labores et vitia distracti. 
De hoc Sabbato disputat Paulus, dicens : « Manifestum igitur est,! quod Sabbatum relinquitur populo 
Dei **. » Illos, qui non apprehenderint fidem, negat intrasse in. quietem ejus, quantumvis glorientur 
externo Sabbati otio. Quare autem lex capitaliter damnavit illum, qui in Sabbato ligna collegerat? ligna 
enim illa mortua et arida ignique accommoda, designant peccatum. Nam mors, quz? ex vitiis prorum- 
pit, alimenta et fomenta suut ignis, qui comparatus est ad puniendos impios. Soli igitur in requiem 
ingrediuntur fideles liberati ab omnibus peccatis. Hzc et Jeremias praecipit, dicens : « Sta in omnibus 
mortis, impera regibus et populis Juda, ne ferant in Sabbato onera 15, » id est, semel impunitatem per 
Christum consecuti, ne amplius difficile et importabile peccati onus humeris subeant : « Nec egredian- 
tur, ait, portis Israel **. » Non enim oportet nos ferre pedem extra sanctam civitatem defectionem me- 
ditantes intra domum Dei, scilicet Ecclesiam, constituti. De Ecclesia in hunc modum loquitur David : 
« Magnifica et honorifica de te narravit civitas Dei 35. » Etiam de bac inquit Salvator : « Hic habitabo, 
quia elegi eam **. » Jussi sunt Sabbatum sanctificare, quod quidein fit, si exercuerint' se in operibus 
bonis eo die, ut et sacerdotes, qui non profanant Sabbatum, licet rem divina faciant et victimas 
cadant. Huc accedit, quod circumcisionis nota recipitur in. Sabbato. Ambo enim illa objecit Christus 
culpantibus Sabbati trausgressionem. Cazeteruin circumcisio, que absque manuum opera peragitur se- 
cundum Paulum, celebratur ab illis, qui nomen dederunt Cliristo , octavo die, qui reprzseutat resur- 
rectionem, Hoc die, cum destruxisset Christus mortis imperium, divino Spiritu discipulos obsignavit. 
Nam afflavit illos, inquiens : « Accipite Spiritum sanctum **. » Oportet Sabbati cultores esse fortes et 
comminuere hostes, quemadmodum Jesus Sabbato expugnavit et cepit Jerichuntem, Imperat quoque les, 
u! septimo anno. manumittatur servus Hebrzus, ut mox tradetur. [n Deuteronomio additur servum 
non dimittendum esse vacuum : « Da ei viaticum de ovibus tuis, de frumento tuo, de torculari tuo, 
sicuti tibi benedixit Dominus Deus tuus **. » Sex anni significant tempus, quo ante adventum Domini, 
lgraelitae servitutis tenebantur spiriti subinde peccatores ulciscente. At in novissimis temporibus, qu:e 
per septimum indicantur annum, adventante Christo servitutis spiritus factus est irritus, oblata redem- 
pone et adoptione ex fide, nec ex operibus. Quapropter adjectum est : « Egredietur liber gratis. » 
Viatica illa Christum nobis ob oculos ponunt. Nam ut nos eriperet et. subirahberet peccati tyrannidi, 
factus est victima inculpabilis, et ut evis ductus est ad cx:&dem : donans nos participatione beuedictio- 
nis vivifice et sanctze carnis et sanguinis sui Judzos contumaciter ista transgredieutes graviter repre- 
hendit per Jeremiam, non ferens Lypos transgressione violari, et in umbris illudi veritati. 97& Quod. 
vero gratis in Christo justificemur liquet ex Deuteronomio, ubi Deus jubet omne debitum fratri condo- 
nanduum esse anno septimo. Quia aunus ille noininatur a Deo remissio vel tabularum abolitio. « Ab alieno 


?* Matth. xxv, 54. ** [sa. xciv. 15. * 1 Cor. vin, 5,6. ** Hebr. iv, θ. 9? Jerem. xvii, 24. —- 
* ibid. 231. — ?** Psal. xxxvi, 3. ** Psal. cxxxi, dd. *! Joan. xx, 22.  ** Deut, xv, 14. J ! 
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autem exiges, » etc., in quibus verbis quoque latet Christi mysterium. lilis enim, qui interventu fidei 
venerunt in numerum propinquorum et fratrum, et diving natura participes et consortes facti sunt 
participatione Spiritua sancti : illis, inquam, omnia remisit debita, nihil ob delicta punitis. Alienos auteui 
scilicet incredulitati obnoxios, ab hoc beneficio exclusit. Quapropter discipulos affatur : « Si vos per- 
mauseritlis in sermone ineo, vere discipuli mei estis, et cognoscelis veritatem , et veritas vos liberos 
faciet **. » Incredulos sic alloquitur : « Amen, amen dico vobis, nisi credideritis quod ego sum, in 
peccatis vestris moriemini 39, » Significatur quoque nostri esse officii, ut seponamus in presenii sae- 
culo et congregemus spirituales escas : nec colligendum esse in Sabbato manna εω]εσίθ, quein cibum 
nominat David panem angeloruun 31. Hic cibus nos pascit εἰ reficit divinum in morem, si babeamus in 
nobis commorantem serinonem Dei vivificantem mortales, qui nobis prazparaudus est in hoc saeculo, οἱ 
affectamus sempiternum Sabbatum, sicuti habet. proloquium hoc, quod competit oinui Saucto : « Fructus 
laborum tuoruin edes **. » Νου igilur inconsequenter precepto : « Diliges Dominum Deum tuum, » etc., 
connexa est iucarnatio Christi sub typo Sabbati, secundum illud oraculum : « Hac autem est vila. 
actern2, ut. cognoscant te solum verum Deuin, et quem misisti Jesuin Christum 9», » Nan continuo men- 
tioni Patris «ubjicitur relatio Filii Judaeis, qui existimabant se absque Filio coguoscere Patrem, ait : 
« Neque me novistis neque Patrem. Si me novissetis, utique novissetis et Patrem meumn **. » 

Honora patrem tuum, ut bene tibi sit, etc. [XX ,] Deus, qui oinia producit et creat, post leges qua ad 
ipsum pertinent, merito secundas tribuit parentibus, qui post Deuin Secunda, ut Simus, causa sunt. Plu- 
riino parentes digni sunt honore; nemo tainen ipsos praeferat Numini. secunduu hoc oraculum. ( Qui 
diligit patrem aut matrem supra me, non est me dignus **. » feverentiam delcrendam esse geniloribus 
exemplo est Christus, qui e cruce pendens, coimisit fidei discipuli spectatissimi matrem 


Οὐ φονεύσεις * Ob µοιχεύσεις. Μετὰ θεὺν, χαὶ A — Non occides : Non machaberis, etc. |XX, 12, 14.] 
τὴν πρὸς τοὺς γονέας αἰδὼ , ἀχόλουθος 1| πρὸς τοὺς — Post Deum et venerandos parentes tertium locum 
ἄλλους φιλανθρωπία. habent reliqui mortales, quibus quoque debetur 

benevolcitia et amor. 


Nam legis hzc sunt verba : « Diliges proximum tuum ut temetipsum. » Diligendi proximum common- 
stravit viam Christus, non abnuens vitam pro proximo profundere, quod exemplum dilectionis adeo 
prestans est, ut nemo id facile superaré queat. Verum Scriptura sacra duos nobis proposuit canones, 
qui nos omni exornant virtute. Alicubi enim precipit: « Ne feceris alteri, quod tibi fieri non vis **. » 
Hic canon omnes tollit injurias, omnemque inlerendi injurias cupidinem. Alicubi inqnit Christus : « Que 
vultis ut faciant vobis homines, eadem et vos facite illis 37, » Hic canon ad omuem similiter nos cohor- 
tatur beneficentiam. Legem igitur implet charitas [ide eL spe prastantior, quam plurimis encoiniis 
extulit Paulus comparans eam eleemosyna et martyrio, reliquaque oinnia, quie ipsi insunt, bona pru- 


nuntiaus 

Kal züc ὁ Aaóc ἑώρα τὴν φωνήν. Καὶ πῶς 
ἂν Ὑένοιτο τὸ ἀχουστὸν, ὁρατόν; 'H τοῦτο Γρα- 
φῆς ἰδίωμα. Εὔροις δ ἂν xal τὸ ὁρατὸν áxov- 
στὸν, ὡς τὸ Ev mm φαλμῷ εΤότε ἐλάλησας iv 
ὁράσει τοῖς υἱοῖς τῶν ἀνθρώπων, xal εἶπας * Ἐθέ- 
μην βοήθειαν ἐπὶ δυνατόν. Καὶ ἐν ᾽Αμὼς δὲ φησι’ 
ε Λόγοι ot ἐγένοντο ἐν ᾽Ακαρεὶμ ἐκ θΘεχονὲ, οὓς 
εἶδεν. » Ἐμφανη yàp τοῖς ἁγίοις προφῆταις xaü- 
ἱστησι cb; ὁμοῦ ταῖς ἀποχαλύψεσι μονονουχὶ xal 
αὐτὰ τὰ πράγματα, ὡς δοτεἷν ὁρᾶσθαι ob; λόγους. 
Τυιοῦτόν ἐστι καὶ τό: « Ἡ ὅρασις Αθδιοῦ: » καὶτό » 
εΠρόσεχε σεαυτῷ καὶ φύλαξον τὴν ψυχήν cov σφόδρα, 
μή ποτε ἐπιλάθῃ τοὺς λόγους, οὓς ἑωράκασιν ol 
ὀφθαλμοί σου. » 


Et omnis populus videbat vocem, etc. Qua ratione 
de auditu predicatur visus? Fortassis hzc cone 
suetudo est Scripiurz. Nam invenias etiam visum 
tribui auribus, ut in psal. Lxxxviin : « Tunc locutus 


p 65 in visione liliis tuis, et dixisti : « Posui auxilium 


in potente ?**, » Ainos quoque ait : « Sermones fa- 
cli sunt in Accarim ex Thekne, quos vidit 5.) 
Deus enim sanctorum prophetarum oculis quasi 
subjicit res tanta evidentia, ut existiment se oculig 
cernere, et quasi in rem prasentem adductos esse. 
Huc faciunt, qua sequuntur : « Visio Abdia **;» 
pralerea observa: « Et custodi animam tuam 
vehementer, nequando obliviscaris sermonum, 
quos viderunt oculi tui **, » 


279 Moses intravit in caliginem, etc. |XX, 21.] Hzec apparitio diversa est a priore. Ilzc enim in luce, 
illa interventu caliginis it. Ceterum si consequentis intuearis rationem, nihil hic absurdi commisti 
videbis. Nam pietatis notitia ubi primum aliquem ceperit, continuo transit in lucem. Siquidem tenebr.e 
et pietas adversis inter sese concurrunt frontibus. Mens autem speculationi rerum divinarum dicata, 
subinde proficit et crescit in. visione invisibilis Dei. Nam relictis sensilibus et iutelligibilibus, couien- 
dit ad stabilissimum et solidissimum bonum : nec. querendi studium et ardorem deponit. priusquam 
assequatur inconspicuum et incomprehensibile bonum, fruatyrque visione Deci. Vera enim Dei noutia 
esi, aguoscere suam ignorantiaum, quae tenebras et caligineum apportare amat. Proinde Joannes, qui 


? jbid. 21. ?! Psal. Lxx vii, 95. 
. l'ob. iv, 16. 


39 Joan. viti, οἱ, 22. 
xiv, Ἱ. ?* Mallli, 5, 97. 
5 Αν. 1. "! Deut. iv, 9 


51 Dial. cxavii, 2. 


9 Joan. xvii, 5... 5 Joan, 
? Mattb. vin, 19. 


9 Psal. ixxavin, 20. 9 Αιυυν 1, 4, 
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sublimia et abstrusa theologize scrutatur, inquit magna asseveratione : « Deum nemo vidit unquam **,» etc., 
quod proloquium significat, nullis intellectus humani viribus Dei notitiam comprehendi posse. Ín- 
gressus igilur est, ait, Moses in caliginem, ubi Deus erat, « qui posuit tenebras velamen suum **, » ut 
canit David arcanissimis initiatus mysteriis, 

Altare e terra facietis mihi, etc. [XX, 24.] Ab omni idololatria avertit suos Deus, et ad se solum ipsorum 
animos convertit, Vidistis enim, quod de calo, cujus ego sum conditor, vobiscum sim collocutus. Quia 
autem per Filium adducimur ad Patrem, de ipso quoque leges sancit, docetque quomodo in ipso debea- 
mus ferre fructus. lpse est altare de terra erectum. Quia assumpsit carnem, qu;e quidem terrena est 
si materiam inspicias. In boc adducimur et offerimur. Nam ipse testatur : « Sine me nihil potestis fa- 
cere **. » lilis, qui altare exsiruxerint, pollicetur suum adventum et. beuedictionem. Siquidem et his, 
qui typos acceperunt, veritatis exortum est-jubar, scilicet Christus. Is ille est, qui nos. ceelitus collocu- 
pletavit εἰ ditavit :eterna benedictione, quam impartitur Pater. Per illum adoptati sumus : quie udo- 
piio confirmata est Spiritu sancto. Przterea quod sequitur, quoque in Christo effectum sortitur, dum 
priecipit ut. ara construatur ex lspidibus non politis innu artifieis. Christus namque fuit lapis clectus, 
"angularis, pretiosus, nec ullo peccato consauciatus : nescius excipere vulnera, quz mortalibus inflgit 
diabolus. Nec dividitur seorsim in Deum et hominem. Non enim divisus est, ut testatur divinus Apo- 
stolus **. Vel lapides impoliti, significant ininistros Dei non esse abstrahendos in varia et mundi ne- 
gotia : sed pariter corpore et aninio debere esse deditos εἰ consecratos cultui divino, ut fuit sanctum 
Dei templum. Prophetico autein more przedicit olim fore, ut circumcisio aboleatur. « Nec ascendes 
gradibus ad aram, » id est, Ne sis transgressor legis. 

Et hac suut jufta, etc. [XXI, 1.] Juris formam tenet, quod inquit : Si acquisiveris servum Hebraeum, 
οὐχ annis serviet tibi *. » | 

Et iterum :Si quis vendiderit filium suam in servitutem, etc; Judicium est, exempli gratia : Si sacerdot s 
filia scortata fuerit, vel adulterium comnmniiserit, viva concremetur : si autem ex alia fuerit nata tribu, 
lapidibus obruatur ". » Przeceptum est, exempli gratia : « Non erunt tibi dii alii prater me *5. » Impe- 
rium 3ive mandatum, exempli gratia : « Descende, οἱ obtestare filios Israel, dicens : Lavate sto!as 
vesiras, et triduo abstinete ab uxoribus **. » Testimonium : Obtestor, sive in testimonium adversus 
vos liodie voco ccelum et terram, si trausgressi fueritis 5, etc. Adducet eum dominus suus ad con- 
sessum judicum. De servitute sexennii et manumissione, disseruimus in expositione quarti prxcej.ti. 
Pro judicio autem sive consessu judicum Aquila interpretatus est : ad deos. Sic enim judices cognoni- 
nantur, ju.lticumque sententiam sive suffragia vocat judicium, ut supra demonstravit Moses, inquiens 
ad Jethronem socerum : « Quia venit ad me populus, et quzrit judicium a Deo *!. » Quapropter Dei 
judicium dicitur piorum sententia et calculus. « Quacuuque enim, inquit, ligaveritis super terra, erunt 
Jigaia εἰ in coelis **, ) 

280 Redimet eam, etc. [XXI, 8.] Restituet eam A 
pairi accipiens ipse pretium fortassis. Sed qu: 
ralio permittit 2equum esse, ut is, qui muliee 
rem emerit in pellicatum et cum ea concubuerit, 
tandein eam. redhibeat patri recipiens ipse pre- 
tium, quod prius pro illa numeraverat? Verum 
quod iufertur de ea, quz (filio erat desponsa pre- 
tii loco dicitur : « Egredietur gratis, » etc., satis 
declarat non fuisse aequum, ut illa exiret gratis. 
Quapropter baud immerito addit fortassis redinet. 
Quid igitur sibi vult, quod ait : « Non' egredietur, 
ut abeunt serva. » Nimirum docet non licere 
hanc venundari quibuslibet, nec externe genti, 
aut dominus fortassis cupit vel affectat ejus nu- 
ptias, sicuti dedimus de illa, quam filius domini 
uxorem duxit. Si autem illi prebuerit necessaria, 
vestitum, pudicitiae pretium, non iniquum est et si 
ipse acceperit pretium. Secundum itaque. priui 
expositio perhibetur. Nam qua foret exceptio, ut 


Αποᾶυτιώσει αὐτὴν, δηλον ὅτι ἀναδιδοὺς abthvy 
τῷ πατρὶ), xal λαμθάνων ἴσως τὸ τίμημα. Ποῦὺ δὲ 
δίχαιον ἐπὶ παλλαχεί[ᾳχ πριάµενον xaY συγγενόµεν.ν, 
ἀναλαμθάνειν τὸ τίµτµα ; Πλην τὸ ἐπαγόμενον περὶ 
τῆς υἱῷ συναφθείσης àv ἐπιτιμίου Ἰόγῳ. τό. « Ἐξ- 
ελεύσεται δωρεὰν ἄνευ ἀργνρίου, » ὡς δωρεὰν ταύτην 
οὐκ ἣν ἐξελθεῖν (56) (ἀπὸ τοῦ µισθώσαντος πρὸς 
τὸν πατέρα) ὅθεν ἴσως χαὶ τὸ, λντρὠσει, φτσί. TI 
οὖν ἐστι τὸ, « Οὐχ ἀπελεύσετα:, ὥσπερ ἁποτρέχον- 
σιν αἱ δουλαι; » Ἡ τοίνυν τὸ μη πραθῆναι ταύτην 
ᾧ ἂν ἐθέλῃ παρίστησιν * οὐδὲ γὰρ ἔθνει ἑτέρῳ; 1) 
καὶ αὐτὴν ἀξιοὶ λαμθάνειν ἃ xz περὶ τῆς τῷ υἱῷ 
συναπτοµένης φησίν. Ei δὲ παρεῖχεν οὐτὴῇ (ὁ ma-tp 
ὁ ἔχων τὴν παλλαχὴν) τὰ δέοντα, xaX τὸν ἱματισμ»ν, 
xai τὴν ὁμ.λίαν, οὐχ ἅδικον, εἰ xaX αὐτὸς ἑλάμθανε 
B τὴν τιμήν: σαφήνεια τοίνυν τοῦ πρώτου τὸ ὃςύτερον 
(2) περὶ υἱοῦ) * Enel xat τίς ἡ ἀποχλήρωσις τοῦ, ἐπὶ 
μὲν τοῦ πατρὸς τοιῶσδε, ἐπὶ δὲ τοῦ υἱοῦ ἑτέρως: 
Ὥστε καὶ ἐπὶ τοῦ πατρὸς κχοινὸν τό * « Κατὰ τὸ δι- 


aliter in patre et aliter in lilio ista verba aecipieu- 
da essent? Itaque «equo jure tain patrem quam 6- 


** Joan. 1, 1δ. "* Psal. xvi, 12. 


'5 Joan, xv, 5. 
9. '* Exod. xx, 9$. 


9 Exod. xix, 10, 11. 


** Deut. iv, 26. 


xaioua τῶν θυγατέρων ποιήσει abi]. » Ὅπερ ὁ 
Σύμμαχος, τῶν νεανίδων, ἐξέδωχε. Κατὰ τὰς ci» 


1 Cor. 1. 1δ. ** Deut. xv, 19. 


V Levit. xxi, 
δι Exod. xvin, 15. 


δε Matth. xvii, 1δ. 


ΝΟΤΑ;. 
(86) Τὰ ἐν τῷδε τῷ ὑπομνήμ. μεταξὺ τῶν χαμπύλων ὀρήμενα, οὖν ἐπ' εὐθείας ἔχειντιο ἐν τῷ τῆς 


ΔὖΥ. xà. ἁλλ᾽ ἑπάνω τῶν σειρῶν. 


^11 '  COMMENTARII IN EXODUM., en 
γενίδας γὰρ συνῴχει αὐτῷ, οὐχ ὡς δούλη χαταφρο- A lium obligant ista. verba : « Secuadum jus (ilias 
νουµένη. Τοιγαροῦν xal ἀπιοῦσα, τὰ τῆς ὁμιλίας — rum facit ei.» Symmachus in sua versione posuit, 
λαµδάνει. Καὶ τοῦτο ἄρα χοινὸν ἐπὶ τοῦ πατρός. Ρνυ« secundum jus filiarum,» secundum jus nobilium, 
Nam illam filio conjunxit, non ut ignobilem εἰ servan, sed υἱ nobilem. Quapropter egrediens, 
capit pretium pudicitie. Et hoc quidem tam ad patrem quam ad filium interpretatione trahendum 
est. . 

Si quis furatus [uerit aliquem de filiis 1srael, etc. Allegorice sub plagiariis intellige hareticos, qui 
rectum religionis et libertatis callem ingressos subruunt, et ad pestiferas suas pelliciunt opiniones. Mors 
autem lis poena statuitdr. Scriptura monet ut. ne quidein, salve ο, dixerimus illis hominibus. Nec nos 
immanes et crudeles efficere studet, acd talia imperat, ne oves incidant in feritatem luporum talium. 
Qus namque pars fidelis cum perfido ? Przterea adjicit : « Et scortatoribus szculi hujus ne admiscea- 
mini, ne vos ex patrio Ecclesiz lare raptos conjiciant in Ecelesiam malignantium. Nam mores bonos 
corrumpunt colloquia prava **.» Hoc idem videtur subindicare Amos, inquiens : « Super tribus peccatis 
Tyri, et super quatuor, non convertam eam. Quia incluserunt captivos Solomonis in Idumzam **. » Pee 
alium prophetam alloquitur Tyrum et Sidonem in hxc verba : « Et filios Juda et filios Jerusalem ven- 
didistis flliis Grecorum, ut eos expelleretis suis finibus τν - 

Operas ejus εἰ impensas in medicos factas persolvet, eic. [XXI, 19] Aliter agitur in evangelica republica. 
Nam dicit : « Cadenti dextram tuam malam, obverte ct alteram 9". » 

Si quis verberaverit servum suum, etc. [20.] Capitaliter per omuia punit iram. Non enim zquum est, 
ut vita spolietur is temere, qui vi quadam superiore cui resistere nequivit, in servitutem addicius 660. 
Quare autem, ubi ex vulnere vel verbere convaluerit seryus, et deinde mortem obierit , dominus insons 
babebitur ?* Quia mors illa accidit servo non ex ira herili, sed naturalis quidam casus mortis causam 
prestitit, Nemo enim vult amittere servum, quem sub :re comparaverit. 

Et puerulus exierit ab. ipsa [ormatus, etc. (22 ] Aiunt quadragesimo die fetum in utero materno for- 
mam recipere. Quapropter tradunt Mosen reformantem Israelitas pulso Zigyptiuco errore, et Christum 
regenerantem humanam naturam, qui exciderat continentia in Adamo, jejunasse quadraginta diebus 
utrumque. Necessitas enim postulabat immoderatum primzvi parentis appetitum curari temperantize 
remedio. Signilicatur etiam hoc loco anima, qua Christum per fidem concipit, et divinum intra sese 
format sermonem, secundum hoc proloquium : « Propter metum tuum, Domine, in utero concepimus et 
parturiimus **,» Vides igitur est fetus, qui divinos in nobis characteres exarat. Proinde ad Galatas, qui 
defecerant a fidei soliditate, vociferatur Paulus : « Filioli, quos iterum parturio, donec 9&1 Christus 
formetur in vobis δν, Si quis igitur fraudulento serinone istum partum ex alicujus animo ejece:it, et 
fldei in ejus animo aborsum procuraverit, in Christo situm erlt sponso, ut statuat qua pena quave 
multa is sit feriendus. «Et dabit cuim dignitate, » id est gratias aget, habebitque ingentes, quod 
non εἰ morte multatus sit. Sin vero leserit eam, quae jam partui vicina est, in extremo versabitur pe- 
riculo. 

Si quis percusserit oculum servi sui, etc. [26 ] Iterum monet comprimendos esse affectus impetuosos, 
edicens, ne quis temere delinquat ira percitus in naturam, cujus Dominus eat. Dcus. Nam servitus non 
est naturalis morbus, sed ascititium censetur inalum, promanans ex avaritia, Lex igitur egregie nos 
ad venturam gratiam pramuniens, inhibet naturze, postea per Chris:um restaurandz, mntilationes et 
occzcationes. Oculus vero repraesentat mentem, in. qua coruscat et resplendet lux, quz intellectu 
percipitur. Ut cibus conficitur dentibus, et inde in ventriculum trajectus vitam suggerit : ita dura et 
incomprehensibilia, qua» babet divinorum speculatio, mentis vi commoluntur et. animam nutriunt. 
Si igitur dominus diversam secutus religionem importet Jamnum aliquod servis in religionis negotio, 
fugiant servi atque eo gressus ferant, ubi animam illesam conservare queant. Nec quisquam rationem 
habeat aliquam servitil, quasi hoc necessarium sit : quod quidein sepius fecere fideles servi, haud 
sustinentés aequo animo vim, qua ob hic a dominis intentatur. 

Si cornu petierit taurus virum aut mulierem, etc, [28.] Num et boves Deo curz sunt * ? aut. propter 
nos omuino hzc dicit, inquit Paulus. Comparat. animal ferociens et robustum contumeliis certanti 
et superbo, qui semper cupit in omni negotio e£ contractu. primas ferre. Taurus si per se pauperiem 
faciat, non periculum dat domino suo. Nemo cnim pro alienis delictis, quorum non auctor vel causa 
est, poenis exagilatur. Si vero consilio el impulsu domini pauperiem faciat, non sibi solum, sed etiam 
domino capitale supplicium apportat. 

Hvjus bovis carnes damnantur in cibo, ete. Non enim nos in societatem alienz impuritatis venire de- 
cet. Proinde Seriptura edicit : « Ne communicaveris alienis peccatis *'. » Dominus vero evitat capitale 
supplicium, si in zstimationem rei condemnatus fuerit a judicibus. Sic et. verus judex enormia vitia 
οἱ delicta capitali sententia. prosternit, in minoribus veniam tribuit si quis paratus fuerit zestimationem 
rei offerre. Cieterum rei zstiinationem compensat laeryiula, quam expresserit verz p«enitentiz labor : 
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similiter et commíiseratio, qua afficimur erga pauperem, minora delicta abolet. Avaritia in causa est, 
quod majoris zstimantur filius et filia qui libere sunt conditionis , quam servus et. serva. In (ίδιο 
Jesu nulia differentia vel liberi vel servi est. lgitur nibil ab znigmate differt praesens locus. Siquidem 
filiorum et filiarum loco habentur sancti, qui veram sectantur religionem. Servi et ancille reputautur 
quotquot peccati jugo premuntur. Deus itaque aliter judicat delictum, quo offenditur pius; et porro 
aliter plectit commissum, quod. in impium committitur. - 

$i quis aperuerit cisternam, etc. | XX1,95.] Nonoportet nos fratri ponere offendiculum, ut nos inde utili- 
tatem aliquam capianus ; sive, ut rem apertius eloquar, non ex incommodo alterius nos nostra com- 
moda comparare decet. Ceterum. cisternam aperit vel fodit, qui eruit ex imu Scripture sacrosancte 
sensus, nec superficiei nuda inharet. Nam in profundo et quasi in adytis Scriptur» sacra latet vivi- 
lica vis. H:ec autem. vis nihil est aliud, quam aeterna vita, sicuti attestatur Christus dicens : « Hzc 
est vila eterna, ut cognoscant te solum verum Deum, et quem misisti Jesum Christum **. » Qui igitur 
suis laboribus, quos impendit enucleandz Scripture, aliis prodesse studet, is dicitur effodere cister- 
nam. Verum hic caute 989 imperitos et rudes doceat, quod per cadaver tacite innuitur, ne scilicel 
sua doctrina inleritus afferatur anima sancte, qui est ex Israel, aut profana, qux oriunda est ex 
gentibus. Bos enim et asinus in lege hanc distinctionem important. Si tale quid acciderit, multabitur ; 
verum cadaver ipsi adjudicabitur. Sic quoque mors pereuntis illi imputabitur. Quapropter Paulus in- 
quit : « Nolite dare offendiculum Judais et Graecis et Ecclesiz Dei **. » Hixretici quoque fo:liunt cister- 
nas, dum falsam inducunt religionem : at hae cisternge nuncupantur pertuse, quz non possuut conti- 
nere aquas. 

Si alicujus taurus alterius cornu pelierit, etc. [55.) Si quis consulto aliquem injuria affecerit instinctu 
avaritix, dquitatis ratio permittit, ut injuria affectua emolumentum capiat ex iujurii bonis, comina- 
neiwque experiatur laetitiam : sicuti e regione is, qui inconsulto injuriam fecerit alicui, communem 
sibi faciat injuriam passi cladem. Ilaec omnia docentur per haec verba, quibus jubentur cadaver inter 
sese dividere. Lex siquidem sub involucro inducere illud satagit, quod dicitur: « Gaudete cum gau- 
dentibus : et flete cum flentibus **. » Si quis vero avaritiz obsecutus ex animi proposito certo injuriam 
alicui intulerit, certe zsüimationem injuriz persolvet, solusque periculum passi damnum in suam 
animam recipiet. Non enim zquitatis ratio patitur, ut in id, quod possuut (si bona respicias ) 
injusti condemnentur, sed damnum sentient, et clades, quam invexere proximo, in ipsorum capita re- 
dundet. 

Si quis furatus fueril bovem aut ovém, εἰο. [XXTl, 1.) Animantia liec secundum legem ambo censen- 
tur unda, $olaque quantitateinter sese differunt. Bos quidem agricultura dicatus est : at ovis plu: iua 
commoda dat suo corpore homini, et iuter fructifera computatur. Ambo autem significationem habent 
piorum, qui incumbunt et incubuerunt sacre Scripture caulis et stabulis. Plurimi sunt fures et pla- 
giarii, qui obambulant insidiantes Ecclesiis, perfodientes ejus muros et tacite penetrautes variis illu- 
sionibus et fraudibus capientes et de Ecclesiz soliditate trahentes simpliciorum animos. Secundum 
proportionem igitur spiritualis quantitatis, el secundum fidei magnitudinem, hi in quinque alii in qua- 
tuor damnantur. Non enim omues sumus zquales religionis intuitu. Unusquisque namque nostrum 
habet peculiare donum ex Deo, hic quidem sic, alius vero sic **. Si quis autem deprehendatur in re 
ipsa et noctu, 1d est, adhuc mutilans animam et noctis opera perpetrans, moriatur indicta causa ac si 
jn przlio.vel bello occubuisset. Si autem dies illuxerit, id est, si vera religionis notitia adhuc in ipso 
radiaverit, furem non amplius patitur capite periclitari. Noctis siquidem opera puniuntur : Venia datur 
his, quz in luce committuntur. Deus siquidem ignovit delicta priscorum per ignorantiam et in tenebris 
commissa. His congruit. illud dictum : « Qui quondam eratis tenebre, nunc estis lux in Domino **. ; 
Ad eum modum et Paulus, qui fuerat blasphemus, justificatus est; venundatur, qui multam solvere 
nequit, scilicet qui nou potest in vera perseverare, ut decet, penitentia, et permanet in pristinis contu- 
maciler vitiis. Exuti igitur honore, qui competit liberis, audiunt : « Ecce ob peccata vestra venditi 
eslis ". » Si quis vero fraudulentus primam: adhibuerit tentationem , necdum perdiderit et. coiru- 
perit deceptum, in duplum condemnabitur. Nam illum, cujus anima insidias struxit, won 
cepit. Reservatur enim Domino. Et mala, que parabat, ipse patitur capitale sustinens suppli- 
cium. ] 


Si quis pecoribus immissis leserit agrum alicujus, etc. [ὸ.] Non enim nos oportet nostra, sed eti un, 
quie sunt aliorum, querere, Depascuntur agrum, Ecclesiam, et Domini vineas filii haereticorum instar 
ssevarum belluarum. Verum lzeresis 28) auctores pestiferi poenas luent omnium, qua haretiei in 
Ecclesiam Domini deliquerint. Recidet enim in ipsos interitus, cui nos involverunt, qui, dum adha:re- 
mus sana doctrinz, couparamur amocnissimo et puleherruno agro quoad animam. Quapropter mala, 
que nobis dederunt, patientur et ipsi. 

Si ignis egressus in spinas, cte. [6.] Non enim decet ut illi, qui ad perdendum et corrumpenduui 
nati, etiam  destruaut. ipsum bonum. Spina secundum intellectum. allegoricuin existimantur, religio 
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erraiííca leretica, inquam, et Gracanica, que quidem nutrit ignem et incendit gehennz flammau:., 
Sub segete accipienda sunt mitia alimenta, qu:? vitam vegetant. liec comparantur doctrinis, qua 
vivifico pane nempe Christo suos asseclas pascunt. Campus vero planus et iter facientibus idoneus 
judicatur Scriptura sacra. Omnia eniin obviam sunt ef quasi iu conspectu intelligentibus Scripturam 
secundum litteram, rectáque putantur illis, qui invenerint notitiam Ecclesie, itaque doctores flam- 
ma suorum sermonum adversariorum spinas consumentes dum patrocinantur veritati, industrios et 
cautos conservant ne quod veritatis dogma despicerent. Si quid rerum ad religionem necessariarum 
ignis absumpserit una cum spinis sive malis, Ecclesie doctor negligentiz peenas dabit. 

Si quis deceperit virginem nondum  desponsam, etc. (XXII, 16.] Adulterium mulieris viro nupt:e re- 
prsesentat copulze, qua jungimur Deo, destructionem. Utrisque lex capitale itrogat supplicium. Nam adulter 
male seminat: adultera male semen excipit: Virginem desponsam intellige animam, quas nunc pri- 
mum eruditur in religione, necdum perfecte conjuncta est Deo : sed exspectat adhuc quasi nuptias 
baptismi donum, arrhabonem quodammodo tenens institutionis sermonem, quemadmodum scriptum 
est: « Copulavi vos uni viro, ut virginem castam przstaretis Chriato **. » Praterea animarum spon- 
sus in prophetis sic loquitur : « Despondebo te mihi in sempiternum in justitia, in judicio, in mise- 
ricordia, in commiserationibus. Et despondebo te mihi in fide, et cognosces Deum **. » Si igitur 
anima [in fide novitia vitiatur, corrupte virginitatis insimulabitur. Nam sub manu est sponsi, qui 
mox ipsam ducet. Qux vero anima nondum sponsalia contraxit cum Christo intercedente fide, eique 
fucus factus fuerit ab haereticis, errori implicita est Sepius enim ethnicorum et Judaeorum lizretici 
ad sese pellexerunt incautas animas. Seductor solvet Patri spirituum poenas nomine sermonum, 
quibus miseros sollicitavit : hique pro multa computabuntur. Uxor vero ejus manebit donec ablutis 
sordibus reversa fuerit ad veritatem. Et si quld pietatis adhuc inhzserit illi mulieri ex operibus 
pristinis, non permanebit apud fraudulentum deceptorein, imo auferetur. Expendet autem nomine 
poene. sermones, quibus ludificatus est virginem. 


Πᾶν κοιμώμενον μετὰ xcüvovc* θανἀάτῳ ἆπο- & — Omnem qui dormit cum jumento, etc. [19.] Nam 
xtevsita:. Mi& γὰρ vonth πρὸς νοῦν ἁλογίαν vo- si quis intellectu praeditus amicitiam οἱ familia- 
σῄσαντα, θανάτου πρόξενος τοῖς τε φθαρεῖσι xal — ritatem contraxerit cum homine bruto, nibil nisi 
φθείρουσι. | mortem uterque lucrantur ex ea familiaritate. 


ld enim satis in Levitico explicatur. 


Nam et vos eratis peregrini, etc. [21.] Fuistis quidem peregrini, at non quo illi modo. Defuit enim 
vobis regio et terra. At illi in societatem reipublice et legum admittendi sunt. Quamvis peregrini 
abstinuerint Zgyptiaca superstitione et accesserint ad Deum, tameái indicat, quod peregrini illi non 
omnino habuerint carnis circumcisionem. Nec enim Hebrzi in Egypto omnes circumcisione signati 
erant. Igitur hoc loco circumcisio spiritualis accipienda est, qua per continentiam se exerit. 98/5 
Insigni providentia dignatur pupillos et viduas propter solitudinem ipsorum. Et graviter edicit, ne 
quis his injuriam faciat. Nec tam corporis, quam anima injurias, quibus opportuni sunt illi, inhi- 
bet. Nemo enim pupillos vel stultitiam vel intemperantiam doceat, imo sapientiam et temperantiau 
his instillare instituat, quatenus dextra indole fuerint przditi ad recipiendos divini sermonis cha- 
racteres. 


Diis non maledices, ctc. (28.] Non maledictis incesses judices, ut apparet ex sequeutibus, cum 
dicit : « Principibus populi tui non maledices. » Revereniia siquidem deferenda est magistratibus, 
εἰ sollicite cavendum, ne clam in illorum incidamus furorem. Omne autem convicium, quod in 
verum jactatur principem, falsum est. Praeterea qui detrahit judicibus, spernit legem, ipsumque, 
qui nobis legem dedit. Plurimi ad hac, dum non abstinent conviciis proscindere proximum, assue- 
tudine tandem etiam in Deum jaculari convicia non abhorruerunt. Sic Judsi didicere blasphemare 
Deum, dum non cessarunt maledico ore conspurcare doctores legis. Ad eum modum exercitati cz de 
propuetarum et justorum, ausi fuerunt Dominicum profundere sanguinein. Quapropter inquit Chri- 
sius: « In cathedra Mosis sedent Scribz» et Pharisaei. Omnia igitur, qua dicunt vobis, facite; at 
secundum opera eorum non facite "*. » Hinc etiam Paulus seipsum reprehendit et colligit, cuim li- 
berius invectus esset in summum  pontiflcem. Quapropter inquit Eliud apud Jobum : « Ἱπρίας est 
quicunque dixerit regi: Inique agis "*. » Impiissimus fuerit in magistratus, qui non reveretur vultum 
viri venerandi : nec honorare novit viros integros. 1n Proverbiis legitur : « Multare virum jusiuin 
non est honestum, neque sanctum insidiari proceribus justis ??, » 


Carnem a bestiis captam mon edetis, sed objicietis cani, eic. [51.] Scriptura sacra impudentem et 
impurum solet vocare canem, cui congruit omnis sermo, qui in perniciem animarum, procedit ct 
diabolo , sine quo non licet dicere anathema Jesu **". Obinittendi sunt itaque sermones, quos si quis 
receperit, cedat in alimentum diabolo. 
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iVon suscipies rumorem vanum, etc. [ΧΧΗΠΙ, 4.] Quapropter quidam Nomothetze. prohibent auritis 
testibus ferre testinionium : οἱ oculatis permittitur testibus, quasi rci veritas oculornm testimonio 
confirmctur, at mendacium robLoretur aurium testimonio. 

l'auperis non. misereberis in. judicio, elc. (5.] Nam justitia. divinum quoddam est et sincerum, πες 
odio vel gratia corrumpitur. Quapropter eleganter. dictum cst: « Judicium Dei est ?*, » etc. juste 
justum sequeris ?*. » Nam justus si perit juste, ejus est. Opus est igitur sapientia ad discernendum 
justum : nec temere et importune decurrendum est ad misericordiam, 

Si occurreris θουἱ inimici tui, etc. [4.] Eximia clementia hie docetur, ne scilicet noceamus inimico, 
imo huic totis frodesse studeasn.us viribus. Quem vero lzdet, qui nec inimico injurius esse in ani- 
mun inducit? Prterea tollit. odium et discordiam spargens semina pacis, Beneficium siquidem 
reipsa datum amicitias conciliare novit, et ad referenda. gratiam pellit hominem mon per omnia 
iniquum. Qui vero ins!ruitur non despicere jumenta, quomodo non insignem benevolentiam et hu- 
mauitatem. exliibeat. bominibus? Sic οἱ Christus, quauvis lapidibus peteretur ab lsraelitis, ta:uen ac- 
clamat : « Donec diem habetis ambulate, ne tenebrs vos apprehendant "5; » ac si diceret : Benefacite 
inimicis vestris, et orate pro liis qui vos persequuntur "5. » 

Tribus temporibus auni mihi festum celebrabitis, etc. [14.] Deus cum sit spiritus 985 spirituales 
habet celebritates, quas nullus freguentalit terrenus, ut nec spiritualis terrenam, de quibus dictum 
est : « Solemnitates veste in luctum, οἱ cantilenz .vestrze in lamentationes et lugubria carmina ?, » 
Quemadiodu.n € Qui. eredi in me, non coudemnatur : at qui non credit, jan condemnatus est 8; » 
*ic inler cos, qui dies festos Deo non carnaliter agitant, non judicantur et c ndemnantur. Nisi 
&dessel mensis noverum fructuum, uon licebat festos cclebrare. dies Domino. Si requiritur mensis 
novorum fructuum, cedo, qui sunt novi illi fructus? Si. intelligis externos, quos teilus alma fundit 
fructus, profecto si annus serius. fructus. ad. maturitatem. produxerit : certe non imminet mensis no- 
vorum fructutm, Preterea si sterilitas exorta. fuerit, nullique ob id pronati fuerint fructus, qua 
pacto festum agemas Domino? Verumtamen. quotannis festos dies agere juhemur voce divina. Prater- 
ca quo modo peragemus secundum festum, quod non. so'um messis sed et primitiarum cognomina- 
toe? Si enim cui fructus nascantur vovissimi, quomodo festum frequentabit laborans penuria pri- 
mitiaram? quid faciet iile, cui defuerit ager, lege disertis verbis dicente : « Operum titorum, quae 
seris in agro tuo. » Quomodo tertiam. celebritatem: exordiar opera. consummationis non habens in 
exitu. auni ? Si anni finis incurril. in. deciunum mensem, accidit ut terlia celebritas asitetur ante 
Pascha, quod nobis parit meusis primus. Qua ratione celebritas exitus in septimo wense celelratur, 
qui tamen. annum non finit. Cieterum hiec missa. faciamus, et sequamur id, quod dicitur : Ascende in 
ο Wiontem, cet ascendentes mente constituaimus dies illos Doinino dicatos. Ordine quodam  cohzrent 
illie celebritates, Ni praecesserit. prima, seeuuda sequi nequit : similiter dicendum est. de tertia, quae 
non venit, nisi prieuntibus duabus. là secundo feste non possum. coll'gere opera mea. omnia, sed 
saltem quis seiLinavi, Non enim necessitas mihi ineunbit so;um seninandi, eed et plantani et plan- 
tas tuendi, putan:;ique. Si igitur voles frequentare. festi Azynorum in. meuse novarum frugum, 
exue veterem. bominem cum operibus suis, οἱ evadas novus homo, ub mensis festi novorum fru- 
ctuum, sif tibi novus et tuus, Hie enim mensis non utris jue Lai veteribus quam novis addictus 
est. Verum quomodo erimus novi? Si exuamus. veterem. ο cum operibus suis, et induamus 
novum, qui renovatur ad. cognitionem secundum imaginem Conditoris !?. Qua igitur sit celebritas 
Azyuiorum, et qui sint. panes. illi azyii docet Pans «€ Pascha nostrum pro nobis immolatus est 
Christus. Itaque festum ejus celebremus non in fermento veteri, neque in fermento maliliz et 
versutiz, sed in panibus fermento carentibus, hoc est, in sincer.tate! οἱ vetitate 99. » 1ος eadem et. lex 
conmmonstrat, inquieus : « Eracicabitur omnis anima, ubi inventum fuerit. fermentum. » Si eadein 
sunt in conspectu Dei, fermentum, adulterinm, scortatio, οἱ Sodomia, quare singula illa pecul:aribus 
inhibet legibus? Si igitur possides ferinentum malitiz, nec exterminaveris omne fermentuui malitiz 
de principali parle animi, quie domus censetur, profecto auctoritas divina priecipit, ut eradiceris. 
Naw necessitas postulat ut is, qui attigerit mensem. novarum frugum, innovetur, nec quidquam pri- 
stin:e retineat facis. Antiqua. praeterierunt, ecce. nova faeta sunt *', Quia autem. inquit: « Teibus 
temporibus anni, » etc., primum enarrabimus. ipsum annui. Christus Jesus quo tempore mihi appa- 
ruit, qui justiti:e verus Sol. perhibetur, constituit mibi mensem primum. Dum enim adhue hirebam 
in Egypto, non vidi mensem prinium, nec. is iilii imminebat. Quamprimum vero coepero festum 
celebrare Domini, dicitur ad me : Mensis hic sit vobis principium mensium. » Et quemadinodum sol 
nietitur et suo cursu absolvit externum lunc anum : ita justitia Sol 986 acceptum perficit annum, 
cujus sanatio in alis ejus, sicuti. habetur in Propheta ** : « Timnentibus autem nemen meuu exorietur 
&ol justitizs **, lux scilicet vera, quae illuminat omnem hominem veuientem in niuadum **. » Cum enim 
Bit sermo, radios suos immittit in an:smnas.. Quidam intelligunt. annum acceptum, . quem Christus 
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solum annuntiavit. Et sane tria ostenduntur, dum celebravit Pascelia, et przedicavit, ut monet Joau- 
nes in Evangelio. In hoc itaque anno agitamus tres dies festos; de primo sermocinati sumus : expli- 
cemus nune secundum. Citerum in medio utriusque (quod przmonendi sumus) ponitur : « Non vi- 
deberis coram me vacuus *?, » Omnis siquidem homo plenus est et abundat scientia et cognitione 
Trinitatis, s'ngulasque novil exacte distinguere personas, virtetibusque omnibus est instructus :- 
Aut si his caret, abundat opinionibus et ob eas vacuus habetur. Nemo antem vacuus festo se Scciare 
audet. Talis vero fuerit, qui non ederit panes infermentates in mense novarum frugun. 


Kul ἑορτὴν τοῦ θερισμοῦ zxpotoyevrrnpdcor M — Secunda igitur, ait, celebritas operum (uorum, 


ποιήσεις τῶν Éprov σου, ὧν ἂν σπείρῃς ἐν τῷ 
ἁγρῷ σου. Ἔχει πᾶς ἄνθρωπος ἀγρὸν, v ᾧ σπείρει. 
Περὶ οὗ φησιν ὁ Απόστολος: « Ὅ ἐὰν απείρῃ ἄν- 
Όρωπος, τοῦτο xat θὲρίσει. » --- «'O σπείρων εἰς ctv 
σάρκα, Ex τῆς σαρχὸς θερίσει φθοράν * 6 δὲ σπεἰρων᾽ 
εἰς τὸ πνεῦμα, Ex τοῦ πνεύματος θερίσει ζωὴν αἱώ- 
vtov. » Οὐχοῦν ἀγρὸς τὸ πνεῦμα, ἐν ᾧ απείρων, ζή- 
τει ἵνα ἀνατεί[λή σοι πρωτογεννήµατα * ὧν ἑχτὸς, 
οὐχ ἂν ἑορτάσαις. Τίνα ταῦτα; ὁ δὲ χαρπὸς τοῦ 
πνεύματος ἀἁγάπη, χαρὰ, εἱρήνη, paxpoüupla, ἑγ- 
χρά-εια. Περὶ ὧν ἔλεγεν ὁ "Insoüz* « "Amb τῶν xap- 
πῶν αὐτῶν ἐπιγνώσεσθε αὐτοὺς.» Θθερισμοῦ τοίνυν 
3 ἑορτή. Ποίου τούτου ; « Ιδου λέγω ὑμῖν, ἑπάρατε 
τοὺς ὀφθαλμοὺς ὑμῶν, xal θεάσασθε τὰς χώρας, 


ὅτι λευχαἰ εἶσι πρὸς θερισµόν. Ὁ θερίζων μισθὸὺν Β 


λαμθάνει, xal συνάγει χαρπὸ»ν εἰς ζωὴν σἰώνιον. » 
Οὐκοῦν σπείρας cl; τὸν εἱρτμένον ἀγρὸν, πειράθητι 
θερίσαι θερισμὸν πρωτογεννηµάτων ὥστε μὴ εἷ- 
ναί σου ἀναθαλλόμενα xai ὑπερτιθέμενα τὰ σπἑρ- 
pasa, ἀλλ ὡς ποιῆσαί ss ἓν πρώτοις ἀναφέρειν τὸ 


δράγµα” ὃ μὴ ἔχων οὐκ ἂν ἑορτάσαις, οὐδ' ἂν uh 


Tj ταῦτα τῶν ἔργων σου, χαὶ τοῦ ἀγροῦ σου. Πρωτο- 
γεννήµατα δὲ, τῷ ἀνυπερθέτῳ ' ἵνα ῇ πρὸ τῶν ἅλ- 


qua seminas in agro, cic. [XXIIl, 16.] Nenio tuorta- 
lium est, qui non possideat agrum in quem scmini 
jactet. Hue respiciens Paulus apostolus, inquit : 
« Quod seminaverit homo, idem et metet 9*5; » sive 
ut elegantius explanetur : Ut sementem feceris, 
ita metes. « Qui sementem facit. in ca;nem, ex 
carne metet corruptionem. Qui seminat iif. spi - 
ritum, ex spiritu metet vitam aternam δὲ, lta- 
que ager est spiritus, in quo serens quiere ut 
ibi proveniant primitiz, sine quibus non poteris 
festum diem celebrare Domino. Sed qux sunt ilie 
printiti.e? Fructus. spiritus, dilectio, gauc:um, 


* pax, longanimitas, continentia, de quibus loqui- 


tur Jesus : « Α fructibus eorum cognoscetis 
eos 83, » Messis igitur celebritas est. Et que illa? 
« Ecce dico vobis : Tollite oculos vestros, et vi- 
dete regiones, quia albe sunt ad messem. Qai 
metit, niercedem | accipit, et congregat fructum ia 
vitam zsiernam 9. » liaque semen spargens in 
pradictum agrum, conare deinde metere messen 
primitiarum; ne dum procrastinas et differs sz- 
mentem facere, nequeas tandem manip:''um pri- 
mitiarum offerre, citra quem non poteris frequen- 


λων τὰ σὰ, μη ycóvp µόνον, ἀλλὰ xal τῷ διαφέ- 
ῥοντι, χαὶ τῷ 2:6.ωκένχι «Φφιλοτιμότερον τῶν εἰς τὸ 
πνεύμα σπειρᾶντων. 

teris lue esse existimentur, non solum ralione 
dearis vixisse digue his, qui in spiritum serent. 


tare festum Domini. Hz procuraudze sunt, etsi 
non fuerint de operibus tuis et agro tuo. Impri- 
mis non differend:e sunt primitiz, ut hz pr: ew 
lemporis, sed etiam ratione excellen', uL vi- 


Accidit θ ut quis seminet, nee. tamen vivat ut prinitite progignantur : sed secundi et tertii 
proveniant fructus nihil distantes a frumento. Quidam metit. eximios fructus, alius minus eximios, 
tertius metit fructus vento corruptos, sicuti habet. propheticum oraculum. Alii semina mandant sul« 
cis, que dantur locust, brucho et erucze. DJoc accidit, quando semina von fuerint digna ut. bencdi- 
ctionem accipiant a Deo. Traduntur igitur hujuscemodi corruptionibus, qud non digna censeantur, 
ut offerantur et imponantur are Dei. Tertia celebritas est. perfectionis et consummationis operun, 
et consummationis mundi. Hanc frequentat, qui perfecte proficit, et cum Paulo clamat : « Per quen 
mihi mundus crucifixus est, et ego mundo 39. » Πίο cum in carue vivat, non secundum carnem mi- 
litat, Non intuetur qux oculis subjecta sunt, sed aspicit xterna. 


Tribus temporibus anui, conspicietur omne masculinum tuum. coram Domino Deo tuo, etc. |17.] Quig 
cause est, quod seorsin hzc praecipit, nec conjunctim. in hunc modum locutus est: Ter quetannis 
festum celebrabitis mihi, et omne masculinum apparebit. coram Domino Deo tuo? Opera igitur no- 
stra quze facimus, aut. dicuntur esse mulier, scilicet. οἱ serimus in carnem, qui quidem opera suit 
externa et enervata: aut appellantur vir, scilieet si spiritus ediderimus opera, qua sola digna sunt, 
ut proferantur in conspectu Dei. Dedignatur siquidem | intueri mulieres. 987 Conveuit igitur solis 
his, qui viriliter agunt, agitare celebritates Domini. Cum prodixisset legem, secrevisset injuriz oc- 
casionem, collaudasset id quod tendit ad utilitatem pro imi, proposuis-et viam vitae quae sibi placet, 
postremo induxit ssirituales ccelebritates, ipsis cogitandum relinquens illum laborem tandem exita- 
rum in oblectationem. [terum tres illas cclebritates. dirigamus in. Cliristum. Sed de primo verba fe- 


9 Ex d. xvin, 658. * Math, vir, 16. 
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cunáüs, cum paschalem enarravimus celebritatem. At in secunda cernere est primitias renovati et 
restaurati hominis, Cbristum nempe sub typo manipuli primitiarum oblatum. Nam instar spicarum 
et aristarum refloruimus {η mundo. Quapropter testabatur Christus, albas esse regiones. Hic Chri- 
stus fuit primitize, novus fructus, et primogenitus ex mortuis, transformans omnia ad novitatem, et 
. expellens vetustatem. Hic, inquam, pro nobis visus est in conspectu Dei et Patris. Propter nos con- 
scendit celos, ut manipulus novarum frugum oblatus patri. Imo ipse in sese adducit nos in con- 
spectunr. Patris. Ipse siquidem, ut Deus, est coseternus Patri : et nos, nos, inquam, qui fuimus abdi- 
cati a Patre irato propter Lransgressionem Adami et peccatum, quod in nos grassatur : reduxit in 
conspectum Patris. Accedamus nunc ad tertiam solemnitatem, quam quoque excutiamus. Videtur 
- jaque septimus mensis tempus consummationis significare. Tunc enim opera in thesauris ejus re- 
condita recludentur, et judicii tempestas in nos redundabit, Quapropter meminerimus dicentis: « No- 
lite vobis colligere thesauros super terra, ubi tinea et zrugo absumit, et ubi fures perfodiunt et 
furantur. Colligite vobis potius thesauros in celis ***, » Nunc enim revera extrema agitur zetas. 


Non sacrificabis super fermentum sanguinem incensi mei , etc. XXIII, 15.] Differentia est sacrificiorum, 
Quzdam victimz offeruntur totzz : quarumdam partes tantummodo incenduintur in ara. Quarumdem 
sanguis offertur, carnes vere eduntur. Dicuntur autem illa hostiz: holocausta et pacifica, quia pro 
peceate abolendo incenduntur. Nunc vero non incendes neque offeres sanguinem cum panibus fer- 
mentalis, sed cum panibus fermento carentibus. Nam fermentum masse mistum mutationem indu- 
cit, οἱ farinam acidam reddit : et ex fermentata massa accipiiur pars, qua quoque in fermentum 
transit, Et in hunc modum primum fermentum in multas abit generationes, sicuti etiam ignis, quo 
exstincto reservamus reliquias in cinere, quibus e cinere dimoto productis alium suscitamus ignem. 
Caeterum incertum est, an accipientes fermentum pure illud fermentent. Proinde per incerta illa nos 
4 fermento dehortatur. Sub hoc quasi symbolo mone£ voluptatem esse contemnendam. Nam fermen- 
tum non est cibus, sed quoddam cibi et gulae irritamentum. Preterea sub fermento ceu svmbolo nos 
*dmenet, ne vana opinione inflemur. Sanguis victimarum demonstrat animam, quse libat Domino. 
Verum haud pium est conjungere et commiscere ea, que commistionem sui natura refugunt. 


Nen jacebit pinguedo festi mei usque mane , etc. Imo potius sit materia sacrae flamma. Infra de hoe 
οἱ aliis dicetur sacrificiis. 


Primitias fructuum terre tuc inferes in domum Domini Dei, etc. [19]. Hzc przcipiuntur, ut sint gra- 


ti : et hine alimenta. porrigantur sacerdotibus, et Levitis. Anagogicus horum sensus supra elucidatus 
est. 


Non coques. agnum | in lacle matris sue, etc. À Οὐχὲψήσεις dpra iv Táaxri μητρὸς αὑτοῦ. ^H 
Non exscindes agnum ex utero matris, fottumque μὴ ἐχθαλὼν ἄρνα ἀπὸ μητρὺς ἑφήσῃς' 1) pov ἄρνα, 
coques?! ,Autsicoquis agnum, ne superinfundas lae. μὴ ἐπιδάλῃς τὸ γάλα τῆς μητρὸς αὐτοῦ ' fi dv ὅσῳ 
malris ejus. Aut quantisper agnus materna ubera — yaAouyct, ob θύσεις xat ἐψήσεις. "O xaX μᾶλλον, διά 
siccat, tantisper eum immolabis et coques. Verum — 4b τῆς τεχούσης ὀδυνηρόν.. 
hoc magis cavendum esse adhortatür propter do- 
lorem fetze. 


Nimirum h»c eadem de causa inquit in Levitico : « Vitulum aut ovem aut capram, si prognatz fue- 
rint, erunt septem diebus sub matre. Die octavo et ultra recipiuntur in sacrificium et munus Domino. 
Vitulum et ovem, 988 matrem et ejus prolem non mactabitis uno die *'*. » Agnum modo partu editum 
et lactentem mactari non sinit : Ostendens eum adhuc esse imperfectum, et proinde qui modum in- 
telectu polleat nec adhuc sanctus sit, ob ea non esse acceptum et gratum Deo, Hujus farinz erant, 
ad quos scribit Paulus: « Nam cum debeatis fTatione temporis doctores esse, iterum opus habetis 
eo, qui vos doceat, quz sunt elementa principii oraculorum Dei. Et facti estis hi, qui lacte nec solido 
eibo opus habent **. » Die octavo et reliquis diebus, qui octavum consequebantur usque in inünitum, 
referebagtur in numerum et usum victimarum. Ceterum dies octavus adumbrat nobis diem, quo 
Christus resurrexit a mortuis, ceditque in principium szculi novi, prisco seculo legis septem diebus 
prioribus evoluto. Primum siquidem szculum adhuc fuit profanum respectu temporis, quo lex valuit 
οἱ cullus carnalis; verum fit in Christo munus gratum et acceptum octavo die et insequentibus. Nam 
Christo vocatio cessare nequit, initium capiens resurrectionem. Ponens autem legem Christum con- 
cernentes , prznovit Deus Judeorum intractabilem inobedientia omne regimen el moderamen ab- 
nuentem., Quapropter exterminabantur merito ut parricidz, qui manus ezde herili cruentarint. Verum 
non semel Jerusalem penitus interíbit. Imo manebit orba exspectans novissimum tempus , quo servabi- 
tur, secuta preeuntes gentes. Symmachus interpretatus est : Non parabis hedum in lacte matris sue, etc. 
Quz translatio. docet, peccatores non posse comedi adhuc infantes et sub matre malitix lac ducen- 
tes, nisi prius ad meliorem deferantur doctrinam et institutionem. IEedi siquidem creduntur, quotquot 
2 leva stantes juxta tribunal Christi, audiunt dicentem Dominum : «ΑΙΠΘΗ, amen nunquam novi vos 9a 


*-5 Matth. vi, 19, 90. *! Levit. x11, 97, 98 ** Hebr. v, 12. *! Matth.vit, 25. 
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Nec sane quis coxerit etiam agnum in laete materno. Nam infantes in negotio Christi, etimperfectos adhuc 
quoad animum, impossibile est duci per ignem et tribulationes. Exspectandum est donec attingant :zeta- 
tem virilem, et in spirituali fortitudine adolescant. Prztcerea sub typo quodam innuit, non omnia in- 
teritura propter tyrannidem gravem , qua: ipsos maneat : sed ipsos permansuros et duraturos quasi 
quibusdam successionibus generis , dum hoc in illo aliud in alio incolumitatem: adipiscitur, Deo aver- 
sante suarum creaturarum universale excidium. Ad hzc decenterista przedicuntur. Nam conveniunt ser- 
monibus Christi, per quei deperdita servantur et revirescunt ad vitam. 

Et ecce ego mitto angelum meum ante (aciem tuam, etc. [Χ ΧΙΙ, 20.] Quidam aiunt prophetam, et loquentis 
in ipso vocem, quem prophetam jubentur audire. Sermonis autem confirmatio est opus, quod sermo- 
nem consequitur. Persuasus igitur et faciens qua imperantur, habebit patronum et defensorem, docto- 
rem, qui sua dogmata tuebitur per se : nec eà, licet conentur, poterunt adversarii infringcre. Qui 
vero propheta ipsos induxit in terram promissam, desus est, filius scilicet Nave, si externum conside- 
rare velis Jesum. Si autem Jesus est, qui przxsentem habet orationem, ei ctiam competet, quod infer- 
tur : « Nomen enim meum est super ipso. » Si sermo ille profertur a Patre, sciendum est hoc loco 
dici, magni consilii angelum ?*, qui est et revera vocatur Deus sicuti Pater, qui ipsum genuit. — . 


Ov γὰρ ὑποστείληταί 08 * τὸ γὰρ ὄνομά µου Α — Non subterfugiet, ew. Symmachus vertit : Non 
ἐστὶν éz' αὐτῷ. Τὸ δ', Οὐ μὴ oxoccselAncar, Σύμ- — vemittel peccatum vestrum. 
µαχος ἐχδέδωχεν, Οὐκ ἀφήσει παράπτωμα ὑμῶν. 


Destruendo destrues, εἰ comminuendo comminues statuas illorum, etc. (21.] Sub statuis quasi in zni- 
gate intelliguntur hzreticorum dogmata, que stare et firma esse putantur. Quadam dogmata , qus 
sensui et intellectui nostro sub his statuis ingeruntur, sunt civilia : quee profecto convelli nefas 
duxerim : imo in sua cede permaneant solida et inconcussa. Verum dogmata, quz ad casum nos impel- 
lunt, diruenda sunt, et ita diruenda, ut néqueant refici iterum et conjungi. Hzc enim exprimuntur per 
illam empbasim : « Destruendo destrues, et conterendo conteres. » Nam si ea, que demolitus fuero, 
iterum exstruo, meipsum transgressorem constituo. 

289 E! benedicam pani tuo, el vino tuo, et aque (να; et αυθτίαπι absete languorem , etc. [25.] Polli- 
cetur alimenta et sanitatem. Iuterim dum mentionem facit solummodo rerum necessariarum , obiter et 
temperantiam nobis commendat. Praeterea documentum saluberrimum exhibuit, quod nihil pradicto- 
rum nos pascat vel juvet, imo magis lzdat, si Deus illa non prosperaverit sua benedictione. Videtur ad 
hzc, illis, qui praedicta faciunt, promitti mystica mensa. 

Non erit sterilis neque vidua in terra tua, etc. (26.] Externa fecunditas pertinet ad eos, qui magua 
cupidine affectant fecundam prolem. Interna fecunditas apprehendit illos, qui predicta exsequuntur, 
et benedictionem consequuntur : quibus rebus ita formantur, ut cognoscant ipsorum officii esse, ne 
siut steriles et infecundi mente et opere. 

Numerum dierum tuorum implebo, etc. Perducam te in splendidam et valentem , annosanique sene- 
ctam. Ut promittit immaturas mortes inobedientibus, ita pollicetur obedientibus Nestoreos annos. 
Non enim ostendit singulis przefixum esse certum vitze finem , dum vilze nostrz tempus pro arbitrio 
nunc minuit, nunc producit et extendit : quod quidem nequaquam accideret, si singulis certus vitze 
prestitutus esset terminus. Deus quidem h»c omnia przcognoscit : nec tamen idcirco ejus pranotio 
credenda est esse terminus nostra vita. Dei terminus, quem nostrz vite ponit, respicit animi nostri 
propositum, prout virtutem vel vitium apprehendimus : proinde vel ampliatur vel contrahitur pro ar- 
bitrio Dei, nec quamdam necessitatem importat mortalibus. Natura suum cursum a Deo accipiens, spe 
interpulatur accidentibus materi: , quemadmodum nihil sine pietate prohibuerit. Si autem contrarium 
evenerit peccatoribus et justis, hzec propter nos fleri credendum, et in nos reduci oportet ut auctores, 
nec ad justa et elimata Dei judicia. Eleganter vero inquit, non inensibus, nonannis vitam supplicum. 
suorum numerandam esse. Nam vere dies viri sapientis est comparandus szculo. Bene praterea tra- 
ditur : Supplebo , etc. , propter vacua virtute et sapientia interstitia, qux sunt in animo prolicientis : 
quem vult ad exemplum musici instrumenti ad concentum adduci, ut consonent et concirant decenter 
illius hominfs voluntas , sermones et facta. Hzc igitur habenda sunt pro diebus, quos justitiz Sol in 
animis nostris melitur : nunc quidem particulariter fulgens secundum credentium proportionem. lbi, 
autem id, quod ex parte fuerit, incassabitur, universaliter sive totus splendebit. Hoc erit, quando per- 
petuo suos radios ostentabit nullo noctis interventu prohibitus. Propheta siquidem ait : « Non occidet 
ipsis sol**. » Illiusmodi dierum plenus erat Abraham. Et justorum dies in numerato tenet Deus; nulla. 
memoria dignatur dies impiorum, ut videre est in exemplo eorum, qui ab Setho, et illorum qui descen. 
dunt ab Caino. De his diebus loquitur David, dicens : « Ne rapias me in dimidio dierum meorum **, » 

Et timorem meum mittam qui antecedet te, etc. |27.] Mec formido novit potentius profligare hostes, 
quam immensz copiz militares. At charitatis timor przecedit pios, qui innascitur perfectis. Per ambo 
enim illa colitur et honoratur Deus. Qui hunc timorem habet, non metuet a timore nocturno, sive 4, 
dextris sive ex angulo, sive ex ventis malitiz, sive ex affectionibus ignominiz. 
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δι emittam crabrones anle te, etc. [Χ ΧΙΙ, 28.] Crabrones ες occulto nou pravisi cz dunt οἱ consauciant 
lectbaliter caput, et quz capiti sunt annexa, Ut igitur ex predicto versu patet, videmus Deum per minu- 
tis»iuna insecta, per culices, nec ron ranas domare posse superbos AEgyptios. Significat quoque se ex 
colo de improviso, prier spem, missurum auxilium. Si extimescitis copias alienigenarum, metum 
ponite, crabronibus et vespis infringam illorum impetum , ipsosque dabo victos. Amat eniin Deus per 
paucos vincere, ut liquet exemplo Gedeonis, qui trecentis fudit innumeras hostium cojias. Przdicit 
preterea, qua sequuntur, ne ubi 990 vicerunt, victoria insolescant, suaeque virtuti victoriam ac» 
ceptarm ferant. 

Non ejiciam eos anno uno, etc. [29.] Nam ferz fugitant domicilia multorum hominum, ut qui natura 
illis imperitent. Czeterum solitudines et solitaria loca frequentare consueverunt. Nec licet animos illo- 
rum, qui festinabanl in terram promissam in unum contrahere liberatos ignorantüe vinculis, et abun- 
dantes refertosque divina scientia. Nec enim perpeti possunt, si quis ignorantiam ipsorum eximat 
animis; nec tolerare possunt doctrinz affluentiam nimiam, Ceterum non vult, ut dominium terra citra 
pr:elia et pericula acquirant. Nam quz magnis parimus nobis laboribus, illorum possessionem plurimi 
facimus. Przterea omnis, qui in pralio versatur, implorat auxilium divinum, ut liberetur ab immi- 
nente periculo, scilicet ne in potestatein hostium deveniat. Ad hzc anima, quz sine pulvere et labore 
potitur et Mruitur libertate, ea ad socordiam et negligentiam inclinat, obnoxiaque et opportuna est 
hostibus invisibilibus : et tandem patitur, quz fecisse didicimus in Evangelio impurum spiritum, qui 
tevertebatur in pristinas sedes junctis sibi septem aliis deterioribus. Paulatim igitur exturbat incolas 
terr, donec ad imnensuram σας implementi Christi pertingant. 

Et dabo fines tuos, etc. |51.] Pomerii prolationem promittit, si observent legem : pomerii coarciatio- 
nem minatur, si legem transgrediantur. 

A Dan usque Dersabe, etc. Hoc contigit regnantibus Davide et Salomone : quorum regnuni promotum 
est usque ad Euphratem. 

Si servieris diis illorum, erunt tibi offendiculo, etc. [55.] Nam si iter facienti offendicula posita fuerint, 
defatigatur et itineris molestiis divexatur graviter priusquam iter perficiat. Przterea anima ad Deum 
iter ingrediens impiis ambayibus ab itinere recto absirahitur. 

Ascende ad Deum tu et Aaron, usque ad bunc locum : Apparuerunt in loco Dei, et ederunt et bibe- 
ο runt , eic, [24, 1-11.] Assolet Scriptura sacra frequenter Ecclesiam nominare ista voce, prxsertim spi- 
ritualem Ecclesiam montis sub nomine comprehendere avet , et propter hanc terrens Ecclesi;e istud 
Yiomen attribuit, Nam qui in Ecclesiis versantur, nihil humile sentiunt ; verum segregati ab terrenarum 
rerum cura οἱ fece, sublimes feruntur et coelestia meditantes perquirunt. Nam potentes Dei vehementer 
supra terram elati sunt. Et iterum : « Quis ascendit in montem Domini *'? » etc., qui mons ah impiis 
scandi nequit. Quare populus non ascendit in montem? Quia multi sunt, vocati, at electi pauci*t. Ex 
his, qui se in montem receperunt , Moses solus accedit ad Deum , eminus autem cum reliquis consistil 
Aaron, quamvis typum gereret Christi veri pontificis, per quem etiam nos censeniur regale sacerdotium. 
Quapropter non couteninit nostram conditionem, sed descendens ad nos inter nos moratur. Moscs prze- 
fertur fratri at sequester et. arbiter naturalis legislatoris et Dei, quatenus et ipse legi subjiciebatur. 
Quamvis Moses absque Aarone non ausus fuerit intrare ad Pharaonem , sed illum ut auxiliatorem ac- 
cepit et socium periculi ab Deo, quamvis dignitate foret secundus. Ascendimus igitur quasi in montem 
in sanctas et supernas mansioues, qui sumus sancii et electi, nec tamen ascendiimus nisi stipati comite 
Christo. Nam Aaron cum his erat, licet illig adnumeraretur, qui eminus collocati erant. Christus siqui- 
dem eminus consistit propter nos, ut et nos cum eo et per eum appropinquemus Patri. Cuin enim 
Christus natura sit conjunctus Patri, si ejus participes facti fueriinus per Spiritum , connectemur per 
ipsum quoque Patri: in divinz natur: societatem venientes. Nec aliter illi contenderunt in montei, 
quam prius exercitati sanguine Christi, qui dedit semetipsum pretium redeinptionis pro nobis, offereus 
suam carnem, ut irreprehensibile sacrificium, Deo et Patri. Diluculo enim, ait, Moses aram posuit, ad- 
didit ilii duodecim lapides secundum nuinerum duodecim tribuum Israel. Dimittens autem adolescentes 
filiorum Israel, jussit ut offerant liolocausta et vitulos sacrificium salutis, Ara quam in radicibus montis 
Btatuerat , significabat 991 Ecclesiam super terra, subjectam vero superua: Ecclesie priimogenitorumn 
matri. Aram hanc cingere jubet duodecim tribus, quasi is locus, utpote Ecclesia Dei , his vel maxime 
competeret. Christus namque iuquit : « Non sum missus nisi ad perditas oves domus Israel ??, » Sed viri 
expediti et fortes peracturi erant Christi mysterium, ut indicabatur per missos illos juvenes. lloc autem 
exsecutos esse comperiinus apostolos, qui in omnes orbis plagas missi, Evangelium annzntiabant addu- 
centes holocausta, scilicet ideles, fide et virtute exornatos. 1ος vero opus desiderabat juvenileimn et for- 
tein animum, qui non flecteretur terrenis rebus, et vere dicere posset : « Mihi vivere Christus est, et 
wori luerum *. » Verum autem sacrificium pra/figurabatur per vitulos. Vitulo siquidem perfecto compa- 
Tatur Christus propter fortitudinem et puritatem. Coufertur et vitulo parvo. Quia non subiit jugum legis 
serv;le, cum foret, utpote Deus, δες. Vitulus subditur jugo interdum, interdum immunis est ab aratro. 
bic Christus bajulavit carnem, quz erat subelita jugo peccati, interim a peccato erat purissima. Nam 
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cond.:mnavit peccatum in carne. Dicitur quoque vitulus, quia nova fuit ereatura. Hutus sanguine popu- 
jum aspergit Moses necnon ipsum librum, Siquidem lex imperfecta est, nec quit sanctitatem «dare : et ad 
ezim tein prastandam egel Christi. 

Diluculo exstruit aram, etc. Lucifero enim micante, et spirituali exorto die, cujus exortus compe- 
scuit hujus vitze przesentis noctem, apparuit splendidum Ecclesi jubar. Ara vero est, in qua neragit 
Christi mysterium. Astiterunt ei tribus terrz quas portendebant duodecim lapides, ut patej ex testiimo- 
nio Petri, dicentis : « In quo ipsi quoque, veluti vivi lapides :edificemini, domus spiritualis, sacerdotium 
sanctum ?. » Tunc quoque in conspectu fuimus Patris, quemadinodum scriptum est : « Mane assistam,. 
et videbis me*.»In hunc igitur modum instructi accurrimus in montem, priustamen Mose sscribente 
verba Dowini. Nam superna profectionis cupidos tenere oportet menti insculptam et incisam legem 
Domini, dicentes : « In corde meo abdidi oracula tua, ne tibi unquam peccem *. » Huc facit, quod scri- 
bitur : « Loqueris de illis sedens in domo, iter faciens, cubans, et surgens *. » Quapropter et viderunt 
Jocum, ubi steterat Deus Israel. Color ille reprzesentat caelum, in quo requiescit inter angelos habi- 
tans, et sanctus inter sanctos alta quiete fruens, ostendente hoc sermone illis, qui hactenus multoru:u 
deorum superstitione fuerant conspurcati, et creaturam divinis honoribus coluerant, evum vero Deo 
esse subjectum. Quod vero ibi ederint et biberint, explicat delicias in ccelum scandentibus przparatas. 
Quod positum est : « Nullus dissensit, » etc., si seriem narrationis intuearis, hic erit sensus : Omnes 
ineolumes conservati sunt. Si vero spiritualem sensum hinc elicere voles, indicat omnes in religionis 
negotio consensiase uno animo. 


Διὸ περὶ τῆς ἀειπαρθένου (7) προφητεύων ὁμα- Α — Sapphirus commonstrat beatam Virginem, de qua 


πάριος Ἰὼ6δ, «Γη, φησίν' ἐξ αὐτῆς ἐξελεύσεται 
ἄρτος, ὑποχάτωθεν ἑστράφη ὡσεὶ πῦρ. Τόπυς σαπ- 
φείρου οἱ λίθοι αὐτῆς » τὸ χαθαρὸν (88) xal ἅγιον 
καὶ ἁμίαντον τὶς παρθενίας σῶμα δηλῶν » καὶ ὅτι 
Pv» τοῦ νόµου θεὺν τέτοχε. Καὶ ἐν τῷ "Λσματι ἡ 
νύμφη περὶ τοῦ νυµφίου φησί’ « Κοιλία αὐτοῦ πυξίον 
ἐλεφάντινον ἐπὶ λίθου σαπφείρου * » χοιλίαν Χριστοῦ 
χαλοῦσα τὸν χορὸν τῶν ἁγίων τὸν Παρ’ αὐτοῦ λοχευ- 
θέντα. Καθαρὺν (89) δὲ ὡς πυξίον ἐλεφάντινον, ὅπερ 
o0 παραδέχεται ῥύπον. "Eri τοῦτο (90) xa κωδίχιλ- 
λον γράφονται οὐχ ἐπιγείου ἀρχῆς, ἀλλ᾽ ἑπουρανίου 
βασιλείας « Ἐπὶ λίθου δὲ σαπφείρου,» φησὶν, ἔπει- 
δὴ ὡς ἂν ὁ σάπφειρο; προσπελάσῃ πράγματι, τοῦ- 
«ο XQ»; ἑαυτὸν ἐπιασπᾶται οὕτω xal ὁ τῶν ἁγίων 
χορὸς τοὺς πλησιάζοντας διὰ τῖς πίστεως, xai τῆς 
πνευματιχῆς χάριτος, εἰς οὐ ρανοὺς ἀνιμᾶται. 


vaticinatus Job, inquit: « Terra ex ipsa egredietur, 
panis subter versus est quasi ignis, locus Sapphiri 
lapides ejus ***» quibus verbis designatur purissi- 
mum Virginis corpus ; et quod legem Dei pepere- 
rit. Preterea in Canticis canticorum sponsa de 
sponso canit: « Venter ejus pixis eburnea insi- 
stens lapidi sapphiro *. » Ventrem Christi nominat 
sanctorum chorum, quem ipse in alinam lucem 
protraxit et fovit. Is vero mundus perhibetur, ut 
pixis eburnea, qua nihil ii: puri recipit. « Super- 
lapide sapphiro,» etc. Quia sapphirus omnem vici- 
nam materiam potenter attrahit. Àd eum modum 
sanctus sanctorum cliorus eos, qui ad ipsum in 
fide vera accedunt Spiritu sancto imbuti, trans- 
mittit in coelos. 


Et surgens sfoses ejusque minister. Jesus ascenderunt, etc.. Moses vocatur, αἱ qui suscepturus esset 

legem. Jesus non vocatus ascendit una cum Mose. J..sus autem est typus Christi, qui non vocatur a Pa- 
tre ut czteri. Nam semper est nobis przsto, et vocatis parat viam, ut per eam ad Patrem ingredi pos- 
sint, agens partes Medialoris et Arbitri. Impossibile namque est, ut appropinquemus Deo Patri citra 
opem Mediatoris et arbitri Christi. 
294 ΕΙ descendit gloria Dei super montem Sina, etc. (XXIV, 16.] Reprehendit il'os, qui opinantur quasdam 
ambulatorias potentias et virtutes commorari apud Deum. Nou enim Deui solum per se desceudisse in 
montein aitestatur, scd etiam gloriam ipsius : sive indicaudo ipsius poteniiarum vel virtutum pr:esen- 
tiam (nam et regis gloria dicitur militaris manus), sive existimationem et divin: glorix famam celebrcin 
ostendendo. Pr sens spectaculum ita animosomnium con(irmavit, ut firmissime crederent Deum ipsum 
leges, que αι sunt, sanxisse. Nil prohibet, ut intelligas veram gloriam patris, Filium scilicet, qua- 
teuus, fas erat, ibi apparuisse. 


Kal ἑκά.νψεν αὐτὸν ἡ veypéAn 86 ἡμέρας. Kal Ει occultatit. ipsum nubes. interdiu, el vocavit 
ἑχάλεσε Κύριος τὸν Mobonr τῇ ἡμὲρᾳ τῇ 6600- — Dominus Mosen septimo die in medio ignis, etc. 
µῃ ἐκ µέσου τῆς regéAnc. Τὸν ἴσον ἀριθμὸν ἁπ- C Eumdem numerum assignavit generationi mundi 


ένειµε χαὶ τῇ τοῦ χόσμου γενέσε', xal τῇ τοῦ ὁρατι- 
κοῦ γένους ἐχλογῇ, τὴν ἐξάδα ' βουλόμενος ἐπιδεῖξαι, 


* J Petr. 0, 5... ? Psal. v, 3. * Psal. cxvin, 01. 


et clectioni populi Israelitici. ls autem numerus δ0- 
narius est. Quibus verbis docet se esse conditorem 


* Deut. vi, 7... *? J.bxxvin, 5, 6. * Cant. v, 11, 


ΝοἸ 1. 


(87) Ἡ à σάπφειρος δύναται καὶ viv ἁγίαν ση- 
μαίνειν Παρθένον, περὶ T4 προφητεύων ὁ Ἰὼδ, xz. 
ὁ τῆς ΛὺΥ. «t. 

(98) Τὸ καθαὺν σῶμα τῆς παρθένον δηλῶν. 'O 
e.t. 


(89) Καθάριον δὲ ὡς πυξίον τὸ ἑλεφάντινον. "U τῆς 
A5Y. χώδ. 

(20) Τὰ ἀπὸ τοῦ, £V τοῦτο, ἄχρι τοῦ, βασιλείας, 
οὗ περιέχει ὁ εἱρημ. κὠδ. 
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mundi, et elegisse genus Israeliticum. Revocatio A ὅτι αὐτὸς xai τὸν xócyov ἐδημιούργησε, xat τὸ γένος 


prophetz et regeneratio, qua priore est melior. 
Septimo revocatur die : et in hoc distat a primz- 
vO parente, quod bic ex terra processit οἱ cum 
corpore constitit ; ille vero absque corpore. Qua- 
prepter terreno illi tributus est suus numerus, 
nempe senarius. At huic additus est numerus san- 


εἴλετο. Ἡ δὲ ἀνάχλησις τοῦ Προφήτου, δευτέρα 
γένεσίς ἑστιτῆς προτέρας ἁμείνων. Ἑδδόμῃ δὲ ἀνα- 
χαλεῖται ἡμέρᾳ, ταύτῃ διαφέρων τοῦ πρωτοπλάστου. 
"Ott ἐκεῖνος μὲν, ἐκ γῆς xal μετὰ σώματος συν- 
ἔστατο * οὗτος δὲ, ἄνευ σώματος. Διὸ τῷ μὲν γηχενεῖ, 
ἀριθμὸς οἰχεῖος ἀπενεμήθη ἑξάς * τούτῳ δὲ, f ἱερω- 


ctissimus, nempe senarius. | τάτη φύσις τῆς ἑθδομάδος. 


Deus oste ntavit ignem, non quod sit ignis ille externus, sed ut metum incuteret Judzis. Hoc idem ut 


significaret, statim induxit : « Coram filiis Israel. » Ignis vero symbolum est, Deum absumere impias 
ratiocinationes aon secus, ut ignis obstantia quaque domat et consumit. 


Moses quadraginta continuos dies in monte per- 
severat. Tot enim annorum spatio, computato die 
pro anno, ingrata illa generatio Judzorum cor- 
rumpenda et abolenda erat in solitudine : proqui- 
bus supplicavit totidem diebus Domino, przcipue 
eo tempore, quo leges danda erant. Tabernaculum 


: Tsocapáxovza δὲ μένει τὰς πάσα: ἡμέρας Ev ὄρει 
Μωῦσῆς, ὅσα Ίμελλεν ἕἔτη τῶν» εὐπαθόντων fj ἀγνώ- 
pov φθείρεσθαι γενεά. Ὑπὲρ ὧν ἐν ἰσαρίθμοις ἡμέ- 
pac ἱχέτευε τὸν πατέρα, χαὶ μάλιστα παρὰ τοιοῦτον 
χαιρὸν, ἓν (p δίδονται νόμοι. Καὶ φορητὸν lego, ἡ 
σχηνἠ. Τίσι γὰρ οἱ νόμοι; ἃρά γε τοῖς ἀπολλυμέ- 
eral sanctuarium, quod circumferri poterat. Qui- νοις; Ὑπὲρ τίνων δὰ αἱ θυσίαε, τῶν μικρὺν ὕστερον 
bus vero ponuntur leges? num in solitudine mox φθαρησοµένων; Προῄδει γὰρ ὡς προφήτης τὰ ἐσό- 
perituris? Pro: quibus cedendae erant victimz? μενα. 

num pro his, qui in vasta solitudine mox erant vita 

spoliandi ? 


Κι accipite mihi primitias ab omnibus, quorum cordi videbitur accipere, etc. [XXV, 9.] Docet bis verbis 
Dominus, si quis velit beneficia conferre Ecclesiis, ut ex animo id facere aggrediatur. Siquidem nec ca- 
prinam lana:n, si ex prompto afferatur animo, aspernatur : magni quoque facit duos illos quadrantes, 
quos in gazoplivlacium conjecit vidua. Congestis autem primitiis, vide inde mihi tabernaculuim fabrices, 
οἱ apparebo vobis : quz? quidem verba fundit, quasi hactenus non apparuerit illis, quamvis videretur 
descendisse in specie ignis. Caeterum illa visio umbra dicenda est, et veram visionem crede Christum, 
sicuti monet Scriptura, dicens : « Deus Dominus, et apparuit nobis *. » In Christo scilicet conspicamur 
el Patrem. Externa illa ecclesia exstruitur ad exemplar Ecclesie primogenitorum. Quapropter inquit : 
« Sicuti ostendero tibi. » Et in hunc modum iter faciens dum ex alio iu aliud transcendit cacumen in 
sublimia tendens, subinde sublimior fertur. Primo quidem derelinquit montis radicem, separatus ab 
omnibus, quz in ardua ni sum prohibeant. Dein audit clangorem tubarum levatus paulatim in montem. 
Deinde in inconspicuum Dei notitiz penetrale ingreditur. Nec in hoc moram facit : inde vestigia flectit 
ad tabernaculum citra manuum operam fabrefactum. Hic requiescit. Istud enim tabernaculum finis est, 
qui proponitur in montem contendenti, sicuti prius est edoctus coelesti tuba. Nam coli mirabilis appa- 
ratus et ornatus, Dei, ut habetur in Psalmis '*, enarrant. gloriam. Huc facit lllud propheticum : « Tuba 
clanxit celum desuper !*. » Idcirco enarrat ccelum Dei gloriam, ut hac impulsi transcurramus eo men- 
fe, ubi Deus est. Caligo nominatur nubes, in qua abditus speculabatur tabernaculum, quod nullz exci- 
taverant manus. Id tabernaculum nobis, qui in terr& degimus, commonstrat sub typo manu facti taber- 
naculi. Nam ait : « Facies mihi secundum omnia, que monstravero tibi. » Dei potentia sapientiaque, 
Qus nulla desiderant manuum ministeria per se, patiuntur nostris manibus exetrui, si in nobis sine in- 
«ΤΑ nos illud tabernaculum figendum est ; tecipiuntque materiale hoc zdificium, quod conditur, 293 
Nam qui ante secula condita fuit ingenitus, carnem induit, et natales tempori astrictos accepit. Qui 
hoc Universum in se continet, in nohis suum constituit tabernaculum. Omnia siquidem interpretatione 
huc trahenda sunt accepta occasione a Paulo, qui, cum raptus esset iu tertium colum ^ inquit velum 
tabernaculi in terra exstructi esse carnem Christi ?*. Preterea idem Apostolus initiatus mysteriis para- 
disi, affirmat etiam arcam fuisse typum Christi **. Nam tanquam in arca in Virginis templo inhabitavit 
omnis plenitudo Deitatis corporaliter 15. Mysteria enim, qua latebant in arca, repressentarunt sermo- 
nem Dei. Ligna arce nullam sentiebant putredinem. Sic Christi corpus nullam experiebatur corruptio- 
nem. Arca fuit inaurata, sic corpus Christi divina natura confirmatum et compactum fuit, ut posset po- 
Jenter resistere corruptioni. Nam caro ejus non vidit corruptionem '*. Siquidem inquit : « Destruite 
templum hoc, et in tribus diebus erigam illud '.» Petrus quoque docet eum quidem occisum esse cor- 
pore, vivificatum vero spiritu **. Transmisit enim splendorem et immortalitatem in suam carnem. Si 
enim justi fulgebunt ut sol in regno Patris, quid dicemus de gloria Christi ? Auro corruscant vectes, an- 

nuli, et omnia, qua arcam concernunt. Sic qui fuerunt Christi gloria celebres, eique per charitatem 
connexi, ceelitus illustrati plurimum utilitatis prestant omnibus Dei visiones explicantes. Vel hec in- 
jelligenda sunt de invisibilibus potentiis, In ipso siquidem condita sunt omnia, invisibilia et visibilia, 


* 


, Psal.cxvi, 97. * Psal. xvin, 2. Amos ni 6. '* H Cor. xi, 2.. '* Hebr. 3,20, !'* Hebr, 


m. ὁ ου]. " Coloss. 1, 9. 7^ Act. i, 51... Joan. i1, 19. '* | Petr. 115,18. 
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sive Throni, sive Principatus, sive Potestates, sive Dominationes,, sive Dotentiz '*. Hz secundum Dei 
voluntatem, universam sustinent arcam : hancque bajulant in nostrum ministerium missi propter eos , 
qui hzreditario jure sortiuntur salutem. Hz potentie quasi quibusdam annulis animabus servandorum 
inserti, humi abjectos ad excelsa virtutis erigunt. 

Et facies propitiatorium, impositionem auri puri , etc. [XXV, 17.] Impositionis nomen significat arca 
operculum, Chris:us vero fuit illud operculum et propitiatoriwm, Nam Paulus ait : « Quem proposuit Deus 
propitiationem per (idem in ipsius sanguine, ad ostensionem justitize suze **. Huc facit Joannis pronun. 
tiatum : « Et ipse est propitiatio pro peccatis nostris *!. » Per ipsum siquidem optamus et pelimus οπι- 
nia bona, « Hactenus (inquit) nihil petivistis in nomine meo. Petite, et dabitur nobis 33,» Per ipsum enim 
placatus est Pater, ad quem contendimus per Christum. Ipse namque dicit : « Ego sum via 35 ; Ego sum 
ostium **, Nec quisquam, nisi per me, venit ad Patrem **. » Licet Christus fuerit inter nos, tamen di- 
vinam obtinuit gloriam, quz ipsum decebat. Quapropter propitiatorio adhibent Cherubim, qui ipsum 
tueantur et custodiant. Hi semper intuentur ipsum nescii visione ipsius exsaturari. Alia suis velant 
arcam, sicuti Isaias tradit **, Seraphim obtexisse duabus alis pedes, et duabus vultum ejus, οἱ reliquis 
duabus volasse. Nomen autem Cherubim portendit infinitam quamdam notitiam, et sapientize affluentiam 
redundantem: Simul quoque docemur vultum Dei non posse a mortali quoquam conspici. Lucem enim, 
(ut habet Paulus 17) inaccessam inhabitat, Preterea Deus ipse ita compellat Mosen : « Nemo videbit fa- 
ciem Dei et vivet ?* ; neque etiam, si quia conspicatus fuerit ejus vestigia et vias. « lnscrutabilia enim 
vestigia ejus, et impervestigabiles viz ejus 39, » inquit Paulus. Przterea David ait : « In mari via tua, 
εἰ semit tu: jn aquis multis? Et vestigia tua non deprehendentur (rel cognoscentur **). » Mare enim non 
recipit, aut si recipit, non servat vestigium pedis. Fortassis Seraphim perhibentur suos pedes et suos 
vultus celare alis. Nam iu Dei sapientia non est vel principium vel finem reperire. Principium humani 
corporis caput est, ejusque finis feruntur esse pedes. Ceterum omnia illa evidenter edocent et evin- 
cunt ministerium, quod defertur his, ad quos sempiternz vitae devolvetur h:reditas. Hic absconditur 
«b alis Cherubim arca, illic ab Seraphim alis contegitur vultus. Idem utrobiqne consistit sensus. 


Supra propitiatorium cognoscar tibi, et loquar tibi, etc. [22.] Hic erudinur, quamvis — ipaniverit se 
Christus, tamen non humano, sed divino more dicit : « Ego et Pater unum 994 sumus ?'. » Et: « QI 
me vidit, vidit Patrem **. » Quibus ex verbis elicitur," quod prsecesserit om ne quod creatum est, licet 
carnem taudem induerit. Verumtamen cunctos mortales, etiam quoad humanitatem, multis parafangis 
excessit. Propitiatorinm inauratum divinam Christi manifestat naturam. Ei autem comparantur homi- 


nes, quatenus in ipsius exemplar sese transformant. Locus vero, qui illa capit, a vulgo non calcatur, 
et Sancta sanclorum nominatur. : 


Et pones panes propositionis super mensam coram me semper, ete. [50.] Manifeste nobis common- 
stratur panis ex celo datus apponendus in mensis sanctis ecclesiarum. Et omnia vasa, quz serviunt 
inystico usui arcanorum divinorum, credenda sunt esse typi manifestissimi futurorum. 


Et facies candelabrum ex auro puro, etc. [51.] Aureum candelabrum typum Christi gerit, propter na- 
ture sinceritatem puram. « Candelabrum sit torno elaboratum, » etc. Quod additur ad elegantiam de- 
monstrandam. Major erit nitor et elegantia si te verteris ad pulchritudinem, qux non cadit sub sensum, 
sed solo intellectu percipitur. Nam formosus est,,si forma elegantiam intuearis, supra omnes filios ha- 
minu: ??, id est, forms elegantia anteit omnes mortales facile : Surculi sive calami, qui utrinque emi- 
nent, ex ipso, inquit, procedant candelabro. Christus enim cum unus sit, infinitus et multus esse putatue 
ob varietatem operationum. Lux, vita, potentia sive virtus, immortalitasque vocat, qui nomina adeptus 
est ob varias operationes. Nec ejus potentia aliunde, quam ex sese pendet, plenus exsistens et abundans, 
suis operationibus et virtutibus. Nec tamen peccaris, si lumina ex multis surculis vel calamis micantia., 
ne lucis in tabernaculo penuria sit, illa credideris sancti Spiritus reprzsentare varios radios, quos se- 
ptemplice divisione exponit Isaias **. Aliter et in hunc modum interpretari potes hoe dictum ; « Ex uno 
fuit auro puro, » etc. Christus totus omnino est Deus, nec ad eum modum, quo creati mortales, exi- 
stimatur sanctificatus. Quod vero totus sit unctus, designat numerus senarius calamorum. Hinc donorum 
distributio large effunditur. « Huic datus est sermo sapientie, illi sermo cognitionis, et discretio spiri- 
inum ?*, etc, Non enim secundum mensuram, ut inquit Joaunes ?*, dat spiritum : sed ex ipsius pleni- 
tidine nos omnes accepimus. ; 


Et impones candelabro lucernas, εἰ luccbunt ex uno aspectu, etc. [ὅ7.] ln libro Numerorum sic sciip- 
iim reperimus : « E regione candelabri accendit lucernas ". » Nam lux nullum splendorem (rause 
nittit ad éos, qui se avertunt a. Deo; verum his splendet, qui per sanctificationem tracti fuerint. in 
conspectum Dei : ibiquesteterint versis in Deum vultibus ob fidei alacritatem et vita» pize gravitatem, 
Quapropter per Isaiam peccatores affatur Deus : « Quando extenderitis ad me, avertam oculos meos 


** Coloss. 1, 16. ** Rom. in, 95. ?! 1 Joan. n, 3. ** Joan. xvi, 9$. !* Joan, xiv. 6. ** Joan. τ. Δι 
55 Josn. xiv, 6. ** 12. vi, 2... ?? 1 Tim. vi, 16, 9 Exod. xxxi, 90. ** Rom. x1, 25. ?* Psal. ντος 
20. ?'!Joan. x, 50, ** Joan. xtv, 0. 33 Psal. xxiv, 5. ?* Fa. x1, 9 seqq... ?^ 1 Cor. xn, 7-10. 34 Joan, 
M, ο. — ? Num. vti. 3 | 
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a vobis 9. » At oculi Domini super justos, ut canit David **. Hoc candciabrum vidit Zacharias 9. An- 
gelus, qui istud ostendit, rem omnem in Christum transmovet, inquiens : Hi sunt oculi Dei inspi- 
cientes universam terram *!. » Nam acutissime omnia perlustrat divina providentia. Cognoscit omnia 
etiam qua in tenebris latent, juxta illud : « Et lux cum eo est **, » Indicat enim et scrutatur sensa ct 
cogitationes cordis **, Nec ulla ereatura non est manifesta in ipsius conspectu **. « Omnia sunt nuda 
et resupinata oculis ejus *5.» Preterea per unum ex prophetis sic fatnr : « Deus approptnquans sum 
ero, dieit Dominus, et non Deus a longe. Nunquid occultari poterit, ut non videam **, » Zacharias 
conspicatus duos ramos oleaginos, satis cognovit eos esse duos olei sive pinguedinis filios, qui stete- 
runt in. conspectu Domini universe terrz: ". At hi sunt populus gentilis et Israeliticus, Christum in 
medio habentes, a quo ungunt oleo. Oleum vero typus est Spiritus sancti, quemadmo:lum scriptum 
est. « Impinguasti oleo. eaput meum **. » Vocat. eos ramos defíractos olive nec olivas, elc., quibus 
verhis monstrat utriusque populi fideles. Non enim omnes crediderunt. Propterea David alloquitur 
Christum super sponsa sua et filiis per fidem in ipsum transplantatis: « Uxor tua ut vitis frugifera eiit 
in lateribus domus tue, et filii tui sicut plantulze olivarum in cireuitu mens:e tuse δ. Vitam enim 
acquirimus 995 ex participatione spiritus, et vitam recuperamus in sancta Cbristi mensa fidem ia 
lipsum intra nos re-ipientes. 

Facies altare ex lignis putrescere. nesciis, "quinque cubitorum, etc. [XXVII, 4.] Magna enim mensura 
requirebatur propter lignorum congeriem, εἰ sectiones boum, et holocausta; Omnia ejus vasa suut 
snea, Sic enim ignis iinpetum perpeti poterunt. Coronse et cornua in angulis adduntur, Nihil enim 
inornatum : onspicere est apud sapieutissimum-Deum. Hzc ara. idonea est victimis, quas lex imperabat. 
Nih:l enit de materia, ut in. praedictis, auri in ista ara videtur. Nam legis umbra infirmior est, quam 
ut prestare possit sis cultoribus Spiritum sanctum. Hi enim non libertatis, sed servitulis agitabantur 
spiritu. Siquidem Spiritus reservatus in hzc tempora dabatur apostolis post ascensionem Domini. 
« Inflavit enim in eos, dicens : Accipite Spiritum sanctum **, » Etiam Joannes inquit : « Nonduni enim 
erat Spiritus datus, quia Jesus nondum erat glorificatus*!.» Preterea Paulus declaravit spiritus differen- 
tian, dicens : « Non enim accepistis spiritum servitutis iterum ad timorem : sed accepistis spiritum 
adoption;s, in quo clamamus : Abbo, Pater 53. » Nacti siquidem sumus iminertolitatem, qu» per aurum 
significatur, participatione Spiritus sancti. 9 nobis ob oculos ponit rebelles Judzos, qui seditionem 
concitarunt contra Christum, aicuti Core et Dathan conjurarunt adversus Mosen. Sed horum thuribula 
senea jussu divino refusa sunt et extenuata in laminas, aflixaque altari. Beseleel altare zeneum er tali 
eorsiruxit materia, ut ex sequentibus clarius percipiemus. Lex igitur hujuscemodi exemplis jam olim 


. declaravit legis cultum esse quemdam tyrannum, et per seditiosos Core et Dathan horumque complices 


significari inobedientibus duras poenas. Altare enim illud, quod lex fieri precepit, est symbo'um exaspe- 
rantis et contradicentis populi. Przedicta autem dona, quibus additum est aurum, docent obla:ionem 
fidelium esse gratam acceptamque. 


Aliare vocat, ut aiunt quidam, aram sub' divó 
positi, Haec sita est in aditu primo tabernaculi : 
tantoque spatio abest tabernaculo, quantum postu- 
lant victim:z, qui quotidie ceduntur. Hunc locum 
sibi vindicant ministri, qui sacra faciunt. Collo- 
eata autem est in confinio quatuor et quinque co- 
lumnarum , de quibus postea dicetur. IHuuc itaque 
locum appelles licet templi vestibulum, quod distin- 
guit duobus tapetiis, interno, quod vocatur velum : 
et externo, cui nomen dixere tegumento. Hic vi- 
sebantur thuribulum, candelabrum et mensa. 


θυσιαστήριον δέ φασι, (91) καλεῖ τὸν £v ὑπαίθρῳ 
βωμὸν τῶν εἰσόδων τῆς σχηνΏς, ἄντιχρυς ἀφεστῶτα 
τοσοῦτον, ὅσον ἱχανὸν λειτουργοῖς εἶναι διάστη:α 
πρὸς τὰς xaÜ' ἑχάστην ἡμέραν ἐπιτελουμένας Ov- 
σίας. "Ην δὲ ἐν µεθορίῳ τῶν Ó' καὶ ε’ χιύνων, περὶ 
ὧν ἐρεῖ. Ὅπερ ἐστὶν, εἰπεῖν χυρίως, πρόναον, elpyó- 
μενον δυσὶν ὑφάσμασι, τῷ μὲν ἔνδον, ὃ καλεῖται 
χαταπέτασµα ' τῷ δὲ ἑχτὸς, ὃ προσαγορεύεται xá- 
λυμμα * ἔνθα ἣν xal τὸ θυσιαστἠριον. καὶ ἡ λυχνία, 
xai τράπεζα. 


Et facies altare thymiamatis, etc. Ecce legis altari succelit ordine ara gratie. Nam aurum, quod huic 
adjungitur gratiam portendit, ut jam millies monuimus. Cornua aptantur quasi. expanse manus huic 
are: que demonstrant, sub. typo. pretiosam Christi erucem. [lujus spectaculum ubique et per omnia 
nostro intellectui ingerit ara illa quadrata. Iu omni euim loco cognoscitur Christus crucifixus. Ηωο ava 
exornatur flexili corona. Nam Christus formosus cest, si formam ejus consideres, supra omnes mortales, 
(4 est, forix elegantia facile o:nnes superat mortales. Christi discipuli conferuntur vestibus. Nam hi 
cireumferunt Christi mysterium przdicando, ut Dei ininistri et dispensatores mysteriorum Christi. 

Pones ipsam e regione veli, quod est super arca, etc. [21.] Nempe e regione propitiatorii, quo.l erat 


*3 fom, vii, 27. 
9 Psal. cavit, 


36 1s. 1, 15. 
* [lebr iv, 135. 
9, t. 


3* psal, xxxui, 10. *"* Zachar. 1v, 2. "! ibid. 10. 
S ibid. **J rein xxitt, 25. ? Zach. iv, 14. 
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NOTAE. 


(91) Ἰώσηπ. kv κεφ. 0 τοῦ 9 περὶ 1ρυδαϊκ. "Apzaiod, Pi. καὶ PO, ὁ "E6p. ἓν τῷ 3 
σελ. 607. 
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editius, arca. s'qiidein limi posita crat, Nam Deus. sermo exceellentior. erat. recpectu. diviuze natur, 
quam humana, quam a terra. sumpserat, Auream aram , qe typus est Cliristi, jubet statui supra Che- 
rvbim e rezione ejus leci, unde Deus loquitur et. intelligitur, quasi nos per Christum. adducamur in 
conspectum f'atris, versemiirquie in (jus oculis. Nam hominein, qui se aver:erat a Deo prop'er peccaum, 
iterum constitu:t et reduxit in conspectum Patris Christus. Siquidem pro nobis precursor introivit in 
celum , ut ibi appareat coram facie Dei, et pro. nobis intercedat peccatoribus. lpse est pax nostra, ipse 
est thymiama illud compositum intuitu incarnationis. Nam ex duabus compositus est Christus naturis, ex 
gui eb spissa : liaec humana, illa divina est : quia caret crassibie legalis. cultus... Nam obtulit. seinct- 
jpsuut pro nobis in odorem benz fragrantia, dictus sacerdos et inquiens :. « Victiimam. et oblationem 
noluisti, » 996 Nec Ubi grata fuerusit. holocausta, in hoe comparata, ut expientur deiicta, € At corpus 
mili aptasti. Tunc dixi : Ecce venio, ut faciam Deus voluntate;an tuain. 9?, » Nam ut ipsius verbis utar, 
« Propterea e coelo descendi, non ut faciam voluntatem nieam, sed voluntatem ejus, qui misit me. Iac 
autem est voluntas Patris mei, ut omne quod dedit mihi, non perdam, sed resuscitem illud in novissimo 
die **. » Etiam David dirigit in odorem bonz fragrantix* Deo orationis incensum sive thymiama, perageus 
suum sacrificium extendendo manus suas. Obtulit itaque Christus semetipsum thvmiama compositum ct 
tenue vel subtile. Hujus rei locuples testis est Paulus, diceus : « Dco autem gratia, qui semper per nos 
triumphat in Christo, et fragrantiam πο] suze per nos manifestat in omni loco. Quia Christi bonus 
odor sumus in servatis et pereuntibus 55, » Et iterum : « Christus dilexit nos, et tradidit semetipsum 
pro nobis oblationem et victimam Deo in odorem bonz fragrantiz **. » Incensi autem tempus assignatur 
matutinum et vespertinum, per quz signilicatur perpetuo esse orandum. 

Quando lucerne parantur et accenduntur, etc, Nam dum illuminamur divinz lucis splendore, rcplemur 
abunde bono Christi odore. Nain fidei lux przstat, nosque ita prz parat, ut queamis Christi cognoscere 
mysterium. Ait enim : « Si non creditis, nequaquam intelligetis ". » Thymuama seniper adolendum 
est. Semper siquidem Christus spargit et effundit bonos odores in suo tabernaculo, seilicet Ecclesia. 
Quod autein lex per Christum autiquetur, satis declaratur per id, quod prolibet holocausta et libamina 
julerre super aram auream. Idcirco clamat propheta : « Sublatum est ex domo sacrificium et libamen **.» 
Nova enim in Christo est natura. Gratia exciderunt, qui in lege justificationem quarunt post osteutatam 
veritatem. 

Nec feres, inquit, in hanc aram thymiama aliud, etc. Unus enim uobis est doctor et antistes : huicque 
soli adlimrescamus deditique simus, dicentes : « Unguentum effusum est nomen tuum. Propterea adole- 
sceutul: dilexerunt te, Post te in odorem unguentorum curremus 9. » Non aic. fuerunt Judzi. Nam 
fugitantes Christi bonam fragrantiam, et recipientes aliud thymiama, filium scilicet iniquitatis, scquuntut 
Satauz fetidissimum odorem.« Nam ejus, ait, adventus erit secundum operationem Satauz **.» In hac ara 
imperatur Aaroni quotannis semel expiare se et popufum. Jube:ur quoque perungere et humectare san- 
guine expiationis apices cornuum eminentium, Nam sanctum sanctorum cst. Προ idem eleganter expla» 
pat Paulus, el ait: « At Christus accedens pontifex futurorum Lonorum, per majus ct perfectius taber- 
naculum, non inanufactum, id est, non hujus strücturze, neque per sanguinein hircorum ac vituloruin, 
sed per proprium sanguinem ingressus est seinel in sancta xtevna redeniptione reperta 2). » Et iterum : 
« Cum semel sit mortuus, non amplius moritur : mors non zmplivs ei dominabitur. Quod enim mortuus 
esl peccato, mortuus est semel : quod autem vivit, vivit Deo **. » Videre itaque est Christum, ut nostra 
peccata diluat et aboleat, humectantem et irritangem proprio eruore crucem : quod quidem significatur . 
per id, quod cornua arz cruentanda precipiuntur, Christum solum vere coguominaveris Sancta sancto- 
rum. Nai ex hoc sanctificationem capit omnis creatura, qux in calo quaque in terris est. Siquidem 
Joannes inquit : « Ex plenitudine ejus nos omnes accepimus **-5*,» De sanguine autem, quo expiatur po- 
pulas, qui quoque aspergendus est arze, in Levitico traditur per. hzc. verba : « Si autem universus po- 
pulus Israel ignoraverit verbum 9, » etc. Dum audis altare et thuribulum, memento int-lligendam esse 
adorationem, qua omnes calicole venerantur in collo summum regem, Non solum enim lingua eoru, 
qui sunt sueer terra el infra terram, sed etiam lingua il'orum, qui in celo morantur, feruntur laudem 
woansinittere ad illum penes quem rerum omnium summa est. IIoc itaqueecrilicium, nempe sacrificium 
labiorum gratum est Deo, quemadmodum Apostolus testatur : « Et orationum bonus odor **. ) 

Fac lutrum ancum et basim ejus a&neam, ut. laventur. ibi, etc. [XXX, 18.] Sacerdotes, qui secnnéum 
legis priescripta, saneti erant, opus hapebaut divini baptismi t1ypo, quc 4397 ablueban:ur priusquam 
pergerent rem sacram facere. Non en:m suflicit ad. salutem externa legis ablutio, :qu.e corpus solui 
emundat : postulatur illa ablutio, qux purificat cor, et animae sordes maculasque extergit. Ille, quem 
oinnes secundum legem mundum pronuntiant, si hac ablutione caret, eamque non gratanter et. cupide 
accipit ab vocante Domino, impurissimus habetur. Nam non justi(icati sumas ex operibus legis, si audia- 
mus Scripturas. Salus nobis obtigit ex (ile in Jesum Christum, qui nobis ad se οἱ ad Patrem securum 
paravit aditum propulsata morte. lmpossibile erii est ut. sanguis taurorum et hircorum valeat auferre 


7? Psal. x«xix, 7, 8; Hebr.3, 8, 0.. δὲ Joan. vi, 38. 59. "I: Cor. i, 14, Τὸ. ** Ephes. v, 3. *7 Fa, 
yu, 9. δυο, 9. 5? ant3,9, 5. 9? hi Thess. 0, 9. "* IE br. 13, 13, 19. *? Hom. vi, 9, 10. 
σεν J02n. 3), 10... ** Levit iv, οι 99 Hebr. xin, 15. 


643 PROCOPII GAZ.£U 644 


peccata. Virtutem divini baptismi Duuinum rogabat Joannes insignis ille precursor Chrisü, iuquieus : 
« Ego opus habeo, ut abs te baptizer *'. » Lutra intelliguntur. omnes illi, qui per baptismuu sordes pec- 
cati eluunt, quemadmodum Joannes. quoque prastans poenitentie baptismum. Sic Petrus, qui eodem 
tempore tres in baptismi aquas immersit, Philippus eunuchi Candacis reginz lutrum fuit. Manus et pedes 
sacerdotum loti subindicant puritatem et integritatem in omnibus ad qui eundum, et in omnibus quz 
sunt facienda, Non datur aliter introire in evangelicam civitatem. In hunc modum  ablueudi et conse-. 
crandi sumus. Nam propterea divinus Apostolus scribit : « Quapropter multi sunt in vobis infirini, et 
plurimi dormiunt. Eteninr si nosmetipsos judicassemus, haudquaquam judicati. fuissemus **. » Quod 
lutrum illud siguificaverit sanctum baptisma testatur Beseleel artifex, qui id fecit, Nam iu liunc molum 
de ipso disserit Scriptura : « Beseleel fecit aeneum lutrui, et basim. ejus neam, ex speculis mwvlierum 
jejumantium, quz jejunaverunt. ad januas tabernaculi testimonii, quo die fixit ipsum **, » Verum quid 
s.bi voluit illa specula ? Israelitae, cum versarentur in ZEgypto, coluerunt idola. lbi autem mulieres con- 
secrate et dicatze idolorum cultui ingrediuntur in templum amicta lineis vestibus. Dextra sistro, sinistra 
ernabatur speculo pro more illorum superstitionis. Mulieres lIsraeliticze tenebant adliuc. reliquias ejus 
vauitatis, quas obtulerunt iu zdilicium tabernaculi. Exsuucto autem. tabernaculo mulieres evangelicaui 
temperantiam reprzsentautes, et membra mortificantes assiderunr tabernaculo jejuuiis se inacerantes 
Hoc tabernaculum spccimen fuit veri tabernaculi, id est, Ecclesie, quam fixit Dominus nec hoimo, co, 
inquam, tempore, quo oportebat deditos demonum caterva in sacra reformart vasa, qux idonea forent 
ad suscipiendum sacrum baptisma, ut gloriari possent, se superasse legem. Ait enim : « Przbete corpora 
vestra victimam vivam sanctam et placentem Deo, rationalem cultum vestrum "*. » Et iterum : « Glo- 
rilicate igitur Deum in corpore vestro "*. » Jejuuantes mulieres sunt exemplaria illorum, qui transcripti 
suut in civitatem evangelicam. 

Et tabernaculum facies, decem auleas ex bysso retorta, etc. [XXV], 1.] Decem, inquit, tapetia inter 
sese connexa. Mult enim mansiones apud Patrem, et plenitudo ecclesiarum, quse unam Dei habent 
notitiam et unut scopum propositum, ad quem collimant. In pace siquidem vocavit nos Deus: et con- 
jungimur connectimurque inter nos charitate et fide in omnibus ecclesiis ubique per orbem diffusis. 
ε Unus Dominus, una fides, unum baptisma "*: » Idem hoc przdixit David, canens : « Qui ponis termi- 
nos tuos pacem 13. » Singula aulza si latitudinem consideres, erunt quaternorum cubitorum : longitudo 
constabit vicenis octonis cubitis. Sub hoc involucro latet legis doctrinam recipi in ecclesias, verum esse 
angustam et arctam propter litteralis sensus obscuritatem. Ubi vero advenerit plenitudo temporis, reipsa 
comprobabitur Christi mysterium per resurrectionem, quam octonarius numerus prz se ferre videtur. 
Finis enim legis et prophetarum est Christus, cujus preceptum latum est, ut habet testimonium regii 
Psaltis. Corinthios quoque qui adhuc sapiebant ea quie sunt legis eaque tantum non przferebant Chri- 
»to, alloquitur in hune modum Paulus : « Os nostrum apertum est erga vos, Corinthii : cor nostrum 
dilatatum est. Non estis angusti in nobis, sed angusti estis in visceribus vestris. Eamdem autem remu- 
nerationem ut a filiis exigo. Dilatemini οἱ vos, ne ducatis jugum cum incredulis "*. » Jubet aulzea con- 
texi ex bysso duplicata et torta, etc., quibus verbis ostendit nexum sermonis cum 99$ huinano cor- 
pore. Nam byssus ex terra provenit. « Et ex hyacintbo, » etc., qui quidem commonstrat sermonem e 
coelo descendisse. Color siquidem hyacinthi refert colorem cceli. Preterea additur: « Ex purpura,»etc., 
quia Christus non est servilis conditionis, ut. reliqui mortales : imo liber: conditionis est, et ex 
Deo rex, et hujus universi Dominus. « Et ex coccino retorto, » etc. Nam Christus conjunctis. et con- 
structis in una persona utrisque naturis, pro nobis suum cruorem et sanguinem profudit. IEec illa 
sunt tropza, quibus serio triumphat Ecclesia, Nam ut canit David : « Regina a dextris astitit. indut-, 
οἱ variis vestibus exornata "*. » Verum ornatus ille, quo conspicua fuit, erat Christus : qui quideni, 
cum sit pro se unus, tamen alius atque alius vident, dum ex aliis atque aliis eruitur typis virtute intel- 
lectiva. « Pictura Cherubim erat in aulzis, » etc. Nam per Christum summa conjuncta et conglutinata 
sunt imis, et Ecclesia terrena connexa est supremis virtutibus et potentiis. Proinde etiam Salomon iu- 
sculpsit parietibus templi Cherubim. Hac pictura exornavit domum Dei, quam delineat Ezechiei, Saga 
ex pilis contexta, pellesque rufi et hyacinthing, quibus aulza conteguntur, oculis nostris subjiciunt . 
Christum, in quo utraque advertitur tam divina quam humana ejus natura. Hic est defensor et prote- 
ctor Ecclesiz δι. Incarnationis signum est cruor. Cruor et pili significant zerumnosam mortem tum 
suam tuin discipulorum. Peles demonstrant illos, qui vim earui sux lasciva et petulanti fecere conti- 
ncntiam et temperantiam apprehendentes ; cum vero illa, si colorem reputes, mirifice floreant , satis 
nobis in mentem revocant Spiritus sancti participationem, quam jam olim pollicitus est. Vel fortassis 
conitnonstraut nobis sub illo colore verecundam temperantiam. 

Columna fiant aulais, quarum latitudo sit unius et dimidii cubiti ) etc. Nullam dabis columnam taber- 
naculi, quae non repraesentet nobis Christum, qui est firmissimum Ecclesiz columen. Perfectus est 
Cliristus respectu divin nature, qu: per unum column: significatur cubitum. Quia vero incarnatus 
esl, assumpsit etiam dimidium, et quasi diminutus creditur propter carnem. Quapropter is , qui Patri 


* Matth. αν 14. 1 Cor. x1, 50, 54, * Exod, xxxvin. 8, θ. "* Rom. xi, 1.. "1 Cor. vi, 20, 
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per se 2qualis agnoscitur, inquit ; « Pater meus major ine est "*. » Caterum. Christi absolutissima per- 
fectio illico perspicitur in dexem longitudinis cubitis. Decas enim iu Scriptura sacra semper perfectio- 
nis siguum est. 

Aurzum caput, et aureum. corpus, etc. Quia Christus, qui templum ceusctur, ex Virgine prognalus, 
eclesti natura. ditavit suum domicilium, scilicet beatam Virginem. | 

Ez argento autem et ex duobus erit basis, etc. [XX VI, 2-4.] Splendidus enim et conspicuus est Chri 


stus etjam in terra, sicuti illud hahet eloquium ; » Dominus Deus apparuit nobis, » duplicem notitiam 
habens. 


T^ j5bw διασταλτέον oUro;: ἡ αὐλαία ἡ µία À Ceterum series narrationis in bunc modum, ut 
ἔοται µέτρον. Τουτέστι πρὸς τὴν µίαν movfjoet; πἀ- — clarior sit, distinguatur : Unum aulzum erit men- 


σας. Καὶ πρὸς σαφήνεια» Exávev εΤὸ αὐτὸ ἔσται 
µέτρον ταῖς αὑλαίαις. » Λὐλαίας δὲ καλεῖ τὰ παρα- 
πετἆσματα, χαὶ Ῥωμαίων φωνῇ, χορτίνας. 


Εἰς δὲ β’ πεντάδας διᾗρΏχε τὰς αὑλαίας ἀλλήλαις, 
εἰπὼν τὰς πέντε αυνέχεσθαι, καὶ τὸ πῶς οὐ προσ- 
έθηχεν. El μὴ µόνον ἐπὶ τῶν ἄκρων ἑχατέρας πεν- 
τάδος ἀγχύλας καὶ χρίχους εἰπὼν, ὡς ἂν al e ταῖς 
&' συνάπτοιντο. Μήποτε οὖν συνέθαινε πρὸς ἀλλήλας 
ἑῤῥάφθαι τὰς ε’; εἰ γὰρ xal αὐτῶν ἑχάστη ἀγχύλας 
εἶχε xal χρίχους. πῶς ἔχει λόγον ἡ τῶν β΄ πεντάδων 
διαίρεσις, Υινοµένου χαθ) ἑχάστην ὅπερ χαὶ κατὰ τὸ 


sura, id est, ad exemplar et juxia quantitatem 
illius unius, facies cxtera omnia. Quod ut eviden- 
tius cernatur, infert: « Hxc eadem mensura erit 
auleis. » Aulza vocat vela, quz Romanorum lin- 
gua dicuntur cortina. 

In quinque quinarios divisit et distribuit aulea 
omnia, dum jubet quinque inter sese constringi. 
Non tamen aperuit, quo pacto sint. conjungende, 
nisi fortassis res inde intelligatur, quod in summi- 
tatibus utriusque quinarii fleri jussit ansas et an- 
nulos, quibus fortassis inter sese erunt compin- 
genda. Non enim arbitror inter sese consutos 6896 
aulzorum quinarios. Si enim singuli quinarii suss 


µέσον ἑγίνετο; εἰ μὴ ἄρα τοῖς μὲν ἄχροις τοῦ πλάτους B ansas et annulos habent, qua ratio erit divisionis 


ale πρὸς ἀλλήλας συνἠπτοντο τοῖς δὲ ἄχροις 
τοῦ µήχους, αἱ «’ ταῖς ε’'. Ὃθεν ἴσως xal ἀντιπροσ- 
ώπους qnolv. Ὅπερ ἐπὶ vv δέῤῥεων ἀπεμφαίνει, 
τῆς ἑνδεχάτης ἐπιδιπλουμένης κατὰ πρόσωπον τῆς 
σχχνῆς. 'Eq' ὧν χα) β’ πήχεις τῷ µήχει παρὰ τὰς 
αὐλαίας προσέθηχεν ' ὡς ἂν ἑκατέρωθεν εἷς πῆχυς 
χαλώμενος, σχέποι τὰ πλάγια τῆς σχηνῆς, ὥσπερ 
xai τὸ πρόσωπον αὐτῆς διὰ τῆς ἐπιδιπλουμένης ἐν- 
δεκάτης δέῤῥεως. Ἐσαφήνισε δὲ ch παρ᾽ ἡμῶν ἐπὶ 
τῶν αὐὑλαιῶν εἰρημένον, εἰπών' «Καὶ ποιῆσεις ἀγ- 
χύλας v ἐπὶ τοῦ χείλους τῆς δέῤῥεως τῆς μιᾶς, τῆς 
ἀνὰ μέσον.» Ὡς yàp τῆς συμθολῆς τῆς πεντά- 
S»; (τῶν δἐῤῥεων) xai ἑξάδος, xatà τὸ &xpov τοῦ 
πλάτους τῶν δύω µέσων αὑλαιῶν γινοµένης, ἀλλ᾽ 
οὐ χατὰ τὸ ἄχρον τοῦ µήχους τῶν ε’ πρὸς τὰς ε’, 
οὕτω φτσί. Too δὲ µήχους τῆς σχηνῆς λ’ πήχεις 
ἐπέχοντος, τὸ πλάτος τῶν αὐλαιῶν τῶν ἐπικχειμένων, 
πῄχεων ἣν µ’. Τούτων δὲ λ’ μὲν, ἑστέγαζον τὴν σχκη- 
vfjv: 0’ δὲ, κατὰ τοῦ ὀπισθοδόμου ἑπεῤῥίπτοντο * ὁ 
δὲ εἷς, φησὶν, ἐπὶ πρόσωπον τῆς σχηνῆς. 


mitate longitudinis , ubi quinque connectuntur quinque aulis. » Cum tabernaculi 


in duos quinarios, si in singulis accidit, quod et im 
medio eveniebat. Nisi forte in summitate latitudi- 
nis duo auleorum quinarii inter se connectantur ; 
et in summitate longitudinis pari ratione duo qui- 
narii auleorum eopulentur. flinc fort25sis dicit, 
adversis frontibus quinarios unum ad alterum ap- 


 plicari, quod quidem manifestatur ex pellibus, 


quarum undecima duplicatur ex adverso taberna- 
culi, quibus quoque auxit longitudinis cubitos 
adjiciens adhuc duos, ut excederent binis cubitis 
αἱ. Quid autem sibi vult appendix sive a:lditio 
illa? scilicet ut utrinque emiuens et propendeus 
cubitus contegat obliquum tabernaculum , non ali- 
ter, quam tabernaculi frontem velat duplicata. un- 
decima pellis. Quod de aulis 999 diximus con- 
lirmatur et inagis elucidatur per sequentia verba : 
« Et facies ansas sive flbulas quinquaginta in labio 
pellis unius, αυ in medio est, quasi concurrant 
quinarius et senarius in summitate latitudinis au- 
laorum, quz in medio posita sunt : et non.in sum- 
longitudo am- 


plecteretur cubitos triginta, non ab re latitudo aukeorum, quz contegebant tabernaculum, exten- 
debatur usque ad quadragesimum cubitum. Triginta cubitorum aulza contegebant tabernaculum. 
Novem deinde cubitorum aulza operiebant posteriorem tabernaculi partem.. Aulaa unius cubiti ce- 
labant frontem tabernaculi. In. hunc modum  aulza illa quadraginta cubitorum distribuebantur ad 
operiendum tabernaculum. 


ιε’. Καὶ ποιήσεις στύ.Ίους τῇ σχηνῃ ἐκ ξύ.λων 
ἀσήπτων. Τοὺς στύλους σανίδας, φησὶ, παχείας 
πρὸς ἀλλήλας ἁρμοττομένας διά τινων ἀγχωνίσχων.- 
Οὕτω δὲ χαλεῖ γνωνιώδεις τινὰς ἐχχοπὰς, εἰς ἀλλή- 
20; ἐμθαλλομένας, ὡς uh διαχαΐνειν τῶν σανίδων 


** Joan, xiv, 98. t 


Ει facies columnas tabernaculo,etc. [15. | Columnas 
hoc loco nominat tabulas spissas et inter sese con- 
junctas quibusdam annulis seu fibulis. Habebant 
quoque incisiones quasdam, quibus constringe- 
bantur, ne in medio turpiter hiarent. Singulas ta- 


FAT 


ΡΠΟΟΟΡΙΙ GAZ.ET 


au 


^ . f, 4 P 
Ίος erectas sustinebat basis ex duabus compo- A τὸ µέσον. ᾿Ἑκάστην δὲ σανίδα συνεῖχεν 6p hv βᾶσις 


gita partibus, qux mediam, excipiebant. tabulam. 


Columna numero craut viginti ab uno dimidio 
cubito. Itaque longitudo tabernaculi amplecetebatur 
cubitos triginta, at latitudo habebat columnas octo, 
qua pariebant, si computare velis, duodecim cu- 
bitos ::quales prioribus respectu fastigiorum e! ba- 
sium. Fxcipiuntur duo cubiti angulares, qui suo 
flexu latus anguli utrumque continebant, scilicet 
qua in longitudinem et qua in latitudinem taber- 
naculum se expandit. Habuit itaque longitudo au- 
Leorum cubitos viginti octo. Latitudo tabernaculi 
1ion excessit duodecim cubitos.Reliqui igitur numero 
sedecim cubiti adjecti erant parietibus tabernaculi, 


bx δύω συγχειµένη μερῶν, µέσην ποιούντων αὐτην 
ἐν τῇ πρὸς ἄλληλα συμθολῇ. 

Ἠταν x' οτύ]οι ἀπὸ ἑνὸς ἡμίσεως πήχεως. Ὡς 
εἶναι τῆς σκηνῆς τὸ μΏκος, X πῄχεων᾽ τὸ δὲ 
πλάτος, η’ στύλων, τουτέστι τρ’ πῄχεων ἴσων τοῖς 
πρώτοις, καὶ ἀλλήλοις, κατὰ τὰς κεφαλὰς χαὶ τὰς 
βάσεις: πλὲν τῶν β’ γωνιαίων, οἵτινες τῇ χαμπῇ 
τῆς γωνίας συνεῖχον ἑκατέραν πλευρὰν, τὴν εἰς μῆ» 
κός τε χα. πλάτες φηµί. El τοίνυν τὸ μῆχος των 
αὐλαιῶν, πέχεων κι * τὸ δὲ τῆς σχηνΏς πλάτος, ιβ’; 
συνέδαινε τοὺς ἄλλους ις’ πίήχεις χατὰ τῶν τῆς 
σκηνῆς ἐπεῤῥίφθαι τοίχων, τὰ πλάγια σχέποντας 
ἑκατέρωθι πρὸς η’, δύω πήχεις τοῦ ἑδάφους ἀπάχον- 
τας, ὡς ἂν μὴ κατὰ γης ὕφασμα τὸ ἱεροπρεπὲς 


utrinque octo se uutuo intuentes, ut obliqua taber- D ἐπισύροιτο. Τὸ γὰρ ὕψος τῆς σχηνῆς v πήχεων Tiv. 


naculi velarent. Aberant a terra sive pavimento 
cubitis duobus aulzea, ne divina illa textura con- 
tingeret humum et conspurcarelur attritu terrz. 


Nam alti:udo tabernaculi explebat mensura decem cubitorum. 


Τινὲς δὲ τὸ πλάτος τῆς σχηνῆΏς ύ πύχεων εἰπόντες 
αὖν τῷ βάθει τῶν Χχιόνων, εἰς τὰς cala; ἑπέῤῥι» 
φαν, ὡς ἕνα πῆχνυν ἀπέγειν ἀπὸ τῆς γῆς. 

Quidam latitudinem ἑαυογπαςυ]ϊ 


pro:ucunt ad decem cubitos basi columnarum adnumerata novein. cubitis in obliquum vergentibus, 


qui prostant ut aulza cubito absint a terra. 

Ut ante column;e apte inter sese coliereant, lig- 
num transversum per totam scriem columnarum 
meabat medias contingens colaimnas. Hujus ἡριιὶ 
exirei a. copulabantur columnarum extremitatibus 
utrinque, ut. solide compipngerentur coiumngz. Li- 
gnum illud iu medio consertum, appellabatur ve- 
ctis. lteliqui quatuor vectes non ex n.edio compagie- 
nis prodibant : sed tenebantur ab externa taber- 
naculi euperficie annulis impacti, et constringebant 
arelius cotumnas sive tabulas. 


"1; ἂν οἱ στύλοι δὲ πρὸς ἀλλήλους σνσφίγγοιντὀ 
μέσον ξύλον εἶχον ἕχαστος, δι᾽ ὅλου τοῦ πλάτους τοῦ 
χίονος διιχνούμενον ' οὗ τὰ ἄχρα τοῖς ἄχροις τῶν 
ἑχατέρωθεν κιόνων ἑρμόττετο, ὡς ἂν ἀλλήλονς 
διακρατοῖΣν οἱ Χίονες * ὃν µέσον ἐχάλει μοχλόν. Οἱ 
δὲ 0 ἄλλοι μοχλοὶ οὐκ ix µέσου διείροντο, ἀλλ ἐχ 
τῆς ἔξωθεν ἐπιφανείας δακτυλίοις ἐμπεπηχόσι 
συνείχοντο, διαχρατοῦντες πρὸς ἀλλήλους τοὺς χίαο- 
νας. . 


Q'atuor columaas ponitante tabernaculum sustinentes velum, intra quas collooanda erat arca in 
exiremo E3bernaeulo, ut esset opposita his, qui ab orientali plaga ingrediuntur in tzbernaculum. Ha- 


rum aufeii bases non amplius meurorat duplicatas. 


Epispastrum vocat lexturam, qua coptraliebatur C 


. e£ complebatur velum alterum videlicet, ut appa- 
rel, vrlum convelans candelabrum et. i1;ensam, 
pesdeus e quiuque columnis, ut pra:cedens ex qua- 
tuor. Quapropter Aquile versio liabet : Et facies 
epispastro. ΛΙ Septpaginta interpretes bunc legunt 
in ο ο σας Et facies velo quinque columnas. Qui- 


dam putant [lic intelligenda esse de atrio, ut ea, ᾿ 


qu.e sunt in tabernaculo, nequeant videri,qui furis 
suut. . 

Ei [acies atrium. tabernaculo, ctc. 1n bujus 
atrii medio situm erat tabernaculum. fdcirco, ne 
quis arbitretur atrii, quod hic jubetur parari, co- 
lumnas inter sese fuisse coaptatas quemadmodum 
hactenus de junctura tabularum vel columnaruimn 
tabernacu'i dedimus: atrii columuz ita erant de- 
pacte, ut inter singulas vacuum quinque cubito- 
rum relinqueretur intervallum. Quo pacto enin 
340 qui petuissent. circumdare tabernaculum in 


Ἐπίσπαυτρον ài φησι, δι οὗ συνἠγετό τε xal 
ἠπλοῦτο τὸ χαταπέτασµα, ἕτερον, ὡς ἔοιγε, xa- 
ταπέτασµα καλύπτον τὴν Ἀυχνίαν τε xal τὴν τρά- 
πεναν, ἐπὶ &' χιόνων κχοεμάμµενον, ὥσπερ ἐπὶ ὃ 
τὸ πρῶτον. Διὸ ὁ μὲν Αχύλας φησὶ, Kal. ποιήσεις 
τῷ ἐπισπάστρῳ οἱ 6$ O', Καὶ ποιήσεις τῷ xa- 
ταπετάσµατι & στύ.Ίους. Tib; (913) δὲ χατὰ τοῦ 
προπύλον ταυτά φασιν, ὡς ἂν τὰ chc σχηνῆς τοῖς 


ἔξωθεν ὁρῶσιν ἀθέατα. 


Καὶ ποιήσεις αὑλὲν τῇ σγηνῇ. Ταύτης 6v µέσῳ TN 
1j σχτνη. "UO0cv ταύτης τοὺς στύλους οὐ δεῖ λαμθά- 
νέιν Ἱρμο]μένους ἀλ]έλοις, ὥσπερ αὐτῖς τῆς σχ/- 
νη:, διασταδὺν δὲ χατὰ τὰ µέσα φυλάττοντας ' E 
γὰρ εἶχον πίχεις µεταξὀ. Πῶς γὰρ ἂν καὶ περ.εῖιον, 
ἱσάρ.θμοι τοῖς περιεχοµένοις τυγχάνοντες; ἀνεῖχου 
δὲ τὰ ἱστία κύκλῳ τοῖς τλαγίοις ἐπεῤῥιμμένα, τοί- 
yu" Cixnv, ἁλλ᾽ o) στέγης τρόπον, ὥσπερ οἱ τῆς 
σκτνῆς. 


n:edio exstructum, cum responderent numero columnzrium  labernacu!i? liz; columns sustinebant 


NOT.F. 


(91*) '0 Φιλ. ὁ 'E6p.tv τῷ περὶ Mos. 
'Apxa:o. β:θλ. 
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vela, quz. appensa ex transverso columnis, 
integebant, ut legimus de tabernaculi auleis. 
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3ambiebant aram αἰτίο dicatam. 
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Nec tamen atrium 


"Hy δὲ τὰ μὲν εἰς μΏχος ἰστία, πίχεων p ἐξ ἔχα-λ 900 Centum cubitorum longitudinem utrinquo 


τέρου μέρους” τὰ δὲ εἰς πλάτος, ν’. Οἱ δὲ συνέχοντες 
loves, οἱ μὲν εἰς uxo; πρὺς x' ἑκατέρωθεν, οἱ δὲ 
εἰς πλάτος πρὸς v "τὸ δὲ ὕψος χύχλῳ, τξ’ πἠχέων. 
Αλλ᾽ ἔξωθεν τῶν εἰρημένων γχιόνων xatá τε μῆχος 
xai πλάτος ἑχατέρωθεν εὑρίσκομεν Υ xaX Υ ἐξ Exa- 
τέρου χλίτους, xai δ’ χατὰ τὴν εἴσοδον τῖς αὐλῆς. 
Καὶ pf; xovg τούτους ἐνυφασμένους δεῖ λαθεῖν τοῖς 
ἰστίοις ἐχ πο.χιλίας, ὡς αὐτὸς ἔφη, ῥαφιδευτοῦ; Τοι- 
γαροῦν ἐπὶ τῶν ἄλλων τὰς ὕλας εἰπὼν, xai τὸν πε- 
ριχείµενον χόσμον ταῖς χεφαλ[σ; καὶ ταῖς βάσεσιν, 
ἐπὶ τούτων οὐδὲν τοιοῦτον προσέθηχε. Τοὐναντίον δὲ, 
μετὰ τὸν τῶν δ’ λόγον, ὥσπερ ἀντιδιαστέλλων αὐτοῖς 
τοὺς iv χύχλῳ, φησί" « Πέντε οἱ στῦλοι τῆς αὑλῆς 
αὐτῶν χύχλῳ χατηργυρωµένοι. » Τινὲς δὲ (92) τοὺς 
δ’ πρὸ τῖς αὐλῆς ἑστάναι φασὶ, προπυλαίου χρείαν 
π)ηροῦντας, ἐπιχειμένου παραπετάσµατος χαταντι- 
κρὺ τῆς σχηνῆς ' ὡς ἂν μὴ Ex παρόδου πάλιν ὁρῶτ, 
ὥσπερ ἔνδον ἐν τῇ σκηνῇῃ. xat otov ἐχεῖνο τὸ παρα- 
πέτασµα. Μή ποτε οὖν xat οἱ Υ’ ἑκατέρωθεν χόσμου 
χάριν; προσγράφεται δὲ ἀντὶ μὲν τοῦ « πρὸς Al6a, 
πρὸς Νότον * » ἀντὶ δὲ τοῦ, « πρὸς ᾽Απηλιώτην, πρὸς 
Bo oiv, » πρὸς τὸ σαφέστερον μεταποιηθέν. Ἐπιφέ- 
ptt γὰρ τὰ λοιπὰ δύω χλίµατα, τό τε « πρὺς θάλασ- 
σαν, » 6 ἔστι πρὸς 6051, xal τὸ « πρὸς ἀνατολάς. » 


vestiebant vela sive mavis aulza : at qninquaginta 
cubitorum secundum latitudinem ambiebat men- 
suram. Columnz, quibus vela $ite aukea atrii ln- 
cumbebant, reperiuntur in longtiudinis spatio vi- 
ginti, et in latitudine decem. Altitudo operis om- 
ni ex parte constabat cubitis quindecim. Vettm 
extra praedictas columnas invenimus ternas in 
utroque latere longitudinis et latitudinis. Praeterea 
quatuor columuze occurrunt intranti in atrium. 
Fortassis Ίο sunt ill& columns, quas textus tra- 
dit exornatas esse velis, et confectas opera illorum, 
qui acu pingere consueverunt, ut undique operis 
reluceat magnificentia. Vel in relatione czterarum 
columnarum cum narrassel ornatum capitum «t 


B basium, miror quod de his niliil tale pradicaverit. 


C:ieterum, ut contrarium videas, post relationem 
columnarum quatuor, quasi ab his secernat in 
circuitu atrii positas, inquit : « Omnes column:e 
atrii in circuitu obducantur argento, » etc. Qui- 
dam perhibent, quatuor illas columnas sitas fuisse 
extra atriuin, et usum vestibuli praebuisse appenso 
velo ex adverso tabernaculi, ne videlicet temere 
quivis oculos in atrium quoque conjiceret , arce- 
returque quasi secundo velo. Fortassis et ternze 


illa ornatus gratia utrinque accesserunt, Nam additur tribus in hoc latere collocatis : « Versus 
Alricum, et. Austrum.» Alteris tribus adjicitur : « Versus Subsolanum et Borcam : » que omnia 
dicuntur, ut res dilucidior sit. Nam etiam reliquorum, quae numero duo sunt, meminit climatum : 
« Versus mace, » sub quibus verbis monstratur occasus : « Versus, exortum solis, » quibus verbis 
declarainr oriens. 


Catterum illud vide, ut Ecclesia nunc angustior et arctior demonstretur δυῦ typo tabernaeuli : nunc 
vero iterum amplietur et dilatetur sub typo atrii, secundum Γαία proloquium : « Dilata locuni taber- 
naculi tui, et aulzeorum tuorum, fige nec peperceris. Prieterea in dextras el sinistras pafles expan- 
de ".» Nam Ecclesia initio in unum quasi orbis angulum conjecta, tempore succedente in universun 
diffusa est orbem. Nunc aspice columnas totas auro obductas, quarum bases, quibus innituntur, mi- 
tenl argento et auro. Ceu digito commonstrant ille columnz Christum coruscantem radiis argenteis 
offundentem oculis nostris lucis candidum judicium. Quod vero columnarum bases constant are et ar- 
gento, satis evidenter indicatur sermonem ejus in orbe lucidum et reboantem volitare ubique. Nec ab- 
surdum fuerit sub columnis intelligi sanctos apostolos , siquidem Paulus non abhorret Christum nomi- 
nare Ecclesiam. Proinde apostoli quoque divino fulgore resplendent participatione Christi quudammodo 
haurientes splendorem, sicuti alieubi in sacra Scriptura legitur : « Et erit splendor Domini Dei nos'ri 
super nos ἵδ. » Caterum splendor est ille, qui semetipsum vocal lucem mundi. Horüm basis et funda- 
mentum stabilissimum creditur, si magna voce et diserte miseris mortalibus objecerint sacrosanctum 
Evangelium. Nam Dominus, inquit "*, dabit verbum annuntiantibus Evangelium in magna potentia el vir- 
tute. Preterea pedes annuntiantium. bona pulcliri sunt, ut patet ex Scriptura 59, Nec solum apostolos, 
verum prophetas et doctores ecclesiasticos sub illo involucro teneri nemini dubium esse arbitror. Nan 
non soli Petrus et Jacobus , Joannesque columnz Ecclesi: existimantur, nec selus Joannes Baptista 
lucerna erat ardens *! : ista nomina conveniunt ómnibus, qui per ipsos Ecclesiam fulciunt et'&irtam — te- 
ctam habent. Ejus rei testimonium luculentum fuerit, quod inquit : « Vos estis lux mundi **.» Et iterum 
eum divinus Paulus quibusdam imperat, ut sint columnz, dicens: « Estote solidi οἱ immobiles *?. » Eam 
Timotheum paravit et instruxit **, ut esset columna et stabilimentum Ecclesiz. 

901 E! accipiant mihi oleum ex olivis,etc. [XX V11,20.] Lucerna perennis, quz alitor vero et puro oleo, 
nihil aliud est, quam verorum sacerdotum doctrina, Christi auribus nostris lucem infundens et erroris ten: - 


7 [ρα. Liv, 9, 5. 


7? Psal. ντι, 13. 
ΜΟΝ. v, 44. 


** DL Tim. uir, 15. 
NOTA. 
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16 Psal. Lxxxix, 17. 
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9! ] Cor, xv, 59. 
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bras propulsans, non ferens artificiale et adulterinum oleum, qucrum dc numero sunt, qua homines ex 
quibusdam seminibus exprimunt. Non enim veri et legitimi doctores docent in persuasoriis human:e 
sapienti: verbis veritatem ** ; quemadmodum hzretici adulterinum excogitant oleum, et ex ipso lumen 
producere machinantur. Aut si habuerint olivarum oleum, id tamen non possideut purum, sed turbidum 
et amurca inquinatum, ut verisimile est, daemonibus iysis oleum hoc conspurcantibus per impietatem. 
Nemo etenim inquit Dominus Deus, nisi in Spiritu sancto. Alfertur autem ab filiis Israel. Quis enim 
fructus a nobis Deo offertur, aut quod spirituale donum, quod comparandum sit vero Sermoni, qui haud 
patitur in nobis manere imbecillam illuminationem proliciscentem a Christo. Candelabrui extra velum 
ponebatur. Cum enim Christus per se lux sit, non opus habet adventitio lumine : sed ad nos, qui extra 
Dei domicilium nati sumus et versamur, sua lucis demittit radios. 


Adduc ad te Aaronem et fratrem. tuum et filios ejus ex filiis Israel, etc. [XXVIII, 1.] Deinde intulit 
illorum nomina. Nominatim enim describuntur, qui sacerdotio destinandi erant. Non enim sibi quis 
accipit honorem, sed a Deo vocatus. Qui vero temerario ausu ad sese trahere sacerdotium audebit, 
penas dabit, quemadmodum poenas luisse novimus Pathan et Abiron. « Nam et Christus, sicuti doce: 
Apostolus, uon seipsum  glorificavit, ut declararetur pontifex : sed is ipsum promovit ad cam digni- 
tatem, qui ipsum in hunc modum appellabat : « Tu es sacerdos in zeternum secundum ordinem Melchi- 
sedec **. » [Imperat autem Mosi Deus, ut secundum ritum legis accersat ct inungat Aaronem. Nim οἱ 
Christus consilio Patris vocatus est, ut sumimno fungatur sacerdotio. Una quoque vocati sunt ad idem 
officium discipuli, qui inquiunt: « Dei sumus cooperarii . » Nam omnia fere orbis climata peragraruni, 
annuntiantes sacrosanctum Evangelium, magnis laboribus Evangelico negotio deservientes. Nec ab- 
surde accersendus et advocandus monetur Aaron. Nam lex per se fuit. infirma ad sanctificationem 
prestandam suis culteribus. Siquidem impossibile est sanguinem taurorum et liircorum auferre pec- 
cata **. Christus autem unicam pro peccatis abolendis offerens oblationem, perfectos reddidit in :eter- 
num sanctiflcatos. Quapropter h:ec reputans Paulus, rejectamenta et stercora existimat, qua in lege 
traduntur, si compopantur cum immensa et excellenti notitia Christi. Initio quoque nisi Aaron additus 
fuisset socius Mosi gracilitatem linguz excusanti, non potuisset Moses intrare ad Pharaonem petiturus 
populo commeatum. Christo dati sunt mirabiles discipuli, confirmati ab,eo ad forti animo capessen- 
dam apostolicam. functionem, secundum pronuntiatum Pauli, dicentis : « Omnia possum in Cliristo me 
corroborante 9*9, » 


Et facies stolam sanctam, etc. [2.] Christus vestis est conveniens sancto generi. Prxcipit enim Pau- 
lus : « Induite Dominum Jesum Christum *, » Etiam lsaias temporis longo intervallo separatus ab 
Ecclesia, ait : « Exsultet anima mea jn Domino. Induit enim me vestimento salutaris, et tunica lati- 
tig *!. » Quotquot enim in Christum baptizati estis, Christum induistis **, 

Et accipient aurum et hyacintlium, etc. [5.] Qua dicenda erant de his, supra enarravimus abuude. 


Proinde superfluum fuerit. 


Et texturam superhumeralis, quod est. super ipso secundum faciuram ez ipsa erit,etc. (XVIII, 8.] Aquila 
verlit : Et. textura. vestimenti ejus, quod est super ipso. Superlumerale autem est tunica brevis usque 
ad przcordia perlingens instar thoracis. Nomen invenit ab humeris, quibus incumbit, quosque 
velat. 


Et accipies duos lapides, lapides smaragdi, etc. [X VII, 9.] Hec gemma pallida cst, et nigrum colore 
pellucide admistum tenet, coelumque colore refert, quemadmodum et sapplirus, qui haud dissimilisper- 
liibetur smaragdo. Hzc gemma ibh:erebat superhumerali descriptum et in sua distributum genera popu- 
lum fsraeliticum continens. Nam quotquot scripti sunt. in libro vite, in ccelo requiescent in Christo, 
23092 qui eqs ad: exemplum puerulorum, in humeris portat. Siquidem extendens alas suas excepit 
eos, et sustulit gos in tergum suum. Hinc attestatur David, inquiens: «In tergo suo obumbrabit te **. » 
In humeros taque ipsius tollentur, secundum prophete vocem **. Et in brachium sive ulnas aesumen- 


. lur ad exemplum prisci Ephraim. Huc facit quod iuquit Christus : « Nolite gaudere, quod ἀθπιοιία 


* 


vobis subjicientur, sed quod nomina vestra scripta sunt in calis **. » Nam in Christo conspicietaur a 
Patre, Chrislusque efficiet, ut Pater nostri meminerit. 


Et facigs: encinos ex quro puro, etc. |XVIII, 15.] Dicuntur uncini propter rotunditatem. Latiores vero 
eunt, quàm sit, nummorum ,rotunditas. Fimbrias autem vocat quasdam catenulas resplendentes variis co- 
loribus instar florum, proiude flores hic nominantur. Laminas nuncupat bracteas ex auro tenuissimo iu 


, pilos distributas et divisas, quz filis cemplicabantur. Rationale autem erat textura quadrata et zqui- 


latera continens mensuram palini, quod catenulis quibusdam ex uncinis pendens circa praecordia pen- 
debat. Rationàlis siquidem pars animi eo loci in corde sedet, qua freti recte judicamus quzcunqu: 


. contigerint. Hinc vocabatur rationale judicii. Catterum. Scriptura nominat judicium verum Judicium, 


juxta illud Scripturz oraculum : « Beati qui servant judicium, et faciunt (sive operantur) justitiain **, ) 


"I Cor. u, 4. "5 Hebr. ν, 0.6. * [Cor. ti, 9. ** Hebr. x, 4. ** Philipp. iv, 16. ?* Roin. xvii, 14. 
*! jsa. νι 10. "* Galat, i, 21. ** Psal. χα, &.. "Isa. xivi, τὸ ?" Luc. x, 20. ** Psal. cv, 5. 
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Et iterum : « Honor regis judicium diligit ". » Insiguem siquidem gloriam regi conciliat justitiae 
aor. 

Supra ipsum duodecim lapides auro inclusi, quibus inscrip'e sunt tribus in memoriam filiis [srael, ete. 
(XVIII, 91.] Lapides illi reprzsentant. viros sanctos, qui ob suam excellentiam, qua conspicui sent apud 
Dominum, in ejus n:ente, quasi in corde siti sunt. Pendent quoque ex rationali quedam finbriz signi- 
fieantes bonorum operum fertile examen. Quapropter apud. Davidem legimus, Ecclesi: ornatum. esse 
ex aureis fimbriis *5. Ab rationali aureis annulis intercepta et elegans proserpit eatenula per ambos trans- 
iens uncinos, seque extendit usque ad summitatem superhumeralis, in qua sunt descriptionis lapides. 
Qui enim cognitione et memoria Christi subnixi ad ccelestem festinant descriptionem, rem ipsam, quam 
3flectant, assequuntur armis justitia dextra sinistraque instructi. Idcirco Paulus nos coliortatur di- 
cens : « Induite universam armaturam Dei **, » cujus arma aurea per uncinos sive parva scuta deno- 
tantur ς quibus amicti strenue incedentes, erimus in descriptione et memoria Dei. Rationale annexum 
erat supcrhumerali, reipsa declarans arbitro Christo summa connexa esse imis. Ipse siquidem est pax 
nostra. Divisio illa triplex demonstrat sanctorum fidem. Firmitatem significat, quod ordines illi incla- 
duntur quadrata et ;equilatera figura. Rationali, ait, incumbere oportet manifestationem el veritatem. 
Incertum est, an alii hie. intellizendi sint lapides, vel capienda sit duorum nominum quasi in tabel!a 
quadam inscriptio : quie quidem indicavit Chri-tum esse οἱ conversari cum sanctis. Nam ipse inquit : 
« Ecce vobiscum sum omnibus diebus usque ad consummationem szceuli *. » In ipso siquidem cogno. 
vimus Patrem, et. voluntatem ejus bonam, et absolutam perfectionem, et quod Patri sit acceptus, 
sicuti. docemur Scriptura sacra. Ait. praterea : « Non amplius vos servos dice. Vos amici mei estis. 
Quia omnia, qui audivi ex Patre meo, annuntiavi vobis *. » Veritas autem est, quod cognoscimus 
ipsum solum Dei naturalem Filium, nosque intercedente adoptione filiorum jura consecutos esse. 
Christus in conspectu Patris exsistens semper nostram causam agit, et pro nobis dicit. Vel alius hic 
latet et talis sensus. Superior cordis ornatus, qui paratur ex variis virtutibus, designatur per (iinbrias 
illas supremas, quz? operi ornamenti causa accessere. Hyacinthus purpure implicatur. Nam vitz puri- 
tali. et sinceritati conjunctum est regnum celorum. Coccus applicatur bysso. Nam solet verecundi:e 
rubori copulari vitze splendor 303 et puritas. Aurutn, quod undique renitet in istis florilus subindi- 
cat tliesaurum, qui reservatur sectantibus vite innocentiam. Exemplis autem patriarcharum, qui prza- ΄ 
cessere, humans vite ratio magis informatur , quam quasi quibusdam uncinis sive scutis corroboratan 
esse decet, scilicel virtute vite et fidei firmitate. Pratterca talis nullo I;ditur vulnere tutus exsistens 
armis justiti:. dextra sinistraque. Ex his circa praecordia propendet rationale. Cordis autem quasi 
velum dixeris, quod in 5ο circumfert patriarcharum symbola omnia. Qui pradictis armis instructus 
victoria potitus fucrit, omnibus patriarcharum virtutibus animam suam | illustrabit et decorabit, alio 
alia virtute conspicuo. lusertoria, quie externum. illum ornatum. applicant brachiis, docent vitam spe- 
culativam pendere ex practica. « Facies tunicam talarem interiorem totam ex hyacintho, » etc. Inte- 
riorem vocat, quod przdictis corpori sit propior. Talaris dicitur propter longitudinem, qua ad pedes 
usque promittebatur. Ex hyacintho confici. precipitur propter Christi immortalitatem, quam semper 
tenuit, ldeo David canit : « Sacerdotes cjus (Ecclesi:&) induam salute?. » lMuic astipulatur sapientissi- 
mus Paulus : « Induite Dominum Jesum Christum *. » Nimirum loc illud domicilium caleste censetur, 
quo desideramus indui, scilicet [στα tunica, vestimentum salutis, secundum prophetz verba *. 

Christns si consideretur esse Aaron qnatenus gestat talareui tunicam, undique et ubique cenciuen- 
tem habebat rationem. Nam cum foret Deus et unigenitus Patris, corpus suum effecit incorruptibile : et 
lioc amiciens seu vestiens celesti vita, potentius et superius morte declaravit. Ut enim doceat se 
vere esse vitam, inquit : « Ego sum resurrectio et vita *.» Ut demonstret se vitam largiri, ait : « Quem- 
admodum enim Pater habet. vitam in semetipso, sic et Filio dedit vitam habere in semetipso *. » Jn 
fimbria tunicx conspiciebantur mala punica et tintinnabula alternatim collocata, quae quidem Aaronis 
in Sancta sanctorum introitum illustriorem efliciebant, Tiutinnabula commonstrant sub type quodam 
Eangelicam et divinam przedicationem, quz cireumsonat omnem civitatem, quod magnus sacerdos, 
qui est hostia irreprehensibilis, ingressus sit in Sancta sanctorum inventa eterna redemptione *. Nam 
unica oblatione consummatos reddidit in seternum sanctiflcatos. Mala autem puniea quamdain urbiuin 
speciem prz se ferunt. Siquidem velantur putamine vel crusta, quemadmodum oppida cinguntur µια, - 
nibus. Intus grana tunicis teuuibus secernuniur, quemadmodum et oppida intra se inlinita continent 
zdilicia. Tintinnabulum positum est ad singula mala punica. Doctor enim in singulis civitatibus reso- 
nat anuuntiando Salvatoris nostri in Saneta sanctorum introitum. Capitali subditur supplicio ni tintiu- 
nabula insonent,. Periculosum siquidem est evangelicis doctoribus silentium. Hine Paulus exclamat : 
« Va mihi est, nisi evangelizem. * » Vel aliter is locus exponi poterit. Hyacintbus est colur, quo !a- 
laris tunica tincta est, et indicat aera. Oportet enim admiuistrantem apostolicam functionem corpus 
macerare, el liberari denso et crasso awictu , corpusque reddere quodammodo leve et aerium, ut an- 


9? Psal. xcvi, ἆ. ?* Psal, Σιν, 14. 0? Ephes, vi, 11. ! Matth, xxvii, 90. 2 Joan. xv. 15. 3 Psalt. 
cxxvi, 10. * Kom. xir, 44. 9 Isa. txt, 10. 5Joan, xi, 23. ? Joan. v, 326. * Hebr, ix , 1493, 
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dientes olim extremam tubam sublimes in aera obviam procedamus Servatori. Talis est is, de quo Da- 
vid : « Ut araneam esxtenuasti (vel. eliquasti) corpus tuum '* ; » qui non mutilat virtutem, sed virtuti- 
bus, quasi talari tunica velatus undique exornatur. Ut autem refulgeat bonorum operum splendore , 
accersittintinnabula, quibus adjecta sunt mala punica. Imprimis tamen tintinnabula resornantia fidei pu- 
ritatem deprzdicant : at mala punica denuntiant opera. Oportet enim nos sectari vitam quodammodo 
miseram et insipidam primo aspectu instar mali punici, cujus putamen haud editur propter insipidam 
austeritatem. Czterum simili ratione vita eadem dulcemet delectabilem fructum liabet sepositum ine 
star mali punici. Vita hxc philosophica a sensu vulgi reniota est, et parum oblectamenti habere putatur. 
Cum autem sit quasi bonorum mare, $uo tempore ceu percoquilur ipsius fructus, et quam pulcher- 
rime 9044 maturescit. Fructus illi conspicientur cum verus noster agricola revelaverit vitam nostram 
et retexerit reconditorum pulchritudinem. Tum demum mirabilis duleedo perveniet ad illas, qui re- 
conditis istis fruentur fructibus. Nam secundum Apostolum : » Omnis correptio in przesenti szculo 
non gaudii, sed tristitize esse videtur !!. « Tunica autem sit fiinbriata, » etc. Fimbriz, quas ipse χοσνμ» 
θούς vocat, sunt quaedam orbiculares appendices, quae ornamenti gratia operibus admoventur. Non 
enim nos solum imperata facere oportet, sed de nostro aliquid accedere oportet, ad exornandam et 
comendam animam. Horum de numero crat Paulus, qui gratis annuntiabat Evangelium, recusans 
accipere vel illa , que lex et consuetudo accipere permittebat sacra ministeria peragentibus. 
C:eterum nunc esuriens, nunc sitiens, alias in nuditate exsistens, egregie adventitia illa ornamenta $ibi 
«omparabat. 

Facies laminam auream puram, in qua sculpes operacelatoris, sanctum Domino, ete.[XVIHI , 56.] lloc sane 
-rat Christi mysterium, ejusque in hunc mundum descensus vel missionis prailudium. Sanctificatumn 
enim a Deo Patre se esse satis evidenter elucidat Emmanuel, eo quod traditus, quodque missus sit, ve- 
.Fum ad gloriam etl regnum. Propterea ipsum coronat. Quod enim Christus ex sese possidebat, id Aaron 
participatione assequilur, sicuti indicatur per laminam. Hyacinthus coeli iudicium est, sicuti et ipse 
Christus loquitur : « Meum regnum non est de mundo lioc !*. » Quod dicitur : « Ft emundaLit Aaron 
peccata sanctorum, » etc., huc refertur, quod priscorum delictorum abolitio significet omnem abla- 
Aionem et perfectionem in Cliristo esse consummatam. fpsius enim nostra tollit peccata. Ut vero sui 
regni zternitatem .nobis proponat, ait: « Et erit semper super fronte Áaronis. » Impie igitur docent 
heretici, quod Christus aliquando Patri restituturus sit regnum, ipseque regnare sit cessaturus? Ut sua 
ornamenta, ceu militi baltheum et galeam, accomrmodet, trahit ei mitram et cidarim. Nam Christus 
pro nobis forte przlium.commisit, sicuti scriptum est : « Et arcum suum intendit, et paravit ipsum, 
-Sagittas suas confecit !*, » etc. Et iterum : « Debellatis et devictis principatibuslriumphavit de potena- 
iis, concussit dominationes, et caplives, qui super terra erant , redemit !'*. » Ex bysso autem tenui 
nitra et cidaris, » etc. Non enim densum vel visibile est spirituale bellum. Nai non adversus saugui- 
"nem et carnem nobis dimicatio est. Hec capitis ornamenta, si quis et alium exquirat sensum, osien- 
dunt reposita esse illis, qui pie ,vixerint, coronam inenarrabilibus sculpturis expolitam et excultam. 
'Calceos non addit illiuscemodi ornamentis exornatos, ne gravavetur calceorum pondere, et quodammodo 
4iminobilis accessione pellium mortuis belluis detractarum fleret. Praeterea calceos deponi jussit Deus, 
cum. prinium in flammante apparuisset rubo. 

Et filiis Aaron facies tunicas, et zonas,el cidares, etc. [XVIIT, 40.] Universus enim sacerdotum ordo 
bellicosus est, et acerrime-eppugnat vitia, nec unquam cessat totis viribus sacrosanctz defensare do- 
.gmata veritatis, capiens oinnem intellectum ad obediendum Christo. Nec aliquam turpitudinein importat 
usus lineorum femoralium. Nam fenmoralia linea in hoc adhibentur, ut refrigereut et exstinguant cu- 
pidinis flammas. Nihil ex peccato tenent mortui. Non enim conficiuntur ex lana. Qui in hunc modum 
flammas opprimunt, non sentient eternam mortem. | 

Ablues eos aqua, εἰ accipiens stolas eos indues, etc. [XVIUI, 42.] Sic et nos abluti et repurgati sacro ba- 
-ptiemate, recipimus gratiam eoelestem, lgetiti:ze induti tunicam, sicut scriptum est : « Induite Dominum Je- 
sum Christum. :* » Oleo inungit capita quemadmodum babet illud Scripture eloquium : « linpinguasti 
oleo caput. meum .**. » lila unctio indicat spei alacrem hilaritatem, qua adest vitas sanctorum, vel si- 
gnificat visitationem caelestem, qua nos visitavit Christus, et in maximam conjecit lztitiam, Miseri- 
cordiam enim sumus consecuti quotcunque credidimus, et benedicimur a Domino macerantes animum 
seu mentem Spiritus sancti affluentia, Nam caput 405 quot unctionem capiebat, meniis typus est. 
4lis peractis consecrabantur manus sacerdotum ut forent idonei ad sacrificia irreprehensibiliter inuno- 
landa. Et nos tunc spiritualia dona offerimus Deo. « Qui namque ascendit in montem Domini ? » Secun- 
dum Davidis testimonium : « Qui fuerit ionocens manibus, ei mundus corde "*. » 


t adduces vitulum ad januas tabernaculi testimofii, eic. usque ad hunc locum : Concremuabis reliqua 
digne. Non comedentur , quia sancta sunt, etc. [10-54]. Mille n;:odis nos sanctos facit Dominus noster 
Jesus Cb, istus, utpote in umbris legalibus aliter atque aliter acceptus. Vitulus enim intelligitur. Chri 
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stus, sed immunis jugi. Siquidem Deus est. Jugo subjicitur : quia homo quoque est. Mactatur ad ja- 
nuas tabernaculi, utpote pro Ecclesia mortem subiens. Sanguis affunditur sancto altari, Sacrosancta 
namque et^accepta fuit Patri mors Unigeniti. Intestina incenduntur in odorem bonz fragrantiz. A/ 
bzc typo quodam referunt internum hominem, scilicet mentem, in qua virtutum sedes est, quibus in. 
heret spiritualis fragrantia. Nec tamen uno, sed multis modis intestina deelarant illa, quz& diximus. 
Quia plurima sunt, qua inter intestina connumerantur, ut pinguedo, renes, summitas jecinoris. Re- 
lique autem corporis partes exuruntur extra castra. Siquidem extra portam (ut testis est Paulus !*) 
crudele supplicium sustinuit Christus. Przsignis et splendida gloria illius mortis delineatur per ignis 
naturam, qua sacrificia absumit. Eadem ignis natura asdumbrat divinitatem Cliristi, quemadmodum 
accidisse cognovimus quoque in Rubo, et in Sina monte. Ingenti autem gloria extollitur Christus, 
quod sustulit mortem, Nam supplicii ignominiam vicit resurrectionis gloria. Hujus rei argumentum 
est vituli cadaver, quod igne absumitur. Quod vero subdit : « Est enim pro peccato, » etc. , satis evi- 
denter indicat mortem Christi esse expiationen peccatorum veram. Deinde aries, qui perfectutin animal 
esse cognoscitur, representat etiam Christum fuisse perfectum, Vitam Cliristi fuisse sanctam pronun- 
tiat sanguis ΑΓ aspersus. Nam vitze sedes in sanguine est. Christus autem pro nobis omnibus oblatus 
est Deo et Patri in. odorem bonz fragranti:ee !*. Nam omnis aries in. membra dissectus et concisus 
offerebatur. Nos siquidem membra sumus Christi, et omnes Christiani unum censemur corpus. Quod in- 
testina lavautur, satis docemur per id insinuari Sermonis puritatem. Vita Christi a capite usque ad 
calcem odorem bona fragrantiz fundit. Quapropter una cum capite et pedes offeruntur, id est, prin- 
cipium et finis. Nec obsto, si per caput mentem, eL vitam practicam per pedes intelligas. Nai in 

hiristo non soluti opera, sed eliam cogitationes pure existimantur. Ut frustra immolantur vietimse et 
sacrificia pro eo, qui non delinquit, scilicct Christo; sic nos, cum plurimum pecceinus secundun tc- 
slimonia Scripturz, experimur Christum salutarem. Nam ut mors oppressit ob delictum Adami uni- 
versum mortalium genus , ita Christi vita vivificat omnes, Siquidem obedieis factus est usque ad mor- 
tem, ut tolleret inohedienti:: crimen, quod commiserat Adam. Sic Paulus quoque docet, dicens : « Per. 
unum condemnatio, οἱ per unum in omnes pervasit justificatio **. » Jtaque servati sumus per Chri- 
sti mortem, quam adumbravit vitulus. Dum autem sequimur vitam sanctam, flt ut grati acceptique si- 
mus Patri, transmittentes ad ipsum bonorum operum fragrantiam, quam quidem pramonstravit arietis 
cruor are a(fusus. Alter aries iterum Christi mysterium parturit, cum dicatur esse victima perfectio- 
nis, Christus etenim omnes jn virtutibus perfectos constituit, id est, qui aures nostras sanclificavit, 
ut obsequamur Deo, ct veritatem doctrinz ejus suscipiamus, hereticorum aures el era obstruentes. 
Hinc ait Joannes : « Fratres, probate spiritus an ex Deo siut. Omnisspiritus qui non confitetur Jesum, 
ex Deo non est 31. » Omnis sanctificatio per sanguinem Cliristi nobis obtigit, in quo et manus, quz 
practice vitze signiflcationem Dabet, consecrata est. Pes significat vestigiorum rectitudinem, siculi ha-- 
bet Psalinus : « Converti pedes meos in testimonia tua 33.2 Et 306 iterum in Proverbiis ::« Recta ve- 
stigia fac pedibus tuis, et vias tuas fac directas 33. » Dextrze vero et summe partes oleo saucto deli- 
bute videntur. Nam virtutis opera censentur dextra, nec quidquam, quod sinistre interpretari queas, 
possident usque ad finem, qui per summitates vel extremitates depingitur. Inquit enim Apostolus : 
« Qui in nobis incepit opera bona, ea perficiat (sive ad finem perducat **). » Moses autem victimas, qua 
re Deum reprasentat, a sacerdotibus suspicit. Docet namque in hunc modum sanctificatorum sacrificia 
Christum concernemia quasi per mauus sit accepturus Deus. Christi siquidem continent: bonu οἆο- 
rem. ldem hoc declaratur per oblationem intestinorum, qux concremari jubentur in odorem bon: fra- 
grantiz. Pectusculum et armus traduntur sacerdoti de ariete perfectionis. Nan sacro generi datus est 
Christus petentia el sapientia a Deo et Patre. Sapientiam ostendit pectusculum, in potentize notitiam 
nos ducit brachii sive armi typus. Sacri autem animabus jure quodam competit, ut veniant in socie- 
talem corporis Christi. Ad hioc accedere nequeunt alienigenz, quique ob incredulitatem mon habentur 
in baptizatorum numero , et Iiereticorum fllii. Nihil de carnibus relinquitur in erastinum. Nam sancti- 
ficatio, qua potiemur in futuro szculo, non erit corporalis. Siquidem nostra corruptibilitas tempore 
resurrectionis abolebitur : nec amplius opus erit ea przcipere , quibus illam possimus subterfugere, ut 
in hoc szculo Deus non cessat nos hortari, monere et obtestari, Alius erit in fnturo seculo sanctifica- 
Lionis modus, qui illi congruet tempori, et cognoscetur ex conversatione, qua semper nobiscum con- 
versabitur Christus. 


Septem diebus perficies manus illorum, etc. [(XXIX, ὅδ.] Seytenarius siguificat oportere nos semper 
addictos esse cultui divino: « Si acceperis collationem filiorum Israel,» etc. Solvunt ratione regis didrach- 
mum, neque mulier neque impubes. Nam quidquidfuerit inolle et euervatum et minus ad inteilig endum 
perfectum, repudiatur. Soli illi sunt idonei ad offerenda inunera Domino, qui perlingunt ad. mensuram 
attis plenitudinis Christi; qui quidem digni sunt, ut appareant in conspectu Dei. πο siquidem di- 
vina dicitur visitatio, Davide loquente : « Oculi enim Domini super justos ?. » Omnia. illo, quie. pleos 


* Hebr. xin, 12. !?* Ephes. v, 2. ** Rom. v, [δ. αἱ T Joan. 1v, 1-5, ?? Psal. cxvinr, οἱ. ο Prov, 
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contulerat, impendebantur in opus tabernaculi. Ad eum modum sanctorum opera plurimum ornament: 
afferust. Ecclesie. Principes tribuum obtulerunt, preter praedicta, sinaragdos et uniones, qui aflfige- 
bautur super. humerali et rationali. llis addidcre compositiones, el unctionis oleum, οἱ compos:tionem 
ihymiamnatis. Offerunt euim. semetipsos, ut sint ornamento Christo, quemadmodinim gemmas. quasdam 
pretiosissimas populorum gubernatores. Hinc propheta, ut demonstrarel apostolos, inquit : « Sancti 
l:pides volvuntur super terra **. » Mis comparare licebit Paulum, qui ab Jerusalem initio facto peragra- 


' vit totum [ilyricum concionando. Apostolos quoque nominare potes oleum unctionis et compositionem 


thymiamatis, oplimu: de se odorem spargeutes, et quasi oleo doctrina illorum animas reddenies 
delibutas, qui susceperunt serinonem regii. Catterum thymiama compositum est, Sie et Christi notitia 
cx duobus couflatur.. Versatur. enim in divin:e et human: naturz cognitione. Non erit in ipsis casus 
quando visitavero eos, etc., scilicet quando inspicio illarum peccata, aut quando ipsi visitaut. sanctua- 
rium meum. 


Didrachmum atem est quarta pars unciz. Ita- Α. T$ δίδραχµον zézapzáv ἐστι τῆς οὐγχίας, ὡς εἴναι 
τὴν δραχμὲν ὅνδοον. 'O δὲ 66045; χαὶ αὑτὺς Ev &p- 


que cudebatur, qui el ipse erat octava pars unci:e, — Yoploig ἑτετύπωτο. "Oy6oov δὲ ἓν καὶ οὗτος τῆς οῦἵ- 


non tamen argenteus, sed ferreus : et respondebat 
valore, licet non. materia, argenteo obolo. Fuit et 
alius obolis argenteus, qui erat minutissimus, va- 
lens octogenaria parte uncia. 

Et tu accipe electam myrrham et florem myrrlie etc. 
IN XIX, 22]. Hoc imperatur ob mortem, quam pon- 
tifex pro populo et sponsus pro Ecclesia perpessus 
est. Unguentum hoc conficitur non ex sola myr- 
rha, sed additur flos myrrhze οἱ quidein. electis- 
sune myrihzx. Sermones namque illi sunt electi 
et pretiosi, qui necant. membra qux 307 sunt 
super tcrra, nosque reddunt paratos et  ir- 
siructos, ut per baptismum cornsepeliamur Chri- 
$10, qui tandem exoriatur ex morte Salvato- 
ris flos, scilicet eleetio rationalis nature illo- 
rum , qui defuncti sunt. inundo, et a sensibilibus 
ad coelestia migrarunt. Ut. autem a sordibus το- 
purgati reprehensione omui careant, assumitur 
fragrans cinnamomum in medietate ejus. numeri, 
qui seusibus affinis est, Nimirum hic intelliguntur 
visus εἰ auditus et dimidia pars tactus, ut sic lo- 
qui liceat. Reliqui namque sensus sunt «erviliores, 
et in. tactu, cui subserviunt, finiuntur. Fortassis 
propter Litteras sacras habentis linguam ut. cala- 
mum seriba celeriter scribentis στ, qui formosus 
est supra filios hominum, accipere jubetur cala- 
mum oloratum, scilicet ul. scribantur non. atra- 
mento, sed spiritu Dei viventis inysteria, ct forti- 
ler auditorum insculpantur memoriz. 


Pradictis speciebus adjiciuntur quingenti sicli - 


casize : qui numerus fortassis memoratur propter 
divinos et spirituales sensus, qui deprehenduntur 
ja ferventibus spiritu. Nam tradunt physici casix 
sive ireos naturam esse calidam. 


c 25 


χίας, οὐχ ἐς &pyio^o0 πεποιημ χένος, ἁλλ᾽ ἀπὺ σιρί- 
goo. Ὁθολὸς δὲ τοῦτο tw. "Hv δὲ χαὶ ἕτερος ἐδολὸς 
ἐξ ἀργύρον, νόμισμα Gv, 6 ἣν }απτότστον, ὀγδοηχο- 
στὸν δὲ ἣν τῆς οὐγχίας. 

Kal σὺ «Ίάδε ἡδύσματα, ἄνθος σμέρνης. Διὰ 
τὸν θάνατον ὃν ἁπέθανεν ὁ ἀρχιερεὺς ὑπὲρ τοῦ λαο», 
xai ὁ νυμφίος ὑπὲρ τῆς Ἐκκλησίας. Παραλαμθάν:- 
ται δὲ εἰς τὸ μύρον τοῦτο οὗχ às σμύρνα, ἆλλ 
ἄνθος σµύρνης, xat ταύτης ἐχλεχκτΏς. Λόγοι Y&p εἰ- 
σιν ἐχλεκτοὶ, νεχρὍῦντες τὰ μέλη τὰ ἐπὶ της Ys 
ἔτοιμόν τὲ ποιοῦντες διὰ τοῦ βαπτίσματος συνταφη- 
ναι Χριστῷ' ἵνα γεννηθῇ ἀπὸ τοῦ θανάτου τοῦ Σω: 


᾿τῆρος τὸ ἄνθος καὶ d ἐκλογὴ της λογικῆς φύσεως 


τῶν εὐσςθῶν, ἀποθνησχκόντων τῷ xóspo, xaY ἀνα- 
θαινόντων ἀπὸ τῶν αἰσθητῶν. "Iva δὲ χαθαρΏέντες 
ἅμωμοι γένωνται, παραλαμθάνεται τὸ εὐῶδες xtv- 
νάμωμον £v τῷ λαΐσει τοῦ συγγενοὺῦς ταῖς αἰσθίσε- 
σιν ἀριθμοῦ τάχα παραλαμθανομένων μὲν ὁράσεως 
xaY &xofc, xal τοῦ, ἵν οὕτως ὀνομάσω, ἡμίτεος τῆς 
ἀρτς' τῶν δὲ λοιπῶν, ὡς ἀνδραποδωδεστέρων 
χατα)ειποιένων. 


ἕλης à 
αἱσθήσεων χαὶ τὶς ἐν αὐταῖς ἁφτς, 
"σως δὲ xa διὰ τὰ ἱερὰ Γράμματα τοῦ ἔχοντος 
γλῶσσαν ὡς κάλαμον γραμματέως ὀξυγρύσον, ὃς 
ὡραῖος χόλλει παρὰ τοὺς υἱοὺς τῶν ἀνθρώπων, κά: 
λαμος εὐώδης παραλαµθάνεται" ἵνα Υράγφηται oo 
µέλανι, ἀλλὰ πνεύματι θεο” ζῶντος, xai zal; M" 
τῶν ἁκουόντων ἐντυπωθῇ «à μυστήρια. Καὶ Ἡ 


PI 


αἰτία ἡ αὐτὴ τοῦ ἀριθμοῦ, ἕπερ καὶ Ez του D 
χινναμώμου. 

Ἴρεως δὲ μετὰ ταῦτα παραλαμθάνοντα: φ' αἰχλοι, 
τάχα διὰ τὰς θείας αἰσθήσεις ἐν τοῖς ζέουσι τῷ 
πνεύµατι εὑρισχομένας. θερμαντιχὴν γὰρ sivat qaot 


thy τῆς ἴρεως φύσιν. 


Omnes illae species commiscentur et conjunguntur oleo bono nec adulterino, Oleum vero est alimen- 
Urn lucis. Mensura autem olei solo divino pronuntiatur sermone. Et ex his speciebus conflatur unctio- 
nis sacruni oleum. Ceterum externum lioc oleum nunquam dixero exsultationis oleum. IIoc nomen 
imponitur soli spirituali oleo, quo nemo, visi solus Deus, ungit diligentem justitiam et odio prosc- 
queutem. injustitiam, Propterea enim inquit : « Uuxit te Deus, Deus tuus oleo exsultationis supra con- 
sortes tuos '*. » Procul dubio fragrantia illorum unguentorum longe superat czelera aromata : Siclus, ete. 
Quarta pars uncie est drachma. Sicli pondere ponderabant capillos: Absalonis, quando tondeba- 
tur. liujus capilli continebant pondus 123 siclorum, id est 50 uncias et unam cum siclo uno. 

** ipid. 8. . 


5 Zachar. ix, 16. *?' Psal. xiv, 9. 
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φύουσαι τὰ μυρεψιχὰ σιαγόνες τοῦ νυμφίἰου φύουσιν 
ἀμφότερα τὰ μυρεγιχὰ, τό τε ἔλαιον τοῦ χρίσµατος 
χαὶ τὸ θυμίαμα» ἵνα τῷ μὲν ἑτέρῳ γρίσωσι τὴν τοῦ 
θεοῦ σχηνὴν, τὴν Ἐκκλησίαν * xal εἴτι (99) ταύτης 
δύναται εἶναι χιθωτὸς, τῶν µυσττρίων τοῦ θεοῦ δε- 
xttxó; καὶ τηρητιχός ᾿ καὶ τρίτον τὴν λυχνίαν, τὴν 
διαχονουµένην τὸ τῆς γνώσεως QU; do4fjv* xai τὸ 
θυσιαστήριον τοῦ θυµιάµατος, τοὺς εὐχαῖς ἀναχει- 
Ἰένους, χαὶ εὐώδη νοοῦντας xai ἀναπνέοντας xal 
λέγοντας * xaY τὸ θυσιαστήριον τῶν ὁλοχαντωμάτων, 
τοὺς ἑξιλασχομένους τὰ περὶ τῶν ἁμαρτημάτων * 
xai τὸν λουτῆρα, τὸν δυνάμενον εἶναι περιῤῥαντή- 
ρίιον, xaX χαθαίροντα τοὺς εἰσιόντας εἰς τὴν σχηνἠν’ 
xai τὴν βάσιν τοῦ λουτῆρος, οἷς ὁ τοιοῦτος βέδηχε 
xai προσαναπαύεται. 


aspergere et a sordibus repurgare intrantem in tabernaculum. Basis lutri commonstrat 


fuudamentum, quo pius innititur. 
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In Canticis canticorum, ubi dicitur : « Genie 
sponsi profundunt unguenta **, » etc., duo illa 
demonstrantur unguenta, nempe unctionis alterum, 
et porro alterum compositionis. lllo fovendum et 
inungendum erat tabernaculum Pei, scilicet Eccle- 
sid. Preterea illo oleo delibutus conspiciebatur, 
qui poterat capere et conservare mysteria Dei. Et 
is reprasentabatur sub arcae involucro. Tertium 
oleum est, quod infunditur luceroz, et ministrat 
aniinze verze cognitionis lumen. Ara thymiamatis 
significat precibus addictos non cessantes cogitare, 
spirare et dicere ea, ex quibus bonus spargitur 
odor. Ara holocaustis destinata portendit eos, qui 
a peccatis expiati sunt. Omniaque illius instru- 
menta inserviunt expiationi et abolitioni peccato- 


B rum. Mare sive lutrum significat eum, qui potest 


solidum, 


Thymiama compositionis, quod przparatur ex multis et inter se requalibus speclebus, varietatem ju- 
cundam orationis, qua beatus utitur, indicat. De hac sic disserit is, qui recte intellexit compositionis 
thymiama : « Dirigatur. oratio mea, ut incensuim (sive thymiaina) in conspectu tuo **, » . 


Ἡ σύνβεσις ἀπὸ στακτῆς' ὅτι στόμα 6ixalou ἆπο- 
στάζει σοφίαν' ἀπὸ δὲ ὄνυχος εὐώδους * ὅτε λέγει 
τις, € Εἶπα, Ἐξαγορεύσω τὴν ἀνομίαν µου τῷ Κυ- 
p'p* » ἑσχάτη γὰρ πάντων fj ἁμαρτία, ὡς ὁ ὄνυξ τοῦ 
σώματος. ἡ δὲ χαλθάνη τοῦ ἡδυσμοῦ, αἴτησις ἂν 
τυγχάνοι τῶν μεγάλων xal ἐπουρανίων " ὁ δὲ διαφα- 
γῆς λίθανος, ἡ τοῦ εὐχωμένου ἀπὸ φωτὸς γνώσεως 
περὶ Θεοῦ δηξολογία. Τὰ δὲ δ ταῦτα ἔσται διχαιο- 
σύνης πνέοντα, ἥτις δηλοῦται ἐκ τοῦ, "loov ἴσῳ ἔσται. 


In hujus compositionem adhibetur stacte. Nam 
os justi stillat sapientiam **. Additur et onyx mire 
fragrans. Proinde quidam in hune modum loqui- 
tur : c Dixi, annuntiabo peccatum meumDomino **. » 
Nam peccatum in. homine omnium est extremum, 
queinadmodum onyx, id est. unguis, in. extremas 
humani corporis partes recessit, Galbanum intel- 
lige petitionem magnarum et coelestium rerum. 
Sub thure pellucido accipe Dei collaudationem, 


quam orans rite peragit, fretus divina notitia. Quatuor illae species commiste et confuse spirant ju- 


stitiam, 


que declaratur, dum «equis portionibus species eligi jubet. 


Ποιεῖ τὸ ὅλον μεμιγμένον καὶ καθαρὺὸν ὁ δι ἕξομο- 6 Hoc thymiama reddit absolutum οἱ rite tempe- 


λογήσεως καθαρεύσας τῶν πρόσθεν ἁμαρτημάτων. 


Συγχέχοπται τὸ θυμίαμα τῷ μηδὲν ἐν εὐχῆ τῶν 
παχυτέρων προσάγοντι. Act γὰρ λεπτύνειν τὸ, μαρ- 
τον, χατ᾽ εἶδος τὰ πλημμελήματα τῷ ἑξομολογεῖσθαι 
᾿διηΓούμενον. "O δηλοῦται διὰ τοῦ ὄνυχος. Λεπτύνει 
δὲ χαὶ τὸν λίθανον ὁ περὶ ἑκάστου τῶν θαυµασίων 
δς2λογῶν τὸν θΞόν. Διατρανῶν δὲ τις τὴν σορίαν, 
λεπτύνει τὴν στακτήἠν. 


ratum, qui intercedente confessione ae cxonera- 
verit przteritorum peccatorum squalore. 

Hoc thymiama minutim concidit, qui pro nullis 
terrenis Deum precibus fatigat. Praeterea oportet 
nos ipsi minutias secare peccati, scilicet per species 
et singulatim nostra peccata con(itendo, quod do- 
cemur quidem per onycha. Ad minutias redigit 
et comminuit thus, qui super singulis miraculis 
Deum laudibus extollit. Qui diserte explanat sa- 
pientiam, is condidit stacten. 


Eideimn ilerum 3408 et altius repetamus. Oleum unguentis inditum designat sanclitatem, quz in 
Christo per spiritum sanctificationis erogata est misericordiam consecutis, secundum hoc Scripture 
proloquium : « Ilmpinguasti oleo caput. meum ??, » Tabernaculum et omnia vasa tabernaculi illo oleo 
uuguntur, Nam locus propter sanctum, qui in ipso habitat, sanctificatur, quemadmodum et vasa taber- 
naculi singula in loco suo. Cum igitur aspicias hzc omnia oleo inuncla, ecquid intelligis Davidem di- 
centem : « P'ropterea unxit te Deus, Deus tuus oleo exsultationis supra consortes tuos ?*? » Et iterum 
Pauli verlia capis, quae sic habent : « Qui sanctificat, et qui sanctificantur ex uno omnes *'? » Dum 
enim sanctificationem, quatenus Deus est, inducit, una nobiscum, quatenus homo est, sanctificationem 
assequitur, Et haec est illa, qux in Scriptura commemoratur, exinanitio **. His consensum acconimo- 
dat. Petrus, inquiens : « Jesum Nazarenum ut unxit ipsum Deus Spiritu sancto 57. » Ungitur cum reli- 


1. Cant, v,13, 


5ο f'sal. cxt, 29. 
55 [lcor. n, 11. 


*! Prov, x, 51. 
35 Philipp. i5, 7. 


7 Act, x,98. 
NOTE. 
(95) "Ia. καὶ et Ui 5oxaiii ταύτης δύναται: εἶναι 
χιθωτὸς τῶν μυστηρί ων τοῦ θεοῦ δεχτ’κὸν γαλ τηρη- 
τ.κόν * f; xax sto, χαὶ el t: ταύττς 0209X3:3:i εἶναι, 


*' Psal. xxxi, 5... ??* Psal. 


xxn, 5. ?* Pgal. xtiv, 8. 


Χιθωτὸς, ὁ τῶν μυστηρίων τοῦ θεοῦ δεχτικὸς xal 


τηοητικός. 
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«quis, qui? ad legis cultum pertinent, etiam ara. Nam et lex sanela censetur, invitans nos ad. cognitio- 
uem Dei, et justos faciens producendo et promovendo nos ad principia virtutis. Siquidem Scriptura 
n hunc modum testatur : « Principium vix bonz facere justa 35.2 Huc facit testimonium Pauli dicen- 


tis : ltaque lex sancta, et praceptum sanctum et justum et bonum : scilicet si non ad umbram, sed 
si ad spiritualem transferatur intellectum. Nam typi Veteris Testamenti quasi Stentorea voce nobis prze- 
dicant Christum revera Sanctum sanctorum. Deus etenim suo Spiritu perfundens nos affert sanctifica. 
Uonem fidelibus. Nuntiatur autem. diligenter, ne quis simile huie componat unguentum. Soliis siqui- 
deni Dei est. sanctificationem praestare sive sanctificare. At qui nascuntur, cum prius non fuerin!, 

ginctificantur ; in quos aptissime dicitur : « Quid enim habes, quod non accepisti ?**? » Ad eum mo- 
duin et Joannes ait: « De plenitudine ejus nos omnes accepimus **. » Et iterum : « Non secundum 
mensuram dat spiritum **. » Siquidem fons sanctificationis est inexhaustus. Cuu  precepisset sacer- 
dotes illo oleo consecrandos, continuo addit : « Caro humana non eo ungatur *'. » Quo pacto illum 
Seripturze solvemus nodum ? Memineris sacerdotium éxcedere omne humanum fastigium, quod Chr'sti 
supra naturam particeps est. Proinde a terre contagio abscindens sacerdotes, ascribit eos ccelo «di- 
ceus : « Ne vocaveritis vobis patrem super terram. Unus enim vobis Pater est in ccelis **. » — « Vos 
omnes fratres estis *, » Mors sive capitale supplicium illi pena est, qui alienigenzs de isto elargitus 
fuerit oleo. Nam inquit : « Ne dederitis sancta canibus, neque objeceritis margaritas porcis **. » Non 
euim is, qui adhuc fuerit impurus et incredulus, sanctificationem assequitur. Sanctificatio contingit 
illum, qui baptismi interveltu emundatus fuerit, Nec permittit, ut quis privatim sibi paret illiusmodi 
oleum sive unguentum. Οι enim societas est. naturalium et artiücialium ? Christum nobis ob oculos 
ponit illud unguentum, quemadmodum supra dedimus. Prater Christum, sicuti preceptum est Judiis, 
ugnoscimus Salvatorem nullum. At Jud:ci sibi componentes et adornantes filium iniquitatis, deprehen- 


: duntur manifesto quod deserunt unguentum Dei et Patris, qui nobis manifestavit [ragrantiam cognitio- 


nis suze in Filio per tabulas perscriptias digito Dei. 
Που nomine designat vim suam mirificam, qua À Δάκτυλον θεοῦ χαλεῖ ἀλλαχοῦ ἡ Γραφὴ τὴν ἑνέρ- 


: emnid efficit, queniadmodum et supra : « Digitus ἍΎὝειαν αὐτοῦ (94), ὥς ὁ Φαραώ (95) φησι’ « Δάκτν- 


Dei est hic **. » Similiter et Christus ait in Evan- — Aog 8:00 ἐστι. » Καὶ ὁ Κύριος) « El δὲ ἐγὼ ἐν δα- 
ge!io Luce: « Si autem ego in digito Dei ejicio — xz0Xq θεοῦ [ἐκδάλλω τὰ δαιµόνια, » παρὰ τῷ Λου- 


Akemonia **. » ldem hoc evidenter explicat Mat- — xd]. Ὅπερ ὁ Ματθαῖος, « Ἐν Πνεύματι θεοῦ, » 


tizus, scribens: « Si ego in Spiritu Dei ejicio λέγει. Τοῦτο δέ φησιν ἡ T'oaqh (96) πρὸς ἀντιδια- 
diemonia *'. » Tabulie autem ille dicuntur scri- ᾿στολὴν τῶν μελλουσῶν πλακῶν. Ἐχείνας γὰρ αὐτὸς 
pt? digito Dei, ut distinguantur οἱ secernautur ab ὁ Μωῦσῆς xat λαξεύει χαὶ γράφει χατὰ χέλευσιν τοῦ 
tabulis istis, quas paraturustesset Moses, quibus- Θεοῦ. 

que iucisurus esset. Decalogum ex prescripto Dei. 


Et videns populus quod moraretur. Moses, etc. (XXXIL, 1.] Quid hoc ad Deum, qui semper, licet non 
conspiciatur humanis oculis, presto est terre incolis, etsi Moses abest? Exclaniet. nunc David : « Ge- 
neratio prava et exacerbans **. » Etiam. Moses insonet : « Obliviscebaris Dei qui te nutrit *. » Verum 
quod appetebant. deos alienos, cum tanta virtute totque miraculis unius et veri Dei in libertatem veram 
erant asserti? Tauta. czecie mentis fuit obstinatio, ut contempto supremo Numine relaberentur in /£gy- 
ptiacam superstitionem, ut patet ex idolo, quod paraverant. AEgyptii etenim. divinos lionores deferunt 
vitulo. 309 Eventus igitur fuit Judzis deterior auspicio, sive, ut Christi verbis utar 5^. novissima 
acta sunt illis deteriora primis, Aaron, ut illorum vecordem impetum frangeret, postulat. ornamenta 
«t mundum muliebrem. Nam tanta vecordia invaserat illorum aniinos, ut Aaron formidaret illorum pro- 
positum reprehendere, cerneus ex ea re malum magnum ab incondita plebe sibi paratum. Tamen adeirn- 
pta aurium ornamenta satis iudicabant ipsis suo decore esse exutos, qui antea audiverant Deum edicen- 
tem : « Non sini tibi dii alii praeter me 9*. » Furori illorum cedit Aaron, et dum quasi conviciando ex- 
probrat : » Hi sunt dii tui, qui eduxerunt te ex Egypto,» etc., tacite ipsis in meioriam revocat Deuin 
verum, a quo manu valida et brachio excelso ZEgyptiacz servituti sint erepti. Cum enim ipsorum impe- 
tui obvius ire timeret, hisce verbis illorum animos perculit. Quod vero populus fuerit violentissimus 
eo tempore, et vim fecisset Aaroui, si illius votis restitisset, satis edocet ipsus, dum 5ο purgat fratri 
redeiinti, dicens : « Pone iram, Domine; baud enim te latent populi bujus impetus inconsu:ti. » Si quis 
deficiat a Deo, hune continuo sequuntur vitia carnis, qua recenset Paulus, quibus quoque connumerat 
fada :: idololatriam. Verba Pauli hzc sunt : « Nam manifesta sunt opera carnis, qui sunt haec : adul- 


9 Prov, xvi, 5... 9 E Cor. iv, Ἱ. V Joan. t, 10. *! Joan. ut, 34. " Matth. xxin, 9. " ibid. 8. 
^ Matth, vii, ο. 5 Exod. virt, 19. ** Luc. xi, 20. Matth. 51, 28. 5 Psal. Lxxvii, 8. * Deut. 
xxxi, 1δ. "^ Matth. xi 45... ! Exod. xx, 3. 


NOTAE. 


(94) Tt» ἐνεργητικὴν 12999 δύναμιν οὕτω χαλεῖ. (95) Ὡς ἄνω φησίν. Auc. 
Ὁ τῆς Ao. χώὸς —-. (96) Εἴρητα: δὲ πρὸς ἀντιδιαστολὴ». Avt. 
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terium, scortatio, immunditia, lascivia, simulacrorum cultus **, ». Immunditia autem vera censetur 
luxuria, quae conspicitur in idololatrarum celebritatibus. Quidam aiunt hostiam non mectatam esse in 


honorem vituli, sed ut esset expiatio impix transgressionis. Quapropter ea hostia salutis nun» 
cupatur. 


* 


Populus enim tuus, quem. eduxisti, ec. [XX XII, 7.| Rejicit Judzos Deus, et Mosi tradit, quamvis ipse 
leges dedisset. linitatur itaque dictum ; « Abite a me, qui operamini iniquitatem ; non novi vos **, » 
Detinuit apud se in monte Mosen diebus quadraginta, ut cognosceret quam facile populus ille rever- 
teretur ad nefaudam idololatriam. Proinde introducendos esse dies festos et sacrificia, et splendidas 
solemnesque epulas, ne recurrerent ad vetitum idolorum cultum. Et in hunc modum, et illiusce- 
modi exercitiis et ludicris illorum pueriles animos provehendos esse ad spiritualia bona. Caterum 
necessitas exigebat, ut Moses, qui arbiter erat delectus, imitaretur Christum, qui iram coelitus pec- 
catoribus impendentem potenter discussit. Quapropter admodum prompte se culpe a Jud.vis com- 
missz deprecatorem offert; nonnihil in spem venixc impctrands» erectus benignissimis Dei verbis, 
qua ita habebant : « Sine nunc me. » Quid enim obstare potuisset Deo, si voluisset e inedio popu- 
lum istum tollere? Quapropter amico illo alloquio Mosen cohortatur, ne cunctari velit Domino 
supplicare pro delicto populi. Haud enim ipsum latebat, Mosen reputantem delicti enormitatem non 
ausuruin intercedere pro populo, presertim cum nunc, comi alloquio confirmatus, profert pavido 
pectore : « Ne averseris me pro populo supplicantem. » Moses audito populi tumultuantis clamore 
in descensu montis comminuit legis tabulas recusans esse pedagogus inobedientis populi. Vitulum 
iu pulverem redactum sparsit in aquas, quibus potavit Israelitas, ut demonstraret nefarium hoc sce- 
lus esse intestinum, et ipsorum attingere hepar et viscera omnia : vel, ut doceret, animos illorum 
prorsus infectos esse idololatria, et nil nisi idolorum cultum parturire ; vel, ut hoc exemplo decla- 
rarel more prophetico, fore aliquando (ut nostro szculo contigit ) ut universa idola exciniderentur, 
el omnis occasio, qux ad hac fabricanda impelleret, amputaretur : epota scilicet ea occasione ore pioruin 
hominum, quod accidit vera confessione. Hac confessione quz ore fit, irma et fixa, idololatri:& mysteria 
instar aquz transeunt οἱ dilabuntur: quamvis illa aqua prius ab vesanis idololatris cruore fuerit cor- 
rupta et conturbata. Nam qui prius magna veneratione in genua provoluti adorabant. idola, nunc 
non cessant. destruere idololatri:e dogmata. Moses, cum de sontibus captum esset supplicium, pro 
reliquis ad preces convertitur, propter quos digreditur castris. Haud dissiinilia ausi fuerunt comnit- 
tere Judei in. Christum. vocantem. eos in regnum celorum, quemadmodum Moses in terram promis- 
sionis : et. promittentem se liberaturum fideles, quemadmodum Mo,es servitutis jugum abstulit Ju- 
ewis. Prrterea agnus paschalis luculenter docebat, sanguinem Christi salutem. 410 elarg:'ri fideli- 
bus. At perfidi Judzi tot tantisque typis spretis et. contemptis, abripuerunt doctrinas, que fuerunt 
precepta hominum, et elegerunt, quibus crederent, fraudes et dolos szculi, quibus ita sunt affecti 
οἱ subversi, ut. aspernavcentur. Christum, et ad nuptias sedulo invitati, venire recusarent **, Quapro- 
pter cuim teinpus advenisset, quo scelerati illi funditus interirent, sanctorum preces conservarunt 
reliquias : cum Romana arina ceteros. absumerent. Quemadmodum antiquitus exuebantur stolis , sic 
glori» vestis, quze erat. Christus, ipsis detracta est. flic digressus est ab illis, quemadmodum iste 
recesserat ab eoruih. tabernaculis. Deserlis namque illorum castris, abiit quam longissime ad gentes, 
ibique tabernaculum fixit, scilicet £celesiam construxit, quam sui juris faciens, inquit : « Hic habi- 
labo, quia elegi eam ?*. » Hanc vestibus quibus despoliavit perditos Judzos, vestivil εἰ exornavit. 
Quapropter ait: « Exsullet anima mea in Domino. Induit enim me vestimento salutis, et tunica 
leti : inposuit. mihi mitram, et ut. sponsam me cohonestavit ornamentis plurimis **. » Quidam 
wadunt non. sontes solum illa clade consumptos, sed quoslibet, ut quisque cladi forte occurrisset. 
Cum enim uuiversi deliquerint, sine discrimine etiam plectuntur, quemadinodum si quis virgis cd- 
ditur suo merito, quodcunque membrum aut quzcunque pars corporis castigatur, juste czesa credi- 
tur. Ad eum modum universus populus poenas expendebat commissi sceleris, cum pcena per pauco- 
rum evagaretur capita. ldem nune quoque fieri observatur, quando Deus sua judicia invehit. publica, 
quibus plectit incredulum et impium humanum genus. Lex per Mosen clamat : « Si quis vult Dei 
esse amicus, mihi amicus flat. » Nam qui legi amicus est, idem et Deo amicus habetur. Omuis igitur 
qui diigenter observat.tam Deum quain legein, dat. operam, ut sedulo occidat cognatos et necessa- 
rios male sibi junctos. Non eniin in Scriptura sacra. cognationem et propinquitatem significant ipsa 
nomina, Sunt etiam. amici , sunt nobis propinqui, quos hostium loco ducimus. Sunt rationes et affe- 
«us, qui nobis innascuntur et propinquorum numeio habentur quibus nisi cesis εἰ interfectis, 
nulla vitz spes restat ; qui si vivunt, nos morimur : si occidunjur, tun demum vita (ruimur. Verus 
frater erat, quem. reprasentabat Aaron. Is ille est, qui accurrebat, ut opem ferret Mosi. Senior 
dictus est, quod angelorum creatio creationem hominum  antevertit, Vocalur etiam. is Aaron, qui 
ojeram suam navavit populo cum ad idololatriam declinaret. Caeterum unum additur idemque utrin- 
que nomen, at diverso respectu. llic frater interficitur, dum exstirpamus inspirationem et instinctum 


?! Galat. v, 19, 20. 9. Matti, vii, 25. 9 Matti: xxi, 2 sequ. 9 Psal. cxssi, 14. 5 Pa, ixi, 10. 
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di»v'oli qui in. notis moratur, et summa ope ad vitia nos impellit. Moses ex prec: pto legis aures 
Judzorum condecoravit inauribus. Falso dictus frater dum ad inobedientiam induxit populum, au- 
rium ornamenta sustulit. Ad hunc modum serpens, qui protoplas:is abstulit obedientie insignia, vi- 


debatur coznatus et. amicus protoplastis. Qui hujuscemodi fratres et a:nicos contrucidaveril 
ali- quetur lex : 


intonabat : 


, illum 
« Implevisti manus. tuas. hodie Domino, quod bellum suscepisti adversus illum, qui 


« Fac milii deos. » Si inquit : « Fac mihi deos, » etc., que ratio firinare potest deos esse, 
q'i huinano opere fiunt ? Quapropter malitia czecutiens suo ipsius, ut sorex, perit indicio. Pi:zeterea 
' admodum absurde vitulum, qui prodierat neseio qua, mala arte, voéant numero plurali : deos. 

Ustendit igitur, quod non solum vitulum, quem oculis subjectum cernunt, adorabaut, sed multorum 
iuvehebant deorum cultum. Quapropter illis verbis: « Hi sunt dii tui, » ete. ipsorum animos idolo. 


latria conspurcatos et eontaminatos tetigit. 


Quidam aiunt, ubi primum vitulus formatus Α 


fuisset, singulos sibi idula quxdam finxisse. Prz- 
terea. haud abstinebant a cultu ostroru'n et firma- 
menti. Quapropter dicit ad Deum Moses: Pec: 
cavit populus hic peccatum magnum. Fecerunt 
sibi deos aureos. » llis assentitur Stephanus 
protomarlyr, inquiens : « Convertit autem se 
Deus, et tradidit eos, ut colerent inilitiam coe- 
li ", » Hinc ait in prophetis scriptum esse : « Et 
suscepistis tabernaculum  Moloch, et sidus Dei 
vesiri Kemphum, figuras quas fecistis ad ado- 
1andum eas '5, ) Spiritu ?)gitur sancto agitatus 
Stephanus satis explanavit Judieos divinis hono- 
ribus affecisse militiam celi. Hinc conjicere licet 
q'od receperint etiam tabernaculum Moloch. Nam 


Τινὲς δέ φασιν, ὡς ἅμα τῇ µοσχοποιίᾳ καὶ ἕτερα 


παρ) ἑχάστου ἑπράττετο εἴδωλα. Προσέκειντο δὲ xal 


ταῖς τῶν ἄστρων λατρείαις. Aib καὶ Μωῦσῆς εἶπε 
πρὸς τὸν θεὸν, « Ἡμάρτηχεν ὁ λαὸς οὗτος ἅμαρ- 
τίαν μεγάλην, ἐποίησαν ἑαυτοῖς θεοὺς χρυσοῦς. ν 
Καὶ ὁ πρωτοµάρτυς Στέφανος περὶ τῆς µοσχοποιίας 
λέγών, φησίν ' « Ἔστρεφε δὲ αὐτοὺς ὁ θεὸς, xal 
παρέδωκεν αὐτοὺς λατρεύειν τῇ στρατιᾷ τοῦ οὐὖρα- 
νοῦ. » Διὸ xal ἓν προφήταις εἰρΏσθαί φησι’ « Καὶ 
ἀνελάθετε τὴν σχηνἣν τοῦ Μολὸχ, xai τὸ ἄστρον τοῦ 
Θεοῦ ὑμῶν Ῥαιφωνῶν, τοὺς τύπονς οὓς ἑποιήσατε 
προσχυνεῖν αὐτεῖς. » 'O πνευµατοφόρος οὖν ἑδήλω- 
σεν, ὡς καὶ τῇ στρατιᾷ τοῦ οὐρανοῦ προσεχύνησαν. 
"0θεν ἔστιν ἐννοεῖν, ὅτι xal τν σχηνην τοῦ Μολὸχ 
ἀνέλαβον. Σχηνοποιησάµενοι γὰρ, ἕστησαν εἴδωλον, 


οχδιγασίο (αὐονηπουί]ο statuerunt. idolum. quod DB 8 κεκλήχασι Μολόχ. Εἴδωλον δὲ τοῦτο Μωαθιτῶν. 
appellarunt Moloch. Moloch vero idolum est, quod venerantur Moabite. 311 Non est vor ex duci- 
bus secundum virtutem, neque fuga ex ducibus fuge, id est, non est vox vel vincentium vel fu- 


gientium. 


Et confregit eas sub monte, etc. [XXXII,19.] Quasi 
sub involucro per corruptionem tabularum significat 
3brogationem legis. Alioqui non fas fuisset tabu- 
las, qu: fuere typus Dei, corrumpi. 


Verum tu di/igenter tecum cogita, quid sibi velit 


Sparsit. ipsum in aquam , eaque polatit filios 
Israel, etc. (20.| Hoc loco pridicit Judxorum in 
universum. mundun dispersionein, secundum il- 
lud oraculum : « Dixi, dispergam cos **, » Illuc 
facit. illu] psalmi : « Induit maledictionem ut ve- 
sibuentum, οἱ intravit ut aqua in 
cjus 69,0 

Deus Aaronem nec nunc delinquentem, nec 
postea Mosi turpiter obtreetantem, punire susti- 
muiL, Veniam ,ejus. delicto dat, tum propter olia, 
cun imprimis propler sanctos ex cjus lumbis 
prodituros. 

Sin secus, me deleto ex libro, quem scripsisti, etc. 
E:es Mosi per omnia exploratum. et. comper- 
tui erat, sequoque contineri libro vite ; ii igitur 
boc tempore seripti sunt de quibus dicit: « Ec- 
clesiam primitivorum qui conscripti sunt in co- 
lis **, seeundum illud, « Filius meus primogeni- 
tiis Israel **, » 

FÀ Act, vir, 42. 


»:, 22 


*5 Amos v, 20. 


interiora C 


5 Dent. XXIII, 90. 


Καὶ συνέτριψεν αὑτὰς ὑπὸ τὸ ὄρος. Mosttzü 
διὰ τούτων προμηνύων τὴν παῦσιν τοῦ νόµου. 02 
γὰρ ἂν συνεχωρήθησαν αἱ πλάκες, ἔργον οὖσαι 
θεοῦ, συντριθῆναι. 


illa appendix: Sub monte. 


Καὶ ἔσπειρεν αὐτὸν ἐπὶ τὸ ὕδωρ, xal ἐπότισεν 
αὐτὺ τοὺς υἱοὺς Ἱσραή.. Τοῦτο μηνύει αὐτῶν «hv 
δ.ασπορὰν, xaxtk τὸ, « Εἶπον, διασπερῶῷ αὐτοὺς. 3 
καὶ χατὰ τὸ ἐν Ψαλμοῖς, « Καὶ ἐνεδύσατο χατᾶραν 
ὡς ἱμάτιον, xaY εἰσῆλθεν ὡσεὶ Όδωρ εἰς τὰ ἔγχατα 
αὐτοῦ. ) 


Τὸν ᾽Ααρὼν οὔτε νῦν τ'μωρεῖται ὁ θεὸς, οὔτε 
ἡνίχα Μωσέως χατελάλησε (97), καὶ δ' ἄλλας μὲν 
αἰτίας, μάλιστα δὲ διὰ τὸ πρῶτον ἀρχ.ερέα γενέ- 
σθαι, καὶ διὰ τοὺς ἐξ αὐτοῦ Ὑενησοµένους ἁγίους, 


θὕτως ᾖδει καὶ βίθλον τῶν ζώντων, xaX ἑαυτὸν 
ἐναρίθμιον. Οὐκοῦν οἱ xaz' ἐχεῖνο xatpou Υραφέντες 
εἰσι, περὶ ὧν φησιν" « Ἐκκλησίαν πρωτοτόκων 
ἀπογεγραμμένων Ev οὐρανῷ, κατὰ τὸ, « Ylog πρω: 
τότοχός µου Ἱσραίλ. » 


** Psal. cvm, 18. *' Hebr. xi, 90. ** Exod. 


NOT E. 


(97) 02:s Mroséo; κατα)αλὴσαντα. 'O τῆς Α 
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τοὺς τὴν ἁμαρτίαν αὐτῶν. Ἐν τῇ ᾠλῇ φησιν, Ev 
5fo2 ἐχδιχήσεως ἀνταποδώσω, ἐν καιρῷ ὅταν σφαλῆ 
ὁ -οὓς αὑτῦυ. 

Κατέδαινεν ὁ στύ.]ος τῆς vezédnc, καὶ ἵστατο 
ἑαπὶ τῶν θυρῶν τῆς σχηγῆς, καὶ ἐ.άῖει Μωῦσῇ. 
Την αἰτίαν τῆς πρὸς zb, οἱχειώσεως τοῦ Mtobsfo; 
αὐτὸς ὁ θεὸς ἄνω φησίν' « "Iva ἀκούηῃ 6 λαὸὺς λ1- 
λοῦντός µου πρὸς σὲ, xal σοι πιστεύσωσιν cl; τὸν 
αἴυνα. ) 

Οὐ γὰο ἂν ἄλλως Ev» ἡμᾶς μαθεῖν τὸν ἀλήθειαν, 
εἰ μὴ ἀνθρωπίνως ἐγέγραπτο, καὶ mob; τὸ ἡμῶν 
ἀσθενές. Ἔπεὶ σπρόδηλον, ὡς διὰὶ φωνητιχῶν ὀργά- 
νων οὗ φθέγγεται θεὺς ὁ ἀσώματος. Λὐτὸ γὰρ τὸ Oz- 
λῆσαι µόνον, ῥῆμά ἐστι (97) 

Καὶ ἐ-ά.ῑησε Kógioc πρὺς Μωὺσῆν. Λαλεῖν X£- 
γεται θ.ὸς olg ἀποκαλύπτει τὸ βούλημα. Καὶ Παῦλος 
γὰρ o9 5v αἰσθήσεως fixo: παρὰ τοῦ iv αὐτῷ ὰὰ- 
λοῦντος Χριστοῦ. xal Δαθὶδ, « Ακοῦζσομαι, λένων, 
1l λαλίσει ἓν ἐμοὶ Κύρ'ος 6 zo;. » Ἡ γὰρ ἐν πρό: 
θεσις, την ἐν δ.ανοἰχ παρίσττησιν ἁχοίν. Καὶ 'Au6a- 
χούμ φησιν, € Αποσχοπεύσω τί λαλήσει Kopio; Ev 
ipo!. » Τοῦτο δτλοῖ καὶ τὸ, « Ἐνώπιος ἐνωτίῳ. » 
Παρόντι γὰο παρῖν, αἱσ, ητὸν οὗκ ἔχων πρόσωπον 
ὁ θᾳὺς, ἁλλὰ θεοπτίας dj &xot, xal ὁ λύγος. Ὥστε 
µάτην ζητοῦσι mola διαλέκτῳ ἑλάλητε τοῖς ἁγίοις ὁ 
θεός. Πῶς οὖν ἐπάγει, « Ὡς εἴ τις λαλῆσε, πρὸς 
ἑαυτοῦ φίλοντ» Π ὅτι χαὶ ἄγγελος εὐμενῆς ., xai 
ςχύτα γτιστὸς ὧν, οὕτω λαλεῖ, πόσῳ μᾶλλον θεός; 
3, νοῦν ἀναλόγως νοητέον. Tr; αὐτῆς διανοίας xat τὸ 
Ἠλιοῦ, « Zi Κύριος τῶν δυνάµεων, ᾧ παρέστην 
ἐνύπιον αὐτοῦ. } Καὶ οἱ λο,ποὶ δὲ φασι δίκαιοι, 
€ Ὡς ὀφθαλμοὶ ὃ;ῦλων εἰς χεῖρας τῶν xupiuv a3- 
τῶν, οὕτως οἱ ὁρθαλμω ἡμῶν πρὸς Κύριον τὸν θεὺν 
faow. o Taj: τῆς ὁμιλίας, ὡς ἐχώοει Ἁϊωῦσης, 
γενομέντς αὐτῷ. εἰς τν παρεμθολὴν ἀπελύετο, 
haud dissimili, Nihil a. praseuti loco. differt 
eo '*, 


COMMENTARII IN EXODUM. 
"H δ' ἂν ἡμέρᾳ ἐπισκέπτωμαι, ἐπάξω éx' ab- A 


illud Fli : « 
» Reliqui saucti. οπως € Ut. oculi servorum respiciunt. in 


- 


6:0 

Quo die visito, inducam in cos peccatum eorum, 
et?. [54.] His congruunt verba Psalini : « ln die 
ultionis retribuam, in tempore cum titubaverit pes 
illorum **, » 

Descendebat columna nubis, et stabat supra. fo- 
res tabernaculi, et. loquebatur. Mosi, etc. |XXXIII, 
9.] Hujus colloquii rationem supra dedit, dicens: 
« Ecce ego venio ad te in columna nubis, ut au- 
diat populus me tecum colloquentem, et tibi fi- 
dem habeant in eternum. » Non enim alius no- 
bis inerat veritatis discendie modus, nisi haec 
more humano scriberentur et. secundum infirmi- 
tatem nostram ; cum evidens sit Deum incorpo- 
reum per organa vocis non loqui. Etenim verbum 
Dei, ipsa voluntas est. 

Et locutus est Dominus cum Mose coram, etc. 
[11.] Deus intelligitur illos alloqui, quos certio- 


Το facit su» voluntatis. Paulus enim non aui- 


vit, aurium adminiculo usus, Christum in ipso 
loquentem. [luic concinit οἱ David, inquiens : 
« Audiam quid in me loquatur Doininus Deus δν.) 
Nam bonum animi institutum et propositum si 
fucrit, audit mente sibi loquentem Dominum. 
Etiam Habacuc ait : « Dispiciam quid *locuturus 
sit Dominus. in. me *5*. » Ab his Scripturz locis 
non dissentit et iste : « Coram collocutus est cum 
Mose. » Nam presens erat Deus, noi habens fa- 
ciem qux oculis cerni humanis posset. Sed Detis 
apparebat. quatenus auditu, utpote sermo, per- 
cipi possel. Quapropter fin-tra οἱ stultea. qui- 
busdam queritur, qua dialecto usus. sit Dominus 
in compellandis sanctis, Quare infertur: « Àc 
si quis alloquatur suum amicum, » etc., quia an- 
gelus placidus et benevolus et-istens, .quamvis 
creatura sit, in hune modum verba facit. Quanto 
magis ipse Deus ad, euin modum fatur, vel certe 
Dominus virtutum. cui astill, coram 
"manus dominorum suorum, 


sic oculi nostri ad Dominum Deu: nostrum 9. » Moses isto colloquio quatenus fas et possibile es- 
5.0, potius, remeabat in castra, 


Quantisper enim quis audit secum colloquentem. Deum, tantisper segregatius est ab hominum — con- 
tà;io et cousortio. Deinde jubetur communicare ceteris mortalibus divina, qua accepit, oracula, 
ut huic plurima commola ferant. lta. esse faciendum satis evidenter admonet, quod dicitur : « Ei 
dimittebatur in. castra. ». Ab. hoc non dissidet illud oraculum : « llc dices domui Jacob, et nun- 
μας filiis Israel : Vos vidistis qua fecerim ZEgyptis, et assumpsi vos super alas aquilarum, et duxi 
vos ad me 99, » elc. Necessitas requireliat, ut commenmorarentur. beneficia, qui populus ille acce- 
piat. Evaltati suut virtute divina, ne a terrenis et hunii repentibus lzderentur.. Qui igitur adhibetur 
colloquio divino, ille penitus a imnuudo est. sejunclus, et in. coelo. versatur elernis bonis Í[rueus, 
quamvis eorpore in terris degat. Caeterum Josua propter juveniles adhue annos, non poterat collo- 
qui eum Domino extra tabernaculum sicuti. Moses. At divini colloquii particeps factus est stans in 
monte excelso. Nam adauc sentiebat. incrementa. religiouis, et usque perficiebat eo in negotio. Si- 
quidem tabernaculum ia eum usum cou positum est, ut ab. injuriis vel aestus vel algoris defendat 
iter facientes, ut sit in quol tectum. 5e recipiant. At domus. quamdam. faciem peifectionis el certe 
£edis complectitur. Quapropter David eanit: « Transibo in loco tabernaculi. admirandi usque ad 


*s Deut, xXXil,. 29. 


* Psal. xxxiv, 9, 5 BHlabac. i, 1. € Psal. cx ii, 2. 
OG Exod. Aix, 4. 


** Hl Reg. xvin, 15. 


NOTE 


GUT) τοῦτο iv τῷ τος AY. χὠδ. οὗ χεῖταε, 
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domum Dei **. » Ad quam enim si ventum fuerit, tabernaculum pellitur, ut eujus nullus amp'ius sit 
usus.-Alibi quoque idem David exclamat : « Quam dilecta sunt tabernacula tua Domine virtutum ! 
' Desiderat et deficit anima mea in aulas Domini **. » 319 Paulo post idem Propheta inquit : « Beati 
omnes,qui habitant in. dono tua : in: szcula. seculorum collaudabunt te "*. » Nam firma habitatio, 
qux nulli obnoxia est transmigratioui, agnoscitur in. domo Dei. Quare in secula seculorum laudibus 
celebrabunt eum, qui ad ipsum pervenerint. Tabernacula illa grata et accepta sunt his, qui tendunt 
in aulas Dei, indeque iter maturare gestiunt in. domum ejus. Josaa itaque cum adhuc incrementa 
religionis paulatim caperet, intra castra se continet, Nam is, qui adhuc in virtutibus proficit, si 
extra virtutum consortium se posuerit, plurimum in coepto cursu lditur. Solius siquidem perfecti 
est exire castris et in castra se recipere, ut cxteros quoque doceat, et ad virtutem alliciat. 

Josua vocatur minister, ut qui jam deputatus A — BAá6v γὰρ, φησὶ, τῷ προχόπτοντι ἔξω τῆς mpoxo- 

et destinatus sit cultui divino. πῖις χωρεῖν. θεράπων δὲ χέχληται, διὰ τὸ Ίδη τῇ 
| πρὸς cb» ἦχθαι θεραπείᾳ (98). 

Ἰδοὺ σύ μοι; Aéyeic, Αγἀγαγε τὸν JAaóv τοῦτον. 
σὺ δὲ οὐκ ἑδή.Ἰωσάς µοι, Cy συνΥαποστεεῖς pet? 


Ecce tu dicis mihi : Educ populum hunc, et quis 
me juvabit, etc, [XXXIU, 12.] Non enim huic libori 


satis idoneze sunt et sufficiunt humanz vires. Opus 
est divino auxilio. Difficile et laboriosum est guber- 
nare populum, qui suis moratur inm sedibus: 
quanto difficilius et laboriosius est imperitare 
populo, qui in alias inducitur sedes, et veteres 
colonos bello cjicere cogitur? Deus dixerat ad 
Mosen : « Mittam angelum meum, qui przecedat 
te; » at Moses responderat : « Nisi tu comitatus 
fueris ngs, ne duxeris nos ex isto loco. » Cate- 
rum nullam significationem vel annuentis vel re- 


ἐμοῦ. Καὶ τἰς µο: συνανοίσει, φησὶ, τὸν λαόν; οὐ 
γὰρ αὑτάρκης ἀνθρώπου φύσις. Οὐδὲ τὸ φιλῶς yàp 
ἠγήσασθαι λαοῦ ῥάδιον' πόσῳ μᾶλλον καὶ µεθιστα- 
µένου πρὸς τόπους, πολεμιχοὺς ἔχοντας οἰκήτορας, 


"Hàn γὰρ εἰπόντος θεοῦ, «᾿Αποστελῶ τὸν ἄγγελόν µου 


ἠγούμευόν 309,» ἀποκριναμένου ss, « EL αὐτὸςσυμ- 
πορεύῃ μὲτ ἐμοῦ, pif] µε ἀναγάγῃς ἐντεῦθεν, » οὐδὲν 
ἐῥῥέθη πρὸς Μωῦσῆν , ὡς ἐπινεύσαντος, f] μὴ, τοῦ 
θεοῦ. Διό φησι’ Σὺ δὲ οὐκ ἐδήλωσάς pot, ὃς πορςύε- 
ται μετ ἐμοῦ. 


: nuentis dederat Deus. ldcirco ait Moses : Tu non indicium fecisti mihi, quis iturus sit mecum. 


Et cum Deum summis votis expeteret et depo- Β θΘέλων τὸν θεὸν ἡγεῖσθαι, qnot, « Γνωστῶς Dou as.» 


scerel comitem, infert : « Evidenter video te. » 
Cui responsum | dat Deus : « Ego ipse precedam 
to, » id est, Ego et Filius meus unum sumus. 
Hic e«t augelus magni consili, de quo in prz- 
cedentibus tibi narravi: per quem antecedam te, 
el per quem me conspicari poteris. 


Πρὸς ó φησιν ὁ θεός * « Εγὼ αὐτὸς προπορεύσοµαί 
σου,» τουτέστιν, Ἐγὼ καὶ ὁ Υἱός µου &v ἐσμεν. Λὐτὸς 
γάρ ἐστιν ὁ τῆς μεγάλης βουλῆς "Αγγελος, περὶ οὗ σοι 
φθάσας εἶπον, δι οὗ προπορεύσοµαί σου, καὶ θεάσα- 
σθαί µε δυνήσῃ. 


Gratiam liabes apud me, etc. XXX111,U7.] Qui inculpatam vitze sectatur rationem, is gratus acceptusque 
est Deo. Quapropter Deus a(fatur Abralhamum : « Da. operam mihi placeas, et sis irreprehensibi- 


Tis **. » Ad bunc modum gratiam in oculis Domini invenit Noachus. Angelus quoque sanctam Virgi- 
nem sic alloquitur : « Invenisti gratiam apud Deui ?**, ) 


Si quxdam in nobis fuerit gratia, quae allube- 
scit Domino, eam Dominus «sua conipensat gratia, 
quam impertit virtutis opera patrantibus. Quare 
Joannes inquit : « Et gratiam pro gratia ?*. » 


Ἐκ τοῦ ἐφ᾽ ἡμῖν f τοιχύτη yáptz* àv0' ἧς ἡ παρὰ 
θεοῦ΄δίδοται τοῖς χατορθώσασι. Διό φησιν, Ἰωάννης, 
«€ Καὶ χάριν ἀντὶ χάριτος. » 


Alibi dicitur : « Gratiam enim et gloriam dabit ** » de qua disserens Paulus, inquit : « Abundan- 


tius laboravi, non autem ego, sed gratia, qux& fuit mecum 1δ. » Et iterum 


: « Gratia antem Dei sunm, 


id quod sum 16. » De eadem gratia legitur in Evangelio : « Gratia et veritas per Jesum Christum con- 
tigit **. » Unigenitus enim exsistens a Patre plenus gratia et veritate, eadem subuinistrat suis com 
plicibus. Hinc fit, ut Paulus .semper exoptando dicat : « Gratia vobis οἱ pax Dei Patris et Jesu 


Christi. » 


Moses itaque consecutus est divinam gratiam, C 


«um prius possideret illaro, quie honestum animi 
sequitur propositum, de qua scriptum est : « Gra- 
tia et amicitia liberz conditionis censeutur, Has 
conserva libi, ne dedecore aliquo fama tua sugil- 
lctur ?5, » ^ 


" Psal. xin, 5. 
7* Psal, uxxxtu, 12. 


70 jb. rxxxm192, 5, 
7*5 1 Cor. xv, 10. 


τε ibid. 5. 
"* ibid. 


13 Gen, xvn , |. 
7! Joan. 1, 17. 


Ἔχων οὖν 6 Μωῦσῆς τὴν ἐκ τῆς προαιρέσεως yá- 
ριν' περὶ f; γέγραπται, « Χάρις χαὶ φιλία ἐλευθε- 
pot, ἃς ἐτήρησεν ἑαυτῷ , ἵνα μὴ ἐπονείδιστος v£vn- 
ται. Ἔτυχκεν ἀγωλύτως τῆς ἄνωβθεν χάριτος. » 


19. Luc. | 320. 


12 Joan. |, 16. 
" Prov, xxv, 10. 


NOT &. 


vt τοῦτό ἐστι τὸ τοῦ Mbiang, περι οὗ ὁ ἐν τῷ 7 i5. "Λδηλός φησι, τὸν Δίδυμον σκηνὴν λέ- 
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Kal υἱδά σε παρὰ πάντας. Διχῶς τὸ εἰδέναιθεόν. A — Et te novi supra omnes , etc. Bifariam dicitur 


*H χαθὸ πάντα οἶδε tà ὄντα, χαθὸ τὸ μᾶλλον καὶ 
ἅττον oix ἔστιν * οὐσιώδης γάρ ἐστι γνῶσαις, χαὶ πάν- 


Deus aliquid novisse : aut ea notitia , qua entia 
omnia novit. Et hzc quidem notitia substantialis 


τας ὁμοίως ἐπίσταται. esl, nec majus minusque recipit. Cum enim illa 
notitia substantiz aflinis sit, accidit, ut secundum 
eam omnes zd:qua notitia agnoscat. 

Ideo dicit Job : « Qui novisti mentem hominum, quare me pesuisti intercessorem tuum ?*, » In 
electione Matthize orant apostoli : «0 Domine, «qui novisti corda omnium **, » Christus appellat 
Judeos in huuc modum : « Vos estis, qui justificatis vos coram hominibus : eeterum Deus noiit 
corda vestra *!, » | 

"H χαθὸ ἐνοῦται πρὸς τὸ Υγινῶσχον καὶ τὸ γινω- 
σχόµενον, χαθὺ λέγεται, « ὌἜγνω Κύριος τοὺς ὄντας 
αὐτοῦ. » 


Altera notitia, qua Deus przditus est , habetue 
illa , qua conjunguntur inter se id, quod notitia 
percipit, et id quod notitia percipitur. Huc applice- 
. tur, ut res magis perspicua sit, illud Scripture 
testimonium : « Novit Dominus, qui sint sui **, » 


Qui igitur ipsum noverint, zd eum modum ab ipso agnoscuntur. Inquit enim : 313 « Nunc au- 
tem cognoscentes Deum, vel potius cogniti a Deo 15. » Similis ratio δέν contrarii, si a contrario ar- 
gumentari velis, Nam ita legitur, « Qui ignorat, ignerabitur **. » Deus cum cognoscat suos varie, 
| pro dispositione et habitu illorum a quibus ipse cognoscitur, accidit ut vario quoque modo se i'lis 
jorgat, secundum proportionem cognitionis, qua conjunguntur Peo. Nam ut. alia dona. Spirits 
sancti dantur secundum analogiam fidei, sic etiam notitia illa divina. Cum igitur prz celeris moita- 
libus abundantius coguoverit Deum, evenit ut abundantius prz czieris quoque a Deo sit cognitus. 
Exstant οἱ alii, quibus Scriptura sacra assignat perfectionem. Caeterum si intueare. perfectionem, 
nulla visitur differentia. Ili, qui paulatim in religione progressus faciunt, inter sese differunt. 


Μήποτε οὖν ὑπὲρ πάντας, τοὺς κατὰ τὺν αὐτὸν B — Foriassis intelligit Mosen magis a Deo esse 
χβόνον φησίν; ἄμεινον δὲ χαθόλου τὸν λόγον vo.iy — cognitum quam neminem mortalium, qui illo εα) - 
ἐπὶ παντὸς τοῦ κατὰ την αὐτὴν ἔχοντος ἁγιότητα — culo vixerunt. Certe, ut ego opinor, melius fuerit, 
Μωῦσεῖ, ὡς xa* αὐτὸν εἶναι θεράποντα θεοῦ. ul universaliter ille locus accipiatur de Omni, 

. qui eadem, qua Moses, polleat sanctitate, adeo 
ut et ipse sit Dei minister. 


Quare igitur Deus per Ezechielem ** minatus sua horrenda judicia quatuor, g'adium; bestias malas, 
pestem et Tamei, inquit ea ventura super universum Israel, cum illa non attigerint Noachum, Jobum 
et Danielem, neque horum filios et filias ? Nam qua ratione illa judicia mala in ipsos redundassent, 
cum plurimo temporis intervallo, antequam illa ingruerent, de viventium numero subtracti fuerint 
Jobus et Noachus? Si veritatem continet ille sermo, an non possibile fuit, ut isti viri invenirentur 
tempore judiciorum illorum reformati in sua corpora? Absit ! sic intelligendus est ille locus : Qui 
fuerit pius, et in intimam Dei familiaritatem receptus, non quatenus homo solum cst, sed quatenus 
illorum pietatem et virtutem zemulatur, Danielis vel Noachi aut Jobi cognomen ferre credendus cst. 
Exempli gratia : Si quis fuerit perfectus inter suze zetatis liomines coram Deo, is reputatur esse Noa- 
clus. Qui in hoc seeulo res adversas patienter fert, propter. fortitudinem existimatur Jubus. Qui in 
divina sapientia tantum profeceiit, ut. possit. vanas redarguere et confundere supersiitiones, et ail 
altiora ascendere, illum tu judicato esse Danielem. Si quis virtutibus, quibus Moses przditus fuit, co- 
ruscaverit, qui, inquam, Moses magis elegit affligi cum populo Dei **, etc., ille tibi sit Moses, huicque 
competet illud divinum oraculum : « Novi te supra onines. » Doc mihi, inquit Moses, certissimum et 
infallibile signum erit, te nostra fore profectionis ducem, $i tuam faciem videro, id est, si intellectu, 
non sensuum auxilio, te aspexero. Ut enim oculus nisi externa illa luce illustratus, non cernit entia 
nobis ob oculos posita : sic mens si fuerit divina scientia illuminata, Deum et alia, qu:& venatur in- 
tellectus, abripere quit. Ejus rei gratia. dicitur : « Puri. corde Deum videbunt *'. » Ut lux externa non 
ab alio ostenditur, sed semetipsam reproesentat et. entia naturalia. Sie dicitur : « Deus. visus est pa- 
triarchis, » ncc scribitur : « Patriarchze viderunt Deum. » 1n Evangelio ait de servante przcepta et di- 


ligente Cliristum : « Et ego diligam eum, et ma:ifestabo me ipsi **, » In. proverbiis Solomonis habetur : 
€ Deus. manifestatur his, qui ipsi credunt **. ». - 


Ipse precedam te, et in quietem adducam, etc. [14.] Hzc verba porrigenda sunt ad id, quod supra 
locutus erat Moses: Non significasti mihi an sis presto futurus. Tranquillos autem nos reddit, οἱ 
quiete beat, imponendo finem profectioni. lloc fit, ubi nostros animos perfecta virtute et certa cogni 
-ione instruxerit. Caeterum virtus et vera illa cognitio Nuininis dicnntur loca, ad quz contendit. in pic- 


15 Joh xi, 44... ** Act. 0, 94. ** Luc. xvi, 1δ. ** HE Tim. ῃ, 195. 


$3 Galat. 
xiv, $8. *" Ezech xiv, 45 δε. ** Hlebz. σι, 35. 8 Mach, v, 8. 


*? Joan. xiv, 91. 


ιν, ο. "10 Cr, 
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tale et virtute proficiens. Illic omnis sanctus requiescere jubetur, 'queinadimodum docent sequentia 
verba : « Quis ascendet in montem Domini? et quis stabit in loco sancto ejus *?? » -- « Quis ascen- 
det, » eie. ; hiec verba sunt proficientis. « Quis stabit, » ete, ; hiec verba sunt perfecti. el jam proficere 
cessantis, "utpote qui fastigium ver: religionis assecutus fuerit, et quasi in cacumen evaserit n;ontis 
vere 914 pietatis. Hoc cacumen montis credendum est esse locum qui hic memoratur, Dei. In hunc 
loeum qui emerserit, audit dicentem sibi : « Tu hie sta mecum. » De his, qui incredibilia incrementa 
sumpserunt ex Evangelii doctrina et. perfectionem nacti sunt, loquitur Salvator: «Sunt quidam qui 
liic steterunt, qui non gustabunt morte ?!. » 

Si non ipse nobiscum ibis, ne me duxeris ex hoc loco, etc. [XXXIII, 15.] Cum perfectis est Deus: imperfe- 
cios et ad perfectionem festinantes comitantur angeli, Quod quidem cum haud lateret Mosen, flagitat prz- 
sentiam Dei. Nam parvulorum est, ut ab angelis pretegantur et. defensentur. Proinde ait. Salvator : 
« Ne offeuderitis unum ex pusillis istis, qui credunt. in me; nam angeli illorum semper vident facie: 
Patris mei, qui est in ccelis ?*. » Ab lioc non abhorret illud dietum : « Angelus Domini castra mumnit 
in circuitu timentium. ipsum, et liberabit eos *?. » Jeremiam sic alloquitur. Deus : « Ad omnes, ad 
quoscunque misero te, ibis : et quecunque. przecepero tibi, loqueris. Non timebis a conspectu illorum. 
quia tecum sum ut. te eripiam, dicit. Dominus ?*, » Jesum lilium Nave in hunc modum conlirmat * 
« Esto fortis et viriliter age. Quemadmodum fui cum Mose, ita. ero et tecum ?*, ». Salvator alloquitur 
discipulos sic : « Ecce ego sum vobiscum omuibus dicbus usque ad. consummationem seculi **, » Te 
^ jgitur, inquit. Moses, prieeunte , plurimum laudabimur. Nam si in honore est is, qui intima el summa 
familiaritate cohieret. regi terreno, quare nos non immensa gloria exornabimur, si te Deum habueri- 
mus antistitem ? 

Et liunc sermonem, quem dixisli , tibi faciam, etc. [XXXIII ντ] Queniadmodum magna benignitate οἱ 
«comiter audivit reliquos sermones pie coram Deo habitos : horum sermonum de numero erat ille, quo usus 
est deprecando populi culpam, quam comuiserant formantes οἱ fingentes vitulum, quem divinis proseque- 
rentur honoribus. Quod νερο pro populo intercesserit, satis ipse testatur hisce verbis : « Oravi coram 
Domino quadraginta diebus totidemque noctibus propter omnia peccata vestra, qux commisistis *7, » 
Saepius in vasta solitudine, quando contemnebant promissiones divinas vel diflidebant, non cunctatus est 
seipsum offerre precatorem pro intractabili populo. Etiam in /Egypto pro populo preces ad Dominum 
fudit , ne involverentur /Egyptiacis plagis. 

Trausibo ante te gloria mea, et vocabo in nomine Domini, et miserebor quem commisereor, eic. | XXXIII, 
19.] Moses magna alacritate repletus est, audienas Deum dicentein τς Et hunc, quem dixisti, tuum sermo- 
nem faciam. » Proinde nunc avet. Dei cognoscere et perdiscere gloriam.Sed quie est illa gloria insignis? 
nimirum uuigenitus Dei Filius, de quo pronuntiatum est : « Et videbitur gloria Domini *5, » Vel intelliga | 
glo;ia:n Dei angelicam militiam, qua stipatus incedit Deus. ls erat frater Philippi qui illiuscemodi ver- 
bis iuterpellabat Christum : « Ostende nobis patrein, οἱ sufficit nobis ?*. » Moses quidem vifterat hunc iu 
ruho et Sina monte, sed uon exacte, verum sub involucro quodam. Nunc ipsum natura: vivum cbara- 
εἰ τὰ aspicere exoptat, humana quadain de Deo prassumens, et exquirens ca, qux ejus intellectus ca- 
pere non posset. lluie petitioni respondet. Deus : « Ego aute te gloria mea. wansibo. » Tu enim post 
meam gloriam, quz? ab zelerno est, demum creatus es. Sunt etenim ante sa cula, οἱ mca gloria ante omne 
quod creatum est, Filius, inquam, meus unigenitus. Cum igitur pracessero habens meam gloriam, tu 
sequeris sicuti decet famulum sequi dominum. Vel sic interpretare praesentem locum Τα es creatura, 
proinde censeris inferior Filio meo unigenito. Ergo ego anieibo et vocabo in nomine Domini invitans 
4d me te, atque adeo omnes, qui digni sunt, ut subjiciantur potestati et dominio Dominf. 


Quia miserebor quemcunque commisereor. Nam Α — Kalzo: πανταχοῦ τὸ ἔλεός σου. « Πλήρης yàp ἡ 
ubique Dei sentitur misericordia. «l'lena siquidem — v3, τοῦ ἑλέους σου΄ » xal ἀεὶ δὲ τοῦτο" « Elg τὸν 
est lerra. misericordia tua !. » Hacque semper αἰῶνα γὰρ τὸ ἔλεος αὑτοῦ.ε Πολλαχῶς τοίνυν τοῦ 8605 
sentitur. Nam canitur ; «In aternum misericor- ὁ ἕλεο;. Ὁ μὲν, ἐπὶ µετανοίας τῶν ἡμαρτημένων, 
ia ejus *. » Qui lit igitur, quod nune particula- ὥστε μετ' ἐξομολογύσεως εἰπεῖν, « Ἐλέησόν µε, 
ris cujusdam misericordie mentionem facis ? Cie- — Geb; κατὰ τὸ µέγα ἔλεύς σου, καὶ κατὰ τὸ πλῆθος 
terum misericordia. Dei multis variis dicitur mo- τῶν οἰκτιρμῶν που ἐξάλεινον τὸ ἀνόμημά μην.) 
dis. 315 Nam misericordie remedium implorat, | Ka05 καὶ IloU24; φησι, « AtX τοῦτο tjet0rv, Gc: 
qui resipiscendo ex peccatis cum confessione in — &yvoov ἐποίησα. » 'O δὲ, τοῖς ἐλεούσιν ἐπιγιγνόμε- 
hac verba prorumpit : « Miserere mei, Deus, se- — vog: « Μακάριοι γὰρ, φησὶν, οἱ ἐλεήμονες, ὅτι αὐτοὶ 
cundum magnam inisericordiam tuam, el secun- ἐλεηθήσονται. 1 "O δὲ τοῖς αἰσθανομένοις τῆς lola; 
dum imultitudinem miserationum tuarum dele ἀπθενείας πρὸς t3» τῶν δεόντων κατύρθωσιν, καὶ 
iniquitatem meam ?. » Est inisericordia secun- πρὸς θεὺν τὴν πεποίθησιν τείνουσι, τὸν δυνάµτνο» 
dum quam inquit Paulus : « Misericordiam conse- τῶν σπουδασοµένων τὸ τέλος ἐπαγαγεῖν' « O3 γὰρ 


* Psal, xxi, 9. ?! Mattb, xvi, 98, ?? Matt, xvi, 10. ** Exod. xiv, 19. ** Jerem. 1, 
35 Josue 1,5,18. ** Matth. xxviu. 90, 97, Deut. 1x, 25. *?9* Isa. xpi, 5. ο Joan. xiv, 8, ! 
xxxi, 9. * Ρε]. cxxxv, 1. ? Psal. t, f. 
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τοῦ θέλοντος, οὐδὲ τοῦ τρέχοντος, ἀλλὰ τοῦ ἑλεοῦντος Α cutus sum. Q:ia ignorans feci *a» Est misericor- 
θεοῦ.» Ὁ γὰρ τοιοῦτός rst, « Ἐλέηπσόν µε,ό — diaqui misericerdibus innascitur οἱ obtingit. Nam 
θεὶς, ὅτι ἐπὶ σοὶ πέποιθεν dj yf, µου. » Καὶ παρὰ legitur: « Beati misericordes , quia ipsi miseri- 
τῷ Προφήτῃ φησὶν ἕτερος,ε Ἐλέησον ἡμᾶς, Κύριε, — cordiam invenient *. » Est misericordia quam 
ὅτι ἐπὶ col πεποίθαµεν. » 'O δὲ, ἐπὶ τοῖς ποθοῦσι — adipiscuntur qui sentiunt et. cognoscunt se esse 
θεὸ», xal τὰς ἑἐντολὰς εἰς ἔργον ἐχφέρουσι ' ποιεῖ — imbecilliores quam ut possint exsequi voluntatem 
γὰρ ἔλεος εἰς χιλιάδας τοῖς ἐξ ὅλης καρδίας ἀγαπῶ- — divinam, et idcirco confugiunt ad auxilium divi- 
ctv αὐτὸν, xal τὰ προστάγµατα αὐτοῦ ποιοῦσιν' ὁ num, cerli Deum posse bonum propositum a 
δὲ τοῖς γνῶσιν ἔχουσιν ὀρθὴῆν πρὸς ἀὐτὸν, κατὰ τὸ, — debitum finem producere. « Non enim cst volentis 
« Παράτεινον τὸ ÉAzó; σου tol; Υινώσχουαί σε, καὶ — nec currentis, sed miserentis Dei *. ». Qui in Lune 
v δικαιοσύνην σον τοῖς εὐθέσι τῇ καρδίᾳ.» Ἑκάστῳ — modum animatus fuerit, forti pectore pronuntiat : 
68 τῶν ποιαύντων ταῦτα, qrolv, « 'EXéo αἰωνίῷ — 1 Miserere mei, Deus, quia in te omnes fortunas 
ἐλεήσω σξ. » O0 καὶ εὐχόμενοι φασὶ, « Toyo προχα- οἱ spes sitas habet anima wea 7. » Apud. prophe- 
ταλαθέτωσα» ἡμᾶς οἱ οἰκτιρμοί σου, Κύριε, ὄτιέπτω- — tam vociferantur quidam : «Miserere nostri, Deus: 
χεύσαμεν σφόδρα.» Καὶ, Σὺ 01, Κύριε, pj μακρύ- — quia in te coufidimus?.  Εδι niscricordia qua 
νης τοὺς οἰχτιρμούς σου ἁπ᾿ ἐμοῦ.» Ἑκτὺς δὲ τοῦ- D videtur penes | illos, qui summis votis desideram 
των ἁπάντων, χαὶ ἐπὶ τοῖς ἀναξίοις ἐπιστάζει τὸ Dcum, cjusque przecepta ad rem conferunt. Siqui- 
ἔλεον διὰ πολλὴν φιλανθρωπίαν, « ᾿Ανατέλλων τὸν dem Deus facit misericordiam in millia his, qui ex 
ἔλιον ἐπὶ διχαίους καὶ ἁμαρτωλούς. » Τούτον δὲ τοῦ — toto corde diligunt ipsum, et priecep!a ejus in 
ἑλέους πλήρης ἡ γῆ. Tou δὲ àx τοῦ ἐφ᾽ ἡμῖν τὸ, effectum perducunt?. Est misericordia qua vi- 
€ Ἐλείσω, ὃν ἂν ἑλεῶ. 9 gent, qui recte ipsum cognoscunt, secundum iliud 
Scripture oraculum : « Extende misericordiam tuam his qui te cognoscunt, οἱ justitiam — tu»m 
rectis corde 9.» Singulis autem, qui illa faciunt, ait : « Misericordia zeterna commiserabor te !!. » Hí 
in suis precibus inquiunt : « Cito praveniont nos commiserationes tuz, Domine , quia οἆ inopiam 
redacti sumus valde 13. » — « Et tu, Domine, ne elongaveris a me commiserationes tuas !?, » Non 
solum in istos, quos modo  recensuimus, extendit suam misericordiam Deus , sed etiam indigni di- 
vinam experiuntur misericordiam, ut ex illo patet, quod « solem suum exoriri.sinit super justos ct 
peccatores !*. » M:ec misericordia in universum sparsa est orbem ". Ad misericordiam, qux ad 
nos periinet, trahendum est illud proloquium Scripture : « Miserebor cujuscunque misereor. » 

Non poteris videre faciem meam. Non enim videbit homo faciem meam et viret, ctc. [20.] Quamvis 
plurima quz petivisli, a me aeeipias, me, inquam, commiserante quem comtmiserebor : attamen non 
consequere hoc, quod poposcisti, ut meam videas faciem. Nain. morietur quicunque impossibilia co-. 
gnoscere aggreditur : quod cum homo sit, instituerit rimari et. perserulari qux reluctautur humano 
intellectui. « Nemo enim hominum Deum vidit, nec videre potest !*. » ]saias conspexit faciem ejus ve- 
latam. Abyssus ut vestimentum quo amicitur. Quod vero humano ab intellectu capi nequeat, caligo ar. 
gumento est. Si enim bi, qui in coelum ascendere nitebantur, re infecta a capto cogebantur desistere 
opere , quanto magis frustra laborabit, qui Deum cernere temerario ausu. conabitur? Ceterum Deum 
conspicatur non homo, scd qui vitam carnalem. excedit, et angelorum vitam vivit secundum fldem 
parvulorum, quorum angeli semper contuentur faciem Patris, qui est in coelis ". Nam exuta mortali bae 
vita, qui puri fuerint corde, conspicient Deum. Et in hoc szxculo fortassis, qui non secundum carnem 
ambulant secundum proportionem qua ex parte cognoscunt, ut dicant : «Significatum est super nos 
Jumen vultus tui, Domine !*. » — « Ostende faciem tuam, et servabimur !?. » 

Ἡρόσωπον δὲ θεοῦ τοῦ ἀσωμάτου, ἢἡ ὁ yapzxvho C — Facies Dei incorporei est, aut character suhbstan- 
τῆς ὑποστάσεως αὐτοῦ, ὃς xal φησι», « ὍὉ ἑωρα- — tiz ejus ?*, qui inquit : « Qui videt me, videt et 
χὼς ἐμὲ, ἑώραχε τὸν Ilaxéga* ». ἢ Υοῦν ἡ προηγον- — Patrem ὃς » aut ejus theolugia, quae edocet ipsius 
µένη περὶ αὐτὸν θεολογία, τῆς περὶ Ónp:oupyla; — opificium hoc insigne, et enarrat ipsius providen- 
αὐτοῦ χαὶ προνοίας ἀντιδιαστελλομένη. Διττὴ v2p 3j — tiam. Duplex enim est theologia. Prima theologia 
"θεολογία. "Qv ἡ πρώτη, περὶ τῆς ὑπάρξεω; αὑτοῦ — versatur circa essentiam Dei. llzec essentia dicitur 
διαλέγεται» ὅπερ λέγεται πρόσωπον  áOstopntov — facies invisibilis neminique mortalium visa. Allera - 
κατὰ yàp τὴν δευτέραν, δυνατὸν αὐτοῦ θεωρεῖσθαι — autem theologia docet nos secundem Dei posse vi- 
τὸ πρόσωπον. Διὸ xai Μωῦσῆς ἐπεύχεται τῷ λαῷ «ντο faciem. Quapropter optat populo Muses, in- 
« Ἐπάραι τὸ πρόσωπον αὐτοῦ ἐπὶ σὲ, καὶ εὐλογῆσαι — quiens : « Leva faciem tuam, et da populo pa- 
σε’ « ἐπιφάναι τὸ πρόσωπον αὐτοῦ, καὶ δῴη σοι — cem ὅ3. » [Janc Dei faciem nescivit, ime abnegavit 
εἰρήνην. » Τούτου τοῦ προσώπου γέγονεν EQu Κάῑν, — Cain, cum Deumrreputaret haud amplius creatorem, 
ηχέτι ónpievpybv, μηδὲ προνοητὴν Aoytcápavos. — nec amplius providentiam in sua porrigere opzra. 


* 1 Tim. 1, 15. Matth. v, 7.. * Rom. ix, 16. * Psslvvi, 9. 8 [δα. xxxi, 9.. ? Jerem. xvati, 13. 
16 Psaj, xxxv, 1). ! (δα. tiv, δ. 1? ου. rxavin, 8. 15 psal 3axix , 19. '* Mattb, s. 45. 
55 Psal. xaxu, 5. !* [ Tin. vi, δι Matth, xvin, 10. !* Psal. iv, 7. "? Psal. ixxix, 8. ?* Hebr. 
4, 9. ?! Juan xiv, 9. ?* Nin, vi, 25, 20. 
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Ecce penes ne locus, quem ostendo tibi et stabis super petra, etc. (XXXII,21.] Dcus 316 consolationein 
adhibet. Mosi indicando sui visionem, quatenus homini mortali fas sit divina visione (rui. 


Locus ille, qui penes Deum est et pelra dicitur Α 


$sl verus animi seu mentis de theologia conceptus. 
Hoc siquidem noinine Salvator Petri confessionem 
dignatus est. Huic astipulatur et hxc Scripture 
sententia : « In petra exaltavit mc 15.2 Illuc aptctur 
et illud : « Collocasti super petram pedes meos ?*,» 
.nimirum super sincerum et. incorruptum Dei. ser- 
monem, qui est spiritualis petra. Locus autem 
non intelligendus est secundum  predicamentuim 
quantitatis. Deus etenim non est corpus. 


Plurimze enim oci sunt significationes et ποια, 
quemadmodum etiam hoc : « Et factum est, ut 
esset in quodam loco orans 15.2 Et hoc : « Non 
movebitur homo ex loco suo in die Sabbati **. » Aut 
locus intelligitur aniuia pura, qua facta est templum 
Dei, quemadinoduin monere videtur illud dictum : 
«Fuit in pace locus ejus *'. » Locus namque in 
pace est, nec pax in loco. Deus siquidem habitat 
in animo ab omnibus perturbationibus libero, et 
ambulat in animo, qui habet paceni, qu: superat 
omnem intellectum. At in. perturbato et conftiso 
animo domicilium habet is, qui impellit et instigat 
filios inobedientes. Non igitur ab re przcipitur : 
« Ne occidat sol super iram vestram, neque dede- 
ritis locum diabolo **, » Nam Dei Filius cum Pa- 
tre sedem habel in filiis, qui non agitantur. a(fe- 
ουσ procellis, et conseivant sermonem cjus pel- 
lentem fortiter omnes affectus. Locus quoque si- 
gnilicat ordinem et gradui, ut. patet ex clectione 
Mathie οἱ Josephi, cum dicerent sancti et divini 
discipuli : «Ostende quem elegeris ex his duobus 
unum ut accipiat locum ministerii hujüs et apo- 
stolicze functionis, qua excidit Judas **. » Locum 
nominant quem Paulus vocavit gradum, dicens : 
c Qui bene ministraverint, gradum sibi bonum pa- 
rant **. » Locus significat quoque Dei prasentiam, 
ut docuit Jacob, dicens in visiene scalarum a 
terra in coelum surrectarum : « Quam terribilis est 
locus iste. Ego autem non noveram *!, » ldem 
constat ex illo exemplo, quando Moses cum de- 
lecta manu lsraelitarum ascendit in montem, cum 
viderunt locum jn quo steterat Deus Israel. « Sub 
pedibus ejus erat. quasi opus lateris lapidis sap- 
phiri : et quasi. vultus firmamenti quando sudum 
est **. » Locum hic accipit, iu quo Dei przsen- 
tiam intellexerunt pedibus cjus ccnstanter collo- 
catis in latere sapphirino, scilicel in practica vir- 
tute. Speculatio. enim rerum intelligibilium cotm- 
paratur puritati ct serenitati, cceli. In hunc locum 
qui ascenderit, alitur pane veritatis, et saturatur 
fructu ligni vitze. Bibit ex fonte vitz, et ex vino, 
quod in suo cratere temperavit sapientia ??. In 
liunc modum deliciis delibuti fuere Moses et ejus 
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Ἔστιν οὖν ὁ παρὶ αὐτῷ τόπος, πέτρα χαλούµε- 
yog, Tj περὶ θεολογίας ὀρθὴ διάληψις. Οὕτω γὰρ xal 
τὴν ὁμολογίαν Πέτρου χέχληχεν ὁ Σωτήρ. Τούτῳ 
σύμφωνον xal τὸ, ε Ἑν πέτρα Ὀψωσάς µε. » Kay τὸ, 
ε Ἔστησας ἐπὶ πέτραν τοὺς πόδας µου. » Arjaór, 
ἐπὶ τὸν ἀῤῥαγὴ τοῦ Θεοῦ λόγον, ὄντα πέτραν πνευ- 
µατικήν. Ὁ δὲ τόπος οὗ κατὰ τὸ ποσὸν νοηθήσεται. 
Ον γὰρ σῶμα θεός. 


Πολλὰ Υὰρ τοῦ τόπου τὰ σηµαινόµενα. Ἡ τὸ 
ποσὸν, ὡς τὸ, « Ἐγένετο &v τῷ εἶναι αὐτὸν ἕν τινι 
τόπῳ προσευχόµενον.» Καὶ τὸ, « Οὐ χιντθήῄσεται 
ἄνθρωπος ἐχ τοῦ τόπου αὐτοῦ ἓν ἡμέρα Σαξθάτου.) 
"H ψυχη καθαρὰ, ναὺς θεοῦ γενοµένη, ὡς τὸ, « Ἑγέ- 
νετο Ev εἰρήνῃ ὁτόπος αὐτοῦ.» Ὁ τόπος γὰρ ἓν εἰρὴνῃ. 
οὐκ εἰρήνη ἓν τῷ τόπῳ. θεὸς γὰρ ἐγ ταράχῳ (duy; 
κατοικεῖ καὶ περιπατεῖ, τῇ ἐχούσῃ τὴν ὑπερέχουσσν 
πάντα νυν εἰρήνην ' ὡς ἐν τῇ τε ταραγμένη ὁ &vep- 
γῶν ἐν τοῖς viole τῆς ἀπειθείας. « ΜΗ ἐπιδνέτω γὰρ 
ὁ fog ἐπὶ τῷ παρορχισμῷ ὑμῶν, μτδὲ δῶτε τόπον 
τῷ διαθόλῳ. Ἐν γὰρ τοῖς ἁπαθέσιν ὁ Yit; μετὰ 
τοῦ Πατρὸς ποιεῖται μονὴν, τηροῦτι τὸν λόγον αὐτοῦ 
τὸν ἐξελαύνοντα πάλη φυχῆς. Δηλοϊ δὲ ὁ τόπος x:l 
τάδιν τινὰ καὶ Bal uiv, ὡς ἐπὶ τῇ χειροτονία Ματθίου 
xai Ἱωσὴφ οἱ θεῖοί east µαθηταί * « ᾽Ανάδειξον Cv 
ἐξελέξω ἐκ τῶν δύω τούτων ἕνα, λαθεῖν τὸν τόπον 
τΏς διαχονίας ταύτης xal ἀποστολῆς, àg' fic παρέθη 
Ἰούδας. » Τόπον Υάρ φασιν, ὃν βαθμὸν ἐχάλεσεν ὁ 
Παῦλος, εἰπὼν, « Ul χαλῶς διαχονέσαντες, βαθμὸν 
ἑαντοῖς καλὸν περιποιοῦνται.  Σηµαϊἰνέα ὁ τόπος χα) 
θεοῦ παρουσίαν, ὡς ἑδήλωσεν Ἰαχὼθ, λέγων, ἐπὶ τῇ 
02a τῆς χλίµαχος, « Ὡς φοθερὸς ὁ τόπος οὗτος, ἐγὼ 

δὲ οὐκ ᾖδειν.ν Τοῦτο δηλοῖ xal τὸ περὶ Μωῦσέως, 
καὶ τῶν συναναθάντων αὐτῷ, ὅτε εἶδον τὸν τόπον, 
οὗ εἰστήχει ὁ θεὸς τοῦ Ἰσραή/λ: « Kal τὸ ὑπὸ τοὺς 
πόδας αὐτοῦ ὡδεὶ Εργον πλίνθου λίθου σαπφείρου, 
xai ὡς εἶδος στερεώµατος τοῦ οὐρανοῦ τῇ χαθαριό- 
τητι. » Τόπον γάρ φησιν ἕνθα θεοῦ παρουσίας νόησιν 
ἔλαθον, τῶν ποδῶν αὐτοῦ βεθαίως ἱδρυμένων Ev 
πλῖνθῳ σαπφειρίνῃ, τῇ πραχτικῇ ἀρετῃ, χαὶ εἴδει 
στερεώματος οὐρανοῦ, τῇ σοφἰᾳ. Νοητῶν γὰρ οὖσα 
θεωρία, τῇ καθαριότητι τοῦ οὐρανοῦ παραξάλλετα,. 
Ἐφ' ὃν τόπον ὁ φθάσας τρέφεται, μεταλαμθάνων τοῦ 
ἄρτου τῆς ἀληθείας, χαὶ τοῦ καρποῦ τοῦ ξύλου τῆς 
ζωῆς, xal πίνει ἓχ τῆς πηγῆς τῆς ζωῆς, καὶ τοῦ 
olvou, ὃν ἡ σοφία si; τὸν ἑαυτῆς ἑκέρασε χρατῖρα. 
Οὕτως οἱ περὶ Μωῦσέα χατετρύφησαν τοῦ Κυρίου, 
ὁφθέντες £v τῷ τόπῳ τοῦ θεοῦ, xal φαγόντες xai 
πιόντες. Ὁ δὲ τόπος δηλοῖ καὶ τὴν εἰρμοῦ τινος àxo- 
λουθίαν, καθὸ λέγεται, « Mh ἐχδικοῦντες ἑαυτοὺς, 
ἀγαπητοί ΄ ἀλλὰ δότε τόπον τῇ ὀργῇ. Οἴδαμεν γὰρ 
τὸν εἰπόντα, Ἐμοὶ ἐχδίχησις.», Ἐμποδίζει γὰρ ἐχδ.- 
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xfjot: 8:0? παρεπομένη τοῖς ἀδίκοις ὁ ἑαυτὸν ἐχδι- A conrites. visi iu loco Dei edentes. οἱ bibentes **. 
χῶν, τὸν τῆς προνοίας διαχόπτων slpuóv. Τοιοῦξόν — Praterea. locus habet interdum significationem 
πως καὶτὸ περὶ τοῦ "Haaüclonpgévov«Mevavolag γὰρ — lorquis, seu significat concatenationis ejusdem 
τόπον οὐχ εὗρεν. UO γὰρ ὃν δεῖ τρόπον τὴν εὐλογίαν — seriem et consequentiam, qui Deus dicitur. Proin- 
ἐζήτησε, καΐτοι μετὰ δαχρύων δόξας τοῦτο ποιεῖν.» de praecipitur nobis : « Non ulciscentes vosmet- 
Οὐ γὰρ ὡς ἀνάξιος γεγονὼς ἐλυπήθη ΄ ἁλλ' ὡς pi ipsos, dilecti. Sed date locum irz. Novimus eníam 
τυχὼν αὐτῆς, pij πρὸς ἀξίαν ἑτοιμασάμενος. Ἰόπος — illum, qui dixit : Mihi- vindicta V; » Propria enim 
παρὰ τοῖς ἔξω, xat ἡ Yevixt λέγεται πρότασις, ἐφ᾽ f» — sive privata vindicta impedit Dei vindictam, quam 
αἱ κατὰ µέρος ἀνάγονται τῶν διαλεκτιχῶν προθλη-  injustis infert. Qui semetipsum vindicat, Provi- 
µάτων ἐπιχειρήσεις. Τοσούτων Ex τοῦ τόπου σηµαι- denti seriem sive concatenationem ihtetsecat 
νοιένων, νῦν ἔοικε δτλοῦσθαι ὁ προσέχων βαθµός, liuic non dissimile, quod de Esau Scriptara sa- 
Ἔστι γάρ tt; τάξις μετὰ müsaw προκοπὴν, στάτις — Cra pronuntiat. ϱ Nulluin enim venie et. po'niten- 
οὖσα διὰ τὸ βἐθαίον, xal πέτρα oz:LÓik, χορηγουσα —tielocum reperit, Nam non eo modo, quo oporte- 
γνῶσιν τοῖς ἀνθρώποις τὴν ἐφικτήν. Αλλὰ καὶ πὲέ- bat, benedictionem exquisivit, licet videretur la- 
τρα Χριστὸς, ἡ τόπος οὖσα παρὰ θεῷ. Kai ὁ Λόγος — crymis obortis illam exopiare **. » Siquidetn non 
q30 f» πρὸς τὸν θεὸν, καὶ θεὸς ἣν ὁ Λόγος. Ὁποῖον tristitia affectus est, quod non adeptus est benue- 
xat t^, «Παρὰ ovt πηγη ζωῆς, £v τῷ φωτί ooo ὀψό- — dictioriem, quod ea indignius duceretur : sed. tri- 
μεύα φῶς. » 'O στὰς ἐν τούτῳ, θεωρεῖ *&»v Πατέρα. — stitiam concivit, quod negligens fuisset, nec so 
«O2, γάρ φησιν, Éopaxó:;, ἑώραχε τὸν Πατέρα. — decenter parasset et instruxissel ad benédictionem 
Ei δῖ ὡς παρὰ τοῦ Yloo λέγεται τὸ, "lob τόπος παρ — acquirendam. In. externis disciplinis a dialecticis 
ἐμοὶ, τὸν Πατέρα νοήσομεν. Ὡς γὰρ ó Yib; ἀποχα- — appellatur locus propositio genericà, ad quam 
Aotttt τὸν Πατέρα, οὕτω Πέτρῳ καὶ Παύλῳ τὸν Ylóv— particnlarium propositionum diriguntur epichei- 
6 Πατὶὴρ ἀπεκάλυψεν. Ὁ μὲν γὰρ, ὡς ix Πατρὸς —remata, ut notum est dialecticis. Cüm tot signifi - 
μαθὼν τὸν Υἱὸν, paxaplzsvac* ὁ δέ φησιν, « Ὅτε — cationes habeat locus, nunc videtur siguificari sub 
ηὐδόχησεν 6 Θεὺς 6 ἀφορίσας µε ix κοιλίας μητρός isto nomine gradus cuilibet conveniens. Est si- 
pou, ἀποχαλύψαι τὸν Υἱὸν αὐτοῦ ἓν ἐμθί. 5 quidem gradus quidam etiam summe perfectionis. 
ls est status quidam οὗ suam firmitatem et soliditatem, appellaturque 817 petrá solida süppedi- 
tans hominibus Dei notitiam quatenüs fas est homini Deum novisse. Ceterum petra est QChri- 
stus, et hzc. petra est locus apud Deum ". Nam Sermo erat apud Deum, et Deus erat ille Sermo *5, 
liic affine est et illud : « Apud teest fons vite.» «In luce ejus videbimus lucem **.» Qui in illo loco 
consistit, is videl Patrem. Nam, « Qui me, inquit, vidit, vidit Patrem '*. » Si autem existimemus a Filio 
dici : Ecce locus apud me, etc., intelligamus Patrem esseYocum.Ut namque Filius nobis manifestat Patreii, 
sic Petro et Paulo revelavit Filium Pater. Petrus beatus pronuntiatur, quod Filium didicerit Patre 


retegente. Paulus inquit : «Quia placuit Deo, qui segregavit me ab utero nraterno, 
Filium suum per me δ). » 


[ m] 
wes 


ut manifestet 


Quando autem transiverit gloria mea, constituam te in (oramine petray,etlegam te inanu mea, etc. [XXXRI,22.] 
Cu n enim Dei gloria praecesserit universam creaturam, merito nunc praeterit, secundum tenorem hujus 
proloquit : « Gio ifica me ea gloria, quam habui apud te priusquam mundus esset 53. » Foramen peti:e 
commemoratur, quia nequimus ad plenam perfectionem, quantisper in hoc mundo degimus, pervenire. 
Sed subinde ex ipso haurimus, quemadmodum docet evangclista : « Ex plenitudine ejus nos omnes ac- 
cepimus "', » ex parle cogeoscentes εἰ prophetantes. Quapropter sufficiat his, qui nequeunt petram 
oinnem foris circuire, si consistendi copia data sit in foramine petrz. Deus autem solus laudibus 
veliatur, qui dignum posuit in foramine petrae; qui posuit luminaria in firmamento coeli ; qui posuit 
Adamum in paradisum ut hunc divinum in morem coleret. Moses collocatur in foramine petra, ut vi» 
de.tea quae sunt. post eum, per quze mystice declarantur posteriora petrz scilicet Filii unigeniti. Plu- 
rime sunt petvze falso dict, ut unusquisque illornm, qui audet pronuntiare : « Ego sum Christus. » 
lu tertio Regum plurali numero enuntiantur peti, quie vitio non carent, Nam Elias stans in monte 
vidi « ventuin inagnum et violentum, dissolventem montes, et comminuentem petras δν, » Siquidem di- 
vinus Spiritus conterit omneni celsitudinem, quz se extollit et insurgit contra cognitionem Dei. Perd. 
nau que sapientiam falso nominatorum sapientum : et prudentiam prudentum irritam faciet **,Naliun 
inquit : « Furor ejus liquat potestates, » nimirum illas, cum quibus perpetua lucta est sanctis ; « ct 
petra ab ipso confractze sunt **, » nimirum dolosi εἰ fraudulenti sophist:e qui subeunt fraudulente 
ei deceptorio animo petram veram, qua est Filius unigenitus, et videntur habere foramina, in qu'bus 
deprehenditur morari superbus et fastugsus diabolus, ad quem spectat sequers proplietia : « Superbia 
cordis tui te elatum facit, te, inquam, babitantem in foraminibus petrarumu" ; » at hz, in quibus cun- 
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sistit diabolus, petrze, patent in profundum. Opus itaque habemus Deo commonstraute roiis suam s&a- 
pientiam et corrumpente sapientiam szculi hujus, quam non sonat Paulus magnus **. Opus est iila 
sapientia, inquam, quam reconditam in mysterio enarrat Paulus. Cui sapienti: si appropinquaverint 
etian illi, qui reliquas petras obtinent, vincuntur, et. quasi devorantur ceu virge prgstigiatoruia 
JEgypti, quas deglutiebat virga Aaroni:s, que ferebatur veritatis sceptrum, secundum illud oraculum : 
« Absumpta sunt, qua coh:erebant petrz? *, » scilicet potentes eorum, ut virg:ze incantatorum 7Egvpti 
ahsumebantur a virga Aaronis. llec siquidem erat sceptrum veritatis. lac virga, scilicet effectrice 
sua et insigni potentia, quasi in petra abditum tuetur vere religioni et pietati consecratum, ut innoxius 
et illesus conservetur, nullo scilicet valente rapere illum, quem divina potentia tuetur. Caterum ma- 
nus imponitur theologo donec transeat ille, qui anteceJit s:ecula, nec tamen locali circumscriptione, sed 
intellectu apparens omnes antecedere creaturas. lieducta vero manu Moses conspicatur posteriora Dei, 
cum faciem ejus cernere inter impossibilia 418 counumeretur. Cum enim conspicere nequeas essen- 
tiam Dei, qux antecedit :eernitatem, potes tamen aliquo modo ex magnitudine et pulchritudine creatu- 
rarum Deum speculari. Nam quz suut invisibilia ipsius, ex creatione mundi, duin per opera intellí- 
guntur, pervidentur **. lIuic consentit et. illud oraculum : « Attollite oculos vestros οἱ videte, quis 
comimonstravit bec omnia ? qui profert secundum numerum ornatum illorum, omnes suo nomine vo- 
cabit *'. » Preterea artifices, quos ignoramus, cognoscimus ex operibus. Si autem Filius Dei illa verba 
elocutus est ad Mosen, profecto sciendum est, Filii eternam essentiam sive divinam naturam dici faciem 
Dei. Posteriora vero intellige Filii incarnationem seu liumanam naturam. 


' Sculpe tibi duas tabulas lapideas instar priorum, etc. [AXXIV, 1.] Operz pretium duxi paulo altius 
repetere, questione siquidem dignum est, quid causas sit, cum Scriptura toties testetur Mosen vidisse 
Deum, presertim hisce verbis : « Coram colloquebatur cum Mose sicuti quis colloquitur cum suo 
amico**,» etc., nune vero poscit ut sibi appareat Deus quasi is, qui toties se videndum cxbibuerit, 
nondum Mosi apparuerit et visus sit. Deus nunc quidem anuuit, nuuc vero abnuit, ut qui petat impos- 
sibilia. Proiude vota corrigat, et prudentius optet. Preterca memorat figurz partem posteriorem. At 
omnis figura finita est seu flnem habet. Quidquid finitum est seu finem liabet, censetur corpus. Omue 
corpus est compositum. Quidquid compositum est, id. corruptioni et dissolutioni obnoxium est. Czte- 
rum corruptio est compositi corporis destructio. Ecquid cernis ad quas absurditates quis deducat Deum, 
si quis presentem locum accipiat secundum litteram, Si secundum litteram pars perceptu impessibilis 
babetur, multo minus totum capi poterit. Nam totum ος partibus couponitur. Quid igitur de loco, de 
petra, οἱ foramine et de czteris pronentiabiuius ? Quemadmodum gravia corpora naturaliter moventur 
deorsum, si niliil obstat, ita anima liberata ab omnibus affectibus, qui terrena sapiunt, liberum ad su- 
prema habet motum. Nam summi boni ea natura est, ut ad sese attrahat εἰ miris modis quidvis adsese 
allicit. Ad summum igitur bonum sublimis evectus animus, non amplius tergum Dei, scd faciem con» 
tuetur, οἱ ad hunc sublimia volatum nonnihil animatur. ex his quz? antea fuerat a Deo edoctus, sicut 
Moses nullum sibi terminum vel finem proponens, dum ascendit menté in celeste domicilium. Verum 
semel insistens scalis, quas erexit. Deus, quemadmoduti monct Jacob, semper proxinium superans 
gradum, non cessat ad summitatem vel fastigium ascendere, cernens uno gradu superato semp.r su- 
perasse alium. Proinde majore cupidine agitatur cons:endendi sequentem gradum, ut qui n.aguos 
perceperit fructus hujus laboris, dum per ceteros incederet. llinc Moses, cum tot tantorumque 
miraculorum et perfector et spectator fuisset, nunc petit videre faciem Dei, non quasi eum cernere 
possit, sed ut declaret se audentissimum anatorem esse summi boni sempcr comparentis. llujus ima- 
ginem se cupere recipere ostendit ab ipso suinini boni archetypo. Coelestis vox dat, quod petierat. Au- 
, nuit quidem se postulata facturum , uon. tamen. satietatem. et quietem desiderii poliicetur. Nec enim 
semetipsum videndum exhibuisset, si. visio sui desiderium videntis satiare quivisset. Nam is vere 
conspicatur Deum, quem nulla tanquam. Deci. videndi capit satietas ; sed quanto magis cernit, tanto 
magis magisque aspicere desiderat. Nec tamen arbitrare faciem. Dei, si conspiciatur, mortis esse cau- 
sau, absit. Qua enim ratio patitur, ut facics, qu: vitze auctor est, importet mortem ? Quia vero Numen 
vitam omnibus suppeditat, et extra omnem cognitionem situm est, qui Deum putat id esse, quod notitia 
assecutus est, is recedens ah eo, qui vere vita est, vile expers est. Quod vita caret, quo pacto vitam 
elargietur ? Expletur igitur Mosi animus; at cupiditas divin fruitionis manet insatiabilis. Simul docetur 
Moses, Numen esse infinitum. Nam quidquid finitum est, id si vel sensu vel cogitatione 319 ceperis, sem- 
per finem quoque consideras. Finis vero est ejus, quod finitur, ambitus et complexus. Id vero, quod rem 
ambit et continet re, quam auibit et continet, majus est, et alii subditur generi. Itaque si litteralem sequi 
placuerit sensum, absurda haec quoque praedicabuntur de Deo. Si naturaliter pulchrum perhibetur Numen, 
certe id, quod alii subjicitur geueri, non habetur pulchrum. Qua ratione igitur id, quod "eforme οἱ 
turpe fuerit, continebit et cinget illud, cujus evidentissIma pulchritudo conspicua est? Secundum hanc 
argumentationem turpe imperitabit pulcbro idque continebit, quod quidem omuium calculus absurdum 
judicaverit. Non igitur Numen ponendum est. inter illa, qu:e ab aliis ambiuntur et contineutur. Nemo 
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unquam accurrendo ad Numen satiatur : et lioc vere est. conspectu Dei frui, si quis nulla unquam vi- 
dendi capitur satietate. Oportet eum, qui mentis oculos in Deum convertit, semper accendi majore vi- 
dendi desiderio. Non "igitur ostendendo locum quantitate circumscribi Deus credendus est. Imo cui 
Deus adverteret, Mosen affectare subinde ex modo par!a notitia aliam notitiam, ipsum ex βία illa 
circumsceriptione ad infinitum perducere satagit. Inquit enim illi, cui semper augetur discendi et co- 
gnoscendi studium, apud se esse loci, in quo curriculum divine visionis peragenti nunquam occur- 
sura sit quies, sed quanto magis proficiat, tanto major proficiendi ardor sit insecuturus. At ille cursus 
alia ratione appellatur status. Quapropter ait: « Constituam te super petram **. » Quanto enim quis 
solidius perseverat in ipso bono, tanto fortius incepto virtutis itinere. procedit, scilicet si quis ex pro- 
fundo luto, secundum Davidis vaticinium **, traxerit pedes, eosque collocaverit super petram, At petra 
est Christus **. Talis, ceu per.nis et alis fretus perseverando constanter insummo bono, plurimum juvatur 
ad profectionem, quse in sublime tendit. Paulus petrz receptaculum, quod hoc loco nominatur foramen, 
vocat domum non manufactan zternam in coelis **, quz reservatur illis, qui bona spe suffulti terrenum 
hoc domicilium exuunt. Revera enim, qui perfecerit cursum suum in lioc lato et spatioso stadio, quor 
Scriptura vocavit locum : et fidem conservaverit, id est, solide pedes collocaverit super hane p:tram, 
is, inquam, coronabitur δα) corona. a Domino, qui nobis illud certamen proposuit. Munus, quod 
tribuitur cursum recte suum absolventibus, variis nuncupatur nominibus, scilicet foramen petrz, taber- 
naculum paradisi, mansio apud Patrem, patriarchae sinus, locus viventium, aqux quietis et tranquil- 
litatis, superna Jerusalem, regnum coelorum, premium vocationis, corona gratiarum, corona volupta- 
tis, corona pulchrirudinis, turris fortitudinis, lztitia convivalis, Dei concilium, thronus judicii, locus 
inclytus, tabernaculum absconditum. In hzc omnia ingressus est. Moses voti compos factus in petra 
(ίδιο, in quo onines bonorum thesauri sunt recouditi. Qui namque in bono constanter persistit, in 
Cliristo, qui omne bonum continet, permanet. Hic n;unitur et diligentissime defenditur Dei manu scili- 
ect. unigenito sermone, per quem omnia facta sunt: qui quoque currentium locus et cursus est : 
coustantes illum agnoscunt petram : quiescentes hunc confitentur, domum. Tunc audiet 
vocantem, et. post vocantem. erit, Nam Deum sequetur, ut. lex prrecipit. Ab hoc non dissonat, quod 
diciiur : « In his, que succedunt praecordiis (vel qux sunt post przcordia), obumbrabit tibi. » Nam 
" dorsum succedit praecordiis. Huc facit et sequens oraculum : « Adhaesit anima mea post te, οἱ dextera 
(ua. apprehendit me **. » Non igitur inconvenienter dicitur, manum Dei impositam csse ei, qui consistens 
in petra exspectabat divinam vocem, et Deum pracessorem sequiavebat. Ad hunc modum Christus enu- 
c'eaus suain legem, inquit : «Si quis vult post me venire *5, » nec ait : Si quis vult ante me ire. Suppli- 
canti super zeterna víta, dicit : 899 « Veni huc, et sequere ine **. » Docctur itaque Moses, videre Deum 
niliil esse aliud, quam Deum sectari. Nam Dei transitus pr:monstrat Mosi qua ipsi sit iter faciendum. 
tà. possit quis Luto iter facere etiam itineris ignarus, si mudo recta gequatur eum, qui viam conimnon- 
strat, nempe Deum. | Nam qui transverso itinere incedit, aut occursat Deo, qui se itineris duccim prz- 
siat : is, inquam, oovam et insolitam parat profectionem. Quod. precipit : « Non videbitur tibi faciea 
mea, ) etc, est monentis, ne. velit se opponere vuliui divino, neve prasumat ex adverso cursum suum 
percere. Nam honum se non oppouit bono, sed placide sequitur. Se. opponere summo bono, non vir 
tuis sed vitii est. Qui se opposnerit non vivet ; nemo siquidem videbit faciei Dei ct vivet. Et vocalio 
in nomine Domini, etc., Filius scilicet in nomine Patris, 


Λάξευσον σεαυτῷ δύω zAdxac .λθίνας, xaüd- A — Sculpe tibi dnas tabulas lapideas qttemadimoduw 


περ καὶ al πρῶται. "Em: λιθίνων εἰκότως ὁ νόμος, 
ὡς ἂν µένῃ δ.ηνεχῶς ἡ Γραφή. Καθόλου Υὰρ ἀρχαῖον 
τὸ ἐν στέλαις ἀναγράφςε.ν τὰ μυστικά’ ὡς xatà 


priores, etc., usque ad hunc locum : Nemo εοπερὶ- 
cielur in. omni mcnte, etc. [5.] Lex inciditur 13 . 
pideis tabulis, ut perpetuo maneat, nec ullam abo- 
litionem illa Scriptura sentiat. Nam vetusta con- 


τοῦτο, xal τὴν χαλουμένην ἱερογλυφικὴν σοφίαν 
συνίστασθαι. πο suctudoobtinuit, ut. mysteria insculperentur sta- 
tuis. Ab lioc principio hieroglyphica ars originem 
sumpsit. 

Aiunt angelos transgressores ante diiuvium, quiedam arcana aperuisse mulieribus, cum quibus 1: - 
buerant stupri. consuetudinem : at. hee. innotescerent. illi sexui, inscripta suut petris. Atque ista 
omnia in hunc zdhibebantur usnm, ut. mulieres sibi. caverent, et subterfugerent impendentem totius 
mundi inundationem, ut quibus hiec foret. litteris in. petras. inseu!ptis prznuntiato. Quapropter Deus, 
ne quid a solita consuetudine videretur. immutare, lapideis tabulis inscripsit legem virtute. Sqi- 
ritus sancti, quem cum nomiussset Mattlieus spirítum Dei ^*^, eumdem quoque. vocavit. digitum Dei 
Lucas "'. Huc respexit. Pauls. dicens : « Qui dignos nos judicavit ministros novi testamenti, non 
literz sed. Spiritus. Nm Dhitiera occidit, spiritus autein. vivificat "*. » Deinde infert : « Si mini- 
sterium mortis inlitteris, insculptum in. lapidibus, factum cst in. gloria : multo magis ministerium 
spiritus erit in gloria ?*, » Et alibi iu hune wodum idem disserit "Apostolus : « Manifestati, quod sitis 
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exempla Christi ministrata a nobis: et. scripta non atramento, sed spiritu Dei viventis ; non in ta- 
hulis lapideis, sed in tabulis cordis carnalibus '*. » Cum igitur Deus primo parasset cordis tabulas 
suo spiritu, suo quoque spiritu suas impressit et incidit leges. Iis autem corruptis, alias, de quibus 
Mosen nunc interpellat, quilibet per poenitentiam praparat tabulas. Nain post puerilem etatem divi- 
nitus nobis infunditur naturali quadam ratione judicium, quo discernimus bonum a malo, scilicct 
hoc esse fugiendum, illud vero eligendum. floc est illud, quod peculiari nomine vocatur jus naturale. 
At adeo corrupti sumus ex priimzva illa transgressione, ut confundamus inter se boni electionem et 
mali fugam, et alterum pro altero eligamus. Quamvis priores tabu'ze confractae sint, non tamen opor- 
tebat etiam jus naturale nobis inscriptum aboleri et exstingui. Proinde jubeimur per ópera poenitentize 
secundas expolire tabulas, quas in manus accipientes, id est, bonis operibus communiti ascendamus 
in montem, in quem vocamur. Quo ubi venerimus, ipse Deus inscribet illis tabulis, qux in priores 
insculpserat. Secundam legum lationem nobis etiam proplieta. commonstrat, dicens : « Dispouam ipsis 
te$tamentuin novum, non secunduim testamentum, quod ordinavi patribus illorum in die, quo appre- 
hendi manum illorum, et eduxi eos ex terra Zgypti. Quia nou permauserunt in testamento ineo, et ego 
neglexi eos, dicit Dominus. At hoc est testamentum, quod disponam domui [srael post dies illos, dicit 
Dominus, dans leges meas iu mentem illorum, et in corda illorum inscribam eas?*. » Habitu differt lex, 
qu: przecessit corruptionem tabularum οἱ qu:e secuta est hanc. Lex qua antecessit. corruptionem tabu- 
larum, babuit judicium et facultatem discernendi bonum a 821 malo. Atles, qux comitata est pec- 
catum, solum habitu differt a priore, eadeni) exsistens, quemadmodum memoria oblivione exstincta 
eadem cuin illa est, qux oblivionem sequitur : quemadinodum virtus, quz intercessit peccatum, differt 
a virtute quam pouitentia parit ; quemadmodum pristina sanitas dilfert ab ea sanitate, qua recuperata 
est propulso morbo. Ut autein quis suscipiat secundam legem, paret sc in tempus matutinum, initium 
capiens spiritualis diei, quem Sol justit:e parit, ut dicere queamus : « Nox pracessit, dies autem ap- 
propiuquavit "*. » Deinde ascendens occupet locum solidum et iumobilem in monte. Qui non in hunc 
modum fuerit affectus, non scandet. illun montem, nec in illo requiescet. Mons autem ille sub typo 
quodam prz se fert spiritualem montem, de quo propheta. vaticinatur : « Apryarebit mons Domini in 
novissimo dierum 17. » Ft quis ille mons ? scilicet. Filiu Dei. Hunc in montem licct subinde pioficiendo 
ascendere, et perfectione potitum in summitate consistere. lu hunc euim modum legitur : « Quis asceu- 
det in inontem Domini? aut. quis stabit in loco sancto ejus **? » Per dictionem, quis, intelligit raro 
tales reperiri, qui in hunc imontem ascendant. Quod veroita se res habeat, satis declaravit per subjectum 
responsum : « Innocens manibus "5, » etc. Nain qui iter allectat in hunc montem, eum oportet accederé 
instructum practicis et speculativis virtutibus. fu istum montem se recipere jubetur is, qui adit labo- 
rem annuntiandi Evangelium , siquidem propheta inquit: « In montem. excelsum ascende, qui Evane 
g:lium objicis Jerusalem **. » Ifuc non cujus asceudere datur. 

Quapropter neminem voluit una. cum Mose in  µΜηδένα τῷ Μωῦσεῖ συνανιέναι προσέταξξν, ἵνα 
sublimem illum locum scandere. Si enim quis se μὴ βλάδην ὑποστῇ, τολμῶν τοῖς ὑπὲρ δύναμιν 
juuxisset comitem Mosi preter voluntatem Dei, Ἅἐγχειρεῖν. El. γὰρ ᾿Οζὰ, γένους οὐκ ὢν ἱερατιχοῦι 


profecto incomuoda tulisset inaxima, dum aggre- 
derelur majora viribus. Si enim Oza, qui non ori- 
ginem trabebat e sacerdotali prosap'a, vitz peri- 
culum sustinuit, quod contrectasset arcam, quam 
prolapsuram opinabatur , quanto inagis vite discri- 
men adiisset is, qui ante profectum virtutis, tantas 


ἐχινδύνευσε ψαύσας ἐπὶ ῥοηθεἰᾳ τῆς κ.θωτοῦ, zat) 
μᾶλλον ὁ τηλικούτων φΦαύσας πρὺ τῆς προχοτῖΏςι 
Ἡ ath θεωρία xat ἓν Εὐαγγελίοις, ὅτε παρα) αξὼν 
Ἰησοῦς Πέτρων xav Ἰάχωθον xaX Ἰωάννην, εἰς ὄρ.ς 
αὑτοὺς ἀναγαγὼν ὑψηλὸν , ἐπὶ αὑτῶν µετεορ- 
φώθη. 


Lilesque conaretur contrectare res. Hic locus non  abluJit ab Evangelica historia *', in qua trad.tur 
Christum ascendisse in montem, assumptis Petro, Jacolo et Joanne, et ibi transformatum esse. 


Nec tamen inepte dicilur Mosi : « Sta mibi illie. » Nam qui ad eum modum, quo Moses, profeccrit 
in religionis negotio, nulli alii quam Deo stabit. Cui rei testimonium fert illud Scripturae oraculum : 
« Promptus et expeditus sis ad audiendum praeceptorem Deum **, » 1n bujus conspectu assistas non 
secus ac regi pruzsto sunt satellites, et patrifamilias servi. lluc referendum arbitror illud proloquiuum : 
« Ego semper tecum ero **, » Nec non et hoc : «Vivit Dominus virtutum, in cujus conspectu steti 
liodie **. » Caeterum hzc verba fuere Eli. Quicunque fuerit Moses, poteri* asceudeve in. montem. 
Ncc ille solus, sed et omnis, qui przditus fuerit virtutibus, quas Scriptura sacra illi attribuit. Possumus 
aliter interpretari tabulas, quas formare jussus est Moses. Mors ab initio non erat destructa, cum 
loo esset manibus divinis formatus et conditus, nec non diviuie voluntatis semina in nostros animos 
essent conjecta et sparsa. Mors tuin demuni accessit, cum nostris auribus peccati sonus, quen Scriptura 
vocem serpentis nominat, affusus est. ΑΙ vox, quam nunc tollunt idololatrz, est illorum, qui ebrictate 
moti vociferantur; liec vox in terram procidit. Caeterum verus legislator, cujus typus erat Moses , eX 


το [Il Cor. ni, 3. 
13 Ρα], xxii, 9. 
^ ΕΤ Beg. xvin, 1H. 


15 Jerem. xxxi, 21-23; Hebr. vini, 9, 10. 


'! ltom. xim, 12. 
7 ibid. 4. **"Isa. x1, 9. *' Μαι, xvit, 9, 


" [sa, n, 9. 
5 Eccli. vi, 37. 


59 Exod. mr, 1. 


65 COMMENTARII IN LEVITICUM:; 690 


terra sibi naturze tabulas reformavit. Nam nnptiz non procreaverunt illi divinam suam carnem; verun 
ipse suze carnis fit lapicida, quz, inquam, caro delineata et descripta est Dei digito. Spiritus siquidem 
sanetus venit super sanctam Virginem, et virtus Altissimi obumbravit cam. Hoe ubi contigit, humanum 
genus sua corruptione est liberatum, et pristinam integritatem recepit, immortalitatem sortitum inter- 
ventu sculpturz. quam peregit Dei digitus, id est, Spiritus sanctis ad eum, quem diximus, modum. lta 
subinde transformatur Moses in melius οἱ illustrius , atque adeo ut. cjus claritatem 399 lumanus 
oculus propter imbecillitatem intueri nequeat. At Moses fuit przesultor ejus , qui nostros defectus et 
morbos curavit, et corruptam nostram naturam ad pristinam sanitatem revocavit, quamque suo digito 
mirifice pristino nitori reddidit. IIune non poterunt cernere cum venerit in gloria sua, qui con- 
tempta veritate adhzserint mendacio. Nam inquit : « Tollatur e medio impius, ne videat gloriam 
Domini **, » 

Kal ἀφε.1εῖς σὺ τὰς ἀνομίας ἡμῶν, καὶτὰς dgap: Α — Et avferes tu iniquitates noslras et peccala nostra, 
τας ἡμῶν, καὶ ἑσόμεθά σοι. Οὐκοῦν ὅταν ἴδῃς &v- εἰ erimus tibi, etc. [9]. Itaque cum videris et au- 
θρωπόν τινα λέγοντα τῷ παραλύτῳ καὶ «fj πόρνῃ,  diveris hominem dicere paralytico aut scorto: 
« ᾽Αφέωνταί σοι αἱ ἁμαρτίαι, » γνῶθι τοιοῦτον — « Remittuntur tibi peccata tua *5, » etc., memineris 
ὑπάρχειν αὐτὸν, περὶ οὗ σοι προλἐγω. Οὐδεὶς γὰρ — illum esse, de quo nunc tibi. verba facio. Nemo 
δύναται ἀφεῖναι ἁμαρτίας, elut) μόνος 6 θεός. enim nisi solus Deus, condonare potest debita *'. 


Posuit super vultum. suum velum, etc. [XXXIV, 53.] Tanta fuit czecitas Judxorum, ut ne legis qui- 
dem lucem sustinere et capere quiverint. Nec solum vulgus Judzorum hac czceitate laboravit, etiam 
sacerdotes nequiverunt spiritualem legis intellectu haurire sensum. Nihil enim zque suo fulgore mentis 
oculos prestringit, ac Christi mysterium, quod mirabilem lucem infundit cordibus, in quam lucem 
Israeiitaà prospicere non potuerunt. Idcirco Nicodemus perconiatur : « Quomodo potest bomo nasci 
senex exsistens ** ? ; Nicodemus igitur docetur, ut ea, quz mentis intellectum superant, fide venere- 
tur nec scrupulosius inquirat modum ;. quanvis etiam lex mille figuris. delineaverit. jam. olim Christi 
mysterium. Nec Aaron quoque una cum senioribns populi ferre potuit claritatem illam. Quapropter 
velo semetipsum obnubilat Moses, id est, litterarum obscuritate. At cum ventum est. in conspectum 
l'ei, velum removetur. Sic cum nos Christus adduxerit et steterit in conspectu Patris absque umbris 
illis conspiciemus gloriam Mosis spiritualiter intelligentes legem Dei, et subinde ex gloria in clariorem 
transfo: mati gloriam. Alicubi testatur laulus: « Si ministerium condemnationie gloria , multo magis 
ministerium justiti:& abundabit in gloria **. » 

Et consummavit Moses omnia opera, et.nubes texit, etc. (XXXIX, 51.] Vero in. hoc mundo common- 
strato tabernaculo scilicet Eeclesia ex gentibus conflata, incredibile est. dictu, quam divin: claritatis 
ης hanc lustraverit et circumfulserit. Instar nubis rore coelesti miris modis rigatur et pinguescit. 
At Moses, inquit, nop potuit introire in tabernaculum, sicut nec Judzi potuerunt se insinuare Eccles; 
Christi modo commemorata. Non enim tulerunt divinam lucis clarissimos radios, nec intellexerunt 
Christi mysterium. At nos, qui verz sumus lsraelitze, tecti nube una cum illo.properabimus ad super-- 
nàin mansionem. Nam paravit nobis eam viam recentem et vivam. Ibi in altissimam cum illo resol- 
vemur tranquillitatem et quietem, et perenni fruemur lice. lgnis enim  propulsavit. tenebras, qwe 
antecedunt noctem. Nam non sumus noctis nec tenebrarum , sed (lii lucis, quemadmodum Scriptura 
sAcra. monet 35. Gloria et honor Christo perfecto. 
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Judei egressi /Egypto et.sese immolaturi, ut viventes. hostias Deo , necessario nunc instruuntur 
sermonibus, qui in commemoratione versantur sacrificiorum, per qu;e cognoscitur Christi mysterium 
variis modis sub illis aduinbratum, Duce et auspice Cliristo adipiscuntur làraelitaa terram promissa 
patribus. At Christum repr:esentat. Jesus, qui eam terram inter illos distribuit sortibus. Quidam pr.e- 
sentem librum, cujus enarrationem nunc suscepimus, contempsere propterea, quod nimium videatne 
occupatus relatione sacrificiorum, nihilque dignum rerum universi Opifice contineat : quo temeraria 
ausu non animlvertunt, se ipsu contumelia afficere mundi: Opificem, dum non olinittunt. eum 
spernere, ut qui inutiles posuerit leges. Stultissiii homines in hxc judicia. proecipites feruntur, dum 
reqieunt perspicore sapientiam, qui sab his involucris occultlatur. Atque mirari cst lorum  amen- 
tiam, presertim cum audiant Davidem dicentem : à Aperi oculos meos οἱ intelligam adimira' ilia, qi 
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lex tua comp'ectitur **. » Preterea noverunt Paulum, qui docet : « Lex sp'ritualis est **. » Et iterum : 
(Lex. quidem est sancta, et preceptum sanctum, et justum et bonum *?. » ldem auctor legis litteram 
reprehendit, ut quam nominet et ministerium mortis et condemnationis. Sed ut distincte de lege loquere- 
tur eam dividit, dicens : «Littera occidit, spiritus vero vivificat**. » At proprie disputat de cibo potu- 
que et parte diei festi necnon. novilunio et Sabbatis, duin. hxc nominat. rerum futurarum. symbola. 
Ceterum de victimis et sacrificiis ita disserit, ut confiteatur ea esse exemplaria el unibram rerum co- 
.lestium **, Verum Christus inquit : « Quzrite et invenietis. Omnis enim qui quzrit, invenit δὲ. » Nemo 
igitur abnuat summo studio investigare, quomodo φησι] Levitarum et sacerdotum cxrenoni:e pra se 
ferant celestia. Joannes quidem in eo opere, cui dixere nomen Apocalypsis, testatur se reperisse ta- 
hernaculum quoddam testimonii, et arcam testamenti in «10, necnon altare, cui astiterunt. quidam, 
rl preces eorum, qui securi percussi sunt propter nomen Do nini Jesu el propter testimonium ejus. 


Oportet illum, cui divina sapientia curz est, singula hacinquirere uno pacto in celo consistant, et ex 
ipsis imaginibus exempla venari. 


Victima, de quibus agit przesens liber, buc re- À "Ai ἐν τῷ Λευϊτιχῷ θνοίαι καθαρισμὺν ψυχῶν 
spiciunt, ut puritas et mundities humanis conci-  mepi£youst* τοῖς μὲν τελειοτέροις, ἀναλισκομένων 
lictur mentibus, dum ignis Dei consumit quidquid — càv ἁλόγων εἰς τὸ πῦρ τοῦ θεοῦ. &Xóvoy δὲ καθα-. 
| elluinum et rationis expers in perfectis reperitur, —püv, ὧν τύπος ἑστὶ τὰ ὁλοχαντώματα ' mp δὲ τοῦ 
dumque affectus ferinos, qui rationi non pareut, λόγου, τὸ ἀναλωτικὸν τὶς ὕλης ψυχὴ Υὰρ οὖσα 
penitus exurit, cujus rei typum gerunt holocausta. τούτου xatixoo;, τὰ κατὰ φύσιν ἄλογα ἐν τῆς ai- 
lllud existimatur in divino sermone esse ignis, σθέσεως γινόμενα, πολλῷ τῷ πρὸς τὸ θεῖον ἔρωτι 
quod consumit in homine quidquid terrena sapit. γρησαµένη δαπανᾷ ' τοῖς δὲ ἁτελεστέροις, μερῶν 
Animus siquidem ubi avidis auribus hauserit di- τινων ἀναλισκομένων τῷ mopt τοῦ Θεοῦ. "Qv xà 
vinum sermonem, non cessat accensus immenso σ)μθύλα δοχεῖ προστετάχθαι . ἀναφέρεσθαι. ᾿Απο- 
Dei amore, ad nihilum redigere omnem feritatem — Jsizac δὲ πᾶς ὁ τῷ τοῦ θεοῦ θυσιαστηρίῳ πῦρ προσ- 
et quidquid sanz rationi repugnat fretum sensibus. — &ytv». ἀλλότριον,. "Qv τύπος Naó36 xai ᾿Αθιούδ. Τὸ 
Si aulem consideres imperfectos, reperies partes δὲ τὰ κατὰ µέρο; ἐξοδεῦσαι περὶ τούτων δύνασθαι, 
q'asdam quie reluctantur sane rationi, devorari οὐχ ἀνθρώπου, ἀλλ) ἀναθεθηχότος εἰς τὸν οὐρανὸν, 
29 igne Dei, ut per illa sacrificia, ceu per symbola καὶ ταῦτα τρανῶς θεωρήσαντος. 
quadam significatur : « Peribit omnis, qui addiderit ar Οοἱ ignem alienum? , » ut satis liquet exem- 
plis Nadab et Abiud*?*, Ceterum non est humanarum virium singulatim sacrificia illa explanare 
6: enucleare. ls poterit satis luculenter ea interpretari 39/4 qui ascendit in. coelum εἰ evidenter 
ea couspesxerit. 


Hec pralibasse jucundum fore existimavimus amico lectori, Nunc libri hujus exordiamur exposi- 
t'onem. | 

Vocavit autem Mosen el locutus est ei Dominus, etc. [1, 1.] Deus ubique vocaresolet Mosen ut etiam acci- 
eit, cum appareret in rubo. Ceterum sacra quz fiunt in honorem dz:emonum, peraguntur neglecto verbo 
Dei. In his conspiciuntur magice przstigie, et daemonum invocatio. Adduntur. quzdam tacite obliga- 
tiones, quas cum daemonibus ipsorum sacrificuli contrahunt. Hujus rei testem. producimus Porpl y- 
rium, qui maledictis incessere non cessat illiuscemodi superstitiones. . 

Ilomo ex vobis si obtulerit munera Domino de pecoribus, aut a bobus aut. ovibus offeretis dona sive mu- 
rera vestra, etc. [2] Plurimis in locis Scriptura sacra nominat illa sacrificia, qua ex animalibus paran- 
tur, munera sive dona, Verum illa sacrificia, qu&& petuntur de inanimatis, appellare consuevit sacri- 
ficia, ut vel ex Genesi culvi8 cognoscere promptum est. Nam fructus, quos obtulerat Cain, vocantur 
sacrificium ; at animalia illa, qux&& consecraverat Domino Abel, nuncupantur munera, ut videre est legen- 
tibus historiam eam. Munus sive donum bifarism in Scriptura accipitur. Uno modo dum late ceu 
genus sumitur, utraeque modo enarrat species intelliguntur. Si vero propriam et peculiarem illius 
nominis inquirere velimus significationem, reperiemus id predicari de solis inanimatis. Quapropter 
in sequentibus ait : «Si obtulerit anima donum sacrificium Domino, simila erit donum ejus?*. » Instar 
generis autem, quod de speciebus przdicatur, tum ponitur, quando quis consulto prudensque nullius- 
«ue circumstantiz respectu et huc solum respicit, ut Deum veneretur, oflerre muuus in animum indu- 
xerit. Sed quodnam tale munus est? scilicet id, quod legislator secernit ab liis, quie pro peccato expian- 

do, aut salute impetranda vel pro puerperis afferuntur. Qie enim in hunc (inem adhibentur, non 
censentur munera. Si quis autem rem recta via secum reputare volel, profecto. quod animatum est, 
p'uris ducitur quam anima carens. Alia etiam differentia, quam Seriptura ponit, observatur cirea ani- 
mata οἱ inanimata. De animatis dicitur : « Hoo ex vobis si obtulerit. » At de inanimatis sic legitur : 
« Si anima obtulerit, » etc., quasi. affectus in homine, qui non subluntur rationi, in illo holocausto 
consumantur : quidquid vero inanimati et mortui in nobis superfuerit, ab anima diviuo igne inflimmata | 
eiuratur, ut puritas animz et rationis conservetur, Ex his, qu:e nobis insunt commuuia cum brutis, 
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qualam sunt munda, quzdam immunda censentur. Si conferas cum terrestribus, volatilibus, et aqua-- 
tilibus animantibus : rationis expertes sunt in nobis affectus ; qui subjiciuntur nature legibus haben- 
tur mundi, reliqui ad immundarum classem remittuntur quod natura legibus reluctentur. Naturales 
affectiones sunt cibi potusque cupido citra que humanum corpus non alitur. Huc accedit Venus, qua 
'berorum creationi dedita est. At intemperantia, et invidia avaritiaque, etquorum vitiorum relatio infamis 
et feda hahetur : illa, inquam, putato esse affectiones, quz naturam, ut cui repugnare solent, turpiter 
ledecorant, Cseterum opere pretium est exquirere quaenam, si respicias utrasque affectiones, sapiant 
terrena vel aquatilia aut volatilia. Quatuorsunt elementa ex quibus compositus et compactus est homo. Tria 
quodammodo crassiora et spissiora sunt, circa quz vel imprimis morantur vitia. At quartum divinius 
est, in quo versantur excellentiora, utpote virtus et quidquid virtuti fuerit confine. Quapropter diligentius 
videlur excutiendum, qui: in nobis fuerit terra quidve terrenum. Simili rationeet c:elera indaganda 
sunt, excepto igneo elemento, quod non adinodum immunditie infectum esse credendum est. Preterea 
investigandum est, an potentie. terreuz, queque terram incolunt potiores 325 sint, quatenus nobis 
ministrant et inserviunt, vel deterioris conditionis sint, dum nos affligunt et ledunt, et nos immundos 
vel mundos declarant pro materia terrena, quam in nobis reperiunt. Similiter et iu reliquis agendum 
est. Ad h»c dispiciendum reor, an potentiz aerize sive in aere degentes, quemadmodum scriptum est : 
« Ambulastis secundum szculum m:indi hujus , secundum principem potestatis spiritus, qui nunc vires 
suas exerit in filiis inobedientibus *, » etc, in nobis gignant quasi volatilia immunda scilicet sermones, 
qui animam sublevant et ceu alis instruuutur : aut nos occupatos tenent sermonibus, qui institanntur 
de rebus mortuis et caducis, sive de aliis anima impuritatibus. Necnon adinjustitiam et avaritiam 
nos impellunt, ut iniquis manibus contrectemus 63, qua non nostra sunt. 


C:elerum meliores et nobiliores potenti? sunt, quz in nobis pariunt volatilia pura, qu: nos assu- 
munt, seeundum illud Scripture oraculum : « Rapiemur in nubibus obviam Domino *.» Huc facit te- 
stimonium lsaiz : « In humeros tollentur, et in genibus consolationem accipient 22 Nam ille potentiae 
mirabiliter juvant sanctos, qui ipsarum auxilio opus habent : uec non solatiis ipsos recreant. Haud 
dissunili ratione fertur in aquis degere serpens, et parva animalia ibidem cuim magnis commorari di- 
cuntur, Ille itaque scrpens, qui memoratur. imperitare animalibus in aquis agitantibus, alius existens 
nimirum quam diabolus, qui narratur in. medio angelorum assistere, fortitudinem habet in lumbis, et 
potentiam in umbilico ventris *.Quibus igitur in. nobis valet, eorumdem etiam procreationem in nobis 
operatur, dum nos ei copiam accedendi facimus non exstinguentes in nobis humidam materiam spiri- 
tus fervore. Qui autem recte et secundum natur melioris instinctum humida illa materia utuntur, 
progignunt aquatilia munda. Cateruim nullum animal aquaticum, quamvis mundum pronuntietur, immo- 
latur et αγ imponitur. Cogitationes autem et facta, qu:ze praedictis connumerari nequeunt, terrena esse 
certissima ratione judicato. Sed et terrena in varia dividuntur οἱ multa. Quedam siquidem animalia 
terrena sunt bestize, quzdam reptilia, alia vero jumenta. Nulla autem bestia, quz inter feras numeratur, 
Ρήγα censetur. Etiam animalia malefici generis carent puritate. Verum jumenta, quorum natura nequa - 
quam fera est, quam fiudunt ungulain , quaedam ruiminare perhibentur. Itaque quadam, si.parentur 
ut oportet, humana corpora alunt : quzdam tota, quorumdam partes incenduutur in altari. At. in 
universum abstinendum est ab immundis. Cum autem ex puris seu mnndis animalibus quinque solum 
animantium species mactentur, ut victimz in honorem Dei meminisse nos oportet, quinque illas anima- 
lium species reprzsentare quinque sensus. Visum significat columba, quemadmoduin legitur in Canti- 
cis canticorum ; « Oculi tui columbini *.» Nam opera oculorum usi perspeximus decorum hujus universi 
ordinem, et inde cognovimus summum opificem rerum. Auditum significat turtur, quemadmodum 
monet illud Jeremis» : « Turtur et hirundo, nec non passeres agri observarunt tempus introitus ipso- 
rum 5, » id est, prudentes auditores et doctores, qui pollent facultate docendi, norunt quando intro- 
eundum sit ad dicendum, οἱ quando doctrina eorum possit coinmode infundi in animos auditorum, 
concurrente scilicet. introitu hirundinis et turturis. Verum sermones, quasi alz qu:edam, nos in su- 
blime subvebuut. Tactum signi(icat bos, qui agriculture consecratus est. Nam tactus pr:e reliquis sen- 
sibus terrz' conjunctior est. llinc nimirum Issachar appetivit bonum requiescens in medio sortium, 
siculi scriptum est : « Et vidit requiem quod esset bona, et terrani quod esset ferax, et subimisit hume- 
rum ad laborandum, et factus est agricola ". » Nimirum tactu cognovit, quo pacto terra esset excolen- 
da. Custum nobis ob oculos ponit ovia, quemadmodum traditur in Canticis canticorum : « Ut greges 
ovium tonsarum, qux ascenderunt e lavacro 5,» Verum capram intellige nobis in mentem revocare ol- 
3996 actum, si modo possimus iuvenire exemplum, quo id contirmemus. Animalia, quie iinmolantur 
et ar: imponuntur, tres complectuntur a2tates, secundum quas consecrantur Dowino. Nam Joanues 
in sua Epistola annotat tres ztates, qux intellectu pollent, et in bunc medum : « Scribo vobis, filioli, 
quia cognovistis Patrem, Scribo vobis, adolescentes, quia fortes estis, et vicistis illum malum. Scri- 
psi vobis, patres, quia cognovistis eum, qui est ab initio *.» 
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Qe: vandum, arbitror, quod columb: non offeruntur integra : nec vnus, sed duo offeruntur pulli. 
Deinde iterum immolantur Domino duo integri turiures, nec tamen pulli. Visus nobis demonstrat en- 
ti* sensilia et. intelligibilia. At pipiones sive columbini pulli, qui pueros repraseatant, celestia carpo- 
ra, ex quorum decenti ordine opifex cognoscitur, a nobis sejuncta assequi "notitia nequeunt exacte. 
Itaque sacrificia illa, que à nobis immolantur, ita accipiuntur, ut qui a pueris offcrantur. C:eterum 
suditus magis est dedicandus Deo, quam visus. llic enim in futuro szculo nobis nulli usui erit. S'qui- 
dem pulla tinc vox erit, qug nascatur ex impulsu aeris : neque ea etiam nobis opus erit. Peccata au- 
iem aliter tollere nequiius, nisi sensus nostros pinguiores extenuemus et subtiliores reddamus divino 


' igue. Id enim docemur, dum nuuc jubemur holocausta, nunc partes aliquas animalium conjicere in 


racram aram. Interdum significant frequentes ille vietimie opera nostra, dum unus- atque ldem plures 
boves pluresque vitulos, diversis atque aliis caasis motus, czedit. Cum autem umbra futurorum sit. ilia 
se'lula eibi potusque przescriptio, meminerimus fidem habendam esse Salomoni, qui docet '* divinum 
esse sensum et spiritualem, quo exploramus et cognoscimus qualitatem veri panis et vini, quod exli- 
larat cor hominis ''.Hunc igitur sensum appelles licebit spiritualem gustum. Olfactum existimato, cuim 
Paulus inquit !*,se esse bonum odorem Christi illis, qui salutem consequuntur, et his, qui pereunt. 
l'roinde quis audebit dicere, quod possimus odoratu illo spirituali odorari Deum ipsum mire fragran- 
tem ? Hac celesti fragrantia oblectatus David, exclamat : « Quam bonum quamque jucundum est. fratres 
cohabitare in unum. Ut unguentum supra caput descendens in barbam, scilicet in barbam Aaronis !*. » 
Tactus ille reputatur coelestis et spiritualis, de quo loquitur Joannes : « Et manus nostra contrecta- 
verunt de sermone vite. !*.» Visus ille perhibetur spiritualis, qui attribuitur his, qui mundo-sunt cor- 
ce, et qui Deum sunt visuri. Omnis autem, qui diligens et sedulus est auscultator eloquiorum Dei, potío- 
rem visu ducit auditum. Victimz, qux mactentur ad. aram divinam, ab his spiritualibus sensibus pe- 
tendze sunt in omni natione et gente, ut omnes decora morum colionestentur varietate , sicuti monet 
«ratio, quie de animalibus hic habetur. llliuscemodi animalibus abundabat et quosi scatebat vas illud 
l'rteum e caelo demissum, quod conspicatus est Petrus !*; quo monebatur, non de solis animalibus illis 
brutis, que in vase continebantur, ista intelligenda; sed eam visionem transfereudam ad homines, 
quos Numen per illa ostentabat. Quod vero moressub animalibus indicet Seriptura sacra ve! hine vi- 
dere est, quod hypocritas vocat lupos rapaces, obambulantes amictos velleribus ovillis '*. Eadem et 
]5aias przdixit, inquieus : « Lupi et agni una pascent ".» etc. Hoc quidem vol-nunc sole clarius est, 
dum in Ecclesia aluntur et foventur divinis oraculis pluriii et moribus diversi inter se mortaies. Idee 
magis enitebit, ubi maguificentia stipatus mirabili Christus advenerit judicatum vivos et mortuos. Nau 
lupi tunc posita feritate mansuescent. Áves naturali suo timore exploso con(rinabuutur et animabun: 
tur, ut jucunde conversentur cum lupis. Sub idem tempus qui fuerint immundi illuvie peccati, purifica- 
buntur et apparebunt mundi in conspectu Domini in nova Jerusalem. Et lioc procul dubio demonstratur 
per ista verba. « Benefac Sion secundum beneplacitum tuum, et exstruantur muri Jerusalem. Tunc ac- 
reptabis sacrificium justitie '*«» etc. Mirum est quod hic docet de sacrificiis olferendis, cum tamen su- 
pra dixerit : « Si voluisses victimam, dedissem : nec grata tibi fuere holocausta !*.» Alia igitur hoc 
Joco commonstrat sacrificia, scilicet 397 mortem, que respondet beatissima morti, qua per marty- 
rium obtingit. 

Verum animalia significant gentes ct populos, quemadmodum canis nota erat Chananez mulieris, ut 
perhibet evangelica historia. Praeterea pardalis, teste Daniele **, ostendebat Assyrios, leo Persas. Át 
investigare nos oportet, quaenam animalia admoveantur aris. Fortassis illa animalia, quibus litatur, 
significant illos, de quibus scribit Paulus : « Veluti excrementa mundi facti sumus, et omnium reje- 
ctamentum *!, » ad exemplum Servatoris, cujus vibice sanati sumus. Dominus enim tradidit semet- 
ipsu:n pro peccatis nostris, eL ipse infirmitates nostras accepit, et morbos nostros portavit, οἱ propter 
nos gravissimos dolores pertulit. Huic succedentes apostoli, quz deerant afflictionibus Christi complent 
in suis corporibus quorum quis ovis aut aliud existimetur animal, soli Deo cognitum εἰ compertum 
est. Si autem quis velit exquirere rationes illarum victimarum, quz non tote concremantur in alteri "n 
sed cedunt in cibum offerentibus, audiat loquentem Christum et rem intelliget : « Nisi manducaveritis 
mcam carnem, et biberitis meum sanguinem, non habetis vitam in vobismetipsis **. » Nam eadem ra- 
tione, qua carnibus Cliristi, vescimur etiam nostris victimis. Ceterum quaestione dignum est, qui fiat, 
quod cum in lege interdicatur sanguinis esus, nunc Christus przcipiat suum sanguinem esse biben- 
dim. AU meminisse nos oportet cruorem victimarum affundi, tam are victimarum, quam are sufli- 
mentorum, Qui vero est lapis collatus in zdificium arz, et illud adificium sit constructum ex lapidibus 
vivis, necessario si affundatur sanguis, cjus quoque particeps efficitur. Sanguinis et carnis differentia 
rapienda est ex natura esculentorum et. poeulentorum, ex quibus utraque conflantur. Victimas adducere 
jihet eos, qui ad id faciendum propria coguutur voluntate. Nulli vim facit. Ultroneum exspectat cul- 
jorem. Nec nos vi impellit ad. sacrificandum., lnterin tamen cemmendat et. exornat. praecepto et lcge 
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eacrificandi ritum. Nam d.emoniLus, nec Deo, convenit prebere victiinas impuras, quibus placabantur. 
i Verum Deus animis hominum insillat mausuetudinem, οἱ duplicem vit» rationem inducit, alteram 
civ.lem, et porro alteram spiritualem, cujus rei signum est fissura ungularum. C:edes animalium, qua 
ad aras trucidantur, indicat et quasi digito inonstrat nos ex hac vita migrare in zterna tabernacula. 
At in liec non trausoendimus interventu vera mortis, sed modo quodam mirabili, qui imitatur mor- 
tem, in caeleste trausvolamus regnum. Nam si zequa mente consideres vel vitam vel mortem hominun 
in hoc szxeulo, reperies mortein. vel vitam nec inter bona vel mala poni, sed mediam sequi conditio- 
nem. Si Deus imperavit, ut ipsi immolarent victimas, ne eis honorarent dzemones, qui fit quod victi- 
mas mactarunt ante datam legem Abraham, Noachus et Abel? Deus lige omnia prznoverat, Quia vero 
super eisdem rebus legem promulgaturus esset, priscis patribus permisit haud gravatim sacrificandi 
ritum, ut tandem Israelite. existimarent se a patribus accepisse eumdem, nec a [feo. Quod vero parum 
3Selectent. Deum victinz multis ex Scripture locis colligi potest. Etiam Ezechiel alt : « Vidi te con- 
spurcatam et sordidatam in sanguine tuo; et dixi ad te: Vive in sanguinibus tuis **. » Docent inter 
cielera victims nostri esse officii, ut singuli suas animas incendant et quasi munus offerant et consecrent 
Deo ; verumtamen secundum mensuram, quz cuilibet est data, et ut singulis divinitus est attributum. 
Πο enim sic, alius porro sic, proprium a Deo habens donum. Magnitudo animalium, quz inimolantur, 
eorumque, quoad furinam, varietas, declarat maxiue cujusque offerentium animum ut sit erga Deum. 
Si quis magno animo fuerit et fortis, ostenditur per vitulum ; si quis fuerit pusillanimis et minus robore 
valet, comparatur ovi, 


Ἡ ὁλοχαύτωσις (99) τὴν ὁλόχληρον ἀνάθεσιν εἰς Α Qui holocaustis honorat Deum, indicat se totum 
θε)ν δηλοῖ. Διὸ τὰ τῶν ἱερέων Ex σεµιδάλεως δῶρα — esse devotum el consecratum Domino, nec sibi 
ὁλόκαυτα. quidquam rei esse cum mundi contagio. Qua- 

propter videmus sacerdotum munera , quibus 
placant Numen, similaginea incendi tota, 


Forma autem seu modus sacrificii talis sit. « Masculus et quidem omni vitio carens mactetur Do- 
mino. » Nam saucti quodammodo conformes sunt Deo, 


"Apstv, τὸ πάντων "Hyegóvi mpémov, ὅτι fveuo- —— At masculus imprimis congruit supremo Guber- 
νικὸν τὸ ἄρσεν. "Αμωμον, ὅτι τὸ ἀσινὲς ἁρμόττει τῇᾗ παιοτί omnium. Masculus enim reprzsentat regiam 
βείᾳ οὐσίᾳ. 3928 potestatem, quam Deus in. omnes, quatenus 


omnia moderatur, habet. Jrreprehensibilis, etc., 
quia in Deum nulla cadit culpa... — 


Christus autem est masculus ille omni vacans^cu!pa et vitio non solum divinz nature respectu, sed 
etiam humanz natura intuitu. Sic corporaliter et spiritualiter omni vitio et culpa caret, merumque in 
emnes habet imperium. Ad hunc modum nihil enervati et effeminati in his deprehendi oportet, qui ejus 
dogmata sectantur et venerantur. Virili animo priditi sint oportet : seque inculpatos przestent quatenus 
bumana fragilitas concedit. Quapropter canit David : «Judica me, Domine, secundum justitiam meam, et 
secundum innocentiam, 1119 in. me est **. » Defertur autem. sacrificium ad januas tabernaculi. Nam 
perfectionem consequimur in unica et sola Dei Ecclesia Christo vero sacerdote nos offerente Patri, per 
quem Christum in hanc gratiam adducti sumus. Nam cum sit pracursor, aditum ad interiora nobis 
paravit novum, « Et inponet manum, » ait, id est, pro se adducet eam hostiam, ut qui habest ea quie 
liic peraguntur, quasi exemplar ad quod vitam suam instituat, et pie sancteque vitam exigat. Ostendit 
enim se renuntiasse mundo, penitusque, quoad opera mundi, quem exagitat diabolus, mortuum. Nec 
se esse irreprchensibilem instar pecudis, que immolatur, et peccati non particeps est quod ratione 
careat : sed testatur se esse a peccato iinmunem secundum divinam sanctitatem. lloc quidem gratissi- 
mum spectaculum est Deo. Quapropter in textu ponitur : « Coram Dotino. » Si quidem pretiosa est 
"ors sanctorum ejus in conspectu ejus **. Ita de Christo verba faciens Paulus, inquit : « Qui peccata 
nostra obtulit in corpore suo super ligno, ut liberati peccatis, justitiae nune vivamus **. » Quod. autem 
via copsecrelur et. devovealur Deo, satis argumenti cst sanguis aspersus arc. « Pellis diripitur. » 
Ostenditur enim nos esse nudos, et quidquid in nobis fuerit sub divum protrahendum est. Preterea 
vietima conciditur in membra. Nam diligenter inspicitur unumquodque membrum ejus, qui dedicatus 
esl Deo, 4 sermoue Ὀοἱ, qui pertingit usque ad divisionem anim: et spiritus, compaginum et medulla- 
rum, cui omnia sunt. nuda et aperta **. Viscera et pedes abluuntur aqua; quia istae sordes naturaliter 
sequuntur corpus. humanum. Siquidein excrementa naturali ratione comitantur alimenta. Carnes si- 
gnHicant. sanctorum vitam, quam iu lioc. mundo degunt, paulo pinguiorem utpote corporibus velati. 
Clerum ea vita honesta et sancta esse adverlitur. Caput signum est mentis, quam evideuter demon- 
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strat." Cogitationes commonstrant intestina. Vitam practicam, qua in hoe s:rculo. floremus, ostewlunt 
pedes. Viscera et pedes Christi. nullam desiderant purificationem. Nobis vero necesse est, ut illa. in 
nobis e:uantur. Siquidem Christus lavit pedes suorum discipulorum, at ipse non opus habebat, ut qui 
mundis:imus erat, illa munditie, 


In odorem bonae [ragrantie Domino, etc.[I, 49.] Si Α Εὐωδία: δὲ ὀσμῆ, φησὶ, τῷ Κυρίῳ, κατὰ τὴν εὖ- 


pietatem amplexus fueris, sine qua penitus ingrata 
οἱ fetida putidaque sunt. Domino cadavera, quae 
in ara adolentur. Hinc quidam pro: In odorem 


σέθειαν. "Αλλως YXp δυσώδη τὰ καιόµενα σώματα. 
"0θεν ἀντὶ εὐωδίας, εὐδοχίας ἡρμήνευσαν οἱ λοι- 
που. 


bonw [ragrantie, etc., interpretati. sunt: Ut sint 
grata acceptaque in conspectu Dei. 


Et mactabunt ipsam in latere altaris versus septentrionem coram Domino, etc. [11.] Szepius mentionem 
facit et admodum familiariter Deus bovis, cujus usus in agricultura plurimus visitur, llinc doctores 
divini verbi saepissime boves appellat, eosque bobus triturantibus confert, teste Paulo, qui ait * « Bovi 
trituzanti non obligabis os **, » Vitulus przterea bene saginatus typus est Christi propter divinam 
ejus in liumano corpore pinguedinem. Ovis vero in conspectuui dat Christi mansuetudinem, ut in quo 
nulia licentia fuerit ire. Proinde dicitur: « Ut ovis ductus est Dominus ad egdem **. » Insuper 
Jeremias, ut ostenderet se esse typum Christi, dicit se esse agnum placidum δν. Quod autem di- 
citur, 


Ovein mactandam esse versusseptenti ionem, etc., ὃ Τὸ πρὸς βοῤῥᾶν ὁρῶν τὸ πρήδατον θύεσθαι (1), 
nimirum docet Christum egressurum ex oppido δύναται σημαίνειν τὸν ἐν Ἱερουσαλὴμ (2) σφραἵ!- 
Jerusalem et extra eam urbem pascendum, donec σόµενον Χριστόν) ὅτι ἀντίχειται τῇ Ἱερουσαλὴμ 6 


saginetur, et deinde mactetur ceu pinguis ovis in 
oppido Jerusalem. Nam Jerusalem oppidum cum 
magis conversum sit in meridiem ex adverso ha- 
bet septentrionalem plagam, quemadmodum scri- 


βοῤῥᾶς , νοτιωτέρᾳ οὔσῃ, χατὰ τὸ, « "Opr, Σιὼν τὰ 
πλευρὰ τοῦ βοῤῥᾶ (3). » Ὁ δ' αὐτὸς τῆς θεωρίσς 
λόγος ἐπὶ τοῦ μελισμοῦ τοῦ µόσχαυ εἴη ἂν xoi ἐπὶ 
τοῦ προθάταου. 


ptum est : « Montes Sion, latera DBorez?t.» Eadem de membrorum divisione vitali ac de ovis sacri- - 
ficio dici possunt. 


Ad eum moduin. mensa propositionis, 899 cui incumbelant panes, qui typus erant. panis e coelo. 
descendentis, collocata est, ut vergat inu septentrionalem regionem : qui sane typus luculenter edo- 
cuit Deum οὐ initio przdixisse gentium vocationem. Illuc mentis aciem intendens dixit Mosi : « Facimn 
te οἱ domum patris tui in gentem magnam *9*.» Caeterum reipsa plura przstitit quam promisit. Nam innu- 
were geutes sit: fuerunt, respectu habito Jerusalem oppidi, in septentrionali tractu, de quibus lo- 
quitur Christus : « Et alias oves liabeo, qua uon sunt de ovili isto 32.0 Praterea orientalis plaga 
opposita est Jerusalem oppido. Sed non licebat sacrificare verso vultu in orientem. Nam Sancta sai.cto- 
rnm sita erant. versus occasum. Qui igitur se vertit in orientem Sanctis sanctorum tergum obvertit, 
quod quidem paruum decorum et honestum erat. Fortassis allegorice hic locus capiendus est, ut sil 
sensus, oppiduu Jerusalem oppositum esse septeutrioni, ex quo oninia in huuc mundum deflagrant 
ma'a. 

Si autem a tolatilibus, etc. usque ad hunc locum : Odor bong [ragrantia Domino , etc. [14-17.] Ui 
Judxos prompiiores reddat ad pietatis studia minoribus hostiis litandwm precipit. Elegit autem ος 
avium genere imodestiores et temperantiores aves, scilicet turturem et pullos columbinos propter vit;e 
innocentiam. Quia propter teneriorem :ztatulam inhabiles sunt ad vencrein , quod quidem etiam conti- 
nenti argumentum est. Hzc vero volatilia nobis in memoriam redigunt Christum. fpsus enim est tur- 
Ur, quz universum orbem sua voce complevit, siculi legitur in Canticis canticorum : « Vox turturis 
audita est in terra nostra δν. » Ipsus quoque est innoxia et mansuetissima columba secundum illud pro- 
loquium : « Discite a me, quia placidus (sive mitis sum), et bumilis corde **. » Tales sunt et sancti, 
dicentes : « Lingua mea imeditabitur justitiam, et toto die laudem tuam *5; » et volentibus czedere dex- 
tram prabent sinistram quoque ; si quis ipsos adegerit ad milliare unum, abeunt cum illo duo. Ad bxc 
ponunt caput contusum in aram Domini. Siquidem bovis et ovis caput et pinguedo committitur altari. 
Caxterum quaecunque in nobis pars principalissima est οἱ reliquis imperitat ,' ea vel imprimis dedicanda 
est Deo. Nam cogitationes justorum sunt judicia *' : et pinguedo, quie virtutis typus est, nascitur ex 
optimo, quo pascimur, alimento. l'inguedo siquidem effectus est optimi alimenti. Horum igitur vita etian 
sancta perhibetur, ut perhibet sanguis altari affusus. 


1 Cor. 1x. 9. ** Isa. Liu, 7... 9? Jerem. xt, 19. ?! Psal. xtv. 5. ?* Exod. xxxi, 10. ?? Joan. x, 1C. 
9 Cant. 11, 19. 35 Mattb, xi, 92. 7? Psal. ixx, 94. ?* Piov. χι, 5. 


NOTAE. 


(1) Σφάζεσθαι. 'O της ΛὺΥ. χὠδ. (5) Τὰ Ezóuzv. Ev τῷ τῆς ΑὺΥ. χώδ. οὗ xciv. 
(9) Tov ἐν τῆς "Ispousahtu ἐξιένᾶ», χαὶ οἷον ἔξω — "Ev τῷ τοῦ Κυρίθ. 25 ἐνίκασ:, τῶν Ev τῷι. Τμ. μὲρ. 


τετράφθα:, τὸν ἐν "Izoous att, 7. 5 αὖτ. 2 σιλ. 962. 
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Καὶ ἀθαιρεῖ τὸν zpéóoAor (4) σὺν τοῖς απτε-Α Et. auferet. vesiculam. gutiuris. cum. plumis, εἰ 


Γοῖς, xal. éxCaAet αὐτὰ παρὰ cà θυσιαστήριον 
κατὰ ἁγατο.]ὰς tic τὸγ τόπον τῆς σποδοῦ. Q08t 
τὰ ῥιπτούμενα ἁπλῶς bd ῥίπτεσθαι, ἀλλ elg τόπον 
εδπ)ον χαὶ ἀςωρισμένον. Σύµθολα δὲ ταῦτα τῶν ^0 


δι ἑαντὰ, ἀλλὰ δι΄ ἕτερα γεγονότων. "H τε γὰρ φύσα᾽ 


πρὸς τῆν τοῦ λοιποῦ σώματος τροφήν ' ἣν σιτίζουσαν 
ΑἉκύλας ἡρμήνευσεν, χαὶ οἱ Ἑθδομίκχοντα Πρό.Ίο- 
6ο», tó πῃο.αμθάνον τὴν τροφήν xaX τὰ πτίλα 
πρὸς thv τοῦ σώματος ἐπιχάλυψιν. Τοιαῦτα τὰ ἄλογα 
ζώα, οὗ δι᾽ ἑαυτὰ γεγονότα, ἀλλὰ δι ἄνθρωπον. "A 
μηδὲ παραμένει μετὰ ἀνθρώπων ἀνατιθεμένων Θεῷ 
ἐν τῇ μελλούσῃ ζωῇ. Δηλοῖ δὲ καὶ τὴν τῶν χατὰ 
Gsbv ἀσχρυμένων ἐγκράτειαν, xal τῶν περιττῶν thv 
ἐπόθεσιν᾽ ἁπαλλαγὴν δὲ τελείαν bv τῇ μµελλούσῃ 
ζωῇ. Nov γὰρ δυκεῖ πως εἶναι χρειώδη, ὡς xal τοῖς 
ὀρνέοις πτίλα χαὶ πρόλυθος, 


projiciet prope altare ad orientalem p'agam in loco, 
io quo ciueres effundi solent, εἰς. (16.] Qua reji- 
cienda erant non temere vult abjici, sed prazcipit 
ea porricienda in locum quemdam peculiarem 
atque huic rei destinatum. Illa autem sunt certa 
quadam signa, ista animalia non peculiariter 
propter se, sed propter alia esse creata. Nam stru- 
ma avium comparata est ad id, ut alimentum 
praripiat. Ilauc in sua versione appellat Aquila 
edente m; Septuaginta interpretati sunt, vesiculam 
in gutture eminentem, qua capit escas. Plumz ad- 
dit: sunt avium corpusculisloco velamenti. In hac 
conditione sunt bruta animalia, qu:e non principa- 
liter propter se, sed propter hominem condita 
sunt. Hzc penitus abolebuntur, quando homo to- 
tus addicetur Domino, et proflciscetur in zterna 


Lahernacula, Idem. sacriicandi ritus indicat illos, qui divinam meditentur continentiam, prorsus ab- 
Jicere sopeiflua, quai voluptatis. sunt irritamenta. Superfluis autem. illis in. futuro. s:ecu'o  penitits 


exonerabimur. Nunc cuim nobis videntur necessaria, 


vesicula necessaria est. 


Kal ἐχκ.Ίάσει αὐτὸ ἐκ τῶν πτερύγων, xal οὐ 
Σε λεῖ. Οὐ διαιρεῖται τὰ πετεινὰ τῇ τῶν πτίλων 


ἀποδολῇ, σημεῖον ὄντα τῶν εἰς θεὸν ἀνιπταμένων. 
Οὕτω xal ᾿Λθραὰμ τὰ ὄρνεα οὐ διεῖλε. 


queniadmodum avibus plumas et gultur.s 

Con[ringetque ascelias ejus, el non. secabit, etc. 
[I. 17.) Non secantur et dividuntur volatilia. Suut 
enim typus illorum, qui ad ipsum evolarunt Deum. 
Sic nec Abraham dissecuit aviculas. 


Quod vero infringuntur, typus est ne altum sapiamus, verum humilia sectemur deposito fastu οἱ inani 
arrogantia. Talis nullam recipit divisionem, ut qui non dividatur cum mundi curis et negotiis. Qui enim 
matrimonii copula tenetur, is, ut docct Paulus *5, divisus est. Qui przditi fuerint istis virtutibus, quaa 
330 dedimus, omnibus, revera consecrati sunt Deo et Patri in odorem bonz fragrantia. 

Si autem anima obtulerit munus sacrificium, etc. |l, 1.] Vera pietas non indicatur ex magnitudine 
munerum. Omnibus patet et fazilis pietatis via. Nam : « Praeceptum tuum latum es: nimis ?*. » Qui parvis 
indiciis siguificationem verz pietatis facit, nihil differt ab eo, qui maximis muneribus suam pietatem 
commonstrat, Animam enim expetit Deus, licet sit obscura et prorsus ignobilis. Nam haud est persona- 
tuin. acceptor, qui dicit : « Oinnes animi meaz sunt **, » Ceterum sub simila ostentavit varios modos, 
quibus quis possit se consecrare Deo. Simile, antequam incendatur, infundi oleum jubet, eaindem thure 
conspergi pracipit. Vitam reprzesentat simi!a. Oleum typus est lztitie, quam ex divina haurimus spe. 
Tuus signum est bona fragrantie, quam fundunt bona opera. Quicunque vitam suam dedicavit Christo, 
js waximopere enitatur, ne infringatur laboribus, qui propter virtutem sunt capessendi. Paulus etenim 
nos cohortatur, dicens « : Ne murmuraveritis *. » Oblationi, qux thure consternitur : et oblationi, qua 
ex sartagine οἱ de craticula petitur adjecit oleum, quz res signum est citi et expediti alacrisque ad 
Deum accessus. Nam facies exhilaratur oleo. Fermento carent et concoquuntur οἱ friguntur in sarta- 
gine, ut sint symbolum animi sinceri fraudisque nescii, Adeuntes autein ad Patrem opera Christi veri 
^acerdolis impelramus ut sua. memoria nos diguos censcat. Fornax , ignis, craticula , et ut illa conte- 
iantur molendino, elc. Satis manifesta sigua sunt contritionis et laboris, dum probamur quasi per ignem. 
Inquit enim Seriptura : « lucenderunt nos ut conflatores argentum **. » Praeterea legitur in Scriptura 
Sacra : « Cor contritum et bumiliatum Deus non contemnes , » Qui in hunc modum decertant spar- 
gunt, quasi in fornacem conjecii, de se bonos odores : et quasi oleo divini Spiritus gratia conspiciuntur 
delibuti-. Quidam dicunt Deum, ut non nihil deliniat pauperes, exilia ista sacriticiorum appellatione 


dignari. Χειδράδες autem sunt spice, qu.e manibus decerpuutur de maturescentibus aristis, el com- 
moluntur. 


Πᾶσαν yàp ζύμην καὶ πᾶν μέλι οἱ προσοίσετεᾳ Non offeretis (ermentatum. Nullum enim vel fru- 


ài αὐτοῦ. Την παλαιότητα της καχίας, καὶ tbv 
ἡ;ονην ἀπαγορεύει. Μγουν ζύμην γαλεῖ τὴν ἐπὶ 
χαχῷ πανουργίαν. Ἔστι γὰρ xaX àya0h, ἣν τῖς σο- 


» ] Cor. vn, 55. 


? Psal. cxvin, 96. 
9 Psal, L, 19. 


νο Ezech. xvin, 4. 


mentum vel mel offereiis, eic. [14.] Hisce verbis 
prohibet antiquam malitiam et. voluptatein.. Vel 
nominat fermentum invetler»tum vitiorum seu mali 


^ [ Cor. x, 10. ** Psai. Lxv, 10. 


NOTAE. 
(4j Πρόλοθον. Ἡ iv Poavia. καὶ ἡ iv Κανταριγ. ἔχδο7. 
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studium. Nam reperimus etiam bonum fermentum, A φίας 6 λόχος διδόναι τοῖς ἀχάχοις ἑταγγέλχεται. 


quod se daturam pollicent simplicibus οἱ bonis 
sapienti: oratio. Duplex quoque iuvenitur mel. 
duum reprobum sive malum agnoscitur, quale 
illud est : « Ne auscultes mulieri malz, Mel si- 
quiden sullat de labiis mulieris meretricis**. » 
Πο est alterum, quod dulcedinem apporitat, 
sicuti dicitur : « Ede. inel, fili. Bonus enim est fa- 
vus, ut. dulcedinem trahat guttur tuum 15.2 Ve- 
rumta nen hzc. lex admittit, ut primitias, sicuti 
odorem bonz fragrantiz Deo. 


Διττὸν δὲ xol τὸ μέλι, πονηρὸν μὲν, ὡς Év γετῷ 
φάναι, « Μῆ πρόσεχε qaom γυναικί * μὲλι γὰρ ἁτο- 
στάζει ἀπὸ χει)έων γυναιχὸς πόρνης.» 'Aqa06v δὲ 
σηµαίνει γλύχασμα, ὡς ἓν τῷ,ε Φάγε μέλι, υἱὲ, ὀγκ- 
θὸν γὰρ χηρίον, ἵνα γλυκανθῇ 6 φάρυγζξ. » 'AXAC 
ὅμως &nzpyhv μὲν δέχεται ταῦτα ὁ νόμος, ὡς ai- 
τον xat Exatov, οὐ μὴν εἰς ὀσμὴν εὐωδίας προσεφἑρε- 
το τῷ θεῷ. 

frumentum et oleun. Non tamen offeruntur in 


Nam versuti? nunquam inter bona commemorantur. Virtus vero in simplicitate consistit. Proinde 
a'airatione dignus erat Jacobus, qui simplicitatis et sinceritatis laudem invenerat domi moranio. 
Etiam ad apostolos dicitur : « Estote prudentes ut serpentes, et simplices ut columbae κα , Cieteruin 
simplicitas et sincerítas pluris quam prudentia fjt apud Deum. At versutize interdum expediunt illis, qui 
zaostolico inunere funguntur. Nam bis interdum usus est magnus Paulus, pericula, qua insidiatores in- 
ten:abant, callide subterfugiens. llla astutia commendatur, non tamen pertiuet ad odorem bong fra- 
grantiz. 


Mel significet carnalem volup:atem, que quidem B. ἍΤὸ μέλι σηµαῖνον τὴν σαρχιχὴν ἡδονὴν, εἰ μὲν 


si non subditur legi, prorsus abjicienda est : sin 
vero inter legum liinites, sicuti postulat legitimum 
matrimonium, carnis delectatio se contineat, non 
reprobatur : non tamen facit ad odorem ποια" fra- 
grantiz, Domino , quemadinodum virginitas εἰ 
continentia, Paulus enim inquit : «Ne defrauda- 
verilis. vos invicem ". » Deinde illico subjungit : 
«liec. dico propter intemperautiam vestram ,. οἱ 


τὴν ᾿παράνοµον, παντελῶς ἀπόθλητον * εἰ ὃξ τὴν 
κατὰ νόµιµον γάµον, δεχτὸν μὲν, ἁλλ᾽ οὐκ el, ὀσμῖν 
εὐωδία;, ὡς παρθενία τε χαὶ ἐγχράτεια. « Mri ἀπο- 
στερεῖτε γὰρ ἀλλήλους, » εἰπὼν 6 Ί]ανλος, iz- 
άνεγχε, « Ταῦτα δὲ λέγω, διὰ την ἀχρασίαν ὑμῶν, 
xai χατὰ συγγνώµην, o) κατ ἐπιταγὴν. » Περ) 
δὲ τῆς παρθένα, « Μακαριωτέρα ἐστὶν ἐὰν οὕτω 


psivn. » 


parcens vobis, non secundum prazceptuin "^, » De virgine talia verba facit : « Deatior est, $i sic. ma- 


neat **, ) 


ΑΙ sal qui stypticam virtutem habet, et contrarius est melli, julietur addi sacrificiis. Sal symbolum 
est prudenti, quie restringit et exsiccat voluptatem fluxam. Quapropter Paulus. vult ut sermo noster. 


sit conditus sale. Sic apostolis inquit Servator : 


Primum ipsa verba sunt examinanda, qua in 
hunc modum babent : « Et fecerint unum de om- 
nibus przceptis Domini, quod non fieri debet. » Si 
igitur peccavit, hic est tenor verborum, sed 


mihi videntur in hunc modum distinguenda et pro- C 


nuntianda : « Anima si peccaverit inconsulto, nec 
legis fecerit de omnibus przceptis Domini, quod 
faciendum est. » Sin autem volueris naturam legis 
speculari , fortassis aliqua precepta occurrent , 
quié non exsecutioni mandanda sunt. Quapropter 
inquit Ezechiel : «Dedi vobis precepta non bona, et 
mandata in quibus non vivent 5). » Sed quie sunt 
illa? Littera, qux occidit, testamentum inortis in 
litteris, et ministerium mortis. Utraque vero tam 
littera quam spiritus sub eadem proferuntur voce. 
Alterum itaque fugiendum, et alterum faciendum 
fuerit. lloc vel ex veteri patet. testamento, ubi 
sacerdotes Sabbatum profanant dum in eo circum- 


« Vos estis sal terra 56, » 


Ζητητέον περὶ τῆς φράσεως τί ἐστε, « Καὶ ποι-. 
σουσι µίαν ἀπὸ πασὼν τῶν ἐντολῶν Μυρίου, fsu 
οὐ ποιηθέσεται. » Ei μὲν οὖν ἡμάρτηται, χαταστα- 
τέον οὕτω * « Ἑυχὴ ἐὰν ἁμάρτῃ ἀκουσίως xal μὴ 
«ocior ἀπὸ πασῶν τῶν ἐντολῶν Κυρίου ἣν δεῖ ποιεῖν.ν 
Ei ὃξ χατὰ φύσιν ἔχει, ἔστι τάχα τινὰ προστάγµατα 
Κυρίου ἃ ob δεῖ ποιεῖν. Διὸ xot Ἰεξεχιήλ φῆσιν, 
« Ἔδωχα αὐτοῖς δ.χα.ώματα οὗ καλὰ, xav προστά- 
γµατα ἐν οἷς οὐ ζήσονται ἐν αὐτοῖς. » Εἴπ δ' ἂν τὸ 
ἀποχτένον γράµμµεα, xal fj Διαθήχη τοῦ θανάτου iv 
γράµµατι, xax ἡ διαχονία τΏς καταχρίσεως. "Auqu 
δὲ διὰ τῆς αὐτῆς προστάττεται φωνῆς τό τε γράμμα 
xa. τὸ πνεΏμα. "Qv τὸ μὲν, ποιητέον ' τὸ δὲ, ob. 
Τοῦτο χαὶ ἀπὸ τῆς Παλαιᾶς δηλον, βεθπλαύντων ἵξ- 
ρέων τὸ Σάδόατον, xal περιτεμνοµένων τυγ»ν iv 
αὐτῷ * τοῦ μὲν λυηµένου νόµου, τοῦ δὲ τηρουμέν.ν ᾿ 
xai Δαθὶδ φαγάντος τοὺς ἄρτους τῆς προθέσεως * 
καὶ ix τοῦ ὁ μο:ώματα γεγονέναι ἓν τῇ oxnvfj τοῦ 


cidunt infantes forte. Partim igitur servatur, partim p μαρτυρίου, χαὶ ἓν τῷ ναῷ τῶν Χερουθνα, xal τν 


negligitur lex, dum sacerdotes operantur vulgus- 


χαλχκοῦν ὅφιν ὑπὸ Μωῦσέως. 


que feriatur. Similiter David vescitur panibus propositionis. Pizterea simulacra quedam vel effi 
fuere-in tabernaculo testinonii, οἱ in temp'o. vise suut. ἱμιαδίιςς Cherubin. Ab Muse formatus. οι 


effictus est neus serpens. 


/ - . 
* Prov. v, 9,5. 5 Prov xxw, 15. * Maitli 
5* αι, V; 1». ΣΕ ος], 3S, αν. 


x. [0. 


V [Cer. vu,5.. ** ibid. G.— ** iid. £9. 


1v5 . COMMENTARII IN LEVITICUM. "05 

331 Si autem fuerit sacrifi.sum salutis munus ejus, etc... Aniina igitur illa dicilur inconsulto, vel 
prater voluntatem delinquere, cum sub pratextu. religionis id observat, qood non observanduin est. 
Opus igitur babet bostia, cvjus interveutu pecrati. veniam impetret. ]lli vcro non opus est hostia, qui 


cnsülto quid facit, sicuti Paulus, qui factusestJud:eus ut Jud:eos lucrifaceret, et circumcidit Timotheum. 
Al δὲ τοῦ αωτηρίου θυπίαι, ἃς ἕτεροι εἰρηνικῶν Α Verum salutares hostim, quas quidam dixere 


ἑομηνεύουσε, διτταί τινες σαν, σωτηρίου αἰἱνέσεως, 
χαὶ σωτηρίου ἐκουσιασμοῦ, ὡς ἐρεῖ προϊὠν. Οὗὖσαι 
δὲ χαριστήριοι ἐπὶ τοῖς ἀγαθοῖς καὶ τῇ εἰρήνῃ τῇ 
παρὰ θεοῦ, ἐλάττω τῶν ὁλοκαυτωμάτων ἔχουσιν 
ἁξίαν. Μεριχὴν γὰρ, ἁλλ᾽ οῦχ ὅλου δηλοῦσιν ἀνάθε- 
qty. "Όθεν, οὐχ ἀῤῥένων µόνον εἰσὶν, ἀλλ Ίδη xal 
θηλέων. Καὶ ἑπάνω τῶν ὁλοχαυτωμάτων αἱ ἐξ αὐτῶν 

παρχαὶ καίονται. Οὕτως οἱ Ex μέρους ἀναχείμε- 
vot τῷ θεῷ διὰ τῶν παντελῶς ἀναχειμένων προσ” 
άγονται, καὶ ἐξαιρέτως ἐν τῇ Χριστοῦ προσαγωγῇ. 


pacificas, bifariam dividuntur : quedam immolant ad 
laudandum Deum, quod saluteu przstitit : quzdam 
eo tendunt ut gratitudinem declarent Domino ob 
salutem quam nobis volens imperiitus est, quemade 
modunin sequentibus fusius ista explicabuntur.Cum 
vero ille hosti; adu. oveantur aris propter salutem 
et bona pacemque, quz nobis largitur Deus,memi- 
uerimus deterioris ea conditionis esse, quam sint 
holecausta. Namil'e particularem. quamdan nec 
universalem hominis consecrationem denotant. Qua- 


propter etiam femelle, quie in celeris rejiciuntur,hoc loco maciantur : praeterea. supra holocaustis 
eoncremantur primitie illarum hostiarum. Sic patet ex hoc typo, illos, qui non toti sunt dedicati Deo, 
offerri et consecrari Deo per istos, qui toti, quanti quanti sunt, devoti et dediti suit Deo : excellenter aue 
tem. per Christi oblationem prorsus offerimur Ueo. 


Aud-'cbatur sacrificio sevum per ventrem dispersum, quod quidem va:etudinem et robur mentis signiflege 
J.at. lluc accedebat viscerum pirguedo, qua docemur menteni ipsam spiritus pinguedine decenter mace- 
γαι]. Quepropter ea res porrigitur ad odorem bona fragrautix. Aufertur quoque pinguedo, que in fo- 
inoribus residet qua re complectitur omnem virtutem, qux adjuvat bominis creatione, Adimuntur et renes, 
significantes mentis vim qua discernit bonum a malo. Tales enim 8unt et. renes, qui secernunt super- 
flaos humores a spermate, quod utile estad procreandum liomiuem. [δυο dirizi potest testimonium Pauli 
dicentis : « Omnia probate, quod bonum est tenete 53. » Sancti etenim sunt probati trapezitz. Illud 
ipsum indicans David, ait : « Tu possedisti renes meos, Domine 9. » Hepatis vesicula cupiditatis 
suimitalem, vel petius to!am signilüicat secundum illum, qui in Psalmis dixit : « Coram te est omnis 
cupiditas mea **. » Animalium tres species, quie ininolantur Deo, designant eorum, qui rem sacram fa- 
ciunt, incrementa prima, inedia et ultiina, secundum rationem terra, qua nunc centuplum, nunc sexage- 
cuplum, nunc trigecuplum fructum profert. 

Anima si peccaverit coram Domino inconsulto, etc. Notandum existimo, quod Scriptura vocat peccata etiam 
illa, qu:e inconsulto et ignoranter delinquimus. Peccatum inconsulto commissum est, quod quis putat non 
tale 6240. Tale erat S uli delictum, cum jejunium imperasset, Christi autem typus est vitulus irreprehensi- 
bilis. Siquidem Christus culpa est vacuus emni.In quo princeps bujus mundi nihil invenit. llic immolatus 
est, ut expiaret sacerdotis et populi delicta : et ut exsolverel parvo et magna peccata, et ut Ecclesise de- 
licta tolleret. Quapropter adducitur ad ostium tabernaculi. Preterea Christus ingressus 339 in Sancta 
sanctorum per suum sanguinem, patefavit omnibus, qui in hoc iwundoztatei agi;nus, januam, per quam 
introeamus in sempiterna gaudia. Septies aspergitur sanguis, quu re signiflcatur penitus a peccatoru.n labe 
esse repurgatos vere pios, et sisti a Christo in conspectum Dei. Haud dissimili ratione illo cruore consper- 
guntur cornua altaris ex adverso arcz, unde se videndum exhibebat Deus. Nam Pater pacatus per mortem 
Filii, cum ceu gratissimum cxcipiebat odorem. Siquidem benigno vultu, quemadmodum sacrificium Abeli, 
aspexit sacrificium Filii. Ara vero inter cztera etiam bonze (ragrantize indiciuin est. Preterea egressus. ΄ 
porta pro nobis ultimum sustinuit supplicium, sicuti testatur Paulus . dicens :o€ Sanctificans se- 
metipsum?*", siveconsecraus, Hujus vocabuli significatio magis elucescit ex illo Scriptura eloquio : 
t Laqueus est. viro, si przcipitanter quid de suo sanctificaverit. » Unus  sciticel Christus pro nobis 
omnibus mortem perpessus est, quemaduoduiw. evidenter docet Scriptura, ul ues, qui nuuc vita frui- 
mur, non nobis, sed Cliristo, qui pro nobis mortis discrimen adiit el resurrexit, vivauiug ο, Virtutes 
qui in Christo suut, fundunt suavissimum odorem, ut adinonent intestina, quie in ventre occultaatur, 


siceti virtus in niente. 


Ἐπισκέψῃ δὲ, εἰ δυνατὸν, ἐχουσίως ἀναλαθόντα B — luterim diligenter attende, an Seripture sacrae 


it» τοῦ λαοῦ ἁμαρτίαν τὸν ἀρχιερέα λέγεσθαι ἆμαρ- 
τάνειν. Ἐπεὶ τὸν μὴ Ὑνόντα ἁμαρτίαν, ὑπὲρ ἡμῶν 
ἁμαρτίαν ἐποίησεν, ἀντὶ πληρώματος ἑαυτὸν χενώ- 
σαντα, (yz τὰς ἁμαρτίας ἡμῶν ἄρῃ, καὶ τὰς νόσους 
Δαστάσῃ ' ὡς ὑποληφθῆναι παρ ἡμῶν εἶναι ἐν πλη- 
Υἡ καὶ ἐν κακώσει. Προσάγει δὲ µόσχον, τὸ Υἠῖνον 


proprietas ferre possit, ut pontifex diealur peccare, 
qui in semetipsum transmovit peccata populi, sí- 
quidem ille, qui peccatum non noverat, pro 
vobis peccatum fecit **. Qui ολη] virtute, quasi 
quoddam copi: cornu affluebat, semetipsum ex'na- 
nivit ', ut peccata nostra. tolleret, et. infirmitates 


"* pP Thes. v, 91. 15 Psal. exxxviti, 15. 9* Psal, xxxvi, 10. ον Hebr. xui, 12. "^ 1 Thess. v, 10. 
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nostras portaret. Preinde a nobis potest accipi, ut A αὐτοῦ σῶμα τὸ ἁμίαντον' Ex Πνεύματος γὰρ ἁγίου" 
fons abundans, et iterum quasi exinanitus el va- ῥὅδιὰ τοῦ ἀμώμου δηλοῦτα:. Οὗ τῇ κεφαλῇ τὴν χεῖρα 
cuefactus. Vitulum. immolavit, cum corpus suum ἐπέθηχεν, ἵνα περικαθάρη τὴν ὑπὲρ τοῦ λαο” φθά- 
terrenum, ab omni peccati macula purum (conce- σασαν εἰς αὑτὸν ἁμαρτίαν. 

pius namque fuit de Spiritu sancto, ut declaratur per dictionem, irrepreheusibilis), in crucis ara ol» 
tulit. Capiti imposuit manum, ut tolleret populi peccatum, quod in ipsum erat derivatum. 


Si aulem universus cetus. filiorum Israel, etc. 1gnorantia intelligitur legis. Aut si forte quis majore 
.vi adactus fueritin legem committere. Quapropter vociferatur David: « Ne memineris peccatorum 
juventutis mez, et ab ignorantia mea absolveiue n Similiter et Job incusat benignum Deum, inferendo : 
t Quare non induxisti. oblivionem iniquitatis mez, et attulisti purificationem peccati mei "?* » Omnis 
synagoga Jud:orum ignoranter deliquit, clamans : «Crucitige, cruciflge eum.» Latuit hanc Synagogam 
sermo Dei caro factus. Fecerunt igitur, quod haud faciendum | erat, scilicet immolantes in Pascliz festo 
veram ovem. Praeterea lex premonstrat sub hoc typo, nos in solo Christo per fidem assequi peccatorum 
abolitionem. Ilic etenim instar vituli, ut habent prophetze verba, peccata. nostra in se transtulit. Id si- 
quidem edocemur, dum videmus mact»to vitulo imponi manus ad tabernaculum, ut scilicel nobis adi- 
tum per suum sanguinem prazstrua* ad Patrem, dum videlicet introivit in Sancta sanctorum, et unica 
oblatione perfectos reddidit in perpetuum sanctiflcatos. Nam aspersione sui sacrati. eruoris Ecclesiam 
abundanter sanctificavit. Proinde przcipitur : « Septies asperge. » Nam inquit : « Accessiinus ad Jeru- 
salem callestem, et ad ecclesiam primogenitorum, quí conscripti sunt in caelis : et ad sanguinem as- 
persioois meliora loquentem, quam loquebatür sanguis Abel **. Sanguis enim Abeli debacchab. tur. in 
homicidam. Atsanguis Cliristi pro nobis dixit apud Deum. Sanguis vero affundcelatur basi arae, quia 
sanctus reputabatur. Christus totus intra et totus extra sanctus est. Proindetotus et integer, ceu liostia 
mactabatur. Caeterum, ut docet Apostolus, extra portam passus est *' : imperatque ut ad hunc exeamus 
portantes ejus opprobrium, id est crucem, quam pro nobis εἰ propter nos amaram sustinuit. Sie 
Christus quoque jubet, dum iuquit, ut tollarnus eruCem nostram, et ipsum consequamur **. (nod Pau us 
ait: « Extra portam, » zquipollet huic : extra mundum. Nam si volumus gequi. ducem — Cliristu:u, 
repudium mittendum erit vite, quam agimus peccatis. conspurcatam in Loc mundo. Nam 3233 
haud ab το: idem Apostolus dicit: « Mundus mihi crucifixus est, el. ego mundo**-**, ; Nam licet 
in terra simus corpore, tamen conversatio nostra in colis est **. Divini ignia substantia mutat et trans- 
format sua virtute ea, quz: conservanda erant de vitulo allegorico : interim tamen conservat. id, quad 
residuum erat ex mutatione. Qui inquinati erant. consequebantur puritatem aspersione aqu: cinere 
juvencz temperata. At nos sanctos prestat passio Christi interventu aquz conscientiam nostram re- 
purgans, quemadmodum Scriptura monet : « Lavamini, puri estote **. » — « Si autem priaceps pec- . 
caverit, » etc. Si princeps et populus pariter culpa fuerint infecti, aut populus, qui impcrio regitur, 
solus : eulpa aboletur mactato vitulo. Sin vero princeps solus sibi culpaw asciverit, 01980 juvene hirco, 
non liGedo aut capro, peccatum eluit. Hircus ille juvenis adultiore sit tate quam hodus, οἱ infirin.ore 
quam caper adultus. Hircus qui ob delictum principis immolatur, significat corporeos ejus affectus pe- 
hitus esse exstirpatos. Carnes, quz? committentur igni, peccati remissionem operantur : nee tauicn 
prius id accidit, quam hirci vita, quie per sanguinem insinuatur, oblata fucrit Deo. Qui de populo uius 
fuerit, οἱ peccatum sibi contraxerit, non masculo sacrificio, scd femineu Numen placat. Nau pro uoce 
οἱ qualitate delictorum hosti czedi solent. Sie semetipsum immolavit Christus pro peccatis nostris iiri- 
tandis ceu vitulus, qui inter graves οἱ magnas numeratur victimas. Siquidem ubi exuberavit peccatum, 
ibi magis exuberavit gratia, Pro singulis autem occubuit magis ut heedus quam ovis, quod peccator.bus 
et iniquis propter nos assiwilaretur. [niqui etenim typus est. heedus, sicuti sterilis et prolifico semi 
vacuus. Quapropter Christus iniquos-a sinistris ceu licedos collocabit. Christus pro nobis instar ovis 
occisus est propter suam patientiam et mansuetudirem. Nam ut ovis ad czdem ductus cst 67. Pro deli- 
cio principis niascula hostia, at pro delicto ejus, qui imperio gubernatur, femella trucidatur. Siquidem 
mas dominationem et femella subjectionem, designant. Pari ratione respondet. delinquentibus Christi 
gratia. Alicubi enim nihil differunt principis et subditi peccata. Quamobrem majore propulsantur ho- 
stia, Cseterum in Christo utraque perspiciuntur. Nam princeps censet, quatenus est Deus : et in suh- 
ditorum numero ponitur, quatenus reputatur hono. Itaque et uunc minor hostia pro principe mactatur. 
Siquidem caper nec taurus ara admovetur. Haud dissimili ratione nec sanguis illinitur interiori απο. 
Nau pro cujusque dignitate Christus offertur : et unusquisque pro semetipso. 

Partiaria sacrificia nobis subveniunt per holo- y, — Bor0ctcat πάλιν τὰ μερ.κὰ διὰ τῶν αὐτοτελῶν. 
causta : Nec non ceeduntur victima peccati ubi of- Καὶ σφάζεται μὲν τὰ περὶ ἁμαρτίας ὅπου τὰ όλο- 
feruntur et holocausta. lllorum primitiz imponun- — xautopgaza* τίθεται δὲ ἡ ἀπ᾿ αὐτῶν ἁπαρχὴ ἑπάνω 
tur holocaustis. Nam qui particulariter particeps τῶν ὁλοχαντωμάτων. Ὁ γὰρ Χριστοῦ µετέχων µερι- 
est Cliristi, ipsum tenet totum quemadmodum pro — xo, διὰ τὸ τελείως ὑπὲρ ὅλου τοῦ χόσ.ου ὃ-δόσηει 


9 psa]. xxiv, 1. 9 Jobx. 14.  *"*Mebr. xu, 92. 94, ^ *! Hebr. xm, 9. ** λαο. 
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103 COMMENTARII IN LEVITICUM. 


αὐτὺν μετέχει xal αὐτός. 
ἄνω μὲν περὶ ἱερέως ὁ µόσχος, ὧδε μέντοι περὶ 
ἄρχοντος. 


Σημειωτέον, ὅτι oia θυσία γίνεται ὑπὲρ ἱερέως 
ἁμαρτόντος, τοιαύτη xal ὑπὲρ ἁμαρτόντος λαρῦ, o) 
μὴν 6& καὶ τοῦ ἄρχοντος ' ὡς εἶναι δῆλον, ὅτι µεί- 
ζων ὁ ἱερεὺς του ἄρχοντος, χαὶ ὁ Jab; ὁμοίως. 
"Οὔεν παρὰ τοῖς ἁθχαίοις ἔν'οι τῶν βασιλέων καὶ 
ἱερέων ἀξιώματα περιετίθεσαν ἑαυτοῖς: (5) τὸ δὲ 
περὶ ἑκάστου τῶν ἐκ τοῦ λαοῦ, Oro. Ἔστι γοῦν ὁ 
λαὺς iv σχήµατι θ;λείας πρὸς τοὺς ἄρχοντας ’ ὅτι 
τὸ ἄρσεν ἡγεμονιχὸν, τὸ 5i Oro ὑπ[χοον. Πλὰν 
ὁμοῦ ys σύµπας ὁ λαὸς τῷ ἀρχιερεῖ ἐξομοιοῦται. 
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”Αμεινον δὲ λέγειν, ὡς A peccatis totius mundi mortem oppcetiit. Citeruin 


mihi videtur hoc loco eadem ratio csse sacrificii, 
quos offert princeps, qui supra fuit de vitulo, 
qui necabatur pro sacerdote. 

Notandum tamen censeo, quod eisdem losti:s 
litant sacerdos et populus si culpa se oneraverint, 
at diversis suum peccatum diluit princeps. Quia 
princeps, quam primum peceato se contaminave- 
rit desiit esse princeps et sua dignitate excidit. 
Itaque hinc. colligere licet, sacerdotem esse liono- 
ratiorem principe : etiam populum majore digni- 
tate, quam principem, splendere. Pro peccato 
uniuscujusque ex populo, femella ttrucidatur ; 
qüia populus velut femella se habet réspectu prin- 


c pum. Siquidem mas damnationem et femella. subjectionem designant. Insuper plebs omnis pontifici 


assimilatur. 


e 
Quapropter priscis temporibus, qvidam reges sacerdotali dignitate semetipsos ornaverunt. 


v "Ex τοῦ λαοῦ δὲ τῆς γῆς, » φησὶν, ὡς ὄντος καὶ B 


λαοῦ οὐρανοῦ, αὐτοῦ τοῦ λαοῦ τῆς γῆς ' v ἑλαχίστῳ 
γενοµένου πιστοῦ τῇ Υῇ. ἀναλαμθανομένονυ εἰς οὗ- 
ρανὸν, ἵνα γένηται Xa), οὐ,ανοῦ. Ἡ µία δὲ Φυχὴ 
μετὰ τὴν πλημμέλειαν γνοῦσα «tv ἁμαρτίαν προσ- 
φέρει τὴν θυσία», καὶ οὗ πρότερον τῆς γνώσεως 
γίνεται ὁ ἱλασμὸς xal fj ἄφεσις. "Όπερ ἐπὶ μόνου 
τοῦ ἀρχιερέως οὐκ εἴρηται. O9 γὰρ ἀγνοῶν Epyszat 
εἰς ἐπίγνωσιν. 

Τὸ, « Elg ὀσμΏν εὐωδίας, » ἐπὶ µόνου τοῦ ἃμαρ- 


Inquit : « Ex populo terra, » etc., quasi alius 
sit populus, nempe coelestis. Siquidem populus 
qui in parvo, scilicet in terra promissionis fuit 
fidelis in ceeium translatus est et donatis civitate 
coelesti. llomo 2utem urus sive anima una, ubi 
cognorit suum peccatum, adducit hostiam ; nec 
nis oblata victima peccati remissio obtingit. Ve- 
rum Loc fallit in solo sacerdote. Non enim igne- 
ranter venit in. peccati notitíaur, 

Quod scribitur : « lu. odorem bone fragraa- 


πηχότος λέγεται λαϊκοῦ, πα ρὰ τὸν ἱερέα, xai τῆν 


tie, » elc., adjectum, est propter solum privatum 
cuvaquiy, xal τὸν ἄρχοντα. 


leminem peccantem; nec additur in relatione 
sacerdotis, synagog:w vel principis delinquentis. 
Si anima peccaverit, εἰ avdiveril voccm. juramenti, eic. | V, 5.] Primo loco ponit negationem peceati, 
3344 deinde subdit ipsum pecestum. Bifariam autem bic locus intelligitur : aut si quis aliquem coguo- 
verit pejerasse e! productus testis, ut id peccatum indiect, et id celare in animum  induxerit. lac ter- 
giversatione peccatum sibi non. parvum conflat, Aut si quis jurejurando adactus, ut. aliqua, quae oc- 
culta sunt, pruferat, cunctatur ea, licel sciat palam facere, a peccato liaud immunis est. Nam si quis 
non indicet delinquentem, nec observet delatum auctoritate judicis jusjurandum peccatoris peccatum 
in-se transfert. llaud enim solum nos a peccatis abstinere oportet, sed redarguendo et indicando pec- 
cali radix incidenda est. S:riptura namque sic nos cobortatur : « Nolite communicare operibus tenc- 
brarum infragiferis; imo quod poteritis illa opera reprehendite ct refellite**.» Alibi eadem Scriptura in- 
quit : « Plane occide peccatores terre, ul exstirpes ex civitate Domini omnes patrantes injustitize 
opera **. » Praterea legitur : « Judicio justo judicate et asserite injuria cireumventum ?*, » Iline, qui 
relicel peccatum alterius contempta religione jurisjurandi, conjunxit illum, qui inquinatur contactu 
immundi et impuri hominis. Quemadnioduim non suopte ingenio ille couspurcatur, sed alterius conta- 
σἱο, sic qui obticel peccatum alterius, quod retegendum erat, contamioatur illicito, ceu re aliqua im- 
munda, silentio. Una igitur opera nobis hic commemorat et typum et veritatem hoc typo velatam. Cz- 
lerum peccatum illud evanescit, si intercesserint enuntiatio et victiina. Monet siquidem Scriptuia. in 
hune modum : « Dic tu. primum iniquitates tuas, ut justificere **. » In psalmis scriptum est : « Dixi: 
Enuntiabo contra me peccata mea Domino. Et tu gratiam fecisti impietati cordis mei ***.» Verum hoc non 
satis fuisset ad oblationem peccati, si non pro nobis mortis periculum adiissct Christus. Septies sangui- 
nem aspergere przcipit Moses : quia ex septem guttulis virtute et efficacia sanguinis ex universo s:eculo 
lioc sursum rapi hominem. Iumola:i passeris caput non penitus resécat. Nam mors Christi non divisio- 
nem perficit, sed unionem charitatis inducit. Quapropter nec agni paschalis carnes foras efferebantur ex 
ea domo, in qua edebantur. Christus won divisus est, sed unus et tolus singulis et omuibus inest. Ipse 
siquidem est pax. nostra conjungeus nos invicem, et Deo copulans. Tabernaculum quoque izroratur 
sanguine, qui typus significat Ecclesiam. Turtur unus pro peccato occiditur : alter in holocaustum ce- 
dit. Ambo significant Christum, qui pro nobis est peremptus, et in. odorem bonz fragrantiz ceu holo- 


** Ephes. v, 11. ο Psal. c, 8. '0 Deut. |, 310. 


NOTA. . 
(6) Τὰ ἑπόμενα ἐν τῷ τῆς ΑὺΥ. χώδ. οὐ xzizat. 


" δα. λα, 90, "Psal. xxxi, 5. 


1:1 PROCOPH CAZEI 11à 


caustum Patri est oblatus. Prieteréa ul pretiuin, quo omnium vila rediu.érelür, sdipsum obtulit adino- 
tus arz ut certissima propitiatio et expiatio peccatorum nostroruin. Similsz (on additur vel uleum vcl thus. 
Quia pro peccato offertur. Peccatum autem neque latitíiam neque bonam fragrantiam prz se fert. Simils 
est materia, ex qua panis paratur. Vitze vero typus est panis. Cieterum per Christum etiam peccatum iu 
letitiam vertitur, ubi illo fuerint nostri animi liberati. Nam sacerdos volam implens simila, eam inspergit 
liolocaustis, iterum partem per totum corroborans. Residuum sacerdoti traditur, ut inde alatur, sicuti etian 
expetit munus simile. llic sacerdotem parltieipeu are reddit ; hic eflicil ut sacerdos peccauti auxilium 
ferat, ne peccati contactu penitus pereat. Hoc autem illud est, quod Paulus ?* vocat datum et acceptum. 


Qua ratione affinis est. poonz, qul juravit sé A Πῶς δὲ ὑπεύθννος καὶ ὁ χακοποιεῖν ópóca;, xav 


malefacturum, et oblivio obrepeus ab maleficio 
eum submovit? Non bie plectitur, quod nullum 
scelus patraverit : sed crimine tenetur, quod {6- 
inere juraverit. Cum autem homo compositus sit 
ex carne el spiritu, neutrum nominare sustinuit. 
Neutrum siquidem peccare solet. « Nam spiritus 
concupiscit, quae. sunt coutraria carni, habetque 
hos fructus, gaudium, charitatem, pacem Τὸ, » etc. 
Suapte natura spiritus bona censetur arbor. At 
Caro, quz concupiscit adversus spiritum, legi Dei 
non subjicitur, neque enim potest. Cum igitur ca- 
ro nesciat neque possit subdi Deo, quz ratio con- 
cedit ipsato. peccare? Proinde proprie praedicatur 
de anima : « Anima quai. peccaverit, ipsa morie- 


tur ?*. » Non idem de spiritu pronuntiatur. Quod B 


vero Deus potest animam et corpus perdere in ge 
henna '"*, » non intelligendum, quasi corpus sit 
natum suapte natura ad virtutis opcra 935 
edenda : sed quod sit causa anims, ut peccato 
cominaculetur. Ceteram veliqaie considerare utrum- 


λήθην λαθών; Oby ὅτι ph ἑκαχοποίησενι ἀλλ᾽ ὅτι 
ὤμοσε. Τοῦ δὲ συνθἐτου ἀνθρώπου, οὔτε τὸ πνεῦμα 
εἴπεν, οὔτε τὴν σάρχα. Οὐδέτερον γὰρ πό ;uxsv 
ἁμαρτάνειν. « Τὸ μὲν γάρ, ἐπιθυμεῖ xatà τῆς σαρ- 
κὸς, χαρποὺς Éyov ἀγάπην, χαρὰν, εἰρήνην, » xoi 
τὰ ὀξῆς. Φύσει δένδρον ἀγαθὸν τυγχάνον΄ ἡ δὲ, 
ἔπιθυ μοῦσα κατὰ τοῦ Πνεύματος, τῷ πόμῳ τοῦ θεοῦ 
934 ὑποτάσσεται. Οὐδὲ γὰρ δύναται, δύναμιν οὖν 
οὐκ ἔχουσα ὑποταγῆς πρὸς τὸν θεὸν, πῶς àv ἁμάρ- 
τοι; ἰδίᾳ δὲ περὶ ψυχῆς εἴρηται, « Ψυχὴ ἡ ἁμαρ-ά- 
νουσα, αὐτὴ ἀποθανεῖται, » οὗ τὸ πνεῦμα. El δὲ 
« δύναται χαὶ duytv xal ὄψμα θεὺς ἀπολέόαι Ev 
γεέννη, » οὐχ ὡς πέφυχὸς κατορθοῦν, ἀλλ' ἴσως ὡς 
ἀἴτιον τῇ duy?) ἁμαρτίας. Σχόπει δὲ xal τὸν τπεί- 
pov:a el; τε τὸ πνεῦμα xal τὴν σάρχα’ ὡς ὁ μὲν, 
ζωὴν µόνον alüviov * ὁ δὲ, θερίζει φθοράν. El δὲ 
ἕτερον τὸ ὀπεῖρων, καὶ τὸ σπαρὲν, καὶ τὸ iv ᾧ ὁπεί- — 
peat , ἀνάγχη φυχἣν εἶναι τὴν ἓν ἑκατέρῳ σπεί- 
(20σαν, περὶ Ti; ὁ πᾶς ἁγὼν, ἵνα σωθῇ. Ὅθεν sav- 
ταχοῦ, ψυχἠ ἐὰν ἁμάρτῃ, λέγεται. 


que tam seminantem in spiritum, quain. serentem in carnem ; num ille. vitam aeternam, hic ster- 
num metit interitum. Si autem differunt seminans eL semen, et id in quo seritur, necessario videtur 
sequi animam esse, qua in utfumque semen spargat. Siquidem omne certamen iuitür in hoc, ut 
anima nanciscatur salutem. Quapropter undique et ubique dici videmus in Scriptura : « Anima si 
peccaverit. » 


In rationem autem delinquunt, imo maximo peccato se obstringunt, quotquot manifestam inffciantur 
veritatem, Christumque non confitentur coram magistratibus et Czesaribus. Czetlerum singolatim expli- 
cemus conmeuoratas immundities. Universaliter primo dicitur ; « Quicunque contrectaverit. o:nem 
rem impuram, » et quicunque, ut. habet versio Theodotionis, inquinaverit se verbo impuro, au!, ut ver- 
tit Aquila, qui conspurcaverit. se verbo aliquo inquinato, etc. Violatur contactu hinmundi verbi vel facti 
qui alium quam Dei sectatur sermonem. « Eloquia enim Domini eloquia sunt pura, ** » etc. At. clo- 
quia, qui? non promanant ex fonte Christo sunt impura. Cadaver hoc loco vocitat howinem, qui plane 
mortuus est si cegites divinam politiam. Cum tali etiam cibum capere prohibemur. Α bestiis laceratunm 
intellige, quidquid adversarius noster diabolus, qui existimatur fortis venator, violenter ceperit. « Nam 
-obaubulat instar leonis rugientis, et quzrentis nos deglutire ?*. » 


Sed quia iuterdum accidit, ut ab bono pastore C 
duo crura vel auricula aliqua vindicetur, non abs 
re dicitur : « linnmundum a bestia laceratum. » 


Ἐπὶ τῶν θηριχλὠτων ἐστί ποτς τὸ, Ίδη ἁλόντα 
δύω σκςλῶν, 7| λοθοῦ ὡτίου, « Ὑπὸ τοῦ χαλοῦ metpé- 
vog ἀνιμηθῆναι. ») Διὰ τοῦτο ἴσως αἴρηται τὸ, f 


Nam non reputandum est a bestia captum, quod 
fuerit subtractum et ereptum ore leonis. 


Mortuum vero reptile haud absurde dixeris aspi- 
dem ejusque prolem. Aspis adventum Christi (juxta 
prophete vaticinium) ita mansuescet, ut infans 
sine periculo accessurus sit ad ejus cavernam, et 
sine damno porrecturus manui ad nidum natorum 


** d Cor. ix, dÓ0 3 Galat, v, 17, 92. 
7] Petr, v, 8. 75 Psal. vu, 5. 


" Ezech. xvi, 4. 


θηριαλώτου ἀκαθάρτου. Οὐκ ἔτι γὰρ θτηριάλωτον 
τὺ ὑπὺ τοῦ ποιµένος ἐχσπασθὰν ix στόματος λέον- 
του. 


Θνησιμαϊῖον δὲ ἑρπετὸν λέγοιτο ἂν ἀκάθαρτον πᾶσα 
ἁσπὶς, 3| ἔχγονα ἁσπίδος μετὰ τὸ ἡμερωθῆναι τῇ 
παρουσίᾳ Χριστοῦ οὕτως, ὥστε παιδίον νήπιον ἐπὶ 
τρώγλην αὐτῶν, T| ἐπὶ κοίτην Σχγόνων αὑτῶν τῶν 
χεῖρα ἐπ'δαλεῖν, χἀχεῖνα ἡμερωθέντα μὴ λυμα[νε- 


7 λατ]. x, 385. '* Psal. xi, 7. 


bl 
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οῦαι τὸ παιδίον, παλινδροµήσαντα ἐπὶ τὴν xaxiav, Α ejus. Serpentes illi cicuráti, non damnum aliquod 


xg ἁποθανόντα τῇ ἡμερότττι. importabunt : necad pristinam recurrent feritatem, 
sed qui vite finis idem et mansuetudini illorum sit 

futurus. 
Ὡς ἔστιν ἄγασθαι κτηνῶν zai ἑρπετῶν ἀκαθάρ- Itaque licebit aliquando contrectarereptilia impura 


των Üvnstpalov, οὕτως ἔστιν ἄφασθαί ποτε xat χα οἱ mortua. Sic aliquando eveniet, u! quis contrectet 
θᾳρσίας ἀνθρώπου, ὅταν λάθῃ τις ἀπὸ τοῦ iv ExsÉP9— immunuditiem hominis, scilicet siquis incestetur a 
μολυσμο». | pollutione, quz alii inest. Verum ubi macule im- 

puritatem cognoverit, oblato sacrificio eam dissolvet. 


Et peccaverit imprudenter in sanctis Domini, cic. [V, 17.] Scilicet si quid ex illorum numero, qu: con- 
secrata. fuerint Domino expilaverit sacrilege, aut vota non solverit. Inquit etenim : « Fili, si voveris vo- 
tum Domino, ne euncteris id persolvere. Melius est non vovere, quam vovisse, et vota non persol- 
visse"*. » Etiam David canit: « Vovete, οἱ reddite vota Domino Deo vestro **. » At aries, qui emebatur ad 


sacrificium, typus est Christi. Hune Judeorum yrincipes proditum emerunt triginta argentcis. Πο nos 
absolvit a peccatis, quz etiam in Deum commisimus. 


Et fefellerit depositum proximi sui, εἰς | Vl. 9.] Per Christum tolluntür delicta, quibus injurii fuimus 
fratribus nostris. Hic enim perfecte et abselute nos emundavit, secundum tenorem sequentis eloquii, 
cujus Christus ipse auctor est : « Qui eredit in me, babet vitam aeternam, et in condemnationem non 
venit, sed transivit ex morte in vitai *!, » Fidelis igitur virlute fidei evasit sua crimina. « Dcus siqui- 
dem est, qui justificat : quis igitur, qui condemnat ** ? » Verumtamen satisfaciendum reipsa injuria 
alfectis fratribus, ut possimus assequi justificationem, qua per Christum nobis obtingit. Ad eum mo 
dum Zachzus*?, cum se recipi vellet in gregem discipulorum Christi, promittebat se quadruplum 600” 
rum bonorum, si quem defraudasset, restiturum. — Sic quis exclamare quit : « Paratum cor meun, 
Deus **.» Hoc est holecaustum,quod in corde incendi et ardere vult. Perpetuum ignem; qui non exstin- 
*guatur, in ara flagrare desiderat. Non autem intelligit quemlibet ignem, sed suum, qui ccelitus affertur. 
Nam divina natura sub imagine ignis 936 nobis proponitur. Ara est Christus cujus opera accedimus ad 
Deui Patrem. Conspicatus est quoque Joannes Spiritum Dei descendentem: e coelo sub specie columbz, 
el manentem super ipso 55, Czterum per ignem nobis demonstratur Spiritus,ut idem Joannes iterum 
testatur : « ]pse vos baptizabit in Spiritu sancto et igne 56: » igne, inquam, qui omnem vestre anim; ^ 
maculam absumet. Nam de Christo scriptum est : « Eece ipse ibit ut ignis conflatoris, ct ut herba ful- 
lonum *' ; » veniet, inquam, conflans et repurgans, quemadmodum argentum et quemadmodum aurum. 
Spiritus autem ejus, quatenus Deus est, peculiaris existimatur, quemadmodum et ignis arz adjudieatur 
ratione legis. Verum particeps Spiritus sancti reputatur sicuti homo. Poteris intelligere aram Dei etiam 
illas, qui dedicati sunt Deo, quorum ignem non vult exstingui : imo exoptal eos semper videre 'spiritu 
ferventes, nec unquam astrictos frigore voluptatum. Hac enim certa forma est rationalis cultus, quem 
Deus sibi exhiberi cupit. Cinerem non vult projici a quibuslibet sine delectu : huic muneri depatantur 
sacris initiati. Nam etiam vilia et contempta officia przsstare Deo nemo dedignetur. At aram contrectare 
profaui non audent. Nec tamen permittitur, ut sacra palla vestiti cinerem exportent. Periculum enim 
foret, ne hzcinquinaretur contactu immundo. Proinde iuquit Ezecliiel : « Camerze aquilonares et camerm 
auswales, qux. sunt in planitie intercisionis, sunt camerz sancta, ubi comedent sacerdotes, qui 4066 - 
dunt ad Dominum, Sancta sanctorum : ibi relinquent Sancta sanctorum, et oblationem Minha, atquo 
hostiam pro peccato et pro delicto: quia locus sanctus est. Et quando sacerdetes ipsi ingrediuntur, non egre- 
dientur de Sancto ad atrium exterius, sed ibi reponant vestes suas, in quibus ministraverunt. Sunt enim san- 
cte : atquealiis vestibus sese induant, et accedant in locum ubi est populus 55.2 Nam lex avet in loeum ali - 
quem segregatum recondere id, quod insigniter fuerit sanctum. Quapropter edicit : « In loco saneto iiu 
atrio tabernaculi testiinonii edent sacerdotes reliquias similze in aram positze.» Hoc pacto ostendit se 
verum cultum, quo Deus coli desiderat, mysticis velare verbis. Nobis autem major obtigit sanctificatio, 
ut qui arctiore et propiore vinoulo devincti simus Deo. 


Quemadmodum adeunti in locum sacrum niajor obvenit sanctimonia, quam illi, qui procul ab loco 
sancto abest : sic nos majore abundainus sanctitate, Ceterum natura corporum sive personarum quo. 
que differentiam habet. Nam ait : « Omnes mares, qui fuerint nati genere sacerdotali, vescentur sacri- | 
ficio simile. » At nobis non est vel masculus vel femella. in Christo Jesu : verum judicamur respectu - 
habito virtutis, secundum quam vel firmi vel infirmi apparemus. Omnis quí attingebat res Deo consecratas, 
sanctificabatur et ipse. Nobis vero porrigitur sanctimonia, si Christum contrectaverimus vero animi 
proposito. Ad eum modum inulier, quz infestabatur sanguinis profluvio, tetigit Christum, et. salutem 
est consecuta. [lolocaustum significat eum, qui se totum consecrat et addicit cultui divino. Nec tamen 


* Eccle v, 5, 4. ^ Psal. xxv, 12. ?! Joan. v, 34, ** Rom. vii, 55, 94. "* Luc. xix, 8. ' Psal. 
cvi, 2. !5j93n. 1,52. 36 Ibid. 25. ** Malach. in, 2. ** Ezech. xvn, 13, 14. 
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-ejiciendus et contemnendus estis, qui vel ex parto, ut ostendit manipulus sacerdotis, devotus est Do- 
mino. Hoc sacrificium esse oportet odoratum, ut cui adjiciatur thus et oleu:i : quorum alterum bo- 
nam indical spem, alterum vitam morum gravitate con«picuam, qua nunquam obliviscitur Dei. Ἠιτο 
vita est munda omnique malitiz caret fermento. Neque enim Saivator probat et mundam judicat ora- 
tionem, qus in foro ostentandi gratia funditur. Nec recipit jejunium hypocriticum, nec collaudat mi- 
-sericordie opera, quibus queritur externa laus. Peccatum hoc loco nominat. si scienter delinquamus ; 
delictum vocat, si ignorauter peccemus. ! | 

Hoc sit donum Aaronet filiorum ejus, etc. [11, 20.] Sacrificium sacerdotis integruni sit requiritur, nec 
ex parte offertur : totoque die durat. Nam sacerdotes non Deo mundoque, ut reliqui, serviunt ; sed toti 
sunt mancipati Domino, Huic prorsus 937 sunt quasi impacti, ab ejusque amore nunquam avelli queunt. 
Jta se rem habere argumento est Apostolus, dicens : « Una cum Chiristo crucifixus sum. Vivo autem non 
amplius ego, sed in me vivit Christus **, » Sartago indiciuni el. nota est doloris.Quod frigetur et mace- 
vatur oleo, signum est immensz lztiti2, quam nobis elargitur certa spes in Deum. Qiiod. ex fragmen- 
tis conflatur, argumentum est satis magnum, cor quidem sanctorum facile prolabi in voluptates, et 
facillime inde retrahi et liumiliari : nec esse contumax et intractabile. Noaun David ait: « Cor contritum 
et liumiliatum Deus non despiciet 59,» At diaboli cor congelatum riget instar lapidis, et ut incus, qua 
ullis malleorum verberibus et ictibus mollescit. Praeterea docemur filios decere, ut sint imitatores pa- 
rentum sanctorum, similiter, ut parentes, holocausto rem sacram facientes. 


phi et choenix sunt synonyma et eamdem men- A Οἱφὶ δὲ xal χοῖνιξ Ev ἐστι µέτρον, διττῷ ὀνόματι 
siram significant. Est autem chenix mensura προσαγορευόµενον. Ἔστι δὲ δύω ξεστὼν xa 7:00:1- 
continens urceum et partem urcei minimam. μορίου. 


In loco ubi mactant holocausta, mactent sacrificium pro peccato, etc. [25.] Victima, qua pro peccato 
occiditur, solus est Christus, qui per omnia sanctus habetur. Idcirco czditur in loco, quem occupant 
holocausta. Nam « eum iniquis rcepulatus est ?'; » ezeterum mors ejus sancta celebratur : οἱ quemad- 
inodum Deus deorum est (ilius : ita et Sanctus sanctorum adorandus est. Siquidem quatenus Deus esi, 
universam creaturam sancto Spiritu renovat et sanctificat. Vescitur autem sacrificio pontifex, qui rem' 
divinam facit. Unusquisque etenim sacerdos vindemiabit et colliget fructus suorum laborum : et remu- 
ncrationem sui ministerii accipiet. . 

In sanctis locis eduntur, etc. [26.] Nam in Eeclesiis offeruntur iuystica. Sanctum prazstat eum tale 
acrificiunt, qui contingit ipsum : nec non sanctitatem trahit ex sanguinis aspersione. At vasa οἱ instru- 
' menta quie liuic negotio deserviunt, nen ad humanos proferuntur usus. 

Et omnia que pertinent ad sacrificium pro peccato, ut de sanguine inferatur, etc. [50.] Prohibet ne 
sacerdotes edaut. viscera et intestina victimarum. Laudatur autem a divina et suprema natura, cujus 
typus est ignis. Quanta sanctitate fulserit mors Christi, satis evidenter commonstra cruor qui asper- 
gitur basi are. Caterum inteslina tacite repraesentant varietatem virtutum quibus ornatus cst 
Christus. 

Quicunque offert holocaustum hominis, etc. Non enim gratis servimus Deo. Hxc est lex Pauli, quam 
omnibus tulit Ecclesiis, dicens : « Sic et Dominus ordinavit , unt hi, qui altari assideant , ex altari 
vivant **, » Et iterum : « Qui offerunt. victinias altaris sunt participes **. » Verum illa tradita sunt 
sacerdotibus, ut adjutent populum poriare delicta, et per bos gratix agantur Deo. Quia ab illis gratiarum 
actio flt. 

Panes ex simila paratos in. oleo, et placentas mon fermentalas perunctas oleo super panibus fermenta- 
tis, elc. | VIL, 12.] Haec nunc loquitur, quamvis supra rejecerit et repudiaverit mel et fermentum in sacri- 
liciis. Verum sciendum est, quod nunc verba fundit de laude qua afficitue Deus. Nam laudibus con- 
decoramus Deum populariter convenientes in templis, a quo conventu nec catechumeni arcentur. ldein 
etiam laudibus privatorum extollitur, dum intra qssdium privatarum parietes Deum laudant fideles ho- 
mines. Coct:e. carnes ostendunt sub quodam ceu typo populi conventum et concordiam. Panis, cui non 
additur fermentum, (ideles οἱ pios designat: quemadmodum catechumeni intelliguntur sub panibus, 
qui acuerunt fermento. Nam catechumeni nondum sectantur purum et defecatum vitz genus, quemad- 
modum vere Christiani. Simila autem illibata nec adhuc conspersa, ut vel panis vel placent:e iude 
fiant, denotat laudem quam singuli Christiani per se offerunt Deo omni ferinento vacuam. secundum 
divini Pauli vocem : « ltaque festum celebremus, non in fermento veteri neque in 33$ (crnento malitiz 
οἱ versutiie : sed in panibus fermento carentibus, hoc est, in sinceritate et veritate **.» Et iterum :« Ex- 
purgate vetus fermentum, ut sitis nova conspersio, sicuti estis non fermentati **. » Oleuim lazetitize sym 
bolum est. Nam misericordiam, quam wribuit Deus, nos consequi oportet. Inquit eniin : « Macta Deo 
sacrificium laudis, et redde Domino vota tua, el invoca me in die tribulationis luz, et vindicabo tc, et 
collaudabis me magnifice **.» Huic convenit et illud: « Mesto quis inter vos animo est, orationi inten- 
tug. sit. Leto quis animo est, cantillet ". » — « Non relinqueut, ait, de eo in crastinum, » etc. Alius 


** (alat. wu, 19, 90. ** Psal. 1,19. *! Ίσα. Li, 49... ?* E Cor. ix, 12. '* I Cor. x, 18. ** ICor. v,8 
*5 ibid. 7. 6 Psál. τις, 13, 15. 9 Jac. v, 15. 
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enim modus est laudandi Dominum in futuro szculo, quemadniodum jam olim dictum est : « Cantemus 
Domino. Magnifice etenim glorificatus est **. » Carmen autem, quod tempore, quo manifestatus est 
Christus, erat canendum, etiam praenuntistum est ; « Carmen canamus Domino carmen novum **, » Hoc 
nimirum illud est, quod scribitur : « Ascendit Deus cum vociferatione ubi diripuit infernum, οἱ dixit 
lis, qui erant in vinculis : Exite: et his, qui in tenebris morabantur, ln lucem procedite *.» Quibus ver- 
bis edocemur mortem esse debellatam, et peccatum penitus destructum. Proinde huic tempori congruct 
ila laus sive ille laudandi Deum ritus. Nam adveniente eo, quod perfectum οἱ undique absolutum est, 
quod particulare fuerit dissolvetur et irritum erit *. Sic et Christus inquit: « Nunc per parabolas locu- 
(us sum vobis. Venit liora, quando non amplius per parabolas loquar vobis ?. » 


Καὶ τὸ xacaAsugüày ἀπὸ τῆς θυσίας ἕως ἡμέ- Α Quod residuum fuerit de carnibus sacrificii usque 


ρας τρίτης, ἐν πυρὶ κατακαυθήσεται. Απὸ τῶν 
ἐχουσίων xai τῶν χατ᾽ εὐχὴν τὰ λείψανα, xat Ev τῇ 
ἐπιούσῃ βρώματα (6) * &v τῇ τρίτῃ δὲ, o0. Too μὲν 
αὐθημερὸν δηλοῦντος τὸ, « "Ev τῇ χοσμιχῇ ἡμέρᾳ, » 
μεθ) fv οὐχ ἔστι διὰ θανάτου σωτηρία * τοῦ δὲ ἐν 
δύω µόναις ἡμέραις, τὴ» διὰ τρίτης δηλοῦντος, τὴν 
ἀνάστασιν τοῦ ἑκόντος παθόντος. 


in diem tertium, igne concremabitur, etc. [VI1,17.] Re- 
liqui: sacrificiorum voluntariorum, et sacrificiorum 
ad quas quis ratione voli persolvenda adactus est, 
in secundo vel altero die non damnantur in cibis : 
αἱ in tertio die prorsus his abstinendum esse edi- 
citur. Quod ait: « [n ipso die, » eic., nobis ob ocu- 
los ponit tempus, quod in hoc ssculo vitz nostrae 


tribuitur: quo peracto, videlicet quando morimur, nulla amplius speranda est salus per alterius mor- 


tei, cum Christi passionem et mortem in boc sxcnlo despicatui habuerimus. Quod inquit 


: « [n duo- 


lus diebus solis, » etc., nobis in mentem revocatur dies tertius, quo magnifice resurrexit Salvátor no- 


ster, qui pro nobis ultimum sustinuit supplicium. 

Καὶ ἡ ἀκαθαρσία αὐτοῦ ἐπ᾽ αὑτῷ. "A6pura τοῖς 
ἀχαθάρτοις τὰ χρέα τοῦ σωτηρίου. Καθαροὶ γὰρ οἱ 
Χριστοῦ µετέχοντες . 


Πᾶν στέαρ βοῶν, καὶ προθάτων, xal αἰγῶν. 
Σιέατος καὶ αἵματος ἁπαγορεύεται βρῶσις. Ἔστι 
δὲ τὸ μὲν, ζωῆς σύμθολον ' τὸ δὲ, ἀρετῆς. "Amsp 
ἑκάτερα τίμια Θεῷ, xal αὑτῷ ἀνατίθεται. Απείρ- 
ΥΣι δὲ xal τρυφῆς xai φονικῆς προαιρέσεως. 


Et immunditia ejus super. ipsum , etc. [10.] Im- 
puri εἰ profani homines non admittendi sunt. ad 
carnes victimarum, quz pro salute fuerint immo- 
lat&. Nam quicunque vere sectantur religionem 
Christi, ab omni labe et macula puri sunt. 

Omnis pinguedo boum εἰ ovium, etc. (15.] Pin- 
guedinis sive sevi el sanguinis interdicitur esus. 
Sanguis enim vitze, at pinguedo virtutis symbolum 
est. Utraque magni fiunt apud Deum, eique conse- 
crantur. Ceterum hzc omnia eo tendunt, ut in no- 
bis voluptas et humans rationis instituta et delira- 
menta eradicentur. 


Et pinguedo animalium sua sponte mortuorum, et a bestia. laceratorum, etc. (14.] Etiam pinguedo ho- 
rum animalium rejicitur et damnatur. Non vult Deus hac placari, | 


"A6putov 10010 φησιν, εἰς δὲ ἔργα ληπτόν. Σηµαί(- 
νοιτο δ ἂν ὁ ἀνθρώπου θάνατος ἐχ τῆς τοῦ ἀοράτου 
θηρίου πιχρίας εἰσαχθείς ᾽ xa0' ἑαυτὸν μὲν, οὐχ 
ὠφέλιμος «Τίς γὰρ ὠφέλεια ἐν τῷ αἵματί µου ἐν 
τῷ καταθῆναί µε εἰς διαφθοράν; » ὅθεν ἄθρωτον ᾿ 
ἔχων δὲ τὴν δι ἔργων ὠφέλειαν, e τις τὰ εἰς ζωὴν 
ἀναφέροντα ἑργάζοιτο, τῷ φόδῳ τοῦ θανάτου πρὸς 
τοῦτο ὠφεληθείς. 


Non tamen eam prohibet adhiberi usibus profa- 
nis. Significatur autem hoc loco mors, quz homini 
illata est a diabolo invisibili illa bellua. Ilomo igi- 
tur per se in hunc modum violatus dentibus diaboli 
lethiferis, nullam in se habet utilitatem, quz pla- 
ceat Deo. « Qu:e enim utilitas in sanguine meo, si 
descendam in exitium et corruptionem *? » Qua- 
propter non editur, quemadmodum pinguedo illa 


reproba. Ceterum utilitatem aliquam habet si proferatur in usus profanos. At quo pacto? Scilicet si 
quis virlutis exsequatur opera, quz vilam nobis procurant; exsequatur autem illa opera metu 


mortis. 


Accipe Aaronem et filios ejus, etc. [29.] Cum antea seorsim Moses oleo et seorsim cruore alterius arie" 
is unxissel. illos, qui sacris initiabantur ut sacerdotio fungerentur ; nunc offerentes sacrificia majore 
perfectione, qualem suppeditat lex, potiuntur. Non simplex oleum admiscetur sanguini simplici, sed 


Alpatt xai ἑλαίῳ ἑῤῥάντισεν αὑτούς. Τὸ μὲν 
ἔλαιον, ἀπὸ τοῦ ἐλαίου τῆς χρίσεως * τὸ δὲ αἷμα, ἀπὸ 


. oleum unctionis et cruor altaris confunduntur. | 


Nec ipsi soli, sed et vestimenta ipsorun sentiunt 


τοῦ θυσιαστηρίωυ. Καὶ ταῦτα τύπος ἂν εἴη, τὸ μὲν  hancunctionem. Verum hzc omnia in typo quodam 


— 9*5 Exod. xv, 1. 
* Psal. xxix, 400. 


9^ Psal, xcv, 1. 


! ]sa. xciv, 9; Il Cor. vi, 17. 
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contigere. Cruor passionis 939 Dominicz, ut oleum A αἷμα, τοῦ σωτγρίου πάθους ' τὸ δὲ ἔλαιον, τῆς ἓπὶ 


'unetiounis, qua in baptismo fit, symbolum habetur. 
Notabis autein, in lege solos sacerdotes lustrari et 
perfici sanguine et oleo : at tempore gratia parti- 
cipes fiunt perfectionis, universa multitudo, sacer- 
dotium regium, gens sancta. Preterea reges, qui 
regiam dignitatem suscipiebant , in Veteri Testa- 
mento solo inungebantur oleo : at sacerdotes con- 


τοῦ λουτροῦ χρίσεως. 'AXÀ' ἐν τῷ νόµῳ οἱ ἱερεῖς 
μόνοι (7), ἐν δὲ τῇ χάριτι τὸ πλήθος Xov. Οἱ βασι- 
λοῖς δὲ ἐλαίῳ µόνῳ. Οὐχ ἑξην δὲ οὔτε ἱ:ρεῦσι τῆς 
Λευϊτικῆς φυλῆς οὖσι, βασιλεύειν'' οὔτε τοῖς ἐξ Ἰοῦ- 
δα χαταγοµένοις, ἱερατεύειν. Μόνος δὲ ὁ Κύριος 
ἡμῶν ὑπὲρ νόµον, xat βασιλεὺς καὶ ἱερεὺς γέγονε, 
κατὰ τὴν τάξιν Μελχισεδέἐχ. 


secrabantur adliibitis oleo οἱ sanguine. Non licebat regibus sacerdotum munia obire; vicissim nec li- 


citum erat sacerdotihus, ut regio fungerentur officio. Solus autem Christus, qui 


excellit legem, et 


rex el sacerdos pronuntiatur secundum ordinem Melchisedech. 


Hic enim utraque dignitate conspicuus fuit. Administravit sacerdotium, et regni gubernacula mo- 
deratus est. Quapropter utraque concurrerunt corpori Christi in Ecclesia, scilicet sanguis pretiosus 
ct oleum sanctum. Quod septies id fleri requiritur, satis demonstrat abundantem Spiritus sancli lar- 


gitionem, qua refocillatur Ecclesia. 


Et ex ostio tabernaculi testimonii non egrediemini septem dierum spatio, ete. [VHI, 56.] Vult ut pror- 
sus assideamus Deo, et tota. virtute ipso nitamur toti. Seplem enim dies satis edocent, quanta 
firmitate et soliditate nos affixos Deo esse oporteat, scilicet no unquam ipsum temere offendauus. 
luc facit propletze oraculum : « Quzrendo quere et apud me manelo (vel habitato). » | 

Et factum est die octavo, etc. [IX, 1.] Octavo die cessat Moses sacerdotio fungi : eamdemque pro- 
vinciam exinde tradit Aaroni, Et ne nunc quidem tacet Moses. Nam novum sacerdotium Christi cce- 
pit die octavo, quo resurrexit Christus : hincque quasi novi szculi petitum est principium. Nova 
siquidem creatura, vel creatio in Christo, cessante legis secundum litteram intellectu : imo lex nunc 
spiritualiter sonat nosque spiritualiter erudit, dum diserte edisserit Christi mysteria. Quod wero 
pontifices primo pro se, deinde pro populo victimas czedant, etiam Paulus pronuntiat in Epistela ad 
Hebreos : « Omnis enim pontifex ad offerendum dona et victimas constituitur. Assumitur autem ex 
hominibus, ut qui possil commiserari ignoranter delinquentes, et veniam dare errore ductis. Nau 
«t ipse induit infirmitatem. Et propter hanc infirmitatem oportebat eum, sicuti pro populo, ita pro 
semetipso rem sacram facere 5. » Paulo post idem inquit de Christo : « Cui non necesse erat quoti- 
die, quemadmodum reliquis pontificibus, primo pro snis peccatis sacrificia offerre, deinde pro delictis 
populi. Hoc enim fecit, cum semel semetipsun obtulit *. » 


Et extendens Aaron manus ad populum, bene- B. Kal ἑξάρας ᾽Ααρὼν τὰς χεῖρας ἐπὶ τὸν Aaóv, 


4lizit ei. [22.] Hzc verba subinnuere videntur, eum 
qui aliis benedicit, eximiis εἰ super alios emi- 
nentibus operibus exornatum esse debere. Ubi 
enim populo benedicere vult Aaron, manus ejus 
in sublime elevantur. Cujus enim manus ad ter- 
rena vergunt, is, quamvis voluerit, benedicere 
aliis non poterit. Neque Moysis manus, quando 
deorsum  vertebantur, populo profuerunt, sed 
quando attollebantur. Hujus rei symbolum pari- 
ter elevatio manuum Salvatoris fuit. Per ea enim 
que pro hominibus fecit, eorum manus elevavit 
' fidemque habentes salvavit. Fortasse igitur qui- 
cunque operibus in sublime evehitur cruci af- 
fixus dicendus erit. Hoc sensu Paulus quoque, 
« Ego, inquit, munde cruciflxas sum, et mundus 
mihi *, » hoc est, non amplius terreno ac humili, 
sed spirituali et altiori sewsu mens mea mundum 
contemplatur. Quicunque enim creationis sensum 
haud. percepit, ei musdus non crucifxus est. 


58 Hebr. v, 4-5. * Hebr. τι, 97. 


ηὐ.ἱόγησεν αὐτούς. Ὑπολαμθάνω ἐνθάδε αἱνίσσε- 
σθαι τὸν λόγον, ὅτι δεῖ τὸν εὐλογοῦντά τινᾶς χεχο- 
σμῆσθαι ἔργοις διαφανέἑσι χαὶ ἐπηρμένοις παρὰ τοὺ; 
πολλούς. Αἱ γὰρ χεῖρες 'Aapüv ἄνω ἑξαίρονται, 
ὅτε μέλλει εὐλογεῖν τὸν λαόν. Καὶ εἴπερ τις χάτω 
ἔχοι τὰς χεῖρας εἰς τὰ γήἠϊῖνα, οὐχ ἂν ἀνύσοι βουλό- 
µενος εὐλοχεῖν τινα. Καΐπερ οὐδὲ χάτω κείµενα: αἱ 
ἩΜωσέως χεῖρες ὠφέλουν τὸν λαὸν, ἀλλ ὅτεπερ im- 
ἧροντο. Τούτου σύμθολον ἦν καὶ ἡ ἔπαρσις τῶν χει- 
ρῶν τοῦ Σωτῆρος. Tal; γὰρ ὑπὲρ ἀνθρώπων πρά. 
ξεσιν ὕψωσεν αὐτῶν τὰς χεῖρας, xai ἔσωσε τοὺς 
πιστεύοντας. Τάχα τοίνυν πᾶς ὁ ταῖς πράξεσι- 
ἑπηρμένος, ἑσταυρώθη. Καὶ χατὰ τοῦτο ἔλεγε Παὔ- 
λος, « Ἐγὼ κόσμῳ ἑσταύρωμαι, χκἀμοὶ ὁ χόσμος” ? 
κοντέστι, Νενόηταί poi ὁ λόγος ὁ περὶ χόσµου, σαὶ 
ἑπῆρται δὲ, οὐκ ἔτι καῖται χάτω. TQ γὰρ μὴ συνιέν- 
τι τὸν λόγον τῆς χοσµοπο:ίας, ὁ λόγος (8) οὐκ ἑσταύ- 
ρωται. Καλὸν γὰρ ἡγοῦμαι τὸ μυστιχῶς σταυροῦ- 
σθαι, ὃ xal Παῦλος πάπονθς ^ Χριστῷ συνεστχύρω- 


' Galat. νι, 14, . 


NOTAE. 


(T) Oi ἱερεῖς μόνοι αἵματι xat EXalo ἔτελειοῦντο. 
Ἑν δὲ τῇ χάριτι τὸ πληθος Όλον, τὸ βασίλειον ἱερά- 
τευµα, τὸ ἔθνος τὸ ἅγιον. "Ext οἱ μὲν εἰς βασ!λείαν 
παριόντες ἐν τῇ Παλαιᾷ, ἐλαίῳ µόνον ἐχρίοντο ’ οἱ δὲ 
εἰ; ἱερωσύνην, καὶ αἵματι καὶ ἑλαίῳ. Καὶ οὔτε τοῖς 


ῥασιλεῦσιν ἱερατεύειν ἐξην, οὔτε τοῖς ἱερεὺσι βατι- 
εὐειν. Μόνος δὲ, x. τ. λ. 'O τῆς Ao. χώδ. 

(8) Ὁ χόσµος ἀναγ. τοῦτο δὲ τὸ ὑπόμν. ὡς προσ- 
θήχη τις ἐν τῷ τῆς Aj. xw. χεῖται, 
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ται, xX3V ὁ Χόσμος ἔσχεν ὡς πρὸς τὸν Παύλου vouv, Α Bonam rem nimirum censeo ut quis mystice eru- 

ἐπηρμένον xal νενοηµένον αὐτῷ. cifigatur, quod et Paulo accidit. Qui eum Christo 
crucifigitur, ei mundus apparet, uti Paulo, altiori 
ac spirituali sensu conceptus. 


Et visa est gloria Domini universo populo, etc. [1X, 25.] Nam octavo die apparuit Filius, qui est gloría 
Patris et Dei. De liac gloria sic appellat Mosen : « Vivo ego, dieit Dominus, si non gloria Domini im- 
plenda sit universa terra *. » Imqolavit autem semetipsum pro nobis quasi in vitulo et ariete. Vir- 
tutem aries, mansuetudinem indicabat vitulus. Per hunc nempe Christum adducti sumus in odorem 
bone íragraniim. Aries 1otus et membratim quasi pro singulis comburebatur. Nam dum una cum 
ipso cruciflgimur, morimur mundo et superamus affectus carnis. Égredimur ad ipsum, «qui passus 
est extra urbem, instar tauri et vituli mactati. Hostiis majoribus litatur tam pro sacerdotibus, qua 
pro populo. Nam lisSdus minor est predictis animalibus, respectu differentize vitae et conditionis, iu 
qua sunt sacerdotes populusque. Spei lilaritatem splendidam significat simila oleo delibuta, Nam 
exsultandum est ob labores, qui sentiuntur, duin quis virtutis callem ingreditur, quemadmodum 
scriptum est: « Veniamus, exsultemus Domino *. » Ut enim gloria Christi olim emicuit in igne, sic 
nunc in spiritu cffulgebit dum spiritualem hostiam spiritualiter apprehendimus. Primo autem manus. 
imponuntur populis. Siquidem spiritualis Aaron per hunc adumbratus benedictione recreot parvos 
cum magnis, sicuti traditum est. At manuum impositio significat Spiritus sancti in 30 nos largam 
profusionem. Nulla erat manuum impositio, imo ignorsbatur ante Aaronici sacerdotii institutionem. 
Nondum enim erat Spiritus secundum illud Joannis testimonium : « Quia Jesus nondum erat glori.. 
ficatus "6. » 

Et accipientes duo filii Aaron Nadab et Abiud, etc. [X, 4.] Exemplum hic habemus clarissimum, 
humana non admiscenda divinis. Et boc quidem parum observant heretici. Deus imperavit, ut dun- 
taxat in ara thymiamatis odores incenderet Aaron mane cum paret lucernas, ei vesperi, cum cas 
accendit : nec alio tempore suífitum odoratum facere eum jussit. Nec voluit quoque, ut externum. 
admorveret ignem, cum divinus ignis conspiceretur usque przsto esse. Sic littera legis inutilis cen- 
selur apparente gratia. Ignis vero divinus vires suas ostendil, ne quis imaginarium imaginelur 
esse divinum ignem . Quapropter haud immerito Paulus in Epistola ad Hebreos, inquit : » Deus est - 
ignis consumens !!. » 

In his, qui mihi appropinquant, sanciificabor, ete. [5.] Idem predictum est jin Exodo. At hoc ipsum 
paululum diversis et mutatis verbis protulit Petrus, dicens: « Tempus est ut judicium primo inci- 
piat a domo Dei !*. » 


Την xsgaAlv ὑμῶν οὐχ ἁποχιδαρώσετε. Τὴν B. — Caput vestrum non nudabitis, etc. (6.] Non per- 


ἐπὶ τοῖς φιλτάτοις λύπην οὐχ bd πρόφασιν γενέσθαι 
τῆς τοῦ ἱεροῦ σχήµατος μεταθολῆς ' διδάσκων τὰ τοῦ 
θεοῦ (9) τῶν φυσιχῶν Ἰἱσχυρότερα (40) τίθεσθαι. 
Πλτροϊ τοῖς ἀποθανοῦσι τὴν τιμὴν δι’ ἑτέρων. Καθ- 
ου (Xp ἔλαττον τοῦτο. Οὐ δεῖ ἄρα πενθεῖν ἱερέας, 
xai μάλιστα τοὺς ἄρτι χρισθέντας. 


mittit, ut habitus pontificius mutetur in luctu, 
etiamsi mortui fuerint homines tibi conjunctis- 
simi. Nam amor Dei firmius nos obligat et ar- 
clius tenet, quam amor, qui personis, qui con- 
junctis personis est impartiendus. Sic Salvator 
discipulum a Patre abstrahit, ut libere Evan- 


pelium. annuntiet. Exsequias autem, qua ducendz sunt, per alios fieri volet. Nam hoc officium 
parum congruit sacerdoti. Non igitur oportet luctui deditum esse sacerdotem, et imprimis illos a 
Juctu alienos esse convenit, qui modo unctioni fuerint admoti. 


Οἶνον καὶ σίκερα οὗ πίεσθε. O5 µόνον εὐθὺς 
τοῦτο ληπτέον, ἀλλά μηδὲ χραιπαλᾶν ἀπὸ µέθης ἔσπε- 
ρ.νῆς ἕωθεν λειτουργοῦντα. Πῶς γὰρ ἄξιον ἐἔπιθυ- 
µίας Ἱττᾶσθαι τὸν ὑπὲρ τῶν Ἱττημένων δεόµενον ; 
ξιὰ συμβόλων γὰρ πᾶδαν πρόφασιν ἁπαγορεύει τὴν 
ἑξιστᾶσαν τὸν λογισμὸν, καὶ γηΐνοις μεθύσχουσαν 
πράγµασι. Διὸ καὶ ὁ Σωτ]ρ ἔφη * «Προσέχετε µήποτε 
βαρυνθῶσιν ὑμῶν αἱ καρδίαι φροντίδι καὶ µερίμναις 
βιωτικαϊς * » ἐπεὶ καὶ σίχερα πᾶν ἑρμηνεύεται µέ- 
θυσμα, xàv ἐξ ἀμπέλου μὴ f. | 


^ Vinum et siceram non bibetis, etc. [δ.] Non obi. 
ter hic locus accipiendus esi: imo aliquid am- 
plius, quam primo aspectu prz se ferat, nostro 
intellectui ingerit, nempe ut sacerdos non uau- 
seet, nauseam movente vesperlina, quie praeces- 
sit, ebrietate : et sic ad sacra aecedat ministeria. 
Quis enim ratio concedit ut is, qui pro illis, quos 
mala cupiditas vincit, supplice voce rogat Deum, 
ut is, inquam, cupiditati quoque se turpiter 
submittat? Per hec symbola prohibet et arcet 


(inem occasionem, quz veram ralionem suo gradu dejicere et deturbare queat, et nos inebriare | 
leirenarum. rerum. dulcedine. (Quapropter Salvator hzc verba expromit: « Attendite, ne corda. 


* Num, xiv, 291... ? Psal. xciv, 4. 


19 J9an., vi, 99. 


"U [lebe xs, 29, !* D Petr. iv, 17. 


NOTA. 


(9) Τὸ γὰρ τοῦ 8262. Ὁ 15: Ao. x05. 


(10) 'f ὁ Σωτίρ ἁ- στὰς Πατρὸς, tva τὸ Εὐαγγέλιον xn 2331 ὁ μαθητής. Λὸτ, 
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vestra cura et sollicitudinibus seculi aggraventur !*. » Sieera namque, si nomen  interpretafi 
velis, sfpnificat omnem ebrietatem etiamsi non procuretur ex fructu vinearum. 


Nazarzi abstinebant ab omni eo, quod ebrietatem ciere posset. Proinde nihil differebant a sacere - 
dotibus sacra munera exsequentibus. Optandum est, ut sacerdotes per totum suz vite curriculum 
sin& sobrii, et recte spargant sacrosancte doctrine semina. Sed quia id difficulter obtineri optando 
potest, saltem sobrietatis sint memores, ut lamentari possint vitam peccatorum, eo tempore, quo sa- 
cris se immiscent operationibus. Certe vel imprimis requiritur, ut eo tenipore utantur vili el tri- 
sliore dizta, sicuti presens. symbolum egregie docere videtur. Habetur in Scriptura et aliud pocu- 
Jum, quod inebriat et interim laudibus celebratur. Nam in Jeremia legitur : « Iuebriavi omnem ani- 
mam sitientem, eL omnem animam  esurientem saturavi !*. » Et iterum: « Inebriabe animam sa- 
cerdotum !*, » Exhilarantur enim laudabili 944] illa ebrietate sacerdotes, quando expiaverint peccata 
Amortalius eaque prorsus deleverint. Huic haud dissimile est, quod in Evangelio memoratur '*, 
de filiis sponsi jejunantibus quando sponsus ablatus fuerit. Ceterum. cum nemo mortalium sit ab 
omni parte purus, careatque sordibus et ebrietate mentis, ut rite orare possit Deum pro impuris, non 
ab re opus fuit Jesu xterno pontitice secundum ordinem Melchisedech : et vero illo agno, qui tellit pec- 


catum munudi *". 


Obelisco signata sunt haec verba : « Aut acceden- A 


tibus ad altare, » etc., quasi referenda sint ad eum, 
qui flectit vestigia ad tabernaculum testimonii ; vel 
quod fortassis ad altare adire liceat et illis qui non 
fuerint sacerdotes. His conferri possunt illi, de 
quibus in Evangelio dicitur !*, ut relinquant coram 
altari munus donec redeant in gratiam cum fra- 
tribus, et tunc demum pede fausto eant ad aram. 
Vel sacerdotes, quos ordo non vocat ut ministrent 
aliis scilicet succedentibus, accedunt ad oltare licet 
non ingrediantur in tabernaculum testimonii eo 
tempore, quo immunes sunt a ministerio. 


Ut distinguant inter sancta et profana, ete. [X, 10.] 
Solius Christi est et illorum, quos filiolos vocat, 
«egregare sancta a profanis. Hic quoque in mentem 
vocat secundum carnem Judzis illa, quad per Mo- 
sen, qui capiebat sermonem Dei, potenter locutus 
est. Quapropter dicitur fidus in tota domo ceu mi- 
nister in testimonium corum, qus dicenda crant. 


Prxterea necesse est, ut sacerdotes, etiamsi pro- 
fatii fuerint, vitent consortium profanorum et im- 
puroruim hominum. Nam « Omne animal, inquit, 
amat sui simile !? : ος vir adhzrebit ei, cujus 
mos maxime consimilis fuerit ipsius mori. 


At quid monebunt ? quid suggerent ? Legein nem- 
pe esse spiritualem, et esse pxedagogun,, qui nos 
jungit Christo : litterze non esse superstitiose in- 
cumbendum : uberrimos spiritus fructus inde col- 
ligendos. 


Et caprum pro peccato querendo quasivit Moses : c 


αἱ igne correplus flagraverat , eic. [16.] Non enim 
decebat ut patri οἱ fratribus illorum, quos ignis 
peremerat, traderetur caper : neque etiam fas erat 
ut alii, quam igui, qui devoraverat Nadab et Abiud, 
donaretur. Prius vero, quan rescisceret hoc ex 
relatiene Aaronis, Moses monet fratrem et super- 
Blites filios, ut ederent pectusculum separatiouis et 
arum clevationis in loco sancto : 


13 Lue, xxt, 04. '* Jerem 


xxxi, 25. 
29. 24. '* Eccli. xut, 19. 


! jbid. 44. 


Ὠδέλισται δὲ τὸ, « Ἡ προσπορενοµένων ὑμῶν 
πρὸς τὸ θυσιαστήριον, » ὡς συννοούμενον τῷ προσ- 
πορευοµένῳ πρὸς τὴν σχηνην τοῦ μαρτυρίου  Ἡγουν 
ὡς τοῦ θυσιαστηρίου βατοῦ ὄντος xai pij ἱερεῦσι. 


Τοιοῦτοι γὰρ καὶ ol ἀφιέντες ἔμπροσθεν τοῦ 


θυσιαστηρίου τὸ δῶρον µέχρι διαλλαγῶσι τοῖς ἁδελ- 
φοῖς, ἵνα τότε προσέλθωσι τῷ θυσ!αστηρἰῳ. Μήποτε 
δὲ καὶ οἱ ἑκτὸς τῆς ἐφημερίας ἱερεῖς προσπορεύονται 
τῷ θυσιαστηρίῳ, καὶ οἱ μὴ τῇ σχηνῇ τοῦ µαρτν”- 
plov ; 


Μόνου τοῦτο Χριστοῦ κἀκείνων, οὓς τεχνία xalel 
ὃς xa αυµθιδάζει τὸν κατὰ σάρχα Ισραὴλ ἃ λελά- 
ληχε Κύριος διὰ τῆς Μωῦσέως χειρὸς τῆς χωρούσης 


B λόγον Θεοῦ. Διὸ xal πιστὸς ἣν ἐν ὅλῳ τῷ οἴκῳ, 


ὡς θεράπων, εἰς μαρτύριον τῶν λαληθησοµένων. 


Asl τοὺς ἱερέας ἀθεθήλους ὄντας ἀνδρῶν βεθήλων 
ἀποφοιτᾷν. « Πᾶν γὰρ ζῶον, qrolv, ἀγαπᾷ τὸ 
ὅμοιον αὐτῷ » xal τῷ ὁμοίῳ αὐτοῦ προσχολλτθή- 
σεται ἀντρ. 


Τί δὲ συµθιθάσουσιν, ἢ ὡς πνευματιχὸς ὁ νόμος, 
xai παιδαγωγὸς εἰς Χριστόν; ὡς τόγε γράμμα δι- 
δασχαλίας οὗ δέξται. 


tc". Kal cór χίµαρον τὺν περὶ τῆς ἁμαρτίας ζη- 
τῶν ἐξεζήτησε Μωῦὺσῆς * ὁ δὲ ἐνεπεπύριστο. Ἐπεὶ 
οὐκ ἐχρῆν τὸν πατέρα τῶν ἁποθανόντων ὑπὸ τοῦ πυρὸς 
ἑαυτοῖς καταχαρίσασθαι τὸν χίµαρον, ἢ ἄλλῳ τινὶ 
αὐτὸν παραδοῦναι, ἀλλ 4 τῷ παρὰ Κυρίου mol τῷ 
καταφαγόντι Nabà6 xai 'A6:000. Πρὶν && τοῦτο µα- 
θεῖν ἐξ 'Aapüv ὁ Μωῦσῆς ὑπομιμνῆσχει τὸν ἁδελφὰν 
καὶ τοὺς καταλειφθέντας υἱοὺς αὑτου ἐσθίειν τὸ στη- 
θύνιον τοῦ ἀφαιρέματος, xa τὸν βραχίονα τοῦ ἆφαι- 
p*uazo; ἓν τόπῳ ἁγίῳ. 


' Matth, ix, 15. 7 Joan. 3, 29... ἵδ Matth, v, 


e 


725 


et inde discerent speculationem et scientiam rerum divinarum, quie scjuncta et remota est ab scientia 
rerum mundanarum. Ad hunc siquidem modum ego intelligo pectusculum elevationis. Hi pectuscuo 
illo vescuntur, qui dicere decreverunt compositionem mundi, et operationem elementorum, necnon 
principium, medium, finemque temporum. At hoc non est pectusculutm i el:vationis. 


'O θεωρῶν τὴν τερπνότητα Κυρίου, xal διὰ τὸ À — Pectusculum segregatiouis edit, qui considerat 
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χαθαρὺν τῆς καρδίας θεὸν ὁρῶν, ἐσθίει τὸ στηθύ- 
νιον (11) τὸν δὲ βραχίονα (12), ὁ ἐξαίρετα ἔργα 
ἐπιτηδεύων. 


Ἐπειδὴ ἐν τῇ Ἐξόδῳ κατὰ τῶν µοσχοποιησάντων 
ἀπεφήνατο ὅτι « Ἐξαλείφω αὐτούς'» οἰχονομεῖται 
νῦν, ὥστε τὴν ἓν πρώτοις προσαγοµμένην Oualav 
ὑπὲρ ἁμαρτίας τοῦ λαοῦ, μὴ τελειωθῆναι, [διὰ τὸ 
µήτε ἀπὸ τοῦ αἵματος αὑτῆς εἰσαχθήῆναι εἰς τὰ ἅγια, 
: pt τοὺς ἱερεῖς φαγεῖν ἐξ αὐτῆς. Καὶ τὸ μεῖζον,] 
ὅτιπερ ἄνω προστάξας ὁ θεὸς pócyou; ὑπὲρ ἆμαρ- 
τίας τοῦ λαοῦ πρησφέρεσθαι, νῦν τράχον, ἄλλον 
ἀντ᾽ ἄλλου, ἐποίησε πρ,σαχθῆναι, ἵνα µόνον ὁ τύπος 


suavitatem ct dulcedinem Doinini : et mundo corde. 
Deum edit. Brachium elevationis edit, qui bonorum 
operum studiosus est. Plura dicenda restant de ca- 


pro combusto. 


Deus in Exodo pronuntiavit diram sententia 
proferens adversus eos, qui adornaverant et para- 
verant vitulum : « Si quis peccaverit coram me, de- 
lebo eum ex libro viventiunr *?. » Eam sententiam 
et nunc in effectum producit, dum liaud patitur 
primam victimain, qux pro peccatis immolatur, 
rite perfici; quia nihil de ipsius sanguine illatuin 
est in sancta, nec etiam sacerdotes quidquam de 
illa victima comederunt. Et quod majus est, cuu 


πληρωθῇ. 'supra precepisset Deus, ut vitulus pro peccatis 


populi c:ederetur, nunc caprum exposcit, scilicet aliud pro alio immolari sustinens, ut. typus duataxaV. 
explerctur. 


Et locutus est Dominus Mosi et Aaroni dicens : Dicite filiis Israel : Hec sunt animalia qug comedetis, 
ctc. [XI, 2.] Ut in universum presens euarretur typus, scias nihil, quod ingreditur in corpus, inqui- 
nare hominem, sicuti docuit Christus Salvator noster 3", Preterea hujuscemodi vox delata est ad Pe- 
trum , qui viderat vas linteum, et adbuc adhzrebat superstitiosiori legis observationi : « Qux Deus 
purificavit, tu ne communia dixeris **. » Ceterum in eo loco demonstravit Deus, se disserere de hoii-. 
nibus : at Paulus de cibo verba faciens, ail: « Atqui cibus vos non commendabit Domino *?. » Hinc 
liquet : « puris omnia esse pura **. » Sermo vero nunc habetur, ut constat, de moribus hominum. 
Caeterum leges, qua mores hominum conceruuut, non solum Mosi sed et Aaroni ponuntur, íd est, 
leges ille respiciunt tum legem cum gratiam, scilicet Christum. Lex litteralem nobis ob oculos ponit 
eeusum ; at Christus spiritualiter nobis eam interpretatur. Verum Scriptura sacra 3449. mille occasiones 
tradit, quibus ostendit mores nostros, petitis similitudinibus ab animalibus. Sic legitur : « Equi, qui 
furore quodam rapiuntur in equas, sunt. Unusquisque ad uxorem prorimi sui hinnit **. » Sic legitur : 
« Dicite vulpeculz isti **.» Sic legitur : « Generationes viperarum 17. Huc accedit quod Salvator cancun. 
appellat ** mulierem, qua non erat Judaica, propter petitionis impudentiam, In Jeremia dicitur : « Leu- 
nes expulerunt Israelem ?*. » Hos leones, qui fuerint, exponens ipse, inquit : « Primus comedit ipsum 
rex Ásaur. Et postremo rex Babylonis ossa ejus **. »- [luc referri. potest : « Aquila magnas habens. 
alas 5. * Applicetur huc et illud : « Oves mex vocem meam audiunt **. » Aptari huc quit et illud : 
« Lupi rapaces, qui obambulant in vestitu ovium *& » Omnis itaque homo prudens est et paratus ad 
edendum ea quz occurrerint. Nam szpius secum animo.volutat ea que? in noliliam venire possuut, 
eaque, quasi dentibus, cogitatione dispescit, qua» cognoverit-meniorix» asservanda committit, ut illorum 
possit, si necessitas exegerit, recordari. Deinde fruitur cognitionis alimento saluberrimo ct salutari. 
Ad hunc modum vult Salvator a nobis edi, quod quidem docet per Ίο verba : « Nisi ederitis meam 
carnem, et biberilis neum sanguinem, non habetis vitam in vobismelipsis 3. » Et iterum : « Caro mca - 
vere est cibus, et sanguis meus vere est potus **. » Nisi talis esset, foret profecto impurus. Verum 
nulla bellua, ut nonet lex, pura agnoscitur. 

Omnia qua super manibus suis. gradiuntur inter omnes belluas quadrupedes, immunda erunt, ctc. |21.] 
lloc luco intellige crudeles et feroces homines, de quibus loquitur David dicens : « Dum accedunt ad 
me homines crudeles, qui appetunt meas edere carnes **. » Et iterum : « Cum houines in nos consur- 
gerent, sane vivos nos deglutissent *'.» Animalia terrestria, quz laudantur in cibis, sunt illa, quie rumi- 
nant ungulasque sulcant. llic vero typus significat eos qui tum sibi tum aliis, prout. monet Christiana. 
religio, benefaciunt, dum semetipsos ab internis vitiorum affectibus repurgant, et officii sui erga reliquos 
sunt memores. Nihil obstat quin sub isto typo intelligas eos qui in hue szculo pie justeque vivunt, οἱ 
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futuram beatitudinem exquirunt sollicite. Hi quoque non soluin findunt ungulam, sed etiam ungues prae- 
&ecant, id est, auferunt ab operibus suis quidquid fuerit superfluum et mortuum. Etiam a pedibus sub- 
movent, quidquid impedimento fuerit, quominus, ut oportet, in virtutis calle progrediantur. De hoe 
calle ait David : « Pes meus est in rectitudine **. » Αι de contrario modo affectis profatur idem pro- 
pheta : « Veloces pedes illorum ad fundendum sanguinem , contritio et calamitas in viis eorum ?*, » 
Totis itaque viribus fugiamus illos, qui nec vera religione, nec Christiana charitate, aut alterutra basum 
pra'fulgent. Horum cadavera quoque, scilicet scripta, qu: posteris relinquunt et circumferuntur, abo- 
minemur. Per camelum et leporem, quz animalia quantitate inter se differunt, commonstravit celebres 
et obscuros medizeque notze homines, quibus plerumque fides et opera mortua insunt, aut alterum solum, 
et sic neutrum. Nam fides absque operibus est mortua ** : nec non opera sine fide quoque mortua du- 
cuntur. Verum sciendum est, quod alia ratione impulsus concessit llebreis in /Egypto vesci bohus et 
ovibus, qui animalia adorabant /Egyptii. Judai autem illa edebant, ut discerent ea. contemnere et de- 
spicere, ut in quibus nihil divinitatis inessct. Prohibuit quoque Hebrzxis in Agypto, ne admoverent ori 
cibos, quibus gula quasi illecebris quibusdam fovetur et irritatur. Horum de numero sunt carnes 
suillr, quas petiverunt tandem in vasta solitudine /Egyptiaca liberati servitute. Verum haud imperavit 
Hebrzis, ut degustarent illa animalia, a quibus abhorret humanum ingenium, quz:eque abominatur. Aliis 
causis ductus ante datam legem jussit Hebrzos abstinere a cadaveribus mortuis quasi intolerabiliora 
faciant et morti sunt viciniores, 3/49 qui tales non aversentur cibos. 

Ne contigeritis cadacera, etc. [XI, 8.] Hzc non inepte przscribit populo, qui per carnalia erudiebatur, 
ut οἱ in his servarent puritatem, qua a reliquis secernerentur gentibus. Si autem quis dicat, hac ratione 
fieri, ut plurima, quax habet natura, non careant reprehensione, quasi sint impura : ille sciat omnia a 
Creatore esse creata in peculiarem quemdam finem: et respectu cjus finis singula continere aliquam 
utilitatem et puritatem. 

Il cc edetis de omnibus, que agunt in aquis : quecunque pinnas habent et squamas tam in. mari quam in 
fluminibus, ea comedetis, etc. [9.] Etiam aquatilia diversos mores et varia mortalium ingenia ostendunt 
sicuti monet verriculum, de quo in Evangelica historia, quod jactum in mare pisces de omni genere 
capit : ex quo bonos pisces colligunt et conservant, reprobos abjiciunt. Psaltes quoque regius vitam 
nostram comparat mari, dicens: « Hoc ipsum mare magnum et spatiosum, ibi reptilia quorum 
non est numerus, animalia parva et magna *'. » Similiter significat mare vitz: nostrte amaram 
salsuginem sive amarulentiam et instabilitatem, omniumque rerum in hoc mundo quasi in mari 
restagnantem inundationem omniaque confundentem : pr:eterea homines instar piscium in hoc 
mundo vilam agere quzrentes semetipsos invicem vorare. Pisces, qui vestiuntur squamis solis 
calore exciti in summum  enatant mare, et plerumque piscatorum retia eífugiunt. AL pisces 
squamis carentes quique nullis sustinentur pinnis in limoso profundo latent, inhxrentque algze ma- 
rine, quz in imo profundo fertilis enascitur. Hi pisces prorsus sunt infirmi facillimeque capiun- 
tur. Igitur mortalium aliqui, ubi aberraverint a divinis preceptis, illico suum errorem sentiunt 
et agnoscunt. Nam, ut monet Scriptura : « Plurimum erramus omnes in multis *. » At non a suis 
erroribus resilire et recedere in animum inducunt, nec palam tamen turpiter agere volunt : siquidem 
prudenteg et. sapientes viri celant sua dedecora. Fortassis hoc illud est, quod dicit, squamas ha- 
bere, dum sua scelera quibusdam ceu velamentis convelant. S:epius quoque in summum emergunt 
mare ut foveantur radiis &olaribus, et piscatorum effugiunt manus freti pinnis. Aliorum autem gloria 

'Ín ignominia ipsorum, dum propalam delinquunt, suaque scelera neutiquam occultant. Volutant se in 
profundo cceuo, infirmi sunt facileque capiuntur a piatatoribus, frigoreque quasi obtorpent. His haud 
dissimilis est vita, qui propter contractam impuritatem coguntur excedere castris, quosque lex pro- 
nuntiat impuros. fteliqui vero in castris utpote in loco puro et mundo versantur adbzrentes Deo ει 
juste ambulantes in hoc mundo. Horum consortium ne quis vitet, at impurorum societatem abomi- 
nentur omnes. Scriptum namque est : « Qui consuetudinem vite agit cum sapientibus et ipse sapieus 
erit : δὲ qui conversatur cum stulto et insipiente cognoscetur **. » Imo Paulus ipse scribit : Si quis, 
cum nominelur frater, fuerit vinolentus, aut avarus, aut idololatra, aut ebrielatis studiosus, cum tali 
ne cibum esse capiendum **. 

Hec erunt vobis abominalioni inter volatilia : Aquila, accipiter, aquila marina, vullur et milvus juxta 
speciem suam. Omnis corvus juxta speciem. suam. [12, 14.] Esum aquile, gryphi, halizti, et vulturis 
demonstrat esse illicitum. At hz aves significant sub typo quodam superbia inflatos. Nam aves iste 
in sublime evolant, humilia et ima oderunt. « Pulli enim, inquit Scriptura, vulturis sublimes volant. , 
Sic etiam nemo superbus humilibus se sociat. Reprobantur hoc loco et fures raptoresque, quos nobis 
milvus alizque rapaces aves adumbrant. Versipelles et occscati mente indicantur per corvum. Stru- 
thiones οἱ lari declarant bomines helluones, qui $/5/& quidquid obviam est colligunt et rapiunt, 
avidzque ingluviei donant. Nec non demonstrautur nobis sub his avibus homines fraudulenti, qvi 
omuibus insidiantur, suaque incondita voce et obtrectatione vicinis sunt molesti. Sic accipiter captat 
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infirmiores aviculas, eisque δια jejunia pascit. Mergulus, ibis, ardea et pelecanus imminent exitio 
piscium. At nobis delineant illos homines, in quos illad Scripturz quadrat : « Non sua quzrentes, sed 
magis qux sunt aliorum ; nam charitas proximo maium non operatur **. » Damnat quoque in cibis 
volucres, quad? ainant. noctem et tenebras. At harum in catalogo memorantur erodius, ulula, chara- 
drion, upupa et noctua. Nobis vero sub liarum avium typo commonstrantur homines, qui mala patrant 
facinora. Inquit siquidem Christus ? « Omnis qui mala (acit odit lucem, et non venit ad lucem, ne 
opera ejus redarguantur. Qui vero veritatem facit, is prodit in lucem ut opera sua manifestentur, quia 
jn Deo facta sunt **. » lnter volatilia impura censentur quiecunque fuerint. quadrupediau. Preterca 
musca omnes, et quiecunque hujus generis fuerint insecta, inter immunda coanumerantur. In magnis 
οἱ parvis animantibus, quxcunque malefici fuerint generis, ea Scriptura sacra pronuntiat impura. Non 
enim est personarum respectus apud Deum. Excipiuntur antem locusta et bruchus et similia, quee 
animantia quamvis exsultare norunt, tamen interdum volant quoque, nec semper degunt demersa 
humo. Talis est, qui sectatur vitam hujus seculi, nec tamen penitus caret amore Dei : nec interim 
prorsus deditus et astrictus est terrenis et caducis rébus. 

luquit eum. qui contrectaverit cadaver, oportere lavare vestimenta, et ad vesperam esse purum, eic. 
[XI, 25.] Nam novissimis temporibus in Christo repuvgati sumus ab omnibus peccatis elueutes inquina- 
menta sacri baptismi liquore. « Et omne quod super manus graditur, inter omnes bestias, » etc. Bestiz 
hz indicant viros crudeles et czedis avidos, quemadmodum supra dedimus. Mustela, mus, et stellio 
εἰ similia animantia repraesentant viros dolosos, qui clam insidias moliuntur et damna important. 
Siquidem istz bestiolz inopino suo adventu terrent humanas mentes. Vasa autem, qux morticina seu 
cadavera attigerint, intellige bomines, quibus faniliaritas intercedit cum impuris hominibus, licet ipsi 
per se non fuerint impuritati obnoxii, at male agendi propositum jamjam ' ceperint. Ceterum edicit 
fontes, cisternas et alia aquarum receptacula, nec. non segetes esse immunes ab inquinatione illa. 
Verum ne interim lateat homines spe suis sedibus pulsos cum pressi legis onere eam non exse- 
querentur. Si quis animum adjiciat, intelliget omnia illa, quz homines adinvenerunt, conspurcare et 
contaminare humanum ingenium. Excipiuntur autem χοιναὶ ἔννοιαι, id est, universales conceptus 
animi, qui sunt veluti fontes et semina virtutis et lux, secundum Joaunem "', que a tenebris non cou- 
prehenditur. lli animi conceptus hauriunt aquam vivam. Si vero conspurcentur post agnitam veritatem, 
nulla illis pro delicto reliqua est hostia. Sed recedente spiritu in duas secantur partes, el pars illorum 
cum incredulis et impiis collocabitur. | 

Si autem moriatur jumentum, eic. [59.] Docemur sub hoc involucro illud Pauli: « Si quis, cum 
nominetur fraler, fuerit aut scortator, aut avarus, aut idololatra, aut convivator, aut ebrius, aut 
raptor, cum tali ne cibum ceperitis **. » Qui enim arbitratur ob fidem, quam habet, se purum esse, si 
subjiciatur morti, quam inducit peccatum, impurus est, neque piorum consortio dignus. Nam scriptum 
est : «Qui tangit. picem, iuquinabitur **. » Caeterum illius impuri res se beue habebunt, si profusis 
lacrymis paenitenti:: remedium repererit. 

Nec polluetis animas vestras in omnibus reptilibus, etc. [45.] Nunc disertis verbis ostendit per ani- 
mantium praedictorum species proponi qualitates morum. Quid enim 3AB externus tactus éamni 
infert anima? Praeterea quid detrimenti timetur ab eo, quod ingreditur in ventrem el per secessum 
ejicitur, secundum Salvatoris vocem 59 ? Per reptilia docemur, ne prorsus addicti simus rebus terrenis, 
alioqui macula non vacabimus. Forte quis dicat pollutionem et contagium, quae opera mala comitari 
solent, pr:esens respicere sseculum. Nam futurum szculuin omni labe caret ab omni parte. Vel quod 
ista pollutio ad breve tempus duret, nisi radices egerit in animo et quasi in naturam versa fuerit, tunc 
difficulter eradicatur. 

Mulier qug concepto semine peperit marem, etc. [XIT, 2.] Suffecerat dixisse : Mulier si peperit filium, 
Sed excipit sanctam Virginem, quz nullius seminis interventu filium enixa est, Nam cum conceptus 
esset de Spiritu sancto, non requirebatur ad sanctorum primogenitum gignendum seminis fusio. Huuc 
primogenitum sanctorum credito esse primitias illorum qui regenerantur per Spiritum sanctum, de 
quibus ita profatur : « Qui non ex sanguinibus nec ex voluntate earnis, sed ex Deo nati sunt "'. » 
Mulier dicitur etiam virgo. Nam hzc appellatio est setatis adultioris, quemadmodum etiam appellatio 
viri virum signilicat, etsi nunquam cum muliere concubuerit. Quocirca Paulus in hzc verba suam 
linguam solvit : « Emisit Deus Filium suum natum ex inuliere 9. » Similiter et Abrahamus imperat, 
800 ininistro, quem miserat ad Dethuelem, ut acciperet inde filio suo mulierem, nec dixit : virginem. 


Πῶς δὲ ἀκάθαρτος Ἡ τεχοῦσα γυνή; Οἱ μέν qact A. Quare autem immunda est, quz peperit? Qui- 
διὰ τὴν εἰς γένεσιν ἑρχομένην ψυχἠν, fist; µολύνε- — dam aiunt ob animam, qua in generationem venit, 
ται’ xal οἱ ταύτῃ πρὸς γένεσιν ὑπουργήσαντες, ὡς οἱ b:xec conspurcatur, nec non et hi, qui ejus ge- 
δεῖσθαι xal τοῦ διὰ θυσιῶν ἱλασμοῦ: τινὲς δὲ, ὅτι nerationi inserviunt. Itaque requiritur, ut. sortia- 
γίνεται γένξσις προϊόντος τοῦ γεννῶντος ἐκ τῆς ἑαυ- — tur purgamina mactatis victimis. Quidam aliam 
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expromunt causam, videlicet quod generatio fiat A τοῦ τελειότητος εἷς τὸ ἀτελὲς τοῦ γεν)ωμένου. Abc: 


procedente vi generativa, qua perfecta est, ad im- 
perfectionem, dum id, quod adbuc imperfectuin 

est, creatur. Nam ipsa natura solet paulatim 
" smitlere suam pristinam perfectionem, dum sub- 
inde distrahitur infinitis generationibus, quas 


γὰρ ἡ φύσις ἐστὶν fj χαταθιθαζοµένη παρὰ τὴν ἓς 
ἀρχῆς ἐν τελειότητι πυίησιν. Ad xol μέχρις ἂν 
εἰς µόρφωσιν ἔλθῃ τὰ χυόµενα, ἀκάθαρτος ἡ τε- 
χοῦσα, τουτέστιν ἕως τοσῶνδε ἡμερῶν, μεθ) ἃς οὐχ 
ἀτελές ἐστι τὸ συνειλημμένον εἰς φύχωσίν τε καὶ 


perticit. Quapropter donec fetus formetur in utero 
inatlerno, impura est puerpera, id est, tanto tem- 
poris spatio impura censetur puerpera, quanto — Gebv ἑπαναχτικὰ ἀπὸ τῆς ἀτελοῦς ζωῆς εἰς «fv τε- 
embryo in alvo materno animatur et formatur. — Jeíav. 

Pro hac immolantur hostiz pro delicto, etiam holocausta adolentur, quibus Deo gratie aguntur et 
habentur, quod ab imperfecta vita ad perfectam produxit conceptum fetum. 


µόρφωσιν. Καὶ θύματα ὡς ὑπὲρ ἁμαρτίας προσ- 
άγεται περὶ αὐτῆς χαὶ ὁλοχαντώματα, ἅπερ ἐστὶν εἰς 


Nec desunt qui aiunt mulierem non contentam sua felicitate in peccata prolapsam graviter sordi- 
datam et sordidam esse, inque gravissimum et periculosissimum incidisse exitium. « Nam Deus mor- 
tem non creavit, nec oblectatur interitu viventium **,» etc. Mulierem etiam contaminat conceplus, quent 
carnis procurat voluptas, ut patet ex Davidis oraculo : « Ecce enim in iniquitatibus conceptus sum, 
et in peccatis fovit me mater mea **. » Verum lex quemdam modum induxit propulsandi istiusmodi 
immunditiem. Physici, qui harum rerum scientia sunt przditj, docent fetum, si fuerit masculus, vix 
intra quadragesimum diem formari utero materno; femella vero requirat duplo prolixius tempus 
propter suam imbecillitatem. Hzc autem omnia indicant humanam naturam a Deo sejunctam et se- 
gregatam longo tempore in sordibus hzsitasse, Nam mors regnavit ab Adam usque ad Mosen. Octavo 
die, qui successit legi et prisco sabbatismo, circumcisi sumus circumcisione, qux non manuum mini- 
sterio peragitur, sed perficitur opera Spiritus sancti : reforinati quoque sumus el regenerati per Chri- 
stum dum illius divine natur» reddimur participes. Generamur enim non in corruptionem propter 
Adami impuram peccati maculam : sed gignimur ad vitam et immortalitatem propter puritatem, quz 
nobig in Christo obtigit, dum pro nobis horrendum perpessus est supplicium. llinc quoque illud 346 
intelliges, quod scriptum est : « Alienati sunt peecatores jam inde ab utero 15.2 At quis et qualis est 
ille uterus? videlicet, quod non circumcisi sunt illa circumcisione de qua Paulus disputat, dicens : 
« Nos sumus circumcisio, qui spiritu Deum colimus 56. 


Quidam tradunt illa omnia fleri, ut puerpera, B ἍΤινὲς δέ φασιν, ὡς 6 νόµος βούλεται τὴν τεχοῦσαν 
que maxime vexata et lassata est partus dolori- ἔχειν ἀνάπαυσιν, ὡς σφόδρα πεπονηχυῖαν Ev ταῖς 
bus, paululum requiescat, et quiete fruatur. For- ὠὡὠδίσι. Πρὸς τὸ οὖν σθεσθῆναι τὴν ἐπιθυμίαν, &xá- 
tassis mulierein immundam pronuntiat, quod eo Ἅθαρτον ἔδοξε τὴν γυναῖκα καλεῖν. Ἐπεὶ εἰ ἡ vzxouoa 
tempore cupiditas venerea prorsus in ipsa siL ex- ἀχάθαρτος, καὶ fj ἐγχκύμων. 
stincta. Nam si feta habetur impura, etiam gra- 
vida impuritatis crimine haud vacabit. 

Si aulem non invenerit mauus ejus, etc. |XII, 8.] 
Που fecisse constat parentes Domini, cum haud 
abundarent divitiis ut agnum possent offerre. Vel 
fortassis id accidit, quod Christus, qui erat agnus 
Dei in mundum natus, semetipsum ut holocau- 
stum oblaturus erat pro mundi vita. 


Ἐὰν δὲ μὴ εὑρίσχῃ ἡ χεὶρ αὑτῆς. Τοῦτο ἑποίη- 
σαν οἱ γονεῖς τοῦ Κυρίου, ὡς πτωχοὶ, καὶ μη εὔπο- 
᾿ροῦντες ἀμνοῦ εἰς ὁλοχαύτωμα * f| ὅτι αὐτὸς Ίμελλεν 
ὁ τεχθεὶς ἁμνὸς τοῦ Θεοῦ ὁλοχαύτωμα προσφέρειν 
ἑαυτὸν ὑπὲρ τῆς τοῦ χόσµου ζωῆς. 


Homini alicui si accidat ul in corporis cute, eic. [XIII, 2.1 Prius quam speciatim illa enarremus, con- 
templemur affectiones. Est igitur lepra malum quoddam vorax et incurabile. Nam caro excavatur et 
corroditur ; moritur quoque subinde ad inferiora ialo hoc serpente. Quo circa etiam pilus florens per- 
it non secus ac planta, quz emoritur una cum terra. Álbedo, de qua hic agitur, est carnis qus:edam 
infirmitas haud dissimilis lepre : non tamen alte in corpus descendit, sed in superficie corporis spar- 
gitur et diffunditur. Hzc igitur facile curatur. Apparet ex modo comineworatis lepram esse quamdam 
, pestem, quae corrodit corpus humanum, idque lethaliter affligit. Albedo autem speciem quamdam ha- 


bet lepra. Ubicunque enim illa emicuerit, continuo suspicamur esse lepram. Verum lex albedinem 
non pronuntiat impuram, ut lepram. 


Sex autem species enumerantur leprae : una est, ( 
quia apparet ex evidente cicatricis indicio. Altera 
totum obtegil corpus. Tertia prorumpit ex ulcere 
sanatlo. Quarta provenit ex adustione. Quinta 
oberrat in capite vel barba ; infestatque tam vi- 
rum quam feminam. Sexta invadit calvitiem capi- 
tis, aut occupat calvitiem superciliorum. 


8$ Sap, 1, 10. ὃν Psal. 1, 6... 5 Psal. ivit. 4. 


Ἓξ εἴδη λεπρῶν' ἡ μὲν, ἐξ οὐλῆς σημασίας 
τηλαυγοῦς' ἡ δὲ, πᾶν τὸ σῶμα καλύπτουσα * d$ 0i: 
ἕλχους ὑγιασθέντος * ἡ δὲ, ἁπὸ καταχαύματος * ἡ δὲ, 
ἀνδρὸς f| γυναιχὸς ἐν χεφαλῇ ἡ ἐν πώγωνι’ ἡ δὲ, ἐν 
τῷ φαλακρώματι f τῷ ἀναφαλαντώματι. 
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ΑΙ lepra siynifieat maculas illorum, qui mundati sunt vel in hoc vel in futuro s:eculo, ut quidam 
perhibent. Ut. enim cicatrix vestigium est. vulneris in corpore curati : sic in anima delinquente, etsi 
sanetur, relinquitur quedam quasi cicatrix, quam solus cernit Deus, ant quibus a Deo datum est, ut 
eam perspicere queant. ldcirco danda est opera, ut omue vulneris vestigium tollatur. Quod fiel, si 
perfectam curationem vulneri admoverimus. De istiusmodi vulneribus ita vaticinatur Isaias : « Α 
planta pedis usque ad verticem non est ia eo sanitas 9. » — « Vulnus et livor οἱ plaga tumens. » 
Quod vero quorumdam vulneribus imponuntur malagmata, illorum inquam quorum salus nondum pe- 
nitus est deplorata et desperata, declarat idem propheta sequentibus verbis : « Non licet 1inalagma ad- 
dere vulneri, non oleum infundere 55, » respuit quoque vulnus hoc vincula. At de contritione et szva 
anim:e plaga , quz? noa. nisi magno curatur labore, donec penitus pristinam recipiat sanitatem et cica- 
trice obtegatur, sic verba facit Jeremias : Hzc dicit Dominus : Restauravi contritionem tuam : pessi- 
ma est plaga tua. Non est qui judicet judicium tuum ad alligandam curationem tuam, etc., usque ad 
hzc verba : « A plaga, quz gravissimis doloribus te excruciat, liberabo te "^. [ο novissima verba 
sic interpretatus est Aquila et Symmachus : Quia obducam vulnus tuum cicatrice. Iterum idem Jere- 
mías loquitur secundum versionem Septuaginta interpretum : « Ecce ego inducam illi cicatricem, οἱ 
sanitatem restituam eis, οἱ manifestabo eis fidem et pacem ; et reducanm migrationem Juda οἱ trans- 
migrationem Jerusalem **. » Innascitur interdum  cicatrici, qux quidem vix cerni propter, curationis 
perfectionem | quit, sed saltem leprze notam et significationem quamdam nec eam evidentem sed suliob- 
scuram exhibet in cute corporis : 9/27 et propter hanc sequentia lege determinantur. Necesse eniin 
est, ut hi qui ab orco quasi mortui per Christum ad vitam sunt revocati, quam longissime recedant a 
vitiis, repudiumque mittant carnis eL mundi | illecebris. Qai namque in carne sementem fecerit, de carne 
metet corruptionem *', « Talis itaque impurus et immundus judicatur in conspectu Christi, juxta. illud 7 
«elmpurum ipsum pronuntiabit sacerdos. » Quibus illa impuritas inlizserit, audient horrendam iliam 
Christi vocem : « Discedite a me, qui operati estis malum : non novi vos **. » Albedo animz εἰ argu- 
mentum vel indicium cicatricis lepra infectze est inclinatio eL ad malum mentis proclivitas, nec tainen 
ad malum procedit : sed a malis factis abstinet. Operum siquidem auctor et dux censetur ratio. 

Quapropter inquit David : « Antequam humiliatus aum, peccavi **. » Tunc enim mens, quasi libra, 
impellitur, quaudo quis in mortis periculum nonduim venerit , sed quam proxime ad malum accesserit. 
Hac aptari potest et illud : « Neino, qui tentatur, dicat se a Deo,tentari. Deus ut non tentatur malis, 
Sic nec ipse tentat. quemquam. Unusquisque autem tentatur a sua concupiscentia abstractus ct 
inescatus. Deinde concupiscentia ubi conceperit, parit peccatum : at peccatum consummatum procreat 
mortem *'*.» Non igitur continuo malum, quod mortem importat, nos invadit, quantisper peccato relucta-, 
mur. Nam non omne peccatum est ad mortem. Quapropter nec is, qui suspectus erat ob lepram de quo 
nunc agitur, sacerdotis sententia impurus ostenditur : sed segregatur. llla vero probatio, quae seplem 
durat diebus , significat istam probationem , qux nos per universum vitz curriculum exagitat et explo- 
rat. Deus non probat si moremur vicini malo. Proinde sollicite cavendum est nobis, ne aliquid mali 
propter vicinum malum nos apprelendat, quod nos deinde inficiat et e castris Dei quam longissime 
propellat. Christus est i& sacerdos , qui animarum nostrarum lepram considerat : hune nullum latebit 
leprze vitium. Idcirco inquit : « Sancti estote : quia et ego sanctus sum **. » Illum autem, qui absolve- 
batur a leprz impuritate sacerdotis auctoritate, oportebat eluere vestimenta, ut et in hac parte ejus 
puritàs constaret. Aquz vero mentionem infert lex , ut notum sit omuibus , sacrum baptisma jam olim 
in lege esse delineatum. 

Ἐὰν δὲ... καλύνῃ ἡ Aéxpa ἐν τῷ δέρµαιιΑ Et si lepra obtexerit universam cutem a capite us- 


τῆς ἀφῆς ἀπὸ χεφαλῆς ἕως ποδῶν. Tov πα- 
λαιῶν τις χρῶτα ζῶντα τὸν λόγον ἑλάμδανεν, 
Ob μὴ παρόντος τῇ Φυχῆ, 6 «LU ποτ οὖν ἂν γέ- 
νηται, ἀνέγκλητος ὁ ἁμαρτὼν, ἁλόγου φέρων 
χατάστασιν * εἰ δὲ παρείη λόγος, ὑπεύθυνος. Tl οὖν 
τὸ χαθ) ὅλου τοῦ σώματος Ὑίνεσθαι τὴν ἀφήν; pf 
ποτε τροπικῶς φρενίτιδας, f) μελαγχολίας δηλοῖ; 
μὴ βοηθοῦντος γὰρ τότε λόχου, μηδὲ παρούστς αἱ- 
σή/ἠσεως, πᾶν τὸ πραχθὲν, ἡ λεχθὲν, οὐχ ἁμάρτημα᾽ 
ἀλλ ὅτε πάρεστιν αἴσθησις. 


que sensus, quidquid vel dixerint vel fecerint, non peccati nomen merebilur; at peccati 


recurret, cuim sensus affuerit. 


que ad calcem, etc. | XIII, 19.! Quidam ex priscis scri- 
ptoribus sub cute, quam totam occupavit lepra, in- 
telligit viva: rationem, qua si fuerit homo privatus, 
quidquid egerit repreliendi commode non potest. 
Nam homo qui ratione caret, uihil differt a bellua. 
Ubi primum adfuerit homini ratio, si quid delique- 
rit, penis recte coerceri poterit. Quid sibi vult 


' quod inquit : Tactum fieri totius corporis? Fortas- 


sis tropice intelligit melancolia aut phrenesi labo- 
rantes. Dum enim his non inservit neque raiio ne- 
nomen Lum 


Proinde in hunc modum loquamur : Bifariam placemus et grati sumus Deo. Si vivimus Deo, nihil 
emortuum sit in nobis; si mortui fuerimus peccato, nullae peccati reliquie in nobis remaneant. Ubi 


mortui fueriinus mundo, ne recurramus ad vitia. Quocirca Paulus ait : « Sic et vos cogitate mortuos 
$? . - - 
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quidem peccato, viventes autem Deo in Christo Jesu 35. Nam pro nobis mortem sustinuit Christus, ut, 
qui vivunt, non amplius sibi vivant, sed ei, qui pro ipsis mortuus est et resurrexit **, qui peccata nostra 
portavit corpore suo super ligno, ut peccatorum impunitate recepta vivamus justitize '* » Morimur pec- 
cato, ne et hoc nos pr:ztereat, si necamus membra nostra terrena, scortationem, immunditiem, affe- 
ctum, cupiditatem malam. Qui vero mortui sumus peccato, quomode postea in 3/48 eo vivemus? Si 
paululum modo consenserimus peccato, inquinamur. Proinde impuritatis crimen non effugiemus : 
quemadmodum puritatem conservamus, si fuerimus mortui peccato. Nam , ut perhibet Paulus **, imodi- 
cum fermentum totam fermentat massam. Sed si modicum illud fermentum malitiz fuerit ablatum, ni- 
hil periculi restat. Idcirco a Domino prohibetur supplementum novum in vestimento veteri, et vinum 
novum monet Dominus ** non esse excipiendum utribus vetustis. Quidam dixere impuram eau nmorti- 
ficationem, quam parit vitium et mali animi mala dispositio el affectio. Hzc diffunditur, longe lateque 
"serpit, ut videre est in vitiis intemperantiz injustitieque. Puram eam asserunt quidam mortificationem 
qua freti indifferenter utuntur his externis, modo exsulet vitium. Sic respuunt alienas nuptias , si ad 
has ducantur vitio incontinenti; sie nullum rejiciunt cibum, nisi qui intemperantix ancillatur; sic 
nullum opus vitant in Sabbato, nisi quod impellente »varitia suscipitur. Quapropter inquit Paulus : 
« Mori nos oportet legi , nec ullo modo reverti ad vitam , quam lex pollicetur, putantes nos per legem 
justificationem adipisci"*. » Quidam presentem locum sie exponunt : Eum, cujus corpus totum invasit 
lepra, lex mundum sancit, ut ostendat Deum odisse varia ingenia ct subdola. Idem evidentius in se- 
quentibus aperit, dum imperat : « Vineam tuam non conseres diversi generis seminibus "'. » EL ite- 
rum : « Vestis ex duplici materia contextum sit adulterinum **. » Et iterum : « Non admissuram facies 
pecorum tuorum , admittendo ea ad pecora diversi generis '*. « Ecce ubique Deus laudibus effert sim- 
vlicitatem. Quidam aiunt illum , quem lepra totum conspurcaviL, ex mera benignitate divina mundum 
pronuntiari, ut qui, quantum in se est, nullam spem salutis concipiat. Ne igitur perpetuo ab hominum 
consortio segregatus vitam agere cogatur, benignitas divina ei puritatem donat. lloc quoque tvpo docet 
viros, qui Egyptiacam vivendi rationem sequebantur, ut caute ambulent modestizque sint memores : 
ne se efferant ob corporis vel pulchritudinem vel robur. Addicti sunt toti Deo, hocque glorientur, ne 
incidant in aliquam calamitatem, et abominabiles evadant. Prz:terea ut abstineant ab luxuria, fugiant- 
que voluptates. lec enim duo mala plerunque lepram generare consueverunt. 

Et caro, si facta fuerit in cute ejus ulcus, elc. [XIIT, 18.] Tertia ponitur nunc lex de lepra, scilicet quando 
ulcus sanatum fuerit, et in loco, quem ulcus tenuerat, cicatrix alba reperta fuerit. Ut enim in corpore 
plurim:e reperiuntur cause morborum, sic et in anima deprehenduntur plurimz viliorum occasiones. 
Ubi vulnera convaluerint, cicatrix plerumque conspicitur alba et leprosa : aut rufa, qux inflammat, et 
humilior est reliqua corporis superficie, et proinde bumiliorem efficit et animam. 


Incendium ignis, etc. (24.] Fortassis inflanma- A — Kucdxavpa πυρός. Μή ποτε κατάχαυµά ἔστιν Ev 


tionem et intolerabilem zstum experitur, qui Sa- 
ιο telum ignitum excipit. Talis amore ardentis- 
$'mo prosequitur aut uxorem aut filium. Amat enim 
carnem el sanguinem, Ejusdem farinae sunt, qui 
imsano gloriz et avaritie exagitantur amore. Anima 
enim his affectibus obnoxia ardet. Si vero liberata 
fucrit aniina istis malis, et sanctitatis particeps fa- 
rta fuerit, nec xquaverit locum ut appareat, qualis 
era! ante exortum ejus vitii : profecto cum sit hu- 
milior legis ratione, polluta creditur. 


παντὶ τῷ δεξαμένῳ βέλος τοῦ Πονηροῦ πεπνρωμέ- 
vov ; ἐρᾷ γὰρ οὗτος σαρχός τε xal αἵματος, Ύνναι- 
κὸς, ἢ παιδός. Τοιοῦτοι xat οἱ πρὸς δόξαν µαινόµε- 
νοι χαὶ ἀργύριον. Ἑνχὴ γὰρ ἐμπαθὴς ἐπὶ τοιούτοι; 
ἐχκάεται ' χὰν ἁπαλλαγεῖσα τούτων ὑγιασθῇ, xai 
ph οὕτως ὁμαλίσῃ τὸν τόπον τοῦ πάθους, ὡς πρὸ 
τοῦ πάθους ἐτύγχανεν, ἁλλ᾽ fj κατὰ τοῦτο ταπεινο- 
τέρα, μιαρὰ τῷ vópap δοχεῖ. 


Accidit interdum ut anima, ubi perfectam receperit sanitatem, ut prz socordia relabatur in vitia. Si 
«itia sallem ratione concipiuntur nec in effectum producuntur, ille homo non rejicitur, quamvis sepa- 
retur. Si vero et mala opera facere et culpam commereri instituerit, impuritatis maculam sibi conci- 
liat. Evenit igitur quod dicitur : « Canis rediens ad suum vomitum. Et, Sus lota reversa in volutabrum 
ceni 5, » De tertia igitur lege, quae ob lepram fertur, hec dixisse liaud ineptum judico. 


In capite et in barba, etc. [29.] Mihi videtur hoc B 
loco intelligendam esse lepram 349 capitis, si 
quis loco Christi, qui Ecclesiz caput est, diversam 
sequatur doctrinam, eligatque sibi caput leprosum 
et immundum. Przterea si quis in virilem :etatem 
transgressus et relictis nucibus, quod aiunt, iterum 
delinquat. Cum hoc peccatum a viro sit commis- 
eum , intelligitur recte is vir lepra habere iufectam 


Ἐν τῇ xepadg ἡ àx τῷ πώγωνι. "Opa εἰ δύνα- 
ται λέπρα piv λαμθάνεσθαι χεφαλῆς, ὅτε ἀντὶ τοῦ 
ἔχειν χεφαλὴν Χριστὸν, ἄλλον τινά τις λόγον ἐπιγρά- 
φηται χεφαλὴν λεπρὸν χαὶ ἀκάθαρτον. Αλλὰ καὶ 
ἐὰν ἤδη τις γενόμενος àvho, καὶ δοχῶν χατηργηχέ- 
ναι τὰ τοῦ νηπίου, ἁμαρτάνῃ, μὴ ὡς νήπιος, ἀλλ 
ἁμαρτίαν ἀνδοὺς, τάχα ἔχει λέπραν ἐπὶ τοῦ πὠγω- 
νος. Καὶ γυνὴ 65, φυχἠὴ ἡ μὴ προετιχὴ μὲν λογικῶν 
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σπεοµάτων, δεχτικἡ δὲ, ἔχοι ἄν ποτε ἐπὶ τοῦ προσ-Α barbam. Et mulicr, id est, anima , quze non amittit 
Gftoy xaX τοῦ Ev αὐτῇ πώγωνος, ὅπερ ἰδίως παρὰ τὰ —raltionis vera dictamina, sed ea firmiter tenet : et 
πρότερα xal θραῦσμα ὠνόμασεν ὁ νόμος. habeat fortassis in vultu vel barba id, quod pecu- 
: liari modo et proprie lex nominavit fractionem vel 

conquassationem. 


Cseterum, qui hactenus dedimus, et in hunc modum enarrari queunt : Duplex io nohis contrahitur 
impuritas, altera carni, altera incumbit spiritul. Carnem conspurcaut enormia et impia scelera. Anima 
feelatur, si quis recedat a sacris dogmatibus e£ sana fide. Animum praterea polluunt fraudes, doli, 
perjuria, susurrationes, inflationes, contentiones et ssmulationes, et reliqua hujus farine vitia. Nunc 
vero lex snimz vitia enarrare instituit. At mentis typus est caput : cogitationem mentis perfectain 
denotat barba. Nam perfectionis signum perhibetur barba. Verum et isthaec habent quaindain specula- 
tionem peculiarem. Nam mens, etsi nonnihil implicatur vitiorum doloribus primulum, et tamen non 
prorsus in vitia prolabitur, sed modestis reprehensionibus edocta a vitiis recedit, et quasi separatur : 
ea, inquam, anima non censetur per omnia impuritaüis crimen incurrisse, nec prorsus alienatur a Deo. 
« Ubi laverit vestimenta sua, mundus erit, » id est, accipiet et sentiet auxiliarem justificationem, quam 
Christus inortali generi impartitus est. Quod vero etiam pili nudantur, significationem habet nuilam 
creaturam esse, quam non videat et cognoscat Deus. Omnia siquidem sunt manifesta et resupinata 
oculis Domini. llinc alicubi ita profatur: « Deus appropinquans ego sum, dicit Dominus, et nun Deus a 
longinquo "*. » Num meecelabitur aliquid?  ' 

Macule albe candicantes, eic. | XIII, 59.] Si quis rem diligenter exquirat, inveniat istam carnis albedinem 
esse quamdam corporis affectionem leprae vicinam. Veruin. hzc albedo significat illa anim:e delicta, 
quibus anima non lethaliter consauciatur. De his scriptum est : « Delicta quis cognoscet '* ? » lutellige 
igitur sub hac vocula affeclus, qui per se nec mortem nec animz interitum procurant. Verum judex 
non. secundum juris rigorem vel stricto jure omnia exsequitur. Aliquid nostre tribuit imbecillitati. Quia 
ipse novit nostrum figmentum. Huc addi potest et illud Scripture proloquium : « Si observaveris 
delicta, quis sustinebiL "7" ? » Verum ut scias exacte quaenam sint ille candicantes macul:, scito. illarum 
numero contineri, vehementes impetus animi brevi tempore evanescentes, nec non proclivitatein ad 
irascendum. Huc applicetur pusillanimitas erga fratres, cupidilas vanz gloriolz, et reliqua his haud 
absimilia. 


δὲ caput alicujus calvities obsederit, etc. [40.] Postrema lepra commemoratur qua in calvitie vel su- 
perciliis moratur. Et sane videtur verisimile illum, qui pilus deposuerit (sunt enim res qu:edam mortu*) 
ceuseri purum, nisi fortassis lepra contingens mentem, cujus typus perhibetur caput, manifesto efflo» 
ruerit. Sed. iterum cernere est, quanta benignitate Deus nos liberet peccatis inconsulto commissis. 
Nam ut quis degat prorsus a peccati sorde immunis, non fuerit przsentis sed futuri $2culi, quando pec- 
calum prorsus abolebitur. Lepram autem capitis arbitrare parvos affectus, qui crimina capitalia, nisi 
inhibeantur, parere consuevere. Sic in nervum etiam erumpit sepius parva ira, si non mansuetudine 
reprimatur, secundum hoc oraculum : « Irascimini, et nolite peccare"*. » 


Et vestimenta ejus erunt dissula, et caput ejus nudum, et os ejus veletur , etc. [45.] Non. enim oportet 
leprosum occulta habere animi peccata, nec ipsum eelare oportet turpitudinem suam ne videatur esse 
sepulcrum dealbatum. Vel gravitas morum, et auctoritas, qua ex bonis moribus paratur, hic nimirum 
sub aimiculo accipienda est. lloc amiculum non obvenit illis, quorum ingenia sunt insanabilia, et propa- 
lam turpiter delinquunt. Leprosum oportet caput habere apertum, ut lzedatur a frigore noeturuo, et 
wslu diurno. 350 At huic contrarium accidit quam illi, de quo dicitur : « Sol interdiu non aduret 
te; nec etiam luna nocturna te violabit '?. » Jacob pastor suo officio functus donec mercedis nomine 
caperet a Labano pecora optima, inquit: « Interdiu me urebat zestus, noctu affligebar frigore.» Os leprosi 
velatur, ne scilicet liabeat, quo excuset sua peecata peccator coram Deo. Imo ne dicendi quidein 
libertatem habet peccator : mutire vix audet in conspectu Dei. Nam peccatorem sic alloquitur Deus : 
« Quid tu. enarras justificationes meas?et labiis tuis pronuntias testamentum meum? , Ejiecitur 
castris arceturque sanctorum consortio. Ad eum modum in futuro $eculo segregabuntur boni a malis, 
et suos sic affabitur Dominus : « Exite, exite de medio illorum, et separamini qui portatis vasa. Domi- 
ni **, » Per vasa tu accipe varias virtutes, quibus sancti vigent : eas nobis ob oculos ponens Paulus, 
inquit: « Convertimini fllii, convertentes, el sanabo contritiones vestras**. » Quem igitur agnoscemus 
salutis esse callem ? Hium, qui dedit semetipsum pretium redeuiptionis pro omnibus, et sanctificat nos 
suo Cruore egressus Castris ad nos, quibus negatum erat in castra reverti priusquam repurgaremur : 
sicuti οἱ leprosus per se non potest introire in castra, nisi ab alio deducatur eo. At nos apportamur 
- ad Christum a Deo Patre, quemadmodum Christus ipse docet, inquieus : « Nemo potest venire ad me, 
9isi Pater, qui misit me, traxerit ipsum **. » Nam Christus advenit, ut remedium adhibeat contritis - 
corde, et aperiat oculos czecorum, aboleatque oumes iniquitates tuas, et redimat ex. corruptione et in- 
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teritu vitam tuam. Cum enim a4. nos venisset infirmos visendos, mundos nos reddidit per sanctum 
baptismum, et corpus sanguinemque suum. Hzc siquidem sub illis portendebantur typis. 


Avicule du: vive congruunt proportione qua- A T& δύω ζῶντα ὁρνίθια δοχεῖ τινα φέρειν ἆναλο- 


dam hircis illis duobus, quorum alter dimittebatur 
in vastam solitudinem. Nam unus hircus imino- 
latur, et alter dimittitur. Uterque vero mundus est, 
quemadmodum et aviculze he munditie nitent. Si- 
quidem aiunt hircum non suapte natura creatum 
esse immundum, neque dimissum esse propter 
suam iniquitatem. Át propler. peccati lepram, qui 
mundatur, uonnihil prodest et hirco, qui depor- 
tatur, et si evaserit. immunditiem lepra. Ut autem 
appareat illum, qui ob lepram erat suspectus, pe- 
nitus repurgatum el purum esse, altera ex aviculis 
immolatur. Verum ille aviculas, qua nunc offeruu- 
tur, videntur dilferre genere ab avibus, qux im- 
ponuatur ara, siculi supra" docuimus in relatione 


γίαν πρὸς τοὺς δύω τράχους, ὧν ὁ εἷς τοῦ ἆπο- 
ποµπαίἰου  κἀχεῖ γὰρ ὁ εἷς θύεται, xal ὁ εἷς πέ.- 

ται εἰς τὴν ἀποπομπὴν αὐτοῦ * χαθαροὶ δὲ ἄμφω, 
χαθὰ xai τὰ νῦν ὀρνίθια. Οὐκ ἀχάθαρτος γὰρ τῇ 
φύσει, φασὶ, δεδημιούργηται, οὐδὲ ὁ διὰ τὴν αὐτοῦ 
κακίαν γενόμενος ἀποπομπαῖος. Διὰ μὲν οὖν την 
ἀπὸ τῆς ἁμαρτίας λέπραν ὀφείλε: τι τῷ ἁποπομ- 
mal καθαριζόµενος, el xaX ἔφυγε τὴν ὁπὸ τῆς λέ- 
πρας ἁἀκαθαρσίαν. Διὰ δὲ τὴν καθαρότητα προσ- 
φέρεται περὶ αὑτοῦ τῶν ὀρνιθίων τὸ ἕτερον. Πλὴν 
τὰ δύω ἔοικεν ἕτερα εἶναι τῷ γένει παρὰ τὰ προσ- 
φερόμενα sig vb θυσιαστήριον, τρυγόνας f) περιστε- 
ράς. 'O νεωστὶ Υὰβ χαθαρισθεὶς, οὕπω τοῦ θυσια- 
στηρίου γέγονεν ἄξιος, ἀλλ ὅπως ἄξιος Ὑένηται, 


columbarum et turturum. Nam is, qui modo sacer- B λαμθάνεται ταῦτα παρ) αὑτοῦ ᾗ àv ἡμέρᾳ xa- 
dotis sententia pronuntiatus est purus, non con- θαρισθῃ. 

tinuo audet accedere ad sacram aram : sed ut dignus efliciatur accessu are, illo ipso die, 
mundatus est, omni mora posita, éxpiatur illo avicularum sacrificio. 


quo 


Additur huic sacro lignum cedrinum, quod signum est salutaris ligni, quo tftiumphavit de devictis 
principatibus οἱ potestatibus Salvator, nos penitus in :ernanr asserens beatitudinem. Coctinum propter 
colorem suum purpureum typus est pretiosi sanguinis, quem pro nostra salute profudit Christus. 
Filum coccineum, cujus usus erat in nativitate Phares, salutarem Christi cruorem queque demonstra- 
vit. lluc adjice filum purpureum, quo Ra»b hostilem evasit direptionem et cedem, sic instructa ab 
speculatoribus. llyssopus adjungitur huic cerimoniz. [labet enim. virtutem purgandi. Nec ipse sacer- 
dos mactat aviculam. Nam is, de cujus puritate dubitatur, nondum dignus est, ut prodeat in con-. 
spectum sacerdotis. Quapropter sanguis ille non  importatur ad aram : sed excipitur vase fictili, in 
4uod prius. infusa est aqua viva, ul purificatio perliciatur interventu aqua et sanguinis, quae duo 
per.ianarunt ex latere Salvatoris, teste Joanue : qui quoque docet in sua Epistola tria esse, qua puri- 
ficationem inducant, spiritum, aquam et sanguinem. At lioc loco videntur sanguis et aqua : spiritum 
commonstrant exsa avicula. His tribus expiatur et purgatur, quem leprz suspicio contigerat, licet per se 
quoque purus sit ab lepra morbo. 


Supra dixit : « Quo die purificatus fuerit, » etc., C — "Avo, εἶπεν, « "H ἂν ἡμέρα xa0apis0X- » vo 


nuuc vero. inquit : Et purus sive. mundus erit. » 
Quanivis vero liberatus sit a lepra et leprz suspi- 
cione, opus tamen liabet purificatione illa propter 
pre:eriti. temporis immunditiem, Necessarii quo- 
que sunt tres reliqui puriticationis modi. Unus 351 
euim purificationis modus est, qui enuntiatur liis- 
ce verbia : «Quo die purificatus fuerit.» Coeteri 
(tres purificationis modi in medio collocantur, et 


δὲ, «Καὶ καθαρὸς ἔσται.» Καὶ καθαρθεὶς γὰρ τῆς 
λέπρας, ὅμως ὑπὲρ τοῦ μολυσμοῦ τοῦ φθάσαντος ypó- 
νου δεῖται τοῦ παρόντος χαθαρισμοῦ, μᾶλλον δὲ χαὶ 
ἄλλων τριῶν. Ec γὰρ καθαρισμὸς τὸ, « 'H ἄν Ἡμέρα 
γαθαρισθῇ * »γαὶ τρεὶς μεταξὺ τῷ, « Καὶ χαθαρὸς 
ἔσται, » τρίτον λεγοµένῳ, « δηλούμενοι’ » χαὶ πἐμ- 
πτος xai τελευταῖος διὰ τοῦ, Καὶ χαθαρισθ{σεται.ν 
Εἰσὶ γὰρ ofoy xa καθαρισμῶν προκοπαὶ, πρὶν εἰς 


significantur dum ter illa verba repetuntur : € Et «thv τελείαν ἐλθεῖν χαθαρότητα. 

muudus crit. » Ultimus autem et quintus purificationis ritus declaratur per liec verba: « Et mun- 
dabitur. ». llabent siquidem  purificationes suos progressus, οἱ ab imperfectioribus ad supremam 
tendunt purificationem. 


Ubi emissa fuerit avicula, vestimenta lavat qui purificationi adinovetur : dein omnes abraduntur pili ; 
deinde perfunditur et abluitur'aqua. Tum demum accommodantur hzc verba : « Mundus erit; » quasi 
nou suflicienter h:ec. verba prolata fuissent, ni reliqui przecessissent. purificationis modi. Postquam is, 
eujus puritas procuratur, aqua. fuerit perfusus, non sordes abjicit oinnes : vestimenta adhuc impura 
ducuntur. Sed hec indicant vitam ejus, quamvis non prorsus impuram, tamen aliquantulum vitiis 
contaminatam, lieet vestimenta, id est, prioris vite vitia, deposuerit. Pili portendunt peccata, quie ex 
animo enascuntur et mortein inducunt. Ceterum ab his differunt pili Samuelis et Nazarzoruim, nec 
non discipulorum, quos Pater coelestis in numerato tenet. Nam ferrum non contingit caput Nazaraorum. 

At hiec docent omnia. Ύμνος faciunt. Nazarzi, grata. et accepta esse Deo, adeoque grata et 
accepta, ut ne folium quidem decidat ex his, qui spirituales edant fructus. Nunc demum sordes corporis 
aqua eluit. Postea demum, ubi tertio constiterit ejus puritas, in castra, e quibus cjectus erat, recipitur, 
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At in suam non ingreditur domum, nisi prius excurso septem dierum spatio, et iterum ra2sus, quasi non 
sufficiat ad puritatem semel esse rasum. Verum secunda tonsura priore pr:estantior est. Continet 
siquidem partes principaliores corporis, videlicet eaput et barbam. Caput indicium facit, errores, quibus 
inhesit quoad sacrosancta dogmata, esse pulsos : barba significationem ex sese dat, peccata, qua in 
virili committuntur zlate, esse abjecta : supercilia sub quodam typo edocent vanas et stultas opiniones 
esse propulsatas. Deinde iterum expolit vestimenta, iterum lavatur. Et in hunc nodum quater purus 
redditur. Octavo exinde die, quo in castra receptus est, non amplius indiget reliquorum hominum 
ministerio : ipse dinmittit animantia, ipse oleum cum simila offert, ut prorsus repurgetur a lepra, et 
dignus habeatur, qui sacra faciat in loco sacro. Ejus, quiad hunc modum accedit ad quintam purifica- 
tionem, sacrificium, inter Sancta sanctorum connumeratur. Agnus, qui immolatur pro delicto, significat 
virtutem, qui tollit peccata. [Tolocaustum, quod adoletur in ara, docet illum hominem jam totum, 
quantus quantus est, dignum censeri, qui consecretur Deo. Hia sacrificiis succedit ovis, quz repre- 
sentat fructus pietatis, qui adliuc sunt in animo ejus, qui purgatur, eique tribuuntur. Tribus illis sa- 
criliciis adduutur ternz decima simile ad quintam purificationem peragendam. Non inquit accipiendas 
esse farinz decimas, sed simila, qua est subtilissima materia conficiendi panis, mentionem infert. 
Simila autem perfunditur oleo. At oleum non solum lucem subministrat, sed etiam ignem alit. In alio 
purificationis quodam ritu requiritur hemina olei, Verum ibi purgatur is, qui opus liabet opera sacer- 
dotis, a quo nun solum inducatur in castra, sed sistatur in ostio tabernaculi testimonii coram Domino. 
Nec imperat, ut inimoletur agnus, quemadmodum ünperatum erat in sacrificio avicularum : imo ipsemet 
arripit agnum eumque pro delicto czedit, quamvis id facere ante quartam peractam purificationem 
nunquam in animum induxerit. llujus victim: cruore dextram emundat aurem, eamque idoneam praestat 
auscullandis divinis sermonibus: totumque hominem ita instruit, ut per rectum virtutis callem recto 
pede incedat, et virlutis opera edere haud cesset. Si enim non purificaretur dextrae auris auricula, 
possel quis intelligere os leonis, quemadmodum scriptum est : « Sicuti eximit pastor ex ore leonis duo 
crura aut auriculam 9*. » Quia vero leprosus immunditie laboraverit, ut et h»c recedst, auris dextra, 
nec non manus 352 pesque dexter purgantur, ut ab lis extremitatibus puritas per totum diffundatur 
corpus. Sexies Βι aspersio de oleo coram Domino. Oleum, quod remanserit, iterum additur auriculae 
dexirz, et manu pedibusque dextris. Quia sanguis nisi accessione olei, non sufficit ad hanc rem. Oleum 
autein, quod sua manu apprehendit sacerdos, imponitur capiti purificandi. Nam necessitas postulabat, 
nt reliquis humani corporis partibus repurgatis, eliam caput sua puritate potiretur. Absolutis et finitis 
purificationibus omnibus, alter petitur agnus, qui mactatur, et totus, ut sit holocaustum, consecratur 
Deo. Quidam docent duas illas aviculas esse unum quiddam, et significare Christum e coelo delabentem 
(nam avis in aere movetur) et humanam naturam assumentem et pro nobis oblatum, et ut miseros nos 
peccatores redimeret ccelitus demissum, Quoad humanam naturam, czsus οἱ oblatus est. Secundum 
divinam naturam nullum sensit damnum. Hxc enim nescia est pati. Siquidem — Scriptura testatur : 
« Mortuus est carne, et vivificatus est spiritu **. Super aqua viva, » etc. Quia mors ejus est vita. 
Itaque profluxit sanguis et aqua de corpore ejus. Lignum cedrinum, quod nulla putredine violatur, in- 
corruptibile Christi corpus demonstrat. Siquidem scriptum est : « Non patieris sanctum tuum videre 
corruptionem **. » Filum coccineum typus est Ecclesiz. Ilyssopus ostendit fervoreim spiritus. Πτος enim 
berba inirabiliter calida perhibetur. Prieterea repurgat et liberat praecordia nostra ab impuro plilegmate, 
quod typus est affectionum mentis. Nam baptizati sunius in Spiritu sancto et igne. Siquidem, ul premo- 
nui, illa herba ealida est. Quidam tradunt filum illud purpureum et contortum significare divinze et 
humanz nature in Christo conjunctionem. Verum in occise avicule mortem baptizabatur viva et 
superstes avicula. Aspersio autem, quz septies fit, significat purificatiunem quam perfectissime esse 
peractam et finitam. Nam, ut habet Scriptura, « Ubi abundavit peccatum, ibi supra modum abundavit 
gralia ". » Christus autem, qui nostros abrasit affectus, reputatur sermo vivus et. eflicax, qui ex- 
actissime peccata abradit. [n hunc modum puritatem adepti, adinitiiinur in castra sanctorum, et introimus 
in domum Dci. Verum prohibemur adhuc supernis mansionibus. lle enim ceu muwus reservantur sanctis 
in futurum scculum., Elapsis siquidem septem diebus, id est, finito przesenti szculo, in nostras zedes, 
scilicet in superna habitacula migrabimus, et singuli suas sortientur sedes. 


[n veste lanea, aut in vestelinea, aut stamine, etc. Pluribus descripsit lepram, qua conspurcat homines. 
De altera lepra, que occupat inanimata paucioribus tractat. Siquidem homines, quam res inanimatze 
(agis Deo curz sunt. Cietlerum qua traduntur hoc loco de lepra, qu: contaminat res inanimalas, quasi 
sub aenigmate quodam commonstrant vitia, quz mortalibus inbzrent alte fixis radicibus. Proinde si 
tales homines fuerint viva aqua perfusi et lustrati, et color corporis vitiosus non recesserit, argumen- 
tum est, eorum inalitiam prorsus esse deplorandam. Horum de grege sunt , qui abluuntur sacro lavacro 
religionemque verbis sanulant, ut. majore cum lucro in cepta malitia persistere queant. Exemplo sit 
Simon Magus, qui adhuc detinebatur felle amaritudinis, et in colligatioue injustitiz. Tales reservantur 
vlerno exilio, ubi «ternis divexabuntur flammis. Non autem prius res inanimatz, quas lepra 
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infecerit, concremantur, quan "post lavaeru:m alienus color abierit. Alienus color exisiünatur 
«ublatio illarum rerum, qus videntur fuisse cause peccati sive malitiz». Si locus postquam lotus 
fuerit :2qualem retinuerit superficiem, quemadmodum scriptum est : « Frustra percussi proplictas ve- 
stros, disciplinam non recepistis, etc., ignis furoris Domini inflammabit et consumet adversarios **. » 
Qu: vero postquam abluta fuerint, pura apparuerint , iterum lavantur ut illórum puritas conspicua si!, 
scilicet dum malitia pietatem simulat, dum videtur sequi eadem, qux nos, vitze instituta. Tales erant, quos. 
Paulus sic appellat : « Filioli mei, quos iterum parturio, donec 353 Christus formetur in vobis **. , 


Et dabo plagam lepre in edificiis terra, etc. Sub bis indicantur ea, quie usu venerunt et eventura 
erunt Synagoge Judaeorum. Lepra deliortatur nos, ne sinamus vitia totum occupare animum. 3i par- 
ticula lepre membrum corripuerit, sollicite agendum ne invalescat, et totum complectatur corpus. 
Siquidem reperire cst interdum animum, qui utriusque tam lepre, quam sanitatis particeps est. In- 
'"Ierdum tola urbs aut natio sic affeeta est, ut partim sit sana, partim perniciosorum dogmatum lepra 
fuedata, cujus rei argumentum est, quód hic ponitur, domus. ln hunc modum offendimus affectam 
Jud:orum Synagogam, de qua sananda clamitant prophetz ante Christi incarnationem exposcentes 
divinum remedium, inter quos et Jeremias in hxc verba linguam resolvit : « Si peccata nostra re- 
stiterunt nobis, Doinine, fac nobis propter nomen tuum ** : » etc. Et iterum idem propheta exclamat, 
c lei mihi, o anima. Quia periit justus de terra, nec est qui bonum operetur inter mortales **. » Sa- 
cerdos jubet ul ijs, qui possessor .est, omnia instrumenta et suppellectilia edium exportet : et tum 
demum ingreditur in domum, ut ejus consideret et perspiciat vitium. Nam Dei visitatio terribilis et 
formidolosa est. Proinde imperat Deus ut amplectamur ex anitwo purificationes a morbis, et vacucfa- 
ctionem, qua contingit dum mala vasa, id est, malas et impias rationes abegerimus ex animo, et sic 
exspectemus Deum, qui olim res nostras altius considerabit. Ita se rem habere testatur illud prophe- 
ticum : « Ut laves a malitia cor tuum, Jerusalem, ut salveris. Quousque erunt in te cogitationes 
laborum tuorum *?*? » nimirum cause, quas pratexas criminibus tuis, et sic subterfugias poenam. 
Sacerdos ubi in zdes vitiosas introiverit, eas segregat spatio dierum septem. Nam haud inierito 
movet. indignationem Doimnino, si conspicetur denuo lepram, quam sua lunganimitate tam diu toleravit. 
Quapropter si hanc iterum conspexerit, domum segregat. Quod vero commemorat dies septem, 
nimirum ostendit ponas, quas inflixit. illis, qui deliquerant impie in legem. Nam pamze servos 
fecit. Deus Judaeos ad annos usque septuaginta, computans unum diem pro decem annis, quemadmo- 

. dum ad Ezechielem dicitur : « Diem pro anno constitui tibi **, » Etiam in Zacharia proponit et deter- 
minat tempus angelus, loquens iu hunc modum: « Domine dominator, quousque non misercberis 
Jerusalem, el urbium Juda, quas neglexisti his septuaginta annis **? » Deinde infert : « Sacerdos 
reverietur. die septimo, » etc. Caeterum hoc loco vocat sacerdotis reditum Dei misericordiam, qua 
motus redit ad gentem suam juxí(a illud prophetz : « Hevertar ad Jerusalem in commiscratüione, et 
domus mea iterum :ediflcabitur *!, » Et iterum : « Conversum est cor meum in hoc, conturbata est 
ponitentia mea, nequaquam faciam secundum iram furoris tui **. » Ubi sacerdos conteuplatus 
fuerit, inquit, lepram diffusam et sparsam, jubet lapides, in quibus leprz vitium hiserit, eximi et 
ejici : inque horum locum alios bene politos substitui. Nam ubi semel praeteritorum delictorum iimn- 
petraverimus veniam, et Deus inde invenerit in nobis vitia, certe iram suam ostendit in vitiorum 
causas : nec in omnia invehitur vitia, sed conatur exscindere mali occasionem. Sic priscis tempori - 
hus, cum essent pseudoprophetz, loquerenturque non impulsu Spiritus, sed pravz mentis perciti 
dictamine, jubet illos abjici ; qua re declarat segregationem aut totam abjectionem, ut etiam de Je- 
clionia Deus dicit: « Terra, terra, audi sermonem Domini. Scribe virum hunc abdicatum, vel proscri- 
ptum **. » De. prophetis falsis in. bunc modum concionatur: « Propterea abstuli prophetas vestros, 
et interfeci eos verbis oris mei **. » Et iterum : « Quapropter duces populi mei ejicientur ex domibus 
ipsorum mala **. » Verum alii substituuntur in locum illorum, qui fuerint expulsi: que quidem 
omnia agit Deus, qui in locum ejecti tum regis tum prophetze alium submittit tum regem cum pro- 
phetam, ut patet ex prophetia Isaiz *, qui describit 354 multis quo pacto sua dignitate, honore, 
officioque exutus sit Sobna quzsior zrarius : et quomodo in hujus locum subrogatus sit Helkiz fi- 
lius Heliakim, quem patrem fore incolentibus Jerusalem vaticinatur. Jubet deinde, ut alia materia 
oblinatur domus, etc. Tales sunt prophet», qui oblinentes eos, qui commeruerunt gravem culpam, 
sermonibus adhortatoriis tantum profecere, ut peccatores ad poenitentiam pleno gradu contenderent, 
Deoque se committerent totos. Talis est Ίο prophetica adhortatio : « Exquirite bonum et non ma- 
lum, ut vivatis. Et sic erit. vobiscum Dominus Deus dominator ?. »,Si, ubi mutati fuerint 2ilci 
lapides, iterum se videndam obtulerit lepra : nulla superest spes salutis. Domus diruatur, et materia 
omnis sive rudera exportentur urbe, ct abjiciantur in locum immundum, qui ordinatus est in hoc, 
ut excipiat impura illa rudera. Postquam mali humines et facinorosi fuerint ex domo dejecti, et sa- 
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tis superque prophelarum solantia verba audiverunt, sedcum contempt, Judzi: redit consideraturus 
suam domum Dominus. Nam Sermo incaruatus ut. venit in. mundum, et consideravit Judaeorum Syn 
agogam pristino implicitam morbo, legis ordinem destruxit, gentem Judaeorum in omnes orbis tra- 
ctus dispersit, juxia illud propheta : « Dispergam eos in omnem ventum, aut disseminabo cos iu 
omnes gentes *.» Similiter de templo sic disserit Salvator : « Non manebit hic lapis super lapidem, qui 
non destruatur *. » — « Qui, ait, introierit in. domuin segregatam, impurus erit usque ad ve- 
speram; et qui in hac dormit, lavabit vestimenta sua, et impurus erit usque ad vesperam ; et 
qui in ipsa edit. » Qui enim cum perfidis et abjectis Judzis in omnibus vel uno dogmate consenserit, 
is non carebit impuritàtis macula, eamdemque hzreditabit impuritatem. « Sed si ingressus, 
inquit, invenerit lépram curatam, iterum mundabit illam, » etc. Judaeorum siquidem Synagoga repro- 
bata propter impia facinora, qua in Christum commiserat, post impletionet gentium, teste Paulo* 
in integrum restituetur per fidem Dei, qui denuo ipsam magna misericordia visitabit in secundo suo 
adventu, sicuti ex hoc Scripturze vaticinio elucet: « [n illo die, dicit Dominus, colligau contritam, et 
rejectam suscipiam, et quos repuli : et ponam cortritam in reliquias *. » Et iterum: « Quia diebus 
multis sedebunt filii Israel, absque rege, absque magistratu, absque sacrificio, absque altari, absque 
sacerdotio, absque imanifestationibus. Et postea convertentur filii Israel, et investigabunt Dominum 
Deum suum, et Davidem regem suum, et obstupescent super Domino, et super beneficiis ejus ^ no- 
vissimo dierum ?. » His expeditis profert illa, quibus demus purgatur : illa quoque adhibita sünt in 
leproso purgando, ut supra dedimus. Filum purpureum et contortum signiflcat illam confessiohem, 
qua con(itemur et demonstramus nos sola morte Salvatoris salutem indipisci. Ilem innuitur in Canti- 
cis canticorum per hac verba: « Ut spartum purpureum labia tua, soror et sponsa mea 8. » Nani 
Ecclesiz labia depredicant salutem, qux nobis per $anguinem Christi obvenit. Christo niii vult Ec- 
clesia veram fidei confessionem. Sic et cgna mystica complectitur annuntiationem mortls Christi 
ejusque resurrectionis. Propter hic duo accedimus ad sacrosanctum baptisma perfecti et consum- 
πια! sanguine alterni lestamenti. Caterum $anctum baptisma satis explicatur ab Ezechiele prophet:, 
dicente : « Et accipiam vos ex gentibus, et. congregabo vos ex locis, et effundam in vos aquami linipi- 
dam, et mundabitmini *. » — « Avicula einittitur extra urbem, » etc. Nimiirüm extra orbem terrarum, 
Ut enim urbs habet inulta zediflcia , sic orbis plurima continet hominum genera, et quasi muro un- 
dique ambitur firmamento. Huic deinum succedit latissimus οἱ purissimus superni mundi campus, in 
quem introivit Christus. Quod vero mundus universus, constet duabus partibus, scilicet visibili, in- 
quam, et invisibili mundo, declaratur per duas illas aviculas. Alterius eruor commoiistrat 355 ejus, 
qui passus est, templum. Lignum cedrinum typus est. corporis Christi, quod nulli corruptioni ob- 
noxium est. Hyssopus significat spiritum. Filuin coccineum reprasentat veram fidei confessionem, 
qua innititur sanguini Christi pro nobis fuso. Aoua viva symbolum est baptismi. 

Viro, cui contingit fluxus ἐπ corpore, etc. [XV, 2]. Mens etenim, si dedita sit inutilibus rebus, que 
nullo studio digna feruntur, profecto absumitur, et sí suam operationem extendat ad ea, qux» non ne- 
cessaria sunt, et propriam suain operationem negligit, certe nullos consequetur dignos fructus, verun. 
prorsus rebus deterioribus atterelur. Nam lomo, qui, teste Paulo "9, conditus est ad opera bona, si 
πο obuniserit, et diversum secutus fuerit callem, repuleritque veram de Deo opinionem, hic, inquain, 
planissime exorbitat a. vera religione. Proinde vitandus est, ne sua malitia etiam nos inficiat. Scriptuin 
namque est : « Qui attingit picem, contaminabitue 1". » Przterea : « Serva teipsum purum, nec coin- 
municaveris alienis peccatis !*, » Caterum illa omnia repurgabit Christus. Let enim iufirwa es!, 
nec illa tollere quit maculas. 

Sipurificatus fuerit is, qui laborat profluvio seninis, [ιών suo, elc. [XY, 45]. Ecce iterum purificatio 
fit interventu. aqui et sanguinis. Oportet autem nos in diem septimum, id est, per omne vite iostrae 
tempus repurgari a vitiis. Nam septenarius quasi finis est revolutionis teinporum, cui succedet re- 
surrectionis octavus dies, imo universum tempus, quod sequetur incarnationem; At Emmanuel pro no- 
bis ultimum sustinuit supplicium, przfiguratus jam olim in lege sub specie turturis et columba. Hujus 
mors quam pro nobis miseris peccatoribus adiit, mire fragrantem odorem transfundit ad Patrem celestem. 
Quapropter altera avis cxdebatur pro peccato, altera tota concremabatur, utesset holocaustum. Quod 
vero pro peccato nobis flebat propitiatio, satis manifestatur his verbis : « Et placabit pro eo sacerdos. » 

Vir, de quo egreditur somniale semen, etc. [16]. Supra cum verba facéret de profluvio seminis geni- 
talis; longum et continuum descripsit (morbum. Nunc vero disputat de morbo, quem parit seminis 
proftuvium, particularj. Hac in re mon abludit àb his verbis, quorum hic tenor est : « Si quis enim 
tótam legein exsecutus fuerit, et aberraverit ab una, omnium factus est reus !*. » Qui enim dixit : 
« Non committes adulterium, » dixit qtioque ; « Ne occidas. » Si non adulterium cominittas, δὲ occi- 
dis, jam legis factus es trànsgressor. Verum in Christo puritatem consequitur et ille. Sed interiin 
aqua requiritur ad. puritatem adipiscendam. Christi vero adventus nobis przdicitur hoc loco, dui 
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- vixit, et in locum homluibus inaccessum, nempe coelum profectus est, por!ans el bajulaus quasi nostra 
peccata. Ipse enim, ut Scriptura monet 8, peccata nostra tulit, et pro nobis gravissimos dolores 
sustinuit. Ut igitur res esset dilucidior, Symmachus sic presentem locum transtulit : Sortem unam ad 
hircum abeuntem. Nam Christus transmissus est, quasi ex nobis in cceelicolarum urbem, ut appareat in 
conspectu. Dei et nostram causam suscipiat, et pro nobis dicat. Idcirco ait Joannes : « Filioli, hzc 
scribo vobis, ut non peccetis. Et si quis peccaverit, advocatum et patronum habemus apud Patrem Je- 
sum Christum justum : et ipse est propitiatio pro peccatis nostris, nec solum pro nostris, sed pro pec- 
catis lotius mundi '*, » Nam, ut habet testimonium Pauli **, precursor pro nobis ingressus est in 
celum, οἱ ipse nobis paravit viam recentem et. vivam: introeuntem inira velum. ltaque quasi in 
forma hirci portat peccata nostra. Nam hircus pro peccatis cadebat vietima. Duorum hircorum 
equalitas sub typo demonstravit Christum. Nonenin licebat ez:sum hireum reviviscere. Alioqui nihi! 
visus essel differre a spectro. At Deus nullis utitur prestigiis, cum omnia possit singulari 
quadam oeconomia exsequi. Hirci deliguntur duo et z:quales in quibus nihil vitio vertere vel improbare 
possis. ldem hic accidit, quod in puritieatione leprosi. Nain. istic una avicula quoque iunnolabatur, et 
altera permittebatur avolare. 

Ὃς ἄν σφάξῃ µόσχον i) πρόδατον jj ulya. Tb μὲν Α Quicunque mactaverit vitulum, aut ovem, at ca- 


Ἐρραϊκὰν τὴν παρούσαν ἔχει ῥῆσιν μετὰ τὴν περὶ 
τοῦ ἀποπομπαίου, τὰ δὲ χοινὰ ἀντίγραφα τὴν περὶ 
' *oU ἱλασμου. ᾿Απαγορεύει δὲ θυσίαν ἀλλαχοῦ μὴ 
γίνεσθαι τῆς σχηνῆς, τὸς Αἰγυπτίων αὐτοὺς ἆπο- 
φέρων πολυθεῖας. Τὸ γὰρ ἐπ᾽ ἀδείας θύειν σφαλερὸν 
εἰς εὐσέδειαν, xal παρέχον ἐξουσίαν τοῦ θύειν οἶσ- 
περ ἂν ἕλοιντο, χατὰ τὸ ποιητικὸν τὸ λέγαν * Α. λος 
dA ἔρεξε θεῶν (13). "O0cv ὡς ψυχὴν ἀναιροῦν 
Ev ἴσῳ φόνου ἔχει τὸ ἔγχλημᾳ. 


pram, eic. [XVII, δ.] Hebraus relationi apopom- 
pei subdit modo recitata verba. Sed quadam exem- 
plaria subjungunt expiationis et reconciliationis 
ritum. Ceterum prohibentur Judzi alibi, quam ad 
tabernaculum victimas cadere : etin hunc modum 
ab ZEgyptiorum idololatria eos dehortatur Moses. 
Nam si cui conceditur immolandi plena potestas, 
lacile profecto prolabetur in vetitam religionem, 
et exorietur illud ροειθ : Alius alii deorum sacra 
faciebat. Quapropter qui animam exslinguit, eodem 
crimine, quo hon.icida, tenetur. 


Si autem typus est Christi vitulus pro peccato sacerdotis ignoranter perpetrato, satis manifestum esse 
arbitror in solis tabernaculis sanctis, nempe ecclesiis perageudum esse Christi mysterium. Nam et de 


agno pascliali preceptum est : 
in hzreticorum domos : 
eum, qui per se indivisibilis est. 

Ἡ γὰρ V'vxh πάσης σαρκὸς αἷμα αὐτοῦ ἐστι. 
Ei περὶ τῶν ἐσθιομένων ὁ λόγος, δῆλον ὣς τὴν ψυχἣν 
^y ἁλόγων αἷμα χαλεῖ, ὡς προηγούμενον σχΏμα 
τῆς χατὰ τὴν τοιάνδε χρᾶσιν ἀναλογίας, δι ὃς ἡ 
τούτων Quyf. Τοιναροῦν ἀντιδιαστάλλων τῇ τῶν 
ἀνθρώπων, φησί ᾿ εΚαὶ ἐγὼ ὅδωχα ὑμῖν αὐτὸ ἐπὶ τοῦ 
θυσιαστηρίου ἐξιλάσχεσθαι περὶ τῶν ψυχῶν ὃ- 
pov,» ὡς ἁθανάτοις φυχαῖς ἀντιδιαστείλας θνη- 
τάς. 


: « In una domo edatur *:. » Non enim sacriücium illud efferendum est 
In:o hereticorum conventicula fugienda sunt. Nec convenit quoque dividere 


Nam anima omnis carnis sanguis ejus. est, elc. 
[10.] Si disputat nunc de animalibus, quorum 
esus permittitur, nimirum omnibus patet Mosen 
vocare sanguinem brutorum animalium animam. 
Sanguis siquidem est quoddam quasi vehiculum, 
quo illoruia anima secundum proportionem quam- 
dam vehuntur. Velut cztera animalia ab homini- 
bus distinguats et secernat, inquit : « Et ego dedi 
vobis ipsum, ut in altari expietia animas vestras, » 
scilicel segregans mortales ab immortalibus ani- 
iyabus. 


Qua cnim ratio patitur, ut divinum spiraculum non sit immortale ? Inspiravit namque terreno fig- 


mento vile spiraeulum rerum opifex summus. 

Τινὲς δέ φασιν, ὡς τύπον τῆς ἀνθρώπου quy; 
τὸ τῶν ζώων «παρείληφεν αἷμα ' τὸ μὲν τῶν ἱερουρ- 
γουµένων ζώων, προσχεόµενον τῷ θυσιαστηρίῳ : 
τὸ δὲ τῶν ἄλλως᾽ θνοµένων, χρυπτόµενον ὑπὸ γῆς. 
Σύμθολα τοῦ, εἰ χαὶ v ἅδου τυγχάνουαιν αἱ φυχαὶ, 
μὴ ὁμοίως τῷ σώματι διαλύεσθαι. Οὐ γὰρ οἷόν τε 
ἣν τὸ ἴδιον τῆς ἀνθρώπου Ψψυχῆς παραατῆσαι δι) 
αἵματος ἀνθρωπίνου * ὅπερ μὴ ἐχχεῖσθαι διέταξεν. 
Ὡς οὖν σύμδολον χωρίζει τοῦ σώματος. 


15 Ίσα, μι, 4... 7 EJoan. 11, 1, 2. ** Ilebr. vi, 


Quidam affirmant Deum loco humanz anime, 
sive in typo humana accipere sanguinem anima- 
lium, quibus litabatur, et quorum sanguis affunde : 
batur arg. Verum animalia, si alioqui mactaban- 
tur, eorum sanguis oceulebatur terra. Sed ea res 
symbolum, etsi in inferno 3568 sint animz, ta- 
men eas non eo modo, quo corpora, interire. Non 
enim licebat proprictatem humanz anims nobis 
commonsirare per sanguinem humanum, quem 
fundere Deus probibuit. Separat itaque sanguinem, 
ut symbolum, a: corpore, 


90. 25! Exod. »n, i6. 


NOTE. 


: (43) Ὁ "Ομτρ. ivoziy. v' τῆς β ῥαψ. «x; "Di. 
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expromunt causam, videlicet quod generatio fiat A τοῦ τελειότητος cl; τὸ ἀτελὲς τοῦ yevitopévov. Αὔτη 
procedeute vi generativa, qux perfecta est, ad im- γὰρ ἡ φύσις ἐστὶν dj χαταθιθαζοµένη παρὰ τὴν ἓς 
perfectionem, dum id, quod adhuc imperfectum ἀρχῆς àv τελειότητι πυίησιν. Διὸ xol μέχρις ἂν 
, est, creatur. Nam ipsa natura solet paulatim — elg µόρφωσιν ἔλθῃ τὰ Χνόμενα, ἀχάθαρτος ἡ τε- 
»mitlere suam pristinam perfectionem, dum sub- αοῦσα, τουτέστιν ἕως τοσῶνδε ἡμερῶν, μεθ) ἃς ox 
inde distrahitur infinitis generationibus, quas ἀτελές ἐστι τὸ συνειλημμένον εἰς ψύχωσίν τε xal 
perficit. Quapropter donec fetus formetur in utero µόρφωσιν. Καὶ θύματα ὡς ὑπὲρ ἁμαρτίας προσ- 
materno, impura est puerpera, id est, tanto tem- ἀάγεται περὶ αὐτῆς χαὶ ὁλοκαυτώματα, ἅπερ ἐστὶν εἰς 
poris spatio impura censetur puerpera, quanto θεὸν ExavaxtixX àmb τῆς ἀτελοῦς ζωῆς εἰς τὴν τε- 
embryo in alvo materno animatur et formatur. — Je(av. 
Pro hac immolantur hostiz pro delicto, etiam holocausta adolentur, quibus Deo gratim aguntur et 
habentur, quod ab imperfecta vita ad perfectam produszit conceptum fetum. 


Nec desunt qui aiunt. mulierem non contentam sua felicitate in peccata prolapsam graviter sordi- 
datam et sordidam esse, inque gravissimum et periculosissimum incidisse exitium. « Nam Deus mor- 
tem non creavit, nec oblectatur interitu viventium 55,» etc. Mulierem etiam contaminat conceptus, quent 
carnis procurat voluptas, ut patet ex Davidis oraculo : « Ecce enim in iniquitatibus conceptus sum, 
et in peccatis fovit me mater mea "*. » Verum lex quemdam modum induxit propulsandi istiusmodi 
immunditiem. Physici, qui harum rerum scientia sunt przeditj, docent fetum, si fuerit masculus, vix 
. intra quadragesimum diem formari utero materno; femella vero requirat duplo prolixius tempus 

propter suam imbecillitatem. Hzc autem omnia indicant humanam naturam a Deo sejunctam et se- 
gregatam longo tempore in sordibus hzsitasse. Nam mors regnavit ab Adam usque ad Mosen. Octavo 
die, qui successit legi et prisco sabbatismo, circumcisi sumus circumcisione, quz non manuum mini- 
sterio peragitur, sed perflcitur opera Spiritus sancti : reformati quoque sumus et regenerati per Chri- 
stum dum illius divine natur» reddimur participes. Generamur enim non in corruptionem propter 
Adami impuram peccati maculam : sed gignimaur ad vitam et immortalitatem propter puritatem, que 
nobig in Christo obtigit, dum pro nobis horrendum perpessus est supplicium. llinc quoque iilud 3646 
intelliges, quod scriptum est : « Alienati sunt peccatores jam inde ab utero **, » At quis et qualis est 
ille uterus? videlicet, quod non circumcisi sunt illa circumcisione de qua Paulus disputat, dicens : 
« Nos sumus circumcisio, qui spiritu Deum colimus 56, 


Quidam tradunt illa omnia fieri, ut puerpera, Β ἍΤινὲς δέ φασιν, ὡς ὁ νόμος βούλεται τὴν τεχοῦσαν 
que maxime vexata et lassata est partus dolori- ἔχειν ἀνάπαυσιν, ὡς σφόδρα πεπονηκυῖαν ἐν ταῖς 
bus, paululum requiescat, et quiete fruatur. For- ὠδῖσι, Πρὸς τὸ οὖν σθεσθῆναι τὴν ἐπιθυμίαν, &xá- 
tassis mulierem immundam pronuntiat, quod eo θαρτον ἔδοξε τὴν Yovatxa καλεῖν. Ἐπεὶ εἰ ἡ v:xovoa 
tempore cupiditas venerea prorsus in ipsa sit eX- ἀχάθαρτος, καὶ ἡ ἐγχύμων. 
etinceta. Nam si feta habetur impura, etiam gra- 
vida impuritatis crimine haud vacabit. 


Si autem non invenerit manus ejus, etc. |XII, 8.] 
Πίου fecisse constat parentes Domini, cum haud 
abundarent divitiis ut agnum possent offerre. Vel 
fortassis id accidit, quod Christus, qui erat agnus 
Dei in mundum natus, semetipsum ut holocau- 


Ἐὰν δὲ μὴ eóploxm ἡ χεὶρ αὑτῆς. Τοῦτο ἐποίη- 
σαν οἱ γονεῖς τοῦ Κυρίου, ὡς πτωχοὶ, xaX μη εὔπο- 


᾿ροῦντες ἀμνοῦ εἰς ὁλυχαύτωμα ' f] ὅτι αὐτὸς ἤμελλεν 


ὁ τεχθεὶς ἁμνὸς τοῦ θεοῦ ὁλοχαύτωμα προσφέρει» 
ἑαυτὸν ὑπὲρ τῆς τοῦ χόσµου ζωῆς. 


stum oblaturus erat pro mundi vita. 


Homini alicui si accidat ut in corporis cute, eic. [XII], 2.] Prius quam speciatim illa enarremus, con- 
templemur affectiones. Est igilur lepra malum quoddam vorax εἰ incurabile. Nam caro excavatur et 
corroditur ; moritur quoque subinde ad inferiora malo hoc serpente. Quo circa etiam pilus florens per- 
it non secus ac planta, qu: emoritur una cum terra. ÁAlbedo, de qua hic agitur, est carnis quxdam 
infirmitas haud dissimilis leprae : non tamen alte in corpus descendit, sed in superficie corporis spar- 
gitur et diffunditur. Hzc igitur facile curatur. Apparet ex modo commeuioratis lepram esse quamdam 
, pestem, quz corrodit corpus humanum, idque lethaliter affligit. Albedo autem speciem quamdam ha- 
— bet leprae. Ubicunque enim illa emicuerit, continuo suspicamur esse lepram. Verum lex albedinem 


non pronuntiat impuram, ul lepram. 


Sex autem species enumerantur lepra : una est, (7 


quà apparet ex evidente cicatricis indicio. Altera 
totum obtegit eorpus. Tertia prorumpit ex ulcere 
sanato. Quarta provenit ex adustione. Quinta 
oberrat in capite vel barba ; infestatque tam vi- 
rum quam feminam. Sexta invadit calvitiem capi- 
tis, aut occupat calvitiem superciliorum. 


8$ Sap, 1, 43. ὃν Psal, 1, 6. P Psal. εναν. 4. 


"ES εἴδη λεπρῶν ' fj μὲν, ἐς οὐλῆς σημασίας 
τηλαυγοῦς fj δὲ, πᾶν τὸ σῶμα χαλύπτουσα * d δὲ ἐξ 
ἕλχους ὑγιασθέντος * ἡ 6e, ἀπὸ χαταχαύµατος * ἡ ^t, 
ἀνδρὸς f| γυναικὸς ἐν χεφαλῇ ἢ £v πώγωνι’ ἡ δὲ, ἐν 
τῷ φαλαχρώματι f τῷ ἁναφαλαντώματν. 


ο Philipp. 11, 3 
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At lepra significat maculas illorum, qui mundati sunt vel in hoc vel in futuro s:ecnlo, ut quidam 
perhibeut. Ut. enim cicatrix vestigium est vulneris in corpore curati : sic in anima delinquente, etsi 
sanetur, relinquitur quxdam quasi cicatrix, quam solus cernit Deus, aut quibus a Deo datum est, ut 
eam perspicere queant. ldeirco danda est opera, ut omne vulneris vestigium tollatur. Quod fiet, si 
perfectam curationem vulneri admoverimus. De istiusmodi vulneribus ita vaticinatur Isaias : « Α 
planta pedis usque ad verticem non est in eo sanitas 57. » — « Vulnus et livor et plaga tumens. » 
Quod vero quorumdam vulneribus imponuntur malagmata, illorum inquam quorum salus nondum pe- 
nitus est deplorata et desperata, declarat idem propheta sequentibus verbis : « Non licet inalagma ad- 
dere vulneri, non oleum infundere "5, » respuit quoque vulnus hoc vincula. At de contritione et szeva 
anim:e plaga , quz? noa. nisi magno curatur labore, donec penitus pristinam recipiat sanitatem et cica- 
(rice obtegatur, sic verba facit Jeremias : Hac dicit Dominus : Restauravi contritionem tuam : pessi- 
ma est plaga tua. Non est qui judicet judicium tuum ad alligandam curationem tuam, etc., usque ad 
hzc verba : « Α plaga, quz gravissimis doloribus te excruciat, liberabo te 5*. » [lec novissima verba 
sic interpretatus est Aquila et Symmachus : Quia obducam vulnus tuum cicatrice. lterum idem Jere- 
mias loquitur secundum versionem Septuaginta interpretum : « Ecce ego inducam illi cicatricem, et 
sanitatem restituam eis, el manifestabo eis fidem et pacem ; et reducan migrationem Juda οἱ trans- 
migrationem Jerusalem **. » Innascitur interdum  cicatrici, qux quidem vix cerni propter, curationis 
perfectionem | quit, sed saliem leprze notam et significationem quandam nec eam evidentem sed suliob- 
scuram exhibet in cute corporis : 3/47 et propter hanc sequentia lege determinantur. Necesse cnim 
est, ut hi qui ab orco quasi mortui per Christum ad vitam sunt revocati, quam lougissime recedant a 
vitiis, repudiumque mittant carnis οἱ mundi. illecebris. Qai namque in carne sementem fecerit, de corne 
metet corruptionem *!, « Talis itaque impurus et immundus judicatur in conspectu Christi, juxta illud ? 
«lImpurum ipsum pronuntiabit sacerdos. » Quibus illa impuritas inlizserit, audient horrenda iliam 
Christi vocem : « Discedite a me, qui operati estis malum : non novi vos **. » Albedo anim: el argue 
mentum vel indicium cicatricis lepra infectze est inclinatio et ad malum mentis proclivitas, nec tainen 
ad malum procedit : sed a malis factis abstinet. Operum siquidem auctor et dux censetur ratio. 

Quapropter inquit David : « Antequam humiliatus àum , peccavi **. » Tunc enim mens, quasi libra, 
impellitur, quaudo quis in morlis periculum nondum venerit , sed quam proxime ad malum accesserk. 
Πιιο aptari potest et illud : « Neino, qui tentatur, dicat se a Deo,tentari. Deus ut non tentatur malis, 
Sic nec ipse tentat quemquam. Unusquisque autem tentatur a sua concupiscentia abstractus et 
inescatus. Deiude concupiscentia ubi conceperit, parit peccatum : at peccatum consummatum procreat 
mortem ***.» Non igitur continuo malum, quod mortem importat, nos invadit,quantisper peccato relucta-, 
mur. Nam non omne peccatum est ad mortem. Quapropter nec is, qui suspectus erat ob lepram de quo 
nunc agitur, sacerdotis sententia impurus ostenditur : sed segregatur. llla vero probatio, que septem 
durat diebus , significat istam probationem , qux nos per universum vitze curriculum exagitat et explo- 
rat. Deus non probat si moremur vicini malo. Proinde sollicite cavendum est nobis, ne aliquid mali 
propter vicinum malum nos apprelendat, quod nos deinde inficiat et e castris Dei quam longissime 
propellat. Christus est is sacerdos , qui animarum nostrarum lepram considerat : hunc nullum latebit 
leprz vitium. Idcirco inquit : « Sancti estote : quia et ego sanctus sum **. » Illum autem , qui absolve- 
batur a leprz impuritate sacerdotis auctoritate, oportebat eluere vestimenta, ul et in hac parte ejus 
puritàs constaret. ΑΦ vero mentionem infert lex , ut notum sil omnibus , sacrum baptisina jam olim 
in lege esse delineatum. 

Ἐὰν δὲ... καλύψῃ 7) Aézpa ἐν τῷ δέρµαιιΑ Et si lepra obtexerit universam cutem a capile us- 


τῆς ἀφῆς ἀπὸ χεφαλῆς ἕως ποδῶν. Tov πα- 
λαιῶν τις χρῶτα ζῶντα τὸν λόγον ἐλάμδανεν. 
Ob ph παρόντος τῇ joy, ὃ τί ποτ οὖν ἂν γέ- 
νηται, ἀνέγχλητος ὁ ἁμαρτὼν, ἁλόγου φέρων 
χατάστασιν * εἰ δὲ παρείη λόγος, ὑπεύθυνος. Τί οὖν 
τὸ xaÜ' ὅλου τοῦ σώματος Ὑίνεσθαι τὴν ἀφήν; pf 
ποτε τροπικῶς φρενίτιδας, ?| μελαγχολίας δηλοῖ; 
μὴ βοηθοῦντος γὰρ τότε λόγου, μηδὲ παρούστς ai- 
σήσεως, πᾶν τὸ πραχθὲν, 1) λεχθὲν, οὐχ ἁμάρτημα 
ἀλλ) ὅτε πάρεστιν αἴσθησις. 


que sensus, quidquid vel dixerint vel fecerint, non peccati nomen merebitur; at peccati 


recurret, cum sensus affuerit. 


que ad calcem, etc. | XIII, 19.1 Quidam ex priscis scri- 
ptoribus sub cute, quam totam occupavit lepra, in- 
telligit vivau rationem, qua si fuerit homo privatus, 
quidquid egerit repreliendi commode non potest. 
Nam homo qui ratione caret, niliil differt a bellua. 
Ubi primum adfuerit homini ratio, si quid delíque- 
rit, peenis recte coerceri poterit. Quid sibi vult 
quod inquit : Tactum fieri totius corporis? Fortas- 
sis tropice intelligit melancolia aut phrenesi labo- 
rantes. Dum eniiu his non inservit neque raiio ne- 
nomen tum 


Proinde in hunc modum loquamur : Bifariam placemus et grali sumus Deo. Si vivimus Deo, nihil 
emortuum sit in nobis; si mortui fuerimus peccato, nulle peccati reliquie in nobis remaneant. Ubi 


mortui fuerimus niundo, ne recurramus ad vitia. Quocirca Paulus ait : 


58 ibid. "9 Jerem 
$3* Jac, 


xxx, 12. 12. 
1, 15- 15. 


7 * 
Isa. t, €. 
"^ Ενα], cvvici, 07. 


*9 jbil, 
ον Levit. xi, 41. 


« Sic el vos cogitate mortuos 


17, 18. Galat, vi, 8... 9! Mattb. vir, 20. 
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quidem peccato, viventes autem Deo in Christo Jesu **, Nam pro nobis mortem sustinuit Christus, ut, 
qui vivunt, non amplius sibi vivant, sed ei, qui pro ipsis mortuus est et resurrexit *, qui peccata nostra 
portavit corpore suo super ligno, ut peccatorum impunitate recepta vivamus justiti:e '* » Morimur pec- 
cato, ne et hoc nos prztereat, si necamus membra nostra terrena, scortationem, immunditiem, affe- 
ctum, cupiditatem malam. Qui vero mortui sumus peccato, quomode postea in 3448 eo vivemus? Si 
paululum modo consenserimus peccato, inquinamur. Proinde impuritatis crimen non effugiemus : 
quemadmodum puritatem conservamus , si fuerimus mortui peccato. Nam , ut perhibet Paulus *5, modi- 
cum fermentum totam fermentat massam. Sed si modicum illud fermentum malitiz fuerit ablatum, ni- 
hil periculi restat. Idcirco a Domino prohibetur supplementum novum in vestimento veteri, et vinum 
novum monet Dominus *? non esse excipiendum utribus vetustis. Quidam dixere impuram eain morti- 
ficationem, quam parit vitium et mali animi mala dispositio οἱ affectio. [zc diffunditur, longe lateque 
"serpit, ut videre est in vitiis intemperantiz injustitieque. Puram eam asserunt quidam mortificationem 
qua freti indifferenter utuntur his externis, modo exsulet vitium. Sic respuunt alienas nuptias , si ad 
has ducantur vitio incontinenti; sie nullum rejiciunt cibum, nisi qui intemperantix ancillatur; sic 
nullum opus vitant in Sabbato, nisi quod impellente 2varitia suscipitur. Quapropter inquit Paulus : 
« Mori nos oportet legi , nec ullo modo reverti ad vitam , quam lex pollicetur, putantes nos per legein 
justificationeni adipisci **. » Quidam presentem locum sie exponunt : Eum, cujus corpus totum invasit 
lepra, lex mundum sancit, ut ostendat Deum odisse varia ingenia οἱ subdola. Jdem evidentius in se- 
quentibus aperit, dum imperat : « Vineam tuam non conseres diversi generis seminibus τί. » Et ite- 
rum : « Vestis ex duplici materia contextum sit adulterinum **. » Et iterum : « Non admissuram facies 
pecorum tuorum , admittendo ea ad pecora diversi generis "*. « Ecce ubique Deus laudibus effert sim- 
vlicitatem. Quidam aiunt illum , quem lepra totum conspurcavit , ex mera benignitate divina mundum 
pronuntiari, ut qui, quantum in se est, nullam spem salutis concipiat. Ne igitur perpetuo ab hominum 
consortio segregatus vitam agere cogatur, benignitas divina ei puritatem donat. Hoc quoque tvpo docet 
viros, qui Egyptiacam vivendi rationem sequebantur, ut caute ambulent modestizque sint memores : 
ne se efferant ob corporis vel pulchritudinem vel robur. Addicti sunt toti Deo, hocque glorientur, ne 
ineidant in aliquam calamitatem, et abominabiles evadant. Przeterea ut abstineant ab luxuria, fugiant- 
que voluptates. Πο enim duo mala plerumque lepram generare consueverunt. 

Et caro, si facta fuerit in cute ejus ulcus, etc. [XTH, 18.] Tertia ponitur nunc lex de lepra, scilicet quando 
uleus sanatum fuerit, et in loco, quem ulcus tenuerat, cicatrix alba reperta fuerit. Ut enim in corpore 
plurimi: reperiuntur cause morborum, sic et in anima deprehenduntur plurime vitiorum occasiones. 
Ubi vulnera convaluerint , cicatrix plerumque conspicitur alba et leprosa : aut rufa, qux inflammat, et 
liumilior est reliqua Corporis superficie, et proinde humiliorem efficit et animam. 


Incendium ignis, etc. (24.] Fortassis inflamma- A Κατάχαυµα πυρός. Mf, ποτε κατάχαυµά ἐστιν tv 


tionem et intolerabilem zsstum experitur, qui Sa- 
ton: telum ignitum excipit. Talis amore ardentis- 
$'mo prosequitur aut uxorem aut filium. Amat enim 
c.rnem et sanguinem, Ejusdem farine sunt, qui 
61110 gloriz et avaritize exagitantur amore. Ánima 
enim his affectibus obnoxia ardet. Si vero liberata 
fucrit anima istis malis, et sanctitatis particeps fa- 
rta fuerit, nec seqnaverit locum ut appareat, qualis 
erat! ante exortum ejus vitii : profecto cum sit hu- 
milior legis ratione, polluta creditur. 


παντὶ τῷ δεξαμένῳ βέλος τοῦ Πονηροῦ πεπυρωμµέ- 
vov ; ἐρᾷ γὰρ οὗτος σαρχός τε xaX αἵματος, Ύυναι- 
χὸς, 3) παιδός. Τοιοῦτοι χαὶ οἱ πρὸς δόξαν μαινόμξ- 
vot xaX ἀργύριον. Tvyh γὰρ ἐμπαθὴς ἐπὶ τοιούτοι: 
ἐχχάεται ' χᾶν ἁπαλλαγεῖσα τούτων ὑγιασθῇ. καὶ 
μὴ οὕτως ὁμαλίσῃ τὸν τόπον τοῦ πάθους, ὡς πρὸ 
τοῦ πάθους ἐτύγχανεν, ἁλλ᾽ ᾗ κατὰ τοῦτο ταπεινο- 
τέρα, μιαρὰ τῷ νόμῳ δοχεῖ. 


Accidit interdum ut anima, ubi perfectam receperit sanitatem, ut prz socordia relabatur in vitia. Si 
vitia saltem ratione concipiuntur nec in effectum producuntur, ille homo non rejicitur, quamvis sepa- 
retur. Si vero et mala opera facere et culpam commereri instituerit, impuritatis maculam sibi conci- 
liat. Evenit igitur quod dicitur : « Canis rediens ad suum voinitum. Et, Sus lota reversa in volutabrum 


coni ?*, » De tertia igitur lege, quz ob lepram fertur, hzec dixisse liaud ineptum judico. 


In capite et in barba, etc. [29.] Mihi videtur hoc B 


loco intelligendam esse lepram 349 capitis, si 
quis loco Christi, qui Ecclesiz caput est, diversam 
sequatur doctrinam, eligatque sibi caput leprosum 
et immundum. Przterea si quis in virilem statem 
transgressus et relictis nucibus, quod aiunt, iterum 
delinquat. Cum hoc peccatum a viro sit commis- 
sum , intelligitur recte is vir lepra habere infectam 


* tom. vi, 11... ** Il Cor. v. 15. 


" J Petr. it, 94. 


'Ev τῇ xeyadij fj ἓν τῷ πὠώγωγι. "Opa εἰ δύνα- 
ται λέπρα μὲν λαμθάνεσθαι χεφαλῆς, ὅτε ἀντὶ τοῦ 
ἔχειν χεφαλὴν Χριστὸν, ἄλλον τινά τις λόγον ἐπιγρά- 
Φηται χεφαλὴν λεπρὸν xal ἀχάθαρτον. Αλλά xao 
ἐὰν Ίδη τις γενόμενος ἀνῆρ, xaX δοχῶν χατηρΥηχέ- 
ναι τὰ τοῦ νηπίου, ἁμαρτάνῃ, μὴ ὡς νῄπιος, ἀλλ' 
ἁμαρτίαν ἀνδρὺς, τάχα ἔχει λέπραν ἐπὶ τοῦ πώγω- 
voc. Καὶ γυνὴ δὲ, duyt ἡ μὴ προετιχὴ μὲν λογικῶν 


** | Cor. v, 6; Galat. v, 9. *? Matth. ix, 07, 


ὃν Gat, αν £9. 7! Lev. xix, 40. 7* iid. ?* ibid, 7* [1 Petr. 1t, 22. 
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σπερµάτων, δεχτικἣ δὲ, ἔχοι ἄν ποτε ἐπὶ τοῦ προσ-Α barbam. Et mulicr, id est, anima, qux non amittit 
ώπου xaX τοῦ Ev αὐτῇ πώγωνος, ὅπερ ἰδίως παρὰ τὰ —ratiunis verz dictamina, sed ea firmiter tenet : et 
πρότερα xal θραῦσμα ὠνόμασεν ὁ νόμος. habeat fortassis in vultu vel barba id, quod pecu- 
: liari modo et proprie lex nominavit fractionem vel 

conquassationem. 


Caeterum, qux hactenus dedimus, et in hunc modum enarrari queunt : Duplex in nobis contrahitur 
impuritas, altera carni, altera incumbit spiritul. Carnem conspurcant enormia et impia scelera. Anima 
feelatur, si quis recedat a sacris dogmatibus et sana fide. Animum praterea polluunt fraudes, «oli, 
perjuria, susurrationes, inflationes, contentiones et :emulationes, et reliqua hujus farine vitia. Nunc 
vero lex animz vitia enarrare instituit. At mentis typus est caput : cogitationem mentis perfectam 
denolat barba. Nam perfectionis signum perhibetur barba. Verum et isthzec habent quamdain specula- 
tionem peculiarem. Nam mens, etsi nonnihil implicatur vitiorum doloribus primulum, et tamen non 
prorsus in vitia prolabitur, sed modestis reprehensionibus edocta a vitiis recedit, eL quasi separatur 5 
ea, inquam, anima non censetur per omnia impuritatis crimen incurrisse, nec prorsus alienatur a Deo. 
« Ubi laverit vestimenta sua, mundus erit, » id est, accipiel et sentiet auxiliarem justificationem, quam 
Christus mortali generi impartitus est. Quod vero etiam pili nudantur, significationem habet nuilam 
creaturam esse, quam non videat et cognoscat Deus. Oinnia siquidem sunt manifesta et resupinata 
oculis Domini. Minc alicubi ita profatur: « Deus appropinquans ego sum, dicit Dominus, et nun Deus a 
longinquo?*, » Num mecelabitur aliquid? 

Maculeg albe caudicantes, etc. ΧΙΙ, 59.] Si quis rem diligenter exquirat, inveniat istam carnis albedinem 
esse quamdam corporis affectionem leprze vicinam. Verum bac albedo significat illa anim:e delicta, 
quibus anima non lethaliter consauciatur. De his scriptum est : « Delicta quis cognoscet '* ? » lutellige 
igtur sub hac voeula affectus, qui per se nec mortem nec animz interitum procurant. Verum judex 
noi secundum juris rigorem vel stricto jure omnia exsequitur. Aliquid nostrze tribuit imbecillitati. Quia 
ipse novit nostrum figmentum. Huc addi potest et illud Scripture proloquium : « Si observaveris 
delicta, quis sustinebit " ? » Verum ut scias exacte quanam sint ille candicantes maculz, scito illarum 
numero contineri, vehementes impetus animi brevi tempore evanescentes, nec non proclivitatem ad 
irascendum., Huc applicetur pusillanimitas erga fratres, cupiditas vanz gloriolz, et reliqua his haud 
absimilia. 


Si caput alicujus calvities obsederit, etc. [40.] Postrema lepra commemoratur quas in calvitie vel su- 
perciliis moratur. Et sane videtur verisimile illum, qui pilus deposuerit (sunt enim res qu:edam mortu*e) 
ceuseri purum, nisi fortassis lepra contingens mentem, cujus typus perhibetur caput, imanifesto efflo» 
ruerit. Sed iterum cernere est, quanta benignitate Deus nos liberet peccatis inconsulto commissis. 
Nam ut quis degat prorsus a peccati sorde immunis, non fuerit praesentis sed futuri dzculi, quando pec- 
catum prorsus abolebitur. Lepram autem capitis arbitrare parvos alfectus, qui crimina capitalia, nisi 
inhibeantur, parere consuevere. Sic in nervum etiam erumpit sepius parva ira, si non mansuetudine 
reprimatur, secundum hoc oraculum : « Irascimini, et nolite peccare?*. » 


Et vestimenta ejus erunt dissula, et caput ejus nudum, et os ejus veletur , etc. (45.] Non enim oportet 
leprosum occulta habere animi peccata, nec ipsum celare oportet turpitudinem suam ne videatur esse 
sepulcrum dealbatum. Vel gravitas morum, et auctoritas, qua ex bonis moribus paratur, hic nimirum 
sub awmiculo accipienda est. Hoc amiculum non obvenit illis, quorum ingenia sunt insanabilia, et propa- 
lam turpiter delinquunt. Leprosum oportet caput habere apertum, ut lzdatur a frigore noeturuo, et 
estu diurno. 350 At huic contrarium accidit quam illi, de quo dicitur : « Sol interdiu non aduret 
te; nec etiam luna nocturna te violabit **. » Jacob pastor suo officio functus donec mercedis nomine 
caperet a Labano pecora optima, inquit: « Interdiu me urebat zestus, noctu affligebar frigore.» Os leprosi 
velatur, ne scilicet habeat, quo excuset sua peccata peccator coram Deo. lino ne dicendi quidein 
libertatem habet peccator : mutire vix audet in conspectu Dei. Nam peccatorem sic alloquitur Deus : 
« Quid tu. enarras justiflcationes meas?et labiis tuis pronuntias testamentum meum **? , Ejicitur 
castris arceturque sanctorum consortio. Ad eum modum in futuro seculo segregabuntur boni a malis, 
οἱ suos sie alfabitur Dominus : « Exite, exite de medio illorum, et separamini qui portatis vasa. Domi- 
ni **. » Per vasa tu accipe varias virtutes, quibus sancli vigent : ea3 nobis ob oculos ponens Paulus, 
inquit : « Convertimini filii, convertentes, et sanabo contritiones vestras **. » Quem igitur agnoscemus 
salutis esse callem ? lium, qui dedit semetipsum pretium redeunptionis pro omnibus, et sauctificat nos 
suo cruore egressus castris ad nos, quibus negatum erat in castra reverti priusquam repurgatemur : 
sicuti et leprosus per se non potest. introire in castra, nisi ab alio deducatur eo. At nos apportamur 
. ad Christum a Deo Patre, quemadmodum Christus ipse docet, inquiens : « Nemo potest venire ad me, 
Óisi Pater, qui misit me, traxerit ipsum 9), » Nam Christus advenit, ut remedium adhibeat coniritis - 
corde, et aperiat oculos czecorum, aboleatque oumes iniquitates tuas, et redimat ex corruptione et in- 


**Jerem. xxiii, 90. ?* Psal; xvin, 13. 7" Psal. cxxix, 3. ^ Psal. iv, 9... 7* Ίδα. xin, 10. ** Psal. 
XLix, 10... foa. ru, 1. ?* Jerem. in, 14. 9 Joan. vi, 44. 
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το 


teritu vitam tuam. Cam enim ad. nos venisset infirmos visendos, mundos nos reddidit per sanctum 
baptismum, et corpus sanguinemque suum. Hzc siquidem sub illis portendebantur typis. 


Avicule dux vive congruunt proportione qua- A Τὰ δύω ζῶντα ὁὀρνίθια δοχεῖ τινα φἑρειν ἄναλο- 


dam hircis illis duobus, quorum alter dimittebatur 
in vastam solitudinem. Nam unus hircus imimo- 
latur, et alter dimittitur. Uterque vero mundus est, 
quemadmodum et avicule hz munditie nitent. Si- 
quidem aiunt hircum non suapte natura creatum 
esse immundum, neque dimissum esse propter 
suam iniquitatem. Αἱ propler peccali lepram, qui 
mundatur, nonnihil prodest et hirco, qui depor- 
tatur, el si evaserit. immunditiem leprz. Ut autem 
appareat illum, qui ob lepram erat suspectus, pe- 
nitus repurgalum et purum esse, altera ex aviculis 
immolatur. Verum illz αγίου], qua nunc offerun- 
tur, videntur. dilferre genere ab avibus, qui iin- 


γίαν πρὸς τοὺς δύω τράγους, ὧν ὁ εἷς τοῦ ἆπο- 
ποµπαίου * χἀχεῖ γὰρ ὁ εἷς θύεται, xal ὁ etg πέ- 
πεται εἰς τὴν ἁποπομπὴῆν αὐτοῦ * χαθαροὶ δὲ ἄμφω, 
χαθὰ καὶ τὰ vov ὀρνίθια. Οὐχ ἀκάθαρτος vip τῇ 
φύσει, φασὶ, δεδημιούργηται, οὐδὲ ὁ δ.ὰ τὴν αὑτοῦ 
χαχίαν γενόμενος ἁἀποπομπαῖος. Διὰ μὲν οὖν τὴν 

&nb τῆς ἁμαρτίας λέπραν ὀφείλε: τι τῷ ἀποπομ- 
nal καθαριζόµενος, εἰ xat ἔφυγε τὴν ὁπὸ τῖς λέ- 
πρας ἀκαθαρσίαν. Διὰ δὲ την καθαρότητα προσ- 
φέρεται περὶ αὑτοῦ τῶν ὁρνιθίων τὸ ἕτερον. Πλην 
τὰ δύω ἔοιχεν ἕτερα εἶναι τῷ γένει παρὰ τὰ προσ- 
φερόμενα εἰς τὸ θυσιαστήριον, τρυγόνας f) περιστε- 
ράς. 'O νεωστὶ Υὰῤ Χχαθαρισθεὶς, οὕπω τοῦ θυσια- 


ponuntur arz,sicuti supra docuimus in relatione στηρίου γέἐγονεν ἄξιος, ἀλλ ὅπως ἄξιος γένηται, 


columbarum el turturum. Nam is, qui modo sacer- B λαµθάνεται ταῦτα παρ) αὐτοῦ ᾗ ἂν ἡμέρᾳ xa- 
dotis sententia pronuntiatus est purus, non con- θαρισθῇ. 
tinuo audet accedere ad sacram aram : sed. υἱ dignus efliciatur accessu are, illo ipso die, quo 


mundatus est, omni mora posita, éxpiatur illo avicularum sacrificio. 


Additur huic sacro lignum cedrinum, quod signum est salutaris ligni, quo ttiumpliavit de devictis 
principatibus οἱ potestatibus Salvator, nos penitus in :ernanr asserens beatitudinem. Coctinum propter 
colorem suun purpureum Lypus est pretiosi sanguinis, quem pro nostra salute profudit Christus. 
Filum coccineum, cujus usus erat in nativitate Phares, salutarem Christi cruorem quoque demonstra- 
vit. lluc adjice lilum purpureum, quo Raab hostilem evasit direptionem et czedeimn, sic. iustructa ab 
&peculatoribus. llyssopus adjungitur huic ezrimoniz. [labet enim virtutem purgandi. Nec ipse sacer- 
dos mactat aviculam. Nam is, de cujus puritate dubitatur, nondum dignus est, ut prodeat in con- 
spectum sacerdotis. Quapropter sanguis ille non  importatur ad aram : sed excipitur vase fictili, in 
quod prius infusa est aqua viva, ut purificatio  perliciatur interventu aqua el sanguinis, quz? duo 
per.iinarunt ex latere Salvatoris, teste Joanue : qui quoque docet in sua Epistola tria esse, qux puri- 
ficationem inducant, spiritum, aquam et sanguinem. Αί hoc loco videntur sanguis et aqua : spiritum 
coumonsirant exsa avicula. His tribus expiatur et purgatur, quem lepra suspicio contigerat, licet per se 
quoque purus eit ab lepre morbo. 


Supra dixit : « Quo die purificatus fuerit, » etc., C 
nunc vero inquit : «Et puriis sive. mundus erit. » 
Quamvis vero liberatus sit a lepra et leprze suspi- 
cione, opus tamen habet purificatione illa propter 
pre:eriti. temporis immunditiem. Necessarii quo- 
que sunt tres reliqui purificationis modi. Unus 951 
euim purificationis modus est, qui cnuntiatur his- 
ce verbia : «Quo die purificatus fuerit. »  Cateri 
tres purificationis modi in medio collocantur, et — EloV γὰρ οἷον xal χαθαρισμῶν προχκοπαὶ, πρὶν elg 
significantur dum ter illa verba repetuntur : « Et. «hv τελείαν ἐλθεῖν χαθαρότττα. 
mundus crit. » Ultimus autem et quintus purificationis ritus declaratur per hiec verba: «Et mun- 
dabitur. ». llabent siquidem  purificationes suos progressus, et ab imperfectioribus ad supremain 
tendunt purificationerm. 


"Avo, εἶπεν, «€ "H ἂν ἡμέρᾳ xa0ap:307 ^ ν vo 
δὲ, «Kat χαθαρὸς ἔσται.» Καὶ καθαρθεὶς γὰρ τῆς 
λέπρας, ὅμως ὑπὲρ τοῦ μολυσμοῦ τοῦ φθάσαντος ypó- 
νου δεῖται τοῦ παρόντος καθαρισμοῦ, μᾶλλον δὲ χαὶ 
ἄλλων τριῶν. Εἰς γὰρ χαθαρισμὸς τὸ, « Ἡ ἂν ἡμέρχ 
γαθαρισθῇ * »γαὶ τρεὶς μεταξὺ τῷ, « Καὶ χαθαρὸς 
ἕσται, » τρίτον λεγοµένῳ, εδηλούµενοι’ » χαὶ mzpe- 
πτος xaX τελευταῖος διὰ τοῦ, «Καὶ χαθαρισθ{/σεται.» 


Ubi emissa fucrit avicula, vestimenta lavat qui purificationi adinovetur : dein omnes ahraduntur pili ; 
deinde perfunditur οἱ abluitur aqua. Tum demum accommodantur hzc verba : « Mundus eril; » quasi 
uou $Suflicienter h:ec. verba prolata fuissent, ni reliqui przecessissent purificationis modi. Postquam is, 
eujus puritas procuratur, aqua fuerit perfusus, non sordes abjicit omnes : vestimenta adhuc impura 
ducuntur, Sed hic indicant vitam ejus, quamvis non prorsus impuram, tamen aliquantulum vitiis 
contaminatam, licet vestimenta, id est, prioris vite vitia, deposuerit. Pili portendunt peccata, quie ex 
animo enascuntur et mortem inducunt. Ceterum ab his differunt pili Samuelis et Nazarzorum, nec 
non discipulorum, quos Pater ccelestis in numerato tenet. Nam ferrum non contingit caput Nazarzorum. 

At hzc. docent omnia quacunque faciunt. Nazarzi, grata et accepta esse Deo, adeoque grata οἱ 
accepta, ut ne folium quidem decidat ex bis, qui spirituales edant fructus. Nunc demum sordes corporis 
aqua eluit. Postea demum, ubi tertio constiterit ejus puritas, in castra, e quibus cjectus erat, recipitur, 
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At in suam non ingreditur domum, nisi prius excurso septem dierum spatio, et iterum rasus, quasi non 
sufficiat ad puritatem semel esse rasum. Verum secunda tousura priore przslantior est. Continet 
siquiden partes principaliores corporis, videlicet eaput et barbam. Caput indicium facit, errores, quibus 
inhzsit quoad sacrosancta dogmata, esse pulsos : barba significationem ex sese dat, peccata, qua in 
virili committuntur zlate, esse abjecta : supercilia sub quodam typo edocent vanas el stultas opiniones 
esse propulsatas. Deinde iterum expolit vestimenta, iterum lavatur. Et in hunc nodum quater purus 
redditur. Octavo exinde die, quo in castra receptus est, non amplius indiget reliquorum hominum 
ministerio : ipse dimittit. animantia, ipse oleum cum simila offert, ut prorsus repurgetur a lepra, et 
dignus habeatur, qui sacra faciat in loco sacro, Ejus, quiad hunc modum accedit ad quintam purifica- 
tionein, sacrificium, inter Sancta sanctorum connumeratur. Agnus, qui immolatur pro delicto, significat 
virtutem, qua tollit peccata. Hlolocaustum, quod adoletur in ara, docet illum hominem jam totum, 
quantus quantus est, dignum censeri, qui consecretur Deo. Hia sacrificiis succedit ovis, quz repraz- 
sentat fructus pietatis, qui adhuc sunt in animo cjus, qui purgatur, eique tribuuntur. Tribus illis sa- 
crificiis adduutur ternze decima simile ad quintam purificationem peragendam. Non inquit accipiendas 
esse farinz decimas, sed simile, quz est subtilissima materia conficiendi panis, mentionem infert. 
Simila autem perfunditur oleo. At oleum non solum lucem subministrat, sed etiam iguem alit. In alio 
purificationis quodam ritu requiritur hemina olei, Verum ibi purgatur is, qui opus habet opera sacer- 
dolis, a quo nun solum inducatur in castra, sed sistatur in ostio tabernaculi testimonii coram Domino. 
Nee imperat, ut iuimoletur agnus, quemadmodum iinperatum erat in sacrificio avicularum : imo ipsemet 
arripit agnum eumque pro delicto czedit, quamvis id facere ante quartam peractam purificationem 
nunquam in auimum induverit. llujus victima cruore dextram emundat aurem, eamque idoneam prestat 
auscultandis divinis sermonibus : totumque hominem ita instruit, ut per rectum virtutis callem recto 
pede incedat, et. virtutis opera edere haud cesset. Si enim non purificaretur dextre auris auricula, 
possel quis intelligere os leonis, quemadmodum scriptum est : « Siculi eximit pastor ex ore leonis duo 
crura aut auriculam δὲ, » Quia vero leprosus immunditie laboraverit, ut et hxc reced:t, auris dextra, 
nec non manus 352 pesque dexter purgantur, ut ab his extremitotibus puritas per totum diffundatur 
corpus. Sexies Βι aspersio de oleo coram Domino. Oleum, quod remanserit, iterum additur auriculze 
dexirz, et manu pedibusque dextris. Quia sanguis nisi accessione olei, non sufficit ad hanc rem. Oleum 
aulem, quod sua manu apprehendit sacerdos, imponitur capiti purificandi. Nam necessitas postulabat, 
ut reliquis humani corporis partibus repurgatis, etiam caput sua puritate potiretur. Absolutis et finitis 
purificationibus omnibus, alter petitur agnus, qui mactatur, et totus, ut sit holocaustum, consecratur 
Deo. Quidam docent duas illas aviculas esse unum quiddain, et significare Christum e coelo delabentem 
(nam avis in aere movetur) et humanam naturam assumentem εἰ pro nobis oblatuin, et ut miseros nog 
peccatores redimeret coelitus demissum. Quoad humanam naturam, czsus et oblatus est. Secundum 
divinam naturam nullum sensit damnum. Hzc enim nescia est pati. Siquidem Scriptura testatur : 
« Mortuus est carne, et vivificatus est spiritu 55. Super aqua viva, » etc. Quia mors ejus est vita. 
ltaque profluxit sanguis et aqua de corpore ejus. Lignum cedrinum, quod nulla putredine violatur, in- 
corruptibile Christi corpus demonstrat. Siquidem scriptum est : « Non patieris sanctum tuum videre 
corruptionem **. » Filum coccineum typus est Ecclesiz. Ilyssopus ostendit fervorein spiritus. Πτος enim 
herba inirabiliter calida perhibetur. Przterea repurgat et liberat przcordia nostra ab impuro phlegimate, 
quod typus est affectionum mentis. Nam baptizati sumus in Spiritu sancto et igne. Siquidem, ut premo- 
nui, illa herba calida est. Quidam tradunt fllum illud purpureum et contortum significare divinze et 
humane nature in Christo conjunctionem. Verum in occise avicule mortem baptizabatur viva et 
superstes avicula. Aspersio autem, qua septies fit, significat purifieationem quam perfectissime esse 
peractam et finitam. Nam, ut habet Scriptura, « Ubi abundavit peccatum, ibi supra modum abundavit 
gratia ". » Christus autem, qui nostros abrasit affectus, reputatur sermo vivus et eflicax, qui ex- 
actissime peccata abradit. [n hunc modum puritatem adepti, admitiiiur in castra sanctorum, et introimus 
in domum Dci. Verum prohibemur adhuc supernis mansionibus. [πο enim ceu muwus reservantur sanctis 
in futurum saeculum. Elapsis siquidem septemn. diebus, id est, finito przesenti saeculo, in nostras zdes, 
scilicet in superna habitacula migrabimus, et singuli suas sortientur sedes. 


In veste lanea, aut in veste linea, aul stamine, etc. Pluribus descripsit lepram, quae conspurcat homines. 
De altera lepra, que occupat inanimata paucioribus tractat. Siquidem homines, quam res inanimatz 
(agis Deo cure sunt. Ceterum quz traduntur hoc loco de lepra, qu:e contaminat res inanimatas, quasi 
sub enigmate quodam commonstrant vitia, quae mortalibus inhzrent alte fixis radicibus. Proinde si 
tales homines fuerint viva aqua perfusi et lustrati, et color corporis vitiosus uon recesserit, argumen- 
Lum est, eorum malitiam prorsus esse deplorandam. llorum de grege sunt , qui abluuntur sacro lavacro 
religionemque verbis sinulant, ut. majore cum lucro in capta malitia persistere queant. Exemplo sit 
Simon Magus, qui adhuc detinebatur felle amaritudinis, et in colligatione injustitiz. Tales reservantur 
terno exitio, ubi zternis divexzabuntur flammis. Non autem prius res inanimatz, quas lepra 


- 
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infecerit, concremantur, quan "post lavaeru:m alienus color abierit. Alienus color exi3tinatur 
«ublatio illarum rerum, qui videntur fuisse cause peccali sive πια. Si locus postquam lotus 
fuerit equalem retinuerit superficiem, quemadmodum scriptum est : « Frustra percussi proplictas ve- 
αἰγος, disciplinam non recepisiis, etc., ignis furoris Domini inflammabit et consumet adversarios **. » 
Qu:e vero postquam abluta fuerint, pura apparuerint , iterum lavantur ut illórum puritas conspicua sit, 
scilicet dum malitia pietatem siinulat, dum videtur sequi eadem, quz nos, vitz instituta. Tales erant, quos 
Paulus sic appellat : « Filioli mei, quos iterum parturio, donec 353 Christus formetur in vobis **. , 


Et dabo plagam leprae in adificiis terra, etc. Sub his indicantur ea, quae usu venerunt οἱ eventura 
erunt Synagoge Judaeorum. Lepra delortatur nos, ne sinamus vitia totum occupare aniuium. 3i par- 
ticula leprzz membrum corripuerit, sollicite agendum ne invalescat, et totum complectatur corpus. 
Siquidem reperire est interdum animum, qui utriusque tam lepre, quam sanitatis particeps est. In- 
"|erdum tota urbs aut natio sic affecta est, ut partim sit sana, partim perniciosorum dogmatuim lepra 
fata, cujus rei argumentum est, quód hic ponitur, domus. In hunc modum offendimus affectain 
Judz:orum Synagogan, de qua sananda clamitant prophete ante Christi incarnationem exposcentes 
divinum remedium, inter quos et Jeremias in hac verba linguam resolvit : « Si peccata nostra re- 
stiteruut nobis, Domine, fac nobis propter nomen tuum ** : » etc. Et iterum idem propheta exclamat , 
c llei mihi, ο anima. Quia periit justus de terra, nec est qui bonum operetur inter mortales **, » Sa- 
cerdos juhet ut is, qui possessor est, omnia instrumenta et suppellectilia edium exportet : οἱ tum 
demum ingreditur in domum, ut ejus consideret et perspiciat vitium. Nam Dei visitatio terribilis et 
formidolosa est. Proinde imperat Deus ut amplectamur ex animo purificationes a morbis, et vacuefa- 
ctionem, qua: contingit dum mala vasa, id est, malas et impias rationes abegerimus ex animo, et sic 
exspectemus Deum, qui olim res nostras altius considerabit. Ita se rem habere testatur illud prophe- 
ticum : « Ut laves a malitia cor tuum, Jerusalem, ut salveris. Quousque erunt in te cogitationes 
laborum tuorum ?*? » nimirum cause, quas pratexas criminibus tuis, et sic subterfugias poenam. 
Sacerdos ubi in xdes vitiosas introiverit, eas segregat spatio dierum septem. Nam liaud iminerito 
movet indignationem Domino, si conspicetur denuo lepram, quam sua longanimitate tam diu toleravit. 
Quapropter si hanc iterum conspexerit, domum segregat. Quod vero commemorat dies septem, 
nimirum ostendit penas, quas iuflixit illis, qui deliquerant impie in legem. Nam pons servos 
fecit. Deus Judaeos ad annos usque septuaginta, computans unum diem pro deccm annis, quemadimo- 

. dum ai Ezechielem dicitur : « Diem pro anno constitui tibi **, » Etiam in Zacharia proponit et deter- 
minat tempus angelus, loquens in hunc modum :: « Domine dominator, quousque non misercberis 
Jerusalem, et urbium Juda, quas  neglexisti. his septuaginta annis **? » Deinde infert : « Sacerdos 
revertetur. die septiino, » etc. Ceterum hoc loco vocat sacerdotis reditum Dei misericordiam, qua 
molus redit ad gentem suam jux(a illud prophetz : « Revertar ad Jerusalem in commiseratione, et 
domus mea iterum :edificabitur 35. » Et iterum : « Conversum est cor meum in hoc, conturbata est 
penitentia mea, nequaquam faciam secundum iram furoris tui **. » Ubi sacerdos contemplatus 
luerit, inquit, lepram diffusam et sparsam, jubet lapides, in quibus leprz vitium hserit, eximi et 
ejici : inque horum locum alios bene politos substitui. Nam ubi semel praeteritorum delictorum iin- 
petraverimus veniam, et Deus inde invenerit in nobis vitia, certe iram suam ostendit in vitiorum 
causas ; nec in omnia invehitur vitia, sed conatur exscindere mali occasionem. Sic priscis tempori - 
hus, cum essent pseudoprophetz, loquerenturque non impulsu Spiritus, sed pravs mentis perciti 
dictamine, jubet illos abjici ; qua re declarat segregationem aut totam abjectionem, ut etiam de Je- 
chonia Deus dicit: « Terra, terra, audi sermonem Domini. Scribe virum bunc abdicatum, vel proscri- 
ptum 7. » De. prophetis falsis in hune modum concionatur: « Propterea abstuli prophetas vestros, 
et interfeci eos verbis oris mei **, » Et iterum: « Quapropter duces populi mei ejicientur ex domibus 
ipsorum mala **. » Verum alii substituuntur in locum illorum, qui fuerint expulsi : que quidem 
omnia agit Deus, qui in locum ejecli tum regis tum prophete alium submittit tum regem cum pro- 
phetam, ut patet ex prophetia ]saie !, qui describit 35/4 maltis quo pacto sua dignitate, honore, 
officioque exutus sit Sobna quzsior srarius : et quomodo in hujus locum subrogatus sit IHelkiz fi- 
lius Heliakim, quem patrem fore incolentibus Jerusalem vaticinatur. Jubet deinde, ut alia materia 
oblinatur domus, etc. Tales sunt prophete, qui oblinentes eos, qui commeruerunt gravem culpam, 
sermonibus adhortatoriis tantum profecere, ut peccatores ad paenitentiam pleno gradu contenderent, 
Deoque se committerent totos. Talis est hzc prophetica adhortatio : « Exquirite bonum et non ma- 
lum, ut vivatis. Et sic erit. vobiscum Dominus Deus dominator *. ».Si, uhi mutati fuerint 2wifici/ 
lapides, iterum se videndam obtulerit lepra : nulla superest spes salutis. Domus diruatur, et materia 
oimnnis sive rudera exportentur urbe, ct abjiciantur in locum immundum, qui ordinatus est in hoc, 
ut excipiat impura illa rudera. Postquam mali homines et facinorosi fuerint ex domo dejecti, et sa- 
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tis superque prophetarum solantia verba audiverunt, sedcum contetnptu, Judi: redit consideraturus 
suam domum Dominus. Nam Sermo incarnatus ut. venit in. mundum, et consideravit Judeorum Syn 
agogam pristino implicitam morbo, legis ordinem destruxit, gentem Judzorum in omnes orbis tra- 
ctus dispersit, juxta illud propheta: « Dispergam eos in omnen ventum, aut disseminabo eos iu 
omnes gentes ?.» Similiter de templo sic disserit Salvator : « Non manebit hic lapis super lapidem, qui 
non destruatur *. » — « Qui, ait, introierit in. domui segregatam, impurus erit usque ad ve- 
speram; et qui in hac dormit, lavabit vestimenta sua, et impurus erit usque ad vesperam ; et 
qui in ipsa edit. » Qui enim cum perfidis et abjectis Judsis in omnibus vel uno dogmate consenserit, 
is non carebit impuritàtis macula, eamdemque hzreditabit impuritatem. « Sed si ingressus, 
inquit, invenerit lepram curatam, iterum mundabit illam, » etc. Judzorum siquidem Synagoga repro- 
bata propter impia facinora, qua in Christum commiserat, post impletionem gentium, teste Paulo* 
in integrum restituetur per fidem Dei, qui denuo ipsam magna misericordia visitabit in secundo suo 
adventu, sicuti ex lioc Seripturze vaticinio elucet: « In illo die, dicit Dominus, colligaui contritam, et 
rejectam suscipiam, et quos repuli : et ponam contritam in reliquias *. » Et iterum : « Quia diebus 
multis sedebunt filii Israe!, absque rege, absque magistratu, absque sacrificio, absque altari, absque 
sacerdotio, absque imanifestationibus. Et postea convertentur fllii Israel, et investigabunt Dominun 
Deum suum, et Davidem regem suum, et obstupescent super Domino, ét super beneficiis ejus In no- 
vissiino dierum ". » His expeditis profert illa, quibus demus purgatur : illa quoque adhibita sünt in 
leproso purgando, ut supra dedimus. Filum purpureum et contortum signiflcat illam confessiohem, 
qua con(itemur et demonstramus nos sola morte Salvatoris salutem indipisci. ldem innuitur in Canti- 
cis canticorum per hac verba: « Ut spartum purpureum labia tua, soror et sponsa mea *. » Nam 
Ecclesie labia depredicant salutem, qux nobis per sanguinem Christi obvenit. Christo nili vult Ec- 
clesia veram fidei confessionem. Sic et cena mystica complectitur annuntiationerh mortis Christi 
ejusque resurrectionis. Propter ο duo accedimus ad sacrosanctum baptisma perfecti et consum- 
wati sanguine zterni testamenti. Caeterum $anctum baptisma satis explicatur ab Ezechiele propheta, 
dicente : « Et accipiam vos ex gentibus, et congregabo vos ex locis, et effundam iu vos aquam limpi- 
dam, οἱ mundabitmini *. » — « Avicula emittitur extra urbem, » etc. Nimitüm extra orbem terrarum, 
Ut enim urbs babet multa zdiflcia , sic orbis plurima continet hominum genera, et quasi muro un- 
dique ambitur firmamento. Huic deibum succedit latissimus et purissimus superni mundi campus, in 
quem introivit Christus. Quod vero mundus universus, constet duabus partibus, scilicet visibili, in- 
quam, et invisibili mundo, declaratur per duas illas aviculas. Alterius eruor coimmoristrat 955 ejus, 
qui passus est, templum. Lignum cedrinum typus est. corporis Christi, quod nulli corruptioni ob- 
noxium est. Hyssopus significat spiritum. Filuin coccineum reprasentat veram fldei confessionem, 
qu innititur sanguini Christi pro nobis fuso. Aoua viva symbolum est baptisini. 

Viro, cui contingit fluxus ez corpore, εἰς. [XV, 2]. Mens etenim, si dedita sit inutilibus rebus, quz 
nullo studio dignz feruntur, profecto absuniitur, el si suam operationeu) extendat ad ea, qux non. ne- 
cessaria *unt, et propriam suam operationem negligit, certe nullos consequetur dignos fructus, verum 
prorsus rebus deterioribus atteretur. Nam homo, qui, teste Paulo !*, conditus est ad opera bona, si 
hic obniserit, et diversum secutus fuerit callem. repuleritque veram de Deo opinionem, hic, inquam, 
planissime exorbitat a. vera religione. Proinde vitandus est, ne sua malitia etiam nos inflciat. Scriptaun 
namque est : « Qui attingit picem, contaminabitug !!. » Praeterea : « Serva teipsum purum, nec com- 
municaveris alienis peccatis "4. » Caterum illa omnia repurgabit Christus. Lex enim iufirma est, 
nec illa tollere quit maculas. 

Sipurificatus fuerit is, qui laborat profluvio seminis, a|luxu suo, etc. [XV, 15]. Ecce iterum purificatio 
fiv interventu. aqux et sanguinis. Oportet autem nos in diem seplinium, id est, per omne vitze irostrae 
teinpus repurgari a vitiis. Nam septénarius quasi finis est revolutionis temporum, cui succedet re- 
surreciionis octavus dies, imo universum tempus, quod sequetur incarnationem; At Emmanuel pro no- 
bis ultimum sustinuit supplicium, przfiguratus jam olim in lege sub specie turturis et columba. Hujus 
mors quam pro nobis miseris peccatoribus adiit, mire fragrantem odorem transfundit ad Patrem celestem. 
Quapropter altera avis caedebatur pro peccato, altera tota concremabatur, utesset holocaustum. Quod 
vero pro peccato nobis fiebat propitiatio, satis manifestatur his verbis : « Et placabit pro eo sacerdos. » 

Vir, de quo egreditur somniale semen, etc. [16]. Supra cum verba faceret de profluvio seminis geni- 
talis, longum et continuum descripsit morbum. Nunc vero disputat de morbo, quem parit seminis 
profluvium, particularj. Hac in re nou abludit àb his verbis, quorum hic tenor est : « Si quis enim 
totam legem exsecutus fuerit, et aberraverit ab una, omuium factus est reus ??. » Qui enim dixit : 
« Non cominittes adulterium, » dixil qtioque ; « Ne occidas. » Si non adulterium cominittas, at occi- 
dis, jam legis factus es transgressor. Verum in Christo puritatem consequitur et ille. Sed interim 
agua requiritur ad puritatem àdipiscendam. Christi vero adventus nobis pradicitur hoc loco, dum 
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. pronuntiatur ille esse immundus usque ad vesperam. Haud dissimile genitali profluvio est profluvium 

: sanguinis mulieris immodicum, malum immedicabile. At morbos illos omnes tollit et purgat Christus. 
Verum purificatio vera non hic, sed in futuro &zculo obtinget. Hujus quasi preludium exstitit octava 
resurrectionis dies, in quo resurrexit Christus irreprehensibilis hostia. Christus autem ut demonstraret 

: in futuro szculo nos inventuros perfectam puritatem, leprosos sanavit verbo, et su: manus contactu. 
Preterea elargitus est puritatem mulieri sanguinis profluvio laboranti, cum contigisset fimbriam ve- 

-stimenti ipsius. Quapropter jam utrorumque tam leprosorum, quam sanguinis profluvio laborantiu:u 
' impuritas et feeditas purificata est. Hxc puritas obvenit ex consortio eorum qui puritatem sunt asse - 
cuti : et ex virtute illorum qui repurgati sunt ab illiusmodi feditatibus. Nec non plurimum juvit in 
hac re participatio spiritus, qui fortiter rnunditiem inducit sordibus abstersis. Promovet hane puritatem 
familiaritas eorum, qui impuritate carent ; in quibus est. spiritus, ut possint purificare et purificent. 
Nam talis manifestatio spiritus est utilis. Siquidem data est manifestatio spiritus ad utilitatem '*. 


Et non ingrediantur omni tempore in sanctvarium, etc. [XVI, 2]. Oportebat enim typum 356 sacer- 
dotii Christi conservari purum, qui semel introivit in Sancta sanctorum, zterna redemptione reperta. Id 
ut sub typo quodam demonstraretur priscis mortalibus, pontificem quotannis semel in Sancta sanctorum 

- intrare oportebat. Hinc non ab re inquit Christus: « Ego sum veritas !* ,» id est, impletio typorum, quos 
-lex continet. Siquidem finis legis et prophetarum est Christus. Si vero capitale supplicium irrogabatur 
delinquenti in typos, qua poena feriendus est, qui deliquerit in ipsam veritatem , cui sua incredulitate 
magnas contumelias fecere Judaei! 


Ει intrabit Aaron in Sanctum cum sacrificio vituli, etc. |12]. Aaron, licet foret typus Christi, cum ta^ 
qTmen interim esset homo, necesse erat, ut sua peccala sacrificio expiaret. Nec tamen slernam re- 
demptienem invenit per sanguinem hircorum et vitulorum. Verum Christus, qui per suum sanguinem in 
Sancta sanctorum sese recepit, is, inquam, nos perfecte redemit. Per hunc siquidem etiam sacerdotes 
-purificabantur. Ceterum Christi sacrilicium fuisse undique absolutum et perfec:um edocet vitulus. Per- 
fecta enim εἰ magnifica docet esse illa sacrificia, quz pro sanctis czeduntur. Quod vero fertur illud 
sacrilicium suaves fundere odores, memineris illud sacrificium arietis sua jucundissima fragrantia fugasse 
nostros telros odores , quibus nuinen offendebatur. Aaron autem non jubetur in habitu pontificio ex- 
'piare sua peccata, quz insciens cominiserat ; non enim fas erat, ut ipse, dum rem sacram pro se facere, 
conspiceretur ornatus vestitu pontificio, quo referebat Christum, quiignoravit peccatum, et quem, quasi 
'$ub typo, demonstrabant sacerdotium et regia potestas. Opus erat lavacro regenerationis paranti in» 
gredi in Sancta sanctorum, scilicet in tabernaculum verum, quod Εχίι Duminus, et non homo. Qua- 
propter Aaron aqua viva prius irroratur. At odor vel vapor thymiamatis, quasi nube obtegebat pro- 
pitiatorium. Siquidem Christus immolatus est ut vitulus : et ceu holocaustum arietis incensus est. 
Spargit de se suavissimum odorem, ut tenue et subtile tbymiama, et explet fragrantia, quz. intellectu 
percipitur, sanctum tabernaculum, nempe Ecclesiam, Proiude Ecclesia Christum appellat his verbis : 
« Ungnentum effusum nomen tuum est. Quapropter adolescentulz dilexerunt te, in odore unguento- 
rum tuoruni curremus !*. » Et haec quidem pertinebant ad sacrificiuni, quo se expiabat Aaron. Czete- 
rum pro populi delictis poscebantur duo hirci cuin ariete, qui explebat holocaustum. Sorte vero ex 
hircis eligebatur, qui immolandas, et qui dimittendus in solitudinem vastam esset. Quidam perhibent 
alterum hircum, qui dimittebatur, consecrari daemoni cuidam Apopompzo. Sed hzec opinio superstitione 
laud vacat, legemque insimulat, quasi superstitionem doceat; cuin tamen suumis viribus id conetur lex, 
ut nos ab idololatriz insania liberet. Deus etenim solus ignoscit et remittit delicta ; et sacrificium quod im- 
molatur Deo, quis negabit esse sanctum? Quod vero consecratur Deo, id nulli alii est addicendum. Si caetera 
sacrificia, quibus immolautes sua peccata imponunt, sunt sancta, certe satis liquet etiam illum hircum 
sanctum censeri. Verum necessitas postulabat, ut ostenderetur Deum imperasse ut sibi etiam offerretur 
hircus, qui deportabatur. ld quidem facile probatu est. Nam inquit : « Accipies liirceum vivum coram 
Domino, ut expiatio per eum fiat, et relegeturin desertum. » Quod quidem interpretatus est Aquilas in huuc 
modum , ut referantur przdicta verba in bircuin , qui in solitudinem emittebatur. Ut autem rei veritas 
cognoscatur, memineris duabus sortibus hircos illos fuisse discretos. Alteri. inscribebatur : Dominus ; 
alteri : Apopompe'us. Qui habebat inscriptionem Domini, ezedebatur, et consecrabat suo cruore intimuin 
tabernaculum, et altare foris situm. Apopompzus dimittebatur in vastam solitudinem, et inviam , cum 
prius sacerdos peccata totius populi in ipsius caput effudisset. Uterque vero hircus Christum prz- 
figurabat, Nam occisus est ut homo, qui nobis peccatorum veniam impetraret, Idem quoque 
sanctilicat 397 Ecclesiam, quod inde intelligitur, quod ejus sznguis in Sancta sanctorum est illatus. 
Imo sanctitatem impertiebatur et his, qui sub lege erant. Hoc ipsum significabat altare foris colloca- 
tum. Nam citra omnem contradictionem, quod minus est a majore benedicitur. Cum Christus sanctie 
latem prastet, profecto videtur lex inopialaborare, nec posse sanctimoniam dare. Nam in huncmodum 
docet Paulus : « Scientes, quod non justificatur homo ex operibus legis, nisi per fidem Jesu Christi. Et 
qos in Christum Jesum credidimus **. » Cum igitur pro nobis amarum supplicium perpessus esset, re- 
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* vixit, et in locum homluibus inaccessum, nempe coelum profec'us est, por!ans εἰ bajulaus quasi nostra 
peccata. Ipse enim, ut Scriptura monet 15, peccata nostra tulit, et pro nobis gravissimos dolores 
sustinuit. Ut igitur res esset dilucidior, Symmachus sic presentem locum transtulit : Sortem unam ad 
hircum abeuntem. Nam Christus transmissus est, quasi ex nobis iu coelicolarum urbem, ut appareat in 
conspectu Dei et nostram eausam suscipiat, et pro nobis dicat. ldcirco ait Joannes : « Filioli, hac 
scribo vobis, ut non peccetis. Et si quis peccaverit, advocatum el patronum habemus apud Patrem Je- 
sum Christum justum : et ipse est propitiatio pro peccatis nostris, nec solum pro nostris, sed pro pec- 
calis totius mundi '?*, » Nam, ut babet testimonium Pauli **, precursor pro nobis ingressus est in 
colum, et ipse nobis paravit viam recentem et. vivam- introeuntem intra velum. [taque quasi in 
forma hirci portat peecata nostra. Nam hircus pro peccatis cadebat victima. Duorum hircorum 
equalitas sub typo demonstravi! Christum. Non enim licebat ezsum hireum reviviscere. Alioqui nihil 
visus esset differre a speciro. At Deus mullis utitur przestigiis, cum omnia possil singulari 
quadam economia exsequi. Hirci deliguntur duo et quales jn quibus nihil vitio vertere vel improbare 
possis. ldem hicaccidit, quod in purificatione leprosi. Nam istic una avieula quoque iuimolabatur, et 
altera permittebatur avolare. 

"0c dv σφάξῃ µόσχον ἡ πρόδατον Παἶγα. Τὸ μὲν A. Quicunque mactaverit vitulum, aut ovem, a«t ca- 


'E^gatxhv τὴν παροῦσαν ἔχει ῥῆσιν μετὰ τὴν περὶ 
τοῦ ἀποπομπαίου, τὰ δὲ χοινὰ ἀντίγραφα τὴν περὶ 
"τοῦ ἱλασμοῦ. ᾽Απαγορεύει δὲ θυσίαν ἀλλαχοῦ μὴ 
γίνεσθαι τῆς σχηνῆς, τῆς Αἱἰγυπτίων αὐτοὺς ἀπο- 
φέρων πολυθεῖας. Τὸ γὰρ ἐπ᾽ ἀδείας θύειν σφαλερὸν 
εἰς εὐσέθειαν, xal παρέχον ἐξουσίαν τοῦ θύειν ofg- 
περ ἂν ἕλοιντο, κατὰ τὸ ποιητικὸν τὸ λέγον * "A4Aoc 
ᾱ11ῳ ἔρεξε θεῶν (19). "O0cv ὡς ψυχὴν ἀναιροῦν 
iv ἴσῳ φόνου ἔχει τὸ ἔγχλημᾳ. — 


ῃ 


pram, etc. [XVII, δ.] Hebraus relationi apopom- 
pxi subdit modo recitata verba. Sed quedam exem- 
plaria subjungunt expiationis et reconciliationis 
ritum. Ceterum prohibentur Judaii alibi, quam ad 
tabernaculum victimas caedere : etin hunc modum 
ab AEgyptiorum idololatria eos dehortatur Moses. 
Nam si cüi conceditur immolandi plena potestas, 
lacile profecto prolabetur in vetitam religionem, 
et exorietur illud poeta : Alius alii deorum sacra 
faciebat. Quapropter qui animam exstinguit, eodem 
crimine, quo homicida, tenetur. 


Si autem typus est Christi vitulus pro peccato sacerdotis igneranter perpetrato, satis manifestum essa 
arbitror in solis tabernaculis sanctis, nempe ecclesiis peragendum esse Christi mysterium. Nam et de 


agno paschali preceptum est : 
in hereticorum dotnos : 
euin, qui per se indivisibilis est. 

Ἡ γὰρ ὴυχἠ zácnc σαρκὸς αἷμα αὑτοῦ ἐστι. 
Ei περὶ τῶν ἐσθιομένων ὁ λόγος, δῆλον ὡς τὴν ψυχὴν 
^v ἁλόγων αἷμα χαλεῖ, ὡς προηγούμενον σχΏμα 
τῆς γατὰ τὴν τοιάνδε χρᾶσιν ἀναλογίας, δι f; ἡ 
τούτων Φυχἠ. Τοιγαροῦν ἀντιδιαστάλλων τῇ τῶν 
ἀνθρώπων», φησί’ εΚαὶ ἐγὼ ἔδωχα ὑμῖν αὐτὸ ἐπὶ τοῦ 
θυσιαστηρίου ἐξιλάσχεσθαι περὶ τῶν Ψψυχῶν ὁ- 
pov,» ὡς ἁθανάτοις ψυχαῖς ἀντιδιαστείλας θνη- 
τάς. 


: « In upa domo edatur **. » Non enim sacrifleium illud efferendum est 
in:o hereticorum conventicula fugienda sunt. Nec convenit quoque dividere 


Nam anima omnis carnis sanguis ejus est, etc. 
[10.] Si disputat nunc de animalibus, quorum 
esus permittitur, nimirum omnibus patet Mosen 
vocare sanguinem brutorum animalium animam. 
Sanguis siquidem est quoddam quasi vehiculum, 
quo illoruio anima secundum proportionem quam- 
dam vehuntur. Velut cetera animalia ab homini- 
bus distingual et secernat, inquit : « Et ego dedi 
vobis ipsum, ul in altari expietis animas vestras, » 
scilicel segregans mortales ab immortalibus ani- 
iyabus. 


Qua enim ratio patitur, ut divinum spiraculum non sit immortale ? Inspiravit namque Lerreno fig- 


mento vile spiraculum rerum opifex summus. 

Τινὲς δέ φασιν, ὡς τύπον τῆς ἀνθρώπου ψυχῆς 
τὸ τῶν ζώων «παρείληφεν αἷμα * τὸ μὲν τῶν ἱερουρ- 
Ὑουμένων ζώων, προσχεόµενον τῷ θυσιαστηρίῳ; 
τὸ δὲ τῶν ἄλλως Ὀυομένων, χρυπτόµενον ὑπὸ γῆς. 
Σύμθολα τοῦ, εἰ καὶ ἓν ἄδου τυγχάνουσιν αἱ φυχαλ, 
μὴ ὁμοίως τῷ σώματι διαλύεσθαι. O0. γὰρ οἷόν τε 
ἦν τὸ ἴδιον τῆς ἀνθρώπου ψυχῆς παραατῆσαι δι) 
αἵματος ἀνθρωπίνου * ὅπερ ph ἐχχεῖσθαι διέταξεν. 
Ὡς οὖν σύμδαλον χωρίζει τοῦ σώματος. 


15 δα, Li, 4... !* E Joan. v, 4, 3. ** Hebr. vi, 


Quidam affirmant Deum loco liumanz anung, 
sive in typo humang accipere sanguinem anima- 


. lium, quibus litabatur, et quorum sanguis affunde 


batur ara. Verum animalia, si alioqui mactaban- 
tur, eorum sanguis occulebatur terra. Sed ea ves 
symbolum, etsi in inferno 358 sint anime, ta- 
men eas non eo modo, quo corpora, interire. Non 
enim licebat proprictatem humanz anime nobis 
commonsirare per sanguinem humanum, quein 
fundere Deus probibuit. Separat itaque sanguinem, 
ut symbolum, a: corpore, 


90. *' Exod. »1, 46. 


NOT.£. 


- (43) 0 "Onus. ἐν στἰγ. v' τῖς P (oV. τῆς 


"D:48. 
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Quod dicitur : Ut olcra graminis edetis **, » etc. ; hunc habet sensum : vult demonstrare Noacho, 
quod gramen sit terra et ex terra prorumpat. Quod vero sanguinem, qui quoque ex terra proveniat, a 
corporibus segregandum przcipiat, id ideo fieri, ut sanguis sit quasi syn/bolum anima humana. Simul! 
quoque Jeclaratur, quod comparatur brutis animalibus, respectu mortis, homo, licet quoad mentem 
longe illa antecedat. Sin autem spreta mente sequatur turbulentos affectus, per omuia assimilatur bel- 
luis. Nam qualis est mors illarum, inquit Scriptura, talis est mors illius. 


Qui vero nullo delectu habito, nec perpessus ΑΔ 'O δὲ &Gícou τοῖς χρέασι xat τῷ αἵματι χρώμενος, 


lege divina tam carnibus quam sanguine victitave- 
rit, eradicabitur, id est, qui penitus exsequitur 
dictamen carnis, qua impie suffocat mentem divi- 
nitus inspiratam, qux est imago Dei (sic enim nos 
loqui de anima decet), eamque contemnit et igno- 
miniose tractat, 3s, inquam, morietur, ut qui suam 
dedecoret et dehonestet animai. Nec hzc exces- 
sisset corpore, si non quasi venatoris opera fuis- 
set capta. Quapropter inter illa, quze venando ac- 


ἐξολοθρεύεται, τουτέστιν Ó γινόµενος σὰρξ, xot 
φθείρων εἰς σάρκα τὸ νοερὸν, καὶ τὸ ἐμφυσηθὲν 
εἰς ἴσον τῷ πλασθέντι καθέλκων, xal δοξάζων οὕτω 
περὶ ψυχῆς. 'O γὰρ κατὰ σάρχα ζῶν ἀποθανεῖται. 
ὡς τῇ ἑαυτοῦ φυχῆ τιμὴν μὴ διδούς. τις οὐδ' ἂν 
ἐχωρίσθη τοῦ σώματος, cl μὴ διὰ τῆς ἁπάτης τεθή- 
ρευτο. Διὸ καὶ. περὶ θηρευµάτων ἐπήνεγχε «hv 
ἀνθρώπου Ψψυγὴν, τὴν θηρευθεῖσαν α͵νιττόμε- 
νος. 


quiruntur, collocavit etiam hominis animam indagine, inquam, cinctam et in venatoris potestatem 


redactam. 

Quod ait : « Homo de filiis Israel et proselyto- 
rum, » eic., significat geatium cum Israelitis so- 
cietatem et communionein. Nam οἱ Israelitze olim 
fuere de corpore gentilium. Quapropter infert : « 
Qui versantur inter vos religionis gratia. » Siqui- 
dem vera ,Dei' notitia inter solos fuit Israelitas, 
. quorum et testamenta fuere. Idcirco inquit : « Et 
dixi filiis Israel, Sanguinem omnis carnis non co- 
medetis, » etc., sub quibus verbis significatur, 
gentes quasi additamentum quoddam obrepsisse 
legi diviuzs. Quod vero primas inter Judieos gen- 
tes essent habiturz, ostendunt sequentia verba : 
« Erit proselytus, qui inter vos est, in caput : et 
vos eritis in caudam **, » Praeterea etiamnum, οἱ 
exemplum conferendum est, Israel vivit secundum 
carnem 
'qua caro universaliter de 
ejus est. Anima praterea appellatur homo. Nain 


Av ὧν φησιν, « "Άνθρωπος τῶν υἱῶν lopat xot 
τῶν προσηλύτων, » τὴν τῶν ἐθνῶν πρὸς τὸν Ἱσραὴλ 


«κοινωνίαν δηλοῖ, ὧν σαν αὐτοὶ πρότεροι. Διὸ λέγει, 


« Tàv προσχειμένων ἐν ὑμῖν. » Καὶ ὅτι τοῦ Ἰσραὴἡλ 
ἴδιον ἡ γνῶσις, οὗ xal αἱ διαθῆχαι, δηλοῖ λέγων ’ 
« Kat εἶπα τοῖς υἱοῖς Ἱσραὴλ, Αἷμα πάσης σαρχὸς 
οὐ φάγεσθε, » ἓν προσθήχῃ τὰ ἔθνη mov. Ὅτι δὲ 
Ίμελλε προτερεῖν, xal τοῦτο δηλοῦται, χατὰ τὸ, 
ε Ἔσται ὁ προσήλυτος tv ὑμῖν εἰς χεφαλῆν, xai 
ὑμεῖς ἔσεσθε εἰς οὐράν.; Ἰδοὺ γὰρ νῦν ὁ μὲν Ἰσραὶλ 
κατὰ σάρχα Qj, τὰ δὲ ἔθνη xavà πνεῦμα. Σάρχα δὲ, 
qaot, καλεῖ τὸν ἄνθρωπον, χαθόλου λέγω» περὶ ζώων; 
ἡ γὰρ ψυχῆ πάσης capxb; αἷμα αὐτοῦ ἐστιν ' ἀλλὰ 
καὶ dug tv τὸν ἄνθρωπον. « Πᾶσα γὰρ ψυχὴ fitt, φά- 
γεται θνησιμαῖον,} xa τὰ ἑξῆς, 


: αἱ gentes vivunt. secundum spiritum. Inquiunt quidam, lioc loco carnem dici. ΠΟΙΙΠΘΙΗ ; . 
omnibus praedicatur animantibus. 


Nam anima omnis carnis sanguis 


: « Omnis anima, quz ederit cadaver, » etc. 


Sic in libro Geneseos legitur : « Et erant omnes anima , qui ex Jacob pregresse erant, septuaginta 


quinque **. » 


: Qua vero dicuntur de abluendis vestibus, huc C 


pertinent, ut eluamus mortifera opera, qui puri 
reperiamur in futuro szxculo. Nam inquit: « Im- 
purus erit usque ad vesperam, et purus erit. » 
Vespera  portendit consummationem. ldcirco 
agnus immolabatuz sub vesperam mundi. Qui vero 


 'H πλύσις τῶν ἱματίων xa ἡ λοῦσις, τὴν ἀπὸ νε- 
κρῶν ἔργων χάθαρσιν δηλοῖ, τὴν διὰ λουτροῦ ἀπο- 
τελουµένην εἰς τὸν μέλλοντα αἰῶνα. « ᾿Αχάθαρτος 
γὰρ, Φησὶν, ἔσται ἕως ἑσπέρας.» Ἑσπέρα δὲ τὸ 
τέλος. (14) Καὶ ὁ μὴ λουσάµενος, μηδὲ τὴν bv (15) 
πνεύµατι λἀδὼν ἐσθῆτα, ληψεται τὴν ἀνομίαν. 


non fuerit lotus, sed immundus illuvie, nec indueri! splendidum vestitum, scilicet in spiritu, is, in- 


quam, accipiet suam iniquitatem. 


Ideo feitur.: 
bus verbis perceliuntur impii et increduli. 


Et in legitimis eorum non ambulabitis, etc. (XVIII, 


3.] Nau malitia sive peccatum est iter quoddam 
witum, quod exorbitat a recta et regia via. Illud 
iter excogitarunt el invenerunt sibi bomines, reli- 
ctà divina et naturali via. Proinde ingressi sunt 


13 Gen. ix, 9... *! Deut. xxvii, 44. 


« Qui non fuerit natus in aqua et spiritu, in regnum celeste non ing'edietur 35: » qui- 


Πορεία γάρ τις ἐχτετρ'μμένη τῆς εὐσεθείας 1) 
πονηρία, ἣν ἑαυτοίς ἐπενόησαν ἄνθρωποι, τὴν του 
θεοῦ πορείαν χαὶ κατὰ φύσιν ἀφέντες, xal τὴν ἰδίαν 
ἀντινομοθετήσαντες ἐξ ἀποστασίας ἀρξαμένην τῆς 
χατὰ τὺν ᾿Αδάμ. Διὸ ξένους τῶν ἓν ἀνθρώποις ἐθῶν 


** Gen. xLv1, 27. 15 Joan. nt, 5 


NOTE. 


(4) ᾿Ἑσπέρα γὰρ τὸ τέλος. Διὸ καὶ ἀμνὸς ἐθύετο 
πρὺς ἑσπέραν τοῦ κόσμου ααθὠν. Ὁ δὲ μὴ λουσάμ. 
x..'U τῆς ΑὐΥ, χώδ. 


(15) Τὴν φα!ιδρὰν ἐσθῆτα μεταλαθδὼν ἂν ἐν πνεύ- 
ματι, λήψεται τὴν ἀνομίαν αὐτοῦ. 'O αὖτ 


Το COMMENTARH IN LEVITICUM. Tod 


τοὺς llou; ποιεῖ, ἁποτρέπων ὁδοῦ τῶν ὅθεν ἐξήλθον, A iter coritrarium divina viz; et istud secuti suut, 
xal el; οὓς εἰσπορεύονται. facto initio a primzxvi hominis delicto. Ideo Deus 
ostendit suas consuetudines plurimum differre a consuetudinibus hominurg, adhortaturque ut redeant in 
viam, ex qua deflexerant impie. ι 


Et habetur in Psalmo : « Vide an via iniquitatis sit in me, et duc me in semita Φίδγπα **. Peri- 
bit enim impiorum via ?" : » et illos, qui per hanc incedunt, Paulus vocat perditos **.«Qus faciens homo 
vivet in eis, » etc. Nam et lex quoque vitam pollicetur : et Salvator quzrenti vitam prescribit legis 
opera. Ceterum, ut nos ab hac vita in asternam deducat Christus, ita loquitur : eum, quem non libe- 
rum fecerit Filius, non manere in domo in 359 zxternum **. Siquidem servus sit, et adhuc teneatur 
et sollicitetur servili metu : plurimumque discrepet a filio, qui libertate et veritate fruitur. 

Nullus ad propinquum carnis sue accedat, etc. [XVIIT, 6.] Vult ut sanguine nobis conjunctis personis sua 
reverentia et gravitas conservetur illibata. Preterea diligenter agit, ut singula genera non deturpen- 
tur confusione, scilicet ne filius sit ejusdem matris, cujus filius est, ctiam maritus : et ne is, qvi 
pater est alicujus fili, ejusdem fili: quoque sit. maritus. IIzxc et his similia generibus magnam impor- 
tànt. confusionem, cum decorum non observatur. Nam nemo reveretur illas personas, cum quibus per 
stupri consuetudinem commiscetur : imo pudor et reverentia omnis evanescit. Etiamsi quis concedat, 
ut quis rem habeat, sed ad breve tempus, cum muliere severa et pudica : nihilominus pudor et reve- 
rentia exstinguuntur. Quo circa Paulus continentiam nuncupat honestam **. Ut autem timore quodan 
- inhibeantur ab impudico illo concubitu, addit : « Ego Dominus. » 


Τὸ δὲ τῆς ὁμοπατρίας ἁδελφῆς, ὡς διὰ συνήθειαν Α — Que traduntur de sorore ex eodem patre orta, 


καταφρονεῖσθαι δυνάµενον; διὸ καὶ ἔλεγεν ᾿Αθραὰμ, 
« Ἀδελφὴ γάρ μού ἐστι πρὸς πατρὸς, οὗ πρὺς µη- 
τρός. » Προῦταξέ τε τῆς περὶ τῆς πρὸς µη» 
τρὸς ἀδελφῆς «ἀπαγορεύσεω» , καὶ προϊὼν ἕπαν- 
έλαθε. 


ctum, si ordinem respicias, prioreloco posuit, et legem de non ducenda sorore ex 


loco locavitet illam in sequentibus repetivit. 


Περὶ γυναικὺς ἀλλοτρίας, ὡς ἀχριροῦς μολυσμοῦ 
προσέθηχε, τοῦ ἐχμιανθῆναι πρὸς αὐτὴν. 


bunc praeferunt sensum, quasi ipsam quis con- 
temnere possit propler quotidianee vitae consuetu- 
dinem. Nimia siquidem familiaritas contemptum 
parit. Idcirco Abraham dicebat : Soror mca cst ex 
patre, at non ex matre ?!. » Caterum boc interdi- 
matre secundo 


Cum vero vellet ostendere hominem pollui gra- 
vissime, si alterius cum uxore concumbat, addi- 
dit : « Ut pollustur cum ea. » 


Απαγορεύει μηδὲ δύω avvotxetv ἅμα ἁδελφαῖς' ὡς 
ι-Ώ τὸ οἰχξιότατον πολεμιώτατον διὰ ζήλου γένοιτο * 
(16) καὶ τὸ τῇ καθαιρομένῃ συνεῖναι, ἵνα τὴν φύσιν 
ph ἀπογυμνώσειε. 


Prohibet quoque, ne quis eodem tempore duas 
sorores in matrimonio habeat : ne scilicet sororcs, 
quarum est ut sint inter se conjunctissimz, aeu - 
latione provocatz inimicitiis ardeant : Et ne quis 

D cum menstruata coucumbat ut non reveletur na- 
tura. 

Damnatur et mascula Venus, ut res absurdissi- 
ma et pessimorum minorum signum. 


Ἀπαγορξύει thv πρὺς ἄλογα μῖξιν, ὡς αὐτόθεν 
ἄτοπον, καὶ ἁτόπου τρόπων ἀλλοχότων κοινωνίας 
σημαντιχήν. 

Lege praterea cavetur, ut abstineant connubiis-alienigenarum, ne iu servitutem deliti inficiantur 
peregrinarum superstitionum contagio. Genus Hebraicum quondam coluit impie Moloch idolum. Vetat 
ne Hlebrzi suos liberos huic idolo consecrent, et sacrorum ministros constituant. Nam propter illa 
flagitia, inquit, terra iadigenas evomuit. Siquidem id, quod proter naturam est, ut causas morbo- 
rum, nalura et suarum creaturarum inspector Deus expellit. Nor rationali quadam ratione terra extru- 
dit malos, sed ipse Deus illos ejicit majore quadam, quam rationali vi, cum sit occulta qu.edam ct 
ineffabilis ipsius boni natura. Non igitur opus habet vel deliberatione vel rationc. Nam 1d, quod sua 
nalura et per se bonum est, novit potenter destraere malum. Terram pollutam esse dicit ideo, quia 
suscipit omnia, quz in ipsa fiunt. Sic etiam mundus inquinatur, proinde quoque innovabitur. Verum 
Peus non polluitur. Non enim in ipso sunt, quz impie el male geruntur, sed extra ipsum sunt. At 
Salvator noster cum non fuerit inquinatus et conspurcatus quemadmodum czteri bomines, effecit suo 
exemplo, ut hominem et mundum maneat. certa innovatio. Ut appareat Deum non respectum agere 
personarum, ninitatur Judzis easdem puenas, quas expert:e erant gentes profanze. Primo etenim docet, 
deinde punit. « Sancti estote, quia οἱ ego sanctus sum ?*, ete. Vult ut nobis familiaritas sazcta. eui 
ipso, qui est sanctus, intercedat : el haec servat. . 


36 Psal], cxxxvrn, 24, ** Psal. 1, 6. 


6 JI Thess. n, 3. ** Joan. vin, 25. 
" Gen. Σχ, 12. ?* Levit. xi, 44. 


3 ουν, xii. 4. 


NOTA. 


(16) Τὰ ἑπόμενχ iv τῷ τῆς AjY. xXt0. οὐ κεῖται, 


Tob 


meut [ XIX, δ.], etc. Singuli revereantur suos 
parentes, quemadmodum reveremur ipsum Deum ; 
parentesque nolis typus sint, amandi videlicet et 
colendi Deum : « Et Sabbata mea custodietis,»etc., 
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Unusquisque suum patrem. εἰ suam matrem ti- Α 
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"Exactoc τὸν ἑαυτοῦ xacéga καὶ untóca φο- 
6είσθω, ὡς ἓν τύπῳ θεοῦ. «Kal τὰ Σάδθατά µου 
φυλάξεσθε, εἰς σημεῖον ἁγιασμοῦ τοῦ ἐν πλησιασ μῷ 
θεοῦ, ὡς ἐπάγει ' « Ἐγὼ Κύριας ὁ θεὸς ὑμῶν ὁ 
ἁγιάζων δηλαδή. » 


scilicet in signum familiaritatis, qua mihi familiariter juncti estis, ob quam infert : « Ego Dominus Deus 


ve:ter, nimirum sanctificans vos. » 

Non sequimini idola, etc. [4.] Simulacra et idola 
vocantur imagines illarum rerum, qui ipsorum 
obversantur oculis. Deos autem appellat, non quod 
sint dii, sed quod illi stulte opinentur illa esse 
deos. Stultam horum opinionem infringit "Paulus, 
dum ait 35 Deum non esse imaginem vel simu- 
lacrum, nec materiam, qua funditur liquata 


igne, neque esse opus, quod coníiciant humani B 


digiti. 


Οὐκ ἐπακο.ουθήσετε εἰδώ.ίοις. Τὰ ὁμοιώμ-;τα 
τῶν ἐπιφανέντων αὐτοῖς χατὰ την ὄψιν ἕκτυπω- 
θέντων, εἰκάσματα χαλοῦσι χαὶ εἴδωλα . θεοὺς δὲ 
φησιν’ ὡς πρὸς τὶν ἐχείνων ὑπόληψιν. Οὗ ávatpe- 
τιχὸν τὸ, uite ὁμοίωμα θεῖον εἶναι, ὡς ὁ Παυλός 
φησι (17), µήτε ὕλην θείαν χεομένην πυρὶ, μήτε 
χατασχευλὰν δι ἀνθρωπίνων δακτύλων. 


360 Si quid residuum manserit usque in. diem tertium, igne concremabitur, etc. [6.] Hic ritus 
symbolum est Christi corporis, quod pro nobis immolatum est, ut mundus conscienti vera frucretur 


pace. 

Nam pacifica verissime reprazsentarunt Christi 
salutare sacrificium. Sub hoc typo docemur quo- 
que, ne quis impie neget resurrectionem mortuo- 
rum, dum tertio die non permittitur esus carnium 
sacrificii ceu mortui : sed igne in aera trausmit- 
tuntur ille carnes. 

ltaque interitum minitatur illi, qui die tertio 
voluerit sacrificium non esse vivum, sed mortuuin, 
quasi non sit domita mors, quam patiuntur, qui 
putant Christum solum esse hominem, nec habere 
resurrectionis facultatem. 


Εἱρηνικὸν ἑρμηνεύεται ἡ τοῦ σωτηρίου θυσία. 
Αἰνίττεται οὖν τὸ μὴ ἀπιστεῖσθαι τὴν ἐν τριημέρῳ 
ἀναστάσει ζωὴν ἐν τῷ μὴ ἐσθίεσθαι Ev τῇ τρίτῃ τὰ 
xpía τοῦ θύματος ὡς ἐπὶ νεχροῦ, ἀλλὰ πυρὶ áva- 
λαμθάνεσθαι εἰς τὸν ἀέρα. 


'O γὰρ ἐν νεχροῖς τιθεὶς τὸ θῦμα μετὰ τρίτην, 
ὡς μὴ χαταργηθέντος τοῦ θανάτου, ἀπολεῖ αι ἓν 
θανάτῳ. 1οὔτο δὲ ποιοῦσιν οἱ τὸν Χριστὸν ἡγούμενο: 
Φιλὸν ἄνθρωπον. 


Hi non colunt Christum, nec liberantur peccatis, nec possunt hilarem hanc edere vocem : ε Re- 
suscitabit nos (Osee bzec verba sunt) die tertio, et vivemus coram eo **. » Nam Christi resurrectio 
nullo pacto inscribi et insculpi potest animis incredulorum. 


Nox illa, in qua czditur agnus pasclialis, desi- C. 


gnat mundum, post quem nulla reliqua erit .mor- 
tis memoria. Quapropter de agni paschalis carni- 
bus nihil relinquitur usque in matutinum tem- 
pus. ' 

Huic non dissiinile est, quod ait : « Si immola- 
veris sacrificium, votum lztitize, Domino **, » etc., 
deinde subdit : « Non relinquetis de carnibus 
usque in matutinum tempus ?**. » Nam, sicuti no- 
bis compertum est, Scriptura sacra in duo vel 
tria temporis intervalla secat tempus. Aul enim 
in legis vol gratiz tempora dividitur tempus : aut 
tempus prophetarum, quod interventu suo legem 
et gratiam distinguit, commemoratur. Nam divinus 
cultus, qui antecessit. gratiam, unus fuit et spe- 


Ἐν δὲ τῷ Πάσχα fj νὺξ ἐν fj θύεται, τὸν vov 
κόσμον ἑντυποὶ, μεθ᾽ ὃν οὐχ ἔτι θανάτου μνήμχ. 
Διὸ οὐχ ὑπολέλειπται τῶν χρεῶν εἰς τὸ mput. 


Τοιοῦτον xa τὸ, « Ἐὰν θὐσης θυσίαν εὐχὴν xap- 
µοσύνης τῷ Κυρίῳ. » Elta. ἐπάχει' «€ O0 χαταλεί- 


: Φετε ἀπὺ τῶν χρεῶν eis τὸ nput. » Καθὰ γὰρ ἔγνω- 


μεν πολλάκις, εἰς τρεῖς ἢ δύω κατατέμνει τὸν χρόνον 
ij θεία Γραφή. "H γὰρ εἰς τὸν τοῦ νόµου χαὶ τῆς 
χάριτος, ἡ καὶ μεταξὺ τὸν τῶν Προφη-ῶν παρεμ.- 
θάλλει καιρόν ἀλλ ὅμως fj πρὸ τῆς χάριτος λα- 
τρείᾳ µία µόνον ὑπῆρχεν, ἡ νομικὴ xal σχιώδης. 
Πρωῖας δὲ γενομένης, τοι τοῦ τρίτου καιρού δια- 
λάμφαντος, οὐχ ἔτι δεχτὸς τής πρὶν λατρείας ὁ 


ctavit ad legem, nec non typorum involucris exsti- D πρόπος. Βδελυρὸν δὲ εἴτε χθιζὸν, εἴτς τριταῖον εἴη 


tit. opacus. Mane autem facto, id est, tertio tem- 
pore coruscdnte, non amplius acceptus est pristi- 
nus colendi ritus, quem lex praescripsit. Abomina- 
. bile vero est sacrificium, si vel in alterum vel ter- 
tium fuerit conservatutm diem. Quia parum oppor- 


τὸ θῦμα παρὰ χαιρὸν προσφερόμενον, ὅτε σχύθαλα 
xai ζημίαν ὁ Παῦλος χαλεῖ τὰ χατὰ νόμον αὐχή- 
paca, διὰ τὸ ὑπερέχον τῆς Ὑνώσεως τοῦ Χριστου 
τοῦ εἰπόντος, «θυσίαν χαὶ προσφορὰν οὐχ Ἠθέλησας, 
copa δὲ χατηρτίσω pot. » 


tune immolatur. Idcirco Paulus excrementa οἱ damnum reputat illa, quibus secundum legem plu- 


9 tom. 1, 25. 3 Osee. τι, 5. 


35 Levit, xxi, 29. 


** jbid. 60. 


| NOTA. 
(47) "Ic. ἐκ τοῦ χΥ, à6. τοῦ α’ χεφ. τῆς πρὸς "Pop, ἐλήφθῃ. 
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rimum se efferre posset, propter excellentem cognitionem Christi δὲ, qui. dicit : « S erifició n. et 


oblationem non voluisti. 


Praierea per legis caltum nemo venit ad Patrem. Quocirca inquit : 


per ine **, » 


At corpus aptasti mihi ?5. » 


« Nemo venit ad Patrem nisi 


Καὶ τὰ ἀποπίπτοντα τοῦ θερισμοῦ cov ob À — Nonvindemiabis [XIX, 9.], etc. Meminerimus coni- 


συ.].1έξεις. "Iva τὸ κοι)ωνὸν τῆς φύσεως ἔπιγι- 
ψώσχισι, χατὰ τὸ δυνατὸν κοινωνοῦντες τοῖς δίχαιον 
χοινωνίας οὖκ ἔχουσι, πλὴν τοῦ. κατὰ φύσιν, ὅτι ἄν- 
θρωποι. 


Ob κ.]έψεταδ. Δούλων, obx ἐλευθέρων τὰ ἐπι- 
τάγματα. Ἡ δὲ χάρις μετὰ µέμφεως παραινεῖ. 
εδιατί δὲ οὐχὶ μᾶλλον ἀδιχεῖσθε; » "Ὅπερ τοῦ μὴ 
ἁδιχεῖν πολλῷ τελειότερον. —— 


'O μὲν νόμος τὴν ἐπιορχίαν, fj 55 χάρις ἁπαγο- 
ρᾳύει τὸν ὄρχον, τιμῆς ἕνεχα µείδονος τῆς πρὸς τὸν 
θ.ύν. 


municandum esse necessitati pauperum, quamvis. 
nullo contractu his simus obstricti. Satjs argumenti . 
est quo convincimur pauperibus benefaciendum, 
quod etiam homines sunt, communicatione natur& 
nos attingunt. 

Non furabimini, etc. [11.] Hac edicta non libe. 
ros, sed servos concernunt. Nam lex gratise itaim- 
perat cum reprehensione : « Quare non potius in- 
juriam accipitis ** ? » Siquidem injuriam accipere, 
quam facere, multo prastabilius est. 

Lex prohibet perjurium : αἱ lex gratise inhibet 
ipsum jusjurandum, quo magis honoretur ipse 
Deus. 


Non pernoctabit merces. mercenarii apud (e usque ad. tempus. matutinum [15.], etc. Prospicit etiam 
pauperibus et egenis Deus, ne defraudentur dimenso et mercede sua, pro qua laborant. Siquidem Deus 


victum elargitur esurientibus. 


Οὐ κακῶς ἑἐρεῖς χωφόν. Kffstac τῶν μὴ 6ova- B 


µένων βοηθεῖν ἑαυτοῖς. Οὕτω τοῖς xa0' ἡμέραν ἔρ- 
γοις ἄνθρωπος ἐθίξεται γινώσχειν θᾳόν. 


Ob ποιῄσετε ἅδικον ἐν αρίσει. Τὸ μὲν }Υ:- 
νώσχειν τὸ δίχαιον, Ex φύσεώς τε xai νόµου ' τὸ δὲ 
φυλάττειν, bx τοῦ μὴ εἴχειν αἰδοῖ καὶ ἑλέφ. Καὶ 
παρὶλ Θεῷ δὲ, ὅτε χρίσις, οὐκ ἔτι ἔλεος, ἀλλ' ἔρ- 
γων (18) ἀντίδοσις * ὥσπερ νῦν, ὅτε χάρις, οὕπω 
χρίσις, ἀλλ᾽ 7] πρὸς τὸ παιδεύειν. ^ 


ricordia, et unicuique tribuit secundum opera. Sic etiam nüne, cum gratia regnat, 


Non maledices muto, etc. [14.] Curam gerit 
Deus etiam illorum, qui nequeunt sibi auxilio 
esse. Et ad hunc modum assuescit homo cogni- 
tioni Dei, quam capit ex quotidiane vile acti- 
.bus. 

Non facies injustum quiddam in judicio ,. etc. 
{15.] Nosse ipsum justum non humanaram virium 
est: sed discitur ex inspiratione divina et lege. 
Praterea ejusdem Dci munus est, posse observare. 
justum, ut nec gratia vel misericordia corrum- 
paris. Sie apud Deum cum judicat, facessit mise-- 
cessat jJudi- 


cium, nisi fortassis instituat nos docere et erudire. 
Nam Deus non misit Filium ut judicet mundu n, seJ ut mundus servetur per ipsum. 
Οὐκ ἐπισυστήσῃ ἐφ' aluatoc τοῦ πΛΊησίον σου. 5 Non stabis adversus sanguinem prozimi tui, etc. 


Αποτεμῶὼν αὐτοὺς τῶν ἄλλων ἐθνῶν, τὰ πρὸς ἀλλή- 
)oug αὑτοῖς ὀρίδει δίκαια * ἡμᾶς δὲ ἀναμίξας ἔθνεσι, 
πρὸς πάντας ῄὙελεύει φυλάττειν τὸ δἰχαιον, x&v ὧσιν 
ἑτερόδοξο:. 


[16.] Quia Deus llebreorum gentem quasi ab 
reliquis gentibus abscidit et segregavit, ut et le- 
gibus ab illis secernantur sancit, quaás intér sese 
leges observaré debeant. Nos autem dum admis- 


cuit gentibus, jubet, ut cum omnibus justitiam observantes, agamus quidquid  egerimus, etiamsi 
hi, cum quibus 361 nobis commercium est, sequantur diversam religionem. 


Ob µισήσεις τὸν dÓsApór σου τῇ διανοἰᾳ 
σου. Μήτε μισεῖν ἐξ ὑποψίας διδάσχει, µῆτε μὴν 
ἁμαρτόντας ἀμύνασθαι. Ἡμῖν δὲ xai πρὸς máv- 
τας ταῦτα, ὅτι χαὶ πάντων Έχει Σωτὶρ ὁ Xpi- 
στός. | 


Kal ἀγαπήσεις τὸν π.Ίησίον σου ὡς σεαυτόγ. 
Εγὼ Κύριος ὁ θεὸς ὑμῶν. Φυσιχκὸς ὁ λογισμὸς, 


Non odio habebis fratrem tuum in mente (ua, etc. 
[47]. Docet nos ne leviusculis suspicionibus impul- 
$i, oderimus proximos nostros. Nec vult, ut ulci- 
scamur eos, qui nobis injuriain fecerint. Ih. hunc 
modum erga omnes nos aífectos esse docet. Siqui- 
dein et Christus omnibus ignoscit. 

Diliges proximum tuum ut teipsum. Ego sum Do- 
minus, etc. (18.] Naturale jus hoc dictat : et in lioc 


εἰς ὃν καὶ πάντα ὁ Eovhp ἀνξχεφαλαιώσατο, εἰπών' D jus ceu fontem.quemdam reduxit omnia Salvator 


«€ Καθὼς θέλετε, ἵνα ποιῶσιν ὑμῖν οἱ ἄνθρωποι,» 
xal τὰ ἑξῆς. 


9? Philipp. i1, 8. ** Psal. xxxix, 7. 


*! Joan. xiv, 6. 


quasi in compendium, dicens : « Quemadmodum 


vultis, ut vobis faciant homines *!, » etc. 


*[Cor. vi, 7. * Matth. vii, 12. 


NOTAE. 


(48) ᾽Αιλὰ κατὰ τὰ ἑργα. 


Ἐν τῷ τῆς Αὐγ. xo. 
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Dur ue enim lex et prophetze respiciunt. Quz igitur velis fieri tibi, eadem fac proximo tuo **, qui quoque 
i est. 

Non conjunges jumenta tua cum alterius | generis animalibus, etc. [XIX, 19,] Quz injustitia est, si 
quis, ut. faciat opus, jungat asinum bovi ? Sed non huc tendit legislator : sub hoc typo imperat, ne 
velimus cum incredulis trahere jugum, nisi fortassis hunc przfixum quis habeat scopum, ut. quxrat 
Jucrari suz religionis homines. Si autem impius seu incredulus discedit, discedat. Huc facit quod 
precipit, ne diverso semine conserantur agri,et ne induamus vestesex diversi generis filis contextas. 
Verum subhis involucris gravissime edicit, ne simus adulatores et hypocrits. Nam quemadmodum de- 
cet, ut jumenta nobis obsequantur, ita rationem nostram obtemperare oportet Deo. Sic Cherubin com- 
parantur arboribus a Deo plantatis. Similiter et Christus nos fecit sibi indumentum, dum assu" sit 
corpus sanctum ab omni peccati macula purum et sincerum. Idem Christus insistens currui divi- 
"arum et spiritualium virtutum, sicuti docet David, quasi agrum colit hominis naturam, et quasi in 
area segregat οἱ secernit frumentum a paleis. Nam ut habet prophetia Isaize : Vinea Domini Sabaoth 
domus lrael est, et vir Juda nova et dilecta plantula **, » Nemo prudens quispiam patiatur aridis semi- 


nibus conseri vineam. Nam vinea quoque sic arescit, et sterilescunt vites, Proinde non absurde praedictis 
sub involucris prohibet ne diversam sectemur religionem. 


Quicunque dormierit cum — muliere concubitu À κ. Ἑάν τις χοιµηθῇ μετὰ γυναικός xoltqv 
seminis, que ancilla est, sed viro addicta, etc. 


Cum eadem natura sit tam ingenui quam servi, 
qui fit quod libertas et servitus differentiam deli- 
ctorum invehunt ? Nam supra differentiam quam- 
dam pepererunt in homicidio, et nunc in adulterii 
crimine differentiam sanciunt. Parva Deo ratio 
fuit symbolorum, at magna cura accuravit illa, quze 
sub symbolis continentur. ltaque sub illis typis 
demonstrantur injuriz, quibus afficiuntur sancti et 
pii homines. Sunt siquidem pii liberi : at impii 
sunt. servi. « Qui vos tangit, inquit, quasi si tan- 


eaéppacoc , xal αὕτη ἱχέτις διαπεφυ.ΊαγμένἩ 
ἀνθρώπφ. Mid οὔσης τῆς φύσεως, πῶς τὸ διάφορον 
ἐν ἀδιχήμασιν ἐλευθερία χαὶ δουλεία ποιεῖ, ἐπί τε 
µοιχείας νῦν, xal ἄνω πάλι} ἐπὶ φόνου; Ἁλλ' οὗ 
τῶν συµθόλων τῷ θεῷ, τῶν δὲ δι αὐτῶν σηµαινο- 
µένων ἐμέλησε. Διαφθρὰ τοίνυν τῶν εἰς ἁγίους (19) 
πλημμελημάτων σηµαίνεται. Οἱ μὲν γὰρ δούλοι, ot 
δὲ ἐλεύθεροι. «Καὶ ὁ ἁπτόμενος ὑμῶν,: φησὶν, ὡς 
ὁ ἁπτόμενος τῆς Χόρης τοῦ ὀφθαλμοῦ αὐτοῦ * » xal, 
ε Ἐφεισάμην ἐγώ σου τοῦ μὴ ἁμαρτεῖν εἰς ἐμὲ, διὰ 
τῆς εἷς τὸν προφήτην ἁδιχίας. à 


gat oculi sui pupillam **. Et: « Ego ρορετᾶί tibi, ne quid in me committercs, dum parabas inferre 


injuriam prophetze **. » 

Ceterum peccatum, quod mortem apportat sa. 
crificio expiatur. Sic peccatum, quo se contamina- 
vit Judas Ischariotes prodendo Christum, non re- 
mittebatur ei. Noverat enim, se non in libere 
conditionis hominem solum, sed etiam in ipsum 
delinquere Dominum. Jllis vero, qui ignoranter in 
lune peccaverant, peccatum facile condonabatur, 
vum. | | 

Fructus ejus tribus annis erit vobis in praputio 
vel immundus, eic. [25] Audis hic z2enigma, quod 
competit in. populum Judaicum, qui tribus tempo- 
ribus, quando mittebantur prophete, neglexerunt 
proferre fructum. Sub Isaia, sub Jeremia, sub Za- 
charia, illis, inquam, tribus temporibus, fuere 
steriles, quemadmodum Christi docet parabola, 
cum quisreret tribus annis fructuin in arbore ficus, 
nec reperisset, Quarta autem :etate fructum alla- 


turi erant. Domino apostoli. Concessa vero est et C μὴ χαρποφορήσειεν. Ἑν οὖν τῷ méÉpm 


quarta temporis intercapedo, ut quinta excidere- 
tur, si solitam retineret sterilitatem. Quinta ztate 
fructibus fruetur populus cum se junxerit diviue 
religioni et ad Deum se applicaverit. 


Ἡ μὴ πρὸς θάνατον οὖν ἁμαρτία διὰ θυσίας θε- 
βαπεύεται. Οὕτω τὸ εἰς Χριστὸν ἀσυγχώρητον μὲν 
Ἰούδᾳ, ὅτι Ίδει χατὰ τίνος ἑτόλμα, οὐκ ἐλευθέρου 
µόνον, ἀλλὰ xal Δεσπότου ' τοῖς δέ γε Ἰγνοηχόαι 
συγχωρητὸν , ὡς εἰς ἄνθρωπον xal εἰς δοῦλαν 
πραχθέν. 


dum ipsum existimarent solum hominem et ser- 


"3Ο καρπὸς αὐτοῦ τρἰα ἔτη ἔσται ὑμῖν dxepi- 
κάθαρτος, οὐ βρωθήσεται. Αἴνιγμα τοῦτο εἰς τὸν 
λαὸν, ἐπὶ τρεῖς μὲν καιροὺς ἁποστολῆς προφητῶν 
οὐ μέλλοντα διδόναι καρπόν * ἑπὶτῶν περὶ Ἱερεμίαν, 
xai τῶν περι Ζαχαρίαν, ὡς xal ἡ τοῦ Χρισ:οῦ 
σημαίνει παραθολή ' ὅτι τρία ἔτη ζητῶν καρπὸν £v 
τῇ συχῇ, οὐχ εὑρίσχει τετάρτῳ δὲ χαιρῷ μέλλοντα 
τῷ Κυρίῳ χαρποφορεῖν τοὺς ἀποστόλους. Σννεχω- 
ρήθη δὲ τὸ τέταρτον, ἵνα τῷ πέμπτῳ ἑκκοπείη, εἰ 
χαρπὸς 
εἰς ἁπόλαυσιν, ὅτε ἑαυτὸν εὑρίσχει ὁ λαὸς ἐπανελ- 
θόντα εἰς θεόν. 


Verumtamen, nehzc scrupulosius 369 rimemur, Scriptura Mosis comparari potest amenissimo paradiso 
εἰ variis arboribus exculto. At sensui historicum, qui confertur lignis et materie, te auferre oportet, 
οἱ ad ipsum Scripturz penetrare cor. Docet tria fuisse temporis intervalla, quibus lex fuerit nondum 


€ Tob. τν, 16; Matth. vii, 19. ? [sa. v, 7. 9 Zachar. iu, 8. * Gen. xx, 6. 


NOTE. 


(19) Πρήσθες, καὶ εἰς ἁμαρτωλούς. 


"gl 
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bene purgata, scilicet Mose, Josue et Judicibus regnantibus. Quarta zetate, qux. prophetarum est, :b his 
sanctus est. decantatus, quemadmodum memoriz proditum est : ab Judaeis contemptus, sed manifeste 
annuntiatus est Christus. Prophctis vicinus fuit precursor Christi, qui ita concionabatur : « Poenitentiain 
agite. Nam! regnum coelorum appropinquavit **. » Fuit quidem sanctus nempe Christus et in quarta 
state, verumtamen quinta demum atate esui. idoneus erat. Quapropter in. presenti textu. habetur : 
« Et licebit vobis congregare. » Nam prater Evangelium etiam lex, si spiritualiter exponatur, utilis est 
Christianis et piis hominibus. Quapropter Christus sic fatur : « Omnis scriba doctus ad regnum coeleste 
similis est homini opule to, qui depromit ex thesauro suo vetera et nova *', » 


Mij ἔσθετε ἐπὶ τῶν ὀρέων. « O0. δύνασθετρα- Α — Non comedetis in montibus, etc. [XIX, 26] « Non 


πέζης Κυρ/ου µετέχειν, χαὶ τραπέζης δαιµονίων. » 
Ἐν γὰρ τοῖς ὄρεσιν ἐθρησχεύοντο δαίμονες. 


Ovx οἰωνεῖσθε, οὐδὲ ὀργιθοσχοπήσεσθε. Τοῦ 
γὰρ Λάθαν τὸ λέχειν, εΟἰωνισάμην ἄν ἐπὶ τῷ παιδἰ 
σου (20). » Μάταιον γὰρ τῷ χατὰ συντυχίαν, ὡς αἱ - 
τίῳ προσέχειν' ἀλλὰ χαὶ δαιμόνων αἱ εἰς ὄρνιθας 
ἑνέργειαι. 


΄ 


potestis mens:* Domini participes esse, et immcnsze 
d:emoniorum **. » Nam in montibus sacra fiebant 
dzemoniis. 

Non divinabitis, neque auguria caplabitis, etc. 
Nam Laban solet dicere : « Auguratus sum in filio 
tuo *9?, » Vanissima siquidem superstitio est acci- 
denti sive fortuito tanquam certissima eventuum 
cause animum adjicere. Pra:terea operationes dz- 
monum, quibus nos ludificantur ei decipiunt, se 


quoque extendunt in aves. , 


Non radetis in orbem vultum capitis vestri. [27.] Hzc interpretatio est Symmachi. At Septuaginta in- 
terpretes ita interpretati sunt przssenten versum : Non in rotundum attondebitis comam, etc. Capillorum 
ablatio, honoris et glorix signilicat ablationem. Sic Deus comminatur per Isaiam se caput ct barbam 
Assyrii rasurum. Jubet praterea tonderi et radi Jerusalein ob mala 59, qux ejus urbis cives essent per- 
pessuri. Caeterum Nazarai et Samson (ut pateat gloriam indicari per czsariem) nullam admittebant 
novaculam. * 


Καὶ ἐντομίδας. Λυμαίνονται γὰρ xal τοῖς σώμα- D — Et incisuras, etc. (28] Daemones etenim in liec 


σιν οἱ ταῖς juyatg λυμαινόμενοι δαίμονες. 'O δὲ 
θεὸς ἄτμητον ψυ(ὴν χαὶ σῶμα φυλάττει. Ἑνώσεως 
γὰρ ὁ θεὸς, ὡς δαίμονες του σχεδασμοῦ. 


sunt, ut non solum corpus evastent, sed ut depo- 
pulentur et animam. Verum Deus tam corpus quam 
animam conservat integram. Concordiae siquidem 


auctor Deus, at seditionis molitor est diabolus. 

Ut. scortetur, etc. Lex. etenim Dei quzrit jus 
naturale. Huic scortatio reluctatur. Nam non ser- 
vit liberorum procreationi scortatio. 

Ne terra scortetur et. repleatur. iniquitate, etc, 
Nam quamprimum caput extulerit iniquitas, con- 
tinuo quamplurimos contaminat. Quapropter ini- 
quitatis principium illico poenis subjici satagit. 
Facile enim scortatio sua pomeria promovet, si non sit uxor, cum qua concumbamus. Nam Salomon 


inquit : « Mulierem,quzest laqueus et rete corde suo *!. » Sabbata mea custodietis,etc. [50.] Sed quare 
sunt observando ? 


Ἐκποργεῦσαι αὐτήγ. 'O νόμος τὸ κατὰ φύσιν 
ζητεῖ. Οὐ κατὰ φύσιν δὲ fj πορνεία. 0ὐδὲ γὰρ ἐπὶ 
παιδογονίᾳ. 

"]va μὴ ἐχποργεύσῃ ἡ ΥΠ. καὶ π.ησθῃ dro- 
plac. Τρέχει γὰρ εἰς πλῆθος ἀρξάμενον τὸ xaxóv. 
AU) καὶ fj ἀρχὴ χολάζεται. 


(21) Οὔτε τὸ σάθθατον ὡς . ὠφέλιμον αὐτῷ, οὔτε; Propter symbola 
τὸ ἁγίασμα, εἰ ph xarà σύμθολον. Τοῖς μέντοι 
Θεὸν αὐτὸν ἔχουσιν, οὐ χρεία διὰ τούτων οἰχειοῦ- — ipsum habent, hi non necesse habent, ut per illa 
σθαι͵ huie jungantur, cum alioqui sint conjunctissimi. 

Non respicielis pos! pylhones, neque hariolos inquiretis, etc. [51.] Nain. hz vanitates separant nos a 
Deo, licet habeant quidpiam, quod nobis blandiatur. Verum illas superstitiones nemo sequatur Chri- 
Slianus, cui spes omnes opesque in solo Deo site sunt. Et si non illico sentis auxilium divinum, 
quid tum ? patientia opus est. Nec currendum ad illas superstitiones, etsi auxilium tibi praesens polli- 
ceantur. Verum malitia omnibus allubescit, virtus, quz laboriosa est, plerisque sordet. Et si quando- 
que vanissimarum superstitionum cultores vera przedixerint, non propterea lides accommodanda est. Imitare 
Christum, qui reprehendebat dadenones, quamvis ipsum vocitarent Filium Dei. Nam sub veritate occul- 
tum gerunt mendacium, non secus ac si quis melle perungat poculum, in quo venenum esset propina- 
turus. Przterea diabolus ipsa veritate calumniatur Deum duin veritatem profert, que Deo soli compe- 
tit. Dum enim simulat veritate Deum, incautos mendacio in exitium illicit. Attamen, objiciunt quidam, 


: οἱ etiam propter liec obser- 
vanda sunt, ut serviamus ipsi Deo. At qui Deum 


*5 Mattb, i1, 2. 
v, 2 


" Matth. xii, ο. 5 1 Cor. x,21. 


NOTE. 


9? Ίδη. xv, 2,2. 


5 Gen. xxx, 97. 5 Prov, 


(20) "Ic. ποδί σου. 


(21) Διὰ τὸ σύμβρλο». Διὰ θεὸν δὲ χαὶ ταῦτα. τοῖς pévzot, xz. Ὁ τῆς Ay. κὠδ. 
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invocant Sabaoth. Quid tun; ? impie hoc faciunt, Nam illam. appellatiunem non Deo, seJ daemonibus 
tribuunt. Et 363 plerumque illi demoniaci impie usurpant nomina divina, dum ea componunt daenio- 
nibus, quorum ambitioni inserviunt. Si aotem confidis illi nomini, quin tu accede Deum, hoc no:nine 


ipsum appellato , et sanitatem petito. Imo satius est, ut acquiescas huic consilio : « Inlirmatur quis inter 
vos ? accersat presbyteros Ecclesie, et orent super eum 53, etc. 


A facie canitiei consurges. [XIX, 52.] Si veretene- Α Ἀπὸ προσώπου zov ἐξαναστήσῃ. (38) Ti 


mus Dominum, etiam senibus honorem deferc- 
1nus. Siquidem Deus ipse senectute omnia excel- 
lit. Pr:terea canus visus est Danieli, ut ex hu- 
jus prophetia cognoscere datur. 

Ut indigena sic erit peregrinus inter vos, etc. 
Alia autem ratio erat peregrinorum apud gentes. 
Nam peregrini prorsus apud gentes contemneban- 
tur, ut apud Athenienses et. Persas. At Spartani 
prorsus e sua regione submovebant peregrinos. 
Hxc autem lex jus naturale respicit, ct natura- 


ἔστιν, « "Amb προσώπου πολιοῦ ἑἐξαναστήσῃη, » xat 
τὰ ἑξῆς; επεὶ θεὸς τὸ πρεσθύτατονν xai πολιὸς 
ἓν ὁπτασίᾳ (25) ἐθεωρήθη. 


Ὡς αὐτόχθων ἐν ὑμῖν ἔσται ὁ προσήἄυτος ὁ 
προσπορευόµενος πρὸς ὑμᾶς. Ἑτέρως παρὰ τὰ 
ἔθνη. Ἑλάττων γὰρ παρὰ τοῖς ἄλλοις ὁ ξένος, 
Αθηναίοις τυχὸν χαὶ Πέρσαις * ὑπὸ δὲ Λαχεδαιµο- 
νίων ἠλαύνετο, Ἐνταῦθα οὖν τὸ χατὰ φύσιν, ἔνθα 
ἄνθρωπος οὐκ ἑλαττοῦται ἀνθρώπου διὰ τόπον, ἀλλὰ 


lem zquitatem continet. Homo enim non vilescit 
propter locum, sed honoratur propter natu- 
ram. Preterea, si quis rem penitius inspiciat, vi- 
debit peregrinum «squari indigenz. Nam et ipsi 
fuerant peregrini in. Egypto. EXenim, si animum 
consideres, eumdem colunt Deum, quemadmodum 
Ruth, qua propterea honorifice tractabatur a 


τιμᾶται διὰ φύσιν, ἔτι δὲ χαὶ χατὰ τὴν τοῦ πράγ- 
µατος κοινωνίαν ἐξισοῦται ' καὶ αὐτοὶ γὰρ σαν 
£v Αἰγύπτῳ προσήλυτοι’ ἀλλὰ χαὶ κατὰ τὴν προ- 
αίρεσιν τὸν αὐτὸν θεὸν ὑπιὼν, ὡς fj ᾿Ροὺθ διὰ τοῦτο 
ἑτιμᾶτο παρὰ τοῦ Βοός. Ef δ᾽ ἂν xat εἰς τὰ ἔθνη ἡ 
προφητεία, μέλλοντα ἐξισοῦσθαι τῷ Ἰσραὴλ διὰ τὸν 
πάντων ἐξισωτὴν Χριστὸν, εἰ χαὶ ἐξ εἰδωλολατρείας 


Booz. Vel h:ec verba predicunt prophetico more ἔρχονται. ΄Πσαν γὰρ εἰδωλολάτραι χαὶ Ἑδθραῖοι ἐν 
yentes aliquando in societatem veuturas Israeli- Αἰγύπτῳ. 


tarum per Christum, qui omnes ex aequo complectitur, si nimirum relicta idololatria ad ipsum conten- 
dant. Nam et Hebrzi in. Egypto fuerant idololatrz. 

Non facietis injustum. quiddam in judicio, etc. 
[ὅ5.] Dei justi maximus honor est justitia, quz 
in judicio et contractibus non violatur. 


0b ποιήσετε ἆδικον év κρίσει. Ἡ ἓν χρίσει xa 
συµθολαἰοις διχαιοσύνη θεοῦ, τιμῆ τοῦ δικαίου. 


Οιιαρτορίες subjungit : c Ego sum Dominus Deus vester. » Nam propterea secrevi vos a reliquis 
nationibus et populis, ut non loco solum, sed etiam moribus et legibus ab bis sitis segregati. Nos 
autem, qui festinamus ad perfectionem, non separat a reliquis loco, sed vitz proposito, scilicet ut 
in nobis impleatur justitia legis, in nobis, inquam, qui non secundum carnem, anbulamus. Et quidem 
illi, qui dissidebant, abducti sunt a reliquorum consortio in unum locum, videlicet promissionis 
terram. Nos vero, qui inter impios vivimus, ab his sejungimur. Statera et. poudera justa sunt sym- 
bola et indicia bonorum morum. Vincit autem legem gratia, justitiam siquidem superat ipsum bonum. 
Quocirca inquit Salvator : « Nisi abundaverit vestra justitia plus quam Seribarum et Phariszeorum, 
nequaquam introibitis in. regnum coelorum 13.) 

Quicunque dederit de semine suo principi, etc. [XX, 2.] Fortassis accidit, ut quis motus dignitate 
ei divitiis alicujus alienigen:e, ei suam locaret filiam, qu» assuetuline vit tandem in idololatriam, 
quam sectatur maritus, facile abduceretur. Tunc eveniet illud, quol in Eva»gelio scriptum — est : 
« Quid proderit homini, si totum mundum lucratus fuerit, et aui sua jacturam fecerit ** ? ». Lex 
igitur balbutiens multis. explicat, quod Paulus comprehendit paucis. Proecipit enim parentibus, ut se- 
cundum prxscriptum Domini liberos elucent. Ceterum lex elocuta est illa ad eos, qui temporis ra- 
tione adhuc parum solide tenebant verz religionis callem. Nonduin etiam erat Spiritus sanctus, — qui 
ipsos confirmaret. Siquidem Jesus, ut docet Joannes evangelista 55, nondum erat  glorificatus. 
Quapropter Paulus forti animo nihil metuens prae ictam legem, sic docet : « Si quis maritus — habei 
uxorem incredulam, et ipsa non abnuit habitare cum eo, ne demittat eam, Si quz uxor habet vi- 
rum **, » ete. Nam qui conjungitur sancto sanctificatur et ipse. 


Gens terre lapidibus eum obruet, etc. XX, 2.] ὢ To ἔθνος τὸ ἐπὶ τῆς γῆς «ιθοδο.ήἠσονσιν αὐ- 
Magnam habet utilitatem ut populus suis mani- τὸν ἐν «Ίίθοις. Ὠφέλιμον ἐὸ αὐτοχειρίᾳ χολάζειν. 
bus sontes puniat. Nam ad eum modum Deus Ju-  Διατίθησι γὰρ πρὸς τὸ δίκαιον ὑπὲρ οὗ fj δίκη. Μετα- 
deos instruit, ut discant recte et juste exercere δίδωσιν οὖν τῷ λαῷ τῆς τοῦ δικαίου πράξεως, οὗ ὃςά- 


9 Jac. v, 414..." Matth, v, 90, δν Μαι. xv, 96. 7 Joan. vii, 59. δὲ E Cor. vii, 12, 15. | 


NOTE. 
e Διὰ θεοῦ φύθον καὶ τὸ πρεσθύτερον τιµητέον. Ἐπεὶ 0z5;, xt. 


'Ü τῆς ΛὐΥ. κὠδ. 
3) "Ev ὁπτασίᾳ τοῦ Δανιλλ. 'O avt. 
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Ψενος αὐτῶν. Τοιγαροῦν φησι" « Kal uf ποιούντων A jurisdictionem. Populo autem honesti illius operíg 


ἑπάξω τὴ» δίκην. Οὕτω xai τοὺς muon; φθείρειν 
ἐπέταττε, πρὸς 5 ὑπὲρ εὐσεθείας ἁλωνίζεσθαι τῇ 
φθορᾷ τῶν ἀσεβῶν, πολλάκις χαὶ χωρὶς αὐτῶν τοῦτο 
ποιῶν. 


exsecutionem demandat, non. quasi ipse nequeat 
maleficos capitaliter plectere. Nam continuo in- 
fert: « Si vos lioc facere neglexeritis, ego poenas 
illi maletico irrogabo. » Ad eumdem modum jus- 


sit hostes trucidare, ut decertantes pro religione exstirparent idololatras. Sepius ipse solus abs- 
que humano ministerio impios penis capitalibus subjicit. 


Τὸ πρόσωπὀν Qty ἐπιστήσειν ' ᾧ πάντα χατα- 
φανῆ τὰ πραττόµενα * ἐπεὶ καὶ ἐπ ἀνθρώπων φη- 
Giv* « Ἐὰν ὑπερίδωσι τοῖς ὀφθαλμοῖς αὐτῶν. » 
Ὅπερ οὐχ ὄψεως, ἀλλὰ διανοίας ἑστίν. Ἐπίστασις 
οὖν προσώπου ἡ ἑποπτικὴ δύναµις. Δεινὸν γὰρ κα- 
ταλιπεῖν ἁγίων συγγένειαν f] δουλείαν, καὶ προσ- 
χολλᾶσθαι ἀπίστοις, πατὰ τὸ, εΔημᾶς µε ἔγχατ- 
ἐλιπεν, ἀγαπήσας τὸν νῦν αἰῶνα .» xat, « El χατὰ 
σάρχα ζῆτε, µέλλετε ἀποθνῄσχειν.» Κὰν ἀναγχασθὴ 
δέ τις ἐν Βαθυλῶνι δουλεύειν, ἐλευθεριάσαι δεῖ τῷ 
Φρονήματ. παρὰ mpoalpeaty ὑπομένοντα. 
tem quis cogatur in Babylone servire, is animo 
ferat. 


Καὶ gvAd£eo0s τὰ προστάγµατά µου, xal ποιή- 
σετε αὐτά. "Ero Νύριος ó θεὲς d ἁγιάζων ὑμᾶς. 
Ἐν τῷ ποιεῖν τὰ τοῦ Θεοῦ, ἡ χάρις ἡ παρὰ θεοῦ 
βεθαιοῦται ἡ ἁγιάζουσα. 


sit vere ingenuo οἱ 


ls vero, Cui omn!a manifesta sunt, inquit se 
faciem suam positurum. 364 contra illum, si- 
quidem et de hominibus dicit: « Si despexerint ocu- 
lis suis, » elc. At despectus non oculorum pro- 
prie, sed mentis est. Sit itaque positio vultus vel 
faciei potentia Dei inspectrix. dinnium, qua βο- 
runtur. Periculosum est deserere sanctorum co- 
gnationem et servitutem, οἱ se jungere incredulis 
secundum illud Pauli : « Demas mereliquit, am- 
plexus prasens seculum 5", » et iterum : « Si se- 
cundum carnem vixeritis, moriemini *5, » Si au- 
libero, omniaque patienter 


Et custedietis precepta mea εἰ facietis επ. Ego 
Dominus qui sanctifico vos, etc. (XX, 8.] Si facimus 
ca, quz Deus imperat, gratia Del, quas nos sán- 
ctificat, confirmatur. 


Vera siquidem sanctificatio est Spiritus sancti largitio, quem dat nobis Pater, ut adipiscamur ter 
nàm vitam. Nam sic inquit : Pater e celo dabit Spiritum sanctum his, qui ipsum petunt. Ita enim 
-is adoptionem, qua jus filiorum invenimus, divinam roborat, υἱ perinaneat in zeternum. Typica au- 
tem sanctificatio est qua etiam alienigene quandoque sancti reputantur. Nam qui Dei particeps es!, 
et ei totus dicatus ratione ministerii vel cultus. vel. inferend:e. poenze, is quoque sanctificari dicitur. 
Exemplo sit illud : « Sanciüficati sunt, et ego duco eos, » etc., qu:e verba inemorantur de Medis, 
qui jam destinati erant, ut uleiscerentur Babylonios. Sic illorum rex, videlicet Cyrus, vocatus est un- 
ctus Dei. Sic Azael unctus est ut esset rex Syrorum et ponas meritas infligeret Judiris. Jubet igi- 
tur Deus, ut. Judai, quasi segregati ct. consecrati divino cultui, suas exsequantur leges. Postquam 
sumptum est supplicium de his, qui Dei nomen *profanaverant, poenis ferire pergit eos, qui contu- 


meliose tractant suos parentes, quorum opera in hanc venere vitam. 


Καὶ τὸ μητρυιᾷ xal νύμφῃ µίγνυσθαι χολάσει, € 


xai τὴν ἀῤῥενομιξίαν. Περὶ γὰρ τὴν φύσιν ἡ παρα- 
τροπή. 


Pupit adulterum cum adultera. Prohibet ince- 
stus. Damnat masculam Venerem. Naturae enim 
subversionem pariunt. 


Qui duxerit uxorem alicujus filiam,et hujus matrem, videlicet socrum, cum lins concremandus edicitur. 
Corpora illorum e medio tullere jubet, ut memoria ejus feeditatis aboleatur. 


Ovx ἔσται, φησὶν, ἀγομία ἓν ὑμῖν, ὥσπερ Exxa- 
θαιρομένοις τῷ πυρ. 


Et non erit. iniquitas in vobis, etc. [14.] Videli- 
cet ad eum mudum purgalis οἱ expiatis igne. 


Etiam eos, qui jumentoruim illicito concubitu polluuntur, ο medio tolli jubet, ne ejus abominatio 


nis ulla recurset memoria. 

Ἔνοχοι τῷ βδελυγμῷ. Οὐ γὰρ ἐγχλήματι τὸ ἅλο- 
γον ἐξρλοθρεύεσθαι χελεύει. 

"Ονειδός ἐστιν. ᾽Αντὶ γὰρ τοῦ τιμᾶσθαι τὸ πρὸς 
γένος τίµιον, δι ἡδονῆς ἀτιμάζεται. Καὶ ταῦτα 
δυναμένην ἑτέρως πληροῦσθαι διὰ τῶν οὐ προσγενοῦς 
σωμάτων ' ὥσπερ xal δούλοις o) τοῖς ὁμογενέσι 
χεχρῆσθα: πρέπον, ἀλλὰ τοῖς ἑτερογενέσιν, Ἐδόθη 
δ' οὖν ποτε χαὶ ἁμογενὴς eic δουλείαν ἐξ ἀνάγχης, 
ἁλλ᾽ ἐλευθεροῦται ἓν τῷ ἑθδόμῳ ἔτει. Οὕτω xal γά- 
pog ἁδελφῆς ἐν τοῖς πρώτοις ἀνθρώποις, οὖχ οὔσης 
ἄλλης, καὶ ἡ τοῦ πατρὸς συνουσία συνεχωρήθη ταῖς 


* Hl Tim. iv, 9. Bom. virt, 12. 


Nam obnoxii sunt scilicet abominationi. Non 
enim érimine teuetur animal irrationale. 

Opprobrium est, etc. [17.] Nam cum tuo generi 
honorem ct reverentiam deferre deberes, turpiter 
id, secutus veneream voluptatem, delionestas. Si 


D captas istam voluptatem, quire personam tibi 


nulla sanguinis necessitudine junctam : quam in 
tam magna copia facile quibis invenire. Ad eum 
modum quoque honestum est uti servis qui libi 
non sint propinqui vel consanguinei, sed potius ex 
alia gente acciti. Quandoque etiam cognatum cor- 
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pus in servitutem daUatur : verum septimo anuo A οὕτω µιγείσαις, ὡς οὖκ ὄντος &zipou ἀνδρύς- Της 
recuperabat pristinam libertatem. Sic inter primm. — yxp εὐπρεπείας προὺργιαΐτερον ἡ δηµιουργία 6:x 
vos homines soreris ηωρί] non erant velit», cum τῆς ὑπουργίας τελουμένη τοῦ γάμου. 

nulla alia esset, cum qua contraheretur matrimonium. Venia data est filiabus, qux concubucrant 
cum $uo parente, cum putarent totum moriale genus interiisse. Ipsa enim creatio, qua  peragi- 
wur interventu matrimonii, potior est ipsa honestate. . 

Ceterum loquitur de moribus hominum, qui non velabant mulieres menstrua patientes, qu» res 
ilis honesta videbatur et decora propter prodigiosam libidinem. Priore igitur loco ponit ea, qua ad 
Deum pertinebant. lilis autem, qui sibi matrimonio copuleut amitam vel materteram, vel patrui vel 
fratris uxorem, ut qui in suam delinquant gentem, orbitatem minitatur, quam matrimonium contra- 
hentes precipue effugere parant. Orbitas vero maxima poena est homini sensato. Verum hodie cessat, 
nec vim importat vel necessitatem quemadinodum zternum supplicium. Imo ut abundemus liberis vel 
simus orbati nostro permittitur arbitrio. Qua moti illi, qui ad perfectionem coutendunt, nullius rete- 
gunt turpitudinem. Quapropter Paulus ait virgiuem esse venerandam culéricem Christi. Nec 
obstat quidquam, quod non 365 operam dat procreationi liberorum quo genus hominum sit amplius. 
Siquidem nec Jeremize commodum erat propter impendentem calamitatem uxorem ducere, Deo jubente 
ut matrimonio abstineret **. Quidam sic interpretantur hunc locum: 


« Orbi morientur, » id est, Semen eorum non Ὁ « "Acexvot ἀποθανοῦνται (24),» ἀντὶ τοῦ, οὗ λογι- 
resensebitur inter liberos, quod quidem Romani σθήσεται τὸ σπέρμα αὐτοῦ εἰς τέχνα. Ὅπερ χαὶ ὁ 
sanxerunt observandum in omnibus nuptiis in- τῶν Ῥωμαίων ἀπαγορεύει νόμος ἐπὶ Φάσης ἆθεμι- 
cestis. τογαµίας. 

Qua segregavi vobis in immunditia, [XX, 94] Non. dixit: Qux ego feci in immunditia. Nihil enim ex 
operibus Dei impurura seu immundum est. Nam usque ad illud tempus nondum erant munda ab immun- 
dis distincta, imo Noacho ejusque nepotibus tradita erant omnia ut olera graminis. Nunc vero discreta 
sunt immunda ab mundis, ne contrectentur, ut sint symbola earum impuritatum, a quibus cavendum 
est, que animum polluunt. Nam mentis impuritates non accidunt auctore Deo. Ceterum illas ΡοΓ- 
manere sinit, donec typos transgressi deducamur in ipsam veritatem. Omuia facta sunt pura puris δν, 
nisi quis illa contrectet intemperanter, Tunc enim non facile vitatur immundities. 9 

Lapidibus obruetis eos, ctc. (27.] Is, qui instar lapidis obriguit ad virtutem, merito lapidibus puni- 
tur. Nam. magia czdes perpetrat, sepulcra perfodit, animas hominum perturbat. Magi etenim sunt 
homines, qui naturam humanam corrumpunt. Non. autem ab τε Deus homines prius quasi viva voce, 
lege videlicet, reformat : et more brutorum viventem prius moribus decoris exornat, ut gratia Christi 
locum inveniat. Ejus enim ante3 parum fuissent capaces, cum ne liomines.quidem, nisi quautum ad 
speciem, exstitissent. Gratia veniam tribuit delicla agnoscentibus. At homines, cum delinquerent, se 
facere qux» placerent Deo, scilicet justitizx opera, credebant. Proinde necessitas postulabat, ut lex. pec- 
catum quam maxime manifestum faceret, ct locum pararet grati. Omnis cnim gens opera legis Mo- 
saice cognovit peccatuin. EL cognitionem peccati, quam  suppeditabat lex, proximus semper proximo 
transmisit, Et in hunc modum gratia penetravit ad omnes. Verum quia plerique mortales instar bel- 
luarum vivebant, non omnibus ex professo lex data est. Sed uni populo hanc concessit : qua is popu- 
lus instructus reliquis pix vitze quasi in edito constitutus exemplum, ad quod omnes respicerent, 
foret. Quapropter Sion specula nominatur, ut patet ex lis Ezechielis verbis : « Speculatorem dedi te 
omnibus gentibus 5*. » Priterea Judaicum populum ferum et intractabilem quadraginta annis variis 
miraculis erudivit οἱ mansuesceret, et duritiem, quam reliqua nationes tenent, deponeret. Verum 
laboriosum fuisset universis gentibus difficilem illam et laboriosam admovere disciplinam. Cum enim 
adventante gratia, quie nulluin jugum imponit, sed jugum, quo premimur, levat peccatorum veniam 
dans, plurimi reperti sint qui lege edocebantur οἱ tamen in inobedientia permansere, quid reliquis 
accidisset ? quot inobedientes inventi essenL. inter tantam hominum multitudinem? 

Super animabus non polluentur, etc. [Χ ΧΙ, 4.] Si naturam inortis per se intueare, rescisces mortem 
non inquinare quemquam. Verum lioc precipitur sub symbolo quodam, ut vitentur, qux nos con- 
spurcant, mortifera opera. Exigit igitur Deus, ut sacrorum minister refugiat lethifera opera, horreat- 
que illa patrare. Qui enim attingit picem inquinabitur. Cum autem de symbolis sive Lypis illi sit ser- 
mo, ne qtis sacerdotes rcputet ferreos, in quos nullus cadat luctus, statuit ad quas personas acce- 
dere fas sit, precipue cum lex dicat : « Honora patrem tuum οἱ matrem tuam 5*, » Permittitur adire 
et ad sororem, cujus adhuc virginitas sit illibata. Fortassis hoc datum est quotidianze vit:e consuetu- 
dini. Modo commemoratas personas lamentari licet sacerdoti ; reliquos non lugebit sacerdos. qui 
institutus est ut sacrificia, quibus mors propulsetur, offerat. Nam mortis destructio est Christi mors, 


" Jerem. xvi, 2. **" Tit. 1, 45... *!. Ezech. 1, 17... * Exod. xx, 19. 


NOT E. 


(243) Τινὲς, τὸ ἄτεχνο, ἀπολοῦνται, ἀντὶ τοῦ, κτ. Ὁ τῆς Αὐγ. xo. 
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qua représcota!'a est per cedem ovium et vitulorum. Divinus Apostolus inquit : «8696 Nolite mole- 
cte ferre. morteui ut reliqui, qui spem non. habent 9. » Caeterum Deus lugeudi prascribit modum, 
dum prohibet fieri evulsiones capillorum et incisiones corporis. « Omnia enim, inquit Paulus, decen- 
pr et cum ordino fiant **. » Nobis autem imperatur, ut imajoris faciamus Deum, quam parentes. Nani 
qui amat patrem aut matrem super me, non est me dignus. 

Mulierem repudiatam a viro non accipient, etc. [XXI, 14.] Non enim solum sacerdotis est , ut fugiat ma- 
nifesta mala, ul scortationem : sed declinet illa mala, qux» famam nostram suggillant. Siquidem suspe- 
eta est mulier repudiata. Verum sub hoc involucro demonstratur Jud:eorum Synagoga: sive quod 
scortata est cum pastoribus multis, ut habet Scriptura **, sive quod ipsam repulsam et repudiatam 
non admiserit in spiritualem societatem Christus sacrosanctus pontifex. . 

Et filia sacerdotis si profanata fuerit, etc. [9.] Nam igni mancipata est Judaeorum Synagoga, quz 
sequebatur placita Scribarum et Phariszorum, et adhzerebat preceptis humanis. Idcirco Isaias excla- 
mat: « Quomodo lacta. est meretrix urbs fidelis Sion **. » Quam deplorans Jeremias inquit : « Oli- 
vam frondosam, pulchram fructu et. specie vocavit. Dominus nomen tuum, et cum voce magni tumul- 
tus hostis incendit ignem in ea *', » etc. 

Caput suum von rudabit, sive infulam pontificiam non deponet, etc. [10.] Hic versus manifestissime 
demonstrat Christum. Nam Christus, ut docet Scriptura, unctus Spiritu sancto gestat verum sa- 
cerdotii habitum, quem nunquam abjiciet. Nam, « Tu, iuquit, sacerdos es in eternum secundum ordi- 
nem Melchisedech *^. » Που igitur illud est, quod inquit: « Non deponesinfulam pontificiam. » Si vero 
scriptum essel : Mitram non depones, etc. intellexisscius ejus quoque regnum esse perpetuum nec 
unquam finiendum. 

Et vestes suas non lacerabit. Luctus enim qui impenditur mortuo vitz? contrarius est : nec quidquam 
mortuum congruit vitze. luo vita destruxit et mortem. Et « Deus non est mortuorum leus, sed viven- 
tium δν Quapropter Christus objurgat illos, qui lamentabantur filiolam principis Synagoge, preseute 
eo, qui erat vita. Quod vero lacrymas dedit Christus Lazaro defuncto, amoris significationem habuit. 
Proinde et moderate laerymabat. Deplorabat magis humanam naturam, si rem quis diligentius in- 
quirat, qux» subjacebat sevissimz mortis tyrannidi. Igitur continuo demonstravit quasi sub typo, 
cum vitz restitueret mortuam puellulam, resurrectionis mysterium. Ideo lex, qua cseteris sacerdoti- 
bus permittit lugere coujunctas personas alludens ad symbolum, quod manifestissime commonstrabat 
Christum pontificem suum, in eo luctum inhibuit. Quare studuit suam majestatem conservare tvpis, 
nolens ne in umbris quidem violare veritatem, quam quidem ut doceret esse solidam, fürmam et im- 
mobilem, imperat pontifici, ne egrediatur sanctuario. Quemadmodum oportet sacerdotem offerre Dco 
munera, qux populus affert, ita summum pontificem oportet sua puritate defectum, qui inest czete- 
ris sacerdotibus, replere, eosque reconciliare Deo. Proinde solus quotannis intrat in Sancta sancto- 
rum, ut placet Numen, ne forte sacrorum ministros puniat. Iterum quoque ostendit Judieorum Syna- 
gogam alienam esse a Christo. Nam ejecta est ab unitate, qua illi ipsam conjunctam esse docebat : 
idque testatur propheta : « Quia ipsa non est uxor mea, nec ego maritus ejüs '*. » At Ecclesiam ex 
gentibus conflatam Paulus despondit ut exhibeat se virginem castam οἱ irreprebensibilem Christo "!. 
Verum alioqui Christus non despondetur animis impuris: puris autem ut virginibus conjungitur : 
cum quibus cohabitans, eos gravidos facit, ut abundent bonis operibus, eosque inter suos propin- 
quos collocat. Nam inquit: « Quicunque fecerit voluntatem Patris mei, qui est in ccelis, hic et fra- 
ler meus, el soror et mater est'?,» Caeterum nobis honesta est necessarioruin societas ; at parum nos 
decet familiaritas incredulorum, misi fortassis quis preoccupatus sit matrimonio conjugis religione 
disparis. At hujuscemodi personz nobis jungendzx sunt fide. Quamvis mulieri non permittatur, ut 
docendi fungatur munere: attamen pro vitze inatitulo et honesta 967 conversatione studeat lucrari 
maritum. Verum sponsa Christi quz ex nova inde regeneratione ipsi despousa est, ejus simul cense- 
tur et filia et conjunx et perfecta columba regenerata per renovationem Spiritus sancti. Legitimum 
igitur, nec adulterinum Christi genus est, utpote legitimo matrimonioeditum. Quapropter sumus fi- 
lii Dei, divinum semen in nobis conservantes, secundum Joannem "?, scilicet Spiritum sanctum, qui 
nos non cessat in novam effingere creaturam. llla autem meretrix cujus typus erat ea, qui nupse- 
rat Osez, una cum liberis, quos in fornicatione pepererat, repudiata et viduata est ?*. 

In quocunque fuerit reprehensibile quiddam, non accedet ut offerat dona Deo, eic. |XXII, 9.] Quantum 
conjicere possum, ei sermo est de vitiis, quae animum suo contactu offendunt, qualia sunt illa vitía, 
quibus obnoxii sunt illi, quos Scriptura vocare assuevit ψυχιχούς, id est, animales. Nam vitium corporis 
naturale, quod prater nostram voluntatem, sed nascendi lege nobis obvenit, nequaquam'nobis vitio 
vertendum censeo ; quamvis, si velis litteralem sequi sensum, parum sit decorum sacerdotii munia 
obire hominem vitioso corpore, utpote claudicantem, vel eum, qui nequeat siue duce incedere. Vc- 
ruintamen quz hic traduntur majora quzdam complectüntur, et ad animi vitia porrigenda suut, ut 
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integer et erectus sit Dei homo et ad omne opus bonum paratus et expeditus , uti przcipit divinus Apo- 
stolus. Idem quoque tradit, requiri ut episcopus sine crimine sit. De omnibus vcro, qux Paulus, ni fallor, 
recenset, Moses ordine legem explicat, dicens: « Ex genere tuo in generationes vestras. » Aaronis enim 
genus duravit usque ad generationes spiritualis Aaronis, cui agnati sun.us propter Spiritum sanctum 
ejusdemque consortes naturz, de quibus ita profatur : « Ecce ego, et liberi quos mihi dedit Deus 15. » 
Czxcum dubio procul nominat Moses amentem et stultum. Oculus enim in corpore respondet nienti in 
animo, quz» mens spirituali lumine Solis justiti:z illuminata, novit respicere ad splendorem verorum 
dogmatum, quemadmodum in Proverbiis habetur : « Oculi tui recta videant : et palpebrz tue nuant 
justa **. » Synagogam autem Judzorum sic alloquitur : « Ecce non sunt oculi tui, neccor tuum pulchrum 
est ^*.» Verum et illum, cuicunque aliquid vitii inest oculis, repellit, ut in sequentibus ex lippo patebit. 
Nam in sacerdotibus particulare vitium zequipollet universali. Ad eum modum reprobat claudum, vide- 
licet eum, qui non recto pede incedit ad opera bona, nec prompte vitam agit ex prescripto Domini, de 
quo digne dici posset : « Roborate manus remissas, et labantia genua '*. » DeJudzis in Psalmorum 
libro sic fertur : « Filii alieni mentiti sunt mihi, filii alieni antiquati sunt, οἱ claudicaverunt in viis 
suis ?". » Verumtamen in sequentibus rejicit omnem cui pes sit afflictus et contritus. ]s cui nasus 
depressus est, significat hominem, cui non est intellectus validus, ut queat discernere inter spiritualem 
fragrantiain et peccatorum fetorem. Nam illis qui fuerint simi, non sunt recti olfactus meatus. Oportet 
aulem nos, instar boni trapeziize, probare omnia, et tenere quod honum est. 

Auris matilata, etc.,[XX1I, 25.] His verbis feriuntur illi, qui non per omnia assentiuntur celesti doctrinze : 
aut qui non usurpant auribus perfecte et pure divinos sermores. Tales sunt, qui declinantes a veritate, 
dum eis aures pruriunt, adhzrent spiritibus impostoribus. Contritio manus est, dum manus corrum- 
pitur ne perfecte pergat ad opera bona, sicuti et de pede supra dedimus claudicante. Nam propheta 
exclamat : « Vz illis, qui opera Domini exercituum faciunt negligenter, » sive: « Qui ipsum justum non 
justis rationibus sectantur,» ul scriptuin est "^, Gibbosum euim nominat, qui respicit solummodo terrena 
et carnalia, nec unquam erigitur ad speculationem rerum coelestium. ls etiam illis criminibus impli- 
catur, quz feruntur de Judaeis: « Obtenebrentur oculi eorum ne ceinant, et tergum illorum semper 
incurva *!.» Pustulas babere dieitur in fronte, qui inflammatione pustularum respersam faciem gerit. 
Pustu'ie autem illie inter morbós connumerantur. Solent enim fuscare cutis superficiem. Tali morbo sunt 
impediti, qui nequeunt puro vultu intueri Dominum, nec possunt etiam sua occultare dedecora. Minus 
autem peccant hi, quam illi, qui penitus fronte carent, et effrenes in ΟΙΠΠΦ genus sceleris ruunt. 
Lippus est is, qui 368 prudentia quidem valet, ab affectibus vero vincitur, qui ipsius animum szpius 
3 veritate avocant, et accedit deinde adjutor hzreticis dogmatis, quemadmodum Judzi et hzretici, 
qui quidem credunt Deum esse Patrem, interim Filium ejus Jesum Christum rejiciunt. Proinde, ut 
testatur Propheta **, « Oculos habent et non vident. » Pruriginem vocat corporis voluptates et vitam 
penitus affectibus dicatam, cujus exitus est dolor οἱ lacrymz. Hxc eadem vita plurima mala instar 
inundationis invehit .suis cultoribus. Quidam enim solummodo superantur ab affectibus οἱ graviter 
zgrotant. Alii vero ad summum vitiorum fastigium provecti, non sibi tempcrant a sceleribus, qua ipsi 
adversantur nature. Caterum illa vitia comparautur haud absurde cutis asperitati, quz subinde latius 
serpit. Vitiorum illorum progressus erat inbibendus juxta illud : « Si spiritus ejus qui tibi imperitare 
cupit, ascenderit ad te, cave locum tuum deseras. Quia medicina consopiet peccata magna 33. » 


v. Móvopyis dicitur vir effeminatus et. androgynus, qui partim vir, partim mulier censetur. At deis ita 


loquitur Scriptura : « Neque scortatores neque molles regnum Dei hzreditabunt **. » Vel sub illa di- 
cione capiendus est is, qui non firmo pede accedit ad virtutem. Oportet euim, ut monet Scriptura **, 
viriliter agere et fortem esse euin, qui accedit ad Dcum. llli igitur interdicitur sacerdotio, qui vitio et 
reprehensione non vacat. Nec tamen prohibebantur sacris dapibus, quarum esu infirmi nonnibil purifi- 
cantur, dum nccant corporis affectus pravos. Αἱ sani redduntur firmiores in bono dum accedunt ad 
aras. Nam per Christi carnem et sanguinem renovamur expulso senio. Is est nova creatura, qui ad 
eum modum exuta senccta juvencscit. 

Et immunditia ejus super ipso, etc. llc scribit de illis, quorum ingenium insanabile est, et usque 
πάγοι vitiis. Quapropter recte eus arcet. sacerdotio. Nunc vero purgat sacros ministros, reuovens 
communia et ipediocria vitia, si forte quidam his fuerint impediti : eosque erigit οἱ cohortatur, ut sint 
fortes et precepta Domini servent. « Ego, inquit, Dominus Deus vester , » id est, non falso nouinatus 
Deus, quem facile sit. contemnere. Deinde subjungit de leproso, sub quo intelligit illum, qui prorsus 
caret virtule, οἱ penitus mortuus est, si virtutis respecium agas. Verum de hoc sup!:a in leprze rela- 
tione verba fecimus. Similiter disserit de eo, qui patitur importunum seminis fluxum, sub quo admo- 
nemur ejus, qui mentis vires patitur inutiliter effluere, nec iis utitur ad eas res, quas lioncstag el pias 
novimus. Deinde additur: « Qui attingit omne reptile, » etc. Quibus verbis significatur is, qui vene- 
num aspidum gerit in labiis suis, et simplicioribus fraudulente imponit. Cadaver prz se fert euin qui 
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penitus refrixit, nec fervidus spiritu coguoscitur. À bestia captus intellizitur is, qui diaboli factus est 
cibus. Ios omnes fugat lex divina a sacris. Nam, ut docet Paulus : « Quicunque ederit corpus Christi 
et biberit poculum indigne, sibi ipsi judicium edit et bibit **. » Tales habentur in numero iuunnndorum. 
Polluuntur et hi, qui his familiariter junguntur. Nam per contactum intelligeuda est familiaritaa. « Cor» 
rumpunt siquidem mores bonos colloquia prava **. » Et quze pars fideli cum incredulo ? Contra auteni, 
sj cum sancto converseris, tu quoque sanctificabere δὲ, Quod vero de hominibus sermonem habeat abunde 
indicat, quod dicit: « Anima, quz ettigerit. » Cum tali ne cibum quidem capiendum esse mouet Pau- 
lus **. At Christis sub. vesperam advenit, ut illiuscemodi bomines a peccatis, quae immunda sunt, ahsol« 
vat. Proinde jubentur Judaei sub vesperam agnum) czedere pasclhalem, ut sub hoc typo presignifice- 
tur tempus, quo adventurus sit. Christus. Venit igitur Christus extremis temporibus, sole declinante 
temporis mensuram ad vesperam. Eo tempore nobis diviuo munere obtigit sacrosanctus baptismus. Eo 
quoque teupore pasti sumus pane, qui e corio descendit, quem oratio Dominica nominal supersub- 
stantialem. 

369 Omnis alienigenanon vescetur sanctis, etc. [XXll, 10.] Taxat hoc loco impium et a (ide alienum, qui 
segregatus sit ab Ecclesia Dei. Non enim convenit ut demus quod sanctum est canibus : nec decet, ut 
ohjiciamus porcis margaritas *?*. Πιο adnectitur. advena, qui operibus prz se fert civem mundi, qui 
ruundum suam arbitratur patriam. Verum verbis et nuda fide etiam Ecclesi: incolam se simulat. Pr:e- 
terea mercenarius existimatur is, qui religionem quistum arbitratur, et conatur summa ope placere 
fidelibus, quorum auctoritas οἱ divitiz plurimum pollent : ut hinc suum cemparet commodum. Hos 


lex nihil differre ab alienigenis judicat. At filiustamilias sacris vescitur cibis. Nam is filius in flde. 


genuinus et verus est, et propinquus spiritui.« Et ere emptus,» etc. Christus enim nos redeinit ex legis 
maledictione dum pro nobis imaledictio factus est. 

Et fi-ia sacerdotis si nupserit alienigena, eic. [12.] Quemadmodum is, qui tangit leprosum et sperma- 
tis prolluvio laborantem, illo attactu incestatur, ila, licet quis propinquus sit fidei, quamprimum com- 
ierccium habuerit cum incredulis, horum violabitur et profanabitur familiaritate. Filiam sacerdotis no- 
minat animam regeneratam ex aqua el spiritu : verum junctam incredulo propter incredulitatein. Id- 
circo Sapientia precipit : « Fili, ne te cireumveniant viri impii **. » Non enim oportet nos attendere 
spiritibus impostoribus, ac doctrinis demoniorum, per simulationem falsiloquorum, cauterio notatain 
habentium conscientiam. 

Ei filia sacerdotis si. fuerit vidua ε]εεία, etc. Animam hzc verba demonstrant deficicntem a Deo, 
deinde per paenitentiam renovata liberata fuerit semine peregrino, eujus impulsu in perfidi barathrum 
adducta fuerat. Aut et si repudiata fuerit a Deo carens virtutis fructu, quam ocissime revertatur ad 


Deum et accepta erit. Eadem verba sub typo quodam repraesentant. Synagogam Judaorum. Hac enim 


per Mosen sacro generi desponsa, cum plurimis (ut testatur Jeremias) pastoribus scortata est. Novis- 
sime autem prztulit przecepta Scribarum et Phariszorum Christi doctrinz. Ceterum denuo vocabitur, 
et audiet doctrinam Christi. Nam, υἱ habent prophetiz verba, « Diebus plurimis sedebunt filii lgrael 
absque rege, sive principe '*, » eic. Deinde subnectit : « Convertentur, et. exquirent Dominum Deum 
suum. » 


Qui ederit sancta ignoranter, etc. (14.] Czesis victimis et oblatis, de more, quidquid supererat, ccde- 
bat sacerdotibus, ntpote caput et pedes. Si quis autem igrorans edissel de lis, quze offerebantur, pro- 
fecto ponas incogitantiz Juebat, Oportebat enim, ut docet Paulus **, edentes sacrificia participes 
fieri altaris : nec omnia, quie. immolabantur, sui juris facere, Idem hoc faciebant filii Heli consulto, 
Q iapropter ineritas experti suut poenas. 


Qui attulerit dona. sua, etc. |18.] Masculum esse oportet. et admodum virile id, quod offertur Deo. 
Pritcerea necesse est, ut careat omni vitio. llis verbis significatur Christus Dei potentia, qui prorsus 
à peccati niacula et labe fuit immunis. Masculus semper typus est imperatoriz polentia. Sic Christus, 
giamvis humanam naturam assumpserit et ovium numero sit habitus, attamen imperat omnibus. Vi- 
είπα, quie fuerit caeca, reprobatur. Sie quicunque divine sapientiz fuerint experles nec receperint 
illuminationem Christi, quae fidei interventu obvenit, merito repudiantur. Nam, ut testatur. Scriptura, 
« Si. non credideritis, nequaquam intelligetis **. » Contritum censetur illud animal, quod prorsus mor- 
bosum fuerit. De talibus inquit propheta, de talibus, inquam, qui sub morboso animali reprassentantur : 
« Ecce ego induco stiper populum hunc. infirmitatem, et ea laburabupnt patres et filii : vicinus pariter 
et proximus ejus peribunt ?*. » Qui vero justificati fuerint interventu fidei canunt : « Benedicit anima 
mca Dominum, qui sanat omnes morbos tuos; qui redimit ex corruptione vitam tuam *?*. » Balbutiens 
intelligitur, qui nequit proloqui verbum fidei quod annuntiamus. Calerum 370 Christus et hoc vi- 
tium emendavit ut testatur. propheta: « Et lingue balbutientes Lrevi discent loqui pacem 21, » id est 
Christum. Formicatio, inpetigo, et asperitas culis significant animi vitia, qux» quotidie augescunt nac 
minuuptur. Animal mutilum si vel caudam vel. auriculas respicias, prz se fert inobedientem, nec ta- 
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men per omnia pulelirum et honestum. Rejicitur animal natura masculum, si officio maris fungi ne- 
quit, utpote si. fuerit. sterile vel aridum aut alio quodam modo castratum. IIoc enim significat eunu- 
cherura species, Varii enim nobis inhzrent affectus, qui multis modis nos ad infirmitatem impellunt. 
Quod aic: « Per manum alienigenze uon offeretis dona, » etc., significationem habet, quod per solum 
Christum adeundus sit Pater, a quo adducti sumus ad Patrem in Spiritu. 


Et erit septem diebus sub matresua, etc. [XXII, 27.]Qua» spectant ad interpretationem hujus versus, sz- 
pius tradidimus in locis, quz non discrepabant ab hoc. Nam sub hoc involucro nobis aperit Moses 
eum, qui adhuc est infans et infirmus et lactis potu adhuc opus habet, ut utar verbis Pauli **. At 
hunc perfectum reddidit Christus per suam resurrectionem. Nam octavus dies succedit septimo, qui 
continet tempus legis εἰ carnalem cultum. Quapropter dicit: « Cum exaltatus fuero e terra, oinnes 
traham ad me ?*, » Et : « Nisi granum frumenti in terra mortuum fuerit, ipsum manebit solum *. » 
Et quemadmodum etiam Judzorum Synagoga noluit interire una cum suis sectatoribus. Nam univer- 
sus Israel salutem consequetur post impletionem gentium. Demonstrat quoque mutuam illorum, qui 
adhuc superstites suut, successionem generis, ne omnes una pariter intereant. Nam mundi 'genera- 
tiones salutares sunt. Caeterum ista omnia congruunt Christo, per quem humani generis cor- 
rupta radix iterum refloruit ad salutem. 


Non reliuquetis de carnibus usque in crastinum, etc. [XXII, 50.] Scripturam sacram haud fugit duplex 
vel triplex esse tempus, sicuti predictum est, videlicet legis et Christi, et prophetarum tempus, 
quod in medio legis et Christi decurrit. Verum unus fuit cultus tam legis quam prophetarum, qui 
quidem cultus reprobabatur exoriente Christo, qui intellectus lux est. Przcepit, ut, sicuti Carnes agni 
paschalis uno absumuntur die, sic etiam victima laudis uno edantur die, neque quidquam. reservetur 
in crasünum. Laus siquidem Dei est vita, quae obveniet in futuro szculo, in qua nullum mortalitatis 
exstabit amplius vestigium. 

In primo mense et decimo quarto die, etc. [XXIII, 5.] De Paschatis festo nec non reliquis celebritati- 
Lus dieputavimus multis in Exodo. Sed quia hic quedam occurrunt, qua pertinent ad secundum tem- 
pus, ea obiter exponenda erunt, antecedentia breviter perstringemus. Nam Christus primiti:e censetur 
renoval humanitatis, qui instar nauipuli oblatus est. In ipso enim refloruimus et reviximus instar 
aristarum, de quibus ita loquitur : « Áspicite regiones, quia alb: sunt ad messem *. » lpse quoque 
Ghristus est primogenitus ex niortuis, qui ascendit in celum, ut precetur pro nobis Patrem, pro nobis, 
inquam, quos dignos Paler judicavit, ut pro nobis intercederet Christus. Ceterum lex etiam reaurre- 
ctionis tempus nobis delineavit. Crastino enim die diei primi, ait. At tertius dies, in quem resurrectio 
incurrit, tertius dies, nec crastinus a primo est. Simili ratione is dies adumbratur per przdictum novo- 
rum fructuum tempus, quo primum peccali senectam exuit homo. Proinde inquit : « Exsultet 
anima mea in. Deo. Induit enim me veste salutis, et tunica αι *; » quibus verbis ostenditur 
immortalitas , quam resurrectionis beneficio consequimur. lterum appellare licet Christum 
primitias. hapitur enim ex grege ut ovis vitio carens sive irreprehensibilis. Rapituec 371 
autem ex grege vivo in pinguedine graliz et Jzetitia spiritus. Quapropter simila, oleum vinuinque una 
cum ove offeruntur. Offertur autem quasi in pane et spicis frixis. Nova siquidem est con:peirs o, ad quam 
nos reformaniur, vetus fermentum deponentes, ut simus nova conspersio *. ldem demonstrat panis, qui 
offertur ex novis fructibus compositus, Christus etenim paravit nobis viam recentem, cujus tempus dum 
exspectamus non licet novis vesci fructibus, donec manipulus offeratur. Tum demum poterimus novx 
participes ieri vit». Dinumerat quoque Moses sanctum Pentecostes festuni 4 resurrectione sumpto iui- 
tio. Nam resurrectionis tempus transfert sauctificatos in spiritu eo, ut possint fructus ferre Deo in no- 
và vita. Panes duo erant, qui conflabantur ex novis fructibus. Sic duo sunt populi, qui salutem sunt 
adepti, et ad fidei unitatem adducti sunt per Christum, sed quodammodo sunt fermentati cessante fer- 
mento veleri. Nam Scriptura sacra novit etiani bonum fermentum, sic appellitans doctrinam evangeli- 
cam : « Simile enim est regnum celorum fermento, quod abscondil mulier in farinz sata tria, donec 
totum fermentetur *. » Nam transformat ad. suam proprietatem ipsam animam, quatenus decet fermen- 
tari duós populos. Ex duabus autem sumitur decimis, etc. Siquidem binarius indicat nostram institu- 
tionem. Nam erudimur lege et Evangelio tanquam sacerdotes in. vite novitatem transeuntes. Et hoc est 
quod dicitut « Scriba qui depromit ex thesauro suo vetera et nova *. » Septem agui reprzsentant fide- 
lium gregem quasi adhuc infantem in Christo. At is grex in fortitudine spirituali procedit ad perfectio- 
pem et ad mensuram ztatis pleuitudinis Christi *. Ceterum symbolum perfectionis et fortitudinis est 
vitulus; peffecte vero etatis symbolum putato arietes, Nam fideles fortiter terrena superantes ad per- 
fectionem Christianam tendunt. lH:ec autem perfectio consistit in opere εἰ notitia, sicuti demonstratur 
süb symbolo duorum hircorum. Nam ait : « Qui fecerit et. docuerit, ille magnus vocabitur in regno 
colorum *. » Tales comitatur lzetitia, quam nobis in mentem vocant libamina vini. Dicit enim David : 
« Vinum laetificat cor hominis *. » Per hircum nobis proponitur Christus ciesus. Pro peccatis nostris 
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ut nobis fundamenta nova jaceret vitze et novam nos. faceret conspersionem depulso veteri fermento, 
Nam cum duobus panibus offertur. Siquidem « Consepulti sumus cum eo per baptismum in mortem, ut, 
quemadmodum excitatus est. Christus per gloriam Patris, sic et nos in novitate vitz? ambulemus '*, » 
Non tamen est ul intelligas externam. sepuliuram. Necanda sunt membra, quie sunt super terra. Vide 
igilur, occiso hirco interficiunttr. et agni, unaque offeruntur panes in odorem bonz fragrantie, Nam 
consecratio. Christi quodammodo grata et accepta est, dum respondet passioni ejus. Si una cum illo pati- 
mur, una cum illo regnabimus, Si una cum illo morimur, una cum illo vivemus. Quapropter sacrificium 
hoc vocatur salutis. Porro hin est mensura sex cyathorum. 

In mense septimo in uno mensis, erit vobis requies, eic. [24] Videtur hoc loco praedicere consummationis 
tempus, quo. quilibet remunerationem accipiet eorum quiz lic operatus est. Tunc recedit operandi 
tempus, et judicii tempestas accedit, in qua nihil amplius operari licebit, illo tempore nobis in menteut 
veniet illud Christi : « Nolite vobis colligere thesauros in terra, ubi tinea et srugo furesque corrumpunt, 
sed in calis '**, » Hecordabimur etiam discipuli, qui clamavit : « Novissimum tempus est '!!. » Requies 
itaque obtinget his, qui illa omnia arbitrantur monumenta extreuiz tube. Tuba enim, inquit, canet, 
et mortui suscitabuntur "5. » Ilzec celebritas omnium clarissima habetur : ad quam qui festinant ita 
instructoa esse convenit, ut habentes uxores sie sint animati, quasi non habeant : et qui utuntur mundo 
hoc, quasi non utantur. 

Decimus mensis septimi hujus dies, est expiationis vel reconciliationis, etc. [37.] Parat nos ad extremum 
judicium, quasi in eo die id accipiendum sit. Proinde affectuum trucidationem per jejunium suggerit. 
Ut vero prorsus simus consecrati Deo in odorem bonz fragantiz: docet per holocausta. Ut ah absurdis 
el inalis operibus 4379 cessemus et desistamus significat per quietem sive otium. Πο siquidem seim- 
per exercere oportet eum qui memor est extrema illius tube. Quapropter liaud immerito reconcilia- 
tioni attribuit jejunii diem. Qui vero diversa sequuntur studia, illis comminatus est aeternum suppli- 
cium. QuoJ vero illo tempore perfectam et absolutam quietem, in qua desistemus ab omnibus operibus, 
δίιηυς conseculuri, satis docuit, dum illud tempus nominavit Sabbata Sabbatorum. 

Et accipietis vobis in die primo fructum ligni magnifici, (rondes palmarum, etc. [10] Ubi comportaverimug 
singuli in suos thesauros opera nostra subsequitur Scenopegia celebritas in nientem revocaus vitam, 
quam in paradiso egerunt protoplasti. Scenopegia eniin esv assumptio sive in ccelum translatio nostro- 
rum corporum, si fuerimus zquitatiset pietatis studiosi, et immortalitatem induerimus. Hzc vero quies 
demonstrat tempus | quod przcessit transgressionem et peccati onus. Similiter et dies septimus idem 
insinuat, in. quetn excurrit finis legis. lluic succedit dies resurrectionis, in quo iterum liberabimur et 
absolvemnur ab ouni peccato in integrum restituti. Quapropter ait Christus : « Veuite ad me omnes, qui 


laboratis οἱ onerati estis, et ego refocillabo vos 15. » Jem in hunc modum compellat latronem : « Amen, 


amen dico tibi, hodie eris mecum in paradiso !*. » Scenopegixe autem festum adornatur ex plantis sem- 
per virentibus. Gratia siquilem perennis est. Nam suorum munerum et donorum liaud poenitet Deum. 
Similiter nec vocationis piget Dominum, quemadmodum docct evidenter Scriptura. lsaias quoque vatici- 
natur : « Laetitia perennis erit super caput eorum ; laus et lati!ia perpetua apprehendet cos; fugient dolor 
tristitia el gemitus δν De torrente petuntur rami. Nam Christus aquis sive fluminibus ceelitus deinissis 
irrigat piorum animas. Quapropter inquit per prophetas : « Ecce ego inclino jn eos, quasi fluvium pacem, 
et quasi torrentem inundantem, gloriam gentium !*. » Preterea ct in Psalmis canit : « Torrente volup- 
tatis (uz? potabis eos 11. » Universa gens conveniens Jerusalem agit festum diem huuc, sic omnes, qui 
honeste et. pie vixerint in supernis mansionibus concelebrabunt perpetuam celebritatem cum Christo. 
Contrarium continget illis, qui non apparuerint in eo festo, siculi vaticinatur Zacharias dicens : « Et 
etit, ut omnis qui relictus fuerit ex omnibus gentibus venientibus contra Jerusalem, ascendent ab anno 
in annum ad adorandum regem Dominum exercituum, et ad celebrandum solemnitatem Tabernaculo- 
rum. Et erit, ut qui non ascenderit de cognationibus terrze in Jerusalem ad adorandum regem Dominum 
exercituum, non futura sit super eo8 pluvia. Et si familia /Egyptiorum non ascenderit neque venerit, 
non erit pluvia super eos, sed erit plaga, qua percutict Dominus gentes qu: non ascenderunt. ad cele- 
brandum festivitatein. Tabernaculorum !*. » Hoc loco silentio. przterit modum victimarum, quibus 
litandum est in his celebritatibus : nam in libro Numerorum fusius h:c omnia cnarravit. 


Tw; (25) vv τῶν σαλπἰγγων ἑορτὴν τὸ µέλλον A — Quidam asserunt festum tubarum significationem 
δηλούν. Ev αὐτῷ γὰρ Άμελλε τῷ μηνὶ ἡ φωνὴ Boov- Ἰ40εΓθ futuri. In eo enim mense vox clauantis iu 
τος ἐν τῇ ἐρήμῳ συλλαμθάνεσθαι. Διὸ xat ἐν σχηναῖς — deserto concipienda erat. Quapropter desiderat, ut 
βοῦλεται διάχειν τὸν "Iapatà τὰς ἑπτὰ ἡμέρας, εἰς — israel septem diebus in tabernaculis agat : quare 
τόπον τοῦ µονήρους βίου, οὗ πρῶτος xal Ἰωάννης, ^ reprssentatur vita solitaria, cujus sectator primus 
Καὶ EQobov αὐτὴν καλεῖ, διὰ «tjv ἀπὸ τοῦ νόµου ἕξ- — exstitit Joannes, Celcebritas illa vocatur exitus, 


9? Rom. vi, 4... '** Matth. vi. 19... 11 [Joan 1, 18. 151 Cor. xv, 52, 9 l 
49. !5|sa. xxxv, 10. 9 δα. Lxvi, 19. U Psal. xxxv, 9. !* Zachar. xiv ιδ. dbi 


NOT.£. 


"Luc. xxi, 


(23) Ἐννοητέου 55, φασί. 
Parner. Ge. LXXXVIII, 23 
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quia ab hae egredientes veniunt ad gratiam. Sab- A οδον ἐπὶ την χάριν * xal Σάδδατα Σαθθάτων, διὰ τὴ» 
bata Sabbatorum nominantur propter Sabbatorum παῦὺσιν τῶν Σαθθάτων. Kat* « Ταπεινώσετε, oot, 
quietem.« lIuwiliabitis, inquit, animas vestras, » — *àq φυχὰς ὑμῶν. » Μονονουχὶ τὰ Ἰωάννου od: 
qus quidem Mosis verba affinitatem habent cum — « Mezavoeice * Ίγγιχε γὰρ ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν. » 
lis, quie Joannes proloquitur clamans: « Paeniten- — Ató. xal ἐξιλασμοῦ καλεῖ τὴν αμέραν. Τέλος γὰρ 6 
tiam agite. Appropinquavit enim regnum colo- Ἰωάννης τῆς Παλαιᾶς, xal ἀρχὴ τῆς Καινῆς, ὡς 6 
rum **. » Idcirco expiationis nomen illi celebritati  ἑωσφόρος. Τὰ δὲ χάλλυντρα τῶν φοινίχων, xal 
est inditum. Siquidem Joannes finis est Veteris et τἄλλα τὰ εἱρημένα, φἑρει τοῦ Ἱορδάνου ἡ fpruoz 
initium Novi Testamenti. Czeterum frondes palma- ἐν f| ἐχήρυττε xal διηγεν ὁ Βαπτιστὴῆς, ἕως ἡμέρας 
rum ct reliquas arbores producit solitudo quz — ávaóz!feng αὐτοῦ, δῆλον ὡς ἓν σχηναῖς. 

adjacet Jordani, in qua solitudine concionatus est Joannes ibidemque vitam egit quasi in entoriis, 
donec venircl tempus «quo erat. demonsirandus. 


[378 Et! accipiant oleum olivarum, etc.] Sincerum siquidem lumen et genuinum in Eeclesia flagret ne- 
cessum est. « Vos enim, inquit, estis lux mundi **. » Et iterum : « Sint vestre lucerna accensz, et 
vos similes hominibus exspectantibus Dominum suum 11, Ostenditur sub hoc typo, ut coruscemus 
in mundi tenebris scientia et vitae honestate, ul intrepidi apparere possimus in extreiuo die cum adve- 
nerit Dominus judicatum vivos et mortuos. Monemur quoque, ut eaute ambulemus, ne ceu fur dies 
ille in nocturnis tenebris nos ορριῖπιαί 33. Quapropter addit : « Et componet sive ordinabit lucernas 
coram Domino usque mane, » id est, usque ad futurum diem judicii. Et quod ait : « Coram Domino, » etc., 
imdicium facit divine vite, quam in coeleste regnum translati vivemus. Nam oculi Domini super 
justos. Cum vero nos fratres appellaverit et in suam societatem admiserit, nequaquam mirandum si, 
cum sit lux, etiam nobis lucis di;nitatem commodaverit, suis nos extollens honoribus. lutra enim ve- 
lum est pura lucerna, id est, Christus, habens septem lucernas, quibus ad se venientibus copiosam in- 
fundit lucem. Nam ait : « Aecedite, et illuminemini **.'» Quod vero apud ipsum accenduntur lucernae 
docet incarnationis tempus, qua totus illustratus est fugatis tenebris mundus. Idcirco inquit David : 
« Manc vocem mean exaudies **. » Vel sub puritate lucerne commonstrat Ecclesiam, in qua corusg- 
eat lux spiritus, quie cornscat et vires suas exerit in septem donis Spiritus sancti. 


Sincerum el purum oleum, eic, (XXIV, 9.] Pura siquidem opera conveniunt divin luci. Ex olivis id 
colligi jubet, ut demonstret eos, qui misericordiam sint consecuti. « Extra tabernaculum, » etc. Nam 
interna splendent et illustrantur calesti luce, quze supra arcam conspicitur ut celestis lucis sit imago, 
at ccelestis lux Christus est. Hac vero lux apparuit non liominum labore praeparata, sed divinitus et 
coelitus allata est. In priore tabernaculo erat lucerna ardens. Nam nec citra divinam lucem degebant 
illi, quos lex erudiebat, ct ab superstitionibus in unius Dei cultum rapiebautur. Czeterum admodu:rn 
parum aderat ejus lucis η in Christo emicuit, Mosis siquidem lux tantum differ a vera luce, quan- 
tum distat umbra a splendore. Et quemadmodum discrepat una gens ab omnibus totius orbis gentibus : 
ita lucerna humanis manibus apparata differt a vera et divina luce. Vel fortassis illa lucerna prznuntia- 
bat Joannem Baptistam. Duodecim panes significant sacrum duodecim apostolorum chorum. Nam lu- 
cerna przveniebat solis exortum. De hoc ita loquitur Pater : « P'aravi lucernam Christo meo *5. » Si- 
wiliter et Christus inquit : « Vos voluistis ad tempus exsultare in luce ejus **. » Nam in memoriam 
redigit illis, qui legis studio dediti erant, lucernam, quz fuerat in. primo tabernaculo. Caterum legis- 
lator voluit illam lucernam esse perennem. At illi brevi saltem tempore gravisi illa lucerna accedentes 
ad ejus baptismum. Verum deinceps non exceperunt eum, qui ab illo predicabatur. Et hoc erat illud, 
quod dicit scilicet repudiare lucem. Apostoli autem sunt panes, quatenus similes sunt uni pani nempe 
Christo, alentes nos in pietate, et ignoranti propulsantes famem. Verum ita collocantur, ut. duo siut 
illorum ordines in quorum medio ponendis sit panis, qui e caelo descendit. Ex duabus decimis singuli 
componuntur quasi postuletur, ut simus dicto et facto. perfecti. Quidam fautumant duos ordines et 
duas decimas significare duos populos sub Christo in concordiam reconciliatos. Thus autem et sal syin- 
'bola sunt fragrantie, que quam longissime spargitur : et salutis, qu: nos e corruptionis periculo eri- 
pit. Nain. fragrantia. thuris quam latissime diffunditur. Przterea corpora diu conservantur integra si 
conspergantur sale. Pr:zeterea sal optimum ciborum est condimentum. Nam sanctorum sermo gratia et 
s1le conditus est, quemadmodum monet Scriptura. De bis ita dicitur : « Vos estis sal terrze 31. » Ve- 
rui in Sabbato proponuntur, ut aperiatur tum demum Christum incarnatum iri, cum nortale genus 
maximis 374 et plurimis auctum fuerit incrementis. Vel si hic magis arriserit sensus, memineris Sah- 
bati tempus lioc esse, quo demandata est »pos!olis przedicandi verbi divini provincia, ut annuntient 
Chrieti adventum, quem cum non admitterent Israelitee, inquit Paulus : « lgitur relinquitur sabbatis- 
mus populo Dei **. » Ii conspectu Domini proponuntur panes. Quia hie libenter cernit sanctos, qui ceu 
exceuiplnm propositi sunt exteris, ut eorum facta imitentur. 


' Matth. i, 9... 7? Matth, v, 44. ?! Luc. σαν οὗ. ?* 1 Thess. v, 92, 4; llPetr. in, 10. 35 Psal, 
xxxii, 6. ?* Psal. v, 4. Psal. cxxxi, 17. ?* Joan. v, $5. *Math. v, 19. 3 Hebr. iv, 9. 
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Et erunt Aaronis εἰ filiorum ejus, et edent eos, etc. [9.] Omnibus enim instar spiritualis convivii, ap- 
posiue sunt apostolicie Scripturz. Przeterea loco Dei utimur doctoribus sacerdotibus. Ceterum Chris- 
tus suum cibum vocat fidem illorum, qui servantur. Dicit enim : « Ego cibum habeo comedendum, 
quem vos nescitis **. » ln differentibus autem tabernaculis exstant Christi et sanctorum typi. Nam Dee 
se plurimum homo iusinuavit. Sive Joannes, qui processit ex Judzis, et apostoli per legis cultum si- 
gnificantur. Ceterum duorum tabernaculorum differentiam edocuit Paulus dicens : « [n primum quidem 
tabernaculum semper ingrediuntur sacerdotes ?*, » etc. Praterea quod typi transierint ad veritatein 
supra edisseruit, dicens : « Sacrificia et oblationes et holocausta pro peccato noluisti 31, » ctc. 

Et exiit. filius mulieris Israelitidis, etc. [10.] Ex AEgyptio Patre creatus est blasphemus ille. Qua. 
propter segregavit ab alienigenis lsraelitas Deus inducens cos ad pietatem statim ab ipsis incunabulis. 
In /Egypto more gentilium vixerunt. 


'O θεὸν xaxaptuevoz, τίνα χελεύε; Θεὸν ἕτερον À — Qui vero exsecratur Deum, quem invocabit 


εἰς τὴν τῆς ἀρᾶς βεθαίωσιν; "H δΏλον ὅτι αὐτὸν 
xa0' ἑαυτοῦ. 'Eyprv μὲν οὖν παρεῖσθαι τοῦ φθεγ- 
ξαμένου τὴν γλῶσσαν. Προνοίᾳ δὲ τῆς δίχης, οὔτε 
ἀγαθὸν ὑπερθάλλον, οὔτε χαχὸν ἐπισχιάσεται πρὸς 
ἔλεγχον ἀρετῆς fj καχίας ᾽ ἵνα τὴν μὸν, ἀποδοχῆς ' 


Deum ad confirmandam exsecrationem ? Imo. se- 
metipsum exsecratur ille, Verum necesse fuerat 
ut ille bomo elinguis natus esset, ne in hoc prola- 
beretur scelus. At providentia peenze neque bonum 
excellens nec etiam malum obscuraiur, quominus 
declaretur vel virtus vel vitium ; virtus in boc com- 


τὴν δὲ, τικωρἰας ἁς.ώσῃ. 
porata est, ut recipiatur : at vitium poenis feritur. 


Lex nulla posita fuerat, qua plecterentur blasphemi, Deo ipso non citra suam providentiam diff^rento 
illam penam, ut exemplo horrendo, qui reliqui metu percellerentur, eam legem sanciret. Secundam 
sententiam Dei sceleratus ille ejieitur castria, quibus quasi oneri fuerit. Ut populum consuefacerei 
ad pietatem, ei imperat, ut suis manibus illum perimart. Quia vero is erat quasi lapis et lapideus, mo- 
rito lapidibus obruitur. Przterea lex edicit omnibus, ne quis blasphemet Deum quem colit, etiamsi e 
falso nominatoruw Deus ille sit numero. Nam mens deliuquit, etiam dum Dei nomen illis diis, qui non 
sunt, tribuit. Deinde peccat mens quod cum nec debeat illos venerari deos el tamen veneratur : οἱ ἱμ- 
terim quoque quod Illos blasphemat. Verumtamen tales non punit, sed reliquit in raala illorum con- 
scientia istud delictum, nos solummodo assuefaciens, ne impie loquamur de Deo. Qui vero blasphema- 
rint verum Deum, illos haud sivit hanc impielatem au ferre inultam. 


Τὸ ὀνομάζειν ἀντὶ τοῦ καταρᾶσβαι * fjyouv xo- B.  Nominare hoc loco ponitur pro exsecrari. Vel 
χάσει καὶ τὸ ἀχαίρως αὐτοῦ φθέγξασθαι τοὔνομα. — ponis subjicit etiam illum, qui non in tempore, 
Τινὲς δὲ ὀνομάσαι, τὸ σαφηνίσαι φασὶ τὸ τετρα- — sed temere ipsius nomen sonuerit. Nec desunt, qui 
γράµµατον παρ) ᾿Ἑέραίοις ὄνομα, sub verbo nominare, volunt significari, ne quis 

aggrediatur aperire et patefacere nomen Dei te- 
Lragrammatum. 

Et homo, qui percusserit omnem animam hominis, etc. [17.] Blasphemiz, qua temeratur Deus, con- 
jungit homicidium. Nec blasphemus punitur, ut qui instituat. blasphemando nocere Deo, quamvis re- 
vera nemo mortalis quidquam lzdere possit Numen. Ita qui homicidium committit, damnum dat ei quem 
interficit. Cum igitur tam blasphemi quam homicidz idem sit aninius idemque propositum, merito ja 
leyislatione conjunguntur. Similiter a contrario, cum docet diligendum Deum, charitati Dei copulavit 
charitatem proximi. 

Ka ὃς ἂν πατάξῃ xc proc, xal ἁποθάνῃ, ἆπο- 
τισάτω ψυχὴν ἀγτὶ ψυχῆς. ΔΏλον, ὅτι κτήνους 
Φυχὴν, ὥστε ἀντιδοῦναι χτῖΏνος. (26) "lar οὖν ἡ δι: 
χαιοσύνη πρὸς thv φονιχἣν m poalpsatv. 


Et quicunque percusserit jumentum, [uat animam 
pro anima jumenti. [18. | Animam scilicet, ut com- 
penset jacturam jumenti, 


Et qui dederit maculam proximo, eic. [19.] Haud incongruenter homicidii legi subnectit legem inju- 
riarum. ldem jus erit. peregrino et indigenzge. Nam ego Dominus Deus vester, qui videlicet amo ipsum 
justitiam nullo habito personarum respectu. 375 « Si quis vendiderit domuin in urbe manibus cinc- 
ta, licel ei venditam domum intra annum redimere. » At predia rustica sive domos rusticas semper 
licet redimere venditori. Cui vero non tautz sunt facultates, ul possit redimere zdiflcium quod ven- 
didit, anno quinquagesimo citra pretii numerationem recuperal venditam possessionem. Nam diuturna 
illa possessio pro pretio reputatur. Bona autein Levitarum  seinper a Levitis redimi possuut. Qui enim 
privilegium aliquod a Deo accepit, et recte erga illud afficitur ut quod a Deo acceperit, nullo jure ex- 
cluiitur ab ejus redemptioue propter suam coustantiam. Sie David, quamvis sua possessione quasi 
domo exciderit, continuo ad Deum reversus est, nec privatus est honore ct dignitate, veluti haereditate, 


? Joan. ιν, 59. 5 Hebr. ix, 6. ?! Psal, xxxix, 7. 


NOTE. 
6) Tà ἐπύμενα οὗ χεῖται Ey τῷ τῆς ΛὺΥ. χώὠδ. 
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quam apud Deum habuit. Qui vero non habuerit talem proprietatem, qualem David, nisi cito redeat in , 
viam, suam proprietatem amittit, quemadmodum Saul, qui, cum non continuo reverteretur ad Deum : 
postquam non exsecutus erat. mandata Dei, decidit regno. Nactus autem est successores servos, qui 
ex alia erant tribu oriundi. lloc idem significatur, dum dicitur: « Subjiciuntur sanctis geutes **. » Et ite- 
rum : « Subjecit nobis populos, et gentes sub pedes nostros 53. » Tales erant Gabaonitz. 


Ceterum qui ratio permittit, ut urbana zdificia Α Πῶς δὲ τὰ μὲν ἓν ἄστει μέχρις ἔτους ἑνὺς, τὰ δὲ 


intra annum redimantur, αἱ villa: perpetuo redem- 
ptionis gaudent jure? Verum legislator parum 
curat historicum sensum: quando disserit de spie 
ritualibus. Qui in agr:s sive rure agunt facile ca- 
piuntur cum nullis teneantur inuniti muris. Oppi- 
dani civiliorem sectantur vite rationem, utpote 
legum scientia przditi. Rustici quidem fortissime 
pro se pugnare solent. At oppidani melius consul- 
tant de salute magisque muniti sunt. Cum vero 
rustici nec consilio valeant, nec munita loca in- 
colant, si ab hostibus debellentur, magis commi- 
serationem et veniam merentur, quam oppidani. 
Oppidani cum in tutis morentur locis, et omuia 
administrent bonis consilis, si vincantur, nullam 
inveniunt spem venia. Judai igitur, qui sanctam 
incoluere urbem, de qua sic loquitur Scriptura : 
« Et ego ero ei, dicit Dominus, inurus ignis in cir- 
cuitu, et in gloriam ero iu medio ejus **; » et le- 
gibus eruditi optimis, non dicebant : « Beati sumus 
Israel, quia quz placent Domino, nota nobis sunt 15.) 
Quomodo igitur illi Judaei a d:emonibus sunt capti, 
et vecordiores evascre gentibus, qua caruerunt 
illis, qua modo recitavinius, beneliciis? Verumta- 
men obstinati illi Judzi, nisi se laverinl et co- 
gnoscentes suc malitie fermentum attuleriut re- 
demptionis pretium quo opus est, eo ipso anno, 
quo Christus advenit, semper obnoxii et subjecti 


xav' ἀγρὸν διαπαντὺς λυτρωτά, Αλλ᾽ οὐδεὶς τῷ 
νομοθέτῃ τῆς ἱστορίας ἔσται λόγος, ἔστ' ἂν ἴοι κατὰ 
ῥοῦν αὑτῷ τὰ πνευματικά. Εὐάλωτοι τοίνυν οἱ ἓν 
ἀγροῖς διαζῶντες ἀτείχιστοι. Λῶσι δὲ μᾶλλον ἔπιει- 
χῶς ἐν εἰδήσει νόμων οἱ ἁστιχοί. Καὶ οἱ μὲν ἆ-- 
δρίσαιντο ἂν ὑπὲρ ἑαυτῶν µαχούμενοι, οἱ δὲ κρεῖττον 
περὶ σωτηρίας βρυλεύσαιντο. Καὶ τοῖς μὲν ἁλοῦσι 
δι ἄμφω συγγνώμη, οἱ δὲ καὶ τε,'χῶν xat. βουλΏῆς 
µετέχοντες ἀγαθῆς, ἠττηθέντες, ἀσύγγνωστο'. Ol 
μὲν οὖν Ἰουδαῖοι τὴν ἁγίαν πόλιν οἰκοῦντες ' περὶ ἧς 
φησιν ὁ θεός’ « Καὶ ἐγὼ ἔσομαι αὐτῇ , λέγει Ko- 
ριος, τεῖχος πυρὸς χυχλόθεν, xal εἰς δόδαν ἔσομαι 
ἐν µέσῳ αὐτῆς ' » xal νόµοις τραφέντες , τοιγαροῦν 
καὶ ἔφασχον, «Maxáptol. ἆσμεν Ἱσραὴλ, ὅτι τὰ 


B ἀρεστὰ Κυρίῳ γνωστὰ ἡμῖν ἐστι. » Πῶς οὖν οὐχ &v^ 


εἰχότως σαν ὑπὸ δαιμόνων ἀνάλωτοι; εὐπαράφοροι 
δὲ μᾶλλον τῶν ἐθνῶν οἱ λαοὶ, µηδετέρου µετέχοντες. 
'AXÀ' ὅμως εἰ ph νήέφαντες Exelvot, καὶ τῆς ἑαυτῶν 
ζημίας λαθόντες αἴσθησιν ἀναχομίσαιντο τὰ οἰχεῖτ, 
τοῦ τῆς λυτρώσεως ἐνεστηχότος ἐνιαυτοῦ, καθ ὃν ὁ 
Σωτὴρ ἐπεδήμησε, διηνεχῶς ὑποχείσονται τῷ.πρια- 
µένῳ, τουτέστι τῷ Σατανᾷ. « Ἰδοὺ γὰρ, qnot, ταῖς 
ἀνομίαις ὑμῶν ἐπράθητε, xai ταῖς ἁμαρτίαις ὑμῶν 
ἑξαπέστειλα τὴν μητέρα ὑμῶν.» Ἡ δὲ τῶν ἐθνῶν 
ἀγέλη ἀνεπιχούρητος οὖσα, διαπαντός ἐστι λυτρωτ/{. 
Καὶ οἰχτείραντος Θεοῦ, τὸν ἴδιον ἀπολήψεται κλη- 
pov, χεχλημένη πρὸς ἐλευθερίαν iv τῷ ἔτει τῆς 


erunt emptori, id est, Satanz : « Ecce enim, ait, ἀφέσεως, ὅτε πᾶσαν τὴν 0g! ἡλίῳ τῆς τῶν δαιμόνων 
propter iniquitates vestras venundati estis, el (C πλεονεξίας ἀνῆχε Χριστὸς, τῷ ἰδίῳ σταυρῷ τὸ χαθ᾽ 
propter peccata vestra repudiavi inatrem vestram 8. ἡμῶν χαταργήσας χειρόγραφον. 

Cseterum grex geutilium, qui custodia el presidio caret, semper jus redemfftionis habet, et ex mise- 
ricordia et commiseratione divina suum recipit dominium, vocatus ad libertatem in anno remissio- 
Ris, cum omnes homines, quos intuetur sol, asseruerit ex damonum sérvitute Christus cruce sua, 


irritum faciens chirographum, quod erat contra nos. 


Nullo modo autem alienantur Levitica bona. Nam 
Wi, qui penitus devoti sunt Deo, nullam sentiunt 
alienationem utpote firmam habentes spem. Qua- 
propter de Maria, quie audiendi verbum Dei per- 
cupida erat, inquit Salvator : « Bonam partem ele- 
git, quzee non auferatur ab ea *'. » Verumtamen 
' omnium universalis libertas, qu:e per Christum 
" obtigit, licet sit major, attamen Hebrzis, οἱ tar- 
dius reverterentur, incussit metum, Non enim dici- 


Ανεχποίητα δὲ τὰ Asuttuxà τοῖς ἑρηρεισμένεν 
ἔχουσι τὴν ἑλπίδα. Καὶ γοῦν ἐπὶ τῇ φιλομαθεστάτῃ 
Μαριὰμ ἔφη που ὁ Χριστὸς, ὅτι « Thy καλὴν μερίδα 
ἐξελέξατο, ἥτις οὐκ ἁραιρεθήσεται αὐτῆς. » ID ἡ 
πάντων ἐλευθερία διὰ Χριστοῦ, εἰ χαὶ µείζω xaO" 
Ἑδραίων ἑπέρτησε φόδον, ph θᾶττον ἐπανιοῦσιν 
(οὐ γὰρ δὴ φήσομεν, ὡς χεχώλυνται μετὰ ταῦτα 
πἀλ.ν ἐπανελθεῖν), ἀλλ εἰς ἔμφασιν εἴρηται τοῦ 
ὀφείλοντός τε καὶ πρέποντος. 


wus, quod illis reditus sit spes omnis adenipta. Verum illa pronuntiata sunt. inagis gratia ejus, quod 
fleri et debeat et conveniat. 

Interim tamen sanctorum hzreditas et sortes illibatze conservantur, nec illarum dominia transferun- 
tur, Quare igi:ur inquit Ezechiel : « Si dederit princeps domum uni ex filiis suis ?5, » et&., quibus 
verbis erudiinur si quis pontifex, qui eo dignitatis est evectus, ut populum gubernet, de suis bonis filio 
domum assignaverit, ejus dominium perpetuo apud filium permansurum. Bona quidem pontificia Lrans- 
feruntur ct usucapiuntur, sed non egrediuntur illa tribu. Sin vero domum dederit 376 servo, anno re- 
9! Zachar. n, 5. 3 Ίκα, 1, 1. "' Luc. xz, 42. 


33 Psaj, xrvi, A, !! 9 Baruch. iv, 4. 


88 Ezech. xt vi, !6. 


lbid. 
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missionis illa recuperabitur et in integrum restituetur. Caeterum gravissime inlerdictum est, ne cui 
illorum, quos iuiperio regit, violenter rapiat suam sortem vel hazreditatem, At Christus, unus dux et 
princeps illorum qui (ide justificantur, babens tum suam cum Patris sortem (omnia enim mea tua 
*unt, et tua sunt mea ?*), ut in Psalmo canitur : « Ascendit in altum οἱ captivam duxit captivitatem, 
et dona dedit inter homines **. » — « Quosdam enim in Ecclesia posuit, primo apostolos, deinde pro- 
phetas, deinde doctores 93, etc. Praeterea illa dona permanent firma sacris ministris et in libertatem 
assertis. At Judzis, qui servili agitantur spiritu, et fldem, qua libertatem donat, rejiciunt, etiam sub- 
trahitur gratia per Mosen data, quz ad veritatein ipsam ceu. pzedagogus quispiam nos ducit : « Nam 
habenti dabitur, et abundabit : ab eo, qui non habet, etiam quod putat se liabere, aufertur **. » Sane 
quis dicat : Ut quis proprias babeat possessiones, neutiquam honestum videtur. Siquidem bonorum 
proprietas solet. concitare bella et seditiones, et est quasi initium omnis injustitiz et fraudis. Coro- 
munis bonorum usus, qualis in paradiso erat, magis laudandus foret. Verum et huic objectioni occur- 
ratur. Scito illa mala, quz ex bonorum dominiis oriuntur, emendata esse communione et societate 
apostolica, quando Christiani bona omnia habebant communia. At tempore apostolorum illa bonorum 
communio ceusebatur, propter inopiam quorumdam cui subveniebatur virtutis praeclarum opus. 
Gzterum in futuro szculo illa communio et societas florebit cum omni affluentia. 


ἝἜως ἐγιαυτοῦ τῆς ἁφέσεως ἑργάται παρὰ Α Usque ad annum remissionis, etc. Septimo 3ΗΛΟ 


col. Ti ἑθδόμῳ ἐνιαυτῷ ἀνεῖναι προστάττει, τὸν 
τῆς ἁπάντων ἀφέσεως τιμῶντας χαιρὸν, τὴν Χρι- 
στοῦ παρουαίαν. ὃς ὑπὲρ ἡμῶν ἀποδοὺς, τὸ καθ᾽ 
ἡμῶν ἀνῆχε χειρόγραφον. 


remissionem fieri imperat, ut ad eum modum ve- 
nerentur omnium remissionis tempus videlicet 
adventum Christi, qui pro nobis traditus sustulit 
et remisit chirographum contra nos scriptum. 


Nam Scriptura sacra septenario comparat presens seculum, quod eo temporis spatio semper ad sua 
initia revolvantur dies. Nam septimanz finis est Sabbatum : et vicinus dies octavus alterius seculi 
principium est, quo, interventu resurrectionis, ab omnibus liberamur debitis. Hinc fit, ut etiam com- 
paremur zre alieno oppressis: « Duo debitores erant homini uni **. » Praeterea in oratione Dominica 
dicimus : « Et remitte nobis debita nostra **. » Postulabat igitur legis necessitas, ut anno remissionis 
singuli ad amnissas redirent opes. C:eterum | Dominus in integrum restitutionem pollicetur his qui pul- 
chre admninistraverint in boc mundo aliena : sic de contrariis verba faciens : « Si in alieno fideles non 


fuistis, vestrum quis vobis dabit 5 ? » Que autem spectant ad Ilebraum, qui servitutem servierit, satis 
enarrata sunt in Exodo. 


Á 
(27) "0θεν ἡ ἀρχὴ τοῦ ἑἐνιαυτοῦ παρὰ τοῖς "Iou- Β Quidam ait, anni initium apud Judzos certo 


δαίοις νενόµισται ἀπὸ τῆς ἀρχῆς τοῦ ἐνιαυτοῦ τῆς 
ἀφέσεως, τοι ἀπὸ «fc ἀρχῆς τοῦ ἑδδόμου μηνὸς, 
ἐν ᾧ fj ἑορτὴ τοῦ ἐξιλασμοῦ ἐπετελεῖτο. Καθ fjv (28) 
µόνην εἶἰσῇει ὁ ἱερεὺς εἰς τὰ "Άγια τῶν ἁγίων. Διὰ 
τοῦτο κυρίως αὑτὸ καλοῦσιν οἱ Ἰουδαῖοι ῥεσ- 
σαθὰ (29), τουτέστιν ἀρχὴ τῶν ἓξ ὑπολοίπων μηνῶν 
τοῦ ἐνιαυτοῦ. Κυρίως γὰρ fj ἀρχὴ (50) τοῦ ἐνιαυτοῦ, 
χαὶ ὁ πρῶτος μὴν ὁ Νισσόν ἔστεν, Πτοι ὁ Ξανθιχὸς, 
ὁ xal ᾽Απρίλιος. 'AXA! ἐπείπερ ἐνιαυτὸν ὅλον κχε- 
λεύονται σαθδατίζειν τὴν γῆν, ἄρχεται δὲ ἀναγχαίως 
ὁ σαθθατισμὸς ἀπὸ τοῦ χαιροῦ τοῦ σπὀρὀν, οὐ δεῖ δὲ 
σπείἰρειν εἰκότως ἀπὸ τοῦ ἑδδόμου μηνὸς, ἐν ᾧ σπό- 
Ριµος ὁ χαιρὸς, τὴν ἀρχὴν ποιοῦνται τοῦ ἐνιαντοῦ 


constare. Nain initium remissionis ab initio septimi 
petitur mensis, in. quem incurrit expiationis so- 
lemnitas : quo tempore solo pontifici fas est in- 
trare in. Sancta. sanctorum. Quapropter proprie 
Judzi vocant illud tempus Rhessethiha, id est, ini- ΄ 
tium sex residuorum mensium. Principium anni 
incidit in Xanthicum, quem Judzi vocant Nisan, 
at Romani Aprilem, Verum quia Sabbatum annuuin 
indicitur terrz, necessario Sabbatum illud incipit 
a tempore sementis : nec tamen sementis facienda 
est. Haud incongrue sive inepte principium anni 
remissionis constituunt a septimo mense, in quem 
coincidit sementis. 


τῆς ἀφέσεως. Διὸ xal Σάδδατα Σαδδάτων χαλεῖται fj τοιαύτη ἑορτὴ, καθ fjv, ὡς εἴρηται, ἔμελλεν ὁ 


τῆς ἀρέσεως καὶ τῆς µετανοίας ἄρχεσθα, χαιρός. 


Σάόῥατα Σα6δάτων καλεῖται ἡ ἑορτὴῇ, καθ) 4v C — Idcirco Sabbata Sabbatorum nominatur festum, 


ἔμελλεν ὁ tr; ἁφέσεως xal τῆς µετανοίἰας χαιρὸς 
ἄρχεσθαι διὰ (51) τῆς συλλήψεως τοῦ Πρ»οδρόμον. 
Ὃθεν χαὶ χατ᾽ ἐτυμολογίαν τοῦ Σαθθάτου ἔστιν 


9 Joan. xvii, 10. 


V Psal, Lxvi, 19. 
* Matth. νε, 19. 


*5 Luc. xvi, 13. 


€ Ephes. iv, 11. 


in quo initium sumpturum erat remissionis et pos- 
nitenti? tempus, videlicet ab eo tempore, quo con- 
ceptus est Precursor Christi. Hinc etiam colligi 


* Matth. xii, 12, "^ Luc, vui, 4l. 


NOTE. 


(27) Φτοὶ δέ τις ὡς fj ἀργὴ τοῦ ἐνιαυτοῦ παρὰ τοῖς 
Ἰουδαίοις νενόµιστα:, ὅθεν ἡ ἀρχὴ τοὺ ἐνιαντοῦ τῆς 
ἁφίσεως ἀπὸ τῆς ἀργῆς του Lek. xt. 'O τῆς A2Y. 
x 


(28) "0s* µόνον βατὰ τῷ ἱερεῖ τὰ yia, xs. 0 αὖτ. 


(39) 'Ῥησσεθθά. 'O αὑτ. 

(50) 'Apyh Υὰρ ἔτους ὁ Ἐαυθικὸς. Ν:σὰν λεγόμε - 
vog παρ auto; παρὰ 6b Ῥωμαίοις, Απρίλικε, Ὁ 
αὖτ. 

(51) Ὑπ'. 0 ὧτ. 
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poterit Sabbati benedictio. Siquidem remissio A ἰδεῖν (32) ὅτι Σάδακθα (35) κχαλεῖται $ ἄφεσις. 
quoque dicitur Sabaehtha. Consecrantautem re-.— "Aqidat δὲ αὐτὴν lepkv τῷ Kuplo, ὅτι ἑθδόμη ἐστὶν, 
missionem Domino, sive quod septima est, que ῥ ἐστι Σᾳ6αά (24). 

innultur per dictionem; Sabaa. , 


Et redibitis unusquisque ad possessionem suam et in patriam suam, etc. [M.] Quia plurimz mansiones 
sunt apud Deum, et unusquisque suam sortietur. 0 vero non fuerint jure restituta, videlicet propin- 
quo non redimente hona : ubi usumfructum aliquaudiu habuerit emptor, tandem anno remissionis 
gratis ceu munus 377 Dei, reddit pristinis possessoribus bona illa. Nam terram promissionis ex dono 
divino possederunt Judzi. Przterea et ipsi fuerunt servi Dei redempti et ad. libertatem vocati septimo 
et quinquagesimo anno. ldeireo inquit: « Servi mei, quos eduxi e terra ZEgypti. »-Caeterum servi sunt 
Christi cuncti mortales liberati ab eo servitio molesto mundi. Inquit enim Scriptura : « Cui dedideritis 
vos servos ad obeliendum, servi ejus estis, » sive peccato obtemperatis, peccati estis servi ; sive obedien- 
ti: ad justitiam. Seipsum post libertatem a Christo datam denuo in servitutem conjicit, si peccato se 
conjungit, quemadmodum Hebrzus JEgyptio servitio ereptus si se iterum in servitulem propter pauper- 
tatem vendit. Verum servitutis necessitas remittebatur llebrzo libenter. Non enim tantuin valet pretium, 
quod pro vendito numeratur, ut fratrem perpetna opprimat servitute, Inquit enim : Si praoccupatus 
fuerit homo in aliquo delicto, vos, qui spirituales estis, restaurate iljum in spiritu mansuetudinis. Et 
heec sunt illa delicta, qua orationibus hominum, possunt dissolvi per gratiam Christi, qui solvit peccata, 
que sancti hic in terra solverint. Sin vero peregrino vel advenz in servitutem datus fuerit, quemadmo- 
dum ille qui ob vetitam fornicationem traditus erat Satanz, is, inquam, pretium redemptionis refun- 
det, videlicet operibus suis abolendo peccata, propter qua in servitutis necessitatem devenit. De illo 
fatur Apostolus : « Ne abundantiore vel majore tristitia absorbeatur talis » ut qui suz poenitentize et 
conversionis satis evidens specimen dederit, et suo desiderio testetur tempus esse, ut recipiatur in Ec- 
clesi:? gregem, a quo exclusus fuerat., 


Au! unus ex fratribus ejus redimel eum, [48.] Jure redemptionis gaudent illi qui sua justitia et fami- 
liaritate, quz ipsis est cum peccatore, possunt illius dissolvere debita, quemadmodum illi, qui apporta- 
bant ad Christum paralyticum, propter fidem suam impetrarunt infirmo sanitatem. Ceterum fortior 
et validior est spiritualis conjunctio, quam amicitia illa, quxe oritur ex praecedente beneficentia erga 
beneficos. 


Si autem llebrzus ille non redemptus fuerit quo D'— El δὲ καὶ μὴ διὰ λυτρώσεως δυνηθῇ, ἐν τῷ ἕνι- 


diximus modo, auno redemptionis pristinam recipit 
libertatem. Frater enim non liberat **; at Christus 
nos liberali causa asserit manu. Et quem judicis 
sententia servum pronuntiat, huic gratia liberta- 
tem. tribuit. In. lege nemo potiebatur libertate, 
nisi oblato prius pretio. At sub Christo non 
sufficiunt vel nostrum pretium, vel pretium 
quod alii pro nobis persolvere parati sunt , queim- 
admodum που Josie justitia profuit populo fsrae- 
litico. Verum Mosis virtus valuit nonnihil pro 
populo recenter vocato, qui nequibat commode 
ea teinpestate puniri. Quapropter gratia admisit 
Mosis justitiam, ob quam pacaretur, propter co- 
gnationem, qu» illi cum ista gente fuerat. Nihil 
dicitur de Levitis in servitutem rapiendis, vcl 
a propinquis in libertatem vindicandis. Non enim 


auti) tj; ἀφέσεως ἔξεισιν. ᾿Αδελφὸς γὰρ οὐ λυτροῦ- 
ται, λυτρώσεται Κύριος. Καὶ Ó χρίσει μὴ λύεται, ἡ 
χάρις ἀφίησιν ' ἓν μὲν τῷ vóuty, μὴ δ.δοµένων λύ- 
τρων; ἐν δὲ τῷ Χριστῷ, μὴ ἑξαρκούντων & τις ὑπὲρ 
ἑαυτοῦ, ἡ ἄλλος ὑπὲρ αὐτοῦ καταθείη, ὡς οὑκ fipxe- 
σεν dj Ἰωσίου δικαιοσύνη ὑπὲρ τοῦ 'IopatA- fj δὲ 
Μωῦσέως ἴσχυσεν, ἄρτι τοῦ λαοῦ χεχληµένου, xal 
καιρὸν οὐκ ἔχοντος τελείας χολάσεως. Διὸ την Μω- 
σέως διχα:οσύνην ὑπὲρ τοῦ λαοῦ διὰ συγγένειαν di 
χάρις ἐδέχετο. Λευΐτου δὲ οὐ λέγει δούλωσιν, οὐδὲ 
λύτρωσιν ὑπὲρ [ὐπὸ, ὀρθότερ.] συγγενοῦς. Οὐ yàp 
ἔστι τοὺς ἑτέρων ἐλευθερωτὰς, αὐτοὺς εἰς δουλείαν 
πεσεῖν, xal δι ἑτέρων λυτρωθῆναι. ᾿Εὰν γὰρ τὸ 
áAac µωρανθῇ, &r civ. ἁ Ἰισθήσεται ; Act οὖν ἔχειν 
τὸ ἀνέχπτωτον" εἰ δὲ μὴ, ὡς ἀνιάτως ἔχων, ὡς 
ἔμπηρος ἀποθάλλεται, χαθάπερ ἑγνώχαμεν. 


licet ut. illi, qui reliquis libertatem procurant, in servitutem detrabantur, et deinde ab aliis redi- 
mantur. Si enim sal infatuatus fuerit, quo salietur * ? Levitas igitur ita decet esse solidos in re- 
liglonis negotio, ut nunquam ad servilem redigantur conditionem. Sin aliter fuerint, insanabiles 
eos esse et mutilos constat. Proinde sicuti omnes norunt, abjicientur. 


Si frater tuus ad inopiam redactus fuerit, et impotens. fuerit manus ejus apud te, subvenies ei, etc. [35.] 

9 9 9 ο ο T 
Ex quibus verbis patelit, fenus et usuram ex impietate exoriri el omnem pellere humanitatem. Non 
autem imperavit Deus, ut illam beneficentiain in exteras exercerent gentes. Voluit enim ut Judai exte- 


ris gentibus essent infesti, nulloque commercio liis sociarentur. Quia harum convictu plurimum Judaoe 
* Psal. xtv, δ. Matth. v, 15. | 
NOTAE. 
(53) Ἔστιν ὑπολαβεῖν. 'O αὖτ. (04) Xa66á. Ὁ "Axczav. χῴδ. 
(93) Σαθαχθά. 'O αὖτ. 
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rum religio labefaciari et lzdi posset. Nunc vero humanitas et beneficentia ostendenda est erga omnes. 
Nai omnes ad salutem, qua in Christo obvenit, vocantur. Majorem igitur flagitat gratis tempus virtu- 
tem. Imprimis tamen benefaciendum esse fidei domesticis monet Scriptura. Nam multo absurdius est 
non benefacere fideli, quam populari et domestico in legis politia veteri. 87& Omnes enim nunc do- 
Inestici censemur ob vocationem, qua ad fidem impellimur. Czterum avaritia non obsequitur legi, nec 
reveretur gratiam. Quapropter non immerito avaritia appellatur idololatria. Siquidem illum, qui in : 
lege vitam agit, non oportet aspernari suum fratrem : illum vero qui grati: se permisit, non oportet 
hominem ejusdem nature consortem despicere. ' 

Non facielis vobis idolum nec sculptilia, etc. XXVI, 1.] Prohibet hoc loco, ne quis statuas vel idola, 
qua divinis honoribus colat, fabricari instituat. Caeterum Judzi hine occasione sumpta, prorsus e medfo 
tollunt imaginum et idolorum compositionem,ct artem qua construuntur, fortassis noti hac ex causa, 
quod homines facile hinc labi possent in impietatem, inciperentque colere divinis honoribus res inani- 
matas. Ponitur quidem terminus, qui lapis est, in agro, ut przdia sistinguat et secernat, non υἱ ado- 
retur, Ad. eum modum legimus leones eflictos esse ab Salomone, quos collocavit ad sellam regiam : 
sic Cherubim formavit, sic palmas pinxiL in templo, et. interim nemo reprehendit illa opera. 


Καὶ δώσω τὸν ὑετὸν ὑμῖν àv καιρῷ αὐτοῦ. Α — Dabo pluviam vobis in tempore suo, eic. (5.] Hzc 
Μεταληπτέον ταῦτα πνευματικῶς, τοῦ Θεοῦ δίκην spiritualiter accipienda judico. Nam Deus instar 
γῆς λιπαρᾶς τὰς τῶν αὐτῷ πειθοµένων χατάρδοντος — fecunda et feracis terrze suorum animos . caelitus 
ἄνωθεν ψφυχὰς, ὡς ἀνελλιπη tbv τῆς εὑσεθείας qé- rigat et humectat, ut perennes pietatis fructus pro- 
petv καρπὸν, καὶ διδόντος θξίαν εἰρήνην. Περὶ ἧς ὁ ferant. Lavgitur quoque suis pacem, de qua ia 


Παυλός φησιν « 'H εἰρήνη τοῦ Χριστοῦ ἡ ὑπερ- 
έχουσα πάντα νοῦν φρουρέσει τὰς καρδίας ὑμῶν xat 
τὰ volgata ὑμῶν, παντὸς ἐχθροῦ, xal πάσης δια- 
θολικῆς ἑφόδον ἐκ ποδῶν γινοµένης. » 

Τοῦτο ὙΥέγονε χαὶ ἐπὶ τοῦ Ναθουχοδονόσορ, [ὼς 
Ἱερ:μίας cns (55)], καὶ ἐπὶ τῆς ἑσχάτης τῶν Ῥω- 
µαίων πολιορχίας, [ῶς φησιν Ἰώσηπος.] (56). 
mias ". [dem accidit in extremo urbis excidio, 
statur Josephus. 

Kal θήσω τὰ xo.ta ὑμῶν ἐπὶ τὰ xoa τῶν sl- 
δώλων ὑμῶν. 1οῦτο ἐποίησεν Ἐνεχίας (57), ὡς dj 
τετάρτη (28) τῶν Βασιλειῶν δηλοῖι. 'O δὲ Ἱερε- 
plas (59), xat ἐπὶ τοῦ Ναθουχοδονόσορ ἔφη τοῦτο 
γεγενῆσθαι ἐν. τῷ χαλουμένῳ Ταφὲθ, ἓν φάραγγχι 
υἱοῦ Ἐνώμ, 


cum Romani urbem οἱ gentem deleverunt, 


hunc modum disserit Paulus : « Pax Christi, que 
exsuperat omnem intellectum, custodiel corda ve- 
stra, et sensus vestros, ul nec diabolus vel illa 
diaboli techna vobis appropinquare ausit **. » 
Qued vero minatur fore, ut suam carnem filia- 
rumque carnem sint, id accidit tempore belli, quod : 
Judais intülit Nabuchodonosor , ut docet Jere- 
ut i$» 


Et ponam membra vestra super membra idolorum 
vestrorum, eic. |50.] Hoc factitavit Ezechias, ut 


B patet ex IV libro Reg. et ex secundo Paralip. lti- 


dem Jeremias testatur aceidisse in loco, qui voca- 
tur Tophet in valle filii Ennom 59, 


Tanc fruetur terra Sabbatis suis, etc. (84.| Quadringentis enim illis et nenaginta annis, quibus summa 
potestas penes reges fuit in illo populo, septuayinta anni coniputandi erant pro Sabbatis, qui, ul terra 
suis frueretur Sabbatis, exacti sunt in captivitate Babylonica. Priscus Judaorum populus promissione 
felicitatis et terrore poenarum inducebatur ad virtutem. Verum periculosum erat ut is, qui non toto 
pectore sitiebat et. desiderabat virtutem duplice illa via ad virtutem pelliceretur. Nam si quis erat pusil- 
laniinis, neque promissis neque minis facile ad virtutem deducebatur, desperans se posse eam assequl. 
Qui vero cupidine virtutis adipiscendz flagrat, eum nibil ab ilio ardore repellet. Omnis autem spes 
opesque nostre in Deo sit sunt, nec momentaneam, qua? in seculo obtingit, allectamus felicitatem, 
Sed zierna speramus bona, hecque spes no$ neutiquam fallet. Nee exquirimus illa bona quando jam 
morimur, sed in universali resurrectione potiemur illis bonis. 

Et erit estimatio masculi a viginti annis usque ad. sexaginta, etc. (XXVII, 5.] Nani annus vicesimus 
initium est xtatis ad res gerendas habilis, et sexagesimus finis. Conpora Lum vigent, prudentiaque ἱη- 
nascitur senilibus annis. Si quis vero consideret spiritus (ut habet adagium) inveniet muliebrem natu- 
ram minus quam virilem ponderis babere respectu etiam prim:e creationis, id est illius temporis, quo 


9 Philipp. iv, 7. ο ibig. 22. 
NOT E. 
τῷ, 21 Στρὠμ. τοῦ | Ριθλ.) τάδε φησί: Μετὰ δὲ 


99 Jerein, vis, 21. 


(33) Ἐν κεφ. xix, £6. 9. 


(96; 'Ev κεφ. xvi, τοῦ 7 λόγου. Tou περὶ Ἰουδαῖ. 
γῆς ἁλώσ. 

7) Ὁ μὲν Ἐδεχίας, τὰς στήλας xai τὰ χειρο- 
ποίητα κατέλυσεν. ("Opa τὸ & ἐδ. τοῦ xvi χεφ. τῆς 
IV τῶν Bac. καὶ τὸ 14 ἐδ. τοῦ xxx χεφ. τῆς ll τῶν 
Παραλειπ.) Ὁ δὲ Ἰωσίας καὶ τὰ χώλα τῶν ἀνθρώπων 

ἐπὶ τὰ χῶλα τῶν εἰδώλων ἔθηχε (ὅρα τὸ 3 ἐδ. τοῦ 
ΧΙ xeo. τῖς τρίτης τῶν Bas. xai τὸ Ε{ τοῦ xxii, 
4T, τετάρττς). Hl: οὗ Natum; ὁ Αλεξανδρεὺς (ἐν 


Ἐξεκίαν ὁ υἱὸς αὐτοῦ Μανασσῆς βασιλεύει Et πεν- 
τῄχοντα πέντε. Έπειτα ὁ τούτου υἱὸς ᾽Αμὼς ἔτη 
δύω: με) ὃν Ἰωσίας ὁ υἱὸς αὐτοῦ ὁ νομιχώτατος 
ἕτη τριάκοντα xal Ev. Οὗτος ἑπέβηχε τὰ χῶλα τῶν 
ἀνθρώπων ἐπὶ τὰ χῶώλΣ τῶν εἰδώλων, καθὼς ἓν τῷ 
λευῖτ τικῷ γέγραπται. 

n. 58) Ὡς ἐν τῇ 0 τῶν Bas. x&v τῇ δευτἐρᾷ τών 

αλειπομένων. 'O τῆς Aoy. xu. 
^60) Ἐν τῷ 52 05, τοῦ vii xe. 
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primum creati sunt. Vir siquidem imago et gloria Dei est, at mulier est gloria viri ex ipso sumpta nec 
ante ipsum formata secundum spiraculum sanctum vite, quod inspiravil viro, eoque ipsum animavit. 
In modo nominata xtate si fuerint vir et inulier, zstimatio viri excedit 2estimationem iulieris 90 siclis, 
Pro viro enim 50, et pro muliere 20 computantur. Etiam in reliquis zetatis conditionibus explicat zesti- 
mationis diversitateu. JEtas quae a quinto anno incipiens se extendit usque ad vicesimum annum. multuin 
recedit ab zstimatione virilis 979 xtatis. Quia in ea ztate major est amentia et libido cupidine tum 
innasceite οἱ grassante in corporibus. 9148, quae liuic &uccedit, majoris zestimatur propter maturitatein 
graviorem. Tunc enim defervescunt. violentae cupidines: nec magna. est. differentia inter eam et viri- 
lem ztatem. Prima quoque ztas propter simplicitatem et sinceritatem suam pluviuum momenti liabet 
apud Christum dicentem : « Talium est regnum celorum **. »Qui vero non attingunt propter pauperiem 
eam zstiinationem, nec eam persolvere possunt, a vero pontifice :xstimantur pro sua facultate, qui 
dicit : « Nou omnes capaces sunt hujus dicti, sed quibus dictum est **. » Huic affine est : « Qui potest 
capere capiat 55. » Sejungit illos propter defectus, quos admittit in id, quod possunt, et quod capiunt. 
Animalium autem consecratorum Deo, quz munda fueriut, non possunt permutari neque meliore neque ' 
deteriore. Non enim perit id, quod fuerit Dei. Siquidem etiam parvulorum angeli vident vultum Patris 
qui est in coelis. Verum unusquisque in suo ordine in regno ccelesti potitur gaudiis. Preterea inquit : 
t Qui venit ad me, eum nequaquam ejiciam **. » Familiaritas enim ilia, qua concessimus in potestatem 
Dei, non solum servat primos et secundos, etiam salutem tribuit tertiis, modo ne sint in numero rc- 
proborum, qui expelluntur. Nam mulie mansiones sunt apud Patrem. stimatio autem datur pro anima- 
libus iinmiundis. Immunda »nimalia intellige illos qui, non per se, sed per alios conjunguntur Deo. Istos 
adducunt per charitatem secundum zstimationem pretii illorum. Hi sunt illi, quos paramus aniicos ex 
mammona iniquo, ut suscipiant nos in zterna ipsorum tabernacula. 4Elilicii zstimatio iterum permit- 
titur arbitrio sacerdotis. In zeetimationem agri veniunt etiam fructus computandi. Hinc colligitur praeter 
fructum, quem quis profert illi, qui pro ipso accedit ad Deum, etiam aestimatio ei per istum erit. 
Inquit enim Paulus : « Non. quod requiram) munus, sed requiro fructum exuberantem in ratiouem 
vestram 5.) 


Si quis Deo dedicaverit non zstimationem , sed À Εἰδὲ μὴ (40) τιμὴν οἰχίας ἢ ἀγροῦ τις, ἀλλ αὑτὰ 


ipsam consecraverit domum aut agrum : numerabit 
sesLimnationem rei, et quintam partem pretii addet 
predicte summz. Et possessionem retinebit, nec 
alii vendet, Sin alii vendiderit, emptor ea bona pos- 
sidebit usque ad jubileum, et deinde proprietas vel 
dominium iterum recidet ad Deum. 

Qui vero voverit agrum, qui non est de sua hz- 
reditate, sed eum ex empto possederit, eum non 
aequiret sibi. Ubi persolverit fructus Deo, in ju- 
bilzo eumdem agrum restituet venditori. 


ἁγιάσῃ 8s, τὴν τιμὴν χαταθήσει μετὰ τοῦ πέµ» 
πτου, λυτρούµενος αὐτὰ, xal µεθέξει τὰς κτήσεις. 
Ἑτέρῳ δὲ οὐκ ἁποδώσεται, ἀλλὰ x&v ἁποδῶται (41). 
µέχρι τοῦ Ἰωδηλαίου καθέξει ὁ πριάµενος, xol μετὰ 
τοῦτον ἔσται Θεοῦ. 


Tov δὲ ἐξ ἀγορασίας (43) ἀγρὸν οὐχ ἀνακτήσεται 
αὐτὸν ἑαυτῷ, ἀλλὰ πρὸς λόγον τῶν καρπῶν ἀποδοὺς 
τῷ θεῷ, tv τῷ Ἰωδὴλ ἁποχαταστήσεται τὸν ἀγρὸν 
τῷ πεπρακότι. 


Animalia primogenita, si munda fucrint, non possunt redimi. [26.] 


Si vero immunda fuerint, admittitur redemptio 
eum additione quinta pretii parte, 


Mh καθαρῶν δὲ, ἡ μετὰ τοῦ πέμπτου λύτρω- 
σις (43). 


Aut hac conditione etiam vendi poterunt. Quecunque autem donantur el consecrantur Deo, nun- 
quam gaudebunt jure redemptionis : imo usque ad mortem sive interitum Dei permanent. Ceterum 
ex his relucescunt differenti» illorum qui dedicantur Deo. Nain. quidam seipsum per alios Deo con- 
secrat ; alius per se ipsum dedicatur Deo. Quidam possunt per alios offerri Deo; alii nequeunt per 
alios donari Deo, qui videlicet utuntur ministris Dei in negotio Dei, qui quasi zstimaltio pro ipsis ob- 
lati sunt. Per se donant se Deo, qui administrant munus apostolicum : in secundo ab liis ordine sunt, qui 
diaconatus munia obeunt : ab diaconatu qui discedunt, recidunt ad eain classem hominum, qui aliorum 
opera junguntur cultui divino. Qui sacerdotii functionem susceperunt, nanquam poterunt ab liac sese 
segregare et ad szculi negotia reverti. Nam ad omnia habebuntur inutiles. Sal enim si fuerit in(a- 
Quatus, quo salietur? Verumtamen el si quis se abdicet diaconatu, ne tamen se totum maue- 
cipel externis negotiis et necessitatibus. Hoc enim innuitur per id, quod dicit, agrum non vendendum, 
sed restituendum Deo etiamsi alienatus fuerit : rediini vero addita quinta parte pretii una cuin pretio 
iusto. Signiflcatur przeterea eum, qui exagitatur adversis rebus seculi, debere cogitare spirituale umi- 


5 goub. xix, 14. τς ibid. 11. ον ibid. 12, δν Joan, vi, 57, ον Philipp. iv, 17. 


NOTAE. 

(40) Ἐὰν δὲ «:c μὴ τὴν τιμὴ», ἁλλ αὐτὶν áqiáor (M) Ἐὰν δὲ ἑτέρῳ ἀποδῶται. Ὁ a07.. u 
τὴν οἰχίαν τὸν ἀγρὸν, δώσει την τιμ]ν xal t (42) Ὁ δὲ ἁγιάσας ἀγρὸν οὐχ ἀπὸ κλήρου ἰδίουν 
πέαπτον. xai χαθέφει ταῦτα , ἑτέρῳ 6b, κτ. 'O της ἁλλ' ἐξ ἀγορασίας οὐκ ἀνακ. xz. Ὁ αὐτ. - 

Avj* κώδ, A9, Αντρωσις, 7| πρᾶσις. Ὁ τῆς Az. xb. 
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nisterium. Quinque ctenim sunt, per qux'copulamur Deo: cogitatiónes, 88) cupiditates, rationes, opera : 
quintum vero agnosce affectiones. Quod ager venditus non potest redimi ab emptore, sed reddendus 
est venditori ubi frucius inde perceperis, enigma continet, εἰ indicat illos, qui non recte ecclesiastica 
munera tractant. Huic simile est et illud, quod de priwmogenitis aniinantibus impuris scribitur, quod 
bac redimantur cum appendice quint: prelii justi partis, et vendautur deinde impune. 


Καὶ ἐπὶ τῶν ζώων τῶν πρωτοτόχων χαθαρῶν μὲν, À— Verum animalia munda nunquam patiuntur re- 


οὐδὲ λύτρωσις. deuptionis conditionem, « 


Sancta atem sanctorum, qux donata fuerint Deo, sunt. excellentes Dei homines, quique nullo modo 
a Deo sejungi queunt. Decii: quoque animalium nec permutari nec redimi possunt. Fructuum vero, 
deciinz non refugiunt redemptionem si quis paratus sit refundere etiam quintam decimarum partem. 
Animantia enim inariinatis przstant. Quidquid vero consecratum fuerit, ait, Deo ab hominibus non redi- 
melur.. [28]. 


“Ὅπερ ἐπὶ τῶν πολεµίων (44) ἐπὶ θανάτου γίνε- 
ται, ὡς ἐπὶ τῶν Ἱεριχουντίων «ἀναθεματισθέντων ἐν 
στόµατι ξίφους, ἣν (45) ἐπὶ τοῦ αἰῶνος τοῦ µέλλον- 
τος ποιῄσεται Χριστός. Ἐπὶ δὲ τῶν οἰχείων θεῷ ἐπὶ 
ελείᾳ τῇ εἰς θεὸν µεταβέσει, περὶ ὧν ἐγχαλεῖ Θεός’ 
«€ Ἐποτίζετε τοὺς ἡγιασμένους οἵνον. » Καὶ 6 Σολο- 
μών φησιν (46) ἀγαθὸν μὴ εὔξασθαι, f| εὔξασθαι xal 
μὴ ἀποδοῦναι. 


Sic hostes consecrati Deo, penitus delebantur, 
Aut accidit Jericunthis civibus, qui omnes ore gla- 
dii eraut perdendi, id est, omnes inexorabili judi- 
cio, quod typus erat futuri judicii extremi, Dei 
dediti et addicti erant. Sed alia ratio est consecra- 
tionís piorum hominum, qui perfecta penitertia 
etin melius vit:e conversione adjudicantur Deo, 
ob quos Deus objurgat  Judzeos, dicens : « Dedistis 


mihi consecratis vinum bibere **, » Salomon periculosum et grave esse docet **, si quis voveril ve- 
tum et deinde id reddere vel noluerit vel non persolvendi votum consilium inierit. 


Hauc impietatem vitavit Jephthe, cum diceret nullo modo fleri posse, ut filia liberetur vel solvatur 
dura voti necessitate. Non restitit patris sententize pia filia, quze typus fuit casti et puri Christi, qui se- 
ο ipsum perwisit voluntati Patris ut pro nobis atrocissimam obiret mortem. Ceterum crudelis illa voti 
per solutio semel celebrata postmodum verita est, ut declararet Christum semel pro mundi peccato 
diros cruciatus perpessum. Exemplum vero Jephthe in litterarum monumenta relatum est , ut simul 
cauti ne quid temere voveamus Domino : aut si quid voverimus, id bona flde persolvamus. Nam pro- 
missiones, quas Deo fecerimus, illibatas conservari oportet etiainsi hominia vitam concernant. Proinde 
Jephthe exemplum proposuit, qui in re maxima Domino servavit fidem, ut nos similiter agamus, ejus- 
que justitiam imitemur. Jephthe promissis stetit, ne deprehenderetur transgredi legem. Quamvis vo- 
cuim illud reddiderit , non tamen id fecit secundum scientiam. Animus ejus integer et incorruptus m3- 
gis in hoc facto considerandus est. Ut universalem quamdam proferamus expositionem de his rebus, 
quz consecrat» fuerint Deo, sic audi. Quadam consecrabantur Domino , et nominantur sancta. Licebat 
sacerdoti hzec vel retinere vel alienare. -Laus Deo Trino et uni. 


'Aváünua δὲ οὐδὲν λύτρον ἑστὶν, ἀλλ ἅγιον (47) Β Quaedam dedicabantur. Domino, et appellabantur 


ἁγίων Θεῷ ἕως θανάτου, καὶ ἀντὶ λυτρώσεως ἀνατί- 
θεται͵ 


δ Amos n, 19. 57 Eccle. v, 5, 4. 


anathemata. Hzc nunquam ad humanos εἰ profa- 
nos usus revocati poteraut : perpetuo consecrata el 
divinis usibus destinata servabantur. 


NOTE. 


(44) "Όταν ἐπὶ τῶν πολεμίων. 'O ᾿Αλεξαν. κώδ. 
Ἐπὶ μὲν πολεµίων ἐπὶ θανάτῳ. 0 τῆς ΛὺΥ. χώδ. 

(45) Τὸ, ἣν, οὐδαμοῦ ἀναφέρεται. Καὶ ἴσ.ἀναγνωστ. 
ὕπερ. 'O δὲ τῖς Αὐγ. χὠδ. τάἀδ ἔχει’ τουτέστιν 
ἀνατεθέντων τῇ ἀπαραιτήτῳ χρίσει τοῦ μέλλοντος. 


Ἐπὶ δὲ; χτ. 

(46) 'O δὲ Σολομὼν δεινὸν ἀποφαίνει τὸ μετὰ τὴν 
ἐφ᾽ ἑαυτῷ εὐχὴν ἀνασχέφασθαι. Ὁ τῆς Aív. χδ. 
(47) Αλλ) ἀνατίθεται µέχρι θανάτου. Ὁ τῆς Aor. 
χώδ. 
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Πᾶς ἄρση», ἀπὸ εἰκοσαέτους xal ἑπάνω. llapa- C 38] Omnis viginti et supra annorum mas|l, 5.] 


τηρητέον ἐν vol; ᾿Αριθμοῖς. ὅτι οὐ γυνὴ ἀριθμεῖται, 
ὡς ἀσθενῆς' οὗ παιδίον, ὡς εὐχαταφρόνητον, πλὴν 
πρωτοτόκων xal Λευϊτῶν * οὐ δοῦλος, διὰ τὸ ἄτιμον" 


οὐκ ἑπίμ.κτος, διὰ τὸ ἀλλότριον ἁλλ οἱ ἄρσενες 


]n numeris observaudum est, quod nec mulier, ceu 
sexus imbecillior, nec puer (primogenitis et Le- 
vitis exceptis), ceu aetas contemptui obnoxia, nec 
servus ceu abjectus, nec advena ccu alienus ; scd 


- 
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mares indigenz, liberi, benenati, justanque za- A χα) οἰχεῖοι, ἑλεύθεροί τε xal εὐγενεῖς, xal εἰς µέ- 
tem adepti in supplementum, hoc est, generis se- τρον ἡλιχίας Txovttz τοῦ πληρώματος τοῦ Χριατοῦ 
riem Christi, accensentur. 


Nam ii qui animos ad pugnam instructissimos habent, quique divina cognitione digni judicantur, hi 
numero ipsius et decuria locum demum inveniunt. Alioqui sane cognitionem ipsius subterfugit nihil, 
juxta illud : « Qui copias astrorum dinumerat **. » Et illud : « Omnes 580 vocabit nomine 5. » Quia 
eliam ad passeres usque suam cognitionem pervenire Servator asserit **. Atque justorum cognitionem, 
per familias, per domos, per unumquemque separatim, ab universis ad singulos propagat. Siquidem 
partes singulze in universo conclusa tenentur, nec totius, partibus exclusis, juxta Grecorum quorum- 
dau opinionem, ratio ullo modo haberi potest. Ad hunc moduin recensione quoque super Saule facta, 
secundum tribus primum facta est sortitio. Deinde secundum familias. Demum secundum unumquem- 
que donec sorte quzsitus esset. deprehensus. Qui mos etiam. cum Achan usurpatus est. Qoi igitur 
descript;one digni exstiterint, in vita referentur. Deatus aute. ille qui in civitatem Jerusalem inscribi 
dignus fuerit judicawus : « Exsuitate enim, inquit, eo quod nomina vestra in celis sunt inscripta *t* » 
Quoniam vero civem Jerusalem exsistere, et vitz. felicitotisque consortem esse inter se cohzerent, ve- 
hementer enitendum est, ne exsistant quarum nomina sint ascripta, cwn ipsi interim a vita, sua cul- 
pa desciscentes, juxta Jeremiam, excidant Quod cum ita sit, duplicem descriptionem esse cogitan- 
dum est, unama. quidem eorum, qui ad vitam sunt descripti, quorum capilli ia numerato apud Deum 
babentur, alteram eorum qui ad interitum. Hoc enim quod dicitur : « E commentario viventium er- 
scindantur *'* ; » item : « In numero justorum non collocentur **; » atque il'ud : « E libro tuo me abo- 
leto *, » de iis qui descriptione a Deo digni ja: habiti erant, et sepenu'nero, quando 4 viriute ad 
vitium deflectimus videlicet, descriptionis permutationem fieri, est. intelligendum. Facta est autem de 
&criptio per Mosen et Aaronem, quo ip ambobus unicum Christum ; in Mose quidem ut latorem legem, 
in Aarone vero, ut pontificem summum contemplaremur. Caeterum descriptos Joaunes inquit : « In litte- 
ris ineis nolo vos celare, juvenes, quod vires vos przstitistis, el malum devicistis **. » Accensentur 
vero Mosi college, quos adjunxit Deus, tribunus nempe tribuum singularum, dux militize, princeps 
consiliorum. Qui sane angelos super hominibus succenturiatos reprzsentant. De justis enim scriptum 
exstat : « Angelus Domini castra undique circa timentes ipsum babet, ipsosque pro virili asserit *5. » 
Siquidem ii ipsi quoque gentium limites lsraelitis sorte distribuerunt. Collocantur vero illi secundum 
generis dignitatem, nec generationis seriem. Primo Ruben, deinceps cuncti illi octo, qni c liberis uxori- 
bus sunt exorti. Postea quatuor a servis editi. Ipsa eniin antiquitas per se apud Deum non excellit. 
Quemadmodum nec Israel posteriori Ecclesiz, illius enim tvpum gessit Isinael, hujus vero, bene na- 
tus ille, quamvis juuior lsaac. ldcirco qui baptizati vim coelitus et divitias compararunt, quique novo 
ascito babitu rerum divinarum sategerunt, tam juveaes quai viri, supernis instituuntur sedibus. Noa 
uno tamen eodemque modo oinnes ; sed, si Apostolo credimus, secundum patrias, et familias, alii qui- 
dem sic, alii vero sic **. Quare adultis Levitas et primogenitos in catalogo subjungit. Imo cum nobis 
382 misisset Filiun gravis annorum Pater, ut in l'aniele legimus *', libros aperuit, ac reos quidem 
peccatorum judicio subjecit, eos vero qmi fortiter egerant coelestibus locis inscribi — accenserique 
mandat, deletis ex libro viventium, juxta Davidis vaticinium, Judais **, qui segniter egeránt, fldemque 
derogaverant vocationi 555, lioc quidem pretexente quod emisset azrum, illo quod uxorem duxisset. 

Considera filios Levi, etc. (1t, 6.] Prima quidem des:riptio est maguanimi atque prudentis. Duarum 
vero sequentium altera quidem omuem Levitici generis masculum continet. Altera vero reliqui vuli 
non omnem masculum, verum primogenitum cujus zlas 4 mense vel supra numeraretur etiam. Prim» 
etenim descriptioni illam quoque quz fidem repraesentaret adjungere erat necesse: cujus quidem du. 
plex exstitit ratio. Alii etenim Di jugo subwmittentes colla &dei, sanctitatem operum adfengant. Ali 
vero cuin mundo participantes, eanctimonize exercitium mancum imperfectumque relinquant. Quorem 
ili quidem imaginem eorum qui inter Levitas primas tenent , hi vero qui sequuntur eos, pra se ft- 
runt. Cuncti mares primogeniti Christi primogeniti figuram in se habent. At qui bis inferiores suat, 
Paulo opus habent, qui eos parturiat, donec in eis coufirinetur Dominus **. De reliquis quidem tribu- 
bus non cuuctus mas, imo primogenitus tantum describitur. Si quidem nou. omuis homo fidelis εἰ 
Christo conformis est, cum multi non. credant omnino. Ceterum de Levitis omnis: « Deus enim 
quod sanctum est sibi totum vindicat. » Claram vero Christi iufantiam facit, quod primogeuitorum 
descriptio ad meBsis quoque xtatem el supra sese demittebat usque. Et tales cum nos esse vellet, in- 
quil : « Sitis prudentes velut serpentes, et plani sicut columb e **, » Quin οἱ Paulus dicit : « Fratres, 
ne fiatis mentibus vestris puerulis similes, sed malitia: corde vero ad perfectionem aspirate 15. » ln 
votis enim pe:f-cti. habent ut servemur, et bonorum αι piis suis laboribus pepererunt, participes 
Éamus: Magnum enim me tenet vestri desiderium, inquit, ut donorum spiritualium vobis aliquod im- 


58$ Psal. οχι vi, ὁ. 7* Fa. x1, 20. 5* Matth. x, 39. * Luc. 3, 20. *" Psal. tLxvur, 299. ** ibid. 
65 Exod, xxxu, 32... ο Ελλη uu, t&. € Psal.xxert, 8. 1 6Cor. vii,7.. Dan. vii, t5 seq. ** Psal, 
Lxvi, 99. * Galat. 1v, 19... 7* Matth, x, 16. 7! E Cor. xiv, 20. 
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perüiam, nempe cerlam et constantem Dei coguitionem : recordabatur enim Christi verborum : 
tis accepistis, gratis reddite 13, » Ae in sumina. quidem magna uobis pr i'los usura redit, si divina 
propier peccata concepta zmula concurrat. Quocirca Jeremias supplicationem pro populo apud Dewin 
effundens, audit : « Oberrate in viis Jerusalem, et videte si quis judicium exerceat, et fidem sectetur. 
Quod si fuerit, cgo quoque episcopis propitius fuero 15333. » Iu Sodomis quoque de quinque [decem] per- 
contatus est !?, quorum gratia iram suam voluit deponere. 

: Cave ue tribum Levi alii accenseas. [10.] Propter sacrificia hujus tribus hxc facta est separatio, ea 
ratione vidclicet, qua Apostolus etiam ad Evangelium fuit separatus. 

Cave ne tribum illam adnumeras. Separetur, inquam, tribus illa, propter ministerium suum, quod 
separatum esse dicunt, atque ita, ut si quis alienus (quem sacris non initiatum vocat) illud capesce- 
ret, moreretur. Ac ne regi quidem sacris operari erat licitum, adeo ut cum conatus esset ille, lepra 
inüceretur. Et hac sane ratione, ex invocatione Philippi diaconi Spiritus non descendit ab initio, Petri 
et Juannis hoc officium cum esset*?, At concedamus sane hanc functionem esse sacram, quid vera jam 
isla segregatione erat opus, cum natura quodammodo inferius a superioris ordine abstineat ? Quid iu- 
quis ? ad ordinis perspicuitatem facere no!a ; unde constat illud quod dicit : « Quisque in suum ordi- 
nein et decuriam sese ferat. »— Quid quod angeli quoque centuriis sunt disjuncti? Quid quod divina 
ins?itutione sub majoribus minores positi sunt? | 

Ponent autem. castra. orientem. versus ad exorientem solem qui sunt. sub vexillo castrorum Juda per 
exercitus suos !*. [22.] Judas primogenito Ruben przponitur, quod in Christo secundo loco est notan- 
dum. Sub primi ducis signis, in lumine et spiritu vitam suam trausigentes designantur. Czeterum quod 
alii tabernaculo aliis imminent propius, alios virtuti viciniores aliis esse insinuat. Habet Judas, a quo 
Christus secundum carnem natus est, primum locum post tres illas qux a principe tribu Ruben vide- 
licet, nuuerantur. 


Táipa ὃξύτερον (48), οὗτοι' ᾿Ρουθὶμ, Συμεὼν, A — Secundum Ruben habet. Post regem enim se- 


pri- 


Γάδ. 'O πρωτότοχος ἐξάρχει μετὰ τὸν βασιλέα. Πρω- 
τότηχος γὰρ ὁ Χριστὸς ἓν σαρχκἰ. Δεύτερον δὲ τὸ ἐν 
ὑπάρξζει σεμνὸν, T τὸ βασιλικό». Συνέζευκται δὲ τοῖς 
ἑλευθέροις τὸ δοῦυλον, β)ηθούμενον τῇ συςεύδει’ xal 
τοῦτο μάλιστα παρὰ Χρ.στῷ , ὅπου οὐχ ἔνι δυῦλος, 
οὐδὲ ἐλεύθερος. 

Τρίτον τάγµα οὗτοι * Ἐφραῖμ, Μανασσῆς, Bevta- 
plv. Ἐκ πρωτοτόχου τῆς ᾿Ραχὴῆλ ὁ Ἐφραίμ. 'Amb 
Υὰρ τοῦ Ἰωσὴφ υἱοῦ πρώτου (49) τῆς Ῥαχήλ. Συν- 
ἁπτεται δὲ xal ὁ ἕτερος, δεύτερος (v, πρότερος ἐν 
τύπῳ τῶν ἐπιστρεφόντων ἀπὸ τοῦ Ἱσραὴλ, ὄντων 
ἐχθρῶν, χαὶ διά τοὺς πατέρας dyes τῶν. 


Τέταρτον τάγμα (00) εἰσὶν οἵδε' Δὰν, ᾿Ασὴρ, 
Νεφθαλείμ. Άουλον τὸ γένος, ἀλλ' o0x ἀτιμάζεται (51) 
οὐδὲ ἐν νόμῳ. 


cuudus primogenituram 380 honor manet, 
mogenitus enim omnis carnis Christus exsistit !*. 
Copulati vero sunt liberis servi, ut muluo sibi 
suppetias ferant. Quod in primis apud Christum 
fieri solet, in quo nec servus est nec libertus !* : 
super servos enim spiritus est effusus. 

Tertiam stationem Ephraim, Manasse, Benja- 
min obtinent. Ex primogenito Rachelis susceptus 


'est Ephraim, a Josepho enim primo Rachelis tilio 


est progenitus. Adjungitur vero etiam alter, po- 
sterior quidem in ordine, prior vero in ligura , 
quam iis, qui ex inimicis amici flunt, et chari 
propter patres sunt, praetulit : 17 Versa enim vice 
servus in libertatem est translatus. 

Quartum ordinem obtinent Dan, Aser Nephtha- 
lim : genus servile, sed non despicitur in lege. 


Unaquizque vero tribus in modum exercitus instructa erat. Erat enim locus, erat disliucta regio, 
erat certus numerus, ita ut salvo ordine ire et redire possent. Insuper et manifestum fiebat quot ex 
quaque tribu ab pugna egrederentur, quot manerent, quotque in bello cadere contigisset. Notandum 
vero, quod tantum illi, qui viginti ct supra annorum exsistentes censum sustinebant, ordinibus iusi- 
stebant, tentoriumque reliqua supellectile triduo ante assumpta comitabantur , ut sequetur. 

Et tuebantur custodias ejus, Aaronfts videlicet. |58.] Ipse vero repriesentat Christum quem Pater domui 
su, quie nos sumus, przfecit. At sacrorum ejus cooperarii, apostolorum ordo est, Dei enim cooperarii 
sunt, et mysteriorum Dei dispensatores. Innuit autem sancte Ecclesix ordines, episcoporum puta, 
et presbyterorum qui sacra ministeria obeunt. Ea vero qua intra tentorium sunt, ordines eorum adum- 
brant, qui suam fidem in profunda et abdita abstrudunt. In quos illud competit, saeras suas tuebuntur 
functiones. Diaconorum ilem, qui ministeriis publicis invigilant, qui populum de precibus et reliquis 

" Matth, x, 8. 79-3! Jerem, v, 4... !* Gen. xvin, 52. 1 Act. vin, 13-45. !* Hie locus in. Graeco pa- 


rum integer est, ac valde perplexus. !5 Coloss 1, 15. !* Galat. 11, 28, !" in. Graco quiddam mancui 
intersevitur. 


NOT £. 
(48) Δευτέραν ὁ 'PouOtw παρεμθολὴν ἔχει xal (49) Ὑϊδους ὄντος υἱοῦ πρώτου. 'O abt. 
τάγμα. Μετὰ γὰρ τὸν βασιλέα δεύτερον τὸ ἐν Xpo- (90) Tov ἀμφὶ Δάν. Ὅ τῆς ΔΟΥ. χώὠδ. 


ὕπάρξει 2euvóv: Π ρωτότοχης Υὰρ ὁ Κύριος ἓν oapat: (91) ἸΑλλ' οὐδὲ ἐν vóp.tp ἀπόθλττον. 'U αὖτ. 
συνέσενχτα: δὲ, xz. Ὁ τῆς ADY. X00. 
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rebus erudiunt, qui sacra vasa adwinistraut, in quos illud dici possit : « Custodient custodias tabernacu- 
li, omnia vasa ipsius, et populi judicia ; » Ministri enim erant sacrorum munerum — et magistri plebis. 
Et cum puer non esset eis, sacris operati sunt Eleazar et Ithamar, cum patre suo Aarone. In satis ete- 
nim erat ut sacrum munus a Deo constitutum duraret perpetuo. At hic quidem causa redditur quam 
ob fratres contra. se dissiderunt invicem. Addit enim, « cum Aarone : ) a Dco .autem sacerdotii per- 
sona Aaronis generi est imposita, nec vicissitullinis incertitudine, ut sub Saule contigit, labefactare- 
tur. Adami quippe prosapia per Seth quoque conservabatur post Caini et abelis mortem, David item 
ne successoribus propter Soloimonis exorbitationem destitueretur, eximia pietate sua est sublevatus ; 
factuin.est enim, ut per ipsum conservaretur filius, potius quam ut ipse propter filium sua stirpe ex- 
cideret; quemadmodum scriptum est. Ac Israel non funditus extirpata est, cum in ea essent qui crede- 
hant. Iniquitas enim ejus est inducta, propter benignitatem Dei, quam concepit erga patres. Quapropter 
augusta antiquitus sobolis propagatio fuit sicut sterilitas lugubris. Causam vero propter quam Levitas 
mancipet, esse ait, Israelis ex AEgypto assertionem ; non solum hominum affectio ipsos apud Deum 
cominendat, verum multo magis Deus ipse homines attrahit, sibique vindicat. Unde et Joannes : Non 
quod Deum dilexerimus nos, inquit, verum nos Deus, cum Filium ad nos misisset !*. Idcirco quidem 
primogenitos sibi consecravit, quod primogenitos quoque in Zgypto magnis affecit beneficiis. Ita sane - 
etiam cum primitus in testimonium glorix sus ex omnibus bominibus selegisset Deus, agnoque pro πο” 
bis deposito, ab internecione rapuisset, nos quoque sibi dicavit proprios. Quid vero causz est quod not 
ipsos quidem primogenitos, quos sauctificasse se testatur, ad sacri miuisterii functionem separat? Aul 
cur Levit:e eam ad rem priimogenitis exsistunt. potiores? Quia si ex oinni tribu more consuelo pritno- 
g?niti forent assumpti, vulgare nimis ministerium sacrum evasisset apud plebem, atque eviluisset. 
Quapropter ex:equo ut. regnum. unicze Judz tribui est addictum, sacerdotium quoque ab aliis tribubus 
sejuucium esse oportuit. Quorum utroque sane ad Christum, qui sacerdotium et regnum communils- 
is exaors habet, facta est ailusio. Ac illud quidem a matre, hoc vero a patre habuit. Át primogenilos 
. sibi vindicaverat, inquis : quid tum? nonne enim 884 quidquid uspiam est, pro virili sibi usurpat e 
vindicat? imo vero bruta ipsa sanctificasse sibi dicit. «Mihi enim cedat, inquit, omne primogenilum 
ja Israel, sive liominis sive jumenti exsistat. » De primogenitis vero in Exodo dictum est uberius. 

Viginti quinque et supra annorum, usque ad. quinquaginta. Descriptio quidem reliqua mensis statem 
propter innocentiam ejüs qua magni apud Deum Bit, attingebat. Ceterum sacra ministerii functio zs 
tem validam, et maturam, qualis est initio posita, quz& adolescentiam superaret, aque senili in(irmitate 
procul abesset, flagitabat, Quare cum Cahath mediam ;etatem iuter Gerson et Merari teneret, gloriam 
illam prz iis est cousecutus, ut exsua stirpe sacerdotes, quorum singuli principem babeant proprium, 
emittat. Supremus vero princeps inter principes Leviticos, Eleazar Aaronis lilius est. Ad hunc sant 
modum cuivis Christiano angelus sit proprius licet. Omnium tamen unus Doininus et rex est Christus, 
Dominus enim ille dominantium et rex regnantium. Latus vero tabernaculi posterius. 


Occasum versus tuebantur Gersonite, meridio- A — Tórog τοῖς Γηδσωνίταις ὁ ὀπιαθόδομος, δυτιχὸ: 


naleet Cahathitze, septentrionale Meraritze, orientale 
sacerdotes, ea ratione nimirum, quo sacerdotes 
movendi, iterque faciendi, in oriente cum tribu 
Juda, darent auspicia. In horum aliorumque medio 
sacra vasa a sacerdotibus obvelata, ul nec ipsi 
qui ferebant nec alii aditum visendi ea haberent, 
Cahathit:e portabant. 


ὤν' τοῖς δὲ Κααθίταις, τὸ νότιον τῆς σχηνῆς * τοῖς ü 
Μεραρίταις, τὸ βόρειον' τοῖς δὲ ἱερεῦσι, τὸ ávato- 
λιχόν. Ἵνα ὃν ταῖς χινῄσεσι χαὶ ὁδοιπορίαις χατάρχη 
μὲν τὸ ἀνατολιχὸν πρὸς τῷ Ἰούδα τάγµατι, οἱ ἴε- 
ρεῖς. Τούτων δὲ xal τῶν ἄλλων iow ἐν µέσῳ οἱ 
Κααθῖται, φέροντες «à ἱερὰ αχεύη χεχαλυμµένα ὑπὸ 
τῶν ἱερέων, χαὶ τοῖς ἄλλοις καὶ αὑτοῖς δὲ τοῖς φέρου- 
σιν ἀθεώρητα. 


Hzc multifariam supra in Christum traduximus : qui varietate colorum tegumenti notatur quoque. 


Ac hyacinthinum quidem reprazsentat coelestem ejus sedem, Purpureum vero ejus regnum. Coccineum 
ejus sanguinem, quem nostra causa effudit. Humerís vero sacerdotgm innituntur sacra, ne sancta cum 
sint, super lignis portata post tergum portantis delabantur. Ceterum fundamenta tentorii nostram 


substantiam adumbrare tradunt ; strata vero divinos ornatus, vasa et quz in eis sunt reposita, divinam 
in nobis habitationem. 


Et erunt. Levitg mei εἰ ego. Dominus. ipsorum, Ὁ Kal ἔσονται àpol [οἱ] λευῖται. "Er Κύριος. Μα- 


etc. [45.] Fortunstos efficiam promptos et indu- 
strios in sacris solius Domini muneribus. Jam vero 
hac familiaritate non caro ipsa ac humanum Levi- 
tarum genus circumscribitur, sed ipsa electio, 
unde est profecta : Omnis enim Dei proprius est, 
qui in rebus divinis operam sedulam collocat. 
Aliorum vero hominum redemptionis pretia in 


'5 | Joan. iv, 10. 


χαρίζων τοὺς ἑτοίμους xal εὐσχόλους εἰς τὰ θεοῦ τοῦ 
μόνου Κυρίου. Nov δὲ οὐ γένει σωματικῷ τὸ οἰχεῖον, 
ἀλλὰ προαιρέσει ὀρίξεται. Καὶ πᾶς [ἴδιος ὁ τὰ θεοῦ 
ἑργαζόμενος, 


Τὰ τῶν λο,πῶν λύτρα τοῖς ἱερεῦσι δίδοται, ὥστε 


( 


8) 
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δ.καίως τοὺς Λενῖτας ὑπὲρ αὐτῶν λειτουργεῖν, Χομι- A ipsos conferuntur sacerdotes, ut merito Levitz 


σαμένους διὰ τῶν ἱερέων τὰ λύτρα. Tou δὲ πλίθους 
τῶν Λευϊτῶν τοῦ ἀντιδιδομένου τῶν πρωτοτόχων δύ- 
ναμιν ἔχει Χριστὸς πάντων ἀνθρώπων ἀντιδοθεὶς 
τῶν ἀπὸ τοῦ πρωτοπλάστου. 'O δὲ αὐτὸς xai ἀντὶ 
τῆς λυτρώσεως τῶν περιττῶν, ὑπὲρ ὧν οὐκ ἦσαν 
Λευνῖται ἱσάριθμοι ' o0 μερικῶς, οὐδὲ διαφόρως, ἀλλ᾽ 
εἷς ὑπὲρ πάντων λύτρον Ὑινόµενος, χατατιθέντων 
αὐτῷ λύτρα τὸν λόγον τῆς πίστεως, ἐμπεριέχοντα 
τὴν τοῦ ἑπταμεροῦς νόµου πλήρωσιν, ἐν τοῖς πέντε 
σίχλοις σηµαινοµένην. 


ipsorum nomine sacra faciant, per ipsos sacerdo- 
tes redemptionis pretia reportaturi. Omninm vero 
quoquot Levitarum in primogenitum locum subro- 
gali sunt, qualem potestatem Christus habet uni- 
cus, qui pro omnibus bominibus ab Adamo omn- 
nium parente descendentibus, est depositus. Quin 
οἱ ipse quoque pro redemptione reliquorum qui 
Levitarum numerum excedebant, satisfecit non 
particulatim quidem, nec" repetitis vicibus, sed 
unus factus obses pro omnibus, pretium redem- 


ptionis persolventibus ei, fidem quinquepartitz legis impletionem quinque illis siclis etiam designatum, 


complectentem, videlicet. 

Τὸ μὴ ὁρᾶσθαι τὰ ἱερὰ, τὸ ἀθεώρητον δηλοῖ τῆς 
Θεότητος τοῖς μὴ εἰς ἄχρον ἤκουσιν. ᾿᾽Ἀγγέλοις γοῦν 
τὸ θεάσασθαι τὸν θεὸὺν ἀνάχειται πρὸς δόξαν ᾿ τοὺς 
δὲ ἀνθρώπους, ὕστερόν ποτε θεάσασθαι θεὸν, φησὶν 
ὁ Χριστὸς, ὅταν ἕλθωσι χαθαροὶ πρὸς τὸ τέλειον. Τὸ 
δὲ ἱερὸν σχεῦος, ὡς θεοῦ οὐσία τιμᾶται, χαθὸ xal 
ἠνώθη σχεύει dj θεία οὐσία χατὰ τὴν σάρχωσιν. Mi) 
θεωρουµένη δὲ ἡμῖν ἡ θεία οὐσία, ὑπὲρ ἡμᾶς ἐστιν, 
ἁλλ᾽ ἐπισχιάζει ἡμῖν ὑπερέχουσα. 


Ceterum quod sacra conspici non poterant, 
divinitatem in sublime non tendentibus spectandam 
non ohvenire argumento exstitit. Quod vero angeli 
Deum contemplantur, ad gloriam ipsorum facit ; 
posteris enim temporibus homines Deum spectatu- 
ros esse, indicat Christus !*, quando perfectionem 
absolutam fuerint adepti nempe. Vas vero sacrum 
ceu Dei substantia colitur, siquidem cum carne 
tanquam cum vase copulata est divinitas. At divina 


yssentia cum nobis longe sit superior, conspectum nostrum refugit, ac sese tanquam in umbra qua- 
dam super nos demittit. 


Quapropter super humeris Levitarum exsistit, juxta illud quod dicitar Deum super Cherubim resi- 
dere et super Eplraim?*^,tanquam super buccula. Contegitur vero arca tegmine variis coloribus distincto 
quod in volucri legis, imandatorumque varietatis parvam significationem habet. Quocirca hyacinthinum 
minimeque lucidum est, quod incumbit vestimentum, coriumque. Atqui mensa praelucida, purpura et 
€occo legilur propter sangnine : forinsecus 38$ autem hyacintho, eo quod difficile sit cognitu 
quantus in diviua ambrosia splendor, quantumque salutis in Christi sanguine insit. Candelabrum pelle 


amictuque hyacinthino obvelatur, Ecclesi? quippe quod figuram sustineat : 
obscura sunt et opacze. Eodem quoque modo altare sufflinenti, quod thymiaterium vocant, 


nam omnes res humanz 
velatur : 


odor enim precum, quemadmodum suffitorum quoque, occulte intra sinum animi serpit, ut testis est 


David. 


Τὸ 0vctac-tptov καλύπτεται πορ,υρῷ καὶ baxw- C — Porro altare holocausti purpura et hyacintho 


θίνῳ. "Evi μὲν γὰρ ἐν τῷ θείῳ θύματι τὸ λαμπρὸν 
χαὶ βασιλιχὸν, ἔνι δὲ ἐπιχάλυψις. 


obvolvitur : in divino enim sacrificio splendor 
ac maguificentia est, itemque involutio. 


Par est autem  zstate tabernaculum rubris et hyacinthinis velis, ad decus et ornatum obduci, hieme 


vero de pellibus boni consulere. 


Καὶ τὰς βάσεις αὑτῆς, καὶ τὸ κἀΊυμμα. Ἔοιχε 
χάλυµµα νῦν τὰ Ἱἱστία τῆς αὐλῆς λέγειν, οὐχ ὅτι 
αὐτὺ ἑθάσταξον "τοῖς γὰρ υἱοῖς Γεδσὼν ἀπενενέμητο" 
ἀλλὰ τοὺς στύλους τούτων. Οὐ γὰρ ἔστιν ἐπινοῆσαι 
ἕτερον χάλυµµα ἔχον στύλους. 


Ei fulcra. ejus atque tegmen, etc. [IV, 5ὰ.] Teg- 
men nurncatrii vela vocare videtur : non quidem 
quod portaverint ipsum, filiis enim Gersom id 
muneris impositum erat, sed perticas ejus. Con- 
jectare enim non possumus assequi, tegmen colum- 
nas habuisse aliud. 


Et tegmen ostii tabernaculi. Atqui filiis Gersom hoc officii paulu ante datum erat. Verum pro colum- 


nis ipsius, tegmen ipsum posuit. 


Omnem leprosum, omnem. semen profundentem, omnem ες anima contaminatum. (V, 9.] Id est, qui 
cadaver aliquod contrectavit. De horum autem exploratione supra in Levitico dictum est. lllud vero 


observandum, quod lepra mortificationis significationem continet, ut auctor est Aaron : 


cum enim pro 


Maria sorore sua deprecaretur apud Deum, iuquit : Ne fiat aborto similis qui egreditur ex matrice ma- 


tris, et carnis ipsius dimidium absumatur 33. » 


Quicunque fecerit ex omnibus delictis que contra hominem admittuntur. [6.] Vir aut mulier qui spolia- 
verint aliquem, sortem restituendo, quintamque partem adjiciendo, culpam suam rescindant, domino- 
que victimam offerendo, expient. Et ο quidem paena a furis supplicio quo ad quintupli redditionem 


astringilur, est diversa ; 


aliud enim supplicium seu ρω peccati est, aliud castigatio, seu efhendatio 


ejus. Qu:e quidem illis adhibetur qui ad mentem reversi de correctione iniquitatum sedulo cogitant : 


* Matth. v, 8... ?* Psal.txxix,2.— *! Num. xii, 12. 
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unde vietima eorum ad expiationem illis quoque inseruit. Pulchre vero ea qux in homines delinquune 
tur iis opponit, que in numen admittuntur, nullamque mitigationem impetrant, quemadmodum ia 
eo qui Sabbaii feria ligna collegerat planum fiet, οἱ factum jun estin eo qui ad contumeliam Dei ne- 
mine ejus abusus fuerat. 

Cujuscunque viri uxor transgressionis rea [uerit. [12.] lloc edocemur sane, quod ad Dei cognitioneg 
sub falsa puritatis specie pollutus pertingit nemo Quorum enim peccata non palam, judicio extracts, 
fiunt, eos occulte consectabnntur. ln. confessione quippe iniquitatis idem quod in lepra et seminis ' 
effusione contingere solet : te enim tacente licet, cogitationes ad Deum clamitant, verba item quorum 
etiam sub hominum notitiam cadunt. affectiones : tenebre denique in. quibus adufterium sese fovet & 
sustentat plerumque ; quapropter Ecclesiastes inquit ** omnem actionem a Deo in. judicium productam 
iri; necnon Apostolus : « Ounes quidem nos coram tribunali Christi sistendos esse, ut quisque pro- - 
prio corpore auferat, quod eo in vita quzsivit, sive bonum sil, sive contra 13, » 

Hordeacea igitur farina citra thus et oleum adducatur. |15.] Hoc sane, peccatorum vitam jumentorum 
plane similem esse, in qua saporis, in qua delectationis niliil sit, arguit. Perpetuus enim supplicii metus, 
et de corona adest desperatio. Nuda vero in judicio astabit. Nihil quidquam Deum qui scrutatur corda 
renesque ** fallere posse nuditas mulieris reprzssentat ; Deum inquam, qui voce prophete ita eloquitur: 
« Deus cgo propinquus sum, dicit Dominus, nec Deussum remotus "δ, » cujus ab oculis nou abscondetur 
quidquam, quanto minus vero turpitudinis crimina. Idcirco Pau!us **, mulierem nudo capite preces fundere 
vetuit. Index vero 3&G Dei verbum est, quod repriesentatur inimagine, ceu aqua viva quz hausta penetrat 
yn iutima predicte mulieris viscera. Cuntendit enim illud in ipsas animi sedes, in Juncturas membrorum, 
iu medullas ossiu:n, ac discernit et explorat affectiones mentis animique cogitationes. Cujus verbi vis 
in pronuntiatis judicialibus in libro descriptis, aquaque illa delibutis, abortionem ac ventris inflamma- 
tionem adulterze concitantibus consistit. Quibus affectionibus mulieris, quid legis neglectus pariat in- 
dicatur. Atqui aqua illa viva atque pura, Dei verbum vivificans, omnisque peccati exsors, quod in carne 
tanquam in testaceo. vase ( e terra enim caro fait), significat. AL tentorii pulvis mortem ipsius quam 
nostra causa pertulit, insinuat, juxta illud quod homini, cuu creatus esset, fuit dictum : « Cinis es et ia 
cinerem redibis *'. » Verba vero condemnationis, illum qui pro nobis exsecrationem subivit denotat 
Essecratum enim cunctum esse qui e liguo pependit, scriptum est**. Christus igitur in animi profun- 
ditatem recedens, reos quidem puniendo redarguit, insontes vero frugiferos reddit. At qui Deo non 
acceptus est. punitur, eua nlla ejus mentio flet apud eum qui ad alienos dicit : « Non novi vos *9. » 
Caterum qui patitur valde indigna, aliis juramentum mala propulsandi fit, qui, Ne mihi eveniat quod 
ever illi, dicunt, - ] 

Quicunque vir seu mulier votum magnum nuncupaverit. [Vt, 2.] Graecorum liberi, si in nymphas vel 
montanas, vel aquatiles incidissent, comas nutriebant. Lex itaque mala daemonum consuetudine dem- 
pta ad Deum hoc ipsum transfert. Pari nimirum modo, quo sacrificia, de quibus apud Isaiam dicit : 

t Ecquis vero de mauibus vestris ea requirebat, illis condonavit etiam ?? ». Cieterum caput mentis. pre 
se imaginem fert; capilli vero cogitationum et motionum a natura nobis insitarum. At qui in Dei 
honorem comam nutrit, oplimis actionibus quarum causa divina cognitione dignus evadit, operam 
navat. Quapropter ab omni malitia tanquam ab ebrietate, ex equo enim mentem alienat, abstinendum 
est. Quod ipsum sermo ille propheiicus declarat : « Sacerdos et vates. vino vecordes sunl facti, sicera 
ingurgitatione sunt quassati 21. » tem illud quod alibi Isaias dicit : « Vitis euim eorum ex vinea Sodomz 
est, sarmentum ipsorum ex Gomorrha; Uva eorum uva bilis est, botros habent ponticos, animus aestus 
draconum vinum eorum ?* », Sunt qui p:oximuim suum turbulenta fece potasse feruntur. Acetum, vo- 
luptates enormes et cum natura pugnantes representat. Caeterum interdicto uvarum passarum et aci- 
Lorum vinaceorum  inveleratas voluptates, awnolitur, el a vestigiis eorum mentem referendam essc 
monet, el ad vomitum peccatorum redire velat; et ab his saue rebus qui abstinet, et in ea que his 
sunt contraria incumbit, Deo suam comam nutrit; qui si comam vapore aliquo exitiali deleat, cal!vitiem 
f'edam nec sine magno dedecore eflicit. Quocirca ad Jerusalem dixit Doiinus : « Rade te, et. tondere 
delicatorum natorum tuorum causa *^; » ignominiz enim et luctus indicium tonsura est. Omnibus 
igitur exacte perpensis. eum qui per peccatum ( per quod in mortis vincula delapsus animus nullis 
recle factis sese amplius comare poterit) a sua sanctificatione excidit, illam captare assumereque 
iterum necesse est. Ad liujusimodi Paulus inquit : « Fi!ioli, de quibus iterum lectum concepi, dum for- 
metur in vobis Christus *. » Nàm si ponnitentia faciem snam extulerit, spes est. vite, quemadmodum 
in illis quorum capilli emergunt iterum, adumbratum est. Recedit igitur a peccati. sepultura, et reve- 
rentia quam parentibus natura debet, longe prius habens Deo probari, quam parentibus. Virtus enit, 
ubi in officio suo est, carnis cupiditatem aspernatur, quin et sanguinis propinquitati longe anteponen- 
dus est Deus; Nam, « Qui supra. me, inquit, patrem aut matrem suam diligit, me non est dignus 26. 
Iusuper et illud : « Me assequere, et mortuos ishumare suos mortuos sine **; » quando cum eo qui 
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de patris sui honoribus postremis sollicitus erat loqueretur, id dicens videlicet. Mortuos autem 
vocat eos qui sapientiam hujus mundi amplectuntur, etab operum 3487 cadaveribus non desistunt : 
Ac hoc quidem pacto in republica spirituali, cujus umbra lex est, sese gerendum. Verum enimvero 
si quis cadavere, id est, peccato sese polluisset, immaculata: hujus reipublicze dignitates amiserit ( hoc 
enim aridita3 mentis qu:e ignominiam innuit, est), nulliusque cum virtute transacti labores ejus repu- 
tabuntür,. Quod ex hoc manifestum est, quia priorum dierum nulla habebitur ratio. Per Ezechielem 
enim quoque dicit Dominus : « Justitia justum non tuebitur in die ea qua peccaverit *'. » Quod cum 
ἵνα sit, qui se polluerit penam etiam ante admissorum sustinebit. Verumtamen per Christum ritu tur- 
turis et columbie concessa. est reversio. Turtur etenim squabilitatis ejus, columba lenitatis, quemad- 
modum agnus oblationis suze quam pro nobis fecit imaginem sustinet. Quemadmodum denique argu- 
mento quod e coelis veuerit passeribus : εἰ quod subtuse terra sit. ortus, agno assimilatus est. E-t 
vero ille is qui improbum justificat, qui infirmum corroborat, qui lapsum erigit, qui erroneum in viam 
reducit, qui inquinatum abluit, Quod ut fleret clarum unam columbram pro peccatis offerri, alteram 
in holocaustum verti dictat. Non enim alter est qui pro peccatis nostris tam sobrium, tamque integrum 
sacrificium offerat : imo nullum aliud omniu o pro hominibus Deo offerri poterit, pro hominibus, in- 
quam, se totos offerri non sustinentibus. Nam in unica illa oblatione purificatjo et societas cum Deo 
legis purificationibus multis modis expletis esL instaurata. Quamvis enim unicum tantum in summa 
sacrificium seipsum videlicet Christus litavit, non minus tamen purificationem quem omnibus sazculis 
sufficeret, consummavit, quam si szypius offerretur iterum. Ceterum per. Nazareos tempus resurrectio- 
nis ipsius significatum est lege. Interea vero ante Servatoris adventum, ad Dei cognitionem invitatus 
est Israel, qui nuncupavit quodammodo sancitum votum Deo in monte Sina, quo legein se observatu- 
ruin recepit ac dixit : « Omnia quecunque sanxit Deus, gudiemus, rataque habebimus ?*, » Mandatis 
itaque legis se comabat ibidem loci : ceterum concepit maculam ex cadavere, Jesum  interficiendo 
nempe. Etsi enim sancta Christi mors est, ea tamen criminatione quod Dominum inlterfecerint sese 
obstrinxerunt, Αο ita quidem raduntur per reprehensionem legis ac figuras quz ritum Nazareorum 
praecesserunt, quibus caput suum sanctificant iterum, proque umbra veritatis comam nutriunt, cla- 
wantque cum Paulo : « Quodcunque mibi lucro erat, pro jactura propter Christum duxi **, » et que 
sequuntur. Idein. quoque illis qui circumcisionem legis pluris quam Christum faciebat, dicit : A Christo 
estis avulsi qui justitiain vestram iu lege ponitis, eque charitate excidistis. - 


'Ioz£ov, ὡς τὸ £v μέρει χρόνου εὔχεσθαι τῶν elpn- Α — Sciendum vero qnod vota facere pro rerum 
µένων τὴν ἀποχὴν, μεριχὴν δηλοῖ τὴν dgi£posiww *.— praedictarum retentione separatis temporibus, par- 
τὸ δὲ δ.απαντὸς, χαθολικἠν. "Orso ὄντως χαὶ µεγά- — ticularem sanctificationem : qu& autem per one 
λην νοητέον εὐχὴν, ἐντελοῦς πολιτείας διχαιοσύνην — svum fiunt, universalem representant, Atque illud 
σηµαίνονσαν. quidem in magno vere ac perfectz reipublicae 

voto justificationem significante considerandum. 


Et hec quidem lez est ejus qui votum [ecit ; quacunque die voti sui spatium ezpleturus sil. [21.] Pri- 
ma ralione coma crasse legis deposita, Christique regno in se dilatato, omne quod in se reliquum 
Deo in odorem  fragrantie inmolabit. Ac agni quidem nvmine in Chrisli infantiam, id est. animi in- 
tegrilatem a Domino concessam offeret. Quantum enim ad malitiam attinet. pueritiam pra vobis ferte, 
inquit, quantum ad animum, ad perfectionem aspirate,, Ceterum agna peccandi temeritatem in(irmita- 
temque sexu suo et atate represental : quantumvis enim sanctum Ώου se proponere conetur aliqnis, 
peccati tamen sortem vitare propter imbecillitatem nature conjunctam, nequ:t. Has enim primas so- 
lus babet Christus, qui dieit : « Princeps hujus mundi venit, πες quidquam in me inveniet 9, » lnfer- 
mentati vero panis nomine sinceritateur offeret, vetus enim expurgabit fermentum, οἱ nova, juxta 
Pauli sententiam *', fiet conspersio ; lagani vero eum telle subacti nomine delectationem vite sempi- 
ternz, Et lisc sane offerimus ex miseratione quam apud Christum consecuti suinus ; Justificaii enim 
non per justitiam operum sumus, sed per immensam ejus miserationem**: id quod oleo quoque signi- 
ficatur, sicut etiam peccatorum sublatio: non enim ad victiinas pro peecatis datum est oleum. Chri— 
sto 3988 autem pro illis eorumque ad patrem preces deferente, peccatorum remissionem impetranut ii 
qui mentem suam in odorem fragrantig: sacrilicant, cum mundo nibil commercii faciunt, el pro sua 
salute gratiarum actiones offerunt. llle quoque qui votum nuncupavit, caput pone ostium tentorii de- 
nudatur, capillique ejus in igne, qui Deum ista suscepisse indicio est, consecrantur ; qui quidem Scri- 
turie naturam, propter infinitam ejus potentiam repraesentat : ea nimirum ratione qua Deus noster se 
jgnem voracem appellat. Aliter cum scelere aliquo polluto babet, alioque capiltos tondendi modo 
utitur; nam cum illi rasio dedecus afferat, huic qui Deo suam vitam dedicnt, gloriam administrat. 
Nulla enim nudilas nec turpitudo in capite mentis, quemadmodum in tonsione corporali fit, relinqui - 
tur. Quin et talis vita non. minus ad fores Dei adducit. la. Sanctum quippe sanctorum solus adducit 
Christus eos. qui cum peccato. domi sunt nati, qui praecursorem agens nostrum, ingressus est, viom- 
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que predictam nobis stravit. Caeterum Domini brachium figuram roboris, aut certe virtutum ejus con 
tiuet, Panis vero iufermentatus vitze serene, cnjus amabilitas suavitasque lagano comparatur. ΛΙ 
sacerdos interincdius, Christi. Ac hxc quidem qui sanctimoniam rite coluerit, ceu propriis manibus 
Deo per Christum mediatorem offert. Is vero in honorem offerentis e manu tanquam in manum ex- 
cipi! dona. Arinus itaque potentiam, aut opera qua ex ea fluunt, denotat. Pectusculum vero mentem 
quie nunc pectoris nomine, nunc capitis usurpatur in Scriptura. Nilil enim a sanctis recte Qt, vir- 
tute spirituale menteque bona absque : a qua sane morum cruditetem feritatemque, hoc quod armumu 
mandat esse coctum, removet. Nam virtutes eorum quas Deo offerunt, honz lautzeque utique esse de- 
bent ; juxla. illud quod a Christo audieruut discipuli : « Alium cibum comedendum habeo, vobis qui- 
dew incognitum **. » Ac hujusmodi in loco de carnibus Pasclia quoque dictum est: « Ne co.nedatis de 
eis crudi quidquam. » Frequens itaque et exactus inquinato facieudus est reditus, ut. se totum offerat 
scilicet, ut pro delicto veniam deprecetur, ut gratiarum actionem sacrificet, a cibo quo vescitur, et 
potu quo polatur, a vita denique quam illa innuunt, initium faciendo: Ne gloria ea quz sanctificatio- 
nem manet, perpetuo careat, sed omnino repurgatus, impuri et impolluti habitum transeat. 


Citerum ἐπίθεμα, id est appositio, dicitur, À 


quando oblatio super altari fuerit posita. Αφαί- 
ρεµα δέ, id est, ablatio, quando ab eo quod posi- 
tum est, aut ferientatum, aut hujusmodi aliquid 
aufertur. 

Ei imponent nomen meum super filios Israel, et 
,ego Dominus felices pronuntiabo eos. |27.] Vides, 
ne quod nomen Domini non os precantis, bonas 
imprecationes confirmat? Quocirca rata eiiam erit 


apud euu qui fide comprehenderit, imprecatio ea - 


qui 4 peccatore fuerit enuntiata. Quemadmodum 
Dalaami ** bene precantis in. nomine Domini vi- 
delicet imprecatio apud dignos erat efficax. Trina 
vero bene precandi repetitio, qua Balaam quo- 


Ἑπίθεμα λέγεται, ἠνίχα τὸ προσενεχθὲν ἑπιτεθῇ 
τῷ θυσιαστηρἰῳφ * ἀφαίρεμα δὲ, ὅταν ἀπὸ τοῦ τυθέν- 


τος, ἢ ζυµωθέντος, f| τοιούτου τινὸς ἀφαιρεθῇ. 


Kal ἐπιθήσουσι τὸ ὄνομά µου ἐπὶ τοὺς υἱοὺς 
"«cpanA, xal ἐγὼ Κύριος εὐογήσω αὐτούς. 
Ὁρᾶς. ὅτι τὸ ὄνομα Κυρίου τὰς εὐλογίας ἐνεργεῖ, oó 
τὸ στόµα τοῦ λέγοντος; "0θεν xX1v ἁμαρτωλὸς εὖὕλο- 
11, ὁμοίως ἐνεργεῖται παρὰ τῷ πιστῶς δεχοµένῳ f 
εὐλογία. Καθάπερ ἀμέλει τοῦ Βαλαὰμ εὐλογοῦντος iv 
ὀνόματι Κυρίου, ἑνηργεῖτο ἡ εὐλογία τοῖς ἀξίοις. 
Σηµείωσαι δὲ, ὅτι τρίτον εὐλογεῖ διὰ τῆς ἁγίας Τριά- 
δος ὥσπερ οὖν χαὶ ὁ Βαλαάμ. 


que usus fuerat. sanctam Trinitatem insinuat. 


Deo autem jure optimo omne benedictionis meritum utpote a quo proüciscitur omnis bona collatio 
omneque munus absolutum acceptum referetur. Ceterum Christus benedictionis via est; in quo per- 
que quein a Deo Patre omnia bona nobis obveniunt. Quapropter Paulus quoque ait : « Gratia vobis et 
pax contingat, a Deo l'atre et Domino Jesu Christo *. » Eodem etiam lex respicit cum inquit : « Dene- 
dicat tibi Dominus ac te custodiat **, » Quomodo enim benedictio nos custodit? Quando exsecrationem 
rescindit, exque peccatoribus inculpabiles nos efficit, Cum quo rursum illud quod Paulus inquit, con- 
sentit : « Quemadmodum nos omni. benedictionis spiritualis genere locupletavit, ui sancti et irrepre- 
hensibiles essemus coram ipso ". » Ostentatio vero vultus, Dei cognitio est. Hzc enim : « Vita zterna 
est, inquii, ut te agnoscant. solum verum Deum, et quem misisti Jesum Christum **, » Imago autem 
el vultus Patris Filius est per quem Patrem agnoscimus. Quem sane bomines in lege constituti cun 
videre, et. a legis onere liberori cuperent, dixerunt : « Omnipotens Deus, converte nos, et vultum 
tnum ostende nobis * ; » 489 ita enim fiet ut salvos nos esse judicemus. Ceterum « Elevatio vultu; 
Dei, » pacem quam, nobis donavit indicat, de qua Ghristus dicit : « Pacem meam confero vobis 55. » Cuin 
enim Filium in altum evexisset Pater, dedissetque nomen ei qued omne nomen superaret, cique 
Sede a dextris meis diceret *' ; tunc saue odio quo ab eo dissidebamus dissoluto, in divinse, nature 
pacem copulati &umus, nobisque cum Deo intercessit. communicatio. « Volo enim, inquit, ut quem- 
admodum ego et tu unum sumus, sic in nobis unum exsistant **. » Unum eniin corpus in Christo su- 
mus, quique cum' Domino conglutinatus et conjunctus , unus cun eo spiritus est. Quocirca et boc 
dixit : « Si a terra in alium translatus fuero, omnes una mecum traham 35. » Ipse enim est pax πο. 
stra, et. per ipsum ad Patrem in uno spiritu habemus aditum. 

Et unzit illud, tabernaculum videlicet, et dedicavit. | VII, 1.] Tabernaculum et altare omniaque illius 
vasa sacro unguento Moses delibuit eo, quo sacerdotes et reges solebat, ut sacra essent, sacrisque 
inservire possent usibus. Al ea quidem nisi hominum figuram gererent, rationis et. auimi expertia 
zaqualem lionorem cum ratione praeditis obiinerent, iino majorem etiam, si quidem per ea hoimninibus 
fit accessus. Nam si boum nulla eura Deum tangit, quanto minus murorum eli vasorum. Caeterum 
homo domicilium Dei erat, et. vas benedictionis, juxta id quod a Paulo ad Ananiam erat prolatum "*. 
Verum enimvero in Domino quantum. ad corpus quo unctus est spiritu, et verbo consecratus est, ut 
simus nos vere sanclificati attinet, hec deprehendemus etiam. 1n Christi etenim corpore tanquam in 
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tentorio sancto comprehendimur : in quo etiam altare cognatum nobis est, per quod ac pro nobis, 
siquidem sempiterne sanctum est, nec nobis ante sanctificationem simile, cuin tales, tam sancti scili- 
cet, non simus, offerimus. Ceterum munera Deo offerre, οἱ retributiohes ab eo posse accipere quod 
principum tribuum erat tantum, non cujusvis est. Quocirca cuncta Christi Ecclesia quz munera fert, 
et benedictionem vicissim accipit, pretiosa est. 


Οὐ χρῄζει δέ τινος 6 θεὸς, ἀλλ ἡμεῖς θεοῦ (09). À Deus enim non aliquo nostrum indiget, imo 


yphsov*c; δὲ, ὥσπερ τὸ δίχα.ον του ἀντιτιμηθῆναι 
κατασχενάζοµεν διὰ τὸ τιμᾶν. Thy δὲ ἐπιφάνειαν 
τῶν προσφερύντων ἐπεξεργαζόμενος ὁ θεὺς εἰς τὴν 
ἐπίγνωσιν τοῦ λαμπρ»ν εἶναι τὸ τιμᾷν θὲὺν, ἕνα 
Χχθ) ἑκάστην ἡμέραν ἐκέλευσε προσάγειν τὰ Copa" 
ὥσπερ οὖν ἑκάστῳ τῶν ἰδίων ποιημάτων μίαν ἐπένει- 
μεν ἡμέραν, φωτὶ, οὐρανῷ, Υῇ, ἄστροις, ζώοις. Καὶ 
ἵνα εἰδείημεν, ὡς ἑλλόγιμα cep τὰ προσαγόµεναν 
ἀναγραφῇ τούτων ἀχριθῆς (55), καὶ ἐπὶ σταθμοῦ. 
"Qs ἡ χαταρίθωησις καὶ τῶν προσαγόντων ἔχει τὰς 
ὀνομασίας, δι ὧν xal μνημονευόμεθα. Σχεύη δὲ 
προσάγοντες, οὐ χενὰ ταῦτα προσάγχουσιν ἀνθρώπων 
οἱ τύποι, οὓς δεῖ Θεῷ πλήρεις προσιέναι. Οὐ γὰρ 
ὀφθήσῃ, qnot, χενὸς ἔναντι Κυρίου. Ζῶα δὲ σὺν τού- 
τοις ἐπὶ θυσίᾳ τὰ ἐκλεχτά. Πολύτροπος γὰρ ἡ πρὸς 
Θεὺν οἰχείωσις, ἐξ ὧν ἔδωχε θεός. Ἡμεῖς οὖν τὸ 
τίµιον ὄντως δῶρον θεῷ προσάγοµεν, ὃ ὁ θεὸς xal 
ἡμεῖς ἐν τοῖς τῆς ἀρετῆς πόνοις εὑρῆσομεν. 


magis nos Deo indigemus, qui etiam hoc ipso 
quod honore illi deferimus honorum usurain fa- 
cimus. Quo illustriores autem offerentes red«e- 
ret, ac quam priclarum unum Deum singulis 
diebus colere doceret, dona afferre jussit. Quem- 
admodum nimirum unicuique suorum operum 
unicam tantum diem attribuit, veluti lumini, 
celo, terrg, astris, et animalibus. Porro quo 
quanta sit apud Deum oblatorum ratio comperia- 
mus, eorum exacta fit descriptio, et offereutium 
ceusus habetur, argumento videlicet, quod mu- 
nera illa majestatem nobis concilient, nostrique 
memoriam aliquam conservent. Proinde signiff- 
catur quod Deo nostras animas consecrare con- 
venit, Qui vero sint adducta indicatur, nempe 
catinus, et phiala argentea utraque plena oleo et 
sinilagine commistis. Nos vasa ista sumus de 
quibus dicit : « Coram me ne se sistat vacuus ul- 


lus **. » Animalia cum istis ad sacrificium electa. Multis enim modis conciliatur Deus, per ea quie 
dedit Deus. Nos igitur donum vere pretiosum Deo offerimus quod, Deo adjuvante, in virtutis labori- 


bus invenerimus. 

Πλήρεις οὖν O:t mpoc:évat, λαμπρὰν ἐν ἀργύρῳ 
xai ἱλαρὰν ὡς ἓν ἐλαίφῳ ζωὴν ἔχοντες. "Hz σύμθο- 
λον ἡ σεµίδαλι;, ἄρτου τυγχάνουσα γένεσις. Τὸ {λα- 
5v γὰο ἡμῖν ἡ εἰς Χρ'στὸν ἑλπὶς ἀπεργά-εται, κατὰ 
τὸ, « Tf, ἐλπίδι χαἰροντες. » — « Ὅταν γὰρ, φησὶ, 
Χριστὺς φανερωθῇ ἡ ζωὴ ὑμῶν, τότε καὶ ὑμεῖς σὺν 
αὐτῷ φανερωθήσεσθε ἐν δόδη. » 


Guisxn δὲ θυµ.αµάτων πλήρης, ὅ ἐστι θὐµιατή- 
piov, θυΐσχη δ.ὰ τὸ σχΏμα λεχθὲν, ὡς μὲν χρυση, τὸ 
χάλλος xai τὸ ἁδιάφθορον δηλοῖ τῆς ζωῆς ' ὡς δὲ 
θυµιαμάτων πλέρης, τὸ πρὸς θεὸν εὐῶδεὲς τῆς ἁγιό- 
τΏτος. 


Plenos igitur oportet accedere, cum vita splen- 
dida in argento, et hilari in oleo ceu conclusa, 
cujus similago quoque ex qua panis conficitur 
imago est. Ceterum hilaritatem in nobis spes in 
Christo posita ellicit, juxta illud : « Spe lzetan- 
tes *5. » — « Cum enim, inquit Christus, mani- 
festata fuerit vita vestra, tum vos quoque in gloria 
manifestabimini cum ipso "7. » 

Adest quoque cochleare suffimento plenum vice 
acerre, nomenque a figura habet. Cujus quidem 
aurum pulchritudinem et soliditatem vitze, suffitus 
vero quibus scatel, fragrantiam sanctitatis ad 
Deum ascendentem reprazseutat. 


Ceterum sena juga boum, sicut a singulis principibus sunt adducta, quaeque sanctum. tabernaculum 
cestabant, duplicem significant populum, qui legum et vitze jugum copulatum fortiter sustinent. « Vi- 
ium enim te prasta, inquit, et forte sit cor tuum, et exspecta Dominum δι.) Quibus scilicet Christum 
tanquam in tentorio sufferunt. Corpus etenim ipsius Ecclesiam Paulus appellavit **, de quo apud Ana- 
niam ab eodem dictum est : « Ipse enim vas electionis mihi est, ut. ferat nomen meum in conspectum 
gentium **, » Et boc sane pacto Cliristus a sanctis portari dicitur. Porro hircus et agnus duos popu- 
los, alteruimm quidem natu majorem, alterum minorem denotant. Taurorum vero nomine laboris pa- 
entia, et fortitudo significabatur : ovium autem lenitas, et feracitas. Hisenita 990 qui in Christo insiti 
sunt dictum est : « Omni a. te petenti dato, et ab aufercnte tua non repete, οἱ czdenti te in. maxil- 
lam dextram, alteram obverte etiam *!*, » Quin et Paulus scribit : « Servum autem Christi non decet 
certare, sed mansuetum esse erga omnes **. » Sed nemo hominum extra peccatum est : « Si enim, Ώο-- 
miue, in iniquitates animadverteris, quis constabit sibi **, » et delicta quis componet ? quare veteri lege 


"5 Deut. xvi, 16. 9 lom. xir, 19. "" Coloss. 11, 4. * Psal. Xxvi, 14. 5) Coloss. 1, 24. 

* Luc, vi, 20,29... 9* HE Tii, i1, 24. ** Psal. cxxix, 5. 
NOTE. 

(52) Θεοῦ. Οἱ καὶ διὰ τοῦ stpdv τὸ τιμᾶσθΏαι πραγ- "zzi BU ὧν τιμῶμεν, καὶ μνημονευόμεθα. Δπλοῦται 
μ.ατευόμενο.. Την δὲ ἐπιφ. xt. bv τῷ τῆς Αὺὐγ. ἍἉτρίνυν, ὅτι θεῷ τὰς ἡμετέρας χαθιεροῦν προσέχει 
xu. . qJX3$. Ταῦτα ἀντὶ τῶν ἑπομένων Ev τῷ cipr p. χὠδ. 

(23) Αγρ.θῆς, καὶ τῶν πῃρσαγόντων ὀνομασία. 
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hireus pro remissione sacrificabatur, nova vero et nostra lege, poenitentia requiritur. « Tu enim ipe 
prinium peccata tua confitere, inquit, ut justificeris **. » — « Mecum ipse iniquitatem meam comme- 
morabo Domino, tuque impietatem cordis mei remisisti ** . » 


Alque ea quidem quz hic dicuntur, in Christo considerentur etiam, qui cum multis dignitate par 
esset, pro omnibus tamen seipsum obtulit. Ac sancta in mundo Ecclesia constituta, variis modis in ea 
oflicio suo fungitur. À nobis item pro nobis sacrificii in moduin offertur, si temporis vicissitudine per 
principes varios consideretur. Ac victima quidem ea diurna onmi tempuri satisfacit, fidelibus scilicet 
semper fructus ferentibus, adque similitudinem sese mundo Lrucidantibus. Peccatum enim subinde 
jugulant, ac Deo in spiritu vivunt. Holocaustum itaque esse soli Christo competit, eo quod totus san- 
clus exsistat. At separatim victimam Servatoris similem offerre, hominum peccati exsortium fuerit. Pu- 
rus autem a peccati sordibus nemo est. Offertur vero catinus, vas eduliis aptum, quemadmodum di- 
cit : « Qui mecum intingit in catino ** : » potui vero idonea est phiala. Panis vero quo vitam susten- 
tamus signum similago est. Quemadmodum itaque in cibo et potu vita consistit, ita ipsis Christus vita 
auctor repraesentatur. « Amen, enim, dico vobis, inquit, quod si carnem Filii hominis non comederitis, 
et sanguinem ejus biberitis, vitam in vobis non babetis *. » Ceterum oleum illud est quod Psalmista 
decantat : « Propterea unxil te Deus oleo letitia supra consortes tuos **. » Porro odores et suffitus 
Christus est cochleari representatus, qui domi ea habet, non particeps eorum quemadmodum nos, 
factus est. Deus enim cum sit sua natura, fragrantiam etl sanctitatem conjunctam. habet. Necnon per 
animalia adducta ipse representatus est. [n tauro quidem tanquam robustus et purus, insuperque ob 
corporis magnitudinem; omnia enim qua in Christo sunt, in spiritus eminentia consistunt. Caeterum 
iu ariete perfectionis nomine ; in agno vero innocentiz. « Ego enim, inquit, velut agnus pravitatis ia- 
scius ad mactationem ductus, non intellexi **. » [n hirco autem propter mactationem quam pro peccea- 
tis pertulit, Sacrificium enim pro peccatis juxta legem hircus est. At tauris tentorium imponendum 
fuit ; per Christum enim Ecclesie parta requies, per quem laboribus ei imparibus etiam non succumbit 
sacrum genus. Verum enimvero que duces pro se ipsis in sacrificium pro salute litabant non sua 
significatione carent. Et vitulus quidem Christus est. Juvencz vero nos sanguine illi juncti, tantum 
vero principatu, potentia necnon dignitate, quantum mas feininz przstat. Dux enim noster Christus 
cui filiorum Dei quis comparabitur? Porro due juvencz figuram duorum populorum, qui in unitatem 
spiritualem per fidem coaluerunt, continent. Arieles vero, agni et hirci nuinero suo quinario creden- 
tium numerum in quinto tempore coactum repraesentant. [n quem adventus incidit Christi qui dicit : 
« Si evectus fuero a terra, omnes vos mecum attraham Τὸ. » Atqui per arietes eorum prudentiae per- 
fectio, per agnos simplicitas et innocentia, per hircos vero significatur quod subinde indigeant pur- 
gatione, et delictorum condonatione, ac proinde semper dicant : Remitte nobis.delicta nostra, pro iis 
quis satisfaciet ? et ab affectionibus pravis repurga me. Omnium vero :qua!is est oblatio ut citra om- 
nem ambitionem frat, ne praestantia unius, ad contumeliain multorum inferiorum cedat. Plaustra vero 
rutilantia vocat juxta quorumdam traditionem currus quos muli trabunt. At Aquilas protectores inter- 
pretatur. 

Duo plaustra et quatuor boves. | VIT, 7.] Levitarum prazstantissimi Coathitz super humeris, 991 non 
plaustris sicut Gersonite et Meraritz, fulcra gestant. (Quo enim quidquam Deo propius est, co ος- 
cellentius est eo quod extrinsecus excellit. Proximi autem Deo sunt qui a vasis sacris exsistunt. Cz- 
terum Meraritis plaustra duplicia cum hobus data sunt, quare fulcra quoque graviora quam Gersoniltz 
acceperunt. Cahathitis autem nibil datum est, fulcra tamen eorum nihilominus maguifica sunt, aut 
enim hi qui non portant, augustiores fuerint. Quod si est, ii quoque qui in Sabbato fulcra tollunt san 
cliores et legitimi magis erunt iis qui non tollunt, iique abjecti ae profani fuerint. Quod minime con- 
cedendum est, quemadmodum nec illud quidem quod qui labores tolerat propter Ecclesiam ignobilior 
eo sit qui otium ceu prastantius elegerit, nec illud quod. mundo deditus sanctior sit eo qui ab ille 
* vacat , nec Sabbatum profanans eo qui coluerit. 
| 


Ac posteaquam | unzisset ipsum. |88.] Aaronem 
de quo apud Mosen sermonem facturus fuit Deus 
id fecisse consiat. Caterum,juxta alios interpre- 
tes, ipsum altare postquam unzxissent, ait; prae- 
fatus enim : « Atque haec est instauratio altaris;» 
subjunxit : 
enim quz in medio sun!, non habentur, 


Constituta vero Ecclesia, id enim tabernaculum est, 


« Posteaquam unxissent ipsum. » Ea. 


Καὶ μετὰ τὸ χρῖσαι αὑτὸν, ὃηλαν ὅτι τὸν ᾽Ααρών. 
Περὶ αὐτοῦ γὰρ μέλλει διαλέγεσθαι τῷ Μωῦσῃ ὁ 
θεός. Κατὰ δὲ τοὺς ἄλλους ἑρμηνευτὰς, αὐτὸ ἐκδόν- 
τας, τὸ θυσιαστήριὀν φησι. Προειπὼν γὰρ, « Αὕτη 
ἡ ἐγχαίνισις τοῦ θυσιαστηρἰου, » ἐπήγαγε, « Μετὰ 
τὸ χρῖται αὐτό. ». Ὠθέλισται γὰρ τὰ ἐν µέσῳφ. 


Dei Patris ad nos pervenit vox. Nam locutus 


nobis est per Filium quem propitiatorium pro peccatis nostris posuit. Vox vero erat supra Cherubin ; 
superat enim omnia, etiam supremas sedes, Deus. Filius autem qui verba ejus ad nos defert, inquit: 
« Verba qus ego fadio non mea, sed ejus qui me legavit, sunt?'. » Et hoc sane*indicatur eo quod 


63 Ps..]. xxxi, 5. 


** Ίσα, xim, 20. d 
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vox supra propitiatorium facta est. Cieterum tribunorum aditus, non enim οἱ illud de principibus 
omittendum est, non secundum generationis seriem, sed castrorum ordinem quem tenebant circa ta- 
bernaculum fiebat. Primus enim Judas, qui juxta wiatem quartus esset ; secundus Issachar, qui no- 
nus foret ; tertius Zabulon, qui decimus esset. Secundum deinde decuriam primogenitus Ruben habet 
a quo secundus est Siineon. Tertius est Gad ex ancilla geuitus. Eodemque modo de duobus qui dein- 
eeps sequuntur ordinibus intelligendum est. Tacite vero significatum est, verbum primum locum 
apud Deum tenere, Evangelium deuique Jesu Christi prius esse lege. Primi enim novissimum locum 
obtinuerunt, et novissimi primum. Nam cum Israeli primogeniturz jure a Rubene accepto, primus 
deberetur ordo, a tergo tamen gentes in Juda a Christo vocatas sequitur. Ii quoque qui servilem ha- 
bent spiritum, filiique servilis Jerusalem exsistunt, locum (iliis liber:s, imatris, inquam, nostrz, con- 
cedunt. Judas enim a quo Christüs natus est. principem locum habet. Deinde Issachar et Zabulon li- 
beri ex libera nati. Deinceps ltuben primogenitus juxta Jacobi vaticinium **, contumasx, et violentus. 
Post quem sequitur Simeon qui cum Levi homicida dictus est. Et sanctos. quidem iuterfecerunt : 
« Quem enim prophetarum, ait, non occiderunt patres vestri '* ? » Nervos vero truncavit tauro Chri- 
δἱο: non enim plebs tantum, verum etiam Scribz el Pharisxi, facinus contra Christum conceperunt : 
veluti cum in Gad tentasseut, ac dicerent : « Licitumne est dare tributa Cesari? » 

.E regione candelabri lucebunt. septem lucerna. [VIII, 2.] Divinum enim lumen non immittit radios 
$uos iis qui tergum obvertunt, longiusque ab eo recedunt. Verum illis qui per libertatein fidei vi- 
teque sanetitatem ostentant faciem. Ad Judaeos enim per Isaiam Deus dixit: « Quod si manus vestras 
erga ine. porrexeritis, avertam faciem meam a vobis "*. » Oculi vero Domini super justos sunt, ai- 
€ut Psalmista testatur. Caterum aureum est candelabrum, id est, totum ad intellectum ac mentem 
referendum. Cujus quidem caulis mentis habitum redintegratum denotat, lilia denique ejus, mentis 
flores eL ornatus. 


Sume Lovitas e medio filiorum Israel. (VI, 16.] In Christo iterum Levitarum puri(lcatio est. Si enim 
sanguis taurorum et hircorum, inquit Paulus "**, quanto magis Christi sanguis in ipsius communita- 
tem ascitos sanctificat. Ceterum aqua 899 purificationis cinerem buculz admistuim habens, morti- 
ficationis cum Christo quam in baptismo obtestati sumus commonefacit : « Una enim cum illo se- 
pulti sumus per baptismum in mortem **. » Et rarsuminquit : « Semper sepulturam Jesu Christi in 
corpore circumferentes "7". » Est autem sepultura hxc, mundo quidem mori, Christo vero vivere. 
« Ego enim per legem, inquit, legi mortuus suin, ut Deo vivere possem 15.) Et hujus quidem mortifica- 
tionis consortes esse Levitarum ordinem oportere hoc arguit, quod radendo pilos totum corpus de- 
nudare przcipit. Per pilos autem significafi constat luxuriantia animi germina, quibus hirsutus Esau 
abundavit, Jacob vero levis caruit. Quze quidem divinus sermo gladio acutior **, qui jn mentem ip- 
sam pervadit in flure ipso amputat, iu futuro enim demum szculo radicitus evellit, Atque Ίο qui- 
dem lex peccati est, que in membris latet, mentisque legi reluctatur. Verum enimvero spiritus itec 
facite, inquit, carnisque concupiscentie nullum patefaciatis exitum. Cxterum vestimentorum ablu- 
tione nitidam ac serenam politiam eamque quz forinsecus patet, innuit. Mente enim bona non co- 
ram Deo tantum, verum etiam hominibus concipimus. Nam « Luceat, inquit, lumen vestrum coram 
hominibus ut vestra bona opera videant **, » Porro sacrificium pro iis vitulis duobus, adulto constabat 
et anniculo. In utrisque autem Christi parva significatio est. Ac in vitulo quidem in holocaustum ad- 
hibito, quia totus cum ipse esset sanctus, vitze tranquille usuram nobis comparavit. ld quod ctiam 
farina oleo. subacta prie se ferebat. In vitulo autem pro peccatis igne consumpto, quod ille virtutis et 
simplicitatis exemplum absolutissimum exsistat : « Ego enim, inquit, agniculi innocentis instar ad 
mactationem adductus non intellexi **. » Quemadmodum vero ab omnibus, proque omnibus sacrifi- 
ci m illud omnibus ei manus impositas habentibus offertur argumento videlicet quo secum auferant 
omnium peccata, sicut omnium lerunt manus pro quibus immolatur, ita per figuram demonstratum 
esl, quod Christus peccata nosfra susüineat ac pro nobis operetur sacris, illo duntaxat excepte, 
quod tum temporis manuum, nunc vero precum ministerio ac usu digni eo efficimur. Quapropter eum 
qui manuum impositione sive apud populum sive in Ecclesia etiamnum utitur, praeter Dei consilium 
ac voluntatem. id agere manifestum est. Tale etiam illud est quod primogenitorum loco, quos Deus 
sibi seu. primitias ex omni populo selegerat, Levitae victimam offerunt. Verz autem primitize Chri- 


stus primogenitus Dei et Virginis est, qui pro primo homine assumptus est, mundique peccata per- 
ευ. 


Quod si homo sese polluerit super anima hominis. [1Σ, 10.] 


Τὸ Πάσχα την ὑπέρδασιν ἀναμιμνήσχει τελεῖν. À — Dascha Supergressionis, quam angelus truci- 
Aii αὐτοὺς ὁ παίων ἄγγελος ὑπερβέθηχεν, "O0sv — dando /gyptiorum ργἰπποκοη]ϊος fecit, recorda- 
vosg042, καὶ τὸ xsv ἔτος ἐπιτελεῖν εἰς eüsovsola; — tiunem affert. Cujus heneficii memoria quo im- 


* 


U Gen. pix ὃν D Àct. vin. 52, ^ ]sa. s, 45. — 7 Hebr. jx, 1435, 14. '* Coloss. d, 149. 
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mortalis essct nomen Pasch: ei est. impositum, A ὑπόμνησιν, xal εἰς δύλωσιν τοῦ τὸν θάνατον μηχέει 


tempusque annuum est destinatum. Significatum 
autem eo est, morti potestatem suam per resurt- 
rectionem Christi esse ademptam. Beneficii au- 
tem hujus immemores sunt ii qui carne nihil an- 
tiquius habent, a qua dehortans Timotheum Pau- 
lus **, inquit : In memoriam hominum ingere Je- 
sum Christum a mortuis excitatum : quo quidem 
non recordationem tanquam oblito movere vult, 


θάνατον elvat ποιῄσαντος διὰ τῆς ἀναστάσεως. Αμνή. 
poves δὲ τῆς εὑεργεσίας οἱ τὰ σαρχὸς προτιμῶντες, 
ὧν ἀποτρέπων Τιμόθεον ὁ Παῦλός φησι. Μνημόνευε 
Ἰπσοῦν Χριστὸν ix νεκρῶν ἐγηγερμένον * οὐχ àvá- 
μνησιν, ὡς ἐπιλελησμένῳ χινῶν, ἀλλὰ μνήμην ὡς 
μεμνημένῳ. « Ποιῆσεις δὲ αὐτὸ, qnot, χατὰ χαιρὸν 
αὐτοῦ. Οὔτε γὰρ ἑχτὸς χαιροῦ τὸ mpüvpa Ὑέγονεν, 
ἀλλ᾽ ὅτε ἦλθε τὸ πλήρωμα τοῦ χρόνου. » 


sed tanquam memorem commonefacere. Illud autem : « Facite, inquit, stato ac prafinito tempore, 
civra quud nili] omnino hujus fleri debuit 58. » 


Propter pollutos vero super anima mensis secundus est concessus. At dical aliquis, eos qui homi- 
cidii scelere in Christum patrato sese inquinarunt, quique sanctum nostre Pascha festum negligunt, 
licet praetermiserint salutis tempus illud, in quo Dux vitze per afflicliones consummatus est ; at mise- 
ratione ejus qui omnes servari expetit posteris temporibus, tanquam secundo mense, cum gentibus 
in Christi participationem pervenient. Nam quiin 4Egypto idolorum culturam aspernati fuerunt, 
mense primo festum Paschz agitarunt, qui etiam Christi sanguine uncti vastatorem contempserunt. 
Αι ii qui in auno demum aut secundo mense accedunt, difficulter in nzvi sui inspectionem sunt ad- 
ducti. Ceterum, « Cum multitudo gentium ingressa fuerit, inquit, tunc omnis Israel servabitur **. ) 
293 tem posthzc convertentur filii Israel et indagabunt-Dominum Dcum suum et David regem suum. 
Denique vero, secundo manum suani aíferet ad attrahendum reliquias sui populi. Porro in longinqua 
via exsistit ille qui extra Ecclesiam est et ligno dicit: « Deus meus es tu, εἰ lapidi: Tu mez vitz au- 
ctor es **, » aut alioqui a vera de Deo sententia aberrat. Pari vero modo nobiscum feriabitur advena, 
ac victimze incruente particeps flet. Α lege hac fortasse usus obtinuit in Ecclesia, ut si mense priuo 
- excideret, secundi mensis decimum quartum diem subornaret. Ceterum qui nec impurus est nec eni- 
nus $lat ex mera arrogantia aut. nimia voluptatum admiratione, alienus a genere quod servari debet, 
est. Qui enim Domino non fldit, inquit, vitam non videbit, verum ira Dei super co residet, eo quod 
"benignitatis tempus despexit **. Tempus autem illud tempus fidci est. | 

Porro die eo quo erectum est tabernaculum, nubes obvelavit illud. [IX, 15.] Quamprimum enim Ecclesia 
exorta fuerit, splendor glorix Ghristi ei affulget. Quz iis quidem qui in noctis caligine oberrant lumen 
immittit, iis qui mentis luce sunt illustrati suam protectionem largitur. Opus enim habent imprudentes 
ac caeci illuminatione. Illuminati vero per fidem protectione et subsidio, quo strenue possint presentis 
vit molestias et diei diflicultatem perferre. Omnes enim qui in Christo pie cupiunt vivere persecutioni 
subjacent. Christum vero quocunque nos ducat sive recedentes sive accedentes sequimur. Prima autem 
discessio a nobisab infidelitate ad fidem fit, secunda a vitio ad virtutem, terlia ex imperfectione ad 
vite perfectionem, sive ea juxta aclionem sive sententiam azstimetur : « In perfectum, inquam, virum, 
et justa :etate in Christo provectum, » juxta illud quod Paulus dicit ** : « Unum autem illud ago, ea 
quidem qua a tergo sunt ut obliviscar, ad ea vero qux a fronte sunt enitens juxta praefixum signum 
insequar ad palmam superna vocationis Dei per Christum Jesum **. » Nec vero citra Cliristi opem (ieri 
cogitandum est, cum ipsemel,« Sine me non quidquam agere potestis,» dicat. Omnia enim rite et decenter 
in ipso fiunt, seeundum Apostolum. Quod ipsum profectiones quoque ab apostolis factae ac suscepiz 

 comprobant ; nonne enim ex Asia in Macedoniam per visionem mandato accepto iter fecerant, in Bi- 
tbyniam vero pervenire, ipsos spiritu Christi prohibente, non poterant? 

Quod si steterit nubes a vespera usque ad mane et deinceps. Sive sub vesperam, sive mane, sive noctu 
nubes ascendisset, inquit, interdiu castra movebunt, noctuque iter minime inibunt. Sepenumero vero 
per nensem integrum [fixa et immola stetit nubes, et tam diuturna mora facienda fuit. Ascensio - 
enim-perfectionem portendebat. Nam quotiescunque Deo ipsos movere visum erat, columnz ignez nuben 
noctu aut sub vesperam immittebat, qua porro tendebat et [sraelitis viam ceu monstrabat, signilica- 
batque interdiu iter esse ingrediendum. 


Fac tibi duas tubas duciiles, etc. |X, 2.] Duplex enim in concionibus est promulgatio. Altera quidem 
moralis, altera vero doctrinalis, ea videlicet qua veritatem tradentes, falsitatem redarguimus, quem- 
admodum Paulus eos qui a matrimonio et cibis tanquam rebus per se pravis abstinendum esse asse- 
rebant, quemadmodum cos qui circumcisionem tanquam rein necessariam saluti retinere studebant. 
Citerum argento constant tul:e. hze, ad effigiandum splendorem qui cum utroque promulgationis ge- 
nere conjunctus esse debet. Quantum vero aurum argento potius est, tantum verbo mens per auruin 
pyepresentata, quo interior splendida Ecclesia exornata est, id est, si mentem spectas, aureis amicla 
vestibus. Ceterum alterius tubze ministerio convocabantur principes acutius cernentes, et citius obe- 
dientes, argumento videlicet quod religionis institutio ad Ecclesiam pertineret. « In. Ecclesia enim 
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malo, iuquit, quinque verba mente mea loqui, ut et alios instituam, quam decem millia verborum 
lingua **, » — « Sapienti porro, inquit, occasionein exbibe, et aapientior flet. Erudi- justum, et multo 
amplius percipiet *9, 

39/4 Porro sicut quatuor regiones castrorum erant, ita quatuor dabantur signa, quatuor enim Έταιι- 
geliis cunctus eruditus est mundus. Quin etiam quatuor in Ecclesia verbi sunt differentiz. Alia quidem 
est qua infideles instituuntur, aliz vero tres tribus differentiis ac varietatibus fidelium accommodantur, 
et in collatione 50, et 60, et 90, eorum qui faciunt verbum consistit. Alii etenim mundo sunt addicti, 
quibus Paulus dicit : « Uxori alligatus es, quare.ne studeas dissolvi; solutus es ab uxore, ne uxorem 
requiras δὲ.) Alii porro sanctam et exercitationis patientem susceperunt vitam : his ait : « Terrena vestra 
membra morti(icate ** ;» et rursum inquit : « Affectiones hujus przsentis szeculi indignos reddunt futuram 
recondendi gloriam **. » Alij vero ad sacrum munus vocati sunt : de his dietum est : » In labiis sacer- 
dotum servabitur judicium, et legem ex ore ejus sciscitabuntur **. » Cujus generis omnia quoque sunt 
quz Paulus suo Timotheo mandat. Caeterum motionem cum jubilo faciebant. Profectio enim ea qua ad 
finem tendit jubilum victori& signum habet. Victoria enim sanctorum vitz exitus est. « Deo enim, 
inquit, qui nobis victoriam per Dominum nostrum Jesum Christum confert **. » Quod autem aliis in- 
terpretibus finis est, hoc aliis est victoria. Alii etenim finis nomine psalmos inscribunt. Alii'epiniciorum 
victori? auctori. | 

In statione porro jubilus cum tubarum clangore non miscebatur. Non enim in mundo nostra est 
vietoria, in quo concutimur ac prosternimur, licet non pereamus funditus. Tubas vero sacerdotes Inflant, 
ji scilicet qui Deo utuntur valde familiariter, adque Christi imitationem clamant : « Prope est regnum 
celorum *?*, » quod afflictionibus hujus mundi, et victori contentione capimus. Atqui institutio 
tubarum sempiterna est. Verbum enim Dei affatim in nobis habitare debet. 


Ἐλαταὶ δὲ αἱ σάλπιγγες ' ἑλαύνονται δὲ διὰ σφύ- À — Ductiles vero sunt tubze, deducuntur autem per 


pxc. Περὶ ἧς Ἱερεμίας nol * « Καὶ συνετρίθη ἡ 
αφύρα πάσης τῆς γῆς. » Eb μὴ γὰρ ἣν διάδολος fj 
σφύρα, σάλπιγξ οὐκ ἣν ἑλατὴ, ἡ διεγείρουσα ἐπὶ 
τὰς ἑορτὰς τοῦ Θεοῦ. καθ) ἃς τὰ σώματα θυσίἰαν 
προσάγοµεν, λόγῳ τὴν ἰδίαν ἁπολιπόντα ζωὴν, τὰς 
Φυχὰς φα.δρυνόμενοι’ xal τοὺς ἀχούοντας Χχινοῦσα 
πρὸς πόλεμον. Πολλὰ f$ σφύρα Παύλῳ συνήρατο τῇ 
σάλπιγνι τῇ ἑλατῇ, 6:X τῶν ποιχ[λων αὐτὸν ἑλαύνου- 
σα πειρασμῶν"' δηλοῦσα, ὡς ἐλαύνεσθαι Ἰδύνατο, 
μγδὲν βλαπτόμενος:' xal σχΏμα λαθεῖν σάλπιγγος 
μεγαλο’ ώνυ μὴ ἄδηλον δηλούσης φωνὴν εἰς τοὺς 
ἀχούοντας, εἰς τὸν χατὰ τῆς Υαχίας χατασχευάζε- 
σθαι πόλεμο». 


malleum, de quo Jeremias inquit : « Et comminuit 
malleus *!. » Ceterum tuba qua ad ferias concita- 
bat, non ductilis erat. Feri: autem illa sunt quibus 
per verbum corpora nostra in victimam offerimus, 
propriam vitam deserimus, et animas nostras se- 
renas et illustres reddimus. Eadem quoque tuba in 
bello classicum canebatur. Malleus ductili tuba 
sepe sublevavit Paulum, nam per multas tenta- 
tiones impetu suo extulit, et significavit ei quod 
impune per eas evadere posset, et habitum assu- 
mere (109, qui magno strepitu vocem notam ac 
certam ad auditores emittit, quo scilicet malitiae 
bellum indiceretur. 


ΕΙ profecti sunt filii Gersom et Merari portantes tabernaculum. | X, 17.] Quo nimirum sacra przpararent. 
Inter Levitas vero et castra tabernaculum erat, vasa autem in medio eorum qui ante, circum et post 
erant ; ita quoque Deus in medio sanct: civitatis esse dicitur, et exercitus ccelestis undique circa Deum ; 
magnus enim et terribilis est omnibus qui circa ipsum sunt. 


Καὶ εἶπε Μωῦσῆς τῷ ᾿ὀδὰδ vip ᾿Ραγουή-. Act B. — Et dixit. Moses Hobab filio Raguelis. (29.] Cogi- 


νοεῖν, ὡς Ἰοθὼρ τοῦ xai 'PayoutÀ ἁποστρέψαντος, 
οὗτος γυνα!:κάδελφος ὧν αὐτοῦ, µέχρι νῦν αὐτῷ συν- 
έμεινε. Nov δὲ, ὡς εἰγὸς, τοῦ πατρὸς αὐτῷ τελευτή- 
σαντος, ὥρμησεν ἀπελθεῖν, τὴν ἱερωσύνην χατέἐχειν 
την πατρῴαν βουλόμενος. 'O δὲ κατασχεῖν ἐπειρᾶτο 
ἐλπίδι τῶν αὐτοῖς ἐσομένων χαλῶν, 


tandum est Jethronem bujus Raguelis (ilium fuisse. 
Quare cum Hobab affinis Mosis esset, adhuc cum 
eo mansit. Nunc vero, ut verisimile est, patre $uo 
sacerdote Madianita defuncto abire desideravit, 
voluitque patris sacerdotium capessere. ΑΙ Moses 
retinere eum futurorum $pe bonorum conaba- 
tur. 


Aliter vero Christus nos ad se allicit, desiderium videlicet injiciendo non lueri, sed xlerni boni, 
quod promittit omnibus qui desiderio ipsius tanguntur, et malum aversantur. 


Q$75Y ph δεῖν ἀπολιπεῖν αὐτοὺς, ἐπεὶ χατέµαθε 
τὰς στρατοπεδεύσεις αὐτῶν τὰς bv τῇ ἑρήμῳ * καὶ 
ἔσεσθαι Ev αὑτοῖς πρὸ ὀφθαλμῶν, ὡς δυνάµενον προ- 
τετἀάχθαι καὶ καθηγεῖσθαι διὰ τὴν ἑἐμπειρίαν. Καὶ 
t9; ἔοικεν ἐπείσθη * οὖδα μοῦ v Xp λέγει ὡς ἀπέστρέφει 


Dicit autem Moses ipsi Hobab, peritiam castra- 
melationum ipsorum quas in deserto fecisseut ha- 
bere, adeoque oculorum vice ipsis fore, ut qui ipsis 
et imperio et duclu preesse propter rerum expe- 
rientiam, possit. [taque si relinquat eos, quod so 


minime deceat, illisque plurimum incommodet , facturum. Atque iia quidem ab illo persuasum esse 
consentaneum) est, nusquam enim scriptum quod ab eo diverterit, legimus. 


** [| Cor. xiv, 19. 


A, 7. 


?*? Prov. ix, 9. 
* p tor, xv, 57. * Matth. in, 9. 


*! | Cor. vii, 21. 


ο. Coloss. 11, 5. ** Rom. vii, 18. ** Malach. 


?! Jerem. L, 23. 
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Profecti sunt. itaque de monte Domiui itinere trium dierum, et precedebat eos arca. [mderis Domini 
 d:inere trium dierum, ad investigandum locum quietis. [35.) Magna utiliias 3985 ex profectione hiomi- 
nibus ejus temporis obvenit, quod scilicet senserunt Deum se habere ducem. Remoto autem Lypo, 
Christus nobis spectandus proponitar, quoniam tribus diebus nos prwcedens, deducit ad quietem 
quotquot eum ex inferno ad celestem sedem contendentem sequuntur. Qui insuper in hoe mundo jeju- 
niis sese macerando, tentationesque subeundo inimicas contra Satanam antiquum viclorem acies pro 
nobis eduxit, ut pedibus conculcatum nobis spectandum exhiberet, trauquillitatemque et quietem 
nobis pareret. Quocirca « Afflictionem in hoc mundo ssustinetis, iuquit; verum animo forti estete quo- 
niam mundum devici ego **. » Porro quoque, potestatem vobis dedi calcandi super serpentibus, et 
scorpionibus, et omni adversa potentia. Qui morte sua in paradisum foribus ejus effractis primus est 
ingressus, el ad perennitatem aditum nobis patefecit, quemadmodum illud vatidicum indicat : « Cica- 
trice quidem ipsius omnes nos sanati sumus **, » Qui nohis quoque supernam profectionem instau- 
ravit, et dixit : « Proficiscar et loeum apparabo vobis !. » 

Cum proficisceretur arca, dixit Moses : Surge, Domine, et dissiventur hostes tui. [X, 55.] Notandum vero 
quod hostes populi, Dei hostes vocat. Nam id utique docet quod et nos impiorum quatenus tales sunt, 
iuimicos esse oportet quandoquidem ad ferendum nobis suppetias surrexit Cliristus, qui jam. olii per 
Davidem dixit: E mendicantium calamitatibus, et e singullu pauperum nunc surgam *, inquit Dominus. 
Tunc fugerunt. divinse glorize adversarii, a quibus victoriam ip cruce reportavit. Quandoquidem etiam 
omnem ad Patrem convertit terram, et infinita millia in sui adorationem adduxit. « Cum enim, inquit, 
evectus fuero supra terram, omnes vos mecum attrabam *. » Mosis enim precatio intercessionis Christi 
wiubra erat. ldem enim Moses cum a przsenti profectione cessaretur Dominum ta!i adoriebatur pre- 
catione : « Reverterc, Doun.ine, ad decies mille Israelis, » quod tantumdem erat ac si diceret : Arca re- 
ducta da populo sedem. Ac Deum quidem populo valde familiarem effecit, quasi itineris comitem illis 
exhibuit Deum. Eundi vero tzedium illos capit, laboresque ac molestias lamentationibus prosequuntur, 
Licet quidem id palam non fieret, Dei tamen aures quem nihil quidquam latet, fericbat., Ideoque pars 
populi iguis ardore in totius populi utilitatem affligitur, idque non arguto quodam ac circumspecto 
j4dicio, quo aliqui esseut separati, sed eo quo ratio el respectus omnium est habitus. Paucos enim 
pati oportuit pro multis, quamvis nec hos nec illos dicere potuisses. In summa vero magnam in hoc 
judicio qui illud sustinuerunt :quitatem et clementiam hahuerunt, quamvis ad aliorum emolumentum 
inferiorem sortem nunc sint. adepti, utpote qui divinz providentiz gubernationem adjuvarunt et con- 
suminarunt, Quemadmodum in Lazaro * qui etiam in inimitis divitis accusationem spret:e paupertatis, 


extrema paupertati fuit ob;,ectus, deinceps vero post vitze finem, in. consortium Dei accersitus, punito 
altero manifestum est. 


Ceterum precationis vi οἱ eílicacia ignis se Α Εὐχῇ παύεται tb πῦρ' ἵνα γνῶσιν, ὅτι χάρις αὐ- 
exstingui patitur, ut intelligant vera Dei gratia, τοῖς, οὗ χατ) ἀξίαν dj σωτηρία. 
citra eorum respectum illam salutem obvenisse 
eis. 


Ac lalis quidem auxiliator ae protector noster Christus quoque, qui nobis salutem peperit, exstitit. 
Quod si vero aliqui sint qui post agniti ac confessi beneficii tam evidens argumentum, pravarum 
rerum studio pzzeuntem Christum, de sede ipsis dispicientem, legationem seu potius intercessionem 
yro ipsis obeuntem, advocatum enim apud Patrem Jesum Christum, Joanne testante *, habemus. in 
nube, ceu à. diei stu, id est, a radiis voluptatum el tentationum  protegentem lacessierint, bi sane 
quoque ignis svitiem experientur. Non enim temere ab Apostolo dictum est : Si post agnitionem 
veritatis acceptam, ultro prolabimur in peccatum, nihil loci sacrificiis pro peccatis relinqui- 
(ur. Trewenda vero est poena judicii, et ardor ignis qui hostes Christi absumet ac conficiet. 2 
396 Et vulgus. promiscuum quod inter eos erat, concupiscentia flagravit. [XI, 4.] Nec non ij vero 
quos par erat alios increpare et abstrahere, pravas cogitationes fragilium, terrenarum ac perniciosa- 
rum cupiditatum eausa, colla sua peccati jugo libentius submiltentes versant. Cxterum carnium esum 
illis circiter triginta diebus Deus priebuit, atque ire suze magnum documentum edidit. Quemadmodum 
sane hodie quoque iis qui voluptatibus carnalibus participare volunt, indulget. «Eos enim tradidit, inquit, 
menti corrupta, ul ea qua minime converiebant, adinitterent *. » Verum enimvero hic cibus bilis na- 
- turam in ipsis induit, Nam qui res carnales praeferunt manna spirituali, verbo Dei videlicet, iis ad 
mortem ipsorum cedet conatus, « Qui enim semen suum carni mandavit, inquit, ex carne mejet Inte- 
ritum ?, » Quapropter Paulus inquit : « In spiritu ambulate, el concupiscentiam carnis ne perficiaus. , 
Militat enim caro contra spiritum et spiritus contra carnem *. » Uportet eliam spiritus suavitati per 
manna reprzssentata nihil habere prius, ne sepeliamur ritu populi affectati, juxta illud: « Erunt speculo 
omui carni. » Manifesta enim sunt ipsorum monumenta. Et hzc clades claros fecit quemadmodum 
decantatum est. Quorum gloria in turpitudine sua consistit ; perpetuam euim propter effeminatos suos 


- 5 
95 Joan, xvi, o2. 7? dea. 1301, 5. * Joan, s1v, 9. * Psal. xxyiv, 10. ? Joan. xti, 32. Luc. xvi, 
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mores ignominiam sustinent. Quo.l ipsum Davidis quoque verba innuunt : « Dilatavit infernus animam 
suam et aperuit os suum ne quid relinqueret *. » — « Carnes enim, inquit, in dentibus eorum erant. 
Itaque percussit eos Dominus plaga magna admodum, et nomen loci illius appeliavit, » et cetera qua 
sequuntur. 


Ἡγνίζοντο δὲ πρὶν φάγωσιν. Ἱερὰ γὰρ παρὰ θεοῦ À — Sanctificabant autem se antequam ederent. Car- 
xal ἡ χρεοδοσία, xoi καθαρῶν δεῖται τῶν ἑσθιόντων. — nium enim facultas et donum sacrum est et a Deo 
"Oct δὲ οὐχ ἀναγχαία ἡ βρῶσις, ἐπάγχει' ε Ὅτι proficiscitur, et puros epulones non minus flagi- 
ἐχλαύσατε ἕναντι Κυρίου. » Διὰ γὰρ τὸ χλαῦσαι τὰ — (at. Ut autem indicet istum cibum minime ueces- 
χρέα δίδωσιν», οὗ διὰ χρείαν. sarium fuisse, subjungit : « Quoniam flevistis co- 
rm Domino. » Propter fletum enim eorum carnes ipsis largitur, non propter necessitatem aut 
inopiam. 


Absurdissimum vero est quod voluptatis causa servitutem qua in /Egypto pressi presenti vitoe con- 
ditioni anteponunt. Ut autem probro illis vertat intemperantiam suam immodicam, cibum illum aliquan- 
do maxima copia suppeditavit, atque eos oneravit. Hinc est quod dicit, Et erit vobis in alienationem, 
quod cruditatem reddiderunt alii, Similiter sane iniquitati odium conciliat sapientiz quz illam est 
comilata praesumptio. Nam immorigeri fuistis, iuquit, Domino, qui inter vos exsistit; quasi dicat : Inobe- 
dienlia vestra non aliunde orta est quam ex prava opinione de Deo, quasi ille vos deserueril , aut iter 
bonorum vos cclaverit. Ideoque morz impatientes bonorum illorum perceptionem antevertere voluistis, 
nullam utilitatem ex deductione ipsius habere arbitrati. Oportebat utique firma spe futurorum bonorum 
in Deo nixum esse. M 


Ὁ Μωῦσῆς ἀπιστεῖ, τὸ πρᾶγμα µόνον ὁρῶν, οὐ τοῦ B Ceterum Moses ad res presentes magis quam 


θεοῦ τὴν δύναμιν. Διό φησιν αὑτῷ' « Mh yel p Κυρίου 
οὐκ ἐξαρχέσει; » µείζω Μωῦσεῖ τὴν εὐεργεσίαν δι- 
δοὺς γνῶσιν, ὡς πάντα δυναµένου θεοῦ. "O xal ὁ 
Χριστὺς 6 την αὐτὴν ἔχων τῷ Πατρὶ δύναμιν ἐπὶ 
τῶν τραφέντων Ev. ἐρήμῳ πεποίηχε. Καὶ µέμφεται 
τοὺς ἐπὶ τροφῆν, ἀλλ οὐκ ἐπὶ γνῶσιν ἑλθόντας θεοῦ. 
Τοῦτο xaX νῦν, καὶ Μωῦσῆς, χαὶ οἱ φαγόντες παι- 
δεύονται. Πλυν ἐνταῦθα μὲν διὰ την ἐπιθυμίαν, 
ἑλεγχτιχκῶς : ἐχεῖ δὲ διὰ τὴν παραμονὴν, ἵνα μὴ 
ἐκλυθῶσι νηστεύοντες. Τὰ αὐτὰ δὲ τῷ Μωῦσεῖ xal 
Φίλιππος ἔλεγεν εἰς ἔνδειξιν τῆς θεἰας δυνάμεώς τε 
xal εὐπορίας &v ἀνθρωπίνῃ ἑρωτῆσει ' «Πόθεν ἀγο- 
ράσομεν ἄρτους, ἵνα φάγωσιν οὗτοι πάντες ; » Δι) ὧν 
δὲ ἐπεθύμουν ἑδεσμάτων οἱ πάλαι, δηλοῦται τῆς 
αὐτῶν ἐπιθυμίας τὸ γεῶδες, xal χάχοσµο», xai δρι- 
μὺ, xai ὑδαρῶς ἐχλελυμένον. 


ad Dei virtutem oculos convertens, diffidentia 
crimen admisit. Quocirca a Domino audit : Λη 
manus Domini impar essct Mosi majora beneflcia 
conferendi? «An manus mea abbreviata est? » 
quibus verbis innuit potentiz Domini omnia esse 
obnoxia : quod Christus quoque zqualem cum 
Patre potentiam habens, iis quos in deserto pave- 
rat clarum fecit, ubi quoque eos reprehendit qui 
cibationis causa potius quam Dei cognitionis ve- 
nerant. Eamdem sane eruditionem Moses quoque 
bic et convivee ejus accipiunt, illo duntaxat 
excepto quod hi cibum suis concupiscentiis non 
suo magno crimine sunt adepti, illi vero disceden- 
di incommoditate, quoniam jejunos eos dimittere 
periculosum erat. Eamdem vero quz Moses, Phi- 
lippus quoque objecit Domino (ut nimirum hu- 


mana interrogatione divina facultas et potentia elucesceret) : « Unde tot panes emeremus quot 
his oinnibus ad victum sufficerent !*?» Caeterum per edulia qua appetiverunt veteres, ipsorum 
concupiscentiarum cadaver, malignilas, asperitas, et effusa quaedam libido arguitur. 


Quam nefarie vero mauna insipiduim et fatuum vocant, cujus 'singulz ejus particule varias formas 
coutinebant ? Nam cum libebat (rumentum velut torrebatur, 397 vel ceu sapa coquebatur, vel in for- 
mam farinz redigebatur ut inde panem simul et. obsonium possent conficere, ac in summa quemadmo- 
dum cibus spiritualis, cujus imagiuew pr:ze se tulit, erat. Nam ille etiam unicus duntaxat cum sit a po- 
tentia tamen et virtute sna infinitas formas acquirit. llinc defluxit illud quod dicitur : Spiritus melle 
et favo dulcior exsistit. lta deinceps cum Judzi verbum ceelitus delapsum, imo Mosen quoque ipsum 
respuerent. «De me enin ille scripsib !!, » iuquit. Unde deinde infert : « Qui litem eis coram Patre 
meo intendet |. » Quemadmodum nunc quoque scriptum est ; « Et. ira excanduit Dominus super 
populo suo. » Necnon Mosi vehementer displicuit, quemadmodum mentes sanctorum a nutu Dei omni- 
no pendent. Neutris igitur cum parere vellent, nuntiis ad ccenam invitantibus responderunt, ille qui- 
. dem, Agrum emi ; hic, Boves mercatus 9um; is, Uxorem duxi '*. Antequam vero carnes exlübean- 
wur ilis septuaginta seniorum sanctificatio ponitur. Divina participatio videlicet ante car- 
nalem. 

Ἐντεῦθεν ἡ τῶν ἑόδομήχοντα πρεσθυτέρων ἐχλογὴ p — Cseterum census eorum a Mose agitur, ne, a Deo 
κατ ἐμπειρίαν τὴν Μωσέως (54). ἵνα μὴ ἴσην αὑτῷ recensiti cum sint, parem dignitatem et conditio- 


* Imo Isa. v, Ι4. | Joan. vi, 5. 


- 


! Joan. v, 45... '* Matth, xviii, 6. 
NOT X. 


!? Luc. xiv, 16. seqq. 


(94) διὰ Μωθσέως. 'O τῆς Abr. xuà. 
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nem cum eo liabere videantur. lta. quoque Deus A τὴν κατάστασιν ἔχωσιν ὑπὺ Θεοῦ αἱρεθέντες, àÀÀ' ὑπ' 
. , . * . "o 4 . 
cum Adamo principatum inter bestias reservare — &xeivou, τῇ περὶ αὐτοὺς ὑπολήψει ὡς τιµιωτέρους EXo- 


vellet, nominum impositionem illi contulit. µένου τούτους, ὡς xaY τῷ ᾿Αδὰμ (55) τὸ ἡγεμονιχὸν 
σώζων ἐπὶ τοῖς ἀλόγοις ἔδωχε τὴν τῶν ὀνομάτων 
θεσιν. 


Simul vero prophetant omnes, ne zquis pass bus prophetixze cum Mose ἱποδάθτο videantur, sed argu- 
mentum tantum se participes spiritus esse (45:05 edant. Prophctantque oinnes simul, unus enim spiri- 
tus est et una ejus in omnibus virtus. Aeccipiumt vero Spirituin quotquot erant recensiti, quaatumvis 
loco inter se essent disjuncti, non enim loco aut numero alligatus est Numinis aíflatus. Caeterum 


Mosis famulus ex animi indignatione a Mose postulat, ut duobus qui in tentorio erant. vaticinii via in- 
tercluderetur. 


Quod quidem non invidiz morbo ab illo factum, Οὐχ ὑπὲρ ἑαυτοῦ φθονερῶς, ἁλλ᾽ ὑπὲρ του ἠγε- 
sel studio ρἱοσία sui principis, quod dignitatem μόνος τιμητιχῶς, ἑξαίρετον εἶναι τὴν προφητεία» 
ipsius tueri vellet videlicet. , B αὐτῷ βουλόμενος. 


At ille omnes esse tales vult, Quod nos de rebus Christi erudit, quemadmodum dicit Joel. Tradunt 
autem aliqui legem solam ad Christun nos deducendi non sufficere. Quocirca alios quosdam melioris 
noie homines defectum ejus sarsisse contendunt. Eos nempe qui post Mosem gubernationi populorum 
pr Cliristum sunt addicti, quorum primi et patres quodammodo discipuli Christi exsistunt. Evidens 
autem hinc est quod uno eodemque spiritu cum sanctos qui ante nos exsliterunt, tum nos ipsos san- 
clificat Christus. Propter quod sane de Spiritu tuo si accepero, inquit, eum illis impertiam. Porro duo 
illi posteriores eorum qui ex gentibus divino numine afflati sunt. imaginem continent. Non enin omnei 
in abditos Christi recessus lex deduxit, verum ex virtute Patris Filius, Dci imago exsislens, ignaris sui 
est detectus. Eos etenim ad se cum vocasset sancto Spiritu uno eodemque exsistente quemadmodum 
Pater et Filius, delibuit. Atque id quidem cum iis qui sub lege vivunt admirabile videatur, magnum in 
eis studium gmulationemque commovet, Quia tamen Moses permovetur nihil, quin potius longius pro- 
spiciens ad inysterium, exhilaratur. Caeterum coturnicum largitione promptis ac benevolis suam poten- 


tiam spectandam proposuit. Simulque intemperantiam aliorum redarguit, ne grata illi et accepta fuisse 
videatur. 


Nec vero affectionem qua ad furorem concitetur C — 0) 7400; τὸ, ἐθυμώθη. Οὐ γὰρ ἂν μετὰ τὴν δόσιν, 
in eum cadere cogitandum est ; hoc enim si essel, — &pa δὲ τῇ αἰτίσει τὸν θυμὸν ἐπεδείξατο. Τὸ δὲ τῆς 
post largitionen,, non ante, furore exarsisset. At- κολάσεως δίχαιον οὕτως éxdXsese * μήτε τὴν Bovxtv 
qui in ipsa petitione statim ipsius argumenta edi- ἀναμεινάντων θεοῦ, τοσαύτην τε δειξάντων σπονδὴν, 
dit. Punitionis vero hujus zquitateu: eam vocavit, ὡς xal ταριχεῦσαι, xaízot χελευσθέντας μηδὲ τὸ 
quod consilium Dei non exspectarunt, sed lantum μάννα θησαυρίκειν. ᾽Αλλὰ τοῦτο μὲν ὤᾧοντο δι- 
tamque immensum studium colligendi declararunt, ηνεχὲς, ἐχεῖνο δὲ mpósxatpov , μὴ ἀκολουθοῦντες 
ut reconderent etiam, quod quam minime facien- θΘεῷ, κἂν εἰ χρόνῳ τιν τὴν δόσιν ἐπιμετρή- 
dum fuerit, manna quoque a reconditiore seclusum Ἅσειε. 
documento esse poterat. Verum hoe quidem manna perpetuum, illud vero temporaneum fore ar 


birabantur, qui nec ebsecuturi fuissent Deo, elsi tenpore quoque alio iterum. ad cumulum istum 
a'jecisset. 


Quidam vero Eldad et Modad ex animi quadam submissione, quod se indignos judicarent postrema 
tenuisse tradunt, 898 item ut concedamus cunctum populum prophetiam Domini exercuisse, cum 
Spiritum suum his dedisse separatim cenceditur, ut ex Ὀοιμίπο  prophetarent, non impostura aliqua 
Satanica, quemadmodum Paulus in prima ad Corinthios inquit '*. . 


Propter uxorem ejus /Ethiopissam, etc. [XIT, 4.) D  Ἱώσηπός φησιν (56), ἔτι fjvixa ἓν τοῖς βα- 
Narrat Josephus quod si quis in regia educatus, «σιλείοις ἐτρέφετο Μωσῆς, στρα-ηγὺς ἆχειροτο- 
dix creatus ab ZEthiopibus, bello aliquo superavis- νηθεὶς χατὰ τῶν Αἰθιότων, xai νιχήσας, Ἠγά- 
set, legitimam regis filiam matrimonio ei locatam — yeso τὴν του βασιλέως ἐκείνου θυγατέρα. Ἐπὶ γὰρ 
fuisse. πόθῳ τῷ πρὸς αὐτὸν προδίδωσιν αὑτῷ τὴν πό- 

λιν. 

Alii vero Jetlironis filiam Madianitidem /Ethiopissam illam esse tra unt. Quod ridiculum esse patet 


hinc quod post triginta annus a die nuptiarum, necnon ante legem Israelitis de uxoribus ducendis 
datam, priusquam etiam a gentibus discerneretur lsrael, Mosi crimen illud impingitur. Atqui iniquitatis 


1] Cor. xiv, 5 seqq. 
. ΝΟΤΑΕ. 

(55) Οὕτω χαὶ τῷ Αδάμ. 'O τῆς Aly. xo, 

(58) Ἐν χεφ. ε’ τοῦ περὶ Ἰουδαϊκ. ἀρλχαιολογ . β βιδλ. 
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simulque extremi arrogantiz Mosen insimulant, Exstat autem iniquitas ea^ quod sui copiam ab lsraeli- 
tis abalienavit οἱ ad. nuptias peregrinas traduxit. Atqui boc quid aliud est quam quod Petro quoque - 
quod cum praeputiatis. comedisset, fuit objectum? Quo tempore visionem suam recitat qua audivit 
illud : « Ea qu: Deo sacra sunt, tibi ne sint profana !*. » Erant vero impuri reipsa qui gentilibus car- 
nalem impuritatem exprobrabant. Verumtamen ipsa soror, Aaronque Mosi exprobrare non verentur, 
non cogitantes nimirum, cujus figuram gereret. Christus etenim verus lator legum est, Deique ac lio- 
minum mediator. De quo Moses ipse dixit : « Prophetam excitabit Dominus Deus vester vobis ex fra- 
tribus vestris mci similem '5.» Fuit vero Aaron Judaici sacerdotii typus, quemadinodum Synagogz 
Maria. Accusarunt. autem Christum seniores quoque et plebis congregatio quod falso se Filium Dei 
jactitaret, cum solvisset Sabbatum. Indignabantur insuper quod nigram gentium et pulchram lsraeli- 
larum Synagogam simul ambiret, quod vidclicet spons:e Israelitie, obscuritate scientize et. morum 
infectam gentilem adjungeret. Nam Samaritis qui alieni et extranei erant, Evangeljum denuntiaverat, 
initiumque quoddam vocationis gentium in illis jecerat. Contra vero suis discipulis ab initio mandave- 
rat ne gentium itineri insistercnt, neque in civitatem Samaritanam ingrederentur; sed polius ad per- 
ditas Israelis oves iter converterent "7. Quo mandato gentes ab Israelitis alienas fecit, Quocirca gentes 
sibi sociavit, Israelitis interim non neglectis. Quod adhuc clarius fit cum inquit : « Etiam alias oves 
habeo qua non ex ista caulesunt, quas me quoque ducere oportet '*. » ltem cum impudice sciscitaren- 
tur an ipse esset Christus, inquit : « Dixi tamen vobis, verum non creditis, quia ex grege mearum 
ovium non estis !*, » Quapropter, tanquam qui amaret alienos, Samaritam eum nuncuparunt, dzmo- 
nium item habere dixerunt: dzmoniacos enim idolorum cultores appellabant, quod diabolus inter 
eos exsisteret. Semper vero Liransgressionem illi objectarunt, quamvis legem multo amplius 
expleret quam dissolveret : quod ex ipsiusmet verbis constat. Solius enim littere mutatio ad veritatem 
pertinebat. 


Objectabant quoque Christo Phariszi : Νο Mosi quidem soli omnia dixit Ueus, multo minus tibi. 
Verum enimvero quemadmodum antiqui peccarunt sese comparantes ei qui a Domino audivit : Mihi 
pre omnibus notus es, et magnus es in oculis meis : decebat enim eos qualicunque sibi concesso 
lionore contentos esse, nondum concessum neutiquam captare : ita recentiores piaculum in se admise- 
runt, lidem derogando ei qui dixit : «A meipso loquor nihil, sed qui me misit Pater, in manta. 
tis mihi dedit quid dicam, et quid loquar 39, » [tem : « Verba quze ego loquor non mea sunt, sed ejus 
qui me misit *', » audacterque ingerendo ei: « Mosi quid Deus dixerit novimus, hunc vero unde sit 
non noviinus ^, » 


Kal ὁ ἄνθρωπος Μωὺσῆς πρᾶος σφόδρα. Σιωπῇ A Fuitautem Moses vir mansuetus admodum ** (X11,5.] 
Y*p ἔφερε τὴν αἰτίαν ἀπὸ πραότητος. Καὶ ἄνα- — Tacite, nec sine summa animi moderatione, 399 
γράφει τὸ ἐγκώμιον ἑαυτοῦ, ὥσπερ χαὶ τὸ ἁμάρ- contumeliam istam pertulit, laudemque hanc suam 
τηµα, φιλαλήθης Qv, xat μηδὲν ἀποκρυπτόμενος, Quemadmodum etiam peccatum Davidis aliorum- 
ὥσπερ Δαθὶὸδ xal πάντες οἱ ἄλλοι. que sanctorum exemplo in monumenta sua retu- 

lit, sicut veritatis studiosus, aque omni fuco alie- 
nsus fuit. 


]:ta igitur mansuetudine Mosis ad arrogantiam et fastum abutuntur illi. Quamvis vero mussitarit ip-e, 
contumeliam tamen fidelis famuli in domo sia sibi Deus propriam fecit. Quod imprimis super Christo 
evcnit, Patre ab iis qui in cum debacchati fuerant poenas exigente. 


Exite vos tres in tentorium testimonii, etc. [4.] Judicium enim prompte stringit Deus in cos qui og- 
ganniunt Christo, et cum eo de gloria contendunt, Judicium vero per Filium in quo Pater est exsequi- 
tir. « Ego enim in Patre sum, inquit, et Pater in me **. » Ceterum quemadmodum magnorum ho- 
miuum peccata sunt eximia, ita reprehensionem ac poenam eorum distinctam facit. Quocirca eos edu- 
clos voluit in sauctuarium in quo oracula edebantur. 


Χωρὶς Μωῦσέως χαλοῦνται ἐπιτιμητικῇ χλήσει, B. — Ac sine Mose verbis acerbis vocantur, quoniam 
ἐπειδῃ καὶ λεπροῦσθαι ἡ Μαριὰμ ἔμελλε. To ὃξ Mariam lepra inficere voluit, Aaroni vero incre- 
᾿λαρὼν καὶ ἡ διὰ λόγου µέμψις fpxsos, xai ἡ περὶ — patio gravis verborum merorque pro sorore con- 
τὸς ἁδελφῖς λύπη. ceptus salis poenze erat. 

Evenit autem illi juxta Dei oraculum : « Vivite et lugete, sacerdotes ; lamentamini, sacri. Dei mi- 
nis:ri, quoniam liberationibus et sacrificiis excidit domus Dei vestri 15.) 


"H δὲ ocoyyvpm xai ὡς ἀνδρὶ, μᾶλλον bváyeiw Veniam vero hanc adeptus est, partim quia vi- 
παῤῥησίαν ὀφείλοντι παρὰ viv. ἁδελφὴν. rilis sexus, juxtà quem major loquendi libertas illi 
quam sorori suppetebat , partiin propter sacerdotium ne ipsius curaus sisteretur. Quin etiam nonu oni- 
nino eos abjicere voluit, praesertim ob peccatum non gravissimum, quamvis in muliere gravius qu&n 


'5 Act, x. l5... '5 Deut. xvi, Τὸ. "7 Matth. x, 5,6. "^ Juan. x, 16.  '*ibid. 96.  **Joan. 
Xi, 40. ?! Joan. xiv, 24... ?* Joan. ix, 29. *?* Joan, x, ὀδ. ** Joel 1, 8, 9. J 
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in viro. Quod vero superiorem inferiorum judicio non subjecit , sed bonore suo a Deo concesso mul- 
tavit, ideo factum est, ne alia vice ejus reprebensiones delrectarent, et diversitatem dignitatum intcl- 
L gerent. 

Si (uerit vobiscum propheta Domini, etc. (XIT, 6.] Mosi testimonium dat quod in percipiendis divinis ora- 
culis sagacissimus fuerit : non enim in otio vixit nec opiniones in somnis delatas tractavit. Quapro- 
pter cum tantze excellentize sit, a nemine inferiorum inquirendus fuit. Atqui hoe multo verius cernas 
. in Cliristo : non. enim in Filio quemadmodum in prophetis locutus est Pater ; ilii enim instinctu Spi- 
ritus futura predixerunt, At illiex sapientia Patris que ipsemet fuit, illi obscura siguificatione glo- 
riam ipsius contemplati sunt. Deum enim nemo unquam vidit. Ipse vero inquit : « Patrem vidit 
nemo nisi qui a Patre fuit, Patrem vidit **. » Quomodo igitur dixerunt Judzi :« Cum patribus nostris 
loeutus est Deus ?* ? » Locutus quidem est in monte Sina, sed parva tantum significatione, obscure, 
et figurate : verum Christus Patrem in seipso habuit. item Christus in tota domo fidelis totam terram 
Patri adduzit, atqui lex unice tantum genti salutem particulariter. contulit. « Quare igitur, inquit, 
non timuistis obloqui famulo meo Mosi ? » llujusmodi sane, etiam a Propheta Phariszis dictum esse 
constat : «Vos filii iniquitatis, huc adducite semen vestrum adulterinum et meretricium ?", » Quorum 
Psalinista quoque mentionem facit : « Dixi przevaricatoribus : Ne pravaricemini ; et peccatoribus : Ne 
exaltetis cornu, ne loquamini contra Deum iniqua *5. » Propterea enim recessil a synagoga eorum di- 
vina gratia quemadmodum nubes a tentorio. Mariam vero occupavit lepra gravida, adeo ut in modum 
nivis exalbuerit. Juxta dictum illud : « Domum meam reliqui, hzereditatenque meam deserui **. » Quod 
ut de illis dietum intelligamus nos adducit illud quoque : Obrue vultus ipsorum ignominia, et doce eos 
quod nomen tuum Dominus sit. Et hoc sane qui intellexerunt veniam errati sui deprecati sunt, quemad- 
modum Maria fecit et Aaron. Ac hi Christi participes facti fratrum quoque aliorum curam egerunt. 
Hoc se fecisse Paulus testatur etiam cum inquit: « Fratres cordis 400 mei voluntas et precatio ad Deum 
pro ipsis est ad salutem eorum 19, » Quibus verbis testatur ministrum Dei quemadmodum Aaron, fuisse. 
Intercedente vero Mose pro ipsa, quamvis ad clementiam propensus sit Deus, corporalem sanatio- 
nem propter spiritualem differt. Ne autem molestiam ei pariat de futura sanatione eum praemonet. 
Quid vero ? Multitudo vel magnitudo peccatorum clementize Dei obstant. Quapropter Jeremias quoque 
cum de malis populo eventuris sciscitaretur ac diceret : « Heu, mibi langueo animi propter c:esos 
et exstinetos 31, » audit a Domino : « Perambulate vias Jerusalem, videte, animadvertite, et indagate 
omnibus vestigtis ejus, si quem inveniatis qui judicium faciat, qui fidem qu.erat ; quod si fuerit, propitius 
eis ero, inquit Dominus ?*, » Atqui populus non recessit. usquedum Maria ad pristinam puritatem re- 
diit. Exsp^ctabiinus enim nos quoque si in fine crediturus sit Israel, ut. cum reliquerit tentoria hujus 
vit:e in supernam urbem asciscamus. 


Mitte viros exploratum terram quam tibi dedi, etc. [XIII, 5.] Deus a Mose exploratores mitti jubet, 
quo ignaviam populi sibi compertam in lucem produceret, ut immorigeri agnoscerentur. Quin etiam 
8i ignari terre in eam invasissent, eaque conspecta retrocessissent, maximam contumeliam Deo, ani- 
mique confidentiam Palxstinis attulisset. Hoc ipso vero quod postquam aditus illis interclusus redar- 
guiique obediunt, non parvus utilitatis cumulus illis accessit. Quamvis obedientia ipsorum post obmur- 
murationem | demum juncta non admodum accepta erat, magisque increpationem — flagitabat 
quam veniam. Hoc ipse. vero quod Deus dicit : « Tibi ipsi dimitte, » indicat rem eam ipsis 
utilem fore. Quod enim, « Tibi ipsi, » dicit, idem cst ac si dicat, populo, quare ipsis utilem esse, 
nec Deo ; noverat enim is quai eis daret. terram. Mosi vero ceu duci contra quos se opponerel, 
et de qua terra certaret cognitum habere conveniebat. Quod autem victoria nou. multitudine nec virtute 
steterit, deinceps clarum fit. Duci itaque consilium ad manum esse debet. Equus enim, inquit, instrui- 
tur ad belli tempus, a Domino vero auxilium suppetit ?*, Ceterum ea qua. sub 'uimnbra sunt proposita, 
eventis rerum illuminare oportet. Exstat itaque Moses bis qu: de eo per figuram scripta sunt. Christi 
vcritatisque speculum, quo Judaeorum mens dirigitur, ut ea qui& sanctis promissa sunt, terram vide- 
licet sanctam mansuetis adornatam contemplentur. Est. etenim in ipso Pasclia quo pre se fert Chri- 
pli mysterium, perque sanguinem pretiosum perditionis depulsionem. Restitutum item nobis in pri- 
sinam qua in paradiso fuit voluptatem, Tabernacuiorum festum septimo mense celebratum, ac pru- 
inde in fine demum sazculi, representavit, Idcirco etiam septimus dies lam sanctus quam primus eo 
festo fuit. Moses igitur usu rerum animique prudentia prosstantissimos ad exactam promissionum Dei 
explorationem praemittit. Quas qui adipisci cupit ei non pugua cum carne οἱ sanguine est, verum cum 
principibus, potentibus et dominis hujus mundi **, Hinc fit quod ii qui carnis studio tenentur et addicti 
eunt hanc pugnam tautopere detrectent. Hine fit quod ejus seculi homines reproborum sermoiibus 
rivcumventi liberos luxerunt et uxores. Hujusmodi liomines omni tempore invenire est, qui se prin- 
cipum edictis aut sermonibus, a fide quam Christo dederunt, olim deterreri patiuntur. Quamtumvis 
eui ad coelorum regnum eosinvitet ipse macteque virtute esse jubeat : « Ecce, inquiens, tradidi vo- 


" joan, t, 18. ** Hebr. τς {. ?? Isa. Lvit, 5. *5 Psal. Lxxiv, 5, 0. ?* Jerem. xin, 7... 9 Rom. x 4. 
* Jerem, iv, 91. 9? Jerem. v, 1. ?? Job. xxxix, 19-20, ** Ephes. vi, 12. 
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bis serpentes ac scorpiones calcandos, omnemque potestatem inimicam frangendam ?*, ipsi tamen carna- 
lia majoris cum faciant fidem illi recusant attribuere. Omnes enim quotquot ad nuptias invitati 
{01 erant, caus aliquid dicebant, ille quidem agrum, hic vero uxorem pretexens ***, Atqui rei bujus 
ipsorum principes auctores exsistebant, ii, inquam, quibus dictum est : «Vs vobis scribis et Phariszis, 
quoniam accepistis clavem scientize , ipsi tamen non ingredimini aliosque qui ingredi volunt prohibe- 
tis **. » Tale quoque vatidicum illud est : « Pastores desipuerunt et Dominum non quzsiverunt , unde 
nihil prudenter egerunt, et quidquid iu pascuis eorum fuit, dispersum est 3**.» Verum enimvero reliqui 
ezque Cliristi non expertes, sunt eervat:e, ejus enim figuram gessit Caleb qui omne cor sonat. Jephonne 
vero conversio. Jesus denique salus. Qui enim integrum rectumque cor erga Deum babent, filii conver- 
sionis sunt, illis cohabitante Jesu. iidemque sunt qui erediderunt. Quales ceu primitiz apostoli fuerunt, 
qui cum reliquix essent, perque Chalebum solum exsistentem figurati, lsraelem vocarunt, idque non 
Sine magno quoque periculo : quare hzredes terrz.sanctz, tanquam qui rectissime erga Deum essent 
affecti, instituti sunt. Qualis fuit Paulus, qui legem prostercore et multa propter excellentem Christi 
agnitionem reputavit 27. In quos novus insuper populus fide coaluit, per liberos peccatorum adumbra- 
tus, juxta Davidem, « Populus recens conditus celebrabit Dominum *'* ; » in alteram etenim statem, 
preter eam que sub lege fuit, hzreditas est reservata. Nam in Christo ad vitas novitatem vetere homine 
exuto, una cum affectionibus et concupiscentiis virtute ejus qui duos populos in unum novum hominein 
interpolavit, sumus conditi. Quorum imaginem infantes referunt, sicut Paulus sensit, inquiens : «Lac 
rationis ac integritatis quemadmodum recens nati infantes, affectate **. » Quod autem hzc ipsius sit 
sententia, illud quoque addit : « Hodie si vocem meam audieritis, » εἰ ea qua sequuntur eo usque : 
« Nam juravi in corde meo quod non ingressuri sint. in requiem meam ?*. » [tem : « Ne eadem nobis 
quoque eveniant, fratres, inquit, cavete ne in quoquam vestrum cor infidelitate depravatum flet, » eo 
usque : « Incredulitatis enim culpa ingredi non potuerunt **.» Verum Josue exploratoruim ducem optimuin 
se praestitit, nam ad fidem cohortatus est, fideique virtutem explicavit, quod omnia infra potentiam 
credentis, ac imperterriti essent videlicet. Quocirca nomen illi quoque tunc temporis impositum quando 
explorationis causa sunt emissi. Qui in hoc missus est ut fidei exemplum atque iter illis (oret. Quem 
Moses cum intueretur solidam rerum futurarum concepit spem, argumentoque voluptatis ejus quz illic 
foret botrum arripuit. Quinetiam Josue de terra predicanteim, botruinque e ligno suspendentem sedulo 
audivit, Satis vero liquet, quo ille quoque oculos suos convertens (am intrepida spe esse potuil, quo 
inquam? ad eum botrum qui novissimis diebus e ligno suspensus fuit, cujus sanguis fidelium potus 
est, sicut a Mose tacile significatum est ; nam sanguinem, uva vinum biberunt hoc per quod Servatoris 
passio innuitur. 

Ει faciam te et domum patris tui in. gentem. magnam, etc. [XIV, 12.] Hzc promissio quoque facta 
tempore quo fabricaverant vitulum, nos enim ab initio Deo ob oculos sumus. 

Et audient hoc /Egyptii, quoniam eduzit, etc. (15.] Consummationem eorum qui Deus partim przesti- 
tit, partim priestare promisit, eam quie se deceat, quamvis indignus sit populus, postulat. Promisit 
vero terram, et ad eam eos eduxit. Obtrectabunt enim potentiz tuz, inquit, quasi per illud iter ad quod 
cos adduxisti, deducere non potueris. Res porro miseranda 499 (uerit si omnibus una pereundum esset. 

Ὑπομιμνήσκει xai ὧν θεὸς παρέδωχε περὶ ἑαυτοῦ Α — Commonefacit Deum insuper adjunctorum eorum 


Ey Σινᾷ, ὡς ἑλεήμων καὶ δίχαιος. Eliz μὲν τὸ ἕλεος, 
οὗ καὶ δεῖται, λέγων * ε Ὃν τρόπον εἶπας, paxpó- 
θυµος xai πολνέλεος, » xal τὰ ἑξῆς. Eig δὲ τὸ, δί- 
χΧαιος (οὐξὲ τοῦτο γὰρ ἀναίνεται), « Καὶ καθαρ'σμῷ 
οὗ χαθαριεῖ τὸν ἔνοχον, » xal τὰ ἑξῃης. Καὶ πάλιν 
εἰς τὸν ἔλεον τό * εἹλάσθττι δη τῇ ἀνομίᾳ τοῦ λαοῦ 
τούτου, χαθάπερ ἴλεως αὐτοῖς ἐγένου ἀπὸ Αἰγύπτου 
ἕως τοῦ vuv.» Καὶ λόγῳ μαθὼν ἄρα, xal ἔργῳ 
πειραθεὶς, ὡς ἑλεήμων, δι ἀμφοτέρων αἰτεῖτα: 
τὸν ἔλεον. Τὸ δὲ περὶ τῆς κρίσεως ἓν ὑποθέσει 
διττὸν, f| ἄφεσιν αἰτοῦν, διὰ τὸ, « ᾽Αϕαιρῶν ἀνομίας 
xai ἀδικίας * » ἡ ὑπέρθεσιν, ε Ὡς ἐπὶ ἑνὸς ἀνθρώ- 
πωυ τοῦ ὅλου γένους. » Καὶ Ἐζεχίας γὰρ ἔφη, 
«Γενέσθω 65 εἰρήνη ἓν ταῖς ἡμέραις µου. » Ἡ μὲν 
Y3p ἐν τέλει χρίσις μετὰ τὰς πράξει:;, ἀνυπέρθετος' 
νυνὶ δὲ vai μεταξὺ τῶν πράξεων ὑπέρθεσις εἰς ἐπι- 
στοοφῖην, fixi; εἰ pt; γένοιτο, xal ἐπ᾽ αὐτῶν xat ἐπὶ 
τῶν μετ) αὐτοὺς T; τιμωρία, ὡς αὐτοὺς ὄντας, εἰ μὴ 
ἐπ.στρέφοιεν * xal πρὸς φόδον ἑτέρων al εἰς ἑτέρους 


19. 


S'Luc.xiv,16.. seqq. 
5.0, E Petr. τις 2. 


9? Hebr. i1, 7, 8-11. 


35 Luc. X. 
" doc 
Cl. 1^ 


** fur. vi, 59. 


qu: sibi ipsi in monte Sinai attribuerat, quod scí- 
licet misericors, quod justus esset. Misericordiam 
qua se indigere fatetur, ita citat, « Quemadmodum 
dixisti, injuriarum patiens miserationumque plenus 
sum, » et deinceps qua sequuntur. Justitiam vero, 
nam nec illam quidem relinquit, ita : « Et munda- 
lione non mundabit reum, » et quz sequuntur. 
Ad misericordiam deinde redit hisce verbis : «Pro- 
pitius esto iniquita:i hujus populi, quemadmodum 
propitius ei fuisti ab eo tempore quo ex ZEgypto 
sunt egressi, » usque ad punctum istud. Denique 
cum ex verbis Domini cognovisset, et re ipsa 
expertus, quod misericors esset, uturumque ad mi- 
sericordiam impetrandam affert. lloc vero quod de 


B judicii ambiguitate proponit, seu veniam depreca- 


tur, cum inquit : « Qui tollis iniquitatem, et inju- 
stitiam, » seu dilationem petit: veluti hoc etiam 
quod dixit, « An totum genus ad unius nuinerum 
redigeres? » Quod genus petitionis Ezechiz, « Sit 


9* Jerem. x, 31. ?'Philipp.iu, 8. 35 Psal. 
* ibid, 12-19. ] 
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utique pax in diebus meis, *!, » est. Nam extremum A ἁπότομοι τιµωρίαι, ὡς xaY ἡ Kátv, χαὶ ἐπὶ γίγαντας 
judicium, quod ipsa facta consequitur, more ac — xai τοὺς σὺν αὐτοῖς. Οὗτοι οὖν ἔνοχοι, οὓς (57) καθα- 
dilatior;s est impatiens. Nunc vero inter agendum — piel, οἱ χατάρχοντες χαχοῦ, οἱ ἐπὶ πληρώσει τῶν 
tempus conceditur , uL actiones ipsas interea in ἁμαρτιῶν, οἷοι Χαναναῖοι xal ᾿Αμοῤῥαϊοι, 

melius convertamus. Quod ni fiat vel ab ipsis vel eorum posteris, pana in superstites, ni meliores 
fuerint, redundat. Quin etiam ad terrorem aliorum in alios nonnunquam pens cadunt subito, quem- 


, admodum in Cain, in gigantibus et eorum complicibus manifestum est. Denique vero ut finem facia- 


mus, auctores ipsi malorum rei peenarum purgationisque exsortes sunt. Horum, inquam, peccatum fest 


mertiferum qui peccata consummant, quod Chananszi fecerunt, et Amorrhzei. 


Propitius il!is ero juxta verbum meum. [ΧΙΥ, 20.] 
Hoc ad posteritatem potius quam ad przxsentem ge- 
nerationem refert. Non enim magnum est,i!lico non 
perire, sed per quadraginta annos corpora eorum 


"I4£oc αὐτοῖς εἰμι, κατὰ τὸ ῥῆμά σου. Τοῦτο εἰς 
τὸ τέλος τείνει μᾶλλον ἢ εἰς τὴν τότε γενεάν. 0ὐδὶν 
γὰρ µέγα τὸ μὴ εὐθὺς ἀπολέσθαι, ἀλλὰ τεσσαρα- 
χοστὸν ἔτος πεσεῖν iv τῇ ipfi τὰ πτώματα ab- 


occumbere in deserto. Magnum vero hoc est, quod 
Ρ ogeniea eorum non exscinditur, populusque per 
Christum resurrexit. lloc sane magnum gratie do- 
cumentum, juxta illud : « Pater, dimitte illis, ne- 
sciunt quid faciant **. » Item Prophet i!lud : « Ne 


τῶν ' µέγα δὲ τὸ μὴ ἐξολειρθῆναι τὸ γένος, χαίτοι 
τοῦ χατὰ Χριστὸν ἐξαναστάντος λαοῦ. Οὗτος ὁ μέγας 

B ἱλασμὸς, χατὰ τό « Πάτερ, ἄφες αὐτοῖς, οὐκ οἴδασιν 
ὃ ποιοῦσι. » Τοιοῦτον xal παρὰ τῷ Προφήτῃ΄ « Mi 
ἀποκχτείνῃς αὐτοὺς. ) 


. occidas eos **, » 


Quoniam implebitur gloria Domini universa terra, etc. (21.] Vaticinium de rejectione Judzorum et 
conversione gentium est. Sacramento insuper ita eventurum esse contendit, juxta illud : « In parabola 
a Domino. » Itein : « Auferetur a nobis regnum, et tradetur genti reddenti fructus suos **. » Horum 
euim figuram liberi eorum qui crediderunt, illorum vero Judai qui in deserto occubuerunt, gestant, 
« Ànimunm enim ad omnes gentes adverle, inquit, annon miserearis omnium qui operantur iniquita- 
tem ? » Et iterum : « Oculi ejus intenti sunt super omnes gentes, ne apud sese efferantur qui lacessunt 
jpsum *5, » Quemadmodum vero gentes incircumcisz sunt, sic filii qui eas representarunt, citra circum- 
cisionem in terram promissam sunt ingressi. Quod sane arguit circumcisionem ad promissiones aditum 
neutiquam patefacere, quemadmodum Abrahami exemplo Paulus clarum fecit. Nihil vero obstat quod 
post ingressionem circumcisi a Josue sunt. Nam etiam Abraham post justitiam quam in przputio con- 
seculus est, circumcisus est. Omnis affectio seu passio que nobis ex generatione adest, animi circum- 
cisi indicium est. Signum enim accepit, inquit, circumcisionem, sigillum justitiz fidei, quze est iu prz- 
putio **, Est vero signum circumcisionis ejus quz in justitia consistit, quaque affectiones ad iniquitatem 
ducentes depascimus. 403 Porro circumcisio per Josue filium Nave facta, circumcisionem eau quz a 
Jesu Dei Filio fidei verbo (it, quando credeutes in mortem ipsius pro nobis susceptam intingimur, sign:- 
ficat. 

Decies vero tentarunt Deum ejus seculi homines, etc. (22.|] Primum quidem in /Egypto, quando, Pba- 
raone mandato ejus non acquiescente, Mosen tanquam a Deo non missum calumniati sunt. Secundo, 
quando, apud imare cum essent, conviciati sunt hoc modo, scilicet : Quia sepulcra in ZEgypto defuerunt 
nobis ad occidendum mos eduxistis? Tertio super aqua amara. Quarto quando cos deliciarum Agyptia- 
carum cepit desiderium. Quinto cum lauguerent siti, quau. ob petra est. divulsa. Sexto cum vitulum 
fabricassent. Septimo cum itineris pertzesi igne sunt absumpti. Octavo carnium importuna flagitatione. 
Nono criminatione quam Maria et Aaron fecerunt Mosi, quam Deus vulgo omnibus, sicut sacrilegium 
Acham, imputavit, Decimo denique quando de terra tanquam re invicta ac insuperabili desperave- 
runt. | 


Czterum solum Cbaleb in terram sese deductu- 
ruin pronuntiat, quod excitatus diverso spiritu 
fideli scilicet et obsequenti, secutus sit ipsum, ubi 
Chaleb in loco populi ponit. Josue vero tanquam 
ducem separat, ut qui tacitam significationem veri 
Josue per quem populus servatur, sustineat. Quan- 
tum vero ad Chaleb attinet, non obscure indica- 
ur, unum hominem toto populo iufldeli przstan- 
lorem cesse. Ádeo ut merito possit dicere : « Ne 
una cum impiis animam meain perdas "', » cujus 


* IV Reg. xx, 19... Luc. xxu, 24. 
m, 30. και, XXV, 9. 


93 Psal]. νι, 12, ** Matth. xxi, 43. 


Χάλεθ µόνον ἀπὸ τούτων εἰσάξειν λέγει ἑτέρφ 
πνεύματι κχινηθέντα τῷ πιστῷ χαὶ ὑπηχόῳ, καὶ 
ἀχλλουθήσαντα αὐτῷ, εἰς τόπον (58) τοῦ λαοῦ τὸν 
Χάλεθ εἰπὼν' τὸν δὲ Ἰησοῦν, ὡς ἄρχοντα, χωρίσας 
bv σιωπῇ, τύπον ὄντα τοῦ ἀληθῶς Ἰησοῦ, δι) οὗ ὁ 
λαὸς σώζετα'. Τὸ δὲ χατὰ τὸν Χάλεδ δείχννσι χαὶ 
ἕνα ἄνθρωπον ἀπειθοῦς λαοῦ προτιµότερον. "0; ἂν 
εἶποι δικαίως * « Mi, συναπολέσῃς μετὰ ἀσεθῶν ἣν 
Ψυχἠν µου» xal * Τὸ σπέρµα αὐτοῦ κληρονομήσει 
γῆν, οὗ τὴν Ἰουδαίαν µόνην, ἀλλὰ καὶ πᾶσαν. «Ka: 


V Psal, τν, 7, '* Rom. 


NOTE. 


(97) οὐ καθαριεῖ, ἀνάγν. 


(58) "Ic. cig τύπον. 
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4àp οἱ πραεῖς κληρονομήσουσι τὴν γῆν, » χατὰ τὸν A certe semen hzreditario jure possidebit terram ** 


Δαθὶδ, καὶ τὸν τοῦ Κυρίου µακαρισµόν. ΄Απερ γὰρ 
ἐπὶ τοῦ Ἱσραὴλ μερικῶς, ταῦτα ἐπὶ πάντων καθ- 
ολικῶς. 


non Judaicam tantum, verum universam.« Mansueti 
etenim h:ereditabunt terram,» juxta Davidem 5, «t 
Domini promissionem *. Qux enim seorsim ad 
Israelem, eadem etiam ad universos conumnuniter 
spectant. 


Suum ipsius vero interitum przdixerunt : « Utinam in deserto hoc essemus mortui. » Quorum filii 
imago sunt ejus quod dictum est : « Nisi conversi fueritis facti sicut pueruli isti non ingrediemini iu 
regnum colorum *!, » Quibus revelantur ea quz a sapiente sunt caelata. 


Ἐπιστράφητε xal ἁπάρατε ὑμεῖς εἰς τὴν ἔρη- 
pov, ὁδὸν θάλασσαν» Ἐρυθράν. Ὑποστροφὴν εἰς 
πιμωρίαν ἐπιδάλλει’ ὥσπερ ταῖς διανοίαις ὑπέστρε- 
ψαν εἰς τὰ ἐν Αἰγύπτῳ: ἀλλ οὐχ εἰς ἀπόλαυσιν ὧν 


Rieverti:ini et recipite vos in viam deserti, ducen- 
tem ad mare rubrum, eic. Keversionem pro suppli- 
cio eis irrogat, ratione nimirum habita delicti, quo 
animos suos in A&gyptum reflexerant. Non enim voti 


ἑπόθησαν, ἀλλ' εἰς τιµωρίαν καὶ φθοράν. Οὕτω xal 
᾿Αδὰμ ἁποστραφεὶς ἀπὸ τοῦ βλέπειν εἰς Oz, εἰς 


γην ὑπέστρεφεν, ἀφ fj; εἴληπτο. « Τὰς γὰρ ὁδοὺς 
αὐτῶν, φησὶν, εἰς χεφαλην αὐτῶν δέδωχα. » 


sui ita fiunt compotes, sed in supplicium ac per- 
ditionem promoventur. Sic quoque Adam cuin se 
a couspectu Dei avertisset. in terram ex qua de- 
suniptus est reversus : « Vias elenim eorum, inquit, 
in caput ipsorum dedi ?*. » 


Cieterum. murmurationem vitio illis vertít, tanquam contra scipsum esset facta, qux ad sacerdotes 
redibat tamen, ac proinde inquit : « Vivo ego Dominus, quemadinodum locuti estis in aures meas, » 
el deinceps qui sequuntur. At quo nos cogitationes nostrze perducant vide : quo ? Cum id quod melius 
erat, sperare nollent, id quod deterius est experiuntur, cum sperassent nunquam. llinc vere dicitur, 
Omnis qui non credit in Deo, bonis que a fide proveniunt excidit 9. Quemadmodum enim se habet 
illud, «Juxta fidem tuam fiat, » ita e contrario hoc, Juxta infidelitatem tuam non fiat. Λο idcirco 
Petrus fidei infirmitate cum extimuisset mare fluciuans, est submersus. Hi itaqueid quod sibiipsis 
erant polliciti experiuntur. « Filii vero vestri, inquit, ferent scortationem vestram. » 


Πορνείαν λέγει τὴν ἀπιστίαν, ἤτοι τὸ ἀποστῆναι B Ceterum scortationem | vocat defectionem a fide 
ἀπὸ τοῦ θεοῦ (59). in Deum ad timiditatem suam. 


Βαστάζειν thv πορνείαν εἰπὺν, ἀλλ᾽ οὐχ ἀπολεῖ- 
aai, ἔδειξε xal τὸ &x κοινωνίας τοῦ Ὑένους, xai τὸ 
ἐκ διαφορᾶς τῶν πρυαιρέσεων. Οὕτω xal ἐπὶ τοῦ 
ἑναντίου, χοινωνίᾳ μὲν γένους τῇ πρὸς Χριστὸν, ἡ 
πάντων ἀνάστασις  διαφορᾷ δὲ προαιρέσεως, 1 
ἀνταπόδοσις 1j μετὰ τὴν ἀνάστασιν. 


Καὶ ἐπένθησεν ὁ Aaóc σφόδρα. Οὐχκ εἰς ἀγαθὸν 
τὸ πένθος. Ἐπὶ γὰρ παράλυσιν τῶν ὁρισθέντων 
ὁρμῶσιν' ὅπερ ἔδει ποιεῖν πρὸ τῆς ἀποφάσεως, μετὰ 
ταῦτα ποιοῦντες θράσει χρώμενοι, ὡς τότε δειλία 
(ἄπερ ἄμφω χαχὰ), λέγοντες ΄ «Ἰδοὺ ἡμεῖς ἀναθη- 
σόµεθα εἰς τὸν τόπον ὃν εἶπε Κύριος. » Καὶ ταῦτα 
Μωῦσέως λέγοντος * « Ἵνα ct ὑμεῖς παραθαίνετε τὸ 
ῥῆμα Κυρίου; μὴ ἀναθαίνετε: » Οὔτε οὖν δέος, οὔτε 
τὸ δογοῦν θάρσος ἀρετῆ, χωρὶς ὑπαχοῖς θεοῦ, fito 
μᾶλλον τῆς χατὰ λογισμὸν κρίσεως, 


rectio. 


Ferre autem quod dicit, nec perire, communita- 


tem generis diversitatemque voluntatum  innui!, 
quemadmodum e diverso etiam. Communitas qui- 
dem generis cam significat, qua cum Christo su- 


mus θά conjuncti, quisque nostra est resur- 
Diversitas vero voluntatum  retribuiio- 
nem. 

Ceterum cum audivisset populus minas, luxit val- 
de, etc. [XIV, 59.] Atqui luctus hic non est eis bono. 
Nam in dissolutionem decretorum Dei eunt. Quo 
prius ante negationem facto opus fuerat. Verum 


c ut ante in agendo timiditatis impulsionem secuti 


fuerunt, ita nunc audacia; et confidentiz sequun- 
tur, ac in ulranique partem peccant. Dicunt enim : 
Agite, ascendamus in locum de quo dixit Domi- 
nus,» quantumvis Mose reluctante ac dicente: 
« Eccur vos transgredimini verbum Domini? non 


ascendite, inquam. » Unde liquet neque timiditatem , »eque falso creditam fortitudinem a Dei 
obedientiam separatam virtutem exsistere. Ea enim longe przstantior rationis judicio est. 


Οὺ γάρ ἐστι Κύριος μεθ ὑμῶν. θὐχοῦν τὸ layv- 
pbv ἡμῶν ἡ θεοῦ παρουσία. 


Ανιᾶτι χωρὶς χιθωτοῦ xal Μωῦσέως, ὅπερ ἣν 
χαταφρονητικὸν, xal δυνάµει xal πλήθει θαῤῥούντων 


^ Psal, xxiv, l5. 
yv, 1 ο. 


*? Psal. xxxvi, 141. 


V Matth. v, 4. 


Non enim est Dominus vobiscum, etc. [42.] Qua- 


propler robur ae firmitas nostra in prasentia Dei 


est. 
Qux nobis etiam terram nullo negotio tribuere 


posset. Nihilominus tamen anguntur destituti arca 


δι Matth. xvin, 5. 9 Isa. xxxv,8.. "! Rom. 


NOTA. 
($9) Τὰ αὐτὰ ἄλλως πως xa 6 Ilpoxzn. &v τῷ τῆς Aq. χώδ. 
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et Mose. []ιδο vero noune levicula videri poterant A ἄνευ θεοῦ. Οὕτω xal τὰ πολεµίων εἰς θεοσέθειαν 
tis qui Dei obliti in potentia ac. multitudine fidu-  συνέτεινεν, ἐπιδειχθέντα, κατὰ θεὺν ἀνύεται αὐτοῖς. 
ciam collocaverant? Verum hoc ipso quod penes Καὶ fj τῶν τότε πεσόντων φθορὰ, τοῖς ἄλλοις παί- 
Deum omnia esse demonstrat, hostes Dei ad cul- ὅδευσις ἣν & a0. 

turam ejus et pietatem. invitat. Interitus. quoque ipsorum qui occubuerunt aliis eruditioni optimz 
fuit. 


Ut observarent mandata Musis a Deo tradita de presenti sua voluntate, siquidem ipsi servare jussi 
non servarunt, non jussi novo testamento instante, juxta prophetiam, servare student. Idcirco non 
est Deus cim eis, et ceciderunt interim dum vellent observarelegem importune in bello quod gesse- 
runt contra Romanos, adeo ut etiamnum recordantes ob id ipsum ad internecionem venisse Sabbatum 
amplius non observent. 


"οταν εἰσέ.θητε eic τὴν γη» τῆς κατοιχήσθως 
ὑμῶν. Καΐτοι οὐχ Ἠμελλον εἰσελθεῖν. ᾽Αλλ) ἐν τού- 
τοις εἰσιν οἱ παΐδες οἱ εἰσελευσόμενοι. 


Et dices ad eos : Quando ingressi (ueritis in. ter- 
ram habitationis vestre, (XV, 2.] Atqui ingressuri 
non erant. Verum quidem est, sed inter eos 
liberi sunt qui in eam sunt ingressuri. 


Et facite holocaustum Domino, etc. (5.| Varii ac diversi Deum colendi modi sunt, alius est vel per 
integrum vel per divisum sacrificium, alius fit vel exsolutione voti vel oblatione spontanea, alius per 
votum, vel per deprecationem. Cxeterum omnis cultus suaveolet et acceptus est, etsi parvum hoc.sit 
quod ad conciliandum Deum adducitur, sive agnus sit, sive majus quid, velut aries, aut. maximum, 
veluti bos. Ceterum horum omnium vice oblatio Christi est, prout quisque eum sibi usu;paverit videli- 
cet. Victimz vero cujusvis similago adest etiam, ubi victimam mortis signum esse intellige, similaginem 
vero alimonis atque vitae, Vivunt. enim per Deum victimz, imprimisque Christus. Necnon mensura 
cuivis victiinze justa est ac idonea, prout enim victima fuerit, ita quoque vila, quz ex victima nascitur, 
exsistit. « Offerat Doniino qui adducit sacrificium. Decima ephi una super agno, duz super ariete, tres 
super bove.» Ita non omnium zequalis est vita, Oleum item justa mensura, quemadmodum et vinum, 
ad delectationem enim facit letitia. Quarta vero pars hin quarta pars est duarum Atticarum  choa- 
rum. 


Lex eadem vobis esio ex advenis. (13.] Hocipso B ἍἈόμος εἷς ἔσται καὶ δικαίωμα ἓν ἔσται ὑμῖν 


gentium et. Israelis zequalitas eadenique | iustitia 
promulgatur. « Unus enim Deus est qui justifica- 
bit circumcisionem ex (ide, itemque przputium ex 


xal τῷ zpocnAUtQ. 'E0vov ἰσότης ἓν τούτῳ xal 
τοῦ Ἰσραἡλ προηγορεύετο (00) [xai δικαίωµα Ev]. 
« EL; γὰρ θεὸὺς, ὃς διχαιώσει περιτομὴν ἐκ πἱ- 


fide "*, 


Circumcisio vero qus flde fit, 
pulos. | 


στεως, καὶ ἀχροθυστίαν διὰ τῆς πίστεως.» 


depastio est terrenorum morum. conjungitque ambos po- 


Eritque quando comederitis de panibus terra, etc. [19] Hoc. quidem loco mentionem panis facit, in 
hbro Numerorum vero manipuli. llabet autem. 405 bhorum contemplatio affinitatem quamdam. 
Christus enim, etsi spica est propter carnem qua e terra pullulavit, granum tamen seipsum nuncupat. 
Et de nobis inquit quod messis sit copiosa 55. Verum enimvero quemadmodum inanipulus offertur hoc 
ipso quod in se complexus est omnes. « Volo enim, inquit, ut ubi sum ego, ibidem sint εἰ ipsi τό,» Et- 
enim simul excitavit nos, simulque collocavit in celestibus, inquit^ Paulus". Quocirca etiam perendie 
a primo die manipulum offerre jubet, boc. est, die tertia qua Christus resurrexit, quando etiam novas 
spicas offerre procipit, quie nos adumbrant, nos, inquam, qui innovationem per ipsum habemus, et in 
ipso odorem fragrantize offerimus ; siue eo enim fleri nullo modo potest, sicut nec spicze πουν siue simi- 
lagine esse possunt, cum impares sint similagini, quie ex tritico constat. Supra nos enim erat, quamvis 
tanquam anus esset ex nobis. Denique vero panis quoque ipse est, noveque conspersionis initium, 
quemadmodum Adam antique fuit : verum hic quidem transgressione invexit mortem, ille vero sancti- 
monia, vitam. Revixit enim morte conculcata, et assumpta humanitate incorruptibili primitiarum loco 
ese Patri obtulit. Quocirca panem in Sanctis sanctorum obtulerunt etiam. Pane item, qui a similagine 
diversus esse debuit, innuere voluit, fidem reipsa comprobatam Deo gratiorem esse, unde et esum pro- 
priuni hominum salutem voeat, quz (it in fide aut opere. 


Quod autem attinet ad. peccatum ignorantiz, ς Περὶ τῆς χατὰ ἄγνοιαν ἁμαρτίας τὸν πάντα xt- 
eunctum populum integrum hovem — comburere Ἅλεύει λαὸν βοῦν ὁλοχαυτοῦν xal χίµαρον ' ἀνηνέχθη 
mandat cum hirco. Oblatus est in odorem suavita- — yàp εἰς ὀσμὴν εὐωδίας Χριατὺς, ὑπὲρ τῶν ἆμαρ- 


δι Join, i3, $50.. "Luc. x, 2. *5 Joan. avri, 24. 


NOT.E. 


9 Ephes. n, 6. 


(60) Προκηρύττετα:. 'O τῆς Any. κὠδ. 
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τ'ῶν τῶν ἡμετέρων παθών, ἕνα δὲ ἕκαστον, alya A tis Christus, cum pro peccatis nostrisesse! passus, 


píav* ἔλαττον γὰρ αἷξ βοὺς, xat θήλεια &ppevoz* 
ἑνὸς γὰρ τὸ πληθος μεῖζον xal ἰσχυρ/τερον. « 'Exou- 
σίως γὰρ ἁμαρτανόντων ἡμῶν, οὐχ ἔτι περὶ &ápap- 
τίας ἀπολείπεται θυσία. » Τοὺς παρελθόντας δὲ τὰ 


Unumquemque vero capram unam. Vilior enim ca- 
pra bove est, femella item masculo. ]ta. etiam 
uno aliquo cetus totus imajor est et validior. «Si 
enim sponte et cum voluntate nos delinquimus, 


Μωῦσέως τῇ δι αἵματος ἐπιχουρίᾳ προσάχει, tà — nullum amplius pro peccatis sacrificium reliquum 
Χριστοῦ χρείττω τῶν ἐν vóuup δδικνύς, Πι15:» eos vero qui transgrediuntur mandata 
Mosis sanguinis presidio attrahit : ea qux in Christosunt iis qux sunt in lege potiora esse de- 
monstrans. 


Anima que aliquid fecerit per manum superbam, elc. Peccati mortiferi poena mors est. At Christus 
omnibus ad mortem non delinquentibus delicta sua dimittit. Hujusmodi fuit ejus qui legis praceptis 
neglectis ligna collegit Sabbato. Quod quidem non arrogantia fecit, verum quia horum observationem 
tanquam minime necessariam parvi pendit, neque attendit spiritualem sensum in hisce subesse rebus. 
A corporalibus eniin observationibus ex rationis instinctu. vacasse semper fraudi fuit, sapientiseque . 
obfuit. Continebat vero septimus ille dies imaginem vite tranquilla, quie in sanctimonia consisteret 
quique verissime in futuro erit avo. Sabbati autem transgressio fiebat et per circuincisionem, et sa- | 
crificia. Quo majus quiddam innuebatur, cessatio videlicet ab operibus carnalibus, studiique et laboris 
divini tempus esse nunc. Caterum lignorum aridorum collectio, significat studium quod operum cada- 
veribus impenditur. Quod quidem opus exilius est eo quo Adamus ligni vitàà appetitione laboravit : 
illum enim necessitas et usus futurus adegit, hune przcox quoddam studium, el otio quidem corporali 
deterius ; przstat enim ab opere cessare, quam mortuorum operum studio exanimare animum, et pec- 
catorum flamma materiam suggerere. Sabbatum itaque est otium mundi, circumcisio vero est involucri 
ablatio, juxta illud : « Edocebo pravos vias tuas*?. Λο liujusmodi ad Deum tanquam dona adducere 
oportet, ista enim est victimarum oblatio. Ceterum operari mundo, sacraque divina qux in homines 
conferri, et ad honorem nominis divini referri debent, omittere, hac est viola!io sacrosaucti Salibati, 
ζὦ06 ^t circumcisionis et sacrificii. Quocirca penam reddit exemplo, iis qui in vita sua carnis ritus 
el perniciem peragunt. Nullum vero adhuc certum supplicium Sabbati violationi erat. constitutum, 
quemadmodum in actionibus iis cum quibus natura pugnat, czdibus, veneliciis videlicet. Quibus 
justam et idoneam poenam natura decrevit. Verum enimvero Sabbati delictum mauifestam non habebat 
culpam, utpote:qu:z se tandem in auctore prodebat, cum unus ex aliis omnibus in legem delinquere non 
exlimuit. Insuper vero cuncta ars mechanica, quaxstus item qui circa commeatum et victus acquisitio- 
nem versantur, sive ignis opera sive citra eam fiant, quocirca etiam vetat septiwis diebus ignem incen- 
dere, tanquam operum causam ipsissimam. Porro, ignis materia ligna sunt, proinde is qui Jizua 
congregat non minori culpa se obstringit, quam qui ignem in flammas concitat. 

Ei faciant sibi ipsis fimbrias, etc. [XV, 58.] Supplicio ejus qui Sabbatum non observavit mandatorum 
Dei commentarium, ne par oblivio eorum nobis quoque obrepat, subjungit. Natura cnim per sc in- 
serviendi humanz imbecillitati est propensa, quin et inonimento quod a terra sursum in colum nos 
ducat habeinus opus. Cujus rei figuratam mentionem facit hyacinthina vitta, quz claritatem quamdam 
cum obscuritate conjunctam prz se ferebat, iu profunditate seu inferius aquileium quiddam referebat 
wremulumque et largum splendorem emittebat. Atqui e dextra eam suspensam esse oportuit, ut indi- 
caretur nimirum sensum animi rationalem esse debere, legemque dextrorum operum  dictatriceui 
exsistere. Amplificarunt Phariszi fimbrias suas et phylacteria dilatarunt, hoc. est, pugillares e dextra 
suspensos, legemque argute continentes. Verum inanis glori: causa, quemadmodum. inquit. Christus. 
Fieri enim potest ut quis per legem culpam subintret, si videlicet eam non rite conveuienterque nusur- 
pet. Qua. nimirum sententia Soloinon illud extulit : « Justus perit in justitia sua **. » Catterum — justus 
non indigel nota, nam, ut cum Davide loquamur, «Lex Dei ipsius in corde ipsius est, proinde psssus 
cjus non labefactabuntur *!. » 

Ecce autem Core filius Isaar, filii Caath, etc. (XVI, 1.] Insurgunt contra Mosen posteri ipsius Ruben, 
co quod ex prinogenito filiorum Israel essent oriundi, arbitranturque regnum ad se, utpote tribum 
a primogenito constitutam, pertinere. Insurgunt item Aaronici ex Caath filiorum Levi prastauntissimo 
nati videlicet, a quo ordo sacerdotalis originem suain cepit; persona enim vasa sacra portandi super 
lumeris, sacrisque operaudi eisimposita fuit. Insuper, viri nobiles, qui statis temporibus in concionem 
vocabantur. Proceres etenim semper consectatur vulgus. QConspirarunt autem quantumvis recens 
infelicis conspirationis, quam Maria et Aaron contra Mosem fecerant, haberent exemplum. Sed bujus- 
modi turbines et fluctus in rebus humanisimmoderata regnandi libido, invidiaque conimovet, aliaque quie 
bis consequuntur, excitat. [taque non abs re vocera illam Servator protulit τε O generationem pravam et 
adulteram 1» Item : «Si igitur vos, qui mali estis, munera bona liberis vestris dare consuevistis $5. » 
llinc beatum illum esse przdicat, qui affectiones hujusmodi a vita sua abdicat, Christunque ducem in 


, * Hebr. x, 26. ** Psal. r, 45. ** Eccle, vi, 16. *! Psal. xaxvi, ο). ** Matth, σα, ὃν οἱ alibi, 
Matth, vii, 14. 
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alteram v'tam assectatur. Porro cum Christus ambitionis vitium quam longissime removere vellet , ne 
daemonum quidem potestgtem | exoptare permisit, sed in hoc nobis gratulari jussit, si in coelo nomen 
nostrum scriptum exsistal. At ecce queso dementiam humanam, qua id committere. hortatur in 
Mosem, qui etiain pro populo vitam suam prompte exposuisset. Idem sane Christo eveuit, unde ncn 
immerito ab 407 eo dictum est : « Pro bonis mala reddiderunt mihi **. » Cieterum. Moses summam 
man :uetudinem loc ipso quod in terram procidit testatur, sermonis item zequabilitatem, quod. veritati 
confisus judicium ad Deum refert, reprehensionemque demum quando locum liabebat profert, qua 
innuit eos reprobatum iri propterea quod res prazsentes aspernentur, boniqne non consulant quemad- 
modum Paulus facere suadet, cum inquit : «e Qui minister est, in ministerio **. » Item : « Habentes 
dona secunduin gratiam nobis datam, diversa **. » Atqui majora citra Dei consilium affectare, rerum 
prosentium exinanilio est, quemadmodium locus apud Davidem inditat, ubi inquit : Etsi parva sunt 
qui dedit Deus. Et : Addam tibi, tantum hoc ut ab aliena muliere abstineat, vetaus. Quore sive auris 
sis, sive manus, sive pes, tua sorte contentus vivas. 

An parum tibi videtur quod e[f?ecisti ut ascenderemus nos e terra fluente lacte el melle, εἰ occidisti nos 
in deserto ? [XV], 15.] Deum in persona Mosis calumniantur, deceptionisque reum ipsum peragunt, dicunt 
enim : Diversa eis qux nobis promisisti nobis eveniunt. Unde vero hoc? Eo quod Doninum animis 
patientibus non exspectarunt quemadmodum scriptum est *'; sed. de promissione desperarunt. Merito 
veró Moses possel dicere : « Convicia conviciantium te inciderung in me **. » Tales sane sunt qui arme- 
plectuntur vitam presentem sub spe futurze, qualis erat Demas. 


Propter hiec furore pereitus Moses : « Ne respi- A Βαρνθυμήσας ὁ Μωῦσες, « Mh πρόσχῃς, φησὶν, 


cias ad eorum sacrilicium cibarium, inquit, ne 
asinum quidem ab eis accepi, neque injuria affeci 
quemquam corum. » Quisquis igitur inique non 
egisti macte sis animo, sicut David fuit, qui in- 
quit : « Citra iniquitatem eucurri, el gressus meos 
coniposui 99. » Item : € Si est iniquitas in manibus 
meis ,'*. » 

[ου autem ipso quod sacrificium ipsorum nop 
suscipi flagitat, judiciuim divinum imprecatur illis, 
tanquam pro unica seditione factionis Core et 
Dathau sacrificium fleret. Subjungit igitur : « Et 
post h:ec terra. divulsa absorpsit omnes quotquot 
a parte Core, et a parte Dathan, et a parte Abiron, 
s'abant. » Adeo vero faustum ac felix. est Deo sese 
committendo civem ejus esse. 

« Concitavit vero, inquit, Core contra eos totum 
suum catum. » Super hominibus spem suam col- 
locaverunt. Quid enim multitudine opus erat, ubi 
Deus discernebat quos probabat ? 

Separamini e medio ccagregationis hujus ut con- 
sumam eos illico, etc. [45.] Morti eos subjacere in- 
dicat. Difficile enim eis erat οἱ interire simul, et 
tranquillo animo erga duces, contra seditiosos 
excitos esse, Nam etiam post supplicium de illis 
sumptum indignantur, ac frendeut contra Mosen, 
quasi ipse tante cladis εἰ interitus auctor exsti- 
'isset. Quocirca omnibus illis minas has objicit, 
et sacerdotibus sese omui culpa eximere permittit 


mandato hoc quod tradidit : « Separamini et con- C 


$"mam eos,» quo inuuit, quod ipsorum culpa 
perituri non. sint. Quid enim prohibebat Domi- 
num idipsum agere quod decreverat? Indicat au- 
tem quod Deus bona a se per familiares suos sup- 
pliciter impetrata. non sine ratioue :quiltatis οἱ 
justitia largiatur, quare una cum impiis alios 


* Psal, xxxiv, 42. 
(5 Εν], εν, / 5. 


*5 Rom. xii, 7. 
το D«al. vii, 4. 


** ] Cor. vn, 7. 


εἰς τὴν θυσίαν αὐτῶν. Οὐκ ὄνον (61) ἑνὸς αὐτὸν 
ἔλαθον, οὐδὲ ἑχάχωσα οὐδένα αὐτῶν.» θαῤῥεϊ οὗ» ὁ 
μὴ ἀδικήσας, ὡς Δαθίδ. «Άνευ ἀνομίας ἕδραμον xal 
Χατεύθυνα. » Καὶ. « Ei ἔστιν ἁδιχία ἓν χερσί 
μου. » 


Αξιοῖ παρὰ θεοῦ γενέσθαι τὴν κρίσιν, μὴ δεχθε(- 
σης τῆς θυσίας αὐτῶν, ὡς ἐπὶ μιᾶς συστάτεως τὴν 
θυσίαν τῶν περὶ Κορὲ λέγων εἶναι τῶν περὶ Δαθάν. 
Φτοὶ γοῦν xal μετὰ ταῦτα ^ « Ῥαχεῖσα ἡ Υγῆ, κχατ- 
έπιξ πάντας τοὺς : μετὰ Kopk, λέγων τοὺς μετὰ 
Δαθὰν καὶ ᾿Αδθειρών, » Οὕτω paxáptov ὑπὸ θεῷ xo- 
λιτεύεσθαι ἐπιτρέποντας θεῷ τὰ θεοῦ. 


« Ἐπισυνέστησε, φησὶν, ἐπὶ αὐτοὺς Κορὲ τὴν 
πᾶσαν αὐτοῦ συναγωγἠν,» Ἐπ᾽ ἀνθρώπους ἔθεντο 
τὰς ἑλπίδας. Τί γὰρ ἔδει πλήθους, θεοῦ b:axplvovte; 
τοὺς ἀρέσχοντας; 

Αποσχίσθητε éx µέσου τῆς συναγωγῆς ταύτης, 
xal ἐξαγα 1ώσω αὐτοὺς εἰσάπαξ. θανάτῳ δείχνυ- 
σιν ὑποχειμένους. Πολὺ γὰρ ἦν αὐτοῖς συνδ.εφθαρ- 
µένον, καὶ μηδὲ συναγανακτοῦν τοῖς ἡγεμότι κατὰ 
τῶν ἑπαναστάντων. Ὡς xal μετὰ τὴν τιμωρίαν αὖ- 
τῶν χαλεπαΐνειν χατὰ τῶν περὶ Μωῦσέα, ὡς αὐτῶν 
χατεσκχεναχότων τὴν τῶν τοσούτων φθορἀν. Διὸ xal 
πᾶσιν αὐτοῖς ἀπειλεῖ, ἐπιτρέπων τοῖς ἱερεῦσι καὶ 
παραιτεῖσθαι ὑπὲρ αὐτῶν, δι Ov φησιν» ε Αποσχί- 
σθητε, xal ἐξαναλώσω αὐτούς. » Ὡς 6 αὐτοὺς μὲ 
ἀπολουμένων. Ti γὰρ ἣν τὸ χωλύον εἴπερ ἠδούλετο; 
Δείχνυσιν οὖν μετὰ τοῦ δικαίου τὸ ἀγαθὸν, καθ ἔκε- 
σίαν τῶν ἰδίων τοῦ Θεοῦ διδόµενον. "Όθεν τὸ συν- 
απολέσθαι τοῖς ἀσεθέσι τοὺς ἄλλους ἀνίῆσι, Υιύ- 
μενον ἑνίοτε, ὡς ἐπὶ τοῦ "Ayap, συµφερόντως τῷ 
λαῷ, εἰς τὸ χαλεπαί»ειν τοῖς αἰτίοις. "Οῦεν χελεύει 


*' Psal. Lxxvir, 21, 32, ** Psal. Lxvin, 10, 


NOTAE. | 
(01) Σημείωσον τὸ, ὅνου, ἀντὶ τοῦ, ἐπ.θύμημα, πάνυ κατάλληλον by. 


* 


δ41 


COMMENTARII IN NUMEROS. 


813 


τοῖς ἄλλοις ἀποστῆναι τῶν ἀσεθούντων, µῆ πως A quoque interire sinit nonnunquam, quemadmo- 


συναναιρεθῶσιν αὑτοῖς. Οὕτως ἐπιχίνδυνον ἡ τῶν 
καχῶν ἑταιρεία. 


dum Achani tempore quo cunctum populum non 
sine ejus commodo et utilitate, ut in auctores 


inquirere et indignari posset, videlicet in periculum adduxit. Hinc etiam alios ab impiis secedere 
jubet, ne forte cum illis exscindantur. Tam periculosa et lugubris res improborum societas est. 


Jn medium igitur deveniunt, ut omnium oculis essent conspicui, spectaculumque ipsum eruditionem 
pareret. Addit euim : « Cognoscetis quod homines isti irritarunt Deum. » 


Ἐδεῖτο (63) καὶ λόγου προδηλοῦντος τὸ Épyov* ἵνα 
ἐμφανίζῃ Θεοῦ γνώμην, xai μὴ συνάντηµα νοµί- 
ζηται. 

- "Emaviozata. dj χτίσις τοῖς ἐπανισταμένοις θεῷ * 
xai ὁ θάνατος πικρότατος, οἷος ὁ δαιμόνων * ol ζῶν- 
τες εἰς ὥδου χαταβῄσονται. Toig δὲ προηγουµένοις 
συνέλκεται τὰ ἀχολουθήματα, οἶχκοι xal κτήνη. 
ε Ἐξελεύσονται, φησὶν, οἱ ἄγγελοι xal ἀφοριοῦσι τοὺς 
ἀσεθδεῖς ἐκ μέσου τῶν δικαίων, xal ἐχθαλοῦσιν αὐτοὺς 
εἰς τὸ σχότος τὸ ἑἐξώτερον. » Ἔνδειγμα yàp ταῦτα 
τοῦ τέλους. 


Nam illos qui abs re ira incanduerant ignis absumit. 


Sicut Aaron et populus fecit, a morte exinitur. 


θεοῦ προστάξε. τὰ τῶν ἀσεθῶν θυµιατήρια τῷ 
βυσιαστηρίῳ περιθάλλεται. Γέγονε γὰρ ἅγια διὰ τὸ 
προσενεχθῆναι Oetp, καίτοι τῆς προσαγωγῆς αὐτῶν 
οὐ χατὰ Θεὺν γενομένης. Μέγα οὖν τὸ προσφέρειν 
Θεῷ τῷ οὕτω τιμῶντι τὰ προσφερόµενα. 


Τὸ ἀλλότριον πὺρ διασπείρεται. Οἱ γὰρ Υἠῖνοι 


Oratione enim quoque opus erat quas factum Dei 
interpretaretur, adeoque consilium ejus patefaceret, 
quominus casus aliquis fortuitus esse existimaretur. 

ἄ08 E! absorpti sunt a terra. [XVI, ὅδ.] Comnio- 
vet enim sese fabrica contra eos qui contra Deum 
ipsum fabrum insurgunt, morteque acerbissima ac 
propemodum dazmonica vivi ad inferos descendent. 
Porro cum ipsis proceribus abreptze sunt fortunz, 
domus et pecora, sicut scriptum est : « Egredien- 
tur angeli et impios e medio justorum separabunt, 
eosque in tenebras exteriores ejicient**. »Hacenim 
finis exempla sunt. , οί nonnunquam diversa. 
Oziam lepra corripit. Αι qui zquas exercet iras 


Cxterum mandato divino suffita eorum circum * 
altare ponuntur, ut quz sancta hoc ipso quod Deo 
offerebantur, fuere, quamvis oblatio eorum Deo 
nec digna nec grata foret. Tam przclarum vero ae 
eximium Deo oblationem facere, qui tanti dona 
faciat. 

Porro ignis alienus dispergitur. Rationes enim 


λόγοι τῶν ἐπανισταμένων ἀποῤῥιπτοῦνται : ol δὲ C terrestres seditiosorum dissipantur, cum divinz 


θεῖοι χρατοῦσι. « Πῦρ yàp, φησὶν, $30ov βαλεῖν ἐπὶ 
τὴν γῆν.» 


contra evincant. « Ignem enim in terram sparsum 
veni, » inquit "^, 


Redarguitur insuper vulgus quod cum seditiosis conspiravit opusque divinum esse negans, et artis 
magice Mosem insimulans, astu et insidiis ipsius evenisse affirmavit. Verumtamen Moses et Aaron sup- 


pliciter pro eis intercedunt. 
ἌΑρχοντος γὰρ τὸ uh ἀποσείεσθαι (64) τὸν λαὸν, 


μηδ᾽ ἂν πάσχῃ (65) ὑπ αὐτοῦ. Καὶ ὁ ἁληθῆς ἄρ- 


yov, ὁ Κύριος ἡμῶν, « Πάτερ, ἄφες αὐτοῖς.) 


Διατειχίζει τῷ θυμιάµατι μέσον ζώντων xal 
τεθνηχότων ὁ ᾽Δαρὼν, xal δείκνυται τοῖς ἔργοις 
ἐξειλεγμένος ὑπὸ Θεοῦ πρὸς ἱλασμὸν τοῦ λαοῦ. 


Principis enim non est populum protelare, 
sed ne quid sua culpa adversi patiatur, cavere. 1d 
quod veri principis exemplo liquet, qui ait : « Pa- 
ter, dimitte illis ?!. » 

Porro tbymiamate separat vivos a mortuis Áa« 
ron, el testatur reipsa ad propitiationem populi a 
Deo se electum esse. 


« Et occubuerunt, inquit, quatuordecim millia et septingenti, przer eos qui Core causa perierunt. » 
Partin pereunt, partim discunt. Quin nobis etiam exemplum perhibetur Paulo teste "*, ne Deo ogáan- 


niaínus. 


Kal Ad6s παρ αὐτῶν pd66ov κατ οἴκους πα- D Accipe ab illis virgam: per 


τριῶν αὑτῶν. Ἑκάστῃ ῥά6δῳ χελεύει ἐπιγραφῆναι 
τὸ τοῦ ἄρχοντος ὄνομα ἀντὶ τῆς φυλῆς ἁπάσης, fic 
ἄρχει, πρὺς τὸ µηδένα ἕτερον ἀντιποιεῖσθαι τῆς 
ἱερωσύνης, πλὴν τοῦ ἐπιγεγραμμένου. Τὸ δὲ πᾶν 
τοῦτο διὰ τὴν τοῦ Λευῖ φυλὴν, ὡς ἂν ὁ ταύτης ἄρχων 
᾿λαρὼν ἔχῃ τὸ γέρα:. 


** Matth. xii, 49, 50. 7* Luc. xii, 49. 


singulas familias. 
[X VI, 2.] Unicuique virge mandat inscribi prin- 
cipis nomen, totius tribus cui praest vice, ne quis 
alius quam descriptus sacerdotium sibi vindicet. 
Quod sane universum propter tribum Levi factum 


est, quo Aaron princeps ipsius istam dignitatem 
obtineret. 


"! Luc. xxii, 34. 7? Galat. vi, 7. 


NOTE. 


(61 Ἔδει γὰρ xa λόγου. 


Ὁ τῆς ΑΡΥ. xo5. 
(61 Ὡς AU Y. χω 


Τὸ y προῖεσθα.. Ὁ τῆς Αὐγ. κώδ. 
PATROL, Gn. LXXXVIII. 


(63) Muüsre, xai ἕδραμεν εἰς thv αυναγωγίν. 
Ai εἰρημ. ἐχδόσ. 
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Cujus certe virga amygdalina folia (ut par erat) extrudit, et fructum reddit. Ac ea quidem in vasis 
sacris reponitur, signo nimirum iis qui immorigeri esse pergerent, ne ipsi quoque interirent denuo. LJ 
autem quod praeter naturam factum est, virtutem ac omnipotentiam Dei arguit. Praeterea eos qui ad 
Deum sese conferunt virtute ejus ex veteribus novos fleri declarat. Juxta illud ex innovatione Deo addu- 
cimur. ltem : «Ego sum, inquit, qui vegeto lignum aridum "*.» Davidis item illud : «Super ipso confisum 
est cor icum, et refloruit caro mea "'*. » Ad hunc modo Ezechieli quoque restauratio ossium aridorum 
ostendebatur, qua populum captivum in integrum restitutum iri portendebat ?*. Porro forma amygdali 
virum bonum adumbrat. Ut enim nucleus ipsius est contectus, et in putamine latet, ita virtus in ami- 
mi habitu recondita, non corporis est conspectu. Quam Deus solus cognoscit, quz:eque sacerdotibus im- 
primis competit. Plebi vero ficus comparantur , quatenus superficies earum splendida est videlicet. Li- 
cet autem ea in re imaginem Christi cernere, quem Pater summum sacerdotem constitu:t super nos 
omnibus οπου] sufficientem ac idoneum, ac ut verbis Pauli utar '*, ministrum sacrorum, et taber- 
naculi veri, quod Dominus fixit, non homo, cui modis omnibus lsraeliti sanguine propinqui ad cru- 
cem usque restiterunt. Verum juxta formam revirescentis hujus virg, revixit, omnibusque signum 
prebuit a Deo se venisse, ipsumque Deum esse. Quócirca signum petentibus non aliud quam Jonz sí- 
gnum promittitur. In ipso enim tanquaui primogenito omne quod morti et interitui obnoxium erat 
vite vigorem eb virorem recuperàvit. Videtur porro virga amygdalina, virtute quadam naturali dormi- 
turieutibus pone caput posita, sopmnum eripere, vig'lantiamque concitare; quapropter ad Jeremiam 
dixit Deus : « Quid tu vides ? » Cui respondit ille : « Perticam amygdalinam , » cui subintulit : « Recte 
vidisi sane, sermonibus etenim meis, ut eos effectum darem, invigilavi '".» Quemadmodum A409 vero 
e somno aliquis evigilat, ita a mortuis revixit Christus. Unde in Psalmis quoque dicit : « Ego cubavi 
3c dormivi, evigilavi, quia Dominus suscipiet ac tuebitur me "9. » 

Omnis qui attigerit tabernaculum testimonii Domini morietur. [XVII, 15.] Malis enim non patet aditus ad 
Deum, unde post actum judicium ejiciuntur improbi. Ante judicium vero hominibus qui in mundo sunt 
spatium conceditur vitse emendationis, Atque ad Christum propter affinitatem carnis quam cum eo lia- 
bemus amplus accessus nobis est tributus. 


Dixit Dominus ad Aaron : Tu et domus patris tui À — hal εἶπε Κύριος πρὸς ᾽Ααρὼν, έχων" Eb καὶ 


tecum portabitis iniquitatem sanctuarii. |Xvlll, 4.] 
Aditum in Sanctum sanclorum omnibus preter- 
quam sacerdotibus imo Levitis etiam interclusum 
esse oportere, inquit, Ubi confusionem ac pertur- 
bationem ordinum przcavet iterum, et ministeria 
pro cujusque dignitate discernit ac disponit. Ac 
Deo quidem ministrare Levitis commune erat. Ac- 
cedere vero ad Sanctum sanctorum ad solos per- 
tinebat sacerdotes. 


οἱ υἱοί σου xal ὁ οἶκος τοῦ πατρός σου μετὰ cov 
Anyecó0s τὰς ἁμαρτίας τῶν ἁγίων. Σὺ καὶ οἱ υἱοί 
σου xaló οἶχος τοῦ πατρός σου συµθδαστάσετε τὴν 
mapavouíav τοῦ ἁγιάσματος. ᾽Απρόσιτα, πλὴν τῶν 
ἱερέων, τὰ "Άγια τῶν ἁγίων τοῖς Λευῖταις δεῖν elvat 
φησι, προαναιρῶν πάλιν τὴν ἀταξίαν, xal τὰς λει- 
τουργχίας κατ ἀξίαν διαιρούµενος. Τὸ μὲν γὰρ λει- 
τουρχεῖν θεῷ, χοινὸν Λευϊτῶν ' vb δὲ προσιέναι τοῖς 
τῶν ἁγίων ᾿Αγίοις, µόνον ἱερέων, 


« Nam, alienus a genere tuo, inquit, non accedet tecuin.» Erat vero hoc genus d.vinum. Quzestio obori- 
tur itaque, quatenus sancti Christi fratres exsistant, a quibus qui dissidel ad Cliristum non pervenit, 
neque ministerium sacrum cum sanctis commune habet. « Renuntiabo nomen tuum fratribus meis **. » 
Quin etiam tres illi ubique Christo praesentes erant, alii vero 4 Christo sibi ipsis relinquebantur. Ali- 
quando vero cuncti duodecim una cum Christo, vulgo seorsim erant. Differentia etenim magna in divi- 
na cognatione exsistit. Alii enim fratres Christi supremi sunt ac proximi, alii post illos, alii ac pleraque 
turba deinceps. Ac multum. sane sibi ipsis incoaumodant homines, quando glorie cupiditate ordines 
perturbant. Nom enim aliam ob causam Ozias lepra infectus est, quam quod supreinam oblationem avide 
nimis usurpavit. 

Porro id quod dicit : « Peccata sacerdotii vestri B  Tb6keAsgpecc τὰς ἁμαρτίας τῆς ἱερατείας ὑμῶν,» 
sustinebitis, » de iis qua in apparatu committuntur τὰς ἐχ παραδάσεως δηλαδή. 
intelligenduin est. j 


Videtur autem, aiunt, ibi de victima integritatis seu perfectionis, quemadmodum in Exodo et Levi. 
tco; loqui. Carnes enim victima: hujus ipsi sacerdotes perfecti comedebant. Sacrificium quippe pro. 
peccato sacerdotum totuin comburitur. 

Ei obibitis ministeria, donum sacerdotii vestri. (6.] Notandum quod sacerdos muneris ac doni vice 
ministerium pro sacerdotio quo a Deo insignitus est Deo offerre videtur. Si quis igitur ministerium 
caulionis gratia abdicat, in gravius peccatum se incidere, eo quod honoranti se graliam non refert , 

ignorat. 

Ecce mandavi vobis observationem preceptorum Ιδοὺ δέδωκα ὑμυ' τὴν διατήρησιω τῶν ἐντο- 
meorum. [8.] Siirpi sacerdotali omne victimarum «ῶν µου. Τῷ ἱερῷ γένει πᾶν εἶδος ἀπονέμει θυσίας, 


το Hebr. vui, 9. "7! Jerem. 1, 11,19. 


'3lsa. tvi, 5. 7* Psal. xxvi, 7... Ezech. xxxvi, 4. seqq. 
"Psal. m, 6. '* Psal. xxi, 25. 
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τὰ ἀπὸ πληµµελείας, τὰ ἀπὺ ἁμαρτίας. "Όνομα γὰρ Α genus destinat, tam delictum quam peccatam. Vi- 


τῇ ὑπὲρ ἁμαρτίας θνσἰᾳ, ἁμαρτία. Καὶ Παῦλος γὰρ 
νομικῇ χρησάµενος λέξει, φησί’ « Tbv pi γνόντα 
ἁμαρτίαν, ὑπὲρ ἡμῶν ἁμαρτίαν ἐποίησε. » Τέθυται 
γὰρ ὑπὲρ τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν, ὡς &pvlov ἄχαχον. 
Τοιοῦτον xaY τὸ, « ᾽Αμαρτίας λαοῦ µου φάγονται,) 
τουτέστι τὰ ὑπὲρ ἁμαρτίας τοῦ λαοῦ µου, βρῶσις 
ἔσται τοῖς ἱερεῦσι. 


ctiina enim pro peccatis peccati nomen habet. , 
Unde Paulus legis dictionem usurpans, ait : « Eum 
qui peccatum non cognoverat, pro nobis pecca- 
tum fecit δν,» [mmolatus enim pro peccatis no- 
stris, velut agnus immaculatus, Jesus est. Ejus. 
modi et illud est :« Peccata populi mei come- 
dent *!; » hoc est, victime pro peccatis populi 


mei sacerdotibus in victum cedent. 


Destinat itaque eis omnigenze victimae reliquias, ea tamen lege ut in loco tantum sacro comedant, 
et preter mares nemo. Ceterum primitie omnes οἱ redemptionis pretia ipsis el omnibus qui cum eis 
Sunt tam maribus quam feminis attribuuntur. Sacra etenim ad sacerdotes et eorum liberos in sacer- 
dotio successores pertinent. Munerum vero oblationes familiis sacerdotalibus communes sunt. Veruiui- 
tamen eum qui liis participat mundum esse oportet, nou prapuliatum, seu peregrinum, non leprosum, 
nec seminifluum. Abstinendum vero ab iis que per allegoriam his corporis affectionibus significantur. 
Talem igitur esse oportet fidelem, pium, et virtutibus deditum. « Feedus salis sempiternum est, » in- 
quit, eL commonefacit ejus quod in Levitico dictum est : « Cum omni oblatione salem offeretis Domi- 
no Deo vestro 53.» Conspergebatur enim sale victima, et adornabatur quodammodo ut prudenter ac 
cum ratione A410 offerretur. Non enim absque sale comedetur panis, sicut scriptum est **. Et ite- 
rum : « Vos estis sal terre δν. » Ceterum. hzc confirmant pronuntiata ea, quod dignus sit operarius 
mercede sua 55, « Item, qui apud altare excubant, participant quoque altari. Porro Davidem quoque 
modeste sacerdos interrogat an mundus sit ipse et socii ipsius, cum sacris participare vellent, non sa- 
cerdotali ritu, sed ut necessitas dictabat, more domestico, quamvis panes propositionis essent 54, Opor- 
tet itaque voluptatibus minime affici, neque in eas animo delabi, nec etiam ad cadavera et res a Dco 
alienas respicere. Quemadmodum vero ipsi primitiz sunt populi, sic ex primitiis sustentantur. 


Kal πᾶν 6iavotyov. πᾶσαν µήτραν ἀπὸ πάσης B Quidquid primum erumpet e vulva quam offe- 


σαρκὸς, ὅσα προσφέρουσι Κυρίφ ἀπὸ ἀγθρώπου 
ἕως κτήγους, col ἔσται. AAA 4$ «ἀύτρωσις Av- 
τρωθήσεται τὰ πρωτότοκα τῶν ἀνθρώπων, xal 
τὰ πρωτότοχκα τῶν κτηνῶν τῶν ἁκαθάρτωγ 
«ε9υτρώσῃ. Τὰ μὲν τῶν ἀνθρωπων, διὰ ctfi: 
οὐ γὰρ σφαχτέον τὰ λογιχὰ iv ἴσῳ τοῖς ἁλόγοις * 
τὰ 0b τῶν χκτηνῶν, δι ἀτιμίαν, ὅτι ἀχάθαρτα, 
γα. τῆς εἷς θεὺν ἀνέδον τῶν καλῶς µεβθισταμένων 
Ψυχῶν οὐχ ἔχει σύμδολον. Τὸ δὲ λύτρον (606) μὴ ἐπὶ 


runt. Domino, sive ex hominibus sive de pecoribus 
fuerit, tui juris erit, ita duntaxat ut pro hominis 
primogenito pretium accipias, et. omne animal quod 
immundum est redimi facias. [15.ἱ Hominum qui- 
dem primogenita propter dignitatem, ratione enim 
praedita :wactare non convenit sicut bruta. Pe- 
cudum vero propter ignobilitatem quia immunda, 
nec ullum signum habent ascensus qui ad Deum 
ab animis bene translatis fit , redimi permit- 


φθορᾷ παθῶν, ἀλλ ἐπὶ ζωῇ κόσμου ὅτι πέπονθεν — tuntur. At. vero Christus qui pretium redemptio- 
ἀντὶ δικαίων καὶ ἀδίκων, καθαρῶν καὶ μὴ καθαρῶν. — nis nostre factus, non pro interitu , sed pro 
vita mundi passusest. Pro justis enim οἱ injustis, pro puris et impuris passus est, omnibusque 
gratificatus est, justis quidem (qui ratione alium typo designantur) ut servari possent quod per 
seipsos mon poterant : peccatoribus vero (per bruta adumbratis) ut a morte transferreutur : cujus 
indigni fuerant etiamsi post resurrectionem judicarentur. Quemadmedum hominum quidem pri- 
mogenita viva Deo ministrare non possunt, primogenita vero animaliutn iromundorum neque ad sacri- 
licium neque ad ministerium sacrum apta sunt. Pro mundis vero animalibus non petitur redemptionis 
pretium, sed victimz fiunt pro primitiis el epulo eorum qui immolaverunt. Quz sane figuram prafe- 
runt ejus qui revera mundus est 2ο primogenitus ; qui se non dabit, inquiens, propitiationem pro 
scipso, et pretium.redemptionis pro anima sua. Namque hzc pro primogenitis hominum in figura Chri- 
sti immolabantur. Horum sanguis, qui affunditur altari, cujusque virtus cousistit in ascensione Christi 
qui recipit animas sequentium se, decessionem animorum sanctorum significabat. Adeps vero uberta- 


iem virtutis Deo familiarem. Carnium denique ejus sanctificationem quz ex savra. redit. victima. De 
sale antea dictum est. 


In terra ipsorum non sortem habebis. [X VUIl, 20.] Separatum est ab aliis genus sacrum, non ministerii ra- 
tione tantum utrum etiam spei differentia. lis enim qui in rebus carnalibus spem collocant, merito di- 
ceretur utique : « Ilaec est portio Lua, hec sors tua. » Sors inquam, quoniam mibi dilfidistis, inquit 
Dominus. lis vero uui opes in celo condunt, hoc, in. terra eorum nullam portionem obtinebis. ltem : 


" Hl Cor. v, 2341. *' Osee iv, 8. ** Levit. n, 15. Job vi, 6... Matth. v, 15. " Lus. x, 7. 
*^ ] Περ. xxi, 4 seqq. 


ΝΟΤΑ». 
(00) Χριστὸς δὲ τὸ λύτρον. 'O τῆς ΑὺγΥ. χώδ. 


δη PROCOPII GAZEL | 848 


Ego sum portio-tua, et h:ereditas tua. » Talem esse voluit Cliristus eum qui cum omnia legis fecis- 
.set, absolutus esse vellet, cum inquit : « Vende facultates tuas, largire pauperibus, et age sequere ine, 
habebisque tliesaurum in celis repositum *'. » Tali dicit David : « Laetare in Domino, et spera in ipso, 
et ipse faciet **. » Ad quos inquit Servator : « Ne sitis solliciti pro anima vestra quid edendo eam 
sustentelis, pro corpore; item, quomodo ipsum vestiatis ; quin regnuin Dei et justitian: ejus primum in- 
qvirite, fiel enim ut hec omnia vobis apponantur δὲ. » Ceterum peccata iterum vocat sacri(icia pro 
peccatis, quae figuram Christi pre se ferunt. 


Cum acceperitis a filiis Israel decimas quas dedi vobis primitias eorum offerte Domino: [26.] Id quod 
Levitae populo sunt, Levitis sacerdos est, summus, inquam, sacerdos qui typum gerit Christi. Item 
juxta Paulum, qui decimas accipit, decimas persolvit **. Atqui tum quidem figura ad Melchisedech sese 
referebat, post vero etiam in lege idem evenit : decimas enim pendunt sacre domus prefecto, Sancto, 
inquam, sanctorum sanctz Ecclesiz: secundum Danielem *! , sanctificat enim sanctos. ltem Deo deorum, 
cui omnis fructus debetur, quemadmodum scriptum est **, quoniam omnes undiquaque ipsius dona 
ferent. Q:tapropter si ex decimis Levitarum primitias non acciperet, eos quoque non sanctificaret. At- 
que lioc est quod inquit, et « Sancta filiorum Israel ne polluatis &11 ut non moriamini **. » Hoc sane 
pacto quotquot sanctorum Christum sanctas primitias pro seipsis constitutum esse, el peccata bajulare 
noverunt, et ad Christi imitationem sese componunt, peregrini apud homines sunt, minimeque ipsorum 
consortes. Et id quod ipsis Christus est, hominibus ipsi exsistunt : Delecti quidem ab ipso in primitias 
mundi, modum vere vivendi supra vulgi tenentes, propter sanctimoniam quam per Christum offerunt. 
Quocirca Christus panes quibus benedicit, in nanus accipit, et discipulis tradit, Neque vero vulgo 
naturali ratione excellere cogitandum est; nam cum e mundo non sit, juxta carnem e mundo est, cum 
οἱ d'scipulos suos e mundo selegisset, quemadmodum summus pontifex e populo Levitas. Ad quem 
dictum est : « Fratres tuos filios Levi adduc ad teipsum, ac jungantur tibi, ac tibi ministrent. » Posset 
vero typum adhuc argutiorem Christi gerere Moyses, qui a nemine hominum unctus, Áaronem ungit, 
divinam et invisibilem unctionem habens. Non enim fleri solet, ut inferior sanctificet superiorem, sed 
major unctione divina ungit minorem. Quapropter de seipso inquit Christus : « Hunc enim Deus pater 
obsignavit**, » 

Bac est ceremonia legis quam precepit Dominss. [XIX, 2.] In hoc enim mysterio tota. vis tegis epi- 
ritualiter est conclusa. Nam vacca illa integra Christus est. In quo quidem nihil cause deprebendit 
mundi princeps. Qui Judsis item dixit : « Quis me peccati arguet **? » Idem vero etiam vitulus, sicut 
Deus, dicitur, et ductor universalis. Jam vero quamvis vacca propter carnem imperio sit subdita et sub 
lege exsistat, a jugo tamen libera est, subjacet enim nemini, quin potius ei omnia. Nam ipse quidem 
q.amvis sub lege sit, omnium tamen est superior, quamvis propheta sit, prophetarum tamen Dominus 
est. Rufa autem fuit, propterea quod modus domesticze administrationis sanguine constitit, simul etiam 
propter carnem. Etenim Adami nomen rubram terram ex qua desumptus est significat. Extra castra 
vero educitur, quoniam extra urbem, secundum Áposolum, passus est **. Ceterum sacerdos interim dum 
mactaretur aderat, quem alioqui cadaveris spectaculo pollui nefas erat, ut testimonium victime per- 
hiberet munditiei. Qua inter omnes alias victimas libera erat, neque odiosa quemadmodum ος qua 
pro peccatis immolantur, cum ea pro purgatione immundorum et manumissione servorum ceederetur. 
Ceterum in boc typum sancto Spiritu delibutorum praetulit sacerdos. Ad credentes enim dictum est : 
« Vos vero genus electum, regale sacerdotium, gens sancta 7, » quibus a Deo Patre datus est Christus, 
sanctificatio, redemptionis pretium, sapientia, servator et justitia. Quos oportet consequi ipsum, ac op- 
probrium ejus, hoc est, propriam crucem ferre. « Si quisenim me vult consectari, inquit, abneget seip- 
sum, et suscipiat crucem suam, et sequatur me **. » Quos utile quoque et necesse est ob oculos habere 
mortuum Christum. Insuper et illud significatum est hoc quod sacerdos mactationi vaccz interfuit, ne, 
ut Apostolus interpretatur sibi ipsis amplius vivant, sed ei qui pro ipsis mortuus est et resurrexit. 
« Ut enim Deo vivam, inquit, cum Christo crucifixus sum. Vivo autem non ego amplius, sed in me vi- 
vit Christus **, » qui proprio suo sanguine veram Ecclesiam tabernaculo adumbratam conspergit οἱ ir- 
rigat ac abunde perfecteque sanctificat, quemadmodum per septies significatum est. Citerum post 
mactationem igne comburitur, nam ad usque mortem Christus pro nobis tentatus est; igne enim proba- 
tur argentum, sicut David inquit : « Probasti, Deus, perignem duxisti sicut argentum ducitur '. » l'aque 
ex fide justificatos, pro quibus mortuus est quodammodo affatur. Et per Zachariam inquit : ἑ Cedite 
mercedem meam triginta siclos. Et dixit Dominus ad me : Aljice hoc ad figulum, et considera quam 
magnificum sit illud pretium quo licui ab eis *. » Porro in vacca nihil est rejectitium. Totus enim san- 
ctus est Christus, et carnibus et tergoribus tamoccultis quam manifestis. Lignum vero cedrinum incor- 
ruptibilitatem iniit, putrefactionem enim refugit, seu ut quorundam est sententia crucem, quemadmo- 

. dum enim illud putredinis expers est, ita hzc vitz participem efficit. Ceterum hyssopus purificationem 
denotat ; vim enim purgandi cum habeat, pura viscerum emollit et defzcat. 


" Matth. xix, 21... 9 Psal. xxxvi, 5. *" Matth, vi, 25, 25... ?* Hcbr. vi, 2 seqq... *! Dan. ix, 94. 
** | Cor. xv, 26, 27. *?* Levit. xxi, 12, ** Joan. vi, 27... ?* Joan. viu, 46. ?* Hebr. xii, 12. 01 
lew. µ, 9.  ** Math, xvi, 24, ?? Galat. i1, 19, 20. * Psal, Lxv, 10, * Zachar.. σι, 12, 15. 
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"Y cawnos δὲ, ὅτι εὐωδίᾳ τὴν δυσωδίαν τοῦ θανάτου Α — Seu quod lignum crucis odore &12 suo fceto- 
κατέπανσε. rem mortis qui e ligno scientix prodierat, miti- 
gavit. 


Seu quod vitali calore frigiditatem qux in morte insita est dissolvit. Filum vero coccinum  com- 
plexionem denotat rationis cum carne, per quam pro nobis passus immortalitatis locum nobis przpa- 
ravit. ltem expungi maculam visceribus inustam et per tinctionem salutarem et per virtutem fidei, 
non enim carnis depositio sordium est remotio, ;nquit, sed conscientiz bonz interrogatio per quam 
delictorum est remissio; siquidem gratia eum consequitur, qui eam in fide consectatur. Quin etiam is 
qui comburit et is qui colligit cineres, ad vesperam usque sunt immundi. Necnon sacerdos quoque 
qui cineres admiscuit cedrinum lignum et hyssopum. At hi quidem ablutis vestimentis eliam cum 
mundi sint, immundi esse dicuntur; lex enim humanz nature imbecillitatem revelat. Adeo ut sancto- 
rum nemo a sorde sit immunis *. Adeo ut Servatoris ministerio dignus sit nemo, ne unus quidein , | 
imo nec ut mysteria ejus delibet ac attingat. Astra enim puritatem coram eo obtinere nequeunt, ait. 
Quanto minus eorum aliquis qui puri esse ze»timantur. Atqui purgatio θα quz per cineres fit ex 2equo 
servit Hebreo et advens. Quoniam et circumcisio et prputium ex flde justificatur, nullo videlicet re- 
spectu ejus quod natura nostra peccatis non careat, habito. ltem qui in ministerio operantur purga- 
tioni immundorum, cum eorum immunditia participant, Quod sane fit in ipso hujus vite articulo, in 
quo principes cum subditis depravantar, quemadinodum Josias cum populo. In quo peccatorum quo- 
que socios se faciunt sztepenumero. Quemadmodum Moses perfidia populi irritatus, et ad loquendi im- 
pietatem adductus fuit. Sicut et Petro, quando homines circumcisionis extimuit , quandoque se- 
junxit genus Judaicum a gentili, accidit, Quz» sane non ita erunt. in futuro judicio, quando malitiz ae 
peccati vinculum abrumpetur. 


Oportuit autem inquinatum aqua lustrationis conspergi seu ablui tertia οἱ septima die. Hac quidem 
aqua significat resurrectionem. Tempus item novissimum in quod incidit incarnatio, in quod simul 
coincidit purgatio quze per baptismum constat, Christique mortem innuit, qux? indicata quoque est. aqua 
cineribus subacta, et inaculas ex cadaveribus contractas eluente. Porro domus et vasa polluta nos 
iterum sumus. Ac domus quidem Synagoga eorum qui Dominum occiderunt, est. Vasa vero nostrum 
singuli sunt quotquot auimum habent nudum, ac quibusvis inquinamentis patulum. Fideles vero ani- 
mum habent bene munitum, et inquinatoribus lubricum. Caeterum immundus est qui per aquam  lus- 
trationis purgatus, qui saucium contingit, eum scilicet cujus cor carnalibus affectionibus vulneratum 
est, item os cadaveris, id est, impuritatis reliquias, aut inonumentum hominis inhumati, id est , qui alique 
inodo defuncta impuritate sese polluit: quandiu enimin hac vita sumus, fieri non potest, ut nen alique impu- 
ritatis reliquiz nobis inhzreant, quamvis a vulneribus diabolicis simus liberati. Nemo enim ab affectionibus 
evadit omnino. Quin etsi eas devicerimus, et sepeliverimus, contagio lamen quodau eorum | inficiinur. Om- 
nium vero horum purgatie Christus est. Cicatrice enim ipsius nos omnes sanati sumus, qui advoca- 
tus noster est apud Patrem . « Nisj enim quis regeneratus fuerit ex aqua et spiritu, neutiquam in re- 
gnum cadlorum ingredietur *. » Quod nobis tempus post vespera u et finis legis est. Diluculo enim si» 
milis est adventus Christi, siquidem iis qui in tenebris et umbra mortis sedebant, affulsit lux magn: *, 


Κα) ᾖ.1θον οἱ viol "IopaiA πᾶσα ἡ cvvapwpyh Ὁ — Venerunt autem filii Israel , universus scilicet cas 


εἷς τὴν ἔρημον Σὶν, ἐν τῷ μηνὶ τῷ πρὠςφ. Καὶ 
ὡς ἀπροσδ:ορίστως [φησὶν, ἐν τῷ μηνὶ τῷ πρώτφ ] 
καὶ οὐ προσέθηχεν, ἐξεληλυθότων αὐτῶν ἐκ γῆς Αἱἰ- 
Υύπτου. "Ανω γὰρ, φησὶν, bv τῷ πέντε καὶ ὃςχά- 
τῳ, xai Ev. τῷ εἰκοστῷ κεφαλαίῳ (07), ὅτι δεύτερον 


ἐνειστήχει ἔτος. ᾽Αλλ’ ἐνταῦθα μῆνα πρῶτόν φησι . 


τὸν τῶν τεσσαράχοντα ἑτῶν, ἃ ἠπείλησεν αὐτοὺς ὁ 
Θεὸς ἔσεσθαι ἐν τῇ ἐρήμῳ, ἐν τῷ εἰκοστῷ πρώτῳ 
κεφαλαίῳ (68). Ἰδοὺ γὰρ πάλιν ὑπέστρεφον εἰς τὴν 
ἔρημον Σινὰ, ὅθεν φησὶν ἀπηρκέναι αὐτοὺς, ἐν τῷ 


tus in desertum. Zin, mense primo. |XX, 1.] lude- 
finite ail, mense primo, nec apposuit, Postquam 
egressi fuerunt ex terra. ZEgypti, cum supra dixe- 
rit quod secundus instabat annus, Hic vero prie 


"mui dicit mensem ex quadraginta annis istis quos 


Dominus eos in deserto fore est minatus. En eniin 
revertuntur iterum in desertuin Zin. Unde eos mo» 


visse tradit et longis actos erroribus advenisse in 


Cades, quo exploratores sunt reversi. 
εἰκχοστῷ κχεφαλαίῷ (69) - καὶ πολλὰ πλανηθέντεφ 


παραγίνονται ἐν Κάδης * ὅπου σαν οἱ χατάσκοποι ὑποστρέφαντες πρὸς Μωῦσῆν xai τὴν συναγω”:Ών, iv. 


τῷ εἰχοστῷ πρώτῳ χεφαλαίῳ (70). 


31ου xiv, 4. ^ Isa. Lut, 5. 5 Joan. m, 5. * |ga, ix, 2; Luc. I. 79. 


NOT E. 
(67) 0ὐδὲ ταῦτα τὰ xeqaAata, οὐδὲ τά ἑξῖς µνηµο- C τῆς ἐχδόσ. 


νευόµενα ἐν τῷ τῆς Αὐγ. χώδ. κεῖται. "Onep δέ φη- 

ειν ἐν τῷ 1 100 !, xal ἓν τῷ 1 ἐδ. τοῦ 9 χεφ. τῶν 
A010. ἑστίν. 

(68) Ἐν τῷ 8 ἐδ. τοῦ 14 χερ. τῶν "Api. τῖτδε 


e 


(69) Ἐν τῷ 12 45. τοῦ 40 χεφ. τῶν Αριθ. 
(70) Ἐν «p 43 t6. τοῦ {3 χες. τῶν Ἆριθ. cat» 
της τῆς ἐχλόσ. 
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Ῥυιτο 413 aqua ex petra emanationem, alii qui- Α Th» τοῦ ὕδατος Ex τῆς πέτρας ῥύσιν, οἱ μὲν τὴν 
dem eamdem de qua in Exodo csse tradunt, alii αὐτὴν εἶναί qaot (707) τῇ £v τῇ Ἐξόδῳ » οἱ δὲ (11) 
vero aliam, siquidem tempora variant. Nibilominus ἑτέραν, εἴ ye xa οἱ χρόνοι διάφοροι. Πλὴν εἰ μὴ λέ- 
lamen p iores banc repetitionem esse dicerent. γοιεν ol πρῶτοι, ἑπανάληψιν εἶναι. 


Qui vero aliam esse asserunt, id ipsum sic astruunt, quod siquidem populus retro pedein per desertum 
tulerit, siti ob desperationem de promissione bonorum conceptam laboraverit, Caeterum Moses denuo 
ipsis irrigat desertum , per petram, ac ponitentiz quale sit inysterium docet. Postquam enim pe- 
vam degustaverant, ad voluptates ZEgyptiacas animum reflexerunt iteruu. Quocirca fame et inopia re- 
rum ad vitam utilium puniuntur. Verumenimvero post actam poenitentiam , petram illam quam dese- 
ruerunt eis invenire licet iterum. Et hzc quidem illi. Aiqui vero cum molles Israelite essent, parvo 
aliquo incommodo genio eorum offenso, magistro suo insultant continuo, et beatos praedicant eos qui 
. propter coturnicum ingluviem interierant, ncc perpendunt interim quod dona quaque excellentissima 

a laboribus semper excipiuntur. Quapropter his affectionum telis fortiter contra est eundum. Yeruin 
hzc res bo:ninibus, sub lege fraudi fuit ideo, ut hi qui in Christo agunt quid sibi paratum esset, cerne- 
rent. Posro cum jam novisset Deus quam segniter egisset in Exodo,quamque cito cirea fidem lapsurus 
essel Moses : Assume , inquit, tec um ex senioribus populi aliquos; virgam item qua flumen percussisti, 
ecce ego illic consisto. Ibidem quoque congrega cetur tu et Aaron, quo testes infirmitatis animi ipsorum 
pudore suffundat, ac in memoriam priorem virtutein, quà in sanguinem convertit aquam, reducat : ac 
denique bona spe esse miraculum editum iri jubeat. Tandem itaque, quasi ipse miraculum perficiat, 
num ex petra hac aquam vobis eliciemus inquit ? Et bis percutit petram quasi nihil sit futurum amplius, 
quam quod virga sua extorqueat vi, quasique divina virtute id non fiat, ad quam illustrandam unicus 
sufficiebat ictus. Largitur vero laticem Deus ne imbecillitatis insimularetur. Moses infidelitatis poenam 
suscipit. Diximus autem in commentariis super Exodo, Mosem ad legem assumi oportuisse ad sacer- 
dolium Aaronem ; ad cultum vero legis Mariam. Quapropter per prophetam inquit Deus ad Jerusalem : 
« Emisi ante faciem tuam Moysem et Aaronem '. » Per cultum quoque typicum Israel salutem est con- 
secutus. Cujus gratia carmen epinicion condit quidem Moyses, exorditur vero Maria, que fatis concedit 
p. ino mense, quo Pascha immolari solet, quo etiam siti laboravit populus. Nam in mense novarum 
frugum moritur cultus qui in typis consistebat, illucescit vero Dei verbum. Quapropter dixit, « Ipse- 
met adsum qui loquor tanquam aurora in. montibus, et velut in mense nov arum frugum. » Ad hunc 
modum quoque Ecclesiam gentium vocat inquiens : « Surge, propera amica mea, formosa mea columba, 
ecce enim hiems jam transiit, et imber se recipiens abiit sibi. Flores apparuerunt in terra, tempus pu- 
totionis advenit *. » Refloruimus enim in Christo ad novitatem vitz, quando legis cultu cessante si- 
Gentes potavit Christus : « Biberunt enim ex petra spirituali qua secuta est, inquit, petra vero Chris- 
tus erat *. » Petra enim divinam naturam exprimit, propter firmitatem ac soliditatem. Coram seniori- 
bus vero ]sraelis et populi bis ferit Moses. Ceu enim coram Mose Christo oblatrarunt, « Tolle, tolle, 
crucifige euin !*, » idque non. semel, bis enim percutiunt ; uon enim occiderunt solum, verum etiam oc- 
cultare resurrectionem ejus contenderunt, stipendiaque militibus ejus rei gratia prxebuerunt. Quantumvis 
tanen bacchaniibus ac furentibus ipsis, edidit petram fluxum, οἱ terram prius desertam, initio a Judza 
ficto, operuit. Quare per prophetas dixit : « En ego declino super eos sicut flumen pacis, et sicut 
torrens inundans gloriam geutium !!. » Hujusmodi quiddam apud Davidem quoque inquit : « ZEstus flu- 
vii lzetificant urbem Dei 13. » Et iterum alibi : « Et torrente deliciarum tuarum potabis eos !'*. » Per- 
cussionem vero petra przcessit infidelitas, ob quam reprehenduntur, poenaque 414 irrogatur, ut popu- 
lum in qerram introducere non possint ; lex etenim qua typis ac flguris constat, in terram promissionis 
adducere nos. non poterit, nec etiam sacerdotii secundum eam instituti imbecillitas, sed in patrum sor- 
tem nos perducit ductor Jesus. 

Sic ail frater tuus Israel. [ΧΧ. 14 ] Edom. enim, hoc p. 'O dó&Agóc cov 'Icpat))4. 'O γὰρ Ἐδὼμ, τουτ- 
est, ldumaiex Esau, qui Edom quoque nominaba- «ἐστιν οἱ Ἰουδαῖοι, ££ 'Ἡσαῦ, ὃς xal Ἐδὼμ ὠνομά- 
tur, propagati sunt, Frater vero iste Jacobi, qui — (eto. Αδελφὸς δὲ οὗτος Ἰαχὼδ τοῦ xav Ἱσραήλ. Oi- 


" Mich. vi, &.. * Cant 11,10,14,12.. * 1 Cor. x, 4. !*Joan. xix, 6. !! Isa. Lxvi, 12. !* Psal, xcv, 9. 
13 Ps3l. xxxv. 9. 


NOTAE. 


(70)) Tbv ᾽Αλεξανδρ. Κύριλλον ἴσως λέγει. Αὐτὸς αύτως χαὶ Ἰώσηπον (ἐν τῷ txeq. τοῦ 9 περὶ Ἴου- 
μὲν γὰρ (ἐν τόμ. 1, uép. 1, σελ. 510). τὰ &v τῷ 17, δαϊῖχ. ἀρχαιολογ. βιδλ.) τῆς ἐν Ῥαφιδεὶν µόνον. 
χει. τῆς Ἐξ/δ. ἐχθεὶς, ταῦτα προστίθησι. Kol ταυτὶ (71) 'Ó Νύσσης, οὗ xai τὰ ῥήματα, δηλονότι τὰ 
μὲν ἐν τῇ Ἐξόδῳ τὸ θεῖον ἔφη χρησµῴδηµα. Κατα- Ἁπροχείμενα, αὐταῖς λέξεσιν ὁ Προχόπ. ἐν τῷ τῆς 
«ερματιεῖ δὲ ὥσπερ ἓν τοῖς Αριθμοῖς εὑρυτέραν — Auy. χώδ. ἐχτίθησι. Συνάδει δὲ τῷ Νύσσης xai ὁ 
οφἠγησιν, ἣν, χΧτ. Ἐκ τούτων οὖν χαὶ ἐχ τῶν i Ἡσύχιος, λέγων (ἐν τῇ τῶν Ταλ. atip3)* Δεύτερον 
ἑὔλον. ὅτι µίαν καὶ τὴν αὐτὴν εἶναι βούλεται τὴν ἐκ αὐτοῖς ὕδωρ ix πέτρας ὁ Μωσῆς ἐξήγαγεν. "Anat 
«5c πέτρας ῥὺσιν. Αλλά γὰρ χαὶ Φίλωνα (Ev vip 1, μὲν ἐν τῇ ἐρήμφ Xopfó * τὸ δεύτερον δὲ, £v Μάδης. 
πὲρὶ Moo. βιθλ. σελ. 635) τῆς μετὰ τὴν ὀρτυγο- Ἔγνθα Μαριὰμ ἑτάρη τελευτήσασα. 
ψήτραν μόνον μνημονεύοντα ῥύτεως εὕρομεν ' ὧσ- 
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χεία δὲ xal cuyyevixt) πρὸς τὸ πείθειν ἡ προσφώ- A et Israel dictus est, fuit. Adhibita est autem fami- 

νησις. lis cognationisque compellatio ad majorem persua- 
sionis efficaciam. 

Commiserationem | item captat, mala antehac 2xantlata verbisobjiciendo, innuitque divinum erga se 
studium, ac virtutem. « Exclamavimus enim ad Dominum, inquit, ac audivit nos, missoque nuntio 
eduxit nos ex /Egypto !'*. » Qnale illud quoque est quod verbum Domini citat dicentis : « Descendi ad 
eripiendum eos 15, » quod per angelum esse factum Moses novit. Sed quoniam exercituum transitiones 
perniciosz sunt, se nec per agros, nec vineta profecturuin esse praocupat. 


Et quoniam aquam non habebant, ex. puteis tuis 
et lacubus non. bibemus, inquit, gratis. videlicct, 
nam boc ipsum postea subintulii. 


Ἐπεὶ μὴ ὕδωρ εἶχον ἐκ φρεάτων ἀνελλιπὲς, Οὐ 
πιόµεθα, φησὶν, ἐχ λάχκου σου, m«polxa δηλονότι. 
Τοῦτο γὰρ ἐπήνεγχεν ὕστερυν. 


Verum ille nibil eis obsecundatur, bellumque minatur ; si vero illis diffidebat, jurejurando eos adacto 
opus erat. Sed quid verbis est opus, pravus erat, nec dissimilis invidenti glorixe eorum. Nam seu conscio 
dicit : « Tu cognitum habes laborem et. :erumnas qu:xe. nos cireumvenerunt, » Porro ipsi iterum dicam 
cunt : « Per semitam tritam ascendemus, nec per agros, innuentes viam quam regiam vocant, » publi- 
seu militarem signifleantes. « De aqua item tua. non bibemus, » inquit, cum aqua ea quie in lacubus 
est propria sit laborantium. Impunitatem vero transitu indicaturus, « Juxta montem pertransibimus, » 
inquit. Ceterum Israel deflexit ab eo, 


Τὸ γένος τιμᾷ, xal μὴ τιµώμενος. Τοῦτο γὰρ D οἱ genus est. reveritus, ab eo nullam reverentiam 


ἐδόχει 830. (71*) * μηδ' ὅτε δοκοῦσιν οἱ πρὸς γένος 
ἀρνεῖσθαι τὴν φιλίαν τὴν ἀπὸ τοῦ γένους. 


conseculus licet. Dei enim voluntas est, genus. 
non abnegare etsi injuriam faciat. Quoniam igitur 


nunc oinnes sumus fratres dilectionis, 1nagnanimitate injuriarum recordationem vincere debemus. 


Προστε)ήἠτω ᾽Ααρὼν πρὸς τὸν Aaóv avtov. Απέρ- 
χονται, τὸ ἀτελὲς αὐτῶν ἐπιγνόντες οἱ Θεῷ «φίλοι, 
Τὸ γὰρ μεγαλαυχεῖν ὡς ἐπὶ κατορθώσει τελείας àpe- 
τῆς, Ἑλλήνων σοφίας’ χαίτοι μηδὲ τελείαν f] ἅπται- 
στον ἑἐσχηχότων, ἣν ἔδοξαν χατορθοῦν. OD γὰρ ἐκ 
φύσεως τὸ xav' ἀρξτὴν ὀρείλεοται τέλειον, οὐδὲ τὸ 
μὴ δυσχεραἰνειν ἐπὶ θανάτῳ. "Οπερ αὐτῶν οἱ μαθηταὶ 
τοῖς δ.δασχάλοις χαρίξδονται, μηδὲ τὸ χατὰ «ὖσιν 
π)ληροῦν δυναµένοις. Θεὸς δὲ βούλεται xal ζῶντας 


Colligatur Aaron ad populos suos, [XX, 24.] Dece- 
dunt aniici Dei sua imperfectione cognita; nam glori- 
ari recte ac secundum virtutis perfectionem facto- 
rui ex Grecorum sapientia est, Graecoruin, inquam, 
qui eam virtutem secundum quam recte agere vi- 
dehantur, non perfectam aut puram habuerunt. 
Non enim nature acceptum referri debet quod fit 
secundum virtutem, quemadinodum nec. illud, si 
quis mortis metu non afficiatur, quod eorum disci- 


xai ἀπιόντας ἐπιγνῶναι τὸ ἑαυτῶν ἐνδεὲς, αἰτεῖσθαι C. puli suorum magistrorum gratie dederunt. Cum 


δὲ παρ) αὐτοῦ τὴν τελείωσιν. ᾿Ατελὴς γὰρ dj quate 
iy τῷ πρώτῳ ἀνθρώπῳ Ὑενοµένη, xai ἀτελῆς Ci, 
χαὶ ἀτελῆς χαταλήγχει, προσδεοµένη τοῦ τελειωτοῦ. 
"Ov xal οἱ £v ᾷδου ἐπόθουν, οἱ xaX τῆ» τελευτὴν ἐν 
ἐπ.γνώσει τῆς ἰδίας ἑνδείας ὑπομείναντες. "Em ὦφε- 
λείᾳ οὖν τὸ ἀχουσαι δι ἂν αἰτίαν οὐχ ἐφιχνοῦνται τοῦ 
προχειµένου σχοποῦ. Ὡς xai Παῦλος ἔγνω, χαταπο- 
νούμενος ὑπὲρ τοῦ μὴ μεγαλαυχεῖν. Δηλοῖϊ δὲ τῶν 
φυχῶν τὸ ἀθάνατον τὸ, « Προστεθήτω πρὸς τὸν λαὸν 
αὐτοῦ. » Aaby γὰρ εἶναι xal αὐτῶν, ὡς τῶν ζώντων. 
Κατ’ οἰκειότητα δὲ τρόπων ἡ αύνταξις. Καὶ Λάζαρος 
γὰρ tv χόλποις ᾽Αθραάμ’ ὁ δὲ πλούσιο, χωρὶς, xal- 
τοι Πατέρα χαλῶν τὸν 'A6paáp.. 


natura ipsa boc explere non potuissent, Atqui Deus 
vult, ut tam vivi quam morituri suam  ipsoruni 
tenuitatem agnoscant, ab ipso vero perfectionem pe- 
tant. Manca etenim ac imperfecta in primo homiue 
facta est natura, imperfectaque vivit, et esse de:i- 
nit, ac ejus qui perfectus est ope indigel, quem hi 
qui apud inferos fuerunt, expetiverunt, qui etiam 
diem suum in agnitione sua indigentix obierunt. 
Quapropter utile est audire quam ob causam 6ου” 
pum przfixum nonassequantur,quemadimodum Pau- 
lus quoque confitetur, cum inquit, se in hoc totum 
esse ut gloriationem sui compescat. Pre se fert 
autem animorum immortalitatem hoc quod dixit: 


« Colligatur ad populum suum. » Populum enim esse ac eum ex viventibus constare figura oratio- 
nis Scriptura familiari indicatur. Nam εἰ Lazarus in sinu Abrahz esse dicitur. Dives vero extra eum, 


quantumvis patrem invocarct Abraham. 


Τῷ πρεσθυτέρῳ τοῦ γένους παρέπεμψε τὴν διαδο- D'— Ceterum seniori generis successionem commi- 


χἠν. Τιμιώτερον γὰρ φύσει τὸ πρεσθύτερον, el. pf) 
τι τὴν ἐχ φύσεως ἐμποδίζοι τιμὴν, ὡς ἐπὶ τοῦ Ἡσαῦ 
καὶ τοῦ Μανασση. 'Eg' ὧν xal οἱ τύπο: τῶν λαῶν 
οἰκείως ὑποτυποῦνται. Ei δὲ προαχθείη τι διὰ τὸ 


' Deut. xxvi, 7, δ. !5 Exod. in, 8. 


sit, natura enim prastantius, quod ztate majus est, 
8i non aliquid naturalem dignitatem impediat, quem- 
admodum super Esau et Manasse accidit, in qui- 
bus typi populoruin usu faniiliari redduntur. Quod 


NOTE. 


13) "Aw τῶν ἐπομ. τάδε ἔχει ὁτῆς Δὺν. xd. 


yt, τὸ γένος ἀρνείσθαι, x3v ἀλιχῇ. 
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si autem quid productum fuerit ejus gratia quod A μέλλον ἔσεσθαι, ὡς ὁ χόσµος πρὺ ἀνθρώπου xal τὰ 
postea futurum erat, nuni: prestantius quoque fue- ᾖἄλοχα, οὗ προτιµότερα ταῦτα τῶν δι’ & γέγονε. Φύ- 
rit ? veluti mundus et bruta quae homine fuerunt — cet γὰρ ταῦτα τιµιώτερα, εἰ xal δεύτερα. 

priora ? Minime, non enim excellentiora ea sunt iis propter quz sunt facta, quin venerabiliora sunt 
hzc natura etsi posteriora. 


Porroiors sacerdotis &15 non est obscura, quemadmodum nec aa sacerdotium inauguratio. Praeclara 
enim et suspicienda res sacerdotium est, in quo omnia illustrat Deus, et principium , et finem , et suc- 
cessum. Dicit enim : « Nemo accendit lucernam et in abscondito ipsam collocat, sed super candelabrum, 
quo omnes quotquot ingrediuntur lumen aspicere queant '**. » Apud Isaiam item inquit : » Super montem 
excelsum conscende tu qui Sioni leta denuntias '*. » lta etiam Dominus solus ipse secum egit, quando 
spiritum a corpore separare voluerat. 


Porro cum praerogativa generis inlege carnis Ὦ Tfj; δὲ κατὰ γένος τιμῆς ἰσχυούσης ἐπὶ τοῦ σαρ- 


valeat, spiritus quoque in spirituali cultu valet ; 
morum enim similitudo in genere quodammodo 
est, sicut ejus rei figuram gerit illud quod Abraham 
pater noster fidei similitudine exsistit. 


Quin etiam stola spiritualis carnali exuta, animae 
congruit 3 corpore et corporalibus defectibus se- 
juncta, quapropter terrestri tentorio diruto in 
celeste domicilium subire quoque desiderat. Non 
quidem ut corpore reddatur nuda, nec enim Pau- 
lus idem sentit, sed ut corporis onere liberetur ; 
propter onus enim gemimus, inquit '!", 


χιχοῦ νόµου, fj κατὰ πνεῦμα ἐπὶ τῆς πνευματικῆς 
θεοσεδείας ἰσχύει, ὥσπερ ένους ὄντος τῆς όμοτρο- 
πίας, Ὡς εἶναι τούτου τύπον ἐχεῖνο, χαθὸ macho 
ἡμῶν ᾿Αδραὰμ πίστεως ὁμοιότητι. Καὶ τοῦτο ὅι- 
καιότερόν τε xaX ἰσχυρότερον, ὡς xai ψυχῆς ὑγίεια, 
σωματικῆς τιμιώτερον. 

Στολὴ πνευματιχὴ, τῆς σωματιχῆς ἀφῃηρημένης, 
ἁρμόζει φυχῆ χωριζομένῃ τοῦ σώματος, xal τῶν Ev- 


πεῦθεν ἑλαττωμάτων. Διὸ xal ποθεῖ τὸ οἰχητήριον 


ἐπενδύσασθαι τὸ ἐξ οὐρανοῦ, λυοµένης τῆς ἐπιγείου 
σχηνῆς οὐχ ὥστε γυμνὴ σώματος γενέσθαι, χαθὰ 
τῷ Παύλῳ δοχεῖ, ἀλλὰ τοῦ βαροῦντος. Διὸ xat στενά- 
ζομεν τῷ βάρει. 


Ceterum in monte moriuntur Moses et Aaron, ac in figura ceu animas in altum subduci indicant. Est 
vero differentia in hoc, quod alter longinquius, alter propius terre sancte moritur. Moses euim 
virtuti fuit vicinus magis, quamvis diflidentie super aqua commissz culpa amborum par fuerit. Non 
enim secundum partem, sed secundum totum judicium fieri debet. 


In judicii vero sortem tempus quoque cadit, C ἡΚρίσεως xa ὁ χρόνος, xaz& τὴν ἀξίαν Exavopá- 


cujus ratione pro dignitate cujusque mors est in- 
vecta, primo quidem Marix, secundo vero Aaroni, 
tertio denique Moysi, siquidem dierum quoque 
longitudo premium virtutis in lege est constituta. 
Primo igitur fatis defungitur ea qua plus reprz- 
hensionis habuerat, eo quod contra Mosen quiddam 
ausa fuerat. Magis enim tacere, ac moderate agere 
feminam quam virum decet. Porro inferior palam 
Mose Aaron fuit, quare secundo merito moritur. 

Et audivit Chananegus rex Arad, e. [XXI, 1.] 
Eccur vero populus ille qui profectione contra Deum 
nititur, et przliatur, et przelio vincit ? Quoniam 
vexatio (ut vulgo) dat intellectum, et offlictiones 


vou θανάτου πρώτῃ μὲν τῇ Μαριὰμ, δευτέρῳ δὲ τῷ 
'Aaptov, τρίτῳ «δὲ τῷ Μωῦσεῖ. Ἐπειδὴ xoi µαχρο- 
Ἡμερία μισθὸς ἀρετῆς ἔχειτο χατὰ τὸν νόµον. Πρώτη 
οὖν τελευτᾷ ἡ ἐπιτιμηθεῖσα μᾶλλον ἐφ᾽ οἷς χατὰ 
Μωῦσέως ἑτόλμησε. Γυναικὶ γὰρ μᾶλλον Ππερ ἀνδρὶ 
τὸ σιωπᾷν τεχαὶ µετριάζειν προσήχει. Ἑλάττων δὲ 
προδήλως τοῦ Μωῦσέως ὁ "Aapov. 


Καὶ Ίκχουσεν ὁ Χαγαναῖος βασιλεὺς Αράδ. 
Πῶς ὁ τῇ κατὰ θεὸν ἐναντιούμενος mops!q xal πολε- 
pet καὶ νικᾷ ; "Ott διὰ πόνων αἱ χατορθώσεις: xal 
πρὸς θεὸν ἐπιστρέφει τὸ πάσχειν χαχῶς. 


ad Deum convertunt, quemadmodum hoc quod vota Deo nuncupant, patet, quodque voti fiunt compotes, 
quod factum eo quod impios solum vincere vellent, lucrumque non captarent. Porro vocabulum Herem 
donarium hoc seu anathema perpetuze memoriz consecrat. Est item signum justitie divine atque. pouten- 
εἰ, οἱ pietatis eorum qui fecerunt votuiv. 


Et immisit Dominus in populum | serpentes. [6.] Non amplius ad terram sanctam contendunt, propter 
diffidentia cujus nomine sunt condemnati, verum a tergo Idumzam regionem pererrant. Dilabuntur 
enim res omnes quas citra Deum instituuntur, quemadmodum vita quoque ipsa propter diflidentiam 
resolvitur. Ac hi qui bona capessebant prius, aniini infirmitate superati erumnas perferunt. (juemadmo- 
dum Adam quoque, cum mandatum przteriissel, ex voluptate in laborem est translatus. Atqui improbe 
agentes deprimi necesse est ; cum enim Deo ogganniunt, sibi ipsis supplicium accersunt. Idque si quis 
ad sui eruditionem arripiat bono esse potest, ut in seipso omnem culpam, inque Deo nullam residere 
agnoscat videlicet : Ac Deum quidem mali non auctorem, sed. omnis bonitatis esse fontem. Atque ea illis 


"* Luc. xi, ὅδ. !*153. x1, 9. 7 Ἡ Cor. v , 2. 
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obvenerunt, quod post tot beneficiorum experimenta divinzque alimonise perceptiones terrestrem qussita- 
runt. His similes sunt omnes qui concupiscentiis ducuntur, resque quz? sub intellectum cadunt nugas vo- 
cant, quare supplicium per serpentes illis irrogatur. Sic Adam quoque ex aretissima consuetudine quam 
cum Deo habuit, propter parvam 4ο vilein concupiscentiam consilio serpentis in mortem est delatus, 
Itaque morsus serpentis mors qui in Adamum incidit merito diceretur utique qui indiguit conversione 
multis &1G laboribus acquisita. Quemadmodum populus quoque de quo in przsenti, ad legatum istum 
contra quem murmurarunt, meliores post cladem facti, advolvuntur, et medicinam consequuntur, zreo 
serpente illis erecto. Figura autem hac rerum quz ad nos sunt. Quemadmodum enim illi bona quibus 
a Deo affecti erant spreverunt, ac carnis voluptatibus longe post habuerunt, ita vulgo omnes in opificem 
nostrum inpegimus, et sub morsus serpentium spiritualium cecidimus, nostris a Deo relicti concupi- 
scentiis, a quibus animis vulnerati opera principis serpentum draconis apostate, qui Adamum interemit, 
sumus necati. Hoc vero malum in ejus sobolem tanquam ex radice demanavit. Verum conspeximus 
serpentem, hoc est, Christum. Quomo:o vero is qui natura sua (nam Deus est), bonus cum sit, serpens 
dici possit. Quoniam factus est similis nostri, non natura malorum, sed eorum qui voluntate pravi 
exstiterunt, ut dicatur ad nos: Si igitur vos qui pravi estis, et qux deinceps. Serpens igitur est quatenus 
pravitatis similitudinem attinet, quam assumpsit cum factus esset houio. Verum si quis eum mente sua 
contempletur, ab interitu liber erit. Spectabimus vero Christum, si mysterium quod in ipso continetur 
recte intellexeriuus, quod natura cum esset Deus, homo factus est, salva bonitate sua quam habebat: 
pravorum enim sumpsit habitum, non ut ipse pravus fleret, sed ut nos bonos efficeret. Ac ipsius sane 
siznum serpens fuit. Exaltatus est enim Christus super cruce, quemadwodum Judzis praedixit : « Quem- 
admodum enim Moses exaltavit serpentem in deserto, ita exaltari oportet Filium hominis, et tum co- 
gnoscetis quod ego sum !*, » Cxterum serpens zneus fuit, propter praedicationis evangelicae vocalitatem. 
Atqui mors qu:e ex morsibus redibat curatur tantum, ipszque bestia non delentur, per bestias vero 
concupiscentias dico. Peccatorum enim qui crucem intuentur, mors quantumvis prava nullam vim habet. 
Carnis vero concupiscentia qu: spiritui adversatur penitus non est deleta et exstincta. In fide- 
libus etenim morsus concupiscentix sese movent saepius, sed quando crucifixi recordantur venenum 
diluunt. 


Ὅτε ἑγόγγυσαν ἁπάραντες £5 Ὡρ τοῦ ὄρους περι- Α Porro manifestum est. quater per eunctum iter 


χυχλώσαντες τὴν γῆν Ἐδὼμ ἐν τῷ πρὸ τούτου χεφα- 
λαίῳ (73). Ὡς τετράκις (15) φαίνονται γογγύσαντες 
ἑρ) ὕδατι ἐν πάσῃ τῇ ὁδῷ ' ἅπαξ, εἰς Μεῤῥὰν, ὡς ἐν 
τῷ εἰχοστῷ ἑθδόμῳ κεφαλαίῳ τῆς Ἐξόδου (74) * 
δεύτερον, ἓν Ῥαφιδὶν, ὡς ἐν τῷ τριαχοστῷ δευτέ- 


super aqua commurimurasse. Olim cum venissent 
in Merram, quemadmodum est in Exodo. Secundo 
in Raphidim, sicut illic iterum exstal. Tertio in 
deserto Sin Cades, ut in Numeris. Quod quidein 
aqua est obmurmurationis. Quarto super presenti 


po (15) * τρίτον, ἐν τῇ ἑρήμῳ ἐν Κάδης, ὡς ἓν τῷ puteo. 
τριαχοστῷ δευτέρῳ τῶν ᾿Αριθμῶν (76) * ὅπερ ἑστὶν ὕδωρ ἀντιλογίας ' τέταρτον ἐπὶ τοῦ παρόντος φρέα- 
τος, 

Quod quidem crimini illis objicit: « Ac moventes inde castrametati sunt in Oboth. » His subjungit 
profectionem quam fecerunt in terrain usque. Amorrbaorum. Cujus terminum esse dicit Arnonem qui 
eam a Moabitide distinguit. Nihil enim eorum qu: divinitus (lunt temere narratione sacra proditur. 
Divinitus vero ista profectio erat, non minus quam apostolorum quibus monstravit Spiritus quanam 
eundui esset, et qui erudiendi. Innuit autem descriptionem bellorum in Bibliis tum temporis esse 
factam, dicens : « Propterea fertur in libro bellorum Domini. » Ceterum Domini bella dicuntur, per quae 
gentes impiz exscinduntur, quoniain divini id est judicii. Qui ad Abrahamum dixit **, ponduim expleta 
esse peccata Amorrbazeorum, ut iu eorum sedes Israelem possit instituere. 

Συνάγαγε, φησὶ, τὸν «Ἰαὸν, xal δώσω αὐτοῖς B — Colligecero, inquit, populum, et dabo eis aquam ad 


ὕδωρ πιεῖν. Ἠούλεται γὰρ θεὺς τὰς θαυμασίους 
ἑνεργείας αὐτοῦ μνημονεύεσθαι * ὡς ὠφελεῖσθαι μὴ 
µόνον τοὺς παρόντας τῇ θέᾳ, ἀλλὰ καὶ τοὺς ὕστερον 
àxof. Ὡς καὶ Ἰωάννης, « Ταῦτα, crat, γέγραπται, 
ἵνα πιστεύσητε, ὅτι Ἰησοῦς ἐστιν ὁ Χριστός. » OO 
γὰρ χενῆς ἱστορίας μνήμην ὁ θεὸς, ἀλλὰ τὴν ἐξ αὐ- 
τῆς ὠφέλειαν χαρίζεται. Διὸ xal µάταιον τὸ angela 
ζητεῖν ἀξὶ, xal παρὰ γνώμην xooto θεοῦ. "Og βού- 


1 Joan. τν 14. ἵ Gen. xv, 16. 


bibendum | XXI, 16.] Vult enim Deus nirifica ipsius 
beneficia celebrari, ut non tantum prasentes sui 
contemplatione juvent, sed et posteros auditione 
ac fama. Quemadmoduim Joannes : «9ο scripta 
sunt, inquit, ut credatur quod Jesus sit Christus *9.» 
Non enim inanis narrationis mentionem, sed utili- 
tatein ex ea. haustam Deus remunerat, Quocirca 
signa sewper quaerere vanum est, ac menti. Dxi 


*? Joan. xx, 5l. 


ΝΟΤΑ.. 


(12) Αλλη, ὡς ἔοιγε, χατ αὐτὸν ἡ τῶν κεφαλαίων 
διαίρεσις. 
(m) Τετράχις δὲ. 'O τῆς AbY. xo. 
(14) Ἐν τῷ 139. Ὁ δὲ τῆς ΛΟΥ. xo. ὡς iv τῇ 
Ἐνξ΄δῳ. 


(T5) Ἐν τῷ 17. Ὁ δὲ τῆς Aóy. xw6. ὡς ixet 
πάλιν. 
0 (70) Ἐν τῷ 20. Ὦ δὲ τῆς ΑὀΦγ. κώδ. ὡς ἐν Ἆρι” 
μοῖς. 
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adversum, qui rerum áenel gestarum. memoria nos A λεται τῇ µνήµῃ τῶν eig ἅπαξ γεγονότων ὠφελεῖ- 


juvari vult. 


Quidam vero ad derogandum rebus semel gestis alias semper requirunt. Unde illud est- 


σθαι. 


: « Prava 


progenies signum requirit, sed signum non dabitur ei *!, » 


Cantionis vero que super aqua edita est, cuin 
meninit: serenas gratias pro beneficiis refe- 
rendas esse indicat. Canticum vero istud: « Áscende 
et Beer, » et qux deinceps. 


Arduus enim labor puteos fodere est, Dei vero 
voluntas cum acced& levior laboribus lapicidina- 
riis fit.. Fossarum  cireumductio que A17 a 
sanctis cum baculis fit, ea est, qux: omne opus 
perficit. 

Pro eo vero quod dicitur « in regno ipsorum, » 
Aquilas ait, baculo. Theodotion vero, In virgis 
eurum. 

Ab /£none ad Jacob usque et ad filios Ammon. 
[24.] Jacob qux: Ammonitarum erat, excipit. Erat 
enim eorum qui e Lot exstiterunt. Ubique enim 
bella intestina attingit. Erat vero ea terminus 
Amorrhaorum captivorum. Jazer vero ea est, quz 
cum terre Moabitarum esset ab initio, postea Seo- 
uis est facta. Ceterum eam levant tyrannis ac 
violentis hominibus lsraelitz, iisque qui pristinos 
incolas ademerant. 

Ea vero est Esebon urbs Seonis, id est metro- 
polis. 

[linc fit ut qui proverbiis utuntur, dicant. (XXI, 27.] 


Constat sibi Dei justitia qua per successionem ( 
familiarum deinceps reddita est, ad terram ever- . 


Lendum quam Ámorrhazi lugubri quassatione edita 
injuste occuparunt. Adeo ut lominum sermonibus 
«ombustio priorum incolarum decantaretur. Mise- 
rationem etenim commovet : « Va tibi Moab, 
periisti, » et qua deinceps. Devastatos enim fuisse 
'Moabitas indicat, dispersosque juvenes et juven- 
culas, quos Deus nunc est ultus, Nam impietatis 
et impuritatis causa ad everteudum gentes inco- 
las Israelitis omnino Deus tradidit. 


Et habitavit Israel in omnibus urbibus Amor- 
rheorum [52 ] Quapropter David in Psalmis, cum 
potentis el justitiae nomine Deum celebrasset, in- 
quit : ε Institujit in tentoriis ipsorum tribus 
Jsrael **. » Cum enim de extrema civitate Jaser 
«licit: « Ceperunt. eam et vicos ejus, inquit, et 
ejecerunt. Amorrlieum ejus loci incolam. » Id 
ipsum cuin in una ac altera gente sub Mose factum 
sit tantuia, de. vastatione futura universe terre 
impiorum, ac colonia justorum vaticinatur. « Boni 
enim terram possidebunt, inquit, οἱ sancti in ea 
residehunt ; iniqui vero ex ea exstirpabuntur fun- 
dlitus 131) 

?? Psal, 


" Matth, xit, 29. ?* Psal. Lxx vit, 55. 


΄Ασματος μεμνημένος τοῦ ἐπὶ ποῦ ὕδατος, δείχνυ- 
σιν, ὅτι δεῖ φαιδρὰς εὐχαριστίας ἐπὶ ταῖς εὐεργε- 
σίαις ἀνάγεσθαι. 


Πολὺς μὲν ὁ πόνος ἐπὶ ταῖς φρεωρυχίαις, Θεοῦ δὶ 
βουλήσει χαὶ λατοµίας ἐπιπόνου (17) δυνατώτερον 
περιχάραξις ἓν βαχτηρίαις ὑπὸ τῶν ἁγίων γινοµέ- 
vr (78), λατοµίας καὶ ὀρύξεως δύναμιν ἐχπληροῦσα. 


Αντὶ τοῦ, «€ Ἐν τῇ βασιλείᾳ αὐτῶν, » ὁ μὲν 
Αχύλας φησὶν, Ἐν τῇ βακτηρίᾳ' ὁ δὲ θεοδοτίω», 
Ἐν ταῖς ῥάόδοις αὐτῶν. 

Απὸ 'Aprov ἕως Ἰαδὼκ, ἕως υἱῶν Αμμάν. 
Τὴν Ἰαθὼκ τοῦ ᾽Αμμὰν οὖσαν, ἐξαιρεῖ. "Hv γὰρ τῶν 
ἐκ τοῦ Λὼτ γεγονότων. Πανταχοῦ γὰρ τοὺς πολέ- 
µους τοὺς συγγενιχοὺς περιίσταται. Αὔτη 6b ὅριον fv 
τῶν ᾿᾽Αμοῤῥαίων τῶν ἠλωχότων. Ἰαζὴρ ἐτύγχανε 
μὲν οὖν τῆς Μωαθιτῶν οὖσα γῆς ἐξ ἀρχῆς, ἡ τοῦ 
Σιὼν γενοµένη ὕστερον. ᾽Αϕαιροῦνται δὲ αὐτὴν τῶν 
ἁδικησάντων οἱ Ἱσραηλῖται, τῶν ἀφελομένων τοὺς 
πρότερον ἑνοικοῦντας. 

Ἔστιν Ἐσεθὼν πόλις 
λις. 

Διὰ τοῦτο ἑροῦσιν οἱ αἰνιγματισταί. Διὰ τοῦτο 
ἔλεγον οἱ παροιµιαξόμενοι' Δικαιοσύνη συνίσταται 
Θεοῦ χατὰ διαδοχἣν γενεῶν ὕστερον ἀνταποδοθεῖσα 
εἰς ἀφαίρεσιν τῆς γῆς, ἣν οὗ δικαίως ᾽Αμοῤῥαῖοι 
Χατέλαθον, οἰκτρὰν ἑργασάμενοι τὴν Μωαθιτῶν 
πόρθησιν ' ὡς χαὶ ἓν παροιµίαις ἀνθρώπων ἄδε- 
σθαι τὴν κατάχανσιν τῶν προενοικησάντων. Καὶ γὰρ 
xai ὀδυρμὸν ἐπάχει’ « Oba! σοι , Μωὰθ, ἀπώλου, » 
καὶ τὰ ἑτῆς. ᾿Αναστάτους γὰρ δηλοῖ γεγενῆσθαι τοὺς 
Μωαθίτας χαὶ διασχεδασθέντας νέους τε xai νέας, 
οὓς νῦν θεὸς ἐξεδίχησεν * ἐπειδῆ ὅλως ἀσεθείας xal 
ἀχαθαρτίας ἕνεχα τὰ ἔθνη τὰ ἑνοιχήσαντα δέδωχεν 
ἐξελεῖν τοῖς Ἰσραηλίταις. 

Καὶ κατῴκησεν Ἱσραὴ.ἲ ἐν πάσαις ταῖς πόλεσι 
τῶν ᾽Αμοῤῥαίωγ. Διόπερ ὁ Δαθὶδ ἓν ὄμνοις, « Κατ- 
εσχήνωσε, φησὶν, £v ταῖς φυλαῖς αὐτῶν τὰς φυλὰς 


Σιὼν, τουτέστι µητρόπο- 


p τοῦ Ἰσραὴλ, » ἐπὶ δυνάµει xa δικαιοσύνῃ τὸν θεὸν 


ἀνυμνῶν. Λέγων γὰρ περὶ τῆς. ἑσχάτης πόλεως τῆς 
Ἰαξὴρ, « Κατελάδοντο, φησὶν, αὐτὴν ῃ xol τὰς χώ- 
µας αὐτῆς, χαὶ ἐξέβαλον τὸν ᾽Αμοῤῥαϊῖον τὸν χατ- 
οιχοῦντα ἐχεῖ. » Τοῦτο ἐφ᾽ ἑνὸς ἔθνους χαὶ δευτέρου 
γἐνόµενον ὑπὸ Μωῦσέως, τὴν καθ) ὅλης γῆς γενησο: 
µένην πόρθησιν ἀσεθῶν, xaX χατοίχησιν ὑπὸ δικαίων, 
προφητεύει. « Χρηστοὶ γὰρ, φησὶν, ἔσονται οἰχήτο- 
.ες γῆς, χαὶ ὅσιοι ὑπολειφθήσονται ἓν αὐτῃ. Οἱ δὲ 
παράνομοι ἐξολοθρευθήτονται ἐξ αὐτῆς. » 


XXXVI, 98. 


NOTAE. 
(47) Τὸ πᾶν ἔργον ἀνύουσα. T22za2. ἀντὶ τῶν ἐπομ. 'O a3. 


(78) Tov ἐν λατοµίαις πόνων. 'Ü avt. 
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Δεύτερος "(vy ὁ τῆς Βασὰν, 
0siv, οὐδὲ πρεσθείἰαν ἀνέμεινςα. θαῤῥεῖ μὲν οὖν δυνά- 
pit. θεὸς δὲ xal τοὺς ἰσχυροὺς ὑποτάσσει τοῖς ἆσθε- 
νέσιν, ὡς ἓν Δευτερονομίῳ φησὶν, ὅτι Ἔθνη μεγάλα 
χαὶ ἰσχυρότερα ἑαυτῶν ἔλαδον παρὰ θεοῦ. Καὶ εἴγε 
τὸν νόμον, ἐφ᾽ ᾧ χατῳχ/σθησαν, ἐφύλαξαν, ἔμφα- 
νὲς τὸ τῆς ἀγαθης Προνοίχς ἐγίνετ ἂν, αἰσχύνων 
τοὺς ἐπὶ τοῖς πολέμοις τὸν Δημιουργὸν διαθάλλοντας. 
Θεοῦ γὰρ ἄξιον τὸ πολιτείαν ἀγαθὴν ἀντὶ πονηρᾶς 
εἰσάγειν ζωῆς. "O0 καὶ δι’ εὐχΏς τοῖς ἁγίοις λέγουσιν, 
ε Ἐκλίποιεν ἁμαρτωλο) ἀπὸ τῆς γῆς xal ἄνομοι, 
ὥστε μὴ ὑπάρχειν αὐτούς. » Πῶς δὲ xal αὐ σωτή- 
piov τῷ χὀσμῳ τὸ Υ.νώσχεσθαι 8zóv ; ὃ πρόδτλον Ex 
νῆς τῶν πονηρῶν ἑξαιρέσεως γίνεται. 


Διττὸν Εθνος ταράττεται, τό τε Μωαδιτιχὸν xal 


τὸ Μαδιανιτιχόν. Καὶ ἀπειπόντες τὸν πύλεμον, ἐπὶ - 


τὴν µαγείαν ἑτράποντο. 


Διαλύει τὰς αὐτῶν ἐλπίδας θεὸς, μηδ᾽ ὅτον φθέγ- 
ξασθαι συγχωρήσας τῷ Βαλαάμ. Οὐχ ὅτι χατάρα 
p* διχαία λυμαίνεται (κατὰ γὰρ τὸν Σολομῶντα, 
€ 'Api µαταία οὐκ ἐπελεύσεται οὖδενὶ 2}, τὴν δὲ 
ἴδίαν ἐπιχουρίαν ἐμφρανῆ τῷ λαῷ χαταστΏσαι βουλό- 
µενος, ὡς ἂν μὴ τῆς εὑσεθείας σαλεύωνται, xal ἵνα 
χαὶ τὰ λοιπἀἁ ἔθνη ἐπιγνῶσι τὸν Ochv, χαθά φησι " 
« Καὶ Gia vy: τὸ ὄνομά pou ἓν πάτῃ τῇ ΥΠ. » Καὶ 
τὰ σγμεῖα γὰρ ἐπο[ει xal διὰ τὸν Ἱσραγλ, xoi διὰ 
τὰ ἔθνη, ὡς ἄν ἐπιστραρείη. Πολλὰ γἀρθεοῦ κατορ- 


θοῦσιν οἰχονομίαι, δοκοῦσαι µήνον ἑνὸς ἔγεσθαι C 


πράγματος. 


COMMENTARII IN NUMEROS. 
ὃς δεδιὼς ὅμοια πα- A — Alter est Og rex Basan, qui ne eadem sibi cve- 


ια. t 
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nirent veritus, sua potentia fretus obviam se illie 
vertit, legationemque eorum antevertit. Atqui Deus 
robustos quoque debilibus subjicit, quemadmodum 
in Deuteronomio dicit ** ; nam populos longe ma- 
jores ac fortiores se Dei ope ceperunt. Atque si 
legen qua terrz instituti sunt observassent, divina 
providentia manifeste sese exseruisset utique. Cie- 
teruin. pudore affecerunt laudum bellicarum opi- 
ficis obtrectatores. Deum enim decet in locum 
prave vitze bonum vivendi ordim invehere. Quod 
sancti in novis imprimis habent, ac dicunt : « Ex- 
cidant peccatores terra, οἱ iniqui, adeo ut non 
supersint amplius *, » Ecquid vero Dei cognitione 
salubrius wundo esse potest ?* id quod clarum ex 
pravorum excisione fit. 

Verum post hos geminus turbitur — populus, 
Moabiticus οἱ Madianiticus. Qui cum bello renun- 
tiassent, ad imposturam Satanicam sese recepe- 
runt. 

Sed spes ipsorum  labefactat Deus, cum ne tan- 
tillum quidem eloqui Dalaamo permisisset, non 
quidem quod exsecratio injusta l:edat ; juxta Salo- 
monem enim, « Exsecratio vana non superveniet 
cuiquam **, » verum ut. przsidium suum decla- 
raret populo, 4ο efficeret ne a pictate deciderent, 
reliquisque populi Deum agnoscerent, quemadmo- 
dum inquit : « Et divulgabit meum nomen in tota 
terra"... » Quin. etiam. signa edidit cum per 
[sraelem tum etiam per gentes, ut ad se converte- 
rct. Multa enim prxclare Dei gubernatione fiunt, 
qua ab uno tantum negotio pendere videntur. 


Calerum signis nihil motus Balac accersivit. Balaamum tanquam. potentiorem, cui indicit Deus, ut 
quamvis hostilem habeat animum, quatenus tamen familiaris sit, siquidem oj ificium ejus, etiam invi- 
tis contraiia dicat. Atqui Israel intelligens quod ipsum sno ipsius gladio jugularet, majorem concepit 
(iduciam. Necnon ipsi Balaac quoque ostendit quos impedire conetur, eos nempe ex quibus orituta 
esset stella qua» gentes esset servalura. 

Nam scio quod quibus benedizeris, iis benedictum sit. |XAM, 6.] Vis daemonum in subditos efficax est, 
qua si Deus consilio suo pro pils se opponat, enervatur, quemadmodum cum Mosi adversalum  egset 
liquet. Atqui aliquo usque se extendit virtus illa, quemadmodum de aspide inquit David: « Veneno inü- 
ciens a sapiente inficitur **. » 

A18 E: reddam vobis verba que locutus fuerit Dominus (8.] Divinationem per insomnia profitetur, 
quam quidem non a Deo vero requirit, quamvis Dowinum nominet, sed a diemone sibi familiari, eta 
falso dictis diis, qui nunc per insomnia, nunc per auguria, nunc alio atque alio "inodo sua hoiinibus. 
produnt, Unde deinceps sequitur : « Postbac non profectus est Balaam more suo obviam avibus, » 
quando vidit conatus suos esse irritos, et linguam suam 1nenti respondere nou posse. 

Venit autem Deus ad Balaam, et dizit ei. (20.] Adventum angeli significat, quemadmodum Dei nomine 
angelos significare Scriptura consuevit. Veluti cum dicitur comparuisse apud Labanum ut puguam cum 
Jacob remoraretur. [tem  Abimeleclio per Abraliamum. Cuin. vero secundos wuutios misisset Balaac 
aureosque montes pollicendo invitasset, super hoc negotio suos da»noues ilerum consulit, quod erga 
Deum se facere dicit. Angelus igitur cum apparuisset, veniam nuntios consectandi concedit. Verum 
iter ipsum prop'er permissiouem illam nihilo melius est; nam cum rebus quas prius audierat lidem 
derogaret, interrogavit iterum, opibus interim inhians, quare ipsum suo permisit ingenio. Confestiu. 
igtur stravit asinam, ne a Deo revocaretus veritus. Quocirca ei tanquam malefico indignatur etiam, 
quamvis non avertat, ne vim illi facere videatur. Ipse vero est qui comprehendens vincit sapientes in 
astutia sua **. Nam lingus cum sit ipse opifex, eam pro arbitrio suo regit, eam cum ei non utile esset 
sbire, cum Balaac enim perit, cumque populum de ipsius providentia persuadere vellet. 

ΕΙ stetit angelus ut impediret illum, [99 ] Cum verbis eum castigasset, animumque ad divinam pro- 


*' Exod. 1x, 16. ** Prov. xx1,11. ?? Job v, 15; 


5, Deut. 1v, 38. 
l Cor. 11, 19. 


*! Psal. cin, οὐ. ** Prov. xxvi, 2. 
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phetiam suscipiendum metu instruxisset, factum subintulit, Quo eo ipso quoque quan!us in immensa 
Dei providentia thesaurus esset repositus lsraelits intelligerent, quoque de Christo vaticinia non se- 
'um in Israele tererentur. Nam metus a magicze. studio abduxit, et in gratiam Balac Deo rebellaret, 
effecit. Quemadmodum Mosi quoque eodem habitu apparuit, ut ei metum eximeret, ne Pharaonem. ezti- 
mesceret, Deoque inobediens e:set. Instruit. vero eum ad divinum vaticinium. Nam apparitio angeli 
metum fecit, quem indicat etiam hoc quod Deum dixit pro angelo, angelorum quippe conspectus ami- 
e $ res jucundissima esse solet, hostibus vero horrenda valde. Ca:terum asina ipsorum ineptias prospi- 
ciens, eas redarguit, nialum enim cavere satius est quam admittere; simulque indicat, quod οἱ quis 
Deo sit inobediens angelus non aliter rem xstimet, zquiusque ferat quam si ipse contemptus esset ac 
neglectus. Illud vero quod spectatur speciem quamdam reruin habet, revera tamen nihil est, non enim 
g!adius angelis estanec ferrum in celo ; omnia vero plena terroris sunt ei qui metu indiget, etiam τος 
ipsa asini. Porro ipsa visio auditione multo horribilior irrogatur ei qui spectauirus εγοί angelum, non 
eo fine, ut metu sui iter intercluderet, cum ipsum ei esset concessum, verum ut ab insidiis contra 


quemcunque prztextum abstraberet. 


Angelum vero illum Michaelem esse tradunt, Α Tóv ἄγγελόν φασι Mtyatà εἶναι τὸν Eyxegtt- 


eum videlicet qui Israelem est adortus. llebraismus 
quidem impedire. Aquilas vero Satan habet. Theo- 
dotion obstare. 


Etsinon declinasset coram me. [Χ ΧΙΙ, 53.]Obedien- . 


tia ejus tibi saluti fuit. Ita perit videlicet quidquid 
Deo est adversum, quemadmodum tenebre a 
luce. 

Quoniam non novi quod (u contra me stares. 
[51.] Quod ai verum fatetur cum veritatis indictus 
esset hostis, sé ex nudis verbis ad se factis non 
agnovisse Deum testatur, quapropter angeli visio 
necessaria erat. 


ρισµένον τὸν Ἰσραἡλ. Τὸ δὲ, διαθαλεῖν, τὸ μὲν "E6pai- 


: χὸν χαὶ Αχύλας, Σατὰν, ἔχει ' ὁ δὲ θεοδοτίων, dryte- 


χεῖσθαι. 

Kal νῦν εἰ μὴ ἐξέκλινεν da! ἐμοῦ. Τὸ εὐπειθὶς 
ἐχείνης véyov£ σοι σωτήριον. Οὕτως ἀπόλλυσι τὸ 
πρὸς 8cbv ἑναντίωμα, χαθάπερ ἀπόλλυται σχότος 
ὑπὸ φωτός. 

Οὐ γὰρ ἠπιστάμην, ὅτι σύ µοι ἀνθέστηκας. Fl 
μὴ φεύδεται ὡς ἀληθείας ἐχθρὸς, δἠλός ἐστιν, ὡς 
οὐχ οὕτως ἀπὸ τῶν εἱρημένων λόγων ἑἐγνώχει θεόν. 
"0θεν ἀναγχαῖον τοῦ ἀγγέλου τὸ θέαµα. 


Subduxit eum in excelsa Baal. [11.] Impiorum sacrificiorum locus machinationibus contra Israelem 
destinatur, argumento imbecillitatis demonum, multitudinis victimarum, et technze Balaami qui tot 
tantaque gesserat. Nulla enim vis contra Dominum. Quin et sacris se jungit Balaac, simulque operatur, 


quo infirmitas ea sit evidentior. 


Ego vadam si forie Dominus mihi obviam fiat. (XXIII, 3.] D:emones sibi fai. iliares consulit, a uguriis 
euim uti consueverat. Verum eorum nulli comparere est permissum. Venit ^ 419 autem nnntiu. Dei 
qui nihil quidem dixit, sed in eo qux dicturus esset operatus est. 


Dizit igitur, pro operatus est, ponitur ; non euim B T$, εἶπεν, ἀντὶ τοῦ, ἐνήργησεν. Ob γὰρ ἐῤῥέθη 


verba illi facta sunt, sed animus apparatus est. 
Porro quid inconmoditatis erit sentire quod augu- 
ris non solito more usus sit, sperans nimirum fu- 
turum sibi obviam euin qui dixerat, quodcunque 
ego tibi dictavero loqueris. 


ῥήματα, ἀλλὰ παρεσχευάσθη ἡ ψυχή. Μᾶλλον δὲ νοη- 
τέον, ὡς οὐκ ἐχρήσατο συνήθως τοῖς οἰωνοῖς, θαῤ- 
ῥῶν αὐτῷ συναντήσεσθαι τὸν εἰπόντα, ὅτι "O ἂν εἴπω 
σοι, λαλήσεις. 


Et fuit spiritus Dei in ipso. Metu enim apparitionum adornatus fuerat, nec mirum sane, cum et asina 
spiritus illius efficaciam recepisset, quamvis ignoraret qua dicerentur. Deus enim ex lapidibus quoque 


vocem suscitat, juxta illud : 


Et assumpta parabola |7.| Voc modo sapientem 
sermonem vocare Scriptura solet, juxta illud : 
« Aperiam in parabola os meum **, » 


« Quod si tacuerint illi, lapides vociferabuntur δὲ, » 


Kal ἀναλαθὼν τὴν παραθο.ὴν αὐτοῦ. Iapato- 
λην, τὸν σοφὸν λόγον εἴωθεν fj Γραφὴ λέγειν, χατὰ 
τὸ, « ᾽Ανοίξω ἐν παραθολἢ τὸ στόµα µου. » 


Dicit autem ea quz Israelitarum audire maxime intererat, quae in proverbium erant abitura; Israelem- 
que mirifice erga Deuin affectura, Quorum [sraelem co uinonefacit quoque per Michzam Deus, cum in- 


quit ; 
lioni cedit infidelibus, quibus dicitur : 
Pavid : « Ut justificeris in verbis tuis 15.0 


Non ut homo Deus perforari potest, [19.1 Cacteri 
υἱ mentiatur, reddiderunt, quidam vero ut suspen- 
datur et despiciatur, exposuerunt. Tantum adjutus 
est minis angeli. C:eterum pravis et. iufidelibus 
divina ordinatione futura revelantur, quemadino- 
dum Pharaoni, Nabuchodonozori et filio ipsius. 


* Luc, xix, 40. ?? Psal. txxvin, 2. 


9 Mich. vi, 2. 


« Popule mi, quid feci tibi **,» et qux deinceps. Quod enim benignitate Dei factum est, condeimna- 
« [ως Domino vicissim redditis ?**. » Uude ad Deum inquit 


Οὐχ ὡς ἄνθρωπος ὁ θεὺὸς διατρηθήγαι. Οἑλοιποὶ 
ἐξέδωχαν,ε ἵνα φεύσηται.» Τινὲς δὲ, « ὑπερτεθῆναιιν 
καίεπαροφθῆναι,» ἐξηγήσαντο. Οὕτως ὠφέλησεν αὐτὸν 
ἡ ἀπειλὴ τοῦ ἀγγέλονυ. Καὶ πονηροῖς δὲ xat ἀπίστοις 
δι ο/κονομίαν τὸ μέλλον ἀποχαλύπτεται, ὡς xol τῷ 
Φαραώ, καὶ Na6ouyobovócop, καὶ τῷ τούτου παιδ. 


5» Deut. xxxi, 0, 9 Psal, 1, 6. 


895 COMMENTARII IN NUMEROS. 866 


Ei (uit super eo Spiritus Dei. [XXIII, δ.| Nullus enim potest dicere Dominus nisi in Spiritu Dei, et hac ra- 
tione Caiaphas quoque vaticinatur. Lumen enim in tenebris lucet, ac teneb.z ipsum non apprehen- 
dunt. Quo minus vero admirationis nobis pareret asini factum, utpote quod inajus erat, divina ordina- 
tione ante previsum erat. Per hzc enim velnt. per jumentum Deus est locutus. Caeterum cum Balaam 
differentiam sensissel animum ad id quod vere nec ut paulo ante preestigiose videbat adjecit. Unde et 
illud : « Revelati sunt oculi ejus tanquam perspicilli. » Quidam vero tradunt quod per ruditum asinz 
de studio sibi proposito sit edoctus non aliter quam per avium cantus aut garritus, ejusque sonum quem- 
admodum brutorum animalium voces consueverat, virtute quadam ac potentia daemoniaca consuluerit, 
quemadmoduin luculenter Scriptura enarravit. Verum per ea quz illi fraudi fuerunt virtutis divinz fir- 
mitatem didicit. Ac simili sane modo legio in Evangeliis potenti: divinz ad resistendum) parata erat, 
cum autem cominus venisset ille cujus majestati ac imperio omnia subjacent, Deum esse exclamavit, 
judiceuque fore est confessus. 

Atque de collibus intueor eum. [9.] Ab excelsis enim Baal vertices populi prospiciebat. 

Ecce populus seorsim habitabit. Et legibus eniin et loco disjuncti erant. Nobis vero spiritus, id est, 
quod ipsis locus erat, parum enim momenti locus ad mentis divisionem affert, que etiam consuetudinem 
innoxiam reddit. Non enim studia gentium zmulamur, licet cum illis versemur. Et quis numeret populos 
Israel. Utriusqu: nomine honor ad eos redit, et privatz sedis, et ample multitudinis. 


Moriatur animus meus morte justorum, et fiant extrema mea ei similia. [10.] Qui insidiarum causa ve- 
nerat societatem horum hominum consequi precatur. Adeo Deum diligentibus omnia bono cedunt. Hie 
enim id quod contra populum machinatus erat ad Dei gloriam cognoscendam iter prebuit, demonum 
infirmitate ne hiare quidem contra Dei consilium valente. Quare etsi quod faciunt, non propria id vir. 
tute faciunt, sed venia Dei, qui pios sui cultores semper protegit, juxta illud : « Qui vos attingit, pupi:- 
* . Jam oculi mei contingit **. » 


Annon observare debeo que Deus indiderit ? (19.] Που est, Non possum arte mea hoc efficere quod sole- 
bam. Huic sane suffragabitur, et obsignabit omne os eorum qui inique loquuntur. Cztterum Balac arbi- 
tratur, loco mutato mutaturum animum quoque divinum. 


Verticem collis. [A4.] Alium nunc non minus altum exploravit locum. Super his cnim simulacra col- 
locantes sacra faciebant eis. Consilium vero eorum est idololatrie 9 humilitatem locorum sublimi- 
tate sublevare. Procubuit enim homo, et sese abjecit vir, inquit proylieta, quando de idolorum cultori- 
bus verba facit. Atqui Deus propter Israelem nihil non facit, etiam cum per magum loquatur. Propter 
quem Cyrus eiiam quantumvis indignus imperium ter maximum adipiscitur, quo lsraelem liberet vide- 
licet, ad quein dixit : « Propter Israelem servum meum te nomine tuo vocabo 11, » 

. . Τὰ ἔγδοξα ἀρχόγτων ἐν αὐτῷ. ᾿Ακύλας, 'AAa- À — Insignia principum in eo. [17.] Aquila, Letus 
Jayuóc βασιλέως ἓν αὐτῷ. Σύμμαχος, σηµασία. — clamor principum in eo. Symmachus habet signum. 
Θεοδοτίων, σαλπισμός. Δείχνυσι δὲ, ὡς πρὸς τῷ μὴ Theodotion tuba. Indicat autem quod ad impunita 


βλάψαι νιχηθῄσεται ὁ Βαλὰχ, πάσχων ἃ ποιεῖν iv- 
ενόησε * χαίτοι τοῦ θεηῦ εἰπόντος,.ε Mh ἐχθραίνετε 
τοῖς Μωαθίταις, » ἐπειδὴ τοῖς υἱοῖς Λὼτ δέδωχε ταύ- 
την τὴν γην. Ἐκ μὲν οὖν τοῦ γένους ἔσχον τὸ μὴ 


ἀνάστατοι γενέσθαι ' xal ἄρξαντες δὲ ἁδιχίας, ἄντι-- 


πεπόνθασι καταχκριθέντες ὑπὸ θεοῦ τοῦ διδόντος τὰς 
ἀδιχίας ἑκάστων εἰς τὰς χεφαλὰς αὐτῶν. Σηµασίας 
δὲ τὰς σάλπιγγας νοητέον τὰς ἐπὶ σηµείῳ τοῦ οὖρα- 
vlou βασιλέως αἱρομένας. "Oc; μετὰ ααλπίγγων ἐξ 
οὐρανοῦ παρέσται, ἀποχαθιστὰς τὴν ἐπαγγελίαν. 


tem illis concedendam ad actum sit iturus, ni ea- 
dem pati velit qua illis inferre cogitavit. Quamvis 
vero Deus dixerat: « Moabitas infestare nolite *5,» 
quoniam filiis Lot eam terram dederat, adeoque 
generis praerogativa vastari non debuerant; ipsi 
tamen injuriarum primi cum sint auctores, easdem 
vicissim sunt perpessi justo Dei judicio, qui uni- 
cuique iniquitatem super caput suum reddit. Signa 
vero ea tubas fuisse cogitandum est, quibus in si- 
gnum et memoriam coelestis regis canebatur, qui pro- 


B missione sua restaurata cum tubis ο] aderit. 


Aliquid igitur molestie a Balac eis fuit injunetum. Illud vero quod dicit : Benedicam ei, nec recan- 


tabo, luculenta de sanctis christianis prophetia est. 


Altus erit rex ejus ab Agag, magnificabiturque regnum ejus. (XXIV, 7.] Hoc est, supra regnum Gog. 


Sic Symmachus «t Theodotion exposuerunt. 


Deus eduxit eum ex /£gypto. [8.] Non humanum, inquit, boc iter est, nec collabetur etiam ; Deus enim 


dux ejus est. 


Robor ejus ut monocerotis, Monoceros animal est quod nullis hominum viribus in servitium redigi po- 
test. Eo igitur ceu exemplo indoinita populi vig indicatur. 


Ὡμολόγει Βαλαὰμ τὰς ἑαυτοῦ τέχνας ἠἡττῆσθαι 
ὑπὸ τῶν μὴ χρωμένων αὐταῖς. ᾽Αλλ’ οὐκ ἔρημος, 
qnot, διὰ τοῦτο μελλόντων προγνώσεως * ἀλλὰ πρὸς 


35 Zachar. n, 8. ? [sa. xtv, 4. 9 Deut. in, 9. 


Interea vero confitebatur Balaam artes suas csse 
superatas ab iis qui eas mon tractarent. Vcrum 
rerum futurarum cognitione propterea non desti- 


- 
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tuuntür, inquit ; audient enim futura non sine uti- A τὸ χρήσιµον ἀχούσονται τὰ μέλλοντα. « Kack xatphy, 


litate sua « Tempore suo, inquit, dicetur eis quid 
facturus sit Deus. » Vaticinia enim demonum non 
ad utilitatem spectant. Achab etenim divinationi- 
bus deceptus veraz Michaicz prophetiz bonis exci- 
dit. David vero cum bellorum exitus prius audivis- 
sel ad vaticinium sese accommodavit. Ita Josaphat 
quoque dixit : « Credite Dco et prophetze ejus **. » 


φησὶ, ῥηθήσεται τί ἐπιτελέσει 6 8:6 .. » Τὰ γὰρ δαι- 
µόνων οὗ πρὸς τὸ χρήσιμον. 'O μὲν γὰρ ΑἈχαδύ 
µαντείαις ἁπατώμενος, τῆς ἀληθοῦς τοῦ Μιχαίου 
προφητείας ἐξεχρούετο ΄ ὁ δὲ άαθιδ προαχούων τῶν 
πολέμων τὰ τέλη xal τὴν πρόῤδησιν, ἐχινεῖτο. Οὕτω 
xai Ἰωσαφὰτ Eleyev- « Ἐμπιστεύσατε τῷ θεῷ xai 


τῷ προφήτῃ αὐτοῦ. » 


Accubans dormivit ut [eo. [XXIV, 9.] Quod enim a natura sua leo habet, id ex Deo Israel. Quibus confitetur 
Balaam, se non ex animi pietate , sed invitum ac nolentem ista dicere. 


Si placebit Deo, Hieronym. : sed Dominus te pri- 
vavit honore. [14.] Non quod Deum cognoverit 
Balac, alioqui enim non accersisset vatem. Lo- 
quitur autem ad morem Graecorum , qui dicuntui 
sacrificiis transponi. 


Revelati oculi ejus. [15.] Reliqui exposuerunt, B 


« tanquam somno obturat, » sed utcunque clausos 
fuisse constat, adeo ut sensus expertes essent. Per 


El ἀρέσει τῷ θεῷ. Οὐ θεὸν (19) οὐδὲ οὕτως εἰδώς' 
οὐ γὰρ ἂν ἑχάλει τὸν µάχον, οὐδὲ διὰ τούτου «hv 
βυήθειαν προσεδόχα (80). ᾿Αλλ ἐχείνους μὲν εἶναι 
ἡγούμενος τοὺς παρ) Ἕλλησι νενοµισµένους, oi θυ- 
σίαις µετατίθεσθαι (81) λέγονται παρ᾽ αὐτοῖς. 

Ἁποχκεκα.λυμμένοι οἱ ὀφθα.Λμοὶ αὑτοῦ. Οἱ λοι- 
ποὶ ἐξέδωχαν, εἑμπεφραγμένοι ὡς ἐν ὕπνιρ,» δηλονότι 
χεχλεισµένοι * ὅπερ οὐχ αἰσθητὴν, προφητιχκὴν δὲ ση- 


revelalionem vero eorum visionem propbheticam µαίνει τῆν ὅρασιν. 
iunuit. 


Quam venuste sunt domus tuc, Jacob. [ὅ.] Fortunam Israelis celebrat vaticinio de eo qui ex eis oriun- . 
dus esset. Nam juxta Paulum « Salus ex Judzis est **.» Eadem vero prophetia quid postreniis temporibus 
per Cliristum gerendum esset, praedicit. Item mox fore ut Israelis populus in hoc itinere amplietur, et in 
celesti reze ex ipsis oriundo tanquaw irrigatus surgat. Ac ut luculentissimum finem bellis Gogicis faciat, 
Qui Gog ultimo insultu contra sanctos Dei facto igne coelesti 4ο divino cum exercitu .suo absumetur, 
juxta. Ezechielis. prophetiam **. Ejus vero loco quod dicitur, « Et prodibit homo, » posuit Symmachus 
aquas rigantes εί incrementum adjavantes.  Descensuruim etenim instar pluviz super vellus, Dominum 
dicit David 95. Quibus subjungit vires populi, quibus tempore brevissimo contra gentes sit invaliturus. 
Jam vero hac omnia de Christo aptius intelligentur. Quem eniin 1saias Agyptum ingressum tentoria 
AEgyptii concussurum dicit **, 491 eum hic nunc indicat ex ea redire. Sicut factum esse Evangelia 
testantur. Nam cum fugisset cum parentibus suis a Herode Christus profectus est in AZigyptum; defuncto 
autem eo, ilerum est reversus. Qui etiam solus ex semine Israelis multarum gentiam factus est Dominus, 
adeo ut preter ipsum nemo alius hac prophetia designetur. Sub cujus imperio etiam regnum Gog flo-" 
ruit, quod juxta Hebrzos imperium Romanorum significat, sub quo Christi doctrina vigorem quoque 
suum liabuit. Quew Ezechiel principem Rhos, et Mosoch, εἰ Thobel nominat. Per Rhos quidem ut est 
verisimile Romanum imperium obscure denotans, siquidem et principatum et caput ad llebrzeos denotat. 
Per Mosoch. vero Mysiam, et gentes hujus undiquaque Romanis subditas. Per Thobel autem Iberiam, 
ut auctor est Josephus. Necnon vero gloriz Monocerotis Christus particeps erat, eo quod cuncta divinita- 
tis copia in eo residebat corporaliter, sicut. Apostolus *, et unico cornu innuebatur. Qui porro telis 
spiritualibus Satanam et totam ipsius cohortem d:iemonicam invicta sua potentia profligavit. Atque etiam- 
num gentibus multis dominatur, ac earum crassitiem sensus puta carnales depascit, ac ad angustam 
viam vitz zlerna idoneos redigit. Qui insuper (quemadmodum inquit) cum leonis more recubuisset, 
quievit, hoc est, functionem suam (id enim his verbls voluit) suscepit. Qua tanquam regulus aliquis ne- 
mine ipsum prohibente audacter imperium est venatus, Quem qui tanquam Deum suspiciunt, et doctri- 
nam ipsius reverentur, non tam verbis quam rebus ipsis Dei benedictionem sortiuntur, 26 quotidie ere- 
scunt, ac augentur verius ac magnilicentius, juxta illud : « Crescite et multiplicamini *. » Quemadmo- 
dum e contra non minus Judzis cum hunc exsecrati essent, accidit. Quemadinodum huic quoque Balac 
contigit, qui cum diris devovere vellet Israelem, exspectatione magica in ipsum conversá, exsecrationi 
factus est obnoxius. 


Porro hic prophetia per omnia Jacobi prophe- C Παρέοικεν αὕτη τῇ τοῦ Ἰαχὼθ προφητείᾳ. Τῷ μὲν, 
Li:e respondet, velut hoe: « Ex germine meo, fili «Ἐκ βλαστοῦ µου, υἱέ µου, ἀνέδης,»τὸ,ε Ἐξελεύσετα: 
mi, ascendisti ** : » et, prodibit ex semine ejus, — £x τοῦ σπέρματος αὐτοῦ, » δῆλον δὲ ὅτι τοῦ "laxe: 


? || Paral. xx, 20. ** Rom. τι, 11. 


*! Ezech. xxxix, 4 8eqq. 
* Coloss. it, 9. "Gen. », 28. " 


*$ Gen. xix, 9. 


NOT £. 
(19) 02 ὡς 8:5» εἰδὼς 6 Βαλάκ * οὐ γὰρ, κτ. ο 
τῆς ΑὺΥ. xo. 
(80) Λέγων δὲ περὶ τῶν νενομισμένων παρ) "EXAn- 
σιν.0ἳ, xz. 'O a5:. 
(81) * * Στρεπτοὶ δὲ τε καὶ 0zoY αὐτοί. 


** Psal, 1xx1,6.. ** Isa. un, 4 


Καὶ μὲν τοὺς θυέεσσι xal εὐχωλῆς ἀγανῇσι, 
Λοιδῇ τε, Χνίσσῃ τε, παρατρωπὠὼσ᾽ ἄνθρωποι 
Λισσόμενοι, ὅτε χέν τις ὑπερθέῃ val ἁμάρτῃ. 

P μηρ. ἐν στί. 495, 495, 496, καὶ 497, εἲς 1 
Lá6., 
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τῷ δὲ, « Αὐτὺς ἔσται mposbox!a ἐθνῶν, » τὸ, « Kal A Jacobi puta. Huic vero, « lpse erit exspectatio 


χυριεύσει ἐθνῶν πολλῶν ^ » xal τῷ, « Al χεῖρές σου 
ἑπάνω τῶν ἐχθρῶν σου, » τὸ, « Kal ἔδεται ἔθνη 
ἐχθρῶν αὐτοῦ. » Καὶ, « Tat: βολίσιν αὐτοῦ χατα- 
τοξεύσει ἐχθρῶν  » χαὶ τῷ, « Σκύμνος λέοντος 
Ἰούδα, » καὶ τὰ ἑξῃῆς, τὰ παρόντα πάλιν, ὡς περὶ 
λἐέοντος. 


gentium " ; » hoc : « Et dominabitur gentibus 
compluribus. » Huic item : « Manus tue supra 
hostes tuos **; » hoc : « Deglutiet gentes hostium 
ejus. » Et : « Telis ejus confodiet hostem. » Item 
huic : « Catulus leonis Juda, » et qua deinceps. 
[tem que in presenti, tanquam de leone hoc, 


Christum  condemnaturum esse gentes. ltem quod Zacharias dicit ** insurrecturos inquiens liberos 
Gia corum εἰ fore duces Israel, tanquam facem igneam qu: grassatur iu paleis. 


"A ποιήσει ó Aaóc οὗτος τῷ AadQ σου, ἐπ £o xá- 
του τῶν ἡμερῶν. Αλλ' οὗ µόνα τὰ περὶ Μωαθιτῶν 
λέγει, ἀλλὰ τὰ περὶ πάντων ἀνθρώπων, πρόσωπον 
μὲν λαθὼν τὸ προχείµενον, iv αὐτῷ δὲ τὸ καθόλου 
προδηλῶν. 


Quae faciet populus ille populo tuo, exiremis die- 
bus, [XXIV, 14.] llieronymus babet : « Populus tuus 
populo huic. Verum lizc non de Moabitis solum di- 
ci!, sed de omnibus liominibus. Pr:sentem quidem 
rerum faciem usurpat, in ea vero cunetam seriem 
adumbrat. 


Ostendam ei, sed non nunc. beo, sed non prope est. [17.] Hieronymus : Videbo, t!lum, sed non modo, in- 
tuebor illum, sed non prope. Orietur stella ex Jacob. llac prophetia, tradunt excitatos Balaami posteros 
(servasse eniur apud se par est) cum vidissent alienam ac insolitam stellam perpendiculariter supra Ju- 
d:*amn immotam stare, venisse inquisitum indicatum illum regem, quemad:nodum Matuhieus. in Evan- 
gelio prodidit *^, 

Ἁλλ' ἐπὶ τῇ τοῦ ἄστρου ἐπιτολῇ θραῦσιν ἔσεσθα., p. Verum enimvero stellae hujus ortum cessurum, 


φησὶ, τοῦ Μωάθ; οὓς κατ’ ἰδίαν ὠνόμασεν, ὡς ἀντι- 
χαθεστῶτας τότε τῷ Ἰσραὴλ, καὶ ὅτι τοῖ: εἰδώλοις 
αὐτῶν ἀχολονθήσας ὁ λαὸς, ἑτελέσθη τῷ Βεελφεγὼρ 
θεῷ τοῦ λίωάθδ. Ai) xal ἀρχτγοὺς αὐτοῦ τοὺς παρ᾽ 
αὐτοῦ τιμωμένους ἑδίλωσε δαίμονας, ὅτε xal ἑξ- 
επόρνευσαν εἰς τὰς Μωαβίτιδας. Ad προφητεύει τὴν 
εἰς τοὐναντ[ον τῶν πραγμάτων μεταθολὴν, δειχνὺς 
τοὺς μεγαλαυχήσαντάς ποτε κατὰ τοῦ Ἰσραὶλ δαί- 
povag τῶν λίωαθιτῶν ἐπὶ τοῦ μέλλοντος ἄστρου 
θραῦσιν παθεῖν. Ὃν πεσόντας τοὺς υἱοὺς Σῇθ καὶ 
'Eó^p χα 'Ἡσαῦ, xaX πάντα τὰ ἔθνη διὰ τούτων 
ἐτλούμενα, μᾶλλον δὲ πάντας μὲν ἀνθρώπους διὰ 
ttov υἱῶν Σὴθ ἑδήλωσεν, ἰδίᾳ δὲ τοὺς Ἰδουμαίους, 
ἐπεὶ τὸν αὐτὸν τρόπον προσηνέχθησαν τῷ Ἰσραίλ. 


inquit, in ruinam Moabitarum, quos seorsim nomi- 


nav:t quod tunc temporis contra Israelem starent, 
et quod id idola ipsorum sectatus populus sacri- 
ficasset Deelphe Moabitarum Deo. Unde et duces 
eorum ac lheroasqui in summo pretio apud eos 
crant, quando Israelite cum  Moabitidis lornicati 
sunt, expressit. Quocirca rerum in pejus devo- 
Intionem vaticinatur, et ostendit. Moabitarum he- 
roas, qui Isr.elitis olim superbe insultaverint in 
ortu future stelle collapsuros esse, et cum eis 
filios Seth, Edom, Esau, et omnes alias gentes per 
illas significatas. Quin imo omnes homines nomine 
filiorum Seth. intelligi voluit. Imprimis vero ldu- 
iios qui eodem modo ad l|sraelem sunt. del.ti. 


Πάντας οὖν φησι τῆς ἰδίας παύσεσθαι δεισιδαιµο- C Omnes igitur inquit a sua. superstitione et 499 


νίας. 

Μέμνηται χαὶ τοῦ ᾽Αμαλὶχ, ὡς ἑλθόντος τῷ 
Ἰσραὴλ πρότερον, xai νιχηθέντος ἑκτάσει τῶν 
ΣΙωῦσέως χειρῶν. 


impietate esse destitutos. 

Necnon vero Amalecitarum meminit υἱροίο 
eorum qui Israelem ante invaserant, et ab eo ex- 
tensione manuum Mosis vicli erant. 


Meminit item Cinei qui semper infensus fuit populo, qui affinitate quoque junctus. fuit Mosi, quera- 
admodum ex libris Judicum de Chaberto Cineo qui unus liliorum Jobab soceri Mosis erat, asse- 


runt. 

Ἐξέτεινε τὴν σχηνην αὐτοῦ ἕως Βασωνὶ τῆς 
πιρὰ τὴν Κεδές. Κατέσχε γὰρ µέρος τῆς ἁγίας 
q7,:, xaX ἐπὶ πολὺ παρέτεινε. Διὸ λέγει περὶ αὐτοῦ, 
€ ΙἸσχυρὰ 1j χατοιχία σου. 9 3 


Et extendit tentorium. suum. Baseonem | usque 
terram ultra Cades. 'Tenuerunt enim partem terr;e 
sancta, et. aliquo usque extendit. Unde de eo di- 
cit : - Valida est habitatio tua. » 


Omnia igitur loca ejus de quo vaticinatur fore dicit, utpote qui ea a patre bzereditario acceperit, qui 
ad eum dicit: « Postula a me, et dabo tibi gentes hzreditatem tuam!» in quam si sancti concesserint, 
ab ea Israelitas excisuros esse vaticinatur. Dicit igitur et Israel totis viribus omnium maximam im- 


pietatem admisit. 


Καὶ ἐξεγερθήσεται ἐξ Ἰαχώδ. Τίς οὗτος, ὁ προ- D — Quapropter exsurget ab eis, et auferetur. Quis 


φπητευόμενος τοῦ cou Λόγος. ["Oq xal ἀπώλεσε σω- 


ζ7μενον ix πόλεως.] 0ἶμαι δὲ τὴν Ἱερουσαλὴμ αἱ- 


νίττεσθαι (82) : ἐξ ἧς ὤλετο πᾶς σωζόμενος, 1) xal 
t) rdv τοῦ ἔθνους αὐτῶν πολίτευμα. 


* Genes. xLix, 10. ibid. 8. 


9 Zachar. xu, 6. 


ille? predictum Dei Verbum, quod perdidit quod 
ex urbe evasit, llierosolymam tacite innuens, ex 
qua quicunque evasit, periit. Quamvis quidquid 
ex gente eorum cst, civitas cst. 


9 Matth. t, 2 seqq. "! Psal. i, 8. 


NOTE. 


(39) Αἰνιστόωενος. Ὁ τῆς ΛὺΥ. 90. 
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Ceterum stelle mysterium inspiciamus aceuratius. In signa et tempora omnes stellas positas esse 
tradit Moses. Producunt!ur enim ad res exspectationem hominum fugientes vultu micanti fulgores 
stellarum, quas vocant cometas, trabes, et barbas, et hujusmodi. Atqui Servatoris stella his omnibus 
recentior exstitit, Quippe quzx» demonstrat revera magnum et spirituale luminare ceelitus demissum, 
totuin orbem illustrans. Quid enim tam magnificum tamque mirificum inter homines factum est ? Con- 
Sucetum vero Scripturz sacrae est, simul servare semper signum quod apparet cum pronuntiato super 
eo edito, et sensum spiritualem, cujus gratia signuin exsistit, ut narrationis certitudinem quantum 
potest adjuvet. Ita utrumque hic quoque est conservatum ejus stelle quae apparuit, qua significavit 
Deum coblitus illuminantem, queri etiam hominem propter ministerium ejus prophetia vocat. Secundum 
divinitatem enim passim orientem, et lumen, et Solem justitix: appellat, utpote qui illuminat omnem 
hominem qui in mundum venit. Uude in praesenti quoque loco oriendi verbum est adhibitum. lluma- 
num vero propter affectiones quzx in illud inciderunt, ceu lapsum resurrecturum esse inquit. Hoc pacto 
Isaias quoque : « Et erit radix Jesse, et qui surgit ad imperandum gentibus, in eo sperabuut gentes **. » 
Ex Jacob enim populo videlicet circumcisionis omnibus emicuit : ad quem dicitur : « Ecce posui te 
in testamentum generis, in lumen gentium **. » 


Ceterum illud, « Ostendam ei,non autem nunc, » Α Tb, « Δείξω αὐτῷ, καὶ οὐχὶ νῦν, » ὁ μὲν "Axüla, 
Aquilas quidein, Videbo, enuntiat; Symmachus: "Οψομαι, qnoív* ὁ δὲ Σύμμαχος, Ὁρῶ ὡς ἂν 
Video; quod ista eventum longis demum exactis µμακροῖς Όστερον χρόνοις µελλόντων τούτων ἔπιτε- 
temporibus sint sortitura. Bis mille enim anni in. Ἅλεῖσθαι. Μετὰ yàp δισχίλια τῆς προῤῥήσεως ἀπήν- 
hoc vaticinium inciderunt. τηχεν ἔτη. 


Quapropter in. ργφά]οία gentium trepidatioue contra se invicem, veluti, εἰ ille ejectus ex terra in- 
juste a se occupata in Assyriam iransferetur, pracinitur ea quam Zacharias quoque praedixit, et 
Servator in Evangelio. Post quz cum indicare vult quam res horrenda in fine sit futura, inquit : « Vae 
quis vivet hiec faciente Deo, » quando videlicet illud exactum fuerit quod per Zachariam est promulgatum. 
« Propterea non parcam amplius habitatoribus terra. » Et,« Ecce ego trado quemquam in manum regis aui, 
el exscindent tcrram, nec eripiam ex manu eorum **, » cessante tunc testamento quod cum gentibus in 
fide Christi erectum est. Quando etiam contra infideles supplicium tendet, quemadmodum dicit Zacha- 
rias: «Accipiam virgam meam qua vocatur Decus, et abscindam eam ut irritum faciam fedus 
meum quod percussi cum omnibus populis, et dissipabitur in die illa 5, » Multa sane mala in fine 
temporum manebunt quotquot przdicit, quod Siim et qui a parte Cethiim affligent Assyrios, et affligent 
lleber. Quin insuper ipse quoque Siim peribit. 

Et cum surrexisset Balaam, reversus est in locum suum. (XXIV, 25.] Non patriam innuit, verum stationem 
eam unde profectus est ad Balac in urbem suburbiorum ut supra meminit. Nam et ipse quoque cum 
Balac ab Israelitis trucidatur ut paulo post imdicabit. 


23 E! contaminatus est populus fornicando, |XXV, 1.] Nulla contra hominem est potentia, ni prius 
sibi ipsi damuum intulerit. Quemadmodum isti qui libidine capti Dominum oblivioni mandarunt; quem- 
admodum postea quoque Salomon qui mulierum gratia idolis templa exstruxit. Quare cum populi 
hujus socordia ac ignavia Dco esset cognita alienigenis uxoribus illis interdixit. Nobis vero qui in fide 
agimus, cum illis conversari per Paulum permisit. Novit enim quod idonei simus magis utilia suadere 
quam noxiis obtemperare. Caeterum Beelphegor idolum esse tradunt cadaveris Phogor, cultores eniin 
ejus, ait : « Vescebantur victimis mortuorum. Irritarunt autem Deum studiis suis. » 

Porro Moabitze, edocti quod nullis aliis insidiis B ἍΜαθόντες δὲ Μωαθῖται, ὡς ἀνάλωτος ὑπὸ πάσης 


quam Dei offensione possent comprehendi Israe- 
lite, dictatione Balaam laqueum illis per mulieres 
pro arbitrio extenderunt. Mulieres enim ad se 
ingredientibus dixerunt : « Ni deum nostrum ado- 
raveritis, » eL cetera, Deum inquam quem vocat 
Beelphegor et Pliogor. 


ἐπιθουλῆς Ἱσραἡλ, πλὴν εἰ μὴ προσχρούσῃ θεῷ, 
τὴν τῶν γυναιχῶν παγίδα συνἐστησαν χατὰ γνώμην, 
ὥς φησι, (85) Βαλαάμ. Al γὰρ γυναῖχες τοῖς πρὸς 
αὐτὰς εἰσιοῦσιν ἔλεγον * « Ἐὰν μὴ τῷ θεῷ ἡμῶν 
προσχυνῄσητε * » ὃν καλεῖ Detigorup καὶ Φο- 
Yep. 


Tolle cunctos principes populi et exemplum in cos fac. [4.] Euge benignitatem maximam et facilitatem 
que supplicio paucorum, quod omnes meruerant, est contenta, Juxta illud : « Castigando castigavit 
me Dominus**. » Exemplo enim borum sapere docentur reliqui, sicut eorum quoque qui a Pilato 


jugulati et sepulti fuerant, super quibus Servator inquit : « Quod si poenitentiam non egeritis, graviora 
his vobis evenient 57. 


Porro principibus quibus facile est maleficos 


Tol, ἄρχουσιν, οἷς xaX ῥάδιον τοὺς ἡμαρτηκότας 
deprehendere supplicium commisit, et suspen- 


εὑρεῖν, τὴν τιµωρίαν ἑἐπέτρεψε, καὶ τὴν ἀναχρέ- 
δν Zachar. xi, 6. ** ibid.10, 11. " huc. xu, 5 
NOT E. 


(85) Φίλων ὁ Ἑδρ. ἓν σελ. 647, καὶ ὁ Ἰώσηπ. ἐν 
ντ. ϐ, τοῦ Α, περὶ "oub. ἀρχ. βιθλ. καὶ ὁ θξοδώ- 


δὲ δη, xi, {[.  1sa. x10, 0. τό Psal. cxvn, 18. 


ριτ. ἐν τῷ 9, καὶ ὁ Εὐσέθ. £v τῷ 14, ἐδ. τοῦ πρηλα- 
66y. χεφ, καὶ ὁ Ὠριγ. ἐν τῷ προτἑρ. ὑπομνὴμ. 
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µασιν αὑτῶν πρὸς τὰς τοῦ ἡλίου αὐγὰς, ὡς ἂν A sionem eorum conira solis radios, quo terrorem 


φοδθοῖεν ὀρώμενοι. Ὅπερ μυσαρὸν νοµἰξουσιν Ἕλ- 
ληνες ἠλίῳ δειχνύναι σῶμα vexpbv, ἀγνοοῦντες ὡς 
ἁδιχία μόνη μολύνειν ἐπίσταται, οὗ πρᾶγμα παιδευ- 
τιχὸν χαὶ ὠφέλιμον. 


Προσήγαγε τὸν dóeAgór αὐτοῦ ἀρὸς tiv Ma- 
Oéiav itur. "Αδηλον εἰ προσήγγειλε χατηγορῶν, ἢ 
el προεξένησε τῷ ἁδελφῷ τὴν γυναῖχαι 


aspectu suo pariant. Quod abominationi ducunt 
Greci si mortuum cadaver soli obtendater. Igno- 
rantes videlicet quod iniquitas sola inquinationis 
causa est, nec supplicium quod opus utile est, 
et eruditioni aecommodum. | 

Addazit fratrem suum ad Madianitidem. [6.] 1n- 
certum est an accusationis modo indicaverit, an 
fratri suo prostituerit mulierem. 


lllud vero certum ex historia est quod impudicitie sua atrocilate ad justam iram provocaverit 
Phinees. Quod videlicet in conspectu Mosis et principum libidinem exercuit, mihil quidquam etiam 
reveritus ipsorgm lacrymas, quas amie tentorium effuderunt, Nam Paulus quoque lameniandos ac 
lugendos esse peccatores censet, verum nunc quidem ad poenitentiam peeuz dilatio invitat, interdum 
vero castigationis causa fervor est. Unde illud : «Lex iram efficit "^. » Quapropter animus Phinees 
sestuavit adeo ut nec interrogaret principem, nec consilium exspectaret, Nam pietatis propugnator 
erat, et puniebat impietatem ubi erat, eosque singulos qui libidinis scelus patraveraut. Καμι- 
νεῖον enim Aquilas quidem tectum, Symmachus vero prostibulum exposuit. Caeterum cum Providentiz 
minister esset, facto suo singulari universalem plagam exstinxit. Ea etenim terrori quidem fuit in 
sublatis, ipse vero etiam eorum numerum minuit. Atqui aestus ille qui exstinctus esse dicitur, justi- 
tia, qu: contra omnes flagrat, est. Porro singulari hoc suo facto, et quod fervore Dei commotus est, 
divinam voluntatem est consecutus, vicesque mactandi, ipsum, inquam, sacerdotium est adeptus. 
Sanguinis enim citati effusio abominationis fuit expers. Quin id quod jure ab eo factum fuerat, hono- 
rem meruit. Quoniam vero interfecti insignes ac illustres erant, eo insigniora quoque eorum supplicia 
exstiterunt. 

Recense caput totius synagoge. (XXVI,2.] Postquam indicasset populum extra terminum a Deo consti- 
tutum venisse, iterum nunc in πι] idoneorum numerum inquirit ; cum enim patres ante recensiti 
occubuissent, filii ipsorum ad calculum vocantfur. Atque loc sane illud est, quod David Dominum 
dixisse inquit: « Si ingredientur in requiem meam*, » et que deinceps sequuntur. Quorum liberi 
utique formam ferebant fidelis populi, qui flnem legis, Christum recepit. Tinctionem item spiritualem 
quz circumcisio teste Paulo exsistit : «Nos enim sumus, inquit, circumcisio quotquot in spiritu Deum 
colimus εδ. Et iterum : « Circumcisi estis sine manus ministerio *'. » Quorum typum gerit Josue qui 
posteros circumcidit. Sed quoniam non vera illa circumcisio fuit, dicitur ὧ θά, alicubi .: « Przcidite 
cordis vestri duritiain **. » Recenset itaque, fllios defunctorum, verum non eo inodo, quo nnper usis 
erat, primo videlicet numerando tribus qua ex liberis constabant, deinde eos qui ex servis ; nullam 
enim rationem utriusque generis babet. Άο primo quidem recitat ex tribu delectissima Levi filiog 
quinque Lez, eo quod proprium ordinem habitura esset, ministerii scilicet sacri, Deinde Gad et Aser 
ancillz fllios. Deinde Rachelis libere 1ilios tres, ex quibus primo recitat filios Joseph, secundum 
ordinem generationis, Manasse et Ephraim, Deinde ultimum Rachelis fllium Benjamin. Quibus iterum 
ancill filios Dan et Nephtalim subjungit. Pra se ferebat autem hoc conjunctionem Israelis qui ductus 
est spiritu servitutis, eL nostram qui vocati sumus per adoptionem in spiritu libertatis. Unde sane 
Mosis illud est : « Exhilarate sunt gentes cum populo hoc. » Item Servatoris hoc : « Erit unus grex, 
el unus pastor5*.» Ceterum ut reliquarum tribuum nuinerus a priore censu diminutus est, ita 
Levitic:e tribus auctus est. Semper enim genus electum augescit, cum infensum contra immi- 
nuatur. 

Sortibus distribuetur terra. [559.] Ad tollendum rixas, majoremque certitudinem ac evidentiam rcti- 
nendum sors fit. Ejus vero. auctor Dei est consilium. Non enim fortunz cac a piis bominibus res 
committuntur. Quod Paulus indicat, cum inquit : In quo sorte extracti sumus, przefiniti secundum 
mentem omnia moventis, secundum consilium voluntatis ipsius, sorte gratiam declarante, quoniam 
verho etiam fit secundum fldem. ldem innuunt quoque Apostoli , cum inquiunt : « Domine χαρδιο- 
196912, declara unum quem ex his duobus eligamus**. » Constat itaque sortem non casu fleri, sed 
penes arbitrium esse Dei. Id igitur quod nunc dicit, quidquid utique sors definicrit, de diviua sorte 
dicit , non fortuita, secundum quam qui Imperia obvenire dicebant apud Grzcos reprehensionem nou 
effugiebant. Attribuuntur vero recensitis cis Jordanem terre sanctiz partes. Descripti enim sunt 
juvenes liberi baptizati, qui sedes Israelis quoque tenent per Calebet Josue siguificatas. Caeterum per 
filios intelligit juvenes, eosque qui ex ephebis excesserunt, belloque animi obscuris viribus instructi 
sunt, quamvis belli aleam tentassent. nunquam. Ac per filios quidem eorum qui in lege fuerunt novus 
innuebatur populus, qui in librum vite inscribi digni judicantur, quorum singuli pro ratione virtutum 
describuntur, mansuetorumque terra fruuntur, nisi quod ampliori mensura videri forte possit. Men- 


5 Rom. iv, 15. "* Psal. xciv, 140; Hebr. in, 1. ** Philipp. n1, 3. ** Coloss. 1, 11. ** Joel i, 10. 
* Joan. x, 16. ** Act. 1, 91. 
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suram enim, ait, pülchratn, pressam, concussam et uberem in sinum vestrum fundent. Proinde, inquit. 
compluribus augmentabis portionem suam, ut quisque secundum census sui rationem sortiatur. Hinc 
eiiam fit, quod pluralitatis numero libros explicatos esse tradit Daniel, ac indicat descriptionis diver- 
sag esse mensuras. Hinc quoque tributim nominatimque, quamvis cognationem describi imperavit. 
Denique vero Christi de felicitate pronuntiata idem sibi velle videntur, hoc ipso quod virtutibus singulis 
8ua premia decernunt, maximaque iis qui sincero corde przditi exsistunt. Deum enim videbunt, inquit. 
Quales ibidem sacri ordinis homines esse jubet, selectam enim descriptionem habent, praterea nullam 
in terra partem. Qui etiam dicere possent : Utique in manibus tuis sors mea, pórtioque mea Dominus. 
Unde nec puerulus in eis, quod puram probitatem significat. At qui cunctos describit Christus 
est per summum pontiüicem et legislatorem adumbratus, qui nullam infidelibas sortem tri» 
buit. Juxta illud : « Expungantur e libro viventium, et cum justis nón scribantur **. » 

, Et cum accessissent filie Salpaad. [XX VII, 1.] Justam causam sortem paternam, cun fratres eis Boh 
essent, petendo proponunt, cum impietatis pater commisisset nihil, verum peccati proprii justa persel- 
visset, οἱ ad longiorem vitam pervenire non potuisset. Ceterum przetendunt hoc, siquidem vitz lohgitudo 
legem observantibus divina promissione pr:eíinita erat. Possunt autem hoc quoque modo concludere, 
Nemo nisi ob peccatum generis masculini exsors fit. Atqui non tantopere peccavitis, inquiunt, £428 
ut nomen ejus inducendum siet, quemadmodum eorum, qui cum Core conspirarunt. Quod etiam Dávid 
suo-proditori imprecatur, inquiens : « Utinam e terra memoria ejus exscindatur. » Id enim veteribus 
tam durum et grave visum est, quam nobis vita excidere cterna, a qua nemo injuste, levique de peccato 
dejicitar. Exstat vero de his rebus lex, quod femina loco masculorum aint, et per eas memoria patrum 
conscrvetur. Quodsi vero filie nen fuerint, aliquem de patermo genere, non materno substituit, 
primasque sexui masculine defert, eo quod pertinebant merito tum ad eos qui in bellis decertant, 
tum^etiam eos qui certaminis premia compararunt. Unde etiam donum bujusmodi jucundissimum 
ipsis haud immerito exstitit. lllud autem quod heereditae eis tribuitur, demonstrat quod propriam non 
habuerint, pars eniin ea quz honoris gratia tribuitur, non ejus propria est qui accepit. Quin etiam 
Christum vero genealogia Josepho assignavit, cum tamen filie non per seipsas, sed propter patrem 
sortis sint capaces. Unde illud est quod patris in seternum viventis gratia femina cum mare partem 
Areditatis ; sit captura. Eccur vero patris orbi hujus, qui eum baredem facit siquidem ejus pater 
fuerit, mentio fit nulla? Patet. vero quod tanquam confessum, repetitionis vitandz gratia, omisit. Si 
enim patris fratri propter fratrem hzreditas cedit, multo magis patri quoque cedet. Verum enimvero 
ne pater ac. mater inanem luctum percipere ex liberorum inorte precoci viderentur, oblique eos pa- 
truorum nomine sigauificavit ; 


deinde vero parentes, filias, fratres, avunculos ; A — Mex δὲ γονεῖς, 'χαὶ θυγατέρας, xal ἀδελφοὺςᾳ xal 


quinto denique ordine cognatos. 

Ascende in montem Abarim. Π2.] Potior Aarone 
Moses, ac proinde terram videt, et causam propter 
quam indignus babitus:ut ingrederetur, comperit, 
Becnon mortem suam ante audivit, imo vero et 
Aaronis, qui nullius praedictorum honerem conse- 
cutus est. Sic Paulus quoque causam discit cur 
gratiam non in remedium sit adeptus : « Verum in 
hoc quidem causa fuit utilitas, virtus enim mea in 
infirmitate perficitur **. » In Mose vero justitia, 
quoniam transgressi estis verbum meum, quod sa- 
ne sensu suo ad legem respicit, que perfectum 
reddere non potest, nec promissionem instaurare : 
« Quoniam justus ex fide vivet 61, » Non minima 


θείους m£p vr τάξις οἱ συγγενεῖς. 

Ανάδηθι εἰς τὸ ὄρος Ναδάδ. Κρεΐττων ὁ Μωῦσης 
᾽Ααρών. Διὸ καὶ βλέπει τὴν γῆν, xal τῶν αἰτίαν 
µανθάνει, δι fjv εἰσολθεῖν οὖχ ἠξίωται. Καὶ τὴν 
ἰδίαν τελευτὴν προαχήχοε, μᾶλλον δὲ χαὶ τὴν 
Δαρὼν, ἐχείνου μηδενὸς τῶν εἱρημένων ἀξιωθέν- 
τος. Οὕτω xal Παῦλος µανθάνει «ἣν αἰτίαν, τῆς 
χάριτος εἰς ἵασιν μὴ τνχών. € Αλλ’-ἑχείνῳ μὲν αἷ- 
τιον τὸ συμφέρον. Ἡ γὰρ δύὐναμίς pou ἓν ἀσθενείᾳ 
φελειοῦται. » Ἐπὶ δὲ Μωῦσέως τὸ δίχαιον, "Ott παρ- 
έδητε τὸ ῥῆμά µου. *O δὴ xal σύμθολον εἰς τὸν 
νόμον τελειοῦν μὴ δυνάµενον, οὐδὲ τὴν ἔπαγγε- 
λίαν ἁποχαταστῆσαι' ε« Ότι ὁ δίχαιος Ex πίστεω; 
ζήσεται. » Τιμ] 85 καὶ αὕτη τὸ προγνῶναι τὰ elpn- 


quoque pars honoris est, rerum praedictarum hà- B μένα. 


bere cognitionem. 

Ceterum jamjam moriturus Moses, commisera- 
tionis non obliviscitur, curam agit populi, et sue- 
cessorem constituere dignatur. Non igitur dubium 
est quin voluntatem suam timentibus se Domi- 
nus accommodet **, quemadmodum inquit : « Pe- 
tite el accipietis . » Cum etenim ei annuisset 
Deus, producit Josue jam quidem consuetudine 
Mosis initiatum, ab eo vero accepturum τορα]θήη 
spiritum, ut domesticam ejus administrationem 


*5 Psal. xvin, 99. 


** [[ Cor. xit, 9. " Roin. v, 17. 


Ἐν συµπαθείᾳ τελευτῶν φείδεται τοῦ λαοῦ, xal 
ἀξιοῖ καταστῆναι διάδοχον. Καὶ ὄντως θέλημα τῶν 


«φοδουμένων αὐτῶν ποιῄσει, κατὰ τό’ « Alcelee, xal 


λήψεσθε. » Ἐπινεύσας γὰρ sb; αὐτῷ, προάγει τὸν 
Ἰησοῦν' Έδη μὲν ἡγιασμένον ix τῆς παραμονΏς 
Μωσέως, τὸ ἀρχικὸν δὲ παρ’ αὐτοῦ μέλλοντος πυεῦ- 
pa λαθεῖν πρὸς τὸ οἰχείως ἀντ αὑτοῦ χαταστῆναι' 
ὡς Ἰωάννης iv. πνεήματι παρῃην ἸἨλιοῦ πράξων 
ἴσα, xai προδραμεῖν µέλλων Κυρίου, xal εὖτρετί- 


* Psal. cxpiv, 19, ** Matth, vin, 7. 
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4αι τὸν λαόν ἐν γὰρ τῷ αὐτῷ πνεύματι τὰ αὐτὰ Α obire posset. Quemadmodum Joannes spititu Elix 


κατεργάζεσθαι δεῖ. Τὸ χηδεμονιχὸν δὲ τοῦ ἄρ- 
Χθντος ὡς ἐπὶ προθάτων δηλοῖ. Διὸ καὶ ὁ Χρι- 
σὺς τῷ Πέτρῳ) φησί. « ΒἩόσχε τὰ πρόθατά 
μον. ) 


aderat zqualia gesturus, prsecursurus Domino, et 
énstructurus populum. Eodem enim spiritu eadein 
quoque gerenda sunt. Indieat autem non minorem 
curam principié esse debere super populo, quam 
pastoris super ovibus. Unde Christus sane Petro 
dicit : « Pasce oves meas "*. » 


Quemadmodum vero apostoli cum spiritum vivificum, ex inspiratione Christi haberent, non aliam 
regendi peritiam ccelitus missam acceperant, verum aliam efficaciam eodem spiritu, teste Paulo '' : ita 
nunc quoque idem spiritus sacerdotis ministerio adest mediator spud Deum sacerdotis et populi, ut pee 
principem aditus patefiat populo ad ea qua sacerdos a Deo refert. Signiücatur vero Christus qui ambe 


— simul, et rex et sacerdos factus est. 


Et dabis de gloria tua super eum. [XXVII, 20.] Nou. enim dantem id quod datur deserit. Dat vero nec inspi 
rat sicut Christus, siquidem Spiritus nullum babet fontem. Quapropter ne senioribus quidem inspiravit, 
quin et ibidem a Mose ablatum, septuaginta viris tribuit. Et hic Deus qui dedit dicit : « lmponite ma- 


nus vestras, et ego benedicam. » 


"Όπως εἰσαχούσωσιω αὐτοῦ οἱ υἱοὶ Ἱσραήᾶ. B. — Ut obediant εἰ flii Israel, 120.) Nam qui non 


'O γὰρ μὴ τοῦ φύσε; ἄρχοντος μετασχὼν, τουτέστι 
«ou ἁγίου Πνεύματος, οὗ δύναται ἄρχειν. εΧωρὶς 
ἐμοῦ, φησὶν, o0 δύνασθε ποιεῖν οὐδέν. ) Καὶ 6 Από- 


στολος * «Δι οὗ ἑλάθομεν χάριν καὶ ἁποστολὴν εἰς - 


ὑπακοὴν πἰστεως. » Διὸ σοφοὶ μὲν xal δυνάτοὶ βασι- 
λεῖς ἄρχειν οὐκ ἠδυνήθησαν ἀληθῶς ' οἱ δὲ τῶν àv- 
θρωπίνων ἑστερημένοι ρξαν xal χεχρατήχασι xó- 
σµου πανῖὸς, οἱ ἁπόστολοι. 


princeps nascitur, hoc est, Spiritu sancto prizedi- 
tus est, imperare nequit. « Sine me enim, inquit, 
nil potestis fácere '*. » A6 Item Apostolus : 
t€ Per quem accepimus gratiam, et functiouem 
apostolicam ad obedientiam fidei 15.2 Hinc fit quod 
sepientissimi quique ac potentissimi etian verz 
gubernationi impares fuerint , cum e contra onni- 
büs humanis rcbus destituti apostoli regcre nove- 
rint, totunique mundum subegerint. 


Et consulent eum super judicio visionum coram Domino, [21.] Jubet 4 populo quidem cónsuli princi- 
pem, ab hoc vero sacerdotem, ab eo denique Deum. [tem ut populus dictatis principis pareat. « Suo- 
enim tempore, inquit, dicetur Israeli quod facturus est Dominus.» Ε bec quidem separatarum functio- 
num copulatio est. Christus vero cum ambo simul sit, a seipso quodcunque edit, nihilque forinsecus 


2ssunDit. 


Περι τῶν θυσιῶν τῶν χαθ) fin£pav, xaX Xá66a- 
τον, xal Νουμηνίαν ἐπανέλαθεν αὖθις, xaX πολλάχις 
τοῦτο ποιεῖ, τὸ τῆς νομοθεσίας σπονδαῖον δειχνὺς 
καὶ νῦν ὥσπερ τὴν διαδοχὴν τῆς λατρείας ἐγχειρί- 
ζων τῷ νεοχαταστάτῳ ἄρχοντι. 

Τὸ τῆς λατρείας ἑνδελεχὲς οὐκ ἑᾷ τὴν θεοσέδειαν 
ἀποφυγῆναι. Διὸ χαὶ Παῦλός φησι’ «Τῷ πνεύματι 
ζέοντες, τῷ Κυρίῳ δουλεύοντες. » 


Tjj πεντεχαιδεχάτη ἡμέρφ, τουτέστιν ἐν τῇ Σχη- 
νοπηγίᾳ. T3, μὲν γὰρ πρώτῃ ἡμέρᾳ, δεκατρεῖς τάτ- 
τει µόσχους εἷς θυσίαν ' τῇ δὲ δευτέρα, δώδεκα. 
Καὶ οὕτως ὑφειμένως µόσχον ἕνα περὶ τῆς ὁγ- 
δόης (84) * fjv ἐπίσχεσιν ὀνομάζει, μὴ ἔχουσαν ἑξόδιον, 
ἀλλὰ |ἀνάπανσιν] παντελῆ, σημεῖον τῆς τελείας xal 
μονίµου μελλούσης ἱδρύσεως παρὰ θεῷ. 


Ceterum quod legem de victimis quotidianis, 
de Sabbatis, et Noviluniis hic repetit et alias ssepe, 
partim studium tuendarum legum innuit, partim 
vices cultus divini in manus veluti (radit. principi 


C nuper constituto. 


Caterum religionis exercitium pietati nullum 
spatium refrigerit relinquit. Ünde Paulus quoque 
inquit : « Spiritu viventes ac Domino servien- 
tes 5. » 

Porro ea qu: modo dicta sunt proprie ad deci- 
mi quinti diei mensis septimi festum, Tabernaculo- 
rum videlicet, referuntur. Prima ctenim die trede- 
cim juvencos immolari sancit, secunda vero duo- 
decim. Adeo ut unum sub:rahat ad octavam usque 
diem, quam inhibitionem vocat, que omnem 
exitum intercludebat, jugem requiem continebat, 
perennemque futuram sedem apud Deum signifi- 
cabat. 


Insuper vero octava die unum juvencum constituit, cum tamen aliis dicbus juvenci complures, duo. 
item hirci offerrentur, necnon septem agnos pro septemdecim aliorum dierum afferri precipit. Ac 
unus quidem juvencus ille multorum loco immolatus, ariesque unus pro duobus unitiouem utriusque 
populi extremis temporibus futuram citra controversiam portendet, sicut Dominus quoque sentit, in- 
quiens : « Ut omnes unum sint, quemadmodum ego et tu, Pater, unum sumus "*. » Septem vero agni 


** Joan, xxi, 117. ! 1 Cor. vii, 7. 1ΣΗ Rom. 1, 5. 
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pro quatuordecim dimissionem utique signifleare possint, quae septimo anno juxta legem fiebat, quando 
videlicet gentibus quae divis servierunt peccata dimittentur, et. ex servitute in libertatem asserte Deo 
ιοί adducentur. Septimo enim anno legis jure in libertatem transferebatur servus. Caeterum a. nobis 
vequirit ut diebus festis in primis suaves mitlamus odores, totosque Deo devoveamus. Duplex autem 
jugis hujus victimae exercitium est, miatutinum et vespertinum, quod nobis indicium facit ab initio 
vitz: ad finem ejus usque odores illos esse retinendos, ad imitationem agni qui se Deo et Patri pro nobis 
obtulit, nec tam sux: quam nostrze vite suavitatem futuramque lztitiam aitulit. Hoc enim similago 
cum vino el oleo subacta innuit. Porro per victimam matutinam significabatur quoque vita quz in pa- 
radiso ante transgressionem fuit, per vespertinam vero restitutio nostri per Servaterem extremis tempo- 
. ribus nobis redditum facta. In Christo vero ferias agentes multiplex odoris spiritualis incensum offere- 
mus Deo. Jam vero novi mensis exordium novam vitam, imo novissimam eam qui in resurrectione 
mortuorum est futura, denotat. In qua mori oportebit Deo, nec amplius in peccatis vivere, verum vitam 
agere supernam ; hoc enim juvencorum statura, qua inferior hircus, qua denique minor agnorum est, 
innuit ; quivis enim premia juxta mensuram suam accepturus est. Porro duo populi per juvencos duos 
denotantur. Horum vero unitio per unicum arietem intermedium fit. Sanctorum vero consummata per- 
fectio, per septem agnorum simplicitatem signifieatur. Quorum sane singulorum donis suavitate et ju- 
cunditate respondet ejus vita ; hoc euim denuo similago vino subacta et oleo sibi vult. Hircus autem 
ealutarem Christi passienem adumbrat, cujus sane gratia omnis victima Patri accepta fuit. « Sine me 
enim, inquit, non polestis efficere quidquam Τὸ. » Quare hzc victima aliis copulatur semper. Deinde 
vero dies septimi mensis ultimam significat tubam, ad cujus clangorem mortui resurgent. Jejunium 
vero decimz diei 497 hujus mensis affectionum jugulationem denotat. Deinceps jam victimas decimi 
quinti diei, qui septimus festi erat, enumerat. Ac differentiis quidem victimarum legis modulatione 
institutis, non inepte diversa dona, summa, media, ultima, pro animalium excellentia aut tenuitate, 
figurantur. Verum erimvero duplex eoruu qui legis ductum seculi sunt, tempus est : quorum alterum 
quidem ad Joannem Daptistam usque extenditur : alterum vero ulterius, quo tempore iterum aliquos 
claruisse simile est vero, velut Zachariam et Elisabeth. Atqui numerus vitulorum subinde diminuitur, 
nimirum quod electi subinde deficiant, omni tempore penuria ipsorum ad septimum usque diem labo- 
rante, hoc est, ad adventum Servatoris nostri, quo tempore cessante peccato et praesenti szculo ad 
finem jam inclinante verus sabbatismus erit. Ünde octavum egressionis diem nuncupavit, quando per 
resurrectionem cultus legis transiit, per quam novus adumbrabatur populus qui fortitudine, integritate, 
οἱ sinceritate polleret. Per juvencum denique, el arietem, et agnos qui numero perfectissimo, septena- 
rio scilicet constant, et hircum, Christi victima significatur. 

Non irritum [aciet verbum suum, [XXX, 5.] Si enim homini mentiri grave est, quanto magis Deo, 
cujus majestatem cum declarasset, inquit, quoniam Deus in coelo supra est, et tu super terra, infra, 
Caterum hoc ad imitationem dictum est Dei qui inquit : « Non irritum faciam fedus meum 1. » 


Quod vero de sua cujusque anima dicit, hoe est, Α — T5 περὶ τῆς ἑαυτοῦ φυχῆς, τουτέστιν ἢ εροφῶν 
si ciborum abstinentiam voverit aut tonsionem, ἀποχὴν εὔξαιτο, fj ἁπόχαρσιν, ἢ πρόθατον, Ἡ µό- 
ovem aut vitulum offerat. σχον. 


Ubi Malachias optima quique adducere ργφοιρἰῖ : « Maledictus, dicens, qui in grege suo masculum 
babet, et votum puncupans immolat abjectum Domino?*. » Ipsa sane Jephte filia * mortem subire maluit 
potios quam ut patris votum vanum mendaxque fieret, quamvis ignoraret se typum salutaris victims, 
per ipsam figuratum, consummare. Quapropter sane a reprehensione immune hoc factum erat, nec ali- 
quod exemplum habet, eo quod lex non sit, quod semel signi gratia est concessum, presertim vero cum 
Deus hominum victimis abrogarit. 


Geeterum voti nomen non meretur quod parentum Εὐχὴν οὐ δεῖ λαθεῖν τὴν im! ἁτιμίᾳ γονέων ὑπὸ 
dedecori aliberis suscipitur contra pravos docto- παίδων Υινοµένην, χατὰ τοὺς πονηροὺς διδασχάλους 
res ac magistros, qui eos subornant, ut « Corban λέγειν, «Παρασκευάζοντας, Κορθὰν ἂν ἐξ ἐμοῦ 
sit quocunque a me adjutus fueris **, » dicant: ὠφεληθῇῆς,  θεοῦ καθόλου τιμᾷν πατέρα xal μητέρα 
Deus enim in universum patrem et matrem colere προστάξαντος. "Oc χαὶ ἀχυροῖ γυναιχὸς νέας εὐχὴν, 
pracepit. Qui novz quoque nuptze votum quod citra μὴ συναινέσαντος τοῦ πατρός ᾿ xal πάλιν ὑπάνδρου, 
approbationem patris factum, infringit, item mari- μὴ τοῦ ἀνδρὸς ἐπινεύσαντος. Τὸ γὰρ ψευσθὲν ὑπ' 
tat: marito non consentiente. Quod enim sub majo- — &£ouclav ἀνέγχλητον, χἂν μετὰ ταῦτα χηρεύσῃ. φη- 
re potestate falso factum est, reum non facit. Quod B cy, ἡ xaX χωρισθῇ τοῦ ἀνδρός. Βεδαιοῦται δὲ διὰ 
si vero vidua fuerit facta, aut etiam a marito dis- τούτων τὸ ἐξ ἀρχῆς ὅτι διὰ τὸν ἄνδρα Υέγονεν ἡ 
juncta, votum in statu suo est. Quo saneinstitutum — vuvh, xal προσΏχόν ἐστιν ὑποτάττεσθαι, xol κατὰ 
Dei primitivum confirinatur, quod viri causa facta ἍΠαῦλον λέγοντα, ἡ γυνὴ ἵνα φοθῆται τὸν ἄνδρα. 
s; mulier, 2quumque eam esse subditam exsistat. Necnou Pauli quoque illud, ut mulier virum ti- 
jeat. 
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1ὸ καχώσαι qoyhv, τὸ νηστεῦσαι, fj ἄλλως àcxt- A — Similis quoque ratio eorum est quz de afflictione 


σαι. — "Oütv xai περὶ τοῦ μηνὸς τῆς νηστείας φη- 
σίν'ε«Ἑν αὐτῷ κακώσετε τὰς φυχὰς ὑμῶν. 


Ἐκδίχει τὴν ἐκδίκησιν τῶν νυἱῶν Ἱσραή.. Τε- 
λευταίαν ταύτην πρᾶξιν ἐπιτάττει Θεὸς τῷ Μωῦσεϊ. 


Ὀργὴν γὰρ ἑαυτῖς ἐθησαύρισαν οἱ ἐχ Μαδιάμ. Κα- 


40v δὲ παράγγελμα, μέγα τι πράττειν πρὸ τελευτῆς, 
ὥσπερ ἐφόδιον πρὸς τὴν ἔξοδον. ᾿Αρέσχειν δὲ τῷ θεῷ 
ταύτην παρίστησι τὸ παρατάξασθαι λέχειν ἔναντι 
Κυρίου ἐπὶ Μαδιάµ. Κατὰ θεὸν γὰρ οἱ πρὸς ἔκχο- 
πὴν ἀσεδῶν γινόμενοι πόλεμοι, τῆς γῆς ὄντες χαθαρ- 


τιχοὶ, κἂν βλασφημῶσιν οἱ τὴν χαχίαν ἑνυ πόστατον 
λέγοντες. 


animi, de jejunio et aliis exercitiis tradit, « Quemn- 
admedum de mense jejuuii inquit :« In eocruciabitis 
animas vestras "!, » 

Ulciscimini causam filiorum lsrael. [XXXI, 2.] 
Ultimum hoc negotium injungit Deus Mosi, iram 
enim Dei Madiaunitz sibi conflaverant, Non asper- 
nandum vero mandatum est, quod magnum aliquid 
ante obitum gerere, viaticumque ceu ad vitze exi- 
tum comparare suadet. Ceterum Deo ren eam pro- 
bari constat hoc quod jubet, aciem coram Domino 
contra Madianitas instrui. Divina enim bella sunt, 
quie ad exstirpandum impiorum terram, sordesque 
peccatorum repurgandum suscipiuntur, quantum- 


vis qui peccatum hominibus jactant esse jnsitutn 
caluinnientur. 


Atque hoc ipsum arguit sacerdos qui una egressus est sacraque vasa secum asportdvit, argumento 
videlicet quod res bellica rei saere sit quam simillima. Omnis enim zquitas ac justitia Deo pura ac 
munda vidctur. Porro a superstitibus quos Moses reliquos fleri jussit numerum eorum qui occubuerunt 
sestimare licet. Occiditur vero cunctus masculus tanquam hostis, si ad etatem suam perveneril, Israelita- 
rum futurus, femina item omnis quz coitus experimentum ceperat, propter patratam fornicationem, et 
fortasse 98 patrandam. Nam peccatorum finem, cum malorum agmine adventare par est, juxta Isaiam 
qui inquit **, reliquias messis aut vindemizx esse eos qui evadunt. Ceterum malorum super malitiam 
effusionem iram Scriptura solet appellare Dei, non quidem affectionem illam cui homines sunt obnoxii, 
sed eam sine qua Dei bonitas iners erit, peccataque contemnet. ldem vero delectus corum qui vicerunt 
erant, quasi omnes inter eos cum laude dimicassent, ceni Pauli illud aspirat : «Si unum inembrum la- 
borat, omnia membra pariter laborant **, » quemadimoduin. ejusdem quoque honoris participant. Una 
vero cum sanctis militat Christus sacerdos magnus, et angelorum turba per sacra vasa reprasentata. Hi 
enim subsidio nobis a Deo, theologorum sententia, mittuntur. Magistrorum ac doctorum sermones per 
tubas et signa indicantur. Ita enim facile superiores hostibus nostris et Christi evadeinus, si secundum 
Davidem clamaverimus : « ln te hostes nostros rétundemus **, » quorum captivitas ad Eleazarum et 
Synagoga deferebatur. Christo enim sacre sanctorum sunt virtutes, nec obscura populis. « Nihil enim 
lam oceultum est, inquit, quod non manifestum fiat 95, » 


Ibat autem Moses in occursum procerum, hono- 
ris gratia. Λο reprehendebat propter captivos quos 
in vita servaverant. Adeo vero : « Nemo ab omni 
nzvo purus est 56. » 


Προατήντα τοῖς ἀριστεῦσιν ó Μωῦσῆς * xal τοῦτο 
μὲν τιμῆς * ἐπετίμα δὲ περὶ τῶν ζωγρηθέντων. « Οὐ- 
δεὶς γὰρ χαθαρὸς ἀπὸ ῥύπου. » 


Item : « Ab affectionibus pravis munda me *'. » Item : « Domine, si iniquitates nostras observaveris, 
Domine, quis consistere poterit 55? » Et : « Peccata quis. intelliget ** ? » quoniam « omnis nostra justitia — 
velut panni menstruate mulieris **.» Quin Paulus cum dicat: « Nullius mihi sum conscius, verum in hoc 
nou justiflcatus sui **, » addit. Verum enimvero es reprehensio non ad omnes, sed duces copiarum 
respiciebat ; potentes enim efficaciter examinabuntur **. Nam : « Cui multum commiserunt, inquit, ab eo 
requirent quoque multum **; » unde illud etidm : « Fratres, nolite multi niagistei fleri, cognitum liaben- 
tes, quod eo majus judicium sustinebimus **. » Qui enim sobriis principibus obtemperat magnam laudem 
consequitur : « Quare vestris ducibus parete, inquit, ipsi enim animis vestris invigilant, tanquam ii qui 
rationem de nobis sint reddituri 95, » Jubet autein eos tanquam iuquinatos eam ob causam quam dixi- 
mus, tertia die sese sanctificare, ea scilicet quz» Christi saeculum post legem et prophetas tertium, aut 
diem eam in qua a mortuis resurrexit, reprz:sentat. Septimus item dies finem denotat presentis sseculi, 
quando peccatum omnino evanescet, sacerque populas in sacruu ingredietur tentorium, quod millesima 
annorum septimana fiet. Cseterum ante communionem seu participationem przcedit purificatio, nain etsi 
justa czedes fuerit, effusio tamen est fraterni sanguinis, et Deo displicet hominis internecio ; eum euim 
ad vitam, non ad mortem condidit. Quapropter Davidi ab ipso templi exstructioni interdictum est. Igitur 
secundas, non primas opus belli habet, Dei quidem sententia, quamvis ipse consilium ei suppeditet, quo- 
circa sacerdote rex inferior, eo enim augustius sortitus est ministerium. Uude lex etiam homicidam 
excindere przcipit; czedes enim ab initio non fuit libera, sed dispensatione facta talis est, quemadinodum 
abdicatio quoque uxorum propter cordis duritiam. 
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Porro ut nullo modo contaminari possent, pur- A ὭΣχευῶν Ex περιουσίας slafjyave χάθαρσιν διὰ πυ- 
gationem per ignem et aquam vasorum quoque ex ge xai ὕδατος. Τοῦτο γὰρ τῷ λόγῳ Μωῦσέως Ἐλεά- 
abundanti introduxit. id enim ex Dei menteorationi — Cap προσέθηχε χατὰ «b σιωπώµενον μαθὼν ἐκ θεοῦ, 
' Mosis obiter adjecit. Eleazar, velut Moses etiam ὡς xoi Μωῦσῆς τοῖς περὶ τοῦ Πάσχα προσέθηχε τὸ 
institutis Paschatis, legem hyssopi, item non egre- τοῦ ὑσσώπου, xal τὸ μὴ ἐξιέναι τὴν θύραν ἕως πρωῖ, 
diendi ostium mane usque apposuit. 


Atqui vasorum purificatio eam quz homines decet maxime intendit, quam quidem lex promulgat, et 
temporibus distinctam facit. Modum vero introducit Christus qui de tempore non dicit ; ipse enim tem- 
pus erat, qui nos baptizavit sancto Spiritu et igne. Ni enim quis regenitus per aquam et spiritum fuerit, 
regnum Dei videre non poterit **. Ita enim mundat vasa qux ex robusti domo diripuerat *'. Post quasa 
purgationem aditus extremo exactze purgationis tempore in tentorium pateflt. « Erit enim tunc, inquit, 
via pura, viaque sancta vocabitur. Nec transibit per illam ullus impurus **. » Verum in ea abluti per 
Christum ingredientur. Ceterum ignem quidem symbolum esse tradunt eorum qui per ignem, juxta 429 
Paulum, servabuntur **, Aquam vero ejus de quo dictum illud exstat : « Aperietur fons domui David, et 
hahitantibus Jerusalem in ablutionem peccatoris et menstruate '. » Potest autem vas uniuscujusque 
opera repraesentare etiam. « Cujusque vero opus quale sit ignis ipse probabit *. » Probamur vero etiam 
per aquam : « Probasti enim nos, Deus, inquit ; igne nos excoxisti, sicut argentum excoquitur, pertrans- 
iimus ignem et aquam, et tu nos in refrigeriuin adduzisti *. » Secundo autem aqua igni immittitur, ut 
ignis vehementiorem purgationem miliget, quanquam mos auxilio suo praevenit ut illum. effugeremus, 
cum nobis aquam dedisset Deus. 

Recense capita]spoliorum captivitatis. (XX XI, 26.] Spolia dividit tam inter eos qui belli pars fuerunt, quam 
inter eos qui domi remanserunt. Mutua enim opera partes indigent; ut. David quoque postea dicit πι» 
litantibus non inferiores esse eos qui eorum domos custodiunt *. Et quemadmodum dixit : « Unius par- 
tis splendor omnium fit communis", » ita inter nos quoque duorum ordinum est permistio, et ejus qui 
in mundo manet , et ejus qui contra diabolum pugnat. Eadem enim gloria illustriores, et eos qui parvo 
nexu illis juncti sunt manet. Siquidem Paulus quoque de approbatis locutus, inquit: « Et hi omnes non 
reportarunt promissiones , ut. non absque nobis perficerentur*. » Tale illud quoque est : « Utinam re- 
guum obtinuisselis, quo et nos una vobiscum regnassemus . » ltem psalmorum hoc : « Benedixit Domi- 
nus timentibus ipsum , tan parvis quam magnis?. » Eamdem enim fortasse benedictionem habent. qui 
virtutis operum inopes , fide :equali sunt przditi. Ceterum qui praemia distribuit Christus est in ponti- 
fice et legislatore figuratus, cui assistunt angeli przesidio fidelium collocati, quos nunc per principes si- 
gnificavit. Ceelitus enim veniet, qui virtutibus sua praemia justa ratione et modo attribuit. Hujusmodi 
Isaiz illud est : « Ipse dominabitur multis, et fortium spolia dividet *.» Quapropter, etsi przemii consorte 
tes primi et secundi exsistunt , sors tamen cuique certa ratione decernetur. Ex unaquaque eniin tribu 
milleni qui pugnarunt zqualem percipiunt. Qui sane partem quingentesimam pontifici deferunt. Primitias 
homipyim, hoc est, mulierum , et aliorum omnium , quinquagesimam partem cunctus cetus Levitis et- 
hibet. Ipse etenim pontifex unicys est, Levitae autem complures. Alias autem fieri solet, ut potentes & 
delium parum adjuvent Deuin , secundi vero amplius : « Multi enim vocati , pauci electi '*. » ltem cui 
molta relinquentur , eo amplius diliget. Ac illi quidem nemine interim decerpente quidquam , Christo 
pontifici et judici magno offerunt. Quod fecerunt discipuli, et quotquot hodie populorum ductores suni, 
facere debent, u€ lahores pra-dicationis evangelicze Deo consecrent, hisque judicem placent. Reliquus 
auteu coetus primitias offert, verum nonnisi per intercessionem ministrorum sacrorum, veluti tum tem- 
poris per sacram Levitarum tribum. Dictum est enim , genus electum , et regale sacerdotium !**. At illi 
fructus quidem offerunt, verum non specialiter personz Christi fructus faciunt. Hujusmodi quidam erant 
qui collectas sanctorum nomine qui in Jerusalem erant, conferebant. Qui ampliora etiam offerunt, ut- 
pote qui etiam ampliori purgatione indigerent. « Qui enim lotus est, inqnit Dominus, non necesse ha- 
bet amplius quam ut pedes lavet, mundus enim est'*. » Minima enim quamyis sanctis purgatione opus 
est, aliqua tamen est, siquidem peccati exsors nemo est. Atqui pramiorum varjetas indicatur etiam hoc, 
quod alium super quinque urbes, alium super decem constitutum iri dicitur !*. 

Nos servi (ui recensuimus numerum pugnatorum. [ 49.] Obtulerunt quotquot imperata fuerant. Ultro 
autem justa gratulatoria persolvunt pro subditorum salute , quod ipsorum nullus in conflictu obiisset. 
Populorum enim principes et sua et populorum causa augustioribus donis venerari ,Deum solent , ali- 
quid semper ex abundanti addentes , et mandata exsuperantes. Qualis erat Paulus qui ultra leger et 
mandatum Christi, nullum carnale premium a sui Evangelii discipulis percipiebat, ac Evangelium extra 
sumptus deponebat , quantumvis Evangelium 430 annuntiantibus ex Evangelio vivere praecepisset 
Christus '*. ltem eum non baberet edictum Christi de virginibus, introduxit, quod qui carnem necant, 


98 Joan. in. 3. ? Matth. xii, 29... ** Isa. xxxv, 8. ?* D Cor. in, 415. ! Zachar. xim, 14. 
3] Cor. m, 12. * Psal. txv, 40. * Psal. Lxvu, 49... * Psal. Lxxxix, 17. * Hebr. x), 599. " I Cor. 
jv, 8. ϐ Psal. cxi, 0. * δα. Lr, 12, :* Matth. xxn, 44, !! J Petr. n, 9. !! Joan. xin, 10. 
? Luc. xix, 17, 19. '* I Cor, ix, 2-19, 
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splendidum ac lautum in Christo donum offerant!*, Et quemadmodum in tabernaculo reponebantur 
dona oblata, ita Ecclesiarum opes sanctorum gloriationes perpetuam apud Deum consequuntur memo- 
riam , ac cura divina seipsos dignos sancti reddunt. Hoc enim sibi illud vult quod dicitur , coram Do. 


mino posita esse. 


ToU χρυσοῦ, ἡ μὲν ὕλη χοσμικὴ, ἡ δὲ χρῆσις πνεύ- Α 


µατιχή ' καθάπερ χαὶ τῶν δώρων, ὑλιχὸς μὲν ὁ χρυ- 
sbe, τὸ δὲ ἐν αὐτηῖς εἶδος ἀπὸ τῆς τέχνης οὐχ ὑλιχὸν, 
ἀλλὰ νοῦ καρπός. 


Ἀπογράφεται τὰ δῶρᾳ. Δι) ὧν γὰρ χαρποφοροῦμεν 
εἰς ἀρετῆν, διὰ τούτων μνημονευόμεθα παρὰ θεῷ. 
Οὐδὲ γὰρ ἄλλως τίμιον τὸ φυτὸν, εἰ μὴ διὰ τοῦ χαρ- 
ToU. Τοιοῦτος ὁ τῶν ἁποστόλων χαρπὸς, ὥς πού φη- 
σιν΄ "Iva. Ὑένηται dj προσφορὰ τῶν ἐθνῶν εὐπρόσ- 
δεχτος, ἡγιασμένη ἐν Πνεύματι ἁγίῳ. 


Kal κτήνη ἦν π.1ῆθος τοῖς υἱοῖς Ῥου6δίμ. Τὴν αἰ- 
τίαν πρόλεχει, δι ἣν τῆς ἔξω τοῦ Ἰορδάνου γῆς ἐπ- 
εθύμησαν * οὐχ ὡς ἀπολιπεῖν προῃρημένοι τὰς ἄλλας 
φυλάς. Ὁ δὲ Μωῦσῆς ἀνθρωπίνως αὐτῶν ἡγνόησε τὴν 
διάνοιαν. Οὐ γὰρ πάντα προφήταις ἁποχαλύπτεται * 
ἀλλ) ἀγνοοῦσιν ἔσθ᾽ ὅτε πρὸς τὸ συμφέρον. 0θεν αὖ- 
τοῖς ἐπετίμησεν ἀρχιχῶς, xal τῶν περὶ ἀπειθησάν- 
των πρὸς τὸ μὴ εἰσελθεῖν εἰς την γῆν τῆς ἐπαγγε- 
λίας ὑπέμνησεν, ola πεπόνθασι. Τὸ δὲ ἀχριθὲς μαθὼν, 
συνεχώρησεν ἐπὶ συνθήχαις τοῦ συμμαχῆσαι τοῖς ἅλ- 
λοις. Ὅ xa δείκνυσιν, ὡς πρὸς τὸ συμφέρον ἡγνόταε. 


Porro auri quidem materia ad ornatum facit, 
usus autem spiritualis est, quemadmodum dono- 
rum quoque maleria aurea est, figura autem quam 
ab arte acquisivit non materialis est, sed mentis 
fructus. 

Describuntur vero dona ; per quascunque enim 
virtutes fructum edimus , per easdem quoque cele- 
bres apud Deum fimus. Non enim alia ratione 
quam íructu in zstimationem planta venit. Talis 
apostolorum fuit fructus , quemadmodum alicubi 
Apostolus inquit ** : Ut gentium oblatio accepta et 
sanctificata in Spiritu sancto fiat. 

Et pecorum magna erat copia filiis Ruben. | XXXII, 
1.] Causam ob quam terram cis Jordanem appeti- 
verunt, praffigit. Quod videlicet non induxissent in 
animum reliquas tribus deserere. At Moses ipso- 
rum consilium humanitus ignoravit, sicut prophetis 
non omuia revelantur, scd non sine aliquo emolu- 
mento aliquando ignorant. Quapropter eos satis 
Imperiose increpavit, οἱ eorum qui prius in terram 
promissionis ingredi recusabant, memoriam refri- 
cavit, et quanta pertulerint, indicavit. Cum vero 
rem penitius cognovisset, fide societatis bellicze ab 


ipsis postulata, votis eorum annuit. Quod sane ar- 
guit ipsum ad utilitatem ignorasse. 


Atqui omnia ad Deum accommodat, ac defectionem peccatum contra Dominum vocat, et possessionem 
ipsis tradendam , coram Domino traditum iri dícit. Cum enim pietatis ac religionis sit magister, omnes 
suas animi vires ubique in Deum intendit, ct populum ia concordiam redigit. Quapropter cum rem 
guam promotam esse viderent , instructa acie Jordanem pertransituros se esse recipiunt , ac indicant in 
oculis Domini ipsiusque auspiciis hoc bellum fore. 


Τῷ Ἰησοῦ xal τῷ ἀρχιερεῖ περὶ αὐτῶν ἑνετείλατο, C. — Caeterum. Josue et pontifici de ipsis mandavit, 
ὡς ἄρχων ἀγαθὸς, καὶ μὴ τοῦ χρόνου µόνου τοῦ χαθ᾽ — boni functus officio principis, qui non tantuu! ad 
ἑαυτὸν προνοούμενος. se et sua negotia spectat, 


Quidam vero tradunt, quod ob portionem quanta illis cessit, quantumcunque pascuis pecorum, uxo- 
ribus item ac liberis idonea visa esset, Jordanem nequaquam trajecissent, nec eatenus quidem ut bellu 
ac, prelium conspicere possent , cum jam in consortio glorie aliorum steterint. Verum obsecundasse 
Mosi quia minitaretur belli quidem consortes futuros, atqui terre sancli non participes. His similes 
nonnulli sunt , qui curis hujus vitz victi , studio erga Deum elanguescunt : « Multi, enim vocati , pauci 
vero electi ". » Etsi enim vocati ad fidem fuerint, propter voluptates in proborum numero permanere 
nolunt. Ac ad ipsam quidem baptismi gratiam lento gressu accedunt, quanto lentiore vero ad persecu- 
lionem, si cum aliis sanctis ea aliquando perferenda sit! begis vero divinus conviciis saltem excitati 
iraque divina aliquando exterriti, mediocres ac leves attingunt labores', cum proceribus forte jejunant, 
aliquando bello petitis Ecclesiis eos :emulantur, nunquam adhuc persuasi ut res mundi hujus contem - 
nant, sed subinde ad suas opes revertuntur, terrenasque voluptates et lepores amplectuntur. Quare di- 
scipulis suis Christus przcipit : « Attendite ne onerentur corda vestra curis et angoribus hujus vitze 5. » 
Ac horum quidem typum przferunt Ruben et Gad , ille quidem primogenitus , bic vero ancillae Zelpha 
filius. Isti etenim primogenili sunt per tidem ; Ecclesia enim est primogenitorum descriptorum iii caelis, 
qui eximiam apud Deum sortem sunt sortiti, quatenus videlicet ad gratiam attinet, non autem suut in- 
geuui ac libertatis amatores, cum affectionibus ancillentur. Hic aliquis objicere possit, Israelis quoque 
primogenitum, genus pecuinuin, rude, ac illiberale Jordane fluvio dirimi maluisseac separari, nec parti- 
cipare terrx in qua Dei et :edes et cultus fuit, quamvis ad eam vocatum esset, simulque deduxisse eos qui 
verbis legis crediderunt. Ceterum procrastinati sunt, alius quidem dicendo : 433 « Agrum eni, alius 
vero, Uxoreu duxi!*, » οἱ qua deinceps. Quocirca non deveniunt in amicitiam Domini dicentis : Servus 
nou uovit quid faciat herus ipsius, vos autem amicos vocavi ; omnia qux a Patre meo audivi vobis feci 


" [ Cor. vii, 25. !* loi. xv, 16. Mattb, xxu, 14. "* Luc. xxi, δὲ. 7? Luc, xiv, 10-40. 
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cognita. Item illud, quod luferiores sint ii qui exteriora Jordanis accepernnt sorte, parti Israeliticz 
congruit, major enim pars corum est qui a Christo sunt, quemadmodum ad Mosem Deus dixit?* ; « Red- 
dam te et domum patris tui gentem magnam, multoque hac majorem. » 

Ei dimidium tribus Manasse. (XXXII, 55.] Horum nunc meminit qua ante non indicavit, Cseterum in 
agro Samarítano posita sunt, ut ip predictis iestimare licet. Quidam vero perhibent verisimile esse quo! 
luben et Gad de hac re ab initio disseruerint. At vero in distributione sortis nunc dimidia tribus 


Manasse accessit, unde in distributione demum, non ante adnumerata est dimidia tribus Ma- 
nasse. 


His quoque accenset urbes zdificatas ;gens enim A ὨΤὰς οἰχοδομηθείσας πόλεις ἐπὶ τούτοις ἀπαριθμεῖ. 


pia in impiorum sedcin succedit. Adeo ut seorsim 
in pace justi habitent, juxta Davidem et Solomo- 
nem *', Tandem vero etiam malitici dux diabolus 
ejicitur, ac dissolvitur mali et boni seditio, quam 
Grecorum dementes quidam philosophi indisso- 
lubilem esse nugabantur. 


Machir filio Manasse. (40.] loc est, lilio ex 
Machir prognato. 


Αλλάττεται γὰρ Ὑένος οἰκητόρων εὑσεδῶν, ἀντὶ 
τῶν ἁἀσεθῶν. "cce χατὰ µόνας iv εἰρήνῃ τοὺς ὃι- 
χαίΐους οἰχεῖν χατὰ Δαθὶδ xai τὸν Σολομῶνα. "Exi 
δὲ τέλους καὶ ὁ νῆς χαχίας ἀρχηγὸς διάδολος ἐκδάλ» 
λεται, λύεταί τε ἡ τοῦ χαχοῦ πρὺς τὸ ἀγαθὸν ἀντί- 
στασις, fv ἄλυτον εἶναι φαντάζονται Ἕλληνες ol 
µάτην φιλοσοφοῦντες. 

TQ Μαχεὶρ vip Μανασσῇ, τουτέστι τῷ ἐκ τοῦ 
Μαχείρ. 


Ei descripsit Muses mansiones eorum et castra ez mandato Donini. [XXXIII, 9.] Eorum enim que 
secundum Deum geruntur nec otiosum nec obscurum quidquam Deus esse vult, quin nec alii quoque 


faciunt. 


Quocirca el menses et dies oraculorum a Deo 
sibi factorum assignant. Etsi enim vias ac rationes 
secundum quas quidlibet Deus agit deprehendere 
est dillicile, modum tamen quo ab eo administran- 


λῖνας δὲ xal ἡμέρας ἀναγράφονσιν οἱ προφΏται, 
ἠνίχα τῶν προφητειῶν (85) fjxovov παρὰ τοῦ θεοῦ. 
Ei γὰρ μὴ τοὺς λόγους ἑπίστασθαι ῥᾷδιον τῶν olxo- 
νομουµένων πραγμάτων (86), ἀλλ ὅμως ὅπως Tt 


lur ac fluunt, cognoscere eti meminisse est ne- p οἰχονομεῖται καὶ γινώσκειν xat μεμνῆσθαι δεῖ. 


cesse, 


Quemadmodum peregrinationes, itiones ac reditiones a Domino factas evaugelistze  descri- 


bunt. 


Clerum in conspectu JEgyptiorum exivísse 
dicuntur, quia non transfugarum more id fece- 
runt, cuin a. Domino per sublimem ejus manum 
emitterentur inagis quam detinerentur. Sic Domi- 
nu$ quoque quainvis szpe cessit specimenque sua 
clementiz& edidit, manifeste tanien virtutes des;- 
gnavit, ac fugam suam metu caruisse arguit. 


Τὸ, ἕναντι πάντων τῶν Alvonclov, ὅτι μὴ 5pa- 
πετεύοντες. Ἐξεπέμποντο yàp, o0 κατείχοντο, διὰ 
thv χεῖρα τὴν ὑψηλῆν. Οὕτω. xal ὁ Κύριος, ci xol 
ὑποχωρήσεις ἐποιεῖτο, τύπον ἐπιειχείας διδοὺς, à» 
ἐμφανεῖς τὰς δυνάμεις ἐποίει, δειχνὺς 'τὸ χατὰ vv 
ἀναχώρησιν &qo6ov* ὥσπερ τὸν Λάζαρον ἐπὶ πλᾖ- 
θους ἀνέστη μετὰ τὴν ὑποχώρησιν. 


Quemadmodum eo quod post imigrationem coram multitudine hominum ab inferis excitavit. Laza- 
rum, patet. 

Nam etiam Samuel victime predictione cum ad unctionem Davidis venisset, Saulem certa quadau 
ralione asservari, vitieque amplius ac regno permitti ad Davidem exercendum didicit. Supra sane 
mansiones Israelitarum describens aliorum quoque locorum nomina recitat, verum hic eorum tantum 
in que inciderunt, ac ex quibus moverunt, mentionem facit. Necnon illic loca quz preterierunt Inter 
Rroficiscendum enumerat. 


Ae &gyptil inhumarunt defunctos suos. [4.| Plaga C — Kal οἱ Αἰγύπειοι BE0axsor τοὺς τεθγηκότας a- 


enim imminens eoruin re(renavit audaciam, prom- 
ptosque ad dimittendum eos fecit, ne funditus per- 
irent omnes. Tam illustris sanctorum victoria est. 
Si enim satis oxercitationis fuerit : « Deus ultio- 
num, inquit David, Dominus ultionum jure suo ac 
libertate usus est **, » Deus igitur suorum emolu- 
mento ad tempus oeculitur, sicut idem David te- 
&talur : « Quam multz sunt benignitates tux quas 
recoudidisli reverentibus te 111) 


τῶν. Παροῦσα γὰρ fj πληγἡ, τὴν τόλμαν ἑχώλυσε, 
xai ἀσμενίζειν ἐποίει τὴν ἔξοᾶον, μὲ xot πάντες 
ἁπόλοιντο. Οὕτως ἡ νίκη τῶν ἁγίων ἑμφανὴς, ἔπει- 
Ux) τὰ τῶν γυµνασίων ἰχανῶς οἰκοναμηθῇ. «Gc 
ἐχδικήσεων, qnoi, Κύριος ἐπαῤῥησιάσατο. » θεὸ; 
οὖν ἀποχρύπτεται πρὸς τὴν τῶν ἰδίων ὠφέλειαν. 
« Ὡς πολὺ γὰρ τὸ πλῆθος τῆς χρηστότητός σου, Κύ: 
ριε, ἧς ἔχρυψας τοῖς φοδουµένοις ot Ta 


* Exod. xxxn, 10. *! Psal. iv, 8 ; Prov. xii, 45, *$ Pg3l. xcii, 1. ** Psal. xxx, 20. 
NOT.K. 


(85) Τῶν ix θεοῦ λεγομένων αὐτοῖς. El γὰρ, x. 
Q τῆς ΑΦΥ. xo. 


(88) Καθ) οὓς οἰκονομεῖ θεὸς ἕχαστον τῶν πβαγι 
0 αὐτ. 
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De iis quoque ipsorum vindictam cepit Dominus. In victoria ab impiis parta omnes dii gentivim ex- 
stirpautur, juxta propheticum illud : « Inducam nomina idolorum, nec ulla eorum exstabit memoria **.» 
Porro primogenita pecorum, quz deorum loco habebant ZEgyptii cum aliis primogenitis perdidit, 
future idolorum excisionis argumento. Insuper vero jubentur omnes Chananzos, ne futuris incolis 


impedimento sint, neve ulla impietatis reliquis remaneant, sustollere. 


Τοῦτο fiv τό" « Ob mapouxfost oot πονηρευόµε- À — Quod perinde est ac si dicat : « Non cohabitabit 


νος, ) 


tibi pravus; nec permanebunt iniqua ante oculos 
tuos δν 


Àc eos quidem qui per Jordanem pertransierunt, idola, et aras evertere dignatur, quod munus hodie 
quoque eos qui gratiam per baptismum consecuti sunt, manet. Juxta dictum illud : « Non adorabis 
deos corum, neque coles eos. Non facies secundum opera ipsorum, sed evertendo evertes, el commi- 


nuendo comuminues statuas ipsorum. ** » 

Ὑμῖν γὰρ ἔδωκα τὴν γῆν αὐτῶν àv κ.λήρῳ. 
Φησὶ γὰρ τῷ ᾿Αόραάμ’ « Xol δώσω αὐτὴν, xal τῷ 
σπέρµατί σου.» Οὕτως οὐκ ἀνάξιον θεοῦ γίνεται 
διὰ τὸν προπάτορα, καὶ τοῖς οὐχ ἀγαθοῖς προξγνω- 
σµένοις ἀπονεῖμαι τὴν γῆν, εἰς ἑναργὴ προτύπωσιν 
της ὑπὸ τῶν ἁγίων µελλούσης χατοιχεῖσθαι γῆς. 


/439 Vobis enim sorte terram attribui, [ΧΧΧΙΗ, 
54.]« Tibi enim dabo eam, ad Abrabamum inquit, et 
semini tuo*".»Ttaque propter patriarcham Deo nou 
indignum est minime bonis etiam ante visis terram 
tribuere, evidenti demonstratione scilicet, quod 
sancli terram futuram capturi sint. 


Secundum tribus et [familias vestras possessionem dividite. Non promiscue, adeo ut quam maxime obh- 
servetur ordo, ac quievis tribus suam certam nanciecatur sedem. 


Απειλεϊ αὐτοῖς, εἰ μὴ πρὺς τὸ δίκαιον τοῦ θεοῦ, 
ἀλλὰ πρὸς φιλανθρωπίαν τινὰς ἀπολείπωσιν. Άσυν- 
άρμοστον γὰρ τῷ ἁγίῳ τὸ μὴ ἅγιον. Οἷς δέ τις ἀρέ- 
σχξται παρὰ γνώμην θεοῦ, τούτοις ἑκδίδοται, Κα- 
θάπερ Ἰουδαῖοι τῷ Καΐσαρι, τοῦτον ἑλόμενοι μᾶλλον 
βασιλέα, f| τὸν Σωτῆρα Χριστόν. Ὑπὸ γὰρ τῶν Ῥω- 
µαίων ἁλόντες, ἀἁπώλοντο. 


Προφητιχῶς Μωῦσης τὰ ὅρια προλέχει τῆς γῆς. 
0ὐδὲ γὰρ fv ἐπιμιξία πρὸς ἀπαγγελίαν f] γνῶσιν. 
Καὶ µέμνηται τῶν δύω ἡμίσεος φυλῶν, ὡς μὴ ὕστε- 


B Graviter autem comminatur illis, si humanitati 


jure divino posthabito quosdam servent. Sanctum 
enim minime cum polluto seu profano convenit. 
Porro quibus aliquis applaudit contra Dei volun- 
tatem, iisdem quoque in manus traditur. Quem- 
admodum imperatori Judei, cum eum regem pre 
Christo Servatore elegissent. Sub Romanis enim 
captivi perierunt. 

Ceterum ore prophetico terrz limites praedicit 
Moyses ; non enim ad determinationem, seu cogni- 
tionem apta erat permistio. Dimidiarum quoque 


duarum tribuum meminit, ne deinceps interiora 
terre in qua sationes arborum, legisque divini 
cultus, vindicarent, 


pov ἀντιποιοῖντο τῆς εἴσω γῆς, Bv ᾗ φυτεῖαι δἐν- 
δρων, xa ἡ χατὰ νόµον λατρεία. 


Eleazar sacerdos et. Josue filius Nave. [ΧΧΧΙΥ, 17.] Duci praponit sacerdotem, eo quod ad Deum 
accedat propius. 

Et dabunt Levitis de sortibus. (XXXV, 2.] Sauctis sufficientem possessionem cóncedit, non sortitione, 
verum dedicatione, ne inopia valde premantur, neve copia ewollescerent. « Babentes enim, inquit, 
victum et amictum, iis erimus contenti **, » Ad Dei enim cultum, non agrorum , eos consecravit. Quare 
Paulus inquit *, quaestum esse magnum pietatem cum frugalitate conjunctam. Dispergit autem eos 
per tribus, ut sanctitatis suz& excellentia omnes sanctos reddant. lta quoque Servator in gentiuin 
medium ablegat apostolos, non tanquam terre dominos : nam nec ipsi quidem ullam terra portionem 
dominio acceperant : verum illi quidem terram et urbes principio accipiunt, hi vero animas, quantu:n 
videlicet ad victus necessitatem pertinebat, a suis auditoribus accipientes, ac imprimis cum his 
emissi, qui proinde etiam sanctiores erant. Exteroorum enim exilitas in spiritualibus sublimitas est. 
Nam qui sedem propriam non habuerunt, totam terram ejus loco habent. Maudatur vero ut Levitis 
urbes asylorum concedantur. Eo quod genus loc hominum plurimis laboribus ac periculis sit expo- 
situm, plurimumque et re et verbis auxilio indigeat. Deus igitur cura sua sacrorum οἱ verbi antistitibus 
assistit, neque temere extorres facit. [loc vero velut exemplo Ecclesiis signifleatur, ul curam vinctn- 
rum agant. «Mementote enim vinctorum, inquit, tanquam simul vincti, et laborantium tanquam et ipsi in 
corpore morantes **,» Abjectis enim, hoc est refugium, et ad Deum revertendi spes, Dei hic religionis 
anlistites. Trinas autem secernit utrinque Jurdanis urbes eorum refugio, qui cedem animo non con- 
ceptam pepererunt, numero non longe a Trinitatis dissidenti observato. Porro vero quadraginta alias 
urbes selegit Levitis ex omnibus tribubus, plures veru ex eis quas majorem quoque partem acceperant, 
pauciores ab iis quz: minorem erant sortitze, adeoque exactam in definitionibus zquitatem servat. Cate, 
rum asylaex equo indigenz et advenz patefacit, jam tum parvam significationem zqualitatis quam gentes 
**[ Tim. v δ. *' ibid. 6. 


?* Zachar. xut, 9. ?' Gen. xu, 7. 


35 Psal. v,6. 
1* [lebr. xui, 9. 


1* Exod. xxii, 24. 
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cum lsraele habituri sint, prsebens. Atqui refugiorum multitudo hunc flnem propositum habet, ut in 
longitudine viarum homicidas, ne in cognatorum manus incidant, sublevet. Sicut clare in Deuterono- 
mio exstat. Verum enimvero ciedem  spontaneam a non spontanea notis ac signis distinxit, ne 
pro: ptum cuivis esset dicere : Invitus feci, quo simul hominum immodicos :stus, quibus insidias 
ez dium lugent, edat. Si enin telum emissum ad czdem idoneum fucrit, spontanea cedes haec est. Non 
absurdum vero erit si putemus eos quoque suz ipsius anima czesores esse, qui peccatis sese obnoxios 
faciunt, in offensam Dei vi coutra mentis instinctum sese adducentes, A33 idque nature nostre par- 
tim vitio, quze mentem hominis ab ineunte statim :etate concupiscentiarum legibus regit et gubernat. 
Quapropter tisera hominis anima fuge ex mundo et corpore penam sustinet, quam facit in urbem 
refugii, ceu cum longa tempora mortis abdita incoluerit, vix tandem liberata Christi magni sacerdotis 
morte. Qui cum infra esset, dimisit inquiens : « Egredimini ; et iis qui in tenebris erant : Revelamini *'.» 
Qui reipsa magnus pontifex est, juxta illud : «lpse erit magnus, et Filius Supremi vocabitur **. » 
Alias enim przter rationem est, ut uon dimittatur reus nisi mortuus sit ille penes quem polestas interce- 
dendi est, convenientius enim est, ut vivat ac deprecetur. Verum ipsa quoque emissio non zequalis est, 
cuin alius dudum, alius nuper fugerit, quemadmodum inferi quoque alios longius alios brevius tempus 
tenuerunt. Quibus omnibus Christi subvenit potentia, eosque vinculis liberavit. Intercessio enim ea 
fuit maxima quz pro salute extortium (acta est, quando videlicet a paradiso Christus venit, et a morte 
exsulem reduxit. Non permittit vero munera accipere, neque pro dimissione rei, neque pro fuga ho- 


micid:? uon spontanei. Eadem enim intentio est ejus, quod illum oporteat mori, et ejus quod hunc non 
liceat munera propter effugere. 


Scribitur autem iu nonnullis exemplaribus, «non À — 'oágezat τῶν ἀντιγράφων ἓν ἑνίοις, « pit] quyelv. » 


elfugere, » ut sit sensus: non sumenda essc munera, 
ut in sua terra habitare, -neque fugere conce- 
datur. 


"Iva fj: ΜΗ δεῖν λαθεῖν δῶρα ἐπὶ τῷ συγχωρη- 
θηναι τὴν οἰχείαν οἰχῆσαι γῆν, xat uj φυγεῖν. 


Et nom contaminetis terram. cede. (XXXV, 25.] Pollutio enim terrz injustitia est, purificatio vero 


justitia. 

Nam quod dicitur terram injustis cxdibus ob- 
nosziam 0856, et expiatione quz justa punitione 
constet, indigere, innuit terram non in culpa esse, 
verum in pollutionis sorte. « Ne 'inquinetis enim 
terram, inquit, super qua habitatis vos. » Verum 
terre unde talis honor ac reverentia ? « Super qua 
ego tentorium meum flgam inter vos, » Nuila enim 
ratione una terra ab alia est disjuncta, quam 
puritatis et sanctitatis qua presens Deus exci- 
pitur. 

Et tibi et Domino nostro precepit dare haredita- 
tem Zelpaad. (2.] E re peculiari iterum lex geue- 
ralis derivatur. Non quod Deus quid facto esset 
opus antehac ignoraverit, verum quia temporis 
opportunitatem exspectavit. Quemadmodum quoque 
in blasphemi negotio, ejusitem qui Sabbatum non 
observaverat, et in hoc ipso flliarum Zelpaad. Ve- 
rum tum quidem astute tacuerunt ipsarum contri- 
bules, veriti videlicet si interrogarent, quod Dei 
imperium impedire viderentur. Jam vero eam quz- 
stionem proferre illis est visum, prospicientes vi- 
delicet longius, ne occasio ac radix pullulasceret 
confusionis tribuum, si filie ha hereditatem nacta 
per nuptias contribulibus non miscerentur, quando 
nec hareditatum reversio auno jubilaeo concessa 
locum habuit. Quapropter legem saneit Deus, quan- 
:umvis dudum legis necessitatem cognitam habuis- 
sel. Ita Christus quoque ad Jairi vocatus liliam 13, 
ejus mortem e qua eam reduxit non praedicit; res 
enim divinz: nonu ad ostentationem humanam com- 
paratz: sunt. Servat vero. decorum, nunc quidem 


Τὸ λέγειν ἔνοχον εἶναι τὴν γῆν ἐπὶ τοῖς ἀδίκοις 
αἵμασι, καὶ ἱλασμοῦ χρῄζειν διὰ τῆς διχαίας κολά- 
σεως, ὡς µιαινοµένην λέχε., χαὶ οὐχ ὡς αἰτίαν. 
« Οὐ μιανεῖτε γὰρ, φηαὶ, τὴν γῆν ἐφ᾽ Tic κατοιχεῖτε 
ἐπ᾽ αὐτῆς. 5 Τίμιος δὲ ἡ yf: διατί; ε Ἐφ' fs tro 
κατασχηνώαω ἐν ὑμῖν.» Γῆ γὰρ γῆς ἁδιάφορος περὶ 
καθαρότητα’ θεοῦ δὲ παρονσίαν ὑποδεξαμένη, καθαρὰ 
xa ἁγία. 


Καὶ τῷ Κυρίῳ συνέταξε Κύρος δοῦναι εν 
χ.ηρογομίαν Σα.παὰδ τοῦ dósAgoU ἡμῶν ταῖς 
θυγατράσι αὐτοῦ. Ἔτερος 6x μερικοῦ πράγματος 
καθολικὸς ἐχφέρεται νόμος, οὐχ ὡς θεοῦ τὴν χρείαν 
προαγνοῄσαντος, τὴν ἐπὶ καιροῦ δὲ περιµείναντος 
θέσιν, ὡς ἐπὶ τοῦ βλασφήµου, xaX τοῦ τὸ Σάδδατον 
ph τηρήσαντος, xal τῶν τοῦ Σαλπαὰδ θυγατέρων. 
᾽Αλλὰ τότε μὲν ἑσιώπησαν εὐλαθῶς ol τούτων ὁμό- 
Φυλοι, δείσαντες τὴν ἑρώτησιν, μὴ xax δόξῃ xolupa 
τοῦ ἐπιτάγματος νῦν δὲ ταύτην προσάγουσι προ- ᾿ 
vola τοῦ μέλλοντος, μὴ xal πρόφασις γένηται αυγχύ- 
σεως τῶν φυλῶν, εἰ θυγατέρες κληρονομοῦσαι μὴ 
γαμοῖντο τοῖς ὁμοφύλοις * ὅτε μηδὰ χώραν εἶχεν ἡ 
Ex τοῦ Ἰωθηλαίου τῶν κλήρων ἀναστροφή. Διὸ vo- 
μοθετεῖ θεὺς, χαίτοι προγνοὺς πἆλαι τοῦ νόµου τὴν 


C χρείαν. Οὕτω Χριστὸς, πρὸς τὴν Ἰαείρου χληθεὶς 


θυγατέρα, οὐ προλέγει ταύτης τὸν θάνατον, ὃν Υεγο- 
νότα lágato* οὗ γὰρ εἰς ἐπίδειξιν ἀνθρώπου τὰ 
παρὰ θεοῦ ' φυλάττει δὲ τὸ οἰχεῖον τῇ ἀξιώσει, vov 
μὲν ἰὼν φιλανθρώπως ὡς ἐπισχεφόμενος, νῦν δὲ àv- 
εστῶν τελευτήσασαν. 


humaniter ad cam eundo, exploratum eam quasi, nunc vero defunctam exceitando. Jubet autem nunc 


" να. xix, 9. 7* Luc, 1, 52, Luc, vint, A4. 
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puellas illas. quorumcunque velint uxores esse; conjunctio enim violenta, a4 disjunctioneim iter pra- 
bet. Nubere vero contribulibus jubet , ne tribuum flat confusio, quemadmodum supra etiam proh:- 
bet gentiles ceu ethnicas ducere, populo ne cum impiis commiscerentur prospiciens. 











COMMENTARII 
IN DEUTERONOMIUM. 


Quz a Mose quidem in hoc presenti libro repetuntur, precedentibus enarrationibus mandavimus. 
Quod si vero aliquid peculiarem interpretationem forte requirat, silentio a nobis non prztermittetur. 
Caterum quoniam a lege hic liber nomen habet, legis pr:efigendi sunt termini. Est itaque lex oratio 
que quid faciendum sit, prxcipit, quid non faciendum sit vetat. Exempli gratia : « Honora patrem 
tuum, Diliges Dominum *. » ltem : « Non occides, non machaberis **. » Vel sic : Est. oratio animali 
natura politico przcipiens vel vetans. Natura eniin politicus omnis homo est, nam insitum esl illi na- 
tura legibus reipublicze diving parere, de qua dictum est : « Gloriosa de te dicta sunt, civitas Dei **.» Quin 
etiam politicus est, quod cum voluntatem suam nature altemperaverit, studiosus, necnon potens ji- 
cendi est. Verum nostra respublica in ccelis exsistit. Vel sic: Lex est definitio politici de rebus 
ageudis vel o:ittendis; politicus enim legislator est, qualis Moses fuit. ltem Xervator ipse, de quo 
dictum est : « Judicentur gentes coram te 31. » ltem :« Constitue, Domine, legislatorem super ipsos *.» 
Ad quem etiam dictum est : « Lege tua me dirige, Domine, per viam tuam **. » Vel sic : Est oratio przci- 
piens vel vetans de Qinnibus vitae actionibus, qua, quando, et quomodo inale et. cum damno liant. Ceterum 
delinitioni huie congruunt exempla vite justorum qua non sine suo commodo delectati sunt, sibique ipsis 
legem constituerunt, que:adinodum clarui est ex hoc: « Dicite mibi, vos qui legem agnoscilis, legemque 
non auditis.» Scriptum est enim quod Abraham duos habuit filios, et reliqua. Insuper etiam vite delinquen- 
tium enarratio, de eo quod cum male egissent, male quoque passi sunt. Qualis ZEgyptii illius qui Israeli- 
tam diris devoturus erat filius exstitit. Item laraeliticze feminz filius in. Levitico. Ejus item qui scorta- 
tionem exercuerat cum Madianitica femina in Numeris *. Vel sic : Est norma justorum et injustorum. 
Nam uti qui secundum normam architectonicam fabricant, scitam structuram efficiunt, ita hi quoque 
qui juxta normam justorum, justitiam exercent. Vel sic : Mensura justorum et injustorum non tam ho- 
miuum quam rerum : ez enim a lege definite sub mensurain cadunt. Caeterum juxta legem ea mensura 
obvenit singulis, qua ipsi sunt mensi, justo quidem concussa, et exuberans ; injusto vero condigna, 
siquidem iniquitas ejus in verticem ipsius recidet. Vel sic : Est oratio docens quomodo rempublicam 
administrare oporteat, qua definitio ei conveniet, qui omncs suas actiones ad rempublicam cclestem 
refert. Vel sic : Est oratio quz in universum et communiter precipit quid agendum, et vetat quod non 
agendum. Vel sic : Est decretum regis, rex vero Christussit, qui suis decretis mandata legis litteralis 
fecit irrita. Vel sic : Est oratio interdictoria scienti: regiz, quam Christus, ipsa Patris sapientia **, omnibus 
qui hujus ductu ad regnum coelorum seu Dei contendunt, impertit. Vel sic : Est consensus civitatis de 
rebus faciendis aut non faciendis, sit vero civitas consonus Ecclesiz cetus de rebus faciendis aut minus. 
Yel sic : Est determinatio eorum quz fas est facere erga homines, et Deum, divinasque virtutes. Extenditur 
autem 435 lex super magistratus ecclesiasticos, tribunalia, bellum contra oppositas actiones, pacem 
mutuam, sana de Deo dogmata, nuptias, liberorum eductiones, przparationem extrema a vita migra- 
tionis, denique justa defunctorum. In unoquoque euim horum vel legitime vel illegitime quisque ver- 
satur. Dicitur porro etiam Pentateuchus lex, cujus dellnitio talis est. Est commentarius de rebus sa- 
cris ac sanctis politicus. Quam ob causam vero. Deuteronomium appelletur, ipse nos Moses edocuit 
cum iuquit: « Hzc sunt verba foederis que Dominus przcepit Mosi perhibere filiis Israel in terra 
Moab, przter illud fedus quod cuim eis pepigit in Horeb. » 

Ἱκανούσθω ὑμῖν κατοιχεῖν ἐν τῷ δρειτούτφ. A — Satis sit vobis habitare in monte iso. [1, 6.] Nus- 
Οὐδαμοῦ προείρηται τοῦτο σᾳφῶς, sl uh χατὰ sb — quam hoc manifeste est predictum, nisi juxta 


Σαμαρειτικὸν µόνον ἀντίγραφον ἓν τοῖς Αριθμοῖς 
μετὰ τὸν περὶ τῶν δύω σαλπίγγων νόµον * ἐν δὲ τοῖς 
Ἰουδαϊχοῖς, δυνάµει νοεῖται. Ἐν τῷ γὰρ εἰπεῖν μετὰ 
ες σάλπιγγας, « Καὶ ἐξῆραν οἱ υἱοὶ Ἱσραὴλ,  δη- 
Aot ὡς τοῦ θεοῦ χωλύσαντος ἐπὶ πλέον ἑνδιατρίψφαι 
τῷ τόπῳ. 


exemplar Samariticum tautum in Numeris, post 
duarum tubarum legem : czterum in Judaicis po- 
tentia intelligitur. Hoc enim quod dicit post tubas: 
« Et moverunt filii Israel **; » argumento est quod 
Deus prohibuerit ,longius eo loci inorari. 


δν Exod. xx, 12; Deut. vi, 5; Matth. xxii, 37. *5 Exod. xx, 15,14 ; Deut. v, 17, 18 ; Matth. v, 21, 37. 


95 Dsai,. LxXXVI, 9. 95 ibid. 31. 


9 Num. x, 12. 


* Psal. ix, 20. 


9? Psal, v, 9. "Num. xxv, 6. "' IECor. 1, 24. 
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PROCOPII GAZAXI 


Porro Horeb repraesentat cultum legalem ; illic enim legem acceperunt, e qua sese movere tanquam 


ex umbra ad veritatem, jubentur. 


Non potero solus sustinere vos. [10.] Hzc in A — Ob δυνήσοµαι μόνος φέρει’ ὑμᾶς. Ταῦτα ἓν τῇ 


Ετοάο adhwrent codicibus Samariticis. Quando 
videlicet socer Mosis ei consuluit, ut plures princi- 
pes reipublitze constitueret. Et in summa quz per- 
hibentur quidem dicta esse, non esse dicta mani- 
feste in Samariticis exemplaribus invenitur. Quem- 
adimodum illud quoque quod filii Igrael ad Mosem 
de exploratoribus dixerint, cum tamen veri nen 
dissimile sit, eos diffidentes Dco terr:e cognitionem 
habere voluisse. Quapropter sane cum Deum in- 
terrogasset Moses, non sine indignatione ac fre- 
mitu ex illo audit : « Dimitte tibi ipsi viros, qui 
explorent lerram 5, » tanquam videlicet diffide- 
ret. 


Ἐξόδῳ πρόσχειται τοῖς Σαμαρειτιχοῖς ἀντιγράφοις, 
ὅτε xal ὁ πενθερὸς αὐτῷ συνεθούλευσε µερικωτέρους 
ἄρχοντας χαταστῆσαι Καὶ χαθόλου, τὰ λεγόμενα 
μὲν εἰρῆσθαι, μὴ εἰρημένα δὲ φανερῶς, tv τοῖς Za- 
μαρειτικοῖς ἀντιγράφοις εὑρίσχεται xal τὸ περὶ 
τῶν υἱῶν Ἱεραὴλ, ὡς αὐτῶν εἰρηχότων τῷ Μωῦσεϊ 
περὶ τῶν κατασχόπων. Εἰχὸς γὰρ ἣν ἀποστατοῦντας 
αὐτοὺς τῷ θεῷ, τὴν γην ἐθελῆσαι μαθεῖν. Διὸ xal 
ἐρωτήσαντος Μωῦσέως τὸν θεὸν, μετ ἐμθριμήσεὼς 
φησιν, « ᾿Απόστειλον σεαυτῷ ἄνδρας, xal χατασχε- 
ψάσθωσαν τὴν γῆν, » ὡς δῆ ἀπιστούμενος. 


Et pertulit te Dominus. [51.] Symmachus portavit ait. Id vero proprie significat pueros iracundos, ae 
irritatos versare, ac una balbutiendo, seseque illis demittendo sustinere. Sic enim Deus infirmitatem 


corum jn se recipiens paulatim eos ad altiora eduxit. 


Et mihi succensuit Dominus propter vos. [37.] Ego B. — Kal ἐμοὶ ἐθυμώθη Κύριος δι ὑμᾶς. Ἐχὼ γὰρ, 


eniin ipse non perfide egi, iuquit, vestrae vero per- 
fidis cum essem impatiens leviter de vobis statui, 
verbaque effutii quze talem sententiam contra ie 
elicuerunt. 


φησὶν, οὐχ Ἠπείθησα τῷ Oso, ἀλλὰ τὴν ὑμετέραν 
ἀντιλογίαν uh φέρων xaX ἀπείθειαν, ὁλιγώρως περὶ 
ὑμᾶς διετέθην, xaX ῥήματα ἐφθεγξάμην τὴν ἀπόφα- 
σιν ταύτην χινήσαντα χατ ἐμοῦ. 


Armati proficiscimini ante fratres vestros. [11, 4.] Edictum hoc est duabus tribubus cum dimidia. Cz- 
terum infimis primz in promissione deferuntur. Idcirco qui a Mose hzreditate dotati fuerant, primi 
promissionis compotes facti sunt. De perfectioribus enim dietum illud est : « Isti omnes in testimonium 
adducti non reportarunt promissiones, » et reliqua. 


Non addetis ad verbum. [IV, 2.] Item paulo post 
dicel : « Non declinabis vel ad deszteram vel sini- 
stram **, » In Proverbiis etiam Solomonis inquit ; 
ε Ne addas verbis Dei quidquam, ne te redarguat, 
et inendax. fias **, » Verba enim Dei cum plena et 
perfecta exsistant, nullum auctarium admittunt. 
Unde illud quoque de Christo dictum exstat : 
« Postquam consummavit verba sua in aures ipso- 
rum **, , 

Quoniam huc est sapieniia vestra et scientia. [6.] 
Summa enim sapientia et scientia est observatio 


mandatorum Domini. Illud vero quod dicitur coram . 


populis, ceonsouum huic est : « Luceat lux vestra 
coram hominibus, ut videant "', » et reliqua. 


0b προσθήσετε πρὸς τὸ ῥῆμα. Καὶ pev! ὀλέίγον 
ἐρεῖ, οὖκ ἐχχλινεῖς δεξιἁ οὐδὲ εὐώνυμα. Καὶ iv 
Παροιμίαις φησί « Μὴ προσθῇς τοῖς λόγοις τοῦ 
θεοῦ, ἵνα μὴ ἑλέγξη σε, καὶ Φευδῆς Υένῃ. » Οὐ δέ- 
χονται γὰρ προσθήχην οἱ λόγοι Κυρίου, πλήρεις ὑπ- 
άρχοντες. Εἴρηται γοῦν περὶ τοῦ Χριστοῦ’ « Ἐπειξὴ 
ἐπλήρωσε τὰ ῥήματα αὑτοῦ εἰς τὰς ἀχοὰς αὐτῶν. » 


"Ott abren ἡ σοφία ὑμῶν xal ἡ σύγεσις. Σοφῶν 
γὰρ xai σννετῶν ἡ φυλαχὴ τῶν ἑντολῶν Κυρίου. 
Τὸ δὲ εἰρημένον, « ἑναντίον τῶν ἐθνῶν , » συμφωνεῖ 
τῷ * « Λαμφάτω τὸ φῶς ὑμῶν ἔμπροσθεν τῶν ἀνθρώ- 
πων, ὅπως ἂν ἴδωσι, » xaX τὰ λοικἁ. 


lta enim ad Deum propius acceditur. Quod idem innuit quod sequitur, ne propter peccata ipsorum 
procul recedat. « l'eccata enim vestra, inquit, intervallum efficiunt inter ine et. ves. » Et iterum : 
« Contendite ad me; et ego ad vos contendam, et ego te adhuc eloquente dicam : Ecce adsum", » 

Non facietis vobis ipsis simulacrum sculptile. |V, 8.] Similiter in Exodo, ubi etiam de stellis dicit 
quemadmodum distribuit eas populis **. Qui enim ex longanimitate aliquid non prohibet, auctor ejus 
est. Quoniam igitur Israelem elegit, locum habet 436 illud distribuit, quod concessionem propter nos 
factam innuit, cujusrodi et illud est : « Tradidit eos spiritui vertiginis, dedit oculos ut non viderent, et 
aures ut non audirent **, » Tale est quod dicetur postea: « Non dedit vobis Deus scientiam, nec oculos 
ad videndum, nec aures ad audiendum *'. » Quamvis dixisset prius : « Vos vidistis quacunque fecit 
Dominus in terra /Egypti **. » Quocirca bene in Job dictum est : « Impios vero non servat przter vo- 
luntatem ipsorum **. » Nam precepit sane advenas suscipere, si illud distribuit, de Dei hzreditatia lar- 
gitione impie intellexerimus : « Qui vult ut omnes homines serventur, et in agnitionem veritatis perve- 


nian **. » 

* Num. xin92.. " Deut, v, 33. Prov. xxx, ϐ. * Luc. vii, 4.../. Matth. v,t6.. ** Isa. σι, 9. 
" mo Deut. iv, 19. ** [sa. vi, 9; Matth. xiu, 14, 19. ** Deut. xxix, 4. 5 ibid. 3. "* Job.xxxvi, 6. 
. im. (n, 4, 
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Προλέγει τὰ ἓν παραθάσεως αὐτοῖς ἑσόμενα δεινὰ, Α Ῥταά]ε]ί vero eis quznam mala ex (Γ4Π6βΓες- 
χαὶ ὡς ἔσται διὰ µετανοίας σωθΏναι. Καὶ τῶν ση- — sionesint eventura, et quomodo per poenitentiam 
µείων ὑπομιμνήσχει, xal τῆς ἐπιφανείας τῆς ἐν — reditus ad salutem sit futurus, commonefacit item 
Σινᾶ. Καὶ ὅτι « Τοιαῦτα οὐχ ἐποίησε παντὶ ἔθνει, — eos signorum, item apparitionis quam in Sina feeit. 
καὶ τὰ χρίµατα αὐτοῦ οὐκ ἑδήλωσεν αὑτοῖς, » κατὰ — Denique quod his atque hujusmodi non usus esset 
τὸν Δαθίδ. cum cunclis gentibus. Quodque judicia sua non 

patefecissel eis, juxta Davidem 15, 


Non cum patribus vestris pepigit (fedus hoc, sed vobiscum, etc. [ὅ.] Non enim opus habebat Abraham 
posterique ipsius foedere Mosis ministerio exeiso. Nam justo lex posita non est. 


Ox ἄρα τὰ iv τῷ νόμφ Μωῦσέως οἱ πρὸ Μωῦ- Nec utique justi quotquot ante Mosem fuerunt 
σέως ἐφύλαττον δίχαιοι. legem Mosis observarunt. 


Hec autem sunt precepta, ritus, judicia que precepit. Dominus Deus vester, ul vos docerem ut faciatis 
ea in terra ad quam vos. transitis. | Vl, 1.] Lex enim ab iis qui extra terram babitant, observari non 
poterat, nec utique omnibus lex scripta congruebat populis. 


Βούλεται αὐτοὺς μελετᾷν ἀεὶ τὸν νόµον, xal τοὺς B In his vero sententia ejus est, ut semper legi 
ἐξ αὐτῶν διδάσχειν. Περὶ παντὸς Υὰρ διχαίου qnoly.— studeant, suosque liberos doceant. De quovis eniin 
ὁ Δαθίδ' « 'O νόμος τοῦ θεοῦ αὐτοῦ iv χαρδίᾳ αὐ- — justo David inquit: « Lex Dei sui in corde ipsius. 
τοῦ, οὐχ ὑποσχελισθήσεται τὰ διαθήµατα αὐτοῦ. κ) Non labefactabuntur gressus ejus,** » custodia enim 

cordis, legis observatio est. 


Vos enim estis perpauci. [VIl, 7.] Haud inepte ad illos qui expertes hereditatis erant dictum est illud : 
Pauciores cunctis populis estis, atque adeo siüniliter huic : « Pauci qui servantur ". » Item huic : 
« Contendite ingredi per arctam portam '*. » 

Frumentum tuum, vinum tuum, et oleum tuum. [15.] Dei enim legitimis filiis sancte ac feliciter cedent 
Christi mysteriorum  partieipatio et αυ per Spiritum sanctum fit unctio, Qui utique ab cwgritudinibus 
anima liberi sunt ac immunes. Necnon vero anima Dei studiosa his fertilissima est, quas tamen virtutis 
operibus repellit, atque discutit. 

Quoniam gens hec me amplior est. (17.] 


'Ev τῇ Ἐξόδῳ παραθαῤῥύνων αὐτοὺς, δεδοικότας In Exodo cum confirmaret eos veritos /Egyptio- 
τῶν Αἰγυπτίων τὴν δύναμιν, Éqacxe* « Kópro; πο rum vires, inquit : « Doiminus propugnabit pro vo- 
λεμήσει ὑπὲρ ὑμῶν, xal ὑμεῖς σιγήσεσθε.» "Ev- — bis, vosque quiescetis 3. » Hic vero memoriam 
ταῦθα δὲ τῶν ἤδη δυνάμει Θεού χατηγωνισµένων C eorum qui Dei virtute devicti sunt refricuit. 
ὑπέμνησε. 


Cuncta mandata hec. (Vlll, 1.] Non aliter praeter pristina, ea ipsa vero hinc claritatem asciscunt, 
Ceterum infirmitatem prz se ferentes a. rebus sensilibus ac temporaneis avocat. 

Et recordaberis universi itineris, per quod deduxit t€ Dominus Deus tuus. [2.] Si ejus recordatus 
fueris, in tentationibus reliquis non facile collaberis. Etenim David cum solidus in Deo esset, inquit : 
« Proba me, Doniine, et cor meum explora 59, » ltein : « Probasti nos, et. tentastj nos, quemadmedum 
tentatur argentum *!, » Ad Davidem item inquit Deus : « An putas me alia ratione tecum egisse, quam 
uL appareres justus ? » Tales eos esse asserit parabola qui super petram domos exstruxeruut **, Qui 
quidein per ignem οἱ aquam eluctali, in refrigerium contenderunt, et spirituale manna perceperunt. In- 
tellexerunt vero non solo pane hominem viclitare, verum uno quoque verbo quod per os Dei egreditur. 
Hoc enim ibi quidem dictum est, allatum vero a Servatore in certamine contra diabolum est **, Serva- 
tore, inquam, qui el veterem et novam legem sanxii. Ceterum ante manna fruitionem priore alimento 
assumpto afflictari ac famescere oportet. Porro verbum manna erat, licet panis quoque esset, quemad- 
modum Moses etiam interrogantibus respondet : « Iste est. panis quem Dominus nobis comedendum 
apposuit **. » Istud ἆ 7 est verbum quod sanxit Dominus, unde sane tenuis et albus dictus est. Exilc 
enim verbum est, el tale quod pertransit cunctos spiritus intelligentes, mundos, tenuissimos. Necnon 
vero ipsa quoque sapientia spiritus est intelligens, sanctus, unigenus, amplus, tenuis. 


Erat porro siwite arano coricndri. [VIll, 5.] Tradunt coriandri naturam penitus semini respondere, 
adeo ut si succidatur etiam coriandri semen, vim suam non amittat, ut sementi idoneum amplius non 
exsistat. Hujusmodi verbum est omnino, cujus omnis particula ad terre cultum natura apta est, si 
mandetur commoda et bonze terra, hoc est animz. Est porro album etiain. Lumen enim verhum est 
idque splendidum, ac proinde quoque album ipsum intelligenti ab eoque nutrito. Est item saxi simile. 
Contortum etenim est, et neutiquam flaccidum, neque fluxum, verum saxeum. Caeleste quippe verbuin 
est, ac nobis cosestia promittit. 


" Psal. cxtvi, 9. 5* Psal. xxxvi, 34, 92. ** [sa. xxiv, 6. 35 Math. vss, 45. 9? Exod, xiv, 14. 
*! Psal. xxv, 9. *! Psal. 1xv, 10. ** Μαιν, vii, 94$, 20. 9 Matti, iv, 4. ** Exod. xvi, 15 


509 


PROCOPII GAZ I 


Non dixil vero : Verum etiam in omni verbo, A — Obx εἶπε δὲ, ᾽Αλλὰ xal ἐπὶ παντὶ ῥήματι, à 


verum sine etiam? tanquam $i dixisset : Non iu 
hoc quo putatis solo, verum in hoc. Manifestum 
est autem quod manna ex ore proficiscens verbum 
erat. Nam commune aliquid liabet manna, quo do- 
cemur non solo pane homimtm vivere, cum Dci 
verbo, quo vivimus, 

Vestimenium tuum super te non est detritum; nec 
pedes tui intunwerunt, [ VIL, 4.] Prioribus hoc statim 
subjungit, ne causam seu testimonium hint bhabe- 
rent quibus in securitaté degere animus est. Quo 
sane Servator in Evangeliis cum viris supersti- 
tiose etiam legem amplecientibus agens usus est. 
« Si enim Mosi credidissetis, inquit, utique et mihi 
credidissetis **. » Unde rebus omnibus manifestis 
eos, volatilia celi liliaque agri proponendo, a sol- 
licitudine convertit 5. Non eguerunt veteres cal- 
ceamentis, eo quod pedes eorum nulla itineris 
asperitate attererentur. Quin etiam habuerunt ve- 
stimenta non attrita, iteny manna, aquam denique 
largam ex petra, abunde universa ad vitam. Czte- 
rum superflua sua et insipida concupiscentia, in- 
teritus usuram sibiipsis fecerunt, quemadmodum 
nos quoque cum rebus carnalibus addicti sumus. 
« Non enim potestis, inquit, duobus dominis ser- 
vire *'. » Quod si autem ad breve tempus discipli- 


ἄνευ τοῦ , καί * ὡς ἔχεγεν ' Οὐκ ἐπὶ τῷδε, ᾧ ofeatk 
Μόνῳφ, ἀλλ ἐπὶ τῷδε. Καὶ δῆλον, ὅτι τὸ μάννα τὸ 
ἐχπορευόμενον ἐκ τοῦ στόματος, ῥῆμα ἣν ἔπεί τι 
κοινὸν ἔχει τὸ μάννα ἐξ οὗ διδασχόµεθὰ, ox ἐκ 
ἅρτῳ póvp (fv τὸν ἄνθρωπον, πρὸς τὸ τοῦ Oo) 
ῥῆμα, Eg' ᾧ ζῶμενι 

Τὰ ἱμάτιά σου οὐ κατετρίόησα» ἀπὸ σοῦ) οἱ 
πόδες σου οὐκ ἑτυλώθησαν. Ἱχανὴ μαρτυρία τοῖς 
βονλομένοις ζῆν ἀπερισπάστως. περ ὁ Σκυτὴρ iv 
Εὐαγγελίοις οὗ χέχρηται pb; ἄνδρας τὸν νόµον µε- 
λετῶντας διαχενῆς. «El γὰρ ἐπιστεύετε, qnot, 
Μωῦσεῖ, ἐπιστεύετε ἂν καὶ ἐμοίι » "O0cv. ix τῶν 
πᾶσι προδήλων αὐτοὺς ἑκτρέπει, τὰ πεξεινὰ xal doo 
ἀγροῦ τὰ xplva προσθείς. Οὐχ ἑδεήθησὰν δὲ Onbbs- 


B µάτων οἱ πάλαι, μηδεμιᾶς λύμης ix τῆς ὁδοῦ προσ- 


τριθοµένης αὐτῶν τοῖς ποσίν , εἶχον δὲ xal ἆτρι- 
θεῖς ἐσθῆταςι καὶ τὸ μάννα, xal τῆς ἀχροτόμου ὁ 


: ὕδωρ, πάντα πρὸς ζωὴν αὐτάρχη. Περιττὴ δὲ xol 


ἀνόνητος ἐπιθυμία τὸν ὄλεθρον αὐτοῖς προεξένησεν, 
ὡς χαὶ ἡμῖν τὰ capxixà περιέπουσιν. « Οὐ δύνασθε 
Y&p, φησὶ, δυσὶ χυρίοις δονλεύειν.» El δὲ xal elc 
βραχὺ παιδευἑικῶς τῶν ἐπιτηδείων ὑστερηθῶμεν, 
δῆλον ὡς ἵνα περιεχώμεθα ἐν ἅπασι τοῦ θεοῦ. Κό- 
ρος γὰρ marho ὕθρεως ' ὕθρις δὲ, ὑπερηφανίας: ἡ 
δὲ, πτώσεως. . 


η. causa rebus necessariis destituti fuerimus, tum apparet quantopere. omnes res divinas amplexi 
fuerimus. Satietas enim pater contumeliz est, contumelia fastus ac superbis, ea denique lapsus ac 


interitus. 


Ejus qui te deduxit per desertum. vastum εί horrendum illud. [15.] Ubi serpens mordens et scor- 


pius. 

Quemadmodum 
mare Rubrum, in quo Apostolus eos baptiza- 
tos esse in Mosem inquit **, peragrarunt deser- 
tum horrificum ubi serpens mordens et scor- 
pius, qui figuram spiritualis serpentis gerit, quem 
eiiam conculcandum Dominus nobis exhibuit : ita 
quoque posi baplisma verum per tentationes de- 
ducuntur in desertum fideles, ut a diabolo ten- 
tentur : quorum figuram Christus sustinet, cum 
quo ad tentatorem dicunt : « Non in pane solo vi- 
etitabit homo **, ; 

In terram bonam et amplam. [7.] lllud quidem 
fertilitatein indicat, hoc vero longitudinem et lati- 
tadinem regionis. Non enim /Egyptus, si ei confe- 
ratur, tanta est. ltem rursus distinguens, inquit 


ipsi , postquam permeassent C 


Ὥσπερ οὗτοι μετὰ τὸ διελθεῖν τὴν Ἐρυθρὰν θά- 
λασσαν, xai fj φησιν ὁ ᾿Απόστολος, cl; τὸν Μωῦσῆν 
βαπτισθῆναι, διηλθον τὴν ἔρημον τὴν φοδερὰν, οὗ 
ὄφις δάχνων xal σχορπἰος, τύπος ὄντες τοῦ νοητοῦ 
ὄφεως, ἐφ᾽ ὃν xal πατεῖν ὁ Κύριος ἡμῶν ἐδωρήσατο' 


' οὕτω xal μετὰ τὸ ἀληθινὸν βάπτισμα διὰ πειρασμῶν 


ἑξάγονται εἰς την ἔρημον οἱ πιστοὶ, πειρασθΏναι 
ὑπὸ τοῦ διαδόλου, ὧν τύπος Χριστός * μεθ οὗ λέ- 
γουσι τῷ πειράξοντι ’ «Οὐκ ἐπ' ἄρτῳ µόνῳ ζήσεται 
ἄνθρωπος. » 


Elc γην ἀγαθὴν καὶ πολ Λήν. Τὸ μὲν, τὸ γόνι- 
pov δηλοῖ ' τὸ δὲ, μῆχος xaX πλάτος τῆς χώρας. O0 
τοσαύτη γὰρ ἡ Αἴγυπτος mpb;..... (87) πάλιν δια- 
στέλλων, φησὶν, ὕδωρ ἔχειν ἐξ οὐρανοῦ xal πηγῶν. 


aquam celitus ac ex fontibus habere, illa enim D Τὸ γὰρ ἐχείνης ἐπείσακχτον. Elsa πεδίων μνησθεὶς, 


preter ascititiam nullam habet. Deinde cum in 
camporum mentionem incidisset, atque hoc com- 
mune cum AZEgypto habet, de montibus addidit. 
Porro postquam de vulgaribus, puta de tritico el 
hordeo dixisset, statim dc peculiaribus ejus terra 
frugibus infert. Quo quidem indicare vult, quod 
ilia cum hac sit conferenda, sed non e contra. 


ἐπειδὴ τοῦτο Χχοινὸν πρὸς τὴν Αἴγυπτον, τὸ τῶρ 
ὀρέων προσέθηχε. Πάλιν εἰπὼν χοινὰ, πυροὺς xal 
χριθὰς, τοὺς ἰδιάζοντας ἐπιφέρει χαρποὺς, δεῖδαι 
βουλόµενος, τὰ μὲν ἔχείνης παρὰ ταύτῃ, ἀλλ οὐχ 
ἀνάπαλιν. Ὀλίγη δὲ τῆς Αἱγύπτου χαὶ ἑλαία, 
Ἶτις οὐδὲ πρὸς ἔλαιον ἐπιτήδεος, xal ἅμπε- 
λος. 


Quin etiam olei inops Agyptus est, utpote quz ad olei naturam minime sit accommodata, item 


vitium. 


* Joan. v, 46. ** Matth. vi, 26, 28. *' ibid. 94. 9 1 Cor. x, 9. ** Mattb. tv, 4. 


(87) "12. πρὸς αὐτὴν. 
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Jam vero ut nec.opus lateritium omittam, non magni eo labores tibi sumendi erunt, cum duros lapi- 
des οἱ zedificiis aptos habeas. 


Ἔχει, φησὶ, xai μέταλλα χαλκοῦ. Πάλαι γὰρ À — Habet item, inquit, zris metalla, quinimo du- 
εἶπε. AnAot δὲ ἡ µέχρι xal νῦν &v Παλαιστίνῃ τῶν — dum habuit. Argumento vero est, quz adhuc etiam 
χαλχικῶν Ἰούδων ἀτέλεια * ἔστι δὲ µέτρον γῆς ἴσως — in Palestina zris Juborum duravit 4368 immuni- 
τοῖς πάλαι μεταλλευταῖς χορηγούμενον. , las. Est vero terre mensura antiquis fortasse seris 

&crutatoribus suppeditata. 


Λο in summa vero omnibus bonis affluituros ésse, atque largitorem eorum laudandum celebrandum- 
que esse. Quorum quidem loco regnum celorum terramque mansuetorum Christus nobis tribuit, 
cujus torrens ipse quoque Cbristus est. « Torrente enim deliciarum tuarum potabis eos 7*. » Item : 
c Fluminis alvei civitatem Dei exhilarant '. » Qui etiam vitse fontem se esse dicit, et addit : « Si quis 
sitit, veniàt el bibat, ex ventre enim bibentis flumina vive aqu: salientis in vitam zternam erum- 
pent **. » Cognoscentur porro etiam Domini judicia, vasta quz abyssus sunt, et profunda divitiarum, 
sapientiz et cognitionis divine vena; abyssus enim vallum ipsius 15. Caeterum aquae per explicatos 
hominum submissorum fertiliumque campos erumpunt, necnon per montes sublimitate coelestis 
spneculationis sublatos. lllic est frumentum quod eor hominis confirmat. Item  liordeum quod inferioris 
sortis homines, nec non multos nutrit. lllud enim quinque millia in Evangelio, hoe vero septem millia 
exsatiavlt "*. [llic vera vitis est,.de qua Servator inquit : « Ego vitis sum, vos palmites ?*. » Illic est 
oleum sanctorum impinguans capita. Ita quoque fluenta sunt dulcedinem intra se ferentia, politizeque 
acerbitatem forinsecus circumlabentia. Illic ficus, quz magna ubertate spiritus suavitatem gignit, non 
ea quidem quz sterilitatem propter, ac foliorum inanem ornatum exaruit. ΠΙΟ mel est : dulcedo fau- 
cium Servatoris desiderata, quam labia quoque Sponsz in Cantico stillabunt. « Favum enim stillabunt, 
inquit, labia tua, sponsa 5. » Illic lapides ferrei, sancti super terra volutati, quemadmodum dictum 
est, et ad tentationes infracti 17. Nec enim zxsstus nec torrentes rapidi eos absumpserunt. [tem alibi : 
t [n terram sanctam lapis non importatur, lapides enim ejus ferrei sunt *. » Quin et ipse Deus Hiero- 
solyma denuntiat, pro lapidibus allaturam esse ferrum **. Quod in manus hostium Israelis non sit 
tradendum, sed populo qui Deum cognitum habeat : quando videlicet cum gladios in vomeres contun- 
dendos csse dicit, el lanceas in falces **; tum e contra vomeres in gladios, et falces in hastas. Ambo 
enim per prophetas suo tempore Israelitis sunt. injuncia. Illic metalla &ris ex quo armaturam spiritua- 
lem, contra vires inimicas certaturi, instruxerunt. Horum omnium vero caput seu summa proprie est, 
ut Deum laudent atque celebrent. Caterum ut pietatem illis commendet liberationem, ex servitute 
Agyptiaca in memoriam adducit. Item omnium rerum necessariarum suppeditationem quam in de- 
serto eis fecit, ut eos ad confessionem talem adigat : « Dei nostri ope ex rebus infirmis vires compara- 
bimus. Et, ipse hostes nostros atteret. » ltem : « Non nostra virtute terre sortem adepti sumus, sed 
brachio tuo, et luce vultus tui. » Sin vero his omnibus oblivioni traditis ad idolorum cultum conversi 
fueritis, inquit, obtestor virtutes ccelestes terrestresque, inio ipsa quoque elementa, qux» una vobiscum 
JA£gyptum reliquosque hostes expugnarum!, quie item bonorum omnium copiam vobis ab omnium 
Opifice effundere jussa sunt , quod perditio vos correptura sit, omniaque quz incolis terrz intu- 
litis, vos quoque perpessuri sitis. Quod sane Romanorum obsidione terra illis ob impietatem adempta, 
factum est. 


Ob γὰρ διὰ τὴν δικαιοσύνην cov. Χαννοῦσθαι ῃ — Non enim propter justitiam tuam. [IX, 4.]Gloria- 
διὰ τούτων &ámovpénst* xal δε[χνυσιν χδὰν τὸ προ- — tionem horum amolitur, ac ostendit evenisse id 
etpruévov πρὸς 'Afpaáp. ᾿Αναπεπλήρωνται yàp quod Abrahamo ante pradixerat 53, Completa 
λοιπὸν τῶν ᾽Αμοῤῥαίων al ἁμαρτίαι. Ὅτι δὺ οὐ enim deinceps fuerunt peccata Amorrhaorum. 


διὰ «τὴν διχαιοσύνην αὐτοῦ ταῦτα, ἀναμιμνίσχει 
πάντων ὧν ἡμαρτήχασιν, ἀφ' οὗ ἐξῆλθον ἐξ Αἱ- 
γύπτου, οὐ χατὰ τάξιν, ἀλλ ὡς Ev χεφαλαίῳ πρὸς 
τὸ «χρήσιμον, χειραγωγῶν αὐτοὺς πρὸς εὑσέδειαν 
ἀπειλαῖς χαὶ ἀγαθῶν ὑποσχέσεσιν. 


Quod vero propter justitiam suam Lac illis non 
obvenerint , omnium peccatorum quiz statim ab 
egressu ex /Egypto commiserunt, commonefacit, 
non quidem juxta seriem, sed in summa quasi 
Ceterum istis poenarum comminalionibus, piz- 
miorumque pollicitationibus manu quasi ad utili- 
tatis iter, pietatem videlicet deducit. 


Et nunc, Israel, quid petit Dominus nisi ut timeas Dominum Deum tuum? [X, 12.) Hoc est quod Joan- 
nes dicit: «Praecepta ipsius non sunt gravia **.» [tem Christus ad eumdem modum : «Jugum enim meum 


bonum est, et onu3 meum leve 53, ) 


Σιωπᾷ vuy τὴν αἰσθητὴν περιτομὴν, ἐπεὶ áxpó- C — Caterum silentio sensilem circumcisionem in 


θυστοι ἦσαν * Ἰησοῦς γὰρ αὐτοὺς tv Γαλγάλοις πε- 


19 Psal. xxxv, 9. ᾖΤ Psal. x1v, 5. 
15 Joan. xv, 5... 7* Cant. iv, 14. 


*! Gen. xv, 10. :?* 1Joan. v, 5. ** Matth. χι, 30. 


13 joan, vii, 37, 58. 
7? Zach. ix, 16. 


presentia praeterit, cum tamen praputium ferrent, 


7? Jonz i1, 6. 


"* Matth. xiv, 24; xv, 355. 
'"* Deut, viii, 9. 


7 |sa. 1x, 17. ** να. η 4. 
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Josue enim 439 in Gilgalis ciceumcidit eos. Ve- A ριέτεµε * τὴν δὲ τῆς xapblag, ὡς τιµιωτέραν ὑπ- 


rum cordjs concisionem ceu digniorem loco ejus 
posuit. 


έδαλεν. 


Deus deorum. [17.] De judicibus intelligendum hoc est. Nam Apostolus quoque eos qui dicuntur dii 
nec in coelo nec in terra esse, asserit; a cultoribus seu adoratoribus vero suis dii dicti sunt **. Quod 
vero judices Scriptura Deos nuncupet, indicium faciunt Symmachus et Aquilas qui dictum illud, ubi 
positum est, adduces eum a4 tribunal, adduces eum ad deos, sunt interpretati. 


Denuo vero res in /Égypto et deserto gestas 
in memoriam inculcavit, adeoque ab oblivione 
eorum asserere sedulo conatus est, juxta Pauli 
exemplum, qui inquit : « Fratres, eamdem vobis 
subinde cantilenam canere mibi quidem non mo- 
lestum, vobis vero utile est *5. » 

Et moverunt ez. Beroth. [6.] Supra in Numeris 
cum stationes ac migrationes filiorum [srael re- 
censeret, nullam leci hujus mentionem fecit. Tan- 
tum enim. dixit* Aaronem in monte Or vita 
defunctum esse. [llic enim compendiose ac sum- 
matim attingens omnia, loca et tempora ordine suo 
commemorare omisit. Antequam enim in Or mon- 
tem venissent, vitaque Aaron defunctus esset, in 
Gadgad et Etebatha venerunt. Hic vero ordine 
retrogrado enumerat. Et rursum ad priora reverti- 
tur, cum inquit : « Eo tempore separavit Dominus 
tribum Levi. » [stud vero fecit in monte Sina, 
uhi quadraginta diebus et noctibus pro populo 
cadente Dominum deprecatus est. - 

Ubi seminabas semen tuum,et rigabas pedibus 
tuis, quemadmodum hortum. olerum. [Xl , 10.] 
Deinde addit : « Nam Deus inspicit terram jugiter, » 
seu « Explorat eam, » secundum alios interpretes. 
Inquit etiam, quod « Oeuli Domini Dei super ea 
sinL ab initio anni usque ad finem anni. » At his 
quidem puerilis lsrael regitur, nobis vero juxta 
normaim spiritus extendenda sunt. Ipse enim Deus 
totius mundi fabrice opifex est, et misericordia 
ejus referta est terra. Sz:pius vero terram ob pie- 
tatem incolarum inspicit. Atqui terra spiritualis 
cclestibus imbribus humectatur, nullamque ex 
mundi sapientia Lerrena, sub pedibus ejus propter 
depressionem ac abjectionem terra hujus, partem 
capit. Ecclesia ilaque est, quam Deus jugiter ab 
initio anni electi, juxta Isaiam ?", usque ad finem 
ejus inspicit. la quo imbris instar Dei verbum 
super terram est delapsum, qui etiam inspicit 
super omnes qui habitatam ipsius Ecclesiam inco- 
lunt : « Oeuli. enim ejus justis sunt intenti, ac 
aures ipsius precationi ipsorum 55, » 


τας τοὺς χατοιχοῦντας τὴν οἰχουμένην, τουτέστι τὴν αὑτοῦ Ἐχκλησίαν. 


Πάλιν ὑπέμνησε τῶν ἐν Αἰγύπτῳ xal τῇ ἑρήμῳ, 
μνήμην ἄλησιον αὐτοῖς ἐμποιῆσαι σπουδάζων, xa- 
πὰ τὸν λέγοντα Παῦλον * « Αδελφοὶ, τὸ τὰ αὐτὰ 
λέχειν, ἐμοὶ μὲν οὖχ ὀχνηρὸν, ὑμῖν δὲ ácga- 
λές.) 


Kal ἁπῆραν ἐκ Βηρώθ. "Ανω ἐν τοῖς ᾿Αριθμοῖς 


B χαταλέγων τοὺς σταθμοὺς xal τὰς ἑπάρσεις τῶν 


viov Ἱσραὴἡλ, οὐχ ἐμνήσθη τοῦ τόπου τούτου: ἁλλ' 
εἶπε τὸν 'Aagüy ἓν "p τῷ ὄρει τετελευτηχέναι. 
Ἐνταῦθα γὰρ àv ἐπιτομῇ ἀναχεφαλαιούμενος, οὗ 
µέμνηται χατὰ τάδιν τῶν τόπων, ἣ τῶν καιρῶν. 
Καὶ γὰρ πρὶν ἐλθεῖν ἓν "p τῷ ὄρει xat τελευτη- 
σαι τὸν Λαρὼν, Ίλθον εἰς Γαδγὰδ xat εἰς Ἐτεθαθά. 
Ἐνταῦθα δὲ ἑναλ]άξ qnot, xai πάλιν ἁπανατρέχει 
ἐπὶ τὰ πρότερα, λέγων ^ « Ἐν ἐχείνῳ τῷ νχαιρῷ 
διέστειλε Κύριος τὴν φυλὴν Λευῖ.» Τοῦτο δὲ ἑποίη- 


σεν ἓν τῷ ὄρει Σινᾶ, ὅπου xal ἐν μ’ ἡμέραις καὶ 


vuv ὑπερηύξατο τοῦ λαοῦ πταίσαντος. 


Ἔστι γὰρ vij elc ἣν σὺ εἰσπορεύῃ,... xal ποτί- 
ζωσι τοῖς ποσὶν αὐτῶν, ὡσεὶ κῆπον «Ἰαχαγίας. 


C [ Ἐπισχοπεῖται τῆς ἐπαγγελίας τὴν γῆν διαπαντὸς, 


ἤγουν ἐκξητεῖ αὑτὴν, χατὰ τοὺς ἄλλους ἕρμηνεν- 
τάς.] Ταῦτα δὲ λεγόμενα, τὸν μὲν μειραχιώδη προ- 
τρέπεται Ἱσραἳλ, ἡμῖν δὲ νοητῶς ἐπιθάλλειν δίδω: 
σι (88) τοῖς λεγοµένοις. Αὐτὸς Υάρ ἐστιν ὁ πάσης 
τῆς κτίσεως ποιητῆς, xal τοῦ ἑλέυνς αὐτοῦ πλήρης 
ἡ Y? xoY οὗ μᾶλλον (89) ταύτην ἐφορᾷ f] ἐχείνην, 
εἰ [fj τι διἁ τὴν τῶν οἰχητόρων εὐσέθειαν. "Όπερ δὲ 
εἶπον, δίδωσιν ἐννοεῖν, ὡς οὐ περὶ γῆς αἰσθττῖς 
αὐτοῖς διελέγετο, ἀλλὰ περὶ νοητῆς καὶ τοῖς ἐς οὗ- 

pavou ὄμθροις π.αινοµένης, καὶ μηδὲν Ex τῆς τοῦ 
χόσµου σοφίας xal γηΐῖνης µεταλαμθανούστς, τῆς 
ὑπὸ πόδας χειµένης, διὰ τὸ ταπεινὸν χαὶ χαμαίζηλον. 
Ταύτην τὴν γῆν, εἴτουν τὴν Ἐκχλησίαν, διαπαντὸς 
ἑφορᾷ ὁ θεὺς, àv ἀρχῆς τε τοῦ ἐνιαυτοῦ (90) καὶ 
ἕως τῆς συντελείας τοῦ ἐνιαυτοῦ ' τοῦτον γὰρ xal 
ἐχάλεσεν 'Hoatag ἑνιαυτὸν Κυρίου δεκτὸν, xa0' à 
ἐἑπέλαρφεν ὁ μονογενης τοῦ Θεοῦ Λόχος, xal ὡς 
ὑετὸς χατέθη ἐπὶ τὴν γην ^ χαὶ ἐπιθλέπει ἐπὶ πάν- 
« Οἱ ὀφθαλμοὶ γὰρ αὐτοῦ 


φησὶν, ἐπὶ διχαίους, xal (ta αὐτοῦ εἰς δέησιν αὐτῶν. » 


Tempestivam et serotinam. [14.] Caterum nobis 
perfectioribus tempestivam quidem per prophetas, 


εν [Cor. vi, 5, 0. *5Philipp. i1, f. 


86 Num. xx, 31. 


Πρώϊμον καὶ ὄψιμον. Ἡμῖν δὲ τοῖς τελειοτέροις 
τὸν διὰ τῶν προφητῶν πρὠῖμον ὄντα, χαὶ τὸν ἐπὶ 


ναι ναι (2,  "Psal.xxxan, 10. 


NOTAE. 


(83) Ἡμᾶς δὲ νοητῶς ἐπ,θάλλειν mots. Αὐτὸς 
, Xt... Ὁ τῆς ΛὑΥ. χώδ. 

89) Πλέον δὲ γην ἐφορᾷ δ.ὰἁ την τῶν οἰκητόρων 

εὑσέθειχν, Ἡ vorzt δὲ v οὐρανίοις ὄμθροις πιαίνε- 


ἕως τῆς συντελείας, xa" ὃν, Xt. 


ται, Μηδὲν ἐκ τῆς, xt. 'O αὑτ. 


(90) Toà ἐκλεκτοῦ , κατὰ τὸν Ἡσαῖαν, ἐνιαυτοῦ 
υ abt. 


905 


COMMENTARII ΤΝ DEUTERONOMIUM. 


6 


τῆς αὐτοῦ ἐντάρχου παρουσίας ὄψιμον ἐχπὲμ- Α ΒΟΓΟΗΠΔΙΗ vero &ua in carne presentia noviesinus 


φθέντα «ἐπ᾽ ἐσχάτου τῶν ἡμερῶν. Οὕτω vio xal 
τῶν πνευματικῶν ἀπολαύσομεν χαρισµάτων. 

Ἐλν δὲ παραθῆτε, φησὶ, σχῆσει τὸν ὑξτὸν, χατὰ 
τὸν ᾿Πσαῖαν, ἐντελεῖται zal; νεφἔλαις τοῦ μὴ δ07- 
ναι ὑετόν. Ἰδου γὰρ νῦν παρ᾽ αὐτοῖς, οὗ προφητεῖα:, 
o) πνευματιχὰ Χχαρίαµατα, λιμὸς δὲ ἀγαθῶν  χαὶ 
ἐν τῆς γῆς ἀπώλοντο, πάλαι μὲν ἐξ εἰδωλολατρείας 
παραδοθέντες Παθυλωνίοις, νῦν δὲ διὰ τὸ σταυρῷ 
πᾳραδοῦναι Χριστόν. 


dicbus demisit. lta enim et nos quoque douvis spi- 
ritualibus fruemur. 

Quod si vero mandata. mea transgressi fueritis, 
pluviam continebit, inquit, et juxta Isaiam *5*, nu- 
bibus pluviam edere prohibebit. Ecce enim nuuc 
null» apud eos prophetis, nulla doua spiritualia, 
verum inopia omnium bonorum et soli tnutatio, 
jain olim quidem ob idololatriam Babyloniis traditi, 
nunc vero quod Clristum in crucem — adege- 
runt. 


Ei erit sempilernum memorac&lum ante oculos vestros. |Xl, 18.] « Deatus euim, inquit David , qui in lege 
dies noctesque meditabitur *?. » liem de justo inquit : « Lex Dei sui in corde ipsius?'.» ltem z « Docebo 
injustos vias tuas, el impii ad te convertentur ?*. » Oportet. vero ad industriam legis quoque accurataui 
imitationem accedere, atque ipsa ad victoriam a gentibus. spiritualibus ac sensilibus reportandam 
sufliciet. Nam et nobis certawen cum imperiis ac potestatibus, et principibus tenebrarum est. Verum 
« Sine me nil efficere potestis ??, » iuquit ; validiores namque nobis sunt, 


Kal κατοιχεῖ ἀπὺ τῆς ἐρήμου ἕως τοῦ "Avti- Β [24.] Et. habitat α deserto, ad. Antilibanum et 


Λιέάνου καὶ τοῦ Εὐφράτου. Ἐν Φφυχαῖς νοσούν- 
των ἀγνωσίαν θεοῦ, xal προσχειμένων εἰδώ:» 
λοις. 

Καὶ cóv φόθον ὑμῶν». Τί γὰρ δικαΐου φοθερώτε- 
pov ἀνθρώποις Tj δαίµοσιν; «"Q καὶ θῆρες ἄχριοι, 
φησὶν, εἰρηνεύουσι, τὸν χατ εἰκόνα τοῦ θεοῦ ἔπιγι- 
γνώσχοντες χαρακτΏρα. ) 

Τὴν ebAoyíar καὶ τὴν κατάραν, xoV ἀλλαχοῦ, 
εΤὴν ζωὴν καὶ τὸν θάνατον. » Ἐπεὶ xai διὰ 
τυρὸς αὐτοῖς ἐχρημάτισε, δηλῶν, ἐὰν μὲν ὑπ- 
ακούσῃ, τὸ φῶς " ἐὰν δὲ παρακούσῃ, τὸ πυρ. 

Καὶ δώσεις τὴν εὐ.]ο)ίαν ἐπ᾽ ὄρους Γαριζν, 
«ul τὴν κατάραν éx' ὄρους Γαιδά.. Ερμηνεύεται 
τὸ μὲν l'apitsiv , ὄρος λελυτρωµένων , f| διατομῆ 
παροικἰας αὐτῶν ' τὸ δὲ Γαιθὰλ, ὄρος µεµαταιω- 
pivoy , Ἀ ὠδίνων αὐτῶν. Εἱκότως ἄρα ἐφ᾽ οὗ μὲν αἱ 
εὐλογίαι, EQ" οὗ δὲ αἱ χατάραι. Κεῖται δὲ ταῦτα 
κατὰ *b ἀνατολιχὸν µέρος Ἱεριχοὺς ἐπέχεινα τοῦ 
1 αλγὰλ τόπου. Οἱ δὲ Σαμαρεῖται νοµίζουσιν αὑτὰ 
παρακεῖσθαι Σικἰµοις πόλει τῇ χαὶ Συχὲᾳ, ἕνθα παρὰ 
τῷ φρέατι διελέχθη Κύριος τῇ Σαμαρείτιδι. Ἡ vov 
γαλεῖτα. Νεάπολις, καλεῖται δὲ καὶ Σαµάρεια * ἐπεὶ 
τὸ» ὅρας, 6 qaot Γαριζεὶν (91), ἣν τοῦ Σωμλρ, ὃς υἱὸν 
ἔσχε τὸν Σοµορύυν. Ἐθεθαιώλη δὲ τοὔνομα μετὰ 
τοὺς ἀποσταλέντας ix τοῦ βασιλέως τῶν ᾿Ασσυρίων 
ἐγχαθίσαι τῇ vf. Τὰ δὲ τῶν παρο:χούντων ἔθνη, 
o; ἀπέστρεφαν (92) τὴν χαρδίαν τῶν Σαμαρειτῶν, 
ὡς ἀποστρεφομένους ἐν ταῖς εὐχαῖς ópiv πρὸς τὸ 
ὄρος, ὡς ἂν ἔχοι τῶν εὐχομένων ἡ vr) χλίµακός,τε xat 
0έσεως. Οἱ γὰρ ἱερεῖς τῶν ἐθνῶν τῶν ο’ γνόντες, ὡς 
ἐνεδβμησεν Ἔσδρας βδελυττόμενος τὰ εἴδωλα, νόμον 
ἔχων Θεοῦ τὸν χελεύοντα τὸν εἰδωλολατροῦντα λιθο- 
θολεῖσθαι , απεύσαντες ἐπῆραν ἀπὸ τῶν ὑγηλῶν 
οἴκων τὰ εἴδωλα, χαὶ ἓν μυχῷ τινι τοῦ Γαριξεὶν 
χατέχκρνψαν ὅρους, ὡς 1j παράδοσις ἔχει. Καὶ χειµέ- 
?9 Ps23l. 1, 19. 

** Joan. iv, 7 aeq. 


9? Isa. v, 6. 
5 Deut. xax, 15. 


?! Psal. xxvi, 51. 


Euphratem. usque : in animis. ignorantia Dei labo- 
raulium, idolisue addictorum. 


Terrorem. vestri. |25.] Quid enim et hominibus 
et dzimonibus justo. terribilius ? « Cum quo fera 
3grestes quoque, iuquit, divine imaginis notam 
agnoscentes paciscuntur **, ». 

Benedictionem εἰ exsecrationem. Et alibi : « Vi- 
tau et mortein ?P, ». Nam et per ignem | illis ora- 
cula protulit, ac indicavit, sin obedierint, lineu 
habituros, sin vero oledire noluerint, ignem. 

Benedictionem super montem Garizim, eLexsecra- 
tionem super montem Gabal. [29.] Garizim quidem, 
si interpreteris , mons est redeimptorum , seu, 
abscissio habitationis eorum. Gabal vero mons 
frustratus, seu. dolorum ipsorum. Nec ahsurde 
sane 4/40 cum super illo benedictiones, super 
loc vero maledictiones sint edite. Siti autem 
montes isti sunt ab orientali parte Jerichuntis ul- 
tra loeum Galgal. Ceterum Samaritze Sicimis urbi 
qua et Sichein dicta eos adjacere putant, ubi vide- 
licet Doininus. apud puteum cum muliere Samari- 
tica disseruit 33, quz nunc Neapolis vocitatur. Nec 
non vero Samaria huncupatur, siquidem mons ille 
quem Gariz:m dicunt, Someri qui (ilium habuit 
Somoron,dictum erat, Verum enimvero nomen 
illud robur suum post tempus illud quo ab Assyrio - 
rum rege coloniz in eam terram ductze, est adeptum. 
Porro etiam ex vicinis gentibus, quie cor Samari- 
tanorum perverterunt , ut. orantibus quocunque 
terrarum tractu auisitu essent ac preces funderent, 
ad monten illum respiciendum esset. Nam gentiuni 
septuaginta sacrificuli, coguito quud Esdras, qui 
quoniam legem Dei idololatras lapidare przcipien- 
Lem tenebat, idola abominaretur, adventasset, citra 


** Psal.t, 19. *? Joann. ἂν, δ. ** Job. v, 25. 


NOTE. 


(91) Ἐπὶ τοῦ Γαρ.ζὶ» ὄρους τοῦ χατὰ την Zapá- 
pstav, ὃ τῶν ἄλλων ὁρών ἐστιν ὑψηλότατον. Ἰώσηπ. 
àv ὃ κεφ. τοῦ 41 βιόλ. περι Ἰουδαῖχ. ὀρχαιολογ. 


ὑμτποι. GR. LXNXVII. 


92) "Ic. ἀναγνωστ. οὕτω * τῇ γἢ τὰ τῶν παροι- 
χουντων ἔθνη, ἃ ἀπέστᾳ 


29 


νο» 


- 
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moram lium sublimium idola convulserunt, ac A vov xát o τῶν εἰδώλων, οἱ Σαμαρεῖται προσεύχονται, 


in caverna quadam montis Garisim (quemadmo- 
dum traditio habet) absconderunt. Cum itaque 
subtus idola jaceant, quamvis id ignoraverint, eo 
conversi adorant, Non enim Scriptura potest fal- 
lere, que inquit : «Permanserunt facientes legem 
Dei, et adorantes ipsorum idola, » Ceterum su- 
per monte isto quem Garizim putabant, cum tem- 
plum. exstruxissent , ibidem vota sua faciebant, 
Atqui vero si Garizim et Gxbal montes qui sunt al- 
tissimi, Ncapoli sdjacebant, quomodo fieri potest,ut 
inferne benedictio seu maledictio superne in utraque 
iihimensa, ut etiamnum videre est, altitudine edita 
exaudiretur? cum videlicet in montem qui apud illos 
Garizim appellatur sexcentorum millium et unius 
graduum sit ascensus. label insuper etiam series 
libri Josue quod duo isti montes ab oriente Jeri- 


xà» Ἠγνοήχασι xouto. Αδύνατον γὰρ ψεύσασθαι τὴν 
Γραφὴν λέγουσαν, « Ἔμειναν ποιοῦντες τὸν νόμον 
toU Θεοῦ, xal προσχυνοῦντες τὰ σὐτῶν εἴδωλα. » 
Ἐπὶ δὲ τοῦ ὅρους, ὅπερ ἑνόμισαν Γαριζεὶν, vabv 
κατασχευάσαντες ηΌχοντο' χαἰτοι εἰ fv Γαριζεὶν xal 
Γαιθὰλ ὄρη τὰ παραχείµενα Νεαπύλει, ἅπερ εἰσὶν 
ὑψηλότατα, πῶς ἂν χάτωθεν f) τΏς εὐλογίας ἢ τῆς 
χατάρας Ἴχουον, ἑκατέρας ἄνω Λλεγοµένης, καὶ 
πλείστου τοῦ ὕψους, ὥς νῦν ὁρᾶται, τυγχάνοντο:: 
El; vào τὸ παρ αὐτῶν λεγόµενον Γαρ:ζεὶν, a^ καὶ φ' 
ὣς φασι, βαθμῖσιν ἀνέρχονται. Ἔγει δὲ χαὶ fj ἆχο- 
λουθία τῆς βίθλου τοῦ Ἰησοῦ, ὡς χατὰ ἀνατολὶν 
εριχοῦς τὰ δύω καθἐστηχεν bom, ἔνθα val cómo, 
τὰ Γάλγαλα δύω σηµείοις ἀπέχοντα τΏς πόλεως. 
Ἡ δὲ Σίχιμα τῆς Ἱεριχοὺς βορειοτἐρα τε αἱ ντι- 
χωτέρα σηµείοις αὗτΏς ἀπέχουσα vp'. 


chantis siti fuerint, ubi locus quoque Galgala, qui ab urbe ad secundum lapidem ἀῑδίαι, Sichima vero 
ad septentrionem ct occasum  Jerichuntis vergit magis, ac ad quinquag simui secundum lapidem 


ab ea distat. 


Sed eum locum quem elegerit Dominus Deus vester. (XII, 5.] Quo loco deinceps adempto, simul 


quoque ab oblatione victimarum 


quas ab initio concesserat propter consuetudinem qus apud 


fEgyptios inoleverat, quamque* praecipiti mutatione abolere non poterant, cessarunt aliquando. Cu à 
«onsilio enim et bona venia, non violentia salutem confert. 


Quacunque vos hic (facietis hodie. [8.|] Etiam 
sdhuc superstite utique Mose transgressi sunt, et 
1amen veniam sunt consecuti , « Necdum enim ve- 
nistis, inquit, in requiem.» Unde sub praeputio 
non recusabant custodire legem, neque ubique vi- 
c(imas offerre licitum erat. Jam vero, juxta prophc- 
tam , «Ubivislocorum incensum adoletur nomini 
cius, et victima pura offertur **, ) 


Verumtamen in omni animi tui desiderio macta- C 


bis et comedes carnes quascunque [A5.] Clarum est 
quod non eunt distinctiones seu sacrificia apud Do- 
*ninuin Deum. Quiu pro. lubito, inquit, coques et 
comedes. 


Ob ποιήσετε πάντα d ὑμεῖς ποιεῖτε ὧδε. Καὶ 
ζῶντος ἄρα Μωῦσέως παρέθαινον, xal ὅμως συν- 
εγινώσχοντο. «Οὐ γὰρ fjxaxe, φησὶν, ἕως τοῦ vuv 
εἰς τὴν χατάπαυσιν.» "0θεν ἐπ ἀκριβείας οὐχ 
ἀπητοῦντο φυλάττειν τὸν νόμον, οὐδὲ θυσίας προσ- 


φέρειν ἑξην. Nuv δὲ, xarà τὸν προφήτην, « Ἑν 


παντὶ τόπῳ θυµίαµα προσφέρεται τῷ ὀνόματι αὑτοῦ, 
χαὶ θυσία καθαρά. 

Ἀ.11 ἐν πάσῃ ἐπιθυμίᾳ ψυχῆης σου θύσεις, 
xal φαγῇ xpéa, ὅσα δηλονότι μὴ claw ἀφορίσματα, 
fj θυσιάσµατα Κυρίῳ τῷ θεῷ. Ὡς ἐπιθυμεῖς δὲ, φη- 
σὶν, ἐἑγήσεις xaX φαγῇ. 


Immundus in te, et mundus pariter comedenl tam capream quam cervum, Sanctificata. enim, ut supe- 
rius inquit, mundus solum comedet. At quidam capream et cervum reliquis animalibus mindiora 
esse existimarunt. Verum contrarium innuit. Ea enim qui vite mundioris erant non. comedebant. 
Quid igitur dicere intendit? lllud videlicet, quod hi qui ove aut boveautaliquo ejus generis vesci 
volebant, id ipsum quo sanctificaretur ad altare deferebant, atque ita tandem vescebantur. Caterum 
capream vel cervum nec mactare nec offerre licitum erat; offerebant. enim nulli nisi qui in urbc ubi 
templum ac etiam arca, erant, Porro super caprea aut cervo simpliciter sanctificari tantum interdictum 
erat, quanto magis sacrificare. Quzcunque igitur , inquit, extra tabernaculum aut. templum immolari 
contingeret, edendi quidem libertati subjecta esse, nihil quidquam tamen etsi forte sacerdotum fuerint, 
ub immundis dífferre. Ac ea quidem ubique locorum edere fas erat. Sacra vero in loco 441 duntaxat 
& Deo delecto. 

lllud vero subinde íngeminal : « Attende tibi D  Ἐπιλέγει συνεχῶς τὸ, « Πρόσεχε πεαυτῷ. » Ὅπερ 
ipsi. » Quod quidem exteri traductum, in « Co- οἱ τῆς ἔξω φιλοσοφίας µεταθαλόντες εἰς τὸ, « Γνῶθι 
gnosce teipsum » tritum ae ceu peculiare prover- σεαυτὸν, » πολυθρύλλητον, ὡς ἴδιον ἀπόφθεγμα πε- 


bium verterunt. Ad eumdem modum illud quoque 
in Scriptura dicitur : « Sapientes sunt qui seipsos 
norunt ο, » EL iterum: « Sinon cognoveris teipsam, 
pulchra mulierum *. » Atque hoc sane sedulo in- 
culcat Deus , ut qui non nesciat peccati cumulum 
in ipso propositi motu augeri. Sensala enim est 


IV Πορ. xvin, 52, 55. ** Malach.. à, 11. 


* Prov. vin, 99. 


ποιῄχασι. Καὶ ἐπ᾽ αὑτῆς δέ qra:y αὐτὸ της λέξεως 
ἡ Γραφή « 01 δὲ ἑαυτῶν ἐπιγνώμονες σοφοί. » Καὶ 
ftv, € Ἐὰν μὴ ἐπιγνῷς σεαυτήν. ἡ xaAn £v γυνα:ξί.) 
Touto δὲ θεὸς παρακελεύεται συνεχῶς, εἰδὼς τῆς 
ἁμαρτίας τὸ πληθος ἐν τῇ ὁρμῇ πλτρ,ὔσθαι τῇ κατὰ 
πρύθεσιν. Ἐπὶ vou γὰρ ὁ λόγος πρὸς ἑαυτὸν ἑπιστρέ- 


! Cnt. 1, 7. 
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qovtog, ὅπερ ὀφθαλμοῦ τοῦ ἔξωθεν ὁρῶντος ἀλλό- A Oratio ejus qui oculos in se convertit , a quo alie- 


τριον. 


nus est oculus ejus qui foras prospicit. 


Etenim [filios suos et filias suas igne combusserunt. [51.] Dxemoniacum enim est naturalem affectionem 
erga acceptam sobolem conculcare. « Nam omnia creavit Deus ut essent, ita quoque generationes ut. 
mundum conservarent ; nec est Plutonis regia super terra. Verum diaboli invidia in mundum mors in- 


vasit*. » 


Ov προσθήσεις ἐπ᾽ αὐτοῦ, οὐδὲ dpesic áa* 
αὐτοῦ. Διττὺν τὸ ἁμαρτάνειν. ἢ τὸ ὑποθαίνειν, 7j 
τὸ ὑπερθαίνειν τὰς ἑντυλάς. Οἱ μὲν γὰρ ἐγχρατεῖς, 
τῷ ποιῆσαι στάθµιον μέγα, ἀφωρίχασιν ἑαυτοὺς τῆς 
Ἐκκλησίας, οἱ δὲ ὑδαρέστερον τὰ περὶ τοὺς γάμους 
xai τὰς τροφὰς οἰχονομήσαντες, τῷ στάθµιον ἑαυτοῖς 
πεποιηχέναι μιχρὸν, o9 τεύξονται τῆς βασιλείας τοῦ 
θ:οῦ. Δέδεσαι μετὰ γυναικός; ᾿Εὰν στάῦμιον σεαυτῷ 


μέγα ποιἠσῃς, οὗ φροντίζεις τῆς γυναιχός' ἀλλ᾽ B 


ὅρα μὴ τῇ σῇ ἀπόληται σωφροσύνῃ, δ.᾽ ἣν Χριστὸς 
ἀπέθανε. Τῶν δὲ τῆς δικαιοσύνης µέτρων ἔχπτωσις 
τούτων ἑχάτερον, 


Non addes ad ipsum , neque au[eres ab eo. [ 53.] 
Duplex enim in peccatum lapsus est, vel supra 
vel infra Dei mandata. delinquendo. Quidam enim 
prepotentes sibi nisi ιο quod stateram ingentem 
sua vil:e fabricassent, seipsos ab Ecclesia abstra- 
xerunt. Quidam vero fluidius ac languidius d': ma- 
trimonio itemque cibis statuentes, hoc. ipso quod 
stlateram parvam erexerunt, Dei regnum adipisci 
non poterunt. Conglutinare cum uxore? Si sia- 
teram tibi jpsi magnam feceris, nulla te uxoris 
cura tangit ; at cave ne pudicitiz ac modestia jactu- 
ram faciat, ob quam Christus mortem pertulit, 


Clerum utrum elegeris, a justitia mensura exci- 
deris. 


Eo quod defectionem α Domino Deo vestro sit locutus. ( ΧΙΙ, 5.] Si enim corporis exdes cxde mutua 
restituitur : quanto magis id faciendum est , si quis animum corpore, Servatoris quoque testimonio ?, 
prasstantiorem interficiat, Porro d:emonibus nulla fides tribuenda est, etsi vera aliquando dixerint. Ea 
eniin non ob veritatem dicunt praecipue, verum ut his mendacia commiscere queant. Nam decreta divina 
ex ipsa Scriptura sacra accuratissime licet cognoscere. Quocirca Christus etiam eos increpavit, qui di- 
cebant : « Novimus te quis sis*. » Ita Paulus etiam eos qui dicebant : « llomines isti Dei altissimi sgrvi 
sunt. et denuntiant vobis viam salutis *. » Quamvis gravius nihil, dixerint; verum quoniam damnontuw 
elogia a rudibus discerni non possunt, semel eis omnem fidem quam infamibus tribuerent exclusit, c: 
inquit : « Tace, obmutesce?. » Quid przdicationem apostolicam , dignitatem a te prorsus alieuain surri- 
pis ? 


'Eàv δὲ παρακα.ἰέσῃ σε ó dóeApóc σου ἐν πα- C Sie sollicitaverit frater tuus ex patre, [ 6.] Fido 


τρός cov. Iísz:oq ἁδιχουμένηῃς., ἑῤῥέτω φύσις καὶ 
γένος. Οἶον τὸ τοῦ Σωτῆοος, «'O φιλῶν πατέἐρα i) 
μητέρα ὑπὲρ bui οὖν ἔστι µου ἄςιος.» Καλὸν δὲ 
ἁρμόσαι τούτοις διὰ (05) τὰ εἰρημένα τῷ μαχκαρίῳ 
Ἱερεμία, ἔχοντα οὕτως ε«Ἕκαστος ἀπὸ τοῦ πλη- 
σίον αὑτοῦ ουλάξασθε, καὶ ἐπ᾽ ἀδελφοῖς αὐτῶν μὴ 
πεποίθατε, ὅτι πᾶς ἁδελφὺὸς πτέρνῃ πτερνιεῖ . xol 
πᾶς φίλος δρλίως πορεύεται, ἕχαστος χατὰ τοῦ φίλου 
αὐτοῦ πορεύεται χαϊἰεπαιρόµενος, ἀλήθειαν οὗ μὴ 
Aa att. » 

Ov φοιδήσετε. Ἐξ ᾿Ἑλληνιχῆς συνηθείας ἡ λέδις 
παρέσπασται. Απόλλωνα γάρ τινα μνθολογοῦσι θεὸν, 
τὸν αὐτὸν εἶναι λέγοντες τῷ ἡλίῳ, ὃν περ ὀνομάζουσι 
Φοῖθον, τὸν χαθαρὸν δῃθεν σηµαίνοντες. Δηλοϊ οὖν ἡ 


λέξις τὸ pf πξρικαθαἰρεσθα.. O2 γὰρ οἵδε σώματος D 


χαθαρμὸς μολυσμοὺς ἀπονίφαι φυχῆς. Tiv ἀρχὴν δὲ 
μολύνειν οὐχ οἵδε νεχρὸς, f| λεχὼ, xal τὰ τοιαῦτα. 
9:03 δὲ µόνου περικαθᾶραι φυχὴν , ἄφεσίν τε δοῦναι 
πλημμελημάτων. Ὁ πεποίηχεν ὁ Χριστὸς, τὸ θεῖον 
ἡμῖν δωρησάµενος Ρῥάπτισμα. Ὥσπερ γὰρ νόμον τις 
παρἀθὰς κοσμιχὸν, οὐχ ἂν Quot την δίχην, uh βα- 
σ'λέως Ἡμέρου χαρ.σαμένου τὴν ἄφεσιν ' οὕτω τις 


* Sap. i», 14 ;u, 21. 
* Jerem. ax, 4, 5. 


? Matth. x, 48. 


* Joan. vi, 10. 


enim violata, valeat aiatura, valeat eegnatio. Quale 
et Servatoris illud est : « Qui patrem ac matre 
amplius me diligit, non me dignus cst?. » Tale 
ctiam hoc Jeremie est : « A proximo suo sibi quis- 
que caveat , et in fratribus suis non fiduciam col- 
locet. Quoniam omnis frater. supplantatione. sup- 
plantabit, et omnis amicus fraudulenter. incedit. 
Quisque proximo suo illudet, veritatem nou 1o- 
quentur*. » Et post alia denuo eadem dicit. 
« 


Ne purgetis vos. [XIV, 1.] Ex Gr:ecorum consue- 
tudine vox liec traducta est. Apollinem cnim dcum 
quemdam esse fabulantur, quem eumdem solem esse 


dicunt. Quem. quidem Phoebum nominant, purum 


videlicel esse indicantes. [ndicatur igitur liac voce, 
ne sese defzecent ac depurgent. Purificatio enim 
corporis labes animi nescit abluere. Principem 
vero hominis partem , cadaver, aut puerpera , aut 
alia hujusmodi non possunt contaminare. Cseterum 
sulius Dei est purgare animum ac veniam dare de- 
lictorum. Quod Christus (οι divinam cum nobis 
tinctionem. | donavit. Quemadmodum eniin «οἱ quis 
5 Act, xvi, 17. 


* Marc.iv, ο. * Mattli, x, 37. 


. NOT A. 
(95) Ἴσ. καί. '003 «n; Ajy. xv, Τοιοῦτον χαὶ τὸ Ἱερεμίου, "Exaotoe, xt. 
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transgressus le;em humanam fuisset, poenam non A προσιὼν τῷ φύσει sip, ἀχούσεται λέγουτος, « "Esa 


effugerit, ni rex mansuetus remissionem contulis- 
sel, i2 si quis accesserit ad natura Deum, audiet 
eum dicere : « Ego sum qui induco iniquitates 


vestras, nec unquam recordabor?. » Quid. igitur. 


de purificationibus in lege constitutis dicemus ? 
Primum quidem prz se figuram purificationis me- 
lioris ferre. Insuper vero a Gracanicis differre, 
quod ex: cum incantationibus, salibus, lauro, lior- 


εἰμι ὁ ἐξαλείφων τὰς, ἀνομίας oou, xa! οὐ ph µντ- 
60550421. » Tl οὖν ἐΓοῦμεν περὶ τῶν χατὰ νόµον 
καθάρσεων; Πρῶτον μὲν, τύπον εἶναι καθόρσέως 
χρείττονος” ἔτι δὲ διαφέρειν τῶν Ἑλληνιχῶν , ατι- 
νες pev. ἐπῳδῶν ἐγίνοντο ἁλῶν τε, καὶ δάφνης, χρ:- 
05; τε xai θαλάσσης, xal πακόδο» διὰ πυρός. Er" 
ὧν χυρίως τὸ, φοιξήσετε. Τῆς Υὰρ εἰξωλολατρείας 
τὸ χρημα. 


deo, mari et trausitione 4/59. per iguem fieri solebant. Dé quibus proprie «φοιθήσετε dicitur. le: 
enim idololatriw plena est. 


Quoniam non est in te pauper. |XV, 4.] Hoc etiam Lucas in- Actis habet : « Et gratis erat super omnes 
eos ; neque enim pauper quisquam crat inter cos??, » de his qui crediderant loquens. Praeipit vero lex 
a peregrino exigere seu appellare debita, at. civibus benigne remissionem largiri anno septimo, qui re- 
volutione sua instantis s:eculi consummationem sigbificat, Cui vicina octavi diei resurrectio est , qua 
Christus incarnatus domestieis quidem suis fidei debita remisit : infideles vero reos constituit. Unce 
sane discipulis suis dixit : « Ut si perstiteritis in verbo meo, veritatem coguoscatis , οἱ veritas vos libe- 
ret !*. » Alienis vero dixit : « Si non credideritis quod ego sum, in peccatis vestris occumbetis !*. » 
Quocirca pecuniarum debitoribus nos comparat, et in precatione sua debiiorum remissionem petere hor- 
tatur. - 

Neque contristetur cor tuum si ci dederis. [7.] Sic quoque in secunda ad Corinthios Apostolus : « Non 
cum mostitia, aut coacte, hilarem enim datorem amat Deus !?. » 

Servicl tibi sex annis. [12.] Ante Servatoris adventum legi cervitutis Israel astrictus , atque sub disci- 
plina erat, Postremis vero temporibus, cum humanitatem ascivissel , servitutis spiritus est sublatus, 
sponteque et gratis in filios sunt adoptati. Non euim legis operum, sed fidei viatico accepto victimam 
immaculata:ó. ab. ovibus extractam , oveui , inquam, ad lanienanm nostri gratia. adductam. Frumentuim 
jte, ac viuum, sanctam ipsius οσοι el sanguinem , adeoque per ipsa libertatem asseculi sumus. 


Quod si vero lege earnalem fratrem libertati do- 8 El δὲ κατὰ vópov τὸν σωματ'χὸν ἁδελφὸν προσ- 


nare conveniebat , quanto magis spiritualem nobis 
convenit? Ac cum hujusmo:i tanquam cum liberis 
ceuversari oportet, ae {ο Dominis suis tanquam 
aman:issimis favere, nullo Servitutis pudore duci, 
virtutemque in primis consectari , quemadimoduni 
fecerunt ii quos absolutz libertati melioris not:g 
howines reddiderunt. Juxta illud : « Liberum euut 
8 te dimittes, » non ad tempus przfinitum aliquo:, 
spiritus enim omni tempore est superior. Ac spi- 


Ώχεν ἐλευθεροῦν, πόσῳ ve τὸν χατὰ πνεῦμα μᾶλλο, 
ἡμῖν; Καὶ δεῖ τοῖς τοιούτοις ὡς ἐλευθέροις σωνεῖ- 
ναι, χάχείνους ὡς ἀγαπητοῖς εὐνοεῖν τοῖς Φἐσπόταις, 
μὴ τὸ δοῦλον αἰσχυνομένους, ἀρετῖν δὲ διώκοντας ἐν 
ὥπερ ἔτυχον σχήµατι, O0; οἱ τελείως ἐλευθεροῦν-ες, 
ἀμείνους, κατὰ τὸ, « Ἑξαποστελεῖς αὐτὸν ἐλεύθερον 
ἀπὸ σοῦ, » οὐχ ky ὡρισμένῳ το. χρόνῳ. Χρόνου γὰρ 
κρεΐττον τὸ πνευ ματιχὸν, καὶ ἀεὶ τούτοις ἑθδόμιτ πάρ- 
εστιν ἣ τοῦ χόσμον συντέλεια. 


ritualibus quidem annuus septimus, immundi consum- 
miatio senrper praesto est. 


Et per[orabis aurem ejus ad ostium in limine , et erit [famulus tuus in sempiternum, etc. [17.] Quicunque 
post peccatorum remissionem ad libertatis dignitatem pervenire non potuerunt , ueque sincero erga Do- 
minum affectu aurem circumciderunt, nihilo:winaus vero in inferiori conditione sub ipso ad ostium in li- 
mine esse volunt , nunquam enim ex przesenli servitute egredi presuimpserunt , aurem subula perforan- 
tur. Quo foramine edocti bene servire poterunt , donec servitutis spatio exacto, inter mercenarios de- 
scripti, ad filiorum dignitatem seipsos intrudant. Christus enim prima figura liberos efficit, frotres el 
amicos vocitando : « Servus enim nescit, inquit, voluntatem Domini sui'*. » Qui vero servire cupit in- 
stituitur ut dicere possit : « Disciplina Domini aures meas aperit!*, » Fortasse vero eliam velut qui prz- 
sentes res boni consuluetit , auris perforatur, ne si naturali tantum foramine vocem audit, libertatis 
orationem excipiat aliquando, cum dignus uon sit perfectam auditionem, qua sermones arcanos haurire 
possit , acquirere. Indicat enim hujusmodi hominum auribus sermones sublimiores impertire non opor- 
tere. Lacte enim eos potare, non eduliis, oportet, juxta illud : « Ne projieiatis margaritas ante porcos !*.» 
Focro sempiternum cujusque hominis vitam nun: upat. Quale illud apud Paulum cst, « Non comederem 
varnes in aeternum, » Forie vero tempus illud innuit quo de servitute conveniunt, cum alius :eternum et 
vitam supputet tempus illud quo e servitute ad operam mercenariam transiit, et inde ad filiatus dignita- 
fom. 

Non poterit immolare pascha iu. ulla civitatum ο Ob δυνγήσῃ θῖσαι τὸ πάσχα év οὐδεμιᾷ cor 


.* 


1ο Yet, ιν, o4. US jy. 231. !'*^ Joa n. Ἐν, 15. 


!5 Matth. vii, 6 


* ]sa. χι, 90. ! Joop. vin, 93. 3 [i Cor. ix, 7. 


33 Psal, xvit, 50. 
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πύἀεών σου. El; vàp τόπος, καὶ pla πόλις, dj xa- A tuarum, etc. [XV], 5.] Unicus enim loeus est et urba 


20λικὴ Ἐκχλησία, ἡ xai νοµέµους ἔχουσα τοὺς ἱερ- 
ουργοὺς, ἀλλ οὐχ ἑαυτοῖς ἁρπάδοντας τὴν τιμὴν 
Χχτὰ τοὺς ἀποστατοῦντας τῆς Ἐκκλησίας. Οἵπερ ὡς 
ταῦροἱ τινες ὑθρισταὶ πρὸς τὸ σφίσι δοχοῦν ἵενται. 
AU: τοίνυν ἡ πόλις ἐπιττδεία µόνη πρὸς τὴν τοῦ 
πάσχα θυσίαν. Mb γὰρ τῶν αἱρέσεων μάνδραι κατὰ 
νόµον ἀπόθλητοι. | 


Ἐν µεν οὖν Αἰγύπτῳ θύειν αὐτοῖς µόνον προσ- 
τέταχται τὸν ἁμνόν ' ἓν Αριθμοῖς δὲ xai ἐνταῦθα 
προτέθηχε βόας xaY πρόθατα. 

Τὸ, « Ἑφήσεις καὶ ὁπτήσεις, » οὐ πρὸς τὸν ἁμνὸν 
ἀποδέδοται ' ὁπτὰ γὰρ µόνον ἔφη δεῖν ἑσῦίειν ἑκεί- 
νους τὰ xo£a πρὺς δὲ τὰ λοιπὰ τὰ μετὰ τὸν ἁμνὸν, 
καὶ τὰς ὑπολοίπους θυσίας τὰς τηνικαῦτα προσ- 
αγοµένας, εἰς ἰδικὴν βρῶσιν θυόµενα. 


Οὐδὲ ἐπιγγώσονέαι πρὀσωπον. Τὸν γὰρ χριτῆν 
| προσέχει τύπον σώνειν Χριστοῦ. 

hal «Ίιθοδολήσουσιν αὐτοὺς. ἸΑσεθείας γὰρ 
προχειµέντς, xal δι εὐσθοθοῦς σχληρότητος θερα- 
πευέσθω θεός. . 


unica, usiversalis, inquam, Ecclesia, qux legitimos 
quoque sacrificos Ag hahet. Qui sane ljonorem 
non sibi rapiunt,quemadmodum Ecclesix desertores 
facere solent, qui taurorum quorumdam contuma- 
cium instar suis feruntur placitis. Hzc igitur civi- 
tas sola ad paschatis immolationem est idonea. 
Hzxreticorum cnim speluncé juxta legem repudian- 
tur. 

ln. Aigypto itaque solum agnum mactare eis est 
preceptum, 1n. Numeris vero atque hic boves ct 
oves apposuit. 

Calerum illud,« Coques et assabis, » non ad 


B agnum est relatum, assas enim tantum ab illis 


carnes comedendas esse inquit, verum ad οὔίθγα 
que cum agno et reliquis victimis tum temporis 
oblata immolabantur, epuloque privato destina- 
bantur. 

Neque agnoscent faciem. Judicem enim Christi 
exempluin observare convenit. 

Et lapidibus obruent. eos. [XVII, 5.] linpietati 
enim destinatz, ac qua per eam fli, pertinacie 
Deus medeatur. 


Quod enin, inquit, patres vestri vitium in me deprehenderunt, ut tam longe a me recederent, ct deos 
vanos sectarentur !' ? Et iterum : « Coelum propterea obstupuit, et supra modum valde exhorruit, inquit 
Dominus. Quoniam duo scelera patravit meus populus; deseruerunt me fontem aqu:e. γίνω, et effode- 
runt sihi ipsis lacunas contritas, quz aquam continere non poterunt !*. » Equidem vero qui solem ado- 
rant, hanc pretexunt causam, quod sensilia omnia superet, ut qui omnium primus auctor exsistat. 
Nec non quod sol cuncta ipspiciat, cunctaque exaudiat. Quos clamore suo adoritur Deus et coarguit : 
« Ego enim sum, inquit, Dominus, nec est Deus ultra me, nunquid me celabitur !'?*? » Quin et David 
alicubi dicit : «Qui aurem produxit, non audiret ipse? et qui formavit oculos, non cernit eos qui dicunt : 
Non videbit Dominus , neque advertet Deus Jacob ** ? » Contra vero his longe. magis bruli sunt omnes 
quotquot opera manuum suarum adorant. De his sane pronuntiavit Deus : « Quemadmodum fur si de- 
prehensus fuerit, pudelit, ita pudore suffundentur lilii Israel. Ligno dixerunt, Pater meus es tu, et 
lapidi, Tu me genuisti, et obverterunt mihi terga, nec faciem suam. [n tempore autem suarum zrum- 
narum dicent : Surge ei serva nos *! ,» etc. Tales igitur lapidibus obruere lex jussit. Nos vero so!idioribus 


nostrz fidei sermonibus eos deflectemus. 


'Eàv δὲ ἀδυνατήσῃ ἀπὸ cob ῥῆμα ἐν κρίσει. C — Si causa aliqua dificilis in judicio fuerit. [8.] fixe 


Tauota τοῖς χατὰ πόλιν χριταῖς. Τὸ 6b, ἀναμέσυν 
αἵματος αἷμα, περὶ µάχης ἀνουστέον προελθούσης 
εἰς αἷμα, f| τραύματος xai φόνου, παρὰ τοῖς χρι- 
ταῖς διαφόρως χρινοµένου. Ὅπερ σαφηνἰσει τὸ, ἆγα- 
μέσον χρίσεως Χρίσις ' fou» ἰδιχόν τι λέξας, εἶτα 
πρὸς 4b γένος ἀναδραμὼν, αὖθις ἰδικώτερον δια- 
τάττεται, εἰπὼν, ἀναμάπον ἀφῆς ἀφὴ ' θἷόν τις ἓν 
μάχη πληγὴν πρῶτος ἐπήνεγχε, τοῦ πλησίον ἀφά- 
µενος. Καὶ ἀναμέσον ἀντιλογίας ἀντιλογία. Οἴον, εἰ 
μάχη Ὑένοιτο λογιχὴ εἰς ζήτησιν τυχὸν νομιχὴν f) 
καὶ ὕδριν τείνουσα. 


Ἐ.1εὐσῃ, φησὶ , πρὸς τοὺς ἱερεῖς τοὺς Λευλας, 
καὶ τὸν κριτήν. Τύπον γὰρ εἶχεν, ὁ μὲν χριτῆς 
Ἁ]ωῦσέως, οἱ δὲ ἱερεῖς οἱ Λευῖται τῶν ο πρεσφυτέρων, 
ἐφ᾽ οὓς τὰ βαρύτερα τῶν κριµάτων ἀνέφερον. Σύμ- 
ςωνου δὲ τῷ παρόντι τὸ, « Ἐπερώτησον τὺν πατέρα 
σου, καὶ ἀναγγτλεῖ Got, τοὺς πρεσέυτέρους σου, xal 
ερονσί σοι, » 


9! Ibid. 19 15. 
5 Deut, xxxii, 7. 


U Jorem. n, 5. 


26. 27. 


? Ίδη, κιν, 91; Jer. «vit, 27. 


ad judices in urbe pertinent. Caeterum illud, inter 
sanguinem et sanguinem, de pugna est accipiendum 
qua venLuin est ad sanguinem, seu vulicra, seu czede 
a judicibus relicta in controversia, quod significat 
inter judicium et judicium. Atque id cum per genus 
inferius enuntiasset, et ad supremum genus recur- 
rissel, per genus adhuc inferius id edicit, ac inquit, 
inter plagam. et plagam ; velut si quis in pugna fa- 
imiliarem suum attrectaverit, primoque plagam in- 
cusserit. ltem inter litem et litem, veluti si rixae 
fiant que in quastionem aliquam forte legis, aut 
ad coutireliam tendant. 

Veniat, inquit, ad sacerdotes Levitas, et judicem. 
Summus enim judeA Mosis figuram gessit , sacer- 
dotes vero Levita septuaginta seniorum, ad quos 
causas difficiliores referebant. Consonum vero prze- 
senti loco illud quoque est: «Interroga patrem 
tuum, et denuntiabit tibi, seniores tuos, et 
dicen. tibi 13, » 


" Psal, xci, 9, 1. *' Jerem. τς 


et 
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Et juxta sententiam quam. dixerint tibi, facies. A Κατὰ τὸν vópor xal κατὰ τὴν xpicw ἣν ἐὰν 


Ut] Omnis enim qui ad judicandum populum 
aggressus est, locum supremi legislatoris ac judi- 
cis obtinet, quapropter inobedientie contumelia 
án Deum reduuda!. 


εἴπωυί σοι ποιήσεις. Πἃς yàp. χρίνειν τὸν Aabv 
ἐγχεχειρισμένος, τάξιν ἔχει τοῦ πάντων νομοθέτὀυ 
τε xa χριτοῦ. Διόπερ ἡ τῆς ἀπειθείας Όδρις εἰς θεὸν 
ἀναφέρεται. 


Morietur vero, inquit, quisquis Domini ministro rebellaverit, Dei enim assistentia seu approbatio valde 
honorifica est. Etsi vitam agat se indignam, sepe enim homo mente sua excidit, res tamen divinas 
exsequitur, Nec vero divina aspernanda propter humana sunt, siquidem Servator nobis dicit : « Super 
cathedra Mosis sederunt Scribx» et Phariszi: cuncta igitur quxcunque vobis dixerint, facite, opera 
autem eorum aimmulari nolite ?*, ) 

Et dicas, Constituam super me principem. (XVII, 44.] Nos enim omni idololatria repulsa. impetuquead fidem 
lanquam. ad promissionis quamdam terram facto, unicum //4/4 ducem eligere oportet, Christum, juxta 
illud quod ab eo dictum est; David etenim inquit : « Ego vero constitutus sum rex ab ipso,supra Sion 
wntem sanctum ejus, divulgans mandatum Domini **. » Quem cum Judzi abdicassent, perditionis 
filium principem suum creaverunt, Antichristum, alienigenam , alienumque a sanguine Israelis. Ad 
quos inquit Christus : « Ego in nomine Patris veni, uec me recipitis, si alius in nomine suo veniL 
illum recipietis **. » Profectus enim est in gloriam Dei Patris, verum non ille, collocatur enim in dome 
Dei, cum seipsum declarasset Deum esse. 

Quare sibi non paret equos, |16.] Alii exposuerunt : Veruntamen non muliiplicabit. Fortasse eo moti 
dicto : « Equum et vectorem iu mare projecit 35, » qui casus extremam iguominiam afferunt. Quocirea 
iuquit * Evita principem alienigenam, qui vos ad spiritualem ZEgyptum, et principem ejus Satanam, 
Pharaonem repeteutem vos reducat. « Quod, inquit, Dominus prohibuit. » Juxta Apostolum enim, «Fieri 
non potest, ul qui semel illuminati, lumine exciderunt, ad poenitentiam denuo adducantur *". » — 
ε Neque multiplicabit, inquit, sibi mulieres. » Id enim pollutio est, qu:e ab intemperantia et deprava- 
tiohe Omnis impietatis auctore proficiscitur. Siquidem mulieres fuerint alienigenz, quod certe Solo- 
moni contigit. 


Quin vero nec argentum vel aurum sibi ipsi mul- B. — "A44" οὐδὲ dpyópiovr , ἢ χρυσίον π.ηθύνει 


tiplicet valde, «erum moderate; nimirum ad evi- 
tandum sumptus immodicos. Deinde vero ex altera 
parte, avaritiam ex iniquis vectigalibus, aut animo 
inbumano, non corrigeute rebus necessariis indi- 
gentiam, nec spem suam in Deo collocapte; juxta 
illud: « Ecce homo non posuit Deum presidio 
61Ο, verum speravit in copia divitiarum  sua- 
rum 18.) 

Meditabitur vero Deuteronomium dies noctesque. 
F18.] Quodsanede nullo alio Scriptura testaturquam 
de Josia rege qui, «libro in domo Dei :gre invento 

 lectoqtie, vestem, eo quod enormiter vixissent , 
disrupit, ac librum omni populo exoudiente lecti- 
tavit **. » 


ἑαυτῷ σφόδρα, μετρίως δὲ, δηλονότι διὰ τὰς ἆπαρ- 
αιτήτους δαπάνας. Τὸ δὲ παρὰ τοῦτο, πλεονεξία, 
ἐξ ἀδίχων πόρων, 1j ἀπανθρώπου γνώμης, μὴ διορ- 
θουµένὴς τοῖς Ev χρείᾳ τὴν ἔνδειαν, μηδὲ τιθεµένης 
ἐπὶ Θεὺν τὴν ἐλπίδα, χατὰ τὸ, « "lob ἄνθρωπος, ὃς 
οὐχ ἔθετο τὸν Θεὸν βοηθὸν αὐτοῦ, ἀλλ᾽ ἐπήλπισεν 
ἐπὶ πλήθει τοῦ πλούτου αὐτοῦ. » 


Γράγει (95) ἑαυτῷ τὸ Δευτερονόμιο». Τοῦτο (95) 
οὐδενὶ ἄλλῳ μεμαρτύρηχεν ἡ Γραφῃ, πλην Ἰωσίᾳ 
τῷ βασιλεῖ, [μόλις εὑρεθέντος ἓν οἵχῳ θεοῦ τοῦ βι: 
θλίου * καὶ ἀναγνοὺς διέῤῥηξε τὴν ἐσθῆτα δι ἃ παρ” 
ηνόμησαν, καὶ ἀνέγνω τὸ βιθλίον &v τοῖς ὡσὶ παντὸς 
τοῦ λαοῦ.] 


Ditiaans divinationem. {[ΧΥΙΙ, 11.] Omne genus divinationis damoniace interdicit. Dei enim 
solius, quemadmodum mundi opificium , quemadmodum  vivificatio omniumque rerum potentia , 
rerum füturarum cognitio propria est. Ac sane impius est qui Satan; eam attribuit. De quo Christus 
: inquit : « Quando mendacium loquitur, ex suo peculio loquitr, quoniam mendax est quem- 
admodum pater ipsius **, Quapropter cum veritatem divinationi per Clhiristum edits lex asitruere 
vellet, illud intulit: « Prophetam ex fratribus tuis mei similem excitabit tibi Dominus Deus. 1 lpse quo-. 
que Isaias soli Deo divinationem addieit, inquiens : « Recordamini priora ab omuibus seculis, quoniam 
έρο sum Deus, nec est przter me, qui extrema antea. denuntiet quam fiant "n, ) Veritatem igitur etsi 
siepe loquatur Satan, ex peculio tamen suo non loquitur. Quapropter d:emones. et Christus et Paulus 
iücrepant, si verum dixisse videantur, tanquam mellis mistione acerbitatis sensum adimentes. Quod vero 
Christus propheta ille de quo in presentiarum dicitur, fuerit, nec Josua filius Nave, manifestum est ex 
eo quod cirea finem Deuteronomii dicitur : « Non surrexit amplius propheta in Jerusalem talis qualis 
Moses exstitit 31. Ealibi : « EL jam suscitavit eum, et constituit coramtoto coetu ^,» ul in Numeris. Verum 
non fuit legislator Mosi similis, neque parem adeptus est gratiam, partem. duutaxat ipsius accepit. 


' Matth. xxiii, 9. 9* Psal. 1, 6. 35 Joan. v, 42. 1* Exod. xv, 21. ?? Hebr. vi, 4. κα Psal. Li, 9- 
* [V fteg. xxi, 7 sezq.. ? Joau. viu, 44.— ?! Isa. xpvi,. 0. δν Deut. xxxiv, 10. Num, xxvi. 
23. 

NOT.E. 


(91) MaAérhoz.. Ὁ iX; ÁDY. xo. 195) Ὅπερ. 0) αὑτ. 
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"Ot: ὃξ οὐδὲ ἄλλον τινὰ δηλοῖ τῶν προφητῶν, À Quod vero nullum prophetarum. alium. iunuat, 


ἕλλον ἐχ τοῦ πολλοὺς γεγονέναι προφἠτας, ὡς περὶ 
ἑνὺς δὲ κατ ἑφαίρετον λέγεσθαι. "Ov δὴ xai xav' αὐ- 
τὸν γενῄσεσθαί φῆσι Μωῦσῆς. "Ov περ xa προσ- 
δοχῶντες Ἰουδαῖοι μετὰ τοσούτους Υεγονότας π(ο- 
vta; Ἱρώτων τὸν Ἰωάννην, «Σὺ et ὁ προφήτης» » 
"Q δέ φτσιν, Οὐχ εἰμὶ, χαίτοι προφήτης (v. llo οὖν 
κατὰ τὸν λΙωῦσέα Χριστὸς, χαὶ μείζων ἐχείνου; 0 
μεν Υὰρ ἠλευθέρωσεν ἐξ Αἱγυπτίων λαὸν ἕνα: Xpi- 
στὸς 0i τῖς τοῦ διαθόλου δυναστείας πᾶσαν τὴν γῆν. 
"0; ὑποχειρίους πάντας ἔχων ἀνθρώπους, νεανιευό- 
µενος ἔλεγξ’ « Τὴν οἰχουμένην ὅλην χαταλήψομαι τῇ 
χειρἰ µου ὡς νοσσιὰν, xal ὡς χαταλελειμμένα dc 
ὁρῷ xai οὐκ ἔστιν ὃς διαφεύξεταί µε, f] ἀντείπει 
μα ο.) 


Λὖβις ὁ μὲν τὸν λαὺν διὸ θαλάσσης διεθίδασεν Ἔρυ- 
ερᾶς χαταποντἶσας τοὺς Αἰγυπτίους ' ὁ δὲ τὰ ἔθνη 
πάντα διὰ βαπτίσματος, Χαταποντίσας μετὰ τοῦ δια- 
θόλου τοὺς δαίµονας ' ὅπερ ἔτι δηλοῖ καὶ fj διὰ τοῦ 
Ἰορδάνου διάθασις, σώσασα μὲν εὑὐσεθεῖς, ἁσεδεῖς δὲ 
διώχοντας φθείρασα. Ὁ μὲν µάννα δέδωκεν αἱσθη- 
τόν ᾿ ὁ δὲ Χριστὸς ἑαυτὸν, ἄρτον ἓξ οὐρανοῦ χατα- 
θάντα. Μεσίτης fv ὁ Μωῦσῆς 'Iopant xa θεοῦ 
ἐθνῶν δὲ πάντων καὶ τοῦ Πατρὺς ὁ Χριστός. Νομο- 
θέτης ἐχεῖνος ὑπηρετούμενος τῷ θεῷ ' ὁ δὲ χατ᾽ αὖ- 
θεντίαν ὡς eo εἰχότως νομοθετεῖ, λέγων’ « Ἠχού- 
cate ὅτι ἐῤῥέθη τοῖς ἀρχαίοις, Οὐ φονεύσεις * ἐγὼ δὲ 
λέγω ὑμῖν, μηδὲ ὀργίζεσθαι cixn, » xal τὰ ἑξῆς. 
'Eo' oig ἐπιλέγεται, ὅτι ἐξεπλήττοντο πάντες ἐπὶ τῇ 
διδαγῆ αὐτοῦ. " Hv γὰρ διδάσχων αὐτοὺς, ὡς ἑξουσίαν 
ἔχων * οὗ τὴν νομοθεαίαν οἱ ἐθνιχοὶ παρεδέξαντο. A: 
προλέγει Δαθ.ὃ, « Κατάστησον, Κύριε, νοµοθέτην ἐπ᾽ 
αὐτούς. Γνώτωσαν ἔθνη ὅτι ἄνθρωποί claw. » Ὅπερ 
ὁ λωῦσης οὐχ Ἠγνόηχεν, ὡς θεὸς xai νομοθέτης 
ἐστὶν ὁ Χριστός. Καΐτοι γὰρ περὶ τῶν ἰδίων νόμων 
εἰπὼν, οὐκ ἔστι προσθεῖναι, xal ἀπ᾿ αὐτῶν οὐκ ἔστιν 
ἀφελεῖν, ἀννοήσας τὴν τῶν Δεσποτικῶν ἀξιωμάτων 
2περοχὴν παρεγγυᾷ, λέγων, « Λὑτοῦ ἀπούσεσθε χατὰ 
πάντα ὅσα ἐὰν λαλήσῃ πρὸς ὑμᾶς, » τουτέστι xàv 
τὸν δι) ἐμοῦ νόµον ἐθέλῃ μεταποιεῖν. "Iva δὲ μὴ µό- 
voy Μωῦσέως ὁ λόγος ὑπάρχη, βεθαιοῖ τοῦτον ὁ Πα- 
τρ, λέγων, « Ὀρθὼς πάντα ὅσα ἐλάλησας, προφί- 
την ἀναστήσω αὐτοῖς ὥσπερ σὲ, xal δώσω τὸ ῥῆμά 
µου ἓν τῷ στόµατι αὐτοῦ. » Αλλ) ἐρεῖ τις, ὡς καὶ 
τοῖς ἄλλοις προφήταις ῥῆμα παρέσχεν αὐτός. ἸΑλλ) 
ἐχεῖνοι μὲν δουλοπρετῆ τὴν. διαχονίαν ποιούµενοε, 
Τάδε λέχει Κύριος, ἕλεγον' ὁ δὲ, ὡς Gv φύσει θεὸς, 
τῷ μὲν λεπρῷ φησι, «θέλω, καθαρίσθητι’ » τῷ δὲ 
νεανίσχω νεκρῷ, « Σοὶ λέγω, ἐγέρθητι’ » καὶ Λαζά- 
Ριρ, « Δευρο ἔξω. » "D; δὲ δημιουργὸς ἑἐπετίμα θα- 
λάσσῃ χαὶ πνεύμασι, ε Σιώπα, λέγων, πεφίµωσο. » 
"Ορᾷς πῆ μὲν οὐσιῶδες ῥῆμα, πῆ δὲ xav ἔλλαμψιν 
µερικήν. à φησιν ὁ Παῦλος, « Φέρων τε τὰ πάντα 
τῷ ῥῆματι τῆς δυνάμεως τοῦ Πατρός. » Ἐπήνεγχε 


9 
- 


:ὲ καὶ της ἐνσάρχου παρουσίας τὴν αἰτίαν ὁ λ]ωῦ- 


^* Join. 1, 94. 


35 [sa. x, 4f. 
* peut. xvin, το, 


Á Nath. sin, 9 


35 Matth. v, 31, 29, 
" Luc, vin, ΕΙ. 


ex eo quod multi prophete fueruut clarum est, ut 
de uno quodam per excellentiam. dicatur. Quem 
sane sibi quoque similem fore Moses indicat. Quetn 
quidem Jud:ei quoque exspectantes, post tot. pro- 
pletarum vitam Joannem interrogaruut : « Νιμ tu 
propheta ille es **? » At ille se esse negat, quamvis 
alias proplieta essct. Qua igitur ratione Mosi 
Christus similis, imo major illo est? lile quidem 
ex JEgypto asseruit populum unicum : Christus 
vero ex diaboli iinperio terram universani. Qui cum 
cunctos homines haberet subditos, juvenili sumpto 
animo, dixit : « Terram totam subigam inanu mea 
tauquam avis pullum, 4445 οἱ colligam tanquam 
ova relicta. Nec qui me effugiet, aut mihi rebellet 


D egt 99, ) 


Porro ille quidem populum per mare Kuhrum 
traduxit, JEgyptiosque maris fluctibus involvit, Hic 
vero omnes gentes baptismo tingens, dasmones cum 
diabolo submersit, quod etiam transitus per Jor- 
dauem illustrat, quo pii quidem sunt servati, impii 
vero persecutores pessumdati. llle quidem manna 
sensile dedit. Christus vero seipsum panem qui. a 
cclo descendit. Internuntius erat Moses Israelita- 
rum atque Dei. Populorum vero omnium et Dei 
Patris Christus est. Legislator erat ille, ac Dei mi- 
nister. llic vero Deus cum sit, propria auctoritate 
merito leges nobis fert, ac inquit : « Audistis quod 
dictum est antiquis, Non occides ; à ego dico vo- 
bis, Ne itascaris abs re *,» et quz deinceps. Pro- 
pterea. dicitur, «quod omnes super doctrino cjus 
obstupuerint *. Docebat enim eos tánquam quis 
auctoritate prieditus. Cujus sane leges etlinici quo- 
que acceperunt. Quocirca vaticinatur David :« Con- 
stitue legislatore, Domine, super ipsos. Cogno- 
scaut gentes quod liomines sunt. 15.» Quod non 
ignoravit Moses, quod Deus et legum lator Christus 
est. Etsi enim de suis legibus dixit, Non licet ad- 
dere, uec ab eis demere licet ?*, tameu cum Domini 
sui dogmatum excelléeutiam cogitasset, de iisdem 
in haze verba precipit : « Ipsum audietis in omni- 
bus quacunque vobis dixerit ^,» huc est,etsi lozem 
per melatam velit. immutare, Ne vero. serino ille 
Mosis tantum esse videatur, confirmat eum DPatce, 


D dicens: « Recte se, quicunque locutus es, habent, 


proplietam excitabo tui similem, et ponam verbum 
meum in ore ejus. » Verum quis dicat : AL aliis 
quoque proplietis verbum Ρο. At iili quidem 
ministerium servile obibant, ac, e Hzc dicit Domi- 
nus,» aiebaut : ille vero pro natura sua diviua,le- 
proso quidem dicit : « Volo, mundus esto *'; ο ju- 
veni item mortuo : « At tibi dico, surge *5*; » La- 
zaro item, ε Veni foras **. » Denique velut opifex 
inerepabat mare, item spiritus : « Toce; inquieus, 
obmwutesce **. » Vides itaque partim Verbum sua 
essentia, partim vero doctrina. divina ex parte. 


v Mares 1, 92, Psal iv,;21.. 0 Deut. xn, 52. 
το Joan. xj 19. " Marci iv, 99. 
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Quapropter Paulus inqnit : 
Intis patern:ze **, » Allegavit porro Moses causam 
ín carnem adventus eo. quod. ostendit filios Israel 
in monte Sina Dei per ignem conspectum depreca- 
Los esse, ac dixisse Mosi : « Loquere tu nobiscum, 
nec nobiscum loquatur Deus, ne forte moriamur **.» 
Quapropter Deus metis causa ab ipsis suscepta , 
« Prophetam, inquit, ipsis suscitabo. » Promixit 
enim eis humanitatis conspectum, tanquam illis 
qui augustiorem ejus vultum ferre nequirent. Quo- 
niam igitur liominibus ex circumcisione prophetam 
istum excitatum iri divino oraculo pradicitar, noh 
abs re Servator inquit : « Non ob aliud veni quam 
propter oves domus Israelis perditas "7. » Unde et 
apostolis edixit : «In viam gentium ne abieritis, 
πο in civitatem Samaritanorum ne intretis, quin 
potius pergite ad. oves perditas domus Israel **, ) 
Quibus ad ipsos in primis juxta. prophetiam se 
missum esse indicat, Quapropter ab eis cum recce- 
ptus non. esset , alibi inquit : « Quare veui, nec 
quisquam liominum erat, vocavi, nec qui exaudiret 
erat **, » Dicit porro ad eos : « Regnum Dei 9 vo- 


lis auferetur , gentique fructus ejus. edeuti tradetur **, » Mandat. vero discipulis : 


omnes gentes *!, » 


ΡΠΟΟΟΡΙΙ GAZ.EI 
ε Omnia fert verbo vir- A σῆς, αὐτοὺς δείξας τοὺς it 15025 παραιτησαµένους 
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τὴν ἐν Σινᾷ τοῦ θεοῦ διὰ πυρὸς intpáverav, λέγοντας 
Μωῦσεῖ, « Λάλει πρὸς ἡμᾶς, χαὶ μὴ λαλτίω πρὸς 
ἡμᾶς ὁ θεὸς, if) ποτε ἀποθάνωμεν. ». Ad τῆς εὖλα- 
θείας θεὺς αὐτηὺς ἀποδεξάμενος, « Προφήτην, φη- 
σὶν, αὐτοῖς ἀναστή σι. ». Ὡς Υὰρ ἀσθενεστέροις τῆς 
χρείττονος θεωρίας τὴν ἀνθρωπίνην αὐτοῖς ἐπιφά- 
veux ἐπηγγείλατο,. "AXÀ ἐπεὶ τοῖς ἐχ περιτομῖς ὁ 
προφήτης ἀναστήσεσθαι πρ),θεσπἰζεται,͵ εἰχότιυς φη- 
σὶν ὁ Σωτῆρ. « Οὐχ ἦλθον εἰ μὴ εἰς τὰ ἁπολωλότα 
πρόθατα οἴκου ἸἹσραήλ. » Διὸ xa τοῖς ἀποστόλοις 
παρήΥγελλεν " « Εἰς ὁδὺν ἐθνῶν μὴ ἀπέλθητε, χαὶ εἰς 
πόλιν Σαμαρειτῶν μὴ εἰσέλθητε. Πορεύεσθε δὲ μᾶλ- 
λον πρὸς τὰ πρόδατα τὰ ἁπολωλότα οἴχου "IopafjA * » 
δτλῶν, ὡς αὐτοῖς προηγουμένως χατὰ τὴν προφτ- 
τείαν ἀπέσταλτο. Τοιγαροῦν μὴ δεζξαµένων ἀπελέγχει 
μὲν αὐτοὺς ἓν ἑτέροις. λέγων, « Διότι ᾖλθον, xal οὐχ 
ἄνθρωπος, ἐχάλεσα, xai οὐχ ἦν ὁ ὑπαχαύων, » xai 
φησι πρὸς αὑτοὺς, « Αρθήσεται ἀφ ὑμῶν 1j βασι- 
λεία τοῦ Θεοῦ , xal δοθήσετα: ἔθνει ποιοῦντι τοὺς 
χαρποὺς αὐτῆς, » — « Πορευθέντες μαθητεύσατε 
πάντα τὰ ἔθνη. » 

« Profecti institaite 


Atque ut dignitatem legum prophete hujus Deus illustret, inquit : « Quicunque non audierit omnia 
quecunque Jocutus fuerit. propheta in nomine meo, ab eo. penam exigam, » quemadmodum poena de 
lioc populo sumpta est propter sanguinem qui ab Abel effusus est usque ad Zachariam, et postremo onm- 


nium ipsum Christum, cujus sanguinem cum iu. caput. suum fiberorumque devovissent, etiamnum im- 
pietatis illius penam sustinent. 


Ei quicunque locutus (uerit in nomine deorum alio- C — Kal ὃς ἐὰν Audrjo ἐπ ᾿ὀνόματι θεῶν ἑτέρων., 
rum, morietur propheta ille. [X VII, 20.] Quapropter ἀποθανεῖται à προφήτης ἐκεῖνος. Διόπερ ὁΚύριος 
verbum suum ubique Patri acceptum fert Dominus : πανταχοῦ τῷ Πατρὶ τοὺς οἰχείους ἀνατίθησι λόγ2υς, 
Nihil quidquam ex me ipso loquor, dicens, man- — 'Az' ἐμαυτοῦ, λέγων, λαλῶ οὐδέν ' ἐντολὴν ἔλαδον 
datum a Patre meo accepi 55. παρὰ τοῦ Πατρός poo (96). 


Si locutus (uerit propheta in nomine meo, et non factum [κεγὶί verbum. [22.] In Jeremia item inquit : 
ε l'roplieta in quo est insomnium, narret insomnium suum; et A6 in quo verbum meum ad ipsum 
factum, verbum meum cum veritate enuntiet **. » Quid igitur dicemus de Jona, qui prxdixit. quod non 
evenit **? De Isaia item, qui Ezechie morte prz foribus esse priedixit, ipsaque non fuit **^? Atque lhizec 
et liujusmodi alia multa invenias; verum ipsum verbum non est mendax, quin ipse res de quibus ver- 
bum constat, mutationem suscipiunt. Ninivite elenim cum Ezechia, mente mutata, in fletum eruperuwut. 
Quiuctiam medicus zegroto periturum dieit ni venam illi insecuerit, sxpenumero vero spontanea evacua- 
tione facta, est servatus. Nec sane ars ipsuin fefellit, versio vero penes subjectum est. Ac iilis sane ne- 
cessario quod praedictum erat, evenisset, siquidem mentem non mutassent. ο vero ejus mutationis 
gratia facta est praedictio. 

Non surgat testis unus ad testimonium dicendum coutra. prozimunf' suum. [XIX, 15.] Quemcunque 
- hominem proximum vocat. Non enim utique contra eos qui loco remoti sunt fas erat. 


Nec vero aliis in rebus quam visis. Iu rebus enim D — 'AXAX ταῦτα μὲν ἐπὶ τῶν ὀρωμένων, ἐπὶ δὲ τῶν 


ocen!tis testis Deus est, et conscientia, duo hac. 
Nee non testes tres sunt sancta Trinitas, qua vi- 
dente et audiente Abel etia: mortuus adhuc loqui- 
tur. Testis enim fidelis Deus est, qui dicit : « Nihil 
quidquam «ne celabitur **. » — « Omnia enim nuda 
et aperta coram Deo suut 9,» cum etiam cogitatio- 

5 ους. 1, 5. ** Exod, xx, 19. 


À! Math, xxvii, 19. 5f Join. 
** Jerem. xxxi, 37. * Hebr. iv, 15. 


97 Vatih. xv, 21. 
xiv, 40, 91.9 Jerem, xxn, 2x. 


λανθανόντων µάρτυ» θεὸς xal τὸ συνειδὸς, δύω ταῦτα" 
xai τρεῖς δὲ μάρτυρες fj ἁγία Τριάς. "Hz ὀρώσης xol 
ἀχουούσης, ὁ "Αδελ xat ἀποθανὼν, ἔτι λαλεῖ. Μάρτυς 
γὰρ πιστὺς ὁ Ocho, λέγων, « Mh ἀπ᾿ ἐμοῦ χρυδίσε- 
ταί $1; » — «Πάντα γὸρ γυμνὰ xal τετραχηλ,τµένα 
ἑνώπ'.ον τοῦ θεοῦ, » τῶν λογισμῶν κατηγορούντων, 
* Mattb. x, 5.6. *9 152. 1, 2. * Matth. 1.43. 
δὲ Jone gm, d. 95 ἵνα, xxvii, 6-0, 


NOT A. 


t 4 9 
ἐν ᾧ «ὡς 


(96) Μέρος τοῦ πρρλαβόντος, 
συνάφειαν. 


.. 
ἔτυγε 


παρέῤῥιττα”, 


οδεμίαν σχεδὺν τοῖς προλαβοῦσιν ἔχκων 


32] 


ἡ xaX ἀπολογουμένων, xoY οὐκ ἔστι προσωποληφία 
παρὰ τῷ θεῷ, « Οὐδὲ τέρπεται ἐπ᾽ ἁπωλείᾳ ζών- 
ο 9 

« Μάρτυς δὲ πιστὸς οὐ φεύδεται, ὡ; fj Σοφία orate, 
οἱ Σὲ φευδεῖς ἁπολοῦνται, » χατὰ τοὺς ἀδίχους ἐπὶ 


Σουσάνῃ διχαστάς τε xol μάρτυρας. « Μάρτυς γὰρ 


Ψευδῆς oóx ἀτιμώρητος ἔστσι, » χατὰ τὴν Παροι- 
µίαν. « Λάχχον γὰρ ὤρνξε xal ἀνέσχαφεν αὐτὸν, 
χα) ἐμπεσεῖται εἰς βόθρον ὃν εἰργάσατο. » 
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nes hominis accusent, aut etiam defendant. Nee 
Amplius personarum respectus est apud Deum, 
neque tamen « delectatur interitu viventiwn 18.) 

Ceterum, « Testis fidus non mentitur, ut Sapien- 
tia inquit, mendaces vero peribunt. δν,» Quewmad- 
modum judicibus in Susann: causa iniquis, item 
testibus accidit 9, « Testis enim falsus nau impune 
abibit **, » ut ait Salomon in. Proverbio. « Cuui- 
culum euim fodicavit, et effodit illum. Incidit autem 
in foveam quam fecit **. » 


Oculum pro oculo. [21.] Eam legem tanquam stultam correxit Christus, cum inquit : « Ego vero dico 
vobis ne resistatis malo, verum si quis tibi alapam impegerit in. dextram maxillam, obverte ei etiam 
alwram, ολ, » ltem : « Nisi abundaverit justitia vestra **, » et reliqua deinceps. 


Tiv τῆς νομοθεσίας oxonbv xai Ἱερεμίας ἑδήλω- B — Ceterum bujus legis scopum Jeremias quoque 


σε. λέγων, € Αγα)ὸν ἀνδρὶ ὅταν ἄρῃ ζυγὸν Ev νεό- 
τητι, ὅτι Ἶρεν ἐφ᾽ ἑαυτῷ. Δώσει ἓν χώµατι στόµα 
αὐτοῦ. Ei ἄρα ἐστὶν ἑλπὶς, δώσει τῷ παίοντι αὐτὸν 
σιαγόνα, χορτασθήσεται ὀνε:δισμοῦ * ὅτι οὐκ εἰς τὸν 


α]ῶνα ἀπώσεται Κύριος. » Τοιοῦτου καὶ τὸ, « "Ava- 


πήσεις τὸν πλησίον του, χαὶ µισήσεις τὸν ἐχθρόν σου.» 
Ὁ γὰρ χαταργήσας τὰ τοῦ νηπίου Δαθὶδ, καὶ el τις 
τούτῳ παραπλήσιος ἣν, ἐχθρὸν ἔχων τὸν Σαοὺλ, οὐχ 
ἐμιίσει αὐτόν. Διὸ καὶ εὐαγγελιχῶς ἄγαν φησὶν, « El 
ἀνταπέδωχα τοῖς ἀνταποδιδοῦσί µοι xaxÀ, ἀποπέσοι- 
µι ἄρα ἀπὸ τῶν ἐχθρῶν µου χενός. » 


ostendit , inquiens : « Bonum est viro si. tulerit 
jugum suum ab adolescentia sua. Ponet os suum in 
pulverein, an forte sese offerat spes, pr:bebit per- 


'cutienti se maxillam, satiabitur opprobrio. Quia 


non repellet in sempiternum Dominus **. » Hujus- 
modi etiam hoc est : « Diliges proxiuuum tuum, et 
oderis inimicum tuum **, » David enim cum exces- 
sisset ex ephebis, hostemque Saulem, aut si quis 
ei similis erat haberet, nullo erga eum laboravit 
ediu. Quapropter evangelice aduiedum inquit : « Si 
rependi mibi mala inferentibus, cadam utique ab 


hostibus meis vacuus *'. » 


Homo qui exsiruxit domum, nec eam initiavit., (XX, 5.] Nemo domum terrestrem aspernatur, Non ita 
vero qui terr:e incola cum sit sedes supernas mente concepit, qualis Abraham fuit, qui cum habitaret 
in tentoriis, locum loco subinde permutavii. Item David qui dicit : « Quam amabilia eunt. tabernacula 
tua, Domine virtutum ! desiderat et deperit anima mea atria Domini **. » De quibus Servator inquit τ΄ 
« Ibo et. parabo vobis locui, quo ubi ego sim, ibidem et vos mecum sitis **. Ου qui non. investigat, 
domum lic exstruit, summamque in ea industriam collocat. Quemadmodum avarus. vineam plantat :. 
ilem delicatus detrimento emnium bonorum suorum mulierem ambit. Quocirca sacre militize eis qui 
pietatis gratia res terrestres despicere nolunt, interdicitur. Porro przcouis sermonibus Scriptura quoque 
ob predictas causas formidolosorum animos accommodavit, metuinque ex liis causis ortum, causis ipsis 
priimíssis postremo invexit. Quibus sane non absimilis in peccatis praetexi solent, quibusque aliis quo- 
que frigidi studii. eausa pr:ebetur. « Corrumpunt. enim bonos pores colloquia prava ?*. » Cujusmodi 
Paulus increpat, ac dicit. « Quid faeitis quod. (fletis, et meum cor contunditis? Exo enim non solum 
vinciri, verum mori paratus sum. pro nomine Domini nostri Jesu Christi 11. » Cujusmodi illi quoque 
erant qui excusationem sui de nuptiis herilibus fecerant, ac dixerant : « Agrum emi, uxorem duxi, 
non possum venire 15. » Cujusmodi quoque Mosis fuerunt. exploratores, Josue et Caleb exceptis. 

Af 7 Ut erit, siquidem pacate responderint tibi [11.1 Hujusmodi etiam sunt quie Christus euis manda- 
vit discipulis, ut videlicel sint pacifici cum omnibus qui paceni ipsorum recipiant ; ab iis vero qui nom 
receperint, pulvere e pedibus excusso sese abilucant ?*, Primas vero obtinere pacem vult, « Servuu 
etenim Domini non oportet pugnare, verum  zequum esse erga omneg "* » Est autem  pacilica respum- 
dere, sermonem pietatis recipere, p'etatique tributarium esse. ld Paulus Plilippensibus scribit: « Multo 
mágis in. absentia mea vestram ipsorum salutem operamini 75. » Et iterum : « Omnia recepi, et abunde 
expletus sum, posteaquam accepi ab Epaplirodito qua 9 vobis missa Iuerant 15. »—« Nou maguua enim est, 
iterum inquit, si, seminatis vobis spiritualibus nos, vestra carnalia inessuerimus "7. » Porro, « Urbem qua 
bellum elegerit, tradet, inquit, Dominus Deus tuus in anus tuas. » — « À facie enim sonctorum, inquit 
David, est ipse, subjecit nobis populos, et gzsntes sub pedes nostros 15. » Id vero quod dicit gladio 
Qwne masculinum interimendum esse, significat verbo Dei pro virili oppositam potentiain esse de- 
siruendam : quo resecarunt discipuli Simonem, Elymamque et dogmata his adhuc validiora. Servabant 
vero mulieres, id est, eas quzxe dicere possunt : Auimas propter tnetum tuum, Douwine, in utero accepi- 
mus. Infantes itein, lioc est, qui malitia ac pravitate, juxta Pauii dictum Τὸ, pueri sunt. « Ac juinenta.v 


85 Sap, 1, 15. 
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Justus enim miseratur animas jumentorum suorum, quz ad Deum dicunt : Pecuinus a te sum condi- 
tus, et ipse semper mecum est. De quibus inquit : « Homines et jumenta servabis, Domine 5ο » homines 
ita vocans rudiores. Jumentum igitur Cornelius etiam juxta visionem qu: Petro de quadrupedibus 
apparuit 3". De hüfjusmodi jumentis Lueas in Aetis inquit: « Audientes vero gentes gaudebant, et hono- 
rem deferebaut verbo Dei, et crediderunt, quotquot ad vitam fuerunt destinati zternam **, » Porro, 
« Omnia quz in urbe sunt diripies, » inquit. Juxta illud : « Captivum ducentes omnem intellectum ad 
obedientiam Christi **. » — « Sic facies, inquit, omnibus civitatibus quz procul a te absunt, » qua qui- 
dem sunt hereticorum constitutiones. Ex quibus nibil vum capiendum est. Quid enim ex his utili- 
tatis ?* Quin nec anathematis usu dignum. Quod enim communis sensus expers, noxium est. « Corrum- 
punt enim .bonos mores colloquia prava **. » 

Non eradicabis arbores ejus. | XX, 19.] Ne hosticum & — Ovx! ἐξο.λοθρεύσεις τὰ δένδρα αὐτῆς, ὡς ἂν 
victoribus fiat inutile. Neque vero arbor hostilis μὴ ἄχρηστος γένηται χεχρατηχόσιν ἡ v7. Οὐδὲ γὰρ 
est, inquit, ut urbem expugnantibus resistat. τὸ δένδρον πολέμιόν φησι», ὡς ἀντιστῆναι moto2- 

χοῦσι τὴν πόλιν. 


Quotquot vero arborum steriles sunt, exscindendz tibi sunt, inquit, quo in valli usum cedant. Intel- 
liges vero arbores fructiferas illas de quibus Isaias ad Babylonium inquit : « Omnis terra jubilat lta 
voce, οἱ ligna Libani lztata sunt de te, et cedri Libani dicent: Abhinc quo tu jacuisti nemo est qui 
ascenderit super nos **. » Hujusmodi quoque illud lignum de quo apud Prophetam in psalmis: « Quod 
videlicet juxta ripas aquarum est, quod fructum s8uum suo dabit tempore **. » Arbor fructifera Cor- 
nelius fuit, decerpsit enim Petrus ex fructibus ejus. Alimonia enim justorum credentium salus est, 
sicut et ipsius Servatoris, qui inquit : « Ego cibum habeo comedendum quem vos ignoratis *', » de 
fidelibus in Samaria loquens. De fructum vero non edentibus Zacharias dicit : « Aperi, Libane, portas 
tuas ut ignis cedros tuos devoret ; ulula, abies, quoniam cecidit cedrus, quoniam magnifici valde vastati 
sunt : ululate, quercus in Basanitide, quoniam silva czdua prostrata est 58. » Conducere vero ad expu- 
gnationes urbium steriles arbores inquit ; ac. hujusmodi sane Athenienses fuerunt. Nulli enim rei vaca- 
runt, preterquam inanibus verborum jactationibus auditionibusque. Quocirca Paulus Athenas expu- 
gnans el evertens ipsorum impietatem : « Viri Athenienses, inquit, per omnia quasi superstitiosiores 
vos vidco, inveni item aram quz ignoto Deo inscripta est. Eum igitur Deum quem vos per iguorantiam 
colitis, ego vobis denuntio **. » Vides igitur quantum ipsis ac per ipsos vallum sit demolitus, Per quod 
urbem eorum quamvis non totam simul cepit: «Quidam enim crediderunt, quorum e numero Diony- 
sius quoque Areopagita erat **. » Jeremias deuique etiam eradicandis populis constitutus 44/48 est, ac 
tun sterilibus quam frugiferis arboribus, de quibus etiam edit, conserendis. Quis enim vineam plantat, 
et de fructibus ejus non vescitur ? juxta divum Apostolum.. 


Si inventus (uerit saucius in terra. [XXI, 4.] Vulneratus quidem propter peccata nostra Christus est *', 
Α Patre quidem traditus, a Judzis vere afflictus, qui eum utique interemissent nunquam, nisi Deo ila 
fuisset visum. Quod sane Pilato dicit : « Non haberes in me potestatem ullam, nisi tibi superne esset 
datum ο. » ln psalmis item ad Patrem inquit : « Quoniain quem tu percussisti, persecuti sunt ipsi **. » 
ltem : « Ad dolorem vulnerum meorum addiderunt **. » Caeterum populus Judaicus principem percus- 
sorem ignorabat. Vulneratus igitur in Judza quidem est. Apud gentes vero mysterium ejus perficitur. 
Bucula enim sumitur, qua Christum reprasentat, quatenus enim homo, sub jugo fuit. Rursum vero 
extra ipsum est, quatenus natura sua Deus exsistit. Ducitur vero in vallem et asperam, et. incultam, 
vulneratus enim in cruce ad gentium concessit solum, quod autehac aridum, et incultum jacuit, vastum- 
que adeo fuit, quia fertilitate ea quam Deus postulat, caruit. Ad quod Isaias inquit : « Lzetare, terra de- 
seria, et vicus ejus : exsultet deserta, et floreat sicut lilium **, » In qua quidem terra Christus per di- 
vinos sacrificos sauciatur. Passionis enim ipsius οἱ resurrectionis praedicationem consummatione myste 
riorum ejus facimus. Quotquot vero procul a Jud:corum impietate recesserint, urbe ea in qua vulneratu: 
est, el excruciatus est iuventus proeul valere jussa, concedunt quidem in Ecclesiam prius iucultam.; 
ibidem manus in ipso Christo iu mortem ejus tincti, abluunt. Ac reportant certe peccatorum remis-: 
sionem, se fatentes nullam partein liabere cum impietate Judzeorum qui dixerunt: « Sanguis ejus super 
nos, et super liberos nostros **. » Caterum baptismo repurgati, aiunt : Manus nostrz sanguinem hunc 
non effuderunt. Ac etsi ex Judais fuerint, omni comimuuitati eorum tamen renuntiaverunt. Quod sane 


discipuli, et qui ipsis crediderunt, fecerunt. Quibus utique merito reverentiz personam qua suam digni- 
litem α fideaccipit, quis deferat. 


Et videris iuter captivos mulierem forma  venustam. [11.] Radere caput. οἱ supercilia, domesticos item 
suos lugere triginta diebus jubet, quo aspectus sui tanta turpitudine desiderium sedet, ac lamentationis 
temporc amor depellatur. Non enim mente elTrena ad concupiscentias est accedendum. Ita quoque Deus 
AEgyptios cuim oppuguasset, Judaicau a patribus oriundam | Synagogau venustam vidit, adque cultum 
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* 54a pun, ο. * Joan, xis, 41. ο Psal.osvui, 27. ?* ibid. 9^ Isa. sxxv, ἐν ο. " Matth, xxvi, 25. 


925 COMMENTARII IN DEUTERONOMIUM. 


suam accommodavit. Ας priusquam tabernaculum suum fixisset, eamque introduxisset, ac per umbram ad 
verita em deduxisset, caput quodammodo ejus animo ab idololatriz cogitationibus repurgato, denudavit, 
dicens : « Non erunt tibi dii alii pr:eter me 31, » et alia id generis. Opus enim ipsis cogitationum novi- 
tate erat, et ut Paulus inquit **, transformari mentis innovatione, ad approbandum voluntatem ipsius 
Dei bonam, serenam, et perfectam modo quodam. Porro unguium longiorum abjectio sordium quz hu- 
jusmodi consequuntur depositionem denotat. Querum consimiles sordes ab anima abstergens : « Nom 
accides , inquit, nou. furaberis *?, » et quz deinceps. Ceterum captivitatis vestis servilem habitum, ac 
in malitiam relapsum repraesentat, juxta illud : Homine vetere cum actionibus suis exuto, et novo 
induto, qui Cliristus$ est, quem per divinum baptismum induimus !, Satanze captivitatis vestimenta pro- 
Jicientes, et gratiarum actiones seu laudes Deo offerentes, dicimus : « Exsultet anima mea in Domino,. 
induit enim me vestimento salutis, et tunica letitia, » Quod Paulus quoque sensit cum inquit : « In- 
duto Doniino nostro Jesu Cliristo, carnis voluntatem ne faciatis ad concupiscentias *. » Restat vero ut 
cohabitet cuui Deo ritu nupta, deploratis prius progenitoribus suis, sufficit enim si vocati brevi tem- 
poris tantum spatio carnalium recordentur. Deinde vero repurgati ab horum memoria pure possint coha- 
bitare Deo. Itaque qui ex Egypto erant egressi ipsam desiderabant iterum, ac dicebant : « Utinam a 
Domino percussi in terra AEgypti occubuissemus *. » Conclamabant quoque contra Mosen: « Ecquid 
nos eduxisti in desertum hoc 5? » Non imperandi igitur vim habet illud, lagebit, sed propter 44/9 iufir- 
mitate, perinittendi. lpse enim quale nos figinenturm siinus, novit. Mud vero : « Sedebit in domo tua,» 
consuetudinem perpetiam signilicavit. Quam consequi in votis David habuit, cum inquit : « Unum po- 
stulavi a Doinino, ut babitare possem in domo Domini omnibus diebus vitz mea *, » et deinceps. Quo 
Ecclesiam quoque gentium impellens, inquit : « Audi, filia, et vide, et iuclina aurem tuam, et obliviscere 
populi tui , et. domus patris tui, quoniam concupivit rex pulchritudinem tuam 7.» Spirituali vero uni- 
tate conjungiimur nos Domino: « Qui enim Domino conglutinatus est, unus spiritus est*. » — « Quodsi 
vero tibi non placuerit, potestatem sui fac atque dimitte. » Sub basta. vero pecunia non vendetur. Qua- 
propter cum Judzorum Synagoga in Christum deliquisset, exosa quidem est, non ita tamen ut penitus 
wadatur Satanz. Nona enim ídoloruin cultui se addixit, postquam a Dei familiaritate defecisset, quin 
adliuc in ejus cultu persisti!, legemque excolere videtur. Non enim aspernatus est eam quain prius dele- 
gil. Porro per virginitatis statum huniliationem, aut certe spiritualis conjunctionis modum de- 
notat. 

Non poterit primogenitum facere filium dilecte, despecto filio odiosee. [XXJ, 16.] Du: mulieres rem cum Deo 
habuerunt : et Jud:zoruim Synagoga , et gentilium Ecclesia. (Quarum prior exosa est, ut enun Jeremias 
inquit : « Tu scortata es cuin pastoribus multis, et reflexisti ad me, dicit Dominus*. » Et iterum : « Non 
tanquam Dominum me vocasti, et patrem, et ducem virginitatis tuae !?, » Hujus uxoris filius primogeni- 
tus Abraham et sui fuerunt , quamvis patres ipsorum jus reddiderunt ; et quotquot his ante gratiam si- 
miles sunt. Caeterum de gentium Ecclesia David inquit : « Audi, (ilia, et vide, et incliua aurem tuam !!,» 
et qui deinceps. Beatus item Paulus : « Desponsavi vos uni viro, ut virginem castam Christo si- 
sterem 13.) 

"Ocs ἁποδώσει δηλονότι ἑχάστῳ χατὰ τὰ ἔργα a0- Αλ Quando igitur unicuique reddet pro operibus 


026 


τοῦ, οὐχ ὑπερόφεται τὸν πρωτότοχον υἱὸν τῆς ptcou- 
µένης, ἀλλ’ ἐπιγνώσεται δοῦναι αὐτῷ διπλᾶ * ὅτι τε 
πρὸ τῆς χάριτος γεγόνασι, χαὶ πολιτείαν εὐαγγελι- 
xh» ἐπεδείξαντο, καὶ διὰ πίστεως ἐμαρτυρήθησαν. 
Ὥστε (97) καὶ εἰς χόλπους αὐτῶν, Αβραὰμ xal 
Ἰσαὰκ χαὶ Ἰαχὼθ, τοὺς σωζοµένους ἅπαντας áva- 
παύξσθαι, χατὰ τῆν τοῦ Σωτῆρος φωνῆν. Φησὶ δὲ 
4aY Παῦλος, «Ἔλαρε δὲ ᾿Αθραὰμ πἐριτομὴν σφρα- 
Ula. τῆς δικαιοσύνης τῆς πίστεως τῆς ἐν ἀχροθυστία, 
εἰς τὸ εἶναι αὑτὸν πατέρα πάντων τῶν πιστευόντων 
δι ἀκροθυστίας ' εἰς τὸ λογισθῆναι xaY αὐτοῖς τὴν 6:- 
καιοσύνην χαὶ πατέρα περιτομῆς, oU τοῖς Ex περι- 
τομῆς µόνον, ἀλλὰ καὶ τοῖς στοιχοῦσι τοῖς ἴχνεσι τῆς 
ἐν ἀχροθυστία πίστεως τοῦ πατρὸς ἡμῶν ᾿Λθραάμ.» 
"Opa; ὡς διπλοῦν παρὰ τοῦ πατρὸς ἔσχε τὸν χλήῆρον, 

χαΐπερ ὢν τῆς μ:σουµένης, πατηρ χρηµατίζων 

ἐθνῶν xal τῶν ἐκ πξριτομῆς. 
57 Exod. xx, ο. ?? Rom. xii, 2,3. 
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ipsius, non mnegliget exose primogeuitum, quo- 
niauk politiam evangelicam pr:ze se tulerunt, et per 
fidem testimonium consecuti sunt, quod in gremio 
eoruu omnibus recumbendum siet, juxta Servato- 
ris dictum "3. Necnon Paulus quoque dicit : « Ac- 
cepit. vero. Abraham circumcisionem , signum ju- 
slitie quis etiam in przputio per fidem obveuit, 
uL esset pater oinnium credentium in pra:putio, ul 
et illis quoque imputaretur justitia , pater item es- 
set etiam circumcisionis, nec eorum qui ex ea sunt 
solum, verum cliam eorum, qui iu praputio fidei 
vestigiis patris nostri Abraham insistunt!*. » Vides 
igitur quod duplicem a patre partem habuit, quam- 
vis exos:? uxoris filius esset, ul videlicet pater sit 
qui et gentibus et circumcisionis liominibus jus di- 
cat. 


! Fphes. iv, 95-25; Coloss. 1, 9, 10 ?* lsa. 
6 23ad. xxvi, d. Psal, xtaiv, 110,12.* HL Cor. 
5 1 Cor. 1,2... 1? Matti, vri, 14. 7 00m 


NOT. 


(91) Ὢς εἰς xxo59; αὐτῶν ἅπαντας àvuan. Ὁ τῆς A2Y.Au0. 
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Quomo:zo vero hoc eum denario habet, quem tam postremi quam primi acceperunt in parabola, cum 
duplicem portionem prioris uxoris primogenitus accipere dicatur? aut quomodo in parabola alia accipit 
alius quidem jus decem civitatum, alius vero quinque!'?? Atqui denarius pro nova salute accipitur !*, 
Verum salus a salute , sieut nec vita a vita nibil distat. Quain ex zequo consequentur omnes. Non enim 
vinciuntur manibus ac pedibus, et in exteriores teuebras conjiciuntur, qui diversam ab aliis gleriam 
accipiunt. « Alia enim gloria solis est, alia gloria lunz, alia denique est stellarum gloria. Ac stella una 
&b alia gloria differt *". » lta in resurrectione mortuorum quoque excellentior gloria est jus decem civi- 
tatum, quam quinque habere. Unicuique enim pro dignitate Deus tribuit, et quantitate, et qualitate, et 
tempore , ac in summa omnibus quod zequum est ac justum adjudicat. 

Quod si cui [uerit filius immorigerus. (XXI, 18.) Et alibi dicit: « Qui pulsat patrem suum aut matrem suam, 
morte aflicietur!^. » Hem : « Qui ialedixerit matri suz aut patri, morte multabitur !*. » Eque vero qui 
in parentes delinquit, ac qui in Deum punitur... At qui divinum przceptum sprevit, venia absque morti 
condemnatur. Ac qui in parentes delinquit, lapidibus obruitur. « Memento enim, inquit , quod ab ipsis 
vivendi initium acceperis, » Jacob quoque inquit : « Si enim metus patris mei Isaac fuit in me **. » Insu- 
per quoque Proverbiorum auctor exsecratur, inquiens.: « Oculum subsannantem patrem, contumeliam- 
que imatris senio parantem , corvi torrentium ernant?*'. » Huic vero parentum reverentiz: non abrogat 
Christi illud : « Qui patrem aut. matrem diligit, ue non dignus est**. » 4 5() Neque illud ctiam quod 
dixit ad patrem sepelire cupientem : « Mile mortuos sepelire suos mortuos **. » Verum eam quz Deo 
debetur antiquiorem esse edocet. Perpendere item quanta doloris vis sit quo viscera et natura parentum 
tatudiu victa est. 


Quoniam maledictus a Deo omnis qui pendet in li- Α "Οεικεκατηραμένος ὑπὸ θεοῦ πᾶς ὁκρεμάμενος 


gno. [25.] Aquilas et Theodotion , maledictio Dei 
suspensus , exposuerunt. Czeteruin. divus Apostolus 
ad Galatas, quos vecordes vocat**, hujus dicti 
mentione adducta 33, neque a Deo, neque Dei dicit. 
Et fortasse idcirco omisit quod hoc auctarium su- 
pra ipsoa essel. Aut forte aliquis tanquam blasphe- 
inum ex codicibus vetustis eruit. 

Est autem ὕστερον πρότερον quod dicit : € Et 
morialur ac suspendetis eum e ligno ; » non enim 
post mortem. ad crucem quis adigitur, verum per 
crucem moritur. 

Verum cur crucis duntaxat mortem vocavit ex- 
gecrandam, licet spe obliquo judicio fiat judicium, 
cum in similibus aut οσα dejerioribus causis 
justeque aliquaudo alia irrogentur supplicia ? Ec- 


quid vero? an non alicui inepta et aliena causa vi-- 


deri possit hoc quod dicit, idcirco demendum 
ipsum a cruce esse, ac sepeliendum, quia a Deo 
maledictus sit ? quasi manendum ei esset, si non 
wnatedictus essel : cum tamen 'é diverso fleri conve- 
niebat. Porro autem cum nulli peccato aut impie- 
tati crucis. supplicium adliuc constituit, quomodo 
id nunc protulit ? Verum ex his omnibus hunc ser- 
monem propter Christum tantum esse factum con- 
«luditür, qui pro nobis exsecratio fieri futurus 
erat, qui quoniam Deus erat, merito Dei exsecrg- 
tio dictus est. Deus enim cum esset, pro nobis ex- 
seerationem sustinuit. Quod enim crux non alio 


:3n0do exsecratio nominetur, id quod de Petro di- C 


x tum est , arguit : « [loc vero dixit; indicare enim 
woluit quali morte glorificaturus esset Deum 1.2 


ἐπὶ ξὐλου. Αχύλας xal coboxíov ἑξέδωχαν, κατάρα 
θεοῦ χρεµάµενος. 'O δὲ θεῖος ᾽Απόστολος, οὔτε ὑπὸ 
θεοῦ, οὔτε Θεοῦ φησι, μνησθεὶς τοῦ ῥητοῦ πρὸς Γα- 
λάτας (98), οὓς ἀνοήτους xaàct. Καὶ ἴσως διὰ τοῦτο 
παρέἑλειπεν, ὡς οὖσαν ὑπὲρ αὐτοὺς τὴν προσθήχην. 
"H τάχα τις, ὡς βλάσφημον, ix τῶν ἀρχαιοτέρων 
ἐξεῖλε βιθλίων. | 

Πρῶθ) ὕστερόν ἐστι τὸ, « Καὶ ἀποθάνη, χαὶ χρεµά- 
σητε αὐτὸν ἐπὶ ξύλον. » OO γὰρ μετὰ τελευτήν τις 
σταυροῦται, διὰ δὲ τοῦ σταυροῦ τελευτᾷ. 


Αλλά πῶς χατάρατον τὸν διὰ σταυροῦ µόνον £xài- 
λεσε θάνατον, χὰν ἐχ παροράµατος γένηται διχα- 
στῶν; ἐφ᾽ ὁμοίοις T] χαὶ χείροσιν ἁμαρτήμασιν ἅλ- 
λων ἑπαγομένων ἐσθ) ὅτε τιμωριῶν δικαίως. Πως δὲ 
οὗ δόξει 15 τῆς αἰτίας ἀλλόχοτον, τὸ διὰ τοντο xa0- 
ελεῖν αὐτὸν τοῦ στανροῦ xal θάψαι, ἐπειδῆ κατάρα- 
τός ἐστιν ὑπὸ Occo ; ὡς δέον ἐπιμένειν, εἰ uid] χατά- 
ρατος ἣν * χαἰτοι Τοὐναντίον ἐχρῆν. Πῶς δὲ οὐδεμιᾶς 
ἁμαρτίας f| ἁἀσεθείας σταυρὸν εἰπὼν δεῖν εἶναι τὴν 
δίχην, νῦν τοῦτο παρέῤῥιψεν, Οὐκοῦν πανταχ/θεν 
συνάγεται τὸ διὰ τὸν Χριστὸν µόνον εἰρΏσθαι τὸν 25- 
γον. Ὅστις Ίμελλεν ὑπὲρ ἡμῶν xavápa γενέσλαι. 
Καὶ ἐπεὶ θεὸς ἣν, εἰχότως εἴρηται, χατάρα cov. 
θεὸς γὰρ ὑπάρχων, ἔσχεν ὑπὲρ ἡμῶν τὴν κατάραν. 
"Ort γὰρ οὐχ ἑτέρως' χατάρα σταυρὺς ὀνομάξεται, 
δηλοῖ τὸ περὶ Πέτρου εἰρημένον. « Τοῦτο δὲ sins ση- 
µαίνων moi θανάτῳ δοξἀσει τὸν 8sóv. Y El γὰρ φ-σει 
κατάρα, διατί δοξάσει τὸν θξὸν, ἔφη, xai μὴ ἁπλῶς, 
τελευτήσει; οὐ γὰρ δόξα 8:09 τὸ φύσει δεινὸν Dv, 
xai χατάρα θεοῦ. 


Nam si natura exsecratio est, aliqua re eelebrabit. Deum, inquit, nec simpliciter morictur. Non enim 
wloria Dei est, quod natura difficile est, et exsecratio Dei. 


15 Luc. xix, 17 seqq. 
*? Gen, xxxi, 42. 
4.0. 


' Mattb, xx, 2 seqq. 
!! Prov, xxx, 07. 
16 Joan. xxi, 19. 


11 ] Cor. xv, Al. 
1: Matth. X, 97. 


19 ibid. 17. 
35 ibid. 


!5 Exod. xxi, 19. 
*3 Mafth, vin, 22. ** Galat. ii, 1. 


NOTE. 


(28) Ἐν κεφ. 5, ἐπ. 15. 
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Si videris vilulum fratris tui aut ovem ejus errare, ne dissimules. (XX!T, 4.] Coustringzit nos 3i dileciio- 
nen et necessitudinem mutuam. Qui enim juivento humanitatem negat, quanto magis dominis jumen- 
torum, ac ejusdem naturz consortibus faciet ? Quapropter fratrem. subinde. uominat proximum, licet 
hostis fuerit. Nam ubique mala vetat recolere. Juxta. illud : « Benefacite inimicis vestris, et orate pro 
his qui contumelia vos afficiunt 17. » Nam ipse quoque lapidibus petitus quamvis, rectam viam ire eus 
docuit : « Quandiu lumen habetis, ambulate in lumine, ne tenebre vos opprimant **, » 

Non sint arma viri super muliere. [5.] Vetat mutuis moribus viros et feminas uti. Vult enim decoram 
consuetudinem. observari , quemadmodum. Apostolus quoque, qui inquit : « Vir si inter orandum aut 
prophlietandum caput tectum habet , dedecore caput suum afficit **. » De muliere autem contraria dicit : 
« Oportet enim nec virum mollem , nec mulierem procacem esse ?*, » 

Quod si vero ircideris in nidum avium. [6.] Nidus quidem avium est, quemadmodum animze virtutum. 
Quzlibet autem earum mater utique suarum ipsius elfectionum dici possit. Qui igitur forte bonitate ali- 
cujus aut patienLia fruitur, earum dominis insidias str'uendo virtutes non laedat. Virtutis euim violentia 
est, si dominis ejus fiant insidiae. 


Kal ποιήσεις στεφάνην τῷ Δώματί cov. Τρίγ- Α Inpones coronam domui tua. [8 Τ Menia super 
χον δεῖ γενέσθαι, φησὶν, ὑπερανεστηχότα τοῦ κατα- — pavimento. exstruenda esse inquit, quo doiius 


στρώματος” ὡς αὐλῆς τύπον ἔχειν τὸ δῶμα, βραχ»- 
τέροις τοίχοις περιφραττόµενον. Asl δὲ xal τὰς εἰς 
Uo; ἀγούσας ἀρετὰς ταπτινοφροσύνῃ τειχίζεσθαι. 
1,45; Υὰρ πτῶσις ἁλαζονεία. 

Ob χατασπερεῖς τὸὲν ἀμπε.]ῶνά σου διάφορον, 
ἵνα μὴ ἁγιασθῇ τὸ γέννημα. Ὥσπερ ἀνάθτμα λέ- 
γξται πᾶν ἀνατιθέμενον τῷ θεῷ ' λέγεται δὲ xax ἐπὶ 
τοῦ φευχτοῦ xai κεκατηραμένω, διὰ τὸ χατάρατον 
εἶναι τὸν ἀναθημάτων ἁπτόμενον * xal ὅτι τὸ μὲν ὡς 
ἅγιον ἀφορίζεται, μὴ ἁπτομένου τινός' τὸ δὲ, ὡς 
ἑναγές' οὕτω τὸ ἅγιον κατὰ διττὸν λέγεται τρόπον. 
Καὶ τὸ μὲν ἐπὶ καλοῦ, περιττὺν ἀποδειχνύναι * ὅτι δδ 
xà» ἀσεθεῖς ὧαί τινες, ἀφοριαθῶσι δὲ πρός τινα 


διαχονίαν, ἄνιοι λέγονται, δηλοῖ Σοφονίας, λέγων: D 


« Εὐλαθεῖσθε ἀπὸ προσώπου Κυρίου τοῦ Θεοῦ. Διότι 
ἐγγὺς ἡ ἡμέρα τοῦ Κυρίου, ὅτι ἠτοίμασε Κύριος τὴν 
θυσίαν αὐτοῦ, ἡγίαχε τοὺς χλητοὺς αὐτοῦ , » τοὺς Da- 
θυλωνίους οὕτω καλῶν. Καὶ Μιχαίας δέ qnotw* 
ε' Ηγίασεν ἐπ᾽ αὐτὸν πόλεμον.ν Καὶ τὸ, ε Ἐγὼ δὲ 
συντάσσω, xat ἐγὼ ἄγω αὐτούς. Ἡγιασμένοι εἰσὶ, 
xai ἐγὼ ἄγω αὐτούς. Γίγαντες ἔρχονται πληρῶσαι 
τὸν Üupóv µου, » περὶ τῶν μετὰ Κύρου χατὰ Da6vu- 
λῶνος στρατευοµένων. 


pinnaculis circeumsepta regie figuram habeat. Opor- 
(εί vero. necuon. virtutes in. sublime evehentes 
hamilitate inunire. Anime enim lapsus superbia 
est. 

Non consereg vineam (uam diversis generibus, ne 
sanctificetur semen. [9.] Quemadmodum anathenia 
dicitar omue quod Domino consecratur, hoc vero 
nouinis de abominando exsecranidoque usurpatur, 
eo quod exsecrandus sit qui anathematum aliquod 
aU rectaverit, et αποι partim quidem ceu sanetrim 
separatur ut a nemine contingatur, partim vero 
tanquam detestanduni : ita sanctum quoque du- 
plici modo dicitur. At in bonam partem. quomodo 
usurpetur supervacaneum est demonstrare. Quod 
vero quidam etiam cuin impii fuerint, separati ta- 
men a Deo ad ministerium , sancti dicantur, testa- 
tur. Sophonias dicens : « Cavete vobis a Domino 
Deo, 4&5 1 quoniam prope est dies Domini, pa- 
ravit eniin Dominus victimam suam, et. sanctifica- 
vit vocatos suos ?!, » Dabylonios sic appellans. Mi- 
chias item iuquit : « Sanctificavil super ipsuim 
bellum 33. ο ltem illud : « Ego vero constituo eos, 
ei ego duco eus, sanctificati sunt, et ego duco eos. 


Gigautes veniunt ad explendum animum meum??, » de militibus qui Babylonem cum Cyro. oppuguaruut 
loquens. 


Verum enimvero vineam Israelem, quemlibet item hominem per se Scriptura vocat, quemadmodum 
ex Cantico canticorum constat : « Capite nobis vulpes, vulpes, inquam, parvas quie vastaut. vineas ** : » 
ita vocaus inutiles ac fructum maturum non ferentes. Dicit igitur : « Ne conscras diversis generibus. » 
Partim quidem quod vinez ofliciat si interim dum humor in senten vertitur, seratur ; opimum enim quod 
Ηι per vices est, quemadmodum ad vitem dixit. Partim vero his verbis morum diversitatem detestari 

JSanctum docet. Quasi talis in divina torcularia recipi sit indignus. Fortasse vero varratione hae 
vineam ita plantis conserentem metu vult obstringere, et a fraude insatiabilitateque  depel- 
lere. 

Non arabis pariter cum bove et asino. [10.] Bos victim: ciboque sacer est, cum asinus neutrius usum 
praebeat. ltaque animz ευ terram novans, ut diviuum semen excipiendi flat. idonea, profanormu 
ac indoctorum magistrorum disciplinam recipere neutiquam debet, hacreticorui seu Graecorum videlicet. 
Quin cum Davide dicere : « Exposueruut mihi iniqui fabulas, verum non ut lex tus, Domine **. » C:- 
teruin mutetur asinus et fiat purus, juxta illud apud Isaiam : « Felix qui seminat super aqua. ubi bos 
calcavit et asinus ?*. » Ecqualis vero aua. illa est super qua seminare oportet semen. bonum ? Oportet 
vero seminare super mysterio lavaeri regenerationis, uoi l:raelite vadunt ,etliuicorum item qui mystc- 
fii parten acceperunt. 


Matth, v, 44. *8 Joan. xi, 595... ** 0 Cor. xi, 4. 


Σο jbid.5-7.! Sophon. 1, 7, 3 
* |3a. xni, 5, 4. ?* Cant, 5, 45. 9 Psal. cxvin, 85. 


Mich. in, 5. 
** 153. Ax Ann, 20 


κ 


9^] PROCOPII GAZ/EI 932 


Non μπες vestem lana et lino simul adulteratam. Α Οὐκ ἐνγδύσῃ κἰύδη.Ίο», ἔρια καὶ Avov ἐπὶ εὸ 


[11.] Aquilas κίθδηλον illud, ἀντιχείμενον exposuit. 
Symmachus vero ἑτοΓογενές. 


αὑτό. ᾽Αχύλας τὸ x(60nAov mapiboxsw ἀντικεί- 


u£&vor* ὁ δὲ Σύμμαχος, ἑτερογενές. 


Minime enim convenit, ut qui Christum, ac verz ovis lanam induerunt, simul quoque terreum illud 
linum induant. Hujusmodi vero est, qui sub ovina pelle lupus rapax, et mentis sensu, et operibus 
exsistit. Morum enim simplicitate ornatum in domo suo Domirtus collocat, dicente Davide : « Ossa eo- 


rum qui auram humanam captant dissipavit 21.) 


Funiculos facito tibi ipsi super quatuor  fimbriis. 
ΙΧΧΙΙ, 12.] Ad promovendum memoriam legis, alibi 
quidem : « Adaptabis eas manibus tuis 39,5» inquit , 
ilibi vero : « Et facies tibi ipsi fimbrias super alis 
ex hyacintho contorta *?, » quo contemplatio utique 
n;:emoríam efliceret. 


Erpextü zoujctic ἑαιτῷ ἐπὶ τῶν Ó' κρασπέ- 
δων, πρὸς διηνεχη μνήμην τοῦ νόµου, mij μὲν, 
€ Αφάνεις αὐτὰ, φησὶν, ἐπὶ τῶν χειρῶν σου.) 
II: δὲ, εΚαν ποιῆσεις σεαυτῷ χράσπεδα ἐπὶ τῶν 
πτερυγίων ἐξ ὑαχίνθου χεχλωσµένης,ν ὡς ἂν fj θέα 
τὴν μνήμην ἑργάζοιτο. 


Sin vero inventus fueril homo jacere cum muliere, qua cum viro cohabitavit, et ασ deinceps. [22.] Ma- 
ximuin delictorum. quod in mulierem committitur, adulterium, quod disjungit conjuges, est. Eadem 
quoque ratio de anima quz Deo est unita per fidem et spiritum, est habenda : « Qui enim cum Domino. 
conglutinatus est, unus spiritus est *.» Quod si igitur aliqua semine humano recepto ab iis qui a Deo 
defecerunt corrupta fuerit, cum ipso corruptore perit, Caeterum per virginem animam ad sincere cogni- 
tionis principia vocatam, neci: perfecte cum Deo unitam, neque ad nuptias ceu ad gratiam baptismi 
progressam, c:elerum | institutione ejus rei ceu pignore dotatam intelligendum est. Ka quoque cui Ec- 
clesiam gentium Christo Pau'us. adduceret, inquit: « Conjunxi vos uni viro, ut. castam virginem vos 
sisterem Christo*!. » Necnon ipse quoque Sponsus voce prophetarum inquit : « Despondebo te mibi 
ipsi perpetuo in justitia, in judicio, in misericordia, et commiserationibus **, » ltem : « Despondebo te 
mihi ipsi in fide, et agnosces Deum . » Quod si vero corruptio aliqua in ea fuerit, eam rem adulterii 
demonstrationem esse ait ; desponsata enim in manu mox futuri sponsi est. Verum enimvero si in urbe, 
hoc est in Ecclesia, urbe viventis Dei , quam angeli et viri periclitantium patroni, ac judices qui frau- 
dem possunt prohibere incoluut, scelus commissum fuerit, 4549 mors tam virginem quam. raptorem 
ejus inanct, eo quod fraudem iis penes quos indicinm erat, von detexit, Si vero in loco a magistris 
secu indicibus vacuo casus ille contingat, ubi nemo auxilium ferre potuit, virgini venia con- 
ceditur. Nota vero quod uxorem prowimi desponsatam — vocat , idque prooter sanctam Ma- 
riam. 

Quod si vero quis deprehenderit filiam virgimem que nou desponsata est. (23.] Condignas peccaus ρᾳ- 
nas irrogat. Animam enim Christo per fiJem nondum obligatam si quis vitiaveri!, perdideritque, quem- 
admodum hzr-tici qui homines ex gentibus aliquando et Judie s r»piun!, solent facere, Patri spiri- 
tuum, hoc est Deo, delicti rationem in pecuniarum diminutione representatam reddet, Iud. veio, Ejus 
erit uxor , sci e operz: pretium est. Uuplex enim lex est, carnalis et spiritualis. Respondet vero 
huic : « Quol igi ur. Deus conjunxit, homo ne separet **,» illud : « Non enim poterit eam di- 
mittere per omne tempus **, » Tanta vero virginitatis excellentia est, ut violatio ejus excidium 
vocetur. 

Non ingredietur spado et castratus in celum Domini |XXIII, 25, 1.] Duplex enim eunuchorum genus, przetet 
eos quos natura edit, Aliud quidem eorum quibus virilia penitus exsecta sunt ; aliud eorum qui castrato- 
rum figuram pr:e se ferunt, amiserunt vero tantum vim genitalem. Ceterum hzc animain reprasen!aut 
vel prorsus effeminatam, ac voluptatibus carnalibus deditam, vel macte quidem virtute esse volentem, 
voluptatibus vero haud  resistentem. Quarum etsi diversum studium est ac intento, ad eumdem tandem 
finem rediguntur. Filius item scorti, anima scilicet qu: pravum sensum concepit ex daemonibus, arce- 
tur. Propter filium autem ipsam qupque genitricem exterminat. Insuper quoque Aimmonitze ac Moabitz, 
qui cultorum simnlacrorum quandiu tales permanscrint figuram sustinent, qui summis viribus ac conati« 
bus contra Ros obviam ruerunt, summamque crudelitatem nobiscum exercuerunt. Ilduimiei porro hzrc- 
sium sunt imago, oriundi enim ex Esau erant, ]sraclitisque sanguine propinqui. Volurmt vero etiam 
, hzereticorum liberi Christiani nuncupari. Neque vero tanta ipsis, quanta simulacrorum cultoribus con- 
sliluta est pceua. In tertia enim generatione rece ptum ituros esse iuquit. Quemadmodum Idum:eis Isaías 
denuntiat, initio a visione in Arabia faeto : «In condenso vespere cubabis in via. Dodanaim : obviam 
sitienti ferte aquam, qui habitatis in regione Tlhieman : panibus obviam ite fugientibus propter cxsorum 
multitidinem, ne quemadmodam antea Moabitze fáciant **, » Pari item ratione cum his recipiendos esse 
Agyptios, inquit. Qui fortasse eorum significationem prabent, qui ex gentibus erga Christianos non 
prorsus hostiliter sunt affecti. « Avene eniin fuistis apud eos, » inquit. Attamen hoc Moabitarum decre-. 
&um finem cepit in Ruth iemina Moabitiva, idque omni genti commune est, juxta illud : « In omni gente, 
eui Dominum tinet, acceptus ei est. » 


9? Num. xv, 98. "^ [ους vi, 17. M 
5 Βου. xar, 19. *5. Isa, xvi, 


ΗΠ Cor. 


15-15. 


?? Devt. vi, 8. 
** Matth. xi, 0. 


| V Psal. un, 6. 
ιν 19. *? ibid. 20. 


xu, 2. '"Qsec 
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Quod si vero egressus [ueris ut impetum facias in hostes (uos, cavebis ab omni re mala, [9.] Spirituale 
nobis ob oculos ponit. bellum. Non enim de casibus corporeis qu:e e bello spirituali retrabant, dicit. 
«Nec enim nobis luctandum est cum sanguine et carne, verum cum principatibus, ac potestatibus **. » 
Unde sane nec arma nostra carualia, quemadmodum scriptum est **,. Adversariis itaque nostra perscru- 
tandi ansam praebere non oportet, liostes enim sunt, et adversarii, qui a divinis castris ac stationibus 
procul captum usque ad vesperam impurum detinent, tandiu videlicet, dum Christus eorum ratione 
habita qui naturali peccati :gritudine laboraut, purificationem qux per lacravum fit divinum largitus 
fuerit, cruce lignea nobis donata, qua muniti fortiter ct expedite insitarum cupiditatum  feeditatem, 
poenitentia ex crucis correctione concep!a contegimus, juxta illud : «Sapientes sua avertent dede- 
cora *9?, » Quo videlicet Deus in nobis habitet ac observetur. Sanctus enim spiritus dolum fugiet, et ab 
ineptis rationibus recedet, quemadmodum scriptum est : « Sancti enim estote, inquit, quoniam ego 
sauctus sum ?^, ». Et iterum : « Exite hinc, ac immundum ne contrectetis, tunc ego vos recipiam, inquit 
Dominus δὲ.) 


Τὸν τῆς περὶ Υαστέρα πρὸς αὑτάρχειαν χρείας Α — Alium vero qui necessitati ventris satisfacere 


ἀνορυχτιχὸν πάσσαλον δεῖν τῆς ζώνης Ἱρτῆσθαί 
Φησι, δι᾽ οὗ γινώσχοµεν, ὡς πάσης ἡδονης βρω- 
µάτων πἐρας ἐστὶν ὁ λαιμός. Τὰ τυχόντα γὰρ πλη- 
ροῦντα τὴν  xpsíav πάσης ἀἁχαίρου ἐπιθυμίας 
ἐπικάμπτει ἀσχημοσύνην. Πανταχόθεν δὸ δῆλον, 
ὡς φυσιχῶν περιττωµάτων οὐχ ἂν ἑμέλησε τῷ 


vult, palum przacutum cingulo appensum, 4553 
habere necesse esse inquit ; quo ipso intelligimus 
quod ο μμ gule guttur finis est. Ownia enim 
qua forte fortuna. fiunt, ac necessitatem explent, 
omnis immatura libidinis turpitudinem protegua. 
Undiquaque vero manifestum est, quod naturalia 


8:0. " 

Non trades servum domino ipsius. (XXIII, 15.] In Proverbiis item inquit : « Ne tradas servum in manus 
domini, ne forte exsecretur te, et pessum eas '*. » Arguit vero illud : Ne tradas immanitatem qua in 
primis simulacrorum cultoribus est adjuncta. Nam de vicinis gentibus sermo est , quibus servum ne- 
care etiam nihil reputabatur. Ceterum llebrios lex de bumanitate admonuit, qua przcipitur ne ju- 
mentum quoque in itinere negligatur. « Verum bona fide, inquit, ea fratri tuo restituas. » Quanto vero 
magis famulum, quando herum iram suam deposnisse certum est. Nam idcirco subjunxit : «lta facies 
in omni damno fratris tui. » De peregrinis itaque mentio est, qui si ad pietatem et cultum divinum 
traducti fuerint, corpus et animam incolumem servaverint. ]ta quoque mentem mutare volentibus 
aditus ad resipiscentiam non est intercludendus. Quilibet enim dominum habet cui etiam obnoxius 
est, genium videlicet : « Et habitet, inquit, in loco quem elegerit. » 


excrementa Deo cur:* non suut. 


Τόποι τοῦ Ἱσραὴλ γνῶσις εὐσεβείας, xal ἀρετῶν B — Loca vero Israelis sunt, coguitió pietatis, el vir- 


ἐπιτήδευσις. Οἱ δὲ λοιποὶ, Ev μιᾷ τῶν πνλῶν σου, 
ἐξέδωχαν, οἰχειότερον. Οἱ γὰρ νεωστὶ προσερχόµενοι 
οὐκ Ev τόποις οἰκεῖν , ἁλλ᾽ ἐν πύλαις χυρίως λεχθη- 
αὐνται. Τὸ ξὲ, Οὐ θλίψεις αὐτὸν, πρὸς τὸ μὴ ἐπι- 
θεῖναι Φφορτίον ὑπὲρ αὐτόν ' οἷον περιτέµνων μὴ 
βουλόμενον, ἀναγκάζων τοῦ νόµου τηρεῖν τὰ λοιπά. 
« Ἔδοξε γὰρ, φασὶν οἱ ἁπόστολοι, τῷ ἁγίῳ Πνεύ- 
pact xal ἡμῖν μηδὲν πλέον ἐπιτίθεσθαι βάρος ὑμῖν, 
ἀπέχεσθαι δὲ µόνον εἰδωλοθύτων xal αἵματος xal 
πνικτοῦ καὶ πορνείας. » 

Οὐκ ἔσται τε.]εσφόρος ἁπὸ θυγατέρων Ἱσραὴ-ἒ, 
καὶ οὐκ ἔσται τε.Ίισκχόμενος ἁπὸ υἱῶν Ἱσραή-. 
Χημαίνει (àp εἶναι πορνοθοσχοὺς, Φόρους ὥσπερ 
ἁπὸ τοιούτων µισθωµάτων συλλέγοντας, ΔΙὸ xat 
προανεῖλε τούτου τῆν πρόφασιν, τὴν πορνείαν àmo- 
κηρύδας ἐξ Ἱσραἡλ. Καὶ τὸ, χυνὸς δὲ ἄλλαγμα, τὴν 
ἀνέδην πορνείαν δηλοὶ. Τελεσφόρον γὰρ οὗ συγχωρεί 
νοεῖν τὸν τελοῦντα δαἰμοσιν, ὥσπερ οὐδὰ τὸν τελι- 
σχόµενον, τῶν ἑχατέρωθεν παρακειµένων ἁπαγορεύ- 
σέων τὸ ἀνοίχειων. Ti γάρ. . . . οὐδὲ τὸ ἐπὶ μὲν 
θυγατέρων εἰπεῖν τελεσφάρον, ἐπὶ δὲ µειραχίων τὸ, 
τελισχόµενον. ᾽Αλλ' οὗτος μὲν ὁ λόγος χαὶ τὸ περὶ 
πορνείας νοπθὲν ἀνοίκειον ὀτίκνυσι. Τέ 730 ἐχώλυε 


* Ephes. vi, 12... 5 MH Cor. 


x, 4. 
δ Act, av, 28, 20. xv, 42, 


^ Ecctt, xin, 98. 


tutum studium. Reliqui vero magis proprie, in ali- 
qua portarum tuarum exposuerunt. Qui enim nuper 
adveniunt, non in locis habitare, verum in portis 
proprie dicentur. Porro vero, inquit, non affliges 
eum neque oneris aliquid ei impones, ut videlicet 
cireumcidas invitum, ac reliqua legis observare 
cogas. « Visum enim est, inquiunt apostoli, sau- 
cto Spiritui et nobis, ut nihil amplius oneris int- 
ponatur vobis, tantum vero ut abstineatis a simu- 
lacrorum epulis, a sanguine, a suffocato, et a scor- 


tatione ??, ) 


Non erit tribularia ex. filiabus Israel, nec eril 
immunis. quisquam ez filiis Israel. [17.| Contingit 
enim lenones esse qui tributa ex liujusmodi mer- 
cimoniis colligere simulant. Quapropter omnem 
ejus rei pretextum sustulit, omnemque fornica- 
tionem ex Israele abdicavit. C»*terum canis pre- 
tium, effrenem  scortationem denotat. Non. eniin 
cogitare permittit, quod tributum exsolverit qui 
res d:emoniacas pendit, quemadmodum nec im- 
munem esse eui, qui libertatem interdictionum 
utrinque adjunctarum usurpant : neque illud, quod 
de filiabus dicatur tributarias esse ; de adolescen- 
tulis vero, esse immunes. Verum hec quidem ora- 


9 Levit. xix, 9... 9 Isa. pu, 10. " Prov.xxs, 10. 
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tio licentiam de scortatione vulgo conceptam de- A χαὶ ἐπὶ ἀῤῥένων ἑταιρούντων τὸ τελεαρόρον εἰπεῖν: 


monstrat. Quid enim obstaret, qvominus de mari- 
bus quoque scortantibus tributarius esse dicatur? 
Neutiquam igitur absurdum fuii quod sermonem 
de tributariis ac tributis scortationi adjecit. Ethni- 
«06 ilem Scriptura canes vocal, uL testatur 
illud : « Non decet liberis pancm auferre, ac dare 
canibus δν, » Syroplienissam enim ethuicam loc 
vocavit nomine, Nullum igitur dogma ecclesiasti- 
cum in ethnicum est commutandum. Porro cum 
mulieribus tributa non pendenda esse inquit, sepe 
etenim inulieres hujusmodi  imposturis prosta- 
bant. 


Μήποτε οὖν οὐκ ἄτοπον τῇ πορνε!χ τὸν περὶ τε- 
λούντων xai τελουμένων πρ’σεῤῥίφθαι λόγον» ἐκ- 
πορνεύουσι γὰρ ἐκ θεοῦ. Καὶ τοὺς ἐθνικοὺς f, Γρα- 
φἠ χύνας qrolv* ὥσπερ τὸ, € 02 καλὸν λαθεῖν τὸν 
ἄρτον τῶν τέχνων, xal δοῦναι τοῖς χυναρίοις. » Τὸν 
γὰρ Συροροίνισσαν ἐθνικὴν 'οὖσαν οὕτω; ἐχάλεσεν. 
Οὐδὲν οὖν ἐχχλησιαστιχὸν εἰς ἐθνιχὸν ἀλλακτέον 
66; pa. Ἐπὶ θτλειῶν δὲ τὸ τελεσφόρον φπαίν. Ὡς τὰ 
πολλὰ γὰρ Ὑύναια ταῖς τοιαύταις µαγγανείαις προσ- 

έκειτη. 


Kon [enus inferes. fratri two. [19.] Excitat tandem eos, ac monu adducit quodammo:!o ad expensarmm 
liberalitatem tam erga domesticos quam peregrinos, quamvis erga utrosque. diversam. Nondum enim 
liujus vocis capaces eraut : « Omni abs te petenti da, et ab eo qui res. tuas abstulerit, noli repe- 


teré δν 


Et falcem ne immittas. [25.] lllud enim non necessitati satisfacere, veruui avaritiam exercere est. Cz- 
terunn. hoc falee demetere sibi velle ajunt, quod expromptze magistrorum voces litteris mandanda non 
sint, tanquam que praemeditationis maturitate careut, hinc. enim damuum ad legentes (ratres 


του]. 


Et scribel ei libellum divoriii. [ΧΧΙΝ, 1.] Quam- B. Kal. γράφει αὐτῇ ΑβιθΛίο" ἁἀποστασίου. Ἐτὶλ 


libet ob causau uxorem abdicare praecipit, quem 
utique Jud:eorum dementia ac. insania non latuit, 
ac cavit ne ipsam occideret, seque una iret perdi- 
tum. Alioqui enim Dei sententia. hac non est, 
qui primitus marem et. leminam fecit, juxta. Ser- 
vatoris dictum **. Illud quoque apud Jeremiam se- 
cundum Icgem est : « Si abdicaverit naritus uxo- 
rem suam, el discesserit ab ea, ac. ipsa 4544 du- 
xerit alium. virum, nunquam ad eam revertetur 
amplius , » et reliqua deinceps. 
Si vero quis uxorem duzeri( recenter, non egre- 
die.ur in bellum. [5 | Cavet enim ne in pugua nullo 
.Telicto post $e semine. cadat. Miseret vero eua 
uvoris el sponsa οἱ vidua una. futura. Ita qui vir- 
wii studere incboavit, pro ea statim decertare noi 
€st idoneus. Noudum enim ad sapientiz fastigium 
evectus falsa discutere potest dogmata : neque οἱ 
ir? resistenduui est, ul salis niausuetus esse queat, 
Aieyue in aliis similiter recte facere. 


πάσῃ aitia ἀπολύξσθαι τὴν γυναῖχα κελεύς., τῶν 
Ἱουδαίων τὸ μανιχὸν ἐπιστάμενος, xa: προορῶν ph 
ἁποκτείνσς αὐτῆν προσαπόληται. Ἓλλως γὰρ o) 
βούλεται τοῦτο θεὸς ὁ i$ ἀρχῖς ἄθδεν καὶ θἢὴλν 
πηιῄσας αὐτοὺς, χατὰ τὴν τοῦ Σωτῆρος φωνίέν ' xal 
τὸ παρ) Ἱερεμίᾳ δὲ χατὰ τὸν νόμρν ἐστὶ, τὸ, ε Ἐὰν 
ἑξδαποστείλῃ ἀνῖρ thv γυναῖχα αὐτοῦ, xal ἁτιέλθῃ 
ἀἁπ᾿ αὐτοῦ, καὶ γένηται ἀνδρὶ ἑτέρῳ, μὴ àvaxág- 
πτουσα ἀναχάμψῃ πρὸς αὐτὸν ἔτι, καὶ τὰ ἕξης. 


Ἑὰάν δέ τις Adóg γυγαϊκα πρεσφότως, οὖκα 
ἐξεεύσεται εἰς τὸν acAeguov. ΠἩροορᾶται μὴ xol 
πἐσῃ μαχόμενος, μηδὲ σπέρµα χαταλιπών * ἑλεεῖ δὲ 
xaX την ἅμα νύμφην xai χέραν. Οὕτως ὁ χατορθοῦν 
ἁρειάμενος ἀρετην, οὕπω πρὺς την ὑπὲρ αὐτῖς µά- 
yn» ἐστιν ἱχανός' οὕπω κατ ἄχρατον σηφίαν τὰ 
ψευδῆ διελέγξαι δυνάµενος ὀύγματα, οὔτε τῷ μη 
λίαν εἶναι πρᾶος ἀνθιστάμενος πρὸς ὀργὴν, xài 
τῶν ἄλλων ὁμοίως. 


Porro etiam eos qui ad. fidein. nuper aecesserunt couiimunicalionem perseculionam captare non eal 


ficccsse neque utile, ne (quod fieri potest) in pietatem cuim qua. consuetudinem habere stataerunt. im 
pingant. Ad. eumdem sane. Πού Solouon quoque de sapientia. loquitur : « Dixi sapientiam tuam 
sororem esse , at pru lentiam insignem Ubi ipsi compara **. » Venamur enim. virtutes, fructus ex iis 
sercepturos esse quia speramus. Quin etiam apostoli, cum legis onera ademissent iis qui inter geutes 
«rediderant, a. fornicatione tantuin, a. suffocato, et a sanguine a'stinendum esse sanciunt **. 

Non pignori accipies in[eriorem et superiorem molarem.|6.] Quonia:» animam oppigueravit ille , ut est in 
€vclesiaste**. Molarem legis litteram ob gravitatem, duritiem, et exsecratiouis onus vocat. Quemadmodum 
enim in spirituali et sensili morali exsecratio est οἱ supplicium, ita iu molari trahere el nrelere. Cujus- 
modi etidui est quod. Isaias dicit : « Non. diceris amplius tenera, ct delicata, sume wolarem, et mole 
forinam **. » In. ista mola manserunt Judaeorum syuagogze. G:elerum. cessabunt. molere, ut ait Ecclesia- 
€tes ** : consummalionis videlicet tempore, si Christuin. post gentes receperint. 

Porro hoc loco inferiorem molarem Vetus Testa- Ὁ Μύλ»ν μὲν ἔοιχε τὴν Παλαιὰν Δ'αθήχην κχαλεῖν. 
mentum vocare videtur ; superiorem vero, Novum. ἐπεμύλιον δὲ τὸν Νέον. Ἐξ ὧν ἀμφοτέρων τὸν ἐλς. 
Es quorum utroque. verum. frumenti granum in.— Otviy κόκχον τοῦ σίτου πρὸς ἑρτοποιλαν ἀλ{Ώουσιν 


^ Matth, xv, 20. 5 Matti. v, 9. 75 Μα, xix, 4. 8 Jerem. in, 3. ?* Prov. vi, ἆ. ? Act, Xf, 
98, 99. 9 Πιο EcCi. xxix, 20. ! ναι αν, 3. ** Eccle, xv, 3. 
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οἱ πιστοἰ. Οὐ γὰρ ἀλέσει χωρὶς θατέρου τὸ ἕτερον. A panis usum fideles molent. Non enim alterum siue 


O0:' οὖν ᾿Ιουδαῖοι τὴν παλαιὰν µόνον δεχόµενοι, 
οὔτε παῖδες αἱρετικῶν µόνην τὴν νέαν ἀλήθουσιν, 
ἵνα γεύσωνται τοῦ ἑπουρανίου ἄρτου. Διόπερ ὁ Κύ- 
proc ἐν τοῖς περὶ συντελείας λόγοις περὶ τῶν καλῶς 
ἡ χαχῶς ἀληθονσῶν qra:v* «Ἔσονται δύο ἀλήθουσαι 
ἐν τῷ μύλωνι, µία παραλαμθάνεται, xai µία ἀφίε- 
ται. » Οὐδετέραν οὖν ἐνεχυραστέον, οὐδὲ ἐχποιητέου. 
Ψυχὴν γὰρ ἄμφω τρέφουσι βρώμασι νοητοῖς. 


altero molet. Neque igitur Judzi vetus tantuni re- 
cipiunt, neque hzreticorum filii novum tantum 
molunt, ut celestem panem degusteut. Quocirca 
Dominus, in sermonibus de mundi consummatione, 
de bonis et malis molitoribus disserit, inquiens : 

« Duz in eadem mola molent, una vero recipitur, 
ac altera repudiatur **. » Neutra igitur piguori 


accipienda, neque rejicienda fuit, ambz enim anie 


mam cibis spiritualibus alunt. 


Si deprehensus [uerit homo qui [uratur animam ez [ratribus suis, id est , plagiarius. [ XX1V, 7.] Eodem sane 
modo hzretici qui animis recle sentire cupientibus viin faciunt, et mentes liberas ad serviles opiniones 
rapiunt, condignam a judice sustinent mortem. Unde ne salutem quidem hujusmodi hominibus Paulus 
dicit, non quo eos irritet, verum quod ovi eum lupo nunquam convenire posse novit : «Quid enim 
consorlii fideli cum infideli ** ? » inquit. Item : « Depravant honos mores colloquia mala **. » Ex Ec- 
clesia tanquam paterno lare raptum in coetus perditorum hominum abducunt. 


Μγήσθητι ὅσα ἐποίησε Κύριος ὁ θεός cov τῃ B. Et recordare que fecit Dominus Deus tuus Ma- 


Μαριάμ. El γὰρ ἐχείνη καταλαλήσασά µον kv ὄψεσι 
πάντων ἑστηλιτεύθη τῷ πάθει, xal τῆς παρεµθολῆς 
ἔξω γεγένηται, πόσῳ μᾶλλον ὑμεῖς ὁλιγωροῦντες 
τοῦ νοµοθέτου καὶ μετὰ τὸ παράδειγµα; 

"Οτι πένης ἐστὶ, καὶ éx' αὑτῷ ἔχει τὴν ἑλπίδα. 
Φιλάνθρωπον μὲν xal τοῦτο) ἡ δὲ νέα, τελειότερον ΄ 
€ Πωλήσατε τὰ ὑπάρχοντα, qnot, xat δότε ἔλεημο- 
σύνην. » — «Καὶ ἰδοὺ πάντα καθαρὰ ὑμῖν ἔσται. ) 
*Q δὴ πολλοὶ ποιῄσαντες παρὰ τοὺς πόδας τῶν ἆπο- 
στόλων ἐτίθεντο τὰς τιμὰς, xai διεδίδοτο ἑχάστῳ, 
καθ ὅ τις χρείαν εἶχεν. 


' rie. [9.] Si enim illa cum mihi rebellasset, in con- 


spectu omnium morbo est notata, et extra castra 
est ejecta, quanto magis vobis si legislatorem etiam 
post exemplum illud contempseritis, idem accidet. 

(Quoniam pauper est et in eo spem suam habet, etc. 
[15.] Humanitatem postulat heec quoque lex, quam. 
vis nova id faciat exactius : « Vendite enim, inquit, 
bona vestra, et erogate eleemosynam **. » — « Et 
ecceomnia vobis munda erunt **. » Quo sane a multis 
faeto ad pedes apostolorum deposuerunt pretia, 
et distribuerunt unicuique prout opus habuit **-**, 


Non morientur patres pro filiis. [16.] Non intellecto hoc quod in Exodo scriptum est : « Parentum 
peccata super liberos "*, » Deum injustitiz insimularunt. Quapropter expositionem insuper addidit. lili 
quoque qui a Nabuchodonosor in captivitate detinebantur, ac si nulla ejus hic mentio esset facta, denuo 


Cclamitabant : 


« Patres nostri 455 comederunt omphacem, et dentes liberorum obstupuerunt ?*, » Quare 


iterum per Ezechielem exposuit, qui dixit: « Anima quz peccat morietur ?*, » 


Et recordaberis quod servus quoque fuisti. 


[18.] In letitia enim. titum. est exactorum memi- 


nisse laborum. Vicissim enim dierum genialium spatium non sinit oblivisci malorum iu egestate antla- 


torum. 


Καὶ ἀριθμῷ τεσσαράχοντα μαστιγώπουσιν αὑτόν. C Numero quadraginta plagis 


Καὶ ἐν Ἰεξεχιήλ qnov* «€ Mexà p! ἕτη συνάξω Al- 
γυπτίους ἀπὸ τῶν ἐθνῶν οὗ διεσκοοπίσθησαν Exet. » 
'O μὲν γὰρ εἰς τὸν θεὸν τῆς ἑθδομάδος ἁμαρτῆσας 
λαὸς, xaY εἰς τὸ τοῦ Σαθύθάτου μυστήριον, τῷ ἑπτὰ 
τῶν δεχάδων ἀριθμῷ κολάξεται" ὁ δὲ Αἰγύπτιος xal 
χοσμικὸς μηδὲν πλέον σωμάτων xal τῶν στοιχείων 
πιστάµενος * ἅπερ ics τὸν ἀριθμὸν O0 * τἐσσαραι 
δεχάσιν ἐτῶν ἁἀπολαμθάνει τὰ ἁμαρτήματα. Καὶ 
ἐπεὶ ὁ μ’ ἀριθμὸς Λἰγυπτίων koX χόλασις, διὰ τοῦ- 
το οἶμαι τὸν "loparn, 3) τὸν ἁμαρτόντα λαμθάνειν 
μ’ παρὰ μίαν. Καὶ ἐπιφέρει γε ὁ νόμος «Οὐ προσ- 
θῆσεις πληγὰς πλείους, ἵνα p ἀσχημονῆ ὁ ἆἁδελ- 
φός σου. » ᾿Ασχημοσύνη γὰρ ἣν Ἰσραηλίτῃ χατοι- 
xoovvt τὴν ἁγίαν γην ἀριθμῷ κολάζεσθαι Αἰγυ- 


percutient | eum, 
(XXV, 5.] In Ezecliele item inquit : «Post qua- 
draginta annos /Egyptios ex omnibus gentibus in 
quas dispersi sunt, colligam ?*. » Populus etenim, 
qui per septimanam et in Sabbati mysterium de- 
liquit numero septem decadum punitur. Atqui 
AEgyptiacum ac mundi hujus vulgus quod preter 
corporum, et quatuor elementorum, qua numero 
quatuor exsistunt, nullam notitiam habent, qua- 
draginta annis peccata sua merito percipiunt. Et 
quoniam numerus quadragenarius poena Agyptio- 
rum est, ea propter arbitror Israelitam, aut queim- 
vis peccantem alium quadragenas preter unam 
plagas accipere. Infert porro lex : « Nec addas 
ictus plures, ne fr&ter tnus dedecore contabescat.» 


πτίων. Ἐπλανᾶτο δὲ xal μ’ Év χατὰ τὴν ἔρημον ὁ D Dedecus enim Israelitae sanctis terrz civi erat nu- 


λχός. Εχρην γὰρ αὐτὸν ἐξελθόντα ἐκ τῆς Αἰγύπτου, 
«(p p ἀριθμῷ ἀποθέσθαι τὸν ὀνειδιαμὸν Αἰγύπτου. 


5 Matth. xxiv, 41. 9] Cor. vi, 15. 
$5. "*Exod. xxxiv, 7. "! Jerem. xxxi, 29, 
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*5 | Cor. xv, 52. 
3 Ezech. xviii, 4. 


mero /Egyptiorum puniri. Erravit vero etiam qua- 
draginta annis in deserlo populus; oportebat 


* Luc, xi, 93. *' Luc. a1, 41. 


ο. ο. iv, 
15 Ezech. xxi£, 15. 
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enim Ipsum es Egypto egressum, numéro QUà- A à' (οὖν ἐχῶν πεπληρωμἔνινν εἶπε Κύριος πρὸς 


draginta brobrum ZEgypti deponere. Qyüadráginta 
itàque àüni& exactis, dixit. Dóminàs ad Josife : 
«Sede et circumcide filios Israel Τὸ. » Ac póst 
circuincisionémn dicit ad eum : « Nünc abstuli a 


Ἡηδοῦν, «Καθίσας περίτεµε τοὺς νους Ἱσραϊλ. } 
Kai μετὰ hv περιτομὴν φησὶ πρὸς αὐσόν. « Nuy 
ἀφεῖλὸν ἀφ᾿ ὁμῶν τὸν ὀνειδιόμὸν Αἰγύπτου. » Κάῑ 
Ἱρὸς ᾿Ἀδραὰμ δὲ λέγεται περὶ τῶν ἑἐχγόνων, ὡς 


δουλώσουσιν αὐτοὺς, xdi χαχώσουδιν αὐτοὺς v' ἔτη. 
"Uc bow ἀριθμὸς ὃ' Ἑκατοντάδων, Qj uw! δεκάδων. 
servitàtem eos sint acturi et afflicturi ἁπηΐς quadrin- — KàX πἀάνταχοῦ τῆς Γρὰφῆς χαχωτικὸς ἀριῦμὸς ὁ 
 Rentis "*, qui numerus est, quatuor centenorum, τῶν pf. 

aut quadraginta decadum. Necnon ubique Scripturarum mali omnis numerus quadragenarius est. 


vobis opprobrium Egypti '".» Ad Abrahamum 
denique de posteritàte ejus dicitur etiam, quod in 


Namque Moses, Elias, et Servator ipse juxta hunc numerum jejunarunt. Magna quoque àquarum 
inundatio totidem diebus duravit et noctibus. Assumatur vero hic numerus quoque ad Christum qui 
pro nobis flagra pertulil, quadragintaque plagas accepit. Unicus enim ipse cum dignitate nobis omni- 
lius par essel, pro nobis verbera mortemque luit. Porro si quadragenarius numerus in quinquies octo . 
resolvatur, quinarium et octonarium temporum indicio utilem invenies. In mundum enim advenit 
quinto szculo. Nam juxta parabolam ", Dominus egressus conduxit operarios in vineam auam circi- 
tér horàin prifnam, tertiam, sextam οἱ uhdecimam. Wesuscitatüs est vero die octava, mortem eum 
peccato postquarmh dissolvisset, quó soblato verbera quóque cessant, quie ultra adventüm 'Cbr$eti qui 
remissioiem attulit, nón excurrunt. Dissolvitur verà iterum penà eo quod ipse in tvpam duest res 
futuras quadragésimo anno eorum qui in deserto oberrarunt, et trànsierürt per Jordanem in. terram 
sanctam, Josue duce post spiritualem circumcisionem traducente eos. 


Fruüter iüriti ejus ingredietur ad eam. [XXV, 5.] B. ο á&eAgóc τοῦ ἂνδρὸς αὐτῆς εἰσελεύόεται 


Nondufnentm mànifestata resurrectione, ipsa posterí- 
tas, àc memoria pér ipsam generis conservata, 
solatio veteribus fuit. Ihteriím vero resurrectionis 
quoque figuram obtinuit. Qua neglecta Eunan cum 
noluit cum Thamar concumbere, ipsius semren 
locó insolito effusum est merito '*. Eam vero cütn 
observasset Booz et duxisset. Ruth, prodigii quid- 


dam simile adeptus est, ut. proavus esset Christi, 


nato ex ipso Jesse patre Davidis, futuram promis- 
sionem resurrectione mortali imitatus. Nam opor- 
tebat eum qui nobis resurrectionem donaverat, 
genus deducere per eos qui typum ejus secundum 
carnem conservaverant, eumque in quo cessave- 
bere. 

Eum vero qui fratriam ducere recusaret ad por- 
tam adduci, ab uxore conspui, et altero calceorum 
exui oportebat. Argumento videlicet quod tum in 
lege, tum in pietate fraterna vacillaret, ipsiusque 
snortem abjecisset animo. 

Cseterum, « In porta,» inquit. lllic enim veteres 
«cetus agitabant, lilic peregrinos tanquam quodam- 
modo venari volentes eos, excipiebant. Quemad- 
modum in exemplo Lot, qui etiam angelorum ad- 
ventu dignus est habitus, fit manifestum. Ac in 
primis vero iste modus Israelitis, qui per umbras 
αἱ cultui divinum 556 deducebantur compete- 
hat. uL in porta potius quam in medio urbis desi- 
derent, 

Γι extensa manu sua apprehenderit verenda ejus. 

Digna etenim est supplicio tum propter cxdem, 
ium propter impudentiam. 


" Josue v, 2. 


πρὸς αὐτήν. Μήπω φανερώθεῖσης τῆς ἀναστᾶσεως, 
Ἡ τῶν παίδων διαδοχὴ, Χἀὶ διὰ ταύτης d$ uvfjut, 
πὰραμυθία τοῖς πρὶν ἀνθρώποις Exi ave, ἅμα δὲ 
xài τύπον ἔπεῖχε τῆς ἀναστάσεως. "Ov ὁ πἀραδὰς 
Ἑὐνὰν (99), κἀὶ τῇ Bápap συγχαθεύδειν μὴ Ρουλη-, 
θεις, εἰχότως ἀπόλλυται, τὸ σπέρμα χέας ἔνθα μὴ 
γόµος * ὁ δὲ Bob τηρήσας, xai τὴν Ῥοὺ9 ἀγαγό- 
µενος, τέρας εἴληφε τὸ πρόγονος εἶναι Χριστοῦ, 
γεννήσας Ἰεσσαὶ τοῦ Δαθὶδ τὸν πατέρα, τῆν µέλλον- 
σαν ἐπαγγελίαν ἀἁναστάσει θνητῃ μµιμησάµενος. 
Ἔδει γὰρ τὸν δωρησάµενον ἡμῖν τὴν &váataaty διὰ 
τῶν φυλαξάντων αὑτῆς τὸν τύπον χατὰ σάρχα χα” 


πάγεσθὰι, καὶ παύσαντα τοὺς τύπους, αὐτὴν ἡμῖν 
C χαρίσασθαι τὴν ἀλήθειαν. 


Τὸν μὴ βουλόμενον, ἐχρῆν εἰς τὴν πύλην ἀχθέντα, 
παρὰ τῆς Yuvatxbg ἑἐμπτυσθέντα, τῶν ὑποδημάτων 
θάτερον ὑπολύεσθαι ' ὡς χώλαίνοντα περί τε νόµον 
xai στοργὴν ἀδελφοῦ, καὶ τὴν ἐχείνον νέχρωσιν ἐχδε- 
θηχόία τῆς διανοίας. — 

'Ev τῇ πύλῃ φησίν ' ἐνταῦθα γὰρ οἱ παλαιοὶ τὰς 
διατριθὰς ἐποιοῦντο, xat ξένους ἴσως πρὸς ὁποδογὴῆν 
θηρᾶσθαι βουλόμενοι, χαθάπερ ὁ λὼτ, ὃς xat πα- 
ρουσἰας ἀγγέλων ἠξίωται. "Ηρμοττε δὲ καὶ ἄλλως 
τῷ Ἱσραὴλ διὰ σχιῶν εἰσαγομένῳ πρὸς ᾿θεοσέ- 
θειαν, ἓν πύλαις, ἁλλ᾽ οὐχ Ev µέσῳ χαθησθαι τῆς 
πόλεως. 


Καὶ ἐχτείνασα τὴν χεῖρα αὐτῆς éxiAd6ncac 


τῶν διδύμων αὐτοῦ. Αξία γὰρ χολάσεως διὰ τὸ 


φονιχόν τε χα) ἀναιδές. 


"5 ibid. 9. 7* Gen. xv, 13..." Matth. xx, 4. '* Gen. xxxviii, 4 seqq. 


NUT ££. 


(99) Αὐνάν. "Ev τῷ 38 χεφ. τῆς Γεν. 
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ÁrguH vero hioc quod etiausi mentes inter &&. comumitteregtur. atrum bona hujus mundi an coe- 
Stia potius essent eligenda, valere jusso ceelestium bonorum priucipatu, imentem in generationem et 
interitum injecisset, hoc enim genitalia innuunt. 

Stateram magnam. aut paream. [14.1 Modos declarat nobis, quibus justitis exocia regula obtineri 
possit, αἱ animus zequilibrium servare decreverit. Verum enimvero excellentiora adhuc per Christum 
tradita sunt. Justi enim finis bonum est. Quocirca ait: « Nisi abundaverit justMia vestra amplius 
quam Seribarun et Pharis:ieorum, non ingrediemini jn regnum celorum '*, » 

Ἐξαλείψεις τὸ ὄνομα 'ApaA(x. Τοῦτο ποιῆσαι A — Delebis funditus nomen Amalec. |19.] Hoc Sauli 
διὰ YEapovhA ó Σαοὺλ προσετέτακπο, xal ui τελείως — per Samuelem facere est imperatum, verum cum 
motfjgae, τῆς βασιλείας ἐξέπεσε. non omnibus numeris esset exseculus, regno exci- 

dit. 

Et excitabis tibi ipsi lapides magnos. [XXVII. 2.] Lapides quidem apostoli sunt in alto collocati, qui 
cum virtutibus et opinionibus essent conspicui, supra nos sunt constituti, Ad quos Christus inquil : 
« Ves awici mei estis *^. » Quos item Jumen et.salem mundi nuncupat?!, Denique etiam medicos 
designavit, dicens : « InGrmos curate, damonia ejicite, leprosos mundate, mortuos excitate, gratis 
accepistis, gralis reddite **. » De quibus proditum est : « Lapides sancti volvuntur super terram **, » 
Undequaque enim oberrantes veritatem promulgarunt. Quos lapides ii erigunt, qui per Jordanem trans- 
ierunt, hoc est, qni sacra tinctionis gratia sunt locupletati, iidem sibi ipsis magistros, qui pretiosuna 
divulgarent lapidem margaritam, przfecerunt. Qui sane pulvere aspersi Scripture, legem habent 
Dilucidze enim legis contemplationes apud apostolos, nullaque litterze umbra obducta exsistunt. Qua. 
propter haud obscure illud quoque addit : « Quin etiam altare ex lapidibus nen sectis exsistat. » Lapis 
enim angularis Christus est **, qui in fundamenta Sion positus est, super ipso etenim innixi ceu vivi 
lapides exstruimur domus spiritualis, in templum sanctum. Reddimur autem altare per unitatem spi- 
ritualem, si fidem in Christo virtutum cibo instruimus. Ac Paulum juxta, sistimus corpora nostra 
hostiam vivam, acceptam Deo, rationalem cultum nostrum, inteyri et immaculati ; nop divisi in par- 
tes inundi, neque vulnera peccatorum ostentantes, quemadmodum Christus quoque non divisus est, 
simplices ac veraces, qualis Paulus est, cum inquit: « Mihi enim, sive vivam, sive moriar, Christus 
lucro est 5^, » Tanquam iyitur haberemus leetamur si cibum spiritualem in oculis Domini percipimus, 
quemadmodum hic scriptum est, et nos in Ecclesiis facimus. Lapides vero nonin monte Ebal, verum 
Garizim collocasse esxemplum habet Samariticum, nec forte absque ratione, eaque videlicet, siquideg 
jbi quoque benedictiones fieri precepit : «In Ebal vero maledictiones. » Ecqui igitur consentaneum 
fuerit in hoc altare esse constitutum ? Porro in libro Judicum Garizim montem nomiuat qui circa 
Neapolim est, quem Samaritze colunt. Super quo cum constitisset Jothan filius Gedeonis superstes 
exsecratus est eos qui regem super se creaverant Abimelech Gedeonis filium ex ancilla, qui fratres 
$uos interemit. Nisi quis asserat Esdram aut Scripturarum collectorem, sive alium quempiam fuisse, 
qui nova nomina ex sux gubernationis locis traducta locis imposuerit. Quemadmoduin videlicet Jeru- 
g4lem vocat quz antiquitus Jebus vocabatur, Bethlehem item quz Ephrata. 

Illi stabunt ad. benedicendum populo in monte Garizim. |19.] Es tribus que ab egressu ex 
A:ypto praeclare gesserunt sese, benedictioni a Deo sunt przfecti. Qux autem lapse sunt maledi- 
ctioni. 

Maledictus quicunque fecerit sculpiile aut fusile opus manibus artificis, et illud collocaverit in abdite. 
[:5.] Cum ipn przecedentibus variis modis simulacrerum cultum 457 abdicasset, vero autem non dissi- 
mile erat quod aliquis poenz formidine clam esse satageret, ad eum exsecrationem istam accommoda- 
vit. Ac hujusmodi quidem hi sunt, qui cum vitze integritatem simulent, mentem affectionibus obsitam 
habent. . 


Εἴδωλα, πᾶσα πεπλασμένη θεολογία. "AAX αἱ μὲν B. — Idolorum vero nomine intelligas licet. omnem 
νοεραὶ πιθανότητες, xal ὀξυτέρους ἁπατῆσαι ὃννά- — theologiam fictam atque fucatam. Necnon mentis 
pevat, λέγοιντο àv ix χρυσού f| ἀργύρου χωνεύματα" — sirenes seu mavis persuasiones quz sagacioribus 
τὰ ὃ) ἀπιθάνως ἡλίθια δόγµατα, γλυπτά. Πλὴν xai — etiam fraudem facere possunt, fusilia auri vel ar- 
ταῦτα ἔργα χειρῶν τεχνίτου τροπικῶς λέγεταὶ, τιθέ- — genti aliquis queat dicere, dogmata vero inepta ae 
µενα ἐν ἀποχρύφῳ, ὡς ἐν μυστηρίῳ παραδιδόµενα. — dura seu saxea, sculptilia, Verumtamen ea ipsa 
quoque opera manibus arli(icis per figuram in abdito posita esse dicuntur, si ea mystice quodam- 
inodo tradi intelligamus. 


Exzsecratus qui movet limitem. |17.| Omnis qui aliquem ex vero Dei cultu, ac vite ratione recta in 
diversa transfert. Qui itemm virtutum modum sive ad plus sive minus excedit, ac ad vitium ab alterutra 
parte ;djuuctum defecit. 

Exsecratus qui cecum errare aut ἱπερίπφετε facit. [18.] Seducit c:ecum in itinere, omnis qui ethnicum 


* M tih. v, 20. ** Joan. xv, 14. *! Mattb, v, 14. ** Maul. x, 8. 5? Zachar. ix, 16. — ** Ephes. 
u,90, *' Philipp. 1, 91. | | 
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aut Judxom qui lumen scienti? nondum habent, in heresim secus viam apostolicam pertrahit. Sive 1d 
quoque faciat fidelium cuicunque qui cognitionem nondum acquisivit. l'orro vero advenam, pupillum, 
οἱ viduam vocat 908 qui nondum, fideles licet sint, accedere tamen volunt, οἱ spiritui quidem Satan:e 
vale quidem dixerunt, Christum vero necdum induerunt. Hujusmodi autem animz vidus sunt, quae aver- 
satz quidem erroris satorem, nonduin vero Christum castarum virginum more amplexatz sunt, quarum 
judicium is qui non legitimam tradidit doctrinam, avertit. 


Ezsecratus quivis homo qui non permanet in om- A ᾿ἘΕπικατάρατος πᾶς ἄνβρωπος ὃς οὐκ ἐμμένει 


nibus verbis hujus legis, ut faciat ea. [21.] Mud in . 


omnibus, quod a Septuaginta positum est, ab exem- 
plo Samaritico conlirmatur. In quo τὸ χὸλ, quod 
est, in omnibus, seu per omnia, consonans cum 
apostolico : « Quotquot enim legis operibus sunt 
addicti, exsecrationi sunt. obnoxii. » 


ἂν πᾶσι τοῖς .Ἰόγοις τοῦ vópov τούτου toU ποιῆ- 
σαι αὐτούς. Τὸ, ἐν πᾶσι, κείµενον παρὰ τοῖς Εδδο- 
µήχοντα, χυροῦται ἀπὸ τοῦ Σαμαρειτικοῦ ἀντιγρά- 
φου. "Ev ᾧ τὸ x04, ὅπερ ἐστι, zdcur, πάντα, 
φερόµενον εὕρομεν. Οἷς συνάδει καὶ ὁ ᾿Απόστολος, 
λέγων. « Ὅσοι γὰρ ἐξ ἔργων νόµου εἰσὶν, ὑπὸ xavá- 


pav εἰσίν. » "O0cv εἰ Ex περιτομῆς ἑλέγχονται ὑπὸ 
χατάραν ὄντες, τὸ μὴ πάντα ποιεῖν. 


Scriptum est enim : « Exsecratus omnis qui non permanet in omnibus quz in hoc libro legis exstant 
Iuteris, ut przsstet ea **. » 

Benedictus tu in urbe,et benedictus in agro. [XXVIII, 5.] In Ecclesia, ubi qui agit, serit et metit fructum 
in vitam zeternam. Feturz vero uteri pi: cogitationes sunt. Dicit enim Isaias : « Per metum tuum, Du- 
mine, in ventre concepimus, dolores pertulimus, et parturivimus, spiritum salutis tuz& fecimus super 
terra 97. » lidem vero terre quoque partes sunt, juxta illud : « Exivit sator ad serendum, et alia quidem 
ceciderunt secus viam, alia super sentes, alia vero super petram, alia vero super terram Lonam, et red- 
didit fructum, aliud quidem trigecuplum, aliud septuagecuplum, aliud. centuplum **. » 

Armenta boum et greges ovium. [4.] Munda etenim esse debent quz ad altare adducuntur, de quibus 
$vpenumero dixim3s. 


Horrea tua. et reliquie tue. (5.] Horrea vocat non B. Ai ἁποθῆκαίσου, xal τὰ ἐγκαταλείμματά cov. 
.ea ubi tinea rodit, neque quz fures perfodiunt **, Αποθήχας φησὶν, οὐκ ἔνθα chc ἀφανίζει, οὐδ' ἃς 
verum ea qua» nobis viaticum praebent ad regnum Ἅµ«χλέπται διορύττουσιν, ἀλλά τὰς ἁπαγούσας ἡμᾶς εἰς 
coelorum. Reliquis vero, futura et novissima. Ita τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν * ἐγχαταλείμματα δὲ, τὰ 
enim exposuerunt reliqui in hoc dicto : « Reliquiae μέλλοντα χαὶ τὰ ἔσχατα, Οὕτω γὰρ ἐξέδωχαν οἱ 
impiorum exscindentur**, » quod psalmo tricesimo Ἅλοιποὶ, Ey τῷ, «τὰ ἐγχαταλείμματα τῶν ἀσεδῶν ἑἕξο- 
:sexto habetur. λοθρευθήσοντας, » ἐν λς’ ψαλμῷ λεγόμενον. 


Cum ingrederis εἰ egrederis. [6]. Cum hoc David quoque concinit, inquiens : « Dominus tuebitur 
exitum tuum et introitum ?*, » Oportet enim ei qui ab impietate recedit, manu ad pietutem iter pra 
bere. Porro et nobis contra Dei hostes in bellum est egrediendum. Per introitum vero licebit intelligas 
.accuratam cognitionis custodiam. Per exitum autem, eam egressionem qua omnis solertia relinquitur, οἱ 
erga infirmos tit demissio. Quibus subjungit : : Et tradet Dominus Deus tuus inimicos tuos qui restite- 


yunt tibi, confractos in conspeetum tuuin, » juxta illud Apostoli : « Et tradet Dominus Satanam pedi- 
bus nostris cogcuicandum subito "*. » 


Per unum iter egredientur, et septem. itineribus ὉΟδῷ Jug. ἐξελεύσεται πρὸς σὲ, καὶ ἐν ἑπτὰ 


diffvgient ε conspecto. tuo. [7.] Sceleratam 458 
enim conjurationem, pactionesque contra te scitas 
dissipabit. Dominus, juxta illud : « Dissipa gentts 
" quarum animus in bellis est 5. » 


ὁδοῖς ρεύξεται ἁπὸ προσώπου cov. Τὴν χατὰ σο” 
γινοµένην αὐτῶν χαχὴν συµφωνίαν, xal τὴν διαθήχτν 
αὐτῶν, ἣν κατὰ σοῦ ἓν ὁμονοίᾳ διέθεντ», διασχεδά- 
σἒι Κύριος, χαθά φησιν ὁ Δαθίδ' « Διασχόρπισον 
ἔθνη τὰ τοὺς πολέμους θέλοντα. » 


Et in promptuariis tuis, el in omnibus ad qum manum admolitus fueris. |8.] Si enim mandata Dei pro 
virili observaverimus, felicitati consecrabuntur tam occult: cogitationes quam manifestae actiones, cum 
ea qui diminuuntur, tum ea qua ad inerciientum tendunt. David etenim dicit: « Ex secretis meis purga 


me ?*, » Servator item : 


« Citra me efficere nihil potestis *^. » 


Να εἰαδίί te sibi Dominus populum. sanctum, quemadirodum juravit. patribus tuis. |9.] Ipsorum enim 
adoptio est, et testamentum, et cultis, ex quibiis Cliristus secundum carnem natus est. lpsis quoque 
primo Dei verbum renuntiandum erat. ld ipsum vero cum respuerent, felicitas omnis ad gentes est 

translata, ut Christi verbis patet : « Profecti docete omnes gentes **. » Apostolorum item, qui dicunt: 
« Ad gentes convertimur ?*. » Quas ct geniem sanctam, regale sacerdotium, populum acquisitum vocat »", 
lost reditum vero idem testamentum. cvm. Domino condere subscriptionibus ας signis omniun &acer- 


$*Deut. xxvi), 96. 1sa. xxvi, 17, 18. 
9! Paal. Cxx, 8. — ?* Hom. xvi, 20. 


xxviu, 19. " Act. xin, 40. 9 1 Petr. n), 9. 


5^ Matti. xin, 3-8. 
93 Psal, pyvir, οἱ. ὃν Psul. xvin, 12. 95 Joan. xv, 5. ** Maun. 


8? Matili, vi, 90. ?* Psal. xxxvi, ὅδ. 
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dotum, Levitarum, et principum in secuudo libro cupit. Quapropter e.iamnum toto pectore legi iucum- 
bunt metu transgressionis adacti. Nam ignorant. quod Christus pro nobis exsecrationem subivit, ac ab 
exsecratione legis nos liberavit. Postquaw igitur ipse nos omnis generis felicitate spirituali ditavit, et 
ab exsecratione liberavit, de benedictionibus quidem illud : « Fiat, fiat, » dicitur. De ,maledictienibus 
vero nequaquam. Non enim factus est etiam, non, quemadmodum ad. Corinthios diclum : « Verum, 
eliam in eo fuit ; omnes enim Dei promissiones im ipso etiam sunt : quare propter ipsuni quoque 


Amen ??, ) 


Ἀνοίξαι σοι Κύριος τὸν θησαυρὸν αὐτοῦ τὸν A — Aperiat tibi Dominusthesaurum suum bonum ,uempa 


ἀγαθὸν, τὸν οὗρανὸν, δοῦγαι τὸν ὑετὸν τῇ TQ 
σου. Καὶ τίς ἐστιν οὗτος [ὁ ἀγαθὸς θησαυρός ;] 'H 
παρ ᾧ εἶσιν οἱ θησαυροὶ τῆς σοφίας xal τῆς γνώ- 
σεως ἀπόχρυφοι. Αὐτὸς γὰρ xal ταῖς νεφέλαις ἑντε- 
λεῖται, fjyouv τοῖς προφήταις δοῦναι τὸν ὑετὸν τὸν 
οὐράνιον. «€ Αὐτὸς γὰρ δώσει χρηστέτητα. Καὶ d) y 
ἡμῶν δώσει τὸν καρπὸν αὑτῆς. » Δανιεῖς πολλοῖς 
ἔθνεσι τὸ δεδοχιμασμένον ἀργύριον, σὺ δὲ οὗ δανιῇ. 
Οὐ γὰρ παρ αὐτοῖς ἐπιστήμη xaX σύνεσις. 

Καὶ ἄρξεις σὺ ἐθνῶν zoAAor. Εἴρηται μὲν πρὸς 
τοὺς υἱοὺς Ἱσραὴλ, ἁρμόττει δὲ χυρίως τοῖς Χρι- 


caelum, ut det pluviam terre (μα. [XX VII112.] Ecquis 
vero thesaurus ille bonus est? Nimirum is apud 
quem omnes Lhesauri scienti: sunt reconditi '. 
Ipse etenim prophetis quoque suis nubibus manda- 
bit, ut pluviam dent coelestem. « lpse enim dabit 
bonitatem, et terra nostra reddet fructum suum *.» 
Probatum diving cognitionis argentum : « Tu vero 
nihil mutuo accipies. » Apud eos enim nulla est 
scientia nec intelligentia. 

Imperabit gentibus multis. Proprie Christi disci- 
pulis quadrat. Ipsos enim totius terre principes 


constituit : Qui sane inquiunt: « Subjecisti popu- 


στοῦ μαθηταῖς ' ὡς (1) λέχειν αὑτοὺς, « Διὰ τοῦτο 
los et nationcs pedibus nostris *. » 


ὑπέταξε λαοὺς ἡμῖν, καὶ Έθνη ὑπὸ «oU; πόδας 
ἡμῶν. » 

Ponet te Dominus Deus tuus in caput, non in caudam. [15.] Verum non omnes 1346 fausta imprecatione 
digni exstiterunt. Tantummodo quidem beati discipuli, nos item si ipsos consectamur, quos post Christunr 
capitis loco habemus. Eos vero qui non crediderunt, in.caudam posuit. Α tergo enim eos collocavit, ut 
David inquit *, inopiam, famem, tabem. 

Τοῦτο νῦν ἐξαιρέτως (2) νοσοῦσι. ε Περιδραμοῦν- Β — Eo vero gravior ipsorum morbus est, quod, ut 
ται γὰρ, qnot, ζητοῦντες τὸν λόγον τοῦ Θεοῦ, xal οὐ — inquit, « Circumcursant, ac indagant verbum Dei, 
μὴ εὕρωσιν.» Οὐ γὰρ λιμὸν ἄρτου αὑτοῖς ἀπειλεῖ, — nec illud inveniunt *. » Non enim famem panis illis 
εἰ xal τοῦτο συνέθη ποτὲ , οὐδὲ ókpjav ὕδατος, ἀλλὰ — minilatur, quamvis et hoc non caruerint aliquando, 
λιμὸν τοῦ ἀκοῦσαι λόγον Κυρίου. ᾽Αντὶ δὲ τοῦ, ἐκλι- πος sitim aquee, verum verbi Dei audiendi famem *. 
µίαν, ὁ Σύμμαχος, ἀχορτασίαν ἐξίδωκε. « Μελιτῶσι — Pro illo vero vocabulo, famem, Symmachus, insa- 
γὰρ χενά, μηδενὺς ἁπολαύοντες τῶν λεγομένων. » tiabilitatem, exposuit : « Studia enim eorum vana 

sunt, nam nihil eorum qua dicuntur, percipiunt. » 

Conficiuntur enim omnes quotquot a daemonibus infestantur. Quocirca infert : Edet in te stragem 
Dominus. 

Ἐπισκοπὴῆν ἑναντίον τῶν ἐχθρῶν cou, τουτέστι 
θραυόµενον xal προσχόπτοντα, |o ἐξέδωκαν οἱ λοι- 
ποι.] 

Et eris palpans in meridie. [29.] Nuuc enim cum gentes in. media luce zetatem degaut, Israel versatur 
in tenebris, et tanquam czci murui palpant, legem ipsis traditam, juxta Isaiam ' : eo quod lucis radios 
Christi cognitionis nollent admittere, et cum Davide dicere : « Revela mihi oculos tuos, et considerabo 
mirabilia de lege tua *. » Quapropter infert : « Adveua qui apud te est supra te ascendet subinde, tu 
vero subinde descendes, » de gentibus loqueus. 

A99 Et imponet tibi nervum. ferreum. [4δ.] De gravi servitute loquitur. Ac proinde ferrcos maluit, 
pouere quam ligueus. Beatus quoque Jeremias ob id imponere sibi praecipit, ut. captivitatis molestiam 
illis significet. De qua nunc vaticinatur, et inquit : « Adducet super te gentem e longinquo *. » Quibus 
verbis Jeremias et prophete alii Assyrios Babyloniosque innuerunt. Quorum hostium pernicitateim 
atque vires volatu aquilz adumbravit Moyses. lmpudentiam vero facie qua nulli aati parcat. Quinetiam, 

« Devorabit, inquit, fetus uteri tui. » Quod in Threnis Jeremias lamentatur, et a Romauis factum esse 
Josephus narratione sua. prodidit. 

Mollis in teet delicatus. (35. | Qui deliciis est assuetus, iuquit, ad cibum ab oni humanitate | alienum 
redibit. Nec animus quidquam de hoc intimis suis decerpere permittet. Qui enim liberorum unu 
mactaverit, non fratri, non uxori, non liberis aliis impertiet. 


Coram omnibus inimicis tuis, hoc est, ut c:eteri 
exposuerunt, saucium et vulneratum te tradit eis, 


** |l Cor. 1, 19, 90. 5 Matth, 


xui, 2U. 


* Psal. xx, 15. 
3 Jerein, v, 15. 


Σ Psal. xxxiv, 15. ? Psal. xtvi, 5. 
* Psal. ci viut, 48. 
ROTE. 

(1) Λοτοὺς yàp κατέστησεν ἄργοντας ἐπὶ πᾶσαν τὴν vov. Οἱ καὶ zou. 
(2) Δαφειύντως. Ὁ της ΑὐΥ. κώδ. 


' Coloss. i, 3. 
* Amos vii, 14, 12... 7 qsa. rix, 1U. 


j)z!taZ6, Στ. 'Ü ajt. xw. 
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Et nova (seu inopimata) verbera infliget Domi- A Καὶ zapa&otáce Κύριος τὰς zAnyde cov. *H 
nws. ,59.] Vel consueta intendens velnovaexco- «kc συνῄθεις, |τουτέστι πληγὰς,] ἐπιτείνων, fj χαι- 
gitans. νοτέρας ἐπινοῶν. 


Et pendebit vita tua ante oculos tuos. [660.] Hoc est, in dubio et interitus periculo erat ei, qui mortem 
ante pedes videbit. Traduci autem in Christum quoque possit, qui dicit : « Ego sum vita '*, » quem cum 
e ligno pendere viderent, fide non exceperunt. | 

Et reducet te Dominus in. ZEgyptum | navibus per. iter quod. tibi dizi : Non videbis ipsum amplius, etc. 
[68.] Non reduxit ipse, verum redeuntes non prohibuit. Argumento illud est, dequo tibi dixi : « Non 
videbis ipsum amp'ius. » Cum enim reditio illa vitii loco vertatur, quomodo ipse auctor fuisset 7 Suo 
jgitur marte reversi sunt; nunc quidem ab ipsis auxilium contra Assyrios petitum, nune vero a Nechaone 
Pharaone, et aliis Ayyptiis regibus captivi abducti ; sibi ipsis consciscentes mala. Quapropter accusat 
eos per prophetam Deus : « Qui descendunt, inquiens, mavibus, in Agyptum, ut auxilium a Pharaons 
JEgypti rege consequantur. Me vero de ea re nunquam salutarunt !*, » Et. iterum : « Quid tibi eum 
JEgypto ut biberes aquam Geon !*? » Ejusmodi illud quoque eat quod subjungitur : « Et non dedit Dominus 
Deus vobis cor ad intelligendum, nee oculos ad videndum, nec aurea ad aadiendum usquein diem hunc **.» 
Cur enim illis qui accipere designati fuerant et ex destinata malitia aversati praebuisset ? Ac. talibus 
quidem dicitur Deus nihil dare, Quemadmodum dux exercitum tradere dicitur, quando ingravescente 
jam conflictu, eo derelicto se abduxerit, hoc ipso quod suo auxilio destituit videlicet. Simile illud est: 
« Tradidit eos ignominiz casus, et cordis sui appetitiones *. » Si igitur priesens quoque dictum non 
eodem modo intelligatur, contrarium erit ei quod precedit. Dixerat enim : « Vos vidistis omnia quae 
fecit Dominus. » Quomodo igitur oculos illis ad videndum non dedit? Aut qualibus viderunt oculis ? 
aut quomodo viderunt, si Deo aliter fuit visum ? Verum sensilibus quidem viderunt oculis, uentis vere 
visione seipsos privavere, pietatis cognitionem cujus adminiculo prodigia viderant repudiantes, eorum- 
que auctorem non aguoscentes. Quapropter ut eos cautiores redderet, ipsorum beneficiorum ac signo- 
rum memoriam szpenuinero refricat. Denuntiat quoque radicem acerbilatis ex seipsis evellendam esse, 
jita illud : « Expurgate vetus fermenturmn ut sitis nova conspersio !*. » Si vero quis perfidus est a con- 
Sortio vestro separetur, inquit, ne sanctus aliquis secum volvat, in perversitate cordis mei ego quoque 
incedam, ac simul a peccatis vacuum etiam perdat: « Paululum enim fermenti totam massam in- 
flcit 16.) 

Ei dicei generatio posterior filii eorum qui exorientur ex vobis, et alienus qui veniet de terra remota, 
[XXIX, 32.] Generationem alteram cotum ex gentibus collectum vocat. Quemadmodum David quoque: 
« Divulgate in generationem alteram, quod ipse Deus vester est '". » Et. iterum : « Populus quoque 
acquisitus laudabit Dominum **. » 460 Et iterum : « Accensebitur ei generatio ventura, et enuntiabunt 
justitiam ejus populo nascituro !?. » Quem Dominus fecit. At qua hac generatio seu hic populus sit 
Moyses subjunxit, dicens : « Ac dicent omnes gentes: Quare sic fecit Dominus terrz huic ? 


Terram vero non sensilem concipere oportet, B. I'fjv οὐ τὴν αἰσθητήν ' [ἑτέρα γὰρ οὐχ ἱστόρηται 
De nulla etenim terra praeter. Sodomorum et Go-  y5, πλὴν Σοδόµων καὶ Γοµόῤῥας τὰ τοῦ πυρὸς xal 


morrhe quod mala ignis et salis sit perpessa in 
historiis exstat. De ea vero quz per figuram dici- 
tür, quae cum olim esset fertilis in salem propter 
incolarum improbitatem redacta **, ac igne as- 
sumpta fuit. Nam nubibus mandavit Dominus, ne 
pluvia irrigarent eam *!, Quam spiritus item im- 
mundus utpote aridam et a Deo desertam permeat **. 
Quz quidem που seretur, neque germinabit, quan- 
tumvis virens aut recens germen politi» evan« 
gelice in eam mittatur, volatilibus cceli ea abri- 
pientibus **, 

Erit vero sicut Sodoma et Gomorrha, imo vero 
melius habebunt ist:e in die judicii quam terra ista. 
Quam conspiciunt qui in terra longinqua veniunt, 
hoc est, pagani qui a Deo longe oli erant, idolo- 
latris contemplautibus percoutantibusque , quod 
dereliquerunt testamentum Domini, dicent : « Ne- 
que distfibuiL illis; » Symmachus : Neque. conve- 
niebat illis. | 


'? Joan. xiv, θ. !! 1sa. xxx, 2; xxxs, 4. 
v, 7. *Galat, ν,9. !?' Psol.. xci[, 16. 
v,6. 3 Matth. xii, 49. 1? Mattli. xin, 4. 


15 Jerenr. 11,18. 
5 Psal. ci, 19. 


τῶν ἁλῶν ὑπομείνασα πάθη '] ἀλλὰ τὴν τροπικῶς 
λεγοµένην γην Ἶτις καὶ πάλαι χαρποφόρος ὑπάρ- 
χουσα, µετεστράφη εἰς ἄλμην ἀπὸ χαχίας τῶν ἔνοι- 
κούντων ἐν αὐτῇ, [xal γέγονε καταχεχαυµένη, ἐπειδὴ 
val; νεφέλαις ἐνετείλατο Κύριος τοῦ ph βρέχειν 
ὑετὸν ἐπ) αὐτὴν. Καὶ διαπορεύεται τὸ ἀχάθαρτον 
πνεῦμα γῆν ὑπάρχουσαν ἄννδρον xai ἔρημον co». 
"Μτις οὐ σπαρῄσεται οὐδὲ ἀνατελεῖ, xàv σπαρῇ πᾶν 
χλωρὺν ἐν αὐτῇ,] τὸ νέον βλάστηµα τῆς εὐαγγελικῆς 
πολιτείας, διὰ τὴν xaxlav αὐτῆς δηλονότι, τῶν πε- 
τεινῶν ἁρπαζόντων τὸν σπὀρον. 

"Ectat δὲ ὡς Σόδοµα xai Γόμοῤῥα, μᾶλλον OY 
ἀνεκτότερον ἔσται ταύταις, Ἡ τῇ γῇ ἑχείνῃ, ἣν 


C ὁρῶντες ἐκ γῆς µακρόθεν, τουτέστιν οἱ ποτὲ μαχρὰν 


ἐθνικοὶ τοῦ θεοῦ, ἐροῦσι τοῖς εἰδωλολάτραις, ὁρῶσί 
τε xai πυνθανοµένοις, ὅτι χατέλειπον τὴν διαθήχην 
Kuplov. 


* Rom. 1, 241. | E Cor. 
?! Psal, cvi, δὲ. *' isa. 


? Deut, xxix, 4. 
55 Psal. xii 92. 
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kt ejecit eos in. terram aliam. [38.] Olim quidem et ad tempus in Assyriam, nunz. vero in universam 


terram, idque perpetuo. 


Τὰ κρυπτὰ Kvplo τῷ θεῷ ὑμῶν, ἃ Χριστὸὺς ἑλ- A — Abscondita Domino Deo nostro. 123.| Qux Chri- 


θὼν εἰς ἀναπλήρωσιν τοῦ νόµου παρέδωχε, τὸ « Ἄγα- 
πᾶν τοὺς ἐχθροὺς, » xal τὰ τοιαῦτα. "Απερ ἦν πά- 
λα: τοῖς Ἰσραηλίτοις ἀπόῤῥητα, Δι ἃ καὶ τὸ xá- 
λυμμα τῷ πρυσῴπῳ Μῳῦσῆς ἐπετίθετο, ὡς x9 
Παῦλος ἐν τῇ δευτέρφᾳ πρὸς Κορινθίους quat. 


stus cuim venisset, legis auctario exposuit. Veluti, 
« Diligite inimicus vestros **, » et hig similia. 
Que ab lsraelitis olim abstyusa erant, οὗ quae 
Mosis facies velo, ohtegeba(ur, teste. etiau) ip ge- 
cunda ad Corinthios Paulo **. 


Et denuo te colliget ex omnibus gentibus. [XXX, 5.) Hoc evenit in reditu Cyri auspiciis facto. Neenon 
jn nobis quoque secundum spiritum : ipse enim peccatorum nostrorum vulnera curavit, ac nostri est 
miserius. Collegit item ex ompibus gentibus in quas nos dispersit, non libens quidem, verum nobis 
ita cupientibus permisit. Tradidit insuper nobis terram patrum nostrorum, cum mundasset lavacro re- 


generationis. Ut autem desperationem avertat, merito hzc adjecit : 


"Iva (jc σύ. Ζωὴ γὰρ ἀῑδιος τὸ εἶναι χαθαροὺς 
τῇ xapbla, χαὶ ἀγαπᾶν τὸν θΘεὸν ἁδιστάχτως. Ὅτε 
xat δίδωσι τὰς ἀρὰς ἐπὶ τοὺς ἐχθροὺς ἡμῶν, ἵνα ψάλ- 
λωμεν΄ € Ἐπρμολογήσομαίσοι, Κύριε, ὅτι Ex πάσης 
θλίψεως ἐῤῥύσω µε, χαὶ ἓν τοῖς ἐχθροῖς µου ἐπεῖδεν 
ὁ ὀρθαλμός µου" xai, αὐτὸς ἀποστρέψει τὰ καχὰ 
τοῖς ἐχθροῖς µου, » δηλαδη τοῖς νοητοῖς. 


Ut ut vivas. [8.] Vita enim zterna est corde 
puros esse, et. Deum cum omni fiducia diligere. 
Quando etiam inimicis nostris mala ingerit : quo 
canere cum Davide possimus : « Confitelor tibi 


' Domine, quoniam bonus es, et me ex omni affli- 


ctione liberasti. Et inter hostes meos suspexit ocu- 
lus meus, et ipse reddet niala. losfibug meis ο,» 


spiritualibus videlicet. 

Prope te est verbum hoc valde, in ore tuo, et in corde tuo. (14.| Ilec cum in. medium protulisset Paulus, 
subintulit : « Hoc est verbum fidei quod przdicamus 37. » De fide usurpans quod de mandato erat 
dictum. De quo Job in decimo quoque capite loquitur, scientiamque ac sapientiam vocat. Dixit vero 
hemini : Ecce Dei reverentia sapientia est, abstinere vero a peccatis, scientia **. Porro in Daruch de 
s3pientia Jeremias inquit : « Quis ascendit in celum et comprehendit illam? quis detraxit eam e nubi- 
bus ? Quis trajecit mare. qui invenerit eam, auroque puro compararit? Non est qui viam ejus noverit, 
aut qui callem ejus perpensum habeat. Verum cui nota sunt omnia, is et hanc prudentia sua habei 
cognitam *?. » Non igitur immensum est mandatum, tanquam infantes enim lacte potayit. Ecquid mirum 
vero esse debet, cum Joannes quoque Christi * mandata levia esse ostruit? Quin et ipsemet ingnit : 
f jugum meum bonum, et onus meum leve ?, 1 quapto inagis padagogi quod circa sensilia vertitur 
mandatum. 


Διαμαρτύρομαι ὑμῖν σήμερον τόν τε obpavór C — Obtestor hodie et celum et terram, vitam et mer- 


xal tiv γῆν, τὴν ζωὴν καὶ τὸν θάνατον δέδωκα 
πρὸ προσώπου ὑμῶν. ᾿Άμέλει διὰ τοῦτο, παραδάν- 
των αὐτῶν xal εἰδωλολατρευσάντων, iv τοῖς Κρι- 
ταῖς (6) εὐχαίρως ὁ συγγραφεὺς ἐπιμέμνηται, λέ- 
γων” « Καὶ χεὶρ Κυρίου εἰς χαχὰ ἐπ αὐτοὺς, » 
va τὰ Bets. 

Τοῦτο οὖν ἐστι τὸ ξύλρν τῆς ζωῆς ἡ ἀγάπη τοῦ 
«οῦ * ὥσπερ οὖν τὸ ξύλον τοῦ θανάτου ij παραχοή. 


tem proposui vobis, etc. |16.] Quapropter cum falso 
simulacrorum cultu deliquissent ipsi in Judicum 
libris dicitur : « Et manus Douini mala intendit, 
quemadmodum locutus est eis Dominus, el quem 
admodum eis juravit *', » 


Lignum igitur vite non aliud est quam £61 
Dei dilectio. Inobedientia itaque et lignum mortis 


sibi respondent invicem. 


Dilectionem idcirco Domini vitam vocat, et dierum non sensilium longitudinem. Quas induere cum 
desideraret sapiens, inquit : « Heu mihi quod babitatio mea est protracta*! Yerum earum quibua sancti 
bonis fruuntur, et dona eximia accipiunt, et e vita in vitam, e $dé jn fidem, e yirtute. in virtutem 
transeunt. Longevi itaque Bon usquequaque dies exteudgnt, verum bi qui preclara actionig magni- 
dene PN augent. Quapropter Jacob confessionem edens yejuti, inquit: « Paycj et jniqui gupt 

iei ?*, ) 

Virum te presta et fortiter age. (XXXI, 7.] Cedit Moses Josue. Dei decreto lex gratiz cedit, servus Do- 
mino, Christi enim figuram Josue gerit. Qui postquau in mundum yenit, nulla umbrae aul figurarum 
habeatur ratio. Ad ignominiam diyinz gubernationjs ipsuu specia, et auctores. ejus alienos a gratia 
reddit, Quapropter ad Galatas Paulus ait : « Adeo vecordes estis, ut qui in spiritu inceperitis, nuna 
carne perficiamini ^. » Et iterum : « Quotquot in lege justitiam quaritis, e gratia excidistis 5.» Ces- 


?* Matth. y, 44. 9" H Cor. 11,15. ?* Psal. 15,8. 9. 
9 Ες) jn, 29, 52. 3 Matth. xi, 30. ?* Judic. ii, 19. 
nm, 3. *'5 Galat. v, 4. | B 


7 Rom. x, 8. 


3* "Pob. i, 10; Eccli. «i, 32. 
9 Psal. cxix, 3. 


*3 Gen, αν, 9... ?* Galat, 


NOT.E£. 
(3) Ev τοῖς Κριταῖς λέγεται * Καὶ ys!p, κτ. 'O τῆς A2v. xo. 
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set igitur lex qux? de peccato accusat, et eondemnationis ministerium est : « Eaque est per quam omuia 
Suh peccatum conclusit Deus, ut omnium misereatur ?*. » Non ignoravit autem Moses Servatoris ma- 
jestatem, nec. quod illi tota dzemonum vis subjectum esset. itura patre ipsius subdente imperio, haee 
enim parva significatione indicantur. Nec vero quod nos ipse in terram vere sanctam, in supernas sedes 
adduxerit. Plus vero operz? quam Pater propter humanitatem conferre dicitur. Quemadmodum illud se 
quoque habet : « Non relinques animam meam apud inferos ?', » 

Α fine septem. annorum in stato festo anni remissionis in solemnitate Tabernaculorum. (XXXI, 10.] Namerus 
£eptenarius temporis spatium ante adventum Christi exactum repraesentat. Sicut illud : « Sterilis sep- 
tem pepcrit ?5. » [tem illud : « Ne fidas inimico tuo, septem enim scelera in corde ejus sunt**.» [tem 
illud in Proverbiis : « Septies cadit justus et resurget *. » Numerus enim iste ubique Scripturz multitu- 
dinem denotat. Ante adventum igitur Christi etsi lex recitabatur, non tamen ut disceretur (fiebat ; non 
enim legem sicut oportebat, perfecteque cognoscebant. Quando vero Christus adventu ad nos facto re- 
missionem peccatorum nobis condonavit, et a servitute, quemadmodum in anno remissionis consvetum 
erat, liberavit. Quando etiam resurrectionis tempus, cujus figuram prztulit Tabernaculorum solemnitas, 
quo corpora nostra e terra corroborantur, evolutum est : tunc humanitatem sus nature integritati 
restituit, et ad discipulos dixit : « Accipite Spiritum sanctum*!. » Quando etiam mentis nostra oculi pate- 
facti sunt, ut legem intelligant quz eos olim latebat. Congregabantur item in eo loco quem demonstra- 
vit, in Ecclesia nempe. lllic enim eam Christi discipuli declararunt, dicente Paulo : «Nam οἱ sanguis 
taurorum et hircorum, et cinis juvencz, aspergens inquinatos, ad carnis purificationem sanctificat , 
quanto magis sanguis Christi**? » Et iterum : « Pascha enim nostrum immolatum est, Christus videli- 
cet *, » Et iterum : « Dioite mihi vos qui sub lege esse vultis, an legem agnoscitis seu legitis? Scriptum 
enim est : Abraham duos habuit filios **, » et qux deinceps. 

Ecce iu dormies cum patribus tuis. [16.] Notandum obiter est, quod mors in Veteri Testa- 
mento requies seu somnus vocatur. Per patres vero majores in spirituali cognatione intelligen- 
dum est. 


Scribite verba hujus cantici. [19.] Digito quasi ΑΔ Γράνατε τὰ ῥήματα τῆς ᾠδῆς ταύτης. Τὸ δει- 
hie monstratur, quod futurum erat, quemadmodum  κχτιχὸν ἐνταῦθα περὶ τοῦ μέλλοντος, ὡς ἐν Εὐαγ- 
jn Evangelio : « Quicunque solverit uuum ex man- — veXip* « "Og ἂν λύσῃ µίαν τῶν ἐντολῶν τούτων. » 
datis his **. » 


Canticum autem est theologia, quz veris et rectis dogmatibus est. fundata, quam justi anima sola 
magno studio et cura secum destinavit Deo. Vel certe vox est argute ac concinne, absque concentu 
organi reddita. Quzcunque enim nuda et abstracta contemplatione ac theologia comprehenduntur, hoc 
nominis sortiuntur. 

4462. Librum hunc acceptum. reponite in latere arce federis. [26.] Caeterum in medium concedit 
lex, indicio quod nova per Christum edenda oracula non longe sint defutura. Nam et legem 
quoque in sacris ceetibus recipere oportebit, minimeque rejicere. Verumtamen prime ei non defe- 
runtur. 


Congregate ad me omnes tribuum principes vestros. Ἑκχκλησιάσατε πρός µε τοὺς evAdpxovc ὑμῶν. 
[28.] Vox quidem Dei una est erga oinnes quol- Ἐνωτιχὴ γὰρ fj θεοῦ φωνὴ τῶν ὅσοι πειθόµενοι 
quot earumdem viriutum et dogmatum se submit- ταῖς αὐταῖς ἀρεταῖς xaX δόγµασιν ὑποθάλλονται. 
tunt imperio. In primis vero ad eos qui dignitate p Πρώτους δὲ xai κατ ἐξαίρετον τοὺς προῦχοντας 
praestant aliis pertinet. Quos ideo convocare di- ἀξιοὶ συλλεγῆναι. Προσεχτικοὺς αὐτοὺς τῶν λεγομέ- 
ghatur, quo dicto audientiores faciat. Horum enim Ἅνων ἀποτελῶν. Toig γὰρ τούτων νεύμασιν ἐχρην 
a vultu obedientiam pendere oportebat. ἀχολουθεῖν τὸ ὑπήχοον. 


Testimonium autem suum praeinittit quo futurorum malorum culpa sese eximat Deus, et quod ea 
mentis mutatione evitari possint indicet. 

Adverte, celum, nam loquar, et audiat terra verba ex ore meo. | XXXII, 1] Ut Dei verba percipiantur 
eolum quod divinas accepit virtutes invocat, necnon terram mortalium sedem. Ea enim inente. preditos 
reddere attonitos possunt. Quoniam vero oculi auribus pretiosiores solertioresque sunt, advertere prz- 
stantioribus, audire vero mortalibus tribuit : facultates enim mentis tanquam oculus unus percipiunt ; 
geu quoniam ea oracula longis post temporibus evenere, mortale vero diuturnum non est, divinas et im- 
mortales virtutes, hoc est, longzvas terrze partes testimonio rerum futurarum invocat, 


Nam et alibi Deus per Mosen eodem modo lo- θεοῦ ài Μωῦσέως λαλοῦντος, x3l τῶν πάντων 
quitur, etl omnium rerum conditorem invocat. ἐπικαλουμένου τὸν ποιητην, τὴν Χτίσιν ἐχρην εἰς 
Cum vero an contra Judxes tantum hujusmodi ὑπήχοον ἄγεσθαι. Μή ποτε δὲ καὶ ὡς τῶν τοιούτων 
voces proferantur haud sciam, celum et terra φωνῶν κατ Ἰουδαίων προφερομένων, οὐρανὺς εἰχό- 


933 qn. xu 52. 97 Psal. xv. 10. 35 E Reg. i, 9... 9 Prov. sxzt. 95. 9? Prov. xxiv, 16. *! Joan, 
xx, 99. "'llebr.ix,U5,14. "1 Cor. v, 7. "* Galat, iv, 21,22. ^. Matth, v, 19. 
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τως ἀναχαλεῖται xal γη, τὰ καθόλου τῆς οἰχουμένης A invocantur merito : quae gentes per totum orbem 


ἔθνη δηλοῦντα, «al τῆς ἐν οὐρανοῖς διατριθῆς 
ἅτια » 


versantes, ac coelestibus sedibus dignas reprzsen- 
tant. 


Stillet ut pluvia eloquium meum. |XXXII, 9.] Cum nubis instar Moses esset, isto dicendi genere utitur. Sic 
eniin sancti appellantur. De quibus dictum exstat : « Veritas tua ad nubes usque protingit **. » Qui enim 
nubes insensiles veritatis sensum percipiunt ? lisdem quoque a Deo mandari dicitur, ut pluviam terres 
negent. Ac ejus mandati divini sensu tanguntur, et ubi rigandum minusve norunt. His vero verbis, 
ut locum apud seipsos parent iu eo eloquia ista excipiant, quemadmodum agricole terram parare solent» 


quo nulla elabatur aqua, hortatur. 


Τὸ ἠρεμαῖον xaX ut χατασύρον τῶν ῥημάτων δηλῶν 
κατὰ βραχὺ δυνύντων, καὶ τὴν χαρδίαν ἁταλωτέραν 
πρὸς χαρποφορίαν ἐργαζομένων, 6pócov ταῦτα χα: 
jet. Ὁποία xaX f) χαταθαίνουσα κατὰ Δαθὶδ ἐπὶ τὰ 
ὄρη Σιών * ὅτι ἐχεῖ ἐνετείλατο Κύριος τὴν εὐλογίαν, 
ζωὴν ἕως τοῦ αἰῶνος. Καὶ αὗτοὶ τοίνυν ὡς δρόσον 
δεχόµενοι τοὺς λόγους εὐλογηθήσονται. 


Ἡ ἄγρωστις πόα τίς ἐστιν Σπινεμομένη τῇ yi καὶ 
βαθείαις ῥίξαις λεπταϊςτε καὶ πολλαῖς καὶ πυχναῖς, 
οἷόν τισι ζώναις τὴν γῆν περισφίγγουσα * ὡς ἁντ- 
έχουσαν ταῖς ἐπομθρίαις, ut παρασύρεσθαι, πλέον 
ἀεὶ ῥιζουμένην. Οὕτως οὖν ἁδιοῖ τὸν λογιχὸν ὅμόρον 
τῷ τῆς διανοίας παραπέµπεσθαι βάθει, µήποτε xal 
ξηρανθῶσι, μὴ δεχόµενοι, xaX ὡς ἄγρωστις ξηρὰ 
βρωθῶσιν ὑπὸ πυρὺς, κατὰ τὴν τοῦ 'Hoatou φω- 
viv. 


Deinde lenitatem, et verborum modestiam qua 
paulatim  subsidunt corque molliusculum ferax 
reddunt, cum ea roris proponit nomine, indicat. 
Cujusmodi et illud est, quz descendit, juxta Davi- 
dem, super montes Sion, quoniam illic promisit 
Dominus vitam felicem in xternum 7. Ipsi itaque 
eliam qui verba tanquam rorem excipiunt, felici- 


B tate donaluntur. 


Cseterum ἄγρωστις herba. qusedam est, quz su- 
per terra serpit, ac altis radicibus tenuibus, multis 
ac frequentibus terram ceu humiditati resisten- 
tem complectitur, altioresque ne evellatur subinde 
radices agit. Ad hühc igitur modum, in mentis 
profunditatem verbi sui imbrem demittere digna- 
tur, ne forte qui non excipiunt, exarescant, et tans 
quam herba arida ab igne, juxta Isai vocem ^, 
absumantur. 


Fortassis vero propter sterilitatem feni et ἀγρώστιος, item quodin locis incultis nascuntur, steri- 
litatem asperitatemque eorum qui audituri sunt, innuit, quapropter eos obtestatur etiam. 
Tribuite magnificentiam Deo nostro. [5.] Nihil humile aut creature simile de eo concipiatis. Porro Da- 


vid quoque ait : 
magnifiunt, quanto magis ipse eorum conditor: 


« Magnificate Dominum mecum, et exaltemus nomen. ejus simul V. » Sienim opera ejus 


El yXpiuevalóvOn τὰ ἔργα αὐτοῦ, πόσῳ μᾶλλον C — Ex operum enim magnificentia 4ο pulchritudine 


αὐτὸς ὁ τούτων δημιουργός |! Ἐκ μεγέθους γὰρ xa 
χαλλονῆς χτισµάτων ἀναλόγως ὁ γενεσιουργὸς αὐτῶν 
θεωρεῖται. Καὶ Ἡσαῖας δέ φησιν, « Ἐπάρατε τοὺς 
ὀφθαλμοὺ-: ὑμῶν, χαὶ ἴδετε τίς χατέδειζς ταῦτα; » 
Μέγεθος δὲ αὐτῷ οὗ σωματιχὸν, κατὰ δὲ τὰς ἀπεί- 
ῥρους τε ἑνεργείας xaX δυνάµεις. Ἐπεὶ xai μιχρὸς 
&vhp τῷ σώματι, μέγας κατὰ σοφίαν ἑπονομάζε- 
ται, 

Καὶ πᾶσαι αἱ ὁδοὶ αὐτοῦ κρίσεις  τουτέστι 
σοφίας xat χρίσεως οἱ περὶ προνοίας γέµουσι λόγοι, 
κἂν τὸ τούτων ἡμῖν ph φαΐνηται δίχαιον * δι ὧν 
τὴν πᾶσαν ὥσπερ διαπορεύεται χτίσιν, βάθος πλού- 
του xal σοφίας ἔχων, xal χρίµατα, χατὰ «by Παῦ- 
λον, ἀνεξερεύνητα. 


Ἑν τῷ διχαίῳ πιστὸς, μὴ τὴν ὀρθὴν χρίσιν φευ- 
δόµενος xai ἁληθῆς ἐπαγγελλόμενος, οὐκ ἁδικῶν 
τὴν ὑπόσχεσιν. Τὸ δὲ πιστὸν διτεὸν χατὰ τὴν θείαν 
Γραφὴν, ?| τὸ ἀσιόπιστον, ὅπερ χυρίως ἐπὶ µόνου 
θεοῦ * ὡς τό’ « Πιστὸς γὰρ ὁ ἐπαγγειλάμενος) » 
οἷον καὶ τὸ παρὰ Πέτρῳ' « Ὥστε χαὶ οἱ πάσχοντες 
κατὰ τὸ θέληµα τοῦ θεοῦ, πιστῷ χτίστῃ παρατιθέ- 
σθωσαν τὰς ἑαυτῶν Ψυχάς. » Πιστὸς δὰ xai ὁ πι- 
ατεύων, ὡς ᾿Αθραὰμ πιστὸς, ὅτι τῷ λαλοῦντι πεπί- 


V Ραλ[. xxxv, 6. 9 [sa. 1x, 


V, Psal. οσχχ!!, 9. 
M, 99. 


^ [ους x, 93. 


48. '*Psal. xxxi, 4. 


ipsorum opifex rite perspicuitur. Necnon Isaias 
vero inquit : « Oculos vestros extollite et videte 
quis hac descripsit **. » Caeterum in eo non corpo- 
reainest magnitudo, verum talis quae in immensa 
ipsius efficacia 4ο virtutibus consistit. Quoniam 
parvus etiam corpore vir, magnus sapientie ratione 
nominatur. 


Et omnes vie ejus sunt judicium. [4.] Hoc est. 
rationes providentiz ipsius sapientia 4689 et ju- 
dicio plene sunt, quamvis ez nobis non juste vi— 
deantur. Quibus fabricam totam pervagatur quasi 


secum divitiarum barathrum ac sapientiae habens, 


judicia denique ut apud Paulum est, inscruta 
bilia **. 

Deus (idus est, et iniquitas in eo nulla est, cure 
ipsa :equitate fidem conjunctam habens : qui recuum 
judicium non falso statuit, el veritatem servat in. 
promissionibus, promissionem non labefactans. C:e- 
terum fidum in divinis Litteris duplicem modum 
habet. Aut enim siguilicat fide dignum, ut sacris 
initiare, quod de solo Deo dicitur proprie. Quem- 
admodum illud : « Fide dignus est, si promittit ** ;» 
quale illud quoque apud Petrum : « Propterea sane 


$* [s3. xv, 20. *! liom 
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qui ex Dei voluntate passi sunt ad fidum condito- A στευχε, xabb xal ἡμεῖς vuoto λεγόμεθα. θεὸὺς ^k 
rem suas deposuerunt animas **, » Fidus porro Φφευδώνυμος ἄπιστος καὶ τῷ εἶναι xal τῷ ἑπαγ γέλλε- 
eliam qui fidem tribuit dicitur, quemadmodum fldus Ἅσθαι. Περὶ ὧν εἴρηται, « Πΐστις οὐκ ἴσχυσεν ἓν αὖ- 
Abrabam est, quia Dei voei fidem addixit. Qua ra- — «ofc, xa ὕδωρ φευδές clot. » 

sione nas quoque fidi dicimur. Contra vero perfidi sunt qui dicunt Deum falsum habere nomen, et 


perfidum esse tam reipsa quam promissionibus. De quibus dictum est : « Fides non invadit apud eos, 
ei aqua mendax sunt **, ) 


Justus et. sancius Dominus, |XXXII, 5.] Nam fons justitize et sanctitatis est. lis enim omnes creatura 
participant, quamvis alia atnplius, minus aliae. 

Peccaverunt non ei filii reprebensibiles. [5.] Aqui- 
las reddidit : Corrwperunt ei, non filii ejus ; Sym» 
machus vero : Corruperunt ipsum, non filii ejug in 
universum, 


"Hyudpcocav. ovx αὑτῷ téxva µωμητά. Αχύλας 
ἐξέδωκε, Διέφθειραν αὐτῷ οὐχ viol αὐτοῦ * Σύμ- 
µαχας 8, Αιάφθειρα’ πρὸς αὐτῤν οὐχ vlol avtov 

B τὰ σύγο.ογ. 


Amborum vero hec sententia est. Adoptionem suam pernegaverunt. Carporeo quidem modo, qued 
ex nihile producti, juxta. Creatoris similitudinem creaturam, Creatore neglecta, coluerupt. Ae pasiquag 
ες ;Égypto sunt egressi, vitulo fabricato iterum Beelphegor sese consecrarunt. Spirituali vero, quod, 
« Qmunis qui pecegt, Servatoris prouuntiato, e diabolo natus est '*. » Quemadgodyin qui recte sentit el 
dicit, Deo conformis evadit. Quomodo Paulus quoque eos qui a pietate exciderunt, se part(urire dixit **, 


uL pietatis formam recipiant. Porro vero aditum ad vitam monstrat illud : « Hic est liber generationig 
howinum. » 


Generatio prava el detorta. Quemadmodum enim ex serpente Satana nata est, ita ingenium ejus mos 
rum perversitale repraesentat, ac per viam rectam non incedit. De quibus Proverbium ait : « Q vos qui 
d.reliquistis semitas direetas, ut ingrederemini in viis tenebrarum, qui pravis studiis obleciamini, et 
gaudetis in contorta malitia. Semitze perversa: et curvae via eorum **.» Juxta Davidem vere 5, genecatio 


sincera f.licitatem consequetur. Tales igitur exstiterunt, qui patrum coguationem probro affe- 
cerunt. 


Heccine Domino rependitis? [β.] Qui vos in lucem produxit; qui delegit , qui ex Egypte 
S9seryit, qui per mare traduxit, in quo hostes submereit. Ac pro aliis liujusmodi benefaclis ac pro- 
4igiis? 

Adeo populus stultus et. non sapiens. Videlicet quod tanta essent imprudentia ac ruditatis, ut non in- 
Yelligerent, quod ex Greatoris benignitate et educti αρ educati, heneficiisque affecli esseut. Atqui sane 
bos agnovit dominum suum, ct asinus prasepe heri sui, ut est apud prophetam. 

Amuoa ipse est paler tuus qui te comparavit? qui te fecit ? quique te condidit? otc. Qui enigy ex manu 
hast μα. servuin eripuit, jure utique tenet quem redemit. Ex fictitiis vero diis te asseruit, nec se tamen 
herum servi, veruiw patrem filji vocat. Qui ob id primogenitus nominatur, ipsomet diceute Patre : « Fi- 
Jius inenus primogenitus Israel. » 


Quod vero majus est, subintulit, veluti quod fecit C — Tb δὲ μεῖζον ἐπήνεγχε τὸ, ἐποίησέ σε xal ἔχτιαέ 


te et condidit. Quod ipsius opificium denotat. At 
vero ejus quoque nomine Pater vocari dignatur. 
Yerum fecit.et condidit simu] posita , a Filio ge- 
eundum naturam distinguunt. Ac additum est altee 
TU, ut ex gratia, nec natura Paler esse intelliga- 
&ur. In progressu vero capitis, eum genuit dixisset, 
nen Patris nomen, verum Dei prseposuit, dicens : 
4 Deum qui te genuit dereliquisti. » Ne generatio 
naturalem filioruni conditionem A464 significaret. 
Quin Joannes quoque non prius, mati sunt, dicit, 
quam illud, ex gratia, prenisisset dixissetque : In 
ipsorum potestate posuit, ut fllii Dei fierent : « Qui 
mon ex sanguine nec viri arbitrio, verum ex Deo 
nati sunt. 5, » Quapropter liereticorum  argutiz 
valeant, qui in idem facere, eondere, et gignere 
cum redigant, naturalem Dei Filium conditum esse 
magua gloriatione asserunt. Cum vero facere et 
creare sive condere non solum rei primitivam eg- 


σε. "O καὶ thv αὐςοῦ δηµιουργίαν δηλοξ, καθ) fv 
πάλιν ἀξιοῖ χαλεῖσθαι Πατὴρ, ὁμοῦ xai διαστέλλει 
εοῦ φύαει Υζοῦ τό’ Ἐποίησέ σε Καὶ ἔχτισέ σε, πβοσ- 
θείς΄ ὡς ἂν χατὰ χάριν, ἁλλὰ uj φύσει νοεῖται ᾖα- 
«ἡρ. Προϊὼν δὲ τὸ, éréry noy, εἰπὼν, o5 τὸ lach, 
ἀλλὰ τὸ, Sóc, προὔταξεν ὄνομα, λέγων ’ « θεὰν 
κὺν γεννήααντά σε ἐγχατέλειπες. » "Iva. μὴ δηλῴσῃ 
φυσιχὴν ἡ γέννησις τὴν υἱάτητα. Κάὶ Ἰωάννης δὲ, 
οὗ πρότερον τὸ, ἐγενγήθησαν, φησὶ, πρὶν τὸ, κατὰ 
χάρι» προέταξεν, εἰπώγ ' ΄Ἔδωχεν αὑὐτοῖς ἐξουσίαν 
εέχνα θεοῦ γενέσθαι. « Ot οὐκ ἐξ αἱμάτων, οὐδὲ ix 
θελήµατος ἀνδρὸς, ἀλλ’ ἐκ τοῦ Θεοῦ ἐγεννήθησαν. ) 
Ὥστε μὴ σρφιξέσθωσαν αἱρετιχοὶ πρὸς ἴσον ἄγοντες 
&j| ποι]σει χαὶ χτίσει τὴν γἐννῃσιν, τὸν 1 ὢν τὸν φύ- 
σει Ἠτίσμα δοξάζοντες. Ποίησιϕ δὲ χείσις χαὶ ἐπὶ 
µεταπριῄσεωᾷ λέγεται χωβὶς τῆς ἐξ ἀρχῆς οὐσμω- 
σεως, χατλ τὸ kv αλμοῖς' « Καὶ λαὸὺς ὁ κτιζόμενος 
αἰνέσει τὸν Κύριον. » Kat πάλιν" « Καρδίαν χαθαρὰν 


953] Petr, iv, 19. ^ Jerem. xv, 18. " 1 Joan. i, 8. "* Galat. iv, 19..." Prov. 1, 15-19. ο Psal. 
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xcíaov iv ἐμοὶ 0 θεός. » Καὶ πάλιν ὁ Παῦλος πρὸς À sentiam dare, verum ia meliorem conditionem cou- 


Ἐφεσίους φησί» « Τὸν νόµον τῶν ἐντολῶν ἐν δόγµα- 
σι χαταργῄσας, ἵνα τοὺς δύω χτίσῃ ὃν αὑτῷ alc ἕνα 
καινὸν ἄνθρωπον τὸν κατὰ Θεὸν χτισθέντα ἂν διχαια- 
σύνῃ xai ὁσιόνητ, τῆς ἀληθείας. » Καὶ Ἰσαὰκ δέ 
φησι τῷ Ἡσαῦ; « Ἰδοὺ Κύριον αὐτὸν ἑποίησά σου. 
Εὐχῆς δὲ ἄξιον τὸ μεταποιηθΏναι, xal χτῆμα χρη- 
µ-ατίσαι θεοῦ, κατὰ «b παρ) Ἡσαϊᾳ, « Κύριε ὁ θεὸς 
ἡμῶν, χτΏσαι ἡμᾶς. » 


mutare siguificet. Quemadmodum ex illo Psalmos 
rum coustat : « Et populus qui creabitur laudabit 
Deminum **.» Et iterum : « Cor purum crea in me, 


: Deus **. » Denique etiam Paulus ad Ephesios in- 


quit: « Legem mandatorum quz in decretis sita, 
cum abrogasset, ut duos conderet in seipso in unum 
hominem novum, qui justa Deum conditus esset, 
in justitia et sanctitate veritatis **. » Nee non Isaac 


ad Esau inquit: « Ecce Dominum tuum ipsum feci 65, » Optandum vero ut in melius mutemur, et 
creatura Dei nuncupemur, juxta illud apud Isaiam: « Domine Deus noster, cerea nos 35. » 

Recordamini dierum ab eterno. [(XXXII, 7.] Arguisti eos ingratitudinis, quod mala tibi pro bonis retulerint. 
Quemadmodum David quoque ait : Redarguit eos ab eo tempore «quo eos ex aliis selegit gentibus **, 
Perpendite enim, inquit, ab omni hominum vita si ulli genti hujusmodi obvenerunt, nam filius appella- 
tus est Dei, populus ejus, oves pascuz ejus **, an digna Dei conspectu aut. voce sit faeta. Quod si vero 
juvenes ignorantiam horum pr:etexitis, tibl quoque pater sum, ac ceu princeps prophetia te dignatus 
sum, qui mediator suin vestri et Dei. Qui cognitum quomodo hoc universum coustitutum sit habeo. 
Quam verax vero ipsius sit cognitio signis abunde detlaratum est. Sz: penumero vero cum longe ante 
prodixisset, signa ne latum quidein culmum a certissimo rerum eventu diacesseruut. Percontare igitur, 
et cognosces. Cujus rei seniores quoque divino pleni spiritu testes adsunt. Deinceps quomodo Isracli ab 


initio prim:e sint delatz subintulit. 


Ὅτε διεµέριζεν ὁ Ὕγιστος ἔθνη. * (&) 'H ἀρχὴ Β Cum divisisset altissimas gentes. (8.] Initium gen- 


τοῦ μερισμοῦ τῶν ἐθνῶν ἐπὶ τῇ διασπορᾷ τῶν υἱῶν 
Αδὰμ γενοµένη κατὰ ἀριθμὸν ἀγγέλων θεοῦ πρό- 
φασιν ἑσχηχέναι δοχεῖ τὴν ἐπὶ τοῦ πύργου οἶχοδο- 
μὴν (5) "ὅτι χαὶ ὁ χατάλογος τῶν υἱῶν καὶ ἑγγόνων 
τοῦ Nàs ἑθδομήχοντα ἣν τὸν ἀριθμόν. ᾽Λλλὰ xa οἱ 
vl« Ἰακὼό οἱ εἰσελθόντες εἰς Αἴγυπτον, ὡς Yéypa- 
πται ἓν τῷ Δευτερονομίῳ: ε Ev ἑδδομήποντα φυχαῖς 
χατέθησαν οἱ πατέρες ὑμῶν εἰς Αἴγυπτον. » Οὕτω 
δὲ καὶ οἱ λοιποὶ ἑκδεδώχασιν ἑρμηνευταὶ, κατὰ ἀριθ- 
μὸν νἱῶν ἸἹσραὴλ. » 
« Septuaginta animis descenderunt patres vestri 
reddiderunt : juxta numerum filiorum Israel. 
"AXXA& πῶς 'Iapat γέἐγονεν ἐχλογή; Απὸ Αδὰμ εἰς 
Νῶε τὸν ἀπ᾿ αὐτοῦ δέκατον, ἐτῶν ὄντων ἀμφὶ τὰ 
Bu! οὐδεὶς πρὸς πολύθεον πλάνην ἀποκλίνας ἰστό- 
ρηται” ἀλλ ἐφ᾽ ἑτέροις ἀπώλοντο πλημμελήμασιν, 
ἐπενξχθέντος χστακλυσμοῦ. TOv δὲ ἀπὸ τοῦ Not 
πανταχοῦ σχεδασθέντων εἰς τὰ πρὸς 46 µέρη. bvva- 
χοσίων τεσσαραχονταδύω παρῳφχηχότων ἐνιαυτῶν, 
πρῶτος τῆς ᾿Ασσυρίων βεθασίλευχε γῆς "Αρθηλος, 
&vho ἁλαζὼν, καὶ θεοῦ πρῶτος ὄνομα παρὰ τῶν ὑπὸ 
χεῖρα λαδών. "Q χαὶ προσχυνοῦντες, θυσίας προσ- 
έφερον. Ἐξ οὗ Νῖνος οὗ Νινύας. Ὢ Νινευὴ πόλις 
ἐἑπωνόμασται. "Ην ἀῤῥαγεϊῖ περιθόλῳ τετείχιχε Σεµί- 
ραµις ἡ τούτου γυνή. Ἐπὶ δὲ Νίνου γέγονεν Αθραὰμ, 
&vtp ἀγαθὸς, χαὶ τῶν Ασσυρίων τὴν χοινὴν ἀσέ- 
θειαν βδελυττόµενος. Ὅθεν ἐκ μέσου τούτων ἡρπά- 
δετο, θεοῦ πρὸς ἑαυτὸν ὁδηγήσαντος, xal ἐχλεξαμέ- 
νου τοὺς ἑξ αὐτοῦ μετ αὐτόν. 


*? Psal. ci, 19. *! Psal, L, 10. 


Lxxvi, 1 seqq.; cxuvit, 20. ** Psal. Lxxvin, 15. 


0 Ephes. n, 13. 
* Deut. x, 22. 


tium divisionis in dispersione filiorum Adam fa- 
ctum, juxta numerum angelorum Dei. Occasionem 
ei praebuisse linguarum quz In turris exstruclione 
accidit confusione, videtur. Quoniam enumeratio 
filiorum, et nepotum et neptum Noe non longe est 
descripta. Qu:e complectitur in-tituta gentium qua- 
rum septuaginta exsistunt numero. Át etiain Ja- 
cobi (lii οἱ nepotes in numerum septuagepnarium 
concluduntur, qui in ZEgyptum descenderunt. 
Quemadmodum in praesenti libro scriptum est :. 


in Egyptum *', » lia vero et reliqui iuterpretes . 


At quomodo fuit Israelis electio? Ab Adam usque- 
ad Noe ab eo decimum, annis circiter bis mille - 


C quadraginta duobus, qui error LXX interpretum . 


est, nullus in spatiosum iter deflexisse historia fer- 
tur, verum ob alia atque alia delicta diluvio illa- 
to perierunt. Pesteris vero Noe in plagam orientalem - 
disjectis, annigque nonaginta ae quadraginta duo- 
bus exactis, primus terrz Assyriacse regnum Ατύθ. 
lus tenuit, vir arrogans, quique Dei nomen primus 
a subditis accepit, quem adoraverunt, cuique victie 
mas obtulerunt. Ex quo Ninus, seu Ninyas, nasci- 
tur, eujus simile urbs Ninive nomen est adepta, quam . 
fnfracto ambitu Semirawis uxor ejus munivit. Post. 
Ninum vero Abram fuit, vir bonus quique Assy» 
riorum vanam impietatem est aborminatus. Qua- 
propter e medio horum a Deo raptus est, Rui eun : 
ad se adduxit, posterosque ejus sibi elegit . 

66 Psal. 


*! Gen. xgvii, 907. 3 lea. xxvi, 13. 


NOTE. 


(4) Qu: asterisco notantur anonymi sunt in Ca- 
tena Lipsiensi. 

(B) ΟΙκοδομῇ τῶν διαλέκτων σύγχυσιν * ὅτι χαὶ οὗ 
μαχρὰν ὁ χατάλογχος ἀναγέγραπται τῶν νἱῶν xai ἐγ- 
Ὑόνων τοῦ Nue, περιέχων τοὺς λόγους τῶν ἐθνῶν ὄν- 
των τὸν ἀρ'θμὸν ἑθὂομήκοντα, ᾽Αλλὰ xal οἱ viol 


Ἰαχὼθ καὶ οἱ υἱοὶ υἱῶν συνάγονται εἰς τὸν ἑθδδομή- 
χοντα ἀριθμὸν, οἱ καταθαίνοντες εἰς Αἴγυπτον, vaUx 
ἐν Δευτερονομίῳ γέγραπται " £v ἐύδομ. xx. ἐν 6έλ. 
861. τοῦ ὅ τόμ. τῆς εἰς τοὺς Y23. αξειρ. xal παρὰ 
Προχοπ. ἐν τῷ ες AUT. xu. 
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Quid autem sihi juxta numerum angelorum Dei A Τί οὖν τὸ, χατὰ ἀριθμὸν ἀγγέλων 8«00* Τὰς voz- 
vult? Virtutes spirituales gentes protegere Deus µρἁς δυνάµεις Ómstpasmi,etw bxéleuge τῶν ἐθνῶν ὁ 
jussit, adque sui cultum adducere, ac per has que — 8eb,, χαὶ εἰς λατρείαν ὁδηγῆσαι τὴν ἑαυτοῦ, xal 
ad salutem ducunt utiliuatem earum summam pro- — «causat; ὠφέλειαν προξενῶν τὴν µεγίστην ὁδηγούσαις 
curat. εἰς σωτηρίαν. 

« Castra enim tenet, inquit, angelus Domini eirca timentes ipsius, et eripiet eos 68,» De sanctis item 
iaquit : « Quoniam angelis suis de te mandabit, ut tein omnibus institutis tuis tueantur *. » Necnon 
Paulus etiam inquit : « Annon omnes sunt ministrantes A465 spiritus, qui in servitium ablegantur, 
propter eos quibus salus hzereditario obventura est "*. » Denique vero Servator inquit : « Videbitis cce- 
los patefactos, angelosque Dei ascendere et descendere super Filio hominis **. » De quibus scriptum est 
quod Deum nobiscum celebrent : « Celebrate Dominum, omnes virtutes ejus, winistri ejus, qui jussa 
ejus exsequimini "*, » Quod vero Deo etiam reverentiam offerre doceant, argumento angelus qui Gedeoni 
comparuit, est. Ipsi enim victiniam offerre gestivit. At ille: « Cape, inquit, carnes et azyma, et super 
petra illa ponito ?*. » Petra vero illa Christus erat, dicit Paulus ?*, propter divin: naturz firmitatem 
immobilitatemque. Simili quoque modo angelus qui Manoe ei sacrificare volenti comparuit dixit : « Si 
feceris holocaustum, Deo illud offeres **.» Quod sane ipse quoque super petra Domi no obtulit. 

Et fuit pars Dominipopulus ejus Jacob. [(XXX11,9.] Β Kal ἐγενήθη μερὶς Κυρίου Aaóc αὐτοῦ Ἱακώδ. 


Pars aliqua Deo cedit, qua electione ipsam dignam 
efficit. Ac propterea cum Davide clamat: « Pars mea 
Dominus ?*, » Electionis enim qu:? per patres facta 
est nomine dilecti exstiteruut ; dicit enim Deus per 
unum prophetarum : « Tanquam uvam in deserto 
Israelem inveni : et tanquam speculatorem in ficu 
matutinum vidi patres ipsorum". » Quo rem inspe- 
ratam denotat, inventosque esse exoptalissimos, 
quamvis in Assyria simulacra omnes coluerunt. 
Qui vero damonum socii sunt vulpium partes in 
psalmis dicti sunt 75. 

Per metaphoram vero funiculum h:reditatis di- 
cit; funiculo enim terram dimetiebantur, quem- 
admodum terra promissionis filiis Israel quoque 
est dimensa. 

Sufficit illi in deserto. [10.] Aquilas et Theodotion, 
Invenit eum, reddiderunt, juxta. illud : « Ceu uvam 
in deserto inveui Israel "*. » C:eterum in deserto 
divine cognitionis, in siti eL zestu, in loeo aquis 
vacuo. Non enim desertum illud fluvium babuit, 
qui civitatem Dei refocillat, neque fontem vitz, 
neque torrentem deliciarum. Cum igitur invenisset 
eum, ejus subvenit inopis. Nou enim alius ipsis 
sufliciebat, eorumque fldei accommodatior erat. 
Porro Symmachus clarius adhuc exposuit : In de- 
serio inculto, vasto, obscuro. Quis enim ordo apud 
eos qui Creatore contempto creatura serviunt ? 
. «qua sane a sancía Trinitate desolata ; non enin 


Μερὶς vlvesal τις Θεοῦ, τῆς ἐχλογῆς αὐτὸν ἄξιον 
ἑργαζόμενος, xal μετὰ Δαθὶδ διὰ τοῦτο βοῶν' « Με- 
ρίς µου ὁ Κύριος. » Κατὰ γὰρ τὴν ἐχλογὴν ἀγαπη- 
το διὰ τοὺς πατέρας ἑἐγένοντο. Φησὶ γὰρ δι ἑνὸς 
τῶν προφητῶν ὁ θεός’ « Ὡς σταφυλὴν ἐν ἐρήμῳ 
εὗρον τὸν Ἱσραἡλ, xaX ὡς σχοπὺν ἐν συκῇ πρώῖμον 
εἶδον πατέρας αὐτῶν, » τὸ παρ ἑλπίδα δειχνὺς, καὶ 
τὸ τῶν εὑρεθέντων τριπόθητον, πάντων εἰδωλο- 
λατρούντων ἐν ᾿Ασσυρίᾳ. Οἱ δὲ τοῖς Δαίμοσιν ol- 
πεῖοι, µερίδες ἁλωπέχων εἴρηνται ἐν Ψαλμοῖς. 


"Σχοινίῳ γὰρ ἑποίουν τὰς διαµτρήσεις τῆς γῆς. 
Οὕτω διεµετρήθη xo διεµερίσθη ἡ γΥῆ τοῖς υἱοῖς 
Ἱσραήλ. ᾽Απὸ τῆς συνηθείας οὖν εἴρηται τὸ σχοί- 
νισμα. 

Αὐτάρκησεν αὐτὸν ἐν τῇ ép. Αχύλας xal 
θεοδοτίων, Εὗρεν αὐτὸν, ἑἐχδεδώχασι, χατὰ «b, 
€. Ὡς σταφυλὴν tv ἑρήμῳ εὗρον τὸν Ἱσραήλ.» Ἐν 
δίφει χαύµατος ἓν ἀνύδρῳ. Οὐ γὰρ εἶχε ποταμὸν 
τὸν εὐφραίνοντα τὴν πόλιν τοῦ θεοῦ, οὐδὲ τὴν vo hy 
τῆς ζωῆς, οὐδὲ τὸν χειμάῤῥουν τῆς τρυφῆς (6). 
"Q0sv ἐν δίφῃ ἣν συγχαιοµένη ὑπὸ τοῦ Διαδόλου. 
'0 Σύμμαχος ἑξέδωχεν ἔτι σαφέστερον' Καὶ ἐν 
ἀτάκτῳ καὶ ἀοικήτῳ ἠφαγισμέγῃ. Hola γὰρ τάξις 
παρὰ τοῖς τῇ κτίσει παρὰ «by Κτίστην λατρεύουσιν; 
ᾗτις ἀοίχητος τῆς ἁγία; Τριάδος. Οὐ γὰρ κατοικεῖ ἐν 
αώματι καταχρέῳ ἁμαρτίας, ἐν ἀνθρώποις ποιοῦσι 
παρανοµίαν. Ἡ δὲ ἔρημος οὗ φύσει τοιαύτη, ἀλλ 


in corpore peccati sre obruto, in hominibus ini- [) Ἡφράνισται ὑπὸ τῆς ἀντιχειμένης δυνάµεως. Νοοῖτο 


quitatem designantibus habitat. [ος vero desertum 
non tale natura exsistit, verum obscuritatem suam 
ex vi opposita contraxit. Sic itaque illud : « Satis 


ὃ) ἂν καὶ οὕτω τὸ, « Abxópxnosv* ». αὑτάρχεις γὰρ 
αὐτοὺς πεποίηχε, μηδενὸς ὑστερεῖσθαι παρασκενάσας 
ἐν ἑρήμῳ πάντων νοσούσῃ τὴν ἔνδειαν. 


fecit ei; » concipiatur; effecit. enim ut sua sorte contenti essent, nullaque rein deserto omnium re- 


rum inopia laborante deficerent. 
Circumduxit eum el erudivit eum. Multis enim tri- 
bulationibus patres eorum pertentavit, nunc ex 


*5 Psal, xxxi, 8... ** Psal. xc, 11. 


7* Hebr. 1, 14. 


Ἐκύκλωσεν» αὐτὸν xal ἐπαίδευσεν αὑτόγ. 
 Ἐδοχίμασε γὰρ τοὺς πατέρας αὑτῶν (7) xat διὰ 


7! Joan. 1, 51. "* Psal. ci, 91... 7? Judic, vi, 90, 


" 1 ος. x, 4. "* Judic. xii, 16. "* Psal. cxvini, 57. Osee ix, 10. ᾖ5 Psal. Lxu, 11. "* Osee 1x, 10. 
| NOTAE. 


(65 Εὐρὼν οὖν αὐτὸν, ἠρχέσθη αὑτῳ. Οὐ γὰρ ἂν 
ἕτερος ἱχανὸς εἰς αὑτάρχειαν, xal εἰς πίστιν πατηβ- 
τισµένος. Ταῦτα àvv τῶν ἑξῆς ὁ τῆς Αὺγ. χώδ. 


7) Ὑμῶν, xai διὰ πυρὸς, καὶ διὰ πολλῶν ἐπεί- 
past OAby. ἐν σελ. 869. τοῦ 3 τῆς εἰς τοὺς Ὑαλ. 
σειρ. τόμ. 
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φολλῶν ἐπύρωσε θλίψεων. Πρῶτον μὲν ἀπὸ τῆς 'Ac- A Assyria. in. Chanauzam, inde in Zgyptum, nunc 


συρίας (8) εἰς γην Χαναὰν petaotfjcag, xal πάλιν 
εἰς Αἴγυπτον, xal ἐξ Αἱγύπτου πάλιν εἰς Χαναὰν, 
καὶ µυρίοις πειρασμοῖς περιέδαλε, παιδεῦσαι αὐτοὺς 
βουλόμενος. Τὸν "]axà6 δὲ xoi εἰς Μεσοποταµίαν 
ἀπήγαγε, καὶ δουλεῦσαι πεποίηχεν» ὅπως διά τος 
ὑπομονῆς καὶ τῆς εἰς θεὺν ἑλπίδος χατεργάσωνται 
τὴν ἑαυτῶν σωτηρίαν. | 

Ὡς λέγειν τὸν Ἰαχὼθ, « 'O ἄγγελος 6 ῥυόμενός 
µε ix πάντων τῶν χακῶν µου. » Καὶ πάλιν, « El μὴ 
ὁ θεὺς τοῦ πατρός µου ᾿Αθραὰμ Tv. µοι, καὶ ὁ φόδος 
Ἰσαὰχ, νῦν ἂν xevóv µε ἑξαπέστειλας. » 

Αλλὰ xal τοὺς νῦν ἀχούοντας ἐχύχλωσε pu ἔτη 
εν ἔρημον, ὡς λέγειν Μωσέαε« Καὶ µνησθήσῃ πᾶ- 
σαν τὴν ὁδὸν, ἣν Ἠγαγέ σε Κύριος 6 θεός σου τοῦτο 


iterum in Chananzam transferendo. Voluit autem 
erudireeos, quemadinodum Jacobum in Mesopota- 
niam cum duceret, et ad salutis exepectatíonem 
confirmare. lnterim tamen ejus tanquam pupillae 
oculi curam gcssit. 


Ut diceret Jacob : « Angelus Domini ex omnibus 
malis meis me eripuit **. » Et iterum : « Si non 
Deus patris mei Abraham adfuisset mihi, et timor 
lsaac, nunc me vacuum dimisisses utique **. : 

Quin et presentes auditores circumduxit quadra- 
ginta annos per desertum, ut dicat Moses : « Me- 
mineris quoque cuncti itineris per quod te Domi- 


πεσσαρακοστὸν ἔτος bv τῇ Epfipp* ὅπως ἂν χαχώσῃ p nus Deus tuus deduxit. Jamque quadragesimus in 


σερχαὶ ἐχπειράσῃ as, xat διαγνωσθῇ τὰ ἐν τῇ χαρδίᾳ 
σου, εἰ φυλάξῃ τὰς ἐντολὰς αὐτοῦ, ἡ o0. » Καὶ πά- 
tv, € Ὡς el τις παιδεύσαι ἄνθρωπος τὸν υἱὸν αὐτοῦ, 
οὕτω Κύριος 6 θεός σου παιδεύσει σε. » 


deserlo agitur annus, quo te affligat οἱ tentet te, 
et cogitationes cordis tui dignoscantur, an mandata 
ejus observaveris, an imninus **, » Et iterum : « Quo- 
niam ut homo filium suum erudire solet, ita Do- 
minus Deus tuus te erudivit **, ) 


Quemadmodum aquila solet protegere nidum suum, |XXXLI, 11.] Hoc animal amans suorum pullorum est : 
quos cum in monstrosam sublimitatem subduxit et volare docet, et diductis oculis solem oppositum 
intueri. Quod si unus ex his qui solis splendorem perferre nequeat, pro spurio habet et condemnat. 
lta veros adoratores in 466 altum contemplationis spiritualis educit, de quibus Isaias inquit : « Alas 
tollent sicut aquilze. Currunt, et neutiquam — defatigabuntur δν. » Qui vero currant Servator indica! : 
« Ubi cadaver, ibi congregabuntur aquilz **. » Quorum juventus per divinam Linclionem velut aquila 
renovabitnr **. Si vero quis civis ccelestis factus fuerit, audiet : Umbra scapularum suarum protéget te, 
el sub alis ipsius spem recondes. Super humeros enim tollentur, et super brachio sublevabuntur **, 
Quod autem tantam erga eos curam declaret, ipse quoque Servator in similitudine qua erga Jerusalem 
usus, indicavit : « Quoties colligere tuos liberos, quemadmodum gallina solet pullos suos sub alas $ua8, 
volui, et non voluisti 58 : 

Οὐκ ἦν μετ αὑτῶν θεὸς dAAórpioc. * Καθώς α Nec erat cum eo Deus. alienus. [12.] Quz enim 


φησιν ὁ θεσπέσιος Παῦλος * ποία χοινωνίἰα φωτὶ πρὸς 
σχότος; ἡ τίς συμφώνησις Χριστοῦ πρὸς Bella) ; 
ἸΑγεδίόασεν αὐτοὺς ἐπὶ τὴν ἰσχὺν τῆς χῆς. 
 ἸΑνεθίδασε, τουτέστιν ὑψηλοτέρους αὐτοὺς τῶν 
γηΐνων πεποίηκεν. Ὡς γὰρ ᾽Αχύλας φησὶν, Ἐπὶ τὸ 
ὄψωμα τῆς γῆς αὐτοὺς ἀνεδίδασε, μηδὲν ταπει- 
νὸν fj χαμαίζηλον αὐτοὺς ἐνθυμεῖσθαι βουλόμενος. 
Κατὰ τὴν ἱστορίαν, την ΥΏν φησι τῆς ἐπαγγελίας, 
ὡς; γεγονότα λαµμθάνων τὰ μέλλοντα, εἰ καὶ τὰ pá- 
λιστα ἐπέδησαν fión µέρους αὐτῆς. Συμφωνεῖ δὲ τὸ 
ἐπαγόμενον" « Ἐφώμισεν αὐτοὺς γεννήµατα ἀγρῶν.» 
Οὕπω γὰρ ἔφαγον τῶν γεννηµάτων τῆς γῆς ' τῷ δὲ 
μάννα πρὶν διαπεραιωθῆναι τὺν Ἰορδάνην ἑτρέφοντο. 
Αλλ᾽ οὐδὲ µέλι ὄρειον οὕπω σαν δρεγάµενοι, 


communitas, Paulo teste**, luci cuin tenebris ? quae 


. consensio Christo cum Belial ? 


Evezit eos in fortalitium terra. [15.] Supra terra 
incolas eos extulit. Eodem modo Aquila quoque 
Inquit : In altum terre eos adduzit. 


Si vero oculos ad historiam convertamus, de terra 
promissa ea esse dicta intelligemus, ubi quidem 
loco prieteritorum futura, quamvis maximam jam 
ejus partem  contigerint, habet. Quod ipsum sane 
id quod sequitur, quoque comprobat, cum inquit : 
« Agrorui proventibus cibavit eos. » Nondum 
enim proventibus terre victitabant, utpote qui 


οὐδὲ τῶν ἑλαιῶν * al φιληδοῦσι πέτραις xat ὄρεσιν. D manna priusquam Jordanem transiissent, aleban- 
tur. usque. limo vero ne. mel silvestre quidem adhuc colligebant, neque olearum quee saxis et mon- 


tibus delectantur, baccas. 


Ceterum mellis nomine aquam significari quidam asserunt, quz ipsis iu deserto sitibundis mellis sa- 


porem habere visa fuerit. ,; 

Εἶποις 9' ἂν ἀλληγορῶν αὐτοὺς ἑφωμικέναι γεν- 
νήματα τῶν πεπληρωµένων εὐωδίας πνευματιχῆς, 
οὓς ηὑλόγησε Κύριος. 


6 Gen. xtvin, 10. *! Gen, xxxi, 42. 
*! psa!, cu, 5. Psal, xc, 4, 12, 


1 Deut. viit, 9. 
** Matth. xxii, 97. 9 |] Cor. vi, 14,15. 


Licebit vero per figuram agrorum odoribus spi- 
ritualibus refertorum, Deique voce fortunatorumn 
pavisse frugibus, interpretari. 


85 ibid. 5. **1sa. χι, οἱ.  ** Math. xxiv, 28, 


ΝΟΤΑ.. 


(8) ᾿Απὸ τῆς Συρίας. 'O αὑτ. 


63 » . PROCOPI1 GAZEl 964 

Qaemadmodum illud quoque : « Et biberunt ex petra spirituali qwe illos est consecnta : petra vero 
'Christas erat **. » Approbat id vero qaod in Proverbiis. dicitur : « avi. melliti sermones probi qui ab 
ape edtntur, cujns labores reges et pepuli «d. sanitatem. adferunt *!, » Sermo ille quem Sponsus cum 
Sponsa inbet : « Fevum stillant labia twa, sponsa inea ?*, » et Dominus noster. dulois, el amabilis, et 
guitur ejus dulcedo cst expetenda. Inseper vero eorum vultus qui seducendos ad bunc mede prebent, 
oleo serenus redditur, et doctrina spiritus illustratur. 


Butyrum boum, et lac ovium. (XXXII, 14.] Paulus Δ  Boítepov Bor, xal yd.la προθάτωγ *. « Βού- 
quoque inquit : « Tanquam infantes in Christo lacte — tvpov, νηπίοις πρέπουσα xal αὕτη ἡ «pon, zabá 
vos potavi**, »Qui etizin per Corinthios boves quinam — rtv. ὁ ᾿Απόστολος” ε Ὡς νηπἰους ἓν Χριστῷ γάλα 
essent, aperuit, inquiens : « Num boves Deo cure Ἅὑμᾶς ἐπότισα. » Bóag δέ φῃσι, περὶ ὧν [2] αὐτὸς 
sunt? annon potius in nostri gratiam hzc omnino Παῦλος” « Mi] τῶν βοῶν µέλει τῷ 8c ; Ἡ δι’ ἡμᾶς 
ait? Nam qui arat et triturat, spe quod frui possit, πάντως λέγει, » χαὶ τὰ ἑξῆς. ΠἩρόξατα δὲ καλεῖ τού- 
facit *. Αι Servator discipulos amandat tauquam Τους Κύριος £v EüavyyeAMotg * « "lóob. ἐγὼ ἁποστέλλω 
oves inluporum medium 5. Quorum quidem lac ὑμᾶς ὡς xpó6aza by μέσῳ λύχων.» Τούτων ἐδήλαζον 
Israel filii animis eorum per Mosen, per ejus tem- τὸ YáÀa οἱ υἱοὶ Ἰσραήλ. "Il οὐκ ἣν Μωῦσῖς Doug 
pestatis sacrificos ac seniores ad ubera admotis ἁλοῶν xaX ἀροτριῶν τὰς Ψυχᾶς τῶν υἱῶν Ἱσραὴλ, 
 suxerunt, Necnon vero Moses etiam ovis fuit, qui  ᾿Δαρώντε, καὶ Ἐλεάξαρ, xài Φινεὲς, καὶ Ἰησοῦς ὁ 
mansuetudine omnes superavit homines. τοῦ Navr, καὶ τῶν πρεσδυτέρων οἱ Σβδομήχοντα ; 

καὶ πρόδατον δὲ ἣν Μωῦστς, πραῦς ὑπάρχων παρὰ 
πάντας τοὺς ἀνθρώπους. 

Quorum insuper etiam bonam valetudinem per doctrinam hauserunt. Quapropter subjunxit : « Cum 
adipe arietum pinguium et hircorum. » Alioqui enim adipem edere erat interdictum. Lege eum Deo afferre 
przcipiente. 


Perre ipsi queque agmieuli prepter in Chrieto B. Qi γὰρ αὐτοὶ σαν καὶ ἄρνες διὰ την ἐν Χρεστῷ 
infamiam fuerunt, mecnen ^rietes et hivei, 6€ γηπιότητα, καὶ xpi, καὶ ταῦροι (B) τῆς ποίµνης 
gregis Domimici duces. Filios item taurormm seu — Mdyyoóyevot, καὶ υἱοὶ ταύρων, δαµάλεις ὄντες, χαὶθεῷ 
| juvencos essc αἴπῃί, eo qued Dei jugo colla submi- ὑπέχοντες «bv αὐχένα. 

' serunt, seu quod sane pr:zestantias est, quod docto- 
rum Christi numero sunt accensi, ] 

Cum adipe renum. frumenti et sanguinem uva bi- Μετὰ στέωτος νεφρῶν πυροῦ, xal αἷμα σταφυ- 
beruni meracum. Non enim Christi doctrinam per — Jic ἔπινον οἶνον '. Οὐ µόνον φηαὶ τῆς πνευματιχῆς 
liguras perceperunt solum, et spiritualem petram, — o9 Χριστοῦ διδασκαλίας ἀπήλαυον, καὶ πνευματιχῆς 
verum eliam felicitatem ipsam qua in involucris ἍΊΆξτρας, xol τῶν ὁδηγούντων αὐτοὺς διδασχάλων, 
eral inclusa. Adeps enim renum frumenti panis ἀλλὰ xal τῆς μυστιχῆς ἠξιώθησαν εὐλογίας, ὡς ἓν 
spiritualis est, qui cor hominis confirmat, sauguis — *Üztp µεταλαμθάνοντες. Σταῖς (10) γὰρ νεφρῶν 
Mem uve vinum est, quod ex veraci vite factum πυροῦ, ἄρτος ἐστὶν ὁ πνευματιχὸς, ὁ στηρίζων χαρ- 
letitiam conciliat **. ι δίαν ἀνθρώπου * καὶ αἷμα σταφυλῆς, ὁ οἵνος ὁ εὔφρο- 

C σύνης ποιητικὸς ὁ ix τῆς ἀληθινῆς ἀμπέλου γινό- 
µενος (11). 

{μ07 E! comedit Jacob, et saturatus est, et calci- Καὶ ἔφαγεν 'laxó6, xal ἐνεπ]ήσθη, xal ἆπο- 
iravit dilectus. [15.] Juxta Salomonem enim anima «ἑάχτισεν ὁ ἠγαπημένος. Εἴρηται τῷ σοφῷ Σο- 
repléta favos quoque conculcat*". Alibiitem inquit: λομῶντι, φυχἠ ἐμπεπλησμένη, χηρίοις ἐμπαίζει. 
« Mel si repereris, comede de illo quantum satis — Kat πάλιν mapevyod: «Μέλι εὑρὼν, φάγε τὸ ἰχανὰν, 
est, ne forte satiatus evomas illud **. » µήποτε πλησθεὶς ἐξεμέσῃς. » 


Doctrinam enim in se ipsis non digesserunt ut Οὐδὲ γὰρ Ίχουσαν, ὥστε κατασχεῖν xal πέὼαι τὰ 
sper spiritum eoncoquerent. Quin cor cameum -εἱρημένα, ἵνα χαὶ καρποφορῆσαι δυνηθῶσιν : ἀλλ 
«rassumque habuerunt, an per angustam afífli- Ἀπαχύνθη αὐτῶν f; καρδία xal ἐλιπάνθη, εὐεκτοῦν- 
ctamque viam non incesserunt, verum per eam og τοῦ σώματος, xal πολυσαρχ/ᾳ Bapuvopé£vou * xol 
«ue abducit ad interitum. Quapropter in por- ἀπελάκτισαν ὡς χοῖροι, τοὺς καλοὺς καταπατήσαντες 
«orum qui margaritas conculcant modum recal- µαργαρίτας, xal ὡς ἵπποι τὰ χαλινὰ ἀποῤῥίφαντες. 
citrarent, ceuque equi qui frenum -excussepunt, κ Καὶ τοὺς ἐπισχεῖν βαυλομένους &moctpéqovte; 
fuügistros in via relinere eos cupientes rejeetos — "otc mod. à Μακρύναντες γὰρ ἑαυτοὺς àn' αὑτοῦ, 


5] Cor. x, 4. *! Prov. xvi, 24. ** Cant, iv, 11. ** ICor. ur, 4, 9. ** 10ος. " 
*' Psal. ci, 19. "7 Prov. xxvn, Ἱ. ** Prov, xxv, 16. Cor. ix, 9. Math. x, 16, 


NOTAE. 


(9) Καὶ τράγοι. Ἐν σελ. 871. τοῦ 3 τόμ. τῆςεῖς (10) Στέαρ. Ὁ ai. 
τοὺς Σαλ. σειρ. 41) Tr ενόμενος. Ὁ αὖτι 
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Ta ρεδὀθησαν τῇ ἀἁπωλείᾳ, μήτε ὡς Ποιητὴν ἔπι- A impegerunt. Quemadmodum de illis prophetze iljud 

Ὑνόντες, µήτε ὡς Σωτῆρα xai Λυτρωτὴν αἰδεσθέν- — affirmat : « Obverterunt mibi terga sua, mon fa- 

ςὲς. cies **. » Adeo reliquerunt. Dominum creatorem 
suum, von agnoveruut conditorem suum, nec re- 
demptorem suum sunt reveriti, 


Irritarunt me diis atienis. XXXI, 16.] Cum de diis alienis dixisset, infert : « Et sacrificarunt dzemoniis, 
non Deo. » Ea enim substantia quidem ipsa ac epiücio Dei propria sunt. lmpium vero propositum a Deo est 
alienum. Quibus qui adherent, vitieque fontem deseruerunt, ad justum sui supplicium Deum commo- 
verunt. Übi bumano tnore de ira Dei dictum est: « Nam permutarunt ipsum eum diis heri aut pridie 
fabrefactis *, » quos non cognovit Abraham, nec majores ipsius. 

Et ^vidit Dominus, et iratus est. [19.] Humana iterum affectione naturalis Dei reprzscntatur bonitas, 
qua omnes homines servari cupit, et ad veritatis cognitionem pertingere *, nec demonum prastigiis 


agitari, eosque qui illud admisissent supplicio condigno in viam revocare. 


Kal παρωξύγόη δι ὀργὴ» υἱῶν αὑτοῦ xal 
θυγατέρων. Κατ ἄμφω γὰρ υἱοὶ xal θυγατέ- 
pre ti ἐξ Ἰσραῇλ, χατὰ δηµιουργίαν τε xul Χατ' 
οἰχείωσιν την πἀρὰ τὰ λοιπὰ ἔθνη. Γράφεται δὲ xoi 
οὕτως * « υἱῶν αὐτῶν καλθυγατέρων.» ὅτι xài τούτοις 
phe τὴν ὁμοίαν χαθηγἠσαντο πλάνην f) γοῦν προ- 
αναφωνεῖ τοὺς ὕστερον ἑσταυρωχότας Χριοτὸν, περὶ 
. ὧν ὁ προφήτης φησίν΄ «AL χεῖρες ὑμῶν αἵματος πλῆ- 
ρεις » οἳ χαὶ τῶν πατέρων γεγόνασ: πονηρότέροι, 
καὶ δίχην ἔτισαν τὴν προσήἠχουσαν. 


"Oct γΕγεὰ ἐξεσέραμμένη ἐστῶ'' viol οἷς οὐκ 
ἔστι Xlotic ἐν αὐτοῖς. Ταύταις ταῖς λέξεσι xa 
ὁ Σωτὴρ iv Εὐαγγελίοις ἐχρήσατο, εἰπὼν πρὸς αἎ- 
τούς: € Ὦ γενεὰ ἄπιστος καὶ διεστραμµέ»η, ἕως 
πὀτε ἔσομαι πρὸς ὑμᾶς; ἕως πότε ἀνέξομαι ὑμῶν.» 
0ὐδὲ γὰρ ἕτερόν ἐστι τὸ λεγόμενον ' ε Ἡ ὅτι ἆπο- 
στρέφω τὸ ππρόσωπόν µου ἀπ᾿ αὐτῶν. » Γενθὰ γὰρ 
ἄπιστός ἐστι, ph] ἔχουσα Πίστιν, χαὶ ἐξεστραμμένη 


ὁπὸ τῆς ἀληθείας. Ἠμεῖς δὲ σὖν τῷ φαλμῳδῷ 


Et irritatus est propter provocalionem florum 
suorum, et filiarum suarum. Ex quo enim tam 
filii quam filix ex Ysraelitis oriunda opificio et {α- 
tniliaritate Dei onmes reliquas süperabant gentes. 
Pariter autem etiám de filiis eorum et filiabus scri- 


B titur, quoniam ipsis quoque ad similem errorerh 


ductores exstiterunt. A€ sane de iis qui postea 
Christum in crucem adegeruut, vaeticinatur. De 
quibus propheta quoque ait : « Manus vestra san- 
guine plens$ sunt *. » Qui certe parentibus suis 
pejores fuerunt, et penam nieritaáin Juerupt. 


Quoniam generatio perversa est, filii in quibus 
nulla fides est. |20.] Ejusmodi illud quoque a Ser- 
vatore proditum : « 0 generatio incredula et per- 
versa, quousque tandem voliscum ero? » Potentia 
vero illud dicit: « Avertam faciem mceaw ab iis, 
ut qui fidem non habeant, et a veritate se averta- 
Tint. Nos vero canamus : « Ne avertas faciem tuam 
a me, nec deflecias in ira a servo tuo*. » Oculi 
enim Domini justis sunt intenti *. 


Ῥοήσωμεν * € Μῆ ἁἀποστρέφῃς τὸ πρόσωπόν σου ἁῑ' ἐμοῦ. » 


Et ego quoque provocabo eum in eo qui non est populus, etc. |21.] Gentem barbaram contra eos irri- 
Qabo. Non enim illis tantopere dolet servitus, non dispersio, non teinpli amissio, quantopere gentium 
jietas et dignitas, earum videlicet qux privws rodes erant, ac in populorum nuterutn referri not digna 


censebantur. Quemadmodum illud Apostoli testatur, cum inquit : 


« Quondam vero et nos eramus de- 


mentes, duri ?, » et reliqua. Imo vero nos gentis nomine non dignatur. Eo quod fideles ex omuibus 
gentibus sint collecti. Ac gentem eam qux Christo credidit non una esse atque distinctam asserit. 
Gens igitur seu populns Dei-ex propinquitate "δει eogmatione dogmatum, non ex divisione gentium 


primitus facta, est metiendus. 


"Οτι πΌρ ἐκχέκαυται &x τοῦ θυμοῦ µου, xav- C Quoniam ignis flagravit e (urore meo, et ezar- 


θήσεται ἕως ᾷἆδου κατωτάτου. Καθάπερ ἤδη προ- 
εἶπεν, ὁ Θεὸς ἡμῶν πΌρ, χαταναλίσχον τοὺς ἆσε- 
θεῖς, τιμωρούμενος τοὺς ἀνθισταμένους, ὅταν ix 
τῆς ἀνοχῆς καὶ τῆς µαχροθυµίας Ἐπιστρέψαι μὴ 
βουληθῶσι, 


descet ad  infimos inferos. [22.] Ignis enim vorax 
Deus est*. Qui ab impiis supplicium sumi cer- 
tissimum, et in Plutonis forum committit, si ab 
induciarum divinarum die ad eum &e convertere 
noluerint. 


« Sibi ipsis enim colligunt iram in die ire*. » — « Incedite enim, inquit, in lemine faciei vestre, et 


in flamma quam succendistis 1^. » 


Τὴν οὖν Ἰωνδαίων τελευταίαν ἐνταῦθα προθεσπί- 
ζει ἀπώλειαν, ἣν χαὶ ὑπέστησαν ὑπὸ Ῥωμαίὼν μετὰ 
τὴν εἰς Χριστὸν παροινίαν, xax τὴν τῶν ἐθνῶν κλῆ- 
σιν. 


* [ πι. ui, 4. 


! ihid. 11. "D 
ut. ix, $9 


στι, (n, 9. 


** Jerem. i, 27. 
* Pal. xxsin, 10. 


3 ]sa. 1, 45. 
"fom. η, δ. '* la. 1,, 1414. 


Caterum in his verUis perpendatur extrema per 
gentem Romanam facta internecio, qua terra 
ipsorum *est vastata, £68 ac inflammoate, οἱ 
montium fundamenta, seu redices igne sunt 
^ Meth. 


xvu, 16. — *Psal. εκει, 7, 
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sbsumptze, et in propugnacula transfugarum excelsa et munita cavernas item et latibula redactz. ki 


hec quidem ex historia. 


Porro alius est ignis divinus, qui omnem terre- À ἍΠῦρ ἅπαν τὸ γεῶδες γίνεται φρόνημα, xal χατ- 


ΦίΓοιι depascit sensum videlicet, ex quo scortatio, 
sdulterium, simulacrorum cultus, et alia ejusmodi 
nascuntur. 


Montium vero fulcra ii sunt qui sese contra 
Christi cognitionem efferunt, cemburet enim mundi 
hujus principem, cum tota ipsius manu. 


εσθίει τοὺς προστετηχότας τῇ 1T), χαὶ τὰ γεννηµατα 
δὲ τῆς γῆς, mopvslav, µοιχείαν, εἰδωλολατρείαν, xot 
τὰ btc. Ταῦτα γὰρ τῆς Ev ἡμῖν γῆς τὰ γεννη- 
pata. 

Καὶ τὰ θεμέλια τῶν ὀρέων, τροπιχῶς λεγομένων 
ὀρέων τῶν καὶ ἑπαιρομένων χατὰ τῆς γνώσεως toU 
θεοῦ, φλέξει τοὺς θεµελίους, [χαὶ] καταργήσει τὸν 
ἄρχοντα τοῦ αἰῶνος τούτου, xal τὰς ὑπ' αὐτὸν πονη- 
ρὰς δυνάμεις. 


Hujusmodi enim quiddam Servator quoque indicat, cum inquit : « Dicite monti huic : Amolire te, et 


amolietur *!. » 


Congregabo super eos mala, et sagittas meas in ipsis 
absumam. |XXXII, 25.| Patientia Dei indicatur, hoc 


Συνάξω εἰς αὑτοὺς κακὰ, καὶ τὰ BéAn µου 
συντελέσω εἰς αὐτούς. Τὸ μαχροθυμεῖν, auvávetv 


colligere mala contra immorigeros, qux» ipsimet B λέγεται χατὰ τῶν ἀπειθούντων χακά. "A χυρίως 


conciliant qui non paruerunt. Omnis in iis cuditur 
faba, qui meraci poculum evacuant, omneque sup- 
plicium in illis insumitur. 


Qux quidem Dei elegantia tela dicuntur, de qui- 
bus Job ait : « Tela enim Domini in corpore meo 
sunt, quorum rabies sanguinem meum exhau- 
yit !*; » — «sanguis enim et caro Dei regni haere- 


καθ) ἑαυτῶν οἱ jh πεισθέντες συνάγουσιν, ὅλον ἐπὶ 
τέλει xa0' ἑαυτῶν ἐχχενοῦντες τὸ τοῦ ἀχράτου πο- 
τήριον, πάσης im αὐτοὺς τιμωρίας σνντελουµέ- 
γης. 

Bé δὲ Κυρίου [τὰ] πρὸς ἐπιστροφὴν xai παι- 
δείαν ἐπαγόμενα, χαθὼς χαὶ ὁ Ἰὼθ λέγει" « Βέλη 
Κυρίου £v τῷ σώματί μού εἰσιν' àv ὁ θυμὸς ἐχπίνει 
µου τὸ αἷμα, » Αἷμα γὰρ χαὶ σὰρξ βασιλείαν Θεοῦ 


ditatem non consequentur ?*. » C οὗ χληρονομήῄσονσι. 


Consumpti fame εἰ pastu avium, item. tetanus. immedicabilis. (24.] Bellum contra Nabucliodonosort 
gestum praecessit fames, de qua in Threnis Jeremias inquit: « Deficiebant prz lacrymis oculi mei, 
perturbatum erat cor meum, effusum in terram jecur meum, propter conquassationem filis populi mei, 
cum animi deliquium paterentur infantes, et lactentes in plateis civitatis, dicebant matribus suis : Ubi 
est frumentum, ubi vinum '*? » et reliqua. Orta deinceps quoque est, cum Romani urbem obsiderent, 
faines gravissima, de qua historiam Josephus contexuit. Caeterum in tali rerum statu eos quoque qui 


aves aucupio venantur vix se earum cibo sustentare posse consentaneum est. Quoniam post famein 
gravissimi plerumque morbi veniunt, qui per tetanum signiflcantur. 


Nolim vero repugnare si quis hzec de pastu avium C Elnot δ' ἄν τις xat χατὰ ἀναφορὰν τῶν ἓν τῇ 


dicta sunt, ex rebus in /Egypto gestis repetita 
esse , quando videlicet in bilem comedentibus 
aves degenerarunt. ' 
Est vero tetanus contractio musculorum qua in 
spina sunt dorsi, qua totum corpus retro agit, 
intensoque arcui similein. efficit. Verumenimvero 
ut bistoriam niissam faciamus, considerenius qui- 
dem famem qua ejus inopia laborarunt qui dice- 
ret : «Ἠσο dicit Dominus. » Esum vero avium, 
per inanes sermones, inque aera frustra jactatos 
quando sacrarum Litterarum studium apud eos 
refrixit, juxta Davidem qui dicit : « Rebus vanis 
dederunt operam 15.2 Tetanum vero per id quod 
citato gradu cesserunt retro. 


ἑρήμῳ εἰρῆσθα, τὸ, βρώσει ὀρνέων ὅτε περ sl; 
χολέραν αὐτοῖς µετεθλίθη φαγοῦσι. 


'O ὀπισθότονος σπασμὸς τῶν ἐν ῥάχει (12) μνῶν, 
ὅλον εἰς τοὐπίσω ἕλχων τὸ σῶμα, καὶ ὡς ἑντετα- . 
pévov τόξον ἀπεργαζόμενος. Εἰσὶ δὲ ταῦτα καὶ πάθη 
Ψυχῆς, τὴν ἀπὸ τοῦ Θεοῦ ἁποστροφὴν ἐπιδειχνύ- 
μενα, µηδεµίαν εἰς αὐτοὺς ὑποφαίνοντα σωτηρίας 
ἐλπίδα. Λιμὸν μὲν γὰρ νοῄήσομεν, καθ ὃν οὐχ ἔστι 
παρ) αὑτοῖς λόγος Θεοῦ. βρῶσιν δὲ ὀρνέων, τοὺς 
χενοὺς λόγους, xai µάτην εἰς ἀέρα διϊπταμένους, 
Οὐ παύσονται γὰρ ἓν τούτοις μελετῶντες µαταίως, 
ὥς φησιν ὁ Δαθίδ’ ε« Ἡμελέτησαν xevà, εἰς τοὐπίσω 


^ D χωροῦντες ἀμεταστρεπτί. » 


Nullus enim qui manum aratro admovit, et reversus est, ad regnum coelorum aptus est !*. Quod sane 
cum uxor Lot sdmisisset, salis statua facta est, eo quod ad inalum reverti gestiisset !". 


Dentes [ferarum immiitam in eos. Mittam vel promisi dixit, ut eos iterum admonerct eorum 1n quos in 


!! Mauh. στι, 19. 
ix, 62. 


'* Job vi, 4. 
U Gen, xix, 906. 


'* [ Cor. xv, 50. 


* Thren. n, 14, 19. " Psal. 1, 1. !** Luc. 


NOTE. 


(19) Boayet. Οἱ ἡμέτεροι κώδ. βράχει. ἓν σελ. 876 τοῦ S τόµον τῆς εἰς τοὺς Wa. 


λῶς πάντες. Αντὶ του ῥάχει ' "Oonsp xat ἑτέθη. 


σειρ. ἔπισφα- 
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AEgypto hostes ferarum more incursasse indicat. Vel ut Dei reprzsentet. derelictionem, qua suis ipso- 
rum affectionibus permissi a feris spiritualibus sunt absorpti (15). 


"Εξωθεν ἀτεχγώσει αὐτοὺς (ιἀάχαιρα., καὶ ἐκ A — Foris orbabit eos gludius, et in penetralibus terror. 


τῶν ταµιείων φόέος. Τὰ àv τῇ πολιορχἰᾳ σ»µθάντα 
κατὰ µέρος ἑχτραγῳδεῖ. ( Απερ χαὶ διὰ Ἱερεμίου 
χαὶ Ἱεζεχιηλ ὁ θεῖος διηγήσατο λόγος.) 0ἱ μὲν γὰρ 
ἔξωθεν ὑπὸ πολεμίων βαλλόμενοι, οἱ δὲ ἔνδον φύθῳ 
καὶ νόσῳ xal λιμῷ διεφθείροντο. θεοῦ δὲ μάχαιρα 
τὰς πονηρὰς πράςεις τιμµωρουµένη, τῷ Q6 ου- 
στέλλει, καὶ τοὺς τίχτοντας αὑτὰς λογισμοὺς, ὥστε 


ΙΧΧΧΙΙ,25.] Tragicum obsidionis habitum attingit, 
qua foris occubuerunt, domi vero seditioni- 
bus considerunt. Porro Dei gladius pravas ac- 
Liones resecans, metu cogitationes quoque eas 
parturientes, ut talia non amplius pariant. contra- 
hit. Sectio enim ea Dei verbo fit, cujus judicium 
ad cogitationes usque penetrat '*. 


µηχέτι τοιαῦτα τεχεῖν. Τομώτερος yàp ὁ τοῦ θξοῦ λόγος, xat κριτικὸς ἐνθυμήσεων. 


ἠΝεαγίσκος σὺν παρθέγῳ, θη.1άζων μετὰ καθ-- 
εστηχότος πρεσθύτου. "Αρδην αὐτοῖς ἐγίνέετο, ἡ 
ἀπώλεια, ἐπειδήπερ χαὶ ὁμοθυμαδὸν τὴν ἁμαρτίαν 
εἰργάνωντο. € Ἡ οὐχὶ ὁρᾷς, φησὶν ὁ τῶν ὅλων θεὸς 
τῷ προρήτῃ Ἱερεμία, τί οὗτοι ποιοῦσιν Ev. ταῖς πό- 
λεσιν Ἴούδα καὶ ἐν ταῖς αὐλαῖς Ἱερουσαλήμ; » Καὶ 
Ψυχὰς δὲ τὰς διαφόρους ἡλικίας voncéov. 


4 


Elaov: Διασπερῶ abtovc, παύσω δὲ ἐξ ἀνθρώ- 
πων τὸ μγη(ιόσυνον αὐτῶν. Διασπαρέντἒς γὰρ às: 
ἄχρου τοῦ οὐρανοῦ xal ἕως ἄκχρων αὗτου, xal ἐκ 
ῥίθλον ζώντων ἐξηλείφθησαν, µηκέτι λαὺς θεὺυ 
χρηµατίσοντες. Οὐκ ἁπώλοντο δὲ παντελῶς (14), διὰ 
τοὺς ἐξ ἐθνῶν. Ἐπέμενον γὰρ τῇ δυσσεθείᾳα (15), την 
ἐχείνων ἀπώλειαν τοῖς ἑαυτῶν θεοῖς ἐπιγράφοντες, 
οὗ ταῖς τῶν ἁπολωλότων ἁμαρτίαις. 

Ταῦτα λεγόντων τῶν Βαθνλωνίων, ἀχούοντες ol 
ἐπὶ τοῦ Ἱερεμίου, φασίν. « Ἡσχύνθημεν, ὅτι ἡχούσα- 
μεν ὀνειδισμὸν ἡμῶν. Κατεχάλυ:νεν ἀτιμία τὰ mpós- 
tox. ἡμῶν, εἰσηλθον ἀλλογενεῖς εἰς τὰ ἅγια Κυρίου.» 
Πρὸς οὓς ἁποχρίνεται, λέγων * « A:X τοῦτο ἰδοὺ ἡμέ- 


Tam juvenem quam virginem, lactantem cum con- 
stantis clatis. sene, Simul enim cum peccarint, 
simul quoque perierunt. Dicit enim Jeremiz Deus : 
« Ánuon vides quid ipsi faciant in urbibus Juda, 
et in aulis Jerusalem filii ejus ligna colligunt (et 
patres ipsorum ignem accendunt, uxores autem 
farinam aqua conspersam subigunt, ut placentas 


p faciant machine coelorum !?). » Animarum secun- 


dum tatem diversitates consideremus. 

Dizi : Dispergam eos, et delebo ex hominibus me- 
moriam eorum. [26.] Dispersi enim e libro 469 
viventium sunt expuncti, nec amplius Dei populus 
nuncupantur. Non funditus vero perierunt, propter 
gentiles. In impietate enim sua permansissent, ot 
eorum internecionem diis suis, non ipsorum pec- 
catis acceptum rcetulissent. 


Quapropter hujusmodi jactantibus Babylonis 
cuin lii qui cum Jereiia erant, audissent, inquiunt : 
« Quoniam dedecore correpti sumus, quoniam no- 
strum probrum audivimus, faciem nostrum pudcr 
obtexit. Grassati sunt alienigen: in sanctuario 


pat ἔρχονται, λέγει Κύριος, καὶ ἐκδικήσω ἐπὶ τὰ C Domini". » Quibus respondit, ac dicit : « Propter- 


γλυπτὰ αὐτῆς. » Διὰ ταῦτα τοίνων, xal διὰ τὴν πρὸς 
τοὺς πατἑἐρας αὐτῶν διαθἠχην οὗ πάντες ἁπώλοντο. 
Καὶ Γολιὰθ δὲ παρεμβολὴν ὀνειδίσας ζῶντος θεοῦ. 
| δίιην χκυνὸς ὑπὸ μειρακίου διέφθαρται. Εὐηγγελί- 
ζοντο 6b καὶ ἀλλόφυλοι τὸν θάνατον τοῦ Σαοὺλ τοῖς 
εἰδώλοις αὐτῶν. | 


ὌὍτι ἕύνος ἀποῖω.]εκὸς βουήν ἐστι , καὶ οὐκ 
ἔστιν ἑν' αὐτοῖς ἐπιστήμη. θείαν γὰρ οὖσαν ἀπώλε- 


'5 [ebr, iv, 19, !? Jerem, vir, 17. 


1? Jerem, Li, 51. 


ea ecce dies veniunt, inquit Dominus, et ultionem 
sumam de sculptilibus ejus*!. » Ea propter igitur, 
et fedus cum patribus sancitum, non perierunt 
omnes. Ipse quoque Goliath cum probra in castra 
Dei viventis jactasset, canis iustar ab adolescentulo 
trucidatus est. Porro Palzstini quoque simulacris 
suis mortem Saulis magna cum letitia annuntia- 
bant. 

Quoniam gens est que perdidit consilium, nec est 
eis intelligentia aliqua. [98.] Consilium enim quod 


Σι jbig. 59. 


NOTE. 


(13) Catena Lipsiensis sub nomine incerti. hzc D διδόµενοι 


habet: Τὸ, ἀποστελῶ, ἀντὶ τοῦ, ἀπέατειλα * ἠνίχα 
ὄφεις αὐτοῖς ἀπέστειλε θανατοῦντας ἑν τῇ ἑρήμῳ. 
θτρία, τοὺς πολέμους νοητέον, δίκην θηρίων αὐτοὺς 
χατεαθίοντας, xal μονονουχὶ τοῖς ὁδοῦσι χαταναλί- 
σχοντας, πονηροὺς τε ὄντας ἐν τῇ ἑρήμῳ, xoY μηδὲν 
εἰς αὐτοὺς ημερον ἐπιδεικνυμένους * ol τὴν τοῦ θεοῦ 
παρ.στᾶσιν ἐγχατάλειψιν (8). Τοῖς ἑαυτῶν δὲ παρα- 


πάθεσιν ὑπὸ τῶν θηρίων τῶν νοητῶν 
κατησθἰοντὸο. 

dU Παντελῶς. 'Exá:sp. τῶν ἡμετέρ. χωδίχ. xai 
; Ipoxón.siv τῷ τῆς ΑὐΥ. κὠδ. ὁ δὲ εἰρημ. 3. Τόμ. 

q5 fux. 

(15) Ἔμελλον γὰρ δυσσεδείᾳ μεγαλαυχεῖν, τὴν, 
τ, αὖτ. 


(9) Ἑν μὲν τῷ 5. τόµῳ τῆς el; τοὺς Ταλ. σειρ. (σελ. 876, 877.) ὅτι τὴν τοῦ 8:02. παρουσίαν ἐγχατ- 


έλειψαν. Tol; ἑαυτῶν γὰρ παραδιδόµενοι, xz. ὁ ὃδ Προχόπιος 


iv τῷ τῆς Αὺγ. χώδ.) οὕτως * ὁδόντας 


θηρίων ἀποστελῶ εἰς αὑτούς ' f| ἀντὶ τοῦ ἀπέστειλα" ἵνα πάλιν τοὺς ἐν τῇ ἑρήμῳ δηλίσῃ. ἐν f] πολεµίους 
t 


ξηλοῖ, δίκην θηρίων αὐτοῖς ἐπιτρέχοντας Ἡ τὴν τοῦ Θεοῦ παρίστησιν ἐγχατάλειφω 


κὼν, Χτ. 


ΒΑΤΠΛΟΙ, Ga. LXXXVII. 


, ἣν toi; kav- 


Ji 
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Dei, erat , perdiderunt. De quo David psalino se- A σαν τὴν βουλήν. Περὶ ἧς Aa616 ἓν ogoApQ φησιν 


pruagesimo secundo inquit : « Tenuisti. dextram 
meam manum, el consilio tuo deduxisti met. » 
De hoc lsaias inquit : « Et magni consilii angelus 
seu nuntius vocabitur **. » In. ipso enim spiritus 
consilii erat et virtutis **, quam perdiderunt Israe- 
lite, quemadmodura et scienutiain. De qua Solomon 
inquit : « Interpres enim scientize divine est^, » 
Jnterpretem vero sapientiam vocat. Job item eam 
admiratus inquit : «Quis vero locus est scientiae "ιν 
Ac ne hanc quidem Israelitte habuerunt, cum Chri- 
stum Patris sapientiam non recepissent , et consi- 
líum Altissimi, apud quem coguitionis thesauri, et 

. omnium rerum scientia?', | 
Q si saperent intelligerentque hoc , expenderentque 


uid tandem futurum sit ipsis,etc. [XX XII, 29.] Aquilas B 


aic exposuit : Non est in eis sensus, utinam circum- 
venti oratione essent,ut consilium illud intelligerent. 
Erudiantur extrema etate sua. Postquam enim ea 
quz illis dicta sunt, intelligere noluerunt, extre- 
mis temporibus gentibus vocalis, ipsisque repudia- 
tis, comperientur , eo quod Christo scientic el 
consilio Patris fidem denegarunt. 

Quomodo persequeretur unus mille ? [50.] Divina 
enim protectione denudati, tam ab uno quam a 
multis in fugam acti sunt. Quod e diverso fuerat 
οἱ pietati incubuissent. Dietu enim incredibile est 
quantopere Paliestini suorum simulacrorum ope ac 
potentia eos presscrint. Nulla enim similitudo Deo 
respondet nostro, adeoque vesani ii suat qui eas 
colunt : « Et ligno : Pater meus es tu; et lapidi : 
Tu me genuisti 5, » dicunt. Possem vero ctiam 
victorias Israelitarum qui olim pietatem colebant, 
commemorare, quas sapenuinero citra pulvercin 
pepererunt. 

Quoniam de vinea Sodomorum vitis eorum. [52.] 
Per Jeremiam quoque Deus inquit : « Ego te plan- 
tavi vineam fructiferam , quomodo degenerasti in 
acerbam vitis aliena **? » Ceterum quoniam vesti- 
giis Sodomitarum et Gomorrhzorum institeruni, 
genus suum inde ducere dicuntur. Quemadmodum 
e contra filii Abraham qui fidem ejus et opera 
tmulaninr. 


ε Ἐχράτησας τῆς χειρὸς τῆς δεξιᾶς pou, xa bv τῇ 
βουλῇ σου ὡ)ήγησάς µε. » Περὶ ταύτης Ἡσαῖας 
qnsl*« Kay χαλεῖται μεγάλης βουλῆς Άγγελος.» "Em 
αὐτῷ γὰρ ἣν πνεῦμα βουλῆς καὶ ἰσχύος. Ἡν ἁπώλε- 


7 cav οἱ ἐξ "IopatA, ὡς χαὶ τὴν ἐπιστῆμην. Περὶ ἧς 


φησι Σολομὼν, « Μύστις γάρ ἐστι τῆς τοῦ cov ἐπι- 
στήµτς.. Μύστιν δέ φησι τὴν σοφίαν. Καὶ Ἰὼθ 5: 
ταύτην ἁποθαυμάσας, φησί « Ποῖος δὲ τόπος ἑστὶ 
τῖς ἐπιστήμης: » 0ὐδξ ταύτην εἶχον οἱ ἐξ Ἱσραὴλ, 
ph παραδεζάµενοι Χριστὸν, θεοῦ σοφίαν, χαὶ ttv 
βουλὴν τοῦ Ἀψίστου, παρ) ip τῆς γνώσεως οἱ θησαυ- 
ροὶ, xaX τῶν ὄντων ἡ ἀπιστήμη. 


Obx ézpórmcarv συγιέναι ταῦτα xacaóeta- 
σθωσαν εἰς cór ἐπιόντζα χρόνο». ᾽Αχύλας οὕτως 
ἐξέδωχκεν  Οὐκ ἔστιν éy αὐτοῖς φρόνησις ' ὄφε.ον 
ἐσοφίσθησαν ἑπίστασθαι αὑτήν. Συνετισθήτω- 
σαν εἰς ἑσχάτην αὐτῶν. Ἐπειδῃ γὰρ οὐκ ἔγνωσαν 
τὰ εἰρημένα, ἓν ἐσχάταις ἡμέραις γνώσονται, χατὰ 
τὴν τῶν ἐἑθνῶν κλῆσιν ἀποθαλλόμενοι, μὴ πιστεύσαν- 
τες Χριστῷ, τῇ τοῦ Πατρὸς ἐπιστήμη τε χαὶ β.υλῇ. 


Πῶς δια ξεται εἷς χιωίους; Tre τοῦ Θεοῦ γὰρ 
σχέπτς γυµνωθέντες, ὑφ) ἑνὸς, ὡς ὑπὸ πλήθους, 
ἑδιώχοντο. Ὥνπερ ἣν τοὐναντίον ἠνίκα τῇ εὐσεβείᾳ 
προσέχειντο, Οὐ γὰρ ἔστιν εἰπεῖν, ὡς οἱ ἀλλόφνλοι 
6:à τὴν ἰσχὺν τῶν εἰδώλων αὐτῶν τούτους ἑδίωχον. 
Οὐδεμία vkp ὁμοιότης πρὺς τὸν θεὸν ἡμῶν. Αλλά 
χαὶ ἄρρονες οἱ τούτους λατρεύοντες, λέγοντες τῷ 
ξύλῳ, Πατήρ µου εἶ σύ; καὶ τῷ λίθῳ, Σύ µε ἑγέν,η- 
σας. Δυνατὺν δὲ xal περὶ νίκης τῶν ἐξ Ἱσραἡλ εὖσε- 
θούνσων προλέγεσθαι ' ὅτε xaX τὴν νίχην ἀχονιτὶ πολ- 
λάχις ἐλάμδανον. 


Ἐκ γὰρ duzéAov Σοδόµων ἡ ἄμπείος αὐτῶν. 
* "Eder που καὶ ὁ µαχάριος Ἱερεμίας (πρὸς τὴν τῶν 
Ἰουδαίων συναγωγὴν), ὡς Ex προσώπου τοῦ θεοῦ ' 
« Ἐγὼ ἐφύτευσά σε ἄμπελον χαρποφόρον͵' πῶς ἑστρά- 
qns εἰς πικρίαν dj ἄμπελος dj ἁλλοτρία; » Σηλώσαν- 
τες γὰρ Σοδομιτῶν τὰ ἔργα, xal τὰ ἐπιτιδεύματα 
τῶν Γοµόῤῥας πολιτῶν ἀσπαξόμενοι, τὸ γένος ἐχεῖ- 
θεν λέγονται χατάχειν. Ὥσπερ γὰρ οἱ τὰ ἔργα ζτ- 


λοῦντες τοῦ ᾽Αόρχὰμ καὶ µεταδιώκοντες, υἱοὶ ᾿Αθραὰμ οὐκ ἀπειχότως ἀναγορεύονται" [οὕτω καὶ οἱ τὰ Σο. 
δομιτῶν ἐπιτηδεύματα φιλοτιμούμενοι πάνδεινα , ἀπόγονοι τοῦ ἁποστάτου γίγνοιντο (16) διαθόλου. ] 


Annon ecce h&c omnia reposita sunt apud me, εἰ obsignala in thesauris meis? [54.] Peccatores 
enim Deus patitur, usque dum mensura est repleta, ex quo supplicium ante pedes est. Quale illud est : 
« Nondum consummata sunt peccata Amorrhasorum ?*, » Post consummationem enim tempus et dies ul- 


tionis accelerat, si quis a via recta delflexerit. 


Quidam vero prasagii modo illud interpretan- D [* Ὁ Σύμμαχος] σαφέστερον ἑρμηνεύων ἑἐξέδωχε - 


tur, quasi dicat Deus: Ecce prospicio futuram 


Servatoris cedem, nihilominus tamen locum libero - 


homini concedo, eventumque exspecto. 


33 Psal. txxit, 24... ?? Is2. 1x, 6... ?* [σδα. xi, 2. 
** Jerem. n, 27. ?? ibid. 21. 3 Gen. xv, 10. 


15 Sap. viii, 4. 


« Μὴ οὐχὶ τοῦτο ἀπόχειται map! Bol ; » τουτέστι τὸ 
θηριῶδες αὐτῶν xat µιαιφόνον, καὶ ἃ (17) µέλλουσιν 


«ἐγχειρεῖν λυττῶντες χατὰ τοῦ Σωτῆρος αὐτῶν * à) 
"ὅμως ἀναδάλλομαι, καὶ δίδωµι χώραν τῷ αὐὗτεξ- 


ουσίῳ, ἀναμένων τὴν πρᾶξιν. 


** Job. xxviii, 12. ** Coloss, 0,3. 


NOTE. 


(16) Δείχνυνται. "Ev 9:2. 879 τοῦ εἰρημ. τὀμ. 


(17) οἷς. Aic. 
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' Tósz γὰρ, φησὶν, εἰσπράξομαι δ/χην, ὅταν |ὀρθῶς 
ph θέλωσι βα[νειν, ἀλλὰ] τῆς εὐθείας παρατραπῶ- 
σιν ὁδοῦ, χαὶ ἐγγὺς γένωντα: τοῦ ἐκχέαι αἷμα. 

* To προφητιχῷ πνεύµατι τὰ πολλοῖς ὕστερον 
ἐσόμενα χρόνοις, ὡς παρόντα καὶ ἑνγίζοντα θεωρεῖ- 
ται (18), ἐγγὺς λέγων τῆς ἀπωλείας αὐτῶν τὴν ἡμέ- 
pev, xai τὴν χλῆσιν τῶν ἐθνῶν ἑτοιμοτάτην ἔσε- 
σθαι. 

* Καταφηφιεῖται γὰρ τοῦ ἰδίου λαοῦ, φησὶ, « Kat 
ἐγχρινεῖ αὐτοὺς, xal ἐπὶ τοῖς ἐξ ἐθνῶν πιστεύουσι 
παρακληθήσεται’ » δούλους γὰρ αὐτοῦ ἐχείνους φη- 
σίν * fj χαὶ τοὺς Ἱσραηλίτας ἐλεῄσει, καὶ οὐκ εἰς τέ- 
λος ἁπώσεται τὸν λαὺν αὐτοῦ. 


. Νήποτε δὲ ἔτι περὶ τῶν πρὸ τῆς ἐπιδημίας ὁ λό- 


γος, ὅτεπερ αὐτοὺς ἐχ τῆς αἰκμαλωσίας ἀνεκαλέ- B 


ρατο; χαὶ δῆλον Ex «oU ὀνειδίζειν αὐτοῖς τὴν πρὸ 
ταύτης εἰδωλολατρείαν, λέγων  « Ποῦ εἰσιν οἱ θεοὶ 
αὐτῶν; » Μετὰ γὰρ ἑκείνην οὐ φαίνονται λοιπὸν εἰ- 
δωλολατρήσαντες. 

Ἀγαστήτωσαν καὶ βοηθησάτωσην ὑμῖν. Ταῦ- 
«a [xal οἱ λοιποὶ προφῆτα:, καὶ μάλιστα] Ἱερεμίας 
[εἰς ἔλεγχον τῆς ἀσεθείας [αὐτῶν], ὀνε'δίζων προ- 
έφερε (49)]- φησὶ γάρ" εΔιὰ τοῦτο τάδε λέγει Κύρ'.ος" 
Ἰδου ἐγὼ ἐπ᾽ αὐτοὺς ἐἑπάγω xaxX, ἐξ ὧν οὐ δυνή- 
σονται ἐξελθεῖν ἐξ αὐτῶν xai χεκράξοντα: πρός µε, 
καὶ οὐχ εἰσαχούσομαι αὐτῶν. Kal πορεύσονται πρὸς 
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A  Supplicium enim irrogabo ei quem pedes sui ad 


effundeudum sanguinem incitaverint, 


Λο idcirco sane spiritu vatidico ea qux longe - 
post ventura erant, coram quasi ac prope content- 
platur. Ipsorum interitum prope esse dicens, nec- 
non gentium quoque vocationem in procinctu esse. 


Quapropter subintulit : « Quoniam condemnabit 
populum suum , 476 et in iis qui ex gentibus 
credunt, recreabitur. » Posset vero etiam eos ipsos 
Servos vocare, quoniam non slüirpitus exstinxit 
suum populum, eos qui ex ipso crediderant, reve- 
ritus, necnon patrum primitias. 

Non amplius vero sermo est de iis qui ante ad- 
ventum Christi fuerunt , ex quo eos ex captivitate 
revocavit. Ut satis constat exprobratione idoleta- 
trie qua ante captivitatem usus erga cos , dicens : 
« Ubi sunt dii eorum *!? » Post eam enim idola-non 
amplius coluisse videntur. 

Surgant et opitulentur vobis |XXX1,98. ] Hujusmodi 
per Jeremiam quoque dicit: «Ecce ego injungoápsis, 
mala e quibus emergere non poterunt, οἱ elama- 
bunt ad me, neque audiam eos. Et ibunt civitates 
Juda et incole Jerusalem, οἱ clamabunt ad deos 
quibus ipei sufita adolent, nec eervabuup eos 
cerumnaruu suarum tempore **, 


πόλιν "loóóa xal ol χκατοικοῦντες Ἱερουσαλὴμ, xai χεχράξονται πρὸς τοὺς θεοὺς αὐτῶν, xa) οὗ μὴ σώ- 
σουσιν αὑτοὺυς Év χαιρῷ xaxov αὐτῶν, » xal τὰ ἑξῆς. 


"αδετε, ἴδετε, ὅτι ἐγώ εἰμι. Τουτέστι , πα.δεύσει 
σὲ fj ἀποστασία σου, xal ἡ χαχία σου ἑλέγξει σε, 
Καὶ ἐπειδήπερ [£9 πράττων] οὐχ ἔγνως τὸν εὑεργέ- 


Videte, videte quod ego ει. [29.] Hoc est, defe- 
ctio tua te erudiel, et malitia tua 1e redarguet. Cum 
enim rebus secundis benefactorem tuum non co. 


την, xai τῶν ἀγαθῶν τὸν yopqybv, τιμωρούμενος C gnoveris, afflictus ipsum disce. 


µάνθανε [τὸν ἁπαραιτήτους ὑμῖν ἑπάγοντα τὰς πληγὰς, ἐξ ὧν ὑμᾶς οὐδεὶς ἑῥῥύσατο «Gy δοξάντων ὑμῖν 
εἶναι θεῶν]. 

Verum aon abs re te punio, in tua enim grotia il ipsum quoque facio. Occidam enim ut te vivum 
reddam ; vulnerabo, ut nedear. Ipse enim dolorem ciet. Et iterum in integrum restituit ubi animi mor- 
bos curavit. Caeterum medicin:e tempus. invehitur, cum in caelum manum suam sustulerit. More euim 
humano exaltavit Filium suum qui dextra ejus et est et dicitur, eo quod ejusdem essentie eique co- 
eternus est. Quapropter per ipsam quoque jusjurandum facit. Non enim per majorem potuit teste Apo- 
stolo?^, De eadem David quoque dicit : « Dextra Domini edidit virtutem **. » Et iterum : « Me vero αρ: 
prehendit dextra tua **. » Cum qua in zeternum vivere dicitur. At dextra illa tolletur in subliine, quando 
fmis vestrarum in eam eontumeliarum erit. Ita enim intelligetis quod sese submiserit Filius, ultroque 
siortem susceperit, judiciumque contra omnes acceperit. « Quare, inquit, manus mea retinebit judi- 
cium. » Judicium enin Filio tradidit, ut ab eo dictum exstat. Ας tunc sane ulciscendi ejus efficacia 
conspicua erit, quam gladium vocat, de quo propheta dixit : « Gladius Domini in coelo incanduit **, » 
De qua nunc subjungit : « Nam gladius meus devorabit cannos , e& tela mea imbuentur sanguine *'. Cze- 
sari enim eos tradidit, quem regem suum designaverant. Gladii quoque dtomanoruim eos animatas utique 
carnes deglutierunt, ac quosvis obvios absumpserunt, quando et saucii et captivii facti sunt. 
lita quidem sensili partim eos objedifilladie , partim vero spirituali quoque, qui sane verbum Bei Pauli 
est testimonio, qui dicit: « Et gladio apiritus **. » Caput gentium, ioc est, Satanam ; gentes enim impise 
copie ipsi subjecti sunt. Ait.eniim dsaias : « In novissimo die adducet Dominus gladium sanctum, ma- 
guum et robustum contra dracenem serpentem malignum ο. Nivum enim Dei verbum quoris gladio 
ancipite est acu'ius **, Ipae igitur cum venisset ia terram copias invisibiles debeliavit, triumphumque in 
cruce ab eis reportavit , libertatemque recuperavit. Porro hic gladius nostra quoque carnalia amputavit 


** Psal. cxvii, 16. 
** fHlebr. iv, 19. 


97 Jerem. xi, 11, 19. 3 Hebr. vi, 43. *5 Psal. Lxn, 9. 


7 Ephes. vi, 17... 9* Isa. xxvis, 4. 


NOTAE. 
(19) Πρυσέφερεν. Ἑν τῷ εἱρημ. τόμ. 


XXXII,' 8T. 
V" ibid. 6 


*! Deut. 
** |s5. xxxiv, 5. 


(18) θεωρεῖ. Αὐτ. 
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-epera, juxta illud : 
nunc est dictum. 
Letamini, coli, cum ipso. [XXXII, 45.] Si enim propter unum peccatorem qui servatur gaudium in ccelo 
' .oritar**, quanto magis ob salutem publicam, diabolisublata tyrannide. Pro quibus una cum angelis sup- 
.plicantur quotquot in filios Dei sunt relati, et cum civitate ceelesti participant. Insuper zlia quoque 
Βοτίριυτα, « Omnes angeli Dei, » habet. Quemadmodum Paulus id quoque addidit, dicens : « Quando 
vero introduxerit primogenitum in terrarum orbem dicit : Et adorent eum omnes angeli Dei *. Semper 
quidem tanquam Deum et conditorem suum adorant, tunc vero laudes pro humanitate ipsius defe- 
runt. 


Latamini, gentes, cum populo ejus. Tametsi pro- A Εὐφράνθητε, ἔθγη, μετὰ τοῦ Aaov αὑτοῦ. Kl γὰρ 


pter oves perditas domus Israel se advenisse dicit ** 
ipse tamen met dixit : « Alias quoque oves habeo 
qua non sunt de caule ha€, quas me eliam oportet 
ducere *. » Inquit porro etiam divus Apostolus *, 
& 71 ut ex duobus unum novum hominem con- 
deret , pacemque faceret. Quod ut Aquilas quoque 
indicaret, exposuit.: Unite vobis gentes ipsius popu- 


xai διὰ τὰ πρόθατα τὰ ἁπολωλότα ofxou Ἱσραὴἡλ πα- 
ραγεγενῖῆσθαί φησιν, (30) ἁλλ᾽ ὁ αὐτὸς πάλιν Ev E5- 
αγγελίοις ἐρεῖ" «Αλλα πρόθατα ἔχω, ἃ οὐκ ἔστιν Ex 
τῆς αὐλῆς ταύτης, x&xclvá µε δεῖ ἀγαγεῖν, χαὶ τῆς 
φωνῆς uou ἀχούσουσι, καὶ γενήσεται µία ποίµνη, εἷς 
ποιµήν.» Ἔφη δὲ xai ὁ Oslo; Απόστολος « Ἵνα 
τοὺς δύω κΧτίσῃ λαοὺς εἰς ἕνα χαινὸν ἄνθρωπον, 


(ες. ποιῶν εἰρήνην, xal ἁποχαταλλάσσων τοὺς ἀμφοτέρους 
ἂν ἑνὶ πνεύματι πρὸς τὸν Πατέρα. » ᾽Ακύλας δὲ ἀντὶ τοῦ, εὐφράνθητε, φηαὶν, ᾿Εγοποιήσατε ἔθνη Aaocc 
αὐτοῦ. 


Confortent eos omnes angeli ejus. Dicit alicubi Paulus etiam : « Annon. omnes sunt comministrantes 
spiritus, ad ministerium ablegati, propter eos quibus salutis h:zreditas obventura est ". » Similiter 
et David ait : « Excubut Angelus Domini circum circa timentes ejus, ut ipsos asserat **. » Ilabet vero 
alia scriptura : Omnes filii Dei, etc. Quo indicatur apostolos divinis eos juvare potuisse praeceptis, 
pane spirituali qui cor hominis confirmat, apposito. 


Quoniam sanguinem filiorum ulciscetur, el vin- B "Οτι τὸ αἷμα τῶν vlov αὐτοῦ ἐχδικεῖται ' xal 


ἀἰείαπι sumet. Ait enim in Evangeliis Christus : 
« Ecce ego mitto ad vos prophetas, sapientes, et 
scribas, et eorum occidetis, inque crucem adigetis 
aliquos  ; » cui subjungit : « Quo super vos cun- 
«tus justorum sanguis, ab Abelis justi sanguine, 
ad Zacharie fllii Barachize usque sanguinem in 
terram effusus recidat **. » 


ἐκδιχήσει xal ἀνταποδώσει δίκην». * Ἔφη àv 
Εὐαγγελίοις ὁ Κύριος τοῖς Ἰουδαίοις δ.αλεγόµενος * 
« Καὶ ὑμεῖς [ἑ]πληρώσατε τὸ µέτρον τῶν πατέρων 
ὑμῶν. Ὄψεις, γεννήµατα ἐχιδνῶν, πῶς φύγητε ἀπὸ 
τῆς χρίσεως τῆς Ὑγεέννης; Διὰ τοῦτο, « ἰδοὺ, ἐγὼ 
ἀποστέλλω εἰς ὑμᾶς προφήτας, xal σοφοὺς, xal 
γραμματεῖς. χαὶ ἐξ αὐτῶν ἀποχτενεῖτε xal σταυ- 


. ρώσετε, xal ἐξ αὐτῶν μαστιγώσετε ἐν ταῖς Σνυναγωγαῖΐς ὑμῶν, καὶ διώξετε ἀἁπὺ πόλεως εἰς πόλιν 
ὅπως ἔλθῃ ἐφ᾽ ὑμᾶς πᾶν αἷμα δίχαιον ἐχχυνόμενον ἐπὶ τὴν γῆν, ἀπὸ τοῦ αἵματος ᾿Αθελ τοῦ δικαίου 
ἕως αἵματος Ζαχαρίου υἱου Βαραχίου, ὃν ἐφονεύσατε μεταξὺ τοῦ ναοῦ καὶ τοῦ θυσιαστηρίον. » 


Qua sane cuncta post furorem cum Christo agitatum, templo ipso quoque eis everso supplicium sunt 


consecuta. 

Necnon vindicta ab hostibus invisibilibus est 
illata : contra quos divino repurgali sanguine et 
lavacro, animum sumpsüunus, quo terra simus 


. Ἐκδεδίχηται δὲ xal àmb τῶν ἁοράτων ἐχθρῶν, 
καθ) ὧν τὸ θάρσος εἰλήφαμεν, τῷ θείῳ καθαρισθέἑν- 


τες αἵματ.ι xai λουτρῷ' ὡς ἂν v?) γενόµενοι xa- 


pura et fructum feramus partim trigecuplum , C θαρὰ, καρποφορῶμεν ἀνὰ λ’ xal ξ’ καὶ ρ’, oóx ἀχάν- 


sexagecuplum, et centuplum*!, non spinas. lnsu- 
per etiam qui tribulos edebamus facti sumus exse- 
cratione antiqua liberi. 


0a; xai τριθόλους ἔτι βλαστάνοντες, γεγονότες ἀρᾶς 
τῆς ἀρχαίας ἐλεύθεροι. 


Ei ingressus est — Moses, et locutus. est cunctos. sermones legis hujus in aures populi ipse et Josue 
filius Nave. [44.] Post principes ad populum denique delatum est, ad quem Moses in castra est ingressus. 
Josue item qui personam gerit Christi qui legem et prophetas implevit. Jubentur vero cum ipsi obser 
vare, tum docere suos posteros, juxta illud * « Quicunque vero fecerit, et docuerit unum ex minimis 
bisce, hic magnum nomen in regno colorum adipiscetur **, » 

Nec sit vobis hic sermo vanus, quoniam, hec est vita vestra, etc. [(47.] Verax enim sermo vitam con- 


fert ; juxta illud : 


« In hoc. vero consistit vita, ut agnoscant te solum verum Deum, et quem misisti 


Jesum Christum **. » Quam qui verum Jordanem pertransierunt sunt ossecuti. 


 * Gen. vi, 9. Luc. xv, 7, 
VU Hebr, 1, 14. '5 Psal. xxxi, 8. 
v, 19. ** Joan. xvii, 5. 


9 Hebr. 1, 6. 


^ Matth. xv, 91. 
*» Matth, xxip, o4. 


* Joan. x. 16. 


** Ephes. mn, 15. 
" ibid. 95, 96. 5 Matth. xir, 8. 


5* Mattli. 


NOTE. 
(20) Παραγεγονέναι φησὶν, ἀλλ οὖν αὐτὸς ἔλεγε, xal ἄλλα, x3. ὁ τῆς AO. χώδ. 
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Kal τελεύτω ἐν τῷ ἔρει εἰς ὃ ἀγαδαίνεις ἐχεῖ. A. Εἰ morere. in monte in quem. (u. ascendis. [19.] 
Too yàp λαοῦ μέλλοντος δ.απερᾷν τὸν Ἰορδάνην, | Cum enim populus jam per Jordanem transire 
τέλος ἐπιτίθησι τῷ νόµῳ θεός. vellet, finem legi imponere Deus voluit. 


Hac est benedictio qua benedixit. Moses vir Dei filiis lsrael. [XXXIII, 1.] Non solum hominibus pe- 
cuni» hereditario obveniunt, verum eliam sanctorum eorum qui ο vivis excedunt filiis, benedictiones 
spirituales, Quapropter cum ad statem exactam pervenisset Isaac, ipsi Esau benedicere cupiebat. Jacob 
Mem nioriens Josephi liberis, aliisque quotquot digni erant, benedixit. Denique vero nunc Moses quo- 
que tribubus. Patres enim decedentes donum id" quod ipsis peculiare erat, in commune transmittebant. 
Nam ex unico principio in universos Deus suam provelit gratiam, quod verum principium Christum 
nempe repreesentat, qui donum suum a se in. suos transinittit, postquam in caelum migravit, divinum 
puta Spiritum, per quen ex hominibus Dei filios efficit, ac discipulos su) imagines reddit, ut. per eos 
nobis przsto sit. Juxta illud : « Qui vos recipit, me recipit δν, » Quapropter matri: quoque de discipulo 
suo in hzc verba dicit : « Ecce filius tuus **.» Nam illi tanquam seipsum commendavit, quam in ipsius 
quoque fidem non aliter quam sui tradidit, ac vicissim ad discipulum dixit : « Ecce mater tua **. » 
Qui igitur unieam domum fundarunt, in eam suam sua bona transfundunt ; qui insuper gentem, in 
gentem transferunt, lta Christus in eum quoque qui ei maxime fuerit similis, qui non carneum genus, 
verum subditum condidit. Jacob itaque moriens futura predicturum promisit, nec fausta illis nuncu- 
pavit. Aliquibus enim tribuum dira est imprecatus, utpote Levi 4ο Simeoni. Sua vero verba benedi- 
ctiones vocat Moses, qui Jacobi exsecrationes enervavit. ΑΙ benedictie quid aliud est, quam exsecratio- 
nis dissolutio ? Ac hoc quidem 479 figuram tulit Christi qui Israelem a legis maledictione erat libera- 
turus. In ipso etenim copiz cornu est. Siquidem in lege, ut inquit", nulla est perfectio. Quod sane 
Israelem seire conveniebat, quod exsecratio in benedictionem transeat videlicet, nec Christo qui eos 
in benedictionem transtulit, crucem, ac e ligno suspensionem exprobrare. Quocirca in principiis 
suarum  benedictionum  Servatorem Moses constituit. Qui caput et priorum et posteriorum 
benedictionum est, non earum solum quz l|sraelem spectant, verum etiam qua regna alia uni- 
versa. 


Dominus de Sina venit, et comparuit nobis de Seir. [2.] De apparitione Domini ea loquitur, quam ist 
monte cum legem ferret, cum exercitu angelorum fecit, per quos legem promulgavit, Mosique eximiam 
Israelis sortem commendavit. De qua scriptum est : « Non tantopere-ullain affecit gentem, nec judicia 
sua nota fecit eis ^, » Deinde vaticinium de Christo tale edidit, quod ipse Dominus sit qui legem dede-- 
rit, ac rex dilecti populi exsistat, cum quo omnibus quoque benedicel populis, qui principum nomine 
significantur. Quemadmodum David quoque dixit : « Principes populorum collecti sunt ad Deum. 
Abraham **, » Nondum enim cum lex sanciretur $incere ejus regno parebatur. Nani cum lex pzedagogi 
vices habeat, non satis cum Deo conciliandi fuit idonea, donec seipsum ipsemet dedit Dominus reguo, 
ac administrationi rerum Judaicarum Grecanicarumque. Quod vero quzdam dicit de ipso, quzdam 
vero ad ipsum, vel hoc simpliciter fecit, vel duplicem ejus personam demonsttare vult, ac Patri Filium 
ceu coessentialem conjungere : quemadmodum Zacharias quoque ex persona Dei loquens, afflictionem 
ac mortem ejus indicavit, dicit enim : « Aspicient quem compunxerunt **. » Alio item loco, alia quidem 
persona φ mittit ostenditur, alia vero quze mittitur. Dominus item angelorum promulgatur, per 
quos legem quoque dedit, juxta illud : « Ordinata "per Angelos in manu intercessoris *'. » 
Stephanus item inquit : « Accepistis legem juxta prescripta angelorum, nec servastis **. » 


Τὸ Σινᾶ, ὄρος ἐστὶ τῆς Φαράν' ἥτις ἑἐστὶ τῆς D. Porro Sina mons in deserto Pharam , quod im 


Ἀραθίας, ὡς ὁ Παῦλός φησιν. Ἡ δὲ φαράν ἐστι Κά- 
δης, ὥς φησιν ἐν τοῖς Αριθμοῖς. Σπεὶρ δὲ χαὶ 
Ἐδωμ ἐστιν ὁ 'Ἡσαῦ. 00 τὸ ὄρος πλησίον Φαράν. 
ε Ἐκ Σινὰ δὲ, φησὶν, χει Κύριος, ἁλλ᾽ οὐκ εἰς 
Σινὰ, καὶ ἐπέφανεν ix Σηεὶρ, ὑποφαίνων τὴν κατὰ 
σάρχα αὐτοῦ γέννησιν, τοῦ χαὶ ἓν Σινὰ φχνέντος ἐν 
εἴδει πυρὸς, xal δεδωκότος αὑτοῖς τὸν νόµο». Ὡς 
ἀναγχαῖον γὰρ αὑτοῖς χαὶ σωτήριον τοῦτο τὸ µάθη» 
μα παραδίδωσιν, ὅτι ὀφθήσξται Ex Xnsip* ὅς ἐστιν 
Ἐλώμ * Ἐδὼμ δὲ, ὁ γἠῖνος. «Καὶ χατέσπευσε, φησὶν, 
ἐξ ὄρους Φαρὰν, » τοῦ νόµου τὴν παῦλαν δηλῶν. Οὐ 
γὰρ ἔτι µόνῳ χρηµατίζει τῷ προ-έρῳ λαῷ, ἀλλά 
καὶ πᾶσιν ἤδη τοῖς ἔθνεσι. Γράφεται δὲ χαὶ, « χατ- 
έπαυσεν,) ὅπερ δηλοῖ τὸ σπουδάζειν αὐτὸν χαταλιπεῖν 


** Matth. x, 40. 
xLvi, 10. 
ον Num. xii, 27. 


595 Joan, yix, 90, 


5* jbid. 97. 
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Arabia, Paulo quoque teste **, situm est. At Pha- 
ran Cades est quemadmodum tradit in. Nume- 
1is 6, Porro Seir et dom Esau sunt, cujas termi- 
nus prope Pbaran est. Dicit vero : « Ex Sina ve- 
nit Dominus, » nec, lu Sina, item ortus est. Ex 
Seir ejus carneam generationem declarat, ejus, 
inquam, qui in monte quoque ignis figura eluxit, 
legemque ipsis tradidit, quat discipline necessa- 
ria ac salutaris vice illis comraendat. Quoniam 
conspicietur ex Seir, qui terrenus Edom est. Et 
movit ex monte Pharan, quo legis finem subin- 
nuit, non enim primo populo oracula promet soli, 
verum cunctis porro gentibus. Scribitur item, ct 
festinavit, quo indicatur studium quo contendit 
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umbram ad veritatem festinantem deserere. Catte- A τὴν σχιὰν, πρὸς thv ἀλήθειαν ἐπειτόμενον. Ὁ δὲ 


rum Aquilas exposuit, Et illuxit ; emicoit enim 
ex populo qui recepit legem : « Ex Juda enim 
exortus est Dominus, » juxta divum Apostolum **. 
Quapropter Servator quoque inquit : « Si credidi- 
stis Mosi, etiam mihi credetis utique, de me enim 
scripsit ipse **. » Scriptum denique etiam exstat : 


Ἀχύλας ἐξέδωχεν, ἀνεφάνη. Πέφηνέ Tàp Ex τοῦ 
λαοῦ τοῦ δεξαµένου τὸν νόμην. « ES Ἰούδα γὰρ 
ἀνατέταλχεν ὁ Κύριος, » χατὰ τὸν θεῖον ᾿Ακόστο- 
λον. Mb xal ὁ Σωτήρ φησιν, «El ἐπιστεύετε Μωῦ- 
cel, ἐπιστεύετε ἂν xápol. Περὶ ἐμοῦ γὰρ ἐχεῖνος 
ἔγραφε. » Εέγραπταί τε πάλιν * «€ Ότι ἡ σωτηρία ix 


« Quod salus e Judaeis sit *7. » τῶν Ἰουδαίῶν ἐστί. » 


Inquit vero : « Cum decem millibus, a. dextris ejus angeli secum sunt, » quo sanctarum copiarum 
Dominum esse indicat. Aquilas enim adbuc clarius ihquit : A decem millibus sanctuarii, a deztra ejws. 
Cum enim supernam majestatem íncarnationis ratione, cum a dextra Patris esset, reliquisset, nobis 
sese praebuit, pepercit populo, et populum alienunt, nunc autem Dei, servavit, eos, inquam, quos mise- 
ricordia Dei non comprehenderat, nuuc vero apprehendit, quemadmodum Petrus magnus apostolus 
inquit **. Sub manu vero detinet omnes sauctiüicatos regis instar, a cujus sane ministerio, non aliter 
«(àam patris stant : « Omnia enim pedibus ejus subjecit *?. » Porro ex ipso quoque lex loquitur que 
per Mosis intercessionein przcipue synagogis Jacob, 473. hoc est, Israeli data est. Et erit. in dilecto 
princeps, ex quo illud licet zstimare quod Pater per dilectum suum Filium nobis imperitet. « llle enim 
meus est Filius dilectus, quo mihi ipsi placeo'*. »Licetnecnon apostolos principum loco habere, de qui- 


bus David inquit : « Subegit nobis'populos, et gentes sub pedes nostros "*. » 


Vivat Ruben nec moriatur. (XXXIII, 6.] Singularem D. — Zrjzo "Pov6lj, καὶ μὴ ἁποθανέτω. Την Ἰακὰδ 


Jacobi maledictionem a tribu amolitur, partim quidem 
eain labefactans, partim vero in statu suo relinquens. 
Inquit enim: « Ne ebullieris, hoc est, ne incalescas 
ad procreandum sobolem **. « Quod sane infregit 
merito propter amorem quo fratrem suum Joseph 
est cor plexus. Illud vero : « Non reynet tribus 
haec, immotum reliquit '*. » Dictum enim apud 
Septuaginta exstat : Robustus ad ferendum, durus, 
centumaz, el quz deinceps. Quod Aquilas ita habet : 
Superflue accepisti, et propter robur tuum superfluum 
ebullist tanquam. aqua, ideoque non luxuriaberis 
amplius. Quo praerogativam ac excellentiam imperii 
ei negari indicat. Quemadmodum etiam Servator : 
« Ego, inquil, veni ut vitam habeant, idque abun- 
de ?*. » Caeterum quod domum Ruben is ac robur 
superfluum exsecratur, eam causam habet, quia ad 
libidinem proclivis fuit, et patris lectum polluit. 
Ilujusmodi quoque Davidis illud est, cum Nathan 
inquit : « Nequaquam morieris 15, » legisque con- 
demnatione eum sublevat, minas autem et aculeum 
sanguinis ei relinquit. Quamvis etiam ab hoc libe- 
rari sit precatus David : « Libera me a sanguinibus, 
ο Deus, leus salutis mex "*. » Non enim zqualis 
erga omnes supplicii mensura est. 

Exaudi, Domine, vocem Juda. |7.] Simeonem, qui 
una cum Levi exscecrationem receperat propter de- 
vastationem Sichem, przetermisit; ob quam Jacob 
protulit : « Distraliam cos in Jacob, et disjiciam.eos 


ἐν µέρει κατάρα» Ex τῆς φυλῆς &ánorpibevat* τὸ μὲν 
αὐτῆς ἀναλύων, τὸ δὲ καταλιπὼν ἐπὶ σχήματος. Ἔφη 
ὰρ, « Mt ἐχζέσῃς, » τουτέστι μὴ ἐχθερμανθῇς, ε εἰς 
πολυγονίαν. » Ὅπερ ἕλνσεν εἰχότως, διὰ τὴν πρὸς 
Ἰωσὴφ φιλαδελφίαν. Τὸ δὲ, μὴ βατιλεῦσαι τὴν φν- 
Ah», οὐκ ἀνέλυσεν Εἴρητο yip κατὰ μὲν τοὺς Ὁ, 
ExAnpóc φέρεσθαι, σκ.ληρὸς καὶ αὐθάδης, xaX τὰ 
ἑξῆς: κατὰ δὲ τὸν ᾽Αχύλαν ' Περισσὰ «ἰαδείν, καὶ 
&x περισσοῦ κρατῆσαι. 'Ὑπερζέσας ὡς ὕδωρ, oor 
ἔσῃ περισσότερος, τὸ περιττὸν καὶ ὑπερέχον τῆς 
βασιλείας δηλῶν, ὡς xal ὁ Σωτήρ" «᾿Εγὼ ᾖλθον, 
φησὶν, ἵνα ζωὴν ἔχωσι, καὶ περισσὸν ἔχωσι. » Τὸ δὲ 
περισσὰ λἀθεῖν, καὶ ix. περισσοῦ χρατῆσαι, αἰτίαν 
παρέχει δι ἣν ἁρᾶται, παραατατικὴν τῆς περιττῖς 
ἡδονῆς. δι ἣν ἐπὶ τὴν κοίτην ἑπαναθἐθηχε τοῦ πᾳ- 
τρός.Οὕτω καὶ ἐπὶ τοῦ Δαθὶδ, τὸ μὲν, « OS pij ἀποθά- 
v, » ὁ Νάθαν qtoV, τὸν ix τοῦ νόµου θάνατον 
ἀφαιρῶν, τὴν δὲ τῶν αἱμάτων καταλιπὼν ἁπει- 
)&v* xalzot καὶ περὶ ταύτης εὐξαμένου Δαδίδ' ε Ῥύ- 
σαι µε ἐξ αἱμάτων, ὁ Orbe, ὁ θεὺς τῆς σωτηρίας 
µου. » Οὐ γὰρ (sov ἐπὶ πάντων τῆς τιμωρίας τὸ 
péxpov. 


Elcáxcvaov, Κύριε, φωγῆς Ἰούδα. Παρέλιτε τὸν 
Συμεῶνα τὸν ἅμα Atut τὴν κατάραν δεξάμενον b 
τὴν πόρθησιν Σικίµων. θεν ἔλεγεν Ἰαχώθ * « Δια- 
μεριῶ αὐτοὺς ἐν Ἰακὼθ, xai διασχορπίσω αὐτοὺς ἓν 


in lsrael 1. » Ceterum Levi quidem sacerdotii no- p Ἱερουσαλήμ. » 'AXX 6 μὲν Asvt τῆς ἀρᾶς διὰ τῆς 


mine maledictionem ademit, dispersionemque per 
tribus obeundam felicem ac beatam reddidit. Tan- 
quam peregrinus enim in tribuum decimis habitat, 
inter eos videlicet qui in Christo adoleverunt, pe- 
regrinusque et advena est. Ante nativitatem enim 
Deo consecratus est a Jacobo, qui dixit : « EL om- 


ἑερωσύνης ἐπαύσατο, xaX τὴν διασπορὰν αὐτῷ τὴν 
ἐν ταῖς φυλαῖς εὐλογημένην ποιεῖ. Ὡς γὰρ ξένος ἐν 
ταῖς ἐκ τῶν φυλῶν ἀπαρχαῖς χατοικίζεται, χατὰ τοὺς 
ἐν Χριστῷ τελειωθέντας, ξένος καὶ παρεπίδηµος ὃν. 
"Hv γὰρ xal χαθωμολογηµένος Θεῷ πρὸ Υενέσευ»;, 
εἰπόντος Ἰακώδ'ε« Καὶ πάντων ὧν ἂν δῷς µοι 6sxá- 
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την ἀπηδεχατώσω. » Δέχατος δὲ ámb τοῦ τελευταίου Α nium quxcunque mihi dederis decimas pendam "*.» 


παιδὸς ὁ Acvt, τοῦ τέλους εἰς ἀρχὴν χαταστάντος διὰ 
Χριστόν. "Oz; ἀρχὴν τὸ τέλος ἀπέφηνεν, ἐπ᾽ ἑσχάτου 
τοῦ αἰῶγος ἐλθὼν, xal τὴν εὐλογίαν ἀπὸ τοῦ τέλους 
εἰσαγαγών. 'O δὲ Συμεὼν τῷ Κυρίῳ χαταλέλειπται, 
xai ἡ τούτου διόρθωσ.ς. "Oc ἅπαν τὸ ἐλλειφθὲν τῷ 
νόµμῳ διὰ τῆς χάριτος ἀναπληροῖ. "Ὥσπερ καὶ τὰς 
δέχα φυλὰς, Ἐφραὶμ ὀνομαζομένας, οὐχ ἀναγαγὼν ὁ 
θεὸς ἐν ἀφέσει τῇ παρὰ Κυρίου, ἐἑπαγγέλλετσι διά 
τοῦ Ἱερεμίου ταύτας ἀνάξειν, διὰ Χριστοῦ δηλαδὴ 
τῆς εὐεργεσίας ἐφ᾽ ἅπαντας ἁπλουμένης. "Hv προ- 
εδήλου, λέγων; « "Ἔχκτισε Κύριος καινὸν ἓν τῇ 1i 
θήλεια περικυκλώσει ἄνδρα. » Katvby γὰρ τὸ χυτθῆ- 
ναι ἄνδρα χωρὶς πατρὸς, δι οὗ πάντες ἀνεκαινίσθη- 
μεν, Εἰς à xai Συμεὼν σιωπηθεὶς μετὰ τῶν ἄλλων 
παρεπέμφθη φυλῶν. 'Κοινὴ γὰρ περὶ τοῦ ἔθνους 
ἐπαγγελία τὸ uh παύσεσθαι τὸν Ἱσραὴλ, ἔθνος ὄντα 
ἑνῴπιον τοῦ θεοῦ. Τινὲς δὲ φασιν, ὡς Μωῦσῆς τὰς 
εὐλογίας διδοὺς, τὴν ἰδίαν φυλὴν οὐκ ἂν χατέλιπεν 
ἀνευλόγητον. Δι) αὐτὸν δὲ θεὸς εὐλόγησε τὴν φυλὴν, 
ὡς καὶ διὰ τὴν φιλαδελφίαν τὴν τοῦ Ῥουδἰμ. Ὁ δὲ 
Συμεὼν οὐκ ἔσχε πρόφασιν τῆς εὐλογίας τυχεῖν. 
Στοχάζονται δὲ αὐτὸν xal ἀρχηγέτην τῆς χατὰ τοῦ 
Ἰωσὴφ ἐπιβουλῆς γεγενῆσθαι, καὶ ἐκ τοῦ τὸν Ἰωσὴφ 
τοὺς μὲν ἄλλους ἀπολῦσαι, αὐτὸν δὲ χαθεῖρξαι. Τι- 
vi; δὲ καὶ ἐν τῇ τῶν ἀλλοφύλων πορνείᾳ φασὶν ἀρχ- 
ηγὸν γεγενῆσθχι τὸν Συμεῶνα, ὅτε διὰ (Xov ὁ Φινεὲς 
δεδιχαίωται. Τινὲς δὲ φασιν, ὡς τῇ φυλᾗ Λευῖ συν- 
ευλόγηται. Ὡς Υὰρ τὰ τῆς ἀρᾶς, οὕτω χαὶ τὰ τῆς 
εὐλογίας xowá. Τὸν δ᾽ οὖν Συμεῶνα παρασιωπήσας 
ὁ Μωῦσῆης, οὐκ ἐπὶ τὸν Asut χατὰ τάξιν ἔρχεται, 
ἁλλ' ἐπὶ τὸν Ἰούδαν, ὅτι μὴ ἀπὺ χατᾶρας εἰς εὖλο- 
lav ταύτην ἄγει την φυλὴν, ὡς τὴν Λευϊτιχὴν : καὶ 
ὅτι οὐκ ἐξ ἱερέων, ἀλλ᾽ Ex βασιλέων ἤμελλε βλαστή- 
αξιν τὸ σῶμα τὸ Δεσποτικόν. Καὶ δύω οὐσῶν ἐν τῷ 
νόμῳ τιμῶν, τῆς ἱερατιχῆς ἡ Ρασιλικὴ δι) αὐτὸ προ- 
τετίµηται. Διεσπάρη δὲ χατὰ τὴν Ἰαχὼό προς ητείαν 
ὡς ὁ Λενῖ καὶ ὁ Συμεὼν, πλάγχιον τόπον λαέὼ», διὰ 
πασὼν τῶν φυ)ῶν ἑἐφεξῆς διχτρέχοντα. Τὰ δὲ νῦν 
περὶ Ἰούδᾳ παρὰ ΑΙωθσέως λεγόμενα, σύμφωνα τοῖς 
παρ Ἰαχὼθ πρότερον εἱρημένοις. Ὡς γὰρ βασιλεῖ 
δίδωσι τὴν ἐν πολέμοις βοῄθειαν, καθά φητ.ν 6 Δαθὶδ 
ὁ την βασιλείαν κληρωσάµενος: « Ὁ ὑποτάσσων τὸν 
λαόν µου ὑπ' ἐμέ. » Ὅμριον 65 τῷ, « Ἰούδα, ot alvé- 
σαισαν οἱ ἁδελφοί σου, » τό" ᾿Επὶ τὸν .ἰιὸν αὑτοῦ 
ἐξάξεις αὐτὸν, κατὰ «bv Σύμμαχον. καὶ τῷ, « AL 
χεῖρές σου ἐπὶ νώτου τῶν ἐχθρῶν σου, τὸ, Al χεῖρες 
αὐτοῦ ὑπερμαχήσουσιν αὐτοῦ. » Τὴν δὲ παρ᾽ ἸΊα- 
χὼδ δηλωθεῖσαν βοήθειαν ἐξ οὐρανοῦ συνελὼν ὁ 
Δωῦσῆς ἔφη’ « Βοηθὸς ἐπὶ τοὺς ἐπανισταμένους 
αὐτῷ ἔσῃ. » Περὶ Χριστοῦ δὲ τὸ λεγόμενον xazà Za- 
χαρίαν εἰπόντα" « Σωτηρίαν EG &y0pi ἡμῶν. » 
illud : Manus ipsius pugnabunt pro eo. Ceterum 
Moses enuntiat : « Auxiliator contra hostes eius 
cum inquit : « Salutem ex hostibus nostris **. » 
Δότε Aevl δή.Ίους αὐτοῦ, xal ἀ.1ἠθεια» αὑτυῦ 
τῷ ἀγδρὶ τῷ ὁσίῳ. Μέσων τῶν (f λίθων τῶν £r! 


7 Gen. xxvin, 22. Τὸ Jerem. xxo1, 99, 
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Est vero ab. ultimo filio Levi deciaus, ac ita per 
Christum finis eum principio redintegratur, qui 
cum extrema venisset zetate, extremaique felicita- 
tem attulisset, finem in principium convertit. Porro 
Simeon cum correctione sua Deo est relictus, qui 
totum legis vitium gratia sua resarcit. Quemadmo- 
dum cum decem tribus Ephraim nomine insignes 
copia abeundi a Cyro ipsis data non reduxisset 
Deus, per Jeremiam a Christo reductum ituras esse 
promittit, ut id beneficium super omnes extendatur 
videlicet. De quo significationem praemisit, iuquiens : 
« Fecit rem novam Dominus , femina circumdabit 
virum Το. » Novum enim fuit videlicet gigni sine 
patre, per quem renovati sumus omnes. Quapro- 


D pter sane Simeon inter alias tribus silentio est prae- 


teritus. Communis enim promissio hanc gentem 
manet, quod ]srael gens Deo grata nullum sit ca- 
ptura finem. Aiunt vero quidam, si czteris tribubus 
fausta essel. imprecatus, suam certe tribum non 
immunem reliquisset co. Caeterum tribum cam pro- 
pter ipsum fortunatam esse jussit, quemadmodum 
Rubenis quoque propter amorem erga fratrem. la 
ipso denique Simeone nulla fuit causa quam ob 
faustam aliquam imprecationem consequeretur. 
Porro ducem conjurationis contra Josephum fuisse 
conjectant, οἱ idcirco Joseplium aliis quidem dimig- 
sis, ipsum retinuisse. Necnon vero quidam scorta- 
tionis Palzstinorum, quando fervore suo Phinees 


c δή nomen adeptus est, ducem fuisse tradunt. 


Quidam denique cum tribu Levi benedictioneni ac- 
cepisse aiunt ; quemadmodum enim inaledictio com- 
munis e»t, ita benedictio quoque esse potest. 08- 
terum Moses Simeone silentio preetermisso, non ad 
Levi, ut ordo postulabat, verum ad Judam transit. ' 
Eo quod non a 474 waledictione, ad benedietio- 
nem, quemadmodum Leviticam ducit. Denique 
quod etiam non ex sacerdotibus, verum regibus 
corpus Dominicum pullulaturum erat. Et cum du- 
plex in lege dignitas exsistat, ob id rezia tribus 
sacerdotali est prz:lata. Dispersa vero est juxta Ja- 
cobi prophetiam quemadmodum Levi, et Benjamin, 
locum obliquum, et per omnes tribus ex ordine 
decurrentem nacta. Porro ea quz a Mose nunc de 


D Juda dicuntur, iis qu: a Jacobo prius dicta sunt, 


conveniunt. Similiter enim regi auxilium in bellis 
ferre tribuit, quemadmodum David inquil : « Qui 
reguum hzreditario accepit, qui subdit populum 
meuin mihi **.» Simile vero huic : « Juda, te lauda- 
bunt fratres tui **, » hoc : Super populum ejus edu- 
ces eum , quemadmodum habet Symmachus. lici 


huic: « Manus tux super tergo bostium tuorum, » 
auxilium coelitus a Jacobo 
erit, » Quod ipsum Christum spectat Zacharia. teste, 


monstratum, breviter 


Date Levi (ulgores suos et veritatem ejus viro san- 
cto, etc. [NX NIIT, 8. lnter duodecim enim lapides in 


* Luc. 1, 71. 
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pectorali sitos, claritas eratet veritas, per alios duos Α τοῦ λογίου δήλωσις Ἶν καὶ ἀλήθεια, δι ἑτέρων δύω 


lapides repraesentat. Ρν se ferunt autem prophlie- 
tias per hanc tribum revelatas, ministerium sive 
consilium item sacrum perpetuo ei decrelum, quie 
cognationem suam deseruit, Deumque prz ipsa sibi 
elegit, legum denique notitiam exactam, qua judi- 
ces earum aliquando imperitos instruxerunt. Ad 
quos dictum est: « Summo studio dictata legis, 
quam denuntiaverint vobis sacerdotes Levitze, exse- 
quitor 35.2 Porro opere suo sacroa populo quoque 
supplicium incumbens averterunt. Quapropter sa- 
ne : « Benedlc viribus ejus, » inquit ; victim:e enim 
cflicaciz sunt expertes. Per quos etiam hostium vi- 
res nonnunquam sunt dejecte. Quscunque enim 
accidunt populo, ad genus princeps referuntur. 
Quemadmodum Mosi quoque Levitarum principi 
dicitur : « Nequaquam ascendam tccum, eo quod 
popu!us przefractus exsistat ^*. » Rursus autem huic 
quoque tribui ducum casus impegit, hoc enim clare 
Symmachus ita reddendo innuit :  Perfectio tua, 
necnon doctrina viro sancto quem omnigenis modis 
explorasti. Probasti eum juxia aquas rebel'ionis. 
Non puduit enim Mosen tam dese ipso quam de fra- 
tre efferre, quod exploratus sit super aquis rebel- 
lionis, quodque eis in terram promissionis ingredi 
sit. interdictum. ld vero quod apud Septuaginta est, 
de Christo quoque dictum esse cogitetur. De quo 
Paulus inquit : « Talem enim conveniebat nostrum 
esse Pontificein sanctum, immaculatum 88, » et qu:e 
deinceps, Et. iterum :  « Considerate Legatum οἳ 
Pontificem confessionis nostre Jesum Christum, 
quod fidelis sit ei qui ipsum constituit **. » IIoc 
enim cognomine propter humanitatem dignatur. 
Ipsi igitur, inquit, tribuite claritatem et veritaten. 
Quapropter hunc quoque posteris clarum feeit, 
cum, « Viro sancto, » dixit; non euim peccatum 
commisit, quemadmodum Apostoli quoque verbis 
liquet 17, Et virum de quo dixit, Deui esse'demon- 
strat, cum inquit : « Nam tentarunt. ipsum. » 
Quemadmorum David quoque ait: « Post ductum 
aquarum 55, » Item : « Tentarunt ipsum in corde 
suo, et Deo oggannierunt 9?, » et. quae deinceps. ln 
quam seutentiam Paulus quoque his verbis ait : 


λίθων δειχνύµεναι, Arj^ot δ᾽ οὖν προφητείας τὰς 6: 
τῆς φυλῆς γινοµένας χατὰ ἀποκάλυνιν καὶ ...λην (24) 
ἱερὰν διαπαντὺς ἀπονεμηθεῖσαν αὐτὴ, χαταλιµπα- 
νούσῃη τὸ γένος χαὶ Θεὺν αἱρουμένῃ, χαὶ τὴν τῶν 
νόμων ἀχρίθειαν. "Hv ἀγνοοῦσιν ἔσθ᾽ ὅτε τοῖς δ.κα- 
σταῖς παρεδίδοταν, πρὸς οὓς εἴρηται' « Φυλάξεις 
σφόδρα ποιεῖν κατὰ πάντα τὸν νόµον, ὃν ἀναγγείλω- 
σιν ὑμῖν οἱ ἱερεῖς οἱ Λευῖται. » Διὰ δὲ τῆς θείας ἱερ- 
ουργίας, xai τῷ λαῷ τιµωρίαν ἑπανομένην ἁπ- 
ἐστρεφον. Διὸ xai, « Εὐλόγησον, )φησὶ, Κύριε, τὴν 
ἰσχὺν αὐτοῦ.» Δέονται γὰρ αἱ θυσίαι δυνάμεως, δι ὧν 
καὶ ἡ τῶν ἐχθρῶν ἰσχὺς χατεθάλλετο. Τὰ γὰρ συµ- 
πίπτοντα τῷ λαῷ πρὸς τὸ ἡγεμονικὸν ἀνάγεται vé- 
yos * καθὰ xai τῷ Μωῦσεϊ τῶν Λευϊτῶν ἄρχοντι λέ- 


D γεται τό. ε Οὐ. ph συναναθῶ μετὰ aov, διά τὸ λαὸν 


σχληρυτράἀχηλόν σε εἶναι. » Καὶ ἀνάπαλιν τῇ φυλῇ 
προσΏψε τὰ τοῖς ἡγεμόσι γενόµενα. Τοῦτο γὰρ σαφῶς 
ἐξίδωχε Σύµµαχος, εἰπών ' Τε.Ιειότης σου καὶ δι- 
δαχή σου τῷ ἀνδρὶ τῷ ὁσίφ, ὃν ἐπείρασας ἐν δο- 
χιµασίᾳ. ᾿Εδοκίμασας αὐτὸν ἐπὶ τοῦ ὕδωτος τῆς 
ἀντι.]ογίας. Οὐκ ὤχνησε γὰρ αὐτὸς Μωῦσῆς περὶ 
ἑαυτοῦ xal τοῦ ἁδελφοῦ λέγειν , ὅτι ἑδοχιμάσθη ἐπὶ 
τοῦ ὕδατος τῆς ἀντιλογίας, χαὶ χατξδιχάσθησαν μὴ 
εἰσελθεῖν εἰς τὴν γῆν τῆς ἐπαγγελίας. Νοηθείη δ᾽ ἂν 
χατὰ τοὺς 0’ καὶ ἐπὶ Χριστοῦ τὸ λεγόμενον. Περὶ οὗ 
φησιν ὁ Παολος᾽ « Τοιοῦτος ykp ἔπρεπεν ἡμῖν ἁρ- 
χιερεὺς, ὅσιος, ἄχαχος, καὶ τὰ ἑξῆς. Καὶ πάλιν ᾿ 
« Κατανοῄσατε τὸν ᾽Απόστολον xai Αρχ.ερέα τῆς 
ὁμολογίας ἡμῶν, πιστὸν ὄντα τῷ ποιῄσαντι αὐτόν. » 
Χρηματίζει γὰρ οὕτω διὰ τὸ ἀνθρώπινον. Αὐτῷ ov, 
qnot, δότε thv δήλωσιν xoY τὴν ἀλίθειαν. Διὸ xax. 
τοῦτον τοῖς ἑξῖς ἐσαρίένισε. « TO. ἀνδρὶ τῷ ὁσίῳ, 7» 
εἰπών. Οὐ γὰρ ἐπο-ησεν ἁμαρτίαν, ὡς χαὶ «τοῦ 'Amo- 
στόλου δεδήλωχε τὰ ῥητά. Καὶ ὃν εἶπεν ἄνδρα, θεὺν 
ἀποδείχνυσιν, εἰπών ' « Ὡς ἐξεπείρασαν αὐτὸν, » 
καθά orc: xal Δαθὶδ μετὰ τὴν χορηξίαν τῶν 
ὑδάτων * «Καὶ ἐξεπείρασαν αὑτὺν ἓν τῇ καρδία αὖ- 
τῶν, χαὶ χατελάλησαν τοῦ θεοῦ, » xal τὰ ἑξης.'0 δη 
χαὶ νοῆσας ὁ Παῦλός φησιν’ « "Ἔπινον καὶ Ex πνευ- 
ματιχῆς ἀχολουθούσης πέτρας ' ἡ δὲ πέτρα ἣν ὁ 
Χριστός.» Ὁ αὐτὸς Υὰρ πρὸ σαρχός τε xal µετ 
σαύτης ἐτύνχχνε, 


« Biberunt enim ex spirituali, quz illos comita*atur, petra; petra vero Christus erat 9. » lpse enim 


et ante carnom et post eam fuit, 


Atque hoc declarato, intulit Moses : « Qui pati D 


suo, et matri sux dicit : Non vidi te, et fratres suos 
non cognovit. » Vaticinatur eadem quz iu Evange- 
liis constant ; cum eniur discipulorum quidam divis- 
set Cliristo : « Ecce mater tua fratresque tui foris 
stant, teque videre cupiunt ὃς » respondit : « Ma- 
ter mea fratresque mei ij sunt, qui audiunt verbum 
Dei, et faciunt **. » 


δὲ Exod. xxxii, 9. 
*? | Cor. x, 4. 


33 Deut, xxiv, 8. 
Lxxvi, 18. *" ibid. 19. 


'5 Hebr. vii , 90. 
9?! Luc, νι, 20. 


Ἐπήγαγε Μωῦσῆς, « 'O λέγων τῷ πατρὶ xav τῇ 
μητρὶ, Οὐχ ἑώραχά σε, xai τοὺς ἀδελφοὺς αὐτοῦ ox 
ἔγνω, » προφητεύων τὰ ἐν Εὐαγγελίοις' ὅτε τινὲς 
τῶν μαθητῶν εἰπόντες Χριστῷ, « Ἰδοὺ f) μήτηρ σου 
xaX οἱ ἁδελφοί σου ἑατήχασιν ἔξω, ἰδεῖν σε θέλοντες,) 
ἔφησεν, « Ἡ µήτηρ µου καὶ οἱ ἁδελφοί µου οὗτοί 
εἰσιν οἱ ἀκούοντες τὸν λόγον τοῦ θεοῦ, xal ποιοῦν- 
τες. ) 


55 [lebr. τν 1, 2, *5 Ps3l. 


*! | Petr, 11, 22. 
? ibid. 921. 


NOTE. 


(91) "I5. τὸ ἑλλεῖπόν bari, Bos. ὥστε λέγειν BOAT. 
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Τύπος οἱ πάλαι Λευῖται, σχολάζοντες 
ἱερῶν ἁἀποστόλων, Πέτρου λέγοντος" « Ἠμεῖς 65 τῇ 
προσευχῇ χαὶ τῇ διαχονία τοῦ λόγου προσκαρτερέσω. 
μεν, » ἐπὶ τὸ πνευματιχώτερον μετενηνεγµένων τῶν 
χατὰ τὸν vópov. Οὔτε γὰρ ὁ λόγος αὐτοῖς περὶ xol- 
σεις xat δίκας πραγµάτω», περὶ δὲ μυστηρίων ἑξ- 
ηγήσεις τῶν ἀποχεχρυμμένων ἐξ αἰῶνος παρὰ 8:0. 


Kui τῷ Ὀενιαμὶν εἶπεν ' ᾿Ηγαπημέγος ὑπὸ Κυ- 
ρου κατασκηνώὠσει πεποιθὼς, καὶ ὁ θεὺς cxid- 
σει ἐπ᾽ αὐτῷ πάσας τὰς ἡμέρας, xal ἀναμέσον 
τῶν ὤμων αὐτοῦ αατέπαυσε. Προφητεύεται περὶ 
της Ἱερουσαλὴμ (22) fj τιμὴ τοῦ Βενιαμίν. Ἐν δὲ 
τῇ Ἱερουσαλὴμ ὁ vab; καὶ fj τοῦ θεοῦ χατάπαυσις, 
καθὰ χαὶ (25) Δαξίδ' « Ἐξελέξατο, qnot, Κύριος τὴν 
Σιὼν, [ἠρετίσατο αὐτὴν εἰς χατοιχίαν ἑαυτῷ. » Καὶ 
ἀλλαχοῦ * « 'O θεὸς ἐθεμελίωτεν αὐτὴν εἰς τὸν al- 
Qva. » Οἷον ἐνταῦθα τὸ, εΣκιάσει ἐπ αὐτῷ πάσας 
τὰς ἡμέρας. » Αλλὰ xat, «᾿Ανάστηθι, Κύριε, εἰς τὴν 
ἀνάπαυσίν σου, σὺ χαὶ ἡ κιθωτὸς τοῦ ἁγιάσματός 
σου.» Συγχεκλήρωται δὲ τῇ Ἱερουσαλὴμ ἡ βασιλεία 
ἡ £v Κυρίῳ κυρουµένη. Περὶ οὗ φησιν En; ὁ φαλ- 
μός' €'Excl ἐξανατελῶ χέρας τῷ Δαθὶδ, ἠτοίμασα 
λύχνον τῷ Χριστῷ pou. » Καὶ ὡς ἄπανυστος ἡ βασι- 
λεία, «Τὸ σπέρμα αὐτοῦ εἰς τὸν αἰῶνα μενεῖ.» Καὶ, 
« Ὁ θρόνος αὐτοῦ ὡς fito; ἑναντίον pov, xal ὡς ἡ 
σελήνη κχατηρτισµένη εἰς τὸν αἰῶνα. » ΣυνΏηπτα! δὲ 
διὰ τοῦτο τῇ βασ.λεἰᾳ καὶ τῇ ἱερωσύνῃ ὁ τόπος τῆς 

Ἱερουσαλήμ. 'H μὲν γὰρ βασιλεία, τῇ τοῦ Ἰούδα 
φυλῇ ' ἡ δὲ ἱερωσύνη, «fj Λευῖ δέδοται. "y ἀμφοτέ- 
pov ἅμα χατὰ τὺ ἑξτς ἐμνημόνευσε. Μετὰ δὲ ταύ- 
τας ἀμφοτέρας τὰς φυλὰς ὁ Βενιαμὶν εὐλογεῖται, 
καΐτοι τοῦ Ἰαχὼθ τελευταῖον, χατὰ τὴν τάξιν, Devia- 
piv προρητεύσαντος «Ἐενιαμὶν λύχος ἅρπαξ,υ 
xai τὰ ἑξῆς. 'AXA' ὁ μὲν Ἰαχὼθ εἰς τοὺς οἰχήτορας 
προφητεύει, ὁ 65 Μωῦσῆης εἰς τὸν τόπον, ὡς kv τού- 
tto κα:ταπαύσαντος θεοῦ, χαθὰ ἐπὶ τῶν οὑρανίων 
Χερουθὶμ ἐπεζευγμένων αὑτῷ. Τοιοῦτον γὰρ καὶ τὸ, 
€ Ανὰ μέσον τῶν ὤμων αὐτοῦ χατέπαυσεν.» "Όμοιον 
τῷ παρὰ τῷ Ὠσηξ' « Ἐφραὶμ δἀάµαλις δεδ.δαγµένη 
ἁλοᾶν * ἐγὼ δὲ ἐπιθήσομαι ἐπὶ τὸ χάλλιστον τοῦ 
τραχέλου αὐτῖς.» '0 6: Κύριος ἐπὶ ὄνου χαθ/µενος 


εἰς την Ἱερουσαλὴμ εἶἰσῄει, την τῶν ἐθνῶν ἀχαθάρ- 
1 


των ὄντων δξικνύων mpozipmou.] 


Post locum vero de ipsamet tribu valicinatur, et ipsius rei militaris peritiam illustrat, 


COMMENTARII IN DEUTERONOMIUM. 
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τῷ θεῷ,τῶν Α — Cieterum antiqui Levite qui Deo. vacabant, figu- 


ram sanctorum apostolorum protulerunt, Petro 
dicente : « Nos vero orationi et ministerio verbi 
incumbamus **, » quoniam id A475 propius ad spi- 
ritum, quam quz alege afferebantur, accedit; non 
enim oratio ipsorum circa judicia et causas foren- 
ses consumebatur, verum circa explicationes my- 
steriorum qu: ab zterno apud Deum fuerunt re- 
condita. 

Ad Benjamin dixit : Benedictus Domini securus 
habitabit juxta eum, et Dominus inumbrabit eum 
lota die, εἰ inter humeros cjus requievit. (XXXIII, 12.] 
Vaticinium de gloria Jerusalem esl. In sortem enim 
Benjamin cadit. Est vero Jerosolym: templum, 
ac Dei sedes : De qua David inquit : « Elegit Do- 
minus Sion, delegit eam habitaculo suo**.» Et 
alibi : «Deus stabilivit eam in zternum**, » Cui 
hoc quoque convenit, οἱ obumbrabit eum cunctis 
diebus. Quin etiam illud : « Surge, Domine, ct in 


requiem (uam recipe te, tu, inquam, et arca 58)” 


ctuarii tui **,» Porro ad alias Israelis partes regnum . 
quqque est adjunctum, quod Domini proprie est. 
De quo deinceps psalmus inquit : «Ibi producam 
cornu Davidi, paravi lucernam Christo meo τν) 
Et quo regni hujus constantia denotetur ; « Semen 
ejus in eternum manebit?t, » inquit : « Et tliro- 
nus ejus tanquam sol perstabit coram me, firmum 
ut luna manebit **. » Porro locus Jerusalem regno 
simul et sacerdotio ideo destinatus est, quia re- 


C gnum quidem tribui Juda, sacerdotium. vero Levi 


ést tributum. Quorum amborum urna deinceps 
meminit. Post an:bas vero tribus Benjamin benedi- 
citur. Quamvis Jacob postremo in ordine vaticinia 
de Benjamin edidit : « Benjamin lupus rapax,» etc. 
Verum Jacob quidem ad locorum incolas suo vali- 
cinio epectat, Moses vero ad locum , quod in eo 
quietem sit acturus, quemadmodun in calestibus 
Cherubin ipsi subjugalibus. Hujusmodi enim illud 
quoque : « Inter humeros illius. requievit, » sin.ile 
huic apud Oseam : « Ephraim vitula docta tri- 
turare, ego transivi super pulchritudinem colli 
ejus*. » Dominus vero asino insidens Jerosoly- 
mie invehitur. Gentiumque immunudarum praro- 


gativam indicat. 
) 


qui ex bel- 


.Jatoribus in Rama, qu civitas in tribu Benjamin est, eluxit. Quapropter eam lupo rapaci comparat, 
qui hostium bona diripit, et distribuit. Etsi vero parvam illam significationem seu mysterium reiin- 
quit, illud tamen : «Inter humeros ipsius requievit, » mente ad Paulum referre licebit, qui e tribu Ben- 
jamitica ortus, Ecclesiam quidem diripuit, deinde vero cum diemonibus indictis hostibus spolia divisit: 
hoc est, homines ex imperio demonum extractos, et. principibus Ecclesi: attributes; Quemidinodu.n 
Dominus quoque declaravit * so fortem — vincire, et spolia ejus dividere. £o quod videlicet in Actis exstat 


diclum : «Ipse enim portahit nomen meum inter gentes *. 
55 Act. vi, 3. 9* Psal. cxxxi,. 15. 99. Psal. xiv, 9. 9* Psal. cxvvi, δ. ?" ibid. 17..— ** Pat. 
Lixxviu, 57. "ibid. 58. ! Gen.xtix, 97.. * Oscex, 14, ? Matth. xi, 99. * Actis, 05. 
" NOTE. 


(33) Τής Ἱερουσαλῖμ A zu. 


(35) Περὶ { *'( Τοῦ κλήρου vip αὔττ τοῦ Βτν. xx. à 5f; A». χώδ. 
ερὶ Ὡς xai. at 
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Joseph item dizit : Ὠεπεάϊεία est a Domino terra ejus , etc. [ΧΧΧΙΙ, 15.] Obseurius reddidit Symma- 


chius : 


Josephum Benjamin praeposuit Jacob, quia tem- A 


poris seriem observat. Moses vero postposuit, quo 
Jocum et reguo et sacerdotio accommodet. Et ille 
quidem insidias Joseplio structas, et divinum auxi- 
lium prxmisit. Quibus demum subjungit benedictio- 
nem, tanquam erga fratres clementi: mercedem. 
Mic vero praittit benedictionem, qua terre fer- 
litatem. vaticinatur, qua tum ex superno rore, 
tum infernis fontibus ex calore solis, et humiditate 
lune fruges nutriuntur, montes et prata fructum 
ferunt, prout Deo visum est, qui ab eo fornia 
angelica mollique visus, est, quod venditus που est 
ullus, quin vero beneficiis venditores  demeruit, 
Porro vires bellicas futuras ei esse tanquam cor- 
nuum sunt, indicat. 


Tóv Ιωσὴφ τοῦ Βενιαμὶν προέταξεν Ἰακὰῶθ, 
τοῦ χρόνου φυ.]άσεζων τὴν τάξιν. '0 δὲ Μωῦσῆς 
µετέταξεν, ἵνα συνάψῃ τῇ βασιλείᾳ καὶ τῇ ἱερωσύνῃ 
τὸν τόπον. Καὶ ὁ μὲν προῦταξε τν ἐπιθουλὴν τὴν 
κατὰ τοῦ Ἰωσὴφ, καὶ τὴν ἓκ 8:00 βοήθειαν, xat οὔ- 
τως ἐπάγειτὴν εὐλογίαν, μισθὸν τῆς περὶ τοὺς ἆδελ- 
qo); ἀνεδιχαχίας 'ὁ δὲ πρωτάττει τὴν εὐλογίαν. 
Tfjv τοίνυν εὔφορον αὐτῷ προφητεύει, διά τε τῶν 
ἄνωθεν δρόσων, καὶ τῶν κάτωθεν πηγῶν, τῇ τε τοῦ 
ἡλίου θέρμη xa τῇ τῆς σελήνης ὑγρότητι τρεφο- 
µένων τῶν χαρπῶν, καὶ τῶν ὁρῶν χαρποφορούντων, 
x2X τῶν πεδίων, xat' εὐδολίαν θεοῦ τοῦ θεωρηβέν« 
τος ἐν τῇ βάτῳ δ.ὰ τῆς ἀγγελιχῆς ὁπτασίας (38), 
ἁποδεξάμενος (25) τὴν πρὸς τοὺς ἐπιθουλεύσαντας 
ἀνεξικαχίαν, xa0' ἣν οὐχ ἡμύνατο πραθεὶς, dXX 
τοὺς τὰ ἐχθρῶν πράξαντας περιεπο.ήσατο ὡς ἆδελ- 


988. 


4 


B φούς. 

Qui sedem quoque collocavit et cis Jordanem et trans eum, ad extremos usque Judie:e fines. Cis enim 
Ephraim est, et dimidia tribus Manasse: ullra vero reliquum dimidium. Perstitit vero ordine Jacob, 
dvi Manassi Ephraim praeposuit. Quoniam junior duobus populis est prelatus. Tanquam vero vates 
, Moses prospexit 4776 et regnum futurum, et sedem ejus, sortem item Joseph, et quie universe tribui 


essent eventura. 

L«tare, Zabulon, in progressu (uo. [18.] Merito 
quidem laetari jubet, co quod οἱ terra et mari frui- 
turus esset. Eo enim maris processit, ut in portus 
et littora marium pertigerit, quemadmodum Jacob 
est vaticinatus*. Hxc vero ci obtingent si. Deum 
colucrit. 


Kt Issachar in tabernaculis tuis. Etiam hunc 


macte esse animo jubet. Qui mediam partem inter . 


maritimos Zabulon et Nephtalim tenet, eorum, in- 


quam, qui respectu continentis, et Josephi ad or- C 


tum vergentis , ad eccasum magis inclinaut. 
Proinde ab ambobus usuram fecit, qui terram 
— opimam tenet, et agricolationi est addictus, quem- 
admodum praedixit Jacob. 

Benedictus qui dilatat Gad. [90.] Bellicosam fore 
tribum, hostesque bello superaturam Jacob quoque 
fecit. manifestum *; Moses vero principem cx ea 
oriturum przdixit. At justitia pra fectus princeps 
cst, cujus dux ipse Deus cst. 


Εὐρράνθητι, Za6ovAov, év τῇ προε.εύσει cv. 
Εἰχότως, ὡς χαρποῦσθαι µέλλων vv τε καὶ 0áaavtav. 
Μέχρι γὰρ ταύτης προῆλθε παρ) αἱγιαλοὺς θαλασ- 
cov, ὡς Ἰαχὼδ προεφήτευσε. Ταῦτα δὲ αὐτῷ ἕσται 
λατρεύοντι Gs. 


Καὶ Ισσάχαρ ἑν τοῖς σκην ώμασιν αὑτοῦ. Kel 
τοῦτον εὐφραίνεσθαι βούλεται, μέσον ἔχοντα χλζρον 
τῶν παραλίων, Ζαθουλών τε καὶ Νεφθσα)εὶμ δυτι- 
χωτέρων ὄντων, χαὶ τοῦ κατ’ Πχειρον καὶ πρὸς àva- 
τολαῖς Ἰωσήφ. "Οῦεν ἀμφοτέρων ἀπέλανε, γῆν 
ἔχων πίονα, xal γεωργία προσκείµενος, χαθὰ προῦ- 
λεγεν "laxo. 


Εὐ1ογημένος ἐμπλατύνων 1:ἀδ. Πολεμικὴν τὸν 
φυλὴν καὶ ὁ Ἰαχὼθ ἐδήλου, χαὶ χρστήσουσαν τίον 
προσπολεµησόντων αὐτὴν, λέγων’ Γὰδ, πειρατῇῆριον 
πειρατεύσει αὐτόν αὐτὸς δὲ πειρατεύσει κατὰ πό- 
δας. Ὁ δὲ Μωῦσῆς χαὶ ἄρχοντας ἐξ αὐτοῦ γενέσθα’ 


προξίρηκε. Δικαιοσύνης δὲ προστάτης ὁ ἄρχων, ἧς ἔστιν ἀρχηγὸς xal προστάτης ὁ θεός. Διὸ καὶ ἔτ' 
yas», ὅτι δικχαιοσύνην ὁ Κύριος ἐποίησε, χαὶ χρίσιν μετὰ Ἱσραήλ. 


Dan catulus leonis, et exsiliet e Dasan. [22.] Quem- 
admodum in Judicum libro habemus, bello ma- 
ritinam regionem comparavit , quando οἱ c- 
plod et sculptile raptum ες domo Micha intule- 
runt, 


Nephtalim satietas. |25.] llic enim et terrenis et 


5 Gen. xus, 15. * ibid. 19. 


D χαὶ τὸ γλυπτὸν ἑπεχομίζωντο, λαδόντες 


—. Kal τῷ Δὰν εἶπε * Σκύμνος «Σέογτος, καὶ ἐκπη- 
δήσεται éx τοῦ Bacdr. "ll περὶ τῶν Κριτῶν loto- 
pla. δηλοῖ (26) τὸ τὴν Δὰν φυλὴν διὰ πόλεμον χτησα” 
µένην τὸν παράλιον κλῆρον * ὅτε δη καὶ τὸ Ἐφοὺὸ 
ἐξ οἴχου 
Μιχᾶ. 

Νεφθαλεὶμ π.)ησμονἡ δεκτόν (21). Καὶ τοῦτο 


NOTE. 


(33) Διὰ τοὺς εὐαγγελιχῆς ὁπτασίας ἀποδεξα- 
μόνους. ο Αλεξαν. κὠδ. οὐχ ὀρθῶς. Διὰ τῆς ἀγγε- 
λικῖις ὁπτασίας. "Οτι πραθεὶς οὖκ Ἠμύνατο, μᾶλλον 
es Im τοὺς τωλήσαντας εὐεργέτησεν. 
γώ 


0 της ΛΡΥ. . 


ε (5) Ἀποδεξαμένῳ, ὁρθότερ. ἵνα f, αὐτῷ ἆποδε- 
αμ 
e Ἑν χεφ. 18. 
(37) Δεχτών. Ai eipnu 
zó. 


. ἐχδόσ. καὶ 6 θερδώρ:τ. 
χατὰ την ἐν Xx. E 


. 
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την ἑχατέρων εὐπορίαν ἀπὸ τῆς γής xai θαλάσσης A marinis rebus abundat. Eo quod juxta mare ha- 


ππαροδηλοῖ’ διὰ τὸ πρόσοιχον εἶναι θαλάσσης, ὑπο- 
χαῖσθαι δὲ αὑτῷ καὶ τὴν Γαλιλαίαν χατὰ τὸν νό- 
τον (98). 


bitet. Ab austro vero subjacet ei Galilaea. 


Ásser benedictus ob liberos, etc. [XXXIII, 94.] Utpote maritimo uberem proventum illi futurum pradieit, 
quem impertiturus sil superiora tenentibus : adeo ut regibus deliciarum materiam suppeditet. Quapropter 


fratribus quoque plausibileur fore ait. 

Ti» ἁπαλότητα xaX τὴν τῶν πραγμάτων τρυφὴν 
ἀπείχασεν ἑλαίῳ ' σιδήρῳ τε xal χαλκῷ. qnot, πρὸς 
ὑπηρεσίαν αὐτὸν, ὡς ὑποδήματι χρῄσασθαι, διὰ 0α- 
λάττης εἰσαγομένοις, παραμµένειν τς αὑτῷ µέχρι 
παντὺς τὴν ἰσχύν. Χρὴ δὲ εἰδέναι, ὡς οἱ ἅγιοι Πατέ- 
ρες προηγουμένως τὰς πνευματικὰς παρέχονται 
δωρεάς. Τῶν γὰρ διαφόρων ἐν οὐρανῷ mph; τὰς 
χαταστᾶττις μονῶν οἱ ἐπὶ γῆς τῶν φυλῶν γεγόνασι 
χλῆροι, τὴν ἄνω τυπούσης, περὶ fg εἴρηται' « Ma- 
χάριοι οἱ πραεῖς, ὅτι αὐτοὶ χληρονομήσουσι τὴν γην» 
xat ταύτα Παῦλος δηλῶν, « Ἐπλουτίσθητε, φησὶν, àv 
αὐτῷ iv παντὶ λόγῳ καὶ γνώσει * » xal, « Πολλαὶ 
μοναὶ παρὰ τῷ Πατρὶ,» φητν ὁ Χριστός ' πλὴν 
καὶ τὰ iy γῇ δωροῦνται χαλὰ, δημιουργήσαντος τοῦ 
8:ov. 


Οὖκ Écrw ὥσπερ ó θεὸς τοῦ ἡἠγαπη[ιένου. 
[Ὕμνηχις αὕτη θεοῦ εἰς τὴν παρ) αὑτοῦ δύναμιν 
φἐροσα] τὰ προειρημένα [ τῷ Ἰσραὴλ ἀγαθά. OU 
xaX οἴκησιν τὸν αἱθέρα λέγει, διὰ τὴν καθαρότττα,] 
ὑπεράνω δυνάαξων ἁπασῶν, ἃς λέγει βραχίονας 
αἰωνίους ὑποχειμένας θεῷ. "A δηλοῖ xbv. Ἰσραὴλ, 
οὐχ ὑπὸ λειτουργικαΐς δυνάµεσι χείµενον, ὥσπερ 
τὰ ἄλλα ἔθνη, [ἀλλ εἰς τὸν ἐπὶ πάντων θεὸν ἀνήχον- 
τα. Ὅπερ τῇ Ἐνκλησίᾳ Χριστοῦ πρόσεστιν.] ΑἉλη- 
θέστερον δὲ καὶ οἰχειότερον χατὰ τό * « Λὐτὸν ἔδωνα 
χεφαλὴν ὑπὲρ πάντα τῇ Ἐκχλησίᾳ. "Oc ἐστιν ὀρχὴ 
πάσης δυνάµεως, xal πάσης ἀρχῆς. » 


At mollitiem resque delicatas adumbravit oleo : 
eFerrum autem et zes colceorum officio functurum. 
esse apud cos qui per mare importent ; perpetuo 
illi perinansurun esse robur. Porro sciendum quo- 
que est quomodo sancti Patres precipue nobi; 
spiritualia dona pr:ebeant. Diversarum enim in 
calo pro conditione homini. stationum umbrae 


D exstiterunt sortes tribuum super terra ea q*i: su- 
| pernam repraesentat, 


de qua dictum est: « Beati 
niites quoniam hasreditario consequentur terraw?. » 
Eadem Paulus quoque significans : « Ditati estis in 
ipso, inquit, in omni verbo et cognitione? » liem: 
« Multe mansiones apud Patrem meum sunt,» 
inquit Christus*. Quamvis etiam bona quie in 
terra conferuntur , ab opifice Deo proficiscun- 
tur. 

Non est sicut Deus dilecti. [2€.] Laus νου Dei est, 
quze przdicta Israelis ad ipsius omnipotentiam col. 
limat, cujus habitationem stherem esse dicit, 
pro;ter supernarum coplarum omnium puritaten. 
Quas zterna Dei brachia eique subdita vocat, qu;e 
sane arguunt Israelem non servili subesse imperio 
quemadmodum aliz gentes, verum οἱ qui jus sue 
per omnes obtinet. Quod Ecclesi:e Christi adliuc 
melius quadrat, juxta illud : « Constituit eum capst 
Ecclesie. super omnia, qui initium est cuncti im. 
perii et potentiz !?. » 


Habitat vero Israel securus, solus. [28.] Similia David quoque dicit : « Ejecit ante eos gentes admensus 
cst eis hzereditatem fune, et instituit in tentoria eorum tribus Israel !!. » Quando videlicet solus habita- 


vit, securam habitationem habuit. 


Μακάριος σὺ, 'lepund. Τίς ὅμοιός σοι - Aaóc 
σωξόµεγος ὑπὺ Κυρίου ; Δηλος δὲ ὁ μαχαρισμὸς 
xa: τὸ ἐξαίρετον τῆς παρὰ θ:οῦ τιμῆς xaX δυνά» 
µεως, ἣν εἶχεν ὁ Ἱσραϐλ τότε. Λέγει δὲ αὐτὸ xai 
περὶ τῶν Ey τέλει προρητεύων ὁ ᾿Αθῥακεύμ' ε Ἐπὶ 
τοὺς ἐχθρούς µου (29) ἐπιθιθᾷ µε. Nov μὲν γὰρ 
τὸ ἀγωνιστιχὸν τοῖς δικαίοις ὀρίσας θεὸς, ἐπιθιθάζει 
ἀνθρώπους ἐπὶ τὰς χεφαλὰς αὐτῶν ΄ ἵνα (50) τὰ 
προτέχοντα δικαἰίοις πάσχοντες, τῆς δὲ δικαιοσύνης 
σύνη χομἰσόωνται ttp fv. 

"Ὅμοιον δὲ τό’ « Οὐχ ἔστιν ὥσπερ ὁ θεὸς τοῦ ἦγα- 
πηµένου,-» τῷ ἐν τῷ προοιµίῳ ὁ «Καὶ ἔσται ἐν τῷ 
ἠγαπημένῳ βασιλεύς.) Καὶ ὡς ἐνταῦθα. « Ὑποχά- 
τωθεν αὐτοῦ βραχίονες αἰώνιοι.» Οὕτως ἐχεῖ xa 
σαφέστερον, πάντες ἡγιασμένοι ὑπὺ τὰς χεῖράς σου, 
* | Cor. 1, 5. 


D d 


7 Mattb. v,4 . 
15 Prov, xxn, 11. 


* Joan. xiv, 2. '* Ephes. 1, 92. 


Deatus tu, Israel, quis tui similis? servatus a 
Deo, etc. [19.] In primis propter potentiam et ho- 
norem a Deo acceptum beatus praedicatur. Idem 
vero dicit de posteris vaticinans llabacue : « Super 
colla inimicorum meorum constitue me '*, » [n liae 
enim vita justis certamen propasuit Deus, homines 
capitibus eorum imponit, ut si legitime certaverint, 


D coronam accipiant. 
ph ἑχστάντες δίά τὰ πάθη, Guxalav τὴν ἐπὶ διχαιο- 


Simile vero hoc cst : «Non est δἱμι]ίς Deo di- 
iecti;» Hinc in proverbio : « Et crit in. dilecto 
rex !, » Et quemadmodum ο est : «Sub. ipso 
brachia sunt zeterna ; » ita illic, et clarius quideu, 


omnes sancii sub manibus cjus sunt, et hi sub te 


11 Psal. txxvii; 54. !* Pabac. 11, 15. 


NOT £. 


(238) Τὰ αὐτὰ ἄλλως πως ὁ Προκόπ. iv τῷ τῆς 
Ab. χώδ. καὶ τοῖς ἀνωτέρω δὲ τοῦ ᾿Αδήλου όμοια 
τὰ γαρ αὑτῷ. 


(29) Ἐπὶ τοὺς τραχήλους τῶν ἐχθρῶν µου. Ὁ τὴ "s 
A?Y. χώδ. 
30) Ὡς ἂν στε Ὁ αὖς, 


φανωθσῖον ἄγων:σάμενοι. 
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sunt. Quibus verbis ad Christum przluditur, qui A xat οὗτοι ὑπὸ σὲ siat. Χριστὸς δὲ προδηλοῦται, Baot- 
rex est populi quemadmodum 4773 dictum est ἱπ Aeüg Gv τοῦ λαοῦ, ὥσπερ εἴρηται παρὰ τὴν Υένεσιν 
nativitate Servatoris 4 Magis qui advenerant : τοῦ Σωτῆρος ὑπὸ τῶν ἑλθόντων Μάγων, « Ποῦ ἐστιν 
« Qui natus Rex est. Jud:eorum !*. » Per Miclieam — ó τεχθεὶς βασιλεὺς τῶν Ἰουδαίων:» Καὶ Ó:À το 
iiem dicitur: Ex te mihi egredietur dux, ut prin-— Mtyalou λέγεται, « Ἐκ σοῦ po: ἐξελεύσεται ἠγούμε- . 
ceps sit Israelis!*. » Constat enim quod ea qua; — vog τοῦ εἶναι εἰς ἄρχοντα τῷ Ἱσραήλ.» Δῆλον váp, 
de Deo unico dicuntur, lucem suam in Filio lia- ὅτι τὰ λεγόμενα περὶ ἑνὸς Θεοῦ, τὴν v υἱῷ φανέ- 
bent. Cum in ipso Pater spectetur ac celebre- µρωσιν ἔχει, τοῦ Πατρὸς £v αὐτῷ θεωρουµένου τε xa! 
tur. δοξανοµένου. 

Ab Aruboth. Moab. Aquilas illud Araboth ἀπὸ ᾽Απὸ Ἀραθὼθ Μωάδ' Αχύλας, τὸ, 'Apa600, 
ὁμαλῶν reddidit, hoc est, « a planitie. » Et osten- «ἀπὸ ὁμαῶν » ἐξέδωχεν, ὃ ἐστιν, ἀπὸ τῆς πεδιάδος. 
dit ei Dominus cunctam terram Galaad. (XXX1V,1.].— Kal ἔδειξεν αὐτῷ Κύριος πᾶσαν τὴν γῆν 1α.Ίαάδ. 
Bene illud, Dominus, est adjunctum; corporeis Καλῶς τὸ, Κύριος, προστέτακται. Σωματιχοῖς v3p 
enim oculis objecta tantum dissita simul videre ἐφθαλμοῖς τὰ τοσοῦτον διεστῶτα ὁμοῦ βλέπειν ἁδύ- 
non potuisset. ya tov. 

Et ostendit tibi et oculis tuis, illuc vero non per- D: Ὅπερ εἶπεν 'E6palot, ἐπιστέλλων ὁ θεῖος "Avo- 
venies. [4.] Quod et Paulus ad llebrzos citat : «ln. Ἅτολος” « Kazà πἰστιν ἀπέθανον οὗτοι πάντες, μὴ 
fide obierunt hi omnes, promissionesquenonaccepe- —xoputaápevot τὰς ἐπαγγελίας, » ἀλλὰ πόῤῥωθεν αὐτὰς 
runt,»verum eminus viderunt,acvalerejusserunt'*, — lóóvteg, καὶ ἀσπασάμενοι. ("'Orep xat ὁ µαχάριος 

πέπονθε Μωῦσῆς.) 

Et mortuus est Moses Dei famulus. [5.] Ne quis conviciaretur sanctum virum quasi servitute Dei exci- 
disset, eo quod non ingressus ^st in terram, quam versus Israelem ducebat. 

Et sepelierunt eum prope domum Phogor. [6.] Quo Καὶ ἔθαψαν αὑτὸν ἐγγὺς οἴχου doróp* ὣς ἂν 
cum prope esset, imposturam daemonis dissolve- ἑγγίζων χαταλύσῃ τὴν τοῦ δαίµονος πλάνην. Καὶ 
ret. ltem, ut Israelis αοεοἰῷ legislatorem inspi- οἱ προσοικοῦντες δὲ τοῦ Ἱσραὴλ εἰς τὸν νομοθέτην 
cienda ad pietatem instruerentur. ὁρῶντες, ἀπεσχευάκοντο τὴν ἀσέθειαν. 

Nec vidit quisquam sepulcrum ejus ad hunc usque Καὶ οὐκ εἶδεν οὐδεὶς τὴν ταφὴν αὐτοῦ ἕως τῆς 
diom. Divina dispositione hoc quoque factum: ἡμέρας ταύτης. Οἰκονομίας καὶ τοῦτο sou, µήπως 
ne forte eum suspicientes adorarent. Το nec αὐτὸν ὑπερθαυμάζοντες, προσκυνἠσωσιν ' ἀλλ᾽ οὐδὲ 
sanctorum mors ab hominibus auntevertitur, pre τῶν ἁγίων 6 θάνατος τοῖς ἀνθρώποις καταλαμθάνε- 
tiosa enim corain Deo est !7. Quidam vero tradunt ται, τίμιος ὢν ἔναντι Κυρίου, "Hv δὲ, φασί τινες, 
a spiritu Mosis corpus transmutatum esse. Qui xal μετασχευασθὲν τὸ σῶμα Μωῦσέως ὑπὸ τοῦ 
eninr sibi constitit cum quadraginta dies nec edit, Πνεύματος. Πῶς yàp ἀνέστη, Eg! ἡμέρας p' ph 
nec bibit, nec dormivit, siquidem homo permansit? — qgay&v, μὴ πιὼν, μὴ καθευδήσας, εἴπερ ἔμεινεν 
Et quonium hujusmodi corpus ipsius fuit, neuro ἄνθρωπος; xal ἐπεὶ τοιοῦτον jv αὐτοῦ τὸ σῶμα, οὐ- 
vel sepülerum ejus cognitum habuit. δεὶς οὐδὲ τῆν αὐτοῦ ταφἣν ἔγνω. 


Josua vero filius Nun repletus. est. sapientia. [9.] l.nposuit enim Moses ei manus. Legitima manuum 


extensio spiritus sapientiam confert, et divinis donis eos replet quibus populum subdit Deus, queni- 
admoduin testis est David. 


- 


'* Matti. i, 9. '* Mich. v, 2, !* Πους, χι, 39. | Psal. cxv, 15. 














ΟΟΜΜΕΝΤΑΒΗ IN JOSUE. 


A78 Res gravis οἱ periculosa ira diffidentiaque D δεινὸν ὀργὴ xaX ἀπιστία, μὴ συγχωροῦντα τέλους 
sunt; hominem enim quo minus bonum consequatur τυχεῖν ἀγαθοῦ. "O δη καὶ πέπονθε Μωῦστς τύπος 
finem impediunt. Quod sane Mosi quoque qui legis — àv τοῦ νόμου * 0; ὀργὴν χατεργαζόµενος, xat πρὺς 
pra'tulit flgaram accidit. Nam ipsa etiam lex ου τὴν πίστιν ἀντίχειται, xat πρὸς τὰς ἄνω μονὰς xai 
jram parturiat, iterque ad fidem intercludat, ad τὴν γην τῶν πραέων ἀνάγειν οὐ δύναται. Περὶ ἃς 
Superas sedes, terramque mansuelorum nequit φησι xai Aa6l5 * εΠιστεύω τοῦ ἰδεῖν τὰ ἀγαθὰ Kv- 
adducere, De qua Davidis illud est: « Confido me Ρίου ἓν γῇ ζώντων. » Πρὸς ἃ μόνος ὁδηγὸς ὁ ἀληθι- 
conspecturum bona Domini in terra viventium δν v5; Ἰησοῦς, ἔνδον εἶναι ποιῶν, xal διδοὺυς τὴν xatá- 


14 Psal. xxvi, 15. 
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πανσιν, τοῦ νόμου µέχρι µόνον 
ἰσχύοντο». 


Μωῦσῆς ὁ θεράπων µου τετελεύτηκε. Νῦν οὖν 
ἀναστὰς , διάδηθι τὸν ᾿Ιορδάνη». Τετελεύτηχε 
Μωῦσης, ἀπέθανεν ὁ νόμος, Μωῦσης χρηµατίζων, 
«ατὰ τό * « Ἔχουσι Μωσέα xal τοὺς προφήτας. » 
Μεθ) ὃν ὁ τὸν νόµον τῶν ἐντολῶν Ev δύγµασι χαταρ- 
Υήσας διαθιθάςει τὸν ἸἹορδάνην, χαθά φησι πρὸς 
Νικόδημον * € Ἐὰν p?) τις ἀναγεννηθῇ i£ ὕδατος 
καὶ πνεύματος, o9 μὴ εἰσέλθη εἰς τὴν βασιλείαν 
τῶν οὐρανῶν. » "Il; αὐτὸς προχατήρξατο, οὐ δεόµε- 
νος, ἀλλ' ἁγιάζων τὰ ὕδατα. 

Πᾶς ὁ τόπος, àp' ὃν ἂν ἐπιθῆτε τῷ ἴχνει τῶν 
ποδῶν ὑμῶν», ὑμῖν δώσω αὐτόν. Ἡ μὲν ἐπαγγελία 
αὕτη, ὁ δὲ ἁγὼν μέγας, ἔθνη νιχῆσαι τὰ νοητά. Καὶ 
δεῖ ἐνταῦθα τὸ τοσοῦτον διανύσαντας στάδιον ἐπιέῆη- 
ναι τῶν ἄνω μονῶν μᾶλλον δξ πρὸ τούτων, ἀρετῆς 
τε χαὶ ἀληθείας, ὁδηγοῦντος ἡμᾶς Ἰησοῦ εἰς ὁδὶν 
εἰρήνης, τοῦ καὶ δόντος πατεῖν ἑπάνω ὄφεων xai 
σχορτίων, xal χαρισαμένου κληρονομίαν ἐθνῶν. Ἐτι- 
θῶμεν δὲ xaY ῥητῶν, ὡς δεῖ, Γραφιχῶν, xal τὸ νοη- 
θἐν ἐστιν ἡμέτερον. 'O μὲν οὖν θεὸς ἕως Εὐφράτου 
:δώσειν αὐτοῖς ἐπηγγείλατο, ἀναξίοις δὲ φανεῖσιν οὖκ 
ἐπλήρωσε τὴν» ὑπήσχεσιν, ἀλλὰ Δαθὶδ xal Σολομῶνι 
γενοµένοις ἀξίοις. 


4 


Τὴν ἔρημον καὶ τὸν Ἁγτιλίθανον. Την ἔρημον 
ὑπέταξεν ὁ Πατὴρ τῷ Χριστῷ. Περὶ ἧς εἴρηται, 
« Εὐφράνθητ:, ἔρημος ἡ διψῶσα. » Kat * εΠολλὰ τὰ 
τέκνα tf, ἐρήμου, μᾶλλον T] τῆς ἐχούσης τὸν ἄνδρα. » 
Καὶ οὗ τὸν Λίθανον ὑπέταξεν Ἰησοῦ, τὸν Ἱσραὴλ, 
οὕτως ἐν προφήταις χαλούμενον, ὃς καὶ καλλιέλαιος 
εἴρηται ἀλλὰ τὰ ἔθνη, τὸν ᾿Αντιλίδανον, ἔγχεν- 
τρισθέντα μὲν Ev Ἱσραῇλ, ἀντ αὐτοῦ δὲ γενόµενα. 

Καὶ ὥσπερ ἤμη» μετὰ Μωῦση, οὕτως ἔσομαι 
xal μετὰ cov. Οὐδὲ γὰρ Μωῦσῆς ἰδίᾳ δυνάµει τοὺς 
ἐχθροὺς ἑτροπώσατο. Τοιοῦτον  xaY τό" « Ἰδου ἑγὼ 
μεθ) ὑμῶν εἰμι ἕως τῆς συντελείας τοῦ αἰῶνος. » 

Ἴσχνε, qno*, χαὶ ἀνδρίζου. Ἐγὼ γάρ σε ἑνισχύσω 
ὑπομονὴν καὶ δύναμιν γαριζόμενος, ὡς ἂν καὶ διέλοις 
τοῖς ἐσομένοις την γῆν. 


Ἁλλὰ φύλαττε, καὶ moíst χατὰ πάντα τὸν vópov. 
Αὐτῷ δὲ προστάττει ἅπερ xai τὸν λαὸν διδάσχειν 
ἐχρῆν. «Πᾶς γὰρ, φησὶν, ὅστις ποιῆσει χατὰ μίαν 
τῶν ἐντολῶν τούτων τῶν ἑλαχίστων, xal διδάξει τοὺς 
ἆ θρώπους ὁμοίως ποιεῖν, µέγας χληθήσεται Ev τῇ 
βασιλείᾳ τῶν οὐρανῶν. » Καὶ Λουχκᾶς δὲ περὶ τοῦ 
ἀλτθινοῦ φησιν Ἰησοῦ. « "fl 
διδάσκει». » Πᾶσαν vàp ἐπλήρωσε δικαιοσύνην, ὑπὸ 
νόµον γενόμενος ὡς ἄνθρωπος. Καὶ ὅσα ἐνετείλατο 
αὐτῷ Μωῦσῆς πεποίηχεν, ἵνα τοὺς ὑπὸ νύμον ἐξαγο- 
ράση, xaY την υἱοθεσίαν ἁπολαύωμεν. Οὐκχ ἐξέχλινεν 
ἀπ᾿ αὐτῶν δεξιὰ ἣ ἀριστερὰ, φάσχων * « Ἰῶτα ἓν, f) 


19 Luc, xvi, 29. 
35 Matth. v, 19. 


39 Joan, ui, ο. *! Luc, x, 19. 
** Act. 1, l.. 7 Galat. iv, 5. 


COMMENTARIT IN JOSUE. : 
προθύρων epe A ad quam solus ducit verus Josue, qui nos instituit, 


v Ἡρξατο ποιεῖν τε xal 


13 Ίδη, xxxv, 1. 


ont 


requiemque concedit, cum lex ad vestibulum tantum 
dedtcere possit. 

Moses [amulus meus mortuus est. Nunc igitur age, 
transi. per. Jordanem. |l, 2.] Obiit Moses, lioc est, 
defuncta est lex qua: Moses nuncupatur, juxta illud : 
« Mosen habent et. prophetas !?. » Cujus loco is 
qui legein. suis. pr:ceptis ac. decretis abrogavit, 
Jordanem trajicit, ut ipsius ad Nico.lemum verbis 
constat : « Nisi quis. regenitus ex aqua et spiritu 
fuerit, in regnum colorum non ingredietur 3, 
cujus ipse tinctione qua non indigebat tamen, ve- 
rum consecravit aquas, initium fecit. 

Omnem locum super quem planta pedum vestrorum 
calcaveritis , vobis dabo. [5.] Promissio quidem 
tanta est. At. gentes spirituales vincere hoc opus, 
hic labor. Uli curriculo exacto ad superas sedes 
conscendendum est. )mo vero has ante ad virtu- 
tem ac veritatem, in viam pacis iter nobis pra- 
bente Jesu; qui serpentes eliam et scorpiones 
nobis calcandos praebuit *!, gentiumque lizredita- 
lem donavit. Conscendamus insuper decenti gradu 
super dicta in Scripturis comprehensa. Àd nos 
enim intellectus pertinet. Deus itaque terram ad 
Euphratem se daturum illis est pollicitus , in- 
dignis vero visis promissionibus non stetit. Da- 
vidi tantum et Salomoni qui digni fuerunt, pra- 
gLitit. 

Deserlum et Antilibanum. [4.] Desertum Christo 
subjunxit Pater, de quo dictum est : « Laetare, de- 
sertum aridum **. » Item : « Plures lhabet liberos 
vidua quam maritata 13. » Nec. vero Libanum Jo- 
sue subjunxit, Israelem, inquam, qui apud prophe- 
tas hoc nominis habet. Qui item olearum ferax 
dictus est, verum Antilibanum, genles ipsas in 
Israelem insitas, inque ipsorum locum ascitas. 

Et quemadmodum cum Mose fui, ita tecum 
ero, etc. |5.] Non enim propria virtute hostes vicit 
Moses. Hujusmodi illud quoque est : « Eece το, 
biscum sui usque ad finem mundi **. » 


Macte tantum virtute sis, inquit, virumque te 
presta, ego enim te con(irmalo, patientiamque ac 
vires quo terram tuis asseclis distribuas con- 
feram. 


Verum ouimes (uas actiones juxta legem accu - 
rate compone, eaque ei precipit, quibus populum 
quoque instruere oportebat: « Quicunque enim, 
inquit, facto unicum przeceptorum levissimorum 
expresserit, et eoderh modo facere docuerit homi- 
nes, magnum nomen in regno celorum compara- 
bit **, » Lucas item de vero Josue inquit : « Que 
coepit cum facere tum. docere !*. » Cum enim legi 
sese instar homninis subdidisset, omnem complevit 
justitiam. Quicunque etiam ei precepit Moses, 
fecit, quo legi nos obnoxios redimeret 37, inque 
filiorum locum adoptaret. Non deflexit ab eis neque 


9 δα Liv, 1. ** Matth. xxvn, 40. 
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ad dextram meque sinistram, qui inquit: « Non A µία χεραία οὗ μὴ παρέλθῃ Ex. τοῦ νόµωυ, ἕως οὗ γἰ. 


10 unum aut apex unus o lege decidet, donec 
fiat **. » Quapropter de ipso Isaias quoque ait : 
« Ecce. prudenter 479 aget servus meus, exal- 
tabitur, evehetur, et supra moduin sublimis crit, 
quia omnia divina sapientia agit et loquitur. 

Est vero opus intelligentia ei qui legem legit 
inprimis vero fide. « Nisi euim credideritis, in- 
quit, nequaquam inteltigetis **. » Assiduuim  nec- 
uon &tudium requiritur, quod qui habet a Davide 
beatus praedicatur : « Omnia enim quz fecerit, 
inquit, prospere succedent ?**.» — 4 Lucerna enim, 
alibi ait, pedum meorum lex tua, et lumen semi- 
tarum mearum **, » Qua coufirinatus omnem me- 
tum ac timorem ejicit. 

Parate vobis viaticum, adhuc enim intra tres dies 
trajicietis hunc Jordanem. [1, 11.] lec per scripto- 
res nota fecit populo, quos Aquilas quidem exa- 
ciores nominat. Symmachus vero praefectos, vi- 
denlur autein. commentatores quales apud Roma- 
nos fuerunt, esse. l'er quos populis decreta sua 
promulgarunt principes. Viaticum porro ex man 
colligere jubentur, nec solum qui in diem, verum 
in triduum adeoque ad totum trajectionis tempus 
sufüceret. Inter eundum enim non otium eonqui- 
rendi commeatum suppeditabat, Pro tribus igitur 
diebus unice adjectis. colligebaut, cum trajectio- 
nis die. Non quidem quod inter transeundum 
mauu inopia essent laborateri, verum ut omuibus 
missis ad lerram promissam contenderent. Ad 
tres enim dies deinceps eos adliuc mansit, dum 
Paschatis ritu peracto azyma comederunt. Τις 
enim terre proventu vietitare primum ceperunt. 
Porro cuivis Jordanem trajecturo commeatus ne- 
eessitas imponitur, eperum videlicet resipiscen- 
tig, quo cum Cliisto queat dicere: « Victus 
meus est volüntatem ejus qui me wisit exsc- 
qui *. » Nam Ehe quoque dicitur: « Surge, et 
comede, quoniam iter longinquum te manet ??, ; 
Via euim Dei virtutis operationem requirit, Ad 
quam item pedibus non illotis aggredienduis, ve- 
rum ante divino lavacro ablutum est eundum. 
Propter id in multis Ecclesiia usus fortasse obti- 
nuit, ut quarto quovis sanctae. septimansz die ad 
eam prius instruentur sacris, quasi videlicet jam 
nune audirent :; « Parate vobis commeatum, ad- 
huc enim iutra triduum trajicietis Jordanem ; » 
vel illud : « Non comessationibus, uon ebrieta- 
tibus, non cubilibus, non ,salacitatibus, verum 


ντται. » Abb καὶ Ησαΐας λέγει περὶ αὐτοῦ * « ͵Τδοὺ 
συνήσει ὁ παῖς µου, xal ὑψωθήσεται, xat δοξασθήσε. 
ται, καὶ µετεωρισθῄήσεται σφόδρα, » θεοπρετεὶ 
σοφίᾳ πάντα ποιῶν, καὶ φθεγγόµενο». 


Συνέσεως χρεία τῷ τὸν νόμο» ἀναγινώσχοντι, xol 
πρὸ ταύτης, πίστεως. « Ἐὰν γὰρ, qnoi, ph πιστεύ- 
σητε, οὐδ' οὐ μὴ συνῆτε. » Act δὲ xal μελέτης σνν- 
εχεστέρας. "Ov xaX µαχαρίζων φησὶν ὁ Aa6l5* « Καὶ 
πάντα ὅσα ἂν που χατευοδωθῄσεται. » — «Λύχνος 
γὰρ, φτοὶ, τοῖς ποσί µου 6 νόμος σου, xal φῶς ταῖς 
τρίδοις µου. » A οὗ ῥωσθεὶς, ἐκδαλεῖ πᾶσαν δειλίαν 
xai φόθδον. 


᾿Ετοιμάζεσθε ἑτισιτισμὸν, ὅτι ἔει τρεῖς ἡμέραι, 
xal διαθήσεσθε τὸν ἸἹορδάνην τοῦτον. Ταντα διὰ 
τῶν Γραμματέων Ἰησοῦς δεδήλωχε τῷ λαῷ» οὓς ὁ 
μὲν ΑἉχύλας, ἐχδιδαστάς φησιν ὁ δὲ Σύμμαχος, 
ἐπιστάτας. Ἑοίχασι δὲ xaxà τοὺς παρὰ Ῥωμαίοις 
ἑχσκέπτορας εἶναι, δι ὧν δηλοῦσι τοῖς δήµοις οἱ 
ἄρχοντες τὸ δοχοῦν. Ἐπισιτισμὸν δὲ συλλέγειν ἀτὺ 
τοῦ μάννα προστάττονται͵ πρὸς τῷ πρὸς ἡμέραν &p- 
xouvtt ἐπὶ τρεῖς ἡμέρας xal τὸν ἀἁρχέσοντα πρὸς τὸν 
τῆς διαθάσεως χρόνον. OO γὰρ ἠδύναντο τότε συλλέ- 
(ιν, πρὸς τὴν διάδασιν ἀσχολούμενοι. Auk τῶν τριῶν 
οὖν ἡμερῶν Ex προσθήχης συνέλεγον καὶ τὸν τῆς 
ἡμέρας τῆς διαθάσεως. Καὶ pes! ὀλίγα» Καὶ ἄλλως 
δὲ, τῷ μέλλοντι διαθῄναι τὸν Ἱορδάνην ἐπισιτισμοῦ 
χρεία, xai τῶν ἐκ µετανοίας Έργων, ὡς ἂν εἶποι 
μετὰ Χριστοῦ * ε Ἐμόν ἐστι βρῶμα τὸ ποιῆσαι τὸ 
θέλημα τοῦ πἐμφαντός µε. » Καὶ τῷ Ἠλίᾳ δὲ λέγει’ 
ε Αναστὰς φάγε, ὅτι μακρὰν ἡ ὁδὺς ἀπὸ σοῦ. » θεοῦ 
γὰρ ὁδὺς ἐργασίαν ἀρετῆς ἀπαιτεῖ" χαὶ δεῖ μὴ αἷ- 
τοσγεδιάζειν, ἀλλὰ τοῦ θείου λουτροῦ προχαθα!ρε- 
σθαι. Τάχα διὰ τοῦτο χεχράτηχεν bv πολλαῖς Ἐχ- 
Χλησίαις τῇ τετράδι τῆς ἁγίας ἑεδομάδος προχατ- 
ηχεῖσθαι τὰ νῦν, ὡς εἰπεῖν ἀχούοντας ' ε« Ἑτοιμάζε- 
σθε ἑαυτοῖς ἐπισιτισμόν. Ἔτι γὰρ y' ἡμέρας ὑμεῖς 
διαθήσεσθε τὸν Ἱορδάνην. » Μὴ χώµοις xai µέθαις, 
μὴ χοίταις xai ἀσελγείαις, πάντα εὐσχημόνως, χοὶ 
κατὰ τάξιν γινέσθω. » Εἰς βασιλείαν οὐρανῶν δια- 
θαΐνεις, οὐχ αἰσθητῶν δεῖ σοι βρωµάτων * ὡς ἂν xai 
ᾧ συνάπτεσθαι µέλλεις νυμφίῳ ἁἀπολαύσῃ τοῦ σοῦ 


D σιτισμοῦ, καὶ ὧν ἐπιφέρῃ χαρπῶν. ᾽Αλλὰ πῶς τὸ 


μάννα τοὺς διαθεθηχότας τὸν Ἰορδάνην ἐχλέλοιπεν; 
"Οτι οἱ μὲν ἐν Χρεστῷ νήπιοι τὸ xdv ἐξ οὔρανου συν- 
εργοῦνται " οἱ δὲ προθεθηχότες, xat ἐξ ἰδίων ἔογων 
ἐπισιτίζονται. 


rite et ordine fiant omnia *. » Si in regnum coeleste transcendis non cibis sensüibus opus est 
tibi, quo sponsus quoque cui copulari cupis tuum percipere possit comineatum, et fructus. quos. af- 
fert. AL man. eos qui Jordanem (tmejecerunt defecit quodammodo, quoniam infantes quidem in 
Christo omnia coelesti ope perficiunt. Qui vero przcesserunt swa etiam epera couuneatum  nan- 
ciscuntur, De quo etiam alibi dicetur. 

Et Ruben, οἱ Gad, ει dimidiam tribui Manasse 
diri! Josue in hec verba, [13.1 Isti Mosis verbis 


** Matth. v, 48. ?* Isa. vr, 9. ?? Psal. 1, 3. 
xix, 7. * Rom. xii, 415. 


Kal tQ ᾿Ρουθὶμ, καὶ τῷ Γὰδ, καὶ τῷ ἡμίσει 
gvÀAnc Μινγασσῆ εἶπεν "Incovc. [0Οὗτοι δ.ὰ Μωῦ- 
*" Psal. cxvin, 105. 355 Joan. iv, 64. ** III Reg. 
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σέως ἐχληρώθησαν τὴν γῆν, ἐπειδὴ πολλοὶ διὰ τοῦ A terram sunt sortiti. Quoniam multi per legem 


νόµου πρὸ τῆς χάριτος ἐτελειώθησαν. Καὶ ἐπεὶ πρω- 
τότοχος .]σραῦλ ὀνομάνεται, διὰ Μωῦσέως οἱ πρωτ 
τοχο: τοὺς χλήῤβους ἐδέξαντο, Ῥουθὴν, xaX Γὰδ, xa 
ἹΜανασσῆς.] Διαθαίνουσι μέντοι xal οὗτο, εὔζωνοι 
πρὸ τῶν ἄλλων». Οἱ γὰρ ἐξ Ἰουδαίων πεπιστευχότες, 
ἐγήσαντο τῆς τῶν ἐθνῶν σωτηρίας. Διατὶ μὴ Y' xal 
0' φυλαὶλ, ἀλλὰ δύω ἥμισυ φυλαὶ ὑπὸ Μωῦσέως, καὶ 
ἑννέα ἥμισυ χληροδοτοῦνται ὑπὸ Ἰησοῦ. Ὡς ἂν áp- 
µονία γένηται τῶν δύω λαῶν σηµαινοµένων δ.ὰ qu- 
λῆς, ἡ τὸ μητρῷον γένος εἰς Αἰγυπτίους, εἰς "Tapa 
δὲ τὸ πατρφον ἀνέπεμπε. Τάχα δὲ, φασὶ, καὶ οἱ πρό- 
τεροι ἴφαντο μὲν τῆς Τριάδος, o9. pv χαθαρῶς. 
υὕπω γὰρ τὸ τῆς οἰχονομίας προσέχξιτο, εἰ καὶ 
Ἀριστὸν προξεχήρυττον  ἁλλ᾽ ἠρμότθησαν διὰ τοῦ 
λείποντος, δηλουµένου διὰ τοῦ ἡμίσεως τοῦ τελοῦντος 
ὑπὸ τὸν Ἰησοῦν. Ἔλειπε (61) δὲ xai ταῖς ἑννέα xol 
ἡμίσει φυλαῖς εἰς τὸ τῆς δεκάδος τέλειον οἱ ἐξ ἸἼσ- 
pd τοῖς ἀπὸ τῶν ἐθνῶν. ᾿Αρμοζομένων δὲ ἀμφοτέ- 
ων, σύμφωνοι αἱ ιβ’ ᾳυλαὶ αἱ ὑπὸ Μωῦσῆ τε καὶ 
Ἰησοῦ. 


ante gratiam perfecti evaserunt, interque priino- 
genitos Israelis numerantur. Per Mosen priiogeni i 
sortes acceperunt Ruben, Gad et Manasses. Nam ii 
quoque succincti prz aliis transeunt. Qui enim ex 
Judzis fiduciam habuerunt, auspices gentium salut ϱ 
exstiterunt. Eccur vero non tribus et novem tribu- 
bus potius quam duabus diinidiis a Mose, et nove: 
dimidiis a Josue sortes deferuntffr ? Quo composito 
fiat duorum populorum significatorum per tribum 
eai qua maternum genus ad JEgyptios, pater- 
num vero ad [sraelem retulit. Fortasse vero, 
aiunt, priores quidem Trinitatem attigerunt, ve- 
rum sincere minus, nondum enim dispensationis 
tempus iustabat, quamvis Christum inulto. aite 
sermonibus terebant. Verum cointegrati per po- 
psum mon integrum, perque dimidiam tribum 
sub Jesue receusilam repraseutatum, sunt... Dc- 
fuit porro etiam novem tribubus cum diinidia al 
denarii numeri perfectionem, [sraelità& videlicet 
gentilibus. Ambobus autem combinatis numerus 
tribuum duodenarius et sub Mose et sub Josue 
constat. 


Üwmia quecunque. mandarit nobis faciemus, et quocunque locorum nos miseris 80 proficiscemur. 
|], 16] Tantum non verba Christi discipulorum sunt, quorum opera gentes ad fidem sunt adducta. 
Qualis erat. Paulus, qui legis auctoritati, quz ipsius quoque verbis lucro ei fuit, σπα renuntiasset 


« ea prz Christo multam esse duxi, » iuquit **, 


Διαθιθασθέντες δὲ τὺν Ἱορδάνην οὗτοι, παλινδρο- 
μοῦσι. Καὶ εἶποις ἂν xav' ἰδιάζουσαν θεωρίαν ἐοι- 
χέναι τούτοις τοὺς μετὰ τὴν χάριν εἰσηγουμένους τὸν 
νόµο». Κατὰ δὲ τὴν προῤόηθεῖσαν ἀλληγορίαν, χωρὶς 
ἡμῶν οὐ τυγχάνουσ. τῶν ἐπαγγελιῶν οἱ τοῦ προτέ- 
ρου λαοῦ, τοῦ Θεοῦ κρεϊῖττόν τι περὶ ἡμῶν προθλε- 
Φαμένου, ἵνα μὴ χωρὶς ἡμῶν τελειωθῶσι. Γυναῖχες 
γὰρ αὐτῶν xai παῖδες ἀνεπαύσαντο μόνοι πρὸ τοῦ 
Ἰορδάνου * αὐτοὶ δὲ τὸν λαὸν ὁδηγοῦσι περιζωσάµε- 
vot τὴν ὀσφὺν αὐτῶν Ey ἀληθείχ. Καὶ μετὰ βίον γὰρ 
συναγωνίζονται τοῖς πιστοῖς ὅσοι ἄνδρες Υεγόνασι τὰ 
τοῦ νηπίου χαταργήσαντες, οἵους ὁ Παῦλος τοὺς 
Ἐφεσίους φησὶ, Κορινθίων χρηµατιξόντων παρθέ- 
vy. Διαφορὰ γὰρ ἐν τοῖς σωζομένοις. 


Καὶ ὅστις μὴ ἀκούσῃ τῶν ῥημάτων σου. Τοιαὺ- 
τα xal οἱ τοῦ Χριστοῦ µαθηταί΄ «Τοὺς μὲν οὖν χρό- 
νους τῆς ἀγνοίας ὑπεριδὼν ὁ Ocbc, » xal τὰ ἑξής. 
Καὶ ὁ Χριστὺς 05 φησιν’ «'Auty λέγω ὑμῖν ἐὰν μὴ 
πιστεύσητε, ἐν ταῖς ἁμαρτίαις ὑμῶν ἀποθανεῖ- 
σθε. » 


Kal ἀπέστειλεν» "Incove νυἱὸς τοῦ Ναυῆ éx Σάτ-. 


τει (52) δύω ἄνδρας κατασκοπεῦσαι τὴν Τη. 
Ἱ[ρολέγει τὸν πρῶτον βίον τῆς πόρνης, ἵνα θαυμά- 
σῇς τὴν Ex τούτου µετάστασιν. Τὸ μὲν οὖν δέξασθαι 


95 Philipp. st, 7. 
viui, 24. 


Porro traducti per Jordaneur pedem retulerunt 
illi. Quos aliquis privatum secutus judicium, iis 
esse similes qui post gratiam legem invehunt, 
pussit dicere. Caterum juxta predictam allego- 
riam ( hoe est similitudinis sensum) antiquus 
pepulus nobis seorsim promissionum -non fit com« 
pos ?**, Deus enim adhuc de prastantiori quopiam 
nobis dispexil, ne seorsim perficiantur, absque 
uxoribus videlicet et liberis qui soli antc Jorda- 
nem resederant. Jpsi vero lumbos in veritate cin- 
cti itineris populo sunt auctores. Etenim post 
vitam cum fidelibus certaut quotquot relictis nu- 
cibus viros sese proestiterunt, cujusmodi Paulus 
de EÉphesiis testatur *", qui Corinthios virgines 
nuncupat ?*, Est enim differentia inter eos qui 
servantur. 

Et quicunque non obediverit verbis tuis. [18.] Πι- 
jusinedi etiam — Christi discipuli, quale hoc : 
« Cum igitur tempora jignorantix€ neglexisset - 
Deus 15,2 et reliqua. deinceps. Necnon Cliristus 
inquit : « Amen dico vobis, si non credideritis 
in peccatis vestris occumbetis **. » 


Et. amandavit Josue filius Nave e Sitin duc: 
jurenes — occulte exploratum, et reliqua dcin 
ceps. (Il, 1.] Proponit. pristinam meretricis vi 
iai, quo magis ipsius mulationem àadmireris. 


?* lebr. xi, 30. 9 Ephes. iv, 14... ?* ll Cor. xi, 2.. ?? Act, xvii, 50, *5 Joan. 


NOT 4. 


(91) "Exstzov. Avatv. 


(92) Yi; Νανη ἐν Σαττίν. Al aot. 
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Ceterum hoc quod viros excipere est dignata, A τοὺς ἄνδρας, θαυμαστὸν οὐδίν' πανδυκευτρίας áp 


admirationis nihil habet, quid enim caupo qua- 
vis agit minus? Fides autem ejus est mirifica. 

Dominum enim ad hunc confitetur. modum : 
ε Dominus Deus tinus. Dominus est unicus *. » 
Quod lsraeli:e ex quo Dominum qui illis in 
monte. Sina. comparuit, eque ignis medio est lo- 
cutus, audiverant, vitulo fabricato post ierguni 
rejecerunt ; ac, * lsti sunt Dii tui, Israel, » dixc- 
runt **. Est vero hzc. mulier cujusdam margaritz 
in luto defoss:$ instar, qui exitum. Israelis ex 
JEgypto non ascribit diis, verum audivimus quit- 
lia : « Doninus Deus vester egit cum ZEgyptiis, 
inquil, Àc quod fama non percepit, divina ope 
per fldem abripuit. 

Adeoque luculentam figuram Ecclesiw gentilis 
protulit ; ejus, inquam, quz prius in scortatioue 
danioonum pervolvebatur. Juxta illud : « Eramus 
et nos quondam increduli **. » Qua item Christi 
exploratores Domino populum destinatum compa- 
rantes suscepit, eosque in doinum subduxit. Nul- 
lus enim Jesu explorator esse potest humi, nihil, 
inquam, quod sit infra. Ac si quis eos velit re- 
cipere ei domus absoluta esl exstruenda, cubi- 
culo corona przdita, quo eos, commode possit 
suscipere, sursumque subducere. 

Hospes porro hzc meretricis loco vates quo- 
que evasit. « Novi enim, inquit, quod Dominus 
Deus vester tradidit hauc terram vobis. » 

Quocirca non inepte, imo divini Spiritus instin- 
ciu. suasit, uL in. montanum  proficiscerentur. 
Quare eam adiniratus Paulus, inquit : « Per fidem 
non cum incredulis periit Raab, qu: explorato- 
res suscepit *. » Eamque in. numerum omnium 
sanclorum refert. 


Porro sapientia quoque quantacunque in 65 
elucet, ab inquisitoribus enim interrogata ad se 
ingressos exploratores esse non pernegat, imio- 
dicum enim mendacium incredibile est, verum 
cum aflirmasset illud, mendacio fidem conciliavit. 
Subintulit enim : « Nam perviam hanc discesse- 
runt. » Negatio enim que priucipio fit scrutatio- 
nis causa fuisset. 


Quare salutis mercedem cum tota sua familia 
percepit, cum signo funis coceinei Cliristi san- 
guinem signilicanti credidisset. Quem Phariszi 
cum recipere noluissent, a Christo audiunt : « Pu- 
blicani et meretrices precedent vos in regnum 
caelorum *5. » 


τὸ ἔργον * τὸ δὲ τῆς πίστεως ὑπερθάλλει. 


Κύριον ὁμολογεῖ τὸν θ:ὸν, χατὰ τό’ «Κύριος ὁ 
θ:ός σου, Kipto; εἷς ἐστιν.» Οπερ ὁ Ἱσραἳλ ἐκ τοῦ 
ἐν τῷ Σινᾷ φανέντος ἀχρύσαντες Ex µέσου φθεΥ;ο- 
µένου πυρὺὸς, αὑτίχα παρέθησαν µοσχοτοιήσαν-ες, 
xa, « Ωὗτοι, φῄσαντες, οἱ θεοί σου, Ἱσραίλ.» Aor, δὲ, 
vá τις µαργαρίτης ἐν βορθόρῳ χρυπτόµενος, οὗ 
0ζοῖς ἐπιγράφτι τὴν ἔςρδον Ἱσραῇλ, ἁλλ᾽, Ἡχούσαμεν 
va Κύριος 6 ch; ὑμῶν ἐποίησε τοῖς Αἰγυττίοις. 
Καὶ ὃ μὴ παρέλαθε δι ἀχοῖς, Ex θεοῦ διὰ πίστεως 
f omast. 


1 ύπος ὄντως τῆς Ἐκκλησίας, fj πρότερον πορνείᾳ 
τῇ τῶν δαιμόνων ἑρέρετο, χατὰ τό' «Ἡμεν γάρ ποτε 
xa ἡμεῖς ἀπειθεῖς, » xal τοῦ Χρ'στοῦ τοὺς χατασχό- 
«ous ἁπλοστόλους ἐδέξατο, ἑτοιμάνοντας Κυρίῳ λαὸν 
γατεσχευασµένον, xal ἐπὶ τὸ δῶμα τούτους ἀνήγα» 
γεν, Οὐδεὶς yàp χατάσχοπος Ἰησοῦ δύναται εἶναι 
yapat, οὐδὲ μεῖναι χάτω. Καὶ εἰ µέλλοιμεν αὐτοὺς 
ὑποδέξασθαι, τελείαν οἰχοδομητέον οἰχίαν, ἔχουσαν 
δῶμα xai στεφάνην, ἵνα ὑποδέξασθαι τούτους δυνώ- 
µεθα, καὶ ἀναθιθάσαι ἄνω. 


Προφῆτις ἀντ) πόρνης ἐγένετο, « Ἑπίσταμαι λέ- 
γουσα, ὅτι Κύριος ὁ θεὺς ὑμῶν παρέδωχε τὴν Υῆν 
χαύτην ὑμῖν. » 

ξια τοῦ θείου συνεθούλευςε Πνευματὸς * Πορεύέ- 
60: εἰς τὴν ὁὀρεινὴν. A θαυμάζων αὑτὴν ὁ Παῦλος 
φησί * « Πίστει Ῥαὰδ ἡ πόρνη οὗ συναπώλετο τοῖς 
ἀπε,θήσασι, δεξαµένη τοὺς χατασκόπους, » πᾶσίν 
αὐτὴν τοῖς ἁνίοις δυναριθµἠσας. 


Κάὶ ἡ σοφία 6E ὅση. Ἑρωτωμένη γὰρ ὑπὸ τῶν 
ἐπιζητούντων, οὐχ ἀρυεῖται τῶν χατασχόπων τὸν 
εἴσοδον. Αχρατον γὰρ ψεῦδος ἀπίθανον. AX" εἰποῦσα, 
Na, τὸ ψεῦδος πεποίηχεν ἀξιόπιστον. Ἐπήνεγχε γὰρ, 
ε Ὡς τῆνδε τὴν ὁδὸν ἀνεχώρησαν.» Ἡ γὰρ ἓς àp- 
χῆς ἄρνησις ἐχίνει πρὸς ἔρευναν. 


Μισθὺν πανοιχὶ τὴν σωτηρίαν ἑδέξοτο τῷ σηµείῳ 
τοῦ xoxxívou πιστεύσασα, τοῦ Χριστοῦ τὸ αἷμα στ 
p.atvovtt. Ὁ μὴ δεξσµένοις Φαρισαίοις φησίν; « Ol 
τελῶναι xal πόρναι προάγουσιν ὑμᾶς εἰς τὴν βασι- 
λείαν τῶν οὐρανῶν. » "Eotxe δὲ τοῦτο τὸ χόχχινον τῷ 
ἐπιδεθέντι τῇ χειρ) τοῦτο .. . (535). 


Ει ἀίπετωπι ei viri illi : Auimam nostram pro vobis morti devovemus. [11, 14.] Ita quoque carceris custos 
cum suscepisset Pauluin et Silam, quibus credidit, forasque produxisset, inquit: « Quid mihi ut ser- 


ver facto est opus **?» Cui illi : 


« Coufide de Domino Jesu Christo : ita enim tu et cuncta domus tua 


servabitur **. » Et confestim capitibus sacre 48] tinctioni subuissis, verum receperunt signum, 
sanguinem videlicet coccineum Christi pro nobis oblati. Obtestati porroetiam sunt fidelibus Tessa- 


*! Deut. vi, 4... ** Exod. xxxit, 4. 
xvi, οὐ. — '** ibid. 31. 


53 Tit. n, 3. 


^ Hebr. xi, 51. Matth. xx, 51. λα. 


NOT E. 


($7) Λείπει, "Evvogzío) δὲ πάντως, τοῦ Κυρίου Ἰησοῦ Χριστοῦ. 
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lonicze **, paratos esse non solum ipsis impertire Evangelium, verum etiam suas ipsorum animas pro 


ipsis exponere. 


Καὶ ἐχάΊασεν. αὐτοὺς ἐν σχοινίῳ διὰ τῆςθυ-Α — Demisit itaque eos [une per [enestram, quando 


ρίδος * ὅτι ὁ οἶκος αὐτῆς ép τῷ εείχει, xal àv 
τῷτείχει αὕτη ἐκάθητο. Τεῖχος Ἱεριχοὺς τῆς ἆσε- 
θείας αὐτῆς τὸ ὀχύρωμα, bq' ᾧ "PaX6 ἐκαθέσετο 
ἀλλὰ πιστεύσασα, εὐάλωτον αὐτῆς ἀπέδειξε τὸ ὁχύ- 
popa. 


Τὸ δὲ σπαρτίον τὸ ἔντριτον οὐ διαῤῥαγήσεται, 
δι οὗ xai διέδρασαν οἱ χατάσχοποι. Av οὗ σχοινίου 
xai τὸν "octo ἐκ τοῦ λάχχου ἀνήγαγον, Ἱερεμίαν 
τε xal τὸν Δανιήλ: δι οὗ xal Δαθὶδ διὰ θνρίδος 
ἔφυγε χαλασθεὶς, xai Παῦλος διὰ σαργάνης ἓν Δα- 
μασχῷ * οἵτε πατριάρχαι πάντες διὰ τούτου τὸ ζῶν 
ὕδωρ ἐκ τῶν φρεάτων ἀνέφερον. 


Εἰς τὴν ὀρεινην ἀπέλθετε. Ὠφεληθεῖσα γὰρ, 
τὰ ὑψηλὰ µεταδιώχειν ὑπέθετο χαταλιποῦσι τῆς 
ἀσεθείας τὰ χαμµαίζηλα δόγµατα. Καὶ ὁ Δαθὶδ δέ 
φησιν, « ρα τοὺς ὀφθαλμούς µου εἰς τὰ bpn, πό- 
θεν Ίξει ἡ βοῄθειά µου. » Καὶ Ἡσαῖας, « Ἐπ' ὄρος 
ὑψηλὸν ἀνάδηθι 6 εὐαγγελιζόμενος τὴν Σιὼν, ὑψώ- 
σατε, μὴ φοθεῖσθε. » Οὐχ ἐφ᾽ ἓν δὲ ὄρος φευχτέον, 
ἀλλ᾽ ἐπὶ πάντα, τοὺς ἁγίους προφῄτας xat ἁἀποστό- 
Aoug, pit] xal συναντήῄσωσιν ἡμῖν οἱ τοῦ βασιλέως 
Ἱεριχοῦς τοῦ κόσμου τούτου ἄρχοντες. Διὸ φευχτέον 
ἐπὶ τὴν ὁρεινὴν, πάντα ἔχοντας ἄνω. Ταύτην οὐκ 
ἴσασι την ὁδὸν οἱ διώκοντες ἡμᾶς. Ὀρῶν γάρ ἐστιν 
ὁ θεὺς τοῦ 'lopatà, xai οὗ κχοιλάδων. "O0tv box 
ἀναθήσονται εἰς τὰ ὄρη ' ἐπὶ δὲ τὴν προτέραν ἆνα- 
στρέψουσι πλάνην. Καὶ οὕτωφησὶν,ε Ὑμεῖς ἀπελεύ- 
σεσίε τὴν ὁδὸν ὑμῶν, τὸν εἰπόντα". ε Ἐγώ εἰμι fd 
ὁδὺς, » δι fj; ὁδεύων τις, τὴν ἁγίαν Τριάδα θεάσε- 
ται. 


᾽Αθῶοί ἐσμεν τῷ ὅρχῳ σου τούτῳ. Τούτοις 
ὅμοια xal Μωῦσῆς ἑνετείλατο, χρίσαι τῷ αἵματι 
σταθμοὺς xal φλιὰς, xal μὴ ἐξιέναι µηδένα τῆς θύ- 
µας, ὅπως φύγωσι τὸν ὁλοθρευτήν. Κάκεῖ γὰρ τὴν 
Ἐχχλησίαν ἑἐτύπου, ὡς κἀνταῦθα διὰ τῆς οἰχίας 
'Paà6, &v ᾗ ὡς ἐν τύπῳ xat τὸ £v Αἰγύπτῳ ἐθύετο 
πρόθατον. Καὶ νῦν τῆς πίστεως ἡ ὁμολογία διὰ τοῦ 
σπαρτίου σηµαἰνεται. 

Iia; οὖν πιστὸς ἐν τῇ µάνδρᾳ τῶν προδάτων µε- 
νέτω, τῷ σηµείῳ τῷ τοῦ Χριστοῦ σφραγιζόµενος, 


quidem domus ejus erat juxta mania, habitabat enim 
ipsa propter murum. [1I , 15.] Moenia Jerichuntis 
inpietatis ipsius erant propugnaculum, super 
quibus sedes erat Rahab. Verum quoniam 
fiduciam obtinuerat munitiunem ejus capiendi fa- 
cilitatem aperuit. 

At funis quantumvis debilis non disrumpitur, 
per quam evaserunt exploratores. Per quam Jo- 
sephum quoque ex lacuna subduxerunt, Jeremiam : 
item et Danielem, per quam David quoque per fe- 
nestram demissus aufugit. Paulus etiam per spore 
tam submissus Damasci. Per quam denique pa- 
triarche omnes vivam e puteis aquam subduxe- 
runt. 


B — Montem versus discedite. [16.] Adjuta enim ipsa . 


sublimia persequi monet, terrenis impietatis dog- - 
matis relictia. Ipse quoque David inquit : « Ocu- 
los meos in montes sustuli, ac unde auxilium 
venturum esset mihi dispexi **. » Isaias item ait : 
« Super montem excelsum conscende tu quisquis 
lseetum nuntium in Sion affers, erigite vos, nec ti- 
mete *, » Nec vero super unum montem tanium, 
verum super omnes sanctis prophetis ac apostolis 
est fugiendum, ne nobis quoque regis Jerichuntis, 
hujus mundi principes obviam fiant. Quapropter 
super quemvis montem supernis habitatoribus est 
fugiendum, eam enim viam non norunt hostes 
nostri. Nam Deus Israel, Deus montium, non val- 
lium est **. Unde super montes non ascendent, 
verum ad errorem pristinum revertentur. Dicit 
igitur : «Abite vos per viam vestram, vobis indi- 
catam. » — « Ego sum via ", » per quam qui 
iter facit, sanctam Trinitatem contemplabitur. 

Immunes nos erimus ab hoc juramento. |20.] His 
similia Moses mandavit quoque, .ut sanguine 
postes ungant et limina, neque quisquam domo 
exeat, quo vastatorem evitet. Ubi Ecclesie flgura 
erat, quemadmodum hic quoque in domo Rahab, 
in qua tanquam in figura agnus /Egyptiacus im- 
molabatur, nuncque lidei confessio per funem si- 
gnificatur. 

Quicunque igitur fiduciam habet in ovili, Christi 
signo notatus maneat. Si enim quis exierit, seipsum 


Ἐξιὼν Υάρ τις, ἔνοχος ἑαυτῷ Ὑίνεται. Τοιαῦτα καὶ D culpa obstringit. Hujusmodi Paulus etiam  Mileti 


Παῦλος £v Μιλήτῳ τοῖς πρεσθυτέροις Ἐφέσου φησί: 
« Διὸ μαρτύρομαι ὑμῖν ἐν τῇ σήµερον ἡμέρᾳ, ὅτι 
χαθσρός εἰμι ἁπὸ τοῦ πάντων αἵματος, » xal τὰ 
Gn. 

᾿Εὰν δέ τις ἡμᾶς ἀδιχήσῃ, ἢ καὶ ἁποκαύγ'ῃ 
τοὺς «Ἰόγους ἡμῶν τούτους, ἑσόμεθα ἁθῶοι τῷ 
ὄρκῳ τούτῳ. ᾿Αδιχοῦνται γὰρ οἱ τῆς Ἐκκλησίας 
διδάσκαλοι, τῶν μαθητῶν ἐχλαλούντων τὰ τῶν 
δογμάτων ἀπόῤῥητα. Ῥίπτουσι γὰρ τοὺς µαργαρἰ- 
τας ἔμπροσθεον τῶν χοίρων. Διὸ xal πρὸς Τιμόθεον 


97] (Thess. 11, 8 "* [να]. cxx, 3. 


PATROL. GR. LXXXVII. 


^ [sa. xr, 9. 


ad seniores Ephesi inquit : « Idcirco obtestor vo- 
bis hodierno die, quod ego expers sum omnium 
sanguinis **, » etc. 


Quod si vero aliquis nes, aiunt, (eserit, et ser- 
mones hos noslros revelaverit, insontes erimus. Las-^ 
duntur enim Ecclesie magistri, si discipuli arcana 
eorum effutiant. dogmata, adeoque margaritas 
ante porcos projiciunt. Quapropter ad Timotheum 
Epistolam scribens Paulus, secundo inquit : « Qua 


5Η! Reg. xx, 28. *' Joan. xiv, 6. ** Acl. χε, 
"-— 7 
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a me audivisti frequens testis, eadem fidelibus Α ἐπιστέλλων ὁ Παῦλος τὸ δεύτερον, ἔλεγεν «^A 


propone hominibus **, » iis videlicet qui exercita- 
tione sensuum usum, ut bonum a malo possint 
discernere, compararunt. . 


His itaque apud Rahab ab exploratoribus confir- 
qnalis, reversi omnia ut evenerant renuntiarunt 
Josue. Quemadmodum Paulus quoque et Barna- 
bas cum venissent Antiochiam, omnia retulerunt 
fratribus, ac in primis quod Deus gentibus ad Π- 
dem patefecisset aditum **. 


Ut sciatis qua. via vobis sit incedendum. [ill, 4.]. 


Causam reddit ejus quod non continuo nec stipato 
ordine debeant incedere, verum donec aqua divi- 
$2 pertransiisset arca illisque praebuisset iter 
exspectare. Caterum cum Moses eos per mare 
aquae sals» duceret, non talis fuit ordo qualem 
nunc Josue duce dominoque ipsius signo annuente 
videmus. 

Porro aqua ex zquo utrinque divisa instar valli 
perstitit. Adfuerunt autem ibidem Domini litterz 
seu tabule. Qui enim ex utrisque anum fecit, et 
interstilium maceris quassavit, ille duo scit quam- 
vis in unum aliquod congruere possint. En vero 
ut aqua tanquam arcam reverita cedit. lisdem ve- 
ve mysteriis praeditos traduxit sacerdotes eam 
Wéleportantes. Continebat enim tabulas et urnam 
80η, eL cornu. unguenti, et virgam Aaron usque 
ftorentem. ἆ 88 Qua sane sacerdotis quoque ani- 
mus continet, qui vires a Deo accepit, ut. eadem 


Officia possit explere, ac omnia per invocationem. 


divinam sanctificare. Quemadmodum enim arca 
tabulas continet, ita animus ejus dictata divinitus 
inspirata fert. Si quis igitur per Jordanem vult 
trajicere, non temere iter capessat, verum prepa- 
rationem exspectet sacerdotum qui arcze constitu- 
tione aquas consecrant, transitusque securitatem 
pribent. Quam ignoraruntilli qui isthac iter facie- 
bant ; leges enim Ecclesiz ignorabant,eaque prius 
€ognoscere debebant. 

Porro duo cubitorum millia, duas circuitiones 
sive preparationes significare aiunt , alteram 
quidem prim institutionis, alteram vero unctio- 
nis, qua contra omnem vim adversam unguntur, 


Ίχουσας παρ᾽ ἐμοῦ μετὰ molo μαρτύρων, ταῦ- 
τα παράθου πιστοῖς ἀνθρώποις,; δηλαδη τοῖς διὰ 
thv ἕξιν τὰ αἰσθητῆρια γεγνμνασµένα ἔχουσι πρὸς 
διάχρισιν χαλοῦ τε xal καχοῦ. 

Ταῦτα βεδαιωσάµενοι πορὰ τῆς Ῥαὰθ ol χατά- 
σχοποι, ὑποστρέφαντες ἀπήγγειλαν τὰ συµδεθηκότα 
τῷ Ἰησοῦ. Ὡς καὶ Παῦλος xai Βαρνάθδας ἑλθόντες εἰς 
Αντιόχειαν πάντα ἔλεγον, xaX ὡς ἤνοιξε τυες ἔθνεσιν 
ὁ cb; θύραν πίστεως. 


"Iva ἑπίστησθε τὴν ὁδὸν, fv πορεύσησθε ἐν 
αὐτῇ. Λἰτίαν ἁποδίδωσιν οὐ πρὺς τὸ προσεχὲς τὸ 
μὴ δεῖν πλησιάζειν, ἀλλὰ πρὺς τὸ περιμεῖναι µέχρι 
διελθοῦσα τούτοις ὁδοποιῇσειεν dj χιθωτὸς, διαερου- 
µένου τοῦ ὕδατος. Ἐπὶ μὲν οὖν Μωῦσέως ἄγοντος 
διὰ θαλάττης, ὕδατος ἀλμυροῦ, οὐδεμία τάξις ἑγί- 
νετο, fjv νῦν ὁρῶμεν, Ἰησοῦ στρατηγήσαντος, xoi 
ποῦ Κυρίου πληροῦντος τὸ σύμδολον. 

Τὸ δὲ ὕδωρ ὁμοίως διαιρεθὲν, ἑχατέρωθεν emat 
ὑπέμενεν, ἔνθα γέἐγονε τοῦ Κνρίου τὰ γράµµατα. 
Ὁ γὰρ ποιῆσας τὰ ἀἁμφότερα ἓν, χαὶ τὸ µεσότειχον 
τοῦ φραγμοῦ λύσας, ἐχεῖνος δύω οἵδεν, εἰ χαὶ πρὺς 
Ev τι συνέλθοιεν. "Opa δὲ τὸ ὕδωρ εἶχον, ὥσπερ αἷ- 
δούμενον τὴν χιξωτὸν, μεθ) ὧν μυστηρίων ἐπήγετο 
xal τοὺς διαχοµίζοντας ἱερεῖς. Περιεῖχε δὲ τὰς πλά- 
xag, xai τοῦ μάννα τὴν στάµνον, xal τὸ χέρας τοῦ 
μύρου, καὶ τὴν ῥά6δον "Aapüv τὴν βλαστ/σασαν. 
*A δὴ περιέχει xal ἡ τοῦ ἀρχιερέως duyh, δύναμιν 
λαθοῦσα παρὰ Θεοῦ τοιαῦτα ποιεῖν, δι ἐπικλήσεως 
ἁγιάζουσα, ὡς bv πλαξὶ λιθίναις φέρουσα τὰ θεό- 
πνευστα λόγια. Μέλλων οὖν τις διαθηναι τὸν Ἴορδά- 
νην, ph τολμηρῶς χωρείτω, περιµένων τὴν £x. «uy 
ἱερέων παρασχευὴν, τῇ στάσει τῆς χιδθωτοῦ ἆγια- 
ζόντων τὰ ὕδατα, xal «fj διαθάσει παρεχοµένων 
τὴν ἄδειαν ^ ἣν Ἠγνόουν οἱ ταύτην ὁδεύοντες, τῆς 
Ἑχχλησίας ἀγνοοῦντες τὰ νόμιμα, καὶ ταῦτα προ- 
µανθάνειν ὀφείλοντες. 


Δισχίλιοι δὲ πήχεις, qaot, δύο περιόδους σηµαί- 
νουσι, τὴν μὲν χατηχήσεως, τὴν δὲ τῆς χρίσεως, 
καθ) Άν ἀλείφονται χατὰ πάσης ἀντικειμένης δυνά- 
µεως, βατὺν αὐτοῖς τὸ ὕδωρ πο:ούµενοι. Δύνανται 


vadosaque illis aqua efficitur. Potest vero eignifi- D δὲ σηµαίνειν καὶ τὸν τῶν ἑτῶν ἀριθμὸν, περί που 


care etiam numerum annorum circiter bis mille 
usque ad adventum Christi, adeoque monstrari 
mysterium ad nos in carnem venientis Christi, 
Quem binario quoque minore ac impuro numero 
exliibuit. 

'Consecrate vos In crastinum, cras enim faciet Do- 
minus inter vos mirifica. [5.] Initiari enim ac 
lustrari ante omnia contemplaturos Dei njiracula 
oportet. Quid vero an fniraculi non est simile ve- 
terem quidem hominem cum omnibus suis mori- 
bus affectionibusque exucre, ac novum hominein 
juxta. Dei. normam | fabrefactum induere, hostes 


75 JE. Tim. 1n, 9. ** Act. xiv, 10. 


δισχιλίων ὄντων µέχρι τὸ Χριστοῦ δειχθείη µυ- 
στήριον, φανέντος ἡμῖν ἓν σαρχἰ. "Ov καὶ τῷ tT; 
δυάδος ὑλιχωτέρῳ xal ἀχαθάρτῳ παρέστησεν ἀρι- 


05d. 


'Ayricacós elc τὴν αὔριογ, ὅτι αὔριον ποιήσει 
Κύριος ἐν ὑμῖν θαυμάσια. Προτελεῖσθαι γὰρ δεῖ 
xai προχαθαίρεσθαι τοὺς µέλλοντας θεωρεῖν τὰ θαυ- 
µάσια τοῦ θεοῦ. Πῶς γὰρ οὐ θαυμαστὸν, ἀποδύσα- 
σθαι μὲν τὸν παλαιὸν ἄνθρωπον σὺν ταῖς πρἆξεσιν 
αὐτοῦ «καὶ ἐπιθυμίαις, ἐνδύσασθαι δὲ τὸν χαινὶν 
ἄνθρωπον τὸν χατὰ Θεὸν κτισθέντα, xal τοὺς ἀορά- 
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τους ἐχθροὺς νοητῶς ὁρᾷν ἑναποπνιγέντας τῷ ὕδατε; A invisibiles aquis submersos mente contemplari, locó 


Αντ) αἴσχους δὲ, χάλλος ἀνειληφότας, xai πᾶν 
φρόνηµα χαταλιπόντας Ὑγεῶδες, πτεροφυεῖν ὡς 
ἀετοὺς, xal ταῖς ἁμαρτίαις γηράσαντας ἀἁναχαινί- 
ζεσθαι, xal πεσόντας εἰς Υην, οὐρανοῦ πολίτας 
ἐγχαταγράφεσθαι, καὶ ὄντας ἐχθροὺς , υἱοθεσίας 
ἀξιωθῆναι; Τοιαῦτα Χχατέδειξεν ὁ τῶν Φφυχῶν 
ἰατρὸὺς τὰ θαυμάσια, συνθλάσας τὰς χεφαλὰς τοῦ 


turpitudinis pulchritudinem accipere, omnique $a- 
pientia terrena relicta alas aquilze instar acquire 
peccatis inveleratos renovari, in terrain depo- 
sitos inter cives caelestes describi, denique etiam 
hostes in filiorum locum adoptari? Τοί tantaque 
vero animarum medicus verus Josue miracuia 
edidit , cum serpentis capita super aqua confregit, 


6páxovzo; ἐπὶ τοῦ ὕδατος, ἀναγεννήσας ἡμᾶς ὕδατι 
xa πυρἰ. 


nosque igni el aqua regenuit. 


Ει dixit Dominus ad Josue : Hoc die te incipio evehere, etc. | UT, 7.] Non minus vero Dominus quoque noster 
Jesus Christus evehitur humanitate δυα, divinitale enim omnem altitudinem superat. In Jordane eum 
extulit pater, cum dixit : « Hic est filius meus dilectus in quo mili placeo **. » Item : « Quoniam se- 
ipsum abjecit, factus ad mortem usque patri morigerus, mortem, inquam, crucis, extulit eum Deus **, » 
etc. lu primis vero in auimis nostris transitus per Jordanem tempore evehitur. Ne cui vero videatur 
alium veteris et novae esse Ecclesise Deum, Josue cum Mose conjungit, ut unius Dei curam amborum 
esse demonstret. Quare Paulus quoque ad Hebraeos ait : « Et Moses quidem fidelis iu cuncta ejus domo 
velut famulus, Christus vero velut filius 7. » Modus itaque amborum variat, non omni tamen similitu- 
dinis evitata specie. 


Ὡς ἂν εἰσέθητε ἐπὶ µἐρους τοῦ ὕδατος τοῦ B. Cum veneritis ad primam partem aquarum Jor- 


Ἰορδάνου, καὶ àv ᾿Ιορδάνῃ στήσεσθε. Οράτωσαν 
ol μεμυηµένοι τοὺς εύπους ὠδίνοντας τῆν ἁλήὴ- 
θειαν. | 

Καὶ ὁ.οθρεύων» ὁ,λοθρεύσει ἀπὸ προσώπου 
ὑμῶν τὸν Χαναναῖον. Ἡ διάθασις τῆς χιθωτοῦ, 
φησὶ, σημεῖον ὑμῖν ἔστω τῆς τῶν ἐθνῶν ἀπωλείας 
ὡς ἐφ᾽ ἡμῶν τῶν ἀντικειμένων δυνάμεων, εἴ τις ἓν 
Ἰορδάνῃ γένηται χιθωτὸς τοῦ Θεοῦ, τὰ τῆς πίστεως 
ἐν ἑαυτῷ περιέχων μυστήρια, τῆς γἐώδους ἁπάρας 
χατὰ τοὺς Ἱσραηλίτας σχηνῆς, γεγονὼς τῇ διανοίᾳ 
µετέωρος, ἀνεχόντων ἱερέων, χαὶ προθαδιξόντων τῷ 
εὐτῳ τῶν πράξεων, χαὶ τῷ ὕδατι βαπτόντων τοὺς 
πόδα;. «'O γὰρ λελονμένος οὗ χρείαν ἔχει τοῦ λού- 
σασθχι. Ἔστι γὰρ ὅλος xa0apóc* ἀλλ' ἵνα νίφῃ µό- 
voy τοὺς πόδας, » Καὶ fj νύμφη δέ φησιν * « Ἐνιφά- 
µην τοὺς πόδας, πῶς μολυνῶ αὐτούς; » Ὥσπερ δὲ 
τῷ ἁμαρτωλῷ πᾶσα ἡ χτίσις πολεμεῖ, ὡς ἐπὶ τῶν 
Αἰγυπτίων, οὕτω γίνεται πάντα τῷ διχαίῳ βατὰ, 
Ἐρνυθρὰν διοδεύοντι θόλατταν, xal τὴν ἔρημον τὴν 
πολλὴν, την ἐξ [obpavou χορηγουμένῳ τροφήν. Καὶ 
ὁ ànp 6b τούτῳ βατὸς, κατὰ τὸ, « Αρπαγησόμεθα 
iv νεφέλαις εἰς ἀέρα.) Καθόλου γὰρ Ἠχουσε, μὴ 
φοθεῖσ]αι « Εὰν γὰρ διέλθης διὰ πυρὸς, φλὸξ οὐ 


χαταχαύσει σε. ) 


Kai τάχα 020v μὲν ἐγγὺς el Αἱγύπτου, θάλασσαν 
διοδςὐῃ, οὐδέπω οὔσης χιθωτοῦ, οὐδὲ ἱερέων χειρ- 
αγωγούντων σε, οὐδὲ Λενυϊτῶν * ἐπὰν δὲ ἕλθῃς εἰς 
τὰ ὅρια της ἁγίας γῆς, xaX παραδέξηταί σε Ἰησοῦς, 
χαὶ αὐτὸς γένηταί σοι ὁδηγὸς, τότε ἵσταταί σοι ὁ 
Ἰορδάνης. "Av γὰρ ἀληθῶς fc Ἰησοῦς, τὸ Όδωρ 
τοῦ Ἰορδάνου ἐντραπήσεται, xai ἀναχωρήσει el, 
τὰ ὀπίσω ' τὸ δν ἄλλο Όδωρ ἀπελεύσεται εἰς τὴν 
θάλασσαν τῶν ἁλῶν. Τῶν γὰρ μετὰ τὸ βάπτισμα 
ἀπολομέν uv, τὸ ὕδωρ τοῦ Ἰορδάνου εἰς τὴν θάλασ- 
σαν ἄπεισι τῶ» ἁλῶν' τὸ δὲ ἄλλο, τὸ ὕδωρ tcx 
τῶν δ:καίων, πῆγμα ἐνυπάρχον ἀνάλογον τῷ πεπη- 

.. Matth. ες 17. '* Philipp. nm, 8, 9. 
1v, 16. *! [sa. στι, 9. 


" Hebr. ni, 5, 


danis, consistetis in ipso Jordane. |8.] Videant qui 
typos veritalis matres abstruserunt. 


Funditus evertet Dominus ante vos Chananewm,ete, 
[10.] Transitus arcz vobis sit, inquit, siguo inter- 
necionis gentium. Quemadiodum vobis quoque 
esse debet copiarum adversarum, si quz in Jor- 
dane fuerit arca, qua fidei in se complectitur ar- 
caua. Qua quidem apud lsraelitas e terreno ta- 
bernaculo est profecta, ininisterio tamen sublimis 
fuit, quz portata est a sacerdotibus exempto 
actionum toti populo przeuntibus, aquaque pedes 
lavantibus. «Qui enim abluws est, lotione nom 
indiget, mundus enim totus est, verum ut pedes 
lavet solum **.» Porro sponsa etiam inquit : « Pe- 
des lavi, et quare inquinarem eos ** ? » Queinadmo- 
dum vero peccatori oinnis creatura hostilem sese 
praebet, velut erga /Egvptios factum : ita justo 
omnia vado cedunt, sive per mare Rubrum sive 
per desertum vastum permeat, cui etiam victus 
celitus suppeditat. Nec non aer vadum est, juxta 
illud: «Nubibus in aerem rapieuiur **. » In sum- 
ma enim dictum est illi : « Ne timeas. Etiamsi 
enin ignem periransieris, flamma non aduret 
te **. ) 

lio etiam, quantumvis vicinus /Egypto fueris 
mareque trajicias, cum arca nondum fuerit, nec 
sacerdotes nec-Levitze te deduxerint. Cum vero ad 


p A844 montes sancte terre appuleris, et te suscepe- 


rit Josue : tibique dux exstiterit, tum tibi consistet 
Jordanes. Nam si vere adhzseris Josue, aqua Jos 
danis revertetur, ac retro concedet, Reliqua vero 
aqua in mare salsum abibit. Eorum enim qui post 
baptismum pereunt, aqua Jordanis in mare salsum 
effluit. Reliqua vero aqua uuica justorum est mu- 
niio, quz pani celitus delapso concretoque 
respondet : Quonianí tu quoque upicum colis 


^^ Joan. xi, 10. "* Cant. νι. ** I Thess, 
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Joseph item dixit : Denedicia est a Domino terra ejus , ckc. [XXXIW, 15.] Obseurius reddidit. Symma- 


clus : 


Josephum Benjamin praeposuit Jacob, quia ten- 4 Tóv Ἱωσὴφ τοῦ Βενιαμὶν προέταξεν Ἰακῶθ, 


poris seriem observat. Moses vero postposuit, quo 
Jocum et reguo et sacerdotio accommodet. Et ille 
quidem insidias Josepho structas, et divinum auxi- 
lium pryniisit. Quibus demuin subjuugit benedictio- 
nem, tanquam erga fratres clementi: mercedem. 
lie vero praemittit benedictionem, qua terrz fer- 
ülilitatem. vaticinatur, qua tum ex superno τοτο, 
tum infernis fontibus ex calore solis, et humiditate 
lune fruges nutriuntur, montes et prata fructum 
ferunt, prout Deo visum est, qui ab eo forma 
angelica mollique visus, est, quod venditus ,non est 
ultus, quin vero beneficiis venditores . demeruit. 
Porro vires bellicas futuras ei esse tanquam cor- 
nuum sunt, iudicat. 


τοῦ χρόνου gvAáttur τὴν τάξιν. '0 δὲ Μωῦσῆς 
µετέταξεν, ἵνα συνάψῃ τῇ βασιλείᾳ καὶ τῇ ἱερωσύνῃ 
τὸν τόπον. Καὶ ὁ μὲν προῦταξε τὴν ἐπιδθουλὴν τὴν 
κατὰ τοῦ Ἰωσὴφ, xai τὴν ἐκ 8:00 βοῄήθειαν, xal οὔ- 
tO; ἐπάγει τὴν εὐλογίαν, μισθὸν τῆς περὶ τοὺς ἆδελ- 
qo); ἀνεξικαχκίας * ó δὲ προτάττει τὴν εὑλογίαν. 
Γην τοίνυν εὔφορον αὑτῷ προφητεύει, διά τε τῶν 
ἄνωθεν δρόσων, xaX τῶν χάτωθεν πηγῶν, τῇ τε τοῦ 
ἡλίου θέρμη χαὶ τῇ τῆς σελήνης ὑγρότητι τρεφο- 
µένων τῶν χαρπῶν, χαὶ τῶν ὁρῶν καρποφορούντων, 
xaX τῶν πεδίων, xav' εὐδοχίαν θεοῦ τοῦ θεωρηθέν« 
τος ἐν τῇ βάτῳ δ.ὰ τῆς ἀγγελιχῆς ὁπτασίας (21 
ἁποδεξάμενος (25) vhv πρὸς vob; ἐπιθουλεύσαντας 
ἀνεξιχαχίαν, καθ) ἣν οὐχ ἡμύνατο πραθεὶς, ἁλλἁ 
τοὺς τὰ ἐχθρῶν πράξαντας περιεποιῄσατο ὡς ἆδελ- 


Β φούς. 

Qui sedem quoque collocavit et cis Jordanem et trans eum, ad extremos usque Jude fines. Cis enim 
Ephraim est, et dimidia tribus Manasse : ultra vero reliquum dünidium. Perstitit vero ordine Jacob, 
qui Manassi Ephraim preposuit. Quoniam junior duobus populis est prelatus. Tanquam vero vates 
, Moses prospexit 76 et regnum futurum, et sedem ejus, sortem item Joseph, et quie universe tribui 


essent eventura. 

Letare, Zabulon, in progressu tuo. [18.] Merito 
quidem lIztari jubet, co quod el terra et mari frui- 
turus esset. Eo enim maris processit, ut in portus 
et littora marium pertigerit, quemadmodum Jacob 
est vaticinatus*. ο vero ci obtingent sí Deum 
colucrit. 

Et Issachar in tabernaculis tuis. Etiam hunc 


macte esse animo jubet. Qui mediam partem iuter , 


maritimos Zabulon et Nephtalim tenet, eorum, in- 


Εὐφράνθητι, Za6ovAor, ἐν τῇ zpoeAróc'ei σου. 
Εἰχότως, ὡς χαρποῦσθαι µέλλων γῆν τε xal θάλατταν. 
Μέχρι γὰρ ταύτης προῆλθε παρ) αἰγιαλοὺς θαλασ- 
cov, ὡς Ἰαχὼδ προεφἠτευσε. Ταῦτα δὲ αὑτῷ ἔσται 
λατρεύοντι θεῷ. 


Καὶ Ισσάχαρ ἐν τοῖς oxqvoygacir αὑτοῦ. Καὶ 
τοῦτον εὐφραίνεσθαι βούλεται, μέσον ἔχοντα XAR pov 
τῶν παραλίων, Ζαθουλών τε xal Νεφθα)εὶμ ὃυτι- 


quam, qui respectu continentis, et Josephi ad or- (? χωτέρων ὄντων, xaX τοῦ xaz' Ίπειρον καὶ πρὸς άνα- 


tum vergentis , ad eccasum magis iuclinant. 
Proinde ab ambobus usuram fecit, qui terram 
Ὅ opimam tenet, et agricolationi est addictus, quem- 
admodum przedixit Jacob. | 

Denedictus qui dilatat Gad. [20.] Bellicosam fore 
tribum, hosteaque bello superaturam Jacob quoque 
fecit. manifestum *;5. Moses vero principem cx ea 
oriturum pridixit. At justitie prafectus princeps 
est, cujus dux ipse Deus cst. 


τολαῖς Ἰωσήφ. "O0sv ἀμφοτέρων ἀπέλανε, rtv 
ἔχων πίονα, καὶ Ystopyia προσχείµενος, χαθὰ προῦ- 
λεγεν Ἰαχώθδ. 


Εὐ.λογημένος ἐμπλατύνων 1Ιάδ. Πολεμικὴν τὴν 
φυλὴν καὶ ὁ Ἰαχὼδ ἐδήλου, xaX χρστήσουσαν τῶν 
προσπολεµησόντων αὐτὴν, λέγων ' Γὰδ, πειρατήριον 
πειρατεύσει αὐτόν αὐτὸς δὲ πειρατεύσει χατὰ πύ- 
δας. Ὁ δὲ Moose xaX ἄρχοντας ἐς αὐτοῦ γενέσθαι 


προξίρηχε. Δικαιοσύνης δὲ πρρστάτης ὁ ἄρχων, Tq ἐστιν ἀρχηγὸς xal προστάτης ὁ θεός. Διὸ καὶ ἐτ' 
Ἠγαγεν, ὅτι δικαιοσύνην ὁ Κύριος &xolnos, xaY χρίσιν μετὰ Ἰσραίλ. 


Dan catulus leonis, et exsiliet e Dasan. |22.] Quem- 
admodum in Judicum libro habemus, bello ma- 
ritimam regionem comparavit , quando et e- 
phod et sculptile raptum ες domo Micha intule- 
runt. 


Nephtalim satietas. [25.] Ilic enim et terrenis et 


5 Gen. xrix, 12. * ibid. 19. 


(29) Διὰ τοὺς εὐαγγελιχῆς ὁπτασίας ἀπρδεξα- 
privo. 'O Αλεξαν. χώδ. οὐκ ὀρθῶς. Διὰ τῆς &vye- 
erg ὁπτασίας. "Οτι πραθεὶς οὐχ ἠμύνατο, μᾶλλον 
δὲ καὶ τοὺς τωλήσαντας εὐεργέτησεν. 
Yu. 


'O τῆς A»y.- 


Καὶ τῷ Δὰν εἶπε * Σχύμνος A£ovtoc, καὶ ἐκπη- 
δήσεται ἐκ τοῦ Dacár. Ἡ περὶ τῶν Κριτῶν lazs- 
ρία δηλοῖ (26) τὸ τὴν Δὰν φυλὴν διὰ πόλεμον χτησα- 
µένην τὸν παράλιον xArpov* ὅτε δὴ καὶ τὸ Ἐφο'ὃ 


D χαὶ τὸ γλυπτὸν ἐπεχομίζοντο, λαθόντες ἐξ οἴχου 


Μιχᾶ. 
Νεφθαλεὶμ π.Ίησμονἡ δεχτόν (2]]. Καὶ τοῦτο 


ΝΟΤΑ». 


(25) ᾿Αποδεξαμένῳ, ὁρθότερ. ἵνα f, αὐτῷ ἀποδε- 
ξαμένῳ. | ] 

(30) Ἐν χεφ. 18. | 

(27) Δεχτὼν. Ai εἱρη., ixbos. καὶ ὁ θεηδέρις. 
κατὰ τὴν ἐν Χάλ. ἔχδ. 
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την ἑχατέρων εὐπορίαν ἀπὸ τῆς γῆς xal θαλάσσης A marinis rebus abundat. Eo quod juxta mare ha- 


«poónioi* διὰ τὸ πρόσοικον εἶναι θαλάσσης, ὑπο- 
χεῖσθαι δὲ αὑτῷ καὶ τὴν Γαλιλαίαν χατὰ τὸν νό- 
τον (28). 


bitet. Ab austro vero subjacet ei Galilza. 


Asser benedictus ob liberos, etc. (XXXIII, 94.] Utpote maritimo uberem proventum illi futurum pr:edicit, 
quem impertiturus sit superiora tenentibus : adeo ut regibus deliciarum materiam suppeditet. Quapropter 


fratribus quoque plausibilen: fore ait. 
Tiv ἁπαλότητα xai «hv τῶν πραγμάτων τρυφἣν 


At mollitiem resque delicatas adumbravit oleo : 


ἀπείχασεν ἁλαίῳ ' σιδήρῳ τε xat χαλκῷ. φησὶ, πρὸς — JFerrum autem et zs colceorum officio functurum. 


ὑπηρεσίαν αὐτὸν, ὡς ὑποδήματι χρήσασθαι, διὰ θα- 
λάττης εἰσαγομένωις, παραµένειν τε αὐτῷ µέχοι 
παντὸς τὴν ἰόχύν. Xph δὲ εἰδέναι, ὡς οἱ ἅγιοι Πατέ- 
ρες προηγουμένως τὰς πνευματιχὰς παρέχονται 
δωρεάς. Τῶν γὰρ διαφόρων àv οὐρανῷ mph; τὰς 
καταστάττις μονῶν οἱ ἐπὶ γῆς τῶν φυλῶν γεγόνασι 
χλῆροι, τὴν ἄνω τυπούσης, περὶ ἧς εἴρηται « Ma- 
κάριοι οἱ πραεῖς, ὅτι αὐτοὶ χληρονοµμήσουσι τὴν γην» 
Χ1ὶ ταύτα Παῦλος δηλῶν, « Ἐπλουτίσθητε, φησὶν, ἓν 
αὐτῷ ἓν παντὶ λόγῳ καὶ γνώσει’ » xal, « Πολλαὶ 
μοναὶ παρὰ τῷ Πατρὶ,» φηἦὶν ὁ Χριστός ' πλὶν 
xai τὰ ἐν yT δωροῦνται χαλὰ, δημιουργῄσαντος τοῦ 
8:ov. 


Qóx ἔστι' ὥσπερ ó θεὸς τοῦ ἡ]γαπημένου. 
[Ὕμνητις αὕτη θεοῦ εἰς την παρ᾽ αὐτοῦ δύναμιν 
φέροῦσα] τὰ προειρημένα [ τῷ Ἱσραλλ ἀγαθά. OS 
χαὶ οἴχησιν τν αἱθέρα λέχει, διὰ τὴν καθαρότττα, ] 
ὑπεράνω δυνάµέων ἁπασῶν, ἃς λέγει βραχίονας 
αἰωνίους ὑποχειμένας θεῷ. "A δηλοῖ τὸν Ἰσραὴλ, 
οὐχ ὑπὸ λειτουργιχαϊῖς δυνάµεσι χείµενον, ὥσπερ 
τὰ ἄλλα ἔθνη, [ἀλλ' εἰς τὸν ἐπὶ πάντων θεὸν ἀνήχον- 
τα. Ὅπερ τῇ Ἐκκλησίᾳχ Χριστοῦ πρόσεστιν.] Αλη- 
θέστερον δὲ χαὶ οἰχειότερον χατὰ τό ^ « Λὐτὸν ἔδωχα 
κεφαλὴν ὑπὲρ πάντα τῇ Ἐκκλησίᾳ. "Oz ἐστιν ὁ ρχὴ 
πάσης δυνάµεως, χαὶ πάσης ἀρχῆς. » 


esse apud eos qui per mare importent ; perpetuo 
illi perinansurum esse robur. Porro sciendum quo- 
que est quomodo sancti Patres precipue nobi; 
spiritualia dona pr:ebeant. Diversarum enim inu 
calo pro conditione hominmun stationum umbrae 


D exstiterunt sortes tribuum super terra ea qz su- 
| pernam reprasentat, 


de qua dictum est : « Beati 
mites quoniam hzreditario consequentur terrain.» 
Eadem Paulus quoque significans : « Ditati estis in 
ipso, inquit, in omni verbo et cognitione *. » ltem: 
« Multe mansiones apud Patrem meum sunt, » 
inquit Christus*. Quamvis etiam bona quie in 
terra conferuntur , ab opitice Deo proficiscun- 
tur. 

Non est sicut Deus dilecti. [2€.] Laus h:ec Dei est, 
qua przedicta Israelis ad ipsius omnipotentiam col- 
limat, cujus habitationem 2therem esse dicit, 
proj;ter supernarum coplarum omnium puritatem. 
Quas zterna Dei brachia eique subdita vocat, que 
sane arguunt Israelem non servili subesse imperio 
quemadmodum ali gentes, verum οἱ qui jus sus 
per omnes obtinet. Quod  Ecclesi:e Christi adhuc 
melius quadrat, juxta illud : « Constituit eum capat 
Ecclesim super omnia, qui initium est cunctf im - 
perii et potentize !?. » 


Habitat vero Israel securus, solus. [28.] Similia David quoque dicit : « Ejecit ante eos gentes admensus 
est eis hereditatem fune, et instituit in tentoria eorum tribus Israel **. » Quando videlicet solus habita- 


vit, securam habitationem habuit. 


Maxápioc σὺ, Ἱσραή-. Τίς ὅμοιός σοι ' Aaóc 
σωξζόµεγος ὑπὸ Κυρίου ; Δηλος δὲ ὁ μακαρισμὸς 
κατὰ τὸ ἐξαίρετον τῆς παρὰ θΕοῦ τιμῆς xa δυνά- 
µεως, ἣν εἶχεν ὁ Ἱσραὴἡλ τότε. Λέγει δὲ αὐτὸ xal 
περὶ τῶν ἓν τέλει προρητεύων ὁ ᾿Αβθακούμ' « Ἐπὶ 
τοὺς ἐχθρούς µου (29) ἐπιθιθᾷ pz.» Nov. μὲν γὰρ 
τὸ ἀγωνιστιχ»ν τοῖς δικαίοις ὀρίσας θεὺς, ἐπιθιθάσει 
ἀνθρώπους ἐπὶ τὰς κεφαλὰς αὐτῶν ' ἵνα (50) τὰ 
προτέχοντα δ.καίοις πάσχοντες, τῆς δὲ δικαιοσύνης 
σύνη χομἰόωνται τιμήν. 

Ὅμοιον δὲ τό’ «Οὐχ ἔστιν ὥσπερ ὁ θεὸς τοῦ tj ya- 
πηµένου, τῷ ἓν τῷ προοιµίῳ * «Καὶ ἔσται ἐν τῷ 
ἠγαπημένῳ βασιλεύς.» Καὶ ὡς ἐνταῦθα * « Ὑποχά- 
τωῦεν αὐτοῦ βραχίονες αἰώνιοι.» Οὕτως ἐχεῖ xal 
σαφέστερον, πάντες ἡγιασμένοι ὑπὸ τὰς χεῖράς σου, 


Ἱ Matth. v,& . 8 [ Cor. 1,5. 
15 Prov. xxn, 11. - 


* Joan. xiv, 3. !9 Ephes. 1, 22. 


Beatus tu, Israel, quis (ui similis? servatus a 
Deo, etc. [19.] In primis propter potentiam et ho- 
norem a Deo acceptum beatus predicatur. Idem 
vero dicit de posteris vaticinans llabacuc : « Super 
colla inimicorum meorum constitue me '*, » [n lae 
enim vita justis certamen propasuit Deus, homines 
capitibus eorum imponit, ut si legitime certaverint, 


D coronam accipiant. 
μὴ ἑχστάντες Già τὰ πάθη, δικαίαν τὴν ἐπὶ διχαιο- 


Simile vero hoc est : «Non cst similis Deo di- 
lecti;» Hinc in proverbio : « Et crit in. dilecto 
rex 5,» Et quemadmodum hic est : « Sub ipso 
brachia sunt zeterna ; » ita illic, et clarius quidem, 


omnes sancti sub manibus ejus sunt, οἱ hi Sub te 


11 Psal, 1xxvii, 54, !*. B'abac. uni, 15. 


NOT £. 


(28) Τὰ αὐτὰ ἄλλως πως 5 Προχόπ. ἐν τῷ τῆς 
AbY. χώδ. καὶ τοῖς ἀνωτέρω δὲ τοῦ Αδήλου Opona 
τὰ γαρ αὐτῷ. 


(29) Ἐπὶ τοὺς τραχήλους τῶν ἐχθρῶν µου. ο της 
κά x5. 


30) Ὡς às στεφανωθσῖον ἀγωνισάμτνοι. Ὁ αὖτ. 





PROCOPIT GAZ KT 
Benedicta est a Domino terra ejus , ctc. |XXXIII, {5.] Obseurius reddidit Symma- 


E 


Josephum. Benjamin praeposuit Jacob, quia ten- A — Tóv Ἰωσὴφ τοῦ Βενιαμὶν xpo&tater Ἰανῶδ, 


poris seriem observat. Moses vero postposuit, quo 
Jocum et Teguo et sacerdotio accommodet. Et ille 
quidem ii ias Josepho structas, et divinum auxi- 
lium przmiait. Quibus demum subjungit benedi: 
mem, tanquam erga fratres clementize mercedem. 
Mic vero pramittit benedictionem, qua terr fer- 
litatem vaticinatur, qua tum ex superno rore, 
tum infernis fontibus ex calore solis, et humiditate 
lune fruges nutriuntur, montes et prata fructum 
ferunt, prout Deo visum est, qui ab eo forma 
angelica mollique visus, est, quod venditus που est 
wltus, quin vero beneficiis venditores deineruit. 
Porro vires bellicas futuras ei esae tanquam cor- 
nuum sunt, indicat. 





τοῦ χρόνου gulártur τὴν τάξιν. ' δὲ Μωῦσῆς 

µετέταξεν, ἵνα συνάγῃ τῇ βασιλείᾳ καὶ τῇ ἱερωσύνῃ 
τόπον, Καὶ ὁ μὲν προὔταξε τήν ἐπιδουλὴν τὴν 
κατὰ τοῦ Ἰωτὴφ, καὶ τὴν ἐκ Θεοῦ βοήθειαν, xal οὔ- 
τως ἐπάγειτὴν εὐλογίαν, μισθὸν τῆς περὶ τοὺς ἁδελ- 
qoos ἀνεξικακίας : ὁ δὲ πρητάττει τὴν εὐλογίαν. 
Tj τοίνυν εὔφορον αὐτῷ προφητεύει, διά τε τῶν 
ἄνωθεν δρόσων, καὶ τῶν κάτωθεν πηγῶν, τῇ τε τοῦ 
dios θέρµῃ καὶ τῇ τῆς σελήνης ὑγρότητι τρεφο- 
µένων τῶν καρπῶν, καὶτῶν ὁρῶν καρποφορούντων, 
καὶ τῶν πεδίων, xav εὐδοχίαν Θεοῦ τοῦ θεωρηβένε 
τος ἐν τῇ βάτῳ διὰ τῆς ἀγγελικῆς ὁπτασίας (38, 
ἀποδεξάμενος (25) τὴν mph; τοὺς ἐπιδουλεύσαντας 
ἀνεξικακίαν, καθ' ἣν οὐκ ἠμύνατο πραθεὶς, ἁ)λὰ 
τοὺς τὰ ἐχθρῶν πράξαντας περιεποιήσατο ὡς ἀξελ- 


B φούς. 


Qui sedem quoque collocavit et cis Jordanem et trans eum, ad extremos usque Judieze fines. Cis enin. 





Ephraim 


et dimidia tribus Manasse: ultra vero reliquum dimidium. Perstitit vero ordine Jacob, 


qui Manassi Ephraim praeposuit. Quoniam junior duobus populis est prelatus. Tamquam vero vales 
. Moses prospexit 476 et regnum futurum, et sedem. cjus, sortem item Joseph, et quie universa tribui 


essent eventura. 

Letare, Zabulon, in progressu (νο. [18.] Merito 
quidem lztari jubet, co quod et terra et mari frui- 
lurus esset. Eo enim maris processit, ut in portus 
et littor: marium pertigerit, quemadmodum Jacob 
est vaticinatus*. Hiec vero οἱ obtingent οἱ Deum 
colucrit. 

Et Issachar in tabernaculis tuis. Etiam hunc 
macte esse animo jubet. Qui mediam partem inter 
maritimos Zabulon et Nephtalim tenet, eorum, in- 
quam, qui respectu continentis, et Ja: 
1um vergentis , ad eccasum magis inclinant, 
Proinde ab ambobus usuram fecit, qui terram 
Opimam tenet, colationi est addictus, quem- 
admodum pradixit Jacob. 

Benedicius qui dilatat Gad, [90.] Bellicosam fore 
tribum, hostesque bello superaturam Jacob quoque 
fecit, manifestum *;; Moses vero principem cx ea 
oriturum przdixit, At justitie. prafectus princeps 
est, cujus dux ipse Deus est. 













Εὐρράνθητι, Zaovdàv, ἐν εῇ apoedebcei σν. 
Εἰκότως, ὡς καρποῦσθαι µέλλων γῆν τε καὶ θάλἛτταν. 
Μέχρι γὰρ ταύτης προῖλθε παρ αἰγιαλοὺς θαλας- 
σῶν, ὡς Ἰαχὼθ προεφήτευσε. Ταῦτα δὲ αὐτῷ ἔσται 
λατρεύοντι Θεῷ. 


Καὶ Ἱσσάχαρ ἓν τοῖς σκηγώμασιν αὐτοῦ. Κ «Ἡ 
τοῦτον εὐφραίνεσθαι βούλεται, μέσον ἔχοντα x) o" 
τῶν παραλίων, Ζαθουλών τε καὶ Νεφθα) εἶμ. boa" 


hi ad or- C χωτέρων ὄντων, καὶ τοῦ κατ' ἤπειρον xal πρὸς ἀν 


τολαῖς Ἰωσήφ. "Oürv ἀμφοτέρων ἀπέλαυε, 135 
ἔχων πίονα, καὶ γεωργίᾷ προσχείµενος, καθὰ προ ^ 
λεγεν Ἰακώδ. 





Εὐλογημένος ἐμπλατύνων άδ. Πολεμικὴν «a8 
φυλὴν καὶ ὁ Ἰακὼδ ἐδήλου, καὶ χρστήσουσαν τΞ 
προσπολεµησόντων αὐτὴν, λέγων" Γὰδ, πειρατήριαξ 
πειρατεύσει αὐτόν * αὐτὸς δὲ πειρατεύσει κατὰ πε 
Bas. Ὁ δὲ Μωῦσῆς καὶ ἄρχοντας ἐξ αὐτοῦ γενέσῦσα 





προείρηκε. Δικαιοσύνης δὲ πργατάτης ὁ ἄρχων, ἧς ἐστιν ἀρχηγὺς xal προστάτης ὁ θεός. Διὸ καὶ ir— 
ἠγαγεν, ὅτι δικαιοσύνην ὁ Κύριος ἐποίησε, χα) xplaty μετὰ Ἱσραήλ. 


Dan catulus leonis, et ezsiliet e Dasan. [22.] Quem- 
admodum in Judicum libro habemus, bello ma- 
ritimam regionem comparavit , quando et e- 
phod et sculptile raptumex. domo Micha intule- 
runt, 


Nephtalim satietas. (25.] llic enim et terrenis et 


* Gen. am, i5. *ibid. 49. 


NOTAE. -i 


(B9) Διὰ τοὺς εὐαγγελικῆς ὁπτασίας ἀποδεξα- 
pes, Ὁ "Alfa. χώδ. οὐχ ὀρθῶς. Διὰ τῆς ἁγτε- 
μκῆς ὁπτασίας. "Ort πραθεὶς οὖκ ἡμύνατο, μᾶλλον 
Eb χαὶ τοὺς τωλήταντας εὐεργέτησεν, 
vi, 


Ὁ τῆς A5. - 


Kal τῷ Δὰν εἶπε * Σκύμνος «Ίέοντος, καὶ ἐκαη 
δήσεται ἐκ τοῦ Βασάν. Ἡ περὶ τῶν Κριτῶν ἱστας" 
pla. δηλοῖ (26) τὸ τὴν Δὰν φυλὴν διὰ πόλεµον κτησε-α 
µένην τὸν παράλιον κ]ῆρον " ὅτε δὴ χαὶ τὸ Ἐφοία-- 


p καὶ τὸ γλυπτὸν ἐπεχομίζοντο, λαδόντες ἐξ olxom 


Μιχ. 
Νερθαλεὶμ π.Ἰησμονὴ δεκτόν (311, Καὶ τοῦτ- 






κ Ν Ἀποδεξαμένῳ, ὀρθότερ, ἵνα fj. αὐτῷ, 


(96) 'Ev κεφ. 18. 
27) Aexvüv, Ai εἰ 
κασά ἡρῖν Xà. bd. 


93] PAOCOPII GAZ.EI 992 
sunt. Quibus verbis ad Christum przluditur, qui A xat οὗτοι ὑπὸ o£ siat. Χριστὺς δὲ προδηλοῦται, ῥασι- 
vex est populi quemadmodum 77 dictum est in λεὺς Gv τοῦ λαοῦ, ὥσπερ εἴρηται παρὰ τὴν Υένεσιν 
nativitate Servatoris a Magis qui advenerant : τοῦ Σω:-Ώρος ὑπὸ τῶν ἑλθόντων Μάγων, « Ilo» ἐστιν 
« Qui natus Rex est. Judzeorum !*. » Per Miclieam — ó τεχθεὶς βασιλευς τῶν '"lovbxluv; » Καὶ διὰ τοῦ 
item dicitur: Ex te mihi egredietur dux, ut prin- — Mtyalou λέγεται, « Ἐκ σοῦ pot ἐξελεύσεται ἡγούμε- « 
ceps sit lsraelis**. » Constat enim quod ea qui — vog τοῦ εἶναι εἰς ἄρχοντα τῷ Ἱσραήλ.» Δῆλον yàp, 
de Deo unico dicuntur, lucem suam in Filio lha- ὅτι τὰ λεγόμενα περὶ ἑνὸς Θεοῦ, την ἐν υἱῷ φανέ- 
bent. Cum in ipso Pater spectetur ac celebre- — pustv ἔχει, τοῦ Πατρὸς ἐν αὑτῷ θεωρουµένου τε χαὶ 
tur. δοξα»οµένου. 

Ab Araboth Moab. Aquilas illud Araboth ἀτὸ ᾽Απὸ Ἀραθὼθ Μωάδ' ΑἈχύλας, τὸ, Ἀραθὼθ, 
ὁμαλῶν reddidit, hoc est, « a planitie. » Et osten-— «ἁπὸ ὁμα.λῶν » ἐξέδωχεν, ὅ ἐστιν, ἀπὸ τῆς πεδιάδος. 
dit ei Dominus cunctam terram Galaud. (XXXIV, {.] Καὶ ἔδειξεν αὐτῷ Κύριος πᾶσαν civ Την Pala. 
Bene illud, Dominus, est adjunctum ; corporeis Καλῶς τὸ, Κύριος, προστέταχται. Σωματικοῖς γὰρ 
enim oculis objecta tantum dissitla simul videre ἐφθαλμοῖς τὰ τοσοῦτον διεστῶτα ὁμοῦ βλέπειν ἁδύ- 
non potuisset. vatov. 

Et ostendit tibi et oculis tuis, illuc vero non per- D: Ὅπερ εἶπεν Ἑδραίοις ἐπιστέλλων ὁ Octoz 'Avo- 
venies. [4.] Quod et Paulus ad llebraos citat : « ln. Ἅτολος * «Κατὰ πἰστιν ἀπέθανον οὗτοι πάντες, μὴ 
fide obierunt hi omnes, promissionesquenonaccepe- —xopisápevor τὰς ἐπαγγελίας, » ἀλλὰ πόῤῥωθεν αὐτὰς 
runt,»verum eminus viderunt, acvalerejusserunt!s. ἰδόντες, xat ἀσπασάμενοι. (Όπερ xaió paxáptos 

πέπονθε Μωῦσῆς.) 

Et mortuus est Moses Dei (amulus. [ὃ.] Ne quis conviciarelur sanctum virum quasi servitute Dei exci- 
disset, eo quod non ingressus ^st iu terram, quam versus Israelem ducebat. 

Et sepelierunt eum prope domum Phogor. [6.] Quo Kal ἔθαψαν αὐτὸν ἑγγὺς οἶκου doyop* ὡς ἂν 
cum prope esset, imposturam daemonis dissolve- ἑγγίζων χαταλύσῃη thv τοῦ δαίµονος πλάνην. Καὶ 
ret. ltem, ut Israelis accolze legislatorem inspi- οἱ προσοικοῦντες δὲ του 'lopak εἰς τὸν νομοθέτην 
ciendo ad pietatem instruerentur. ὁρῶντες, ἀπεσχευάκοντο τὴν ἀσέθειαν. 

Nec vidit quisquam sepulcrum ejus ad liunc usque Kal οὐκ εἶδεν οὐδεὶς τὴν ταφὴν αὐτοῦ ἕως τῆς 
diem. Divina ἀἱδροδίιίοιθ hoc quoque factum: ἡμέρας ταύτης. Οἰκονομίας καὶ, τοῦτο Θεοῦ. μήπως 
ne forte eum suspicientes adorarent. lino nec αὐτὸν ὑπερθαυμάζοντες, προσχυνήσωσιν " ἀλλ οὐδὲ 
sanctorum mors ab liominibus antevertitur, pre τῶν ἁγίων ὁ θάνατος τοῖς ἀνθρώποις χαταλαμθάνε- 
tiosa enim coram Deo est !*. Quidam vero tradunt. ται, τίµιος ὢν ἔναντι Κυρίου. "Hv δὲ, φασί τινες, 
a spiritu Mosis corpus transmutatum esse. Qui ϱ xal μετασχευασθὲν τὸ σῶμα Μωῦσέως ὑπὸ τοῦ 
eninr sibi constitit cum quadraginta dies nec edit, Πνεύματος. Πῶς γὰρ ἀνέστη, ἐφ᾽ ἡμέρας μ’ ph 
nec bibit, nec dormivit, siquidem homo permansit?  φαγὼν, μὴ πιὼν, μὴ καθευδῄήσας, εἴπερ Epetvev 
Et quonium hujusmodi corpus ipsius fuit, neuo ἄνθρωπος; καὶ ἐπεὶ τοιοῦτον ἦν αὐτοῦ τὸ σῶμα, οὗ - 
vel sepulcrum ejus cognitum habuit. δεὶς οὐδὲ την αὐτοῦ vaghv ἔγνω. 


Josua vero filius Nun repletus est. sapientia. [9.] l.nposuit enim Moses ei manus. Legitima manuum 


extensio spiritus sapientiam confert, et divinis donis eos replet quibus populum subdit Deus, quenm- 
adinoduimn testis est David. 


Αν Mattb. 1, 9. 5 Mich. v, 2, '* Hebr. χι, 39. !? Psal. cxv, 15. 














COMMENTARII IN JOSUE. 


578 Res gravis et pericufosa ira diffidentiaque D — Astvóv ὀργὴ καὶ ἀπιστία, μη συγχωροῦντα τέλους 
sunt; honiinem enim quo minus bonum consequatur τυχεῖν ἀγαθοῦ. "O δη xaY πέπονθε Μωῦσες τύπος 
finem impediunt. Quod sane Mosi quoque qui legis ὧν τοῦ νόμου * ὃς ὀργὴν χατεργαζόμενος, xa πρὺς 
praetulit figuram accidit, Nam ipsa etiam lex cum τὴν πίστιν ἀντίκειται, xal πρὸς τὰς ἄνω μονὰς xol 
jram parturiat, iterque ad fidem intercludat, ad τὴν γΏν τῶν πραέων ἀνάγειν οὐ δύναται. Περὶ ἧς 
superas sedes, terramque mausuelorum mequit — qt xav Aa6ló * « Πιστεύω τοῦ ἰδεῖν τὰ á&va0à Ku- 
adducere, De qua Davidis illud est: « Confido me — píou ἐν Υῇ ζώντων. » Πρὸς ἃ qvo ὁδηγὸς ὁ ἀληθι- 
conspecturum bona Domini in terra viventium δρ v5; Ἰησοῦς, ἔνδον εἶναι ποιῶν, αλ διδοὺς την xatá- 


15 Psal. xxvi, 15. 


- 993 
πανσιν, τοῦ νόµο» µέχρι μόνον 
ἰσχύοντος. 


Μωῦσῆς ὁ θεράπων µου τετεΛεύτηχε. Nov οὖν 
ἀν αστὰς , διάδηθι τὸν ᾿Ιορδάνην. Τετελεύτηχε 
Μωῦσῆς, ἀπέθανεν ὁ νόμος, Motore χρηµατίζων, 
«ατὰ τό * « Ἔχουσι Μωσέα χαὶ τοὺς προφήτας. » 
Μ:θ᾽ ὃν ὁ τὸν νόµον τῶν ἐντολῶν ἐν δύγµασι χαταρ- 
Υῆσας διαθιθάξει τὸν Ἰορδάνην, χαθά φησι πρὸς 
Νιχόδημον" ε Ἐὰν µή τις ἀναγεννηθῇ ἐξ ὕδατος 
xai πνεύματος, o0 μὴ εἰσέλθῃ εἰς τὴν βασιλείαν 
τῶν οὐρανῶν. » "Ες αὐτὸς προχατήρξατο, οὐ δεόµε- 
νος, ἀλλ' ἁγιάξων τὰ ὕδατα. 

Πας ὁ τόπος, ég' ὃν ἂν ἐπιδῆτε τῷ ἴχγει τῶν 
ποδῶν ὑμῶν, ὑμῖν δώσω αὐτόν. Ἡ μὲν ἐπαγγελία 
αὕτη, ὁ δὲ ἁγὼν µέγας, ἔθνη νιχῆσαι τὰ νοητά. Καὶ 
δεῖ ἐνταῦθα τὸ τοσοῦτον διανύσαντας στάδιον ἐπιξῆ- 


ναι τῶν ἄνω μονῶν * (ᾶλλον δὲ πρὸ τούτων, ἀρετῖς 


τε xal ἀληθείας, ὁδηγοῦντος ἡμᾶς Ἰησοῦ εἰς 605v 
εἰρήνης, τοῦ καὶ δόντος πατεῖν ἑπάνω ὄγεων xat 
σχορτίων, xal χαρισαµένου χληρονομίαν ἐθνῶν. Ἐπι- 
θῶμεν δὲ χαὶ ῥητῶν, ὡς δεῖ, Γραφικῶν, xal τὸ νοη- 
θέν ἐστιν ἡμέτερον. 'O μὲν οὖν θὲεὸς ἕως Εὐφράτου 
δώσειν αὐτοῖς ἐπηγγείλατο, ἀναξίοις δὲ φανεῖσιν ox 
ἐπλήρωσε τὴν ὑπύσχεσιν, ἀλλὰ Δαθὶδ καὶ Σολομῶνι 
γενοµένοις ἀξίοις. 


4 


Tiv ἔρημον καὶ τὸν Ἀγτιλίέανον. Την Épr pov 
ὑπέταξεν ὁ Πατὴῆρ τῷ Χριστῷ. Περὶ ἧς εἴρηται, 
« Εὐφράνθητι, ἔρημος ἡ διψῶσα. » Kat * «Πολλά τὰ 
τέκνα της ἑρήμου, μᾶλλον ἢ τῆς ἐχούσης τὸν ἄνδρα. » 
Καὶ οὐ τὸν Λίθανον ὑπέταςεν Ἰτσοῦ, τὸν Ἰσραὴλ, 
οὕτως by προφήταις χαλούμενον, ὃς καὶ χαλλιέλαιος 
εἴρηται’ ἀλλὰ τὰ ἔθνη, τὸν ᾿Αντιλίθανον, ἔγχεν- 
τρισθέντα μὲν tv Ἰσραὴἳλ, ἀντ αὐτοῦ δὲ γενόμενα. 

Καὶ ὥσπερ ἤμην μετὰ Mover, οὕτως ἔσομαι 
xal μετὰ coU. Οὐδὲ γὰρ Μωῦσῆς ἰδίᾳ δυνάµει τοὺς 
ἐχθροὺς ἑτροπώσατο. Τοιοῦτον χαὶ τό" « Ἰδου ἑγὼ 
μεθ) ὑμῶν εἰμι ἕως τῆς συντελείας τοῦ αἰῶνος. » 

Ἴσχνε, φησὴ, καὶ ἀνδρίζου. Ἐγὼ γάρ σε ἐνισχύσω 
ὑπομονὴν καὶ δύναμιν γαριζόμενος, ὡς ἂν xal διέλοις 
τοῖς ἑσομένοις τὴν γη». 

Αλλὰ φύλαττε, καὶ ποίει χατὰ πᾶντα τὸν νόµον. 
Αὐτῷ δὲ προστάττει ἅπερ xai τὸν λαὸν διδάσχειν 
ἐχρῆν. « Πᾶς γὰρ, φησὶν, ὅστις ποιῆσει κατά μίαν 
τῶν ἐντολῶν τούτων τῶν ἑλαχίστων, Χαλ διδάξει τοὺς 
ἀνθρώπους ὁμοίως πο͵εῖν, μέγας χληθήσεται ἓν τῇ 
βασιλεία τῶν οὐρανῶν. » Καὶ Λουχᾶς δὲ περὶ τοῦ 
ἀληθινοῦ φησιν Ἰησοῦ. « 
διδάσχειν.; Πᾶσαν vàp ἐπλήρωσε δικαιοσύνην, ὑπὸ 
νόµον γενόμενος ὡς ἄνθρωπος. Καὶ ὅσα ἑνετείλατο 
αὑτῷ Μωῦσῆς πεποίηχεν, ἵνα τοὺς ὑπὸ νύμον ἐξαγο- 
ράση, χαὶ τὴν υἱοθεσίαν ἁπολαύωμεν. Οὐκ ἐξέχλινεν 
ἀπ᾿ αὐτῶν δεξιὰ f) ἀριστερὰ, φάσκων ^ « Ἰῶτα £v, 1j 


*? Joan, in, ο. 3) Luc. x, 19. 


1» Luc. xvi,29. 
1 Act. 1 Il... 7 Galat. iv, 9. 


35 Matth. v, 19, 


COMMENTARIT IN JOSUE. ' 
προθύρων éyev A ad quam solus ducit verus Josue, qui nos instituit, 


"Qv Ἡρξατο ποιεῖν τε xal 


11 [s3, xxxv, 1. 


ont 


requiemque concedit, cum lex ad vestibulum tantum 
deducere possit. 

Moses famulus meus mortuus est. Nunc igitur age, 
transi. per. Jordanem. ||, 2.] Obiit Moses, hoc est, 
de(uneta est lex qua: Moses inneupatur, juxta illud : 
« Mosen habent οἱ prophetas !?. » Cujus loco is 
qui legein. suis pr:ceptis ac. decretis abrogavit, 
Jordanem trajicit, ut ipsius ad Nico.emum verbis 
constat : « Nisi quis. regenitus ex aqua et spiritu 
fuerit, in regnum colorum non ingredietur **, 
cujus ipse tinctione qua non indigebal tamen, ve- 
rum consecravit aquas, initium fecil. 

Omnem locum super quem planta pedum vestrorum 
calcaveritis , vobis dabo. [5.] Promissio quidein 
tanta est. Δι gentes. spirituales vincere hoc opus, 
hic labor. Ubi curriculo exacto ad superas sedes 
conscendendum est. 1mo vero has ante ad virtu- 
tem ac veritatem, in. viam pacis iter nobis prz- 
bente Jesu; qui serpentes etiam et scorpiones 
nobis calcandos przbuit *!, gentiumque hzredita- 
tem donavit. Conscendamus insuper decenti gradu 
super dicta in Scripturis. comprehensa. Α nos 
enim intellectus pertinet. Deus itaque terram ad 
Euphratem se daturum illis est pollicitus , in- 
dignis vero visis promissionibus non stetit. Da- 
vidi tantum et Salomoni qui digni fuerunt, pra- 
8titil. 

Deserlum et Antilibanum. [4.] Desertum Christo 
subjunxit Pater, de quo dictum est : « Laetare, de- 
serium aridum ?*. » [tem : « Plures habet liberos 
vidua quam maritata **, » Nec vero. Libanum Jo- 
sue subjunxit, Israelem, inquam, qui apud prophe- 
tas hoc nominis habet. Qui item olearum [ferax 
diclus est, verum Antilibanum, gentes ipsas in 
Israelem insitas, inque ipsorum locum ascitas. 

Et quemadmodum cum Mose fui, ita (tecum 
ero, elc. |5.] Non enim propria virtute hostes vicit 
Moses. Hujusmodi illud quoque est : « Ecce vo-, 
biscum sum usque ad finem mundi **. » 


Macte lantum virtute sis, inquit, virumque te 
prasta, ego enim tc con(irmabo, patientiamque 2c 
vires quo lerram tuis asseclis distribuas con- 
feram. 


Verum oinnes (uas actiones juxta legem accu - 
rate compone, eaque ei praecipit, quibus populum 
quoque instruere oportebat: « Quicunque eniin, 
inquit, facio unicum praceplorum levissiinorum 
expresserit, et eoderh modo facere docuerit homi- 
nes, magnum nomen in regno celorum compara- 
bit **, » Lucas item de vero Josue inquit : « Que 
cepit cum facere tum. docere 15.2 Cum enim legi 
sese instar lioininis subdidisset, omnem complevit 
justitiam. Quzcunque etiam ei precepit Moses, 
fecit, quo legi nos obnoxios redimeret 11, inque 
filiorum locum adoptaret. Non deflexit ab eis neque 


15 δα. Liv, 1. ?* Matth. xxvini, 20. 
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ad dextram meque sinistram, qui inquit: « Non A µία κεραία οὐ μὴ παρέλθῃ Ex. τοῦ νόµου, ἕως οὗ yi- 


(014 unum aut apex unus 9 lege decidet, donec 
fiat **. » Quapropter de ipso lsaias quoque ait : 
« Ecce prudenter {79 aget servus meus, exal- 
tabitur, evehetar, et. supra modum sublimis crit, 
quia omnia divina sapientia agit et loquitur. 

Est vero opus intelligentia ei qui legem legit 
inprimis vero fide. « Nisi enim credideritis, in- 
quit, nequaquam intelligetis **. » Assiduum nec- 
uon &tudium requiritur, quod qui habet a Davide 
beatus prazdicatur : « Omnia enim qus fecerit, 
inquit, prospere succedent ??,» — « Lucerna enim, 
alibi ait, pedum meorum lex tua, et lumen semi- 
tarum mearum **, » Qua coufiriatus omnem me- 
tum ac timorem ejicit. 

Parate vobis viaticum, adhuc enim intra tres dies 
trajicietis hunc Jordanem. [1], 11. lac per scripto- 
res nota fecit populo, quos Aquilas quidem exa- 
ciores nominat. Symmachus vero prafectos, vi- 
dentur autein. commentatores quales apud Roma- 
46s fuerunt, esse. ler quos populis decreta sua 
promulgarunt principes. Viaticum porro ex man 
colligere jubentur, nec solum qui in diein, verum 
in triduum adeoque ad tetum trajectionis tempus 
sufficeret. Inter eundum enim non otium conqui- 
rendi commeatum suppeditabat, Pro tribus igitur 
diebus unice adjectis. colligebant, cum trajectio- 
nis die. Non quidem quod inter transeundum 
mum inopia essent laborateri, verum ut omnibus 
missis ad terram promissam contenderent. Ad 
tres enim dies deinceps eos adhuc mansit, dum 
Peschatis ritu peracto azyma comederunt. Tuuc 
enim terre proventu victitare primum ceeperunt. 
Perro cuivis Jordanem trajecturo commeatus ne- 
eessita8 imponitur, eperum videlicel resipiscen- 
tie, quo cum Chiisto queat. dicere: « Victus 
meus est volüntatem ejus qui me misit exse- 
qui 1.» Nam Eha quoque dicitur: « Surge, et 
comede, quoniam iter longinquum te manet 10 
Via euim Dei virtutis operationem requirit, Ad 
quam item pedibus non illofis aggredienduin, ve- 
rum ante divino lavecro ablutum est eundum. 
Propter id in multis Ecclesiia usus fortasse obti- 
nuit, ut quarto quovis sancte septimana die ad 
eam prius instruentur sacris, quasi videlicet jam 
nuuc audirent :; « Parate vobis commeatum, ad- 
huc enim intra triduum trajicietis Jordanem ; » 
vel illud : « Non comessationibus, uon ebrieta- 
tibus, non cubilibus, non ,salacitatibus, verum 
rite et ordine fiant omnia δὲ.) 


ντται. » Διὸ καὶ 'Hoatac Aévet περὶ αὑτοῦ * ε,ἱδοὺ 
συνήσει ὁ παῖς µου, xai ὑψωθήσεται, καὶ δοξασθήσε- 
ται, xal µετεωρισθήσεται σφόδρα, » θεοπρεπεῖ 
σοφίᾳ πάντα ποιῶν, καὶ φθεγγόµενος. 


Συνέσεως χρεία τῷ τὸν vópov ἀναγινώσχοντι, καὶ 
πρὸ ταύτης, πίστεως. « Ἐὰν γὰρ, φησὶ, μὴ πιστεύ- 
σητε, οὐδ' οὐ μὴ συνῆτε. » Act δὲ xat μελέτης σνν- 
εχεστέρας. "Ov χαὶ µαχαρίζων φησὶν ὁ Δαθίδ' « Kal 
πάντα ὅσα ἂν που κατευοδωθήσεται. » — ε«Λύχνος 
γὰρ, Qro, τοῖς Tos µου ὁ νόµος σου, xal φῶς ταῖς 
τρίδοις µου. » Ac οὗ ῥωσθεὶς, ἐκθαλεῖ πᾶσαν δειλίαν 
xaX φόδον. 


'Ετοιμάζεσθε ἑπισιτισμὸ»ν, ὅτι ἔτι ερεῖς ἡμέραι, 
xal διαδήσεσθε τὸν ΙἹορδάνην τοῦτον. Ταῦτα διὰ 
τῶν Γραμματέων Ἰησοῦς δεδήλωχε τῷ λαῷ, οὓς ὁ 
μὲν ᾽Αχύλας, ἐκθιδαστάᾶς φησιν ' ὁ δὲ Σύμμαχος, 
ἐπιστάτας. Ἑοΐίχασι δὲ κατὰ τοὺς παρὰ Ῥωμαίς 
ἑχσχέπτορας εἶναι, δι ὧν δηλοῦσι τοῖς δήµοις οἱ 
Άρχοντες τὸ δοχοῦν, Ἐπισιτισμὸν δὲ σνλλέγειν àv 
τοῦ μάννα προστάττονται, πρὸς τῷ πρὺς ἡμέραν ἁρ- 
χουντι ἐπὶ τρεῖς ἡμέρας χαὶ τὸν ἀρχέσοντα πρὸς τὸν 
τῆς διαθάσεως χρόνον. Οὐ γὰρ ἠδύναντο τότε συλλέ- 
(ἐν, πρὸς τὴν διάδασιν ἀσχολούμενοι. Auk τῶν τριῶν 
οὖν ἡμερῶν Ex προσθήχης συνέλεγον xal τὺν τῆς 
ἡμέρας τῆς διαθάσεως. Καὶ μετ’ ὀλίγα. Καὶ ἄλλως 
δὲ, τῷ µέλλοντι διαθΏναι τὸν Ἰορδάνην ἐπισιτισμοῦ 


, Χρεία, χαὶ τῶν ix µετανοίας Έργων, ὡς ἂν εἴποι 


μετὰ Χριστοῦ * ε Ἐμόν ἔστι βρῶμα τὸ ποιῆσαι τὸ 
θέλημα τοῦ πἐμφαντός ue. » Καὶ τῷ Ἠλίᾳ δὲ λέγει" 
« Αναστὰς φάγε, ὅτι μαχρὰν ἡ ὁδὺς ἀπὸ σοῦ. » θεοῦ 
γὰρ ὁδὸς ἐργασίαν ἀρετῆς ἀπαιτεῖ' καὶ δεῖ μὴ αἷ- 
τοσχεδιάζειν, ἀλλὰ τοῦ θείου λουτροῦ προχαθα!ρε- 
σθαι. Táya διὰ τοῦτο χεχράτηχεν bv πολλαῖς Ἐχ- 
Χλησίαις τῇ τετράδι τῆς ἁγίας ἑθδομάδος προχατ- 
ηχεῖσθαι τὰ νῦν, ὡς εἰπεῖν ἀχούοντας ' « Ἑτοιμάζε- 
σθε ἑαυτοῖς ἐπισιτισμόν. Ἔτι γὰρ Υ ἡμέρας ὑμεῖς 
διαθήσεσθε τὸν Ἱορδάνην. » Mí; χώµοις xal µέθαις, 
ph χοίταις xal ἀσελγείαις, πάντα εὐσχημόνως, xol 
χατὰ τάξιν Ὑινέσθω. » El; βασιλείαν οὐρανῶν δια- 
θαΐνεις, οὐκ αἰσθητῶν δεῖ σοι βρωµάτων * ὣς ἂν καὶ 
ᾧ συνάπτεσθαι µέλλεις νυμφίῳ ἀπολαύσῃ τοῦ σοῦ 


D σιτισμοῦ, καὶ ὧν ἐπιφέρῃ xapmóov. ᾽Αλλὰ πῶς τὸ 


μάννα τοὺς διαθεθηχότας τὸν Ἱορδάνην ἐχλέλοιπεν ; 
"Οτι οἱ μὲν ἐν Χριστῷ νἠήπιοι τὸ πᾶν ἐξ οὐρανοῦ συν- 
εργοῦνται * οἱ δὲ προθεθηχότες, xal ἐξ ἰδίων ἔογων 
ἐπισιτίζονται. 


Si in regnum coeleste transcendis non αδρίὶς sensiülibus opus est 


tibi, quo sponsus quoque cui copulari cupis 4uum percipere possit comineatum, et íryctus quos  af- 
feri. AL man eos qui Jordanem tnejecerunt defecit. quodammodo, quoniam infantes quidem in 
Christo omnia celesti ope perficiunt. Qui vero processerunt sua etiam epera couuneatum nan- 
ciscuntur. De quo etiam alibi dicetur. 

Et Ruben, et. Gad, et dimidie tribui Manasse 
diri! Josue in hec verba, [12.1 Isti Mosis verbis 


** Matth. v, 18. ?* Isa. vri, 9. !? Psal. 1, 5. 
xix, Ἱ. Bom. xit, 45. 


Kal τῷ 'Pov6lu, καὶ τῷ Γὰδ, xal € ἡμίσει 
φυλῆς Μαγασσῆ εἶπεν Ιησοῦς. [0ὗτοι διὰ Μωῦ- 
1. Psal ον, 105. 35 Joan. iv, 34. 35 IH Reg. 
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σέως ἐχληρώθησαν τὴν γῆν, ἐπειδὴ πολλοὶ διὰ τοῦ A lerram sunt sortiti. Quoniam muli per legen 


νόµου πρὸ τῆς χάρ'τος ἐτελειώθησαν. Καὶ ἐπεὶ πρω- 
τότοχος .ἹσραΏλ ὀνομάνεται, διὰ Μωῦσέως οἱ πρωτό- 
toxo: τοὺς χλήῤους ἐδέξαντο, Ῥουθὴν, xal Γὰδ, xat 
Μανασσῆς.] Διαθαίνουσι μέντοι χαὶ οὗτοι εὔζωνοι 
πρὸ τῶν ἄλλων. Οἱ γὰρ E& Ἰουδαίων πεπιστευχότες, 
ἐγήσαντο τῆς τῶν ἐθνῶν σωτηρίας. Διατὶ μὴ Y! xol 
0' φυλαὶ, ἀλλά δύω Άμισυ φυλαὶ ὑπὸ Μωῦσέως, xal 
ἑννέα ἥμισν χληροδοτοῦνται ὑπὸ Ἰησοῦ; Ὡς ἂν ἁρ- 
µονία γἐνηται τῶν δύω λαῶν σηµαινομένων διὰ qu- 
λης, ἢ τὸ μητρῷον γένος εἰς Αἰγυπτίους, εἰς "Iopat 
δὲ τὸ πατρῷον ἀνέπεμπε. Τάχα δὲ, aoi, καὶ οἱ πρό- 
τεροι Ίψφαντο μὲν τῆς Τριάδος, οὗ μὴν χκαθαρῶς. 
Οὕπω γὰρ τὸ τῆς οἰχονομίας προσέκειτο, εἰ xa 
Χριστὸν προεχέρυττον ΄ ἁλλ ἡρμότθησαν δ.ὰ τοῦ 
λείποντος, δηλουµένου διὰ τοῦ ἡμίσεως τοῦ τελοῦντος 
ὑπὸ τὸν Ἰησουν. Ἔλειπε (21) δὲ καὶ ταῖς ἑννέα xol 
ἡμίσει φυλαῖς εἰς τὸ τῆς δεχάδος τέλειον οἱ ἐξ 'Io- 
pa). τοῖς ἀπὸ τῶν ἐθνῶν. 'Αρμοζομένων δὲ ἀμφοτέ- 
ων, σύμφωνοι αἱ ιβ’ φυλαὶ αἱ ὑπὸ Μωῦση τε xal 
Ἰησοῦ. 


ante gratiam perfecti evaserunt, interque priumo- 
genitos Israelis numerantur. Per Mosen primogeni i 
sortes acceperunt Ruben, Gad et Manasses, Nam ii 
quoque succincti prz aliis transeunt. Qui enim ex 
Judzis &iduciam habuerunt, auspices gentium salut s 
exstiterunt. Eccur vero non tribus et noveu tribu- 
bus potius quam duabus dimidiis a Mose,et nove: 
dimidiis a Josue sortes deferuntffr ? Quo composito 
fiat duorum populorum significatorum per tribum 
eai qui maternum genus ad JEgyptios, pater- 
num vero ad lsraelem retulit, Fortasse vero, 
aiunt, priores quidem Trinitatein attigerunt, ve- 
rum sincere minus, nondum enim dispensationis 
teinpus instabat, quamvis Christum multo ante 


B sermonibus terebant. Verum cointegrati per po- 


pium non integrum, perque dimidiam tribum 
Sub Jesue recensitam repraseutatum, sunt. Dc- 
fuit porro etiam novem tribubus cum dimidia a1 
denarii numeri perfectionem, [δυο videlicet 
gentilibus. Ambobus autem combinatis numerus 
tribuum duodenarius οἱ sub Mose et sub Josue 
constat. 


ÜOwmia quecunque. mandarit nobis faciemus, et quocunque locorum nos miseris I4 proficiscemur. 
|l, 16] Tantum non verba Christi discipulorum sunt, quorum opera gentes ad fidem sunt adducta. 
Qualis erat Paulus, qui legis auctoritati, qua ipsius quoque verbis lucro ei fuit, ca:n renuntiasset 


« ea prz Christo multam esse duxi, » inquit 35, 


Διαθιθασθέντες δὲ τὸν Ἱορδάνην οὗτοι, παλινδρο- 
μοῦὺσι. Καὶ εἴποις ἂν κατ ἰδιάζουσαν θεωρίαν £ot- 
χέναι τούτοις τοὺς μετὰ τὴν χάριν εἰσηγουμένους τὸν 
νόµον. Κατὰ δὲ τὴν προῤῥηθεῖσαν ἀλληγορίαν, χωρὶς 
ἡμῶν οὐ τυγχάνονα. τῶν ἐπαγγελιῶν οἱ τοῦ προτέ- 


ρου λαοῦ, τοῦ Θεοῦ χρεϊττόν τι περὶ ἡμῶν προθλε- C 


qapévou, ἵνα μὴ χωρὶς ἡμῶν τελειωθῶσι. Γυναῖχες 
γὰρ αὐτῶν xai παῖδες ἀνεπαύσαντο μόνοι πρὸ τοῦ 
Ἰορδάνου * αὑτοὶ δὲ τὸν λαὸν ὁδηγοῦσι περιζωσάµε- 
vot τὴν ὀσφὺν αὐτῶν Ev ἀληθείᾳ. Καὶ μετὰ βίον γὰρ 
συναγωνίζονται τοῖς πιστοῖς ὅσοι ἄνδρες Υεγόνασι τὰ 
τοῦ νηπίου χαταργήσαντες, οἵους ὁ Παῦλος τοὺς 
Ἐφεσίους φησὶ, Κορινθίων χρηµατιξόντων παρθέ- 
νωγν. Διαφορὰ γὰρ &v τοῖς σωζομένοις. 


Καὶ ὅστις μὴ ἀκούσῃ τῶ» ῥημάτων σου. Totav- 
τα xa οἱ τοῦ Χριστοῦ µαθηταί' «Τοὺς μὲν οὖν χρέ- 
νους τῆς ἀγνοίας ὑπεριδὼν ὁ θεὸς, » καὶ τὰ ἑξῆς. 
Καὶ ó Χριστὺς δὲ φησιν «᾽Αμὴῆν λέγω ὑμῖν ἐὰν μὴ 
πιατεύσητε, ἐν ταῖς ἁμαρτίαις ὑμῶν ἀποθανεῖ- 
σθε. » 

Καὶ ἁπέστει.1εν Ἰησοῦς υἱὸς tov Ναυῆ ἐκ Σὰάτ- 
τες’ (52) δύω ἄνδρας κατασκοπεῦσαι thv γῆν. 
Ἱ]ρολέγει τὸν πρῶτον βἰον τῆς πόρνης, ἵνα θαυμά- 
σῇς thv Ex τούτου µετάστασιν. Τὸ μὲν οὖν δέξασθαι 


95 Philipp. 11, 7. 
vii, 24. 


Porro traducti per Jordaneu pedem retulerunt 
illi. Quos aliquis privatum secutus judicium, iis 
esse similes qui post gratiam legem invelunt, 
pussit. dicere. Ceterum juxta predictam allego- 
riam ( hoc est similitudinis sensum) antiquus 
populus nobis seorsim promissionurm -non fit com« 
pos 2, Deus enim adhuc de prastantiori quopiam 
nobis dispexit, ne seorsim perficiantur, absque 
uxoribus videlicet οἱ liberis qui soli ante Joria- 
nem resederant. lpsi vero lumbos in veritate cin- 
cti itineris populo sunt auctores. Etenim post 
vitam cum fidelibus certaut quotquot relictis nu- 
cibus viros sese przsliterunt, cujusmodi Paulus 
de Ephesiis testatur *', qui Coririthios virgines 
nuncupat !5, Est enim differentia inter eos qui 
servantur. 

E! quicunque non obediverit verbis tuis. [18.] Πι- 
jusmedi etiam Christi discipuli, quale hoc: 
« Cum igitur tempora ignoranti: neglexisset ΄ 
Deus 39,2 et reliqua. deinceps. Necnon Christus 
inquit : « Amen dico vobis, si non credideritis 
in peccatis vestris occumbetis **. » 


kt amandavit Josue filius Nave e Sitin | duc: 
jurenes — occulie exploratum, eti reliqua. dcin 
ceps. (ll, 1.] Proponit. pristinam meretricis vi 
in, quo magis ipsius mutationem  admireris. 


** [Jebr. xi, 40. 37 Ephes. iv, 1$... * Il Cor. xii, 2. ?? Act, xvii, 20, ** Joan. 


NO1 4. 


(91) λειπου, Avat. 


(32) Υἱὸς Νανη ἐν Σαττίν. Al aot. 
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Caterum hoc quod viros excipere est dignata, A τοὺς ἄνδρας, θαυμαστὸὺν οὖδιν' πανδυχευτρίας Y&p 


admirationis nihil habet, quid euim caupo quax- 
vis agit minus? Fides autem ejus est mirifica. 

Dominum enim ad hunc confitetur modum : 
« Dominus Dcus tuus Dominus est unicus *'. » 
Quo. lsraelit:e ex quo Dominum qui illis in 
monte. Sina. comparuit, eque ignis medio est lo- 
cutus, audiverant, vitulo fabricato post tergutu 
rejecerunt ; ac, * Isti sunt Dii tui, Israel, » dixc- 
runt **. [st vero liec. mulier cujusdam margaritae 
in luto defoss:e instar, qui exitum Israelis ex 
/Egypto non ascribit diis, verum audivimus qua- 
lia : « Dominus Deus vester egit cum ZEgyptiis, 
inquit. Àc quod fama non percepit, divina ope 
per fldem abripuit. 

Adeoque luculentam figuram Ecclesi» gentilis 
protulit ; ejus, inquam, quz prius in scortatioue 
demonum pervolvebatur. Juxta illud : « Eramus 
et nos quondam increduli **. » Quz item Christi 
exploratores Domiuo populum destinatum compa- 
rantes suscepit, eosque in domum subduait. Nul- 
lus enim Jesu explorator esse potest humi, nihil, 
inquam, quod sit infra. Ac si quis eos velit re- 
cipere ei domus absoluta est exstruenda, cubi- 
culo corona przdita, quo eos, commode possit 
suscipere, sursumque stbducere. 

llospes porro hzc meretricis loco vates quo- 
que evasit. « Novi enim, inquit, quod Dominus 
Deus vester tradidit hane terram vobis. » 


Quocirca non inepte, imo divini Spiritus instin- c 


etu. suasit, ul in montanum  proficiscerentur. 
Quare cam admiratus Paulus, inquit : « Per fidem 
non cum incredulis periit Raab, quo explorato- 
res suscepit ^. » Eauique in numerum omnium 
sanctorum refert. 


Porro sapientia quoque quantacunque in ea 
elucet, ab inquisitoribus enim interrogata ad se 
ingressos exploratores esse non pernegat, imnio- 
dicum enim inendacium incredibile est, verum 
cum aífirmasset illud, mendacio fidem conciliavit. 
Subintulit enim : « Nam perviam hanc discesse- 
runt. » Negatio enim que priucipio fit scrutatio- 
nis causa fuisset. 


Quare salutis mercedem cum tota sua familia 
percepit, cum signo funis coceinei Christi san- 
guinem signilicanti credidisset. Quem Phariszi 
cum recipere noluissent, a Cliristo audiunt : « Pu- 
blicani et meretrices precedent vos in regnum 
colorum **, » 


τὸ ἔργον * τὸ δὲ τῆς πίστεως ὑπερθάλλει. 


Κύριον ὁμολογεῖ τὸν Ozhw, xaiX τό’ «Κύριος ὁ 
θ:ός σου, Κὐρὶος εἷς ἐστιν.» Όπερ 6 Ἱσραἳλ &x τοῦ 
ἐν τῷ Σινᾷ φανέντος ἀχρύσαντες Ex μέσου φθεΥΥΟ- 
pévou πυρὸς, αὑτίχα παρέθησαν µεοσχοτριῆσαντες, 
xa, « Οὗτοι, φήταντες, οἱ θεοί σου, Ἱσραίλ.» Aor, 6b, 
età τις µαργαρίέτης ἐν βορβθόρῳ χρυπτόµενος, οὗ 
Q:ot; ἐπιγράφτι τὴν ἔςοδον Ἱσραῇλ, ἀλλ', Ἡκούσαμεν 
οἷα Κύριος ὁ θεὺὸς ὑμῶν ἐποίησε τοῖς Αἰγυττίοις. 
KaY ὃ μὴ παρέλαθς δι ἀχγοῖς, ἐκ θεοῦ διὰ πίστεως 
f ovas. 


Τύπος ὄντως τῆς Ἐκκλησίας, fj πρότερον πορνείᾳ 
τῇ τῶν δαιμόνων ἑφέρετο, χατὰ τό’ «Ἠμεν γάρ ποτε 
χα. ἡμεῖς ἀπειθεῖς, » xal τοῦ Χριστοῦ τοὺς χατασχό- 
«ous ἁποστόλους ἐδέξατο, ἑτοιμάζοντας Κυρίῳ λαὸν 
γατεσχευασμένον, xal ἐπὶ τὸ δῶμα τούτους ἀνίγα» 
γεν. Οὐδεις γὰρ χατάσκοπος Ἰησοῦ δύναται εἶναι 
γαμαὶ, οὐδὲ μεῖναι χάτω. Καὶ εἰ μέλλοιμεν αὐτοὺς 
ὑποδέξασθαι, τελείαν οἰχοδομητέον οἰκίαν, ἔχουσαν 
δῶμα καὶ στεφάνην, ἵνα ὑποδέξασθαι τούτους δυνώ- 
µεθα, καὶ ἀναβιθάσαι ἄνω. 


Προφῆτις ἀντ) πόρνης ἐγένετο, « Ἐπίσταμαι λέ- 
Ύουσα, ὅτι Κύριος ὁ θεὺς ὑμῶν παρέδωχε τὴν γῖν 
χαύτην ὑμῖν. » 

"A&ta τοῦ θείου συνεθούλευε Πνευματος * Πορεύέ- 
σθε εἰς τὴν ὀρειν ήν. Ai θαυμάζων αὐτὴν ὁ Παῦλος 
φησί’ εΠίΐστει Ῥαὰθ fj πόρνη οὐ σοναπώλετο τοῖς 
ἀπειθίδασ., δεξαµένη τοὺς χατασχόπους, » πᾶσιίν 
αὐτὴν τοῖς ἁγίοις δυναριθµήῇσας. 


Kat ἡ σοφία δὲ ὅση. Ἑρωτωμένη γὰρ ὑπὸ τῶν 
ἑπιζητοῤντων, οὐχ ἀρνυεῖται τῶν κατασχόπων thv 
εἴσοδον. Άκρατον γὰρφεῦδος ἀπίθανον. Ἀλλ εἰποῦσα, 
Na, τὸ φεῦδος πεποίηχεν ἀξιόπιστον. Ἐπήνεγχε γὰρ, 
ε Ὡς τῆνδε τὴν ὁδὸν ἀνεχώρησαν.) Ἡ γὰρ &$ óp- 
χῆς ἄρνησις ἐχίνει πρὸς ἔρευναν. 


Μισθὸν πανοιχὶ τὴν σωτηρίαν ἑδέξστο τῷ σηµείῳ 
τοῦ χοχχίνου πιστεύσασα, τοῦ Χριστοῦ τὸ αἷμα στ- 
µαΐνοντι. "O μὴ δεξσµένοις Φαρισαίοις qnstv* « Οἱ 
τελῶναι χαὶ πόρναι προάγουσιν ὑμᾶς εἰς τὴν βασι- 
λείαν τῶν οὐρανῶν. » Ἔοιχε δὲ τοῦτο τὸ χόχχινον τῷ 
ἐπιδεθέντι τῇ χειρὶ τοῦτο ... (35). 


Ει ἀίπεγιωπι εἰ viri illi : Auiinam nostram pro vobis morti devovemus. |W, 14.] Ita quoque carceris custos 
cuim suscepisset Paulum et Silam, quibus credidit, forasque produxisset, inquit: « Quid mihi ut ser- 


ver facto est opus **? » Cui illi : 


« Confide de Domino Jesu Christo : ita enim tu et cuncta domus tua 


servabitur **. » Et confestim capitibus sacre A48] linctioni subuissis, verum receperunt signum, 
sanguinem videlicet coccineum Christi pro nobis oblati. Obtestati porro eliam sunt fidelibus Tessa- 


*! Deut. vi, 4. ** Exod. xx&u, 4. 
xvi, οὐ. *** ibid. 31. 


53 Tit. iit, $. 


* Hebr. xi, οἱ. * Matth. xxj,/51.. ** Act. 


NOTAE. 


(97) Λείπει, Ἐννοττέο) δὲ πάντως, τοῦ Κωρίου Ἰησοῦ Xpt2:07. 
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lonicze **, paratos esse non solum ipsis impertire Evangelium, verum etiam suas ipsorum animas pro 


ipsis exponere. 


Καὶ ἐχάΊασεν. αὐτοὺς ἐν σχοινίῳ διὰ τῆςθυ-λ — Demisit itaque eos fune per [enestram, quando 


ρίδος ὅτι ὁ olxoc αὐτῆς àp τῷ celxet, καὶ ἐν 
τῷτείχει αὕτη ἐκάθητο. Τεῖχος Ἱεριχοῦς τῆς ἀσὲ- 
θείας αὐτῆς τὸ ὀχύρωμα, ἐφ᾽ ᾧ Ῥαὰθ6 ἐκαθέζετο 
ἀλλὰ πιστεύσασα, εὐάλωτον αὐτῆς ἀπέδειξε τὸ ὀχύ- 
popa. 


Τὸ δὲ σπαρτἰον τὸ ἔντριτον οὐ διαῤῥαγήσεται, 
δι οὗ καὶ διέδρασαν οἱ χατάσκχοποι. Δι οὗ σχοινίου 
Χαλ τὸν "octo ix τοῦ λάχχου ἀνήγαχον, Ἱερεμίαν 
τε xai τὸν Δανιήλ δι οὗ xal Δαθὶδ διὰ θνρίδος 
ἔφυγε χαλασθεὶς, καὶ Παῦλος διὰ σαργάνης ἓν Δα- 
μασχῷ * of «e πατριάρχαι πάντες διὰ τούτου τὸ ζῶν 
ὕδωρ ix τῶν φρεάτων ἀνέφερον. 


Εἰς τὴν ópswijiv ἀπέ.θετο. Ὠφεληθεῖσα γὰρ, 
τὰ ὑψηλὰ µεταδιώχειν ὑπέθετο καταλιποῦσι τῆς 
ἀσεθείας τὰ χαμαίζηλα δόγµατα. Καὶ ὁ Δαθὶδ δέ 
φησιν, « ρα τοὺς ὀφθαλμούς µου εἰς τὰ ὄρη, πό- 
θεν Ίξει dj βοήθειά µου.» Καὶ Ἡσαῖας, « Ἐπ' ὄρος 
ὑφηλὸν ἀνάδηθι ὁ εὐαγγελιςόμενος τὴν Σιὼν, ὑψώ- 
σατε, μὴ φοθεῖσθε. » Οὐκ ἐφ) Ev δὲ ὄρος φευχτέον, 
ἀλλ) ἐπὶ πάντα, τοὺς ἁγίους προφήτας xai ἁποστό- 
λους, μὴ xat συναντῄσωσιν ἡμῖν οἱ τοῦ βασιλέως 
Ἱεριχοῦς τοῦ χόσµου τούτου ἄρχοντες. Διὸ φευχτέον 
ἐπὶ τὴν ὁρεινὴν, πάντα ἔχοντας ἄνω. Ἰαύτην οὐχ 
ἴσασι τὴν ὁδὸν οἱ διώχοντες ἡμᾶς. Ὀρῶν γάρ ἔστιν 
ὁ θεὺς τοῦ 'lopatà, xal οὗ χοιλάδων. "O0tv box 
ἀναθήσονται εἰς τὰ ὄρη ' ἐπὶ δὲ τὴν προτέραν ἆνα- 
στρέφουσι πλάνην. Καὶ οὕτωφησὶν,ε Ὑμεῖς ἀπελεύ- 
σεσύε τὴν ὁλὸν ὑμῶν,ε τὸν εἰπόντα" ε Ἐγώ εἰμι fj 
ὁδὺς, » δι ἧς ὁδεύων τις, τὴν ἁγίαν Τριάδα θεάσε- 
ται. 


᾽Αθῶοί ἐἔσμεν τῷ ὅρκῳ σου τούτῳ. Τούτοις 
ὅμοια xal Μωῦσῆς ἑνετείλατο, χρίσαι τῷ αἵματι 
σταθμοὺς xal φλιὰς, xat μὴ ἐξιέναι µηδένα τῆς θύ- 
ρας, ὅπως φύγωσι τὸν ὁλοθρευτήν. Κάχεῖ yàp τὴν 
Ἐχχλησίαν ἐἑτύπου, ὡς χἀνταῦθα διὰ τῆς οἰχίας 
Ῥαὰθ, iv fj ὡς £v. τύπῳ xal τὸ ἐν Αἰγύπτῳ ἐθύετο 
πρόθατον. Καὶ νῦν τῆς πίστεως f) ὁμολογία διὰ τοῦ 
σπαρτίου av pualvetat. 

Πας οὖν πιστὸς tv τῇ µάνδρᾳ τῶν προδάτων µε- 
νέτω, τῷ σηµείῳ τῷ τοῦ Χριστοῦ σφραγιζόµενος. 


quidem domus ejus erat juxia moenia, habitabat enim 
ipsa propter murum. [II , 15.] Moenia Jerichuntis 
impietatis ipsius erant propugnaculum, super 
quibus sedes erat Rabab. Verum quoniam 
fiduciam obtinuerat munitiunem ejus capiendi fa- 
cilitatem aperuit. 

At funis quantumvis debilis non disrumpitur, 
per quam evaserunt exploratores. Per quam Jo- 
sephum quoque ex lacuna subduxerunt, Jeremiam : 
item et Danielem, per quam David quoque per fe- 
nestram demissus aufugit. Paulus etiam per spore 
tam submissus Damasci. Per quam denique pa- 
triarche omnes vivam e puteis aquam subduxe- 
runt. 


B — Montem versus discedite. [16.] Adjuta enim ipsa . 


sublimia persequi monet, terrenis impietatis dog- - 
matis relictis. Ipse quoque David inquit : « Ocu- 
los meos in montes sustuli, ac unde auxilium 
venturum esset mihi dispexi *5. » Isaias item ait : 
« Super montem excelsum conscende tu quisquis 
letum nuntium in Sion affers, erigite vos, nec ti- 
mete **, » Nec vero super unum montem tantum, 
verum super omnes sanctis prophetis ac apostolis 
est fugiendum, ne nobis quoque regis Jerichuntis, 
hujus mundi principes obviam fiant. Quapropter 
super quemvis montem supernis babitatoribus est 
fugiendum, eam enim viam pon norunt hostes 
nostri. Nam Deus Israel, Deus montium, non val- 


C lium est **. Unde super montes non ascendent, 


verum ad errorem pristinum revertentur. Dicit 
igitur : «Abite vos per viam vestram, vobis indi- 
catam. » — .« Ego sum via *', » per quam qui 
iter facit, sanctam Trinitatem contemplabitur. 

Immunes nos erimus ab hoc juramento. |20.] His 
similia Moses mandavit quoque, ut sanguine 
postes ungant et limina, neque quisquam domq 
exeat, quo vastatorem evitet. Ubi Ecclesiz flgura 
erat, quemadmodum hic quoque in domo Rahab, 
in qua tanquam in figura agnus JEgyptiacus im- 
molabatur, nurcque lidei confessio per funem si- 
gnificatur. 

Quicunque igitur fiduciam habet in ovili, Christi 
siguo notatus maneat. Si enim quisexierit, seipsum 


Ἐξιὼν Ὑάρ τις, ἔνοχος ἑαυτῷ γίνεται. Τοιαῦτα xal D culpa obstringit. Hujusmodi Paulus etiam Mileti 


Παῦλος £v Μιλήτῳ τοῖς πρεσθυτέροις Ἐφέσου φησί’ 
« Διὸ μαρτύρομαι ὑμῖν ἓν τῇ σήμερον ἡμέρᾳ, ὅτι 
χαθσρός εἰμι ἀπὸ τοῦ πάντων αἵματος, » xal τὰ 
Un. 

'Eàv δέ τις ἡμᾶς ἁδιχήσῃ, ἢ καὶ ἁποκα.ύγ'ῃ 
τοὺς «Ίόγους ἡμῶν τούτους, ἑσόμεθα ἁθῶοι τῷ 
ὄρκῳ τούτφ. ᾿Αδιχοῦνται γὰρ οἱ τῆς Ἐκχλησίας 
διδάσχαλοι, τῶν μαθητῶν ἐἑχλαλούντων τὰ τῶν 
δογμάτων ἀπόῤῥητα,. 'Ῥίπτουσι γὰρ τοὺς µαργαρί- 
τας ἴμπροσθεν τῶν χοίρων. Διὸ καὶ πρὸς Τιµμόθεον 


*7] Thess. n, ὃ * Psal. cxx, 3. 
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ad seniores Ephesi inquit : « Idcirco obtestor vo- 
bis hodierno die, quod ego expers sum omnium 
sanguinis *5, » etc. 


Quod si vero aliquis nes, aiunt, leserit, et ser- 
mones hos nostros revelaverit, insontes erimus. Las-^ 
duntur enim Ecclesi? magistri, si discipuli arcana 
eorum effutimnt dogmata, adeoque margaritas 
ante porcos projiciunt. Quapropter ad Timotheum 
Epistolam scribens Paulus, secundo inquit : « Qus 
^ ]]] Reg. xx, 28. 


*! Joan. xiv, 6. * Act, xx, 36, 
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93] PRAOCOPII GAZ.EI 92 
sunt. Quibus verbis ad Christum priluditur, qui A xat οὗτοι ὑπὸ σὲ eiat. Χριστὺς δὲ προδηλονται, ῥασι- 
rex est populi quemadmodum A477 dictum est in λεὺς ὢν τοῦ λαοῦ, ὥσπερ cfpr zat παρὰ ttv vévsaty 
nativitate Servatoris 4 Magis qui advenerant : τοῦ Σω:Ώρος ὑπὸ τῶν ἑλθόντων Μάγων, « Ποῦ ἐστιν 
« Qui natus Rex est. Jud:eorum !*. » Per Mich:eam ῥὁ τεχθεὶς βασιλεὺς τῶν Ἰουδαίωνς» Καὶ διὰ τοῦ 
iem dicitur: Ex te mihi egredietur dux, ut prin- — Mtyalou λέγεται, « "Ex σοῦ po: ἐξελεύσεται ἠγούμε- 
ceps sit Israelis!*. » Constat enim quod ea qua Ἅνοςτοῦ εἶναι εἰς ἄρχοντα τῷ Ἱσραίλ.» Δῆλον yàp, 
de Deo unico dicuntur, lucem suam in Filio lha- ὅτι τά λεγόμενα περὶ ἑνὸς θεοῦ, τὴν v υἱῷ φανέ- 
bent. Cum in ipso Pater spectetur ac celebre- µρωσιν ἔχει, τοῦ Πατρὸς £v αὐτῷ θεωρουµένου τε xa! 
tur. δοξατοµένου. 

Ab Araboth Moab. Aquilas illud Araboth ἀπὸ 'Axó Ἀραδὼθ Mud6* Αχύλας, τὸ, 'Apa600, 
ὁμαλῶν reddidit, hoc est, « a planitie. » Et osten- «dzó ὁμα.λῶν » ἐξέδωχεν, ὃ ἐστιν, ἀπὸ τῆς πεδιάδος. 
dil ei Dominus cunctam terram Galaud. [ἈΧΝΙΥ, {.] Καὶ ἔδειξεν αὑτῷ Κύριος πᾶσαν τὴν γῆν Da.ladó. 
Bene illud, Dominus, est adjunctum; corporeis Καλῶς τὸ, Κύριος, προστέταχται. Σωματιχοῖς v3p 
enim oculis objecta tantum dissitla simul videre ἐφθαλμοῖς τὰ τοσοῦτον διεστῶτα ὁμοῦ βλέπειν ἁδύ- 
non potuisset. νατον. ) 

Et ostendit tibi et oculis tuis, illuc vero non per- D. * Ὅπερ εἶπεν Ἑδραίοις ἐπιστέλλων ὁ θεῖος "Azo- 
venies. [4.] Quod et Paulusad Hebreos citat : «1n. «oAog * « Κατὰ πἰστιν ἀπέθανον οὗτοι πάντες, μὴ 
fideobierunt hi omnes, promissionesquenonaccepe- —xopusápevot τὰς ἐπαγγελίας, » ἀλλὰ πόῤῥωθεν αὐτὸς 
runt,»verum eniinus viderunt, acvalerejusserun('*,. — lbóvtec, xaX àomacápsvoi. (Όπερ καὶ ὁ µαχάριος 

πέπονθε Μωῦσῆς.) 

Et mortuus est Moses Dei famulus. [ὅ.] Ne quis conviciaretur sanctum virum quasi servitute Dei exci- 
disset, eo quod non ingressus ^st in terram, quam versus lsraelem ducebat. 

Et sepelierunt eum prope domum Phiogor. [6.] Quo Καὶ ἔθαψαν αὐτὸν ἐγγὺς olxov Φογώρ ᾽ ὡς ἂν 
cum prope esset, imposturam damonis dissolve- ἑγγίζων χαταλύσῃ thv τοῦ δαΐµονος πλάνην. Καὶ 
ret. ltem, vut [sraelis accola legislatorem inspi- οἱ προσοικοῦντες δὲ τοῦ Ἰσραὴλ εἰς τὸν νοµοθέτην 
ciendo ad pietatem instruerentur. ὀρῶντες, &xeaxeuá,ovto τὴν ἀσέθειαν. 

Nec vidit quisquam sepulcrum ejus ad liunc usque Kal οὐκ εἶδεν οὐδεὶς τὴν ταρὴν αὑτοῦ ἕως τῆς 
diem. Divina dispositione hoc quoque factum: ἡμέρας ταύτης. Οἰκονομίας xaX τοῦτο θεοῦ, μήπως 
ne forte eum suspicientes adorarenl. limo nec αὐτὸν ὑπερθαυμάζοντες, mpooxuvfjatoctv *. ἁλλ᾽ οὐδὲ 
sanctorum mors ab hominibus antevertitur, pre τῶν ἁγίων 6 θάνατος τοῖς ἀνθρώποις χαταλαμθάνε- 
tiosa enim coram Deo est '. Quidam vero tradunt. ται, τίμιος ὢν ἔναντι Κυρίου. "Hv δὲ, φασί τινες, 
a spiritu Mosis corpus transmulatum esse. Qui ϱ xai μετασχκευασθὲν τὸ σῶμα Μωῦσέως ὑπὸ τοῦ 
eninr sibi constitit cum quadraginta dies nec edit, Πνεύματος. llüg γὰρ ἀνέστη, ἐφ᾽ ἡμέρας p. μὴ 
nec bibit, nec dormivit, siquidem homo permansit? — φαγὼν, μὴ πιὼν, μὴ καθευδήσας, εἴπερ ἔμεινεν 
Et quonim hujusmodi corpus ipsius fuit, ποιο ἄνθρωπος; καὶ ἐπεὶ τοιοῦτον fjv αὑτοῦ τὸ σῶμα, o3- 
vel sepulerum ejus cognitum habuit. δεὶς οὐδὲ «ijv αὐτοῦ vaghy ἔγνω. 


Josua vero filius Nun repletus. est. sapientia. [9.] l.nposuit enim Moses ei manus. Legitima manuum 
extensio spiritus sapientiam confert, el divinis dunis eos replet quibus populum subdit Deus, quem- 
adinoduin testis est David. 


'* Mattb. n, 9. !5 Mich. v, 9, !* Hebr. xi, 59. !' Psal. cxv, 15. 
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5478 Res gravis et periculosa ira diffidentiaque D — Astvóv ópyh xal ἀπιστία, pi συγχωροῦντα τέλους 
sunt; loninem enim quo minus bonum consequatur  τυχεῖν ἀγαθοῦ. Ὅ δὴ καὶ πέπονθε ΜωῦσΏης τύπος 
finem impediunt. Quod sane Mosi quoque qui legis — àv τοῦ νόµον * ὃς ὀργὴῆν χατεργαζόµενος, καὶ πρὺς 
pratulit figuram accidit, Nam ipsa etiam lex cum τὴν πίστιν ἀντίκειται, xol πρὸς τὰς ἄνω μονὰς xai 
iram parturiat, iterque ad fidem intercludat, ad τὴν γην τῶν πραέων &váyew οὗ δύναται. Περὶ fs 
superas sedes, lerramque mausuelorum nequit — qot καὶ Δαθίδ” « Πιστεύω τοῦ ἰδεῖν τὰ ἀγαθὰ Ku- 
adducere, De qua Davidia illud est: « Confido me — gíov &v Υῇ ζώντων. » Ἡρὸς ἃ μόνος ὁδηγὸς ὁ ἀληθι- 
conspecturum bona Domini in terra viventium '5, » v5; Ἰησοῦς, ἔνδον εἶναι ποιῶν, xaY διδοὺς τὴν xatá- 


1^ Psal. xxvi, 15. 


πανσιν, τοῦ νόµο) µέχρι μόνον 
ισχύοντος. 


Μωῦσῆς ὁθεράπων µου τετεΛλεύτηχε. Nov οὗν' 
ἀἂναστὰς , διάδηθι τὸν Ιορδάνη». Τετελεύῦτηχε 
Μωῦσῆς, ἀπέθανεν ὁ νόμος, Mejor; χρηµατίζων, 
κατὰ τό * « Ἔχουσι Μωσέα xaY τοὺς προφήτας. » 
Ms0' ὃν ὁ τὸν νόμον τῶν ἐντολῶν Ey δύγµασι χαταρ- 
Υῆσας διαθιθάςει τὸν Ἰορδάνην, χαθά qns: πρὸς 
Νικόδημον * « Ἐὰν pf) τις ἀναγεννηθῇ t£ ὕδατος 
καὶ πνεύματος, οὗ ph εἱσέλθη εἰς τὴν βασιλείαν 
τῶν οὐρανῶν. » "Il; αὐτὸς προχατήρξατο, οὐ δεόµε- 
νος, ἁλλ᾽ ἁγιάζων τὰ ὕδατα. 

Πᾶς ὁ τόπος, ἐφ᾽ ὃν ἂν ἐπιδῆτε τῷ ἴχγειτῶν 
ποδῶν ὑμῶν, ὑμῖν δώσω αὐτόν. Ἡ μὲν ἐπαγγελία 
αὕτη, ὁ δὲ ἁγὼν μέγας, ἔθνη νικῆσαι τὰ νοητά. Kol 
δεῖ ἐνταῦθα τὸ τοσοῦτον διανύσαντας στάδιον ἐπιέη- 


ναι τῶν ἄνω μονῶν * μᾶλλον δὲ πρὸ τούτων, ἀρετῖς 


τε χαὶ ἀληθείας, ὁδηγοῦντος ἡμᾶς Ἰησοῦ εἰς 665» 
εἰρήνης, τοῦ χαὶ δόντος πατεῖν ἑπάνω ὄφεων xai 
σχορπίων, καὶ χαρισαµένου χληρονομίαν ἐθνῶν. Ἑπι- 
θῶμεν δὲ xaY ῥητῶν, ὡς δεῖ, Γραφικῶν, xal τὸ νοη- 
θὲν ἐστιν ἡμέτερον. 'O μὲν οὖν θεὸς ἕως Εὐφράτου 
δώσειν αὐτοῖς ἐπηγγείλατο, ἀναξίοις δὲ φανεῖσιν οὐκ 
ἐπλήρωσε τὴν ὑπήσχεσιν, ἀλλὰ Δαθὶὸ καὶ Σολομῶνι 
γενοµένοις ἀξίοις. 


͵ 


Τὴν ἔρημον καὶ τὸν ἉνγτιΛίόανον. Τὴν ἔρημον 
ὑπέταξεν ὁ Πατῆρ τῷ Χριστῷ. Περὶ ἧς εἴρηται, 
« Εὐφράνθητ:, ἔρημος ἡ διψῶσα. » Kat * «Πολλά τὰ 
τέκνα της ἑρήμου, μᾶλλον ἢ τῆς ἐχούσης τὸν ἄνδρα. » 
Καὶ οὗ τὸν Λίδανον ὑπέταξεν Ἰησοῦ, τὸν Ἱσραῦλ, 
οὕτως ἐν προφήταις χαλούμενον, ὃς καὶ καλλιέλαιος 
εἴρηται' ἀλλὰ τὰ ἕἔθνη, τὸν ᾿Αντιλίδανον, ἔγχεν- 
τρισθέντα μὲν iv Ἱσραὴλ, ἀντ αὐτοῦ δὲ γενόµενα. 

Καὶ ὥσπερ ἤμην μετὰ Μωὺση, οὕτως ἔσομαι 
xal μετὰ cov. 0Οὐδὲ γὰρ Μωῦσῆς lola δννάµει τοὺς 
ἐχθροὺς ἑτροπώσατο. Τοιοῦτον χαὶ τό" « Ἰδου ἑγὼ 
μεθ’ ὑμῶν εἰμι ἕως τῆς συντελείας τοῦ αἰῶνος. » 

Ἴσχνε, φησὶ, xal ἀνδρίζου. Ἐγὼ γάρ σε ἐνισχύσω 
ὑπομονῖν καὶ δύναμιν γαριξόµενος, ὡς ἂν χαὶ διέλοις 
τοῖς ἐσομένοις την γῆν. 


Ἁλλὰ φύλαττε, xal ποίει χατὰ πᾶντα τὸν νόμον. 
Αὐτῷ δὲ προστάττει ἄπερ xal τὸν λαὸν διδάσχειν 
ἐχρῆν. εΠᾶς γὰρ, φησὶν, ὅστις ποιῆσει κατὰ μίαν 
τῶν ἐντολῶν τούτων τῶν ἑλαχίστων, χαὶ διδάξει τοὺς 
ἀ θρώπους ὁμοίως ποιεῖν, μέγας κληθήσεται ἐν τῇ 
βασιλεία τῶν οὐρανῶν. » Καὶ Λουχᾶς δὲ περὶ τοῦ 


ἀληθινοῦ φησιν Ἰησοῦ: « Ὡν Ἡρξατο ποιεῖν τε xal 


διδάσχειν. » Πᾶσαν γὰρ ἑἐπλήρωσε δικαιοσύνην, ὑπὸ 
vópov γενόμενος ὡς ἄνθρωπος. Καὶ ὅσα ἐνετείλατο 
αὐτῷ Μωῦσῆης πεποίηχεν, ἵνα τοὺς ὑπὸ vópov ἐξαγο- 
ράσῃ, καὶ τὴν υἱοθεσίαν ἁπολαύωμεν. Οὐκ ἐξέχλινεν 
ἀπ᾽ αὐτῶν ξεξιὰ f| ἀριστερὰ, φάσχων * « "Ioa ἓν, ἡ 


5 Luc. Χνι, 29. 
35 Maith. v, 19. 


*? Joan, n, 5. *! Luc. x, 10. 
1 Act. 1, 1... 7 Galat iv, 5, 


COMMENTARII IN JOSUE. ' 
προθύρων γεν A ad quam solus ducit verus Josue, qui nos instituit, 


13 jsa, xxxv, 1. 


ont 


requiemque concedit, cum lex ad vestibulumtantum 
deducere possit. 

Moses famulus meus morttus est. Nunc igitur age, 
transi per Jordanem. [1, 9.] Obiit Moses, hoc est, 
defuncta est lex qua: Moses nuncupatur, juxta illud : 
« Mosen habent et. prophetas !?. » Cujus loco is 
qui legein. suis preceptis ac. decretis abrogavit, 
Jordanem trajicit, ut ipsius ad Nicolemum verbis 
constat : « Nisi quis regenitus ex aqua et spiritu 
fuerit, in regnum coelorum non ingredietur **, 
eujus ipse tinctione qua non indigebat tamen, ve- 
rum consecravit aquas, initium feeit. 

Omnem locum super quem planta pedum vestrorum 
calcaveritis , vobis dabo. [5.] Promissio quidein 


Β tanta est, At gentes spirituales vincere hoc opus, 


hic labor. Uli. curriculo exacto ad superas sedes 
conscendendum est. Ίππο vero has ante ad virtu- 
tem ac veritatem, in viam pacis iter nobis prz- 
bente Jesu; qui serpentes etiam et scorpiones 
nobis calcandos przbuit *!, gentiumque heredita- 
tem donavit. Conscendamus insuper decenti gradu 
super dicta in Scripturis comprehensa. Ád nos 
enim intellectus pertinet. Deus itaque terram ad 
Euphratem se daturum illis est pollicitus, in- 
dignis vero visis promissionibus non stetit. Da- 
vidi tantum et Salomoni qui digni fuerunt, pra- 
stitit. 

Deserlum et Antilibanum. [4.] Desertum Christo 
subjunxit later, de quo dictum est : « Laetare, de- 
sertum aridum ?*, » ltem : « Plures habet liberos 
vidua quam maritata **, » Nec vero Libanum Jo- 
sue subjunxit, Israelem, inquam, qui apud prophe- 
tas hoc nominis habet, Qui item olearum ferax 
dictus est, verum Antilibanum, gentes ipsas in 
[sraelem insitas, inque ipsorum locum ascitas. 

Et quemadmodum cum Mose fui, ita tecum 
ero, etc. |5.] Non enim propria virtute hostes vicit 
Moses. Hujusmodi illud quoque est: « Ecce vo-, 
b:iscum sum usque ad finem mundi **, » 


Macte tantum virtute sis, inquit, virumque te 
praesta, ego enim te confirmabo, patientiamque 96 
vires quo terram tuis asseclis distribuas con- 
feram. 


Verum omnes tuas actiones juxta legem accu - 
rate compone, eaque ei precipit, quibus populum 
quoque instruere oportebat: « Quicunque eniin, 
inquit, facto unicum praceptorum levissiinorum 
expresserit, et eoderh modo facere docuerit homi- 
nes, magnum nomen in regno coelorum compara- 
bit **, » Lucas item de vero Josue inquit : « Que 
cepit cum facere tiun. docere 15.2 Cum enim legi 
sese instar hoininis subdidisset, omnem complevit 
justitiam. Quscunque etiam ei precepit Moses, 
fecit, quo legi nos obnoxios redimeret *'", inque 
filiorum locum adoptaret. Non deflexit ab eis neque 


** δα, Liv, 1. ** Matth. xxvii 20. 
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ad dextram meque sinistram, qui inquit: « Non A µία χεραία οὐ μὴ παρἐλθῃ ἓκ τοῦ νόµου, ἕως oU γέὲ- 


ιοί unum aut apex unus 9 lege decidet, donec 
fiat **. » Quapropter de ipso Isaias quoque ait : 
« Ecce prudenter {79 aget servus ieus, exal- 
tabitur, evehetar, εἰ supra modum sublimis erit, 
quia omnia divina sapientia agit et loquitur. 

Est vero opus intelligentia ei qui legem legit 
inprimis vero fide. « Nisi enim credideritis, in- 
quit, nequaquam intelligetis **. » Assiduum nec- 
non studium requiritur, quod qui habet a Davide 
beatus praedicatur : εθιηπία enim qus fecerit, 
inquit, prospere succedent 19.) --- « Lucerna enim, 
alibi ait, pedum meorum lex tua, et lumen semi- 
tarum mearum *', » Qua coufiriatus omnem me- 
tum 40 timorem ejicit. 

Parale vobis viaticum, adhuc enim intra tres dies 
trajicietis hunc Jordanem. [1, 1. Haec per scripto- 
res nota. fecit populo, quos Aquilas quidem exa- 
ciores nominat. Symmachus vero praefectos, vi- 
dentur autein. commentalores quales apud Roma- 
«os fuerunt, esse. l'er quos populis decreta sua 
promulgarunt principes. Viaticum porro ex man 
colligere jubentur, nec solum qui in diem, verum 
in tÀriduum adeoque ad totum trajectionis tempus 
sufficeret. Inter eundum enim non otium conqui- 
rendi commeatum suppeditabat. Pro tribus igitur 
diebus unice adjectis. colligebaut, cum trajectio- 
nis die. Non quidem quod inter transeundum 
" mun inopia essent laborateri, verum ut omnibus 
missis ad terram promissam contenderent. Ad 
tres enim dies deinceps eos adhuc mausit, dum 
Peschatis ritu peracto azyma comederunt. Tunc 
enim terre proventu vietitare primum ceperunt. 
Porro cuivis Jordanem trajecturo commeatus ne- 
eessilas imponitur, eperum videlicet resipiscen- 
tig, quo cum Clhiisto queat. dicere: « Victus 
meus est voluntatem ejus qui me misit exse- 
qui **, » Nam. Eha quoque dicitur: « Surge, et 
comede, quoniam iter longinquum te manet 25.0 
Via enin Dei virtutis operationem requirit, Ad 
quam item pedibus non illotis aggrediendui, ve- 
rum ante divino lavecro ablutum est eundum. 
Propter id in. multis Ecclesiia usus fortasse obti- 
nuit, ut quarto quovis sancte. septimanz die ad 
eam prius instruentur sacris, quasi videlicet jam 
nune audirent :. « Parate. vobis commeatum, ad- 
huc enim iutra triduum trajicietis Jordanem ; » 
vel illud : « Non comessationibus, uon ebrieta- 
tibus, non cubilibus, non ,salacitatibus, verum 


ντται. » Διὸ καὶ "Hoataq λέγει περὶ αὐτοῦ « A20) 
συνῄσει ὁ παῖς µου, xal ὑψωθήσεται, xat δοξασθήσε- 
ται, xal µετεωρισθήσεται σφόδρα, » θεοπρετεὶῖ 
σοφίᾳ πάντα ποιῶν, xai φθεγγόµενο». 


Συνέσεως χρεία τῷ τὸν νόμον ἀναγινώσχοντι, καὶ 
πρὸ ταύτης, πίστεως. « Ἐὰν γὰρ, qno, μὴ πιστεύ- 
σητε, 008 ob μὴ συνῆτε. ο Acl δὲ xal μελέτης ovv- 
εχεστέρας. "Ov χαὶ µαχαρίζων φησὶν ὁ Δαθίδ’ « Kat 
πάντα ὅσα ἂν mou] χατευοδωθήῄσεται. » ---«Λύχνος 
γὰρ, φτοὶ, τοῖς ποσί µου ὁ νόμος σου, xal φῶς ταῖς 
τρίδοις µου. » Ac οὗ ῥωσθεὶς, ἐκθαλεῖ πᾶσαν δειλίαν 
καὶ φόδον. 


'Ετοιμάζεσθε ἑἐτισιτισμὸν, ὅτι ἔτι τρεῖς ἡμέραι, 
xal διαδθήσεσθε τὸν Ἱορδάνην τοῦτον. Ταῦτα διὰ 
τῶν Γραμματέων Ἰησοῦς δεδήλωχε τῷ λαῷ, οὓς ὁ 
μὲν Αχύλας, ἐκθιδαστάς φησιν. ὁ δὲ Σύμμαχος, 
ἐπιστάτας. Ἑοίκασι δὲ χατὰ τοὺς παρὰ Ῥωμαίος 
ἑχσχέπτορας εἶναι, δι ὧν δηλοῦσι τοῖς δήµοις οἱ 
Άρχοντες τὸ δοχοῦν, Ἐπισιτισμὸν δὲ συλλέγειν ἀπὺ 
τοῦ μάννα προστάττονται, πρὸς τῷ πρὺς ἡμέραν ἁρ- 
χουντι ἐπὶ «psi; ἡμέρας χαὶ τὸν ἀρχέσοντα πρὸς τὸν 
τῆς διαθάσεως χρόνον. Οὐ γὰρ ἠδύναντο τότε συλλέ- 
(ειν, πρὸς τὴν διάδασιν ἀσχολούμενοι. Auk τῶν τριῶν 
οὖν ἡμερῶν Ex προσθήχης συνέλεγον χαὶ τὺν τῆς 
ἡμέρας τῆς διαθάσεως. Καὶ pes! ὀλίγα ’ Καὶ ἄλλως 
δὲ, τῷ μέλλοντι διαθῆναι τὸν Ἱορδάνην ἐπισ'τισμοῦ 
χρεία, xaX τῶν Ex µετανοίας ἔργων, ὡς ἂν εἶτοι 
μετὰ Χριστοῦ * εἘμόν ἐστι βρῶμα τὸ πο'ῆται τὸ 
θέλημα τοῦ πἐμφαντός pe. » Καὶ τῷ Ἠλίᾳ δὲ λέγει’ 
« Αναστὰς φάγε, ὅτι μαχρὰν ἡ ὁδὺς ἀπὸ σοῦ. » θειῦ 
γὰρ ὁδὸς ἐργασίαν ἀρετῆς ἀπαιτεῖ.' χαὶ δεῖ μὴ αἷ - 
τοσγεδιάζειν, ἀλλὰ τοῦ θείου λουτροῦ προχαθα!ρε- 
σθαι. Τάχα διὰ τοῦτο κεχράτηχεν ἐν πολλαῖς Ἐχ- 
Χλησίαις τῇ τετράδι τῆς ἁγίας ἑεδομάδος προχατ- 
ηχεῖσθαι τὰ νῦν, ὡς εἰπεῖν ἀχούοντας * « Ἑτοιμάζε- 
σθε ἑαυτοῖς ἐπισιτισμόν. Ἔτι γὰρ y' ἡμέρας ὑμεῖς 
διαθήσεσθε τὸν ᾿Ἱορδάνην. » Μη χώμοις xaX µέθαις, 
ph χοίταις xal ἀσελγείαις, πάντα εὐσχημόνως, χοὶ 
κατὰ τάξιν γινέσθω. » Εἰς βασιλείαν οὐρανῶν δια- 
θαΐνεις, οὐχ αἰσθητῶν δεῖ σοι βρωµάτων * ὡς ἂν xai 
ᾧ συνάπτεσθαι μέλλεις νυμφίῳ ἀπολαύσῃ τοῦ σοῦ 


D σιτισμοῦ, xa ὧν ἐπιφέρῃ χαρπῶν. Άλλὰ πῶς τὸ 


μάννα τοὺς διαθεθηχότας τὸν Ἰορδάνην ἐχλέλοιπεν ; 
"Qt: οἱ μὲν Ev Χρεστῷ νήπιοι τὸ πᾶν ἐξ οὐρανοῦ συν- 
εργοῦνται * οἱ δὲ προθεθηχότες, καὶ ἐξ ἰδίων ἔογων 
ἐπισιτίζονται. 


rite et ordine fiant omnia **. » Si in regnum coeleste transcendis non cibis sensilibus opus est 
tibi, quo sponsus quoque cui copulari cupis tuum percipere possit commeatum, et fructus quos. af- 
feri. At man. eos qui Jordanem tnmejecerunt defecit. quodammodo, quoniam infantes quidem in 
Christo omnia coelesti ope perficiunt. Qui vero przcesserunt swa etiam opera couuneatum  nan- 
ciscuntur. De quo etiam alibi dicetur. 

Et Ruben, εἰ Gad, et dimidie tribui Manasse 
diri! Josue. in hec verba, [12.1 Isti Mosis verbis 


εν Matth. v, 18. *9 sal. 1, 3. 
X1X, 7. 


Kal tQ 'Ρουθ)µ, καὶ τῷ Γὰδ, καὶ εῷ ἠρίσει 
φυΊῆς Μαγασσῆ εἶπεν "Incovc. [0ὗτοι διὰ Μωῦ- 


" Ίρα. vu, 9. *! Ῥ6α]. οχν!, 105. ?* Joan. iv, 54. ** 1] Reg. 
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σέως ἐκληρώθησαν τὴν γῆν, ἐπειδῆ πολλοὶ διὰ τοῦ A terram sunt sortiti, Quoniam multi per legen 


νόµου πρὸ τῆς χάριτος ἐτελειώθησαν. Καὶ ἐπεὶ πρω- 
τότοχος .'lopar ὀνομάνεται, διὰ Μωῦσέως οἱ πρωτ 

τοχο: τοὺς χλήῤους ἐδέξαντο, Ῥουθὴν, καὶ Γὰδ, xai 
ἡΜανασσῆς.] Διαθαίΐνουσι μέντοι χαὶ οὗτο, εὔζωνοι 
πρὸ τῶν ἄλλων. Οἱ γὰρ ἐξ Ἰουδαίων πεπιστευχότες, 
ἐἑγήσαντο τῆς τῶν ἐθνῶν σωτηρίας. Διατὶ μὴ Υ΄ xoi 
0' φυλαὶ, ἀλλά δύω ἥμισυ φυλαὶ ὑπὸ Μωῦσέως, xal 
ἑννέα Άμισυ κληροδοτοῦνται ὑπὸ Ἰησοῦ; Ὡς ἂν áp- 
µονία γένηται τῶν δύω λαῶν σηµαινοµένων δ.ἀ qu- 
λῆς, ἡ τὸ μητρῷον γένος εἰς Αἰγυπτίους, εἰς Ἰσραὴλ 
δὲ τὸ πατρῷῴῷον ἀνέπεμπε. Τάχα δὲ, φασὶ, x2Y οἱ πρό- 
τεροι Έφαντο μὲν τῆς Τριάδος, οὗ μῆν χαθαρὼς. 
Οὕπω Yào τὸ τῆς οἰχονομίας προσέχειτο, εἰ xai 
Χριστὸν προξχήρυττον΄ ἁλλ' ἡρμόσθησαν διὰ τοῦ 


λείποντος, δηλουµένου διὰ τοῦ ἡμίσεως τοῦ τελοῦντος D 


ὑπὸ tbv Ἰησουν. Ἔλειπε (51) δὲ καὶ ταῖς ἑννέα xoi 
ἡμίσει φυλαῖς εἰς τὸ τῆς δεχάδος τέλειον οἱ E& Ἰσ- 
Qa τοῖς ἀπὸ τῶν ἐθνῶν. Αρμοζομένων δὲ ἀμφοτέ- 
pov, σύμφωνοι αἱ ιβ’ φυλαὶ αἱ ὑπὸ Μωῦση τε καὶ 
Ἰησοῦ. 


ante gratiam perfecti evaserunt, interque primo- 
genitos Israelis numerantur. Per Mosen primogeni i 
sortes acceperunt Ruben, Gad et Manasses. Nam ii 
quoque succincti prz aliis transeunt. Qui enim ex 
Judais &duciam habuerunt, auspices gentium salut s 
exstiterunt. Eccur vero non tribus et noveun tribu- 
bus potius quam duabus diinidiis 4 Mose,et nove:n 
dimidiis a Josue sortes deferuntffr ? Quo composito 
fiat duorum populorum significatorum per tribum 
eain qux& maternum genus ad JEgyyjtios, pater- 
num vero ad lsraelem retulit. Fortasse vero, 
aiunt, priores quidem Trinitatein attigerunt, ve- 
rum sincere ininus, nondum enim dispersationis 
teinpus. instabat, quamvis Christum multo ante 
sermonibus terebant. Verum cointegrati per po- 
pum mon .integruni, perque dimidiam tribum 
Sub Josue recensitam repraseutatum, sunt. De- 
fuit porro etiam novem tribubus cum diinidia a 
denarii numeri perfectionem, lIsraelitze. videlicet 
gentilibus. Ambobus autem combinatis numerus 
tribuum duodenarius et sub Mose et sub Josue 
constat. 


Üwmia quecunque mandarit nobis faciemus, et quocunque locorum nos miseris 4) proficiscemur. 
|l, 16] Tantum non verba Christi discipulorum sunt, quorum opera gentes ad fidem sunt adducta. 
Qualis erat. Paulus, qui legis auctoritati, quz& ipsius quoque verbis lucro ei fuit, cu: renuntiasset 


« ea prz Cliristo multam esse duzi, » inquit **, 


Διαθιθασθέντες δὲ «by Ἱορδάνην οὗτοι, παλινδρο- 
μοῦσι. Καὶ εἴποις ἂν χατ' ἰδιάζουσαν θεωρἰαν ἐοι- 
χέναι τούτοις τοὺς μετὰ τὴν χάριν εἰσηγουμένους τὸν 
νόµο». Κατὰ δὲ την προῤόηθεῖσαν ἀλληγορίαν, χωρὶς 
ἡμῶν οὗ τυγχάνουσ. τῶν ἐπαγγελιῶν οἱ τοῦ προτέ- 


pou λαοῦ, τοῦ θεοῦ κρεϊττόν τι περὶ ἡμῶν τπροθλε- C 


ΨΦαμένου, ἵνα μὴ χωρὶς ἡμῶν τελειωθῶσι, Γυναῖχες 
γὰρ αὐτῶν καὶ παῖδες ἀνεπαύσαντο μόνοι πρὸ τοῦ 
Ἰορδάνου * αὐτοὶ δὲ τὸν λαὸν ὁδηγοῦσι περιζωσάµε- 
νοι τὴν ὀσφὺν αὐτῶν ἐν ἀληθείχ. Καὶ μετὰ βίον γὰρ 
συναγωνίζονται τοῖς πιστοῖς ὅσοι ἄνδρες γεγόνασι τὰ 
τοῦ νηπίου καταργήσαντες, οἵους ὁ Παῦλος τοὺς 
Ἐφεσίους qnot, Κορινθίων χρηµατικόντων παρθέ- 
νων. Διαρορὰ γὰρ ἐν τοῖς σωζομένοις. 


Καὶ ὅστις μὴ ἀκούσῃ τῶν ῥημάτων σου. Τοιαῦ- 
τα xal οἱ τοῦ Χριστοῦ µαθηταί’' «Τοὺς μὲν οὖν χρό- 
νους τῆς ἀγνοίας ὑπεριδὼν ὁ Gcbc, » καὶ τὰ ἑξῆής. 
Καὶ ὁ Ἀριστὺς δὲ φησιν’ «᾽Αμὶν λέγω ὑμῖν ἐὰν p3 
πιστεύσητε, Ev ταῖς ἁμαρτίαις ὑμῶν ἀποθανεῖ- 
σθε. » 


Καὶ ἀπέστει.ενγ Ἰησοῦς υἱὸς τοῦ Navm ἐκ Σάτ-. 


τει (52) δύω ἄνδρας κατασκοπεῦσαι τὴν γῆν. 
Ι[ρολέγει tbv πρῶτον βίον τῆς πόρνης, ἵνα θαυμά- 
σῇς thv Ex τούτου µετάστοσιν. Τὸ μὲν οὖν δέξασθαι 


9 Philipp. τα, 7. 
vii, 24. 


Porro traducti per Jordanein pedem retulerunt 
illi. Quos aliquis privatum secutus judicium, iis 
esse similes qui post gratiam legem inveliunt, 
pussit. dicere. Ceterum juxta. predictam allego- 
riam ( hoc est similitudinis sensum) antiquus 
pepulus nobis seorsim promissionu:n -non fit οοπι- 
pos ?*, Deus enim adhuc de prastantiori quopiam 
nobis dispexit, ne seorsim perficiantur, absque 
uxoribus videlicet et liberis qui soli ante Jorda- 
nem resederant. Ipsi vero lumbos in veritate cin- 
cli itineris populo sunt auctores. Etenim post 
vitam cum fidelibus certant quotquot relictis nu- 
cibus viros sese prostiterunt, cujusmodi Paulus 
de Ephesiis testatur ", qui Corinthios virgines 
nuncupat 35, Est enim differentia inter eos qui 
servantur. 

Et quicunque non obediverit verbis tuis. [18.] IIu- 
jusmedi etiam Christi discipuli, quale hoc: 
« Cum igitur tempora ignoranti& neglexisset 
Deus ??, » et reliqua deinceps. Necnon Christus 
inquit : « Amen dico vobis, si non crediderilis 
in peccatis vestris occumbetis **. » 


Et amandavit Josue filius Nave e Sitin duc: 
jurenes — occulte exploratum, οἱ reliqua. dcin 
ceps. (ll, 1.] Proponit. pristinam meretricis vi 
iam, quo magis ipsius mutationem admireris. 


** [febr. xi, 40. 37 Ephes. iv, 14... ὃν Il Cor. xiu, 2. ?? Act, xvii, 20, ** Jaan. 
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Caeterum. hoc quod viros excipere est dignata, A τοὺς ἄνδρας, θαυμαστὺν οὐδ:ν' πανδοχευτρίας ΥΑρ 


admirationis nihil habet, quid enim caupo quz- 
vis agit minus? Fides autem ejus est mirifica. 

Do:minum enim ad hunc confitetur modum : 
« Dominus Dcus tuus. Dominus est unicus 9.) 
Quo| Israelitie ex quo Dominum qui illis in 
monte. Sina. comparuit, eque ignis medio est lo- 
cutus, audiverant, vitulo fabricato post tergui 
rejeceruut ; ac, * lsti sunt Dii tui, Israel, » dixc- 
runt **. Est vero hiec. inulier cujusdam margaritze 
in luto defosss instar, qua exitum [Israelis ex 
JEgypto non aseribit diis, verum audivimus qua- 
lia : « Dominus Deus vester egit cum ZEgyptiis, 
inquit, Ac quod fama non percepit, divina ope 
per fidem abripuit. 

Adeoque luculentam figuram Ecclesix gentilis 
protulit ; ejus, inquam, quz prius in scortatioue 
demonum pervolvebatur. Juxta illud : « Eramus 
et nos quondam increduli **. » Qua item Christi 
exploratores Domino populum destinatum compa- 
rantes suscepit, eosque in domum subduxit. Nul- 
lus enim Jesu explorator esse potest humi, nihil, 
inquam, quod sit infra. Ac si quis eos velit re- 
cipere ei domus absoluta est exstruenda, cubi- 
culo corona przedita, quo eos, commode possit 
suscipere, sursumque subducere. 

Hospes porro hzc meretricis loco vates quo- 
que evasit. « Novi enim, inquit, quod Dominus 
Deus vester tradidit hane terram vobis. » 


Quocirca non inepte, imo divini Spiritus instin- c 


clu suasit, ut in montanum proficiscerentur. 
Quare cam admiratus Paulus, inquit : « Per fidem 
non cum incredulis periit Raab, qui explorato- 
res suscepit 5. » Eamque in. numerum omnium 
sanctorum refert. 


Porro sapientia quoque quantacunque in ea 
elucet, ab inquisitoribus enim interrogata ad se 
ingressos exploratores esse non pernegat, immo- 
dicum enim mendacium incredibile est, verum 
cum affirmasset illud, mendacio fidem conciliavit. 
Subintulit enim : « Nam perviam hanc discesse- 
runt. » Negatio enim que principio fit scrutatio- 
nis causa fuisset. 


Quare salutis mercedem cum tota sua familia 
percepit, cum signo funis coccinei Christi san- 
guinem significanti credidisset. Quem Phariszi 
cum recipere noluissent, a Christo audiunt : « Pu- 
blicani et meretrices precedent vos in regnum 
caelorum 5.) 


τὸ ἔργον * τὸ δὲ τῆς πίστεως ὑπερθάλλει. 


Κύριον ὁ,ολογεῖ τὸν Ozhv, χατὰ τό’ «Κύριος ὁ 
θ:ός σου, Κὐρὶος εἲς ἐστιν.» Όπερ ὁ Ἴσραἳλ &x τοῦ 
ἐν τῷ Σινᾷ φανέντος ἀχούσαντες ἑκ µέσου qOzi-o- 
µένου πυρὸς, αὑτίχα “αρέθησαν µοσχοτ:ιΏσαντἒς, 
χαλ,ε Οὗτοι, φῄσαντες, οἱ θεοί σου, Ἰσραίλ.» Aor, δὲ, 
và τις µαργαρίτης ἐν βορθόρῳ χρνπτόµενος, οὗ 
O:ol; ἐπιγράφτι την ἔξδηδον Ἱσραῇλ, ἀλλ, Ἡχούσαμεν 
οἷα Κύριος 6 cb; ὑμῶν ἐποίησε τοῖς Αἰγυπτίοις. 
Καὶ ὃ pf παρέλαθε δι ἀχοῖς, ἐκ cou ὃ.ὰ πίστεως 
ἕρπασε. 


Τύπος ὄντως τῆς Ἐκχλησίας, ἡ πρότερον πορνείᾷ 
τῇ τῶν δαιμόνων ἐφέρετο, χατὰ τό' « Ἠμεν γάρ τοτε 
xai ἡμεῖς ἀπειθεῖς, » xal τοῦ Χρ.στοῦ τοὺς χατκσχό- 
πους ἀποστόλους ἐδέξατο, ἑτοιμάζοντας Κυρίῳ λαὸν 
γατεσχευασµένον, χαὶ ἐπὶ τὸ δῶμα τούτους ἀνίγα» 
γεν. Οὐδεὶς Υὰρ χατάσχοπος Ἰησοῦ δύναται εἶναι 
γαμαὶ, οὐδὲ μεῖναι χάτω. Καὶ el μέλλοιμεν αὐτοὺς 
ὑποδέξασθαι, τελείαν οἰχοδομητέον οἰχίαν, ἔχουσαν 
δςὣμα καὶ στεράνην, ἵνα ὑποδέξασθαι τούτους δυνώ- 
µεθα, χαὶ ἀναθιθάσαι ἄνω. 


Προφήτις ἀντὶ πόρνης ἐγένετο, « Ἐπίσταμα: λέ- 
γουσα, ὅτι Κύριος ὁ θεὺς ὑμῶν παρέδωχε τὴν γῆν 
ταύτην ὑμῖν. ) 

Αξια τοῦ θείου συνεθούλευε Πνεύματος * Πορςύέ- 
σθε εἰς τὴν ὁὀρει»ἡν. Δι) θαυμάζων αὐτὴν ὁ Παῦλος 
φησί ' «Πίστει Ῥαὰθ ἡ πόρνη οὐ συναπὠώλετο τοῖς 
ἀπε,θὕσασι, δεξαµένη τοὺς χατασχόπους, » πᾶσιν 
αὐτὴν τοῖς ἁγίοις δυναριθµῄήσας. 


Kat |j soia δὲ ὅση. Ἑρωτωμένη γὰρ ὑπὺ τῶν 
ἑπιζητούντων, οὐχ ἀρνεΐται τῶν χατασχόπων thv 
εἴσοδον."Αχρατὸν γὰρ ψεῦδος ἀπίθανον. Αλλ' εἰποῦσα, 
Na, τὸ ψεῦδος πεποίηκεν ἀξιόπιστον. Ἐπήνεγχε γὰρ, 
«Ὡς «fvós την ὁδὺν ἀνεχώρησαν.. Ἡ γὰρ ££ ἁρ: 
χης ἄρνησις ἐχίνει πρὸς ἔρευναν. 


ΝΜ.σ0ὸν πανοικὶ τὴν σωτηρίαν ἐδέξστο τῷ σηµείῳφ 
τοῦ xoxxívou πιστεύσασα, τοῦ Χριστοῦ τὸ αἷμα cr. 
µαΐνοντι. "O μὴ δεξσµένοις Φαρισαίοις φησίν' « Ol 
τελῶναι xal πόρναι προάγουσιν ὑμᾶς εἰς τὴν βασι- 
λείαν τῶν οὐρανῶν.» Ἔοιχε δὲ τοῦτο τὸ χόχκινον τῷ 
ἐπιδεθέντι c? χειρὶ τοῦτο .. . (35). 


Ει dixeruni ei viri illi : Auimam nostram pro vobis morti devovemus. [11, 14.] Ita quoque carceris custos 
cum suscepisset Paulum et Silam, quibus credidit, forasque produxisset, inquit : « Quid mihi ut ser- 


ver facto est opus **?» Cui illi : 


« Confide de Domino Jesu Christo : ita enim tu et cuncta domus tua 


servabitur **. » Et confestim. capitibus sacre A& tinctioni submissis, verum receperunt signum, 
sanguinem videlicet coccineum Christi pro nobis oblati. Obtestati porro etiam sunt fidelibus Tessa- 


*! Deut, vi, 4,. ^! Exod. xxxii, 4. 
xvi, οὐ. *** ibid. 31. 


55 Tit. ini, $. 


* Hebr. xi, οἱ. *5 Matth. xxi 51. "5 Act. 


NOTE. 


(97) Agízet, "Evvorsio,) δὲ πάντως, τοῦ Κωρίου Ἰησοῦ Ἀριστου. 
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lonicze '", paratos esse non solum ipsis impertire Evangelium, verum etiam suas ipsorum animas pro 


ipsis exponere. 


Καὶ ἐχάλασεν. αὐτοὺς ἐν σχοινἰῳ διὰ τῆςθυ-λ — Demisit ilaque eos [une per [enestram, quando 


ρίδος * ὅτι ὁ οἶκος αὐτῆς ép τῷ εείχει, καὶ ἐν' 
τῷτείχει αὕτη ἐκάθητο. Τεῖχος Ἱεριχοῦς τῆς ἁἀσὲ- 
θείας αὐτῆς τὸ ὀχύρωμα, ἐφ᾽ ᾧ Ῥαὰ6 ἑἐκαθέκετο 
ἀλλὰ πιστεύσασα, εὐάλωτον αὐτῆς ἀπέδειξε τὸ ὀχύ- 
popa. 


Τὸ δὲ σπαρτίον τὸ ἔντριτον οὗ διαῤῥαγήσεται , 
δυ οὗ καὶ διέδρασαν οἱ χατάσχοποι. Δι οὗ σχοινίου 
καὶ τὸν Ἰωσὴφ Ex τοῦ λάχκου ἀνήγαγον, Ἱερεμίαν 
τε xai τὸν Δανιήλ: δι οὗ xal Δαθὶδ διὰ θνρίδος 
ἔφυγε χαλασθεὶς, χαὶ Παῦλος διὰ σαργάνης ἐν Δα- 
μασχῷ * οἵτε πατριάρχαι πάντες διὰ τούτου τὸ ζῶν 
ὕδωρ £x τῶν φρεάτων ἀνέφερον. 


Εἰς τν ὀρεινήν ἀπέ.θετε. Ὠφεληθεῖσα γὰρ, 
τὰ ὑψηλὰ μµεταδιώχειν ὑπέθετο χαταλιποῦσι τῆς 
ἀσεθείας τὰ χαμαίζηλα δόγµατα. Καὶ ὁ Δαθὶδ δέ 
φησιν, « "ρα τοὺς ὀφθαλμούς µου εἰς τὰ ὄρη, πό- 
θεν Ίξει fj βοήθειά µου. » Καὶ Ἡσαῖας, « Ἐπ᾽ ὄρος 
ὑφηλὸν ἀνάδηθι ὁ εὐαγγελιζόμενος τὴν Σιὼν, ὑφώ- 
σατε, μὴ φοθεῖσθς. » Οὐχ ἐφ᾽ ἓν δὲ ὄρος φευχτέον, 
ἀλλ’ ἐπὶ πάντα, τοὺς ἁγίους προφήτας xot ἁποστό- 
λους, μὴ xal συναντήσωσιν ἡμῖν οἱ τοῦ βασιλέως 
Ἱεριχοῦς τοῦ χόσµου τούτου ἄρχοντες. Διὸ φευχτέον 
ἐπὶ τὴν ὁὀρεινὴν , πάντα ἔχοντας ἄνω. Ταύτην οὐκ 
ἴσασι τὴν ὁδὸν οἱ διώχοντες ἡμᾶς. Ὀρῶν γάρ ἐστιν 
ὁ θεὸς τοῦ Ἰσραὴλ, xal οὗ χοιλάδων. "O0cv box 
ἀναθήσονται εἰς τὰ ὄρη * ἐπὶ δὲ τὴν προτέραν áva- 
στρέφουσι πλάνην. Καὶ οὕτωφησὶν,ε Ὑμεῖς ἀπελεύ- 
σεσύε τὴν ὁλὸν ὑμῶν, τὸν εἰπόντα" « Ἐγώ εἰμι fj 
ὁδὸς, » δι᾽ fi, ὁδεύων τις, τὴν ἁγίαν Τριάδα θεάσε- 
ται. 


᾽Αθῶοί ἐσμεν» τῷ Ópxq σου τούτῳ. Τούτοις 
ὅμοια xal Μωῦσῆς ἑνετείλατο, χρίσαι τῷ αἵματι 
σταθμοὺς καὶ φλιὰς, xaX μὴ ἐξιέναι µηδένα τῆς θύ- 
(ας, ὅπως φύγωσι τὸν ὁλοθρευτήν. Κάχεῖ γὰρ τὴν 
Ἐχκλησίαν ἐἑτύπου, ὡς χἀνταῦθα διὰ τῆς οἰχίας 
Ῥαὰθ, ἐν fj ὡς ἐν τύπῳ χαὶ τὸ ἐν Αἰγύπτῳ ἐθύετο 
πρόθατον. Καὶ νῦν τῆς πίστεως fj ὁμολογία διὰ τοῦ 
σπαρτἰου σηµαἰνεται. 

Πας οὖν πιστὸς iv τῇ µάνδρᾳ τῶν προδάτων µε- 
νέτω, τῷ σηµείῳ τῷ τοῦ Χριστοῦ σφραγιζόµενος. 


quidem domus ejus eral juxia monia, habitabat enim 
ipsa propter murum. [II , 15.] Moenia Jerichuntis 
impietatis ipsius erant propugnaculum, super 
quibus sedes erat Rahab. Verum quoniam 
fiduciam obtinuerat inunitiunem ejus capiendi fa- 
cilitatem aperuit. 

At funis quantumvis debilis non disrumpitur, 
per quam evaserunt exploratores. Per quam Jo- 
sephum quoque ex lacuna subduxerunt, Jeremiam : 
item et Danielem, per quam David quoque per fe- 
nestram demissus aufugit. Paulus etiam per spore 
tam submissus Damasci. Per quam denique pa- 
triarche omnes vivam e puteis aquam subduxe- 
runt. 


B — Montem versus discedite. [16.] Adjuta enim ipsa . 


sublimia persequi monet, terrenis impietatis dog- - 
matis relictia. Ipse quoque David inquit : « Ocu- 
los meos in montes sustuli, ac unde auxilium 
venturum esset mibi dispexi **. » Isaias item ait : 
« Super montem excelsum conscende tu quisquis 
letum nuntium in Sion affers, erigite vos, nec ti- 
mete **, » Nec vero super unum montem tantum, 
verum super omnes sanctis prophetis ac apostolis 
est fugiendum, ne nobis quoque regis Jerichuntis, 
hujus mundi principes obviam fiant. Quapropter 
super quemvis montem supernis habitatoribus est 
fugiendum, eam enim viam non norunt hostes 
nostri. Nam Deus lsrael, Deus montium, non val- 
lium est **. Unde super montes non ascendent, 
verum ad errorem pristinum revertentur. Diei! 
igitur : «Abite vos per viam vestram, vobis indi- 
catam. » — « Ego sum via δὲ, » per quam qui 
iter facit, sanctam Trinitatem contemplabitur. 

Immunes nos erimus ab hoc juramento. |20.] His 
similia Moses mandavit quoque, ut sanguine 
postes ungant et limina, neque quisquam domq 
exeat, quo vastatorem evitet. Ubi Ecclesi figura 
erat, quemadmodum bic quoque in domo Hahab, 
in qua tanquam in figura agnus /Egyptiacus im- 
molabatur, nuncque fidei confessio per funem si- 
gnificatur. 

Quicunque igitur fiduciam habet in ovili, Christi 
signo notatus maneat. Si enim quis exierit, seipsum 


Ἐδιὼν Ὑάρ τις, ἔνοχος ἑαυτῷ Υίνεται. Τοιαῦτα xat D culpa obstringit. Hujusmodi Paulus etiam Mileti 


Παῦλος £v Μιλήτῳ τοῖς πρεσθυτέροις Ἐφέσου qnot: 
« Διὸ μαρτύρομαι ὑμῖν kv τῇ σήµερον ἡμέρᾳ, ὅτι 
καθσρός εἰμι ἀπὸ τοῦ πάντων αἵματος, » καὶ τὰ 
έξη. 

'Eàv 06 εις ἡμᾶς ἁδιχήσῃ, ἢ καὶ ἀποκαλύγ'ῃ 
τοὺς «Ἰόγους ἡμῶν τούτους, ἑσόμεθα ἀἆθῶοι τῷ 
ὄρκῳ τωύτφ. ᾿Αδικοῦνται γὰρ ol τῆς Ἐχχλησίας 
διδάσχαλοι, τῶν μαθητῶν ἐχλαλούντων τὰ τῶν 
δογμάτων ἀπόῤῥητα, Ῥίέπτουσι γὰρ τοὺς papyapl- 
τας ἔμπροσθεν τῶν χοίρων. Διὸ xal πρὸς Τιμόθεον 


97] Thess. 1, 8 '* Psal. cxx, 3. 


PATROL. GR. LXXXVII. 


* ]sa. xL, 9. 


ad seniores Ephesi inquit : « Idcirco obtestor vo- 
bis hodierno die, quod ego expers sum omnium 
sanguinis **, » etc. 


Quod si vero aliquís nes, aiunt, leserit, et ser- 
mones hos nostros revelaverit, insontes erimus. Las-' 
duntur enim Ecclesiz magistri, si discipuli arcana 
eorum effutignt dogmata, sdeoque margaritas 
ante porcos projiciunt. Quapropter ad Timotheum 
Epistolam scribens Paulus, secundo inquit : « Quse 


* |l] Reg. xx, 29. !' Joan. xiv, 6. * Act. xx, 35, 
33 
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a me audivisti frequens testis, eadem fidelibus Α ἐπιστέλλων ὁ Παῦλος τὸ δεύτερον, Devev* «^A 


propone hominibus 53, » iis videlicet qui exercita- 
tione sensuum usum, ut bonum a malo possint 
discernere, compararunt. . 


His itaque apud Rabab ab exploratoribus confir- 
qnalis, reversi omnia ut evenerant renuntiarunt 
Josue. Quemadmodum Paulus quoque et Barna- 
bas cum venissent Antiochiam, omnia retulerunt 
fratribus, ac in primis quod Deus gentibus ad fi- 
dem patefecisset aditum **. 


Ut sciatis qua. via vobis sit incedendum. [Ill, 4.]. 


Causam reddit ejus quod non continuo nec stipato 
ordine debeant incedere, verum donec aqua divi- 
8a pertransiisset arca illisque preebuisset iter 
exspectare. Ceterum cum Moses eos per mare 
aqua salse duceret, non talis fuit ordo qualem 
nunc Josueduce dominoque ipsius signo annuente 
videmus. 

Porro aqua ex zquo utrinque divisa instar valli 
perstitit. Adfuerunt autem ibidem Domini litterz 
seu tabule. Qui enim ex utrisque anum fecit, et 
interstitium maceria quassavit, ille duo scit quam- 
vis in unum aliquod congruere possint. En vero 
ut aqua tanquam arcam reverita cedit. lisdem ve- 
re mysteriis preditos traduxit sacerdotes eam 
Wibuportantes. Continebat enim tabulas et urnam 
Swan, eL cornu unguenti, οἱ virgam Aaron usque 
florentem. 483 Qua sane sscerdotis quoque ani- 


mus continet, qui vires a Deo accepit, ut. eadem C 
officia possit explere, ac omnia per invocationem: 


divinam sanctificare. Quemadmodum enim arca 
tabulas continet, ita animus ejus dictata divinitus 
inspirata fert. Si quis igitur per Jordanem vult 
trajicere, non temere iter capessat, verum prapa- 
rationem exspectet sacerdotum qui arez constitu- 
tlone aquas consecrant, transitusque securitatem 
priebent. Quam ignoraruntilli qui isthac iter facie- 
bant ; leges enim Ecclesiz ignorabant, eaque prius 
€ognoscere debebant. 

Porro duo cubitorum millia, duas circuitiones 
sive preparationes significare aiunt , alteram 
quidem primz institutionis, alleram vero unctio- 
nis, qua contra omnem vim adversam unguntur, 


Ίχουσας παρ) ἐμοῦ μετὰ πολλῶν. paptüpuy, ταῦ- 
τα παράθου πιστοῖς ἀνθρώποις,» δηλαδη τοῖς διὰ 
thv ἕξιν τὰ αἱσθητήρια γεγνμνασµένα ἔχονσι πρὸς 
διάχρισιν χαλοῦ τε xai xaxou. 

Ταῦτα βεθαιωσάµενοι πορὰ τῆς "Paà6 οἱ χατά- 
σχοποι, ὑποστρέφαντες ἀπήγγειλαν τὰ συµθεθηχότα 
τῷ Ἰησοῦ. Ὡς καὶ Παῦλος xai Βαρνάδας ἑλθόντες εἰς 
Αντιόχειαν πάντα ἔλεγον, xax ὡς Ἠνοιξε tur; ἔθνεσιν 
ὁ «bo θύραν πίστεως. 


"Ira ἐπίστησθε τὴν ὁδὸν, f» πορεύσησθε ἑν' 
αὐτῇ. Αἱτίαν ἁποδίδωσιν οὐ πρὸς τὸ προσεχὶς τὸ 
μὴ δεῖν πλησιάζειν, ἀλλὰ πρὸς τὸ περιμεῖναι µέχρι 
διελθοῦσα τούτοις ὁδοποιῆσειεν d) χιθωτὸς, διαιρου- 
µένου τοῦ ὕδατος. Ἐπὶ μὲν οὖν Μωῦσέως ἄγοντος 
διὰ θαλάττης, ὕδατος ἀλμυροῦ, οὐδεμία τάξις ἑγί- 
νετο, fjv vov ὁρῶμεν, Ἰησοῦ στρατηγήσαντος, καὶ 
ποῦ Κυρίου πληροῦντος τὸ σύμόδολον. 

Τὸ δὲ ὕδωρ ὁμοίως διαιρεθὲν, ἑχατέρωθεν πΏξιν 
ὑπέμενεν, ἕνθα γέγονε τοῦ Kuplou «à γράµµατα. 
'O γὰρ ποιῄσας τὰ ἀμφότερα Bv, χαὶ τὸ µεσότειχον 
τοῦ φραγμοῦ λύσας, ἐχεῖνος δύω οἵδεν, εἰ χαὶ πρὸς 
Ev τι συνέλθοιεν. "Opa δὲ τὸ ὕδωρ εἶχον, ὥσπερ al- 
δούμενον τὴν χιξωτὸν, μεθ) ὧν μυστηρίων ἐπήγετο 
καὶ τοὺς διαχοµίζοντας ἱερεῖς. Περιεῖχε δὲ τὰς πλά- 
xag, xai τοῦ μάννα thv στἆµνον, καὶ τὸ χέρας τοῦ 
μύρου, καὶ τὴν ῥάδδον "Aaptv τὴν βλαστήσασαν. 
*A δὴ περιέχει xal fj τοῦ ἀρχιερέως duyh, δύναμιν 
λαθοῦσα παρὰ θεοῦ τοιαῦτα ποιεῖν, δι ἐπιχλήσεως 
ἁγιάζουσα, ὡς kv πλαξὶ λιθίναις φέρουσα τὰ θεό- 
πνευστα λόγια. Μέλλων οὖν τις διαδῆναι τὸν Ἰορδά- 
νην, μὴ τολμηρῶς χωρείτω, περιµένων τὴν ix τῶν 
ἑερέων παρασχενὴν, τῇ αστάσει τῆς χιδωτοῦ ἆγια- 
ζόντων τὰ ὕδατα, xal τῇ διαθάσει παρεχοµένων 
τὴν ἄδειαν ^. ἣν Ἠγνόουν οἱ ταύτην ὁδεύοντες, τῆς 
Ἐχχλησίας ἁγνοοῦντες τὰ νόµιµα, xal ταῦτα vpo- 
µανθάνειν ὀφείλοντες. 


Δισχίλιοι δὲ πήχεις, φασὶ, δύο περιόδους σηµαί- 
νουσι, τὴν μὲν χατηχήσεως, τὴν δὲ τῆς χρίσεως, 
καθ) ἣν ἀλείφονται χατὰ πάσης ἀντικειμένης δυνά- 
µεως, βατὸν αὐτοῖς τὸ ὕδωρ ποιούμενοι. Δύνανται 


vadosaque illis aqua efficitur. Potest. vero signij- D δὲ σηµαίνειν καὶ bv. τῶν ἑτῶν ἀριθμὸν, περί που 


care etiam numerum annorum circiter bis mille 
usque ad adventum Christi, adeoqüe monstrari 
mysterium ad nos in carnem venientis Christi. 
Quem binario quoque minore ac impuro numero 
exbibuit. 

Consecrate vos In crastinum, cras enim faciet Do- 
eminus (nter vos. mirifica. [5.] Initiari enim ac 
lustrari ante omnia contemplaturos Dei njiracula 
oportet. Quid vero an miraculi non est simile ve- 
terem quidem hominem cum omnibus suis mori- 
bus affectionibusque exuere, ac novum hominem 
juxta. Dei normam fabrefactum induere, hostes 


9? jJ]. Tim. 1, 92. ** Act. xiv, 20. 


δισχιλίων ὄντων µέχρι τὸ Χριστοῦ δειχθείη µυ- 
στῄριον, φανέντος ἡμῖν ἓν σαρχί. "Ov καὶ τῷ tT; 
δυάδος ὑλιχωτέρῳ xal ἀκαθάρτῳ παρέστησεν ἀρι- 


01d. 


'Ayrícacs elc €i αὔριον, ὅτι αὔριον ποιήσει 
Κύριος ἐν ὑμῖν θαυμάσια. Προτελεῖσθαι γὰρ δεῖ 
χαὶ προχαθαίρεσθαι τοὺς μέλλοντας θεωρεῖν τὰ θαυ- 
µάσια τοῦ θεοῦ. Πῶς γὰρ οὗ θαυμαστὸὺν, ἀποδύσα- 
σθαι μὲν τὸν παλαὼν ἄνθρωπον σὺν ταῖς πρἆξεσιν 
αὐτοῦ «καὶ ἐπιθυμίαις, ἑνδύσασθαι δὲ τὸν καινν 
ἄνθρωπον τὸν κατὰ θεὸν κτισθέντα, χαὶ τοὺς ἀορά- 
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τους ἐχθροὺς νοητῶς ὁρᾷν ἐναποπνιγέντας τῷ bate; A invisibiles aquis submersos mente contemplari, locó 


Αντ) αἴσχους δὲ, χάλλος ἀνειληφότας, xai πᾶν 
φρόνηµα καταλιπόντας Ὑγεῶδες, πτεροφνεῖν ὡς 
ἀετοὺς, xal ταῖς ἁμαρτίαις γηράσαντας ἀναχαινί- 
ζεσθαι, καὶ πεσόντας εἰς Υην, οὐρανοῦ πολίτας 
ἐγχαταγράφεσθαι, xal ὄντας ἐχθροὺς , υἱοθεσίας 
ἀξιωθῆναι; Τοιαῦτα Χχατέδειξεν ὁ τῶν ψυχῶν 
ἰατρὸς τὰ θαυμάσια, συνθλάσας τὰς χεφαλὰς τοῦ 
ὁράχοντος ἐπὶ τοῦ ὕδατος, ἀναγεννήσας ἡμᾶς Όδατι 


turpitudinis pulcliritudinem accipere, omnique δ8- 
pientia terrena relicta alas aquile instar acquire 
peccatis inveteratos renovari, in terrain dcpo- 
sitos inter cives coelestes describi, denique etiam 
hostes in filiorum locum adoptari? Tot tantaque 
vero animarum medicus verus Josue miracula 
edidit, cum serpentis capita super aqua confregit, 
nosque igni el aqua regenuit. 


xai πυρ[. 


Ει dixit Dominus ad Josue : Hoc die te incipio evehere, eic. | UT, 7.] Non minus vero Dominus quoque nosicr 
Jesus Christus evehitur humanitate sua, divinitate enim omnem altitudinem superat. In Jordane eum 
extulit pater, cum dixit: « Hic est filius meus dilectus in quo mihi placeo *. » ltem : « Quoniam se- 
ipsum abjecit, factus ad mortem usque patri morigerus, mortem, inquam, crucis, extulit eum Deus **, » 
etc. ln primis vero in animis nostris transitus per Jordanem tempore evehitur. Ne cui vero videatuc 
alium veteris eL nova esse Ecclesise Deum, Josue cum Mose conjungit, ut unius Dei curam amborum 
esse demonstret. Quare Paulus quoque ad Hebraos ait : « EL Moses quidem lidelis iu cuncta ejus domo 
velut famulus, Christus vero velut filius 27. » Modus itaque aniborum variat, non omni tamen sinmilitu- 
dinis evitata specie. 


Ὡς àx slcéA0ncs ἐπὶ µέρους τοῦ ὕδατος coo ὃ Cum veneritis ad prinam partem aquarum Jor- 


ορδάνου, καὶ àv. Ἱορδάνῃ στήσεσθε. Οράτωσαν 
ol µεμυηµένοι τοὺς τύπους ὠδίνοντας τὴν ἁλή- 
θειαν. 

Καὶ ὁλοθρεύω» ὁ,λοθρεύσει ἀπὸ προσώπου 
ὑμῶν εν Χαναγναῖον. Ἡ διάδασις τῆς χιθωτοῦ, 
qnot, σημεῖον ὑμῖν ἕστω τῆς τῶν ἐθνῶν ἀπωλείας ' 
ὡς ἐφ᾽ ἡμῶν τῶν ἀντιχειμένων δυνάμεων. «E τις Ey 
Ἰορδάνῃ γένηται χιθωτὸς τοῦ Θεοῦ, τὰ τῆς πίστεως 
ἐν ἑαυτῷ περιέχων μυστήρια, τῆς γεώδους ἁπάρας 
χατὰ τοὺς Ἱσραηλίτας σκηνῆς, Υεγονὼς τῇ διανοίᾳ 
µετέωρος, ἀνεχόντων ἱερέων, xal προθαξιξόντων τῷ 
εὐτῳ τῶν πράξεων, xai τῷ ὕδατι βαπτόντων τοὺς 
πόδα;. «0 γὰρ λελονμένος οὐ χρείαν ἔχει τοῦ λού- 
σασθχι. Ἔστι γὰρ ὅλος χαθαρός ' ἀλλ' ἵνα vi µό- 
voy τοὺς πόδας. » Καὶ ἡ νύμφη δέ φησιν * e Ἐνιψά- 
µην τοὺς πόδας, πῶς μολυνῶ αὐτούς; » Ὥσπερ δὲ 
τῷ ἁμαρτωλῷ πᾶσα Ἡ χτίσις πολεμεῖ, ὡς ἐπὶ τῶν 
Λ]γυπτίων, οὕτω Ὑίνεται πάντα τῷ διχαίῳ βατὰ, 
Ἐρυθρὰν διοδεύοντι θόλατταν, xai τὴν ἔρημον τὴν 
πολλὴν, τὴν ἐξ [οὐρανοῦ χορηγουμένῳ τροφήν. Καὶ 
ὁ àtp δὲ τούτῳ βατὸς, κατὰ τὸ, « Αρπαγησόμεθα 
tv νεφέλαις εἰς ἀέρα.» Καθόλου γὰρ fjxouce, μὴ 
φοθεῖσθαι' ε ᾿Εὰν γὰρ διέλθῃς διὰ πυρὸς, φλὸς οὗ 
χαταχαύσει σε. ) | 


Ka τάχα ὅτον μὲν ἐγγὺς εἴ Αἰγύπτου, θάλασσαν 
διοδεύῃ., οὐδέπω οὕσης χ,θωτοῦ, οὐδὲ ἱερέων χειρ- 
αγωγούντων σε, οὐδὲ Λευϊτῶν ' ἑπὰν δὲ ἕλθης εἰς 
τὰ ὅρια της ἁγίας γῆς, xal παραδέξηταἰ σε Ἰησοῦς, 
χαὶ αὐτὸς γένηταί σοι ὁδηγὸς, τότε ἵσταταί σοι ὁ 
Ἰορδάνης. "Av γὰρ ἀληθῶς fi Ἰησοῦς, τὸ ὕδωρ 
τοῦ Ἰορδάνου ἐντραπέσεται, χαὶ ἀναχωρήσει cl, 
τὰ ὀπίσω” τὸ δὲ ἆλλο Όδωρ ἀπελεύσεται εἰς τὴν 
θάλασσαν τῶν ἁλῶν. Tov γὰρ μετὰ τὸ βάπτισμα 
ἀπολομέν uv, τὸ ὕδωρ τοῦ Ἱορδάνου εἰς τὴν θάλασ- 
σαν ἂπεισι τῶ» ἁλῶν. τὸ δὲ ἄλλο, τὸ ὕδωρ ἐστὶ 
τῶν δ.καίων, πῆγμα ἑνυπάρχον ἀνάλογον τῷ πεπτ- 

5! Matth. i1, 17. ** Phillpp. t, 8, 9. 
1v, 16. *! Isa. xvin), 9. 


" Hebr. ini, 5. 


danis, consistetis in ipso Jordane. |8.] Videant qui 
typos veritatis matres abstruserunt. 


Fuuditus evertet Dominus ante vos Chananawm ete, 
[10.] Transitus arcz vobis sit, inquit, signo inter- 
necionis gentium. Quemadmodum vobis quoque 
esse debet copiarum adversarum, si quz in Jor- 
dane fuerit arca, qua fidei in se complectitur ar- 
caua. Qua quidem apud Israelitas e terreno ta- 
bernaculo est profecta, ininisterio tamen sublimis 
fuit, quz portata est a sacerdotibus exempto 
actionum toti populo praeuntibus, aquaque pedes 
lavantibus. «Qui enim ablutus est, lotione nom 
indigel, mundus enim totus est, verum ut pedes 
lavet solum 53.» Porro sponsa etiam inquit : « Pe- 
des lavi, et quare inquinarem eos **? » Queinadina- 
dum vero peccatori omnis creatura hostilem sese 
prehet, velut erga AEgyptios factum : ita justo 
omnia vado cedunt, sive per mare Rubrum ϱἶνθ 
per desertum vastum permest, cui etiam victus 
e«litus suppeditat. Nec non aer vadum est, juxta 
illud: «Nubibus in aerem rapiemur **. » In sum- 
ma enim dictum est illi : « Ne timeas. Etiamsi 
enim ignem pertransieris, flamma non aduret 
ιο.) 

lino etiam, quantumvis vicinus /Ezypto fueris 
mareque trajicias, cum arca nondum f[uerit, nec 
sacerdotes nec-Levitz: te deduxerint. Cum vero ad 


D 484 montes sancte terre appuleris, et te suscepe- 


rit Josue : tibique dux exstiterit, tum tibi consistet 
Jordanes. Nam si vere adbzseris Josue, aqua Jom 
danis revertetur, ac retro concedet. Reliqua vero 
aqua in mare salsum abibit. Eorum enim qui post 
baptismum pereunt, aqua Jordanis in mare salsum 
efluit, Reliqua vero aqua uuica justorum est imu- 
nitio, qus pani coelitus delapso concretoque 
respondet : Quonianí tu quoque upicum colis 


5^ Joan. x14, 10. *"* Cant. v,5.. *'* 1 Thess. 
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Deum, cui s? unitus fueris a propugnaculo tibi A vévat τὸν ἄρτον τὸν ἐξ οὐρανοῦ καταθεθηχότα, ἔπει- 


stabit. Item : Beati quibus non longius duobus 
cubitorum niillibus ab arca abesse licuit. Reliquus 
enim Israel salvus quidem est, sed duobus cubito- 
rum millibus magis abest ab arca. 


δὴ xal σὺ σέδεις τὸν ἕνα θεόν. Ἑνωθεὶς γὰρ τῷ 
Θεῷ. παρὰ τῷ πήγματι στἠσῃ. Καὶ paxáptot οἱ 
δυνηθέντες μὴ μακρὰν εἶναι τῆς χιδωτοῦ. ο γὰρ 
λοιπὸς Ἰσραὴλ, el καὶ σώζεται, ἀλλὰ µαχράν ἐστι 
τῆς χιθωτοῦ ἀπὸ δισχιλίων πήχεων. 


Et populus constitit e regione Jericho, etc. [17.] Ut bellum urhi ei ac civibus antequam Jordanem tra- 
jecissent, indicerent, atque adeo tanquam terra transirent. 


Acceptis e populo duodecim viris, ew. | IV, 4.] Fi- 
guram instruit. duodecim discipulorum, qui sane 
lapides duodecim sunt, structi. super unico angu- 
lari, eximio ac pretioso, in fundamentis Sion col- 
Jocato. lpsum enim Christum uno ore pradicarunt 
omnes, ipsumque humeris gestarunt. Desuimuntur 
vero a statione sacerdotum, super iis enim stare 
erant soliti, juxta illud : « Constituisti super pe- 
tram pedes meos **. » 1stam quoque in castra sua 
poni vult, ubicunque ea metabantur noctu, quo ab 
pso quidem — illustrati dicant : « Quoniam tu ac- 
ceudis lucernam meam, Doiine 55. » Servati item 
fateantur : « Tu, Domine, refugium meum es in om- 
nibus afllictionibus qua me complectuntur **. » 


Porro, inquit, mirificee trajectionis bujus oportet 


monumenta relinquere liberis. 

Alii vero duodecim juxta ipsum transitionis lo- 
eum collocantur, argumento fidei eorum qui trans- 
jerunt firmitatis, justa Apostolum qui inquit : 
« Omnia possum in me confirmante Christo **. » 

Sacerdotes vero [erentes arcam in medio consiste- 
bant Jordune. [10.] Ostendit quod qui volunt, sa- 
eerdotum opera. transeunt, et quod tunc sacis 
discipline tempus est. Denuntiarunt enim populo, 
inquit, quod transituro alacritate opus est. Ait 
enim : « Et festinavit populus, » quale hoc quoque: 
«Et propere edite pasclia **. » Exsecratus enim 
quicunque opus Domini segniter peragit *!. 

E! lapides coram eis, etc. [11.] Sacerdotes, reli- 
qui reddiderunt interpretes, lapides enim sancti 
quoque vocantur. « Lapides enim saucti, inquit, 
super terra volutantur **. » Petrus item | inquit : 
* Ceu vivi lapides in domum spiritualem coale- 
scite, in sacerdotium, ut victimas spirituales offe- 
ratis '*. »'Lapis item "unicus per hos significari po- 
test, qui ab bominibus quidem reprobatus est. 
Apud Deum vero selectus est ac pretiosus. Ad cujus 
similitudinem sancti quoque dicuntur lapides. 


Quadraginta millia ad bellum expediti, etc. |43.] 
Quaternarius conjunctus cum unitate, cum cente- 
mario, vel etiam ampliore numero mali ominis 
numerus in scriptura est. 

Die illa clarum fecit Dominus Josuam, etc. [14.] 
Glarum fecit virtutibus qua statem spiritualem 
maxime decent. Timuerunt vero filium Nave metu 


65 Psal. xvii, 99. 
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ο Psal, xxxi, 7. 


Παρα.ἰαθὼν ἀπὸ τοῦ Aacv δώδεκα ἄνδρας. Ele 
τύπον τῶν τβ’ μαθητῶν ' οἱ δὲ ιβ’ λίθοι, τοῦ ἑνὸς 
ἀχρογωνιαίου χαὶ ἐχλεχτοῦ xal ἐντίμου τοῦ τεθέντος - 
ἐν τῷ θεµελίῳ τῆς Σιών. Τὸν αὑτὸν γὰρ πάντες ἑκή- 
ρυττον Ἀριστὸν χαὶ αὐτὸν ἐἑθάστανον ἐπ᾽ ὤμων.Λαμ- 
θάνονται δὲ ἀπὸ τῆς στάσεως τῶν ποδῶν τῶν ἱερέων. 
Ἐπ) αὐτῶν γὰρ σαν ἑστῶτες, χατὰ τὸ, « Ἔστησας ἐπὶ 
πέτραν τοὺς πόδας µου.» Τοῦτον βούλεται τίθεσθαι 
εἰς τὰς στρατοπεδαρχίας αὐτῶν, ὅπου ἂν παρέζαλλον 
ἐν vox: * ἵνα ὑπ αὐτοῦ φωτιζόµενοι μὲν, λέγοιεν ᾿ 
«Ότι σὺ φωτιεῖς λύχνον µου, Κύριε'2 φυλαττόμενοι 
δὲ, « Σύ pov el χαταφυγὴ ἀπὸ θλίψεως τῆς περι- 
εχούσης µε.) Act δὲ, qaot, xal τῆς παραδ’΄ξου δια- 
θάσεως ὑπόμνημα καταλιπεῖν αὐτοὺς τοῖς υἱοῖς. 


"Alloy δὲ τίθενται ιβ’ παρὰ τὴν διάδασιν, τὴν 
στεῤῥἁν πίστιν τῶν διαθεθηκότων σηµαίνοντες, κατὰ 
τὸν ᾿Απόστολον, λέγοντα * « Πάντα ἰσχύω ἐν τῷ ἓν- 
δυναμοῦντί µε Xp:otip. » 

Εἰστήκεισαν δὲ οἱ ἱερεῖς οἱ αἵροντες τν x«- 
6ωτὸν τῆς διαθήκης ἐν τῷ Ἱεμδάνῃ. Δείχνυσιν, ὣς 
διὰ τῶν ἱερέων διαθαίνουσιν οἱ βουλόμενοι, καὶ ὡς 
µνσταγωγίας τηνικαῦτα καιρός. ᾿᾽Ανήγγειλαν vip, 
φησὶ τῷ λαῷ καὶ ὡς δεῖ προθυµίας τῷ διαθαίνοντι" 
φησ) yàp, «Kal ἔσπευσεν ὁ λαός' » ὡς xaY τὸ, 
« Μετὰ σπουδῆς ἔδεσθε τὸ Ι]άσχα. » Ἐπικατάρατος 
γὰρ ὁ ποιῶν τὸ ἔργον Κυρίου ἀμελῶς. 

Καὶ οἱ «Ἰίθοι πρότερο» ἔμπροσθεν αὐτῶν. 
Ἱερεῖς οἱ λοιποὶ τῶν ἑρμηνευσάντων ἐξέδωκχαν, 
Λίθοι γὰρ καὶ οἱ ἅγιοι λέγονται. « Λίθοι γὰρ, 
φησὶν, ἅγιοι χυλίονται ἐπὶ τῆς γῆς.) Καὶ ὁ Π{- 
«po; φησὶν, « Ὡς λίθοι ζῶντες ἐποιχοδομεῖσθε εἰς 
οἶχον πνευματιχὸν, εἰς ἱεράτευμα, τοῦ ἑνέγχαι 
πνευματικὰς θυσίας. » Καὶ 6 εἷς δὲ λίθος δύναται 
διὰ τούτων σηµαίνεσθαι ὁ ἁποδοχιμασθεὶς μὲν 
ἐξ ἀνθρώπων, παρὰ δὲ Oc ἐκλεχτὸς, ἕντιμος, 


D Οὗ καθ) ὁμοιότητα, καὶ οἱ ἅχιοι, λίθοι λέγον- 


φαι. . 
Τεεραχισμύριοι εὔζωνοι εἰς μάχη» διέδησα». 
Σημειωτέον (54) ὅτι ἡ τετρὰς, εἶτε μονάδων, εἴτε 
ἑκατοντάδων, elite ἑτέρου πλείονος ἀριθμοῦ, ἐπὶ 
καχώσεως χεῖται. 

Ἐν éxsirn τί ἡμέρᾳ ηὔξησε Πύριος cór 
Ἱησοῦν. Ηῦξησε Κύριος τὸν Ἰησοῦν τὴν xaz' ápe- 
τὴν αὕξησιν τὴν ἡλιχίᾳ πρέπουσαν νοητῇ. Ἐφοθοῦντο 


* Philipp. iv, 45. ** Exod. xi, 14. ο Jerem. 
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δὲ τὸν μὲν τοῦ Navfj, χατὰ «bv φόδον τὸν νομιχὸν A quo legem consuevimus, quique servis convenit. 


χαὶ δούλοις m«posfjxovta * τὸν δὲ ἡμέτερον ἡμεῖς 
Ἰησοῦν, τὸν ἁγνὸν φοθούµεθα φόθον, καὶ διαµένοντα 
εἰς αἰῶνα αἰῶνος. 

Διαθάντων, τὸ ὕδωρ αὖθις τὴν ὁδὺν τὴν ἀρχαίαν 
ἑωέρετο, ὅλην πληρῶν τὴν κρηπῖδα, ὡς ὁ τότε ἀπῄτει 
καιρός. Αὔξει γὰρ xal ὁ μυστιχὺς Ἰορδάνης, ὅτε πο- 
λύς ἑαστι τῶν πιστευόντων ὁ ἀριθμὸς, χατὰ τὸ, 
ε Ἑπάρατε τοὺς ὀφθαλμοὺς ὑμῶν, xal ἴδετε, ὅτι λευχαὶ 
λο,πόν εἰσιν αἱ γῶραι πρὸς θερισµὀν. » Καὶ πάλιν, 
ε Ὁ μὲν θερισμὸς πολὺς, οἱ δὲ ἐργάται ὀλίγοι. » OO 
ἁπλῶς δέ φησι θερισμὸν, ἀλλὰ, πυρῶν, χατὰ τοὺς 0’. 
"Onsp σύμδολον τροφῆς λογιχῆς. 


“Διαπερῶσι τὸν Ἱορδάνην «fj δεχάτῃ τοῦ μηνὸς τοῦ 
πρώτου, ἐν ᾧ xat τὸ Πάσχα, χαὶ ἡ µεγάλη τῶν Αἰ- 
γυπτίων πληγή. 

Ἴστησι τοὺς :B' λίθους wai εἰς ὑπόμνησιν τοῖς 
υἱοῖ:, χαὶ εἰς ἔχπληξιν τοῖς ἔθνεσι, καὶ τὴν ὡς ἑνὸς 
ὄντος τοῦ Θεοῦ διδασκαλίαν ' οὐ γὰρ πρὸς ἐπίδειξιν 
τοῦ Θεοῦ, πρὸς δὲ τὴν τῶν ὀρώντων xa ἀχουόντων 
σωτηρίαν. 

θρυλληθέντος τοῦ θαύματος, ἑτάχησαν πάντες ol 
τῇ παλαιᾷ δυσσεθείᾳ πεποιωµένοι. Καὶ δέον: αὐτοὺς 
ἀποθεμένους τὰ ὅπλα, τὸν θεὸν ἐπιγνῶναι, καὶ πρὸς 
ε[ρήνην ἰδεῖν' οἱ δὲ πάλιν ἦσαν θρασεῖς. Πλὴν τὸ 
παρὰ Μωῦσέως προφητευθὲν πἐφηνεν ἀληθὲς, Ἐτά- 


Nostrum vero Jesum sancto nos timore ac in zter- 
num constante reveremur. 


Porro cum pertransiissent, aqua in veterem se 
recepit alveum, ripamque totam ut tempestas re» 
quirebat, implevit. Nam mysticus quoque Jordanes 
increscet, quando numerus fidelium amplus fuerit. 
Juxta illud : « Extollite oculos vestros et videte 
ut posthac regiones messem versus canescunt ?*. » 
Item - « Messis quidem uber est , operariorum vere 
pauci sunt *. » Non simpliciter vero messem, ait, 
verum tritici messem quemadmodum Septuaginta 
habent. — Quod signuni seu nota victus spiritualis 
est. 


B Jordanem vero decima die mensis primi in quem 


Pascha cecidit, magnaque /Egyptiorum calamitas, 
trajiciunt !*. 

Erigit porro lapides duodecim partim monumento 
filiis, partim terrori hostibus, partim autem de 
uno Deo eruditioni ;. res. enim divine A85 non 
ostentationi, verem audientium videntiumque sa- 
luti inserviunt. 

Cum igitur miraculum percrebruisset, quotquot 
in inveterata impietate sunt oppressi, animis-de- 
fluxerunt. Quos armis depositis Deum agaoscere, 
pacique intentos esse oportet. Porro qui audacio- 
res erant nihilominus animis conciderunt, verum- 


que quod a Mose praedictum exstitit, qui dixit : 
C « Omnes habitatores Chanaan ?*, » 


Χησαν, λέγοντος, πάντες ol χατοικοῦντες Χα- 
ναάν. » 


Fac tibi cultros ex: acuto lapide, ac effice denuo ut filii Israel circumcidantur secundo. (V, 2.) Josue 
lapideis circumcidit cultris. Lapis vero Christus erat. Bis vero circumcidit, secunda spiritualem potio- 
remque significante. De qua Paulus non manu factam esse indicat 13), qux veterem nostrum repurgat ho» 
minem. « Nos ipsi enim circumcisio sumus, inquit, quotquot spiritu Deo servimus, et de fiilucia Dei non 
carnis gloriamur "*.'» Peccatorum vero per sacram tinctionem depositionem denotat. Paulus enim ἱπ-- 
quit : « Dum exuistis corpus peccatorum carnalium per circumcisionem Christi '*. » lis igitur qui Jor- 
danem 4rajecerunt hujusmodi eouvenit circumcisio. Quapropter cum generatio prior non circumcisa 
fuit, signum impuritatis cordis ipsius exstitit, de qua inquit : « Callum cordis vestri circumcidite 15. » 
Judxi item admonendi sunt, quomodo differentia poem: servata non circumcisi in deserto perierunt, 
cireumcisi vero servati sunt, et Dei promissionem acceperunt. Ceterum carnes quidem circutmci- 
8 onis Moses ne in proprio quideu (ilio mentionem fecit, uxor enim eum. angelo conspecto circum» 
cidit"?, 

Hodierno die ademi vobis /Egypti probrum, etc. (9.] Probri nomine servitutem innuit. Nunc enim 
libere vobis circumcidi, non sicut in Egypto cum metu servili licitum est. À circumacta vero cireum- 
visione loco Galgal nomen imposuerunt. Galgala enim rerelutio est. Est vero locus ille duplici nomine 
insignis, hine quidem propter Jericho, nunc autem propter duodecim lapides. 


Ἐξήγαγε Μωῦσῆς τὸν Aaov ἐξ Αἰγύπτου, ἀλλ οὐκ D — Porro Moses populum ex «Ἐργρίο eduxit. At non 


fixousev, ὅτι σήµερον ἀφεῖλον τὸν ὀνειδισμὸν Αἰγύ- 
πτου ἀφ᾿ ὑμῶν. Ἰησοῦς γὰρ 6 περικαθαίρων, τῆς 
ἁγίας Υῆς ἀξίους ποιῶν. Παράδοξον δὲ, εἴτε Ἰησοῦς 
τὰς τοσαύτας χιλιάδας ἓν τρισὶν ἡμέραις περιέτε- 
μεν, εἶτε πολλῶν περιτεµνόντων, ὡς εἰξὸς, διὰ τὸ 
xai πληθυντικῶς µαχαίἰρας εἱρῆσθαι πετρίνας, δυ- 
νηθηναι τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ, fj γοῦν τῇ μετ’ αὐτὴν ἐπι- 
τελέσαι τὸ Πάσχα’ τότε μάλιστα τῆς ὀδύνης ἐπιτει- 
“ομένης, ὡς ἐπὶ τῶν Σιχεμιτῶν ἔφησεν ἡ Γραφή. 
Ἑχάτερον ἄρα τῆς αυνεργείας τῆς χρείττονος, τοῦ 


7 Joan. 1v, 95. "* Matth. ix, 57. 
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audivit , Hodie abstuli probrum ZEgypti a vobis. 
Josue enim qui eos circumcisione lustrat , dignos 
terra sancta efficit. Admiratione vero non indi- 
gnum est an tot millia hominum triduo circum. 
ciderit Josue unicus, anve mult, ut est verisi- 
nile, operam circeumcidendi conjunxerint, cum 
numero anipliore de cultris saxeis dictum sit. 
Anve die quarto demum Pascha tum maxime do- 
lore ingravescente, quemadimodum de Sichemitis. 


Seriptura ait 79, celebrarint. Sive igitur operam 
7 Exod. xv, 19. '*' Coloss. 1, 11. 


Ἰν Philipp. 
7 Gen. xxxiv, 35, 
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ooujunxerint, sive tempus prorogarint utrumque A ἐχγὺς ἀδυνάτου πρὸς τὸ τοῦ βαπτίσματος µυστ/ριον 


&d baptismi mysterium nos deducit. 

Comederunt quoque de (rumento superioris anni 
hujus terre, idque postridie Paschatis , placentas in- 
(ermeniatas, et spicas novas, etc. [ V, A1.] Post sacre 
enim Linctionis figuram, mystice quoque mensa 
exhiberi erat necesse. 

Αὸ quemadmodum Christus cum páscha suis 
cum discipulis comedisset, legis pascha, nova ac 
spirituali victima exordium adüumque capescente, 
abrogavit ; ita quando subactis azymis Nave filius 
ceu in figura Pascha agitavit vetus mannz cibus 
ante Poscbatis diem postremo captus exolevit. 


ἡμᾶς ἐπανάγοντος. 

Καὶ ἔφαγον ἀπὸ τοῦ σίτον τῆς τῆς ἄζυμα καὶ 
νέα. Καλῶς Ye ὁ τύπος, μετὰ τὴν Ev Χριστῷ περιτο- 
μὴν, xai τὴν διὰ τοῦ ἁγίου βαπτίσματος λύτρωσιν, 
τὴν τοῦ Πάαχα ἡμῖν εἰσηγεῖται τροφὴν, τὴν μυ- 
στιχὴν.αἰνιττόμενος εὐλογίαν. Τὸ γὰρ Πάσχα ἡμῶν 
ὑπὲρ ἡμῶν ἐτύθη Χριστός. 

ὍὭσπερ ὁ Χριστὸς ἐσθίων τὸ Πάσχα τὸ νομιχὸν 
μετὰ τῶν μαθητῶν, xaX μεταξὺ (56) τοῦ ἄρτου τῆς 
εὐχαριστίας καὶ τὸ. ποτήριον εὐλογήσας, τὸ νομιχὸν 
Πάσχα χατέπανσεν, &pyhv xai πάροδον τῆς xatvric 
χαὶ νοερᾶς θυσίας λαθούσης ' οὕτω, xal ὁ τοῦ Ναυῆ 


παῖς ὡς ἐν τύπο ἠνίχα τοῖς &x τοῦ νέου σίτου φυραθεῖσιν ἀζύμοις πεποίηχε τὸ Πάσχα, ἡ παλαιὰ βρῶσις, τὸ 


μάννα, ὑπεχώρησε, χαὶ ἐν Exelvn τῇ ἡμέραᾳ ἐξέλ.πεν. 


Vidi comparare sibi homimem cujus gladius dis- Ὦ Εἶδεν ἂνθρωπον ἑστηκότα ἑναντίον αὐτοῦ » 


irictus erat, ete. [15.] Post fidem in Christum 
conceptam certamen cum bostibus reliquum est, 
quocirca armis spiritualibus instructum esse, di- 
vinisque promissionibus firmiter inniti est necesse. 
At probabile erat Josue hominem esse hostibusque 
undequavis stipatum metu labefactari. Quapropter 
illi indicat Deus se invisibili sua potentia ipsis 
propugnuare, habitu enim armis instructi compa- 
puit. 

Ha Mosi quoque ad Pharaonem  descendenti 
visio eonfirmationis causa est objecta. lta Jacobo 


xal ἡ ῥομφαία ἑσπασμένη ἐν τῇ χειρὶ αὐτοῦ. 
Μετὰ τὴν εἰς Χριστὸν πίστιν λοιπὸν ὁ πρὺς τοὺς 
πολεµίους ἑστὶν ἀγὼν τοῖς χαθωπλισµένοις ὅπλοις 
πνευματικοῖς, καὶ ταῖς τοῦ θεοῦ τεθαῤῥηχόσιν ἑπαγ- 
γελίαις. "AX εἰκὸς ἣν ἄνθρωπον ὄντα τὸν Ἰησοῦν, 
xai πανταχόθεν πολεμίοις χεχυκλωμένον πρὸς δει- 
λίαν ὀχλάσαι. Τοιγαροῦν δείχνυσιν αὑτῷ Bebe, ὡς 
ἁόρατος αὐτῶν ὑπερμαχήσειε δύναμµις. Οπλίτου 
γὰρ xaY τοῦ φανέντος τὸ σχΏμα. 

Οὕτω xal Μωῦσεῖ πρὸς Φαραὼ καταθαίνοντι 
ὁπτασία πρὸς θάρσος ἑἐφαίνετο” οὕτω xal Ἰαχὼδ 


cum Esau reformidaret. lta queque servulo Eliszi ρ ἐπὶ τοῦ "Hoa * οὕτω xat τῷ παιδαρίῳ τοῦ Ἐλισσαιὰ 


mulitudo curruum esi& ostensa. Ceterum Josue 
dubius quamvis ei fidem tribuit. Non enim spe- 
ctrum 486 fuit tale quibus dementantur oculi. 
Fiduciam vero de eo tanquam de familiari, qui 
modo advenerat concepit, alioqui enim nomen 
Domini non usurpare ausurum eogitavit. Cum alius 
quispiam dicat, dzmones fumi instar diffugiunt. 
Quapropter Dei quoque nomine inclinationis ho- 
. porem detulit. Non enim creaturam sancti colunt. 
Quare nec speciro vel, Doniipe, vel « Quid impe- 
ras famulo tuo, » dixit. 

Tanquam promptus vero ad imperrum capessen- 
dum hzc verba protulit juxta illud : « Promptum 
est cor meum, o Deus ?*, » Hoc enim ingenium Dei 
ministrorum est. 


πλῆθος ἁρμάτων πρὸς fiv Ἰησοὺς ἀμφιδάλλων, 
πυνθάνεται, μὴ τῶν δι) ἑναντίας φεναχιξόντων d 
θέα. Ἐθάῤῥησε δὲ, ὡς ἴδιος ὁ Φφανείς. Οὐ γὰρ àv 
τοὔνομα Κυρίου φἑἐρειν ἑτόλμησεν ἐπὶ στόματος. Ὅ 
xaX ἄλλου λέγοντος, οἱ δαίµονες ὡσεὶ καπνὸς δια- 
λύονται. Ac xal τῷ ὀνόματι τοῦ θΘ:οὺ προσήγαχε 
τὴν προσχύνησιν. Οὐ γὰρ τῇ χτίσει λατρεύουσιν ol 
ἅγιοι. Οὐ πρὸς τὸ φανὲν οὖν, οὐδὲ tb, Δέσποτα, οὐδὲ 


» « TU προστάσσαις τῷ οἰχέτῃ cov ; » 


'"Ἔτοιμός εἰμι πειθαρχεῖν τῷ ὑμετέρῳ προσ- 
τάγµατι. Οὕτω παρασχευάζεσθαι δεῖ τοὺς λειτουρ" 
γοῦντας θεῷ, xal λέγειν μετὰ τοῦ θεσπεσίου Δαθὶδ, 


D ε« Ἑτοίμη fj καρδία µου, ὁθεὸς, ἑτοέμη dj χαρδία μον.» 


Itaque non quamcunque disceptationem, priusquam unde profecta sit cognoverimus, recipiemus. 


Securitatem pollicetur Josue, quemadmodum 
Mosi, discipulis item his verbis : « Ne assumat 
virgam, nec pelram, mec calceos δὲ.» Dat enim 
eis potestatem calcandi super serpentes et scor- 
piones *!. 

Solve calceamenium tuum, etc. [16.] Quidam 
vero illud : « Solve calceamentum tuum , » 
move pedem tuum contra hostes tuos signifl- 
care asserunt. Quale illud est : « Super Idunizam 
extendaun calceos meos **, ». hoc est, « lysum con- 


" Psal. cv, 9. ** Mattb. x, 10. 


(36) "Ic. ἀναγνωστ. οὕτω, μεταξὺ τὸν ἄρτον. 


* θάρσος δίδωσι τῷ Ἰησοῦ, ὥσπερ xal τῷ Μωῦσῇῃ᾽ 
καὶ τοῖς μαθηταῖς δὲ ὁ Κύριος, λέγων, « Μὴ αἴρειν 
ῥά6δον, μηδὲ πήραν, μηδὲ ὑποδήματα ' » δοὺς αὖ- 
τοῖς ἐδουσίαν πατεῖν ἑπάνω ὄφεων xal σχορπἰων. 
0ὐδὲν γὰρ ὑμᾶς, φησὶν, ἁδικήσουσιν. 

Λὔσον τὸ ὑπόδημα.Τινὲς τὸ,ε Λῦσαι τὸ ὑπόδημα,» 
τὸ, Κίνησον τὸν πόδα σου χατὰ τῶν ἐχθρῶν, necat 
φασιν. Ὁποϊόν ἐστι τὸ, « Ἐπὶ τὴν Ἰδουμαίαν ἓκ- 
τενῶ τὸ ὑπόδημά µου, ἐπὶ [ἀντ], ἠρθότερ.] τοῦ, 


᾿καταπατῶ. 'AXX ἡ αἰτία χωλύει, λέγουσα « Ὁ γὰρ 


9! Luc. x, 19. ** Psal. rix, 10. 
NOT E. 
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τόπος, lv ᾧ οὐ ἕστηχας, ἅγιός ἐστι. » Θεοῦ τοίνυν A culcabo. » Verum causa quam dicit, id credere 

ἐνεργοῦντος, ὑπολελύσθαι προσήχει τὸν ὄφιν τὸν — prohibet : « Locus enim in quo stas sanctus est. » 

δάχνοντα μηδαμῶς, λογιζοµένους ὅτε xal τὴν ἐξ Per opem itaque divinam serpentem qui minime 

ἁμαρτιῶν αποθαλούµεθα véxpuoty. opinantem icit, excutere convenit, quo simul pec- ' 
cati quoque mortificationem sbjiciemus. 

Septimo autem dic circumibitis civitatem septies, etc. | VI, 4.] Qui totam mundi fabricam sex diebus 
perfecit, len'e ad unius civitatis eversionem bonitate impeditus aggreditur. Non enim virlum jimbecilli- 
de esse factum propheta testatur, ad ipsum dicens : « Si culum patefeceris, montes tremor tui. inva- 
det **. » Verum quemadmodum Ninive triduum resipiscentix dedit, ita his quoque septem. Utque ilH 
Jonam praeconem habuerunt, ita hi Rahab habent. Insuper vero omnes portenta quz Dominus designavit, 
auribus acceperant. At idem qui dicit : « Nonscortaberis **, » per Josue inquit : « Vivat Rabab mere- 
trix. » Qui etiam dicit : « Meretrices et publicani vos precedent in regnum ceelorum **. » Przcipit vero 
militia idoneis, perque montes dispersis, ut Domino obviam in obsidionem prodeant. Quemadmodum 
nos quoque a Christo per duces ipsius jubemur, contra hostes imperia, ac principatus legemque in 


c^rne saevientem pugnare. Quando et nos in oculis Dei erimus, non armis carneis, verum justitia 
instructi. 


Διατί σάλπιγξι χερατίναις, xal ταῖς τοῦ Ἱωδὴλ Ἑ Curverotubiseorneis acjubilzis classicum canere 


σαλπίξειν ἐχέλευσε, Πᾶν ζῶον κχερασφόρον ὅπλα 
ἔχει xal τεῖχος τὸ χέρας, ὡς xai ἡμῖν χέρας ὁ Κύ- 
ριὸς, κατὰ τὸ, « Ὑπερασπιστές pou xai χέρας σω- 
τηρίας pou. » — « Ἐν coi γὰρ, φησὶ, τοὺς ἐχθροὺς 
ἡμῶν χερατιοῦμεν. » Toy δὲ µαχίµων, οὐ τῶν ἆπο- 
δεδειλιαχότων ἐστὶν ἐλεῖν τὴν Ἱεριχώ. Τοὺς μὲν 
γὰρ ἐρεθίζουσε, τοὺς δὲ χαταπτοοῦσιν al σάλπιγἵες, 
ὅπλα ἔχοντας σαρχικά. Τοιαῦτα τῆς ᾿εοιχοῦς τὰ 
τείχη, xaY πίπτονσιν ὑπὸ σἀλπιγχι. Καὶ dj παρεµ- 
θολὴ δὲ τοῦ Μαδιὰμ τῶν τ’ σαλπιζόντων νενίκηται. 
Ἑν ἓξ δὲ ἡμέραις σαλπίζουσιν οἱ ἱερεῖς. Διόλου γὰρ 
τοῦ ἐν ἓξ ἡμέραις αἱῶνος οἱ ἅχιοι πάντες ἄφεσιν 
ἁμαρτημάτων κηρύττουσι ΄ τοῦτο γὰρ αἱ τοῦ Ἰωδὴλ 
ἑξήλουν σάλπιγγες ' bv ᾧ πάντων ἄφεσις γίνεται, 
καὶ ἐπὶ τοὺς οἰκείους τόπους ἁποχατάστασις. Ἡρο- 
ὃ αμαρτύρονται τοίνυν al σάλπιγγες' εΜετανοήσατε - 
ἤγγικε γὰρ ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν. » Περὶ fic φησι 
τῷ AGO, « Ακχούσατε τῆς φωνῆς τῆς σάλπιγγος' xal 
εἶπαν, 09x ἀχουσόμεθα. » Καὶ Ἡσαῖᾳ δὲ λέγεται, 
€ Ὡς σάλπιγχι ὕψωσον τὴν φωνήν σου, xal ἀνάγ- 
γειλον τῷ λαῷ τὰ ἁμαρτήματα αὐτῶν. » Καὶ πρώην 
μὲν ἅπαξ που τῆς ἡμέρας ἐχύχλονν οἱ ἅγιοι χηρύτ- 
τοντες ἅπασι τῆς εὐσεθείας τὴν γνῶσιν' τῇ δὲ 
ἑθδόμῃ ἡμέρᾳ, τουτέστι τῇ συντελείᾳ τοῦ αἰῶνος, 
ἑπτάχις ἑκύχλωσαν, τουτέστι πολλάχις, ἁπόστολοί 
τε xal μαθηταὶ τοῦ  Kuplou, xai πάντες οἱ ἑφεξῆς 
τῆς Ἐκκλησίας διδάσχαλοι µετάνοιαν καὶ ἄφεσιν 
κηρύττοντες τῷ λαῷ, οἷς οἱ μὴ πεισθέντες ἁπολοῦν- 
ται χατὰ τὴν πόλιν Ἱεριχὼ, τύπον τῆς συντελείας 
ὑπάρχουσαν. 


Jussit? Eo quod animalibus cornigeris cornua an- 
norum murorumque vice sunt. Adeoque nobis. 
cornu loco Dominus esse "debet, juxta illud : « Pro- 
lector meus, et cornu salutis mea: 98. » — « Tua 
enim ope, inquit, hostes retundemus nostros *'. » 
Cs»terum bellicosorum non formidolosorum capere 
est Jericho : illosenim irritant, hos vero territant 
qui arma habent carnalia. Tanto vero menia cum 
sint Jericho, tub» tamen voce concidunt, Nec non 
castra Madian per tubicines sunt devicta. Ips:t vero 
tub» signum extremz tuhz sunt. Ipse enim Domi- 
nus cum hortatione voceque archangeli, ac tuba 
de celo descendet. De qua Zacharias quoque ait : 


. * Dominus omnipotens tuba clanget **. » Sex vcro 


diebus tuba sacerdotes clangunt, omnes enim sancti 
per sex dierum s:eculum integrum peccatorum re» 
missionem promulgant. Id namque tube quoque 
Jubilei, quo universalis fit remissio, ac cujusque 
in suas sedes restitutio, significabant. Tubz itaque 
protestantur mentem mutandam esse, eo quod 
regnuin coelorum prope sit **. De qua populo edicit: 
« Audite vocem (109. Cui responderunt : Non au- 
diemus **. » Isaiz item dicitur : « Instar tubas νο- 
cem tuam effer, et populo peccata sua denuntia **.» 
Ac paulo ante quidem semel in die circumierunt 
sancti, omnibusque pietatis cognitionem predica- 
runt. Septimo vero die, hoc est atate exacta septies, 
hoc est, szepenumero apostoli ac discipuli Domiui, 


p omnesque deinceps Eeclesie magistri circumive- 


runt, ac Fresipiscentiam, remissionenique 487 


populo renuntiarunt: quibus qui parere recusarupt, urbis Jericho, qu» interneclonis est exemplum, 


pereunt instar. 


Τὸ ἁλαλάζξειν τὸν λαὸν, σημεῖον τοῦ τοὺς ἁγίους 
ἀναγγέλλονιας ἐπευφραίνεσθαι, χαὶ διηγουµένους 
^ *à μεγαλεῖα τοῦ Θεοῦ, xal νίχην τὴν κατὰ τῶν 
ἐχθρῶν. 

Τὸ προδαδίζειν τῆς κιδωτοῦ τοὺς µαχίµους, τὸ 
ἔτοιμον δείχνυσι xal τῶν ἁγίων τὸ πρόθυµον ’ «b δὲ 
τὴν οὑραγίαν ἀχολουθεῖν, τὸ µηδένα δεῖν τῆς τοῦ 


* ρα, tx1iv, 1. ** Exod. xx. 14. 


ο Matth. xxi, 91. 


Populi porro jubilus sanctos lztitiam renuntiare, 
ac Dei magnificentiam commemorare indicat. 


Quod vero bellicosi ante arcam  incedebapt 
promptitudinis indicium est, ac fortium alacritatis. 
In cauda item consequi, neminem Dei aciem de- 
9! Zachar. 


9 Pgal. zvi1, 9. *" Psal. ΣωΗΙ, 6. 


m, 14. ** Math. 11,2. ** Jerem, vi, 17, ! 19, vini, 1. 
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bere deserere, verum pro virili 23dversis copiis A θεοῦ παρατάξεως ἀπολείπεσθαι, κατὰ δύναμιν δὲ 


resistere, sive in eadem stent acie, sive decertantes 
sequantur. 


Cum vero mihil vivum est capiendum, impios 
funditus perdendos esse indicatur. 

In primogenito suo fundamenium ejus jaciet, et in 
siinimo suo collocabit portas ejus. [Vl, 26.] Hoc est, 
si quis inceperit liberos inhumare interim dum 
fundamentum fuerit jactum, tandem etiam extre- 
inum eorum inkhumabit. Porro everse loco aliam 
radicem lliel Betlielites de tribu Ephraim suscita- 
vit, quam Dominus Jesus Christus sua praesentia 
est dignatus. A Romanis vero ob infidelitatem hac 
quoque ἀε]εοία, tertie denuo surrexit. Verum ea 
quorum hic mentio fit ita revocabis animo. Jericlio 
lunam significare aiunt. Est autem imago tene- 
brarum principis diaboli, qui cum impietatem 
struit cogitationes primo sibi natas in portis zdi- 
- ficii spargit. Tales enim ipsius primogeniti cogi- 
tentur. Quemadmodum enim serpens capite mea- 
tum querit, reliquumque deinde corpus ad extre- 
mam caudam agili motu consequitur. [ta qui hunc 
recepit malitiamque consummavit, portas huic urbi 
posuit. Quapropter caput ipsius observare Adamo 
precipiebatur. Hoc enim facto, dolum ipsius evi- 
lasset, Tantum enim jnitium demon petit, utque 
semina possit spargere, ex quibus qui recipit in- 
justitiam parturit, ct molestia concepta extremam 


πάντας ἀνθίστασθαι ταῖς ἀντιχειμέναις δυνάµεσιν, 
1| παραταττοµένους, fj τοῖς ἀγωνιζομένοις &xolou- 
θοῦντας. 

Τὸ μηδὲν ζωγρηθῆναι, τὴν παντελῆ τῶν ἀσεδῶν 
ἀπώλειαν δείχνυσι, 

Ἐν τῷ πρωτοτόκῳ αὐτοῦ θεμελιώσει αὐτὴν», 
xal ἐν τῷ ἑλαχίστῳ αὑτοῦ ἐπιστήσει τὰς πύ.ῖᾳς 
αὐτῆς * τουτέστιν ἀρξάμενος τοῦ θάπτειν τοὺς παῖν 
δας ἅμα τῷ χατλδαλέσθαι θεµἐέλιον, πρὸς τῷ τέλει 
τὸν ἔσχατον αὐτῶν θάψει. Αντὶ δὲ τῆς χατασκαφεί» 
σης, ἑτέραν Ίχειρε ῥίζαν ὁ Ex Βαιθὴλ φυλῆς 
Ἐφραϊμ. Καὶ ὁ Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς τῆς ἰδίας 
παρουσίας Ἰξίωσε. Καταθληθείσης 6$ χαὶ ταύτης, 
ὑπὸ Ῥωμαίων διὰ τὴν ἀπιστίαν Ex τρίτου συνέστη. 
Ἰνάξεις δὲ οὕτω τῶν λεγομένων τὸν νοῦν * Την Ἱε- 
pix, σελήνην φασὶν ἑρμηνεύεσθαι' δηλοῖ δὲ τοῦ 
σχότους τὸν ἄρχοντα, τὸν διάδολον. Οὗτος οἰχοδομῶν 
τὴν ἀσέδειαν, τοὺς πρωτοτόκους ἑαυτοῦ λογισμοὺς 
ὑπὸ τῶν εἰσόδων τῶν Exclvou διόλλυσι, xal αὐτῶν kv 
αὐτῷ πρωτοτόκων νοουµένων. Ὡς Υὰρ ὄφις, ἀρχὴν 
ζητεῖ τῇ χεφαλῇ παρεισδύσεως, τοῦ λοιποῦ σώματος 
ἀχολουθοῦντὸος εὐχόλως µέχρι xal τῆς λεπτοτάτης οὐ- 
ρᾶς. "Hv ὁ δεξάµενος συμπληρώσας τὴν χακίαν, 
ἐπέθηχε πύλας. Διὸ τηρεῖν αὐτοῦ τὴν κεφαλὴν Αδὰμ 
προσετάττετο, ὡς ἐχείνου την πτέρναν τηρῄσαντος. 
᾽Αρχὴν Yàp µόνον θέλει xal σπέρματα, LE ὧν ὁ 
δεξάµενος ὠδίνει ἁδιχίαν, χαὶ πόνον συλλαδὼν τίχτει 
ἀνομίαν, µέχρι τῶν ἑσχάτων Ὑενόμενος θήραμα. 


iniquitatem parit. Cui illud quoque congruit : c «Άφρων γὰρ, φησὶν, ἀλλοιοῦται ὡς ἡ σελήνη. » Περὶ 


« Sultus mutatur ut luna **. » De qua David quo- 
que in vaticinio de Christo inquit : « Exorietur 
in diebus ejus justitia, et alta pax, donec subripie- 
. tur luna *?, » Cujus necnon primogenita, item ca- 
pita commemorantur. De quibus exstat dictum: 
« Comminuet capita hostium suorum, et verticem 
obversantium in peccatis **. » Et iterum : « Tu 
coníregisti capita draconissuper aqua **, » Capita 
item ex hujusmodi structuris enascentia, aut super 
ipsis sita demoliri Jeremie mandatur. De quibus 
David item inquit: « Destrues eos, nec exstrues 
amplius **. » Item : « Hostiles defecerunt gladii, 
et urbes destruxisti 217. » Tot vero urbes sunt, quot 
vivendi rationes, ac mores. Politie item varie 


sunt, prout nequitize forma: quas destruxit Domi- D 


nus, sunt diverse, Ejus generis primogeniti quo- 
que AEgyptiorum erant, quos Dominus abolevit ; 


super quibus cuncta JEgyptus impielalis sue 


"dogmata fundaverat, quocirca immodice quoque 


ς καὶ Δαδὶδ περὶ Χριστοῦ προφητεύων φησίν - 
ε Ανατελεῖ ἓν ταῖς ἡμέραις αὐτοῦ δικαιοσύνη, καὶ 
πλῆθος εἰρήνης, ἕως οὗ ἀνταναιρεθῇ ἡ σελήνη. » 
"Hc οἱ πρωτότοχοι καὶ χεφαλαὶ χρηµατίζουσι. Περὶ 
ὧν φησι, « Συνθλάσει χεφαλὰς ἐχθρῶν αὐτοῦ, xopu- 
φὴν τριχὸς διαπορευοµένων iv πλημμελείαις. » 
Καὶ πάλιν, « EU συνέθλασας τὰς χεφαλὰς τοῦ ὃδρά- 
κοντος ἐπὶ τοῦ ὕδατος. » Τὰς ix τούτων xal iv 
αὐταῖς οἰχοδομίας καθαιρεῖν Ἱερεμίας ἑτάττετο. 
Περὶ ὧν φησι καὶ Δαθὶδ, « Καθελεῖς αὐτοὺς, καὶ οὐ 
μὴ οἰχοδομήσῃς αὐτούς. » Kol, « Τοῦ ἐχθροῦ ἐξ- 
έλιπον αἱ ῥομφαῖαι.» Καὶ, « Πόλεις καθεῖλες. 9 
Πολλαὶ δὲ αἱ πόλεις, ὅσοι βίοι, καὶ τρόποι, χαὶ πο- 
λιτεῖαι, χατὰ τὰς διαφορὰς τῶν τῆς καχίας εἰδῶν * 
ἃς καθεῖλεν ὁ Κύριος. Τοιοῦτοί τινες ἦσαν χαὶ οἱ 
τῶν Αἰγυπτίων πρωτότοχοι, οὓς ὁ θεὸς ἐξηφάνισεν. 
Ἐφ' οἷς Αἴγυπτος ἅπασα τῆς ἀσεθείας ᾠχοδόμει τὰ 
δόγµατα. Διὸ xai λίαν τούτους ἑθρήνησαν. 


eos lamentali sunt. 


Pravaricati sunt autem filii Israel prevaricationem, etc. (VII, 4.] Nam Dei viros nou divitiarum, non 
glorie, non potentiz, non sapientiz szcularis cupidos esse decet. Est. autem aurum divitiaram figura 
seu imago. Argentum vero splendore suo gloriam repraesentat, dignitatisque excellentiam. 4Es porro 
vocalitate sua Graece sapieutize loquacitatem | Ferrum denique robur et potentiam. Eccur vero Domno 
deferuntur ea? Quia omnia quotquot predicta, Domini proprie exsistunt, ejus utique, qui ea condidit, 
quapropter sancte, justeque ipsi consecrantur. Quo intelligamus e thesauro Domini opes spirituales, glo- 
riam, rohur, et intelligentiam , depromenda esse. Α mundo enim ea petere ipsa abominatio est. Ipsas 


* Eccli, xxvii, 19. !* Psal. nxxi, 7. * Psal. αν, 22. ** Psal. xx vit,  ὖ. 


» Pgal. Lxxin, 14. 
*?' lal. ix, 6. $ 


- 
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namque opes libido consequitur, gloriam vero animi elatio seu despectio, poventiam ambitlo, sapien- 
tiam porro fucatam dogmatum varietas. Quocirca non immerito Paulus : « Si quis inter vos est. sapiens, 
stulius £at ut evadat sapiens. Sapientia enim mundi hujus stultitia coram Deo est **. » Achan itaque 
secus in seipsum egit, cum hujusmo'li quidpiam non ex thesauro Domini, &8& terum ex mundo veluti ex 
Jericho abstulisset. Porro furtum Scriptura ait tenuis ac varii sagi, chlamydis item variegata fuisse. 
Vestis illa militaris avaritiam denotat. Argentum vero figuram sustinet splendoris, aurea item lingua 
sapientie Grace propter verborum dignitatem et praestantiam, significationem habet. 

Σὺν πάσῃ συγγενείᾳ καὶ χτήσει τοῦτον ἡφάνισαν, A.— Caeterum cum tota sua cognatione ac foriunis 


ἀναγαγόντες, φησὶν, εἰς Ἑμεχαχώρ' ὅπερ ἐἑξέδωχαν 
Θεοδοτίων χαὶ Σύμµαχος, κοιλὰς ᾽Αχώρ. Κεῖται δὲ 
ἐν βορείοις Ἱεριχοῦς, εἰς ἔτι νῦν οὕτω πρὸς τῶν &mi- 
χωρίων λεγόμενον. ᾽Αχὼρ δὲ, διαστροφή ἑρμηνεύε» 
ται. Τοὺς δὲ διεστραµµένους, καὶ ταῖς θείαις ἑντο- 
λαῖς ἀπειθήσαντας, ὁ ἀποδιδοὺς ἑχάστῳ κατὰ τὰ ἔργα 
αὐτοῦ, xal τούτου χάριν ἑρχόμενος , εἰς φάραγγα 
τὸν ἅδην ἐμθαλὼν ἁἀπολέσει χαχῶς. Θεὸς δὲ xal 
τιμῶν ἀγαθοὺς, καὶ πονηροὺς τιµωρούµμενος, δι ἆμ- 
φοῖν τοὺς ἀνθρώπους προτρέπεται. Τοὺς δὲ mpos- 
Ίχοντας "Axyap ὡς συνειδότας ἀπώλεσε. Tou δὲ Θεοῦ 
καταχαυθῆναι προστάξαντος, λιθόλευστος "vexat 
διὰ σφοδρὰν ὁρμὴν τοῦ λαοῦ, μὴ ἀναμείναντος τοῦ 
θανάτου τὸν τρόπον μαθεῖν, δειχνύντος ἀλλότριον 


ἑαυτὸν τοῦ πλημμµελήματος. Ἁλλ' ὁ μὲν δίδωαι δί- B 


χην, ἡ δὲ συναγωγὴ πρὸς εὐσέδειαν ἀσφαλεστέρα 
καθίσταται, φοθουµένη τὴν ἱεροσυλίαν, ὡς τὴν ἦτταν 
Υεννήσασαν, Αὕτη δὲ τοῖς μὲν πολεμίοις οὐδὲν μέγα 
παρέσχηχεν, ἄνδρας λ’ καὶ ἓξ, xal ἀποχτείνασι πἀν- 
τως τοὺς ἓν ἁμαρτίαις χείρονας , ἰδίων πταισµάτων 
ὑπέχοντας Ev χαιρῷ τιµωρίαν, οὗ παραδεδωχότος ab- 
τοὺς τοῦ θεοῦ, μὴ συνήθως δὲ βοηθήσαντος δι οἶκο- 
νοµίαν. ἸΑλλ) οὐδὲ παρεῖδε παντελῶς. "H (57) γὰρ 
ἂν οὗ τοσοῦτοι µόνον ἁπώλοντο. Καὶ ἄλογα δὲ σὺν 
ἀγύχοις Ἱράνιστο, ὡς µολυνθέντα τῷ χλέμματι, xal 
μηδενὸς αὐτῶν µετέχειν ὀφείλοντος, τοῦ τῆς ἆσε- 
θείας μεγέθους οὕτω μᾶλλον ἐμφανισθέντος. Καὶ 
μᾶλλον αὗ ἐφοδήθησαν ὁρῶντες τοῦ θεοῦ τὴν ὀργὴν 
καὶ μέχρι τούτων χωρβσασαν. ᾽Αλλὰ xat τῶν Ἱεριχὼ 
πάντων ἀνατεθέντων θεῷ, πῶς αὐτῷ τὰ χκλοπῇ µο- 
λυνθέντα παρέσχοντο; καὶ ἕτερον δὲ πάλιν ᾠχονόμει 
διὰ τούτων θεός. Πςπτωκότων γὰρ τῶν Ἱεριχοῦς 
αὐτομάτως τειχῶν, f) πάντες οἱ Παλαιστίνην οἰχοῦν- 
τες τειχῶν εἴσω παρέἐµενον ταῦτα παθεῖν προσδοχἠ- 
σαντες, xat ἣν λοιπὸν ὀχληρόν τε χαὶ πολυχρόνιον 
ἑχάστῃ πὀλει τὸν αὐτὸν εἰσάγεσθαι τρόπον * ἡ πρὸς 
Ixezelav χωρούντων ἐπὶ τῷ σωθῆναι * δουλεύοντας ὡς 
οἱ Γαθμωνῖται, δἐος ἣν ἐκ τοῦ συνοικεῖν μεταδοθῆναι 
τῆς αὐτῶν ἀσεθείας τῷ λαῷ τοῦ θεοῦ, Εἰς ἣν xai 
μηδενὸς ἁπατῶντος, ὠλίσθαινον. Nov δὲ διὰ την ἧτ- 
ταν θαῤῥήσαντες οἱ ἀλλόφυλοι, τύχῃ τινὶ xal φεύδει 
τὰ γεγονότα παρέχοντες, καὶ πανδημεὶ λοιπὸν παν- 
«ay60ev ἐξιόντες ἁἀπώλοντο, uav.pou πολέμου χαὶ τρι- 
6ῆς τὸν Ἰησοῦν ἁπαλλάξαντες. Ἔστησε γὰρ αὐτῷ 
xai τὸν ἦλιον ὁ τούτου ποιητῆς, τῇ νίχῃ τέλος δω- 
ρούμενος. El τοίνυν (38) ἡ τῶν ὀλίγων ἸΙσραηλιτῶν 
qur. τὸν μὲν ἱερόσυλον xa[ τοὺς συνειδότας ἐχόλασε, 
* | Cor. 1, 18. 


NOT. 


T) "H ἀρθόπερ. 


omnibus ex hominum memoria eum sustu:erunt, 
abducium, ut littera habet, in Emecabor, quod 
Theodotion et Symmachus, cavernas Áchor, reddi- . 
derunt. Situs vero locus est a septentrionali parte 
ipsius Jericho. Qui etiamnum ad incolas hoc Πο” 
minis obtinet. Licet vero Achor perversitatem in- 
terpretari. Nam perversos, ac mandatorum divino- 
rum insidiatores, is qui unieuique reddit secundum 
opera sua, qui eam quoque ob causam in terras 
redibit, in profunditatem tenebrarum projectos 
male perdet. Ceterum Deus qui probos in pretio 
babet, improbos vero punit, amborum exemplo 
homines ad recte agendum impellit, Simul vero 
cum Achan propinquos ipsius perdidit, quod faci- 
noris ipsius conscii fuissent. At cum Deus flam- 
mam absumi przcepisset, lapidibus obruitur. Po- 
pulus enim propter affectionis vehementiam mortis - 
genus cognoscere non sustinuit, seque ab hoc deli- 
cto alienum esse, est Lestatus. Verumenimvero 
ipse quidem ponas dat, ceetus vero populi ad pie- 
tatem redditur ingtrüctior, cautioue sacrilegii tán- 
quam rei pestiferze eis subeunte. Hostibus vero in- : 
terim non multum lucri attulit, triginta sex viris 
occisis licet, qui quoniam forte deteriores alii fue- 
rant, opportune suorum delictorum luerunt suppli- 
cium. Itaque quamvis Deus quidem ipsos non abdi- 
carit, seu in periculum mortis conjecerit, certo ta- 
men cousilio consuetum eis auxilium denegavit, 
cura non omni eorum abjecta, alioqui enim non 
tam parvo periissent, solum numero. Porro vero 
bruta quoque cum inaniimatis eunt deleta, eo quod 
furto ipsa quoque sint polluta, et quod nullum 
eorum particeps ejus esse debuerit, denique vcro 
ut impietatis magnitudo eo inagis elucesceret, adeo- 
que spectatores rei iram Dei, qu:e ad ea quoque 
serpserat vehementius extimescerent. Atqui cum 
omnia bona Jericho Deo sint donata, qua ratione 
ea quoque quie furtum polluerat, ei sunt oblata? 
Aliud vero iterum his instituebat Deus; nam cum 

monia Jericho ultro corruissent, incole Palzstinz 
se vel intra menia continuerunt, eumdemque sui 
eventum exspectarunt. At quam molestum, tzedio- 
sumque cuivis civitati hunc nodum capessere 


D erat? Aut si supplices servituli se quo servarentur, 


Obstrinxissent, ut Gabaonitz, ne Dei populo vici- 
nitate suam impietatem in quata ultro collabcban- 
tur communicarent , erat penculum. ltaque ista 


38) Τὰ iir &,pt τοῦ, ἐπέθηκε, τὰ αὐτὰ τοῖς τοῦ Μοψουςστίας τὰ iy σελ. Al. 
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Israelitarum strage audaciores facti Philistiui urbis A τοὺς δὲ κάχιστα β.οὕντας ἀνεῖλε καχῶς, xal τὸ μὲν 


occasum vel fortune vel mendacio ascribebant, ac 
vulgo. Denique passim prorumpentes interierunt, 
bellique cunctatione ac mora Josue liberarunt. 
Quam ob causam solem quoque ipsius conditor 
inhibuit, victorizque finem imposuit. Itaque Israe- 
litarum paucorum strages, sacrilegum quidem 


ipsiusque conscios punivit, deplorate vita? homines sustulit, magnum Judseorum numerum 
Mirifica itaque Dei consilia quidem 


vit, totique bello maturuin finem imposuit. 


πλῆθος τῶν Ἰουδαίων &qó6nosv, ὅλῳ δὲ τῷ πολέμψ 
ταχύτερον τὸ τέλος ἐπέθηχε; θαυμασταὶ μὲν ol τοῦ 
θεοῦ οἰχονομίαι,θαυμαστὴ δὲ ἁγαθότης fj τῶν βλασ- 
φημούντων ἀνεχομένη. Διὰ ταῦτα δὲ χαὶ ὁ Octo; 
Απόστολος λέγειν ἔοιχεν  « Ἑξάρατε τὸν πονηρὸν 
ἐξ ὑμῶν. » - 

territa: 
sunt, non miuus 


vero admiranda bonitas ejus, qui blasphemos pertulit. Quapropter sane; divus Apostolus dicere vide- 


tur : « Exscindite malum e vobis ?*, » 

Porro Bethel sita est a Neapoli /Eliam versus 
euntibus in sinistra vie parte ad duodecimum ab 
Alia lapidem. 

Exiende manum tuam cum geo. [VIII, 18.] Sym- 
machus, cum scuto, dicit; alius cum hasta, alius 
cum scipione eL baculo. Alii vero, cum amento 
ferreo. Lingua vero Iberica acontium, quod Romani 
gesum vocant. 

Super ligno gemino. |29.] Hoc est super cruce. 
Fortasse vero Μονόθολον erat, 

Tunc exstruxit Josue altare in monte Gaebal, eic. 
[50.1 Altare in loco maledictionum collocat, ut 
esset figura Christi qui maledictiones dissoluturus 
erat, 489 quibus obnoxius pro nobis maledictio 
factus, exstitit. 

Audierunt autem. incole Gabaon, elc. (IX, 5. 
Successit ipsorum conatus, eo quod Josue ipsorum 
causa Deum w»on fuisset sciscitatus. 


Κεῖται ἡ Βαιθὴλ ἁπιόντων εἰς Αἱλίαν ἀπὸ Νέας 
Πόλεως ἓν ἀριστερᾷ τῆς ὁδοῦ ἀμφὶ τὸ δωδέχατον 
Αἱλίας σημεῖον. 

Ἔκτεινον τὴν χεῖρἆ σου τῷ γαισῷ. '0 Σύμμα- 
χος. σὺν» τῇ ἁσπίδι, φησίν. "Αλλος, {τῷ δόραιει. 
* Aloe, σηµεῖον ἐφόδου xal παρατάξεως * ol δὲ, ἐμ- 
6όλιον ὁ.Ἰοσίδηρο». Tfj δὲ τῶν Ἰδήρων φωνῇ, ἀπόν- 
tiov, ὃ Ῥωμαῖοι χαλοῦσι /ύσσον. 

Ἐπὶ ξύλο» διδύμου, τουτέστιν ἐπὶ σταυροῦ. "Ίσως 
καὶ µονόθολον fv. 

Τύτε ᾠχοδόμησεν 'Incovc θυσιαστήριον Κυρίφ 
τῷ θεῷ ᾿Ισραὴ. ἐν τῷ δρει Γαιδἀλ. Ἔνθα al. χατ- 
ἁραι τὸ θυσιαστήριον, εἰς τύπον τοῦ μέλλοντος λῦ- 
σαι τὰς χατάκµας Χριστοῦ δι ὧν κατάρα vévovty 
ἀνθ) ἡμῶν. 

Προὐχώρησεν αὐτοῖς τὰ τῆς μηχανῆς, διὰ τὸ τὸν 
Ἰησοῦν μὴ ἑρωτῆσαι περὶ αὑτῶν τὸν θεόν. 


Ίρεογιπι vero servitus quz circa rem sacram consistebat, Noe vaticinium ad flnem adduxit, qui dixit: 
« Maledictus Chanaan, famulus erit fratrum suorum *, » | 


Est οὐίοιη Gabaoun metropolis, ac urbs regia Q ἡΓαθαὼν µητρόπολις χαὶ βασιλικὴ τῶν Εὐαίων - f$ 


lleveorum. Qua etiam de sorte Benjamin fuit. Nunc 
vero vicus est, servalo nomine, prope Dethel ad 
. cccasum, ad quartum lapidem. Vicina vero est 
lama, quz Levitis quoque addicta est, prope Rem- 
mon, ubi Salomon sacris operatus unctionis digni- 
tatem accepit. Caeterum Bethor vicus nunc est 
prope /£lias descendentibus Nicopolim, ad septi- 
mum lapidem. 

Porro lHe:ron prope Chermel est a septentrione, 
ubi castra militum sunt exstincta. Jerimuth vero 
ad decimum quartum lapidem ab Eleutheropoli est, 
circa Esthaol vicum Odollam. Lachis denique vicus 
hoc tempore est qui ab Eleutheropoli ad septimum 
lapidem versus austrum euntibus Daronam distat. 

Annon scriptum est in libro justi ? Scriptor ail : 
« Ego non primo id miraculi commemoro. » luven- 
ἐς enim liber est qui rei miraculum edocet. At 
Moses non dixit, « Stet sol. » Non suspexit in cas- 
lum, non signum coeleste ostendit. Verum Josue 
inquit: Stel sol. Ac Scriptura testis est, nulli un- 


* | Cor. v, 15. ! Gen. ix, 95. 


xai Ὑέγονε xAfjpou Bsviaplv. Nouv. δὲ κώμη ἐστὶν 
οὕτω χαλουµένη πλησίον τῆς Βαιθὴλ πρὸς δυσμαῖς, 
ὡς ἀπὸ σημείων τεσσάρων’ παράκειται δὲ τῇ "Papá. 
Ἡ καὶ ἀφώριστο Λευῖταις πλησίον Ῥεμών. Ἐνταῦθα 
Σολομὼν θύσας , χρησμοῦ χαταξιοῦται (587). Ἡ d 
Βηθὼρ xou» νῦν ἐστι πλησίον Αἱλίας, κατιόντων 
ἐπὶ Νιχόπολιν ἀπὸ ἑθδόμον σημείου. 


Ἡ Χεθρὼν πλησίον Χερμὲλ ἀπὸ βοῤῥᾶ, ἔνθα φρού- 
ρια στρατιωτῶν ᾠκοδόμηται. Ἱεριμοὺθ δὲ ὡς ἀπὸ 
σημείων ιδ ᾿Ελευθερουπόλεως περὶ τὴν Ἐσθαὰλ, 
κώμην Ὁδολλάμ. Λάχεις δὲ χώµη νῦν ἐστιν Ἔλευ- 
θερουπόλεως, ἀπέχουσα σηµείοις ζ΄ πρὸς vósoy ἀπιόν- 
των εἰς Δαρωνάν. —— 

Καὶ γέγραπται ἐπὶ fiGAlov. τοῦ εὐθοῦς. Ὁ avy- 
γραφεύς φησιν’ « Οὐ πρῶτος διηγοῦμαι τὸ θαῦμα.) 
Εὔρηται γὰρ βιθλίον τὸ παράδοξον τοῦ πράγματος 
ἀφηγούμενον. Μωῦσῆς δὲ οὐκ εἶπε, « Στήτωὐὁ 
foc, » οὐχ ἀνέδλεψεν εἰς τὸν οὐρανὸν, οὐχ ἔδειξι 
σημεῖον οὐράνιον. Ὁ δὲ Ἰησοῦς φησι, Στήτω ὁ fis. 


NOT.E. 


(38") TX αὐτὰ 6 Εὐσέδ. Καισαρ. kv τῷ περὶ τοπιχ. 
ὀνομάτ. σελ. ^1. τῆς ἓν ᾿᾽Αμστελοδ. ἐχδόσ. ἀντὶ δὲ 
τῶν ἑξής, ταῦτα’ Βηθθορὼν ἔνθα κατεδίωξεν Ίησους 
τοὺς βασ.λεῖς, f, γέγο-εν viv. Ἱωσὴφ, τοῦ Ἐφραίμ. 


Καὶ εἰσὶ κῶμαι δύω, ὡς ἀπὸ σηµείων Αἱλίας τῇ’, σι] 
τὴν εἰς Νικόπολιν ὁδὸν, ὧν ἡ ev καλεῖται ο δν. 
ρὼν ἡ ἀνωτέρα, ἣν ᾠχοδόμησε Σολομὠν. Β 6b χατω- 
τέρα Λενῖταις ἀφωρισμένη. ἓν σελ. 42. 
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Καὶ ἡ Γραφὴ μαρτυρεῖ, ὡς οὐδέποτε Geb; οὕτως A quam hominum ita morer gessisse Deum. Statuit 


ἀνθρώπων ὑπήχουσεν. "Ἔστησεν οὖν τὸν Ίλιον xal 
Ἰησοῦς ὁ ἐμὸς, χαὶ ἐπὶ τῆς παρουσίας αὑτοῦ µείζονά 
μοι τὴν ἡ[ιέραν χατὰ τῶν πολεμίων πεποίηχεν» ἵνα 


itaque et meus Josue solem, przsentiaque sua lon- 
giorem mihi diem contra hostes effecit, ut si sub 
Josue militem hostes in fugam vertam. 


ατρατηγούµενος ὑπὺ τοῦ Ἰησοῦ, τοὺς ἀντιπάλους τροπώσωµαι. 


Elc Μακηδὰ ὑγιής. Ἔστιν av, πρὸς ἀνατολὰς 
Ἐλευθερουπόλεως ἀπὸ σημείων η’. Ἔνθα κατἐκλεισε 
τοὺς ε’ ῥασιλεῖς Ἰησοῦς, τύπον ἔχοντας τῶν δαιµό- 
νηιν * οἵἶπερ ἡμᾶς διὰ τῶν ε’ πολεμοῦσιν αἰσθήσεων. 
Περὶ àv ὁ Πέτρος φησίν ΄ « El γὰρ ὁ θεὺς ἀγγέλων 
ἁμαρτησάντων οὐκ ἑἐφείσατο, ἀλλὰ σειραῖς ζόφου 
ταρταρώσας, παρέδωχεν elc χρίσιν τηρουµένους. » 
Παρεχάλουν δὲ τὸν Ἰησοῦν ἐν Εὐαγγελίοις μὴ ἀπο- 
στεῖλαι αὐτοὺς εἰς sir ἄδυσσον. "Qv xal τοῖς τραχή- 


In speluncam lin Ματεάα. [X, 16.] Est sita hee 
ab oriente Eleutheropolis ad octavum lapidem. Ubi 
conclusit Josue reges quinque, qui figuram dzemo- 
num quinque sensibus 'nos oppugnantium przfe- 
runt. De quibus Petrus inquit : « Nam si Deus an- 
gelis, qui peccaverant non pepercit, sed catenis 
caliginis in tartarum przcipitatos tradidit servan- 
dos in judicium *. » Qui Dominum in Evangeliis 
quoque obsecrati sunt, ne eos in abyssun. aman- 


Jo, ἐπιδαίνειν ἐποίησεν, ὑποτάξας ἡμῖν λαοὺς, xai B det *. Quorum collis etiam insultandi copiam fecit *, 


ἔθνη ὑπὸ τοὺς πόδας ἡμῶν: ε«Ἐπὶ ἀσπίδα xoi βασιλί- 
σχον ἐπιθήσῃ,» παρεγγυῶν. Τὸ δὲ µηδένα γρύξαι τῇ 
γλώττη τῶν υἱῶν Ἱσραὴλ, τὸ μὴ δ.αγογγύσαι παντε- 
λῶς ὡς ἐπὶ βλάθῃ τινὶ, κατὰ τό. « Πάντα ποιεῖτε 
χωρὶς γογγνσμοῦ καὶ διαλογισμῶν. » 


Mh φοδήησθε (48) αὐτοὺς, μηδὲ δειλιάσητε. 
Οὕτω χαὶ ὁ τοῦ πνευματικοῦ πολέμου ταξίαρχος Παῦ- 
λος, «€ Tou λοιποῦ , φησὶν, ἑνδυναμοῦσθε ἐν Κυρίῳ 
xai £y τῷ κράτει τῆς ἰσχύος αὐτοῦ ' ἑνδύσασθε τὴν 
πανοπλίαν τοῦ θεοῦ, πρὸς τὸ δύνασθαι ὑμᾶς στῆναι 
πρὸς τὰς µεθοδείας τοῦ διαθόλου; ὅτι οὐκ ἔστιν ἡμῖν 
ἡ πάλη πρὸς αἷμα χαὶ σάρχα, » xa τὰ ἑξῆς. 

"ξως ἑσπέρας. Τουτέστιν ἕως τῆς συντελείας τοῦ 
αἰῶνος. Τοῖς γὰρ ἁμαρτωλοῖς νύξ ἐστιν ὁ µέλλων 
αἰών. Περὶ ὧν ὅ προφήτης (40), « "Iva τί ὑμῖν τὴν 
ἡμέραν Κυρίου ζητεῖν;, » Καὶ αὕτη ἐστὶν ὑμῖν νὺξ, 
xai οὐχ ἡμέρα. | Ἔφη δὲ πρὸς Ἰουδαίους ὁ Κύριος” 
« Ἐν ὅσῳ τὸ φῶς ἔχετε, περιπατεῖτε kv. τῷ quil, 
ἵνα μὴ σχοτἰα ὑμᾶς καταλάθη. » Μετὰ δὲ τὴν τυν- 
τέλειαν τῷ ἑξωτέρῳ σχότῳ χατακριθ{σονται.] 

Λοθδὰ χώµη vov ἐστιν Ἐλευθερουπόλεως μετὰ τὴν 
ἅλωσιν ἱερατιχὴ γενοµένη. Καὶ Λάχεις δὲ χώµη τῆς 
αὐτ;ς πόλεως. Καὶ πάντα δὲ κατεστρέψατο. "σαν 
γὰρ Ίδη πεπληρωμέναι τῶν ᾽"Αμοῤῥαίων al ἆμαρ- 
τίαι. 

Ἀπὸ Κάδης Βαρνή. "Ερημός ἐστι τῇ Πέτρᾳ πόλει 
τῆς ᾿Αραδίας παρακειµένη. "Ev0a χαὶ Μαριὰμ ἑτε- 
ἀσύτησε, xa Μωῦσῆς διστάσας παίει τὴν πέτραν. 

Μερὼμ δὲ χώμη Σεθάστης ἀπέχουσα σηµείοις ιβ. 


Παρχγγέλλεται τῶν ἐπισνστάντων Ex βοῤῥᾶ νευ- 
ροχοπΏσαι τοὺς ἵππους. « Οὐ γὰρ πληθυνεῖς σεαυτῷ 
ἵππον, ὁ νόμος qnoi, «χαὶ τὰ ἅρματα χαταχαῦσαι, 
ὡς xal τὰ τῶν Αἰγυπτίων γέχονεν ὑποθρύχια. 


Νικήσας ἑδίωξεν ἕως Μαστρεφωθμαϊν. "Όπερ 


1Η Petr. it, 4... * Luc. vin, $1. 
* Eplies. νι, 10-12. * Zacliar. xiv, 7. 


* Psal. Σιν, 6. 
15 joan. xu, 35. 


qui pedibus nostris populos et gentes subjugavit *, 
qui denique tutum gressum super aspide et basili- 
sco promisit *. Quod vero nemo ne mutivit quidem 
lingua contra filios Israel, patientiam eam qtua ne 
murmure aliquo de damno sint. conquesti , indicat, 
juxta illud : « O:nia facite citra murmurationem 
et conteutiones ". » 

Non timeatis eos, nec reformidetis. [25.] Ita belli 
spiritualis dux Paulus quoque ait: «Quod superest, 
fratres mei, sitis fortes per Dominum, perque po- 
tentiam roboris illius. Induite totam armaturam 
Dei, ut possitis stare adversus insidias diaboli. Quo- 
niam non est nobis lucta adversus sanguinem et 
carnem 8, » et qua deinceps. 

Usque ad vesperam. [26.] Hoe est usque ad con- 
suminationem muudi. Peccatoribus enim futurum 
szculum nox est, quemadinodum propheta inquit : 
« €ur vobis diem Domini *. » Item hac est vobis 
nox, nec dies. Inquit item ad δάσος Dominus: 
« Versamini in luce ne vos tenebre obruant !*, » 
Post finem denique exterioribus tenebris condem- 
nabuntur. 

Et Luda. [20.] Vicus hoc tempore est Eleuthero- 
polis, post captivitatem sacerdotibus cessit. Lachis 
vero vicus est ejusdem urbis. Omnia porro sube- 
git. (40]. Exuberabant enim Aimorrhzorum peccata. 


A Cades Barnea, etc, Desertum est Petrz Arabis 
urbi vicinum, ubi Maria vita defuncta est, ac Mo- 
ses seditione oborta petram percutit. 

Porro Merorn vicus est Sebastze, ab ea ad duode- 
cimum lapidem dissitus. 

Mandatur vero Josue, ut eorum qui a septen- 
trione una insurrexerant, equis nervos incidat, 
Nam lex, « Non uultiplicabis tibi equos 13, » in- 
quit. Currus item comburat, quemadmodum /Egy- 
ptiorum sunt subinersi. 

E! victos persecuius est Mastrephotmaim | usque 


* Psal. xc, 15. * Philipp. 11, 14. 
" Deut. xvin, 16. 


* Psal. xLvi, 4. 


NOTE. 


(39) Μὴ y θήτε. Al αὖτ. 
(49) Κατά τὸν λέγοντα Ηροφήτην. 0 
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quam maris item, Massepha usque. Est vero civi- 
tas ea in qua Jephte habitavit, vicina Ciriathearim. 
In qua arca quoque erat, cum Samuel judex esset. 
Sita est autem inter Elias et Diospolim, in via ad 
nonum lapidem posita est Ciriathearim, cui vicina 
est Massepliaa. 

Seir locus est ubi Esau sedit. Balgaad in campo 
Libani sita est, sub monte Zirmon seu Hermon. 


Enakim urbs montana est, posita sub Hebron. 
Prepostere vero, « Ex omnibus montanis Juda, » in- 
quit; nondum enim ea Juda habuit. Distinguit 
vero Judam et Israelem scriptor, quod ille sit ju- 
nior, postea enim Juda duz tribus, Israel vero 
decem seorsim sunt vocatz, sub Roboain filio 
Salonionis, 

Duntaxat in Aza, Gath et Asdoth relicti sunt, etc. 
[22.] Judicium lioc est sectarum inter fideles. Ac 
ut per eas eruditi convertantur ad Deum qui pec- 
carunt. . 

Cumque jam Josua consenuisset, provecteque esset 
elatis, dizit Dominus ad eum : Tu jam senez facius 
es provecteque. eatis, etc. [Xlil, 1.] In Scriptura 
non simpliciter longavi seniores nuncupantur; 
verum qui ob prudentiam honore digni sunt, vita- 
qua celesti. Quapropter nec Adam, nec Matliu- 
s3la, nec Noe quidem seniorem dixit, quos maxime 
conveniebat. Verum longevum Abrahamum primum 


luat 


ἕως Μασσηφά. Ταύτην δὲ Ἰεφθάε χατῴχει πλησίον 
τῆς Καριαθιαρείµ ἐν ᾗ καὶ ἡ κιδωτὸς fv ποτε, xal 
Zapovh) ἐδίδαξεν. Ἔστι δὲ μεταξὺ Αἱλίας καὶ Διοσ- 
πόλεως ἐπὶ τῆς ὁδοῦ χειµένη, ὡς ἀπὸ σηµείων ϐ’ ἡ 
Καριαθιαρεὶµ, $5 γείτων ἡ Μασσηφά. 


Ἔνστι Σηεὶρ ἔνθα χκατῴχει ᾿Ησαῦ. Βαλαγὰδ δὲ ἐν 
τῷ πεδίῳ τοῦ Λιθάνου χεῖται ὑπὸ τὸ ὄρος τὸ "Asp- 
μών. 

Ἐναχὶμ πόλις ὁρεινὴ τελοῦσα ὑπὸ Χεδρών. "Ex 
παντὸς δὲ ὄρους "Iouóa » qnot, τὰς ἑνορίας ἐκ τῶν ὕστε- 
pov xaXov. Οὕπω γὰρ νῦν εἶχεν αὐτὴν. Διαστέλλει 


δὲ τὸν Ἱούδαν χαὶ τὸν Ἱσραὴλ ὁ συγγραφεὺς ὡς 


νεώτερος. Ὕστερον γὰρ Ἰούδας μὲν, al δύω quàAal* 
Ἱσραὴλ δὲ, αἱ δέχα ἐχλήθησαν ἐπὶ Ῥοδοὰμ τοῦ 
υἱοῦ Σολομῶντος. 

“Τοῦτο σημεῖον τῶν /ἐθνῶν xal αἱρέσεων τῶν µι- 
ταξὺ τῶν πιστῶν ΄ xal ἵνα δι’ αὑτῶν παιδενόµενοι 
ἐπιστρέφωσι πρὸς θεὸν ἁμαρτάνοντες (41). ᾿λσδὼδ 
δὲ "Αζωτος. 

Καὶ Ἰησοῦς πρεσδύτερος προδθεδηκὼς ἡμε- 
ρῶν (43). Kul εἶπε Κύριος πρὸς Ἰησοῦν, X 
προδέδηκας tà» ἡμερῶν. Οὐχ ἁπλῶς οἱ πολυχρό- 
νιοι λέγονται πρεσδύτεροι τῇ Γραφῇ, ἀλλ᾽ οἱ φρόνημα 
ἔχοντες ἄξιον τιμῆς ἑπουρανίου πρεσδυτερίου. Τοι- 
γαροῦν οὔτε «bv ᾽Αδὰμ, οὔτε τὸν Μαθουσάλα, οὔτε τὸν 
Νῶε πρεσξύτερον εἴρηχεν, οὓς μᾶλλον ἐχρῆν, ἀλλά 
τὸν ὁλιγοχρονιώτερον ᾽Αθραὰμ πρῶτον εἶπε πρεσθύ- 


appellavit seniorem. Ad Mosen porro etiam inquit C τερὀν. Καὶ πρὸς Μωῦσέα δέ φησι Κύριος’ « "Εκλε- 


Dominus : « Delige tibi ex euncto populo senio- 


Tes, quos tu ipse vere seniores esse compertum 
hahes !*, » Quod si vero peccatoribus hoc nomen 
Scriptura tribuit alicubi, non sine reprehensione 
fit, quale illud ipsius Domini est : « In judicium 
descendet, cum senioribus, et principibus po- 
puli **. » Ad eumdem sane modum provectz zt!a- 
tis esse de sanctis dicit : « Nullus enim retro re- 
versus, est provectus. » Veruin si quis rerum post 
se oblitus, ad eas quas ante se sunt contendit. 
Restatque adliuc admodum mulia terra quam oc- 
cupetis. Quamvis supra dixit : « Et terra vastata 
igne est confecta !**. » Item quod Josue cepit cun- 
ctam terram. Considera autem Domini Jesu prio- 
rem quidem (ος) expugnationein, quando verbum 
suum per totum orbem sparsit. In eo enim quod 
demones in unaquaque gente superavit , iisque 
pulsis verbum suum per Ecclesias sparsit, unica 
ac prior Jesu victoria consistit. At mihi secundam 
post illam vide, quando multis portionibus adhuc 
relictis cuncta superabit. Quocirca priori quidem 
illud, vastata congruit, secundze vero illud, multa 
valde. Verumtamen fortunati omnes qui priore 
praesentia sunt. superati. Hauc enim gratiam ha- 
bent, quod multis adhuc re:uctantibus imperio 


1. Num. xi, 10. !* Isa, ui, 14. 


!* Josue σι, 16. 


ξαι σεαυτῷ ἀπὸ παντὸς τοῦ λαοῦ πρεσθυτέρους. οὓς 
αὐτὸς σὺ οἶδας, ὅτι πρεσθύτεροί εἰἶσιν. » El δὲ που 
λέγοι τοῦτο περὶ ἁμαρτωλοῦ fj Εραφὴ, μεθ) ὑποτι- 
μήσεώς φησιν « Οἶον, αὐτὸς 6 Κύριος εἰς χρίσιν 
δει μετὰ τῶν πρεσθυτέρων, xal μετὰ τῶν ἀρχόν- 
των τοῦ λαοῦ. » 'Οµοίως δὲ xal τὸ προθεθηχέναι 
ταῖς ἡμέραις ἐπὶ ἁγίων φησίν Οὖδεὶς Υὰρ στρεφό- 
µενος εἰς τὰ ὀπίσω, προδέδηχεν ἁλλ εἴ τις τοῖς 
ἔμπροσθεν ἐπεχτείνεται, τῶν ὄπισθεν ἐπιλανθανό- 
ενος 
^ Kal ἡ yi ὑπο.όειπται πολ.1ἡ σφόδρα. Καΐτος 
προεῖπε, « Καὶ ἡ γῆ χατέπαυσε πολεμουµένη, » καὶδτι 
ὁ Ἰησοῦς ἔλαθε πᾶσαν τὴν γῆν. Νόει τοίνυν τοῦ Κν- 
ῥρίου Ἰησοῦ προτέραν μὲν χράτησιν τῆς τῆς, ὅτι 


D ἔσπειρε τὸν λόγον αὐτοῦ εἰς πᾶσαν τὴν οἰχουμένην. 


Τῷ γὰρ χεχρατηκέναι τάχα τῶν Ev. ἑχάστῳ ἔθνει 
Δαιμόνων, ἀπελάσαι τε τούτους; ἔσπειρε τὸν λόγον 
εἰς τὰς Ἐκκλησίας. Αὕτη µία χράτησις τοῦ Ἰησοῦ. 
δε got xa ἐπ᾽ ἑχείνῃ δευτέραν, ὅτε πάντων xpa:f- 
cet, πολλῶν νῦν µορίων ὑπολειπομένων τῆς ΥΠς. 
Διὸ τῇ piv προτέρᾳ τὸ, πολεμουµένῃ, πρόσκειται 
τῇ δὲ δευτέρα, τὸ, πολλὴ σφόδρα. Πλὴν μακάρι 
πάντες οἱ ἐν τῇ πρώτῃ παρουσἰᾳ χεχρατηµένοι. 
Χάρις γὰρ αὐτοῖς, ὅτι πολλῶν ἔτι πολεμούντων ὑπο 
τάσσονται. Οἱ γὰρ ἐπὶ τῆς δευτέρας ἀνάγχη xpo 


NOTE. 


(41) Τὰ αὐτὰ-να" ὁ Προκόπ, & τῷ τῆς ΛΟΥ. xob. 


(12) Tov ἁμερῶν. Al ar. 
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τοῦνται, ὡς xal τὸν ἔσχατον ἐχθρὸὺν θάνατον χαταρ- A Domini jam fruuntur. Alii enim quos secunda do- 


γηθῆναι. Πάντα δὲ πρῶτον τὰ ἔθνη, χαθὰ δοχεῖ τοῖς 
προφήταις, ἀπὸ περάτων ἕως περάτων τῆς οἰχουμέ- 
νης ὑποταγήσεται. 


Πολλῶν τῶν ὑποτασσομένων ὀνομασθέντων ἑθνῶν, 
ἐπὶ µόνων τῶν Σιδωνίων φπαὶν, ὡς « Ἐξολοθρεύσω 
αὐτοὺς ἀπὸ προσώπου τῶν υἱῶν Ἱσρα/λ. » "H xot- 
νὸν τοῦτο χατὰ πάντων λαµθάνων. ἡ ἐπειδὴ Σιδώ- 
νιοι ἑρμηνεύονται, θηρευταἰί. Πᾶσαν γὰρ δύναμιν 
θηρεύουσαν ψυχὰς ἀνθρώπων ἑξολοθρεύσει. Καὶ τότε 
μηδενὸς ὄντος θηρεύοντος, ἀναπαύσεται ἕχαστος 
ὑποχάτω τῆς ἀμπέλου αὐτοῦ, xal ὑποχάτω τῆς συ- 
χῆς αὐτοῦ. 

Δότε ἐξ ἡμῶν τρεῖς ἄγδρας κατὰ φυ.]ήν. ΔΏλον 
ὅτι γεωμετρικῆς ἐπιστήμονας, καὶ ἰκανοὺς ποιότητα 
γῆς ἀντιθεῖναι ποσότητι. Καὶ χατὰ τὸ μέγεθος ἑχά- 
στης φυλής ἀφώρισε τοὺς χλήρους ὁ Ἰησοῦς. ἙἘξ- 
έσται δὲ τῷ βουλομένῳ παρ᾽ Ἰωσήπου λαθεῖν ἀπὸ τοῦ 
πέμπτον λόγου τοῦ περὶ ἀρχαιολογίας εἴ τι περὶ 
«rng ἐχφράσεως τῶν κλήρων λέγει σαφέστερον, 

Χειμάῤῥουν δὲ Αἰγύπτου τὸν Ῥινοχορούρων φη- 
cl. Καθ᾽ ἑτέραν δὲ τάξιν τοὺς χλήρους ὀἑρίθμησεν. 
Ἱστέον δὲ, ὡς τὰ περὶ Σιδῶνα, χαὶ 'Apuxalouc, καὶ 
Αμαθαίους, καὶ ᾿Αραδίους ἁδ.αχόσµητα Ἶν, ἴσως 
ὑπὸ γήρως ἐμποδισθέντος Ἰησοῦ, xal τῶν μετ αὖ- 
τὸν ἡγεμόνων ῥᾳθυμησάντων. 

Καθόλου δὲ νοητῶς περὶ τῶν εἰρημένων εἰπεῖν; 
ὑποδείγματι xat σχιᾷ τῶν ἑπουρανίων οἱ χατὰ νόµον 
ἑλάτρευον. Καὶ ὡς τύπος ἦν Ἱερουσαλὴμ, χαὶ ὁ 
vab;, καὶ τὸ ἠυσιαστήριον, ἀρχιερεύς τε xat ἱερεῖς' 
οὕτω χαὶ αἱ πόλεις xal κῶμαι τῆς Ἰουδαίας ' ἀλλ᾽ 
ἑπεδίμησεν ὁ χαταργῶν τοὺς τύπους, τὴν ἀληθη 
παρέχων προσχύνησἰν τε xai χληροδοσίαν. 


Τῶν κληρονομιῶν αἱ μὲν ὑπὸ Μωῦσέως, αἱ δὲ ὑπὸ 
Ἰησοῦ διεδόθησαν. Οὐδέτερος δὲ τοῖς Λευῖταις δέδωκε 
χληρονομίαν. Κύριος γὰρ ὁ cóc χληρονοµία αὑτῶν 
ἐστι. Πλὴν ἔστι διαφορά. Ὁ μὲν γὰρ Μωῦσῆς τὴν 
«pb τοῦ "Iopbávou y» διανείµας, τὸ ἐπιθάλλον ἐχεῖ 
µέρος τοῖς Λευῖταις οὐχ ἔδωχεν * ἀλλ Ἰησοῦς ἐχεῖ τε 
καὶ μετὰ τὸν Ἱορδάνην παρέσχετο. Δῆλον Υὰρ ὅτι τὸ 
ἱερατιχὸν ἀληθῶς τάγμα τὸ ἐπισπειρόμενον, xal τοῖς 
πρώὠτοις, ὡς ἂν ἁγιασθῶσι, καὶ τοῖς δξυτέροις, ἵνα 
μακαρισθῶσιν, ὑπὸ Ἰησοῦ Χριστοῦ διανέµεται. Τῶν 
6b μὴ χληρονομούντων οἱ μὲν ὡς ἀνάξιοι, οἱ δὲ ὡς 
γρείττονος ἄξιοι χληρονομίας o0 τυγχάνουσι τῶνδε 
τῶν χκλήρων. Τίς δὲ f) χρείττων xal Λευϊτῶν xat ἰε- 
ρέων ἀξία; αὐτὸς ὁ Κύριος, ὃς ἐγενήθη ἡμῖν σοφία 
καὶ δικαιοσύνη καὶ ἁγιασμὸς, εἰρήνη τε xat ἀλήθεια. 
Πλὴν ὁ κληρονομῶν ταῦτα παροιχεῖ τοῖς χληρονο- 
μοῦσι τὴν γῆν, ὡς ἂν xal αὐτοὶ τῆς χρείττονος χλη- 
povoplag µετέχοιεν, εἰ καὶ μὴ προηγουμένως, ἀλλ᾽ 
ἵνα γένηται, « 'O τὸ πολὺ, οὐχ ἐπλεόνασε * χαὶ ὁ τὸ ὁλί- 
ον, οὐχ ἑλαττόνησε. » Φησὶ δὲ xai Παῦλος * ε Τὸ 


.. Mich. iv, 4. 


prehendet, necessitatis violentia subigentur. Adeo 
uL uec extremus hostis mors eam possit evitare. 
Prius vero juxta prophetarum sententiam gentes 
cunctz ab omnibus terre (finibus Domino subjun- 
gentur. 

Multarum vero gentium subditarum nominibus 
adductis, de solis Sidoniis inquit : « Exscindam 
eos ante filios Israel, » sive quod in genere pre 
omnibus usurpat, sive quod Sidonios vulgo inter- 
preiantur eenatores. Cunctam enim manum qua 
venatur animas humanas exscindet. Nullo itaque 
venatore superstite, unusquisque sub vinea sua, 
ficuque $ua requiescet '*. 


B Date e vobis tres viros tributim, etc. [XVUI, 4.] 


Nimirum artis geometrice gnaros, quali'ateimque 
terre cum quantitate conferendi aptos. Nam in 
distributione portionum cujusque tribus maguita- 
dinem respexit. Licet vero qui volet ex Josephi 
quinto Antiquitatum libro petere quod de exposi- 
tione sortium clarius habet. 

Porro torrentem /Egypti nominat, quae Rinoco- 
rura est. Ceterum alio ordine sortes supputavit. 
Sciendum nec non quod eas qua circa Sidonem, 
Aryemos, Amaibeos, Aradiosque sunt, inculta 
erant. Fortasse quod Josue senio impeditus fuerat, 
eazterique post ipsum duces segnius egissent. 

In summa vero ut a rebus supra dictis ad spiri- 
tum quoque digrediamur, in figara ac umbra rerum 
celestium cultus legi 4&9] attemperatus, constitit. 
Quemadmodum itaque urbs Jerusalem, templum, 
altare, summus pontifex, el sacerdotes typum seu 
figuram prz se tulerunt, ita oppida quoque ac vici 
Judes. Verum is qui flguras elevat, veramque 
adorationem, et sortitionem exhibet in mundum 
jam adventa:it. 

Caeterum sortitionum ali: quidem sub Mose, 
alie vero sub Josue factze sunt; neuter vero Levi- 
tis sortem aliquam detulit, Dominus enim ipsorum 
&ors est !*. Est tamen aliqua etiam illic differentia : 
Moses etenim cum terram cis Jordanem divisisset, 
Levitis convenientem illic partem non dedit. Ve- 
rum Josue cum illic tum trans Jordanem id ipsum 
prebuit. Constat enim quod ordo sacerdotalis in- 
ter alios dispersus, prioribus quidem honiinibus, 
ut per eos sanctificentur, secundis vero ut per 
Christum Jesum felicitatem consequantur, attri- 
buitur. Ex iis vero qui nullam nanciscuntur sor- 
tem aliis quidein ceu indignis fit, alii vero ceu 
prestautiore sorte digni, has sortes non adipiscun- 
tur. Qus vero praestantior illa est, aut sacerdoti- 
bus ac Levitis tantum digna? lpse Dominus, qui 
natus est nobis sapientia, justitig, sanctilicatio, 
pax denique et veritas "7. Verumtamen qui sortitur 
ea advenam apud terr:& lieredes agit, quo et. ipsi 
przstantioris hujus sortis quamvis baud in primis 


' Num, xvii, 20; Josue. xii, 14. | D Cor. 1, 50. 
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liant participes. Verum illud eveniat, copia non A ὑμῶν περίσσευµα εἰς τὸ ἐκείνων ὑστέρημα, ἕνα xi 


abundavit, inopia non defecit. Inquit vero Paulus 
etiam: « Vestra copia illorum succurrit inopiz 
quo et ipsorum copia vestra: succurrat inopi:e !*. » 


τὸ αὐτῶν περίσσευµα Ὑένηται εἰς sU ὁμῶν Os. 
ρηµα. » Καὶ παροιχεῖ ὁ ἱερεὺς τῆς φυλῖς λαμδάνω 
Υην fjv οὐχ ἔχει, χαὶ διδοὺς Κύριον τοῖς μὴ ἔχουσ. 


Nam sacerdos quoque advena seu incola inter tri- ἍµΥινοµένης ἀγαθῆς ἀνακράσεως. 
bus est, terramque accipit quam non babet, ac dominum confert quoque non habentibus, fitque 


bena commutatio seu permistio. 

]taque Moses quidem sortes distribuit, verum cis 
Jordanem. Distribuit veru Josue cum tribuum prin- 
cipibus : ita Jesus Christus qui veras sortes nobis 
distribuit, spiritualis Israel principes asciscit apo- 
stolos, ad quos dixit : « Sedebitis super thronis 
duodecii, et judicabitis duodecim tribus Israel 5.) 
Assumitur item Eleazar cor ipsius Josue, quo- 
rum uterque figurain sustinet, pontificis, ac prin- 
cipis filii Dei. 


Primus vero Caleb merito sortem suam est ade- 


ptus. Quod nomen si interpreteris, sicut cor est. 
Est vero is qui omnibus in rebus prudentiz studet ; 
qui prac czleris membris quz valere.jussit a corde 
noinen habet, Ac proinde totus in principem ordi- 
nem est relatus, Ejus vero pater Jephonne est, 
qued est, si interpreteris, filius cure. Est vero 
magister Mosis, deinde et Josue, cui inquit : « Àn- 
non tu. nosti verbum quod.locutus est Dominus ad 
Mosen ? » Quis enim legem zque ac Jesus Christus 
noviL? qui exacte nobis eam implevit. Locutus est 
vero : « Dixit Dominus ad Mosen de me et te. » 
Vaticinatur enim Moses de Josue et Caleb, hoc 
est, de cordis instar. 

Dicit item, non minoribus viribus hodie se esse 
quam tum temporis fuerit. In ambobus enim vim 
s9gam sanctus habet serinonibus seu libris, tam in 
veleri quam in novo, tam in Mose quam in Josue. 

Postulat vero montem submissum uibilque quod 
urbes magnas ei munitas habet, vult. Noverat 
euim sibi pugnandum esse contra Anakim, De qui- 
bus Scriptura indicat, quod urbes niunitas con- 
scenderit sapiens, munitionem ilem in qua fidu- 
ciam suam collocarunt impii. Nam Salomon quo- 
que ait : «Sapiens urbes munivit, et munitiones 
destruxit **. » Nimirum sermones qui persuasionis 
vim habentes, ad decipiendum sunt appositi, quos 
inontis nomine innuit ; quoniam fastigiorum iustar 


Κληροδοτεῖ Μωῦσῆς, ἀλλὰ πέραν τοῦ "lopbávos. 
Κληροδοτεῖ δὲ Ἰησοῦς μετὰ τῶν ἀρχιφύλων τοῦ Ἰσ- 
ραἡλ. Οὗτως Ἰησοὺς ὁ Χριστὸς τὴν ἀληθῃ χλτροδο- 
σίαν διδοὺς, παραλαμόθάνει τοὺς ἄρχοντας τοῦ πνευ- 
ματιχοῦ Ἰσραῇλ, τοὺς ἁποστόλους, πρὸς οὓς ἔφησεν, 
ὅτι « Καθίσεσθε ἐπὶ θρόνους «B', χρίνοντες τὰς if 
φυλὰς τοῦ Ἰσραήλ. » Παραλαμθάνεται δὲ χαὶ Ἐλεά- 
Cap συνιὼν Ἰησοῦ, τυπῶν ἑχάτερος τὸν ἱερέα xai 
ἄρχοντα, τὸν Yibv τοῦ θεοῦ. 

Πρῶτος δὲ ὁ Χάλεθ εἰχότως ἔτυχε χλήρου. Ἔρ- 
μηνεύεται δὲ, ὡς καρδία" ἔτι δὲ, οὗτος ὁ πάντα 
προσέχων τοῖς νοήµασιν, ὁ παρὰ πάντα τὰ µέλη, οἷς 
ἀπετάξατο, χρηµατίζων ὡς καρδία, xai ὅλως ἀνα- 
στοιχειωθεὶς εἰς ἡγεμονικόν. Ὁ δὲ τούτου πατὴρ 
Ἱεφοννή. Ἑρμηνεύεται δὲ, υἱὸς ἑπιστροφῆς, Ἔστι 
δὲ παΐίδευµα Μωῦσέως, xai δεύτερον Ἰησοῦ. Τί δὲ 
φησι; « Σὺ ἐπίστῃ τὸ ῥῆμα, ὃ ἐλάλησε Κύριος πρὸς 
Μωῦσῆην. » Τίς γὰρ οἶδε «bv νόµον, ὡς "Incoug ὁ Χρι- 
στός; ὃς καὶ ἀχριθῶς ἡμῖν τοῦτον ἀνήπλωσεν. « Ἐλά- 
Anse δὲ, φηαὶ, Κύριος πρὸς Μωῦσέα περὶ ἐμοῦ xal 
σοῦ. » Προφητεύει γὰρ Μωῦσῆς περί τε Ἰησοῦ, χαὶ 
τοῦ Χάλεδ, ἤτοι, Ὡς χαρδία. 


(noi σήμερον «ἰσχύειν , ὡς ἴσχυε τότε. Ἑν àp- 
φοτέροις γὰρ Ἰσχύει τοῖς λόχοις ὁ ἅγιος, ἓν τε τα- 
λαιῷ xat χαινῷ, ἐπὶ Μωῦσέως xat Ἰησοῦ. 


Alzet ὄρος χαμαιπετὶς, ἑθέλων οὐδὲν, &v ᾧ πόλεις 
µεγάλαι xal ὀχυραὶ, ὡς εἰδὼς πολεμεῖν πρὸς τοὺς 
Ἐναχείμ. Πόλεις Y&p ὀχυρὰς ἐπέδη σοφὺς, xai ἐπέδη 
τὸ ὀχύρωμα, ἐφ᾽ ᾧ ἐπεποίθεσαν οἱ ἀσεθεῖς. Φησὶ γὰρ 
Σολομὼν, « Σοφὸς πόλεις ὠχύρωσε, xal χαθεῖλε τὰ 
ὀχυρώματα, » δηλαδὴ τοὺς μετὰ πιθανότητος λόγου 
ἁπατᾷν δυναµένους * οὓς ἐν ὄρει φησὶν , ἐπείπερ 
ὑψώματά εἰσιν ἐἑπαιρόμενα κατὰ τῆς Υνώστω, τοῦ 
θεοῦ. Ταῦτα Χάλεό ἰχανὸς εἶναι χαθαιρεῖν ἑπαγγέλ- 
λεται. Ἐφ ᾧπερ αὐτὺν εὐλόγησεν Ἰησοῦς. 


excitatorum contra Dei cognitionem, sunt 3". Quibus sane demoliendis Calebo promittitur facultas, 


hoc ipso quod ei benedixit Josue. 


Porro Chebron compar interpretari licet, quo- D 


niam ossa patrum comparia seu conjugalia illic 
eunt deposita, Abrahz et Sarz ; Isaac et Rebecca ; 
Jacobi et Lez. 


* Xe6piv ἑρμηνεύεται, ἡ συ ζυγία. Φασὶ δὲ ὅτι τὰ 
ὁστᾶ τῶν πατέρων Exel ἐστι, χατὰ συζυγίαν ἀποχεί- 
μενα, ᾿Αθραὰμ χαὶ Σάῤῥας, Ἰσαὰκ xai ᾿Ῥεδέχχα», 
Ἰαχὼθ xa Λείας. 


Patrum itaque nomine ac honore ornat. Chalebum eum qui exteros homines deleturus erat. 


Et terra quietem habuit a bellis. XI, 30.] Ecqui 
enim locum a Josue sortiretur aliquis, quem non 
bellis solvisset? 

Cum vero qualuor generales terrarum regiones 
seu tractus 494. sint, cum in ünibus Juda duarum 


mentionem ([ecissel meridiei οἱ orientis, duas reli- 
Νν 


ιο [i Cor. vin, 14. !* Matth. xix, 28. 


το Prov. xxi, 22. 


Καὶ ἡ Tí ἑκόπασε τοῦ πολέμου. Καὶ πῶς γὰρ 
ἄν τις χληρονομήσῃ παρ) Ἰησοῦ, μὴ τὸν πόλεμον 
χαταλύσας τὸν ἐν αὐτῷ: 

Τεσσάρων ὄντων γενικῶν χλιµάτων ἐπὶ τῶν ὁρίων 
Ἰούδα, τὰ δύω λέγων, Λίδα τε xal ἀνατολὰς, τὰ λοιπὰ 
σεσιώπηχε. Μετὰ yàp τὰ Λ'δυκὰ, φτοὶ, τοῦ Ιούδα 


*! [| Cor. 10, 3. 


νι 
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ὅρια διαδέχεται. "Anto bas πλησίον τῆς Ἰδουμαίας, À 
free ἑρμηνεύεται γἠϊνα, μετὰ τὰ ὅρια Ἰούδα. Φησὶ 
δὲ καὶ ἀπὸ τῆς ἐρήμου Eiv* ἑρμηνεύεται δὲ πειρα- 
σµοί. Μεθ) οὓς Ἰούδα χληρονοµία. Καὶ ἐπὶ τῶνδε 
χατὰ Λίδα τῆς φυλῆς ὁρίων οὐδὲν ὠνόμασται χλίµα, 
ἀλλ ἡ AW, Ἱ δυσμαὶ, 9) φάραχξ Αἰγύπτου. "Iva 
ταῦτα xal τοὺς πειρασμοὺς δ.απορευθῇ τις, xal 
δυνηθῇ λαθεῖν ὅρια ἐν τῇ φυλῇ τῇ Based)? περὶ 
ἧς γέγραπται  πρόδηλον γὰρ, ὡς ἐξ Ἰούδα ἀνατέ- 
ταλχεν ὁ Κύριος. 


Καὶ προσαναθῆναι τὴν ἀνάθασιν ᾿Αχραδίμ. Ἑρ- 
μηνεύεται δὲ σχορπίοι, xa0' ὧν πατεῖν καὶ τῶν 
ὄφεων ἐλάθομεν παρὰ τοῦ Χριστοῦ. ᾿Αναθήναι δέ 
σε δεῖ, τουτέστιν ὑπεραναθῆναι τοὺς σχορπίους τοὺς 


πολεμοῦντας iv Ἰούδᾳ, χληρονομῆσαι βουλόμενον. B 


Ἰεζεχιἡλ 65 φησιν’ ε Ὁ δὲ δίχαιος iv [έσῳ σχορ- 
mov κατοιχεῖ. » Τὰ δὲ ὅρια ἕως Κάδης. περ ἅχγιον 
xa: ἁγιασμὸς ἑρμηνεύεται. 


Ἴδωμεν χαὶ τὰ ἐπὶ τῶν ἀνατολικῶν ὁρίων µυστή- 
ρια, uh Ψιλὸν νοοῦντες ὀνομάτων χατάλογον. Λέγε- 
ται τοίνυν ἐν τούτοις πηγὴ ΒΗλιούπολις, Ἡλιούπο- 


Meg γραμμάτων, ἣν ὁ λαθὼν ἐν εὐλογίαις ἨὙίνεται. 


ἸΑλλὰ τίς ἐν Ἰούδᾳ τοῦ ἡλίου πηγἠ; καὶ ποίου 
flou; Δῆλον, ὡς περὶ οὗ γέγραπται ' « Tol; δὲ φο- 
6ουµένοις τὸ ὄνομά µου ἀνατελεῖ fioc διχαιοσύνης.» 
Ταύτην τὴν πηγὴν χαρίζεται τοῖς μαθηταῖς, ἵνα 
«yh ὕδατος ἀλλομένου ch; ζωὴν αἰώνιον fj ἐν αὖ- 
τοῖς. Ἔστι δὲ χαὶ πόλις dou κατ Αἴγυπτον, τὰ ἐπι- 
φανῆ xat ἔνδοξα τοῦ χόσµου σηµαίνουσα. Τὰ γὰρ 
κατὰ θεὺν ἔνδυξα τῆς χληροδοσίας Ἰούδα βασιλικῆς 
τε φυλῆς, xal év yf] ἁγίᾳ. 

Πρὸ τῆς µερίδος ἣν ἔλαδεν dj φυλὴ Χάλεδ ἀχλη- 
put µέρος λαμόάνει διὰ προστάγµατος τοῦ θεοῦ. 
Tiva δὲ πόλιν ἔδει τὸν µόνον σωθέντα μετ Ἰησοῦ 
παρὰ τὰς y' χιλιάδας λαθδεῖν, f) μητρόπολιν τὴν 
Ἐνὰκ, τὴν Χεδρών ; fjv δὴ λαθὼν, ἀνέδη ἐπὶ τοὺς 
κατοικοῦντας Δαθείρ' f| πρότερον ἑλέγετο πόλις 
Γραμμάτων *Ixat κηρύττει, τῷ ταύτην ἑλόντι ᾿Ασχὰν 
διδόναι τὴν θυγατέρα, fjv εἷλε Γοθονιῆλ υἱὸς Κενὲζ, 
ἁδελφὺς Χάλεθδ ὁ νεώτερος * δῆλον ὡς ἐξ ἑτέρου πα- 
τρὸς, xa:á ye τὸν τοῦ γράμματος λόγον. Λαμθδάνει 
δὲ κατ᾽ αἴτησιν ἡ ᾿Ασχὰν παρὰ τοῦ πατρὸς τὴν Γο- 


COMMENTARII IN YOSUE. 
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quas reticuit. À septentrione enim Jude fines s^ut, 
prope Idumseam videlicet, quam interpretobitur ali- 
quis, terrenam, quam Jude termini excipiun) Ja- 
quit itemm a deserto Bin, quod interpretari licet, 
tentationes, post quas sors Juda est, Denique diam 
in finibus ejus tribus qui a meridie sunt, nulla re- 
gio est citata, quam meridies, et occasus, et vallis 
AEgypti, ut si quis hzc, et tentationes superarit, 
acquirere possit fines in regia tribu, de qua scri- 
ptum est; constat enim quod ex Juda ortus est 
Dominus. 

Opuitet. insuper conscendere juga Acrabim, 
quod interpretantur scorpiones, quos conculcandi 
Sicut et serpentes, potestatem accepimus a Chri- 
sto. Conscendere vero te oportet, hoc eat, supe- 
rare scorpiones, qui se hostiliter terrze διά ser- 
tein captantibus opponunt. Nam et Ezechiel inquit : 
« Justus vero. ín medio scorpionum sedet 35.) 
Fines item ejus ad Cades Barnea usque pertiugunt 
quod sanctum et sanctitas interpretari licet. 

Sed mysteria quoque fInium ab oriente, nuda 
nominum recensione omissa, cognoscamus. Di- 
citur itáque intra bos esse fontem Hleliopolis, di- 
cta Heliopolis Sepher, quem qui accepit felix et 
beatus fit. At quis in Juda solis fons est ? Aut cu- 
jus solis est? Ejus nimirum, de quo scriptum est : 
« Nomen meum reverentibus sol justitia orietur **. » 
Hunc fontem Dominum discipulis donat , ut aquse 
salientis in vitam seternam ** sit in vobis. Est ve- 
ro Heliopolis civitas /£gypti αι splendorem ac 
gloriam hujus mundi denotat. Deus itaque suam 
gloriam in sortem Juda tribum regiam, adeoque 
lerram sanctam reposuit. 

Et accesserunt. filii Juda ad Josue.[XIV, 0.] Απιο 
sortem quam ea tribus accepit, Caleb vero por. 
tionem suam citra sortem (sed ut scriptum habet 
quam calcavit pes ipsius) accipit. Quam vero ur- 
bem aliam ls qui solus servatus est eum Josue, 
septuaginta millibus exstinctis capere debuit, 
quam metropolim Anakim, Hebronem? Qua sane 
occupata ad incolas Dabir, quz prius urbs libro- 
rum dicebatur, ascendit, ac promulgat, quicun- 
que eam ceperit, daturum ei filiam suam Asclian : 
quain cepit Gotboniel filius Cenez, frater Caleb 


νέθλαν thv ἄνω καὶ τὴν Γονέβλαν τὴν κάτω τῆς jj junior, nimirum ab alio patre. Impetrat vero Α6- 


κληρονοµίας Ἰούδα. [Αλλὰ τίς ἡ µητρόπολις ; Πολ- 
λῶν τοίνυν οὐσῶν πόλεων ἐν τῇ ἁγίᾳ χληροδοσίᾳ, 
καὶ ταγμάτων διαφερόντων, δεῖ xaX τάγμα ταγµά- 
των ὑπάρχειν περιεχτιχόν τε xal κύριον, xal οἷον 
µητρόπολω, ἣν οἱ διαφερ. (45) λαμθάνουσι, xai 
ἄλλην ἄλλοι. Πολλὰς γὰρ μητροπόλεις φησὶν f$ 
Γραφῇ, ὡς παρ) Ἡσαϊῖφ ' « Μητρόπολι; πιστῇ Σιών. » 
*Q λαμθάνει τὴν πρώτην ὁ Χάλεθ οὖσαν τῶν Ἐνα- 
κεὶμ, ὅπερ ταπείνωσις κενγη , vovv ἀπόκρισις 
«cy ij, ἑρμηνεύεται. Μητρόπολιν οὖν λαμδάνε: χενῆς 
** Joan 


33 F'zech. n, 6... ?* Malach., iv, 2. 


iv, 14, 


chan a patre irrigua superiora et inferiora in hz- 
reditate Juda. Verum qua est hic metropolis ? 
Mulize sane cum urbes in hzreditate sancta, or- 
dinesque diversi sint, ordinem quoque supremum 
distinctum , ac proprium ceu metropolim esse 
oportet. Quam escellentiores accipiunt, et alii 
quidem aliam. Multarum enim metropolium Seri- 
ptura meminit, quemadmodum apud Jsaiam : 
« Metropolis fidelis Sion 35.» Quarum Caleb qni- 
dem principem, Enacim videlicet , occupat , quod 


*5 fso. n, 9$. 


NOTA. 


(95) "Ic. διαφέροντες τὴν ἀρετὴν. 
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humiliatio inanis, sive certe, simulatio inanis in- A ταπεινώσεως. Δύο γὰρ ταπεινώσεις’ ἡ μὲν, κενή, - 


terpretari licitum est. Nam duplex bumiliatio est, 
altera quidem inanis, allera vero uber : quarum 
postrema laudem suam habet ; de ea enim Serva- 
tor inquit : « A ime discite quod mitis sum et hu- 
milis corde **. » ltem : « Quicunque seipsum bu- 
miliaverit, extolletur *". » Paulus quoque : « Hu- 
miliamini itaque sub potenti Dei manu '*. » Porro 
vero culpata lumiliatio ea est, qua se peccalor 
ἀε]ίειί, quie itein de eo qui cum muliere illegitime 
rem habuit in Scriptura usurpatur, ac dicitur, 
« llumiliavit eam ?*. » Eam bhumniliationem, Anac 
dictam perdidit Caleb. Sunt vero Anac filii Susi, 
quem si interpreteris, Extra me, sonat. Extra Deum 
enim el sanctum est. fi'ius inanis bumiliationis. 
]tem Abiman, boc est, frater meus citra consilium ; 
omnes enim fratres sumus ; at. peccator frater 
inops consilii est, consilio dejectus. Thalamin 
denique, qui, si interpreleris, est suspensio, subli- 
mis aliquis verum parum solidus. Quibus interem- 
ptis Caleb ad incolas Dabir ascendit, que 
olim dicta erat urbs librorum, quawmque interpre- 
tari licet, elocutio. Putandum vero est banc esse 
S ripturam veterem: Qua scriptura seu libri vocata 


qua prudentem narrationem nacta, fit eloquentia.. 


Promittit vero suam ipsius filiam ei qui Scripturas 
ceperit. Capit vero. urbem Gotboniel, quem inter- 
pretaberis, Responsio Dei. Quando mibi Deus re- 
sponderit, factus sum responsio Dei. Exscindit 
vero litteras frater Calebi junior, hoc est, unus ex 
4993 Ecclesia. Non enim amplius cireumcidor juxta 
literam, uon Pascha celebro, non azyma facio, 
non Sabbatum ago. Ac fratris mei senioris stir- 
pein sortior, qui filius fuit Cenez, quem interpre- 
taberis malitia seu vilitas. Quales in gentilismo 
fuimus. Talis vero fraler senior non fuit, qui fi- 
lius Jephunn:ze, hoc. est, curg, exstitit: qui mihi 
dat filiam, sicut scriptuin est : « Auferetur a vo- 
bis regnum Dei, et populo conferetur, qui fructus 
Suos edit **. » Quam e domo patris ejeclam, su- 
per asino quem solverunt discipuli, veho. Preci- 
bus autem benedictionem  pateroam impetravit, 
et accepit irrigua inferiora. Nam et in hac pra- 
senti vita bereditate acquirit, ut operam Deo 
dare possil ; et superiorem slirpem : felicitas enim 
divina promissionem habet vitxà eti prasenlis et 
fuiurz. Postulavit vero ea quo in meridiem missa 
lumine illic exorto illustraretur, Dei item oraculis 
et ipsius adventus tempore coleretur. Nam Go- 
thoniel responsio Dei est, aut. Tempus mihi Dei. 
Benedictiouis quoque participes fiunt qui vocanti 
expediie respondent. Hunc sane austrum hortum 
$uui perspirare in Cantico canticorum optavit 
$ponsa. Expergiscera, Aquilo, inquiens : « Veni, 
Auster et perfla hort iin meum *!, » Nec non Haba- 


ιν. 16 


ἡ δὲ, πλήρης. 'B μὲν ἐπαινετὴ, περὶ ὃς qrow ὁ 
Σωτὴρ, « Μάθετε ἀπ᾿ ἐμοῦ, ὅτι πρᾶός εἰμι, xai τα- 
πεινὸς τῇ χαρδίᾳ. » Καὶ, « Πᾶς ὁ ταπεινῶν ἑαυτὸν, 
ὑψωθήσεται * » χαὶ ὁ Παῦλος (44), « Ταπεινώθητε 
οὖν ὑπὸ τὴν χραταιὰν χεῖρα τοῦ θεοῦ. » Ἡ δὲ όε- 
χτὴ, ἣν ταπεινοῦται ὁ ἁμαρτωλὸς, xal περὶ «τού 
ὃξ παρανόμως —Yovatxi συνιόντος εἴρηται τῇ 
Γραφῇ' ε Ἐταπείνωσεν αὐτὴν. » Ταύτην ὁ Χάλεδ 
χατέργτσε τὴν ταπείνωσιν, Ἐνὰχ λεχομένην, οὗ 
παΐδρες, Σουσὶ, ὃς ἑρμτνεύεται Εκτός µου. "Exc 
γὰρ τοῦ θεοῦ, καὶ τοῦ ἁγίου 6 υἱὺς τῆς χενης τα- 
πεινώσεως * xal Αχιμὰν, ὃ ἐστιν ἀδελφός µου ἀπὸ 
βουλῆς * ἀδελφοὶ μὲν γὰρ πάντες, ὁ δὲ ἁμαρτωλὸς 
ἀπόδουλος, ἁδελφὸς ἐχθεθλημένος βουλῖς * xa Θα- 


B λαμὶν, ὃς ἑρμηνεύεται κρεμασμὸς, µετέωρός τις xal 


οὐχ ἑστηριγμένος. Οὓς ἀνελὼν ὁ Χάλεδ, ἐπὶ cox 
κατοικοῦντας ἀναθαίνει Δαθεὶρ, Ἶτις ἣν πόλις Γραµ- 
µάτων, καὶ ἑρμηνεύεται «ἑάιά. Νοητέον δὰ ταύτην 
τὴν παλαιὰν εἶναι Γραφήν * fj χαλουµένη Γραμμάτων 
γίνεται λαλιὰ, τυχοῦσα συνετῆς διηγήσεως. Ἐπαγ- 
γέλλεται δὲ τὴν ἑαυτοῦ θυγατέρα τῷ τὰς Γραφὰς 
ἑλόντι” xal λαµθάνει τὴν πόλιν Γοθονιὴλ, ὃς ἑρμη- 
νεύεται ᾿Απόκρισις θεοῦ. "Οταν µοι θεὸς ἀποχρί- 
νηται, γέγονα ἀπόχρισις θεοῦ. Ἑκχχόπτω δὲ τὰ γράµ- 
µατα, ἀδελφὸὺς iv Χάλεθδ ὁ νεώτερος, τουτέστιν ὁ ἀπὸ 
τῆς Ἐκχλησίας. Οὐκ ἔτι γὰρ περιτἐµνοµαι χατὰ τὸ 
γράμμα, οὐ Πάσχα oto, οὐκ ἄζυμα, οὐ σαδδατίζω. 
Καὶ τοῦ ἁδελφοῦ µου τοῦ πρεσδυτέρου λαµδάνω τὸ 
Ὑέννημα, ὁ τοῦ Κενὲζ υἱὸς γεγονὼς, ὃς ἑρμηνεύεται 
φαυ.]ισμός. '᾿Οποῖοι γεγόναµεν οἱ ἐξ ἐθνῶν, τοῦ 
πρεσθυτέρου ἀδελφοῦ μὴ τοιούτου τυγχάνοντος. "Ho 
Y&p υἱὸς Ἱεφόννὴ τῆς ἐπιστροφῆς. "0; δίδωα[ uot 
την θυγατέρα κατὰ τὸ γεγραμµένον, « ᾿Αρθήσεται 
ἀφ᾿ ὑμῶν tj βασιλεία τοῦ θεοῦ, καὶ δοθήσεται ἔθνει 
ποιοῦντι τοὺς καρποὺς αὐτῆς.» "Hv ἐχδαλὼν τοῦ 
οἴχου τοῦ πατρὸς, Ex' ὄνου φέρω, ὃν ἔλυσαν οἱ μα- 
θηταί * καὶ ἐξ αἰτήσεως εὐλοχίαν εἴληφε πατριχἠν. 
Kat λαµθάνει Γονέῦλαν τὴν χάτω * χληρονομεϊῖ γὰρ 
x&v τῷ παρόντι βίῳ τὸ σχολάσαι θεῷ * xat Γονέθλαν 
τὴν ἄνω * fj γὰρ κατὰ Θεὸν µαχαριότης ἐπαγγελίαν 
ἔχει ζωῆς, xal τῆς παρούσης, xal τῆς μελλούσης. 
Ἄτησε δὲ ταύτην, ὡς εἰς τὸ τῆς µεσηµθρίας πεµ- 
ποµένη κλίμα καταυγασθῆναι τῷ ἐχεῖθεν φωτὶ, xal 


p ΤΠ τοῦ Θεοῦ ἐξυπηρετήσασθαι ἀποχρίσει, xai τῷ 


τῆς ἐκείνου παρουσίας καιρῷ. Γοθονιὴλ γὰρ, ἀπό- 
χρισις cov, ?| καιρός µοι Θεοῦ. Καὶ εὐλογίαν λαµ- 
θάνουσ. τῷ καλοῦντι ἑτοίμως ἀποχρινόμενοι, Τοῦ- 
τον Ἠθούλετο τὸν νότον χαταπνέειν τὸν ἑαυτῆς χῆπον 
1| ἐν τῷ "Λσματι τῶν ἀσμάτων νύμφη" ἐξεγείρου 
Ροῤῥᾶ, λέγουσα, xa « Ἔρχου, νότε, διάπνευσον κη- 
πόν µου. » Καὶ ᾿Αμθαχοὺμ δὲ, ἐχεῖθέν φησιν ἦξειν 
τὸν θεὸν, ὡς ἀπὸ τοῦ τῆς µεσηµθρίας φωτός. Τὸ 
Y&p, « Ὁ θεὸς ἀπὸ Θθαιμὰν Ίξει, οἱ λοιποὶ, ἀπὸ τοῦ 
νότου ἠρμήνευσαν. » 


* Matth. x1, 39. *' Luc. xiv, 141. 3) 1 Petr. v, δ. 3 Gen. xxxiv, 9. 3 Matth. xxi ,45.  *" (μι, 


NOTE. 


(14) Ὁ Πέτρος. 
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cuc porro hinc venturum  jnquit, Deum, quemadmodum lux a meridie. 
Themaim veniet, » reliqui ab austro sunt interpretati. 
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lllud enim : «'*Deus 4 


Kal ὁ Ἰεξυυσαῖος xacQxice ἐν Ἱερουσαλὴμ,. Α — Et Jebuseus habitavit in Jerusalem, nec. potue- 


xal obx ἠδυνάσθησαν viol 'lov0a ἁπο.έσαι αὐ- 
τούς" xal χατῴκησαν οἱ Ἱεθουσαῖοι ἐν ᾿Περουσα- 
Ag ἕως τῆς ἡμέρας ταύτης. 

Ἐρωτητέον τοὺς Ex παντὸς τρόπου προϊσταμένους 
τοῦ γοάµµατος, πῶς ἕως τῆς σήµερον ἡμέρας φη- 
δίν; ὅπερ ἐν τῇ Γραφῇ µέχρι τῆς συντελείας τοῦ 
παρόντος αἰώῶνος δηλοῖ, χατὰ τὸ, «Οὗτος πατὴρ 
λίωαθ.τῶν ἕως τῆς σήμερον ἡμέρας. » Καὶ πάλιν 
« Μη ἀἁπόστητε ἀπὸ Κυρίου iv ταῖς σήμερον ἡμέ- 
ραις, » ἀντλ τοῦ, ὅσου τὸ σήμερον καλεῖται. Μηχέτι 
οὖν τῶν υἱῶν Ἰούδα κατοικούντων ἐν Ἱερουσαλὴμ, 
πῶς ὁ Ἰεθουσαῖος οἰχεῖ μετ) αὐτοῦ; τοιγαροῦν ἐπί 
τι νοητὸν ἀναδράμωμεν ὅμοιον, την περὶ τῶν ζιζα- 
νίων εἱληφότες παραθολἠν * à τῷ cítp χατέλειπε 
συναυξάνεσθαι, μὴ συνεχριξωθῇ τούτοις ὁ σἶτος. Ἐν 
γὰρ τῇ Ἐκκλησίᾳ εἰσιν Ἰεθουσαῖοι χαταπατούµε- 
νοι, ἁμαρτωλοί τὲ xaY τῆς πίστεως ἀλλότρ.οι. Καὶ 
οὐχ ἄν τις ἓν τῷ παρόντιπα»σειε βίῳ τοιούτους ἔχειν 
την Ἐκχκλησίαν, καὶ µόνων ὑπάρχειν ἁγίων. ΤίΥὰρ 
ἄν τις ποιῄσειε περὶ των ἀἁμφιθόλων ἁμαρτωλῶν, ὅτε 
xa τοὺς φανεροὺς ἀπελάσειε; τὰ δὲ ὅμοια χαὶ περὶ 
τοῦ Ἐρραῖμ φησιν fj Γραφή” «Καὶ οὐκ ἀπώλεσεν 
Ἐφραῖμ τὸν Χαναναῖον νὸν κατοιχοῦντα ἓν Γαζἐρ. » 
— « Ka χατῴχε: ὁ Χαναναῖος ἓν τῷ Ἐκφραῖμ µέχρι 
τῆς ημέρας ταύτης. » Ἐφραῖμ δὲ, καρποφορία ἓρ- 
µηνεύξτα,. 'O καρποφορῶν οὖν οὗ δύναται τὸν Χα- 
ναναῖον, τὸ σπέρµα τὸ ἀλλότριον τὸ χατηραμένον 
ἐχθάλλειν ἁπὸ τῆς χώρας αὐτοῦ ἕως τῖς ἡμέρας 
ταύτης. Ὅ δη περὶ τῆς Ἐκκλησίας sipfxapev. Καὶ 
ἄλλως δέ’ 02 δύναται φυχἣ καθαρῶς Ἱερουσαλὴμ ἐν 
τῷ παρύντι ῥίῳ γενέσθαι µόνην εἰρήνην ὁρῶσα, καὶ 
μτδὲν ἁμαρτάνουσα * τὸν Χριστὸν ὁρῶσα, τοῦ θεοῦ 
την εἰρήνην, xal χαρποφοροῦσα διαπαντός. Οὐδεὶς 
Υὰρ χαθαρὺς ἀπὸ ῥύπον, καὶ διαλογισμῶν ἁλλοτρίων: 
ὡς εὑρίσχεσθαι πάντως Ἰεθουσαῖον χαὶ Χαναναῖον 
ἐν Ἱερουσαλὴμ * εἰ καὶ δεῖ πρὶς τὴν τούτων ὀχέολὴν 
ἀγωνίνεσθαι, θεὸν καλοῦντας τὸν µόνον δυνάµενον, 


Τρίτον δέ φησιν fj Γραφὴ τὸν Χαναναῖον εἶναι µε- 
τὰ τῶν υἱῶν Ἐφραῖμ, οὗ Ψιλὴν ἱστορίαν, ἀλλά τι. 
να δτλοῦσα μυστήρια. "Ama μὲν γὰρ εἴρηται τὸ, 
« Οὐὺκ ἁπώλεσεν Ἐφραϊμ τὸν Χαναναῖου, » χαὶ τὰ 
iere ἕω; τοῦ, € Kal ἔδωχεν αὐτὴν Φαραὼ ἐν φερνῇ 
τῇ 0υγατρὶ αὐτοῦ.» Δεύτερον δὲ ἐγενήθη, ἐπεὶ χατ- 
ίσχυσαν οἱ υἱοὶ Ἰσραὴλ, καὶ ἑποίησαν τοὺς Xavaval- 
ους ὑπηχύους * τὸ τρίτον, ὅτε ζητοῦντες οἱ Ἐφραῖμ 
παρὰ Ἰησοῦ µείζω χλτρον, χελεύονται ἐξολοθρεῦσαι 
τὸν Ἀαναναῖον, ὡς àv εἰς τὸν δρυμὸν ἀνελθόντες, ἑαυ- 
τοῖς εὐτρεπίσωσι τόπον. Ουκοῦν πρῶτον ὁ Χαναναῖος 
μεθ) ἡμῶν ἐστιν, οὐδὲν καθ) ἡμῶν τοσοῦτον δυνάµε- 
Vig * ὑπόφορος μὲν ὧν, οὐχ ὑπήχους δὲ, οὐ δὲ δοῦλος. 
Ταῦτα γὰρ τὸ δεύτερον γίνετα.. "Όταν γὰρ τὰ σω- 
µατι ὰ ὑποτάσσηται τῇ φυχῇ, οὗ µόνον ἑατὶ μεθ᾽ 
fy, ἀλλὰ xai δούλος. Tb δὲ τρίτον ἐὰν τελειωθῶ- 


5 ]fabac. in, 3. ? Gen. xix, 58. 


Ρατιοι.. Gn. LX XXVII. 


runt filii Juda cos exterminare, sed mansit Jebu- 
secus cum filiis Juda Hierosolymis usque iu pre- 
sentem diem [XV, 65]. 

Consulendi litterarum omnibus numeris ma- 
gistri absolutissimi, qua ratione ad hodiernum 
usque dien dicat. Hac enim loquendi forma 
consummationem hujus praesentis sxculi Sceri- 
ptura significat juxta illud :«Hiíc pater Moahbi- 
tarum est in hodiernum usque diem **. » Et 
iterum : « Ne delficiatis a Domino hodiernis die- 
bus. » Pro eo, quandiu nomen hodie durat. Cum 
itaque filii Juda Hieroaolym non habitent amplius, 
quomodo habitat Jebusus cum eis ? Quapropter 
sensus similitudinem indagemus, quam de ziza- 
niis parabola suppeditabit. Ea enim cum frumento 
crescere permisit, ne simul cum eis frumentum 
evellatur radicitus. In Ecclesia enim conculcan- 
tur Jebuszi, hoc est, peccatores et a flde alieni. 
Nec unquam tamen in presenti vita hujusmodi 
habere desinet Ecclesia, ac ex meris constabit 
sanctis. Quo enim loco dubios peccatores ponet, 
eliainsi manifestos  abegerit? Eadem vero de 
Ephraim quoque Scriptura astruit : « Nec. delevit 
Ephraim Chananzum qui habitat in Gazer. » Ait 
enin : « Et habitavit Chananeus in Ephraim 
usque ad diem hunc. » Ephraim vero fruciuositas 
potest reddi. Fructuosus igitur non potest Chana- 
nauim, semen alienum et exsecratum, e regione 
sua ejicere, ad eum usque diem. Quod sane de 
Ecclesia asseruimus, Quin et alias anima uon pure 
Jerusslem in hac vita fleri polest, quie scilicet 
solam pacem spcetet, nihilque delinquat, qu;e 
Christum Dei pacem respiciat, semperque fructus 
ferat ; nemo enim purus est a sordibus, a cogi- 
tatiohibus alienis; itaque semper Jebussus et 
Clananzus in. Jerusalem invenitur. Quamvis di- 
vina ope, qui solus potest, implorata, utl cjician- 
tur contendendum est. 

Porro tertio Chananzum cum filiis Israel esse re- 
petit, ac non nudam narrationem, verum  myste- 
ria quzdam proponit. Semel enim dictum est : 
« Non perdidit Ephraim Chananium,» et qua 
deinceps. Huc usque : « Et. dedit eam Pharao. in 
dotem Εαν δις 3. » Secundo vero : Factum est 
cum invaluissent filii Israel, οἱ fecerunt Chana- 


D προς subditos. Tertio denique, quando Ephraimi- 


tz 3Josue majorem sortem petunt, ac Chana- 
neun exscindere jubentur, ut ubi in silvam ascen- 
deriut locum. sibi ipsis parent. Primum itaque 
Chananeus nobiscum est, ne tactillum. quidem 
contra nos potens, ac vecligalis quidem es!, nec 
Sscrvus tamen, aut subditus. Eo. enim sccundo de- 
mum res redit. Cum enim corpus anin;» subjun- 
ctum fueiit, non solum ro'iscsm est, verat Servus 


? [II Reg. is, 16. 


33 


σον 
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noster. Tertio vero ubi ad perfectionem attigeri- A pev, τελείως ἐξολοθρευθήσεται, τῶν ἐπὶ γῆς μελῶν 


mus, perfecte demum exscindetur, imeinbraque ter- 
rena moriuntur. Ita catechumenus assumpta ra- 
lioue lsraelitica novit procedere. Habitat 49/4 
eniiu cum Chananzo carne suasecum dissidente 
primum. Deinde scrviente, postremo cum omni- 
bus suis membris, scortatione, adulterio, impuri- 
tate neeata. « llabitavit vero, inquit, cum eis, 
donec ascendit Pharao rex /Egypti. » Quando 
ctiam Gazer locus Chananzi filix Pharaonis in do- 
tem datus est. Porro Gazer interpretari licet, con- 
tentio. Cum enim unita quodaminodo et extenta 
caro cum spiritu in nobis fueril, una in Gazer 
sumus. Ubi Cliananzus et filius Ephraim, fru- 
cluosus. Talis vero benedictusa Domino quo- 


νεχρουµένων.0ὕτω προχόπτειν olbcvÓ κατηχούμενος, 
τὸν Ἱσραηλίτην λόγον λαθών. οἰχκεῖ γὰρ μετὰ τοῦ 
Χαναναίου, στασιαζούσης αὑτοῦ τῆς σαρχκὸς, sica 
νεχρωθείσης κατὰ πᾶν µέλος, πορνείαν, µοιχείαν, 
ἀχαθαρσίαν. « Κατῴχει δὲ, φησὶ, μετ αὐτῶν, ἕως ἂν 
ἔλθῃ Φαραὼ βασιλεὺς Αἰγύπτου ὅτε καὶ Γεζὲρ ὁ 
τόπος τοῦ Xavavalou δίδοται φερνὴ τῇ θυγατρὶ 
Φαραώ. Γαζὲρ δὲ, διάτασις ἑρμηνεύεται. Ἐ πὰν γὰρ 
olovel ἠνωμένη xat διατεταµένη σὰρξ μετὰ τοῦ πνεύ- 
pato; Ev ἡμῖν 7, ὁμοῦ ἐσμεν ἓν τῇ Γαξζὲρ, 6 τε Χα- 
ναναῖος xat ὁ ule Ἐφραῖμ ὁ χαρποφορῶν. 'O 6k 
τοιοῦτος γαὶ ὡς ηὑλογημένος ὑπὸ Κυρίου μείζονος 
ἐπιδιχάζεται χλήρου, xal δρυμὸν λαδὼν ἁχάρπων 
δένδρων, xal. . . χωρίον ὑπὸ Ἰησοῦ, ὀχχόφει τοῖς 


dammodo majorem jure sortem appellat, silvaque B ἰδίοις χαµάτοις αὐτόν ' ἵνα γένηται γη χαρποφόρος, 


sterilibus arboribus consita, locoque sterili a Jo- 
sue accepto proprio labore eum eruet, quo lerra 
fructuosa fiat, Pherezzique ac Rephaim in eo pur- 
gentur. Significat vero Pherezai feriilitatem, qua 
Deum colere incopimus, frugemque ferimus im- 
mundam, peccatis permistam, mundationeque 
indigentem. Rephaim vero, qui operitur matrices, 
quod vocabulum ut validam ac robustam anime 
constituamus feturam, admonet. Ea dicuntur ad 


. filios Joseph, cujus interpretatio auctarium Dei sonat. 


Qui etiam dicunt, equitatus delectus et ferrum 
Apud omnem Chananzum, equitatus fallax ad sa- 
lutem. Qualis sane in Israel non invénitur, nec 
arma quoque. 

Ad quos haud inepte dictum est, Quaudo Chana- 
nzum exstirpaveris. Nam si manserit, Israelitam 
qui inter nos est ex semine Juda in Chananaicum 
traducet. Ad quem inquit, Forma te decepit. Cze- 
terum cesset hoc, ac simus filii formam Abrahz 
οἱ pitrum electorum, super omnes vero Christi 
gerentes. 

Congregata est universa concio Israel in Sijo, et 
qua deinceps. Sors de qua in Scriptura, non for- 
tuita est quales vulgo sunt, veluti cum dicit, Sor- 
tem Dei, et sortem depulsionis malorum. ltem : 
'Moses sortibus terram cis Jordanem, Josue au- 
tein trans eum distribuit. Qui item ait : « Mittam 
sortem; » item : « Proferam sortem coram Do- 
mino. » Non fortuito itaque illud cecidit. Tribus 
enim Benjamin primo sortitur eam parlem quae 
continebat Jerusalem, et deinceps reliqua. Inter 
quas tresex ancillis Jacob edit: postremas partes 
sortitionis obtinent. Interalias vero ex liberis uxo- 
ribus ortas Dan ultimo recensetur. Ait vero Salo- 
mon in. Proverbiis, Contentionem sistit sors *5. 
Qui nec in principibus lites esse sorte presente 
dicit. Porro etlinici quoque sortes, sed non pari 
modo, usurpant, quemadmodum naute super 
Jona. In Novo insuper Testamento ** apostolos 
quoque invenies sortibusMatthiam ip Jude locum 
Creasse, ac precibus super ipsum devolutam sor- 


9! Proy, xviii, 18. !* Act. 1, 26. 


καθαρισθέντων ἐν αὐτῷ Φερεζαίων xal Ῥαφαῖν. An- 
λοϊ δὲ τὸ μὲν Φερεζαῖοι, χαρποφορίαν ἣν ἁρξαμεν... 
σέθειν χαρποφοροῦμεν καρποφορίαν ἀχκάθαρτον, 
ἀναμὶξ ἔχουσαν ἁμαρτήματα, καὶ δεομένην καθάρ- 
σεως "τὸ δὲ 'Ῥαφαῖν, ἀνειμένας μήτρας ἵνα σφο- 
δρὺν καὶ εὔτονον τὸ τῆς ψυχῆς χαταστησώµεθα vó- 
νιµον. Ταῦτα λέγετα: πρὸς τοὺς υἱοὺς Ἰωσὴφ, ὃς 
ἑρμηνεύεται προσθήκη Κυρίου. 


ππης ἐχλεχτὸς xai σίδηρος iv. παντὶ Χαναναίῳ. 
Ἴππος φευδὲς εἰς σωτηρίαν, ὃς ἓν Ἱσραὴλ οὐχ εὖ- 
ρίσχἒται, xal σίδηρος πολεµιχός, 


Καλῶς εἴρηται τὸ, Καὶ ὅταν ἐξολοθρεύσης τὸν Xava- 
ναῖον. Μένων γὰρ, xal τὸν ἐν ἡμῖν Ἰσραηλίτην σπἑρ- 
μα Χαναὰν καὶ οὐχ Ἰούδα. motel. Πρὸς ὃν ἔφη τὸ, 
Καλῶς ἑἐξηπάτησέ σε. Απέστω δὲ τοῦτο, καὶ Υὲ- 
νοίµεθα τέχνα μεμορρωμένα Αθραάμ τε xai 
πατἐρων τῶν ἐχλεχτῶν, ὑπὲρ. πάντας δὲ του ΧἎρι- 
στοῦ. 

Καὶ ἐχκ.1ησιάσθη πᾶσα συν αγωγὴ vio» Ἱσραὴ ὲ 
εἷς Σηώ. 00y ὡς ἓν τῇ συνηθείᾳ συντυχιχὸς ὁ χλη- 
ρος, οὕτως ἐν τῇ Γραφῇ, ὅτε λέγει χληρον θΕοῦ, 
xai κλῆρον ἀποπομπαίου. Καὶ Μωῦσῆς δὲ χατὰ 
χλήρους τὴν πρὺ Ἱορδάνου γην, καὶ Ἰησοὺς ttv μετὰ 
τοῦτον διένειµεν. "Oo. xal. φησι, « Βαλῶ κλῆρον. » 
Καὶ, « Ἐξοίσω ἑνώπ'ον Κυρίου τὸν χλῆρον. » Oox- 
υῶν οὐ συντυχικῶς. Λαγχάνει γὰρ dj qua Βενταμὶν 
πρώτη ὅπου fjv Ἱερουσαλὴμ, xai ἐφεξῆς αἱ λοιπα.. 
Ἐν al; al τρεῖς τῶν παιδισχκῶν τοῦ Ἰακὼθ τελευ- 
ταῖαι λαγχάνουσι. Καὶ àv ἄλλοις δὲ Δὰν τελευταῖος 
εὑρίσχεται. Καὶ ὁ Σολομὼν δέ φησιν àv Παροιμίαις 
Αντιλογίας παύει χλΏρος ' οὐδὲ àv. δυνάσταις ἀντι- 
λογίαν εἶναί quat, παρόντος χλήρου. Καὶ ἐθνιχοὶ δὲ 
χρῶνται κλήροις, ἀλλ᾽ οὐχ ὁμοίως, ὡς ἐπὶ του "luv 


'οἱ συµπλέοντες. Καὶ ἐν τῇ Καινῇ δὲ τοὺς ἁποστόλους 


εὐὑρήσεις, χλήροις ἀντὶ Ἰούδα τὸν Ματθίαν προδάἀλ- 
Άοντας, τῆς εὐχῆς ἐπὶ τοῦτον ὀνεγκούσης τὸν xaT) pov. 
Εὐρήσεις δὲ τοῦτον xa ἐπὶ Χριστοῦ φθάνοντα, xat τὰ 
τῆς Ἐκχλησίας ἐπὶ τῶν σωζομένων μυστήρια. Δίέ- 
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γεται γὰρ πρὸς Ἐφεσίους περὶ Χριστοῦ * «Ἐν ᾧ xat A tem esse. Invenies porro hanc super Christum ve- 


ἐχληρώθημεν, Ἱπροηρισθέντες χατὰ πρόθεσιν τοῦ τὰ 
πάντα ἐνεργοῦντος κατὰ τὴν βούλησιν τοῦ ὀνόματος 
αὐτοῦ * εἰς τὸ εἶναι ἡμᾶς εἰς ἔπαινον δόξης αὐτοῦ, 
τοὺς προηλπιχότας ἐν τῷ Χριστῷ. » Καὶ πρὸς Κο- 
λασσαεῖς * « Εὐχαριστοῦντες τῷ Πατρὶ τῷ ἱκανώσαντι 
ἡμᾶς εἰς *hv μερίδα τοῦ κλήρου τῶν ἁγίων ἓν τῷ 
qutt. » Μήποτε οὖν φασιν, ὡς ἐν ἀνθρώποις χλῆροι 
γίνονται, οὕτω χαὶ ἓν δυνάµεσιν; Ὡς ἂν οὖν μὴ 
πρὺς χάριν dj τῆς γῆς ἔξεστι διανέµησις, Υίνεσθαι 
τῷ θεῷ διὰ χλήρων Ἰησοῦς αὐτὴν ἐπιτρέπει. Τοι- 
οὗτους ὃ ἂν εἴποιτις γεγονέναι χλήρους xai ἐπὶ 
τοῦ διαμερισμοῦ τῶν ἑἐθνῶν, ὅτε διεµέριζεν ὁ Ὕψι- 
στος ἔθνη. Οὐ γὰρ συντυχιχῶς ol ἄγγελοι τὴν τούτων 
ἐπιμέλειαν ἀνεδέξαντο, ὡς οὐδὲ τὴν ἑνὸς ἑχάστου 
Ψνχην, θειοτέρῳ δὲ κλήρῳ, καὶ ὑπὲρ ἄνθρωπον. Οἱ 
δὲ περὶ τῆς γῆς χλῆροι τῆς χληροδοσίας τῆς μελλού- 
σης thv οἰχονομίαν σηµαἰνουσι. Σχιὰν γὰρ περιέχει 
τὰ παλαιό τῶν µελλόντων ἀγαθῶν. Καὶ εἴπερ ἔστι 
προσξληλυθέναι Σιὼν δρει, xal πόλει θεοῦ ζῶντος, 
Ἱερουσαλὴμ ἐπουρανίῳ, διατἰ μὴ ὥσπερ Ἱερουσα- 
Ju ἓν χλήρῳ γέγονε τοῦ Βενιαμὶν, χαὶ ἐφ᾽ ἑχάστης 
φυλῆς, εἶεν ἄν τινες ἀνάλογοι τόποι, Βηθλεὲμ τυχὺν 
xai Χεδρὼν ἐπουράνιοι, χατὰ τὴν Y,» τῶν πραέων; 


nisse, et Ecclesi:€ mysteria super cos qui ser- 
vantur. Ad Ephesios enim de Christo dicitur : « Per 
quem eL in sortem asciti sumus, przdestinati se- 
cundum propositum ipsius cujus vi fiunt universa 
juxta decretum Πποιη]ηΐς sui, ut simus nos iun. lau- 
dem glorie ipsius, qui priores speravimus in 
Chrisio". » Ad Colossenses item : « Gratias 
agentes Patri, qui idoneos nos fecit. ad participa- 
tionem sortis sanctorum in lumine *5. » Nunquam 
igitur aiunt, quod penes homincs sortium sit even- 
tus, itaque nec distributionum. Cum vero in divi- 
sione terra gratiz nihil tribuere licet, Deo per 
sortes ipsam tradit. Quid vero ejusmodi quoque 
sortes in gentium divisione, quando Altissimus 


D gentes divisit **, factas esse obstabit dicere?: Non 


enim tremere eorum curam suseeperunt angeli, quem- 
admodum nec uniuscujusque animam, verum di- 
vinam ac plus quam humana sorte, Ceterum terre 
hujus sortes future sortitionis ordinationem pre 
se ferunt. Vetera enim umbram futurorum bono- 
rum continent. Siquidem autem ad montem Sion 
accedere licuit, ad urbem item Dei viventis ccele- 
stem Jerusalem *5, cur non aliis quoque tribubus 


quemadmodum tribui Benjamin Jerusalem cessit, loci quidem Betlileem forte aut Hebron, qui coele- 
sium sedium terra mansuetorum videlicet rationem contincrent, cessit? 


"Opa τὸν 'incouv imteix5 τε λίαν, χαὶ τῆς τοῦ 
Σωτῆρος ἐπωνυμίας ἐπάξιον. Μετὰ πάντας yàp λαµ.- 
θάνει τὸν κληρον, οὖχ αὐτὸς ἑλόμενος, ἀλλὰ τῶν 
vlov Ἱσραλλ δεδωχότων αὐτῷ. Καὶ ταῦτα Χάλεθ τοῦ 
σὺν αὐτῷ σωθέντος πρώτου λαθόντος τὸν χλῆρον. Καὶ 
ὁ εἰσαγαγὼν αὐτοὺς, ὁ διανείμας, ὁ πρῶτος ἐν ἅπα- 


At quam mansuetus admodum,et Servatoiis no- 
mine quam dignus sit vide; post omnes enim sor- 
lem suam accipit, quam nec ipse quidem 495 
viudicavit, verum filii Israel ei tribuerunt. Prie- 
sertim vero cum Caleb ipso cum servatus imprimis 
sortem suam acceperit. Is autem qui eos intro- 


σιν, ἔσχατος λαµθάνει * ἵνα ὄντως γένηται πρῶτος. C duxit, qui distribuit, omnium denique princeps 


Τοιοῦτον τὸ, « Ταπείνου σεαυτὸν ἔναντι Κυρίου, xal 
εὑρήσεις χάριν. » Καὶ τὸ, « Ἡγούμενόν σε χατέστη- 
σαν, μὴ ἑπαίρου. Γίνον ἐν αὐτοῖς, ὡς εἷς ἐξ αὐτῶν. » 
Λαθὼν δὲ μερίδα, οἰχοδομεῖ τὸν τόπον, ὃν εἴληφε, 
κοσμῶν αὐτὸν, ὡς ἂν ποιῄσειε χλΏρον ἄξιον µερίδος 
Θεοῦ. Καὶ τᾶς δὲ ὁ ἀληθὴς λαὺς δίδωσι τῷ ἀληθινῷ 
Ἰησοῦ τόπον οἰχήσεως ἅμα αὐτῷ. "Uv λαθὼν, olxo- 
δομεῖ xai χραμεῖ, χρείττονα ποιῶν 7) παρέλαδεν 
ἕχαστον αὐτοῦ τόπον γενόµενον., 


Καὶ ὁ ᾽Αμοῤῥαϊιος ὑπέμεινε τοῦ κατοιχεῖν àv 
Αἰ.1ὼμ (49), καὶ ἐν Σα.ἲαμίν * καὶ ἐθαρύνθη ἡ χεὶρ 
τοῦ ἘΕφραῖμ ἐπ᾽ αὑτούς. 

Αμοῤῥαϊῖος ἑρμηνεύεται ὁ «Ἰα.ητὸς, ἡ ὁ πικ- 
palvov. Δῆλον δὲ, ὡς οἱ πλείους τῶν ἀνθρώ- 
πων λαλοῦαι περὶ χειρόνων δυνάµεων, οὐδὲν δὲ 
περὶ Θεοῦ. Οἵτινες xal πικραίνουσι' oi xai ὑπο- 
μένουσιν οἰχεῖν ἐν τοῖς κΧεκριωµένοις (46) ἐθά- 
λοντες  ὃ δηλοῖ τὸ ᾿Ελώμ’ χαὶ ἐν τοῖς εἰρην,κοῖς : 


? Ephes. 1, 11, 19. 


19 Coloss. 1, 19. 
cli. xxxu, |. 


?* Deut. xxxii, 8. 


postremo accipiat. Quo videlicel revera omnium 
primus fleret. Non enim temere pronuntiatum 
est: « Submitte te coram Domino, et. coinparabis 
gratiam *'. » Illud item : « Ducem te constitue- 
runt, neefferaris : igitur, gerete inter eos tanquam 
uni eorum similem **. » Partem porro suau nactus 
edificiis locum quem sortitus est ornavit, quo 
soitem divina portione dignam efficeret. Quin et 
omnis verus populus vero Josue locum  habitandi 
secum concedit. Quem ubi accepit, zdi(icat, et 
exornat, melioremque reddit. 

Et Amorrheus sustinuit habitare in Elom, et in 
Salomin, et aggravata est. manus. Ephraim | super 
eos [XX, 47]. 

Amorrhzus sonat loquax, aut. irritator. Constat 
vero plures hominum de tenebrarum principibus 
verba quam de Deo facere. Qui quidem eum | irri- 
tare audent. etiain, Qui etiam habitare volunt in 
locis arietatis, quod Elum siguificat (47). Et in pa- 
catis quod significat. Salem, cum per Amorrlixos 
* Hebr. zr, 39. 


* Eccli. 11, 30. *3 Ec- 


NOTE. 


(49) Ἐλώμ. Ai αὑτ. καὶ ὁ Προχόπ. iv τῷ ὑπό- 


μνήμ. . 
(46) "lo. κεχριχγµένοις, ἀπὸ τοῦ χρίζω. 


(47) Strnctis nimirum :ediliciis cum insignibus 


columnis. Κριὸμ enim architecti Corinthize colume 
na partem vocant. 
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mali spiritus designentur. Quoniam vero vocabulo A à δηλοῖ Σαλὴμ, τῶν χειρόνων διὰ τῶν ᾽Αμοῤῥαίων 


sustinuit usus est, quod laborem innuit, causam 
subintulit, inquiens : « Etingravata cet manus 
Ephraim eis. » Nam actiones hones!e moleste 
admodum malis sunt spiritibus, in hoc ut nobis 
molesti esse possint intentis, ct vectigales quan- 
tumvis validos faciunt. 


Et accesserunt. principes familiarum filiorum 
Levi, etc. Isti Dei haereditate sunt contenti, decima- 
sque terro, nec non aliorum omnium percipiunt. 
Oportuit vero lios etiam sortibus collata dividere, 
ac zqualitatem parlim quidem eamdem erga omnes 
in divisione servari, partim vero pro dignitate, 
sortibus ad divinum judicium ab ipsius inagistris 
relatis, primalibus principes quoque partes exhi- 
bebantur, atque aliis deinceps. Quemadmodum in 


σηµαινοµένων δυνάμεων. Καὶ ἐπεὶ τὸ, ὑπέμεινα, 
πὀνον δηλοῖ, ttv. αἰτίαν ἑπήνεγχε. « Καὶ ἐθαρύνθη 
à χεὶρ τοῦ Ἐφραῖμ ἐπ) αὐτούς.. Λί γὰο ἀγαθαὶ 
πράξεις βαρεῖαι ταῖς πονηραϊς ἄγαν δυνάµεσι, βου- 
λομέναις ἡμῖν ἑνοχλεῖν * xat ὑποφόρους ἑργάζονται. 
Τοσοῦτον ἰσχύουσι. 

Kol zpociA00cav οἱ ἀρχιπατριῶται cor vior 
Λευῖ. Οὗτοι χληρονοµίᾳ ἀρκοῦνται 8s, καὶ δεκάτας 
λαμθάνουσι γῆς, ὡς xal τῶν ἄλλων ἁπάντων. "Έδει 
δὲ xal τούτους κατὰ χλήρους διανείµασθαι τὰ ὃ.Ρό- 
μενα, xai τὸ μὲν ἴσον πᾶσι διὰ τοῦ χλγρωθῖναι 
φυλάττεσθαι’ τὸ δὲ xav! ἀξίαν, δι ὧν οἱ χληροι χατὰ 
θείαν κρίσιν ἀνήγοντο τοῖς πρώτοις τὰ πρωτεῖα 
παρέχοντες, xal τοῖς ἄλλοις ἑξῃς, ὡς xaY ἐν τοῖς 
Αριθμοῖς τάξει τινὶ περὶ τὴν σχηνὴν ἑστρατοπε- 


Numeris etiam ordine quodam circa tentorium δεύοντο οἱ ἐκ τοῦ Καὰθ, καὶ Γερσὼν, καὶ Μεραρί. 


castra disponebant Caatb, Gerson, et Merari filii. 


jam vero operz pretium est perpendere sortium 
in2qualem qualitatem proporiionemque, sacerdo- 
tum item, aliorumque cum tribubus permistionem. 
Nam cum quatuor celi regiones sint, juxtaque 
eas tribus distincta, orientales ac primas sortitur 
Caath, ubi primas quoque fert Juda omnium tri- 
buum honoratissima, quzque in terra sancta citra 
sortem a Josue primo portionem accepit. Secun- 
dam vero orientis partem Gerson est sortitus, quo 
utique Caath. non cunctum. occuparet orientem, 
yerum commutatio quzdam ordinum Leviticorum 
et Israeliticorum esset. Nam si totum orientem 
Cath accepisset, injuria reliquis fuisset facta. Tta- 
que divina justitia sortes gubernaute orientales 
tribus Judam, lIsachar, Zabulon, Caath, Gerson, 
Merari primi Levi filii. sortiuntur. Eos vero qui 
ab Africo sunt. Ruben, Simeon et Gad filii Caath, 
a secundo Simeonis loco. Α primo vero Merari 
partem fuben. Rursus Merari tertiam orientis 
tribum Zabulon, quemadmodum est in Numeris. 
Quo divina justitia mystice futuram sequentis sz- 
culi per sortes divisionem indicat. Rursus ex iis 
qui juxta mare sunt Ephraim, Benjamin et Manasse 
£ecundam Caath sortitur Benjamin. Reliqui vero 
Caath familia Ephraim. Deinde dimidiam tribum 
Manasse, ejus qux in terra sancta est. lorro Ger- 
son reliquum tribus Manasse dimidium. Quoniam 
vero loca l|sraelis septentrionalia sacerdotalibus 
ordinibus quoque honorari oportuit, ne posterio- 
ribus ordinibus septentrionalibus,Dan, Nephthalim, 
Azer fraus fleret, reliqui filii Caath, non filii sacer- 
dotis primam et digniorem septentrionalium tri- 
buum Dan acceperunt. Alteram vero, Aser, Gerson. 
Qui tertiam item Nephtalim est adeptus. Quod si 
. vero narrationis varielas mentem ac memoriam 
superat, quid de futura rerum dispositione seuad- 
ministratione est dicendum? 

Tunc vocavit Josue filios Ruben. [XXII, 4.] Dimit- 
tuntur tribus qui trans Jordanem fiereditatem ac- 
ceperunt. Cum enim nos qui sub Josue militamus, 


/ 


. xai χατὰ τὴν ἁγίαν Xv ἀχληρωτεὶ map 


Καὶ νῦν δὲ χατανοεῖν ἄξιον τὴν ἄνισον ἰἱσότητα, 
xai ἀνολογίαν, xal την πρὸς τὰς φυλὰς τῶν ἱερέων 
χαὶ τῶν ἄλλων ἀνάκρασιν. Τεσσάρων γὰρ ὄντων χλι- 
µάτων, xal τῶν φυλῶν χατὰ ταῦτα διῃρηµένων, τὰς 
ἀνατολικὰς xol πρώτας λαγχάνει Καάθ ' ἔνθα καὶ ἡ ᾿ 
τοῦ Ἰούδα τὰ πρῶτα φέρει τῶν φυλῶν f) τιμιωτάτη, 
17902 
πρύτη λαθοῦσα τὸν χλῆρον. Tov δὲ δεύτερον Ev àvo- 
τολαῖς ἔλαχεν ὁ Γερσὼμ, ὡς ἂν ὁ Καὰθ pt πᾶσαν 
λάδη τῆν ἀνατολὴν, ἀλλά χρᾶσίς τις T, Λευῖτικῶν καὶ 
Ἱσραηλιτικῶν ταγμάτων. El γὰρ πᾶσαν εἴληφεν ὁ 
Ka&0 τὴν ἀνατολὴν, ὕδρις ἣν τοῖς λοιποῖς. Nuvi δὲ 
χατὰ τὴν ix θεοῦ τῶν κλήρων δικαιοσύνην τοὺς ἓν 
ἀνατολαῖς, Ἰούδαν, Ἰσσάχαρ, Ζαθουλὼν, λαγγάνουσ: 
Καάθ, Γηρσὼν, Μεραρὶ, οἱ πρῶτο: υἱοὶ τοῦ Azvut: 
τοὺς 05 χατὰ Λίέα, Ρουθὶμ, καὶ Συμεὼν, xa* T'à6, 
ἀπὸ Καὰθ κατὰ τὸν δεύτερον τόπον τὸν τοῦ Συμεών. 
Κατὰ δὲ τὸν πρῶτον ὁ Μεραρὶ, τὸν τοῦ Ῥου6ίμ. 
Πάλιν ὁ Μεραρὶ τὸν τρίτον χατὰ ἀνατολὰς ἐν Ἆριθ- 
μοῖς, τὸν Ζαβουλὼν, τῆς τοῦ θεοῦ δικαιοσύνης µυ- 
ατιχῶς δηλούσης τὰ μέλλοντα τῆς τῶν ἐχεῖ χλ/ρων 
διαμονΏῆς. Πάλιν την κατὰ θάλατταν Ἐφραῖμ, xai 
Βενιαμὶν, xa Μανασση, ὁ Καὰθ λαγχάνει τὸν δεύ- 
τερον τὸν Βενιαμίν. Οἱ tb. Ἀλοιποὶ τοῦ Καὰθ τὸν 
Ἐφραϊμ. Εἶτα τοὺς ἀπὸ ἡμίσους quini Μανασσῆ 
τοῦ ἐν τῇ ἁγίᾳ ΥΠ. Εἶτα Γηρσὼμ πάλιν τὸ ἥμισυ 
quin; Mavason. Ἐπεὶ δὲ ἔδει xat τοὺς ἀπὸ βοῤῥᾶ 
τιμηθΏναι τόπους τοῦ Ἱσραὴλ τοῖς τάγµασ. τοῖς 
ἱερατ.χοῖς * ἵνα μὴ πλεονεχτηθῇ τὰ τελευταῖα τάγ- 
µατα, ὄντων χατὰ βοῤῥᾶν, Δὰν, Νεφθαλεὶμ, "Acto, 
Καὰθ ὁ κατὰ τοὺς λοιποὺς οὐχ ὁ χατὰ τοὺς ἱερεῖς 
λαμθάνει τὸν πρῶτον xa τιµιώτερον τῶν χατὰ βοῤ- 
fdv, τὸν Δάν. 'O δὲ Γηρσὼμ τὸν δεύτερον, τὸν ᾿Ασῆρ. 
Ἐἶτα πάλιν ὁ Γηρσὼμ τὸν τρίτον, τὸν Νεφθαλείμ. 
Ei δὲ τῶν χαθ) ἱστορίαν ἡ ποιχιλία τὸν νοῦν χαὶ τὴν 
μνήμην νιχᾷ, τί δεῖ λέγειν περὶ τῆς τῶν µελλόντων 
οἶχονομίας ; 

Τότε συγεχἀ.εσεν» Ιησοῦς τοὺς ᾿Ρουδιγίτας. - 
Απολύονται οἱ πέραν Ἰορδάνου κχληρονομῆσαντες. 
Όταν γὰρ ἀπολαύυμτν τὰς ἐπαν γολίας οἱ ὑπὸ τῷ 


1241 COMMENTARTI IN JUDICES. 1912 


Ἰησοῦ στρατευόµενοι, xai συγκάµωσιν ἡμῖν ol ὑπὸ A promissiones 4496 perceperimus, nobiscum vero. 
Μωῦσέως λαθόντες τὴν xAnpovogtav, οὕπω δὲ xaxot-— Mosis subditi laboraverint, accepta harreditate non- 
χήσαντες ἐν αὐτῃ, ἀπηλύονται ἕκαστος εἰς τὰ ἴδια ἀπ autem occupata, ad. sedes sempiternas singuli 
μετὰ τῶν τελῶν τῶν ὑπὸ Ἰησοῦ δεδοµένων, ὡς ἂν — cum bonis a Josue datis. dimittuntur, ut. quisque 
ἕχαστος xazouxfjan £v εἰρήνῃ, παντὸς πολέμου χαθαι- — omui bello sublato seu peracto in pace degat. 
ρεΊέντος. 

Οὗτοι δὲ καὶ µέγαν οἰχοδομοῦσι βωμὸν, χαὶ ἀπό- Ceterum illi quoque magnam aram exstruunt, 
στασιν ἐγχληθέντες ἀπολογοῦνται, ὡς τὸ θυσιαστή- — defectionisque probrum cuui illis óbjectum esset, 
ptóv ἐστιν ὅπου Ἰησοῦς ἄρχει. Ἐκείνου δὲ τοῦτο µί- altare illud in ditione Josue esse respondent. 
μημά τε xal σύμθολον. Ὡς ἂν μὴ τοὺς ἐκτὸς Ἰορξά- — Ac illius quidem hoc esse exemplar ac signum, 
vou ξένους μετὰ χρόνον οἱ ἐντὸς εἶναι νοµίσωσι, χω- — ne videlicet. vertente lempore loinines qui intra : 
Auovteg αὐτοὺς τῆς τοῦ ἱεροῦ μετοχῆς. Δγλοῖ δὲ Jordanem sunt, eos quf extra sunt pro ῃοτεβεὶ- 
ταῦτα, ὡς ὁ λαὺς τῆς περιτομῆς ὁ πρότερος, ol vio — nis reputent, et a cullu sacro eos arceant. His 
Ῥουθὶν τοῦ πρωτοτόκου, οἱ vio Γὰδ ἄλλου πρωτο- vero indicatur quod populus circumcisionis prior 
τόχου, οἱ υἱοὶ Μανασσῃ ἄλλου πρωτοτόχου, χατὰ ilii Manasse alius primogeniti suo tempore aram 
Κρόνου δηλονότι, ποιῶσι βωμὸν οὐ τὸν ἀληθινὸν, D videlicel. exstruunt, non quidem veram sed um- 
ἀλλὰ σύμθολον; ἵνα μὴ ὃ,έλωμεν αὐτοὺς ἀπ᾿ ἐχείνων. — bratilem, ne eos ab illis separeinus. Fratres enim 
'AósgoY γὰρ ἡμῶν ol πρὸ τῆς παρουσίας Ἰουδαῖοι, | nostri. qui ante adventum Domini exstiterunt 
καὶ τὸ ἀλτθινὸν μυστήριον ᾖδεσαν ὡς οὐκ ἔχουσιν. — Judwi, ac verum mysterium yenerati sunt, quam- 
'AXÀ' αἱ παλα:α) θυσίαι τῶν ἀλτθινῶν τύπος ἑτύγ- — vis non habuissent, veleres vero victime verila- 
χανον, ὅπου Tv Ἰγσοῦς. Αμφότεροι τοίνυν γινόµεθα — tis figura fuerunt, qua verum Josue reprasenta- 
µία ποἰµνη, εἷς ποιμήν. Ὡς γὰρ πάλαι ἀπέθνισχεν ὁ runt. Ambo itaque unus idemque grex sumus, 
λαὸς, xaX ἢλθεν ᾽λαρὼν, καὶ ἕστη μεταξὺ τῶν τε- — idemque pastor. Quemadmodum enim olim oceu- 
θνηχότων xai τῶν ζώντων , χαὶ ἀπὸ τῶν λο,πῶν τὸν buit populus, accessitque Aaron et se medium 
θάνατον ἕστησεν ' οὕτως ὁ ἀληθινὸς ἀρχιερεὺς µε- — inter inortuos ac vivos statuit, et a reliquis 
ταξὺ τῶν τεθνηχότων xal τῶν ζώντων τῶν τε µέχρι — mortem. depulit : ita verus poutifex inter mor- 
τῆς παρουσίας τὸν Ἰουδαϊσμὸν τετηρηχότων, xaX τὸν — tuos ac vivos, inter eos qui ad adventum ipsius 
αὐτὸν p δεξαµένων, xal ἑαυτοὺς μᾶλλον ἢ. τὸν "In- — usque Judaismum conservarunt, eosque qui euin 
300v νεχρωσάντων, δι ὧν Eo' ἑαυτοὺς τὸ αἷμα φξέ- — non receperunt, seque ipsos quam Jesum necare 
psv ἑτόλμησαν Ἱτσοῦ. Διὸ xai πᾶν αἷμα δίχχιον C maluerunt, eo quod sanguinem Jesu in se Lrans- 
ἔφθασεν ἐπ᾽ αὐτούς. Μεταξὺ «olvuy ἐλθὼν ἔστησεν — ferre ausi sunt, in quos idcirco omnis justorum 
ἀφ᾿ ἡμῶν τὴν τοῦ θανάτου νομὴν, τῶν νεκρῶν "Iov- — sanguis recidit. Cum  intercessisset itaque, mor- 
δχίων μτδὲν ἔτι ποιούντων ἀληθινὸν τῶν ὑπὸ νόµου — tem a nobis abstulit: cum mortui Judzi sub lege 
διηρτμένων. Παρ) ἡμῖν γὰρ 6 ἀληθινὸς vabo 6 ἐχ λἰ- — separati nullum amplius veritatis opus edant. 
θων ζώντων, καὶ Ἰητοῦς ὁ ἀληθινός. Apud nos enim verum est templum quod vivis 

lapidibus constat, verus itein Josue. 
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Tol; ἀγνοοῦσι τοῦ παρόντος βιθλίου τὴν δύναμιν, Si quis hujus presentis libelli virtutem, om- 
xal ὅτι πᾶσα Γραφὴ θεόπνευστος xai ὠφέλιμο, —nemque Scripturam divinitus inspiratam utilem 
ἀνόνητον εἶναι δοκεῖ, πολέμους xai µάχας ὡς τὰ esse ignorat, bella ac pugnas szpius coinmemo- 
πολλὰ διγγούµενον. Ὁὺ γὰρ σκοποῦσιν, ὡς τυπικῶς — rantem futilem esse ducet. Non enim in figura 
μὲν ἐχείνοις συνέδη, ἐγράφη δὲ πρὸς νουθεσίαν D illis evenisse, et ad. nostram eruditionem scripta 
ἡμῶν, xat xat' αὐτὸ τὸ ῥητὸν ὠφελῃσαι λίαν óvvá- — esse perpendet. Nec etiam quud hzc narratio 
µενων * ὅταν ὁρῶμεν ὅσον δύναται θεοῦ λατρεία, xal — plurimum nobis utilitatis affert, cum ob oculos 
πάλιν ἀπόστασις,. Καὶ ὡς ἡ μὲν, χκαθχιρεῖ τοὺς quanta divini cultus, ac econtra. defectionis vis 
ἐχθροὺς, κἂν ἀπέλθωσιν ' fj δὲ, τούτοις ὑποχειρίους — exsistal ponit, quod videlicet ille hostes etsi con- 
ἑργάνεται. Τοιγαροῦν ὁ θεῖος Παῦλος ἐχ τούτων — tra nos insurrexerint, reprimit : ea vero sub 
πλεῖστα λαμβάνει τὰ παραδείγµατα, γράφων ἔπι- — ipsorum manum mittit. Quare divus Paulus non 
λείφει γάρ µε διηγούµενον ὁ χρόνος περὶ Γεδεὼν, — indigne ex his Scripturis plurima citat exempla, 
Bapáx τε καὶ ayiov, καὶ Ἰεφθάε; οἳ διὰ πίστεως — Qui qualia sint quz de Gedeone, de Barach, dq 
χατηγωνίσαντο βασιλείας, καὶ τὰ ἕξης. * Sampsone, Jephte et aliis-qui fidei virtute devi« 

ceruni regu. commemorantur, si recensere vel 
lem, tempus me deticeret. 
9? Hebr. χι, 22. 
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«Τὰ πάντα καταλήφομαι τῇ χειρί µου ὡς νοασιὰν, Α fert super omnem Deum "5, et ejus cultum, qui- 


xai ὡς καταλελειμμένα dà ἁἀρῶ. » "Ov 6 Χριστὸς 
ἐξενεύρισε, πᾶσαν ὁδὺν αὐτοῦ xal πρᾶξιν περιολὼν, 
ἄχρα χειρῶν αὐτοῦ xai ποδῶν ἀποχόψας ' καὶ τὸ 
ἀνταπέδομα αὐτοῦ ἀνταπεδόθη αὐτῷ. 


Ἑδδομήκοντα βασωεῖς τὰ ἄκρα τῶν χειρῶν' 
αὐτῶν καὶ τὰ ἄκρα τῶν ποδῶν αὐτῶν ἀποχεχομ- 
µένοι, ἦσαν συ.λ.έγοντες τὰ ὑποχάτω τῆς tpa- 
πέζης µου. "Άνδρας, φησὶν, ἀρεταῖς διαπρέψαντας, 
οὓς ὕστερον ἐζώγρησεν ὁ διάθολος τὰς χατὰ θεὸν 
ὁδοὺς xal πράξεις περιτεμὼν , xal ψευδῆ γνῶσιν αὓ- 
τοῖς ἐμθαλὼν, ἐκ τῆς ἰδίας τροφῆς τὰ εὐτελῃῆ παρα- 
σχὼν περισσεύματα. Οὓς χαὶ ο φησιν, ὡς χακῶς 


ἀπὸ τῶν πράξεων τῶν ἀγαθῶν σαθδατίσαντας, ὡς B 


πρὸς αὐτοὺς λέγεσθαι τὴν Ἡσαΐου φωνὴν Ex θεοῦ * 
« Τὰ Σάδόατα ὑμῶν μισεῖ ἡ ψυχἠ μον. » Καὶ αὐτὸς 
δὲ λοιπὸν ᾽Αδωνιζεδὲκ ἀχρωτηριασθεὶς, ἐν Ἱερουσα- 
λὴμ ἀποθνήσχει. Ὡς γὰρ ζᾖ Χριστὸς ἓν Παύλῳ καὶ 
τοῖς χατ᾽ αὐτὸν, οὕτω θνῄσχειν Ev αὐτοῖς ὁ διάθολος 
λέγεται. 0ἳ xal φασι, « Χάρις δὲ τῷ Θεῷ τῷ διδόντι 
τὸ vixog; ἡμῖν διὰ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ. » 


que dicit : « Omnia manu mea prebendam quein- 
adiodum pullum, et tanquam ova derelicta au- 
feram  ? » Quem enervavit Christus, omneque 
ejus iler actionesque interrupit, ac summos di- 
gitos manuum ac pedum abscidit. ltaque quod 
aliis inferre solitus, id ipsum illi econtra evenit. 

Septuaginta reges amputatis. supremis manuum 
ac pedum digitis collegerunt sub mensa meu. [1, 7]. 
Viros, inquit, virtutibus claros itineribus dlvinis 
actionibusque interceptos, ac falsa cognitione im- 
butos diabolus circumvenit, ac vili sui victus alimo- 
uia implevit. Quod vero septuaginta fuisse tradit, 
male a bonis actienibus feriatos esse arguit, ul 
de ipsis vox Dei per Isaiam sonet : « Sabbata ve- 
stra odit anima mea "5. » Porro ipse quoque 
deinceps Adonizebec pollicibus mutilatus Jeroso- 
lyme moritur. Quemadmodum Christus vivere in 
Paulo, et in aliis suis membris, ita mori in eis 
diabolus dicitur. Qui sane aiunt; « Gratia vero 
Deo qui nobis contulit victoriam per Domiuum 
nostrum Jesum Cliristum 9*5. » 


Czterum filii Enac viri immodice magnitudinis erant, quorum ossa, ut Josephus testis est, pro mi- 


raculo etiamnum conspiciuntur. 


Kal δώσεις µοι Aícpocir ὕδατος. Τοῦτο πρόσ- 
χειται τοῖς ἓν Ἰησοῦ λελεγμένοις περὶ αὐτῆς, ἐμ- 
qalvov τὴν διὰ τοῦ ἁγίου βαπτίσματος ἄφεσιν, τῶν 
τε τῆς ὑπερηφανίας ὑψωμάτων xat τοῦ ἑπαιρομένου 
κατὰ τῖς Υνώσεως τοῦ θεοῦ, xa τῶν ταπεινῶν νοη” 
µάτων xal γεωδῶν. Ὁ 5: Σύµμµαχος ἐξέδωχε , Κτῆ- 
ctv. ἐν ὑν' η οτέροις καὶ κτῆσιν ἐν ταπεινοτέροις, 
δηλῶν χτῆσιν νοημάτων ὑφηλοτέρων τῇ θεωρίᾳ, xat 
ταπεινοφροσύνης τῆς τοῦ διαδόλου τὴν ὑπερηφανίαν 
διαφευγούσης. Ὁ δὲ ᾽Αχύλας φησὶ, ΤΗΝ Γουὰθ 
τὴν ἄνω καὶ τὴν Dl'oAAA0 τὴν κάτω, χτήµατα 
οὕτω λεγόμενα, ἅπερ ἀντὶ προιχὸς ἠξίου παρὰ Χά- 
As6 λαθεῖν. Τῆς γὰρ ἁλώσεως Δαθεὶρ ἆθλον εἶχε τὴν 
᾿ΑΖχόν. Ἠθεύλετο δὲ χαὶ προῖχα τοῦ γάμου λαθεῖν. 
Την γὰρ πόλιν μετὰ τῆς γυναιχὸς ἀριστεῖον ἑχτή- 
σατο. Πλὴν o0 φησιν ἡ Γραφὴ σαφῶς, ὅτι τὴν πόλιν 
παρέσχεν αὐτῷ. 

Ἐκ τῆς πὀλεως τῶν Φοινίκων , Ἱεριχοὺς φησιν. 
Αρὰδ δὲ πόλις ᾽Αμοῤῥαίων παραχειµένη τῇ ἑρή- 


Ei dabis mihi redemptionem aque. Hoc enimia 
historia Josue est ** adjunctum, ac per sanctam tinc- 
tionem cum superbe elationis, contraque cognitio» 
nem divinam insultationis, remissionem denotat, 
tum abjectarum terreuarumque cogitationum. Át 
Symmachus exposuil, possessionem | in superiori- 
bus, et possessionem in inferioribus, ac innuit fa- 
cultatem coelestis ac subliniis cogitationis, item 
humiliationis quz diaboli arrogantiAm longe re- 
fugiat. Aquila vero ait : Gollath superiorem et 
Gollath inferiorem, predia sic nominata, qus do- 
tis loco a Caleb cupiebat accipere. Nam ei qui De- 
bir urbem cepisset, premium Aschan filie propo- 
situm erat. Voluit itaque dotem quoque cum nu- 
pta babere. Quare urbem premii vice cum uxore 
comparavit. Quamvis non diserte 4968 exprimat 
Scriptura quod urbem ei przebuerit. 

Ez urbe palmarum. [16.] De Jericho dicit, Porro 
Arad urbs Amorrbzorum est, vicina deserto Cades, 


po Κάδης, Ἶτις Eoxl Φαράν. Καὶ ἔστι vov χώµη p hoc est Pharan. llacautem tempestate vicus est 


ἀπὸ τετάρτου σηµείου Μαλααθὼν, τῆς δὲ Χεθρὼν 
ἀπὺ εἰχοστοῦ. 

Της Γραφῆς λεγούσης, ὡς οὐχ εἶλον αἱ τοῦ Ἰούδα 
xai τοῦ Συμεὼν φυλαὶ Γάζαν, ᾿Ασχάλωνα, "Αζωτον, 
Αχχαρὼν, Ἰώσηπος (48) ᾿Ασχάλωνα xai "AQutov 


** |I Thess. 11, 4. "" Isa. 3, 141. ** Isa. 1, 15, 14. 


ad quartum lapidem a Malaathon, ab llebion vero 
ad vicesimum. 

Cum vero Scriptura dicat, tribus Juda et Simeon, 
Gazam, AÁscalon, Accaron, Ázotum non cepisse: 
Josephus Ascalon et Azotum cepisse asserit. C:ete« 


** ] Cor. xv, 57. ** Josue v, 19. 


NOT.E. 


(48) Ἡ δὲ Ἰούδα φυλὴ xaX Συμµεωνὶς, τὰς μὲν 


χατὰ τὴν ὁρεινὴν τῆς Χαναναίας πόλεις εἶλονυ, τῶν ᾿ 


9 ἓν τῷ πεδίῳ xal πρὸς θαλάσσῃ ᾽Ασχάλωνά τε xal 
"Αζωτον. Διοφεύγει δ᾽ αὐτοὺς Γάζα xal ᾿Αχχάρων. 
Πεδίων γὰρ ὄντων, xoY πολλῆς ἁρμάτων εὐπορίας 


χαχῶς ἑποίουν τοὺς ἑπελθόντας. Ἐν βιθλ. 5. χεφ 
Φ. Περὶ Ἰουδαῖκ. ἀρχαιολογ. Οὐ πάνυ δὲ σαρὲςι 
περὶ τοῦ Ἰωσήπου φησὶν ὁ Προχόπιος. El μὴ *i 


τῶν δ᾽ ἐν τῷ πεδίῳ, τῶν t' ἐν τῷ πεδίῳ, ἂν αγνά 
σθείη. . 
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rum Gazam et Accaron et. propter camporum, et A ἠλωχέναι φησὶ, Γάζαν δὲ xol 'Axxapov διά τα 


curruum frequentiam non ceperunt. 


τὰ πεδία xai τὸ πλῆθος τῶύ ἁρμάτων obx ἔλα- 
6ov. 


Jebusewm vero. qui Jerosolymis habitabat. [1, 91] Inferiorem Jerusalem captam esse supra dixit, nunc 


vero de superiore ac montana dicit. 


In terram Chettiim. De Cypro dicit. 

Mageddo. [27.] Eaw Josue rege ipsius interfecto 
cepit, cessitque Manasse tribui, quam non occu- 
pavit. Exterus enim non excisus penitus cum in- 
surrexisset, eam cum aliis iterum cepit. Caterum 
larael viribus recuperatis vectigales eos fecit. 


Habitatores Ancho. [51.] De ea quam hodie 
Ptolemaidein vocant dicit. 

Nec habitatores Dor. Limes enim hzc duarum 
tribuum erat. 

Supra Acrabin. Monshic Judex versus orien- 
tem est. 

A petra et supra. |W, 1.] Urbs est Idumzi. 

Angelus Domini. Euge Dei humanitatem, qui 
peccatores erudit, infirmos consolatur, et Israelem 
ad pietatem reducit. 

Et dimisit Josue populum, etc. (6 | Repetitio est, 
multa post mortem Josue jam recensuit. Quemad- 
modum ea quoque repetit quz? defunctis pie, libe- 
risque ipsorum impiis dicta sunt. Ad quos sane 
missus est angelus, qui causa:n proposuit quam 
ob hostes suos superare non potuerunt. Quoniam 
vero post adventum angeli ejularunt, judices ipsis 
excitavit Dominus. 


E! tradidit in. manus eorum qui diripuerunt eos. ϱ 
[14.] Verberibus enimet laboribus anima ad agno- 
gceudum Dominum redigitur.Quemadmodum Jere- 
mias inquit: « Laboribus et flagellis erudietur 
Jerusalem **, » 

Regis Syrie, Mesopotamia. Josephus Assyriz re- 
gem esse tradit Chusaretathon. Sin vero hoc ita 
est, Syrie quoque fuit. Totius enim Asi: impe- 
rium Assyrii tenuerunt. 

Et clamaverunt filii Israel ad Dominum. |WI, 9.] 
€lamor hic laudem meretur, «quoniam.ex resipi- 
scentia est profectus. De. qua David quoque ait : 
« Domine, clamavi ad te, audi me **. » [tein : « Ex 
profundis clamasi ad te, Domine 52.) 

Et confirmavit Dominus Eglom regem Moabi- 


Εἰς {ην Χεττιείμ. Tt» Κύπρον qnot. 

Τὴν Μαγεδδώ. Ταύτην εἶλεν Ἰησοῦς ὁ &voxsei- 
νας αὐτῆς τὸν βασιλέα’ καὶ γέγονε φυλης Μανασση᾿ 
ἣν οὐ χκατέσχεν. 'O γὰρ ἁἀλλόφυλος οὖκ ἔδαιρε" 
θεὶς, ἐπισυστὰς πάλιν εἶλεν αὐτὴν xal τὰς ἄλλας. 
Ἰσοχὴλ δὲ πάλιν ἰσχύσας, ὑποφόρους τούτους εἰργά- 
σατο. 

Ἁγχὼ, τὴν νῦν Πτολεμαΐδα φησίν. 


Οὐὑδὲ τοὺς κατοιχκοῦντας Δώρ. Μεθόριον vàp 
$» αὕτη τῶν δύο φυλῶν. 

Ἐπάνω ᾽Ακραδίν. "ὍΟριον τοῦτο τῆς Ἰδουμαίας 
ἀνατολικόν. 

᾽Απὸ τῆς πέτρας χαὶ ἑπάνω, πόλις τοῦ Ἰδουμαίου. 

"Λη γεΊος Κυρίου. Εὖγε τῆς τοῦ θεοῦ φιλανθρω- 
πίας. ᾽Αμαρτάνοντας παιδεύει, xal ἁθυμοῦντας 
παραχαλεῖ πρὸς εὐαέθειαν ἐπιστρέφων τὸν "opa. 

Kol ἐξαπέστειλεν ᾿Ιησοῦς τὸν «αόν. Ἑπανά- 
ληψις. Πολλά γὰρ εἶπεν Έδη μετὰ θάνατον Ἰησοῦ, 
ὡς xal τὰ bnc ἐπαναλαμθάνει τὰ περὶ τῶν εὖσε- 
θῶς τετελευτηχότων, xal τῶν ἐξ ἑχείνων ἀσεθησάν- 
των, πρὸς οὓς xai ἀπεστάλη ὁ ἄγγελος. Την vàp 
αἰτίαν παρενέδαλε, δι ἦν περιγενέσθαι τῶν ἐχθρῶν 
οὐ δεδύνηνται. Λλλ' ἐπεὶ ἑλθόντος, ἔχλαυσαν, τοῦ 
ἀγγέλον, τους χριτὰς αὐτοῖς ὁ Κύριος ἢγειρεν. Ἐν- 
ταῦθα γὰρ ἡ τῆς ἐννοίας ἁπόδοσις. 

hal παρέδωκεν» αὐτοὺς εἰς χεῖρας zpovo- 
µευό»τω», καὶ κατεπρονόµευσαν αὐτούς. Πληγαϊς 
γὰρ xaX πόνοις fj φυχἣ διορθοῦται, τὸν Δεσπότην 
ἐπ'γινώσχουσα, χαθά φησιν Ἱερεμίας ' «Πόνοις xat 
µάστιξι παιδευθήσῃ, Ἱερουσαλήμ. » 

Βασιλέως Συρίας Μεσοποταμίας. (49) Ἰώσητος 
᾽λσσυρίας εἶναι βασιλέα quat τὸν Χουσαρεταθώμ. Ei 
& τηῶτο, xal Συρίας. Πάσης yàp Ίρχον τῆς Ασίας 
Ασσύριοι, 

Kal éxéxpa£av. οἱ viol "IcganA πρὸς Πύριον. 
Τὴν κραυγὴν τὴν ἐπαινετὴν την ἐπὶ µετανοίᾳ, περὶ 
qs φησι xot Δαθίδ' εΚύριε, ἐχέχραξα πρὸς σὲ, 
εἰσάχουσόν µου. » Καὶ, « Ἐκ βαθέων ἑχέχραξά σοι, 
K»p:s. » 

Kal ἐγίσχυσεν ὁ θ6εὸς τὸν Αἱγὼμ βασιλέα 


tarum. [14.] Secessio enim Dei hostibus vires D Μωά6. Ἡ yàp ££ Ἱσραϐλ ἀναχώρησις τοῦ Θεοῦ 


suppeditavit. 


τοῖς πολεµίοις παρεῖχεν ἰσχύν. 


Aod filium Gera, filium Jemini. [A5] Honoris gratia Jemini ipsum, hoc est, dextra mea appellavit. Quem- 
admodum Chusi quoque summus Davidis sodalis qui consilia Achitophel disjecit  Jemini cogno- 


mento vocatur. Porro Eliud interpretari licet, dexter. Qui igitur 


ambidexter non fuit, qui nihil 


sinistri habuit. Qui servator item dietus est, cum totus dexter sit, et filius Gera, cujus interpretatio, 


peregrinationem cernens sonat. 


Qui regnavit in Hazor. [IV, 2. ] Quam sane so- 


ς éCaci.levoer ἐν 'Acdp. "Hv. καὶ µόνην ἓν- 


ει Jerem. vi, 7, 8. δἳβεα].οσι., l.c. Psal cxxix 1. 
NOTA. 
(49) Ἑν τῇ κατὰ τὴν "Ofov. τῆς Γραφ. ἐκδόσ. οὕτω. 


1049 


COMMENTARII IN JUDICES. 


1050 


έπρησεν. Ἰησοῦς, ὡς τῶν λοιπῶν προχαθεζομένην A lam inflammavit Josue, utpote qui primum inter 


βασιλειῶν, καὶ ἄρχουσαν τῶν ἀλλοφύλων. 


reliqua locum teneret, et exteris imperitaret. 


Fst vero Jabis ultra Jordanem posita. Nunc vero vicus est ad vicesimum signum à Pella oppido dissi- 


tus: ad sexaginta vero ascendentibus Gerasam. 

Εἰς ὄρος Βαθώρ. Ὄρος Βαθὼρ iv τῇ πεδιάδι 
κεῖτα' ἁ πὸ σηµείων ὁ Διοχαισαρείας χατὰ ἀνατολάς. 
"Optov δὲ τοῦτο φυλῆς Ἰσσάχαρ xai φυλῆς Νεφθα- 
Aelg* fie ἣν Κεδὲς ἡ πόλις ἱερατική τε xal φυγαδευ- 
τίέριον τῆς Γαλιλαίας. 

Eic σκηγἡν Ἰαὴ.Ί γυναικὸς Xa62p τοῦ Kwalov. 
Χάθερ τοῦ Κιναἰου. Υἱωνὸς οὗτος Ἰοθὼρ τοῦ γαµ- 
6ροῦ Μωῦσέως. "Oc ἑἐχεῖ πρώην διάγων, θεασάµε- 
vog τοῦ πολέμου τὴν ἔφοδον, πόδῥω που τῆς µάχης 
ἐγένετο, καὶ τὴν ἑαυτοῦ σχηνὴην ἔπηξε πρὸς δρῦν 
ἀναπαυομένων πλησίον τῆς Κεδές. 

Ti Σισάρα ὕδωρ αἱτοῦντι γάλα παρέσχετο, ὡς ἂν 


καὶ μᾶλλον ὡς εὐνοούσῃ πιστεύσειε * xal κχαθυγραν- Β 


θεὶς, καὶ τοῖς περιθολαίοις θἀλπόμενος, κατενεχθείη 
πρὸς ὕπνον. Ἐθάῤῥησε δὲ τὴν ἀρχὴν ταῖς Ἠπρο- 
ὑπαρδάσαις σπονδαῖς αὐτῷ τε xal Χάδερ τοῦ ταύτης 
ἀνδρός. 


Kal ᾖσε As660pa καὶ Bapüx υἱὸς ᾿Αμδιγεὲμ 
ἐν τῇ ἡμέρᾳ éx& vn, «έχοντες. Ἐν τῇ θεἰᾳ Γραφῇ 
πρώτη μὲν (Of fj ἐν τῇ Ἐξήδῳ:' «Άσωμεν τῷ Ko- 
plo, ἑνδόξως γὰρ δεδόξασται. » Δευτέρα ἡ ἐν τοῖς 
Αριθμοῖς ἐπὶ τῷ φρέατι ΄ τρίτη ἓν τῷ Δευτερονο- 


pip * «Πρόσεχε, οὐρανὲ, χαὶ λαλήσω. » Τετάρτη àv. 


τοῖς Κριταῖς, ἡ παροῦσα. Χρὴ δὲ τὸν ἐφθακότα ταύ- 
την ἄδειν, ἤτοι µέλισσαν Ίδη Ὑεγονέναι ’ Δεθθώρα 
γὰρ οὕτως ἑρμηνεύεται' f ἀναθεθηχέναι, ὥστ ἂν 


αὐτὸν εἶναι καὶ ἀστραπήν * ὃ δη σηµαίνει Bapáx* C derit, 


N 

Jn montem Bathor. [IV,6.] In planitie situs est, ad 
decimum a Dioczesarea lapidem ab oriente. Ter- 
minus vero hic est tribus Issachar et Nephthalim. 
In qua tribu Cedes erat urbs sacerdotalis, et asy- 
lum Galilea. 

In tentorium Jael uxoris Ilebor Cenei. (A7.] Ne- 
pos Jethronis soceri Mosis liic est. Qui cum Paulo 
ante hic belli eventum spectaturus ageret, procul 
a pugna exstitit. 4499  Fixit autem tentorium 
suum ad quercum requiescentium prope Cedes. 


Porro uxor ejus Jael Sisarze aquam petenti lac 
prebuit, quo benevolentia simulatione inajorem 
mereret fidem : nec non humectatus, stragulisque 
calefactus iu somnum delaberetur. Qua officia 
Sisara recepit statim pristinis feederibus qua inter 
ipsum et Heber maritum ejus irtercesseraut fre- 
tus. 

Cecineruntque  Debbora ei Barac | filius Abinoem, 
in illo die dicentes. (V, 1.] Primum in divinis Litte- 
ris epinicium in. Exodo est: « Cantemus Domino 
quia magnifice suam magnificentiam exseruit **. » 
Secundum in Numeris, super puteo **. Tertium in 
Deuteronomio : « Adverte, caelum, nam loquar 56, 
Quartum lioc przsens in Judicibus. Oportet precen- 
torem hujus carminis vel 3pem fuisse, qux nomi- 
nis Debborz interpretatio est, aut eum qui ascen- 
adeoque qui fulgur sit, quod significat 


ἄδων ᾠδὴν ἐπινίκιον, ἐκλειπόντων βασιλέων τῶν πο- — Barac, qui carmen vicloriale canit. 


ρευθέντων ὁδοὺς διεστραµµένας. 

Δηλοϊ fj ῥῆσις' « Ἐν τῷ ἄρχοντας ἐν τῷ Ἰσραὴἡλ 
ἀναφαίνεσθαι, » xal τὸν Xaby αὐτοῖς ὑπείχειν ἑχόν- 
τα, τὸν Κύριον εὐλογεῖτε. "Όταν γὰρ συνδράµῃ &p- 
χων τε νόµιµος καὶ λαὸς εὐπειθῆς, δοξάζεται θεός" 
ἐξ οὗ ἀρχή τε πᾶσα xoi τάξις ἓν τῷ παντἰ' θά- 
τερον γὰρ θατέρου χωρὶς ἀσθενές τε καὶ ἅτα- 

τον. 


Ἐγώ εἶμι τῷ Κυρίῳ ἑγώ εἰμι, ἄσομαι. Ταῦτα 
τοῖς βασιλεῦσι τῶν ἀλλοφύλων χαὶ σατράπαις φησίν * 
ὡς οὐ τῇ ἐμῆ δυνάµει, θεοῦ δὲ συνεργοῦντος, M 
τησα. "Q χαὶ δω, φησὶν, ὡς αἰτίῳ τῆς νίκης. " 
καὶ τὸν Ἱσραῇλ ἐξελέξατο, xal ἀξιοῖ τούτου Mes 
σθαι θεός. 

Ἐν τῷ ἐκπορεύεσθαί σε ἐκ Enelp. Thy ἐξ Αἱ- 
γύπτου φησὶν ἐπάνοδον τοῦ λαοῦ, προηγουμένου θεοῦ, 
ὅτε ἔσγευσαν Ἰγεμόνες Ἐδώμ * ὅπερ Αχύλας οη- 
σὶν, ἐχ.Ίογήθησαν. 

Καὶ γε οὐρανὸς ἑταράχδη * αἱ ἀγγελικαὶ δυνά- 
μεις εἰς τὴν ὑπὲρ τοῦ λαοῦ διανέστησαν συμμαχίαν. 
Θεοδοτίων δὲ φησιν, "Εσταξε δρόσους. Ὁ δηλοϊῖ 
τὸ ᾿Επὶ τὸν «Ἰαὸν ἔ.εος τοῦ Θεοῦ. Καὶ αἱ νεφέ- 
λα: 62, φησὶν,ἔσταξαν ὕξωρ. Ἐπίγασε γὰρ διφῶντ: 
Num. xxi, 18. 


δὲ Exod. σαν, |. 


D israelem quoque elegit, 


Czxterum versiculus ille: « Cum defecissent re- 
ges qui in viis perversis ingressi erant, « indicat, 
principes Israelis indixisse laudem Domini, popu- 
lumque illis libenter torem  gessissc. Nam si 
princeps legitimus, populusque morigerus con- 
currant, gloria Dei enascitur. In eo principium 
omnium rerum ordoque consistit, quoruu alterum 
siue altero ihfirmum est ac mancum. 

Ego Domino canam. [5.] His ad reges et satrapas 
exterorum respicit, testaturque non propriis viri- 
bus, verum Dei ope eos superasse. Cui cano, in- 
quam, omnemque victorie laudem tribuo; qui 
ejusque Deus vocori 
dignatur. 

Cum exires e Seir. [4.] Reditionis populi ex 
Agypto, quam Deo fecerunt auspice, meminit. 
Quando principes Edom eos insectati sunt. Quod 
Aquila exprimit : Concussi sunt. 

Colum sane commotum est, etc. Copiz angelicae 
in auxilium populi insurrexerunt. Theodotion vero 
inquit, llis destillavit rorem, quod idem ac iliud 
est : Super populo misericordia Dei. Àit itom, et 
nubes stillarunt aquas; sitienti enim populo fon- 


55 Deut, xxxii, 1. 
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tes przbuit. Quod signiticationem forte legis per A λαῷ ᾿ σηµαίνοι δ' ἂν ἴσως xal τὸν δι ἀγγέλων νό- 


angelos date habere possit. 4 

Montes concussi sunt.(V, 5. ] Dignitatibus inter gen- 
tes eminentes. Áut certe eliam eorum principes 
dsemones. 

Sinai iste, Symmachus exposuit: Hic est Sina, 
uL sit Domini Sina. Qnis vero hic Dominus sit 
subintulit, Porro his consona David quoque in sexa- 
gesimo septimo psalmo ait : « Deus, cum egrede- 
reris ante populum tuum, cumtransires in deserto, 
terra contremuit, et coeli stillarunt a facie Dei Sina, 
3 facie Dei Israel". » Ac de Christo ea verba usur- 
pat, qui de Seir et Edom transiit. Quo nomine Esau 
vocatur, ut. testis est Scriptura, ejus qui imago 


.est populi legi subditi, qui cum belluinus esset, 


contra Christum Jacob nuncupatum clamavit. Nam 
in duos populos Rebeccs filii sunt assumpti. Is 
igitur Christus cum ex terra deserta ac inhabitata 
transire vellet, terram quidem in cruce concussit. 
In celum vero assumptus ex eo stillas, hoc est, 
spiritus dona demisit. Unde et copiz coeli, « Quis 
ille qui venit ex Edom ? » sciscitantur **. Deinde 
quo Judzis hunc illustriorem reddat, inquit, Dei 
Israelis. Nam qui majoribus in Sina apparuit, 
terram in cruce concussit, vestramque vesa- 
niam redarguit. Conturbavit porro coelum etiam, 
adeo ut sol radios suos contraxerit, copizque cc- 
lestes in passione herili essent perturbatz. Qui. 
bus peractis, spirituales nules credentibus divina 


pov 800£yca. 

"Opn ἐσα-εύθησαν. Ol τῶν ἐθνῶν kv ἀρχαὶῖς 
ὑπερέχοντες, Ίγουν οἱ τούτων ἄρχοντες δαίµο- 
νες. 

Tov Συ, Σύὐμμµαχος ἐξέδωχε, Τοῦτο ἔστι Σινά’ 
ἵνα f, τοῦ Κυρίου Σινά. Τίς δὲ οὗτος ὁ Κύριος ἐπ- 
ενήνοχε. Σύµφωνα δὲ τούτοις χαὶ ὀΔαθὶδ ἐν EC' φησὶ 
φαλμῷ * « Ὁ θεὸς Ev τῷ ἐχπορεύεσθαί σε ἐνώπιον 
τοῦ λαοῦ σου, ἐν τῷ διαδαἰνειν σε ἐν τῇ ἑρήμῳ:» 
ΥΠ ἑσείσθη, χαὶ οἱ οὐρανοὶ ἕσταξαν ἀπὸ προαώ- 
που τοῦ θεοῦ «pU Σινᾶ, ἀπὸ προσώπου τοῦ 
Θεοῦ Ἱσραήλ' » εἰς τὸν Χριστὸν ταῦτα λαθών. 
"Oc διαθὰς ix Σηεὶρ καὶ Ἐδώμ' οὕτω γὰρ «bv 
Ἡσαῦ καλεῖσθαί φησιν ἡ Γραφὴ, cóp6oXov ὄντα 
τοῦ νομικοῦ ÀaoU* ὃς θηριώδης ὧν, ἐφώνει χατὰ 
Χριστοῦ χρηματίσαντος Ἰαχώθ. Ἑϊς τοὺς δύω γὰρ 
λαοὺς οἱ τῆς Ῥεθέχχας ἑλήφθησαν υἱοί. Μέλλων 
οὖν ἐξ αὐτοῦ διαθαίνγειν, ἑἐρήμου xal ἀοιχήτου 
τυγχάνοντος, ἔσεισε μὲν τὴν γῆν ἐπὶ τοῦ σταυροῦ, 
ἐξ οὐρανοῦ δὲ σταγόνας ἐξέπεμψε τὰς τοῦ πνεύμα- 
τος δωρεὰς ἀναληφθεὶς εἰς αὐτόν. Ὅτε καὶ αἱ τού- 
τον δυνάµεις πυνθάνονται, « Τίς οὗτος ὁ παραγενό- 
μενος ἐξ Ἐδώμ; » Εἶτα τοῦτον Ἰουδαίοις δαφηνί- 
ζων, φησὶ, Θεοῦ Ἱσραήλ. 'O γὰρ φανεὶς τοῖς ἡμετέ- 
ροις προγόνοις ἓν τῷ Σινὰ, τὴν γην ἐπὶ τοῦ σταυ- 
ροῦ συνέσειαε, τῆς ἡμετέρας μανίας εἰς ἔλεγχον * 
ἐξετάραξε δὲ xai τὸν οὐρανὸν, flou τὰς ἀχτῖνας 
συστείλαντος, χαὶ τῶν ἐχεῖ δυνάµεων ἐπὶ τῷ Δεσπο- 


celitus praebuerunt dona. Montes insuper etiam (; τικῷ πάθει τεταραγµένων. Μεθ' ἃ λοιπὸν τοῖς πι- ' 


spirituales malitize per doctrinam concussit evan- 
gelicam. Cum enim lunaticum curasset, inquit: 
« Si (idem habueritis, dicetis monti huic, Amolire 
te, '* » sic eniin vocavit dademonem. Porro filium 
Israel faciem Domini Dei vocat. « llluxit enim su- 
per nos, inquit, lumen 500 vultus tui, Domine **.) 
Qui predicatione evangelica gentes et urbes con- 
cussit. Ut in animis nostrís terrorem relinquam, 
3c ab erroreet terrenis transitionem, affectionibus 
in nobis concussis. Ac ita quidem praesens cantus 
cum in hostes visibiles erat, ad spirituales per eos 
recurrit. 


In diebus Samgar | filii. Anath.. [6.] Ac si dixis- Ὁ 


δεί : At hzec quidem tunc evenient; nunc vero in 
diebus Samgar, in diebus Jael defecerunt reges. 
Quantum vero ad historiz litteram attinet, incer- 
tus hic Samgar est. Tradit vero Josephus regno 
Israelis delectum fuisse, vitamque primo regni sui 
anno finiisse. Jael vero eam esse ait quae Sisaram 
interemit. Cujus tempore et Samgar defecerunt 
reges, et cum in fuga metus invasisset eos, per 


. Winera recta non sunt reversi, verum per obliquas, 


quz idololatrie figuram sustinent. Defecerunt vero, 


στεύσασιν αἱ νοηταὶ νεφἐλαι τὰς θείας ἐξ οὐρανοῦ 
παρέσχοντο δωρεάς. Ὄρη δὲ τὰ πνευματιχὰ τῆς 
πονηρίας ἑσάλευσε διὰ τῆς εὐαγγελιχῆς διδαχΏς. 
Φησὶ γὰρ θεραπεύσας «bv σεληνιαξόμενον ' «ἘΕὰν 
ἔχητε πίστιν, ἐρεῖτε τῷ ὄρει τούτφ, Μετόδηθι; » 
οὕτω χαλέσας τὰ δαιμόνια. Καλεῖ δὲ πρόσωπον Ku- 
ρίου θεοῦ Ἱσραὴλ, τὸν υἱόν. ε Ἐσημειώθη γὰρ, on- 
σὶν, ἐφ ἡμᾶς τὸ φῶς τοῦ προσὠπον σου, Κύριε, » ὃς 
τῷ εὐαγγελικῷ χηρύγματι ἔθνη xal πόλεις διέσεισεν' 
ἵνα τὸν ἐν ταῖς ἡμετέραις φυχαῖς χαταλείπιυ σει- 
σμὸν, καὶ τὴν ἐχ τῆς πλάνης χαὶ τῶν γηΐνων µετά- 
στασιν τῶν Ev ἡμῖν κλονηθέντων παθῶν. θὕτω καὶ ἡ 
παροῦσα νῦν ᾠδὴ τοῖς πολεµίοις τοῖς ὁρατοῖς ἐπεμδαί- 
νουσα, πρὸς τοὺς νοητοὺς διὰ τούτων ἀνέδραμεν, 

Ἐν ἡμέραις Σαμεγὰρ υἱοῦ ᾿Ανάθ. Ὡσεὶ ἔλεγε» 
Καὶ ταῦτα μὲν τὸ τηνικαῦτα γενήσεται, νυνὶ δὲ iv 
ἡμέραις Σαμεγὰρ, kv ἡμέραις Ἰαἡλ ἐξέλειπον βασι- 
λεῖς. Όσον δὲ fxev εἰς τὴν ἱστορίαν τὴν γραφιχὴν, 
ἄδηλος ὁ Σαµεγάρ. Ἰώσηπος δέ φησιν (50). αὐτὸν 
ἄρξαι τοῦ Ἰσραὴλ αἱρεθέντα, xat χαταλῦσαι τὸν βίον 
àv τῷ πρώτῳ τῆς ἀρχῆς ἔτει. "lahA δὲ φησι τὴν 
ἀνελοῦσαν τὸν Σισάρα. Ἐφ' f; καὶ τοῦ Σαμεγὰρ 
ἐξέλειπον βασιλείς, xal δεδιότες ἐν τῷ δεσμῷ, τὰς 
ἐπ᾽ εὐθείας ὁδοὺς οὐχ ἑτράποντο, τὰς δὲ διεστραµ- - 
µένας ' ai τῆς εἰδωλολατρείας ὑπάρχουσι τύπος. 


57 Psal. 1xvi1, 8, 9. "^ [δαμτηι, 1. 50 Mattb. xvui, 19. Psal. ιν, 7. 
NOTAE. 


(50) "ρα σελ. 140. 
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Ἐξέλειπον δὲ, qnot, Φαραζὰν Ev Ἱσραὴλ, ὅπερ ἕρμη- A inquit, Pharazon in Israele, quod si interpreteris, 


νεύεται Óvvacol, µέχρι Δεθθώρας. Ὁ δὲ Σαμεγὰρ, 
zápouxoc δηλ.ῖ 'Ανὰθ δὲ, ταπείγωσις, f) ἀπόκρισις' 
'Iaà δὲ, ἀνάδασις. Ἠνίχα τοίνυν γἐνηταί τις xáp- 
Όιχος τοῦ βίου τοῦ παρόντος , υἱὸς iy τῆς ταπεινώ- 
σεως, χατὰ «τὸν εἰπόντα * «Μάθετε ἀπ᾿ ἐμοῦ ὅτι 
πρᾶός siuc xai ταπεινὺὸς τῇ χαρδίᾳ, » καὶ τύχοι δι 
α) η: ἀναθάσεως᾽ ὁδὺὸς γὰρ ὑψώσεω; fj ταπείνωσις" 
βεω,εῖ καὶ τοὺς πορευθέντας διεστραμµένας ὁδοὺς 
3ασ.λεῖς ἐχλιμπάνοντας, πρὸς οὓς ἡμῖν ἡ πάλη, οὗ 
πρὸς αἷμι xai gápxa. "Oq xal φησι * εΠἀροιχός 
sipt ἐγὼ xal παρεπίδηµος.» Καὶ, « Oox ἔχομεν 
ὧδε µένουσαν πόλιν, ἀλλὰ τὴν μέλλουσαν ἐπιζη- 
τοῦμεν. 9 

"Οτι ἕως ἑξανέστη µήτηρ ἐν τῷ ᾿Ισραή-. Την 


potentes sonat, ad Debboram usque. Caeterum 
Samgar advena siguificat; Anath autem humilitas , 
Jael vero ascensio. Quando igitur quis advena 
in hae przsenti vita, filiusque hunilitatis fuerit, 
eo modo quo ipse dictat : « Discite a me quod. 
mitis sum el corde humilis *' : » ascensionem 
ea consequetur ; sublimitatis enim via humilitas 
est. Videt quoque reges per obliquas vías pros 
fectos deficere, cunr quibus, non cum carne et 
sanguine, lucta exsistit **, Qui etiam, inquit, « Ad- 
veua sum ego ac peregrinus **. » Item : « Non 
habemus hic fixam urbem, verum futuram inquiri- 
mus **, ) 

Quoniam donec surrexit mater in Israel, etc. [V, 7.] 


πρὸ αὐτῆς, μητρὸς τρόπον ἐπεχούσης, πολιτευσα- B Statum Israelis prisünum, antequam mater im- 


pévnv ἀσέδειαν ἓν τῷ "Iopah διηγεῖται. 

Ἡρέτισαν θεοὺς κεγοὺς, ὡς ἄρτον» κρίθινον. 
Ὡσπερ γὰρ ἄν τις σιτίνου παραχειµένου ἄρτου, χαχ- 
εξίαν νοσῶν, ἀλλάξηται κρἰθινον * οὕτω τοῦ ἀληθοῦς 
Θεοῦ τοὺς µαταίους ἀνθείλοντο. 


Σχέπη νεανίδων σειρομαστῶν, ἑὰν ὀφθῃῇ σει- 
ῥροµάστης ἐν pg! χιιάσιν ἐν τῷ Ἱσραἡ.ὶ, ἡ χαρδίἰα 
µου ἐπὶ τὰ cezaypéva τῷ Ἱσραή.. Ὥσπερ 6 ἄρτος 
ὁ χρἰθινος, xaX f ἀπὸ γυναιχῶν ἓν πολέμῳ σχέπη δι 
ὀργάνων πολεμιχῶν: ἀσθενής ἐστιν ' οὕτως ἑλπὶς Ev 
εἰδώλοις. OT, οἱ πιστεύοντες, χἂν (atv ὁπλῖται πολ- 
Ào xaz' Ἰσραὴλ συνιστάµενοι, 1d) xapbla µου ἐφ᾽ 
ἅπερ ἔταξεν ὁ Bib τῷ λαῷ "ἐλπίζειν ἐπὶ Κύριον, 
φυλάττειν τὰς ἐντολὰς αὐτοῦ, xal μὴ λατρεύειν θεοῖς 
ἑτέροις, xat ὅσα τῷ νόμῳ διείρηται. "Dv ἡμῖν φυλατ- 
τομένων, αὐτὸς πολεμήσει ὑπὲρ ἡμῶν. Τὰ γὰρ ὅπλα 
ἡμῶν, οὐ σαρχικὰ, ἀλλὰ πνευµατιχά. «€ OD γὰρ φο- 
θηθήσοµαι ἀπὸ µυριάδων λαοῦ, τῶν κύχ)ῳ συν- 
επιτιθεµένων pot. » Τὰ γὰρ τεταγµένα φθέγξοµαι 
τῷ Ἰσραήλ. « ΑἈνάστα, Κύριε, σῶσόν µε, ὁ θεός 
μου.» | 

Οἱ 6vrdc cav τοῦ Aaov, εὐ.]ογεῖτε τὸν Κύριο», 
φάσχοντες ᾽ « Ἐν τῷ θεῷ ποιῄσομεν δύναμιν, καὶ 
αὐτὸς ἐξουδεγώσει τοὺς θλίδοντας ἡμᾶς. » ) 

Ἐπιθεδηκότες ἐπὶ ὑποζυγίων ἐπὶ «Ίαμπιγῶν, 
καθήµεγοι ἐπὶ κριτήριο», xal πορενυόµεγοι dg' 
όδῷ, φθέγξασθε φωνήν. Οἱ δυνάσται, φησὶν, 


pietatis gubernacula inhibuit, exponit. 

Elegerunt deos inanes, quemad modam panem hor- 
deaceum. Quemadmodum enim si quis stomaeht 
cruditate laboret, triticeumque panem prope se ja- 
centem pro hordeaceo commutaverit, ita pro vero 
Deo vanos elegerunt. 


Nec clypeus, nec hasta visa sunt. in quadraginta 
millibus Israelis. Cor meum ad praesides legum qui 
sunt in Israele, etc. [8.] Quemadmodum hordea- 
ceus panis, et protectio muliebris per instrumen- 
ta bellica in bello est inflrma, ita spes qus in ido- 
lis ponitur. Quibus qui fidunt, etsi frequenti nu- 
mero et armis contra Israelem insurgant, cor meum 
iis quae Deus populo sanxit intentum, sperat in 
Domino, maudataque ipsius observat, nec diis 
aliis servit, aliaque qua lege interdicta sunt nou 
facit. Qua si observaverimus, Deus pugnabit pro 
nobis. Arma enim nostra non carnea, verum spiri- 
tualia suut, Nam, « Non metuero a myriadibus po- 
pulorum qui me circumstant **. » loquar etenim 
Israeli constituta. « Surge igitur et serva me, Deus 
meus **, 9 


Principes populi, laudate Dominum. [9.] His ver- 
bis, « Divina virtute virtutes edemus, et ipse an- 
nihilabit tortores nostros *". » 


Vecti mulis nitidis, qui prasidetis tribunali, qui 
per itinera. inceditis, enarrate hac. [10.] Potentes 
Israel, inquit, et qui in itinere populo przceditis, 


'Ispat, xai προπορενόµενοι Ev ὁδῷ τοῦ λαοῦ, καὶ D quique judicio estis prefecti, tanquam super lyra 


ἐπὶ τὸ χρίνειν τεταγµένοι, ὡς Év τινι λύρᾳ τὴν ἐπι- 
νίχιον ᾠδὴν ἀναχρούεσθε. 

"Ex&i δώσουσι δικαιοσύνη» Κυρίφ. "Exst* ποῦ; 
Ἔνθα πάντων εὐφραινομένων fj χατοιχία ἐν αὐτῷ. 
« 09 γὰρ ἔστι χαίρειν τοῖς ἀσεδέσι, » λέγει Κύριος. 
(91) Οὐδὲ δώσουσιν ἓν συνεδρίῳ ἁμαρτωλῶν δι- 
χαιοσύνην Κυρίῳ. c "Ert γὰρ «bv Ἱσρα]λ ἡ µεγα- 
λοπρέπεια αὐτοῦ, xal fj δύναμις αὐτοῦ ἐν ταῖς νεφέ- 


*! Matth. xi, 39. ** Epbes. vi, 12. 
* jbid. *' Psal. tix, 14. ** Isa. χιτ, 21. 


*! Psal, xxxvii, 10. 


quadam carmen victoriale pulsate. 


Ibi tribuent justitiam Domino. [11.| Ibi nimirum, 
ubi omnibus leztantibus in ipso sedes est. « Impiis 
enim non licet gaudere, » inquit Dominus **. Nec 
in consessu peccatorum justitiam Domino tribuent- 
« Nam auper Israelem magnificentia ejus est, et 
virtus ejus in nubibus. Miriflcus item est Dominus 


* Hebr, xm, 14. ** Psal. ni, 7. 


NOT. 


($1) Ἐκ τῆς 3 τοῦ Ἰωάν. ἐπιστ. ἴσ. ἐλήφθη. 
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"A sanctis suis **. » Et : Confirmarunt homines in A λαις. Καὶ, θαυμαστὸς ὁ θεὸς ἐν τοῖς ἁγίοις αὐτοῦ. » 


Israel, inquit, Do:minus enim vires populo suo confe- 
ret"*.Populus vero ipsius justi sunt. 


Tunc descendet populus Domini in urbes suas. 
Tunc nimirum cum justi in Israel invaluerunt. Per 
civitates vero Israelis, divinam rerum administra- 
tionem  mandatorumque observationem intelliges. 


Exzpergiscere, exp?rgiscere, Debbora. [V,19.] Justi- 
tiam provehe, populum confirma, pro Dei gloria 
ac populi salute exsurge. 

50] Corroborator surge, Barac. Surge et con- 
firma, quemadniodum ad Mosem quoque dictum 
est : « Stes a me ?!, » David item inquit : « Ste- 
terunt pedes nostri in aulis tuis, Jerusalem 110 
Tem : « Constituisti super petra pedes meos? 
Macte igitur virtute, surge, et dic : « Omnia in 
Cliristo qui me corroborat, possum ?*. » — « Ro- 
buc i:em meum 40 laus mea Dominus ?*. » Verum 
οἱ tu, Debbora, confirma Darac.. Suggerunt. enim 
no5is in Domino vires sancti quoque, cum nobis 
animum contra hostes instruunt. Totam vero mene 
tem in captivitatem redige, ut Christo pareat ?*. Et 
αἱ vero in opere tuo. deficias sicut. Jonatliie acci- 
dit, Di bbora, hoc est melle prophetico gustato'ani- 
mum resume. 

Tuuc dominabitur qui reliquus fuerit. magnificis 
yopuli. quin Dominus dominabitur mihi super gigan- 


tes. [12.1] Qui strenuus pro nomine Dei est, ac (t 


hosts vincit in visibiles, quoniam magnas ex virtuti- 
bus vires divinitus in se habet, magni fit. 7n iis 
enim qui illis vacui sunt, infirmus est ac parvi fit. 
Ceterum vin. bane prophetici sermones przebent, 
robur enim spirituale conferunt. 


Domine, deprime fortiores me. Nisi enim Domi- 
nus esset inter nos, cum homines contra nos in- 
surgunt, vivos utique devorarent nos "", quanto 
magis d:enones et Satanas, qui per elationem 
&unt prostrati ? 

Populus Ephraim ultus est eos in valle. [14.] 
Postquam Debbora in monte Ephraim sedit. Aut 
certe rerum sub Aod gestarum iis qu:e sub Barach 
antiquiorum videtur meminisse. Quando in ascen- 
su ex Jericho cornu in monte Ephraim clanxit, 
οἱ copiis coactis percusserunt Moab 75. Forte vero 
eiiiin post victoriam DBaraeh in torrentem Cisson 
omnes sunt conversi, relictosque trucidarunt. 
Quod brevitatis causa in narratione est oinissum, 
qua absolute eorum victoria est tractata. Vocat 
vero Scriptura s;penumero Israelitas ex parte 
Ep^raim. Fortasse vero victoriam a Geleone par- 
tam vaticinatur, Erat enim ipse quidem de tribu 


ὃν Psal. Lxvit, 50-56. 7? Psal. xxviri, 11. 


" Philipp. iv, 13. 7" Psal. cxvi, 14. ΤΠ Cor. x, 5. 


"! Exod. xxxiv, 21. 


Καὶ ἑνίσχυσαν, φησὶν, £v τῷ Ἱσραήλ. Κύριος vào 
ἰσχὺν τῷ λαῷ αὐτοῦ δώσει. Λαὺς δὲ αὑτοῦ οἱ δι- 
χαιοι. 

Τότε χατἐθὴ ὁ Aaóc Κυρίου εἰς τὰς πό.Ίεις αὖ- 
τοῦ. Τότε. Πότε ; ὅτε δίχαιοι ἑνίσχυσαν ἐν τῷ 
"spat. Πόλεις δὲ νοῄσεις τοῦ Ἰσραὴλ, καὶ τὰς 
χατὰ θΘεὸν αὐτοῦ πολιτείας, xai τῶν ἐντολῶν τὴν 
«f pray. 

᾿Εξε]είρου, ἐξεγείρου, Δεδέῶρα. Διχαιοσύνην 
αὔξησον, ἑνίσχυσον τὸν λαὺν, διανάστηθι πρὸς την 
τοῦ θεοῦ δόξαν, xaX τὴν σωτηρίαν τοῦ Ἰσραίλ. 

Ἐνισχύων ἐξανίστασο Βαράκ. ἸἘνδνναμοὺ, 
χαὶ διανίστασο, κατὰ τὸ πρὸς Μωῦσέα: Σὺ δὲ αὐτοῦ 
εστηθι pev ἐμοῦ.» Καὶ κατὰ Δαθὶδ εἰπόντα 
« Ἑστῶτες ἦσαν οἱ πόδες ἡμῶν ἐν ταῖς αὐλαῖς σου, 


. Ἱερουσαλήμ. » Καὶ, « Ἔστησας ἐπὶ πέτραν τοὺς 


πόδας µου.» Ἐνισχύων οὖν ἑξανίστασο, χαὶ λέχε 
«Πάντα ἰσχύω ἐν τῷ ἑἐνδυναμοῦντί µε Χριστῷ. » 
Καὶ, «Ἰσχύς µου χαὶ Ὀμνησίς µου ὁ Κύριος. » ᾽Αλλὰ 
καὶ σὺ, Δεθθῶρα, χατἰσχυσον τὸν Βαράχ. Διδόασι 
γὰρ καὶ ἡμῖν £y Κυρίῳ δύναμιν xal οἱ ἅγιοι, θαῤ- 
ῥεῖν ἡμᾶς' χατὰ τῶν πολεμίων παρασχευάζοντες. 
Πᾶν δὲ νόηµα αἰχμαλώτιζε ΠΒαρὰκ εἰς την ὑπαχρὴν 
τοῦ Χριστοῦ. xiv ἐχλυθῆς πρὸς τοντο, χατὰ vv 
Ἰωνάθαν, ἐχ της ἐργασίας Δεθθώρας γευσάµενος, 
ἴσχυε, τοῦ μέλιτος τοῦ προρητικοῦ. 

Ίότε κατέδη (52) κατά.ειμμα τοῖς lexvpoic 
Auóc Kvplov (53) κατἐδη αὐτῷ ἐν τοῖς κραταιοῖς 
ἐξ ἐμοῦ. Ὁπότε ἐμεγαλύνθη ἡ ἰσχὺς αὐτοῦ. Ὁ χατὰ 
θεὸν ἀνδρεῖος, καὶ νικῶν τοὺς ἀοράτους ἐχθροὺς 
μεγαλύνεται, τὴν θείαν δύναμιν Ex τῶν ἀρετῶν µε- 
γάλην ἔχων ἐν ἑαυτῷ. "Ev γὰρ τοῖς τούτων ἑρήμοις 
ἁσθενεῖ xaX σμικρύνεται. Τὴν δὲ δύναμιν ταύττν 
προρητιχοὶ χορηγοῦσι λόγοι, πνενματικὴν διδόντες 
ἰσχύν. 

Πύριος, ταπείνωσόν uot τοὺς ἱσχυροτόρους pov. 
El uf γὰρ ὅτι Κύριος ἣν ἐν ἡμῖν, ἐν τῷ ἑπαναστη- 
ναι ἀνθρώπους E ἡμᾶς, ἄρα ζῶντας ἂν χατέπιον 
ἡμᾶς, πόσῳ μᾶλλον δαίμονες καὶ ὁ Σατανᾶς oi χατα - 
θληθέντες δι ἔπαρσιν ; 

Aaóc'Egpaty ἐτιμωρήσατο αὑτοὺς ἐν κοι.λάδι. 
Ἐπειδὴ Δεθθῶρα iy ὄρει Ἐφραῖμ ἐχαθέξετο, fv 
οὖν τῶν ἔπὶ τοῦ ᾿Λὼδ γενοµένων πρὸ τῶν ἐπὶ τοῦ Ba- 
pàx ἔοικε μεμνῆσθαι ὅτε ἀναθὰς ᾿Λὼδ ἐξ Ἱεριχοῦς, 
ἐσάλπισε χερατίνῃ ἓν ὄρει Ἑφραῖμ' καὶ συναχθέν- 
τες ἑπάταξαν τὴν Μωάδ. "Ico; δὲ καὶ μετὰ τὸ νι- 
χῆσαι Βαρὰχ συνεστράφησαν ἅπαντες εἰς τὸν χει- 
µάῤῥουν Κισσὼν, καὶ τοὺς περιλειφθένιας ἀνεῖλον. 
*Q διὰ συντοµίαν παρέλειπεν ἡ διἠγησις , τελείαν 
εἰποῦσα τὴν κατ αὐτῶν νίκην. Καλεῖ ὃδ πολλάκις 
ἡ Γραφῆ τοὺς Ἱσραηλίτας ἐκ µέρους Έφραϊμ. Ei- 
xb; δὲ xal τὴν κατὰ Γεδεὼν γενοµένην νίκην προ” 
λέγειν. "Hv γὰρ αὑτὸς φυλῆς μὲν Μανασση ' μετ 
1 Psal. 

cxxiit, 2-0. 


cxxi, 2... Psal. Χσχισ, 9. 


ΤἹ Psal. 7$ Judic. ii, 97. 


NOTE. 


5 Ἐμεγαλύνβη $ ἰσχὺς αὐτοῦ. Ἡ τοῦ "A35. 
χδ. 


[4 


(55) Κύρ.ε, ταπείνωσόν pot τοὺς ἰσχυροτέρονς µου. 
Ἡ a5. 
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ἐκεῖνον δὲ κατέθησαν ol τῆς φυλῆς τοῦ Ἐφεα]μ, Α Manassis, post ipsum vero descenderant viri de 


zai αυναγωνισάµενοι, τελείως ἑτρέφαντο τοὺς Ma- 
διηναίους, xai τοὺς σὺν αὐτοῖς ἓν κοιλάδι. Τὸ δὲ, 
Αδελοούς σου, βενιαμὶν Ev λαοῖς σον, ἄλλος ἑξέδωχεν, 
t Ὀπίσω σου Πενιαμὶν ἁδελφοί σου, 2 τουτέστι συνῆν 
τῷ Ἐφραῖμ χαὶ ὁ Βενιαμὶν Ev τῇ παρατάξει, ὡς (54) 
ἁδελφὺς Gv Ἰωσὴφ, εἰκότως xaX τοῦ ἐξ Ἰωσὴφ 'E- 
φραῖμ ἀδελφὸς ὀνομάσεται χατὰ συνῄθειαν γραφιχήν. 
Ὡς xal τὴν Σάῤῥαν ἁδελφήν φησιν ᾿Αθραὰάμ, τουτ- 
ἐστιν ἀδελφόπαιδα. 


Εξ ἐμοῦ Μαχεὶρ κατέέησια ἑξερευνῶντες. 0 
Μαχεὶρ υἱός ἔστι Μανασσῃ πέραν τοῦ Ἰορδάνου 
μετὰ Ῥουθὴν xaX Γὰδ χληρωσάµενος, Ὅστις πατά- 
£x; tt,» Γαλαὰδ, χατεχληρονόμησεν αὐτὴν, ὥς φησιν 
ἐν τοῖς Αριθμοῖς. Ὁμομῆτριος δὲ καὶ ὁμοπάτριος 
ἁδελφὺς τῷ Ἐφραῖμ ὁ Μανατσῆς. Καὶ οὗτοι οὖν, φησὶ, 
τοῖς ἰδίοις ἐπαμύνοντες ἀδελφοῖς, χατέθησαν ἔξερευ- 
νῶντες τοὺς πολεμίους. 

Γράφεται δὲ καὶ οὕτως: « Ἐξ ἐμοῦ Ἐφραϊμ ἓξ- 
εῤῥίζωσε» αὐτοὺς ἐν ᾽Αμαλήχ. » Συνῆν γὰρ τῷ 
Μωὰθ πολεμοῦντι τὸν "Iopat) ᾽Αμμάν τε χαὶ ἎἍμα- 
^hx. « Ἐξ ἐμοῦ τοίνυν ἐστὶν ὁ Ἑφραῖμ, » τουτέστι 
τῆς συγγενείας µου. Ἐν Opec γὰρ Ἐφραῖμ ἔχαθ- 
έζετο ἡ Δεθθῶρα. "Onep δὲ εἴρηται, τὸν ἐπὶ τοῦ Γε- 
δεὼν ἴσως αἰνίττεται πόλεμον τὸν κατὰ Μαδιηναίων 
xaX ᾽Αμαλητικῶν. 

Καὶ àv Ζα6ου.]ὼν Κύριος ἐπο.έμει μοι ὲν δυ- 
γατοῖς. Οἱ γὰρ μετὰ Βαρὰχ Ζαβονλὼν Ίσαν xal 
Νεφθαλὶμ νιχήσαντες Σισάρα. Ἐν αὐτοῖς οὖν Κύριος 
ὑπὲρ ἡμῶν, φησὶν, ἐπολέμει. 

Ἐκεῖθεν ἓν σκήπτρῳ ἐνισχύοντος ἡ]}ήσεως ἐν 
Ἱσσάχαρ μετὰ Δεξέώρας ἑξαπέστει.ε πεζοὺς αὐ- 
τοῦ εἰς τὴν χει. άδα. Σκηπτρον τοῦ ἐν,σχύοντος, 
fto: ὁ Ἐφραῖμ' ἐπεῖθεν γὰρ ἡ Δεθθῶρα ᾽ ftot ὁ 
Νεφθα)λὶμ, ὅθεν ὥρμητο Bapáx. Τῷ οὖν σχήπτρῳ 
τοῦ ἑἐνισχύοντος vaY ἡγουμένου xat ὁ Ἱσσάχαρ ἐξ» 
απέστειλε μετὰ Δεθθώρας πεζούς. 

Καὶ ἀρχηγοὶ ἐν ᾿Ισσάχαρ μετὰ Δεδθώρας xal 
Bapáx: (55) οὕτω Βαρὰκ ἐν χοιλἀσιν' ἀπέστειλεν 
ἐν ποσὶν αὐτοῦ. Ὡς εἶναι μᾶλλον σκΏπτρον 
τοῦ ἐνισχύοντος xai ἡγουμένου τὸν Ἐφραῖμ, δ.ὰ 
Δεθδῶραν. Αὕτη γὰρ καὶ ἠγέσατο, xaX ἑνίσχυσε Ba- 


ράκτε xai τοὺς λοιπούς. Κοιλάδα δὲ φησι, διὰ τὸ D 


ἐν χε,μάῤόῳ γεγονέναι τὸν πόλεμον. 

"Ira τί σὺ κατοιχκεῖς ér µέσῳ — xevAéuv ; "Ito 
πρὸς πάντα λέγει τὸν Ἰσρχήλ * Τί δήποτε, φησὶ, τοῦ 
O:o9 δξδωχότος ὑμῖν ἄριστον στρατηγὸν, ἄνα μέσον 
χατοιχεῖτε τῶν Χαναναίων τῶν ἑτερογλώσσων xal 
ἁλλοφύλων; Ἰδοῦ γὰρ ὁ Βαρὰν ἐχίνησε κατ ἑχείνων 
«05; πόδας, τῶν δ,ηρημένων ἐξ ἡμῶν χαὶ 8:02, xal 
μηδὲ mph; ἑαυτοὺς συμφωνούντων. "H γὰρ ἂν ἦσαν 
χεῦος Ev. 


tribu Epliraim qui manibus consertis Madianitas 
jn absolutam verterunt fugam, aliosque cum eis 
in valle. lllud vero, Fratres tuos Benjoinin in po- 
pulis tuis, alius exposuit : « ost te Benjamin 
fratres tui, » hoc est, una cum Ephraim Benjamin 
quoque in acie erat, Qui cum frater esset Josephi, 
merito etiam Epbraim Josephi filii frater more 
Scripture nuncupatur. Quemadmodum Saram 
quoque sororem .vocat Abraham, hoc est filiam 
patruelem. 


Ex Machir descenderunt legislatores. Machir fi- 
lius est Manassis ultra Jordanem cum Ruben et 
Gad terram sortitus. Qui cum percussisset Galaad, 
eam est sortitus, ut. exstat in Numeris. Porro 
frater germanus ex utroque parente Epliralm est 
Manasses. Ac isti ilaque,inquit, suos ulturi fra- 
tres, indagatum hostes descenderunt. 


Scribitur vero etiam sic: « Per me Epliraim 
eradicavit eos in Amalec, cum Moab in bello con- 
tra Israel , Amman et Amalec aderant. « Ex me 
itaque Ephraim est, » hoc est, ex cognatione mea, 
in monte enim Ephraim sedebat Debbora, Cato- 
rum lioc, quod dictum est, bellum a Gedeone con- 
tra Madianitas Amalecitasque gerendum, obscu- 
re forte indicatur. 


Et in Zabulon Dominus bellum gessit pro me po- 
tlentissime. Socii Barac fuere nimirum e tribu Za- 


C bulon et Neplithalim ac vicerant Sisiram. In iis 


igitur, ait, Dominus pro nobis pugnavit. 


llinc sceptrum ducis in Issachar tenens, cum Deb- 
bora pedites suos ad vallem misit. Sceptrum ducis, 
vel Epliraiin : hinc enim Debbora : vel Nephthalim, 
quia hinc Barac originem duxit. Sceptro ducis 
igitur Issacliar quoque pedites misit cmm Debbora. 


Principes quoque mei in Issachar cum Debora, 
sed εἰ Issachar quemadmodum Barac in valle missus 
pedes, etc. (V, 15.] Adeo ut sceptrum ejus potius sit 
qui confirmat ac ducit Epliraim per Debboram. 
llla enim οἱ duxit, et confortavit Darac et reli- 
quos. Vallis vero meminit, eo quod bellum in tor- 
rente fuit. 


Cur tu sedes in medio duorum limitum ? Ad cun- 
ctum forte Israelem dicit. Quid tandem, inquit, 
optimum a Peo ducem nacti inter Chananzos et 
lingua, et gente alienos desidetis ? Ecce eniw Ba- 
rac contra illos concitavit pedes eorum, qui se a 
nobis et Deo avulserunt. Neque inter seipsos con- 
veniunt, aut enim unico limite contenti essent. 


NOT &. 


(5A) "Ic. ὃς. 
(55) Ἰξαπέστειλε πεςοὺς αὐτοὺς εἰς χοιλάδα ἵνα 
τὶ σὺ χχτοικεῖς ἐμμέσῳ (ἐν µέσῳ 2ρθότερο.) γ’λίων, 


ἐξέτεινεν ἓν ταῖς αὐτοῦ διαιρέσεσι μεγάλοι ἀχριδα» 
cuoi. Βὶς. ἡ £v 'OZov. ἔχδ. 
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Ruben magni decretarii cordis, eccur scdes inter A 


Mosphethan? [16.] Illud Mosplzethan interpretantur 
Aquilas quidem, sortium, Symmachus vero, campi 
inter utrasque acies. Ceterum Ruben utpote priino- 
genitus, magnanimus est,nec non in rebus omni- 
bus sagax. Quod sane de Manasse quoque affert. 
Quid igitur, inquit, considerantes, et exacte per- 
pendentes omnia, sedetis, neque ad pugnam pedem 
movetis, Rubenque trans Jordanem ulciscimini? 
Quibus videlicet satis est, si vestras conservave- 
ritis sortes. Przesertim vero cum victoriam videaiis; 
convenite vero eos qui vobis hxc renuntiant, et 
in aciem provocant. 

5309 Magni scrutatores cordis, Galaad citra Jorda- 
nem quievit. (V, 17.] Sita est Galaad a tergo Phe- 


PROCOPII GAZ.EI 


- 1560 


᾿Ρουδὴν μεγά-οι ἀκριέασμοὶ καρδίας , ἵνα τί 
pot κάθησαι ἀναμέσον τῶν Μοσφαιθάν; T5 Moc- 
φαιθὰν ἑρμηνεύρυσιν, ᾽Αχύλας μὲν, τῶν κ.ήρων, 
Σύμμαχος δὲ, τῶν μµεταιχµίων. Ὁ δὲ ᾿Ρουθὴν ὁ 
πρωτότοχος µεγαλόφρων ἐστὶ, χαὶ ἄλλως ὀξὺς περὶ 
τὰ πράγµατα. "Οπερ ἐπιφέρει καὶ περὶ τοῦ Μανασ- 
ση. Τί οὖν, φησὶ, σχοποῦντες xal ἀκριβολογούμενοι 
κάθησθε, pr, πρὸς τὴν µάχην χινούμενοι, μηδὲ τοῖς 
περὶ τὸν "Pou6tv πἐραν τοῦ Ἰορδάνην µηνύοντες: 
ἀγαπῶντες εἰ τοὺς ἰδίους φυλάξητε χλίρους. Καὶ 
ταῦτα τὴν νίχην ἰδόντες' δεῖσθε δὲ τῶν σηµαινόντων 
ὑμῖν, καὶ χαλούντων εἰς τὴν παράταξιν. 


Μεγά.οι ἐξιχνιασμοὶ καρδίας. Γα.λαὰδ ἐν τῷ πέ- 
pav τοῦ Ἰορδάνου κατεσκήνωσε. Κεῖται ἡ Γαλαὰδ 


nices et Arabiz, contingitque Libanum. Protendit B ἐπὶ τὰ νῶτα τῆς Φοινίχης χαὶ τῆς ᾽Αραθίας * xat συνά- 


vero se per desertum, ad finem ejus supra Jordanem. 
In qua liabitavit Seon Amorrhzus. Qu:e sorte cessit 
duabus dimidiis tribubus. De qua in Jeremia: « Tu 
mihi principium Libani "*, » dictum est. Est porro 
mous quoque Galaad, et civitas ejusdem nominis 
super eo. Quam ab Amorrhao accepit Galaad 
filius Machir, nepos Maiíassis. Isti igitur, inquit, 
procul trans Jordanem sedent, cum adhuc pluri- 
uum terre intra Jordanem possent capere. Inter. 
pretari vero licet Galaad, migralionis testimonium. 
Eorum igitur qui in terra habitant, et. advenz 
sunt, magna cordis scrutationes. Transcenderunt 
enim oinnem carnalem cogitationem. 


Dan cur apud naves sedet? etc. Tradit enim Jose- 
phus, lsraelitis in ignaviam delapsis Chananzos 
sumplo animo magnas conscripsisse copias, el a 
tribu quidem Juda, Ascalon et Accaron, aliasque 
multas in campo explicatas urbes avulsisse, Da- 
nitas vero in montem confugere adegisse, ac iis 
quidem de campo nihil reliquisse. Porro per ex- 
ploratores quinque cognito quod terra a uagno 
Sidonis campo bona ac fructuosa essel, cum exer- 
citu eruptione facta, urbem ibidem tribui Dan 
cognominem comparant. Vicini» itaque nomine 
probrum in ipsam redundat quoque. Quemadnio- 
dum [Israeli quoque dicitur: « Quid tibi vis, Israel, 
quod in terra hostium consistis *^? » Si enim Deo 
adl:esissent, bac utique non evenissent illis. 
Vaticinatur vero de rebus postea evenluris. 


Aser sedit in stalione navium apud littus martum, 
el in rupturis suis mansit. Zabulon populus devovit 
eilam suam in' mortem. [18.] Colit enim vallem a 
Carmelo, cujusimodi tota terra Sidoni obversa est. 
Zabulon vero terram usque ad lacum Gennezareth, 
supra Carmelum.et mare prominentem est sorti- 
tus. Ostendit igitur propter Dei neglectum in 
angustum copias ipsorum coactas esse, paula- 
timque a Chananzis ac vicinis gentibus compilari. 


"* Jerem. xxu, 6. ** Baruch. ini, 10. 


πτει τῷ Λ:.θάνω, χαὶ παρατείνει διὰ της ἐρήμονυ µέχρι 
τῆς ὑπὲρ τὸν Ἰορδάνην Πετραίας. Ἐν fj χατῴχει 
Σιὼν ὁ ᾽Αμοῤῥαϊῖος. "Hv ἐχληρώσαντο αἱ δύο ἡμί- 
σεις φυλαί. Καὶ ἓν Ἱερεμίᾳα δὲ, « X0 pot áoyh τοῦ 
Λιθάνου, » εἴρηται. Ἔστι δὲ xat ὄρος Γαλαὰδ, xat. 
πόλις ὁμώνυμος ἐπ᾽ αὐτῷ ἣν ἔλαβεν ἀπὸ τοῦ ᾽᾿Αμοῦ- 
ῥαίου Γαλαὰδ υἱὸς Μαχεὶρ vio) Μανασσῆ. Οὗτοι οὖν, 
φποὶ, πόῤῥω χατοιχοῦσι πέραν τοῦ Ἰορδάνου, δυνά- 
pevot τῆς ἑντὸς πολλὴν ἄγαν ἐλεῖν. Ἑρμηνεύεται δὲ 
Γαλαὰδ, µετοικησίας μαρτυρία. Τῶν οὖν σχηνούντων 
xai παροικούντων ἓν τῇ vj μεγάλοι τῆς χαρδίας ol 
ἑξιχνιασμοί. 'Ὑπεραναθεθίκασι γὰρ πᾶσαν Évvoiav 
σαρχιχήἠν. N 

Kal Δὰν slc τί παροικεῖ π.λΊοίοις; Oro vip 
Ἰώσηπος (56), ὡς τῶν i£ Ἱσραὴλ ἀναπεσύντων 
εἰς ῥᾳθυμίαν, οἱ Χαναναῖοι θα/ῥήσαντες, χαὺ ma- 
ρασχευασάµενοι µεγάλας δυνάµεις, τῆς μὲν Ἰούδα 
φυλῆς τὴν ᾿Ασχάλωνα xal ᾽Αχχαρὼν παρεσπάσαντο, 
ἄλλας τε iv τῷ πεδίῳ πολλάς' τοὺς δὲ Δανίτας 
εἰς τὸ ὄρος ἠνάγχασαν συμφυχεῖν, τοῦ πεδίου χατα- 
λιπόντες τούτοις οὐδέν. Διὰ πἑντε δὲ κατασχόπων µα- 
θόντες γῆν ἀγαθὴν εἶναι xat πἆμφορον κατὰ τὸ µέγα 
πεδίον Σιδῶνος ὁρμηθέντες στρατῷ, κχτίζουσιν αὐτόθι 
πόλιν Δὰν ὁμώνυμον τῇ φυλῇ. ᾿Ονειδίζεται τοίνυν ὡς 
παροιχῶν. Ὡς καὶ τῷ Ἰσραἡλ λέγεται" « Ti &ozl σοι, 
Ἱσραὴλ, ὅτι £v. vf, τῶν ἐχθρῶν cL; » El γὰρ σαν 
μετὰ θεοῦ, ταῦτα οὐχ ἕπασχον. Παραγγέλλει δὲ προ: 
φητικῶς τὸ ὕστερον γεντγσόμενον. 


HJAoicic Ασῆρ παρῴκησε παρ aiyr:aAor θα- 
Jaccor, xal ἐπὶ τὰς διχοπὰς αὑτοῦ κατεσχήκω' 
σε Za6ovAorv. Aaóc ὠνείδισε yrvyilyy avtov εἰς 
0áracev.'Aaorpixat γὰρ τὴν ἀπὸ τοῦ Καρμῄβλου xot- 
λάδα * τοιαύτη γὰρ πᾶσα ἡ ἐπὶ Σιδῶνος τετραμμένη) 
κεχλήρωνται. Ζαθονλὼν &, τὴν μέχρι Γεννησαρίτι- 
δος λίμνης, χαθήχουσαν 65 ὑπὲρ Κάρμηλον xai θά- 
λατταν, ἔλαχον. Δείχνυσιν οὖν , ὡς δ.ὰ τὴν εἰς θΞὸν 
παράθασιν συνῄήχθησαν εἰς στενὸν, παρασπώντων 


ΝΟΤΑ. 
(56) Ἐν τῷ περὶ Ἰουδαῖχ. ἀρχαιολ. ὦ χεφ. τοῦ 5 βιθλ. 
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αὐτοὺς κατὰ μιχρὸν τῶν Xavavalov, χαὶ τῶν πλη- A Id enim est. quod dicit: « Pepulus animam suam 


σίον ἐθνῶν. Διὰ τοῦτο γάρ φῆσ' ' « Aab; ὠνείδισε 
Φυχὴν αὑτοῦ εἰς θάνατόν. » 

Καὶ τὸν Νεφθαλὶμ δέ φησιν ἐπὶ τὰ Όψη της χώ- 
ῥας φυγεῖν, καταλιπόντα τὴν ἰδίαν μερίδα. 

"Ozs γὰρ, φησὶν, εἶδαον τὴν ταπείνωσιν Ἱσραῇλ, 
θαῤῥίόσαντες οἱ Χαναὰν παρετάξαντο. Καὶ ἡμῶν δὲ 
ἕχαστος ταπεινῶν ἑαυτὸν διὰ τῆς ἁμαρτίας, ὑποχεί- 
ριος τοῖς δαίµοσι γίνεται. 

'Ev θεννὰχ ἐπὶ Όδατος Μαγεδδώ. Τὴν θεννὰχ 
οὐχ εἷλεν ἡ φυλὴ Μανασσῆ..' ὅτι μὴ τοὺς ἀλλοφύλους 
ταύτης µετέστησεν ἔνθα συνέστη ὁ πόλεμος πρὸς 


τὸν Σισάρα. Κώμη δὲ νῦν ἐστι μεγίστη ἀπέχουσα: 


τῆς Λεγεῶνος σηµείοις Υ’'. Καὶ Μαγεδδὼ δὲ φυλής 
γέγονε Μανατσῆ, fjv εἶἷλεν Ἰησοῦς, τὸν βασιλέα τὸν 


mortis objecit probro. » 


Porro Nephthalim sua ipsius parte deserta in 
excelsa regionis confugisse inquit. 

Cum enim viderunt, inquit, humillationem Israe: 
lis, fiducia concepta Chananizi instruxerunt aciem. 
Àc nostrum sane quivis qui se sub peccatum abj:eit, 
subditus flt d:euonum. 

In Thenach ad aquas Mageddo. (V, 19.] Thenach 
non cepit Manasse tribus, quoniam exteros ex ea 
non exigit, ubi bellum contra Sisera constitit. 
Nunc vero vicus est permagnus a Legeone ad ter- 
tium signum dissitus. Át Mageddoin tribu Manasse 
fuit, quam Josue ipsius rege interempto cepit. 


αὑτῆς ἀνελών. O0 κατέσχε δὲ αὑτὴν Μανασσῆς, ut D Non obtinuit vero Manasses eam, cuu exterum ex 


τὸν ἀλλόφρυλον abt; ἐἑχθαλωών. 


ea non ejecisset. 


Lucrum pecunie non abstuleruni.Tributa enim qua a nobis exigebant contra jus ac fas, non acceperuut. 


Ἐκ τοῦ οὐρανοῦ éxoAéuncar. ol ἁστέρες. Φησὶν 
Ἰώσηπος (57), ὡς συμμισγόντων, χειμὼν ἐγένετο 
μέγας, ὕδωρ τε πολὺ xal χάλαζα χατὰ προσώπου 
τῶν Χαναναίων ἑθάλλετο. Καὶ πᾶν ὄργανον πολέμου 
τούτοις ἄχρηστον ἣν. Πρὸς ὃ θαῤῥήσαντος Ἰσραὴλ, 
οἱ μὲν ὑπὸ τούτων ἐθάλλοντο, οἱ δὲ ὑπὸ τῆς οἰχείας 
ἵππου τεταραγµένοι χατέπεσον, ὑπὸ τῶν ἁρμάτων 
καταπατούμενοι. Σηµαἰνουσι δὲ τοὺς χειμῶνας ἁστέ- 
ρες᾽ ἡ xa ὑπερθολιχὴ θεοῦ συμμαχίας ἔμφασις ' ὡς 
xal τὰ στοιχεῖα μιχροῦ δεῖν αὐτοῖς ἐπιτίθεσθαι. 

Ἐξέδαλεν αὐτοὺς χειμάῤῥους Καδηµίμ. Ἡ ὁ 
αὐτὸς τῷ Κισσὼν, | ἓν ἀμφοτέροις ἐπιλεμήθη Σι- 
cápa* ἀλλ ἐν μὲν τῷ Κισσὼν ὑπὸ τοῦ Bapáx , ἐν δὲ 
τῷ Καδημὶμ ὑπὸ Δεθθώρας, ὥς φησιν Εὐσέθιος ἓν τῷ 
Περὶ τοπικῶν ὀνομάτων (58). Ἡ τοίνυν ἀλλήλοις 
συµθαλόντες οἱ ποταμοὶ τοὺς Χαναναίους παρέσυρον, 
fiv οὖν ἧττα πρώτη τούτους τῇ δευτέρᾳ παρέπεµψεν. 
Ἑρμηνεύεται δὲ Καδημὶμ μὲν, φάραγξ ἁγίων' Κισ- 
σὼν δὲ, εὐρροσύναι, 1| eoxAnpla αὑτῶν. Ἡ οὖν qí- 
ῥαΥξ τῶν ἁγίων ἐξέθαλε τοὺς βασιλεῖς Καναὰν τῆς 
εὐφροσύνης αὐτῶν, xal τῆς σχληρίας αὐτῶν. Mh 
πο.οῦντες γὰρ τὰ δοχοῦντα τοῖς δαίµοσιν, ἀλγύνουσιν 
αὐτοὺς, τοὺς ἀγγέλους εὐφραίνοντες. Φάραγξ δὲ ἡ 
τούτων ταπείνωσις δεχοµένη τὸν ὑετὸν; xal χειμάῤ- 
(ove ἁποτελοῦσα τοὺς ῥέοντας Ex τῆς τῶν πιστευόν- 
των Χαρδίας χατὰ τὴν τοῦ Σωτῆρος quvhv. « "Eni 
tiva γὰρ ἐπιθλέφω, φησὶν ὁ chc, ἁλλ᾽ 3) ἐπὶ τὸν τα- 
πειγὸνγ, xal ἠσύχιον, xat τρέμοντά µου τοὺς λόγους.» 
Διὰ τούτων εὐφροσύνη xal σκληρότης καθαιρεῖται 
τυραννιχ{. 

Κωταπατήσει αὐτοὺς ψυχή µου δυνατή. Ὡς 
γὰρ ἰσχυρὸν σῶμα τοὺς αἰσθητοὺς πολεμίους χατα- 
πατεῖ, οὕτω ψυχη δυνατὴ τοὺς νοητούς. « Ἐπὶ ἁσπί- 
δα γὰρ xaX βασιλίσχον ἐπιδήσῃ. » 

Τότε ἀπεκόπησαν πτέργαι ἵππων Μαδαρὼθ 
δυναστῶν αὐτοῦ. Μαδαρὼθ ἑξέδωχεν Αχύλας, 


*! Ίρα. Lxvi, 9. ** Psal. xc, 15. 


Celitus pugnarunt stelle. [20.] Tradit Josephus, 
manibus conserlis tempestatem obortam esse 
magnam, aquique ac grandinis multum faciebus 
Chananzorum offusum esse, nullaque arma bellica 
usui fuisse. Itaque cum Israelit& animum recepise 
sent, alios quidem abeis telia petitos esse, alios vero 
equis suis delurbatos a curribus conculcatos esse. 
Signifivant igitur stellze tempestates, aut excellentiam 
divini auxilii representant, ac ejus ut parum abfue- 
rit, quin elementa quoque infestassent ipsos. 

Ejecit eos torrens Cedumim, seu idem Cison, seu 
in utrisque bello petitus est. Sisera. [21.| Verum in 
Cison quidem a Barac, in Cedumim vero a Debbora, 


C ut in libro De nominibus locorum auctor est Euse- 


bius. Aut certe fluvii in seinvicem eruptione facta 
Chananzos secum traxerunt. Vel denique prior 


.elades posteriori eos transmisit. Porro interpre- 


tatie Cedumim sonat, convallis sanctorum, Cisom 
vero, letitia, aul duritia eorum. Convallis itaque 
sanctorum ejecit reges Chanaan ex voluptatibus 
suis οἱ duritia. Qui enim voluntati damonum non 
obtemperant, dolore illos afficiunt, ^angelosque 
letitia. Est vero. convallis humiliatio ipsorum, 
qua pluviam excipit et. torrentibus exitum e cor- 
dibus fidelium parat, quemadmodum Servator 
inquit, « Super quem enim  respiciam, inquit 
Deus , quam super humilem, tranquillum, οἱ ser- 
mones meos extimescenten *! * » Ac his quidem 
rebus lztitia, ac obstinatio tyrannorum e tedio 
tollitur. 

$03 Conculcabit eos anima mea robusta. Quem- 
adniodum enim corpus robustum sensiles hostes 
conculcat, ita anima robusta spirituales. « Super 
aspide enim et basilisco incedes **. » 

Tunc abscisse sunt ungule equorum | Mudaroih 
fortium ejus. |22.] Madaroth Aquilas exposuit, decus 


NOT. £. 


(58) Ἑν τοῖς ἐχδεδομ. οὐχ εὕρηται. 


x "Ev τῷ περὶ Ἰουδαῖχ. ἀρχαιολ. 5 χεφ. τοῦ 5 βιδλ, 


1963 


irruentium, toc. est, ungule equorum in acic A 
agilissimorum inutiles factzesunt. At equi ignominiz 
casus, ungule vero fíraudes quibus simplices 
circeumveniuntur, denotant. 


Maledicitie Maroz. [V, 25.] De civitate ea ait, quz 
cum Barac militiam non obivit, quem verisin:ile 
est angelum Domini vocari. Catterum sacerdotes 
quoque angelos Scriptura vocat : « Labia enim 
sacerdotis tuebuntur judicium, et legem ex ore 
eorum sciscitaberis,quoniam angelus Domini est ?*.» 
Angelum igitur Barac, vel. suuipum sacerdotem, 
aut etiain Debboram vatem nuncupat, aul certe 
verum angelum in auxilium missum  noninat. 
Caterum. Maroz nec in coloniis, nec in Illebraicis 
interpretationibus, nec in. Commentario de loco- 
rum nominibus invenimus. 

Dominus intcr pugnatores potens. [25.] Verum 
non inter mollitie dissolutes. Quam mirificus enim 
Dominus in. sanctis suis est , tam ctiam est in 
robore spirituali praeditis. Ratione enim οδοί] 
ευ immensam quoque potentiam habet. Nam 
« Cunctie genles gultaàe e cado. delaps:e instar, ac 
porcelli reputabuntur, juxta Isai: dictum, et terrore 
tui concutiuntur montes 55, » 

In pelvi magnatum obtulit butyrum. [95.] Pelvim 
attulit ex qua principes et lieroes serum bibunt. 
Nonnunquam vero pro lacte in genere butyrum 
nominat , juxta illud: « Butyruim et mel come- 
det δὲ.) 

Dexiram inabscissiones. exploratorum. [96.] Ότο 
eo . idein inutiles facte. Aut certe quemadinodum 
Aquila liabet, in malleum laborantium. 

Truncatvit caput ejus, maxillam ejus. 1ου est, trans- 
fixit temporaejus, pertudit caput cjus, el percussit. 
Syuminachus vero habet, Transverberavit per tempora 
cjus sudem, et comminuil ei caput. Theodction vero: 
Abscidil caput, et devulsit maxillam ejus. lud enim, 
« Abscidit Sisarz, » alii quidem , Mulleo contudit, 
alii vero, commitigavil exposuerunt. 


B 


Inclinatus cecidit. [27.] Omnino enim condolens 
cerebro totum corpus incurvatum ac contractum 
cecidit. 

Per op:ra reticulaila. l'er. cancellos quippe cum D 
esset mulier sollicita speculabatur filii et sociorum 
ejus fugain. 

Sapientes principes illi respondebant. [28.] La- 
wentatrices sic Scriptura vocal, sicut in Jeremia ; 
hujusmodi enim in luctu constitutis esse videntur. 
Describit/ itaque. lameutationem quam — vicissin 
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észeppgorror ἡ εὐπρέπεια, τουτέστι τῶν ἕντρεχε- 
στάτων εἰς παράταξιν ἵππων ἄχρηστοι Υεγόνασιν αἱ 
πτέρναι. Ἴτππος δὲ τῆς ἀτιμίας τὰ πάθη ᾽ πτέρναι 
ἓ τὰς ἁπάτας δηλοῦσι, 60 ὧν τους ἀχξραιοτέρως 
πτερνίζουσι. 

Καταρᾶσθε Μαρώζ. Περὶ πόλεώς φησι pd συστρα- 
τευσαµέντς Bapáx. "Ov ὡς εἰχὺς xav &y 870v ὀνομά- 
ζει Κυρίου. Καὶ τοὺς ἱερεῖς C5 ἀγγέλους φησὶν ἡ 
Γραφή: «Χείλη γὰρ ἱερέως φυλάσξσται χρείσιν, xal 
νόμον ἑκχητήσουσιν Ex στόματος αὐτῶν ' ὅτι ἄγγειο, 
Κυρίου ἐστίν. » Αγγελον οὖν τὸν Bzpix, fj τὸν ἁρ- 
χ-ερέχ qno, Y καὶ τῶν Δεθθῶραν , pog zi onip- 
χουσαν, ?, χαὶ ἄγγελον ἀληθῶς εἰς συµμαγίαν τεμ- 
φθέντα. Th» 0$ Mago, οὐχ εὑρίσχομεν, οὖκ Ev ταῖς 
χλτρουχίαις, οὐκ ἓν ταῖς Εθραϊκαῖς ἑρμτνεία:ς, ovx 
ἐν τῷ [Hel τεπικῶν' ὁοιάτων (59). 


Κύριος ἐν μαχηταῖς δυνατές. Αλλ' οὐκ Ev τοῖς 

πρὸς ῥᾳήυμίαν ἐκλελυμένοις. Ὡς γὰρ θαυμαστὸς ὁ 
8:5; ἐν τοῖς ἁγίοις αὐτοῦ, οὕτως Ev τοῖς ἔχουσιν 
ἰσχὺν τὴν πνευματιχήν. Κατ’ οὐσίαν γὰρ ἀσύγκρι:-ον 
ἔχει την δύναμιν. « Πάντα γὰρ τὰ ἕθνη ὡς στανὼν 
ἀπὸ κάδο», xal ὡς σίαλος λογισθήσεται, χατὰ τὴν 
τοῦ 'Hoatou φωνῖν. Καὶ, τρόμος λῆφεται ἀπὸ σοῦ 
bon. » 
Ες Adexávg ἰσχυρῶν απροσήνε/χε βούτιρον. 
Ἐν ᾗ ὀυνάστα: xa ἰσχυροὶ πίνουσι. Γάλα διεςθο- 
ρὸς (00) προσήγαγε. Μήποτε δὲ xax τὸ γάλα xaf' 
ὅλου βούτνρον χἀλεῖ, χατὰ τὸ, « βούτυρον xat μέλι 
φάγεται. 

Ti» δεξιὰν εἰς ἁποτομὰς κατακοπῶν, ἆ τὶ τοῦ, 
εἰς τέλος ἀχρξιὥσαι, ὮΥ οὖν xavà τὸν ᾽Αχκύλαν, εἰς 
σφύσαν χοπιώντων. 

Ἀπέτρινε τὴν κεφα.]ἣν αὐτοῦ. . ..« . (01) τῖν 
γνάθον αὐτοῦ τυτέστ. διβλασε χρόταφ»ν αὗτοῦ, 
ἑ.ἔλασε χεφαλην αὐτοῦ, γαὶ ἑτάταςεν. 'O δὲ Σύμ- 
µαχος, Διή ασε ξιὰ τοῦ xporágov τὸν xáccador, 
«ul ἔθ.ίασε τὴν xe£gaAiy αὐτοῦ. Ὁ δὲ θεοδοτίων, 
Ἀπέτεμε τὴν xegadiv, καὶ £0.lacs τὴν }νάθον 
αὐτοῦ. Τὸ γὰρ, «᾽Απέτεμε Σισόρα, » οἱ μὲν, ἐσφυ- 
(ὀχόπησεν" αἱ δὲ, cvrecédecer , ἐξέδωχαν. 

Συγκάμνας ἔπεσε. Πάντως γὰρ ἐκ tg τοῦ ἔγχε- 
Φάλου συµπαθείας τὸ πᾶν copa . .. καμφθὲν, xal 
γατέπεσε σπώμἐενον, 

Διὰ τῆς διχτυωτῆς. Διὰ χαγχέλλου, ofa δτεν 
αἰδουμένη γυνὴ ἐπεσχόπει τοῦ mató), xal τῶν σὺν 
αὐτῷ τὴν φυγέν. 

Σοφαὶ ἄρχουσαι αὐτῆς ἁγταπεκρίναντο πρὸς 
αὐὑτήν. Tàc θρηνῳδοὺς οὕτω croiv f; Γραφὴ καὶ ἓν 
Ἱερεμία (02). Τοιαῦται γὰρ τοῖς £v πένθει νομέςον- 
ται. Προδιαγράφει τοίνυν τὸν ἐπ᾽ αὐτῷ γενησόµενον 


1. Malach. 11, 7... 5^ Psal. rtxvi, $6... 8 Isa. σι, 10. ** Ίδα. vi, 45. 


NOTE. 


(99) Ti τοῦ Εὐσεδίου ὅπ0εν, οὗ καὶ ἐν σελ. 156 
Eu vr,o0n. 

, (60) Σισάρη- δὲ χαταπηδήσας *09 ἅρματος, ὡς 
cioe την τροπΏ» γινομέντην, φυγὼν ἀφιχκνεῖτα, πορά 
zx 504 Κενειτίδων Yuvaixa, Ἰάλτν ὄνομα. $ χύ- 
Ψαι τε ἀξιώδαντα δέχεται, καὶ σοτ.ν αἰτίσαντ' ὃ-- 


δωσι :άλα ὃ.εᾳθορὸς 0n. Ἰώσηπ. ἐν βιβλ. ὃ, χεφ. 
9, περὶ ]ουδαϊκ. ἁρχαιολ. 

(01) Απέτριφε τὴν χερσλΏν αὐτοῦ, χαὶ συνέθλα- 
σε χαὶ δ,ψλασς τὴν γνάθον αὐτοῦ. Al aj. ἐς ὧν ἄνα- 
πλγρωτέον τὰ ἑλλείποντα. 

(02) Ἐν κεφ. 9, ἐδ. 16 
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ὑπ αὐτῶν ὃς ἁμοιθαίων Opnvov. "Ac xax ἀρχούσας A ediderunt ex quas principes ceu duees lamenta- 


ἈἨὐτῆς, ὡς προηγουµένας τοῦ θρήνου χαλεῖ. 

Οὐχ εὑρίσκουσιν abcór διαμερίσαντα σκυ.α. 
"II xazà πεῦσιν ἐλεεινῶς ταῦτά φησιν, 7 χατὸ ἀπέ- 
φασιν τὰς δοκούσας αἰτίας ἀναιροῦσι τοῦ βράδους. 
Οὐ γὰρ ὡς ν'κίσας διανέμει σχύλα τοῖς ὑπηχόοις, 
ἀλλ᾽ οὐδΣ φίλοις σ»νεστιᾶται, ὡς ἀοιστέως ἀποτξ: 
piv χεγαλῆν, ἁλλ οὐδὲ κχαλλωτίζεται ν:χητόρῳ 

τολῇ. 

hai ci ἀγαπῶντες αὐτόν. Τὸν Σισάρα 0720-63. 
Εἰτάφησι.ε Καθὼς fj ἀνατολὴ τοῦ ἡλίου ἐν δυναστείαις 
αὐιοῦ. » Ὡς γὰρ ἑλίου θερινοῦ διανίσχλντος, ὀμίχλη 
xaX νέφος xaY πᾶν ἐμποδὼν διαλύεται’ οὕτως ἐν τῷ 
ἀνατέλλειν τῆς δικαιοσύνης τὸν "Ηλιον, διασκορπισθή- 
σονται οἱ ἐχθροὶ τοῦ θεοῦ, τὸ σχότος τῇ δ)νάµει τοῦ 
φωτὸς διαλύοντος. 

Καὶ υἱοὶ dvaco.Aov. Οἱ "Λραθες, ἀνατολικώτεροι 
Y&p. Τοῦτο xaX Ιώσηπος. Ὁμοῦ δὲ xai τὴν ὡραίαν 
εἰσέδαλλον καὶ ἐδῄουν, ἑῶντες τὸν χειαῶνα σπείρειν 
χαὶ γεωργεῖν. 

Ἑῤῥάδδιζε πυροὺς ἐν «ηγῷ. Ἰῷ ph φανερῶς 
ἁλοήσαι τολμᾶν. 

Ἰ]δοὺ ἡ χιιάς µου ταπειγοτέρα ἐν Μανασσῇ. 
Ἔμειναν γὰρ εἰς χιλιάρχους καὶ ἑκατοντάρχοὺς δι» 
Πρημένοι, ἀφ᾽ οὗ τοῦτο αὐνεθούλευσεν ᾿[οθὺρ τῷ 
Μωῦσεῖ. Χιλίαρχος οὖν ὑπάρχων, τοὺς ὑφ᾽ αὐτὸν ὡς 
ἀσθενεῖς Ἱτιάσατο. 

Kal οἴσω τὴν θυσίἰαν µου. Τὸ θῦμα τὸ εἰς εὖ- 
υχίαν οὕτω καλεῖ. Ὀνσία γὰρ οὐχ ἠἡφεῖτο κατὰ τὸν 
νόµο». 

Ὑπὸ τὴν δρῦν τίθησι, τὸν ᾿Αθραὰμ μιµμησάµενος * 
καὶ τοῦτον οἱἰηθεὶς ἀναλώσειν τὰ παρακείµενα. 'O 
δὲ, τὸν ζωμὸν, ὡς ἀνεπιτήδειον, ἐχχέας διὰ τὴν 
ὑδαρότητά τε καὶ ἔκλυσιν, τὰ xpéa τιθέναι πρὸς 
την πέτραν ἐχέλευσξ. 


T? (4686 nop ἀνάφας, ἁνάλωσεν. Ἡ δὲ ῥά6δος 


σηµαίνει «T, μὲν παιδεία», ὡς τό” εῬάθζῳ τύττε 
ἄνδρα ἀκάρδιον' » mij δὲ στηριγμὸν καὶ ἀντίληνιν, 
ὡς τό’ €'H $á620; σου χαὶ dj βακτηρία σου, αὕτη 
µε παρεχάλεσεν. » "O χαὶ vov σηµαίνει. Ἡ ἕξ πέτρα 
τὸ στεῤῥὺν τῆς πίστεως, δι’ ἣν ὁ Πέτρος ὠνόμασται. 
τις, ἀντιλαμθανομένου Θεοῦ, xal πρὸς βραχὺ 
σ) ησιάζοντος, ὡς ὑπὸ πυρὸς δαπανἑσει τοὺς πολε- 
Είους. Καὶ τοῦτο τὸ στμεῖον, ὅπερ ἦτησε Γεδεών. 
Διὸ καὶ μετὰ τῶν πιστῶν αὐτὸν ὁ Παῦλος κατέλεξε, 
Ost» Υὸρ πιστεύσας, μετὰ τ’ ἀνδρῶν ταῖς τοσαύταις 
χιλιάσι τῶν πολεµίων ἐπέθετο. "Apa δὲ δείχνυσιν ὁ 
φανεὶς, ὡς Χριστῷ μᾶλλον, τῇ πέτρᾳ, προσενεκτέον΄ 
τὰς χάριτας, ἓν (p τοὺς πολδµίους συντρίψουσι, 


.Ἔσδεσεν αὐτοῦ χαὶ τὴν ταραχὴν, εἰπὼν, « Οὐ μὴ 
ἀποθάνης. » 

Eic$^ng τοχὸν τὸ θυσιαστήριον, εἰρήνην Κυρίου 
χαλεῖ. « Εύπος δὲ τοῦτο τοῦ πάθους Χριστοῦ » τοῦ 
προσαγαγύντος ἑαυτὸν ὑπὲρ ἡμῶν εἰς ὀσμῆν εὐωδίας 
τῷ θεῷ χαὶ Πατρί. Αὐτὸς γάρ ἐστιν di εἰρήνη ἡμῶν 


8? Prov, x, 12. ** Psal. xxii, 4. 


Parnot. Ga. LN XXVII. 


tionis vocat. 

90$ Anon invenient illum dividere spolia. [V. 29. | 
Vel irterrogative cum miseratione hxc dicunt, vel 
causas cunetationis sibi visas respondentes red- 
dunt. Non. enim revera. ceu victor dividebat spo- 
lia militibus : imo nec cum amicis tanquam ópti- 
mas aliquis epulalur, οἱ amputato capite. Denique 
eliam nec vietoriali stola insignitur. 

Et qui diligunt. ipsum. [51.] Siseram videlicet. 
Deiude, inquit, quemadmodum ortus solis in for- 
titudine sua. Queniadmodum enim, sole zstivo 
exoriente, caligo, et nebula, omneque impedimen- 
tum evanescit, ita cum exoritur Sol justitie di- 
sculientur | inimici Dei, virtute. luminis dispel- 
lente tenelras. 

Et filii Orientis. | VI, 5.] Arabes orientales ma- 
gis, hoc enim et Josephus indicat. Una vero in 
fruges irruerunt, easque vastarunt, in hieme se- 
minandi, terramque colendi loco dalo. 

Tribulavit. triticum. ín torculari. [131.] Eo quod 
palam Lriturare non auderet, 

Ecce millenaria mea tenuis est in Manasse. |15 ] 
Permanserunt enim in tribunos, el centuriones 
divisi ex quo J.thro Mosi consuluit, Tribunus 
igilur cutu esset, subditos suos iulitmos csse 
conquestus est. - 

Et afferam sacrificium. [18.] Sacrificium id di- 
cit quod ad epulum destinatum erat. Victima euim 
ngn coqnebatur juxta legen. 

Caeterum sub quereu ponit Abrabanun imitatus, 
ac ratus lunc. fercula absumpturum, lile vero 
jure tanquam incommodo propter aquositatem, 
liquiditatemque effuso, carnes pone pettam collo- 
care jussit. 

Baculoque igne incenso absumpsil. [21.] Porrc 
virga alicubi quidem  signifjcat disciplinam, ut 
« Virum vecordem virga percute *5, » alicubi vero 
soliditatem, ac subsidium , juxta illud, « Virga 
tia el baculus tuus me est solatus *5. » Quam si- 
gnilicationem hoc quoque loco habet. Petra vero 
fidei firinitatem, qua de causa Petrus nomen suum 
acccpit. Quis. Deo suppetias ferente, propiusque 
sdmovente tanquam igne absumet hostes. Atque 


D hoc cjus signum. est. quod postulavit Gedeon. 


Quare sane in fldelium. numerum Paulus eum re- 
tulit. Όσο enim confisus cum trecentis tot nillia 
hostium superavit. Iuterea vero indicat hic qui 
apparuit, omnia dona Christo verx petrz potissi- 
mum deferenda esse, cujus virtute hostes com- 
Iinuent. 

Exstinxit porro ipsius perturbationem cum in- 
quil : « Nequaquam morieris. » 

Unde altare pacis, pacem Domini forte vocat. 
Continet vero figuram passionis Christi: « qui 
semetipsum obtulit pro nobis in odorem suavi&- 
simum Deo et Patri. Ipse enim pax nostra est, qui 
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.ambo in unum redegit **, » quique culturas dae- A 6 ποιήσας ἁμφότερα Ev, » xat τὰς θρησκείας τὰς 


monicas a patribus traditas gentibus ad exem- 
. plum Gedeonis ahbolevit. Qui vitulum quoque sa- 
ginatum ejusque qui pro nobis oblatus est figu- 
ram pr:ferentem, offert. 

lilud vero Maoz, Aquila exposuit fortitudinis, 
Symmachus vero fortes. 

Pctit. vero secundumsignum, in praecedentis 
confirmationem, Et vellus solum siccum erat, fi- 
guramque [sraelis qui solus divinam percepit 
gratiam, gerebat. Terra autem universa, vellere 
scposito gentium similitudinem qui dona spiri- 
tualia perceperunt, cum iis vacuus sit lsrael, Ίνα- 
bet. Quod et David parva significatione indicavit, 
dicens : « Et descendet. quemadmodum pluvia 


δαιμονικὰς χαθξελών, τὰς Ex πατέρων παραδεδοµένας 
τοῖς ἔθνεσι ' χαθάπερ ὁ Γεδεὼν, ὃς xal τὸν µόσχο» 
προσάχει τὺν σ'τευτὸν τῷ Oc, τὸν ὑπὲρ ἡμῶν 
προσενεχθέντα τυπούμµενον. 

Τὸ, Μαὼς, ᾽Αχκύλας ἑξέδωχε, ἁραταιώμµατος 
Σύμμαγος 6b, κραταιοῦ. 

Αἱτεῖ xai δεύτερον σημεῖον εἰς tà τοῦ προ)α- 
θόντος βεβαίωσιν. Καὶ ὁ πόχος µόνος ἐδεύτετο εἰς τύ- 
Ty τοῦ Ἱσραὴλ, ὃς μόνος 154 θείας ἀἁπέλαυς χάρ:τος’ 
xai ἡ Υη πᾶσα πάλιν τοῦ πόκου χωρὶς, εἰς την τῶν 
ἐθνῶν ὁμοιότητα τῶν δεξαµένων τὰς τοῦ Πνεύματος 
δωρεάς, ἐρήμου ὄντος τοῦ "Ispafj4. "O0 καὶ Δαθὶὸ 
αἰνιττόμενος ἔφασχε' «Καὶ χαταθήσεται ὡς ὑετὸς ἐτὶ 
πόχον, xaX ὡσεὶ σταγόνες στάζουσαι ἐπὶ τὴν γῆν,» 


super vellus, et sicut guttze stillantes super ter- B δηλῶν Ev οα’ ψαλμῷ τὴν κατὰ σάρχα γέννησιν, ἡσύ- 


ram **. » Ostendit vero septuagesimo primo psal- 
mo carnalem generationem — tranquille factain 
ac mystice. Non enim vellus detrectat recipere 
pluviam, non terra gutlas, ita Domini quoque 
facta est conceptio. Ambo vero simul complexus 
est David inquiens : '« Propter gentes, ei serva- 
Los ex Israel. » 

Deduc eos ad aquam. | VM, 4.] Factum illud 
aquam lambentium temereque haurientium, alii 
quidem de imbecillitate eorum — interpretantur, 
quasi Deus segnes laborisque impatientes delege- 
rit. Λο eos quidem. quos genua inflecterc, ac bre- 
vem siti finem imponere piguerit, quique timide 
ac tumultuarie quasi rapuerint. Quo videlicel to- 
tum opus diving grati esse videretur. Nam Clfri- 
stus quoque inlirmis hujus mundi , piscatoribus 
coriario delectis appulsum gentium diruit. Id 
quod Isaias quoque innuens 9098 inquit : « Vir- 
gam enim perfidorum comminuit *!, » quemad- 
modum die eo fecit quo contra Madian pugnatum 
est. Necnon. vero nudi Gedeonis fuerunt milites, 
nudi quoque discipuli a Christo amandati, qui 
miraculorum faces pre se tulerunt, predicatio- 
nisque tubam. Porro alii fortitudini lambitionem 
horum trecentorum tribuunt, item temperantia, 
dicentes: Pulchra virtus temperantia est, sicut 
testantur trecenti Gedeonis socii qui Madianitas 
subeégerunt. 

Cujusmodi sane de offa hordeacei panis quz in 
somnis visa est, tradiderunt. Quam reddiderunt 
reliqui, siliginem aut placentam. Ka enim si- 
gnum temperantia: sunt, inquiunt qua castra Ma- 
dianitarum devicit, Cum id vero scoitatiouem, 
' qua Madianitz Israelitis sunt insidiati, denotet. 


χως γενοµένην xal μυστιχῶς. O0 φοφεῖ γὰρ, οὗ πὀ- 
χος δεχόμενος ὑετὸν, οὗ Υη σταγόνας., 00:0; ἡ A:- 
σποτιχὴ γεγένηται σύλληψις. ᾽Αμϕότερα δὰ auvéXa- 
6εν ὁ Δαδὶδ, «Διὰ τὰ ἔθνη, xal τοὺς σωθέντας ἐξ 
Ἱσραήλ. » 


"Καὶ κατήνεγχε τὸν Aaóv εἰς tó ὕδωρ. Τὸ περὶ 
τῶν λαφάντων, xai μὴ, διαςόρως ἑἐδέξαντο. Οἱ 
μὲν (63) λέγοντες, ὡς ἀσθενεῖς αὐτοὺς τὸν θεὸν ἐπι- 
λέξασθαι, ὡς νωθεῖς καὶ ὀργοὺς, xal μὴ βουληθέν- 
τας ἐς ὄχνου χλῖναι τὰ Ὑόνατα, xal σύντομον πἐρας 
ἐπιθεῖναι τῇ δίΦῃ, ἀλλ ὡς ἐν θορύδῳ διὰ δειλίαν 
ἁρπάξωντας' ὡς ἂν τὸ ἔργον τῆς θείας Φαίνοιτο 
χάριτος. Καὶ Ἀριστὸς γὰρ τὰ ἁσθενῃ τοῦ χόσµου, 
τοὺς ἁλιέας xai τὺν σχυτοτόµον ἐπιλεξάμενος. τὴν 
τῶν ἐθνῶων χατέλυσε προσθολἠν. "O xaX δηλῶν Ἡσαῖας 
φησί’ « Thv γὰρ ῥάθδον τῶν ἀπειθούντων διςσκέἑδα - 
σεν, » ὡς τῇ ἡμέραᾳ τῇ ἐπὶ Μαδιάμ. Γυμνοὶ γὰρ οἱ 
μετὰ Γεδεών. Γυμνοὶ καὶ οἱ παρὰ Χριστοῦ πεµ- 
φθέντες ἁπόστολοι, φέροντες τῶν θαυμάτων τὰς 
λαμπάδας, xal τῶν χτρυγµάτων τὰς σάλπιγγας. Ol 
66 φασι (04), Τί δὲ τοὺς μετὰ Γεδεὼν τριαχοπίους 
τοὺς λάφαντας ἀνδριχῶς», xal πάλιν (65), Καλὸν ἡ 
ἐγχράτεια , xal μαρτυροῦσιν οἱ μετὰ Γεδεὼν τὴν 
Μαδιὰμ χειρωσάμενοι.. 


p Οὕτω δέ τινες xol τὰ περὶ τῆς µαγίδος τοῦ χρι- 


θίνου ἄρτου τῆς Ev ὀνείρῳ παρέδωχαν ἣν ἐξέδωχαν 
οἱ λοιπο) , ὅλυραν 1| κολλυρίδα. Ταῦτα Y&p φασιν 
ἐγχρατείας τεχµήριον τῆς νικώσης τὴν παρεμθολὴν 
λαδιάμ.' ὃ σηµαίνει πηρνείαν, δι ἧς ἑνήδρευσαν 
οὗτοι τὸν Ἱσραήλ. 


Lambendi autem exercitatio, qualemcunque sanctitati facem  przebere. Nain et virgines in Evangc- 


^* Ephes. 1, 4. *? Psal. Lxxt , 0. 


?! [s53, 1x, 4. 


NOT .£. 


(03) Τὸν θεοδώριτον πάντως αἰνίττεται, οὗ τὸν 
νοὺυν αὑτολεξεὶ σχεὺ»ν ἑχτίβησιν. . 

(64) Ὁ Ναζιανζ. ἓν τῷ 52 λόγ. σελ., 515. τῆς ἐν 
]]αρ.σ. ἐχδύσ. . o 

(05) 'O αὐτὸς £v 16 λόγ.,σε.. 241, οὕτω” Καλὸν 
ἐχγράτεια, καὶ πειθέτω σε Δαβὶδ, Ἠνίχα, xv. Μεμνη- 


«at δὲ ὁ Ναξιανξ. τοῦ Γεδεὼν xal ἐν τῷ 5. λογ.,σελ. 
57, λέγων "Λογάδες ὀλίγοι λάπτοντες, xal vadis TA- 
στενόµενοι, xal νικῶντες χατὰ τὰς ἑλπίδας, ὁ βρ)- 
χὺς ἀριθμὸς, τὰς πλείονας γιλιάδας. Μήτι γε οὗν ἑ 
Προχόπ. iv ἅλ]ῳ ἀντιγράσῳ ὅπερ ἀναφέρει, cU- 
pre; 


106) 


lio faces gestarunt. 
cavit. 
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Ac in summa vero levem aliquam turbam sepe pcetentlorem superare signifi 
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Clanzerunt itaque tuba tres isti ordines. (19.] In tres ordines trecentos divisit, inque centurias rede- 
git. Contra vero hostes gentium vulgari more distributi in uno globo cuncti erant. Qui etiam voce 


persirepenies seseque mutuo territantes interierunt. 


Annon racem&s Ephraim potior est uva Abiezer? |VIH, 2.] ἐπιρυλλίδες parti botri eunt, qui ob par- 
vitatem vindemiantes latent. Quibus seipsum cum gua tribu modeste comparavit. να vero tribum 


Ephraim qui strinxerit-mullos. 


Βορκομιμὶν κατὰ μὲν Σύμμαχον, αἱ epí6oAot* A Βορχομμὶν qui secundum Symmachum tribuli 


χατὰ δὲ ᾿᾽Ακύλαν, τραγάκαγθαι. 

Ἐφοῦύδ, μαντεῖον ἢ εἴδωλον. 

"Avópac κεγοὺς καὶ θαµδουμένους. Σόὀμµαχος, 
ἁπράγους xal ἀπονεγοημένους. Δεδοίχασι γὰρ οἱ 
χαχοῦργοι τὴν £x νόµων ἐπιστροφίν. | 

Ἀφεῖσα τὴν zouicqtá µου" τουτέστιν, 05 δέοµαι 
ἐπεισάκτου τιμῆς, οἴχοθεν ἔχουσα χαὶ ἐχ τῶν ἰδίων 
καρπῶν. 

'E£éA000 πὺρ ἐκ τῆς fápgrov. Ip γὰρ ἀγαθὴ 
παρασχεῖν τῶν ζύλων ἐστί, — 


sunt, secundum Aquilam vero τραγάκανθα. 

Ephud. [1.! Oraculum seu idelum. 

Viros perditos et stupidos. [IX, 4.] Symmachus, 
lapaces ei timidos. Timent euim malefici legum 
disciplinam. 

Num  relicla pinguedine mea. [9.] Που est, aon 
opus habeo honore ascititio, quem vernaculum, et 
ex meis fructibus labeo. 


Egrediatwr ignis ex rhamno. [20.] lgnis enim 


ligna bona potest reddcre. 


Et collocarunt ei viri Sichemite insidias. [95.] Ut enim Josephus tradit, urbe ipsum exegeraat. 
Αι cum suis conmilitonibus urbem affligebat, adeo ut ne foras quidem vindemiatum prodire auderent. 
Quod tani diu ab eo factum, dum principum unus Gaal nomine venit, securitatemque praebuit. Nam 
convivium agitantes apertis conviciis eum proscindere nom sunt veriti. Alii quoque principes claade- 
stinis insidiis loca circum urhem przoceuparunt. (Geterum Sichemitarum «quidam prineeps Zebul di- 
cutus cum faveret Abimeleco omuia consilia contra ipsum inila, verbaque quibus Gaal plebew irrita. 
verat, indicavit, insidiasque sub urbe collocare admonuit. Se enim facile persuasurum Gaal ut contra 
ipsum egrediatur, inquit, quo sublato pacem inter ipsum plebemque se stipulari. Postquam vero 
Gaal fugitivus factus est, Zebul cum republica transigit, ut mollitiei accusatus, urbe ejiciatur. Purro 
Abimelec cognito Sichemitas postero die vindemiatum exiisse urbe, insidiis suis interceptos interne- 
cioni delit, Tertia etenim exercitus turma portas occupavit urbis, eisque introitum interclusit. Alii- 
que ijnterea cxdi vacabant. Quotquot vero passim «dissipati evaserant, cum in petra quadam excelsa 
confluxissent, sedem super ea fixerunt, eamque muro cingere parabant. Ipse vero cum ip eos ivisset, 
lignisque undiquaque circumdedisset, primam ipse admelitus manum omnes flamma confecit. Ipse vero 


ponam suam in expugnatione Beiliel luit. Ac ambo quidem parricidii in Gcedeonis liberis admissi me- 
ritum dederunt supplicium. 


Kal ηὔξατο Ἰερθάε εὐχὴν τῷ Keplo. Ἐπαγ- B. Et nuncupavit Jephile cotum. Domino [Χὶ, 250.] 


γελίας τοῦτο θερµότης, xal νίχης ἕρως ἄπεγνω- 
σµένης, ἑἐμθαλόντος αὑτῷ τοῦ Σατανᾶ προφάσει 
κηδεµονίχς προτενεγχεῖν θυσίαν παράφιµον, ὡς xal 
τοῖ; περὶ τὸν Αδὰμ προράσει διανοίξεως ὀφθαλμῶν 
τῆς ἐντολῆς τῶν παζἀθασιν. Τί γὰρ ἂν γένοιτο τῆς 
τοιαύτης εὐγΏς ἁσεθέστερον; 'Evnv γὰρ ἀπαντῖστι 
καὶ χύνα, xa* ἵππονυ, χαὶ ὄνον, xa* χάμηλον, καὶ ὅσα 
εἶχὺς χεκτηῃσθαι τὸν πλήθους κρατοῦντα τοστούτου. 
Α)λἁ x2i χαχῶς εὐξάμενος, π.στὼς τὸ συντυγιχὸν 
οὐχ ἑἐδέξατο, οὐδὲ τοῦ ᾿Αδραὰμ ἑζήλωσς τὴν εὖὐσέ- 
θειαν. "HE. γὰρ ἂν καὶ την χόρην εἶχεν, ὡς ἑκσῖνος 
τὸν υἱὸν, καὶ τὸν τῆς εὐσεθείας µισθὀν. Nov 65 xai 
τὸ τῖς εὐχῆς ἀπερίσχεπτον, καὶ τὸ τῆς εὐσεθείας 
νεχρόν. Ὁ μὲν γὰρ τὴν τοῦ παιδὸς θνσίἰαν οὐδ' εἰς 
νοῦν ἐνεθάλετο, ἀνάξιον τοῦτο νοµίσας Θεοῦ, προσ- 
ταχθεὶς δὲ οὐκ ἐμέλλησεν ᾽ ὁ δὲ χαθύθρισε χαὶ τῇ 
£24, τὺν ctv, καὶ τῇ τοῦ πένθους ἀπιστίχ. 


duxit. liperio vero ejus adactus, non est cunctatus, Hic vero contumelia Deum affecit, 


doloris impatientia. 

Kal ἡ θυγάτηρ ἀξία γίνεται τοῦ πατρός. Οὐ γὰρ 
ἕστερςς την εὐχην, 09 τὴν εὐσεβθῃ προσφορὰν τῖς 
θνητῖς PU" προετίμβησε, πιχρότερον παντὸς θρήνου 
τὸν παρθενίαν πενθῆσασα, μᾶλλον δὲ την θεῷ ϐὺ- 


Promissio lz:c nimis est fervida, exque emore 
desperatm victoris profecta. Suggessit vero οἱ 
Satanas glorie przlextu ut Deo. victimam legi ad- 
versam immolaret, quemadmodum Adamum  quo- 
que oculorum aperiendorum praetextu, ad divini 
mandati Lransgressionem adduxit. Quid enim hoc 
voto magis impium esse queat, cum canem quo- 
que, eL equum, et asinum, et camelum, aut aliud 
quidpiam quod tantarum copiarum victorem 546 
possidere probabile erat, obviam dari fuisset. Ve- 
rum sicut malum fecit. votum, ita casum suum 
parum constanter tulit, neque Abrabauij pietatem 
imitatus est. Licet enim puellam habuerit sicut 
ille lilium, idemque pietatis premium, votum ta- 
men ejus temerarium est, pietatisque cadaver. 
Abraham etenim filii mactationem, rem Deo indi- 
gnam fore arbitratus, nunquam in animum in- 
ei voto, e 


' Filia quoque ipsa digna patre fit ; volo enim non 
acquievit, nec vietimse religionem , vita mortali 
summa acerbitate virginitatem lamentata priorem 
habuit, imo vero Deo victimam offerre est can- 


Ad t^s or 


^. 


1071 


PROCOPII GAZARI 


1019 


tata. Quapropter cum nec illa filio, nec pater A σίαν προσάγεσθαι μέλλουσαν. "00εν οὗ χωλύει τΏν 


Abrahamo responderet, Deus immolationem hanc 
sicut illam non prohibuit. Porro exhibent illi qui« 
dein in Deum fiduciz, hi vero, vota non temere 
esse facienda, factaque summa alacritate esse 
oersolvenda. Quocirca nec ante ipsum, nec post 
a piis hujusmodi facta est victima. Probe nove- 
runt enim quod Deus nec postulavit, nec tam de- 
testandam victimam suscepit. Nam non ob votum 
victoria obvenit, verum αἱ leraeli injurias factas 
esse manifestum fierel, quem judicem supplicii 
vocavit. Minime etenim propter votum injustum 
Israelem inique perire, injuriarumque auctores 
vincere conveniebat. Verum ille quidem ob ini- 
quit:tem voti poenas dat, Deique populus servaba- 
tur, ac injuriarum supplicium pertulerunt impii. 

Porro in illo : « Et factus est Domini spiritus 
super Jephte?*, » considerabis quod jam modo in 
magistratum transierat, ac contra hostes paulo 
ante victores iusurrexit, ac proinde spiritus con- 
flrmatione indigebat. Nec vero ob leve ipsius vo- 
tum indicit, nec ob generis nobilitatem, nec ob 
vitae aute acte splendorem, imo nec ipsum Deus 
in hoc excitasse dicitur, semel vero excitatum ad 
justam victoriam est comitatus. 

Sunt porro qui bene huic facto ominantes tra- 
dunt, quod filia Jeplte przefinitum sibi mortis tem- 
pus exspectare, ac se Deo victimam adduci ma- 
juerit, quam patris votum mendax τούς], Et cuni 


rei sensum ignoraret, figuram sacra salutaris ex- C 


plevit. victime. Ac ita sane reprehensione hoc 
factum caret. Verum semeliid factum est : deinceps 
si fieret, nequaquam. Τὰ enim cuim  siguificatior:e 
aliqua factum non per omnem atatem legis vii 
obtinet. Ac in primis quidem cum Deus clarum 
fecerit se nequaquam victimis delectari howinum. 

Pharathonita. | Xll, 15.] Urbs in montano Ama- 
lec. 

Morte moriemur quoniam Deum vidimus. [XIII, 
22,| Suspicatus est Manoe non angelum, verum 
Deum se vidisse. Quocirca victiinam non codem 
loci obtulit, verum super petra qua significavit 
Christum. At qui angelum esse cognito, denuo se 


Deum vidisse ἆ xit? Vel in legato legantem, vel. 


magni consilii angelum ** innuit. Dei vero vocem 
586, illud quod nomen indicare recusat, arguit. 
Item quod miraculum idem quod ante Jacobo di- 
cium est, indicat. Quapropter ei tanquam Deo vi- 
climam litare est dignatus. 

Caterum mulier viro videtur praestantior, ac 
ideo primo ei visio oblingit, ac per eam maritus 
demum, quem bono animo esse jubet. 

Porro Samsoni capilli omnes vires conciliarunt, 
per quos et spiritus sese vibravit super ipsum, Sic 
eiiam cum Anna votum nuncupassel, si pareret, 


** Judic. x1,29. *? ]ga. ix, 6. 


σφαγὴν ὁ θεός. Οὔτε γὰρ αὕτη χατὰ τὸν "loax, 
οὔτε χατὰ τὸν ᾿Αθραὰμ ὁ Πατήρ. Γεγόναςσ. δὲ παρᾶ- 
δειγµα οἱ μὲν, εἰς Ochv πίστεως, οἱ δὲ, μὴ δεῖν - 
εὔχεσθαι προπετῶς, xaX τοῦ δεῖν ἀσμένως ἑπετελεῖν 
ἅπερ τις ηζξατο. Τοιγαροῦν οὔτε πρὸ αὐτοῦ, οὔτε 
μετ) αὑτὸν τοιαύτη παρὰ τῶν εὐσεθούντων θυσία 
γεγένηται. Ἴϊδεσαν γὰρ ἀχριξῶς, ὡς οὔτε Ίτησεν 
ὁ θεὺὸς, οὔτε τὴν ἑναγη θυσίαν ἐδέξατο. OO δ:ὰ thv 
εὐχὴν οὖν dj νίκη, διὰ δὲ τὸ δεῖξαι τὸν "13023 ἆδι- 
xoóptvov. "Ov xal χριτὴν τῆς δίχης ἑκάλεσεν. Οὐ 
γὰρ δι) εὐχὴν ἄδιχον ἐχρην ἀδίχως ἀπολέσθαι τὸν 
Ἰσραὴλ, καὶ νιχῆσαι τοὺς ἀδιχοῦντας. Αλλ᾽ ὁ μὲν, 
εὐχῆς ἀδίχου δίδωσι δίχην ’ ὁ δὲ τοῦ Θεοῦ λαὸς δι- 
εσώζετο, Καὶ τιµωρίαν ὑπέσχον τῶν ἆδ.χηµάτων οἱ 
δυσμενεῖς. 

Τὸ, « Ἐγένετο ἐπὶ Ἰεφθάε πνεύμα Κυρίου, 
νοῄσεις, ὡς ἄρτι παρελθὼν εἰς την ἀρχὴν xal πρὸ 
τούτου χρατοῦσι τοῖς πολεµίοις ἑπανιστάμενος , ἐδεῖ- 
το τοῦ παραθαῤῥύνοντος πνεύματος, ἀλλ᾽ οὗ διὰ τὴν 
εὔχολον εὐγὴν ἐπεγένετο, οὔτε μὴν την Ὑένεσιν 
ἔσχεν ἐπα.νετῆν, οὔτε τὸν πρὸ της νίκης βίον, ἀλλ 
οὔτε θεὸς αὐτὸν λέγετα: τρὸς τοῦτο γεχλτκέναι. 
Κιντθέντι δὲ ἅπαξ πρὸς δικαίαν νίχτν cuvíp- 
χετο. 

Τινές φασιν, ὡς fj τοῦ Ἰεφθάε θυγάτηρ ὑπομένει 
τὸν δοθέντα καθ) αὑτῆς ὁρισμόν ' χα) προσαχθῆναι 
0ναία Oz: μᾶλλον αἱρεῖται, f] Ψενσθῆναι τοῦ πα- 
τρὸς τὴν εὐχήν ' χαὶ τὸ δηλούμενον ἀγνοοῦσα , τὸν 
τύπον ἐπλῆρου τῆς ἱερᾶς xai σωτηρίου θυσίας. Οὔ- 
τω γὰρ οὐδὲ ἀπιτίμτσιν ἔσχε τὸ πραχθέἐν ' πλην 
ἅπας ἐπράχθη, ἐκ δευτέρου δὲ οὐδαμῶς. Οὐ γὰρ 
Χαθ᾽ ὅλου τοῦ χρόνου vópo; τὸ πρὸς σημεῖον γεγο- 
νὸς, χαὶ µάλιστα θεοὺ δεδηλωχότος μηδαμῶς βεθου- 
λησθαι θυοίας ἀνθρώπων. 


Ὁ Φαραθωνγίτης' πόλις ἓν ὁρίοις ᾽Αμαλήκ. 


θανάτῳ ἀποθαγούμεῦα, ὅτι θεὸν εἴδομεν. Ὑπ- 
ετόπαςεν ὁ Mavot yh ἄγγελον, ἀλλὰ θεὸν ἑωραχέ- 
ναι. Διὸ xal τὴν θυσίαν προσήνεγχεν οὐχ αὐτοῦ (66), 
πρὶὸς δὲ πέτραν τὴν σηµαίνουσαν τὸν Χριστόν. Io; 
δὲ γνοὺς, ὅτι. ἄγγελός ἐστι, πάλιν θεὸν ἑωραχέναι 
φησίν; Ἡ ἐν τῷ πεµφθέντι τὸν πἐµόάαντα, T] τὸν 


D τῆς μεγάλης βουλῖς ἄγγελον. Καὶ fj φωνὴ Υὰρ θέοῦ, 


μὴ ἀξιοῦντος εἰπεῖν τυὔνοµα. Καὶ αὐτὸ γάρ orc: 
θαυμαστὸν, ὅπερ ἑῤήέθη πρότερον "laxo. Ἠξίωσε 
t τῷ θεῷ προσάγεσθαι τὴν θυσίαν. 


Ἡ γυνἡ τελειοτέρα φαίνεται coU. ἀνδρός. Διὺ xoi 
πρὠτη τῆς ὁπτασίας τυγχάνει, xal δι᾽ αὐτῆς ὁ &vip, 
xai διδάσχει τὸν ἄνδρα θαῤῥεῖν. 

Τῷ Σαμφὼν αἱ τρἰχες τὴν πᾶσαν ἑνεποίουν ἰσχὺν, 
δι) ὧν xal τὸ πνεῦμα χατηύθυνεν ἐπ᾽ αὐτόν. Αλλὰ 
καὶ τῆς "Άννης εὐξαμένης, εἰ τέχο:, σίδηρον ἐπὶ τὴν 


NOTA. 


(66) Αὐτῷ πάντως ἀναγνωστ. τῷ ΑἉγγέλῳ δῇθεν. 


1973 

ZlYya3A54 οὖν Óyafinsis 

poot^ ὁ τῷ μεγᾶλῳ παραθαλλόµενος Μωῦσεῖ παρὰ 
τῷ θείῳ Δαθίδ. dosi γὰρ, « Μωῦσῆς χαὶ ᾿Λαρὼ» ἓν 
τοῖ: ἱερεῦσι» αὐτοῦ, χαὶ Σα ουἡλ ἓν τοῖς ἔπιχαλου- 
[1évotg τὸ ὄνομα αὐτοῦ. » "Ev δὲ τῷ Ἱερεμίχ, ε "Ev 
0:5, cn5t, Μωῦσῆς vai Σαμουηλ πρὸ προσώπου 
pou. » ᾽Αλλὰ xai τῶν Ἰησοῦ μαθητῶν αἱ τρ/χες 
Ἱρίθμηντο. Καὶ περὶ τοῦ δὲ τριχώματος «ft; νύμµ- 
φις ἐν ἼΑσματι Ἰόγος. Ἔοιχε τοίνυν 6 βιοὺς ἀκριθῶς, 
xaX μέχρι τοῦ τυχόντος χατὰ τὸν βεῖον λόγον ἅπαντα 
πράττειν βουλό-ενος, ὡς ἅγιος xal θεῷ ἀναχκείμε- 
vog ἐπαινετὰ καὶ ἰσχυρὰ ἔχειν καὶ τὰ οἷον αἱσθήσεως 
ἁμοιροῦντα θειο-έρας, ἅπερ ἑστὶ τὰ βιοτιχώτερα, 
xaY τῇ ἀνθρωπίνῃ φύσει διὰ τὸν τοῦ σώματος ἀνάγ- 
χτν παρα)αμθανόµενα. "fv ὁ ἅγιος οὗ χαταφρονεῖ, 
ὡς pA? ἁγίων. "Αξιχ γὰρ τοῦ µέλειν θεῷ τε va 
λόγῳ. Εἰς δόξαν γὰρ 0:02 τοῖς ἁγίοις χαὶ τὸ ἐσθίειν 
xaX τὸ πίνειν xal πᾶν Ó τι τοι,ῦτον. Καὶ ἀοιθμεῖται 
ταύτα παρὰ θεῷ, ὡς £v τοῖς Αριθμοῖς τὰ ἀπὸ un- 
νιαἰου xal ἑπάνω πα'δία, οὗ πάντων Ἱσραηλιτῶν, 
ἁλλ᾽ fiot Λευϊτῶν, f| uóva τὰ πρωτότοχα * οὔτε δὲ 
οἰχέται, οὔτε ὁ ἑπίμιχκτος, οὔτε γυναῖχες, οὔτε οἱ 
μὴ δυνάµενοι διὰ νέαν ἑλ'κίαν ἐξιέναι πρὸς πὀλε» 
pov. Τοιοῦτος εἰχότως ὁ Σαμουᾖλ. 


IIo; ἐπὶ ταῖς γυναιξὶν οὐχ ἁφίστατο τὸ πνεῦμα 
τοῦ Σαμφών; "H Οειότερόν τι τὰ κατὰ τοῦτον δη- 
Aol. Τὸ μὲν Υὰρ ὅλον σῶμα τοῦ Σαμφὼν, σῶμά (67) 
ἐστι τοῦ Χριστοῦ ἡ "Exin sia διὰ τὸ, « Ὑμεῖς δέ ἔστε 
σῶμα Χριστοῦ xaX µέλη &x µέρους *» τρ:χες δὲ χεφα- 
λῆς οἱ τοιοίδε ἅγιοι, χαὶ δύναμιν παρέχοντες δι- 
δασχκαλίας καὶ τῖς ἄλλης πολιτείας τῷ ὅλῳ σώματι. 
Ζητοῦσιν οὖν οἱ ἀλλόφυλοι ποῦ τῆς ὅλης Ἐκκλησίας 
ἡ δύναμις, µέχοις ἂν εὔφωτιν ἐν τίσιν ἐστίν. "AXI" 
6307 μὲν οὗτοι τῇ Ἐχχλησίᾳ πάρεισιν. ἔστιν ἁλττη- 
τος, XXV δεσμεύηται ὑπὸ τῶν ἀλλοφύλων, διαῤῥη- 
γνύουσιν ὡς ἀσθενεστάτους τοὺς ὑπ ἐχείνων δε- 
σμοὺς. "Erik, δὲ ὕπνος καταλάθη τὸ σῶμα, καὶ οἷς 
οὗ χρὴ ἐκθῆται τὰ τῆς δυνάµεως, τότε ξυρεῖται xal 
τὴν δύναμιν ἀποτίθεται. ᾿Ασθενοῦντος δὲ τοῦ σώ- 
µατος, οἱ ἁλλόρυλοι 09 µέχρι τοῦ ἀφελέσ'αι τοὺς τὴν 
δύναμιν αὐτῶν παρέχοντας ἵστανται ' ἀλλά γὰρ et 
που καὶ διορατικόν τι efr καὶ ὀξὺ βλέπειν δυνώμε- 
voy ἐν ὅλῳ τῷ σώμᾳτι τῆς "Exx)nsiag, τοῦτο ἑξ- 
ορύττουσιν * ὡς ἂν τὸ σῶμα ὑπὸ τῶν πολεμίων ἐμ- 
πχίζηται, µέχρι χαινοί τινες ἀντὶ τῶν ἀφηρημένων 
ἀνατείλωσι τῆς Ἐχχλησίας, ἓν ol; ἡ Όξία δύναμις, 
λεγόμενοι τρίχες. "Qv ἀνατειλάντων, οἱ ἀλλόφυλοι 
συντελοῦνται ἐπιπίπτοντες αὑτοῖς μετὰ τῶν χ.όνων 
τοῦ οἴχου παντός. El δὲ xal αὐτὸς παραπολαύσειε 
τῇ τοῦ οἴκου χ.ὶ τῇ τῶν ἀλλορύλων συντελείᾳ τῆς 
ἔ«υτοῦ συντελείας, mos2uas0; Κυρίου εὐθύναντος ἐπ᾽ 
αὐτὸν, καὶ ταῦτα ἑργασαμένου, χρῆ σχοπεῖν, ὡς οὗ 


** Psal. xcvi, 6. ** Jerem. xv, 4. 


COMMENTARII IN JUDICES. 


725931 τοῦ παιδὺς, γεννᾶται Xa- A ferrumnon ascensurum super caput pueri, Samuc- 
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** Mattb, x, 20. 
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lem gignit, qui Mosi magno a Davide comparatur, 
inquit enim : « Moses-el Aaron inter sacerdotes 
ejus, Samuel inter eos qui invocant nomen cjus **.» 
Porro in Jeremia : « Quod si Moses, inquit, stete- 
rit cum Samuele coram me ?**, » Imo etiam disci- 
pulorum Jesu capilli in numerato sunt **. De cuna 
item sponse in Cantico sermo est *'.. Quisquis 
euim vitam accurate instituit, et quoad fieri po- 
test omnia juxta divinam rationem agere expetit, 
ea ctiam quie minus divinitate participant tan- 
quam vir sanctus οἱ Deo totis deditus, meliora ef- 
fieacioraque in sese experiri videtur. Cujusn:odi 
ea sunt qu: ad victum perlinent, et corporis 5115” 
tentandi causa necessario ab hominibus :ssumun- 
tur, 5607 qui ne sanctus quidem tanquam noa 
sancta contempserit. Neque enim indigna sunt qu:e 
4 Deo et verbo curentur. In glortam cnim Dei cc- 
dit et sanctorum esus et potus, et quidquid cst 
hujusmodi. Nam ea quoque apud Deum in nume- 
rato sunt, non minus quam in. Numeris ** pueri 
mensem aut supra natis non Israelitarum omnium, 
verum aut Levitarum, aut primogeniti. Porro nec 
famuli nec indigena, nec inulieres, neque ob zta- 
tis tenerilatem militiam obeundi inepti. Talis non^ 
immerito Samuel videri debet. 

Cur vero non super mulieres spiritus Samsonis 
recessit, quia sublimius quiddam res ipsius signi- 
ficabant. Totum etenim Samsonis corpus. Christi 
corpus Ecclesia est, juxta illud : « Vos vero cor- 
pus estis Cliristi, c&. membra ex parte *?. » Hujus- 
modi vero capHli sancli sunt, ac omnes quotquot 
vires discipline ac totius gubernationis toti cor- 
pori suppeditant. Inquirunt igitur. Palestini ac 
hostes Ecclesi: ubinam totius Ecclesix vires sint 
abstrusz, donec cos in quibus sunt, deprehende- 
riut. Ceterum quandiu isti Ecclesiz sunt adjuncti, 
ipsa penitus est invicta, etsi. enim in vincula a Pa- 
]|zstinis conjiciatur, ab iis vincula ceu infirmissi- 
ma rumpuutur, Quamprimum vero somnus illud 
corpus ceperit, ac iis quib 15 minime conveniebat 
vires suas prostituerit, tondetur ac vim suam amit. 
tit. Cum vero corpus languet Palzstini non tam ut 
vires ei adimant laborant, quam ut. id quod per- 
spicit el. acutum cernit in totocorpore Ecclesi:& 
eruant, ac corpus hostibus illudendum prazbeant, 
donec novi aliqui divina virtute praediti, qui ca- 
pilli vocantur, ablatorum loco succrescant. Quod 
$i (it, Palaestini conficiuntur, totaque domus una 
cum columnis iu eaput ipsorum irruit. Et si vero 
domus ruinam, ac Palastinorum itfteritum una de- 
gustavit, cum Domini spiritus in ipsum incidisset, 
eaque effecisset, considerandum tamen cest, quod 
post interitum non eadem Palastinos ac Samsonem 


** Cant. 1v, 1; τι, 4. 


NOT.E. 


(67) T^. ἴδιον σύνευνον, ὃν ἔθαλπεν, ὃν ἐθώπενεν, ὃν ἐγλλ. 'O abs. ' 
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inanserunt, Spiritus enim Domini qui super ipsum A τὰ αὐτὰ μετὰ τὴν συντέλειαν ἀπόχειτα: τοῖς ἆἄλλο- 


est delapsus eum non ἀεδογυ]ί. Qux omnia sane 
si ad Cliristum traducantur, non male convenient, 
veipe leonis interfectio, mellis inventio in ore 
ipsius cadaveris. Palestinz uxoris qua Ecclesiam 
gentium denotat ambitio , alterius item, qu:e fuit 
in urbe portarum οἱ veclium, Quarum posterior 
indicat quod ad spiritus in custodia detentos eo 
quod olim cum Domini longanimitas temporibus 
Noe quando arcam fabricabat illos vocasset , au- 
rem non prabuissent, profectus leta. nuntiavit * , 
ac per illas animas eo loci delapsus dixit: « Non 
dereliuques auimam meam in inferno *. » Porro 
mulier Dalila quz (si interpreteris mendica est ) 
eos fortasse qui Domino ob paupertatem insidiati 
$unt, signific:it quam ob causam eos dilexit eorum- 
que conversatione delectatus est. 


At quinam vul]pes quorum caudis cum ad- 
wiovissel faces DPalwstinorum segetes combussit, 
iratus quod uxore Palestina privassent, fuerint. 
Esdras in secundo libro tradit, Sanballat, et 
Tobiam Ammorniteim cum reduces ex captivitate 
murum exsiruxissent, dixisse : « Non sacrifica- 
bunt, nec comedent in loco suo; ascendet. enim 
vulpes et murum ipsorum lapideum diruet *. » 
Nec non Servator de Herode inquit : « Dicite vul- 
pi huic*. » De quibusdam item impiis psalino 
sexagesimo secundo David inquit : « Partes erunt 
vulpium *. » In Cautico porro canticorum Salo- 
won ait: « Vulpes parvas capite nobis qua vas- 
tant. vineas *. 2 Atqui de impiis de quibus in 
eodem psalmo vaticinatur : « Frustra quasiverunt 
animam meam; ingredientur in infima terre, 
tradentur in manus gladii ". » Omnes quidem mall 
terram. subeunt, qui vero mendaciis animam 
justi cireumvenire nitentur , eamque blandis ser- 
monibus dejicere in infimas ejus partes recedunt 
eum affectione , tum suppliciis quie ipsam conse- 
quuntur, quz sane ipsa manus gladii nuncupatur, 
initi videlicet. Porro quivis hominum pars est vel 
Dei, vel eorum eujusdam qui liomines sunt. sortiti 
quando Altissimus gentes divisit *, ac ab, una parte 
al alteram licet. defxere. Quocirca partes vul- 
pium 508 sunt ii qui mentem ac consilium Dei la- 
befactare sunt conali, partes, inquam , malorum 
vafrorumque spirituum qui fundamenta  falsz 
cognitionis jecerunt, quibus qui cesserunt partes 
facti sunt quee inima terr: devenerunt. Qni. se- 
cundum Evangelium vulpium quoque foves no- 
ininantur. Inter quos Verbum quod caro factum, ac 
ob id Filius hominis appellatum, eon locum hahet 
ubi caput reponat ac quiescat. Quod quidem di- 
celum est non ad discipulum, verum scribam di- 


centem, « Sequarte, » Erat vero ille volucrium et 


vulpium pars. Ac animalibus quidem talibus se- 
geves Paliestinorum comburendas Samson tradidit 


! [| Petr. 1:1, 49, 90. 3. Psal. xy, 10. 5Η Esdr 
p, 15. "Psal. Lx, 10. * Deut. xxxii, 8. 


Φφύλοις xai τῷ Σαμ γὠν. Τὸ γὰρ χατευθύνον ἐτ᾽ αὖ- 
τὸν πνεῦμα Κυρίου οὐ χαταλείπει αὐτόν. Εἰς Χρι- 
στὺν δὲ λαμβανομένῳ προσήκοι ἂν εἰχότως TY) τε το” 
λέοντος ἀναίρέσις, χαὶ dj τοῦ μέλιτος εὕρεσις Ev. τῷ 
τούτου στόµατι χειµένου νεχροῦ, xal ἡ ing; ἀλλιφία 
λου µνηστεία, την τῶν ἐθνῶν Ἐκχλησίαν στµα(- 
νουσα, xal ἡ τῆς δευτέρας, τις ἣν bv πόλει πυλῶν 
καὶ μηχλῶν. Δηλοῖ γὰρ ὅτι τοῖς Ev φυλανῇ πνεύµαπι 
πορευθεὶς ἐχήρυξεν, ἀπειθήσασίΥ ποτε, ὅτε ἀπεξ- 
εδέχετο dj τοῦ θεοῦ µαχροθυµία ἐν ἑἐμέραις Nus, 
χα-ασχευαζομένης χιδθωτοῦ. Δι ἃς φυχὰς εἰς ἐχεῖνο 
χαταθὰς τὸ χωρίον, ἔλεγεν * « "Oct οὐχ ἐἑγχαταλεί» 
Ψεις τὴν Φυχἠν µου εἰς ἆδου. » Καὶ τὰ περὶ δὲ τῆς 
τρίτης Yovatzhz Δαλιδὰι Ἶτις ἑρμηνεύεται πτωχεύ- 


p 0053, τοὺς διὰ πτωχείαν ἴσως Ἱσραηλίτας ἔπιδου. 


C 


λεύσαντας τῷ Δεσπότῃ στµαἰνει ' διότι συμθιοῦν 
αὐτοῖς ἀγαπῆσας ἡθούλετο. 

Τΐνες δ' ἂν εἴεν αἱ ἀλώπεχες, αἷς προσαάψας λαμ- 
πάδας, τὰς ἀρούρας τῶν ἀλλοφύλων ἐνέπρησεν ἐπὶ 
τῇ τῆς φιλιστιαίας γυναιχὸς ἀγανακτῆσας στερἠσει; 
Αλλὰ χαὶ Ἔσδρας ἓν τῷ δεντέρῳ λόγῳ φησὶν, ὡς 
τῶν ἀπὸ τῆς αἰχμαλωσίας τειχοποιούντων. Ἂνα- 
6αλλὰτ xaX Τωθίας ὁ ᾽Αμμανίτης ἔλεγον. « Mh θὺ- 
σουσιν f| φάγονται ἐπὶ τοῦ τόπου αὐτῶν ; οὐχὶ àva- 
θήσεται ἁλώπηξ, καὶ χαθελεῖ τὸ τεῖχος λίθον αὖ- 
vv; » Καὶ ὁ Σωτὴρ περὶ Ἡρώδον ' « Εἴπατε τῇ 
ἁλώπεχι ταύτη. » Καὶ περί τινων ἀσεθῶν £v. τῷ EP 
φαλμῷ φησιν ὁ Aa6l5 * « Μερίδε ἁλωπέχων ἔσον- 
ται. 9 Καὶ £v "Ασματι τῶν ἀσμάτων qmaí * « Πιά- 
σατε ἡμῖν ἁλώπεχας μιχροὺς ἀφανίζοντας ἀμπελῶ- 
νας. » Περὶ μὲν οὖν τῶν ἀσεθῶν τῶν ἐν τῷ qa? uo 
προλέγει * «. Αὐτοὶ δὲ εἰς µάτην ἐζέτησαν τὶν dug fv 
µου, εἰσελεύσονται εἰς τὰ κατὠτατα τῆς γῆς, παρα- 
δοθῄσονται εἰς χεῖρας ῥομφαίας. » Πάντων μὲν τῶν 
φαύλων εἰσιόντων εἰς τὰ γἠϊῖνα, τῶν δὲ µαταιότττι 
περιθαλεῖν ἐθελόντων τὴν τοῦ δ'χαίου φυχῆν. τ- 
αγαγεῖν τε αὐτὴν μυθώδεσι λόχοις Ev τοῖς χατωτάτω 
ἑσομένων αὐτῆς, x11à διάθεσίν τε xal τὰ ἑπαχολου- 
θοῦντα τῇ τοιαύτῃ διαθέσει χολαστήρια, & δὴ χεῖρας 
ῥομφαίας φησὶ, δηλαδ] τῆς φλογίνης. Ἕκαστος 6i 
τῶν ἀνθρώπων µερίς ἐστιν ἦτο: τοῦ Θεοῦ, ἡ τινὸς 
τῶν εἰληχότων ἀνθρώπους, ὅτε διεµἑριζεν ὁ Ὕφιατος 
ἔθνη. Μετασταίη δ᾽ ἄν τις ἀπὸ µερίδος εἰς ἑτέρου 
µερίδα. Διὸ μερίδες ἁλωπέχων οἱ τὴν τοῦ Θεοῦ pa- 


D ταιοῦν ἑσπουδαχότες φυχην, μερίδες χαχῶν xat παν- 


. 1v, 9. 


οὕργων Δυνάμεων, τῶν ἀρχὶν σπειρασῶν φενδωνύ- 
µου τινὸς γνώσεως. "v οἱ πεισθέντες μερίδες εἰσ- 
ελθόντες εἰς τὰ χατώτατα τῆς qno, οἳ γατὰ τὸ E2- 
αγγέλιον xal ἁλωπέχων ὀνομάκονται φωλεοί. "Ev ot; 
ὁ γενόμενος σὰρξ Λόγος, χαὶ δ.ὰ τοῦτο ὀνομαξόμενις 
Υἱὸς ἀνθρώπον, οὐχ ἔχει ποῦ ttv χεραλὴν κλίνει xal 
ἀναπαύσεται. Όπερ εἴρηται οὐ πρὸς μαθητὴν. ἁλλὰ 
Γραμματέα λέγοντα, « Αχολουθήσω σοι.» "Hv δὲ 
ἄρα πετεινῶν οὗτος χαὶ ἁλωπέχων µερίς. Τοῖς τοιού- 
τοις παρέδωνε τὰ γεννήµατα τῶν ἀλλοφύλων ὁ Σαµ- 
vOv εἰς ἐμπρησμὸν, διὰ τῆς ἀσυμφώνου τῶν συν- 


* Luc. xui, 993, 3 Psal. ux, ΕΙ. *Caust. 


τόν ἐστι τοῖς μοχθηροῖς Υεωργοῖς παραδιδοµένοις 
ὡς ἄλλο τι τῷ Σατανᾷ εἰς ὅκεθρον τῆς σαρχός * οὕτω 
ταῖς ἀλώπεξ.ν ἐπιφερομέναις λαμπάδας εἰς ἀφανι- 
Guo» αὐτῶν. 


"Ectt τις πρῶτος λέων ὁ ἀντ'χείμενος διάδολος, 
καὶ ἔστι τις ἔσχατος πάντων ὁ ἐπὶ συντελείᾳ qavepto- 
θησύµενος, ὁ ἄνθρωπος τῆς ἁμαρτίας, ὁ vlib; τῆς 
ἁπωλείας, ὁ ἀντικείμενος xaX ἑπαιρόμενος ἐπὶ πάντα 
λεγόμενον θεὸν, ἡ σέδασµα. Μεταξὺ δὲ τοῦ ἀπ' ἁρ- 
χΏς ἀνθρωποχτόνου xal τοῦ ὑστέρου λέοντος κατὰ 
γενεὰν λέοντες προσπολεμοῦσιν ἀνθρώποις, Kat, οὐχ 
fv γενεὰ ὅτε λέων οὐχ ἣν. Καὶ κατὰ τὴν Σαμψὼν 
γενεὰν λέων τις ἣν παρὰ τὴν ὁδὸν, ὃν ἀπέκτεινεν 
οὗπερ ἐν τῷ στόµατι τεθνηχότος εὑρίσχεται μέλι. 
Νεχρώσωμεν οὖν τὸν ἐπιθουλεύοντα λέοντα. Ζῶντος 
γὰρ ἐν τῷ στόµατι οὐχ ἂν εὑρίσχοιτο μέλι. Λέγεται 
Ce πᾶς λέων ζῶν καὶ δυσωδέστατον ἔχειν τὸ στόμα. 
Παράδοξον οὖν τὸ Ex δυσώδους στόματος εὑρεθῆναι 
μέλι τὸ πάντων γλυχύτατον. 


Σιαγὼν τόπος ἣν ἀνώνυμος πρότερον, χληθεὶς 
ἀπὸ τῆς σιαγόνος τοῦ ὄνου, ἣν ἔλαρεν ὁ Σαμψὼν, 
γαλ ἀνεῖλε τοὺς ἀλλοφύλοὺς, ὀνησιρόροις λόχοις νε- 
χρώσας τούτων τὰ δύγµατα. 


COMMENTARII IN JUDICES. 


6S5: nive X)hozixov πορείας. Τάχα γὰρ τέλος τοιοῦ- A 


1. 
quod factum cum colligate vulpes in diversum 
rucrent. Fortasse enim improbi agricola lianc ca- 
lamitatem merebantur, wt traderentur Sa!ance *, 
cui et alia à Deo traduntur, ut perdatur caro, quem- 
admodum segetes quoque immissis vulpibus cum 
facihus sunt vastatze et inductze. 

Ceterum. de leone illud est tenendum, quod - 
primus quidam leo est, adversarius ille dia^iolus. 
Deinde postremus quidam omnium qui in (ine s»- 
culi patlefiet demum, homo videlicet peccati, filius 
perditionis, adversarius, qui sese effert super 
omne id quod Deus aut numen dicitur ο. Cate- 
rum inter primzvum illum homicidam, ct poste- 
riorem leonem omnibus seculis leones pugnant 
cum lominibus, neque ulla ctas fuit in qua non 
etiam leo fuerit. Ac tempore Samsonis leo qui- 
dem secus viam erat quem occidit, in cujus defun- 
cti ore mel reperitur. Interficiamus igitur insi- 
diantem leonem. Cum enim viveret, in ore ejus 
mel nullum reperiebatur utique. Fertur autem. 
quemvis leosem vivum os habere fetidissimum, 
adeo ut dictu sit mirificum, in ore fetido mel reper- 
tum esse dulcissimum. 

Porro Siagon locus nomine carebat antea, ac- 
cepit autem illud a maxilla asini, quam prehendit 
Samson et Palzestinos interemit, verbis utilibus 
ipsorum dogmata cum jugulasset. 


Dicitur autem Deum foramen maxiilie aperuisse, et ex illa aquas erupisse, pro eo, terram autem 


riaxilla ictu disrupit, eaque aquas reddid t. Porro vero qui listorice sunt interpretati admonent nus- 
piam reperiri quod Samson vel {δις vel propheta appelletur, quemadmodum nec Jephte nec alii 
l:ujusmodi. Ea vero atate cu . aliquis sancto Spiritu dignus non exstaret, prout presens rerum con- 
ditio postulabat, reliquis hominibus excelleutiore aliquo usus est. Vult vero Palastinorum more uxo- 
rem ducere Samson, quod quidem puentes legem observantes prohibent, Deus vero permittit, quocirca 
Scriptura dicit: « Pater aulem. eju: οἱ mate: non intellexerunt, quod decretum fnit Dei, quo ipse 
vindictam a Palzstinis sumeret. » Nam et | onis. interfectio terrori Paizxstinis fuit, ipsique propugna- 


culo ut triginta primum, deinde mille Lrucidaret. 


Πρὸς τοὺς χατηγορ 0v ag ῥητέον, c; οὐδαμωῦ CQ — Caterum iis qui sanctum. Spiritam. traducunt 


φησιν ἡ Vpagt χατευθύνειν ἐπ) αὐτὸν τὸ Πνεῦμα, 
ὅτε ἐπόρνευεν, ἃ ὅτε τὴν ἀλλόφυλον ἔλαδεν, ἐς ᾖσ- 
περ ἀπώλετο. Τὸ γὰρ Πνεῦμα τὸ ἅγιον οὗ χαθάπερ 
ἡ γυχῆ τοῖς σώμασι auvotxel* ἀλλὰ πάρεστι μὲν ὡς 
ἀπερίγραφον, ἐνεργεῖ δὲ ὅσα βούλεται. "O xa προ- 
Νινῶσχον τὴν ἀγριότητα τοῦ Σαμφὼν, olvou xal τῶν 
ἐς ἀμπέλου προσέταξε τοῦτον ἀπέχεσθαι ' μὴ τὴν ἐξ 
oivou µανίαν τῇ φυσικῆ προσλαδὼν , xal κατὰ τῶν 
ὁμοφύλων ἀνήχεστα δράσεις. 


Samsonis causa, respondendum) illud est, quod 
Scriptura nusquam dicit, Spiritum incidisse super 
ipsum, quando est scortatus, aul quando Palzesti- 
nàm qui ei exitio fuit, duxit. Spiritus etenim 
sanctus non animi instar cum homine cohabitat, 
verum illi indefinite adest, ae in co quidquid vult 
eflicit. Qui sane cum feritatem Samsouis prius ^ 
quoque liaberet cognitam, a .vino ac vinetis ipsum 
jussit abstinere, ne ad naturalem fnrorem vinolen- 
to ascito contra propinquos quoque et cognatos 
iudigna patraret. 


Pero fiii lsreticorum rident quod iu capillis gratia est. Rideant igitur. quod in apostolorum 
umbr s gra:iv«st, in finbria item vestimenti Christi , in luto denique quod czcum illustravit. 


Οὐχοῦν διὰ τῖν εὐχὴν «tula ἣν ἡ χόµη 8co.. Καὶ D — Quapropter voti nomine pretiosa apud Deum 


τοῦτο ὃΞδἵλωχεν ὁ θεὸς περὶ παντὸς NaQupalou vo- 


μοθετῶν, xal τοῦτο Ev vópup τῷ παιδαγωγῷ. 


Kal ἐγένετο drhp Aevirnc παΓοιχῶν ἐν μηροῖς 
ὄρους Εφραίμ. Τὴν κατὰ τὶν yuvalxa τοῦ Asutzou 
παριδεῖν ὀδιχίαν ὁ λαὸς οὐχ Ἡνέσχετο, καὶ πρὸς δ(- 


*[ Cor, v, 9. !* IE Thess. un, $, 4. 


fuit coma. Quod ipse testatus est Deus cum legem 
de quovis Nazarzo sanxit, idque in lege pdago- 
gica. 

Fuit vir Levites qui habitabat in latere. montis 
Ephraim, eic. [XIX , 1.] Injuriam in Levitis uxore 
admissam, populus tolerare mon potuit, quapro- 
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pier auctores ejus Φ08 ad supplicium postulavit. A χην ἐζήτει τοὺς ἀδιχήσαντας. "M à τ,ύτων quf 


Quos cum sus tribus tradere recusaret bellum 
adornavit, ac in. duobus primis przeliis victoriam 
per vim obtinet. Quibus quidem Deus congredi 
perm'sit eos, nullam tamen vielis victoriam est 
pollictus. Nam et ipsi ob priorem nequitiam 
ac delicta propria pommas debebant, ipsorumque 
ob peccatum suum potius quam aliorum dolere 
erat. Postquam vero stragis sux causam cogno- 
vissent, ac acerbius lamentati essent, atque Dei 
arcam. confugissent, tunc. demum illis Deus ante 
datas poemas victoriam denuntiavit, Atque hac 
quidein ratione ab iis qui Levitag uxorculam nefa- 
rie tru-idarunt. dignum luerunt supplicium. Qua 
clade modestiores facti nimis quam humani erga 
superstites esse didicerunt. Deus itaque utrinque 
culpa caret ; iras enim contra peccatores conceptaa 
coercere noluit, ne libidinibus eum delectari ob- 
litum poenz quam. adulteris destinaverat. improbi 
ac perversi liomines objicere possent. Neque | illos 
qui in peccata a:iena animadversuri, peccatores 
ipsi εἰ poenam meriti fuerant impune dimisit, et 
»Celera. quz longo jam tempore pro lenitate sua 
dissimulaverat, in illis primu:u puniri voluit, lta- 
que de duabus rebus maximis erudiuntur homi- 
nes, primum ne peccata Denjamitarum exemplo 
approbent. Deinde ne in puniendis peccatoribus 


ph δοῦσα, παρεσκευάξετο πολεμεῖν. Καὶ τὰς 6v 
πρώὠτας µάγχας χατὰ κράτος νικᾶ. "Ev αἷς ἐπέτρεςΣ 
μὲν ὁ θεὸς αυμθαλεῖν, οὗ μὴν καὶ víxr τοῖς ἧτττ- 
pévot; ἐπηνγείλατο. Δίχην γὰρ ἑγρεώστουν ὑπὲρ ἆσε- 
θείας προτέρας, xol πλημμελπηαάτων ἰδίων. Καὶ οὗ κ 


fv αὐτῶν ἀγαναχτεῖν ἐπὶ τοῖς ἁμαρτήσασιν. Ὡς δὲ 
γνόντες τῆς ὕττης τὴν αἰτίαν, πικρότερον ἔχλαυσαν. 


χαταφυγόντες ἐπὶ τὴν χιόωτὸν, τότε Osbz xol νί- 


χην αὐτοῖς ἐπηγγείλατο. Καὶ δόντες πρό-ερον δέχην, 
οὕτω παρὰ τῶν ἀσελγείᾳ φονευσάντων τὸ γύναιον.... 
τὴν προσήχουσαν τιµωρίαν ἐδέξαντο. Καὶ ὡς ἐξ ὧν 


:ἔπαθον ὠφελημένοι χαὶ µετριάδοντες, φιλάνθρωσο: 


λίαν ἐπὶ τοῖς ἔτι σωζομένοις ἐγένοντο. 0 δ' οὖν e; 


κατ οὑδέτερον κατηγορίας ἄξιος. Οὔτε γὰρ την Óp- 
q^» τὴν xazà τῶν ἡμαρτηχότων ἐχώλυσεν ' Ἡ vp 
ἂν ἀσελγείαις χαίρειν αὐτὸν, παῖδες εἴπην αἱρετικῶν, 
xaY ταῦτα τιμωρίαν χατὰ τῶν μοιχευσάντων ὁρίσαν- 
τα: οὔτε τοὺς ἁμαρτωλοὺς, ἐπεξιόντας δὲ τοῖν τῶν 


ἄλλων ἁμαρτήμασιν, ἀθώους κατέλειπε, δίχτν ἐχτί- 


σαντας τῷ πρὸ τούτου μακροθυμοῦντι Δεσπότη. Δύω 


δ' οὖν ὠφελοῦνται τὰ μέγιστα ' μὴ τε συμφωνεῖν ἐν 
ἁμαρτίαις, ὡς οἱ Βενιαμὶν, µήτε χολάζειν τοὺς 


ἡμαρτηχότας ὠμότερον * εἰ καὶ πικροτέραν οἱ Bevta- 
μίται τὴν δίχην ὑπέσχον, ὡς. πρὸς τῷ πλημμελήμµατι 
xai τοσούτους ἀδίχως ἀπεχτονότες ἐς Ἱσραὴλ, εἰ 
xaY τῷ θ:ῷ 6:xalu;. | 


saviores sese prebeaut, ldeirco enim — Benjamitze graviorem videntur dedisse ponam, quod ultra 
peceatum. suuin tot. Israelitarum injuste quidem, quamvis apud Deum juste, occideruut. 


N 





ΕΙΣ ΤΗΝ IIPOTHN TON ΒΑΣΙΛΕΙΩΝ. 


IN LIBRUM PRIMUM REGUM. 


(Ludovico Lavatero Tigurino interpr.) 


ο 


509-510 PROOEMIUM. 

Complures prophete fuerunt, quorum libri ta- 
metsi non exstant, tamen nomina ipsorum ex li- 
hris Paralipornenon accepimus. Illorum unusquis- 
que illa descripsit, quie suis temporibus contige- 
yunt, Porro primus liber Regum, non modo ab 
Hebrzis, sed etiam a. Syris, prophetia Samuelis 
appellatur. Proinde , qui historiam regum con- 
scripserunt, hinc occasione scribendi accepta, lon. 
go post tempore scripserunt, Quomodo enim Sa- 
muel, qui temporibus Saulis, et Davidis floruit, 
illa ownia, que usque ab obitum: Nabuchodonoso- 
ris (qui populum Israelis captivum abduxit) gesta 
ent, conscribere poluisset ? Ceterum, qua ab. il- 


! Mecnsi Opera, {. VIII, p. 5. 


C 


ΠΡΟΟΙΜΙΟΝ, 


Πλεΐστοι προρῆται γεγένηνται, ὧν τὰς μὲν βίθλους 
οὐχ εὕρομεν, τὰς δὲ προσηγορίας ἐκ τῆς τῶν Παρα- 
λειπομένων µεμαθήχαμεν ἱστορίας. Τούτων συν- 
ἐγχραφεν ἕκαστος ὅσα συνέθαινε γίνεσθαι χατὰ τὸν 
οἰχεῖον καιρόν. Λὐτίκα γοῦν, xal ἡ πρώτη τῶν Β1- 
σιλειῶν xai παρὰ Ἑδραίοις, καὶ παρὰ Σύροις, Προ- 
φητεία Σαμουἡλ ὀνομάζεται. Οἱ τοίνυν τὰς Βασιλείας 
συγγράψαντες, 8$ ἐχείνων λαθόντες τὰς ἀφορμὰς, 
μετὰ πλεῖστον συνέγραψαν χρόνον. Ilo; γὰρ οἷόν τε 
Σαμουἡλ, τὺν τῷ Σαοὺλ, καὶ τῷ Δαθὶδ, συντχµα- 
κότα, τὰ μετὰ ταῦτα συγγράψαι µέχρι τῆς του Na- 
θε υχοδονήσορ τελευτῆς, ὃς αἰγμόλωτον εἰλήφει τὸν 
Ἰσραίλ; τὰ δὲ ταῖς συναγαγαῦσι παραλειφθέντα. 
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"E:sco! τι/ες ἱστοριογράφοι παρέδοσαν, τὸ βιθλίον A lis, qui l:c collegerunt, pretermissa sunt, alii 


II3p3Xe:x0p£vtov. καλέσαντες. 


ΚΕΦΑΛ. Α’. 


Καὶ ἐγένετο ἄνθρωπος. Εἰς τῶν vlov Asvt, ἐγέ- 
vito, Κάαθ πατἣρ δὲ τοῦ Ἰσαὰρ, οὗ ἔχγονος μὲν ὁ 
Kop, ἀπόγονος δὲ Ἑλκανὰ, τοῦ Σαμουὴλ ὁ raf. 
Ἡ δὲ ὃ.αδηχη οὕτως * Ka36, Ἀμιναδὰθ, Καρὲ, Ασεὶρ, 
Ἑλκανὰ, Σουφ, Θόου, Ἐλίου, Ἱεραὰμ, Ἱλκανὰ, 
Σα μουῦλ. 

Ἡ ὃὲ διαδογἩ οὕτω * Κορὲ, 'Asc!p, Ῥλχανὰ (1), 
«Σαμουὴλ. Ὁ δὲ ἩἨλι ἐχ τῆς τοῦ Ἰθάμαρ f» πα- 
τριᾶς * ἀλλὰ διὰ την τῶν παΐδων παροινίαν σὺν παντὶ 
γένει τῆς ἱερατικῆς ἐγυμνώήη τιμῆς. Πῶς δὲ 'EX- 
χανὰ ἐξ ᾽Αρμαθαὶμ ὧν, λἘφραθαῖος ὀνομάκεταις 
Μήποτε συνέδαινεν αὐτὸν Ex τῶν δύω πόλεων ὁρμᾶ- 
σθαι * καθ) ὃ Ev μὲν τῇ Ἐφραθὰ ἐγεγέννητο, ἐν τῇ 
'Apgafalu ἑτέθραπτο ' ὡς καὶ ὁ Σωτὴρ ἐν Βηθλεὲμ 
γεννηθεὶς, ἐχρημάτισε xat Νακωραῖος τῆς ὄνατοο- 
qr; ἔνεχεν. C. L. (a). 

K« 20v] αὐτῆς οὐκ ἠκούξτο. Tn; "Avvrg προσ- 
&ujouívng τὰ χείλη µόνον ἐχινεῖτο, φωνῆ δὲ ox 
ἠκούξτο. Πόθεν τῷ συγΥραφεῖ τὰ ῥήματα τῆς προσ- 
ευχῖς ἱστόρηται; Πλὴν εἰ μή τι;, ὡς εἵρηται (2), 
συΥγχωρῆσειξ , τοὺς πνευματοφόρους συγγεγραφη- 
χέναι τὰ γενόµενα κατὰ χα.ρὸν τῇ δυνάμει τοῦ ἁγίου 
Π.,εύμλτος. €. L. (2). 


Ί{ ἐστι, « Tuv ἓν σχλτρᾶ ἐγώ εἰμι;, » Τουτέστι 


χεχαχωµένη. νηστεύουσα. C. L. 


quidam historiographi libros, quos Paralipomenon 
appellant, absolverunt. 


CAP. I. 


 VeRs. 1. Fuit. autem homo. Ex numero filiorum 
Levi, fuit Caath, qui. filium liabuit Isaar, nepotem 
Core, pronepotem llelcana, filium Samuelis. Suc- 
cessio vero sic habet, Caad genuit Aminad:ab, 
Core, Aser, Hclcana,Zuph, Tohu, lleliu, Ieraam, 
Elcana ; hic Samuelem genuit. 

Successerunt autem sic : Core, Asir, Elcana, 
Samuel. Eli patria Hhamar oriundus erat , atque: 
propter. filiorum. improbitatem tota cjus familia 
sacerdotali dignitate excidit. Quomo.lo autem El- 


B cina, Armathaim oriundus, Ephrathzeus dicitur? 


Fortasse ex utraque urbe originem duxit, ita ut 
in Ephrata quidem matus, in Armathaim autem 
educatus sit, quemadmodum etiam Servator in 
Bethleem natus, simul Nazarzus dicitur propter 
educationem. 

VEns. 15. Et voz ejus non audiebatur. Ànn: 
preces fundentis labia tantum movebantur, vox 
aulem non audiebatur. Jam quomodo scriptor ver- 
ba ejus scirc potuit? Nimirum viros inspiratos, uti 
diximus, ea quz illo tempore evenerunt, Spiritu 
sancto adjulos retulisse, credendum est. 


Quid est, « Mulier inlelix ego sum? » Scilicet, 
adversa fortuna utens, jejunium agens 


Τὸ 6éà, Mt δῷς τὴν δούλην σου εἰς (35) θυγατέρα C Pro, Ne reputes ancillain tuam ut filiam perdi- 


λοΐίµμην (4), θεοδοτίων, Ὡς play τῷ» ἀπαιδεύτων *. T] 
ὥσπερ τὸν νοήµονα λέγει τὸν σοφὸν, οὕτω τὸν παρᾶ- 
νοµον υἱὸν λοιμοῦ. C. L. 

ΚΕΦΑΛ. Ε’. 

Ἑστερεώθη ἡ καρδία µου. ᾿Αξιάγαστος τῖς 
Αννας dj ὑμνφδία. Οὐ γὰρ µόνον ἐφ᾽ οἷς εἴληφεν 
ἀνυμνεῖ τὸν Δοτῆρα , ἀλλὰ χαὶ προφητείᾳ τὸν ὕμνον 
ἐχέρασξ, xal τῆς τοῦ παιδὸς µετέλαθε χάριτος. 
Κυήσασα γὰρ ὑποφήτην, προφητεύει μετὰ «bv τό- 
xov. Καὶ Ἐλισάθετ δὲ τῆς Ἰωάννου µετέλαθε yápi- 
τος, καὶ 3 Μαρία τῆς Ἰησοῦ. 


Κλονουμένη xal εἰς µαταίους ἐμπίπτουσα λογι- 
σμοὺς διὰ την ἀπαιδίαν, ἐπιτυχοῦσα τῆς προσευχῆς 
ἑστερέωμαι £v τῷ παρασχομένῳ τὴν εὐτεχνίαν θεῷ. 
T3, πίστει οὖν δήλον ὅτι ἑστερέωται, ἠνίχα ἥτει δο- 
θηναι αὐτῇ τέχνον δωρεάν. C. L. 

᾿Επ.Ιατύνθὴ c0 στόμα µου. Ἔλαθον χᾶγω παῤρ- 


ῥησίαν εἰπεῖν ' Οὐν εἰμὶ στεῖρα. Ἐν ᾧ ὀνείδιζόν µε 


ἡ Φενάνα χαὶ οἱ αὐτῆς. Πρὸς γὰρ αὐτοὺς ἁποτεινο- 
µένη, τα ἑδῆς φησι τὸ « ΜΗ κανχᾶσθε, χαὶ uh λα- 
λεῖτε. C. [,.) 


tionis, Theodotion habet, Ut stultarum unam : aut 

quemadmodum legis cultorem, sapientem, ita eum 

qui legi refragatur, lilium perditionis vocat. - 
CAP. Il. 


Vrns. 1. Confirmatum 'est cor meum. Canticum 
hoc Annz dignum est adiniratione. Non cnim pro 
beneficiis acceptis auetorei modo bonorum ccele- 
brat, sed etiam prophetiam hymno admiscel ; prx- 
terea gratiz quoque filio collata particeps facta 
est. Nam cum prophetam in utero gestaret, post 
partum, et ipsa prophetavit, Sic etiam Elisabeth 
Joannis filii, et Maria Christi Servatoris gratiam , 
participavit. 

Confusa atque ob liberorum orbitatem stultis 
cogilationibus iuciden$, postquam ad preces ac- 
cessi, in Deo fecunditatem largiente confortata 
sum. Fide igitur confortata est, cum oraret, ut 
sibi infans donaretur. 

Dilatalum est os meum. Ego quoque cum fiducia 
possum dicere : Non sum sterilis. Oh hoc enim 
Phennana ejusque sodales cuin conviciis me pete- 
bant. Ad illos conversa, postea dicit : « Ne gloria- 
mini, nec loquimini. » 


NOTE. 


(1) Σοὺφ, θ2έμου, Ἱεραὰμ, Ἑλκανὴ, Xayovfà ;0 
τῆς ΑὐΥ. x&5. ἐν ᾧ τὰ έξης οὗ χεῖται. "Ex τῶν τοῦ 
θεοδυρέτ. δέ εἶσι τῶν £v σελ. 982. 

(23) 9eliolia. quie duabus hisce. litteris C, ο. si- 


guahtur deprompsiimnus e Catena. Lipsiensi. 


(5) Τὸ, ὡς οἴρηται, οὐ χεἶται ἐν τῷ τῆς Aly. χώδ. 
(4) Ὡς θυνατέρσ λύμην,ὁ τῆς A2. xv. 
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Vins. δ. Nolite gloriari, nec alta loqui. Ne Phen- A Μὴ καυχᾶσθε, xal uf «Ἰα-εῖτεε. Mi) μεγάλα 


nana alte sentiat in humanis dignitatibus, Naim et 
secunda et adversa fortuna, Deo volente, imniuta- 
Ur. Pro, Deus praeparat cogitationes, Synnnachus 
αεί, (Nou valent coram eo prateztus. 


Vgns. 5. Quia sterilis peperit. septem. Ecclesize 
'lecunditatem palam praxdicat. Septenarius enim 
numerus multitudinem deno'at. Quia scptem die- 
hus omne tempus revolvitur. Et filii Ecclesi:e uni- 
versum Lerrarum orbem impleverunt , deficiente 
synagoga Judzorum, qua multos filios propaetas, et 
justos habuit. Alias Annua unicum Samuelem peperit. 

Vins. 4. Arcus fortium superatus est. Omnia hzc 
vaticinia ex opposito prolata ad gentilium Eccle- 


siam atque Judzorum synagogam pertinent, siqui- B 


dem rerum statu cummultato, gratia ad gentes 
transiit. 

Vegas. 5. flepleti panibus humiliati sunt. Symma- 
clus οἱ Tlicodotion : Saturati liumiliati sunt, id 
esi, pro mercede se locaverunt, 

Et esurientes terram neglexerunt. Aquila : con- 
triti sunt. Symmachus : Nulla re caruerurt, 

Vens. 6. Dominus mortificat οἱ vivificat. Non so- 
lu wi universalem przdicil resurrectiotiem, sed etiam 
quod Christus inultorum sanctorum animas cum 
s^metipso iu vitam revocaturus sit, uii eriam cor- 
pora suo tempore, resuscitavit. Unde apparet, ani- 
mas vinculis :eternis solutas in. alia loca, nimirum 
in caduin et paradisum, transnmigrasse. 

Vgas. 7. Dominus pauperem facit et. ditat. Jain 
rursus futura przedicit. IHumiliatur enim Saul qui 
exaltatus fuerat, et exaltatur David ovium pastor. 
Πίο sententie et pricdictioni etiain sequentia con- 
gruunt, 

VEns. 8. Ut sedeat cum principibus. Duodecim 
tironos obtinebunt apostoli, et reliqui fideles in 
requie erunt. Hoc enim per thtonuimn innuitur. 

Qui oranti concedit orationem. Hoc est, qui ho- 
mines Dei favore dignos ad finem perducit. 

Dominus | infirmum reddet. Pranuntiat. diaboli 
interitum. « Prudens in hoc solummodo glorietur. » 
Non dixit, In boc glorietur quis, ut bene recteque 
asat, sed ante omnia ut. fundamentum posuil fi- 
dez collocstam in petra quie. est Christus, ct sic 
demum addidit virtutem. 

Vgns. 10. Dominus ascendit in celos et. tonuil. 
Vaticinatur. de assumptione Christi, de missione, 
et adventu Spiritus saucli, el felici praedicationis 


* 


Φρονείτω Φεννάνα &v τοῖς ἀνθρωπίνοις τλευνεκτη- 

past. Δέχεται γὰρ xal τὰς εὐποαξίας χαὶ xaxeorpa- 

γίας, θεοῦ βουλήσει, µεταθολί. Τὸ δὲ, Θεὸς ἑτοιμά- 
ζων ἐπιτηδεύματα ' Xougayoc, Καὶ oix clc] παρ' 

αὐτῷ προφάσεις. C. L. 

"Οτι στεῖρα ἔτεκεν ἑπτά. Τὴν της Ἐκκλησίας 
προχτρύττει πολυχονίαν. Ἐν ἑπτὰ γὰρ ἡμέραις ἅπας 
ὁ χρόνος ἀναχνυχλεῖται. Καὶ τῆς Ἐχκλησίας οἱ παῖ- 
δες τὴν οἰχουμένην ἑπλήρωσαν, ἀσθενησάσης tfc 
Ἱουδαίων ανναγωγῆς τῆς Ev τέχνοις πολλοῖς πρεφἡ- 
ταις τε χαὶ δ.χαἶοις. Άλλως γὰρ ἡ "Avva ἕνα µόνον 
ἑτετόχει τὸν Σαμουήλ. 

Τόξον δυνατῶν ἠσθένησε. Πάντα τὰ ἀντίθετα 
ταῦτα εἰς τὴν τῶν ἐθνῶν Ἐχχλησίαν χαὶ τὴν τῶν 
Ἰουδαίων Συναγωγῖν προφητεύεται, ἀντιστραφείσης 
τῆς καταστάσεως , xal τῆς χάριτος εἰς τὰ ἔθνη µε. 
ταθάσης (5). C. L. 

Π.1ήρεις ἄρτω» ἡἠλατεώθησαν ' Σύμμαχος (6) 
xai Θεοδοτίων * Κεχορτασμένοι ἑλαττώθησαν, ἀνιὶ 
τοῦ, ἐμισθάρνησαν. C. L. 

Kal οἱ πεινὤντες παρῆχαν γῆν. Αχύλας, σνν- 
ετρίθησαν * Σύμμαχος, ἀνενδεεῖς ἐγένοντο. C. L. 

Κύριος θανατοῖ καὶ ζωογογεῖ. OO μόνον «hv 
xov προαναφωνεῖ ἀνάστασιν, ἀλλ ὅτι χαὶ Έμελλε 
Χριστὸς (T) πολλῶν ἁγίων φυχὰς συνανιστᾶᾷν ἐαυ- 
τῷ, ὡς χαὶ τὰ σώματα πρὸς χαιρὸν ἀνέστησεν. Ὥστε 
γνωτθηναι ἀπολυθείσας τὰς Ψυχὰς τῶν αἰωνίων δε- 
σμῶν, xal εἰς ἑτέρους µεταβάσας τόπους, εἰς opa- 
v5» xaX παράδεισον. C. L. 

C Κύριος πτωχίζει καὶ zJAovti(st. Τὰ ἑσόμενα πά- 
)tv προλέγχει, Ταπεινοῦται μὲν γὰρ ὑψωθεὶς ὁ Σαούλ 
ὑφοῦται δὲ Δαθὶδ ix προθάτων (8). Ταύτης τῆς 
διανοίας χαὶ τῆς προῤῥήσεως ἔχεται xai τὰ ἕξης. 
C. L. 

Tov καθίσαι αὐτὸν μετὰ δυγαστῶν. Ἔξουσι μὲν 
δώδεχα θρόνους οἱ μαθηταὶ , καὶ οἱ λοιποὶ δὰ πιστοὶ 
iv ἀναπαὺσε, μέλλουσιν ἔσεσθαι. Ὅ δηλοῦυται διὰ τοῦ 
θρόνον. C. {.. 

Διδοὺς εὐχῆν τῷ εὐχομένφ. "Avi τοῦ, εἰς πέρᾶς 
ἄνων τοὺς θεαρέστους τῶν ἀνθρώπων. C. L. 

Ἱύριος ἀσθενῆ ποιήσει. Προμµηννει τὴν του &- 
ϐύλου χατάλυσιν. ε Ὁ φρόνιµος, ἀλλ᾽ ἡ Ev τούτω xav- 
χάσθω. »Οὐχ έΐἴπεν, Ἑν τούτῳ χαυχάσθω τις, Ev τῷ 

D διχαιοπραγεῖν * ἁλλὰ πρῶτον ὡς θεµέλιον τὴν πίστιν 
τεθειχεν ἐπὶ τὴν πέτρα» * ὃς ἐστι Χριστός * xal οὕτως 
ἐπέταξε τὴν ἀρετήν. C. L. 

Κύριος ἀγέέη εἰς οὐρανοὺς, xal ἑδρόντησε. 
Προφητεῦει τὴν τοῦ Σωτῆρος ἀνάληγιν , xa τὴν τοῦ 
παναγίου Πνεύματος ἐπιφοίτησιν, xal τῶν ἁποστολι- 


NOTA. 


(9) ΑΦ οὗ εἴπον τοῖς ἀπειθοῦσιν Ἰουδαίοις, ἱδοὺ 
στρεφόμεθα εἰς τὰ ἔθνη, οἱ µαθηταί. Καὶ ταῦτα χεῖ- 
ται Ey τῷ εἱρημ. Τόμ. 

(6) Τὸ, Σύμμαχος, ἐν τῷ τῖς AST. xo. o5 χεῖ- 
ται. 

(T) υὐ µόνον τὴν φυχὴν τοῦ Λαζάρου, xaY τῆς 
θὐγατρὸς τοῦ ἀρχισυναγώγου, ἀλλὰ xal πάσα: à»- 
άξειν τὰς τῶν διχαίων ψυχὰς ἐξ ἄδου, ὅτε χατΏ)λθΣν 

xil ἔμψυχος ὧν, καὶ τὰ σύµατα Έρὸς και(ὸν ἐποίη- 


σεν ἀναστῆναι μετὰ τὴν Ex νεκρῶν ἀνάατασιν, x2 
ὀφθῆναι τοῖς Ev Ἱερουσαλήμ * ἵνα γνῶσι ὅτι ἀπξ)ύ- 
θησαν οἱ ἅχιοι Ex. τοῦ δεσμωτηρίου τῶν ψυχῶν, xal 
εἰς ἑτέρους µετέθησαν τόπους, ἓν παθαδείσῳ, ἢ ἐν 
οὐρανοῖς μετ ἀγγέλων. Ταῦτα ἀντὶ των ἑξῆς tv τῷ 
cipmu. Tóg. τῆς σειρ. εἰς τοὺς φαλ. τῷ Ανωνύμφ 
ἐπινξγραμμένα. 

(8) ᾽Απὸ προθάτων εἰς ἐπιστασίαν ἀνθρώπων ὑπὸ 
τοῦ θεού χληθείς. Ταύτης, xv. ὁ gt. 
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χῶν χτρυγµάτων τὸ μεγαλόφωνον , xat τὴν δευτέραν A apostolica successu, deque secundo adventu Chris- 


παρουσίαν Χριστοῦ. Αὐτὸς vào, φησὶ, χρινεῖ ἄχρα 
γῆς δίχαιος &v* ἔτι δὲ χαὶ τοὺς αὑτοῦ katk σάρχα 
γεγονότας προγόνους, ot ἀπὸ Δαβὶδ μέχρι τὸς aly- 
µαλωσίας διἠρχεσαν.Δώσει γὰρ, or atv, ἰσχὺν τοῖς Ba- 
σιεΌσιν ἡμῶν. Ἰχανὼς δὲ συνέστειλεν xal τῶν ἐτς- 
πρµένων τὸ φρόνημα, πᾶσαν γνῶσιν, xal πᾶν Σπιτή - 
δευμα θεῖον, £x Θεοῦ προειποῦσα τοῖς ἀνθρώποις ΣΥ- 
γίνεσθαι, 

Περιεζωσ,ιένον ἐφοὺδ Βὰρ xal διπ.]οῖδα µιχράν. 
Αχύλας φταὶν, éxéróvga ἐξαίρετον. Σύμμαχος, 
ἐφοῦὺδ Atrobr, καὶ ἑφεστρίδα µικράν. Θεοδοτίων, 


Ἐφὼδ Bip, καὶ ἐπενδύτην μικρόν. Αλλὰ πῶς ὁ. 


Zayovhi, Λευῖτης Gv, τῷ ἑἐφοὺδ ἐχέχρητο: µόνῳ γὰρ 
ἀρώριστο τῷ ἀρχιερεῖ. Εἰχὸς οὖν τὸν 'Ηλὶ τὴν θείαν 
αὐτῷ χάριν ἑπανθοῦσαν ἑωραχότα, xal παραδόξως 
τεχθέντα, καὶ mob ὠδίνων ἐπαγγελθέντα, καὶ ἔνδον 
ἐν τῇ θείᾳ σχηνῇ τρεφόµενον , ὡς ἁγίῳ, καὶ Ναζω- 
palo, ὡς xai τοῦνομα δπηλοῖ, xal χομιδῇ νέῳ µετα- 
δοῦναι ταύτησι τῆς τιμῆς. Διὰ δὲ τοῦ ἐφοὺδ πλεῖστα 
προεδἠλου τῶν ἀγνοουμένων ὁ θεός. 


Εἶπα, 'O olxóc cov, xal d οἶκος τοῦ πατρός 
σου. Δοχεῖ μὲν ἡ πρόῤῥησις τὸ τούτου Yévog τῆς 
ὀρχ,ερωσύνης γυμνοῦν. Αἰνίττεται δὲ πάσης τῆς 
ἸΙουδαϊκῆς τὴν παῦσιν. Εἶπον γὰρ, φησὶν, 'O οἶχός 
σου, xaX ὁ οἶχος τοῦ πατρός σου, διελεύσεται ἐνώπιόν 
pou ἕως αἱἰῶνος. Τοῦτο δὲ οὐ τῷ Ἰθάμαρ ὑπέσχετο, 
ἀλλὰ τῷ 'Aapuy. Οὐκοῦν κατὰ πάσης αὐτῶν ἀπεφή-ρ 
νατο τῆς φυλῆς, xal μαρτυρεῖ τὰ ὀρώμενα. 

Καὶ ἐπιδ.έψ'ῃ κραταίωµα vaor. Τὸ ῥητὸν Ἱστέ- 
ρ'σται, ὅπερ οὕτως ἐξέδωκε Σύμμαχος. Καὶ ὄψη 04i- 
Φιν κατοιχῄσεως ἓν παντὶ ᾧ εὐεργετηθήσεται Ἱσραήλ. 
Τινὲς 65, κραταίωµα iy, ἐχθέμενοι οὕτως ἑρμίνευ- 
σαν. ToU ὄντος Aéyet θεοῦ. Ἐγὼ γὰρ εἰμὶ, φησὶν, 
ὁ ὤν. Τούτου κραταίωμα xéxvnxe τὴν ἱερωσύντν, 
την χατὰ τὴν τάξιν Μελχισεδἐκ. Δίκας δὲ τέτιχεν 
ὑπὲρ τῶν παίδων ἩἨλί. Καὶ ταῦτα παραινέσας αὖ- 
τοῖς τὰ προσἠχόὀντα. O5 γὰρ ἔδει τούτοις πραοτέρων 
φαρμάχων. Αλλά μετὰ πρώτην xai δευτέραν πἀραί- 
νεσιν τῶν ἱερῶν περιδόλων ἐχρῆν ἀπελαύνεσθαι 
παρανομεῖν γὰρ xal τοὺς ἄλλους ἐδίδασχον. 


Kal ἀγαστήσω ἐμαυτῳ ἱερέα πιστόν.. Ταῦτα ἁρ- 
µόττει ἀνθρώπων μὲν οὐδενὶ, µόνῳ δὲ τῷ Κυρίῳ 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστῷ, ὃς ἀρχιερεὺς ἡμῶν ὠνομάσθη, 
τὴν ὑπὲρ ἡμῶν θυσἰαν ἀναφέρων τῷ Πατρί. Χριστοὺς 
δὲ. τοὺς ἱεροὺς ἁποστόλους χαλεῖ, xal τοὺς τὴν ἐχεί- 
νων διαδεξαµένους ὃ.δασχαλίαν. Χριστῷ μὲν οὖν 
χυρίως προσΏχεν ἡ πρόῤῥησις, κατὰ δὲ τὴν ἱστορίαν 
τῷ Σαδοὺχ, ὃς ἐκ τοῦ Ἐλεάζαρ κατάγων τὸ γένος, 
την ἀρχιερωσύνην διὰ τοῦ Σολομῶντος ἐδέξατο. 


ΚΕΦΑΛ. Τ’. 
Kal à .'ύχνος τοῦ θεοῦ zpwi] ἐπισχευασθῆναι. 
Διίχνυσιν ὡς εὐθὺς μετὰ την ἑσπέραν ἀρξαμένων 


ti. lpse enim cum justus sit, inquit, judicabit Π- 
nes terra. Przterea eliam de majoribus ipsius sc- 
cundum carnem, qui a Davide usque ad captivita- 
tem duraverunt. Dabit enim robur, inquit, regibus 
nostris. Commode autem illorum, qui efferuntur 
spiritus compescuit, omnem notlitiain, omneque 


discendi àtudium, aDeo hominibus inesse praedicens. 


VEns. 18. Accinctus ephod Bar, et parva tunica. 
Aquila expouit ἐπένδυμα ἑξαίρετον , indumentum 
insigne. Symmacbus, ephod lineum, et vestem ex- 
teriorem, sive pallium parvum. Theodotion, Ephod, 
Bar, ἐπενδύτην μικρόν. Sed quoinodo Samuel, Le- 
vita cum fuerit, ipso ephod usus est, quod summo 


D Quntaxat pontifici assignatum fuit, Verifimile igitur 


D amovendi erant : 


est, Heli divinam gratiam , qua puer florebat, in eo 
considerasse ; item, quod mirabiliter in lucem edi- 
tus, οἱ ante partum predictus esset. Przeterea in ta- 
bernaculo Domini enutrito, utpote sancto, Nazarzeo, 
el a Deo postulato, id (quod nomen ejus etiam decla- 
ταί,) lunc. etiam honorem probabile est habuisse. 
Caxterum per ephod Deus multa arcana praedicebat. 

Vgns. 97. Dixi, Domus tua, et domus patris tui, 
Hic przdictio videtur familiam Heli sumino pon- 
tificatu $11 dejicere. Latenter vero totius Judaici 
sacerdotii inem innuit, Dixi enim, inquit : Domus 
tua, el domus patris tui, ambulabit coram me us- 
que in sempiternum. Id. autem non lthamaro pro- 
misit, sed Aaroni. In tota itaque tribu ipsorum ex- 
C posuit, el testatus est. qua viderit. 

Vins. 22, Aspicies templorum firmamentum. Hzc 
verba asterisco |notata sunt, qui: Symmachus sic 
reddidit : Videbis angustiam habitationis, in omni 
eo, in quosrael beneficio afficietur. Quidam vero 
κραταίωµα (v exponentes, ad hune modum inter- 
pretati sunt: Τοῦ ὄντος λέγει θεοῦ, id est, Dei di- 
cit, qui exsistit. Ego enim sum, inquit, [ ó ὤν, ] 
qui sum. lllius lirmamentum appellavit sacerdotium 
quod 'est secuudum ordinem Melchisedec. lleli 
autem, licet filios ad honesta officia adhortatus sit, 
tawen pro eis ponas pependit. Non enim lenem il- 
lis medelam adhibere oportebat ; sed, post unam 
el alterain. admonitionem, a sacerdotum diguitate 
presertim cum aliis etiam leges 
violandi occasione: przberent. 

Vgns. 90. Suscitabo mihi ipsi sacerdotem fidelem. 
llec nemini omnium mortalium, sed soli Doi.ino 
nostro Jesu Christo competunt, qui cum Patri pro 
nobis victimam obtuli-set, sunnnus noster ponti- 
fex oppellatus est. Christos autem, sive unclos, 
sauctos apostolos vocat, et illus qui doctrinam ip- 
sorum amplectuntur. Christo igitur proprie, et 
principaliter, hoc vaticinium convenit; secundum 
historiam autem, Sadoco, qui ab Eleazaro genus du- 
cens, per Salomonem summum ponulicatum accepit. 

CAP. lil. 

VEns. 3. Et. priusquam. lucerna. Dei praparcta ^ 

essel. Quomodo Deus apparuerit Samucli , cuim 
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primum post vesperam dormire coepisset, Scri- A καθεύδειν ἑπεφάνη τῷ Σαμουζλ 6 θεός. E» ἑττέρᾳ 
ptura ostendit. Vesperi enim sanctam lucernam γὰρ τὸν ἱερὸν λύχνον ἅπτειν εἰώθεισαν. Περὶ µέσας 
accendere solebant, et media nocte oleum impo- δὲ νύχτας ἐπέδαλλον ἔλαιον. Τὸν χαιρὸν τοίνων 6 
nere. Tempus igitur notare volens historicus, non- συγγραφεὺς δηλῶσαι θελήσας, ἔφη µηδέπω χατα- 
dam dicit paratam fuisse lucernam. IIuicverozta- σχευασθῆναι τὸν λύχνον. Τὴν τοιαύτην δὲ ἡλθχίαν τῇ; 
tul Deus majorem, quam senectuti honorem ha- πολιᾶς προτετίµηχεν ὁ θεύς. Καὶ τὸν ὀχτὼ ἑνενή- 
huit. Preterito enim illo, qui annis 98 vixerat, el — xovza ἔτη βεθιωχότα, καὶ τεσσαράχοντα ἔτη ἀρχτς 
40 duplicem magistratum gesserat (judex enim ἀξιωθέντα διπλῆς. Κριτὴς yàp fv, καὶ ἀρχιερεύς. 
erat, et summus pontifex ) , cum puerulo collocu- Καταλιπὼν τῷ σμικροτάτῳ δ.ελέχθη παιδίῳ' eor 
Uis est, docens quantum pueritia virtutibus ornata, σχων ὅσῳ πολιᾶς ἁμείνων νξότης ἀρετῇῃ χοσμουμµένη. 
senectuti anleferenda sit. Yerum Deus ipsum Heli Διὰ δὲ τοὺς παϊῖδας μόνους ἀπεστράφι θΘεὺς τὸν πι. 
tantum propter filios aversatus est. In ipso enim — AzXoz Υάρ ἐστιν olxslot; κοσμούµενυς χατορθώμασι. 
propri: virtutes elucent, quibus ornatus fuit. Pri- Πρῶτον γὰρ οὐκ ἠσχύνθη παρακαλέσαι τὸν νέον, 
mun enim adolescentem ad se vocare non est Υθ- µμηνύειν αὐτῷ τὰ θεόθεν ἀπαγγελθέντα, σὺν Gpxo 
ritus, ut ei aperiret, quz divinitus nuntiata erant, — 85, xal ἀραῖς, μηδὲν ἀποχρύψαι κατέδησεν. Εἶτα τῇ’ 
Deinde juramento euim obstrinxit, et devovit cum, D φῆφον μαθὼν, την ἀξιέπαινον ἀφῖχε qoví,v. Κώριος 
ne quid earum rerum, quas audiverat, occultaret. — «) ὀρεστὸν ἐνώπιον αὐτοῦ πλιῆσει., ἁλλ᾽ οὐδὲ τῶν 
Tandem, cognita Domini sententia, vocem laude παίΐξων τὴν σφαγὴν Ένεγκεν ἀγενῶς πατῖρ. xal 
di;nissimam emisit. Dominus, quod bonum est in. πρεσθύτης. Διὰ δὲ τὴν ἁλοῦσαν ἔπεσε χιδωτὸν, xqi 
oculis suis, faciet. Quin etiam filiorum czdem, ἀθυμίέσας οὗ μετρίως, ἀπέθανεν. 

quantumvis pater, et senex, tamen forti ΠΠΑΖΠΟΊΠο animo tulit. Propter arcain vero. captam, non me- 
diocriter consternatus, cecidit, c4 mortuus est. 

Vrgns. 14. Si erpiubitur. Videtur hic quodaimino- Ei ἑξιασθήσεῖαι. Δοχεῖ πως ὧδε ἐμποδίζειν τῇ 
do viam przcludere poenitentize, spe venie iis laud  µετανοίᾳ, μὴ Goog αὐτοῖς ἑλπίδα σνγχωρέσεως- 
concessa, Attamen attendas ad. verba. Dicit : In.— "AXAX zpZageq τὸ ῥητόν * φησὶν, ὅτι Ἐν θυσίαις οὗ 
sserificiis non daLo cis veniam, hoc est, nonnisi συγγωρῶ αὐτοῖς, τουτέστιν ἐὰν pj δι’ ἔργων, xal 
proper opera et. penitentiam perfectam. Neque µετανοίας τελείας. Οὐ vxo ψιλόν ἐστι τὸ ἁμάρτημα, 
enim nudum est peccatum, ut per hostias veniam ἵνα διὰ θρεμμάτων ἑξιλάσωνταί µε, ἀλλά. τὸ τῆς 
à ine impetrent, sed contumelia ine affecerunt. ὕδρεως εἰς ἐμὲ ἀνῆκε. C. L. 

CAPUT IV. ΚΕΦΑΑ A'. 

Vens. 11. Arca autem Domini capta est. H.ec res 6 Καὶ ἡ κιδωτὸς τοῦ θεοῦ ἐλήφθη. Διπλην τὸ Υε- 
duplicem utilitatem attulit. Hebrzos enim docuit — vov; ὠφέλειαν ἐθλάστησε. Too; μὲν Υὰρ Ἑδραίους 
ut recte, et legitime viventes, Dei cure et. provi- ἐδίδαξεν, ἑννόμως μὲν βιοῦντας τῇ τοῦ Θεοῦ προµη- 
denti: couflderent; quaudo vero inique, et contra θεία Oadfetv* παρανομοῦντας δὲ, pte αὐτῷ, pits 
leges agerent, neque ipsi, neque areze confiderent, — «$ χιθωτῷ πεποιθέναι. Τί δήποτε γὰρ εἰς ἐπιχουρίαν 
Cur enim contra praescriptum Dei facientes, 3Γ- — EAz6ov πολέμου, παρανομοῦντες τὴν κιθωτὸν, τὸν 
cam (in qua lex reposita erat) in belli auxilium τὸν νόµον ἔνδοθεν ἔχουσαν ἀποχείμενον; Οἱ δέ χε 
adhibuerunt ? Palzestini vero in magno motu erant, ἀλλόφυλοι, δείσαντες μὲν fjvlixa φανείσης τῆς xt6u- 
cum Ilebrzi, visa arca, ingentem clamorem eden- τοῦ Ἀλάλαξαν ol Ἑδραϊοι, ὠφελοῦντο. Καταφρονή- 
Les, utilitatem et auxilium sperarent, Cum autem σαντες δὲ μετὰ τὴν νίχην , xal οἵον ἀκροθίνιον ταύ- 
parta victoria cam contemnerent, ac veluti fru- την τοῖς οἰχείοις ἀνατεθεικότες εἰδώλοις, ἔμαθον τῇ 
gum primitias, aul spolia hostibus detracta, in — mz(pg τοῦ θεοῦ ἰσχύν. 
templa suorum deorum reponerent, Dei vim et 
potentiam reipsa experti sunt. ' - 

Vens. 4. (Ipse vero judicavit Israel viginti annis.) Καὶ αὐτὸς Expires τὸν Ἱσραὴ- εἴχοσε ἔτη. To 
liebrieum. exemplum habet, quadraginta; dicit D ᾿Κθραϊκὸν ἔχει, τεσααράχοντα. Ἔχει γὰρ Ἀρθδαείμ». 
enim Arboim. Reliqui etiam omnes ad hunc mo- Καὶ οἱ λο,ποὶ δὲ πάντες οὕτως ἑξέδωχαν. 
dum exposuerunt. 

CAPUT VY. ΚΕΦΑΛ. E'. 

Vens. 6. Et percussit eos in natibus eorum. Aquila Kal ἐπάταξεν αὑτοὺς εἰς τὰς ἕδρας αὐτων. 
dicit pulchre cancroso, quod φαγέδαινα dicitur, af-  ᾿ΑχύλαςΣ μέν φησιν, ὡς 1b τῆς φαγεδαίνης ἐσχι- 
Πίειος esse. Joseplus dysenteriam dicit, quod a Ἅχασι πάθος. Ἰώσηπος δὲ δυσεντερίαν φησὶν, omi) 
Scriptura non discrepat, et abludit. Profluvio au- πρὸς τὴν Γραφὴν οὐ διαφωνεῖ. ΑἈκρατῶς γὰρ vspo- 
tem ventris laborarunt, eo quod arcam Domini $1 µένη γαστὴρ, πλήττειν olóc καὶ τὸν δαχτύλιον. Τὸ ci 
impie, et nefarie juxta méndacem suum Deum τῆς ἔδρας ὑπέμειναν πάθος, ὡς δυσσεθῶς τὴν x:to- 
collocavissent, - τὸν tiv θείαν παρὰ θεὸν ἡδρακχότες q'suGu v oy. 


VARLE LECTIONES. 


* €. L.'Apgacía. ὃ Ad oram libri adnotatum erat Azxxuo;. 
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Δέροι vr οἱ Γετθαϊιι. Ὑποτοπήσαντες τὴν πλη- A — Vens. 8. Dicunt autem. Gethei.. Suspicantur il- 


Th» μή εἶναι Os fjAazuv , ἀλλὰ νόσον Ex λοιμικῆς τι- 
νος χαταστάσεω:, πρὸς ἑαυτοὺς μετενεγχόντες má- 
σχουσ. παραπλίσ.α. 

ΚΕΦΑΛ. ς’. 

Kal ἐνέγετο ἡ χιέωτὸς τοῦ θεοῦ ἐν dypo τῶν 
ἆ.1.1οςύ.λων µῆνας C. Ἀξηδεμιᾶς πόλεως δἐξασθαι 
τολμώσης τὴν κιδωτὸ»ν, ἔξω ταύτην Ev ὑπαίθρῳ χατ- 
έλεωτον * οὕτω τῆς πληγῆς ἁπαλλαγῖναι νοµίσαντες. 
Αι) καὶ τῶν ἐκ γῆς ἑτιμωροῦντο χαρπῶν, πείσαντος 
αὐτοὺς τοῦ θεοῦ, 

Ὡς αὐτὺς καὶ τοῖς Αἱγυαπτίοις τὰς δια-όρους 
ἐπενηνόχει π.1ηγάς. "Ext γὰρ ἔναυλον εἶχον ἐχεί- 
νων τη) μνήμην, ὡς μαρτυρεῖ παρ αὐτῶν slpm- 
μένα. | 


lam p'agam non immitti divinitus, scd morbuin ex 
pest.lenie quadam affectione ortum esse; arcam 
igitur ad se transfereutes, eadem patiuntur. 

CAPUT VI. 

Vrns. 1. Ei fuit arca in. agro. Paliestinorum se- 
ptem mensibus. Cum nullum ex oppidis arcam re- 
cipere auderet, eam extra oppida sub divo reli- 
querunt, sic rati se posse malis liberari. Quamob- 
rem Domino ipsos castigante , etiam frugum terrae 
penuria imultati sunt. 

VERS. 6. Quemadmodum ipse etiam Deus varias 
plagas /Egyptiis intulit. Recentem enim illarum 
rerum memoriam fuisse, sermones eorum te- 
stantur. 


Ἐν θέµατι βαεργάζ. Σύμμµαχος οὕτως" θέτε ἐν D. — In positione baergata. Symmachus ad hunc mo- 


τῷ JAopraxio ἀπὺ zAayíov αὐτοῦ" ὁ δὲ Αχύλας, 
ἐνυφήκουρας. Ὁ δὲ Ἰώσηπος ἀργοςέχ qnov τὸ 
}ἑωσσόκομον 9. 0 δὲ θεὸς τῇ t7 µάντεων ἔπηχο- 
λούθησε γνώµῃ συγκαταέαίνων, Καὶ γὰρ μεῖζον τὸ 
κατορθούμενον τὸ xat αὐτοὺς µαρτυρΏσαι τοὺς ἑναν- 
τίους τῇ τοῦ θεοῦ δυνάµει, xal τὴν περὶ τούτου ψῆ- 
φον τοὺς αὐτῶν διδασχάλους ἐξενεγχεῖν. 


dum, Ponite ἓν τῷ λαρνακίῳ ἀπὸ πλαγίου αὐτοῦ, 
id est in urna, vel capsella ex latere ejus. Aquila 
vero ἐνυφήχουρας. Josephus argozek dicit : τὸ 
γλωσσόχοµον, capsam. Ceterum Deus (quando- 
quidem plus difficultatis boc opus habebat rei ab 
eis confici) condescendeus ipsis, horiolorum sen- 
tenti» obsecundavit. Ut ipsi etiam hostes virtuti 


divina testimonium perhiberent, utque magistri ipsorum de hac re suam sententiam proferrent. 


Ἐκ πόλεως ἑστερεωμένης, καὶ τὰ ἑξῆς. ᾽Αχκύλας 
ἱἰσχυρᾶς «φησιν. 0 δὲ Σύμμαχος, τετειχισιιένης. 
"Et; χώµης ἀτειχίστου, xat ἕως "Λδελ τῆς μεγάλης, 
δι) f; ἀρῆχαν τὴν κιθωτὺν Κυρίου. 


Τίς δυνἠσεται παραστῆναι; ἈΑντὶ τοῦ στῆναι, 
καὶ ὑποστῖναι, ἔμπροσθεν Κυρίου, ὡς οἱ λοιποί. 0t 


VtERs. 18. Ex urbe munita, et αι sequuntur, 
Aquila dicit ἰσχυρά. Symmachus,tezeuruaévr : wige- 
nibus cincta, usque ad vicum non cinctuu muro 
et usque ad Abel civitatem magnani, per quain 
arcam Dominj emiserunt, 

Vegas. 20. Quis poterit astare? eic... Pro. sul- 
sistere, vel consistere, coram Domino, ut alii red- 


μὲν οὖν Ἰεχονίου παῖδες, ὡς δυσσεθεῖς , xal τοῖς ci- € dunt, Jechoniz filii, quandoquidem impii, et idolo- 


δώλοις λατρεύοντες, ἐδυσφόρησαν ἱξόντες τὴν χιδω- 
τὸν, καὶ δίκην ἔτισαν. Ὁ δὲ λαὺς ἐπαιδεύθη, τῆς χι- 
θωτοῦ προχ)νδυνεῦσαι pit βουληθεὶς, xaX pvo; ἑπτὰ 
παρὰ τοῖς ἀλλοφύλοις ταύτην ἀφεὶς, xaX μῆ τὸν ὑπὲρ 
αὑτῆς ἀναδεξάμενος πόλεμον. 

ΚΓΦΑΛ, Z'. 

Kal τὰ dcn Ἀσταρώθ. ᾽Αχύλας οὕτω, τὰ τῆς 
Ἀστάρτης áyd paca. Οὕτω δὲ καλοῦσι τὴν "Agpo- 
δίτην, ἐκ τοῦ ἀστέρος παρονοµάσαντες. Αὐτῆς γὰρ 
εἶναι τὸν ἑωσφόρον μυνολογοῦσι. 

Καὶ ἔαθε EapoviA ἄργα γα.Ίαθηνόν. Πρὶν γὰρ 
τὸν θεῖον οἰκοδομηθΏηναι φεὼν, ἐν διαφόροις τόποις 
ἐλάτρευον τῷ θεῷ. To) γὰρ λαοῦ τὸ πρόχειρον εἰς 
ἀτέθειαν ἐπιστάμενος , E τὴν θείαν λατρείαν περι- 
ώρισε τόπῳ. Toi; yàp εὐσεθέσι, xat τὸν τοῦ νόµου 
σχοπὸν ἐπισταμένοι;:, ἅπας εἰς τὴν τοῦ θεοῦ λατρείαν 
ἀφιέρωτο τόπος. Καὶ γὰρ Ἡλίας ὁ mávo, τοῦ θεοῦ 
νεὼ πρὸς ἑαυτὸν ἅπαντας χατὰ τὸν νόµον καλούντος, 
ἐν τῷ Καρμήλῳ θυσιαστήριον ᾠχοδόμησε, xat 0υ- 
σίαν προσήνεγχε. 

ΚΕΦΑΛ. H'. 

Kal οὐκ ἐπορεύθησαν οἱ viol αὐτοῦ ἐν τῇ 009 

αὐτοῦ. Καὶ πῶς οὐκ ἔτισεν ὑπὲρ τῶν παίδων δίχας 


latrzz erant, inspicientes arcam, graviter afflicii, 
poenas dederunt. Populus autem ídeo a Dco casti- , 
gatus est, quia nullum pro arca periculum subire 
voluit, nulloque bello suscepto, eam mensibus se- 
ptem Paliestinis permiserunt. | 
CAPUT VII. 
VgRs. 5. Et lucos Astaroth. Aquila, Αείατία 
statuas reddit. Sic aulem Venerem a sidere deno- 
minant. Luciferum enim ipsius esse fabulantur. 


VERs. 9, Et accepit. Samuel agnum lactentem, 
etc. Antequam enim templum Dei :ediflcatum es- 
set, Deo variis in locis sacrificaant. Qui cuin ρυ- 


D pulum ad impietatein propensum esse scirct, οιι|- 


tum suum unico loco circumscripsit. Ρις autem, 
qui scopum et finem legis intelligebant, omnis 
locus ad cultum divinum consecratus erat. Nam 
Helias quoque, etsi templum Dumini omnes ad se 
studiose juxta legis, przeceptum vocabat, tanien in 
Carmelo exsuucto altari victimam obtulit. 
CAPUT Vlil. 

VEss. $. Et non ambulaverunt filii. ejus in viis 

ejus, etc. Cur non etiam Samuel ob. ii probitatem 


VARLE LECTIONES. 


€ C. L. hic addit : καὶ ol μὲν πλεχτὺν ὡσανεὶ χόφινον * οἱ δὲ ix τρ'χῶν, ofa τὰ σαχχἰα. 
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filiorura Deo poenas persolvit, quemadmodum IIeli? A ó Σαμονἡλ, ὥσπερ Ἠλέ; τὰ τούτων τοίνυν ἁδιχὴ- 


filii Samuelis in homines injuriosi, fllii autem 
Hleli in Deum impii fueruut. fli libidine, et luxu- 


via, tabernaculum Domini profanabant, et primas. 


sacrificiorum partes rapiebant. At illi accusantur, 
quod muneribns corrupti fuerint. ld Samuel igno- 
ravit, procul enim a filiis degebat in Ramatliaim, 
illis in Bersabete habitantibus. 

Vens. 40. Et verbum erat pravum coram Samuele. 
etc. Regis enim petitio legi divine repugnat. Deus 
populo regis loco erat, pmopleta vero minister 
erat, qualis est imperator, consul, vel tribunus 
plebis. ' | 

CAPUT IX. 
VEns. 4. Vir magnus, ei bonus. Non animi vír- 


µατα ἓν, οὐκ ἀσεδήματα, χαθάπερ ἑχείνων, of cal; 
λαγνείαις την θείαν σχηνην κατεµόλυνον , xai τὰ 
πρωτεῖα τῶν ἱξρείων ὑφήρπαζον. ὗτοι δὲ, δωρ2ὀ0- 
χίαν κατπγοροῦνται' xal ταύτην Ἀγνόησε Σαμον!λ. 
χει γὰρ πόῤῥω τῶν παίδων ἓν Άρμαθὲμ, ἐχείνων 
οἰχούντων Βερσαθέτε. 


Καὶ v πογηρὸν τὸ ῥημα ἑγώπιον Σαμµουή1. 
Ἐπειδὴ παρὰ τὸν θεῖον vópov ἡ αἴτησις ἣν. Ὁ γὰρ 
θεὺς xai βασιλέως ἐπλήρου χρείαν αὑτοῖς. 'O δὲ προ- 
φήτης ὑπουργὸς ἂν, οἷόν τις στρατηγὸς, ἡ ὅημαγω- 
χός. 

ΚΕΦΑΛ. ϐ.. 
Εὐμεγέθης ἀνᾗρ καὶ ádya00c. Οὐ φυχῆς ἀρετὴν 


tutem, sed. formam, εἰ magnitudinem, ei tribuit. B αὐτῷ μαρτυρεῖ, ἀλλ᾽ εἶδος καὶ μέγεθος. Ἔπεξτ γεῖται 


Narrat enim pulchro et przstanti corpore fuisse. 

Vgns. 8. Ecce. inventa est. in manu mea quarta 
pars sicli.) Hec ex Saulis suspicione intelligenda 
sunt, nec est, quod Samuelem munerihus cor- 


rumpendum fuisse existimemus. Suspicatus est ' 


Saul, tanquam prophete, et principi, aliquid offe- 
yendum esse; cxlerum nihil attulit : contra vero, 
humanitatis prophete. fructum percepit. Quod. si 
moris fuisset, prophetas aliquid accipere, non di- 
ctum esset per Mizhz»am prophetam : « Et prophe- 
ια ejus propter mercedem. prophetabant *. » Sic 
cuam intelliges, quz libro 513 tertio Regum, Jero- 
boam ad uxorem suam dicit, cum puer ejus male 


haberet, et dimitteret eam ad. Acliiam Silonitam, 
ut de pueri valetudine sciscitaretur. lbi, Jcroboam C 


videtur dicere ad usorem ut munera ipsi prophe- 
te afferat. Verum prophetam accepisse ος Scri- 
ptura non videtur posse colligi. M» igitur falso 
utpote homines pravi de prophetis possunt suspi- 
cari. Qui vel non acceperunt, vel a justis acce- 
perunt. lia enim munus accipere, non simpliciter 
vituperari potest. Nam apostoli etiam ministrantea 


γὰρ ὅτι xb σῶμά φησιν àya06; d. 

Ιδοὺ εὕρηται ἐν τῇ χειρἑ µου εἐταρτογ. σί- 
xov. Τοῦτο τῆς Σαοὺλ ὑποψίας, ob της τοῦ πρ-- 
φήτου δωροδοχίας. Ἑτόκασε γὰρ yptval τι αὐτῷ 


προσενεχθτναι, ὣς ἄρχοντι, xal προφΏτῃ. Ἁλα) - 


οὐδὲν προσενήνοχεν. Ῥούναντίον δὲ φιλοφροσύντς 
ἀπέλανυσεν. EL δὲ σύνηθες Tv τοὺς προφήτας λαμθά» 
vety , οὐχ ἂν εἴρητο ὑπὸ Μιχαίου τοῦ προφέτου 
« Kal οἱ προφΏται αὐτῖς μετ ἀργυρίου προεφᾳ- 
τενον. » Οὕτω δὲ νοῄσεις χαὶ τὰ ὑπὸ «ou Ἱεροθ-ὰιι 
ἐν τῇ τρίτη τῶν Βασιλειῶν εἱρημένα πρὸς τὴν Υ’- 
ναῖχα αὐτοῦ, ὅτε Ἱῤόώστησεν αὐτῷ τὸ πα:δἀριον, 
χαὶ ἀπέστελλεν αὐτὴν πρὸς 'Aylav τὸν Σιλωνίττηυ 
ἑπερωτίσαι αὐτὸν περὶ τοῦ παιδαρίου. Καὶ Ενταῦῦς 
γὰρ Ἱεροθοὰμ μὲν φαίνεται λέγων τῇ γυναιχὶ, δῶρα 
τῷ προφήτῃ λαθεῖν. Ἐν δὲ τῇ Γραφῆ, λαθὼν ὁ προ- 


'φῄττς οὗ φαίνεται. Δύνανται οὖν ὑπονοεῖν ὡς φαῦλοι 


ταῦτα φευδῶς περὶ προφητῶν, ot fj οὐχ ἑλάμδανον, 
1| παρὰ δικαίων ἐλάμθανον. Οὐ γὰρ τὸ λαθεῖν ὁπωσ- 


οὖν, Φεχκτόν' ἐπεὶ καὶ οἱ ἁπόστολοι παρὰ τὸ δέον 


ἐπυίουν διακονούμενοι. Ὡς xaX Παὺλός φησι, « Καὶ 
δὶς εἰς τὴν χρείαν uot ἐπέμφατεο. 


contra officium fecissent. Quemadmodum Paulus etiam dicit : « Semel, εἰ iterum, quod opus erat, 


stihi misistis *. » 

εις. 94. Ecce testimonium, pone ante te. llanc 
partem Sauli apposuit, quandoquidem regnaturus et 
inajora pericula, quam ipse populus subiturus erat, 
el propterea testimonium hanc partem appellat. 
Syminachus vero pro testimonio, residuum — expo- 
suit. Et pro illo, quod in testimonium appositum 
est tibi, quod de industria tibi reservatum est. [l- 
lud vero, a populo, Theodotion exposuit, dictum 
est populum msominuvi. Aquila vero, quod dicat, 
populuin vocati. 

CAP. X. 

VEns. 1. Et osculatus est eum. Ut gratiam, quie in 
ipso liabitat, ei commuuicaret. Multa vero Sauli 
dat sigua, postquam cum videl dubitare, et dome- 


! Mich.-ni, 40. * Philipp. iv, 10, 


Ιδοὺ μαρτύριο», παράθες αὐτὸ ἐγώπιόν σου t. 
Ταύτην αὑτῷ παρατέθειχκεν, ὡς μἐλλοντι βασιλεύε:», 
χαὶ νοῦ λαοῦ προχινδυνεύειν. Διὸ μαρτύριον ταύττν 
καλεῖ. 'O δὲ Σύμμµαχος àv τοῦ, μαρτύριον, τὸ ὑπο- 
«λειφθὲν ἐξέδωχεν. Καὶ ἀντὶ τοῦ, ὃ τι εἰς μαρτύρι.ν 
τέθειταί σοι * "0 τι ἐπίτηδες τετήρηταί σοι. Τὸ δὲ, 


D παρὰ τοῦ λαοῦ, Θεοδοτίων ἑἐξέδωχεν, ὅτι ἐέχθη, 


τὸν λαὸν ἐγάλεσᾳ. Αχύλας δὲ, τὸ λέχειν, τὸν λαὺν 
κέχληχα. 


ΚΕΦΑΛ. Γ. 
Kul ἐφίλησεν αὑτόν. "Iva τῆς ἐν ικούσης αὑτῷ 
χάριτος μεταδῷ. Πολλὰ δὲ δίδωσιν αὐτῷ σημεῖα. 
Ἐπειδὴ εἶδεν αὐτὸν ἀμφιθάλλοντα, xai την olxela? 


ΤΑΠΙΑ LECTIONES. 


4 C. L. add. ἀντὶ τοῦ, εὐειδῆς, xal ὑψηλὸς ἓν µεχέθει σώματος, «6 Τ.. hie addit 
peut τὸ ἁνωροδόχητον διδάσχει τὸ. µόσχην τίνος ὑμῶν εἵἴλιφα; καὶ ὅσα ἐπὶ παντὸς εἴρηχε τοῦ λαοῦ. 


his p aem. Elq μαρτύριον thv χωλεάν. 


: τοῦ μέντοι Σα- 


οι. 
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ὁμολογοῦντα rsvlav. Τούτου χάριν βεθαιοῖ τὴν τῆς A sticam difficultatem fateri. Hancque ob causain prz» 


βασιλείας ἐἑπαγγελίαν ταῖς προῤῥῆσεσι, 

Kal στραφήσῃ εἰς ἄνδρα ἄ.Ίον. Ἐπειδὴ ἄγροι- 
χος ἣν, Ὑεωργεῖν ἐπιστάμενος µόνον, χειροτονή- 
σας αὐτὸν βασιλέα, βασιλιχὸν αὐτῷ φρόνημα δέδω- 
χεν. 

El xal Σαοὺ. ἐν προφήταις ; Zoppayo:, Mf, ἔτι 
xal Σαούλ; Οὖκ ἔσχε δὲ διηνεχὲς τῆς προφητείας τὸ 
χάρισμα, εἰς δήλωσιν 0$ τῆς πνευματιχῆς δωρεᾶς 
xat' ἐχεῖνον προξφήτευσε τὸν xatpóv. Οὕτως xal οἱ 
ἑθδομέχοντα πρεσθύτεροι, εὐθὺς μὲν ἐκλεγέντε; ὑπὸ 
Μωῦσέως προφητεύειν Ἱβίωνται, οὗ μὲν ἔτι καὶ 
μετὰ ταῦτο. Σοφιζόμενοι δὲ παρὰ θεοῦ, τοῦ λαου τὰς 
ἀμφισέητήσεις διέλνον. 


|Ο οἰκεῖος αὐτοῦ. ᾽Αχύλας φησὶν, ὁ πατράδε.ἲ- 
φος. 

Καὶ καταχ.ληροῦται φυ.]ἡ Βεγιαμίν. 0ὐδὲ ΄ τοῖς 
θείοις προφήταις ἑπίστευον οἱ πονηρἰᾳ συζῶντες. 
Ὡς ἂν οὖν p τοπάζωσι χάριτος ἀνθρωπίνης εἶναι 
τὴν φῆφον, κλήρῳ τὴν κρίσιν ἐπέτρεφεν, τὸ δοκοῦν 
ἐμφαίνοντι τῷ θεῷ. Κληρωθεὶς δὲ Σαοὺλ ἐπειράθη 
Ἰαθεῖν, ὑπὲρ τὴν ἀξίαν αὐτοῦ τὴν ἑξρυσίαν ὁρῶν. 
Ὑπὸ Θεοῦ δὲ τῷ προφήτη δἐχθεὶς, τὴν ἐπὶ παντὸς 
τοῦ λαοῦ χειροτονίαν ἑδέξατο. 


ΚΕΓΦΑΛ. ΙΑ’, 

Ἐν τῷ ἑξυρύξαι ὑμῶν πάντων δεξιὸν óg0uA- 
póv. Αχρήστους αὐτοὺς slg πόλεμον ἀποφῆναι 
βουλόμενος, Ὁ γὰρ εὐώνυμος ὀφθαλμὸς, τῇ ἁσπίδι 
καλύπτεται, ὁ δὲ δεξιὸς, τοὺς πολεμίους ópd* οὗ τ'ς 
ἑστερημένος, εὐάλωτος. Οὕτω χαὶ δυνάµεις αἱ πονη- 
ραὶ τὰ δεξιὰ τῶν νοημάτων περικόπτειν ἐπείγον- 


τὰ. 


ΚΕΦΑΛ. 18’. hd 


Αποκρίθητε xaz' ἐμοῦ ἐγώπιον Κυρίου. Νρι- 
τῆς Gv ἑξίστατο τῆς ἐξουσίας, καὶ ταύτην παρεδίδου 
τῷ ασιλεῖ. Καὶ τὰ καθ᾽ ἑαυτὸν εἰπὼν, xal σύμφη- 
φον κτησάµενος τὸν λαὺν την ἔννομον ἑχείνου ἐξου- 
σίαν ἐδίδαξεν. 


Καὶ νῦν κατάστητε, καὶ δικάσω ὑμᾶς, ἑνώπιον 
Κυρίου, καὶ τὰ ἑξῆς. Σύμμαχος οὕτως, Καὶ vov 
παράστητε, ἵνα, ξιακριθῶ πρὸς ὑμᾶς ἔμπροσθεν 
Κυρίου, περὶ πασῶν τῶν ἑλεημοσυνῶν τοῦ Βυρίου, 
Qv ἑἐποίτσεν. | 

ΚΕΦΑΛ. ΙΓ”. 

Υἱὸς ἐνιαυτοῦ ZaobA ἐν τῷ βασιλεύει» αὐτόν. 
'U Xóppayo; ἐξέδωχεν, υἱὸς ὡς ἐγιαύσιος Σαοῦ.ῖ. 
Διλοῖ δὲ τοῦτο τὴν ἁπλότητα τῆς φυχῆς τοῦ Σαοὺλ, 
fy εἶχε βασιλεύων, {περ οὐκ ἐπὶ πλεῖστον ἐχρῄσατο. 
"Qüszv πρόσχειται. Καὶ δύο ἔτη ἐθασίλευσεν ἐπὶ 
"pat, μετὰ τῆς ἁπλότητος δηλαδή. ΜΞ0᾽ ἃ ὕπο- 
Χλίνας πρὸς πονηρίαν, τῆς θείας γεγύμνωται χάρι- 
τος. Όθεν ὁ λοιπὸς, ὃν ἐθασίλευσξ, χρόνος τῇ τοῦ 
3,224 δημαγωγίᾳα λελόγισται. 


lal ἑπάταξεν ἸΙωγάθαν τὸν Νασείμ. Άχύλας 


dictionibus regni promissionem confirmat. 

VERs. 6. Et in alium virum mulaberis. Quia agres- 
s erat, ct tantum terram colere noverat, delectQ 
in regem, rezgium animum indidit. 

V£ns. 11. Num et Saul inter prophetas ? Symma- . 
chus, Num etiam adhuc, deinceps, οἱ Saul? Nun 
autem perpetuo et continenter prophctie donum 
habuit, sed, ut. spirituale donum eum accepisse 
manifestum esset, illu cliam tempore prophetavit. 
Sic etiam septuaginta seniores α Moyse delecti, 
mox prophetiz: dono dignati suut, non tamen ita 
deinceps. Prudentia vero a Deo. instructi, populi 
causas et controversias dirimebant. 


B  Vens. 15. Domesticus, sive propinquus ejus. Aqui- 


C 


la dicit πατράδελφος,ροίτυς. 

Vrns. 20. Ei [orte educitur tribus Benjamin. Pia- 
vis à!ndiis tam addicti erant, ut etiam prophetis 
Dei fidem non sdhiberent. Ne igitur suffragium 
humaui studii cl favoris esse suspicarentur , 
sorii judicium permisit propheta, ut, quod Deo 
visum esset, declararet. Saul vero, jam sorte de- 
lectus, considerans hanc potestatem, sua dignitae 
te, et meritis longe excellenüorem et superiorem 
esse , occulte latere tentabat. Sed a Deo Sainueli 
ostensus, toti populo prefectus est. 

CAP. XI. 

VgRs. 2. Ut vobis omnibus dexter oculus eruatur. 
Israelitas bello inutiles reddere voluit. Sinister 
enin. oculus clypeo tegitur ; dextro autem, hostes 
aspicimus; quo si quis privetur, facile vincitur. Sie 
adversari etiam potestates nobis dexiros oculos 
eripere conantur. 


CAP. XII. 


Vgns. 5. Respondete contra me coram Domino. 
Sauuel, amotus ab officio judicis, suam potesta- ' 
tem in regem transtulit, eL eum de rebus , que - 
suam personam alLingebant, verba fecisset, corsen- 
lientemque populum haberet, legitime illum pote- 
statein gerere docuit. . 

Vins. 7. Nunc igitur consistite, εἰ judicabo vos 
coram Domino, eL quae sequuntur. Sic Synuna- ^ 
chus, Nunc state, ut dijudicer a vobis coram Doumi- 
no, de omui misericordia quam Dominus cxhi- 
buit. 

CAP. λΙΠ. 


Vgns. 1. Cum Saul regnaret, filius unius anni erat. 
Symmachus exponit, sicut puer. anniculus. (Quo 
verbo sin plieitas animi ipsius ostenditur, quam ia 
reguo babuit, qua tamen non longo tempore usus 
est. Quocirca additur, et duobus annis regnavit su- 
per Israel, nempe eum illa morum simplicitate, 
Postea ad pravitatem declinans, divina gratia de: 
sütutus est Inde reliquum — etiam. tempus, que 
Saul regnum administravit, gubernationi ipsus 
assignatum est. 

Vrns. 9. Et percussit Jonathan. Nasim. Aquila 
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exposuit zb ὑπότ-πμα. Porro cum Palzstini Hebreos A ἐξέδωκ:, τὸ ὑπόστημα. Οἱ 0t ἀλλόρννη, τοὺς 'E- 


vicissent, munitis locis Ροδιά πι — imposuerunt, 
quod ὑπόστημα vocat ; 51/4 hoc Jonathan. armis 
penitus dissipavit. Hoc vero, quod. dicit , inobe- 
dientes fuerum servi ; Aquila exposuit, audiant 
servi. 

χεις. 8.Et distulit septem dies lestimonín, quemad- 
modum dixil Samuel , etc, Aqunilà. ct Symmachus 
exponunt εἰς την σωνταγήν. Theodotion εἰς τὸν χαιρύν. 
Sauiuel enim Sauli praeceperat, ut. septem. diebus 
jpsum exspceclaret, deinde, sacris rite peractis, 
ordines instrueret. At ille, cum vidisset Pal:esti- 
norum copias collectas esse, non exspectavit pro- 
phetam, quemadmodum praeceperat, quare rejectio 
ei nuntiatur. 

Vens. 12. Faciem Domini non rogavi, sed. victus 
sum, Symmachus, prius faciem. Domini depreca: 
turus, compulsus sum, elc. Sacrificium vero non 
οἱ δι adhibitis precibus  propliet:z, non. agno- 
vit Dei sacrificium esse. 

Vgns. 14. Quaret sibi Dominus virum secundum 
cor suum. lloc testimonium explicat. Stephanus 
dicens : « Inveni Davidem filium Jesse, virum juxta 
cor meum. » 

Vns. 17. Egressus est depopulator ex: agro Palce- 
stinorum. Syanachus. Egressi sunt. vastatores ex 
eastris et acie Palistinorum. 

τειις. 19, Faber ferrarius non inveniebatur. Cum 
enim Pa!esini Israelitas vicissent, omne ferrum 
eis ademerunt, et caverunt. ne aliud sibi compara- 
rent. 

Ngns. 90. Falcem suam, instrumenta, et. aria 
sua, οἱ quisque. securim. suam, Symmaclius Ov, 
oxá2:0y, ἀξινάριον, δικέλλαν, lioc est, vomcrem, et 
ligonem | suum ; asciam, et dolabram suam. Aquila 
τω μια. quidem similiter, pro falee vero (τρύ- 
6nvyza) tidentem ponit, Theodotion, falcem 55j- 
x:yc009, Slimulum bovis, interpretatus est. 

Vkns. 21. Ad. acuendum. dentem, Symmachus τὸ 
ὅροτροῦ, vomerem, Sicius vero. pondus quidem 
semiunci habet : pretium vero vigius obolorum 
argenti. ; 

VEns. 20. Egressus de statione Palestinorum 
trang Machmas,  Theodotion, statio (fj στάσις) Pa- 
l'stiuorum, ad transitum Machmas. 

CAP. XIV. 

V£gns. 9. Tollens ephod. Aquila φέρων ἐπενδύ- 
την. 

"VrRs. 14. Si ad vos dixerint, state ibi. Non per 
conj-cruras (συμθολικῶς), scd certo volens cogno- 
scere voluntatem Dei. 

Vgns. 20. Gladius viri coutra proximum suum. 
Ignari mutifis vulneribus ceciderunt, permisti eniin 
crant, 

Vers. 57. Dominus ei non respondit in die illa, 


3 Act, xin, 93. 


θραίΐους νικἠσαντες, ἐν τοῖς ὀχυροῖς γωρίοις φρο»0ᾶν 
ἐγκατέστησαν, ἣν ὑπέστημα χαλεῖ. Ἡν Ἰωνάθαν 
ἄρδην χατηχόντισεν. Τὸ μέντοι, ἠθετῆχατιν οἱ δοῦλο:, 
ὁ ᾽Αχύλας , ᾽Ακχοισάτωσαν οἱ δεῦ.Ίοι, ἑνδέξω- 
χεν. 

Καὶ διέ.ειπεν ἑπτὰ ἡμέρας τῷ µαρτυρίῳ. ὡς 
εἶπε Σαμουή... Αχύλας xoi Σύμμαχος, εἰς τὴν 
συνταγήν  θεοδοτίων, εἰς τὸν καιρόν. "Mv γὰρ 
παρεγγυήσας ὁ Σαμου]λ τῷ Σαοὺλ ἑπτὰ αὐτὸν fa£- 
pac προσμεῖναι, εἴἶθ οὕτως χαλλιερημένον παρᾳ- 
τάξασθαι, Ὁ δὲ,τοὺς ἀλλοφύλους ἀθροισθέντας loto», 


o)x ἀνέμεινε κατὰ τὰς ἑἐντολὰς τὸν mpoztfivr,v, óiey 


αὐτῷ χαὶ τῆς βασιλείας ἡ στέρησις προ,τν-ε- 
ται. 


B — Kul τοῦ προσώπου Κυρίου οὐκ ἐδεήθη», dir 


ἐνεχρατεισήμη». Σύμμαχος, xal. πρινἡ τὸ πρόσ- 
ωπογ Κυρίου .ἐιτανεύσω, xal βιασθεὶς, xaX τὰ ἕξτς. 
Την δὲ θυσίαν uh γενομέντν διὰ τοῦ προφήτου δέη- 
ctv, οὐχ οἷδε toD.) — 

Καὶ ζητήσει Ἀύριος ἑαυτῷ dy0poszov xatà τὴν 
καρδίαν αὑτοῦ. Ταύτην nol τὴν μαρτυρίαν ὁ Στὲ- 
qavos Β, εἰπών' «Εὗρον Δαθὶδ, τὸν τοῦ ᾿ΙΓεσσαὶ, 
ἄνδοα γατὰ τὴν καρδίαν µου.» 

Καὶ ἐξῆ.1θε διαφθείρων ἑξ dypov'AAAozv Aor. 
Σύµµαχος, Καὶ ἐξῆ.10ον οἱ διαςθείρογτες éx τῆς 
aapsu6oAnc τῶν Φυ.Ι1ιστιαίω!.. 

Kaliéxtov σιδἠρου ovy εὑρίσκετο. Nzv:xt- 
χότες γὰρ αὐτοὺς ol 'AJMoulo,, πάντα τὸν σίδτρον 


C E.5 609, xaX χτήσασθαι διεκώλυσαν ἕτερον. 


Τὸ 0£piccpcr. αὑτοῦ, καὶ τὸ σχεῦος αὑτεῖὶ, καὶ 
ἕκαστος τὴν ἀξίνην αὐτοῦ, xal τὸ δρέπανον αἳ- 
τοῦ. Σύμμαχος, τὴν .Üviv, xal τὸ σκαφἰον αὐτοῦν 


υγαὶ τὸ ἀξινάριον, xai τὴν δίχε.ἰ.Ίαν. ᾽Ακύλας, τἆλλα 


μεν ὡσαύτως ' ἀντὶ δὲ τοῦ δρεπἀνου, τρ/όδον σἆ 
φησιν. Θεοδοτίων τὸ Οέριστρον, ῥούκεγτρον ἓξ- 
έδωχεν. 

Ἑς τὸν ὁδόγτα. Σύμμαχος, τὸ ἄροτρον. Ὁ δὲ 
σίχλος ἐπὶ αταθμοῦ λαμθανόμενος, ἡμιούγχιον εἷλ- 
γεν ' ἐπὶ δὲ ἀργνρίου, εἴχοσι ὁθολούς. — - 


Kal à£rA0ev. ἐξ ὑποστάσεως τῶν 'AAAogU.lor 
év τῷ πέραν Máypac, θεοδοτίων, ἡ στάσις Ἁλ. 


D λοφύλων εἰς την διάδασιν Μάχμας. 


ΚΕΦΑΛ. ΙΑ’. 
Αἴρων ἐφούδ. Αχύλας, Φέρων ἐπενδύτην. 


'Edv τάδε εἴπωσι απρὶς ἡμᾶς, ἀπόστητε ἑκεῖ, 
Οὐ συμθολικῶς, à ὡς πιστὺὸς γνῶναι θέλων τὸ 04- 
λημα τοῦ zov. 

Ῥομφαία ἀγδρὺς ἐπὶ «τὸν πλησίον αὐτοὶ. 
Αγνοοῦντες γὰρ ἀλλήλους ἀνεῖλον, μιγάδες Υὰρ 
ῆσαν. 

[αἱ οὖκ ἀπεκρίθη αὑτφ ἐν τῇ ἡμέρᾳ ἐκείνῃ ὁ 
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N. ad 
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Κύριος. El ἀνοήτως ἀνεθεμάτισεν ὁ Σαοὺλ, τί 61- A Si Saul insipienter οἱ 'emere anatliematizavit, 


τοτε τὸν ἀναθεματισμὸν ἐθεθαίωσεν ὁ Θεός ; Πρῶ- - 


τον αὐτὸν ἑλέγχει ἀνοῄτως ἑπαρασάμενον, ἔπειτα δι- 
δάσκει μηδὲ τῶν το'ούτων ἀναθεμάτων χαταφρονεῖν. 
Ἐνταῦθα 6i ὁ μὲν σχοπὸς εὐσεθῆς, εἰς θεοῦ γὰρ 
ὡρίσθη τιμήν. Ἐχρῆὴν δὲ σχοπεῖν , ὡς ὁ τῶν µαχο- 
µένων πόνος, καὶ δίψαν ἀνάγκη ποιεῖ. Ἰωνάθαν δὲ 
κα. τῇ ἀγνοίᾳ συνέζενκτο, καὶ ταύτην ἔχων πρὸς ἀπο- 
λογίαν, ὅμως ἄχρις αὐτῆς ἐχινδύνευσε τῆς ζωῆς, 
'AXA ἀπηλλάγη διὰ τὴν τοῦ λαοῦ δ.καίαν συνηγο- 
píav. 


ΚΕΦΑΛ.ΙΕ. 

Μετιμεμέ.Ίημαι, ὅτι ἔχρισα τὺν Σαοὺ. εἰς Ba- 
σιλέα. Μεταμέλεια θεοῦ .ἡ τῆς οἰχονομίας µεταθολ/ῇ. 
Οἷον προὐθάλετο τὸν Σαοὺλ, διὰ τὸ τοῦ σώματος 
ἀξιοθέατον, οὐχ αὐτὸς τοῦτο τιμῶν, πάντων γὰρ δη- 
μιουργὸς, διὰ δὲ τὸν λαὸν, τὰ xav αἴσθησιν μόνα 
χαλὰ θαυμάζοντα. 'Emsi καὶ Zaxyaiog, μικρὸς ὧν, 
τὸν Δεσπότην ἐδέξατο. Καὶ Σαμουἡλ, νέας Qv, τῆς 
θείας ἐπιφανείας Ἠξίωται. Προύτιμήθη δὲ καὶ τῶν 
µεινόνων xal πρεσθυτέρων ἀδελφῶν ὁ Δαθίδ. 0ὐδὲ 
γὰρ µέχεθος, fj πολιὰν, ἀρετῆς προτιμᾷ. Διόπερ ἀν- 
θρωπίένως qnot, Μεταμεμέλημαι' ἀνθρώποις xal τού- 
τοις ἀγροίχοις διαλεγόµενος * τὴν ἐπὶ Δαθὶδ µετά- 
θασιν τῆς βασιλείας δηλῶν. ' 


cur Deus anathemaiisimum illum ratum habuit ? 
Primum enu redarguit, et. convincit, quod devo- 
tionem imprudenter fecerit, Deinde docuit, neque 
ejusmodi anathemata contemnenda esse. Pium 
vero liic scopum praefixum liabet ; ad Deienim glo- 
riam dirigitur. Erat autem. considerandum, quod 
pugnantium labor, et necessitas sitim efficiat. Jo- 
nathan, etsi ignorantia. in:plicatus sit, eamque ad 
sui defensionem przetexere poterat ; tamen in maxi- 
mum periculum, et. extremum pene vitz discri- 
wen venit. Justa vero populi defensione libera- 
tus est. 
(CAP. XV. — 
Vgns. 11. Panitet. me, quod Saulem in regem. 


B Poenitentia Dei est dispeusatiouis ipsius muta- 


tio. Exempli gratia : Saulem delegi! propter egre- 
giam staturam corporis. Non quod ipse tanti eam 
faceret, qui omnium est opifex , sed propter po- 
pulum, qui ea, qui sensibus pulchra apparent, 
tantum suspicit, et admiratur. Nam Zachieus quo- 
que, qui pusillam corporis staturam habuit, Do- 
minum excepit ; Samuel, licet junior esset, divina 
apparitione dignatus est; David fratribus natu 
niajoribus praefertur. Deus enim neque magnitudi- 
nem, neque senectutem virtuti anteponit. Humano 
igitur more dicit : Penitet πιὸ. Loquitur enim cum 


hominibus, iisque imperitis, et rudibus ; regni in 


Davidem translationem significans. 


" Avec, καὶ ἐπαγγε.]ὦ σοι. El καὶ προρήτης, ἀλλ C αν. 16. Sine, el annuntiabo tibi, Quanquam pro- 


αἱτεῖ παῤῥησίαν, ὡς πρὸς βασιλέα διαλεγόµενος. 
Αναμιμνήσχει δὲ αὑτὸν τῶν πρὸ τῆς βασιλείας αὖ- 
τοῦ λόγω». 


Διὰ τὸ ἀκοῦσαί µε trc gurnc τοῦ Aaov. Tol, 
τοῦ Αδὰμ καὶ ὁ Σαοὺλ πρὸς τὸν προφήτην χέχρηται 
λόγοις ' ὅμοιον γὰρ τῷ, « Ἡ Tovh , ἣν ἔδωχας μετ 
ἐμοῦ, αὐτὴ µοι ἔδωκεν. » 

Ἰδοὺ, οὗ θέ.1ει ὁ Κύριος ὀλοκαυτώσεις. Διὰ τὸ 
τὸν Σαοὺλ εἰπεῖν, εἰς θνσίαν ἀνενηνοχέναι τὰ Bouxó- 
λια, xai τὰ ποίµνια 

"Οτι ἁμαρτεία οἰώνισμά ἐστιν παραπικρασµός. 
Ἀδικία καὶ θεραφεὶν ὀδύνηγ, καὶ πόνους éa- 
ἀγουσιν. Σύµµαχος, "Orc ἁμαρτία τῆς μαντβίας τὸ 
σπροσερίζειν' ἡ δὲ ἀνομία τῶν εἰδώ.Ίων τὸ ἀπιθεῖν. 
"Icov οὖν -fjraye τῇ ἀσεδείᾳ τὸ ἀπιθῆσαι V 85i. 
Φησὶ δὲ τις τὴν ἄνοιαν ἴσως τὴν ἑνίων αἰνίττεσθαι, 
oltoyby ὑποπτευόντων χαχὸν, τὸ νενιχηχότας μὴ χερ- 
ζάναι τὴν λείαν. Ὥσπερ δὲ τὸ ἐφοὺδ ἀνέκειτο τῷ θ:ῷ, 
καὶ δ.᾽ αὐτοῦ τοῖς ἐρωτῶσιν ἐσημαίνετο τὸ πρακτέον - 
οὕτω διὰ τοῦ θεραφεὶν αἱ τῶν εἰδώλων ἐδπλοῦντο 
προῤῥήσεις. Προῄδει μὲν οὖν ὁ θεὸς τοῦ Σαούλ, xa 
τὰς ἐσομένας παρανοµίας, à4À' ἤρχεσεν ἡ παροῦσα 
καὶ µόνη την ἐσχάτην αὐτῷ τιµωρἰαν ἐπενεγχεῖν. 
Δέον γὰρ ἣν συνιδεῖν, ὡς θεοῦ φιλανθρωπίας µία στα- 
γὼν πᾶσαν ἀγαθότητα τῶν ἀνθρώπων νικᾶ *-ó καὶ 
Φιλανθρωπότερος (exo φανεῖσθαι θεοῦ μηδέν τε χε- 


plieta sit, tamen, regem allocuturus, libere lo- 
quendi copiam petit. Revocat ei in memoriam ser 
mones, quos cum eo habuit, priusquam regnuimn 
accepisset. 

Vgns. 20. Quia eudivi vocem populi. Adami excu- 
satione ad prophetam Saul quoque usus est. Si- 
mile enim est huic : « Mulier, quam dedisii mihi, 
ipsa dedil mihi. » 

Vegas. 32. .Ecce non vult Dominus holocausta. Eo 
quod Saul dixisset ad sacrificium oves, et boves 


adduetos esse. 


515 Vrns. 25. Quoniam peccatum ariolatio »st 
irritatio, iniquitas, et theraphim dolorem, ei labores 
inducunt, eic, Symmachus, Quia peccatum. augurii 


D est coutentio, peccatum autem. idololatria, inobedien- 


lia; equal igitur impietati, si quis Deo non obediat- 
Quidam. autem dicit. quorumdam amentiam forte 
obscure significari, qui imalum illud suspicantur 
augurium esse, 8i victores przda non potiantur. 
Porro quemadmodum per ephod, Dco. consecra- 
Lum, quidnam agendum esset, consulentibus Signi- 
ficabatur ; ita per theraphim idolorum pradictiones 
declarabantur. Deus igitur Sauljs etiam futunia 
peccata previdit quidem, sed suflicit. peccatum 
presens, ut vel ob hoc solum extremum de eo sup- 
plicium sumatur. Etenim scire eum conveniebat, 
unicam guttain. amoris Dei, quo homincs couples 
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vtitur, omnem hominium bonitatem, et clementiam A λευσθεὶς Xzowz 1.3: τῆς λείας, ἑπανλΆλθς τὰ χάλ- 


longe superare ; ipso tamen Dco clementior videri 
votuit. Cu:que uihil d» pr:da. decerpere jussus 
esset, pretiosissima ab:luxit. Ipse interim jejunium 
indiceus, suum hoc decretum. defendere, et viudi- 
care satagebat,neque proprio Filio misericors sci- 
licet parcebat. Amelech vero, quein Deus (non pro- 
pter impietatem erga se, sed propter crudelitatem 
in populum emum) anathematizasit , neglecto, et 
prsterito, neque Achar exemplo cautior factus, 
res. pretiosis-imas accepit. Quod autem Deus poe- 
nam Amalecitarum hucusque distulit, ipsius etiam 
erga homines ayoris est, et benignitatis, qui tan- 
tum. temporis poenitentize ipsorum dedit, et ex- 
spectav.t, donec mensura peccatorum adimplere- 
tur. Cum interim ipsi loco peenitentize, quam agere 
deb^rent, peccata peccatis cumularent; cuinque 
(οἱ tantaque miraeula in conspectu haberent, 
qui in populo Israelitico edita, eos ad poniten- 
tiam provocare debuerunt ; quod vero , cum ma- 
jores peccarint, posteri. puniuntur ; primum qui- 
dem ab illis mensura est impleta, cum tantum 
proteritis peccatis adjecerint ; deinde, cum ju- 
stum. sit Domini judicium, majores etiam ipso- 
rum poenas non subterfugerunt. Atqui hi, cum 
meritas poenas dederint, aliis in exemplum propo- 
siti sunt; temperatis pro merito in lioc, et etiam 


1n futuro seculo, poenis; cum tempus propter dispensationem diversum sit, neque illi 


λιστα xoui7iÀat)0;. Καὶ αὐτὸς ὀρίσα- τροφῖς µτ- 
δένα μετα)αθεῖν, τὸν ἴδιον 6pov ἑχδιχεῖν χατηπεί- 
Υετο, μιδὲ math; ὁ 680:v ἐλεήμων «φειδόµενος. Του 
δὲ θεοῦ τὸν "Auo kx ἀναθεματίσαντος, οὗ διά ctv εἰς 
αὐτὸν ἀσέδειαν, διὰ δὲ «5 περὶ τὸν λαὸν ἀτετνὲς, π]- 
ραθὰς λαμθάνει τὰ κάλλιστα, μηδὲ τῷ τοῦ "Agàp 
σωφρονισθεὶς ὑποδείγματι. El δὲ παρίδε µέχρι vuv ὁ 
θεὸς τὴν δίχην τοῦ ᾽Αμαλὴκ, τῆς αὐτοῦ xal τοῦτο 
φιλανθρωπίας, τοσοῦτον εἰς µετάνοιαν ἑνδεδωχότος 
αὐτοῖς, xdi πληρωθῆναι τὰς ἁμαρτίας αὐτῶν περι- 
µείναντος, ἀντὶ µετανοίας τροστιθέντων αὖὐ ταῖς. 
Καΐτοι τοσαῦτα περὶ τὸν Ἱσραὴλ ἐγεγόνει τὰ Oa5- 
µατα, δι ὧν ἐχρην ἐπιστρέφεσθαι. El δὲ, τῶν πρώ- 
των ἡμαρτηχότων, οὗτοι χολάζοντα., πρῶτον μὲν 


B ἐπὶ τούτων τὸ µέτρον πεπλήρωτα:, τοσαῦτα προσ- 


θέντων. Ἔπειτα, κρίσεως οὕσης, γἀκεῖνοι τὴν δί- 
χην οὐν ἔφυγον ’ xai οὗτοι χολασθέντες, εἰς παρά: 
δειγαα τοῖς ἄλλοις ἑγένοντο, µετρουµένων πρὸς 
ἀξίαν xaX τῶν ἐνταῦθα κχολάσεων, xal τῶν Ev τῷ 
μέλλοντι * εἰ xal ὁ χρόνος διὰ τὴν οἰκονομίαν διάφο- 
ρος, μηδὲ τούτων ἐνταῦθα τὸ προσηχον ἁποτισᾶὰν- 
των. Μία γὰρ δίχη πρὸς τὸ παρὺν, πῶς ἂν πρὸς τολ- 
λὰς, χαὶ µεγάλας ἁσεθείας ἀρχέσειεν; "H γὰρ ἂν 
οὐδὲν ἂν ὑπῖρχε μαχαριώτερον { ἁμαρτωλοῖς τῶν 
ἐνταῦθα χολακοµένων. Κρίνξεται δὲ καὶ EOvo;, ὡς 
ἔθνος * καὶ οἱ χατὰ µέρος, πρὸς τὴν ἀξίαν. 

in hoc sz- 


culo justam poenam dederint. Quomodo euim unica pena in presens pro magna, et multiplici impie- 


tate. sufficere potuisset ? Nam certe peccatoribus, 


qui in hoc szculo puniuntur, niliil beatius, et op-. 


tabilius potuisset accidere. Judicatur enim gens, ut gens, aliique particulatim, prout merentur. 
Vera. 92. Et occidit Samuel Agag. Ut Phinees C Kal ἔσφαξε ZapgoviA τὲν "Aydy. Ὡς 6 Φινεὲς 


Sambri ; nam quod Deus imperavit, pium est. 


CAP. XVI. 

VrRs. 2. (Quomodo vadam ? si audierit Saul, oc- 
ridet me. Samuel morc hominum metum pratendit. 
Constitutum autem erat, ut sub sacrificii pretextu 
ahiret, non. mendaciter. Mentiri enim non docet 
Domiuus, vere enim obtulit sacrificium. Dictum 
igitur est ei, ut factum celarct, et. aliud, quam 
fes erat, diceret. 

Cur non nominatim appellat Davidem, sed unum 
e liliis Jesse? Ut non exlem acciderent Davidi qux 
Joscp'io a fratribas. Ignoratioigituf est mater sc- 
c uritatis. Aut ignoravit de quo ageretur, quod Deus 
justa ratione occultaverat Propheta. llli enim soli 
o nns Scientia competit. 

V£ns. 6. Et vidit Eliab, ete. Si statim ad Da- 
videm perrexisset, ex anticipata quadam opi- 
nione, vel praesumptione hoc facere videretur. 
Cum vero ad omnes venissct, osteudit. Dominum, 
reliquis rejectis, Davidem clegisse. Si vero hzc 
cuam faeta sint, fratres. nibilominus, Davidem vi- 


dentes in castris, invidiam ostenderunt ; quid, si 


hac facta non essent, non crant facturi? 


τὸν Xap6pl. Τὸ yàp παρὰ 0:00 χελευόµενον, tó- 
σεθές. 
ΚΕΦΑΛ. IG'. 

Πῶς πορευθῶ; xal ἀκούσεται Σαού.ἲ, χτλ. Ὡς 
ἄνθρωπος δειλιᾷν προΐσχεται. Προσετάχθη δὲ προφά- 
σει θυσίας γωρεῖν, οὗ ψευδῶς. Ὑεὐδεσθαι γὰρ οὐ :- 
δάσχει θεὸς, ἀληθῶς γὰρ ἐπετέλεσε τὴν θυσίαν. Ἑῤ- 
ῥέθη ταίνυν αὐτῷ κρύφαι τὸ ἔργον, εἰπεῖν δὲ τὸ 
πάρεργι. 


Διατί οὗ λέγει ὀνομαστὶ τὸν Δαθὶδ, ἀλλ᾽ ἕνα τῶν 
viov Ἴεσσαί:; "να μὴ πάθῃ Δαθὶδ ταὐτὰ τῷ "lo- 
oho ὑπὸ τῶν ἁδελρῶν. Ὥστε dj ἄγνοια μµίττρ 
ἀσφαλείας. "Hl Ἰγνόησε τὸ ζητούμενον, τοῦ Θεοῦ σ.- 


D στἐλλοντος πρὸς τὸ µέτριον τὸν προφήτην. Μόνον 


γὰρ ἐχείνου ἡ πάντων γνῶσις. C. L. 

Kal εἶδε τὸν Ἐ.1ιά6, x. τ.λ. EL εὖθὺς ὥρμτσαν ἐτὶ 
τὸν Δαθὶδ, ἐκ προλἠφεώς τινος ἐδόχε. τοῦτό ποιεῖ». 
Ἐλθὼν δὲ διὰ πάντων, ἔδειξεν ὡς 5 θεὸς, τοὺς 
ἄλλους ἀποχρίνας, τὸν Δαθὶδ ἐξελέξατο. Ei γὰρ xal 
τούτου γεγονότος οἱ ἁδελφοὶ τὸν φθόνον ἐγύμνωσαν, 
ἐν τῇ παρατάξει τὸν Δαθὶδ θεασάμµενοι, τί ἂν, μὴ 
τούτου γεγονότος, οὐχ ἔπραξαν ; 


YARLE LECTIONES. 


j C. N. ad. ἐν, 


1101. 


'O μὲν Ἡσαῦ zub2áàwn; ho, ὡσεὶ Gopx, 0220; 05 A 


την ἐξ ἁμαρτίας ἔχων νεχρότητα, kal φονῶν κατὰ 
Ἰαχώθ ὁ 65 3618 τυῤάχης μετὰ κάλλους ὀφίαλ- 
pv, ἵνα τὸ διορατιχὸν δηλώσῃ τοῦ Δαθ)δ κ, χχὶ τὸ 
γοργὸν τῆς Φυχῆς. Οὐ γὰρ σώματος τοῦτο ἔπαινος. 
Ἐξελέξατο ὃξ προπαιδαγὠγούμµενον ἐν τῇ ποιµαν- 
τιχῇ. καὶ διὰ τῆς τῶν λοχενομένων κηδεµονίας ἀν- 
θρώπων ἄρχειν ἐχδιδασγήμενον. C. L. 

ku Πνεῖμα Kvpicv ἀπέστη ἀπὸ XactA, xal 
Ccvv&xer aócéóv απγεῦμα πογηρόν. Too θείου 
Πνεύματος ἀποστάντος, γώραν ἔσχε τὸ πονηρό». ϱὕτω 
τῖς ἀποστολιχῆς χάριτος τὸν Ἱούδαν καταλιπούσης, 
εἰσελῆλυθεν εἰς αὐτὸν ὁ διάδολος. 

Εἰωθότως δὲ ἐπὶ θΘεὺν ἀναφέρει την αἰτίαν τῆς 
τοῦ πονηροῦ πνεύματος ἐνοιχ{σεως ' οὐχ ὅτι αὐτοῦ 
δξδωχότος, ἁλλ ὅτι ἀφελομένου τὸ ἅγιον, πάροδος 


ἐγένετο τῷ πονηρῷ τοῦ τὰ δοχοῦντα ποιεῖν. Τὸ γὰρ. 


θεῖον Πνευμα ἐν τῇ τῆς βασιλείας χρίσει δεδομένου 
τῷ Σαοὺλ, εἰχότως ἐν τῇ ταύτης ἀποπτώσει πρὸς τὸν 
ἀντ᾽ ἐχείνου γξιροτονούμενον συναπέπτη, καὶ χώραν 
ἔσχε τὸ ἐναντίον. "Άλλως γὰρ, ἐξουσία κατ οὐδενὸς 
αὐτοῖς δέδοται δίχα τῆς θείας συγχωρήσεως. C. L. 


Ἄγδρα εἰδότα ψά..1ειΝ. "101 διὰ τῶν μουσικῶν 
ὀργάνων λατρεία παρὰ θεοῦ μὲν οὐ δέδοται͵ ἔπεν, ἡθη 
δὲ τῷ Δαθ'δ εὑσεθέστατ]. Πόθῳ γὰρ Oel πυρούμε- 
vog, τὰ πρὸς ἆ-έλγειαν τοὺς ἀνθρώπους ἑχχαίΐοντα 
µετέδαλεν } εἰς εὐσέθειαν, µέλος ἐνάρθρου φωνῆς 
ῦμνοις θείοις ἐγχεράσας ᾽ ὡς ἂν τὴν μὲν αἴσθησιν 
δ.εγεἰροι τὸ όλος, τὸ δὲ νόηµα ues αὐτοῦ τὸν θεῖον 


πόθον ἀνάπτοι. Του θείο» τοίνυν Πνεύματος 6 Δαθὶδ C 


τὴν ἑνέργειαν ὑποδέδεκτο, xal ἐνεργοῦντος αὐτοῦ, τὸ 
πονηρὸν ἡσύμαζε πνεῦμα, 


Καὶ ó àrip συγετὺς, καὶ πο.εμιστής. Πῶς 
àvhp, χαὶ πῶς συνετὸς ἐν λόγῳ, πῶς δὲ καὶ πολε- 
μιστῆῃ; ὁ πρόβατα ποιµαίνων; Oóx ἄρα dg' ἑαυτοῦ 
ἐλάλησεν εἰπὼν, ἀλλὰ τὰ ἑσόμενα, ὡς παρόντα προ- 
εἴπε  " xal μαρτυρεῖ τῷ Δαθὶδ ἅπερ ἔμελλεν εἷ- 
vat. C. L. 

| ΚΕΦΑΛ. 17’. 

Ἔοωχε δὲ τὰ ὅπλα Σαοῦλ, καὶ οὐκ Ιδύ,ατο fa- 
στάσαι Δαθίδ. Οὐ συγχωρεῖ Υὰρ τοῦτο θεὸ»ς, ἵνα 
γυμνὸς vorfism ἵνα uh τὰ ὅπλα µ:ρίσωνται τὴν τῶν 
χατορθωµάτων νίχτν n, C. L. 

Καὶ }Ρὠσεται πᾶσα ἡ yn, ὅτι ἔστι Θεὺς iv 
Ἱσραή.. Προφητεύει παραταττόµενος, xal προαγο- 
ρεύει την τῆς οἰκουμένης θεογνωσίαν. 


Καὶ ἐπάταξε τὺν áAAózvAor. Λίθῳ δὲ τὸν ἀλλό- 
όλον ἀναιρεῖ, προμηνύων τὸν ἐξ αὑτοῦ κατὰ σἁ,κα 
}:0ον ταηθέντα χξιρῶν ἄνευ. C. L. * 


Καὶ τῇ ῥομφαίᾳ δὲ τοῦ ἀλλορύλου χργσάµενος, 
αὐτὸν ἆ /εἶλον" ἵνα την τοῦ Σωτῆοος προδηλώσῃ vl- 


VALE LECTIONES, 
κ Τὰ ἄγοι t2 )2: ταὺτὰ ταῖς τοῦ "Dorv. τοῖς £v σελ. 480 τοῦ 2. 


έδαλλεν. m ῆα ἑξηῆς ἓν τῷ τῆς ÁLY, xc. οὐ κεῖται,. 
χατὰ thv τοῦ Μουτφχοῦκ. ἔχδ. 
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Esau quidem rufus erat, ut pellis, pilusus autem 
ex peccato habens mortalitatem, atque cxzdem spi- 
rans contra Jacob : David autem rufus cum pil- 
chritudine oculorum, quibus verbis perspicacitas, 
et ardor animi Davidis innuitur. Non enim in cor- 
poris honorem hocce dictum. Elegit autem etum 
qui gregem pascere el per curam ovibus adhibi- 
taii hoiinibus praeesse didicerat. 

Vgnus. 44. Spiritus Domini recessit α Saule, et 
occupavit eum spiritus malus. Spiritu Dei rece- 
derte, spiritus malignus locum habuit. Sic etiam 
in Judam, deficiente apostolica gratia, diabolus 
intravit. 

Uti solet, ad Deum refert causam cur malus 
dz mon in co habitet, non quod co immitiente, se:l 
p: tius auferente sanctum, aditus aperiebatur malo 
pro lubitu agendi. Spiritus enim divinus Sauli 
concessus, cum rex cooptaretur sacra unctione, 
simul atque imperio excidit, jure merito ad eum 
qui ipsius loco creatus est, transiit, et contra- 
rium locum habuit. Alias enim, nisi Deo peruii;- 
terte, nulla eis (daemonibus) contra. ullum. cone 
ceilitur potestas. 

γεας. 16. Virum scientem psallere. Cultus Dei, 
qui per instrumenta musiea exercetur, non qui- 
dein a Dco traditus, sed a Davide admodum relf- 
giose exeogilatus est. Divino enim ardore inflam- 
matus, ea qua: homines ad libidinem, et lasciviam 
accendunt, ad pietatem traduxit; cantum articu. 
late vocis hymnis divinis temperans; ut melos 
sensuiD, intellectus vero una, eademqué opera 
diviuum ardorem exsuscitaret. David itaque di- 
vini Spiritus vim atque efficaciam acceperat; 518 
quo operante, spiritus malignus quiescebat. 

Vens. 18. Et vir. intelligens, et. bellicosus. Quo- 
modo vir, et intellisens in oratione, et Lellicosus 
dicitur qui oves pascit? Nimirum non ex semet- 
ipso locutus est, sed futura quasi jam ade:seut 
préedixit, et testimonio confirmat quis David csset 
futirus. 

CAP. XVII. 

Saul arma sua dedit, at David gestare non pr- 
tuit. Etenim Deus hoe non. concedit, sed necdum 
vult. reportare. victoriam, ne armis victori vir- 
tute part;e. pars attribuatur. 

Vgns. 46. Et agnoscct omnis terra, quod Deus 
sit in Israele. David pergens contra hostem pro- 
phetat, et de cognitione Dei in uuiverso terrarum 
orle concionatur., 

Vins. 49.. Et percussit alienigenam. Lapi:e. alic- 
nigenam interticit, lapi.lem ex ipso secundum car- 
nem oriunduin et siue manibus excisum pras'gni- 
ficans. 


Et gladio alienigenze usus, ο intereunt, tt 
Salvatoris victoriam pra monstraret. Quienim cruci 


T4p. 55:552 Του. ἐχδότ.  ! €. N. 


"τα, 


” Τὰ οὖτα καὶ ἐν 9:11. DU τοῦ D Τόμ. τοῦ Xquiasat. 
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allixit Dominum, per crucem tyrannide exutus est, À χην. Σταυρῷ yàp * προσηλώσας τὸν Δεσπότην, διὰ 


Aique ut impleretur dietum il'ud ; Jn operibus ma- 
nuuin compreliensus est peccator *. 


Vgns. 55. Cujus filius est hic adolescens ? Quo- 
modo David Sauli ignotus fuit? Vel quia furibun- 
éus cithara ludentem non senticbat, vel, invidia 
siimwlante, diligenter et accurate cognoscere 
voluit cujas et quisnam esset. 

εις. 2. Diligens eum, quantum animam suam. 
Aquila, secundum. animam suam, ld vero lex Do- 
min' quoque precipit : « Diliges proximum tuum, 
sicut teipsum *. » 

CAP. XVIII. 

Vins. 2. Et mandyan. Genus est vestis exterio- 
ris, Existimo autein, inquit, vel Arcadicam esse, 
vel, quam vulgo nantion appellant. Septuaginta 
enim dicunt (τὰ ἱμάτια) vestimenta illius, qui 
nunliavit exdem filiorum Heli, discissa fuisse. 
Ubi Aquila µανδύαν reddidit. Rex Ammoniticus 
przscilit τῶν µανδύων, hoc est, de vestibus lega- 
torum Davidis, dimidiam partem, usque ad nates 
ipsorum. ' 

Vins. 10. Irruit spiritus malus super Saulem, et 
prophetavit, ec. Scriptura aequivoce etiam pseudo- 
prophetas el falsos deos appellat. Czeterum pseudo- 
proplietas insanientibus similes erant, qualis etiam 
Saul erat. Sed iste divina gratia fuit. destitutus. 
David vero psallens, dzinonis illam insaniam uiti- 
gavit, et invidiam Saulis repressit. 


Non Spiritu divino repletus, vaticinalus est. 
Quowodo enim fleri potuit, ut simul male daemonis 
et Spiritus sancii particeps esset ? Sed malus spi- 
ritus eum torquens, talia elfari coegit, nimirum 
fore ut iinperium ab ipso ablatuin transeat ad illum 
cui invidebat. Simile quid Paulo et Silz accidit, 
de quibus mulier" Pythonis damone obsessa ex. 
clamavit : « Altissimi Dei servi sunt *. » Etenim 
ubi Deus voluerit, etiam daisones veritatem elo- 
qui coguntur. 


Vgngs. 19, Dominus omnipotens erat. cum «0. 
Spiritum sanctum hoc modo appellavit; cujus 
dono, οἱ gratia dignatus erat. 

VgRs. 17. Non sit manus mea in eo; sed manus 
Palestinorum. listoria consilium et propositum 
Saulis aperuit : conjugium illud insidias fuisse, 
non beneficium. 

Vgns. 27. Si ducenta praputia  Palestinorum, 
Quare non capita? Propterea quod metuit, ue ali- 
quot ex suis contribulibus interfectis, capita co- 
ru: afferret; quamobrem praeputia pett, ut tma- 
nilestuum sit Pal:estinos esse. 


* Psal. ax, 160. 5 Μαν, xix, 19. 


5 Acl. xv, 17. 


σταυροὺ τῆς τυραννίδος ἐξέπεσε. Καὶ ἵνα πλτρωθῇῃ 
τὸ, Ἐν τοῖς ἔργοις τῶν χειρῶν αὐτοῦ συνελήφθη ὁ 
ἁμαρτωλός. C.L. — 

Ylóc τίνος οὗτος ὁ veavíac; To; Ἠγνόησεν ὁ 
Σαοὺλ τὸν Δαθίδ; fj, ὅτι μεμηνὼς οὐχ Ἰόθάνετο τῇ 


κιθάρα χρωµένου ; 1, ὃτι ὁ φθόνος αὐτὸν Γαρεκίνη»- 


σεν ἀχριθῶς μαθεῖν ὅθεν ἐστίν ; 


ψυχὴν ἁγαπῶν τοσοῦτον. ᾿Αχύλας, κατὰ chr 


ύυχἠὴν αὑτοῦ. Τοῦτο δὲ xai ὁ Octo; νόµος παρεγ- 


Yod^ « Αγαπίσεις τὸν πλησίον σου, ὡς σεαωτόν. » 


ΚΕΦΑΛ. IH'. 

Καὶ τὸν µανδύαν. Εἶδος ἐφεστρίδος. Οἶμαι δὲ, 
φησὶν, ᾿Αρκαδικὴν εἶναι, f| τὸ παρὰ τῶν πολλῶν 
µαντίον λεγόμενον. Οἱ μὲν Ἑδδομήκοντα διεῤῥω- 
γότα φασὶ τὰ ἐμάτια τοῦ τὴν ἀναίρεσιν τῶν ᾿Ἠλὶ 
παίδων μηνύσαντος. 'O δὲ ᾽Αχύλας δν µανδύαν 
ἐξέξωχεν. Καὶ ὁ τῶν ᾽Αμανιτῶν βασιλεὺς τῶν Δαθὶδ 
πρέσθεων ἀνεῖλε τῶν µαν δυῶν τὸ Ἁμίου, ἕως τῆς 
ἀναθολῖς τῶν ἰσχίων αὐτῶν. 


Kal ἐπέπεσε πγεῦμα πονηρὸν ἐπὶ Zaot, xal 
προεφήτευεγ, x. 1. À. 'Ομωνύμως * xal τοὺς φευδο- 
προφίτας γὰρ προφήτας φησὶν ἡ Γραφή * χαὶ θεοὺς, 
τοὺς ψευδωνύμους. Οἱ δὲ ΦευδοπροφΏηταιτοῖς µαινσμέ- 
νοις ἑῴκεσαν, ὁποῖος ἣν ὁ Σαούλ. ᾿Αλλ’ ἐχεῖνος μὲν, 
τῆς Όείας γεγύµνωται χάριτος’ ὁ δὲ Δαθὶδ, φάλλων 
την μὲν τοῦ δαίμονος µανίαν ἐπράῦνεν, τὸν δὲ τοῦ 
Σαοὺλ χατέπαυε φθόνον 

O24 ὅτι δὲ Πνεύματος ἁγίου τυχὼν, προεφήτευε. 
II; γὰρ £v ταὐτῷ ἣν οἷόν τε πονηροῦ τε χαὶ ἁγίου 
µετέχειν Πνεύματος; Αλλ᾽ ὅτι τὸ πονηρὸν πνεῦμα 
πνίγων αὐτὸν, παρεσχεύαδε P τοιαῦτα λαλεῖν ' ὡς 
ἀφαιρεθήστται μὲν αὐτὸς τὴν βασιλείαν, µεταστήσε- 
ται 4 δὲ εἰς ἐκεῖνον καθ οὗ ὁ φθόνος. Οἵον καὶ ἐπὶ 


Παῦλεν xai Σίλλαν ἐγένετο, ἐφ᾽ ὧν fj τὸ τοῦ Πύθω- 


vog ἔχουσα πνεῦμα, ἐδόα. « "Oct δοῦλοι τοῦ Θεοῦ 
τοῦ ὑψίστου &lal. » θεοῦ γὰρ βουλοµένου, ἀναγκά- 
ζονται xat τὰ δαιµύνια ὁμολογεῖν τὴν ἀλήθειαν. 
C. L. 

Καὶ Κύριος παντοκράτωρ ἡν μετ avtov. Οὕτω 
46 πανάγιον ὠνόμασε Πνεῦμα. Ταύτης γὰρ Tv 1ξω- 


D μένος τῆς χάριτος. 


Mi| ἔστω ἡ xslp µου ἐπ αὐτῷ, dAX ἔστω 
ἐπ᾽ αὐτῳ ἡ χεὶρ τῶν dA λοφύ.ῖων. Ἔδειξεν ἢ Ἱστο- 
ρία τοῦ Σαοὺλ τὸν σκοπὸν, ὡς ἐπιβουλΏς fv, οὐχ 
εὑεργεσίας, 6 γάμος. 

AAA d] ἑκατὸν * ἀκροδυστίας ἀ.ὶ.Ἱοςρύ.ων. Mà 
τί µῆ χιφαλάς; Ἐπειδ ῆπερ ὑπώπτευσεν, ὅτι τῶν 
ὀμθρύλων τινὰς ἀνελὼν, οἴσει τούτων τὰς χεφαλα:: 
ου δῆ χάριν τὰς ἀχροθυστίας ζητεῖ, ὃ δτλ.ῖ τ' ᾱ-- 
λάφυλον 


ΥΑΠΙΑ. LECTIONES. 
9 l'ápó Διάβολος. 'O xc Aóy. χώδ. Τὰ αὑτὰ δὲ εἰσι τοῖς τοῦ Θερδωρίτ. ΟΡ Ἐτοίει, Ὁ cf; Αὖν. 9095. 


4 Βασιλεύσει 65 ὁ «θονούμενος. 'O ait. 


! In Lavateri codice videtur fuisse o' pro ρ’. Sed nostri eodico 


lectio melior; et a. Bibliorum hoc !oco textu comprobatur, 
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'AXX ὅμως φβόνῳ δουλεύων 6 Σαοὺλ τὸν τοῦ Aa- A. Attamen invidize indulgens Saul mortem Davidis 


6^6 ἐτήρησε θάνατον. "Ότε δὲ σέσωσται διὰ cfc 
Μελχὸλ, σε τὸν vw ψαλμόν ' « Ἐξελοῦ µε ix τῶν 
ἐχθρῶν µου, ὁ θεός.» C.L. | 


"Opotov τῷ; c Ἐάν tl; σα ἀγγαρεύσῃ µίλιον dv, 
ὕπαγε μετ αὐτοῦ δύω.; Ἐπιτάττεται γὰρ ὁ Δαθὶδ 
φονεύσαι ἑχατὸν ἀλλοφύλους, xai διαχοσίους ἀνεῖλε, 
χαταπατῶν τὴν τοῦ Σαοὺλ ἐπήρειαν, κατὰ τὴν τοῦ 
λόγου ἔχδοσιν. C. L. 

ΚΕΦΑΛ. Ιθ'. 

Καὶ ἔΊαδεν MeAx 0 cà χενοτάφια, χ.τ.λ. Αχύλας 
μορφώματα φησὶν, καὶ τὸ ἧπαρ τῶν αἰγῶν, τὸ πᾶν 
πλῆθο; xal στρογγύ.Ίωμα τριχῶν, φυγαδεύσασα δὲ 
τὸν Δαθὶδ, τὴν χλίνην εἰς ἁῤῥωατοῦντος ἐσχημάτισε 


τύπον, ἱματίων μὲν πλῆθος ἐπιδαλοῦσα, στρογγύ- P 


λωμα δὲ τριχῶν ὑποθεῖσα τοῖς ἱματίοις, ὥστε µι- 
μεῖσθαι τῆν χεφαλήν. Τινὲς δὲ μορφώματα τὴν cl- 
Χόνα φασὶ τοῦ Δαθὶδ, ἣν τοῖς ἐματίοις ἐκάλυψε, πλὴν 
ἐγίων τοῦ προσώπου μορίων. Τὸ δὲ τῶν αἰγῶν ἧπαρ, 
ἐπειδὴ φασιν αὑτό τινες χινεῖσθαι µέχρι πολλοῦ μετὰ 
την τοῦ ζώου σφαγἠν. 

Καὶ ἐγέγετο ἐπὶ τοὺς ἀγγέλους Σαοὺ. πνεῦμα 
θεοῦ, καὶ προεφήτευσαν. Πῶς οὗτοι προφητεύουσι ; 
πῶς δὲ xai Σαοὺλ ὕστερον; Διάφορα τοίνυν τοῦ Δε- 
σπότου τὰ θήρατρα. Τοὺς μὲν γὰρ δι ἀνθρώπων 
θτρεύει’ τοὺς δὲ ἀορασίᾳ θηρεύει. Ὅπερ ἐπὶ 
Ἑλισσαίου γεγένηται. Τούτους δὲ διὰ προφητιχῆς 
χάριτος τὸν Δαθὶδ ἀποχτεῖναι χεχώλυχε. Καὶ Σαοὺλ 
δὲ, μετὰ πάντας ἐλθὼν, τῶν τῆς φιλανθρωπίας 
τυγχάνει δεσμῶν. Προφητεύει μὲν γὰρ, ἀλλ οὐχ 
ἑμοίως τοῖς ἄλλοις. Ανάξιος γὰρ Gv τῆς χάριτος, 
γυμνωβεὶς τῆς ἐσθῆτος πανηµέριος ἔχειτο. Ἐδίλου 
δὲ 55 σχῆμα τὴν τῆς βασιλείας ἀφα[ίρεσιν. Καὶ δίχας 
δὲ τίνει τοῦ προφητικοῦ καταφρονῄσας πνεύματος. 
Tfj Υὰρ κατὰ Δαθὶδ ὀργῇ τὸ θεῖον ὕθρισε Πνεῦμα. 
Ἐντεῦθεν δὲ δῆλον, ὡς ὁ χολλώμενος ἁγίοις, ἅγιος 
ἔσται, χἂν πρότερον ᾗ πονηρός χαὶ μάλιστα, μὴ 
παλινδρομῶν αὖθις ἀπὶ τὰ πρὀτερα. 


KE9AÀA. K'. 

᾿Αποκα 1ὐψει τὸ ὠτίον (tov. Σόμµαχος, ᾿Εὰν uh 
δη.Ιώσῃ εἰς ἀκοήν µου. C. L. 

T^, Εμπέαπ.Ίησται μεταξὺ ἐμοῦ, χαὶ ἑςῆς, ᾽Αχύ: 
λας xai Σύμμµαχος *, Όσον βῆμα ἀναμεταξὺ ἐμοῦ 
«ai τοῦ θανάτου. C. L. 

Ἡ]γάπησε ψυχἠὴν ἁγαπῶντος αὐτόν. 'Axolas, 
Κατὰ τὴ» ψυχη» αὐτοῦ. Ο. ἱ. 

Τὸ, ᾿Επισκεπήσεται ἡ καθέδρα σου, Σόὀµµαχος, 
Ζητηθήσετας. C. L. . 

Τρισσεύσεις. ᾿Αχύλας, τρεῖς ἡμέρας ἀναμενεῖς : 
Gà τί δὲ τῷ Δαθὶδ διά ῥελῶν ἤγουν ἀχοντίων τὴν τοῦ 
πατέρος ἐμῆνυσεν Ἰωνάθαν ἐπιθουλίήν: Τινὲς διὰ 
τὸν οἱκέτην φασὶν, ἵνα μὴ µάθῃ τὰ µηννόµενα. Αλλ᾽ 
ἐδην καὶ µόνῳ παραγενέσθαι ' ἀλλ οὐχ ἂν τὴν ὑπ- 


D Psal. Όνανο. 5 Matth, v, 4l. 


semper animo volvebat. Qui posteaquam auxilio 
Melchol salvus evaserat, quinquagesimum octa- 
vum cecinit psalmum : « Eripe me de inimicis 
meis, Deus meus *. » 

Simile est illi dicto : « Si quis te angariaverit 
unum milliare, vade cum eo vel duo *. « Namque 
David centum alienigenas Interlicere jussus, ducen- 
tos occidit, non habita Saulis insolentiz ralione, 
ut histor?a refert. 

CAP. XIX. 

Vrns. 15. Michol accepit cenotaphia, etc. Aquila 
μορφώματα, id est figuras dicit, et hepar capra- 
rum, omnemque multitudinem, et convolutionem, 
στρογγύλωμα, pilorum. Dimisso vero Davide, le- 
ctim. coniposuit, tanquam zgrotantis, multa im- 
ponens vestimenta, conversionem etiam pilorum 
ponendo sub vestes, idolum, pretet quasdam fa- 
ciei partes, contexit, Caprarum autem hepar adhi. 
buit, eo quod quidam dicant, mactato animali 
longi temporis spatio palpitare. 


Vrns. 90. Et venit super nuntios. Saulis spiritus 
Dei, et prophetarunt. Quomodo illi prophetant, 
quomodo postea Saul? Varia utique Domini sunt 
retia. Quosdam enim hominum opera, et ministe- 
rio capit ; quosdam ezcitate venatur. Id quod acci- 
dit temporibus Eliszi. fllos autem per propheti- 
cam gratiam Davidem interficere prohibuit. Saul 


C etiam, qui post omnes venit, humanitatis vinculis 


irretitus est. Prophetat enim, sed non similiter, 
u! reliqui. Indignus enim gratia, veste exutus tota 
die jacebat. Habitus autem ille regni ablationem 
significabat. Poenas item dedit propter contemptum 
propletici spiritus. Ίνα enim contra Davidem, di- 
vinum Spiritum contumelia affecit, Hinc autem 
manifestum est. quod. qui sanctis adlizret, et con- 
versatur, sanctus efücitur, etsi aute malus fuerit. 
Idque tum maxime, si ad priora denuo non re- 
currat. 
CAP. XX, 

Vgns. 15. Neque retelabit auribus meis. Symma- 
chus, Nisi indicaveril auditui meo. 

Pro, Impletur inter me, ctc. Aquila et Symn- 


p machus habent : Quantum gradus inter me et mor- 


Lem. 

Vins. 17. Diligebat animam ejus qui ipsum dili- 
gebat. Aquila, «ti suam animam. 

Pro, Contegetur sessio. tua , Symmachus habet, 
Ilequiretur. 

Τρισσεύσεις. Aquila, tribus diebus exspectabie. 
Quare autem Jonathan per jactum telorum, aut 
certe jaculorum, Davidi patris insidias declaravit? 
Quidam propter servum dicunt liec facta esse. ne, 
quid signiflcaretur, cognosceret. At potuisset solus 
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* T^, XYopu2y9;, ἓν τῷ τῆς AÓY. χώδ. οὐ χεῖτα,. 
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adesse : atqui gsusplcionem non potuissel cavere, si 
ad patefacienduim Davidi patris insidias solusabivis- 
set. liac de causa cum puero progreditur, et jacu- 
landi exercitium simulat, atque Davidem obscure 
fugam oratione ad pueruin jubet. capessere. Pr.e- 
mittens autem servum, fugam Davidi significabat. 

Vens. 19. In die operis, etc. Aquila, τοῦ ἔργου, 
appellat prima: fugam. Ergab vero, reliqui lapi- 
dem interpretantur. 

5317 VEns. 20. Ad lamattaram. Aquila, ad sco: 
pum, vel custodiam. Duplex enim est lectio. Sym- 
machus,cig τὸν συντεταγµένον. Et sic in llebrao- 
rum interpretatione legitur. Apud Graecos, τάφρον, 
apud Romanos, fossa, apud Syros, scopus; ad 
quem sese exercendo sagitlas mittere consueve- 
runt *. Quidam interpretantur locum concavum unde 
surrexit David. 

Ut semel et semel, id est, uti solebat. 


b 


VEns. 26 Casus aliquis apparet. Existimabat 
Davidem non purgatum, neque sanctificatum, con- 
vivium petere, quapropter tacuit. 

Quia fractus est super Davidem , Aquila, labora- 
pit; Symmachus, dolore affecius est ; Theodotion, 
contristatuá est, quasi diceret : Coníractus esi et 
miserius ejus, quod ei a patre suo insidise strue- 
rentur, Ccnsuaimiare eum, id est, penitus auferre. 

In testi;inonium Duvidis, id est, ubi Davicem ve- 
nire aununtiaverat, adduxit eum, Tleodotion, su- 
pergressus est. 


γεια. 4U. David surrexit αά Annegab. Αη] 
ἐχόμενα τοῦ νόµου hoc est, australia, reddit. Furte C 
autein concavus locus fuil. 


CAP. XXI. 


VERS. 9. Ad Achimelech. Liber Psalinorum 
ΧΣΣΙΗΙ psaimo, pro Achimelech in titulo — habet 
Abimelech, íacta permutatione litterz? , propter 
affinitatem litterarum. apud. Hebraeos, Ευ] sci- 
licet, et Caph. Similes enim sunt littere exiguo 
apice tantum variante. Sed quomodo Servator 
noster in Evangeliis prasceniis historie mentio- 
nem faciens, dicit ad Abiathar suminu:n pon- 
tificem pervenisse? Aut igitur Abimelech. bino- 
minis fuit, el Abiathar etiam appeliatus.— est, 
aut dicendum est historiam Abimelechi tanquam 
sacerdotis mentionem facere : Abiatharum  ve- 
yum, summum illis temporibus pontificem fuisse. 
Videtur etiam, quod Reguin liber ipsum Abfine- 
lech, et. sacerdotes Domini sublatos esse dicat a 
Saule, non autem summum pontificem. Ánnotan- 
dum etiam est peritos veteris populi minus 
curavisse corporalia legis mandata. [απο οὐ cau- 
sain David, coniedeus panes propositionis, id fecil 
quad per legem Moysis non licebat. Caiterum . ipse 
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t Τὸ, Σύμμαχος ὠδυνίθη, οὐκ ἔχειό τῆς ΛΟΥ. χώδ. 
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ονίαν ἐξέφυγε póvog χωρῶν τοῦ χαταμηνύειν τὴ 
Δαθὶδ τὴν ἐπιδουλέν. Ὃθεν πρόεισι μὲν συν τῷ 
παιδὶ, τὴν δὲ τῆς τοξείας ὑποχρίνεταί την Yopva- 
clav* χαὶ τῷ μὲν Δαθὶδ αἰνίττετα. ctv φυγὴν διὰ 
τῶν πρὸς τὸν οἰχέτην λόγων  προπέµψας δὲ τὸν 
οἰχέτην, τὴν φυγἣν Δαθὶδ ὑποτίθεται. 

Τί ἡμέρᾳ τῆς ἐργασίας. Αχύλας, τοῦ Bpyov. 
ἔργον δὲ καλεῖ τὴν πρώτην φυγἠν. Τὸ δὲ Ἐργάθ, 
οἱ λοιποὶ «θον ἑξέδωχλχν. 

Εἰς τὴν «Ἰαματτάραν. ᾽Αχύλας, elc τὸν σκοπόν' 
f, φυλαχήν. Διττὴ γὰρ ἡ γραφή. Σύμμαχος. elc τὸν 
συντεταγµένον. Ἐν δὲ τῇ τῶν ᾿Εθραϊκῶν ἑρμηνείᾳ 
οὕτω χεῖται. Παρὰ μὲν Ἕλλησι, εάφρον * παρὰ δὲ 
Ῥωμαίοις, φωσσᾶτον, παρὰ δὲ Σύφροις, σχοπὸὀν, 
εἰς ὃν γυμναζόµενοι τὰ βέλη πέμπειν εἰώθασιν.Τινὲς 


δὲ χοῖλον τόπον, ὅθον Δαθιδ καθεξόµενος ἀνέστη. 
C. L. 

Ὡς ἅπαξ καὶ Xnaf, ἀντὶ τοῦ, ὥσπερ εἰώθει. 
C. L. 


Σύμπτωμά τι Φαίνεται. "Ώετο uh xsxa0app£vov, 
μηδὲ ἐγνισμένον, τὸν Δαθὶδ παραιτῄσασθαι τὸ συµ- 
πόσιον, δ.ὀπερ ἑσίγησεν. 

"Ori ἑἠραύσθη ἐπὶ τὸν Δαθίδ' Αχύλας, διετο- 
»n]ün' Xoppayog, ὡὧδιγήθη ** θεοξοτίων, &lv- 
πήύθη., ἀντ' τοῦ, ἐπεκλάσθη ", χαὶ Ἰλέησεν αὗτὸν 
ἐπιθουλευόμενον ὑπὸ τοῦ πατρὸς αὐτοῦ. Σωντελέσοι 
αὐτὸν, τουτέστι πάντως ἀνελεῖν. C. L. 

Τὸ δὲ, Eic τὺ (ιαρτύριον Δαδὶδ, ἀντὶ, ὅπου ἐπηγ- 
γεβατο τὸν Δαθὶὸ ἐλθεῖν, παρήγαγεν Ἱ αὐτόν * 
δοτίων, ὑπερέέη x. C. L. 

Καὶ Δαθὶδ dréctn ἀπὸ 'ArreydO ». ᾽Αχύλας, 
ἐχόμενα τοῦ »orcov. "Isto; δὲ χοῖλας τόπος ὑπῖρχς, 
ἐχεῖ. [Ot δὲ λοιποὶ, «1ίθεγ' ἐξέδωχαν. C. Lip ] 


ΚΕΦΑΛ. KA'. 


Πρὺς Ἁχιμό.1εχ. Ἡ βίθλος τῶν ΝΨσλμῶν, ἓν τῷ 
τριακοστῷ τρίτῳ, ἀντὶ τοῦ Ἁχιμιέ.εχ Αξιιιέ-εχ πε- 
ριέχε: ἐν τῇ προγραφῇ, ἑναλλαγῖς στοιχείου Ύενο- 
µένης. παρὰ thv ὁμοιόσητα τοῦ στοιχείου τοῦ PO 
map τοῖς Ἑθραίοις χαλουμένου καὶ του Κάφ. "Όμοια 
γὰρ τὰ στοιχεῖα, βραχυτάττς χεραίΐας µόνης ἑναλλατ- 
τούσης. Πῶς δὲ μνησθεὶς 6 Σωτῖρ iv Εὐαγγελίοις 
τῆς προ-ειµένης ἱστορίας ἐπὶ ᾿Αθιάθαρ του ἀργα- 
ρέως φησίν; 7] τοίνυν Αγιμέλεχ διώνυµος Ἡν. xot 
Αδιόθαρ καλο usvog * f δεῖ λέγειν, ὡς τον μὲν Αχι- 
µέλεχ, ὡς ἱερέως, μεμνΏσθαι τὴν ἱστορίαν τὸν δὲ 
ἸΑθιάθαρ ἀρχιερέα τυγχάνειν κατ ix: xatpos. . 
Φαίνεται δὲ ἡ τῶν Βασιλέων γραφή, τὸν αὲν Αχιιέ- 
λεχ, καὶ τοὺς ἱερέας τοῦ Θεοῦ, ἀντμησθαι φίσασα 
ὑπὸ τοῦ Σαοὺλ, οὗ μὴν ἀρχιερέα. Ἐπιση μήνασθαι 5$ 
δεῖ, ὡς οἱ ἐπιστήμουες τοῦ wposipus λαοῦ ἧττον 
ἑφρόντιζον τῶν σωματιχῶν τοῦ νόµου παραγγελμά- 
των. Διόπερ, ὃ μὴ ἐξην κατὰ τὸν Μωῦσέως vópov, 
τοῦτο ἔπραττεν ὁ 32610, τοὺς ἄρτους τῆς προθέσεως 
ἐσθίων. Αλλὰ καὶ ὁ ἱερεὺς, μεταδ.δοὺς αὐτῷ καὶ 


ευ” 


TIONES. 


u Ἐτεκάσητ, ἁντ, τοῦ, :Aom$4Ü0m. Ὁ αὖτ — YO IUe 


Ίγαγε τὴν σχίζαν. 'O aos. * Ἡπερέύη 945.34. ἸΑχύλας, ῥέλτο U αὐτός. 7 Adoram codicis nostri ad:cii- 


ptum erat, Εργάθ. Septuaginta liabent ᾽Αρχάδ. 
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τοῖς cov αὐτῷ, τῆς ἁ. ἰας καὶ ἱερατικῆς τροφῆς, μεῖ- A pontifex, Davidi , et ejus comitibus, concedens 


ον ἐφρόνει τῆς τῶν πολλὼν διανοίας. 


IIvvüavópsroc δὲ, εἰ καθαρὰ τὰ παιδάρια ἀπὸ 
γυναικός. ΠἩαρέστη Α, ὅτι Ἡ χαθαρότης xa ἡ 
ἀγνεία ἰσοτίμους τοῖς ἱερεῦσι ποιεῖ. 

Κατὰ ἐρώτησιν ἀνάγνωθι, τουτέστι. Καὶ ταύτην 
τὴν ὁδὸν καλέσοι ἄν τις βέθηλον, τις ἡγίασται δ.ἀ 
τὰ σκεύη po), τουτέστι τὴν ἑξόπλισίν µου, χαὶ b 
ἐπὶ πόλεμόν µε ἀπιέναι; Δηλον Ex τούτου, ὡς σχξυο- 
φόροι ὄντες οἱ παῖδες, καὶ τὰ ὅπλα αὐτοῦ βαστάζον- 
τες, ἡγνίζοντο, ἐξιόντος αὐτοῦ ἐπὶ πόλεμον b. "Utt δὲ 
τὰ παιδάρια Ἰκολούθουν αὐτῷ ὡς σκενοφόροι, δῆλον 
ἐκ πολλῶν, καὶ τέως ἐκ τοῦ τέλους τῆς πρώτης τῶν 
Βασιλειῶν, ἕἔνθα φησί’ « Kat εἶπε Σαοὺλ πρὸς τὸν 
αἴροντα τὰ σχεύη αὑτοῦ ᾿ Σπάσαι τὴν ῥομφαίαν σου 
xai ἀποχέντησόν µε ἐν αὐτῇ: » Καὶ παρὰ τὸ τέλος 
τῆς δευτέρας φησὶν év τῇ ἀπαριθμήσει τῶν δυνατῶν 
τοῦ Δαθίδ * « Γελωρὲ ὁ Βηρωθαῖος αἴρων τὰ σχεύη 
Ἰωὰάδ υἱοῦ Σαρουῖα, » Τοῦτο οὖν λέγει ἐνταῦθα 6 
àa6l5 - Ἡγνισμένοι εἰσὶν οἱ παῖδες, διὰ τὸ σχευοφό- 
Ρρους αὐτοὺς εἶναι, εἰ xal τὰ μάλιστα νὺν διὰ «b φεύ- 
Υξιν, ὅπλα οὐκ ἐπεφέρετο. C. L. 
, Των µέντοι τοῖς ἱερεῦσιν ἀπονενεμημένων µεταλα- 

θὼν ὁ ἀαθὶδ, προὐδήλου τὴν πᾶσι προτεθητοµένην 
τηῖς εὐσεθέσι τράπεζαν μυστιχἠν. Too γὰρ Δεσποτι- 
x29 σώματος ὁμοίως µμξταλαμθάνουσιν ἱερεῖς xai 
λαοὶ €, ὅσοι µετέσχον τοῦ θείου βαπτίσματος. 


cibum sanctuiv, οἱ pontificalem, plus quam vulgus 
sapiebat. 

VEns. 4. Interrogans, an puri a muliere pueri 
essent. Ostendit sanctitatem et castimoniam eodem 
nos cum pontificibus honore dignos eflicere. 

Interrogando hzc effer, hunc in modum : Num 
quis profanam appellaverit hanc viam, qua san- 
ctificata est per vasa mea, id est armaturam mean, 
nec non eo quod ad bellum pfoficiscor ; unde ap- 
paret servos ejus qui, ipso ad faciendum bellum 
progrediente , vasa atque arma ejus portabart , 
sanclificatos esse. Quod autem nounulli servi 
ipsum seculi sint vasa gestantes, prater inulta alia 
demonstratur ex fine primi Regnorum libri, ubi legi- 
tur : « Et dixit Saul ad eum qui ipsius vasa porta- 
bat : Stringe gladium tuum eoque re transfige ?. » 
Et versus finein. secundi libri, ubi primores Davi- 
dis recensentur, bzc habes : « Gelore Beroiliaeus 
qui portabat vasa Joab, filii Sarvize '*. » Hoc igi- 
tur David. dicit : Sanctificati sunt. servi co quod 
vasa ferunt : quamvis nunc quidem, quia in fuga 
erant, arma non inferrentur. 

Quod autein David eorum, qua sacerdotibus 
assignata erant, particeps factus est, omnibus 
piis mensam mysticam proponendam esse inde 
manifestum est. Dominico enim corpore sacerdotes 
pariter, et laici participant, quotquot sacri bapti- 
smatis participes facti sunt. 


ηγορίας καὶ ó uvtp ἔδειξεν, εἰς τὴν ὑπὲρ τῶν µα- 
θητῶν ἀπολογίαν τοῦτο εἰρηχὼς τὸ διήγημα. C. L. 


Καὶ ἡ ἐδὸς αὕτη βέδη.Ίος. Εἰπὼν, ὅτι τρτῖς ἡμέ- 
βχς ἡγνεύχασι, προστέβεικεν ὅτι διὰ τὴν προχειµέ- 
"ην ἀναγγαίως τῆς ἱερᾶς τροφῆς µεταλήψεται, ὡς 
à» ὑπ' αὐτῆς κρατυνθεὶς, τὰ προχείµενα χατορθώσῃ. 
T^ δὲ B£6n.lov, οὐκ ἐπὶ τοῦ ἀκαθάρτου τέθεικεν, 
ἀλλ ἐπὶ τοῦ μὴ ἱεροῦ, ὕθεν xal ᾽Αχύλας .αϊκὴν 
ἐδέδωχεν. Τουτέστιν, εἰ καὶ ἱερεὺς οὐκ εἰμὶ, ἀλλὰ 
τροφητιχῆς τετύχηχα χάριτος. Σχεύη γὰρ αὐτῶν καὶ 
πανοπλία, fj πνευματιχὴ δωρεά. 


Ὅτι οὐκ ἔστιν ἑτέρα παρὲξ αὐτῆς ὧδε, 0:δὲ 
(X9 ἔξην ἐν τῇ σκην τοῦ θεοῦ ἀποτίθεσθαι ὅτλα 
πολεμικά, Λὕτη Υὰρ ἀνέχειτο χαριστήριον εἰς μυῆ- 
μην τῆς νίκης τῷ τὴν νίκην δωρησαμένῳ. 


Kal προσεποιεῖτο ἐν τῇ ἡμέρᾳ ἐχείγῃ, xal ὄτυμ- 
πά».ζε». Αχκύλας, παρείετο xal προσέκρευε»». 


ΚΕΛΛ. KD. 
Δυσσεβεστέρα δὲ τῶν ἄλλων f) χατὰ τῶν lc ρέων τοῦ 
-αοῦλ αὕτη µιαιφονία. Τοῦ μὲν Υὰρ θεοῦ ἄρδην τὸν 
Άμα, ἣκ ἀφανίσαι προττεταχότος, παρῄχουσε, xal 


?*Mleg. xxxi, 4. !? [I Reg. xxii, 37. 


nem incurrisse, etiain Salvator demonstravit, ubi 
ut discipulos suos defenderet, hujus rei mentionem 
fecit. j 

Nrns. 5. Et via hec impura, et profana. Cum 
ad tres dics sauctificatos esse dixisset , adjecit 
se ad iter propositum conficiendum , impellente 
necessitate, sacri cibi partem accepturum esse, ut 
necessitate vielus rem prasentem defenderet , et 
corrigeret. Βέθηλον, autem non pro ἀχαβάρτου, sed 
pro μὴ ἱεροῦ, id est, non. sarcto, posuit. Unde 
Aquila etiam [aicam exposuit, hoc est : Etsi sacer- 
dos non sim , donum propheticum adeptus sum. 
Vasa cnim ejus, et armatura, donum spirituale. 

Vgns. 9. Non alius est hic praeter. hunc. Non 


D eniin fas erat, in tabernaculo Domini arma bellica 


reponere. llic autem gladius erat χαριστήριον (id 
est, munus repositum in memoriam — victoriae) 
Deo, qui victoriam gratis contulerat. 

VEns. 10. Et simulcbat in die illa, et verberabat. 
Aquila, xapsiecto xal tposéxpou:v, id. est aderat. et 
reprimebat ; vel, percutiebat. 

CAP. XXII. 

llec in sacerdotes conimissa a Saule cxdes oim- 
nium maxime exsecrabilis est. Cum enim a Deo 
Amalecitas radicitus evertere jussus esset, ?u obe- 


VARLE LECTIONES. 


a C. L. zactfstq 
παντες DlTlgauiv οἱ πιστοί. 


Pe b Τὰ τὸ 709. 6 Q^ An n5 AR . - * - 
; ἀπὸ τοῦ, ὅτι δὲ, ἄχρι τοῦ, 6 A362, οὗ περιέχε, ὁ τῆς Αὺν. χω», «6, ἵ,, ἦν κοινῇ 
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diens fuit et nonnullis pepercit. Nunc vero ani- À περιεποιῄσατο. NUv δὲ τοῦ θυμοῦ χ.νῄσαντος, σὺν 


mo concitatus, cum sacerdotibus etiam urbem 
ínnditus delevit, ne satellitum quidem reveritus 
pietatem, qui sacerdotum sanguine manus suas 
polluere detrectarunt. Ut autem criminis atrocitas 
"agis ostendelur, additum est : Omnes qui ephod 
geslabant. . 

γεας. 19. Oppidum sacerdotum. Hoc ad crimi- 
nis amplificationem pertinet, Etenim non Levitze 
crant; sed ex strpe tantum , et prósapia sacer- 
dutali descendebant. 
. VERs. 20. Erasit autem unus filius. Abimelech , 
filii Achitob. Dispensationé divina contigit ut 


Abiathar effugefel ,  ulpote per quem David de: 


Dei voluntate certior fleret. 


CHAP, XXI. . 

Vgns. 13. Proficiscebantur quoquo poterant. Er- 
rores significat ; nunc enim in Judza, mox vero 
in deserto degebant. 

VeRns. 14. 1n Massareth. Reliqui reddiderünt, in 
speluncis munitis. 

Vgns. 18. In nova [ὲν τῇ χαινῃ.] Aquila, δρυμῷ, 
in silva densa. 


CAP. XXIV. 

VgRs. 4. Et ingressus est Saul, ut prepararetut, 
lloneste admodum. Aquila habet, χενῶσαι, id est. 
uL se evacuaret. Josephus dicil, τὰς φυσικὰς ix- 
χρίσεις ποιῄσασθαι, ad faciendam. naturalem excre- 
tionem. 


C 
Vgns,. 14. Ab inpiis egredietur. impietas. Toc 


dicit : Iniquorum est, peccare : prudentium vero, 
quz in eos injuste fiunt tolerare. Valde autem mo- 
desle agit, volens cor nimis durum emollire. 

518 εν». 22. Ne exscindas semen meum post 
me. l'ex, qui exsulem tot rebus excellit, et superat, 
exsuli$ humanitatem supplex petit. Tanta imbecil- 
litatis est malitia. 


CAP. XXV. 

VeRs. 2. Et opus ejus in Carmelo. llic non 
montem nominasse, auctor est Eusebius; sed 
vieum quemdam , usque in. hunc. diem hoc no- 
mine appellatum, in quo habitarit Nabal. 

Vens. 18. Quinque Epha farine. Aquila fata in- 
terpretatus est. Gomor autem eadeui inensura est 
cum Epha, id quod ex Ezechiele habemus. 

Forte, ut me injuria afficeret, custodiri res 
31165 Nabalis. Aquila, πλὴν µάτην , verumtamen 
frtstra. Quomodo ille, qui tanta moderatione erga 
Saulem usus est, Nabalem perdere conatus esi? 
Maxiimis cum beneficiis affeccrat David, non tantum 
suos milites, sed alios ctiam insidiatores prohi- 
l.endo, id quod pastores testati sunt, dicentes : « Ili 
viri vobis valde profuerunt. » Attamen non modo 
modicum ob ingentem necessita!em petenli. non 
praebuit, sed insuper conviciis oneravit. Saul vero 


τοῖς ἱερευσι xay zv v πόλιν διώλεσεν αὕτανδρον - μηδὲ 
τῇ τῶν δορυφόρων δυσωπηθεὶς θεοσωθείᾳ, μὴ βονλη- 
θέντων d τῇ χατὰ ἱερέων µιαιφονίᾳ μεᾶναι τὰς χεῖ- 
pac. Πρόσχειται δὲ καὶ τὸ, πάντας αἵροντας ἐφυὲδ, 
εἰς µείνονα τοῦ τολμήµατος κατηγορίαν. C. L. 


Tiv πόλιν τῶν ἱερέων. Εἰς πλείονα τοῦτο xat. 
5n yop!av. 00 γὰρ ἦσαν Λευῖται, ἐξ ἀρχιερατικῆς δὲ 
ῥίζης κατήγοντο e. 


Καὶ διασώζεται υἱὸς elc τῷ Ἀδιμέλεχ υἱῷ Άχι- 
τώδ. Οἰχονομία δὲ Θεοῦ γέγονε διαφυγῆναι τὸν ᾿Αδιά- 
θαρ, tv! ἔχῃ Δαθὶδ τὸν ἑπερωτῶντα τὸν θΘεὸν περὶ 
ὧν βούλεται. C. L. 


ΚΕΦΑΛ. KT*. 
Οὗ ἑὰν ἐπορεύοντο. Thy πλάνην δτλοζ ' ποτὲ μὲν 
γὰρ ἐν τῇ Ἰουδαία, ποτὲ ἐν τῇ ἑρήμῳ διηγον. 


Ἐν Μασσαρέθ. Οἱ λοιποὶ ἐξέδωκαν, ἐν τοῖς σαη- 
λαΐοις. 
'Ev. τῇ καινῇ. ᾿Αχύλας, δρυμφ. 


ΚΕΔΑΛ. ΚΑ’. 
Καὶ εἰσῆ.ῖθε Σαοὺ.ἲ παρασκευάσασθαι. Σεμνῶς 
ἄγαν. Ὁ δὲ ᾽Αχύλας, κεγῶσαι. Ὁ δὲ Ἰώσηππος, 
τὰς φυσικὰς ἐκχρίσεις ποιήσασδαι. 


Ἐξ ἀνόμων ἐξε.εύσεται π.Ἱημμέ.εια. Τουτέστιν, 
τῶν παρανόμων, τὸ ἁμαρτάνειν * τῶν δὲ φιλοσοφούν- 
των, τὸ φέἑρειν τὰ πλημμελούμενα. Μετρ:άνει δὲ 
λίαν, µαλάδαι σχληρὰν λίαν καρδίαν βουλόμενος. 

Mh ἐξολοθρεύσῃς τὸ σπέρμα µου ὁπίσω µου. 
Ὁ βασιλεὺς, ὁ τοσούτων ἡγούμενος τὸν φυγάδα, 
φι)ανθρωπίαν αἰτεῖ. Τοσαύτη τῆς χαχ-ας ἀσθένεια. 


- 


ΚΕΦΛΛ. ΚΕ’. 

Καὶ ἡ ἐργασία αὐτοῦ év τῷ Καρμή.ἲφ. Ἔνταῦσα 
οὐ τὸ ὄρος εἱρηχέναι φησὶν ὁ Εὐσέθιος, πώμην δὲ 
τινα, µέχρι καὶ νῦν οὕτως ὠνομασμένην, kv fj dxn- 
χέναι τὸν Ναθάλ. 

Καὶ πέντε οἷφι ἆ φίτων. ᾿Αχκύλας ἑρμήνευσε, 
σἀτα. Τὸ δὲ Γομὸρ ἴσον τῷ olt, ὡς &v Ἰεξεχιὴὰ µε- 
μαθήχαμεν. 

"Ίσως εἰς ἄδικον ἐφύωαξα πάντα τὰ τοῦ Na- 
Cá. Ακύλα:, zx Aly. µάτην. Πῶς δὲ ὁ τοιαύτην χατὰ 
τοῦ Σαοὺλ ἐπιδειξάμενος πραότητα, τὸν Ναθὰλ àv- 
ελεῖν ἐπειράθη ; Ava αὐτὸν εὑηργέτησεν ὁ Δαθὶδ, οὗ 
µόνον τοὺς ἰδίωυς, ἀλλὰ καὶ ἄλλους χωλύων ἐπ':θου” 
λεύοντας. ὡς οἱ ποιµέν-ς μεμαρτνρήῆχασι, λέγοντες΄ 
c Αγαθοὶ ἡμῖν οἱ ἄνδρες σφόδρα 3) καὶ ὅμως οὐδὲ 
μέτρια δι) ἀνάγκτν αἰτουντ: παρέσΦχετο. ἀλλὰ xe, 
προτωνείδισεν. "O δὲ Σαοὺλ εἶχεν ἀφορμὴν τῆς ἁξι- 
xlaz, τὸν διὰ τὲν βασιλείαν φθόνον. Αλλ᾽ οὐδὲν ἧττον 


YARLE LECTIONES. 


* Qeaauévoy τῶν Ἱερέων. Ὁ τῆς ΛὺΥ. x50. 


e C. L. ἀλλὰ καὶ i$ ἱερατικῆς ολη». 
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Eva vztoy τῷ, « El ἀνταπέδωκα τοῖς ἀνταποδιδοῦσί pot A ansam sux impietatis invidiam habebat, quam ex 


xaxá' » τὸ ufj µόνον αὐτὸν, ἀλλὰ χαὶ τοὺς αὐτοῦ πάν- 
τας ἀνελεῖν κατεπείγεσθαι. Πρὸς ὃ ῥητέον, ὡς οὐδὲ 
ἀνταπέδωχεν ἐχ τῆ: τοῦ θεοῦ χεχωλυ μένος προνοίας, 
τῆς τὰ τῶν ἁγίων ἀναπληρούσης ἑλλείμματα. Aix 
ταύτα τάχα φησίν' «Εγὼ δὲ εἶπον £v τῇ εὐθηνίᾳ µου, 
Οὐ μὴ σαλευθῶ εἰς τὸν αἰῶνα. Κύριε, £v τῷ θελἠµατί 
σου παράσχου τῷ χάλλει pou δύναμιν. ᾽Απέστρεφας 
δὲ τὸ πρόσωπόν σον, καὶ ἐγενήθην τεταραγµένος. » 
Γίνονται γὰρ ἑγχαταλείψεις, πρὸς τὸ μὴ τοὺς ἁγίόνς 
ἐπαίρεσθαι, ὡς Πέτρῳ παρ» τὴν ἄρνησιν, χαὶ Παύλῳ 
ἄγγελος Σατάν. Aib καὶ τὸ τῇ προνοίᾳ διακονισάµε- 
vov γύναιον ὑπερηγάπησεν, ὡς εἰχὸς, ὡς ἐμποδὼν 
αὐτῷ Υενομένην τοῦ πάθους, Τὸ δὲ Νσθὰλ, ἑρμη- 
νεύεται ἀφροσύνη ' ὡς χαὶ γυνἠ φησι, xal ἡ τῶν 


Ἐθραϊκῶν ὀνομάτων ἑρμηνεία παρέδωκεν. "H αυµ- B 


φωνῶν ᾽Αχύλας, ἐπέδωχεν' Ἀπόρευσις pet! αὑτοῦ. 
Tou γὰρ λογισμοῦ ὑποῤῥέοντός τε xa σθεννυµένου, 
τὸ τῆς ἀφροσύνης Ὑίνεται πάθος. Ληφθείη δ᾽ ἂν 
ταῦτα xo) εἰς τὸν πρῶτον λαὸν, τὸν ἀγνώμονα, καὶ 
xaxà ἀντ᾽ ἀγαθῶν ἁἀποδεδωκότα Χριστῷ. Ἐξ οὗπερ 
à τοῦ Θεοῦ λατρεία µετέπεσεν εἰς τὸν νέον Δαθὶδ, 
δι ἣν παντελῶς οὐχ ἀπώλετο, ἐπὶ τῇ ἀφροσύνῃ 
συγγνώµην λαθὼν, εἰπόντος τοῦ Χριστοῦ; «Πάτερ, 
ἄφες αὐτοῖς οὐ γὰρ οἴδασιν ὃ ποιοῦσιν. » Ἐν οἷς ζη- 
τῶν ῥρῶμα οὐχ εὗρεν, ὡς οὐδὲ &y τῇ συχῇ, τῇ τυπού- 
o7 τὴν Ιουδαίων Συναγωγἠν. Τίδήποτε δὲ ὁμωμοχὼς 
ὁ Δαθὶδ χαὶ αὐτὸν, καὶ τοὺς σὺν αὐτῷ κτείνειν, παρ: 
έρη τὸν ὄρχον; Ῥττέον οὖνὼς 6 μὲν ὄρχος ἦν τοῦ 
δικαίου θυμοῦ * ἡ δὲ φειδὼ, τοῦ σώφρονος λογισμοῦ. 
Δεξδάμενος γὰρ τῆς Αθιγαίας τὴν ἰχετείαν, ἔσθεσε 
τὸν θυµόν'' ἄμεινον γὰρ παραθῆναι τῆς ἀπειλῆς τὸν 
ὅρον, f] τοσοῦτον ἐργάτασθαι φόνον. 

totam ipsius faiiliam deleturum, violavit 


metu amittendi .regni conceperat. Nibileminus 
lamen pugnat cum illo : «Si malum rependi mihi 
mala inferentibus ; » quod non modo ad delendum 
Nabalem , sed ad totam. etiam. ipsius familiam 
exscindendum properat. Ad qua dicenduimn est, 
Davidem, prohibente divina Providentia (qua illa, 
quae sanctis desunt, resarcit), malum non repen- 
disse. Tlinc forte dicit : « Dixi in abundantia wuiea : 
Non commovebor in eternum. Domine, juxta 
voluntatem tuam przstitisti robur decori meo; 
avertens faciem tuam, conturbatus sum ο,» Manent 
enin in sanctis reliquie, ne insolescant. Ut in 
Petro, propter negationem; in Paulo, angelus 
Satan. Quapropter hanc etiam mulierculaw, pro- 
videntize Dei iuservientem , ul par eral, impense 
amavit, quippe qua, impedivit eum, ne casus ille 
tristis subsequeretur. Nabal, si interpretari velis , 
esl imprudentia. Similiter loquitur etiam Abigail, et 
[lebraicorum quoque nominum interpretatio re- 
spondet. Cui astipulatur Aquila, qui exposuit , 
Απόρευσις μετ) αὐτοῦ. Nam recedente, et exstincta 
ratione, imprudentia alífectio teritur. Porro hzc 
veteri ingrato populo relinquantur, qui Christe 
pro beneficiis maleficia rependit, ex quo ad junio- 
rem Davidem cultus Dei devolutus est, propter 
quem cultum populus ille, non funditus periit, 
propter ignorantiam veniam adeptus, dicente 
Christo : « Pater, ignosce eis, neseiunt enim quid 
faciant !*. » [n quibus cum quz sivisset cibum, non 
invenit, quemadmodum nec in illa ficu, quz? Syna- 
gog: Judaeorum typum praferebat.Cur igitur David, 
qui sancte juravit se non modo Nabalem, sed et 


juramentum? Dicendum est juramentum juste iracun- 


dig fuisse; misericordiam vero prudentia rationis et consilii. Accepta enim supplicatione Abigaelis , 
restinxit furorem. Satius enim est, qux minatus es negligere, quam tantam cadem facere. 


Obpobrca πρὸς cot yov. Οὐχ o)psl τις ἑστὼς, οὐδὲ 
πρὸς τοῖκον, εἰ μὴ σχολάζοι. Τοῦτο οὖν φησιν, ὅτι 
xai τὸν ἀμέριμνον xal μηδὲν προσδοκῶντα παθεῖν * 
fj οὐροῦντα πρὸς τοῖχον, τὸν ἀσθενῶς διαχείµενον, 
καὶ στῆναι δίχα τοῦ ἐρείδεσθαι τῷ τοίχῳ ἀδυνατοῦν- 
τα. Αλλοι δὲ τὸν κύγνα εἰρήχασι. Ἰοῦτο γὰρ αὐτῷ 
Eüoz. Ὡς ἂν εἰ ἔλεγεν, Εως χυνὸς οὐχ ὑπολείψομαι. 
C. L. 


Ἐν ἐμοὶ, Κύριέ µου, ἡ ἀδιχία, ἀντὶ τοῦ, ἐμοὶ, φη- D 


o, λόγισαι, ὡς αὐτῇ ἁδιχησάσῃ. 'H μῆ ἁδικήσασα 
ταῦτά φησιν, ἵνα ὁ δἰχαιος Δαθὶδ ταύτῃ τὰ τοῦ δι- 
κηχότος χαρίσηται. C. L. | 

Τὸ Ná6uA δὲ ὄνομα µετέθαλεν ἡ "A6:vaía, ὃ ἐστι 
θρπηνῶδες ἑπίῤῥημα. Τοιοῦτος γὰρ χἀχεῖνος ἄξιος 
θρήνον. C. L. 

Kal rijv φυχἡ»ν, φησιν, ἐχθρῶν» cov cvsróo- 
γήσεις. Totutóv φησι’ Καὶ ἓὰν ὡς iv σφενδόνῃ 
ποτὲ εὑρεθῆς ἐν µέσῳ τῶν ἑἐχθσοῶν σου, οὐκ ἄποτι- 
ναχθήσῃ, οὐδὲ σφενδονη)ήσῃ οἱ μέντοι ἐχθροί σου 
ἀποτινχχθ ἔσονται. 

Kol οὐκ ἔσται σοι S6eAvyuóoc. Αχκύλας, Avygi'c, 


W* Psal. xxix, 7, 8... '** Luc. xxtit. 24. 


VEns. 22. Mingentem ad parietem. Nec quisquam 
stans mingit, neque ad parietem, nisi otium ha- 
beat. Hoc igitur dicil quod securum quoque et 
sese nihil passurum exspectantem non relinquet. 
Vel mingentem ad parietem, inlirmum dicit, et stare 
non valentem, nisi pariete fulciatur. Alii canem in- 
terpretantur, quia hujusmodi istius mores. Quasi 
diceret Deus: Usque ad canem mon relinquam. 

In me sit, Domine mi, hec iniquitas, pro, 
mihi innocenti hanc injustitiam | imputa. Hsec di- 
cit innocens ut justus David veniam iniqui ipsi 
concedat. 


Abigail vero transformavit nomen Nabal quod 
est planctus cognomen. llle etenim dignus erat 
planctu. 


Et inimicorum tuorum, inquit, anima votabitur. 
Quasi diceret : Etiamsi quasi in funda aliquando in 
medio inimicorum tuorum inventus fueris, nou 
excutieris, neque rotabitur anima tua. Inimíici 
vero (ui excutientur. 

Vgns. 24. Et mon erit tibi homo abominatio, — 
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Aquila, λυγμός. Innuit aulem morsus, et stimu- A αἰνίττεται δὲ τὰς τοῦ συνειδότος ἀχίδας. [Τὸ δὲ, Ba- 


lus sibi male conscii. Hoc autem βαροὺχ Dominus 
benedictus. 

Hoc autem, Ποπογαυὶ faciem tuam. Symmachus 
vertit, inulatus sum. 

CAP. XXVI. 

Ἐν λαμπήνη. 'Genus est currus, quemadmodum 
etiam ἀπήντ. Aquila dicil, τῇ στρογγυλώσει. Vel 
propter figuram apparatus; vel deelarat vectum 
esse circum exercitum. 

Vgns. 10. Nisi Dominus percusserit eum. Quem- 
admodum primogenita /7Egyptiorum, sepenumero 
populum in deserto, et Nabalein Carmelium. lllud 
vero quod dicit : Aut hora ipsius venerit, natura- 
lem mortem significat. 

Nou taníen diem statutam esse dicit. Nam om- 
nibus hominibus sewcel mori quidem statutum 
est; sed dies uniuscujusque mortis nondum de- 
fi.itur. κ 

Quia sopor Domini cecidit in cos.l'ro sopor Do- 
mini, Aquila vertil. graves somnolentia;, Symma- 
chus, marcor; Theodotion stupor. 

Quoniam filii mortis estis vos qui non custodistis 
dominum vestrum, christum Domini. Filii mortis 
του pro, morte digni estis, Attamen bastain el scy- 
phum aqua abstulit iterum David, ut benelicen- 
tiam iterum ostenderet. 


Vgns. 19. Dicentes, Abi, et cole deos alienos. 
Non disertis verbis expresserunt, scd reipsa eum 
hoc facere adigebant. Cum enim ubique cum ex- 
pellerent, necessitatem ei imponebant, ut in ur- 
bes Paliestinorum, utpote munitas, confugeret. 

David magnam et admirabilem ostendit virtu- 
tem, quia cum tanta passus essel, data occasione, 
non est ultus, propter mansuetudinis excessum. 
lleo confidenter in Psalmis dicit: « Memento, 
Domine, David, et omnis mansuetudinis ejus *'.» 

CAP. XXVH. [XXVIII] 

Vgns.2. Et ego ducem regiorum custodum po- 
nam te. Ducem vero regiorum custodum, pro cu- 
stodem capitis mei. 

Vrns. $5. Samuel mortuus. est. Narrationem 
exorsurus quomodo Saul Pvthonissam consulue- 
rit, denuo mortem Samuelis coactus est repetere, 

VEns. 8. Et mutavit habitum suum S.iul.. Pro 
mutavit, Symmachus dixit, sese transfiguravit. luc 
autem signiflcabit regis dignitatis translatienem. 


VERs. 14. Virum rectum vidi ascendentem. 

Quidam dicunt Samuelem vere revocatum 519 
esse. Caterum quid magis impium est, quam si 
dicamus. demones. incantamentis curiosorum in 
animas potestatem: liabere, in quas, quoad homi- 
nes vixerunt, potestatem. nullam habuerunt ? lgi- 
tur vel spiritus impostor. formam. Samuelis simu- 


*! Psal. cxxgi, |. 


ροὺ/, Kógioc &bAoyntóc C. Π.] 


Τὸ δὲ, ἠρετίύατο τὸ πρόσωπέν σου, op payoc, 
ἐνετράπην. C. L. 

ΚΕΦΑΛ. KG'. 

Ἐν Aauzirn. Εἶδος ἁρμαμάξης, ὡς xa 4j à-$. 
vn. Ὁ δὲ ᾽Αχύλσς, τῇ etpoyyv oct, φησίν. "H. Σ:ὰ 
τὸ σχημα τῆς χατασχευῖς, 3] δπλοῖ τὸ χεχυχλὠσθαι 
τῷ στρατοπέἐδῳ τὸν βασιλέα. 7 

Ἑὰν μὴ Κύριος παίσῃ αὑτόν. Ὡς xaX τῶν Ai- 
γυπτίων τὰ πρωτότοχα, xai τὸν λαὸν ἓν τῇ ἑρεμῳ 
πο)λάχις, xai Ναβὰλ τὸν Καρμήλιον. Τὸ δέ, Ἡ 
ἡιιέρα αὐτοῦ Σ.16ῃ, τὸν χατὰ ςὗσιν θάνατον ὃὅτ- 
).ot. 


U ϱ) μέντοι ὡρισμένην φησὶν εἶναι τὶν ἡμέραν. Τὸ 


μὲν γὰρ χοινὺν ὥρισται πάντως ἀποθανεῖν * τὸ δε 
xaÜ' ἕκαστον, οὐχ ἔτι τὸ πότε ἐστί, C. L. 


"Uri θάµιζος Keplev ἐπέπεσεν ἐπ᾽ αὑτούς. Av 
δὲ τοῦ θάµιόδους, ᾿λκύλας, χαταφορά ' Σύμμαχος, 
χάρος * θεοδοτίων, ἔκστασις. C. L. 

"Οτι νἱοὶ θανατώσεως ὑμιεῖς ol οὗ ϱυ.1άσσοντες 
tév βασι.Ίέα τὸν κύριο» ὑμῶν τὸν χριστὲν Κυ- 
piov. Τὸ δὲ, viol θαγατώσεως ὑμεῖς, ἀντὶ τοῦ. 
ἄξιοι. Τὸ μέντοι δρυ καὶ τὸν φαχὸν τοῦ Ὁδατος τά- 
λιν εἴληφεν ὁ Δαθὶδ. ἵνα τῶν γεγενημένην αὖβις 
εὑεργεσίαν ἐπιδείξη f. C. L. 

Aévorze£c, Πορεύου, xal &ov.leve θεοῖς ἆ..Ίο- 
τρίοις. 02 διὰ ῥημάτων ἔλεγον. ἀλλὰ διὰ mpavgá- 
των Γνάγχαζον δρᾷᾳν. Πάντοῦεν γὰρ αὐτὸν ἐξελχύ- 
γοντες, ἀνάγχτν ἐπῆγον, elc τὰς τῶν ἀἁλλοφύλων πό- 
λεις, ὡς ὀχυρὰς, χαταφεύγειν. 

Πολλὲν δὲ καὶ θαυμασίαν ὁ Δαθὶδ ἔσχε την ἀρετὴν, 
ὅτι τοσαῦτα πάσχων. οὐχ ἡμύνατο δυντθεὶς δι ὑπερ- 
60)5v πραότητος. "Όθεν μετὰ παῤῥησίας φτοὶν tv 
Ἡ'αλμοῖς' ε«Μνίσθητι, Κύριε, του Δαθ!Ιδ καὶ τάσης 
της πραότητος αὐτοῦ. » C. L. 

ΚΕΦΑΛ. KZ'. 

Οὕτως ἀρχισωματοφύ.Ίακα θήσομαί σε aá- 
σας τὰς ἡμέρας. ᾿Αρχισωματοφύλακα δὲ, ἀντὶ 
τοῦ, φύλαχα τῆς χεφαλῖς µου. €. L. 

Καὶ Σαμουη. ἀπέθανεν. Μέλλων τὰ κατὰ τὴν 
ἐγγαστρίμυθον διηγεῖσθαι, Ἱναγχάσθη πάλιν µνη- 


p σθηνα:. τῆς τοῦ ΣαμόνΏλ τελευτΏς. 


Kal συγνεκανιύψατο Σαού... Αντὶ τοῦ, συνεχα- 
Λύγλατο, Σύμµαχος, μετεσχημάτισεν ἑαυτὸν, εἷ- 
πεν 8, Ἐδίλου δὲ τοῦτο τὴν τῆς βασιλείας ἔναλλα- 
ytv. C. L. | 

"Avópa ópüicv ἀναέαίνοντα. Τινές φασιν, ἆλη 
θῶς ἀνενηνοχέναι τὸν Σαμονζλ. Οὗ τί ἀσεθέστερον» 
εἰ περ'έργων ἐπυῳδαὶ φυχῶν ἁγίων κρατήσουτιν, 
ὧν ἔτι ζώντων οὐκ ἐχράτησαν οἱ δαίμονες. Ἡ τοί- 
vuv δαιμόνιον πλάνον τὸ σχτµα τοῦ Σαμουῦλ ὑπο- 
χρίνεται, xal «πσιν ἃ Γηλλάχις ἀχήχοε τοῦ Σαμουζλ, 
τὸν χρόνον ἀγνοῖσαν τῆς τοῦ Σαοὺλ τελευτής. d 


P ed 


VARLEÉ LECTIONES. 


f Τοῦτο οὗ χεῖται ἐν τῷ τη: Λύὑγ. » 


05., συντνωμένο» δ' ἣν τῷ 


προλαθ΄ντι τοῦ ἩΠροχοπ., ὅπλον δὲ, ot: 


v ( 
L 
Ly τῶν τοῦ Ceoüroplscu ἐστι. 85 Tx ἐπόμ. ἓν τῷ τῆς ΛὺΥ, κώδ. οὐ χεῖται. 
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0:20; dyyeAn;, ὡς ἐξουλήθη, τὸ εἶδος τοῦ Σαμουήλ A dat, et illa dicit, qu:e. szpenumeio ex. Samuele 


ἑσχημάτισεν,΄ τοῦ θεοῦ xa διὰ τῶν ἑναντίων την 
(φον ἐκφέροντος * (p; φησι, Κ3ν ἁπέλῆῃ πρὸς τὸν 
Φευδοπροφήτην, ἑνὼ Κύριος ποχριθήσομα: αὐτῷ. 
Οὕτω διὰ τοῦ Βαλαὰμ εὐλόγησε τὸν λαὸν, καὶ τὴν 
της οἰκουμένης σωτιρίαν προανεχἑρυξε, τοῦ θείου 
Πνεύματος ἑνεργήίσαντος, xa vov ἐνήργησεν óg07- 
ναι σχημα τοῦ Xauoufi. Οὕτω τοὺς ὀφθέντας ἁγγέ- 
λους τῷ ᾿Λεραὰμ, καὶ τὸν ἐχείνων δεσπό-ην, ἄνδρας 
ὠνόμασεν. Οὕτω γὰρ 623» ὁ πατριάρχης ἐδύχει, 
63, χαὶ τράπεζαν αὗτοῖς ταρετίθστο. (Ότω τοὺς 62x 
ὄντας 0εοὺς ὀνομέζε. θεοὺς ἡ Γραφή, ὡς xoi νῦν 
Σαμουζλ, ἵνα τοῦτο δοχῶν ὁ Σαοὺλ. καὶ τὴν ἀπόφα- 
σ.ν ix τούτου δεξάµενος, στένων ἐξέλθοι τὸν Βίου. 
E! γὰρ, &x. τοῦ εἰρῖσθαι τ.ῦνομα, νομίσωμεν εἶναι 
τν Σαμονἡλ, καιρὸς καὶ οὓς ἑωραχέναι λέγει θεοὺς, 
τούτους ἁληθῶς ἡγεῖσθαι θσηὺς, ἑνὸς χατὰ φύσιν 
ὑπάρχοντος. Τινὲς δὲ φασιν, ὀφθῆναι μὲν ὄντως xbv 
ΣαμενῇΏλ, ἀλλά θεοῦ τὴν φυχην παρχστήσαντος, οὐ 
τῆς ἑγγαστριμύθου ταύτην ἀναγαγούσῆς. Móvoy γὰρ 
ταύττν ἰδεῖν τὸν Σαμονὴλ, ἁλλ' οὐκ αὑτὴῆν ἀναγα- 
γεῖν, t θεία λέγει Γραφή. Εἱώθεσαν δὲ ἐν ταῖς νε’ 
Χυυμαντείαις, δα.µόνων ἁπάταις, σχιοειδῃ βλέπειν 
φαντάσματα. Ἔμφασις δὲ τοῦ δαιµόνιον εἶναι τὸ 
φθεγγόμενον εἴποι τις ἂν τὴν ἄγνοιαν τῆς τοῦ Σαοὺλ 
τελευτῖης. 05 γάρ αὗρ.ο», ἀλλὰ μεθ ἡμέιας φαίνε- 
ται τεθνηχώς: εἰ μὴ ἄρα τὸ αὕριον τὸ τὴν τελευτὴν 
εἶναι πλησίον δηλοῖ. "IT. 3" οὖν προληττικὠτερον 4) 
Γραφὴ τὰ κατὰ τὸν Δαθ'δ, vax τὸν ᾽Αμαλῦκχ, φθάσα- 
σα δ.ηγέσατο πρὸ tf; τοῦ Σαοὺλ τελευτῆς " ὡς ἂν 
εἴποιεν οἱ ὄντως ὀφθῆναι λέγοντες Xapoufà* ἃ 
v' οὖν ὑπὸ θείας ἐνεργείας σχημά τι παραπλή- 
σι». 


audivit (tempus quidem Saulinz mortis ignoran-), 
vel angelus Dei sicuti voluit, formam Samuelis 
ascripsit,, Domino sententiam per contrarium 
efferente , qui inquit : Si accesseris pseudoprophe- 
tam, cgo Dominus respon.lebo ei, Sic per Balaam, 
Spiritu Dei in ipso operante, benedixit populo, et 
orbis salutem predivit. Atqui nunc etiam effecit, 
ut appareret forima. Sa nuclis, quam Seriptura Sa- 
muelem appellavit. Sic angelos etiam, qui A'ra« 
hamo apparuerunt, et dominum eornm, viros ap- 
p llavit. Viros enim se videre patriarcha cxisti- 
wabat, quare mensam eis apponebat; sic qui dii 
non sunt, deos appellat. Scriptura ; quemadmo- 
dum nunc etiam Samuelem ; ut. Saul, eui hoc vi- 


B debatur, Sententiam ex eo audiret, et cum gemi!'u 


e vita excederet. Etenim οἱ hanc ob causam, quod 
nomen ipsius exprimitur, Samuelein. faisse puta- 
bimus, oportebit illos etiam, quos deos se vidisse 
dicit, veros Deos putare, cum tameu unicus tau- 
ium natura Deus. exsistat. Nonnulli tamen dicunt 
revera quidem Samuelem apparuisse; sed Deo. 
hanc animam  revocante, non saga. Scriptura 
enim tantum dicit hanc vidisse Samuelem, non 
autem revocasse. Solent autem in necromantiis, 
d:emonum fraudibus, umbrosas species videre; 
boc autem, quod vocem edit, species daemonis 
est. Objicere aliquis posset ignorantiam mortis 
Saulis; non enim postero die, sed diebus aliquot 
interjectis, videtur obiisse; nisi dicamus, per- 


C diem crastinum interitum imminentem significa: i. 


Aut certe Scriptura per anticipationem res Davi- 
dis, et Amalech recensuiv ante Saulis obitum, 


iuemadmodum dicere possent, qui revera Samuelem dicunt apparuisse; aut per divinam virtutum, 


speciem non dissimilem. 
. KEPAA. Κκθ'’. 

K« ol σατΓράπαι τῶν ἆ.1.1οςύ.Ίων παρεπορεύον- 
τό. Επανάληψις. 

Ἐγέπεσε πρός µε" Σόµµαχος, προσέφυγέ pot. 
C L. 

Ἐυπήθησαν' Αχύλας, zapot)r0ncav: Zóg- 
pay»;, ὠρ]ίσθησαν ' θεοδοτίων, ἐθυμώθησαν. 
C. i. 

Kal εἶπε AaCió πρὸς ΑγΥχοῦς, ΤΙ πεποίηχά cot, 
xai tí εὗρες ἐν τῷ δυύ.ῖῳ cov; Ἐφύλαξε δὲ τὸ 
σχημα τὶς πρὸς ἀλλοφύλους εὐνοίας καὶ µἐχρ: τοῦ 
ἐπ,στρατεῦσαι ἐπὶ τὸν "Inga, οὐχ ὡς πολεμῄσων, 
ἁλλ' ἴσως τούτοις συνεπιθησήµενος * ὅπερ χαὶ ὑπ- 
(9 πτενσαν ΄ T] προσδοχὼν vt,» διὰ θεοῦ χώλνσιν. Ὅπε 
χαὶ γέγονε. C. L. 

Ovx ἦξει μεθ ἡμῶν εἰς πόὀ.εμογ. Θείας καὶ τοῦ- 
το προνοίας. Ἡ γὰρ ἐγίνετο κατὰ τοῦ λαοῦ Ἴσραῦλ 
ἐμφνλίου αἵματος ἐμπιπλάμενος. T] οὐχ ἂν περ.εῖδὲ 
τὸν λα)» ἀπολλύμενον. 'AXLà πᾶσαν χαὶ τοῦ A259, 
xai τοῦ Σαοῦλ ἐποιῆισατο πρόνοια», ὃν ἔδει πα- 
0εἶν. 


ΚΕΦΑΛ. A'. 


Καὶ "Apalix ἐπέθετο ἐπὶ τὸ Néror,. Συνςκώ- 


CAP. XXVIII [ΧΣΙΧ.] 

Vgns. 2. Et satrape. Palastinorum 
Epanalepsis, repctitio. 

VrgRs. 5. Incurrit. mihi, Symmachus, traas(nuit 
ad me. 

Vgns. 4. Dolore affecti ; Aquila, exacerbati sunt, 
Symmachus  excanduerunt; — Theodotion, — irati 
sunt. | 

Vrns. 8. Dixitque David ad Achis : Quid enim 
feci, et quid. invenisti in servo tuo? Benevolentiaim 
erga alienigenaa pre se Lulit, ita ut etiam expedi- 
tioneta contra Israelem. susciperet, non ut pugna- 
ret, sed forte ut ipsi ferret opem, quod suspicati 
sunt, vel exspectans a Deo inbibitionem, quod 
etiam.evenit. . 

VrBS. 9. Non veniet nobiscum in bellum. Di 
vina providentia etiam hzc geruntur. Vel. euim 
pugnasset contra populum [sraeliticum, et sic 
suorum sanguine se contaminasset; vel non de- 
seruisset lahorantem populum, sed maximam 
cum Saulis, tuin etiam populi curam habuisset ; 
scd lune poenas dare su impietatis oportebat. 

CAP. XNMIN.[NNX.] | 
Vkgs. {. Ft Analec. invradcbat. αά Notum 


tucedebant 


1H0 — — PROCOPII GAZ £I 1120 
Deus permisit liberos, et uxores Davidis et socio- A ρησεν ὁ θεὸς τὰς γυναῖχας τῶν περὶ τὸν Aa6:5 ἀν 
rum ejus coptivas abduci; ut, dolore impulsi, ὁραποδισθῆναι, xal τὰ παιδία, ὡς ἂν ἀλγοῦντες τοῖς 
Amelecitis bellum inferrent, et ipsos justa Do- Ἅ᾿Αμαληκίταις ἐπιστρατεύσωσι, xat τὴν πανωλεθρίαν 
mini vaticinium funditus exstirparent. Ad hec, κατὰ τὴν θείαν αὐτοῖς ἐπενέγχωσι mtpóppratv- xal 
ut David, ingenti preda parta, suis contribulibus — tva λείαν πλείστην λαδὼν πέµψη τοῖς ὁμοφύλοις, 
mitteret, et voluntates suorum sibi magis astrin- καὶ εἰς εὔνοιαν αὐτοὺς ἐφελχύσηται πλείονα. 
geret, et conciliaret. 

γεας. 7. Afferte Ephod. Aquila ἔγγισόν µοι τὴν Προσάγαγα τὸ ἘΕφούδ. 'Axolac* ἔγγισόν µοι 
ἐπωμίδα. Consulit autem Deum de geddur, quod τὴν ἐπωμίδα. "Epod δὲ περὶ τοῦ γεδδοὺρ., ὃ Orci 
apud Hebraeos (τὸ σύστρεμμα, χαὶ $5 πειρατήριον) παρ) Ἑθραίοις τὸ σύστρεμμα, καὶ τὸ πειρατήριον. 
certum numerum militum, vel receptacuium la- Καλεῖται δὲ οὕτω τὸ «ῃστρικὸν σύστημα. Kol 
tronum, atque pradonum significat. Sic autein Ἅ᾿Αχύλας ἐξέδωχε, μογοζώνου συστρέµµατος. 
appellatur, τὸ ληστρικὸν σύστημα, pradounum congregatio. Aquila exposuit, µονονώνου  Guatpéppa- 
τος. 

Ὕεας. 10. Substiterunt. septuaginta viri. Aquila, B. υΥπέστησαν δὲ ol ἑδδομήκοντα d» δρες "Axo- 
defatigati sunt, ila ul non possent! transire. lag: ἠτόνησαν τοῦ 2:6 vat. 

Vsns. 15. Quia turbatus, et defatigalus sum. Διότι ἠνωχ.ήθην» ἑγώ. Αχύλας, ἠῤῥώστεησα *. 
Aquila, egroto, infirmus sum. . ' 

Vgns. 17. A lucifero; Aquila, a tenebris ; Sym- 'Axó ἑωσφόρου ' ᾿Αχύλας, σχοτοµήνης  Σὺμ- 
machus, a vespere. µαχος, dg' οὗ συγεσκότασε. C, L. 


VARIJE LECTIONES. 
b C. L. ἀντὶ τοῦ, fjpdu3c122 τριταῖος, ὃς ἔστι τρεῖς ἡμέρας. 
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Vins. 6. Casu cecidit, pro, victus est lsrael.« Ap- Περιπτώµατι περιέπεσε», ἀντὶ τοῦ, ἠττήθη ὁ 

propinquabant ei ; Aquila, cum deprehenderet. » Ἱσραή.. Τὸ συνηναν αὐτῷ ' ΑἈχύλας, xaié.a- 
€ov. C. L. 

Vens. 10. Χλιδῶνα, armillam. Est ornamentum ex Tév xJu0ova. Κόσμος Eat χρυσοῦς, f] τοῖς Boa- 
auro, quod vel brachiis, vel manuum juncturiscir- — yfost περιτιθέµενος, f] τοῖς καρποῖς τῶν χειρῶν. Ὁ 
cumponitur. Aquila brachiarium appellavit. δὲ Αχύλας, βραχιάριον αὑτὸ χέχληχεν. 

Vgns. 15. Quoniam os tuum respondit. contra te "Οτιτὸ στόμα σου ἀπεχρίδη κατὰ cov, Jéror. 


dicens. O singularem animi prudentiam ! Audita  ΕὖὗΥε φιλοσόφου ψυχῆς ! Δυσμενοῦς γὰρ ἀχούσας σςα- 
czede inimici sui, amare lamentatus est. At furio- — rhv, πιχρῶς ὠλοφύρατο. 'O δὲ μεμηνυχὼς, οὐδὲν 
sus ille, nulla in;uria {5.5 de morte gloriatur, Ἱδιχημένος, ἐπετώθανε τῷ θανάτῳ. Καὶ ταῦτα olv 
licet Jonathan ceciderit, οἱ magna etiym cum eo αὐτῷ πεπτωχότος Ἰωνάθαν, χαὶ πλείστου στρατοὺ. 
pars exercitus deleta sit. Przterea fingit, quan- Καὶ πλάττεται pázmv εἶναι σφαγεύς. "Hv δὲ xo! 
quam frustra, se Saulem interfecisse, Erat autem ᾿Αμαληχίτης, καθ) ὧν πάλαι θανατικὴ doo ἓξ- 
Amalecita, contra quos jam olim damnatoria sen- | qv£y8v, παρὰ θεοῦ. Μάτην οὖν τινες ἐγχαλοῦσι τῷ Az- 
tentia. erat. lata. Nec jure igitur de hoc David a — 616 περὶ τούτου. C. L. 
quibusdam redarguitur. | . 
Vens. 47. Lamentatus. est David. Multa Davidi Kal ἐθρήνησε Δαδίδ. Πολλὰ τὸν θρΏνον εἰργάσα-. 
luctum attulerunt, desiderium Jonathz, studium — to, τοῦ Ἰωνάθαν ὁ πόθος, i περὶ τὸν λαὸν φιλυ- 
erga populum, impiorum Palzstinorum victoria,  στοργία, τῶν δυσσεθῶν ἀλλοφύλων fj νίκη. xaX πρὸς 
ad hec Saulis etiam | interitus. Nam illum, quem τούτοις τοῦ Σαοὺλ ἡ σφαγή. Ὃν yàp ᾖδεῖτο ζῶντ», 
vivum observavit, et coluit, eum nunc mortuum πολὺ μᾶλλον fiiénoe τεθνηκότα. 
multo magis miseratus est. 
VEns. 18. Seripta est lamentatio | in libro recti. Féygaacai δὲ, φηαὶν, ὁ Opriroc ἐν βίδ.ῳ tcv 
Quod declarat, hanc. historiam ος w'ulüs ρνορυ-  εὐθέος. "O0 δτλοῖ τὸ ἐκ πολλῶν προφητιχῶν ῥίό]ων 
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τὴν ἱστορίαν γεγράφθαι. ζητητέον δὲ, εἰ κατὰ φι-- A ticis libris collectam esse. luquirendum est autem, 


λόσοφον τὸ θρηνεῖν, xaX τίνας αὐτῷ θρηνητέον, xat 
εἰ διὰ τοὺς θνήσχοντας θρηνήσειεν, f] δι’ ἑαυτὸν, ὡς 
ol τὸν χοπετὸν ἐπὶ Στεφάνῳ α ποιῄσαντες. 


Στή.ὶωσον Ἱσραή.. Αχύλας, ἀχρίόωσαι. Οὐχ 1d 
τυχοῦσα, φησὶν, ἡ πληγή. Βασιλεὺς ὁ πεσὼν, xal 
βασιλέως υἱὸς, χαὶ τῶν ὁμοφύλων οἱ ἄριστοι. "Ότι 
δὲ λίαν αὐτὸν tvla τῶν ἀλλοφύλων τὸ χράτος, τὰ 


ἐφεξῆς μαρτυρεῖ. 


Στή.ωσον opanA, àv τοῦ, ὡς στην ég' 
ὑν'η.1οῦ ἱσταμένην Eye τὸ γεγονὸς πτῶμα "ἀντὶ τοῦ, 
µέμνησο τῆς vuv πληγῆς, καὶ ξήτει τῆν αἱτίαν τῆς 
θεοµηνίας. 

Αγροὶ ἀπαρχῶν ' Αχύλας, ἀφαιρεμάτων' co- 
δοτίων, θανάτου. Προσωχθίσθη θυρεός ' Ακύλας, 
ὑπεθήθη. C. L. 

Ὄρη tà l'eA6ové, Ἑπαρᾶται τοῖς ἀφύγοις ὑπὸ 
τῆς ὀδύνης, ὥσπερ οἱ µόριόν τι τοῦ σώματος πά- 
σχοντες, ἣ ταῖς τοίχοις, 7| τῇ χλίνῃ, προσαράσσουσι 
τὰς χεῖρας, τὰς ἀλγηδόνας μὴ φέροντες. Δηλώσεις 
5 ἄν τι καὶ ὑψηλότερον, Χριστοῦ θρηνοῦντος τὸν 
Τρῶτον λαὸν, xal τοὺς ἁστειοτέρους τοὺς ἓν αὐτῷ 
xat τῆς νομιχῆς λατρείας τὸ παρὰ τοὺς ἐθνιχοὺς ὑψη- 
λόν. "EXeve Y&p: « Ἱερουσαλὴμ, Ἱερουσαλὴμ, f) àxo- 
κτείνουσα τοὺς προφήτας, » xal τὰ É&rc. θάνατος 
γὰρ αὐτῶν, dj τῶν ἐξ οὐρανοῦ δωρεῶν ἐρημία. Κα- 
τὰ τό" ε Ἰδου ἀφίεται ἡμῖν ὁ οἶχος ὑμῶν ἔρη- 
μος. » 

Ἡ ἀγάπησίς σου ὡς ἀγάπησις τῶν γυναικῶν. 
"Iva δείξῃ τῆς φιλοστοργίας τὸ θερµόν τε καὶ γνή- 
σιον. Τοιαύτη γὰρ ἡ τοῦ ἀνδρὸς περὶ τὴν γυναῖχα 
διάθεσις ὡς τὸν περὶ τοῦ γάμου νόµον εἰπεῖν ε "Av- 
τὶ τούτου καταλείψει ἄνθρωπος τὸν πατέρᾳ αὐτοῦ, 
καὶ τὴν μητέρα αὑτοῦ, xat προσχολληθήσεται πρὸς 
τὴν γυναῖκα αὐτοῦ, xal ἔσοντα: οἱ δύο εἰς σάρχα 
μίαν. » Τοῦτο xai ὁ Ἑλκανὰ δ:δήλωχε, τὴν "Avvav 
Ψνχαγωγῶν * c 02x ἀγαθός σοι γὰρ ἐγὼ, ἔφη, ὑπὲρ δέ- 
χα τέχνα: » Ὁ οὖν ἐπὶ τῶν γαμούντων, εἰς σάρχα 
μίαν, τοῦτο ἐπὶ τῶν ἀγαπώντων, εἰς ψυχὴν μίαν. 

Mj εἰς γῖκος καταφάγεται ἡ ῥομφαία ; Οὐ δί- 
χαιον, φησὶ, τοὺς νικῶντας ᾿πανωλεθρίαν ἐπάχειν 
τοῖς ἠττωμέναις ζητεῖν.«Πολλάκις yàp οἱ νικῶντες 
ἑττῶνται, xal οἱ διώχοντες φεύγουσι. Διό φησιν, 
ὅτι πιχρὰ ἔσται τὰ ἔσχατα. 'Ὑπέμνησε δὲ καὶ τῆς 
συγγενείας, xaX πέπειχε 1. Τὸ δὲ, πικρὰ ἔσται τὰ 
ἔσχατα * ὅτι τοῖς ἁδελφοῖς πολεμεῖν μετάμέλον 
E,c:. C. L. 


ΚΕΦΑΛ. B. 
Καὶ εἶπεν, Elc Χεόρών. Ἐκ τῶν φαινομένων ἔστι 
εἰπεῖν. διὰ τὸ τοὺς πατρ'άρχας Exel κατοιχῆσαἰ ts 
xat ταφ]ινα.. Kai ὅτι τῆς Ἰούδα φυλῆς, ὅθεν ἣν 


Μ Matth. xxim, ο7. !?. ibjd. 58. 


1!* Gen. rr, 24- 
VARLE LECTIONES. 


an virum sapientem deceat lugere, et quinam  lu- 
gendi sint. Item, an propter illos, qui in hoc bello 
occubuerunt, lamentatus sit, an propter seipsum, 
quemadmodum illi, qui plauctum fecerunt super 
Stephanum. 

Erige monumentum  [srael. Aquila ἀκρίθωσαι, 
accurate pernosce Non. vulgaris, inquit, clades 
est, Rex enim cecidit regis filius, et fortissimi 
quique ex contril;ulibus. Quod autem potentia, et 
imperium Palzstinorum Davidem maiiwue crucia- 
rint, sequentia testantur. 

Vgns. 19. Considera Israel, pro, ut. columnam 
super excelsa (Μα: erectam praesentem casum con- 
sidera; pro, memento presentis plage, divinique 


B furoris quare causam. 


Vgns. 21. Agri primitiarum ; Aqui!a, agri abla- 
lionum ; Theodotion, agri mortis. Indigmatus est 
clypeus ; Aquila, abjectus est. 

γεῃς. 91. Montes  Gelboe. Dolore accensus, res 
inanimatas exsecratur, quemadmodum illi, qui in 
porte aliqua corporis cruciatu$ sentiunt, doloris 
impatientia manus parietibus, aut lecto allidunt. 
Sublimius autem quiddam significare videtur ; 
Christum scilicet, deplorantem veterem populum, 
οἱ civiliores ex ipso, et legalis cultusapud gentes 
altitudinem ; dicebat enim : « Jerusalem, Jerusalem, - 
qu:e occidis prophetas !*, » et reliqua. Mors enim 
prophetarum, donorum, qua  ccelitus dantur, finis 
fuit. Juxta illud : « Ecce, domus vestra vobis de- 


serta relinquitur 15. » 


V&gRs. 96. Amor luus, tanquam amor mulierum. 
liec .ad ostendendam amoris vebementiam, et 
sinceritatem pertinent. Talis enim est viri erga 
. uxorem affectio, qualis in lege matrimonii expri-' 
mitur : « Propterea relinquet liomo patrem suum, 
et matrem, et agglutinabilur uxori sux, et erunt 
duo in carne una **, » ld etiam Helcana Annam, 
consolans significavit. « Nunquid non, dicens, ego 
tibi melior sum decem liberis **? » Quod igitur de . 
matrimonio copulatis dicitur, iu carnem wunan; 
λος .de amicis 8cse diligentibus in animam unam. 

VERS. 26. Num in perpetuum tuus mucro deso- 
viet ? Non :quum est, inquit, viclores querere 


p internecionem inducere viciis, Sepe sspius et- 


enim victores vincuntur et fugam capiunt qui per- 
sequebantur. Ideo dicit, quia amara erunt ultima. 
Generis communionem in memoriam revocavit. et 
paruerunt, Hoc autem, quia amara eruat ultima; 
quia adversus [fratres pugnare, poenitentiie ob- 
noxium. 
CAP. ΙΙ. 

γεης. 1. Hespondit : In Chebron. Quantum con- 
jecutris: colligitur, possumus dicere, eo quod pa- 
triarchze ibi habitaverunt, et sepulti sunt. Deinde 


5 | Reg. 1, 8. 


! C. L. ἐπὶ τῷ φόνῳ. 1 Tà ἑἐπόμενα οὐ περ'έχει ὁ τῆς ADT. χώδ. 
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quia Hehron, unde David oriundus fuit, sita erat in A 
tribu Juda, illo tempore metropolim fuisse. Jebu- 
sei enim llierosolymaadhuc tenebant. Quainobrem 
infert, quod ascendentes habitaverint in. urbibus 
Hebronis. Ceterum tribus Juda Davidem, utpote 
co tribulem, magis diligebat. WMiuc dicit : « Et 
veniunt viri Juda, et ungunt. Davidem ibi; » hoc 
est suffragiis deligant. Samuel euim proplieta sa- 
cro ipsum oleo inanxerat. 

VgRs. 12. Mephiboseth. Munc reliqui interpretes 
Isbaal appellant. 

Vgns. Τὸ. 59] Et ludant coram vobis. Con- 
gressum, conflictum eorum, lusuin appellat, cum 
coumuni οἱ maximo exercitu, particularem coin- 
mittens. 

Vens. 20. Num usque. in victoriam derorabit gla- 
dius ? Non zquum est, inquit, ut. victores oaines 
victos ad unum conentur exstinguere, Szpenu- 
mero enim, qui secundu:n prielium faciunt, denuo 
viucantur, et qui alios persequuntur, vertuntur in 
fuga:n. Quamobrem dicit, extrema sniara. esse. 
Cognationem  elizin revocans jn. memoriam, οἱ 
persuasit, quod. voluit. - 

VEns. 92. Abiverunt. in occasum. Cum reliquis- 
sent ama, et Gabaa, domicilia Saulis; que ap- 
poelastur csstra, $e. in regiom urbem receperuut. 


CAP. Ill. . 

Vrns. 5. Et quartus Onia, Aquila, Adonias. 

Vgns. 7. Quare ingressus es ad. concubinam pa- 
(ris mi? Non enim licebat. regum concubinis nisi 
cu.» regibus convenire, ldcirco Abessalom ad 
conculbiuam, patris ingressus est, regnum obtinere 
volens, et Adomnas interfectus. est!* "utpote re- 
gnum affectans, quia ad concubinam patris sui 
αστοί. voluit. 

Vgns. 15. Nisi adduzeris Michol. Atque iniquum, et 
conira leges erat, alteri copulatam recipere. [eus 
dicit per Jeremiam : «Si vir uxoreu suam diüniserit, 
et abiverit, οἱ alterius viri uxor facta fuerit, nou 
amplius revertetur ad euim !$, ». David vero. non 
dimisit Miclol, sed Saul, contra jus, et fas, vio- 
leater raptam alteri despoasavit ; quamobrein Da- 
vid violenter raptz ignovit. 

VEns. 27. Venerunt ab excursione. Aquila, Geddur 
povost o9, prestantis belli. 

Γι percussit eum ibi. Preelextum quidem. verum 
Asahelis eadein. habuit, causam vero, invidiam. 
Cun enim sciret, Abnerum imperium militare ac- 
cepturum, $i totum  Israclem Davidi abduxisset, 
ambitiose principatum affectans, ipsum — occidit. 

Vgns. 99. Et tenens. baculum. Seminiflui et le- 
prosi, juxta legem immundi sunt, et a communi 
politia. separantur ; baculo autem — utuntur, qui 
mutilo sunt corpore. Quare Aquila talem cectiun 
exposuit. 

Vgns. 33. An secundum mortem Nabal morietur 
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6 Δαθ:δ, t$ Χεθρὼν τότε µητρύπολις $v. Ἔτι γὰρ τὴν. 
Ἱερι σαλὴμ Ἱτθουσαῖοι χατεῖ (ον, διόπερ ἔπήνευχεν: 

ὡς ἀνηλθον, χαὶ χατῴχουν ἐν ταῖς πόλεσι Χεθρὼν, 

καὶ ὡς φυλέτην δὲ fj τοῦ Ἰούδα πλέον Ἠγάπα qoi. 

θεν orsi, ε Καὶ ἔρχονται οἱ ἄνδρες Ἰούδα, xai 

χοἰουσι τὸν Δαθ:ὃ ἐχεῖ, » Τουτέστι, χειροτονοῦσι. 

Ἐκεχρίκει γὰρ αὐτὸν τῷ θείψ ἐλαίῳ Xapoor ὁ προ- 

qns. 


T^v λΙεμφιέοσέθ. Τοῦτον οἱ Λοιποὶ ἑρικηνευταὶ 
E5625). ὀνοιμάνουσι. 

Kal ἐνώπιον ἡμῶν παιξέωσαγ. Παιδιὰν τὴν 
τούτων ἐκάλσσεν συμπλοχὴν, τῇ xotvT) xai μεγίστῃ 
παρατάκει παρξξετάδων τὴν µερικήν. . 


ΜΗ εἰς vixoc καταφἀγεται ἡ ῥομφαία.; Ob. δἰ- 
καιον, «ησὰ, τοὺς νικῶντας πανωλεθρίαν ἑπάχειν τοῖς 
ἠττωμένοις ζητεῖν. Πολλάχις γὰρ οἱ νικῶντες ἡτ- 
τῶνται, καὶ οἱ διώχουτες φεύγουσιν. Διό φασι ὅτι 
πιχρὰ ἔστα. τὰ ἔσχατα. πέμνησε 65 xal vr συχ- 
γενείας, καὶ πέπειχεν. 


τη 1θον εἰς δυσμάς. Καταλιπόντες τὸν "Papá 


καὶ τὴν Γαραὼν, τὰ τοῦ Σαοὺλ οἰχητήρια, τὰς 
χλ,οο ένας παρμεμζολὰς, ᾖβασιλικην ἀπέδειξαν 
UM. 


KEOQAA. Γ'. 

ka) ὁ τέταρτος "Oria. Αχύλας, ᾽Αὐωγίας. 

Ti ὅτι elc Aüec πρὸς τὴν πα.1.1αχὴν co πα- 
τρές µου; Οὐ γὰρ ἑξην ταῖς παλλαχίσι τῶν βασ.- 
λέων συγγενέσθαι τοὺς μὴ ὄντας βασιλεῖς. Δι» xz 
Ἀθεσσαλὼι ταῖς τοῦ πατρὸς ἐμίγη, (έλων κρα- 
τοναι τὴν βᾳσιλείαν. Καὶ ᾿Λδωνία- à fior, zat τυραν- 
νιχὸν φρονήσας, ὅτι Ἠθέλησε μ.γηνα: τῇ τοῦ πατοὺς 
παλλαχῃ. C.L. 

'Eàv μὴ ἁγάγῃς τὴν Melyó4. Καΐτοι παράνο- 
μον ἀναλαθεῖν την συνηαμμένην ἑτέρῳ. Φγαὶ C5 xal 
QU Ἱερεμίου θεὺς, « Ἐὰν ἀπλύση ἀνΏρ τὴν γυ- 
ναῖχα αὐτοῦ, χαὶ πορευθῆ, καὶ γένηται ἀνδρὶ ἑτέρω, 
μῆ ἀναχάμπτουσα ἀνακάμψει πρὺς αὑτὸν ἔτε,͵ ν Αλλ' 
ὁ ἀαθὶδ οὐκ ἀπολέλυχε την Μελχὸλ, ἀλλ 6 -Σαοῦλ 
αὑτῖν ἁποσπάσας παραν/µως ἑτέρῳ χαττγγύῃπσεν, 
Oz» συνέγνω τῇ Bia Δαθ.δ. 

Απὸ τῆς é&oC (ac. Αχύλας, τοῦ Γεδδοὺρ µονο- 
ζώνοι.. 

kal ἑπάταςεν αὐτὸν ἐκεῖ. ΠἩρόφασιν μὲν ἔσχεν 
ἀληρη τοῦ 'Acaty τὴν σφαγὴν, αἰτίαν δὲ τὸν φθόνον, 
εἰδὼς, ὅτι της στρατηγίας ἀξιωθήσεται, πάντα τῷ 
βασ.λεῖ προσάγων τὸν Ἱσραἡλ, φιλαρχῶν τοῖνυν ἔμιαι- 
φόνησεν. 

Kal κρατῶν σχυτά ης. Γονοῤῥυῆς καὶ αεπρλς, 
χατὰ νόµον ἀκάθαρτοι, xal τῆς χοινῆς πολιτείας χε- 
χωρισμένοι, Σχυτάλῃ δὲ χρῶνται οἱ τὸ σῶμα τε- 
στρωµένοι. "Üsv ᾽Ακύλας τυφ.1ὸ τὸν τοιοῦτον ἐξ- 
έδωχεν. . 

El κατὰ θάνατο» Na6àA. ἁἀποθαγεῖται Άδεν- 
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vip. 
ριστος. 'O δὲ ᾽Αθεννῆρ ἓν συµθολαίοις ἴσος , roiv, 
χαὶ ὡς ἀνδρεῖος £v µάχα!:», οὗ τὰ τῶν Ἱττωμένων 
ὑπόμεινε πάθη. Ὑπόχρισις δὲ φιλίας ἐπῆνεγχεν 
αὐτῷ vh» aoa (fv. ᾽Αλγῶν ἑθρήνει Δαθίδ. 'O δὲ 
θρῆνος τοῦ λαοῦ τὴν εὔνοιαν ηΌξησεν. 

Υἱοὶ Zapovtac σχ.Ίηρότεροί μού εἶσιω'. Aizlav 
λέγει, δι ἣν τὸν Ἰωὰθ6 δι ᾿Αθεννὴρ οὐκ ἀπέχτεινεν, 
ἔνθα γὰρ ῥᾷδιον τῷ δ.καίῳ χρησόαι θυμῶῷ, οὐδεμίαν 
ποιεῖτα; φειδώ. 


ΚΕΦΑΛ. A'. 
Καὶ χρίουσι τὸν Δαθίδ. Πά.ιν ἀντὶ τοῦ, χειροτο- 
νοῦσιν αἱ ἄλλα, φυλα!. 


Διότι ἀγτέστησαν οἱ χω.]οὶ, καὶ οἱ τυφ.Ίοί. 


Ἔτι τὴν Ἱερουσαλὴμ κατεῖχον ᾿Ιεθουσαῖοι. "oo δὲ D jguc tenebant. BHieroso:yma. 


ἐμφυλίου παυταμένου πολέμου, κατὰ τούτων ἑστρά- 
τευσεν ὁ βασιλεύς, Ἐκεῖνον 0$ κατα ρρονοῦντες, τοῖς 
ἀναπήροις ἀνελθοῦσιν ἐπὶ τὸ τεῖχος, ἐπιτωθάνειν 
ἐκέλευον τῷ Δαθὶδ, Ίδη τὴν ἀχκρόπολιν ἔχοντι. Πε- 
ριοχὴν γὰρ ταύτην χαλεῖ. Τοὺς υὖν πολεμίους πάν- 
τας ἀχοντίζειν ἐχέλευσε, χατὰ τὴν ἀρχῃηθεν τοῦ θεοῦ 
ΥΣΥΕΝΤ pem ἀπόφασιν. "Ο0εν καὶ tv Σιὼν ὠνόμασε 
πόλιν, τουτέστι τὴν dro) πόλιν. 16 δὲ, ἁπτέσθω é&v 
παραξιφίδι, ὁ Σὐμμαχός φησιν, ὃς ἂν coy TeCov- 
Caiov, καὶ χατακρατήσ] ἐπά.ῖξεως. 'O δὲ ᾿Ακύλας, 
πᾶς πατάσσων Ἱεδουσαϊιον , καὶ ἄψεται ἐν χρου- 
vic pg. Δηλοϊῖ δὲ τὸ, δεῖν σφοδρῶς πατάξαι, χαὶ πρὸς 
αἵματος ἔχχυσιν. 


Kal Κύριος παντοκράτωρ μετ αὐτοῦ. ΛΙσχυνέ- 
σθωσαν αἱρετικοί. Οὕτω γὰρ τὸ θεῖον Πνεῦμα πολ. 
λάχις ἐχάλεσαν. 

Elc τὴν κοιλάδα τῶν Τιτάνων. Τοὺς Γ (γαντας 
xai Τιτᾶνας ὠνόμαξον, οὓς Ῥαφαεὶν ΕἙδθραῖοί φασιν. 
Τοιούτους ἄνδρας ἔσχε xaX ἡ Χεθρὼν, καὶ fj Γέθ. Ἐς 
ὧν ἣν καὶ ὁ 1ολιἀθ, xat οἱ τοῦ Δαθὶδ ἀριστεῖς, ὧν 
τὰς ἀνδραγαθίας ἐθαύμασεν fj Γραφή. Εἰχὸς τοίνυν, 
ἐν τῷδε τῷ χωρίῳ πάλαι τινὰ τούτων γεγενῆσθαι 
παράταξιν, ὅθεν οὕτως ὠνόμασται. 


Kal παρέστη αὐτοῖς π.Ίησίον τοῦ κ.αυθμῶγος. 
ἸΑχύλας οὕτως, ἐξ ἑναγτίας τῶν ἁπίων. Ὡς δὲ 
παιδοτρίθης αὐτὸν ἀλείφει πρὸς ἀρετὴῆν, πείθων μὴ 
«τῇ οἰχείᾳ δυνάκει θαῤῥεαῖν, τὴν δὲ θείαν ἀναμένειν 
ἐπιχουρίαν. 

ΚΕΦΑΛ. Ek. 


'Azxó τῶν dpyórrur Ιούδα. Ακύλας, ἁπτὸ τῶν 


ἱερέω». 

Kal Ὁζὰ, καὶ οἱ dóeAgol αὐτῷ, viol Ἁμιναδάδ. 
Τινές φασι τὸν 'Oq& προπετείας δοῦναι δίκην, ὡς 
ἐπαμνναι πειραθέντα τῇ κιθωτῷ * f) παντὸς τοῦ λαοῦ 
προστατεύουσα, τῆς ἑτέρων ἐπικουρίας οὐκ ἔχρηζεν. 
Ἰώσηπος δὲ φησιν, ἐπειδὴ, Λευῖτης οὐκ ὢν, ἑτόλ- 
μτσεν ἄψασθαι τῆς κιδωτοῦ * xalzot τοῦ '᾽Αμιναδάθ 
ἣν υἱὸς, ᾧ παρέδοσαν τὴν κιδωτὸν οἱ ἀπὸ "ηθσα- 
μὺς, ἀφεθεῖσαν ὑπὸ τῶν ἀλλοφύλων, τῆς Λευϊῖτικῆς 
ὄντι φυλῆς. Λέγει v3p ἡ Γραφὴ, « ΗἩγίασεν τὸν υἱὸν 
αύτου "EX:ágap, Φυλάσσειν τὴν κιωτὸν διαθήχης 


COMMENTARII IN LIB.II REGUM. 


'O μὲν vÀXo Tv ἀπηνῖς, xoi ἄδιχος, xal &y&- A Abne?. Nabal enim. immitis erat, injustrs, οἱ in- 


pyrorum. 
p inungit; adhortans, ne propriis viribus contidat, scd 
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gratus, Abner vero in contractibus quus, et 
justus, fortis in praliis, non victorum casus per- 
tulit, sed amicitiz simulatio ei necem attulit. Da- 
vid itaque ex dolure lacrymas profundit. Lamen- 
Latio autem iila populi. benevolentiam auxit. 

Vgns. 50. Filii Sarvie duriores me sunt. Causam 
ponit, propter quam David de interfeetore Abneri 
capitalem poenam non sumpserit. Quaido.— enim 
justam. iraui facile exercere potuit, οἱ non peper- 
cil. 

CAP. IV. [ V.] 

Vins. 5. Et ungunt Davidem. Verum pro suffra- 
gia eum reliqua ctiam tribus eligunt. 

Vrns. 8. Quia restiterunt claudi, et ceci. Jebusai 
Composito igitur 
bello civili ct intestino, prisi "fuerunt , coutra 
quos rex David expeditionem suscepit. Contra vera, 
illicoptemnentes eos, jusserunt murilis, et wiancis, si 
ascendissent muros, insultare. Cum David jam 
arcem occupasset, hanc euim περιοχὴν appellat, 
omnes Jebussos interficere jussit, secundum ϱγὸ- 
ceptum Domini, quod initio revelatum erat. Unde 
eliam urbem Sion appellavit, lioc est, «hv ἄνω πόλιν, 
lilud vero, tangat in mucrone, Symwachus. expo - 
nit, qui percusserit. Jebuseum, εἰ apprehenderil 
ἔπαλδιν, pinnam, idest, murorwi fastigium. Aquila 
vero, omnis, qui percusserit Jebuseum, εἰ at- 
tigeril ἓν κρουνισμῷ, ín terlice, et ad effusionem 
sanguinis usque percutiendos esse. 

VEgns. 10. Et Dominus omnipotens cum eo. Con- 
fundantur haretici; sepenumero cnim sanctum 
Spiritum hoc modo appellavit. 

Vens. 18. In vallem. Titanum. Gigantes et Ti- 
tanas nominabaut, quos Που Raphain appellant. 
Tales viios llebron, et Geth habuit, ex quorum 
numero etiam Goliath fuit, et Davidis strenuissimi, 
quorum fortitudinem Scriptura admiratur, et cele. 
brat. Probabile igitur est hoc in loco oiim aliquod 
ab illis prelium commissum esse, a quo locus 
sic cognominatus est. 

Vgns. 20. Et aderis eis prope fletum. Aquila «d 
liunc inodum, ἐξ ἑναντίας τῶν ἁπίων, ex adrerso 
Veluti padotriba, 2d vitttem ijsim 


diviuum auxilium ΜΗ 
.. CAP. N.|VI.] 

Vens. 9. 599. Ez principibus Juda. Aqu:la, de 
sacerdotibus. 

VEns. 5. Et Oa, οἱ (ra.res ejus, filii Aminadab. 
Quidam dicunt Ozam ob temeritatem poenas dedisse, 
eo quol arce auxiliari voluerit, qua, cum 
toti populo praesset, aliorum auxilio non indize- 
bat. Josephus autem dicit, quod cum Levita non 
esset, arcam tamen nihilominus atüngere ausus 
fuerit. At vero Aminadabi filius erat, cui Dethisami- 
Ue arcam, a Palastinis. trarsmissam, servaudam 
tradiderunt, qui de tribu fuit. Lcvitica. Dicit enim 
Scriptura : «Filium cjus Eleazar sanctificaverunt, ut 


1121 


eustodiret arcam [ιο Domini . 
etiam filii Aminadab in anteriori parte ex utroque 
latere arcam comitabantur, Sed quoimodo propter 
temeritatem poenas dedit, cum, inclinato curru, 
manum applicare oportuerit ? cum lex przcipiat, 
ut arcam humeris gestent sacerdotes, nihilominus 
lamen currui eam imposuerunt; ea re decepti, 
quod Palzstini, boc modo eam deducentes, nibil 
adversi passi essent. Caterum considerandum 
erat illos neque legem Domini novisse, neque sa- 
cerdotes Domini habuisse. ltaque cum Oza ceci- 
disset, David noluit arcain. in. regiam deducere, 
pertimescens, ut par erat, ne attiugeretur. Post- 
quam vero Deum Obed-Edowm, qui arcam. excepo- 
frat, benedixisse animadvertit, eam ad se ducit, 
non plaustro utens, sed sacerdotum opera, juxta 
legem Domini; pulsans organa, stola insigui variis 
gemmis, et coloribus distincta, indutus. Quema4d- 
modum luculenter in libro Paralipomenon exprimi- 
tur. € Et tulerunt, inquit, aream Domini, sicuti 
.pr:eceperat Moyses, in verbo Domini Dei Israel 11, 
vectibus (juxta. Scripturam) in humeris .suis. » 
Sed lioc, si verum est, quomodo sulus Ozam ρα- 
nas dedit, et non omnes Levit ? Quare non initio, 
sed nunc, quando arcaw stabilire aggreditur ? lgi- 
tur, aut ipse suasor, auctorque eis fuit, ut eain 
plaustro imponerent, quare solus etiam puniri, de- 
buit, unde forsan Seriptura eum (ratribus prepo- 
suit. Et punitus est ubi apparuit quid ex impositione 
in plaustro acciderit et. Deus eum castigare voluit, 
aut alias indignus fuit. 

VgRs. 15. Et despezit eum in corde suo. Alienum 
a dignilate regia esse putavit, quod publice in oui- 
nium ccnspectu saltabat. Nesciebat enim divini 
ardoris stimulos, quod David sermone ad ipsam 
. Melcliol declaravit. Addit. ad hzc Scriptura, quod 
filium non habuerit, su:? irrisionis penas indicans; 
deiude etiam, ne regium semen ex illa regnum ob 
Vneret. Yerisimile enim est subditos eum, qui 
utzumque parentem ex regia stirpe habuisset, aliis 
(iliis prelaturos fuisse. 


Et saltabat David concinno corporis motu foris 
ostendens interaam dispositionem, nosque simul edo- 
cens non erubescere crucem. Exprobrabatur tunc 
saltatio, nunc crux irridetur, Sed David quidem 
data est pietatis merzes, fecunditas liberorum quod 
in lege: magnum erat bonum; Melgiol auiem | inli- 
delitalis poenaui tulit, scilicet sterilitatem. 


Vgns. 92. Et sic nudabor adhuc,el ero vilis. 
Aquila, Ad haec amplius dehonestabor, et humilis ero 


CAP. VI. (Vil.] 

Vens. 5. ki dizit Nathan. ad. regem : Omnia, 
que concepisli 1n corde tuo, vade, ei [αο. Prophete 
non omnia providerunt, sed illa duntaxat, quie di- 
vina gratia eis revelavit. Ita Samuel quoque igno- 

! | Paral. xv, 15. 
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ἔμπροσθεν ix πλαγίων τῆς κιθωτοῦ. Πῶς δὲ προ- 
πετείας ἔτισε δίχην, ὅπου, χλιθείσης της ἁμάξης, 
ἐχρῆν προσερεῖσαι την χεῖρα ; ἑτέρα τοίνυν ταύτης 
αἰτία, vou γὰρ νόµου προστάξαντος, ET ὤμων τοὺς 
ἱερέας φέρειν τὴν χιθωτὸν, ἐφ᾽ ἁμάδης ἐπέθηχαν, 
Ἡπατημένοι τῷ παρὰ τῶν ἀλλοφύλων οὕτω Ttu- 
φθεῖσαν μηδὲν λυµήνασθαι. Δέο) αχωπεῖν, ὡς 02:6 
τὸν νόμον Ίδασαν ἐχεῖνηι, οὔτε παρῆσαν αὐτοῖς i:- 
ρεῖς Κυρίου. Τοιγαροῦν πεπτωχότας Ὀξὰ, xal Az- 
616 φοδηθεὶς εἰς τὰ βασίλεια ταύτην εἰσαγαγεῖν, ὡς 
εἰχὸς, τὴν ἀφὴν ὑποπτεύσας. Ὡς δὲ τὸν δεξάµενον 
αὐτὴν ᾿Αθεδδαδὰν k εἶδεν εὐλογημένον, ἄγει πρὸς 
ἑαυτὸν, οὐχ ἁμάξῃ χρησαάµενος, ἀλλὰ τοῖς ἱερεῦσι 
κατὰ τὸν νύμον ἀναχρουόμενος τοῖς «ὀργάνοις, xa! 
στολὴν ἔξαλλον, τουτέστι πυιχίλην, ἑνδεδυμένος 1. 
"0 δὲ aa ρῶς ἑδβλωσε τῶν Παραλειποµένων ἡ βίθλος. 
« "Hpav yàp, qnoi, τὴν κιθωτὸν, ὡς ἑνετείλατο 
λωῦσης ἐν λόγῳ Κυρίου 0:02 Ἱσραἳλ, » ὑπ' ἄναφο- 
ρεῦσιν, κατὰ τὴν Γραφὴν, &v ὤμοις αὐτῶν. Ἁλλ εἰ 
τοῦτο, πῶς μόνος Ὁκὰν ἔπαθε, xai uh. πάντες οἱ 
Λευῖται; T( δὲ μὴ ἐξ ἀρχῆς, ἀλλὰ νῦν ατηρένειν 
ἐπιχειρῶν; Η τοίνυν αὐτὸς εἰσηγῆσαατο τὸ ig 
ἁμάξης βαλεῖν, διὸ καὶ µόνος ἐπαμύνειν Ἠξίωσεν, 
ὅθεν τάχα xal προῦταξεν αὐτὸν τῶν ἀδελφῶν ἡ 
Γραφή. Καὶ πἐπονθε χαχῶς, ὅτε τὸ ἀποθὰν ἐκ τοῦ 
βαλεῖν ἐφ᾽ ἁμάξης τεθέατα:, παρὰ τὸ αφάλμµα παι- 
δεύσαντον αὐτὸν τοῦ .βεοῦ, j| xal ἄλλως ὑπτρχεν 
ἀνάξιος. ' 


Καὶ ἐἑξουδένωσεν αὐτὸν ἐν τῇ xapóig αὐτῆς. 
Ὠήθη βασιλέως ἀλλότριον τὸ δημµοσίᾳ χορεύειν. 
02 γὰρ Ίδει .ταῦ θείου πόθου τὰ «κέντρα, ἅπερ διά 


υτῶν πρὸ; αὐτῖν  ἀνέφηνε λόγων. Ἐπήγαχγχε δὲ τού- 


C 


τοις . 3] Γραφὴ, ὡς οὐκ ἐγένετο παιδίον «αὐτῇῃ.. τοῦ 
διασυρμοῦ τὴν. δίχην ἑἐμφαίνουσα * xal διὰ τὸ, µη- 


δένα ἐξ ἐκείνου βατιλεῦσαι. τοῦ «σπέρματος. . Εἰχὸς 


γὰρ ἣν τοὺς ὑππχῤονς τὸν ἑχατέρωθεν βασιλιχὸν 
προτιμῖσαι τῶν. ἄλλων. . 


Ὠρχεῖτο δὲ Aa610, zT, £0 poD pup κινήσει τοῦ σώ- 
µατος τὴν ένδον ὀημοσιεύων διάθεσιν, ἅμα δὲ ται- 
δεύων ἡμᾶς μὴ ἐπαισχύνξσθαι τὸν σταυρόν. Τότε 
μὲν γὰρ ὄρχησις ὠνειδίσετο, vov δὲ σταυρός ἐστιν ὁ 
χλευαζόµενος. ᾽Αλλὰ τῷ μὲν Δαθ)δ ἑἐδόθη τῆς εὖλα - 
θείας μισθὺς fj πολυτεχνία * τοῦτο Yy^n τῷ νόμῳ 
μέγα ἣν ἀγαθόν ' τῇ δὲ Μελχὸλ τῆς ἀπιατίας μ.σθὸς 
ἀτεχνίᾳ. C. D. 

Kal ἁποκαλυφθήσο[ιω: ἔτι οὕτως, xal ἔσεμαι 
ἀχρεῖος. Αχύλας, Καὶ ἀτιμασθήσομαι ἔτι ὑπὲρ 
τυῦτο, καὶ ἔσομαι ταπεινός. 

ΚΕΦΑΛ. Q'. 

Kal εἶπε Ναθὰν πρὲς τὸν βασι.ἰέα, Πάντα, ὅσα 
ἂν ér εἰ χαρδίᾳ cov, βἀδιζε. xal ποίει. 0ὐχ 
ἅπαντα προίῤῥεσαν ol προφῆται, ἀλλ ἅπερ ἡ Oria 
χάρις ἀπεκάλυπτεν. θὕτως ὁ Σαμουἡλ ἠγνόησε xiva 


VARLE LECTIONES. 


k Ad oram libri scriptutin erat 'A6z55a0aí 
ba textus essent, non Procopii. 


! Hec codex Lavateri separabat a superioribus quasi ver- 
m ϱ τῷ vópu. ''ÜO της ASY. xu. 
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Ἑλισσαῖος περὶ τοῦ A ravit, quisnam ungendus esset. Similiter Elisaeu« 


χρίσδαι προσλχει. Οὕτως 6 
πάθους τῆς Σωμανίτιδος λέχει, « Καὶ Κύριος ἁπ- 
έχρυφεν àv! ἐμοῦ. Καὶ νῦν ὁ Ναθὰν ἑπα:νέσας τὸν 
Βασιλέως σχοπὸν , ἑνόμισεν ἀρέσχειν τὸ ἔργον 
co. Ὅπερ xal αὐτὸς, προφήτης ὢ», Ἰγνόησεν ὁ 
Δαθίδ. 

Ov σὺ οἰκοδομήσεις got οἶκον. Otxov προσευχΏς 
χατασχευάφειν οὐχ ἐᾷ τὸν Δαθίδ» τοὺς bv αὐτῷ 
προσεύχεσθαι µέλλοντας Φιλανθρωπίαν διδάσχων. 
Οἱ γὰρ τὸν προφήτην ὀρῶντες, οὐχ ἐπιτραπέντα xtv 
οἰχηδομὴν, διὰ τὸ φόνον ἄφασθαι, εἰ καὶ δικαίως, 
καθαρὰς ἔχειν ἐπαιδεύοντο τὰς χεῖρας. "Ύλως δὲ 
προείλετο τὸν Δαθὶδ ὁ θεὸς, περὶ μὲν τὰς γυναῖχας 
ἀρχαίως βεθιωχότα, xoi τῷ πράγματι χρώμενον 
ἁδεῶς, πρὺ τῆς χάριτος τῆσδε χατὰ νόμον λατρείας, 
εὐχῶν τε χαὶ Ψαλμφδίας, καὶ τῆς περὶθςξὸν ἀγάπης, 
τῆς τε τοῦ λαοῦ σωτγ ; piae, πολλὶν πεποιηµένον πρό- 
νοιαν. Καὶ πρὸς μὲν φίλους πιστὸν, εὐγνώμονα δὲ 
πρὸς εὐεργέτας, χαὶ περὶ τοὺς ἁδικοῦντας o0 χαλε- 
πόν. "Ext δὲ καὶ φιλόπτωχον, εἰ xal τις ἄλλος πώ- 
ποτε, "Qv ἕνεχα, χατὰ τὴν καρδίαν εἶναι λέγεται τοῦ 
Θεοῦ. Ei δέ zov, θνητὸς Qv, ἑσφάλη, ἐμέμφατο μὲν 
ἆ Δεσπότης, οὐχ ἀπεστράφη δὲ τὸν πλὴν ὀλίγων κα- 
λόν. Ὢς γὰρ ἐν ζυγῷ διχαίῳ πλείονα πολλῷ τῶν 
ἑλαττωμάτων εὗρε τὰ χατορθώµατα. 
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de casu Sunamitidis loquitur. : « Dominus abs- 
condit a me '^ » Nunc Nathan etiam, collaudans 
regis consilium, et. propositum, existimavit. Όσο 
hoc opus probari. Quod ipse etiam David, quan- 
tumvis propaeta, iguoravit. 


Vens. 5. Tu non adificabis mihi domum. Do- 
mum orationis construere Deus Dayidem ποπ per- 
misit; docens liumanitatem omnes, quotquot hoc 
in loco Deum erant invocaturi. Nam, qui vident 
prophetam Davidi, propter czedes, quantumvis. ju- 
stas, non concedere, ut Deo adificet, puras. manus 
liabere docentur. Deus tamen nihilominus Davidem 
elegit, qui erga mulieres continenter vixit, impe- 
rium intÁepide gessit, et ante hanc gratiam ei col- 
Jaiam,juxta legem, cultum divinum exercuit, in- 
tentus. orationi, psalmodiz divin, el dilectioni, 
et salutis totius populi magnam curam  ratonem- 
que habuit. Przterea erga amicos fidus fuit, gra- 
tus erga. benefactores, non crudelis, imrüilis in 
cos, qui injuria aliqua eum affecissent. Prazterea, 
si quisquam alius unquam, certe" bic pauperes 
amplexatus, Ub quas res homo secundum cor Dei 
esse dicitur. Caeterum, si quando, humanum ali- 
quid passus, erravit, castigavit eum Dominus, 


$23 uon aversatus. est, bonum alioqui exsistentem, paucis exceptis; ut qui, ad justam stateram 


exigens, plura benefacta quam malefacta reperit. 


Kal κατασχηγώσει καθ) ἑαυτόν. Κατὰ τὸν θεῖον 
γὰρ πολιτευόµενος vópov, τῶν ἄλλων ἐθνῶν χεχώ- 
ριστ». 


Vgns. 10. Et habitabit secundum teipsum. Nam 
cum juxta legem Domini regnum administraret, a 
gentibus separatus fuit. 


Καὶ ἀπὸ τῶν ἡμερῶν d ὧν ἔταξα χριτάς. Ἐπειδῆς Ύεας. 81. Ez diebus, quibus constitui judices, ete. 


lv τῷ χαιρῷ τῶν κριτῶν, πρτὲ μὲν ᾽Αμμωνίταις xal 
Μωαδίταις, ποτὲ δὲ Μαδιηναίοις xal ἀλλοφύλοις ἐδού- 
«λενον, ὑπέσχετο αὐτοῖς ἀχέραιον σώζειν βασι- 
λείαν, xal τῶν συχνῶν τούτων ἀπαλλάξειν µεταδο- 
λῶν. 

Kal ἀνγορθώσω τὸν θρόνο» αὑτοῦ ἕως τὸν αἱῶ- 
να. Καὶ £v τῇ τετάρτη τῶν Παρα)ειπομένων εἴρηται 
παραπλίσια, δι ὧν σαφῶς ἡ περὶ Χριστοῦ παρίστα- 
ταν προφητεία. Διόπὲρ ἔλεγον οἱ Ἰουδαῖοι Χριστῷ' 
Ημεῖς hxodsa uev Ex τοῦ νόµου, ὅτι Χριστὸς uévet 
εἰς τὸν αἰῶνα, ᾧ ἡτοίμασε τὸν θρόνον οἰκοδομήσαντι 
οἶκον τὸν ἐκ λίθων ζώντων πνευματιχκῶν, εἰς ἱερά- 


τευµα ἅγιον τῷ ὀνόματι τοῦ Πατρός, Καὶ τούτου. 


τὸν θρόνον ἀνώρθωσεν ἕως εἰς τὸν αἰῶνα ὁ θεός. Καὶ 
ὁ ᾿Απόστολος δὲ £x τῶν προχειµένων eroe ῥητῶν 
ἐν τῇ πρὸς Ἑβραίους τό’ « Ἐγὼ ἔσομαι αὑτῷ εἰς 
πατἐρα, xal αὐτὸς ἔσται pot εἰς υἱόν. » Καὶ 
τὰ περὶ τοῦ διαιωνίζοντος θρόνου. Πάντα Υὰρ 
ἐπὶ τοῦ Σολομῶντος οὐχ ἁρμόζει λεχθῆναι. Ilo; 
γὰρ ti; αἰῶνα ὁ τούτου θρόνος ἀνώρθωται ; EI 
γὰρ τῇ διαδοχἡ τῶν ἐκγόνων ἑἐρεῖς, ἔδει τοῦτο πρὸ 
Σολομῶντος εἱἰρῆσθαι Δαθίδ. Δεύτερον, πῶς πληροῦ- 
ται τό « Ἡμέρας πολλὰς καθῄσονται οἱ υἱοὶ Ἱσραὴλ, 
οὐκ ὄντος βασιλέως. οὐδὲ ὄντος ἄρχοντος: » El γὰρ 
ἀληθὲς οὐκ ἔσται τότε ἀνωρθωμένος, πῶς oSv εἰς τὸν 


* [V Reg. 1v, 27. !* Hebr. 1, 5. 
l'ATROL. Gn. LXXXVII. 


** Osce ri, 4. 


Quandoquidem temporibus Judicum, nunc Ammo: 
nitis, οἱ Moabitis, nunc Madianitis, et alienigenis 
subjecti erant, promisit se ipsis regnum integrum 
servaturum, et liberaturum eos a continuis illis 
mutationibus. 


σεις. 15. Et erigam thronum ejus usque in sem- 
piternum. In libris Paralipomenon eadem fere 
habentur, quibus diserte prophetia de Christo 
proponitur. Hunc Judei dicebant ad Christum: 
Ex lege audivimus, quod Christus maneat in eter- 
num, cui pr:eparavit tbronum, zedificanti domum 
ex vivis et spiritualibus lapidibus, in sanctum 
sacerdotium, nomini patris, et illius thronum 
Deus erexit. usque in sempiternum. Apostolusex 


D przsenti etiam loco illa desunpsit ad Hebrzos: 


«Ego eroilli in patrem, et ipse erit mihi in filium !*.» 
Similiter illa etiam, αι de throno seinpiterno 
leguntur. Non. enim convénit, ut de Salomone 
haec omnia esse intelligamus; qnomodo enim in 
eternum thronus ille erigitur? Si dicis, postero- 
rum successione, li:ee ante Salomoneni Davididicta 
eportuit. Deinde, quomodo impleretur illud : 
« Multis diebus sedebunt Israelitz sine rege, sine 
principe **? » Si enim thronus vere tuuc erectus 
esse dici non potest, quomodo dicit : in sempiter- 
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uum * Si de Christo hxc accipienda sunt, quomodo A αἰῶνα; :Αλλ' εἰ περὶ Χριστοῦ ταῦτα, πῶς ἁρμόσει 


Christo hec adaptari possunt : Et, si. venerit ini- 
quitas ejus, « castigabo eum in virga virorum *! ? » 
Annon, quemaduiodunm Scriptura dicit eum, sus- 
vepta. uostra inlirmitate, laboravisse, famem et 
siliin. passum esse; item. quemadmodum dictum 
est tulisse. infirmitatem nostram, et | induisse 
principatus, et potestates, ut postea, illis exutus, 
multa fiducia in ligno crucis triumpbaret ? Et 
psalmo xxi: « Longe a salute mea verba delicto- 
rum meorum **, » Psalmo Lxvui: « Zelus dómus 
tuz comedit me??. » Dicit etiam: « Nosti, o Deus, 
jmprudeutiam meam, et peccata mea a te non sunt 
abscondita **. » Ita illud etiam: « Si venerit ini- 
quitas ejus.» Neque vero hic dictum est, Si inique 
fecerit; sed, « 
nos ipsius sumus, nos sumus iniquitas, ad quos 
dictum est: « Eratis aliquando tenebrae ***; et, quan- 
doquidem pro nobis mortuus est, de illo hoc dici 
potest : Si venerit iniquitas ejus, « arguam eum 
virga virorum,et plagis filiorum hominum. » ld, 
quod eum (utpote natura Deum, et juxta humanam 
naturam nulla peccati labe pollutum) diversum ab 
aliis viris, et filiis hominum esse ostendit. 

Vins. 19. EL parva visa sunt hec. in conspectu 
two, mi Domine. Omnipotentiam omini docens, 
admiratus sum, iuquit, excellentiam promissionum, 
meipsum resp'ciens. Parva enim haec sunt, si cum 
tua potentia conferantur. 

CAP. VIL [ΤΗ]. 

Vgns. 9. Dimensus est funiculo, etc. Tanta capti- 
vorum multitudo erat, ut. eos numerare non per- 
mitteret. Jussit igitur pronos in terram inclinari, 
οι, fune. super eos extento, in tres partes cos di- 
visit ; et, duabus partibus jugulatis, tertiam con- 
servavit. Aquila vero, separatum frenum ὑδραγωχίου, 
deductionis aquarum, exposuit, 


V&ns. 4. Et dissolvit David omnes currus, etc.Divina 
enim lex pr:cepit : « Nemultiplices tibiequos ****.» 
Ne scilicet ín equis, sed in potentia Dei salutis 
su: przsidium collocarent, 

Vens. 9. Rex Emath. Aquila exponit, ἐπιφάνειαν, 
apparitionem, vel adventum Syrie. 


VEns. 14. Jn. omni Idumea disposuit prasidia. D 


Nunc impletum est illud, quod 1saac Jacobo pr:e- 
dixit: « Esto, inquit, dominus fratris tui **. » De- 
victis enim Idumzis, przsidia imposuit. Pri»ssentes 
autem przsidiarios, quos nunc quidam ἐγκαθέτους 
appellant, ipse ἑστηλωμένους nominavit. 

59/4 Vrns. 16. A commentariis. Aquila habet, 
ἀναμιμνήσχων, id esf, revocans in memoriam. 

Vrns. 47. Et. Abimelech filius Abiathar. Vitium 
librarii hoc esse dieunt. Nam e contra Abiathar 
filius est Abimelechi. 


*! Jerem. xLvi, 39. 3 Psal. xxi, 2. 
xvu, 16. — ?* Gen. xxvii, 29. 


9! Psal, xvin, 10. 


τὸ, Καὶ ἑὰν ἔλθῃ ἡ ἁδικία αὐτοῦ, « ἑλέγξω αὐτὸν 
ἐν ῥά6δῳ ἀνδρῶν; » Μήποτε οὖν, ὥσπερ ἀναλαμδά- 
νων τὰ ἡμέτερα πάθη, φησὶν αὐτὸς πεπονθέναι, xal 
πεπεινηχέναι, xa δεδιφηχέναι, χαὶ φέρειν εἴρηται 
τὰς ἀσθενείας ἡμῶν, xat ἐνδύσασθαι τὰς ἀρχὰς, καὶ 
ἐξουσίας, ἵνα ὕστερον αὐτὰς ἑἐχδυσάμενος, ἓν παῤ- 
ῥησίᾳ θριαμθεύσῃ ἐν τῷ ξὐλῷ; Καὶ ἐν τῷ εἰχοστῷ 
πρώτῳ φαλμῷ τῷ' « Maxpàv ἀπὸ τῆς σωτηρίας µου 
οἱ λόγοι τῶν παραπτωµάτων µου.» Ἑν δὲ τῷ é£nxo- 
ct ὀγδόῳ' « 'O ζηλος τοῦ ofxou σου χαταφάγεταί[ 
µε.» Λέγει δὲ χαί» «'O θεὸς, σὺ ἔγνως τὴν ἀςροσύ- 
νην µου, καὶ al πλημμέλεια! µου ἀπὸ σοῦ οὐχ 
ἀπεχκρύθησαν.» Οὕτως τό’ «Kal ἐὰν ἕλθη fj ἁδιχία 
αὐτοῦ.» Καΐτοι οὐδὲ ἐνταῦθα εἴρηται, Ἐὰν ἁδιχήση' 


Si venerit iniquitas ejus. » Porro B αλ)’ ι Eày ἔλθη ἡ ἀδιχία αὐτοῦ.» Ἡμεῖς δὲ οἱ αὐτοῦ, 


xai ἡμεῖς ἡ ἁδιχία, πρὸς οὓς- εἴρηται' « "Ητέ ποτε 
σχότος * » xal ἐπεὶ ὑπὲρ ἡμῶν ἀπέθανεν, δύναται ἐπὶ 
τοῦτο ἀναφέρεσθαι τό’ Καὶ ἐὰν ἔλθῃ fj ἁδιχία αὖ- 
τοῦ, € xal ἐξελέγξω αὐτὸν ἐν ῥάδδῳ ἀνδρῶν, καὶ ἓν 
ἀφαῖς υἱῶν ἀνθρώπων.» Ὅπερ αὐτὸν, ὣς φύσει; θεὸν, 
xai ὡς ἀναμάρτττον χατὰ τὸ ἀνθρώπτινον, ἀλλότριον 

ἀνδρῶν xal υἱῶν ἀνθρώπων ὑπέφηνεν. 


Καὶ κατεσμικρύγθη ταῦτα ἐγώπιόν σου, Κύριέ 
µου. Τὸ πσντοδύναµμον τοῦ Δεσπότου διδάσχων, 
Ἐθαύμασα, qnot, τὴν τῶν ἐπηγγελμένων ὑπερθολὴν, 
εἰς ἐμαυτὸν ἀποθλέψας. Σμιχρὰ γὰρ ταῦτα, τῇ of 
δυνάµει παραθαλλόµενα, , 

. ΚΕΦΑΛ. Z'. 

Καὶ διεµέτρησεν αὐτοὺς ἐν σχοινίῳ. Τοσοῦτον 
Tv τῶν ζωγρηθέντων τὸ πλῆθος, ὡς μὴ ἀνασχέσθαι 
τούτους ὑποδαλεῖν ἀριθμῷ. 'ExéAsuce γὰρ αὐτοὺς 
ἐπὶ τῆς γῆς χαταχλιθῆναι πρηνεῖς * xat σχοινίον ἐπ᾽ 
αὐτῶν διατείνας, τριχῆ τούτους ἑἐμέρισε. Καὶ τὰς 
δύο διαφθείρας μερίδας τὴν µίαν ἐζώγρησεν. ᾿Αχύ- 
λας δὲ, τὴν ἀφωρισμένηκ, χαινὸν ὑδραγωγίου 
ἑξέδωχεν. 

Kal zapéAvcer Aa616 πάντα τὰ ἅρματα. Ὁ θεῖος 
γὰρ ἔλεγε νόμος, εθὺ πληθυνεῖς σεαυτῷ ἵππον. » "Iva 
μὴ τούτοις, τῇ δὲ θείᾳ θαῤῥῶσι δυνάµει. 


Βασιλεὺς Ἡμάθ. Ακύλας, τὴν ἐπιράνειαν τῆς 
Συρίας. 

Ἐν πάσῃ τῇ lovóa(a » ἔθηχεν ἔστη.ἑωμένους. 
Πεπλήρωται νῦν τὸ πρὸς Ἰαχὼθ ἐπαγγελθὲν ὑπὸ 
Ἰσαάκ  «Γἰνου γὰρ, ἔφη, χύριος τοῦ ἀδελφοῦ σου.» 
Πατάξας γὰρ, ὑπόφρουρον τὴν Ἰδουμαίαν ἐποίησεν. 
Ἐστηωμέγους δέ φησιν τοὺς ἑγχκαταστάντας φρου- 
ροὺς, οὓς νῦν τίνες ἐγχαθέτους φασίν. 

Ἐπ]τῶν ἀπομγημάτων. ᾽Αχύλας, ἁναμιμνή- 
σκωνο) 

Kal ᾿Αδιμέ Λεχ vióc ᾿Αδιάθαρ. Τραφιχὸν ἁμάρ- 
τηµα τοῦτό φασιν' ἀνάπαλιν γὰρ ᾿Αδιάθαρ υἱὸς 
Αθιμέλεχ. 

** ibid. 6. 


1** Ephes. v, 8. — **** Deut. 


VARLE LECTIONES. 
2 Septuaginta Ἰδουμαίᾳ. Et ita in codice Lavateri fuit. 9 C. L. ἀναμιμνήσεων. 


1133 


COMMENTARILI IN LIB. II REGUM. 


1134 


Kul ὁ Φ/.Ίετθὶ, καὶ ὁ Xepn0l. Τοὺς σρενδονήτας, A — VEns. 18. Philethi εἰ Chereti. Jaculatores, et sa- 


καὶ τοὺς τοξύτας, οὕτω χαλεῖ. 
ΚΕΦΑΛ. H'. 
Τοὺς μανδύας. Ἡ τὰ χαλούµενα ᾿Αρκαδίκια, 


ἡ τὰ µαντία. 'O δὲ ᾿Αχύλας, χιτῶγας, φησίν. 


ΚΓΦΑΛ. 6’. 

Καὶ εἰ ὑγιαίνει ὁ πό.Ίεμος. 
εἰς εἰρήνην τοῦ πο.]έμου. 

ΚΕΦΑΛ. ΥΓ. 

Tov ποιῆσαι τῷ  árépl τῷ ξένῳ. Eívos καλεῖ 
τὸν πονηρὸν λογισμὸν, ὡς ἔξωθεν ἡμῖν προσβάλλοντα, 
χαὶ u3] χατὰ φύσιν ὄντα iv ἡμῖν. 

"Oct ἄξιος ὁ ἀγὴρ, ὁ ποι]σας τοῦτο, θανάτου. 
Τοῦτο μὲν, ὑπερθολ,χόν * τὸ δὲ ἀποτῖσα: τετραπλα- 
σίονα, χατὰ νόμον. 

Εἶναί σοι εἰς yvraixa. Αἰνίττετα, ὁ λόγος, ὅτι 
πλέον ὁ O:b; ἐχαλέπηνεν ἐπὶ τῷ γάμῳ, ἡ τῇ πρὸ 
409100 µοιχείᾳ. ην μὲν γὰρ, πόθῳ κχρωθεὶς ἑς- 
ειργάσατο ὁ δὲ, λογισμοῦ συγκατάθεσιν ἔχει. Δέον 
γἀρεπὶ μοιχεία xai φόνῳ θρηνεῖν, γάμῳ παρανόμφ 
συνῄνεσε. 


"Axim ἔκδοσις, καὶ 


Ka τήν Όμαι τὰς γυναίκας, xal δώσω τῷ π.1η- 
σίον σου. "Όμοιον τῷ * «Παρέδωχεν αὐτοὺς ὁ θεὸς 
εἰ: Γάβη ἀτιμίας,)Τοῦ θεοῦ δηλοῦν τὴν συγχώρησιν. 
Ὅτιαυ γε καὶ Ἰαχὼθ τὴν Σίχιμα παρὰ γνώμµην αὖ- 
τοῦ καταστραφεῖσαν ὑπὺ Συμεὼν xal Λευῖ τῶν mal- 
δων, οἷς ἑπηράσατο, κληρονομίαν ἀφιεὶς Ἰωσήφ 
« "Illy ἔλαθον, φησὶ, τῷ τόξῳ µου, » τὸ τῶν υἱῶν αὖ- 
τοῦ, καὶ παρὰ Υνώμην γεγονὸὺς, οἰχειούμενως ἕρ- 
Yov. 

Ob ui) ἁποθάνῃς. Διπλοῦν κατὰ τὸν vópov ὤφειλε 
θάνατον, ἐπὶ µοιχείᾳ χαὶ φόνῳ, τὸν δὲ ἡ τῆς ἆμαρ- 
τίας ὁμολογία παρήνξγχεν. 


Παρώργισας τοῖς ἑναγντίοις Κύριο”. ᾿᾽Αχύλας 
σα ρέστέρον, παρώξυνας, φησὶν, τοὺς ἐχθροὺς Κυ- 
piov. Γυμνωθεὶς γὰρ τῆς θείας κηδεµονίας, παρ- 
εσχεύασε τοὺς ἁλλοφύλους vixdv, χα) μέγα φρονεῖν 
Χατὰ τοῦ τῶν ὅλων 8zov. ΠἩροσήλυτος δὲ Οὗρίας P. 
λετταῖον γὰρ αὐτόν φησιν ὁ θεός. 

Καὶ à vicc σου, ὁ τεχθεἰς σοι, θαν άτῳ ἆποθα- 
νεῖται. Ἔλεγχος γὰρ τῆς παρανοµίας ἐγίνετο ζῶν. 
Εὐσεξοῦς οὖν βασιλέως χηδόµενος ὁ θεὸς, τὸ τούτου 
παρήνεγχὲν ὄνειδος. 

"Ἠτοι µοιχίδιον. Tosouto; δὲ ὁ καταθληθεὶς τῆς 
µετανοίας χαρπὸς, ὡς xal προπάτορα αὐτὸν τῖς 
χατὰ σάρχα Ὑεννήσειυς ἑαυτοῦ ἐχ ταύτης γεγενῆσθαι 
τῆς Υυναιχός. C. L. 

Εἰεδίδια. ᾿᾽Αχύλας, ὄνεκεν Κυρίου. Σύμμαχος, 
εἰς Φασι.ὶέα ἀφωρισμένογν. 

Kul Σιέτρισεν ἐν πρἰοσιν. Οὐχ ὠμότττος τοῦρ- 
(^^, ἀλλὴ διχαίας ποινῆς. Τῶν γὰρ Ἰσραηλιτῶν, 


?* ἤρυ.1, 26. 


p enim superstes transgresse 


gitarios hoc nomine appellat. 
CAP. VIII [X]. 

Vens. 4. Preescidit vestes ipsorum. Veleas, quas 
Arcadicas nominat ; vel, τὰ µαντία. Aquila inter- 
pretatur, χιτῶνας. 

CAP. IX [XI]. 

VEgns. 7. Ni bellum  invalescit, Alia expositio 
habet, et in. pacem belli. 

CAP. X [XII]. 

Vins. 4. Ut mactaretviro hospiti. Pravam cogita- 
tionem liospiteim appellat, ut qua forinsecus nobis 
immittatur, et non natura nobis insit. 

Vzns. 5. Vir, qui fecit hoc, dignus est morte. Hoc 
quidem modum excedit, reddere vero quadruplum, 


B congruit cum lege. 


Vgns. 9. Ut tibi esset. in uxorem. Hac ratione 
obscure signi&catur Deuni plus hoc conjugio offen - 
sum esse, quam adulterio, quod loc pr:ecessit. 
Adulteriui enim cupiditate viclus commisit ; con- 
jugium autem  deliberationis assensum habet. 
Cumque propter adulterium et homicidium plan- 
gere deberet, ipse, matrimonio contra leges con- 
tracto, cum ea vit:e consuetudinem habuit. 

VEns. 11. Tollam uxores (μας, εἰ dabo eas tuo.pro- 
pinquo. Simile est huic: « Tradidit eos Deus in 
cupiditates ignominiz **. » Dei permissionem οἱ- 
guificans. Quandoquidem etiam Jacob de Sichem, 
contra animi sui sententiam, a Simeone et Levi 
filiis eversa, quos devovit, relicta haereditate ipsi 
Josepho, ita loquitur : Quam ceperunt arcu 
meo ; » facinus filiorum suorum , contra volunta- 
lem suam editum sibi ascribens. 

Vrns. 13. Non morieris. Duplici morte, secundum 
legem, puniendus erat. Primum, propter adulte- 
rium ; deinde, propter homicidium. Caeterum con- 
fessio peccatorum paenam transtulit, 

Vgns. 14. Adversariis [παρώρχισας] irritas:i Do- 
minum. Aquila planius dicit, παρώξυνας, Exacuisti 
hostes Domini. Dei enim procuratioue destitutus, 
effecit ut alienigena victores evaderent, et super- 
birent contra universi conditorem. Urias autem 
proselytus. Chettzeum enim Deus appellat. 

Et filius tuus, qui tibi natus est, morietur. Filius 
legis argumentum 
erat. Deus itaque, pii regis curam gerens, sustulit 
ejus opprobrium. 

Puerum scilicet adulterinum. Et tantus fuit poe- 
nitentie fructus ut avus ipse Christi generationis 
secundum carnem ex eadem muliere nasceretur... 


ledidia. Aquila, propter Dominum. Symmachus, 
segregatum in regem. 

Vkns. 31. Combussit super serras. Non crudeli- 
tatis scd just: poenae. opus fuit. Ammonitz eniin 


VARLE LECTIONES. 
P Male h:cc quoque codex Lavateri separabat a precedentibus ; quasi textus, non Procopii verba essent. 
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Israelitarum, quemadmodum legimus, dextros ocu- A ὡς ἔγνωμεν, Αμμωνῖται τοὺς δεξιοὺς ἑξώρυττον 


jos eruebant. Alias quoque ejusinodi crudelitates 

exercuisse notum est ex prophetis. 
CAP. XI [Xll]. 

Vgns. 3. Jonadab vir erat valde prudens. Atqui 
iniquum ct injustum dedit consilium. Laudat pru- 
dentiam, eisi male ea usus sit (quemadmodum 
etiam serpentem Scriptura sapientissimum ap- 
pellat), quamobrem mali consilii paenas persolvit. 
« Nam videbas, inquit, furem, et currebas cum eo, 
el cum adultero partem tuam ponebas''*, » 

Vrns. 18. Tunica talaris. Symmachus, χειριδωτός, 
wmanuleata, Aquila, χαρπωτὸς, manuleata, vel va- 
riegata, pro eo quod est, fructus intextos habens. 
Hodie plumaricon appellant. Josephus, ad talos 
usque demissam, nominat. 

Vgns. 37. Αά Tholmi. Ad avum maternum pro- 
fugit. Maach enim, mater ipsius, fuit lilia Tholmi, 
qui imperium tenuit in Gessur. 

CAP. XII [XIV]. 

. VeRs. 7. Ei occidamus eum pro anima fratris 
sui, Latenter. innuit Davidem, qui neque de Am- 
mone poenas sumpsit, neque Absalonis meestitiam 
depulit, nunc, peracta re, quae mutari non possit, 
frustra irasci. 

Vgns. 20. Ut verteret. faciem sermonis. hujus. 
Quomodo, inquit, potes filium incum a οσο libe- 
rare, cum filimu tuum non reducas? hoc cnim 
illius rei, inquit, erit exemplum. Si fllium non 
meducas, tribus, idoneam habentes causam, tui 
filii fugi, tibi contradicturze sunt. Cave igitur, 
ne populo Domini talem ansam obloquendi dederis. 
Deinde de morte Absalomis regem consolatur. 
Quemadmodum enim aqua effusa non colligitur, 
ita jam mortuus non resurget. Cur igitur super- 
stite etiam privari conteudis? 

595 Ut f«cies cireumdaretur. Directe, inquit, 
supplicare non licebat, unde suggessit mihi, illo- 
yum verborum circuitione opus esse, ut in ficto 
casu proprium cernens, eam, quam milii medelam 
s dbibere voluisti, tibi ipsi adhibeas. 

CAP. Xlll. [XY]. 


Vrgs. 95. Heduc arcam Domini in oppidum. 


Quandoquidem religiosus, et propheta erat, intel- 
ligebat, in. quantum periculum, arca relicta, in 
penam transgressorum legis iucidisscet. Illi enim 
e medio sublati erant, ipsa arca relicta fuit captiva. 
Il:ec igitur animo volvens, eam reduci voluit. Ipse 
enim in comitatu suo arcam ferre non potuit, co 
quod legibus de adulterio οἱ homicidio teneretur. 
« Innoxium enim, dicit lex, et justum non occi- 
des *. » Quando vero, inquit legislator, oculum 
purgarit animi mex, (unc decorem ares videre 
potero. 


3** Psal. x,ix, 18... Exod. xxu, 7. 


ὀφθαλμούς. Καὶ τὰς ἄλλας δὲ τούτων ὠμότητας οἱ 
προφῆται διδάσχουσι. 
| ΚΕΦΑΛ. ΙΛ’. 

Καὶ 'Ivovdta6 ἀγὴρ «φρόνιμος σφέδρα. Καϊτοι 
παράνοµα συνεξούλενσεν. Ἐπαινεῖ οὖν τὰς ορένας, 
εἰ xal χαχῶς ἐχεῖνος αὐταῖς ἐχρῆσατο, ὡς xa τὸν 
ὄφιν φρονιαώὠτατόν φπσιν ἡ Γραφῇ. Τοιγαροῦν xat 
τῆς χαχῆς συμβουλῆς ἔτισε δίχας. « El ἐθεώρεις γὰρ, 
φησὶ, Χλέπτην, συνέτρεχες αὐτῷ, xal χατὰ μοιχοῦ 
τὴν µερίδα σου ἑτίθεις. » 

Χιτὼν ἀστραγα.]ωτός. Σύμμαγος, χειριδωτός. 
᾽Αχύλας, χαρπωτός. Αντὶ τοῦ, καρτοὺς ἑνυφασμέ- 
νους ἔχων. Οἱ νῦν δὲ αὐτὸν χαλοῦσι πλουμαριχόν. 
Ὁ δὲ Ἰώσηπος, τὸν µέχρι τῶν ἀστραγάλων &- 
ἠχοντα. 

Πρὸς θΘο.ομμί. Πρὸς τὸν πάππον ἁπέδρα, τὸν 
πρὸς μητρός. Μαὰχ γὰρ, fj µήτηρ αὐτοῦ, θυγάτηρ 
fv» τοῦ θολομμὶ, ὃς τῆς Γεσσὶρ ἐδασίλευσεν. 

ΚΕΦΑΛ. IB'. 

Καὶ θανατώσομεν αὐτὸν, dvrl τῆς ννυχης τοῦ 
áó&lgov αὐτοῦ. Αἱνίττεται τὸν ἄαθιδ, μήτε τν 
ἸΑμμὼν χολάσαντα, μήτε τοῦ Αθεσσαλὼμ. τἣν ἆθν- 
plav ἀποσκεδάσαντα, ἀνηκέστου δὲ τοῦ πράγματος 
γεγονότος διαχενῆς ὁργιζόμενον. 

Kal ἐκ τοῦ παρε-ἀθεῖν τὸν βασι.ἰέα τὸν .1όγον 
τοῦτον. llo; δύνασα, 4, qnoi, τὸν υἱόν µου τῆς 
σφαγῆς ἁπαλλάξαι, ph ἑπαναγαγών σου τὸν υἱόν; 
ἐκεῖνο γὰρ, φητὶν, ἔσται τούτου παράδειγµα. Εἰ δὲ 
μὴ, ἀντιλέξουσιν οἱ φυλέται͵, εὔλογον ἔχοντες αἰτίαν, 
τοῦ σοῦ παιδὺς τὴν φυγήν. Mt δῷς οὗν, «rot, τῷ 
λαῷ τοῦ Κυρίου τοιαύτην ἀντιλογίας πρόφασιν. Ets 
πεοὶ τοῦ τεθνηχότος τὸν βασιλέα ψυχαγωγεῖ. 'D; 
γὰρ ὕδωρ ἐχχυθὲν οὐ συνάγεται, οὕτως obx ἀναστή- 
σεται τεθνηχώς. Τί οὖν xa τοῦ ζῶντος ἁποστερη- 
θΏναι φιλονειχεῖς ; 

Ὅπως xvxocq τὸ πρὀσωπέν σου. "EE εὐθείας, 
φησὶν, οὐκ ἣν ἱκετεῦσαί σε. "O0sv ὑπέθετό µοι xol- 
σασθαι τῷ χύχλῳ τῶν λόγων τούτων, ἵνα Ev τῷτο 
πλανημένῳ πάθει τὸ οἰχεῖον ἰδὼν, ἣν ἔμελλες ἐν . 
τιθέναι θεραπείαν ἐμοὶ, ταύτην ἐπιθῇς σεανυ:-ῷ. 

ΚΕΦΛΛ. ΠΟ. 

᾽Απόστρεφον τὴν χιδωτὸν θεοῦ &lc τὴν πό. 

Καὶ εὐσεθὴς Gv, xal προφήτης, ᾖδει τί πέπο"θεν 

D χιδωτὸς, εἰς τιµωρίαν τῶν παρανόμων ληφθεῖσα 
Ἐκεῖνοι μὲν γὰρ ἀνῃρέθησαν, αὕτη δὲ. δορνάλωτος 
εἴληπται. Ταῦτα διανοηθεὶς, ἀποστραφΏναι ταύτην 
Ἠξίωσεν, ὡς μεθ) ἑαυτοῦ μὴ δυνάµενος περιφἑρειν 
τὸν τῶν μοιχῶν, xat φονέων, κατήγορον νόµον, ol; 
ἔνοχος ἦν. « ᾿Αθῶον γὰρ χαὶ δίχαιον οὐχ ἀποχτι- 
νεῖς. » Όταν δὲ, φησὶν ὁ νοµοθέτης, χαθάρῃ pov 
τὸν τῆς φυχῆς ὀφθαλμὸν, τότε δυνῄσοµαι τὴν εὐπῃά- 
πειαν ταύτης ἰδεῖν. 


ΥΛΗΙ4 LECTIONES. 


4 [l2c, ceu textus verba, in nostro οἱ Lavateri codice expressa erant; cum Procopii tamen esse, expl- 
eatione suaur continuantis, non sit dubium itaque restituendum censeo. 
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Παραγινόµερος ἕως τοῦ ῥῶς. Εἰς τὴν &xpav. A — Vkns. 52. Cum wenisset. wsque ad verticem, fu 


Αέγει δὲ τὸν Ἐλαιῶνα, ὅθεν ὁ Δεσπότης ἀνειλήφθη 
Χριστός. Καὶ προσεχύνησεν ἐχεῖ τῷ θεῷ, εἰς τὴν 
σχηνἣν, ὡς εἰχὸὺς, ὑποθλέψας, xa την χιθωτὸν, τὴν 
ἐν ταύ:ῃ χειµένην. ! 

Xovcl ὁ ἀρχιεταῖρος Δαθίδ. Τινὲς οὐκ ἐπαινοῦσι 
τοῦ Χουσὶ τὸ ψεῦδος, ἀγνοοῦντες ὡς σὺν ἁἀγαθῷ τὸ 
Ψεῦδος ἴσον ἐστὶ τῇ ἀληθείᾳ. ᾿Αγαθῶν γὰρ, xax τῶν 
ἑναντίων, τὸν σχοπὸν ζητητέον, xat οὕτως εὑρήσομεν 
ἑκχάτερον ἀγαθὸν, f$) xaxóv. Τίς γὰρ οὐκ ἂν τὴν 
ἀλήθειαν τὶν Ηρώδου χκαχηγορήσειεν, ἐπὶ φόνῳ 
γενομένην τοῦ Βαπτιστοῦ: Ἐπεὶ γὰρ ὤμοσεν ὡς οὐχ 
ἔδει, τὸ ψεῦδος αἱρετώτερον τῆς σφαγῆς. Κάνταῦθα 
τοίνυν d, ὑπόχρισις οὐκ ἐπὶ χέρδει χρημάτων, οὐχ 
ἐφ᾽ ἑτέρων λύµῃ, ἀλλ ἐπὶ ζωῇ προφήτου καὶ βασι- 
λέως εὐσεθοῦντος ἐγένετο, 


ΚΕΦΑΛ. 14’. 

Ιδού σοι πάντα τὰ Μεμοιόαά.. Την εὐχερῃ 
vci) τοῦ Δαθ[ὸδ τινες χατεμέμψαντο, ᾽Αλλ' εἴρηται 
πολλάχι:, ὡς οὐγ ἅπαντα γινώσχουσ.ν οἱ προφῆται. 
Οὗτος δὲ xai π.θανοὺς λόγους χαὶ δῶρα προζ- 
ἔνεγκε, την εὔνοιαν ἑνδειχνύμενος. Μαθὼν δὲ τὴν 
ἀλήθειαν ὁ Δαθὶδ, ἀμφοτέροις ἐμέρισἒ τὴν οὐσίαν. 
Ἐκείνου τε πάλιν ἐκήδετο. Καὶ τῶν ]αθαωνιτῶν 
ἱπτὰ τοῦ Σαοὺλ ἐπὶ τῷ λιμῷ συγγενεῖς ἠτηκότων, 
οὖχ ἑξέδωκε τὸν Μεμ.ριθαὰλ, τὰς πρὸς Ἰωνάθαν συν- 
ὑήχας τηρῶν. Καὶ µειώσας δὲ τὴν οὐσίαν, καθεῖλε 
τὸ φρόνημα τοῦ ph τυραννίδα φαντάνεσθαι. Ἴσως 
xai μαθὼν, τοιοῦτόν τι πεφαντάσθαι τὸν νέον , εἰ 
χαὶ τὴν ἀπολογίαν ὡς ἁγαθὺς παρεξέξατο. O2 γὰρ 
ἂν, τὸν δεσπότου χαταφευσάµενον, σὺν αὐτῷ µερι- 
στην ε)ργάσατο, δέον χαὶ τιµωρήσασθαι. 


a ole-centis imaginationem, et bonus cum esset, excusalionem recepit, Alias enim | illum, 


e 


verticem intelligit antem monteiu Olivarum, ei le 
Dominus noster Christus assumptus est. Et «ora- 
vit ibi Denm, ad tabernaculum, ct arcam in eo 
repositam, ut par erat, respiciens, 

Vgns. 57. Chusi summus anmictts David. Quidam 
mendacium hoe Chusi non probant. jgnorantes 
mendacium, quod bonum finem przposituni habet, 
veritati aequipollere. Bonorum enim et malorum 
consilium, et scopus inquirendus est, et sic luve- 
niemus utrum bonum an malum sit. Quis enim 
veritatem Herodis in cede Joannis Baptrstze non 
merito reprehenderet? Cum enim illicitam rem 
jurasset, satius fuisset mentiri, quam cedem fa- 
cere. Atque hac. quidem $n re non simulavit, wt 
pecuniam acquireret, aut perniciem aliis affer- 
ret; sed, ut pii regis οἱ prophete vitam defen- 
deret. 

CAP. XIV [XVI]. 

Vgns. ἆ. Ecce tua sunt. omnia, que erant Νε. 
phibaal, Quidam nimiam hanc Davidis credulirs- 
tem reprehenderunt. Verumenimvero sepenumera 
dictum est prophetas non omnia novisse. ]lbe 
autem probabilem, et ad persuadendum apposi- 
tam orationem habuit; deinde, munera ctíam at- 
tulit, sam benevolentiam declarans. Dasvid autem 
re cognita, ut revera se liabebat, utrique parten 
substantiz assignavit, el denuo illius curam r&- 
tionemque liabuit. Nam cum Gabaonitae tempore 
fimis septem cognatos Saulis peterent, non tra- 
didit eis Mephibaal, sed paeium cum Jonatia ini- 
tuin. servavit. Praeterea, substantiá m minuens, 
animum ipsius dejecit. ne regnum affectarct. For- 
lassis cognovit, et animadvertit taiem aliquam 
qui 


ad- 


versus Dominum suum mendacium dixerat, quen punire potius debebat, nequaquam participen cuim 


eo lecisset. . 

Ἱδοὺ υἱός µου, ὁ ἐξε.θὼν x τῆς xoilMac µου. 
Οὗτος, φγσὶ, παλαιὰν εἶχε πρὸς ἐμὲ τὴν δυσµέ- 
νε-αν, Ex τῆς τοῦ Σαοὺλ συγγενείας ὑπάρχων, xat 
ἀξ.Οῖς τοῦτον ἀμύνασθαι τὸν ἐμὸν υἱὸν φρονοῦντα 
θεωρῶν κατ᾽ ἐμοῦ. θεία τοίνυν ἡ Ψηφος, πέρας τοῖς 
προῤῥηθεῖσιν ἐπάγουσα. Καὶ δεῖ καρτερεῖν, xa 
πραύτητι την θείαν μεταθάλλειν ὀργὴν. Καὶ ταῦτα 
μὲν ὁ Octo; ἀνλρ. Πλὴν οὐ τῆς θείας ἑνεργείας, οὔτε 
. τοῦ ᾽Αμμὼν dj παράνομος συνουσία, οὔτε τοῦ λθεσ- 
σαλὺμ dj ἁδελφοχτονία, χαὶ 4| χατὰ τοῦ πατρὸὺς Ἡἡ 
τοσαύτη µανία, ἀλλὰ τῆς θείας ἡ τοῦ Aa610 olxía 
γυμνωθεῖσα κηδεµονίας, σχάφος ἀκυθέρνητον tut- 
μεῖτο, xal τὰς τῶν πονηρῶν χυµάτων ἐδέχετο tpt- 
κυµίας. 

Οὗτος πᾶσα ἡ ovdi] ᾽Αχιτόφε. xal τῷ Δαθὶδ, 
«al τῷ ᾿Αθεσσανώμ. Πὼς ὁ Δαθὶδ ἐχρΏτο τούτῳ 
0716062), ποντρὰ συµθουλεὂοντι; ἁλλὰ δγλῶν, ὡς 
τοῖς παρ)ρῦσιν Ἱρμόττετο, χαὶ πρὺς τὸν ἑκατέρου 
τρόπον ἐποιςεῖτο τὰς συ αθουλάς. Πρὸς μὲν τὸν ἀγα- 
ϱὸν, χρύπτων πρὸς δὲ τὸν φαῦλον, xal γαΐροντα 
χλκοῖς, την ποντρίαν δειχυὺς. Καὶ τὺν Δαθὶὸδ ἁπο- 


.h 9 -—— ορ.” Ae.. Y A— 14 0 -- - F.A " 
z7lity hziiyit9, €15:9;, μη suwilIn πρὸς 2ι11λα- 


Vens. 11. Ecce filius meus, qui egressus est. de 
πἱέιο meo, etc. Cum Semzi, inquit, de familia 
Saulis oriundus sit, veterem mecum siniultatem 
exercel, de hoe ultionem vis exigere, cum videas 
lilium vit: insidias struere ? Divina sententia haec, 
qu:e prxedicta sunt, ad finom nunc perducit. Perdu- 
randum igitur, et patientia ira divina superanda 
est. Atque hzc vir ille sanctus. Caterum, neque 
Ammonis iniqua cobabitatio, neque Absalon.is 
parricidium, neque tantus contra parentem furor, 
ex operatione divina fuit, sed domus Davidis, Dei 
gubernatione destituta, navi, qua gubernatorem 
non habet, similis erat, et aloruni maximis pro- 
cellis et tempestate jactabatur. 

Vgns. 93. Et fuit omne consilium Achitophel, tam 
apud David, quam apud Absalon. Quomodo David 
l;oc consiliario, mala consulente, usus est ? Certum 
est Achitophelem se rebus przssentibus acconnmo- 
dasse, el pro utriusque ingenio οἱ moribus comn- 
silia dedisse : erga bonuin malitiam celans, erga 
pravum autem, ct malis gaudentem ostendens, 
Festinabat autem ad tolleudum Davidem, inctuens 
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ne natura utrumque conciliaret, et ad faciendum A γὰς ἀμφοτέρους fj φύσις, xal τίσῃ δίχας τῆς προδ»- 


fedus impelleret, et ipse proditionis penas daret. 
Nihilominus tamen penam non effugit, sed, 
cum filium in patrem armasset, sibi ipsi manus 
attulit. 

CAP. XV. [XVII]. 

Notandum quod hic quidein Cliusi vocat filium 
Arachi, dum in inscriptione psalmi octavi filius 
Jeminei dicitur. Nonne forsitan, quia magnam for- 
ti'udinem et strenuitatem ex amicitize liabitu acce- 
perat, ideo illum dicit filium Jeminei, id est, filium 
dexterz? Sapienter autem David viro polenti pru- 
dentem virum opposuit. Prudentia enim validior 
οδί potentia. Potentia sine prudentia perdere no- 
vit eos qui in ea confidunt. 

VgRs. 14. Et Dominus precepit, ut. dissiparetur 
consilium Achitophel. Sacra Scriptura docuit, quem- 
madmodum 596 Deus fecerit cum Chusi. Bonum 
antem consilium appellat, quod tyrannidi expe- 
diebat. Quapropter David dixit in Psalmis : « Ecce 
parturit iniquitatem, concepit dolorem, et peperit 
iniquitatem, fosaam aperuit, οἱ effodit ; et incidet 
in foveam, quam fecit **. » 

VEas. 98. Et siccavit palathas. Aquila et Sym- 
machus habent, ptisanas, id est, hordeum, vel tri- 
ticum decorticatum. 

Darid autem venit in. Manaim. In Manaim, 
Theodotion, in castra. 

Sampliot boum ; Theodotion, lactei vituli. 


CAP. XVI. [XVIII]. 

VeRs. 9. Non ponetur in nos cor. lnterrogative, 
Si superstes fueris, dicunt, nonne erimus oinnes 
forti animo? Vel negative, Si occumbas certum 
est, quod consternabimtur. Sin autem ex parte in- 
terficiamur, dicunt, superstites ad consolationem 
pares non erunt, Davidem igitur exire prohibent, 
veriti, ne quid adversi ei accidat. Verisimile enim 
erat hostes et inimicos ipsum solum cxpetere. 
Simul etiam metuentes ne, si victor evasisset, 
misericordia erga tyrannum moveretur. Dicunt 
itaque, quod si. victi in fugam conversi. fuerimus, 
tuam vitam habemus sufficientem consolation2m. 
Quod si tibi aliquid adversi acciderit, publica erit 
calamitas. Tu etenim solus infinitis partibus nobis 
omnibus excellis. Hoc etiam Syinmachus  osien- 
dit, dicens : Et tu, ut decem millia nostrum. 

Vgns. 18. Quoniam dixit : Non est mihi filius, 
elc. Atqui divinus scriptor supra dixit eum tres 
filios, et filiam quoque, habuisse. Probabile cst 
filios procreasse, οἱ eosdem decessisse. Josephus 
3utm hac de causa eum id fecisse scribit, quod, 
eum filii longo tempore perdurare non p:sssint, 
illud zediflcium memoriam sui diutius conservaret. 

Non criminandus Joab quod cum audivisset 
David parcere adolescenti jubentem, Absalom ta- 


38 Psal, vij, 15. 


cias. Ὅμως τὴν δίχην οὐκ ἔφυχεν, «alba μὲν ὁπλί- 
σας χατὰ πατρὸς, αὐτὸς δὲ ὑφ᾽ ἑαυτοῦ δεξάµενος τὸν 
πληγἡν. 


ΚΕΦΑΛ. IE. 

Σημειωτέον δὲ, ὅτι ἐνταῦθα μὲν υἱὸν ᾿Αραχὶ λέγε 
τὸν Χουσὶ, ἓν δὲ τῇ ἐπιγραφῇ τοῦ ἑβδόμου qaos, 
υἱὸν ἸἹεμενεί. Mf, ποτε οὖν, ἐπειδῆ μεγάλην ἀριστείσι 
xai ἀνδραγαθίαν £x τοῦ περὶ τῆς φιλίας σχηµατ. 
σμοῦ ἑνεδείξατο, διὰ τοῦτο υἱὸς Ἰςμενεὶ, τουτέστυ 
vi); δεξιᾶς; Πανσόφως δὲ ὁ Δαθιδ. τῷ συνετῷ * οὖν 
συνετὸν ἀντέστησε. Σύνεσις γὰρ Ισχυροτέρα Oui 
µεως᾽ dj δὲ δύναµις ἄνευ συνέσεω;ς ἀπολλύειν ol 
τοὺς ταύτῃ ἐπιθαρσήῄσαντας. C. L. 


Β Kal Κύριος érecel.Aaco διασκεδάσαι τὴν Bov 


Adv ΑχιτόφεΙ. Ἐδίδαξεν ἡ θεία Γραφὴῃ, ὡς ὁ 8d; 
συνέπραξε τῷ Χουσί. ᾿Αγαθὴν δὲ λέχει τὴν τῇ t 
ῥαννίδι συμφέρουσαν. Δι) ὅπερ ἔλεγεν Ev. Ῥαλμοῖς ὁ 
Δαθίδ' « Ἰδου ὡδίνησεν ἀνομίαν, συνέλαθεν πόνον, 
xai ἔ-εχεν ἀνομίαν ' λάχχκον ὥρυξεν, xai ἀνέσχαφεν 
αὑτὸν, καὶ ἐμπεσεῖται εἰς βόθρον, ὃν εἱργάσατο. » 


Καὶ ἕνυχεν παλάθας. Άχύλας xal Σύυμμαχο, 
πτισάνας. 


Καὶ Δαξὶδ παρεγέγετο εἰς Mavatp. Mavoty* 
θεοδοτίων, παρεμθο.ἰάς. ο. L. 

Τὸ, Σαπῳθὼν βοῶν ' θεοδοτίων, /Γα.άντινα µο- 
σχἀρια. C. L. 

ΚΕΦΑΛ. IA*. 

0v στήσεται ἐν ἡμῖν καρδία. Κατ’ ἐἑρώτησο, 
'Exv ζῆς, qno, οὐκ ἑτόμεθα πάντες εὔφυχο; 
Ei δὲ χατὰ ἀπόφασιν, 'EXxv ἀποθάνη:, δηλῶν ὅτι 
᾽Αθυμίέσομεν. Καὶ ἐὰν Ex μέρους, Φηῃσὶν, ἀποθάνωμεν, 
οὐχ ἰχανοὶ πρὸς παραμυθίαν ol σεσωσµένοι. Ke- 
λύρυσι 6k τὸν Δαθὶδ ἐξελθεῖν , δεδιότες μὴ τι χα 
πάθη * cbe Υὰρ ἣν, xav! αὐτοῦ µόνου γωρῆσαι τοὺς 
δυσμενεῖς * ἅμα δὲ xat δεδιότες, μἩ νικ{σας οἰχτείο 
τὸν τόραννου. Φασὶν οὖν, ὡς ἘΕὰν ἡττηθέντες à 
δράσωμµεν, τὴν of Cot» ἔχομεν ἀποχρῶσαν παρα» 
Φυγἠν' ἐὰν 65 σύ τι πάθῃς, χωρήσει χατὰ τάν-ον 
5 συμφορά. Xo γὰρ μόνος µνρίαις µοίραις ὑπερέχεις 
πάντων ἡμῶν. Τοῦτο γὰρ καὶ Σύμμαχος δηλοῖ, «i 
yov: Kal σὺ ὡς ἡμεῖς δέκα yide. 


"Οτι ÉAeyev? Οὓκ ἔστι µοι vióc. Καΐτοι προῖ- 
nc) ὁ συΥγγραφεὺς, ὅτι τρεῖς ἔσχεν νἱοὺς, μίαν δ 
θυγατέρ2, ἀλλ᾽ εἰχὸς, αὐτὸν παιδοπο:τσαι, χαὶ τε- 
λευτῆσα: τοὺς παΐδας. Ἰώσηπος δὲ ἔφη, τοῦτο αὐτὸν 
δεδραχἑέναι, ὡς τῶν παΐδων μὲν ἐπὶ πολὺ διαρκἑῖν 0; 
δυναµένων, τῆς δὲ οἰκοδομίας μᾶλλον φυλαττουστό 
τὸν μνέ μην. 

Ox Σστιδὲ αἰτιάσασθαι 7* τὸν "IoX6 πα ρακοῦσαν:Σ 
τοῦ Δαθὶὸ εἰπόντης φείσασθαι τοῦ μειρακίου, XX 


VYARLE LECTIONES. 


* Legendum mihi videlur δυνατῷ. O2 αἰτιχτέον. 


τός Α2Υ. χώδ, 
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ἀνελόντα τὸν ᾿Αθεσσαλώμ. Αὐτὸς yàp ὁ Θεὸς προλα- A men interfecit, Nam Deus ipse praveniens illum 


66v ἐχρέμασεν 5 αὐτὸν ἐν τοῖς τῆς δρυὸς χλάδοις, 
οἷα χακοῦργον βασανιζόµενον. Ὅπερ *. θεασάµενος 
Ἰωάθ, τὸν μὲν πατέρα χεχρῆσθαι τῇ φιλανθρωπίᾳ 
κατέλιπεν, αὐτὸς δὲ ἔχρησε τῷ Oz τὴν χατὰ τοῦ 
Αδεσσαλὼμ δεξιὰν, καὶ ἐπὶ τῇ μυσαρωτάτῃ xapbla 
τὰ βέλη χατέπηξε. C. L. 

Kal ἐξάχρυσεν ὁ βασιλεύς. Ὁ γὰρ διὰ φιλαν- 
θρωπίαν πενθῄσας τὸν Σαοὺλ, πῶς ἐπὶ παιδὺς οὐχ 
ἂν ἐνικήθη τῇ φύσει; θρηνεϊῖ δὲ xa! ὡς εὐσεδὴς τὸν 
διὰ µεταμµελείας ἰαθῆναι µηχέτι δυνάµενον. 


ΚΕΦΑΛ. 17’. 

El μὴ ἀρχιστράτηγος ἔσῃ µοι. El γὰρ χαὶ πολ- 
' λοὺς ὑπερ Δαθὶδ ὁ Ἰωὰ6 ὑπέμεινη ἃ χινδύνους, ἀλλ 
ἑμίσει τούτου τὸ θράσος. Ἠνείχετο δὲ διά τε τὴν εἰς 
αὐτὸν εὔνοιαν, ἣν Exelvo; ἐφύλαττε, χαὶ δεδιὼς ἅμα, 
µή τι βουλεύσῃ νεώτερόν. Nuv δὲ χαιρὸν εὑρὼν, τὴν 
στρατηγίαν ἑπαγγέλλεται τῷ 'Apecod, ὃν ἀπέδειξεν 
Αθεσσαλὼμ στρατηγόν. "Hv δὲ xal αὐτὸς ἁδελφι- 
δοῦς τῷ Δαθίδ. *O μαθὼν Ἰωάδ, προσχήµατι φιλίας 
τοῦτον ἀπέχτεινεν. 


ΚΕΦΑΛ. IH. 

Kal ἐξελύθη Δαδίδ. Πρεσθύτης γὰρ Gv, χαὶ πλεῖ- 
στα προµαχεσάµενος, ἀπεῖπε τῷ σώματι, ἀλλ ἐσώθη 
παραδόξως τοῦ γίγαντος τὰς χεῖρας διαφυγών. Δηλοϊ 
δὲ ἡ Γραφῇ, ὡς οὕτως ἑκάλουν οἱ τότε τοὺς µεγά- 
λους τῷ σώμµατι, χαὶ ῥώμην ἅμαχον ἔχοντας, xal 
οὔτε τοὺς δυσσεθεῖς, οὔτε τοὺς πολυχρονίους, ὥς τι- 
νες ὑπετόπησαν. 


ΚΕΦΑΛ. 18'. 
Avhp éx Γάδης. ᾿Αχύλας, ἀγτίδιχος, 
ἀντιλογίας ' 6 δὲ Σύμμαχος, πρόµετρος. 


fivouv 


ΚΕΦΑΛ. κ’. 

Τοὺς Aórovc τῆς ᾠδῆς ταύτης. Μετὰ τοὺς πο- 
λέμους ἐπινίκιον τῷ Θεῷ συντἐθειχεν ὄμνον, Καὶ 
προφητεύε, περὶ τοῦ Δεσπότου Χριστοῦ" ἔστι δὲ πλὴν 
ὀλίγων ὁ αὐτὸς τῷ ζ’ φαλμῷ. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΑ’. 

Πνενμα Κυρίου ἐλάησεν év àpol. Λἰσχυνθήτω- 
σαν Ἰουδαῖοι, προφήτην εἰπεῖν οὐχ ἀνεχόμενοι τὸν 
Δαθὶδ, ὡς ἐνεργῶς τὰ περὶ Χριστοῦ, χαὶ τῆς τῶν 
ἑθνῶν προθεσπίσαντα πἰστεως. El γὰρ Πνεῦμα θεοῦ 
ἐν αὐτῷ. xal ὁ sb; Ἰακὼθ εὐδόχησεν ἐν αὐτῷ λα- 
λῆσαι, χαὶ τὰ χρύφια τῆς σοφίας ἑδήλωσεν αὐτῷ, 
πῶς οὗ προφήτης; 

Καὶ cix ἐδού.ϊετο ποιεῖν t αὑτό. ΙΠαιδευθεὶς γὰρ, 
ἕγνω, ὅσων Ἡ ἐπιθυμία πρόξενος συμφορῶν. 


quercus ramis suspeudit, ut talia pateretur iste 
improbus. Quod cum vidisset Joab, patrem qui- 
dem uti humanitate reliquit, ipse vero dexteram 
Deo contra Absalom commodavit, et in scelestis- 
simo corde lanceas inlixit. ' 


Vgns. 39. Et [flevit rex. Quomodo enim ille, 
qui propter humanitatem Saulem luxit, jam in 
filii obitu a natura non vinceretur? Praeterea illum 
vir pius deplorat, qui per peenitentiam curari am- 
plius non potuit. 

CAP. XVII. [XIX ]. 

Vgns. 13. Summus imperator mihi eris. Ta- 
metsi Joab multa pericula pro Davide subiverit ; 
ipae tamen audaciam illius hominis odio proseque- 
batur. Ferebat autem eum nibilominus , partim 
propter benevolentiam, quam erga Davidem reti- 
nebat, partim metuens, ne rebus novis studeret. 
Jam igitur opportunitatem nactus, Ámesan, quem 
Absalom ducem fecerat, summum imperatorem 
declarat (erat autem et ipse consobrinus Davidis); 
quod ubi cognovisset Joab, sub prztextu amicitie 
hunc etiam interfecit. 

CAP. XVIII. [XX]. 

Dissolutus est David. Nam cum senex multa ín 
bellis passus esset, corporis viribus defecit, mani- 
bus tamen gigantis per fugam ereptus, mirabilitee 
servatus est. |ndicat autem Scriptura homines 
vasto corpore, et invicto robore przditos, non au- 
tem impios, aut diuturna vite (quemadmodum 
quidam suspicati sunt) hoc nomine appellatos 
esse. 

CAP. XIX [XXI]. 

Vans. 5. Vir ex Gada. Aquila, ἀντίδιχος, adver- 
sarius, controversie nimirum. Symmachus vere 
habet, πρόµετρος. 

CAP. XX [XXII]. 

VgRs. 4. Verba hujus carminis. Post devictos 
hostes, carmen epinicium Deo composuit. Vaticina- 
tur autem de Christo Domino. Et, paucis exceptis, 
idem est cum psalm. cxxxt. 

. CAP. XXI [XXIII]. 
Vgns. 9. Spiritus Domini in me locutus est. Eru- 


p bescant nunc Judzi, qui Davidem tam evidenter, 


et perspicue de rebus Christi, et fide vaticinantem, 
prophetam appellari non patiuntur. οἱ enim spiri- 
tus Dei est in ipso, si Deo Jacob in ipso loqui vi- 
sum est, si arcana sapientize sue aperuit ei, cur 
propheta non esset? 

Vgns. 1C. Et noluit facere illud. Castigatus 
enim, novit quantarum calamitatum hospes esset 
cupiditas. 


VARLE LECTIONES. 


ο. Ξύλῳ αὐτὸν ἀνήρτησεν. 'O ax. 


* Τοῦτό τις τῶν στρατιωτῶν ἰδὼν, οὐχ ἑτόλμα πληγὴν τῷ διὰ τῇ 
χόμης πεδηθέντι ἐπαγαγεῖν. "Hóct γὰρ τὸν τοῦ βασιλέως Vàuov. "laà6 δὲ, xx. 'O f e i. 


αὑτ. vw" C. L. ὑπέμεινε. 


* In Lavateri codice videtur fuisse, ρλα’. Neutrum recte. leseribo τῷ tz d. Confer cum ee psaluio οἱ 
invenies, paucis tantum immulatis, eadem csse, * Sceiib, πιεῖν. 
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Vcnus, 19. Celebris in. tribus, duobus. clarior. A 
Tres coliaudans. Abessam duobus prestautiorem 
esse dixit, primo autem inferiorem. Hte enim no- 
ningentos in acie interfecit; hic vero sexcentos. 
Primus vero ex tribus, non quod facta, sed quod 
magistratum attinct, Sciendum autem est. Daneam, 
lilium — Joiasdz, regis consobrinum fuisse. Nam 
eum nepotein. Jesse appellavit, e', fortitudinis ejus 
sepe mentione facta, adjecit. tribus rerum 597 
gestarum gloria praestitisse; ila ut custodia regis 
illi commissa fuerit. Rex eniin sux custodie eum 
refecit. 


CAP. XXII. (XXIV]. 

Verns. 1. Dicens: Vade, numera. Israel. Cum 
Deus jusseril, cur hujus ceusus penas luit. Ne- 
quaquam igitur verba, sed permissionem Dei con- 
siderare oportet, ludidit enim ei nsum rationis. 
Quamobrem in lib. Parajip. sic dicit : « Et insur- 
rexit Satan contra Israel, et Davilem decepit, et 
impulit, ut nuineraret Israel 12) sic autem Hebraei 
adversarium , defectorem nominant. Cum  igi- 
tur hvc cogitatio. divinis promissionibus contra- 
ria fuerit, hoc nomine eam appellat. * Nec 
dixit contra Davidem, sed contra lsracl , in 
quos poma etiam grassata est. Porro Scriptura 
di:sbolum iram Dei nominat, hinc eam in lib. Pa- 
ralip. Satanam appellat. Przterea dixit ira, non 
Ipse. Quomodo vero 4 populo pena exigitur, cum 
tamen David populum numeraverit? Populus suz 
iniquitatis debitas poenas persolvit, eo quod regem 
pium, qui a Deo in hoc, ut omnibus praeesset, de- 
signatus erat, deseruissent, et impii, sceleratique 
filii partes essent secuti. Saulem quoque  condem- 
nalutu, et. gralia. divina destitutum, ad obituin 
usque non reliquerunt, licet David. a propheta in 
regem  uncius esset. Hunc enim, «qui multorum 
honorum eis 2uctor fuerat, et Palastinorum poten- 
Uam fregerat, quique propheta erat, nou modo de- 
seruerunt, sed aciem contra eum instruxcrunt. 
Propter Davidem igitur, in quem contumeliosi 
fuerunt, penas. luunt, Hinc. Scriptura dicit, iram 
Domini grassatam esse contra Israelem, non con- 
tra Davidem. Nau) occasio tantum poenz erat cen- 
sus populi factus. Solos itaque defectores percutit, 
οἱ illis, qui nondum ztatem rebus gerendis utilem 
attigerant, parcit. Continuas enim defectiones re- 
primeutein, id quod. futurum erat praevenire opor- 
tebat. Valde autem religiose David non ea delegit, 
iu quibus ipse, quippe rex, reliquis facile przstare 
potuisset; nam fame orta, ipse qguidem cibi penu- 
ria non laborasset; intra incenia etiain, et. muni- 
tiones latitans, armisque indutus, facile hostes 
ellugisset. Rem igitur eligit, qua hominum auxi- 
lium et potentiam non admittit, equa cum reliquis 
conditione sententi;e superioris se permittens. 
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Ὁνγομαστὸς ἐν τοῖς τρισὶ, ὑπὲρ τοὺς δύο ἔνδο- 
ξος. Τοὺς τρεῖς ἑπαινέσας, τὸν ᾿Αθεσσᾶ τῶν δύο μὲν 
εἴρηχε χρείττονα, τοῦ πρώτου δὲ Ίττονα. Ἐκχεῖνος 
Υὰο ἐννακοσίους ἀνῄρει παραταττόµενος" ἕἔξαχο- 
σίους Ok οὗτος. Πρῶτος δὲ τῶν τριῶν, οὗ χατὰ τὸ 
ἔργον, ἀλλὰ xatà την ἀρχὴν. Ἱστέον δὲ, ὡς Βανέας, 
vió; Ἰωὰδ, ἀδελριδοῦς ἣν τοῦ βασιλέως. Ἔκγονον 
νὰρ αὐτὸν ἐχάλεσε τοῦ Ἰεσσαί. Καὶ τοῦτο 6b, τὴν ἀν- 
ὁραγαθίαν πολλάκις εἰπὼν, προστέθειχεν, ὅτι ὑπὲρ 
τοὺς τρεῖς ἔνδεξος fiv, xal πρὸς τοὺς τρεῖς οὖχ fe- 
γετο. Tf Υὰρ τῶν τριῶν λειπόμενος fuor, ἔνδοξος 
Tw, ὡς τὴν φυλαχἣν τοῦ βασιλέως πεπιστευµένος. 
Κατέστταε καὶ αὐτὸν Δαθὶδ ἐπὶ τὴν φυλακὴν αὐτοῦ. 

ΚΕΦΑΛ. KB. 

A£vor, Πορεύθητι, ἀρίθμησον τὸν Ἱσραή.ἲ. Καὶ 
εἰ θεὺς ἐχέλευσε, πῶς εὐθύνας ὑπέχει τῆς ἐξαριθμή- 
σεως; Οὐχοῦν οὐ λόγους δεῖ νοεῖν, ἀλλὰ συγχώρησιν 
τοῦ Θεοῦ. Ἐνέδωχε γὰρ τούτῳ χεχρῃῆσθαι τῷ λοχι- 
σμῷ. Τοιγαροῦν ἐν ταῖς Παραλειπομέναις οὕτω qu- 
σίν ' « Καὶ ἀνέστη Σατὰν ἐπὶ Ἰσραὴλ, xat ἑπέσεισε 
τὸν Δαξὶδ τοῦ ἀρ.θµῆσαι τὸν Ἰσραἡλ. » Οὕτω δὲ xa- 
λοῦσιν ΕἙδραῖοι τὸν ἀντικείμενον ἀποστάτην. Ἔτει- 
6h τοίνυν ταῖς θείαις ἑπαγγελίαις ἑναντίος ὁ τοιοῦτος 
ἣν λογισμὸς, οὕτως αὐτὸν καλεῖ. Καὶ οὐκ εἶπεν, ἐπὶ 


- Δαθὶδ, ἀλλ, ἐπὶ τὸν Ἱσραήλ. καθ) οὗ xai τὰ ctc ól- 


χης ἀπήντηκεν. Ὀργὴν δὲ θεοῦ λέγει τὸν διάξολυν ἡ 
Γραφή. Διὸ Σατὰν αὐτὴν ἓν Παραλειπομέναις «rov. 
Καὶ εἴπερ ἡ ὀργὴ εἶπεν, καὶ oüx αὐτὸς, ἑτέρα παρ' 
αὐτὸν εἰποῦσα fj ópyfj. Καὶ ὡς νῦν, Ἐπέσεισεν f ópyh, 
λένεται, Κυρίου, οὕτως ἐχεῖ' Ἐπέτεισε Σατάν" εἰ xai 
τοῦ ἁμαρτεῖν αἴτιον τὸ ἐπισεῖσαι. Τὸ αἴἵτιον ἄρα τοῦ 
ἁμαρτεῖν ἐστιν ὁ διάδολος, δι ἀμφοτέρων ὀνημαξόμε- 
vog τῶν προσηγοριῶν. xal πείθων ἁμαρτάνειν τοὺς 
ἁγίους ἁμαρτίαν ἐφ᾽ ᾗ παρόπεται δίκη. Ilo; δὲ τοῦ 
Δαθὶὸ ἀρ'θμέσαντος ὁ λαὸς τιμωρεΐταις Olxelag τα- 
ρανομίας ὅτισε δίχας, καταλιπὼν τὸν εὐσεθη βασιλέτ, 
τὸν παρὰ τοῦ θεοῦ τῶν ὅλων προχειρισθέντα, xal 
γενόμενος μετ) ἀτεθοῦς xai παρανόµου παιδός. Kal 
4bv μὲν Σαοὺλ χαταφηφισθέντα, xal τῆς θείας γυ- 
µνωθέντα χάριτος, µέχρι τελευτῆς οὗ κχατέλιπον, 
χαὶ ταῦτα τοῦ Δαθ'ὃ ὑπὸ τοῦ προφήτου χρισθέντος. 
Τὸν δὲ µυρίων ἀγαθὼν αὐτοῖς πρόξενον, χαὶ τὸ τῶν 
ἀλλορύλων καταλύσαντα θράσος, xai προφήτην, οὗ 
µόνον χατέλιπον, ἀλκλὰ xal ἀντιπαρετάξαντο. Aib 
καὶ πράττονται δίχας διὰ τοῦ Δαθὶδ εἰς ὃν ἑπαροέντ- 
σαν. ὍὋθεν xat fj Γραφὴ την ὀργὴν Κυρίου θυµωθη- 
va! φῆσιν ἐπὶ Ἰσραὴλ, οὐκ ἐπὶ Δαθίδ. Πρόφασις γὰρ 
ἣν τιμωρίας ὁ γενόμενος ἀρ:θµός. Τοιγαροῦν µόνονς 
πλήττει τοὺς ἀποστάντας, καὶ τῆς ἀχρίστου µηδα- 
μῶς ἀγάμενος ἡλιχίας. δει γὰρ xai προξιαθεῖναι 
τὸ μέλλον, τὰς συνεχεῖς ἀποστάσεις προαναστέλλωντα. 
μὐσεθῶς δὲ λίαν ὁ Δαδιδ οὐκ ῄτησεν Ev οἷς εἰκὸς Ev 
πλεονεκτεῖν Βασιλέα τυγχάνουτα. Οὐκ ἄν γὰρ αὐτὸς 
Ἱπόρεε τροφῆς, εἶπερ ἐγεγόνει λιμός * ἀλλὰ xal, πε- 
ριθολΏν ἔχων, ῥᾳδίως ἂν τοὺς πολεμίους διέφυγεν. 


"00εν αἰτεῖ πρᾶγμα vh δεχόµενον ἀνθρωπίνην ῥοπὴν, ἐξ ἴσης µαίρας τοῖς ἄλλοις ἐπιτρέπων ἑαυτὸν τῇ τοῦ 


κοεῖττονος «1ο. 


US j Paral. xvi, 4. 
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'Ex zpotüer ἕως ὥρας ἁρίστου. Σνναριθµουµέ- 
Ῥων χαὶ τῶν νυχτῶν ταῖς ἡμέραις, τὸ δωδεχατηµό- 
Qvo» εὑρίσχεται τῆς ἀπειλΏς ἐπενεχθὲν τῷ λαῷ. Οὔ- 
τως ὁ φιλάνθρωπος θεὸς µείζοσι μὲν χέχρηται ταῖς 
ἀπειλαῖς, τοὺς ἁμαρτάνοντας δειδιττόµένος, πολλῷ 
δὲ τῶν ἀπειλῶν ἑλάττους ἐπιφέρει τὰς τιμωρίας, 
Ὅπου γε zal χιλίων τριακοσίων Y οὐσῶν χιλιάδων 
δηλαδὴ τῶν τὴν στρατεύσιμον ἡλιχίαν ἀγόντων, xal 
τῶν προώρων, xai τῶν ἐξώρων, καὶ μέντοι xal γυ- 
ναιχῶν ἑξηοημένων, προτέτι δὲ καὶ τῶν Λευϊτῶν, 
xai τῆς Ὠξν.αμίτιδης φυλῆς. Μεταμεληθέντος γὰρ 
τοῦ βασιλέως, οὐχ ἱριθμύθη. Ἑθδομίκοντα χιλιάδες 
ἀνηρέθτησαν µόναι, xai οὐδὲ ἓν àzaost διεφθάρησαν. 
Θὺ γὰρ Σδεῖτο χρόνου ὁ τιμωρὸς ἄγγελος. "Ev &xapst 
γὰρ ἀνεῖλε καὶ τὰ τῶν Αἱγυπτείων πρωτότοχα, xal 
τὰς ἐχατὸν xal ὁγδοήχοντα χιλιάδας τῶν Ασσυρίων. 
Tic φιλανθρωπίας τοίνυν, àAX οὐ τῆς ἀδυναμίας, ὁ 
χρόνος. Τὸ δὲ παρὸν ῥητὸὺν, οὕτω τινὲς ἑλληγόρη- 
σαν. Κατὰ θεία» ὀργὴν ὁ θάνατος ἐπεχράτει τοῦ 
λαοῦ Κυρίου μέχρις ὥρας ἀρίστου * ἀπὸ τῆς ἀρχῆς 
τοῦ αἰώνος, µέχρι τοῦ χχιροῦ τῆς τραπέζης, δηλαδη 
µέχρι χατηλθεν ὁ νοητὸς ἄρτος ἐξ οὐρανοῦ. Τότε 
Υὰρ τὸν ὁλοθρευτὴ», xai θάνατον, δυσωπηθεὶς χατ- 
έλυσεν ὁ θεός. "Us ἐπείπερ Ίθελε, χαὶ τοῖς τὴν ἁγίαν 
οἶχονσι “πόλιν, την ᾿Εχχλησίαν, ttv φθοροποιὸν ἑπ- 
αφεῖναι χεῖρα, τότε κχελεύεται παύσασθαι τῶν διὰ 
ζῶντος ἄρτου τελειουμένων οἰχητόρων τῆς "ExxAn- 
σίας. « Δεδοξασμένα γὰρ, φησὶν, ἑλαλήθη περὶ coU, 
ἡ πόλις τοῦ θεοῦ. » O2. γὰρ ἔδτι νιχᾶν τὸν ἐγθρὸν 
μετὰ τὴν ἀνάδειςιν τοῦ χαιροῦ τῆς ἁγίας τρατέζης, 
fv ὁ τοῦ ἀρίστου xa:p5; ὑπαινίττεται. 'O δὲ σώσας 
Χριστὸς, ὡς ἐν προσώπῳ νοούµενος τοῦ Χριστοῦ, ὃς 
ἑσυτὸν ὑπὲρ ἡμῶν προσενήνοχεν, ἑαυτοῦ λέγων εἶναι 
τὴν ἁμαρτίαν, ὁ μὴ εἰδὼς ἁμαρτίαν, Λὐτὸς γὰρ τὴν 
ἁμαρτίαν ἡμῶν αἴρει, περὶ ἡμῶν ὁδυνᾶται, χα) ὡς 
«oig fjv ἀγαθὺς τὴν φυχῆν αὐτοῦ τέθειχεν ὑπὲρ τῶν 
προθάτω». ἴχὶ καθ) ἱστορίαν γὰρ ὁ Δαθὶδ, ἀγνοῶν 
τὴν αἰτίαν, οἰχξίαν ἁμαρτίαν τὸ γεγενημένον bxàxs- 
σδν. 


Κτήσασθαι παρὰ cov τὴν ἅ-ω. Τὴν Ἐκκλησίαν 
ἡ ἅλως τυποῖ, 01 ἧς ^ θάνατος παύεται. Οἴχος Υἀρ 
ἐστι τὶς χατὰ φύσιν ζωῆς, τουτέστι Χριστοῦ. Eg' ἣν 
δράγµατα Ίγουν ἀσταχύων συλλέγονται δίχην οἱ 
διὰ τοῦ λόχου τῶν ἁγίων χειρόµενοι ἀπ) κόσμου, ὡς 
ἂν εἰς τὰς ἄνιω συγχομιαθεῖεν αὐλὰς, χαθάπερ εἰς 
ἀποθήκην δεσποτιχην, μετὰ τὴν τῶν ἀχρειοτέρων 
xaY πέριττι.ν ἀπόθεσιν πρἀγµατός τε ὁμοῦ χαὶ φρ;- 
νήματος, ὅπερ ὡς Ev εἶδει τῶν ἀχύρων νοεῖται. Διύ- 
περ qnoív: « Ἑπάρατε τοὺς ὀρθαλμοὺς ὑμῶν, καὶ 
θεάσασθε τὰς χώρας, ὅτι λευκαί εἰσι πρὸς θερισμὸν 
fn. » ὁ θερίζων μισθὸν λαµδάνει. Καὶ πάλιν. ε 0) 
piv Οδρισμὸς πολὺς, οἱ δὲ ἐργάται ὀλίγοι, » χαὶ τὰ 
ἑξῆς. Καὶ περὶ Χριστοῦ φῆσιν Ἰωάννης: « Οὗ τὸ 
πτύον ἐν τῇ χειρὶ αὐτοῦ, χαὶ διακαθαριεῖ τὴν ἅλωνα 


*? Psal. 1rxxxvi, 9. ' Joan. 1v, 55. 
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Vrns. 15. A mane usque αά horam prandii. No- 
cibus etiam diebus connumeratis, duodeceimaar 
duntaxot. poenarum partem. quas Deus eis. commi- 
natus fuerat, eis irrogatam fuisse invenimus. Tta 
misericors Deus atrocibus minis peccatores cleter- 
rens, minore, quam comminatus fuerat, in exigenda 
pena severitate usus est. Cum enim fuerint decies 
centena millia, qui apti. erant. militi, exceptis 
graudioribus natu, et. :elate. immoaturis, praterea 
Levitis, et tribu  Benjamitica, quie, poenitentiam 
agente rege propter loc peceatum, non numerata 
est, sepluaginta millia virorum sublata sunt, Neque 
repente mortui sunt, non enim tempore indigebat 
angelus vastator. Repente vero, et subito sustu- 
lt non modo AEgyptiorum primogenita, sed et 
centum octoginta mille Assyriorum. Tempus igí- 
tur hoc divinz erga homines bonitatis, non impo- 
tenti:e. est argumentum, Presentem. vero locum 
quidam per allegoriam hunc in modum exposue- 
runt, Mors, propter iram Dei, populo Domini ad 
prandium usque dominabatur. Ab exordio s;ecu- 
lorum, usque ad tempus prandii, donec videlicet 
panis intelligibilis (νοητὸς) de coelo descendit. Tunc 
euim Dominus placatus vastatorem — illum et mor- 
tem dissolvit et compescuit. Qui quandoquidem 
sanctam urbem, nempe Ecclesiam, incolentes, t3- 
biflca manu attingere voluit, nunc quiescere jube- 
tur, Ecclesie civibus et incolis, per viventem pa- 
nem consecratis, « Magnifica enim, inquit, o Dei 
civitas, de le dicta sunt **. » Non enim. ininiicum 
ulterius vincere oportebat, postquam sacra mensa, 
tempus apparuit, quod prandii tempus latenter 
iunuit. Christus autem Servator seipsum pro nobis 
obtulit, suum diceus esse peccatum, qui peccatum 
non noverat. lpse enim peccata nostra tollit, et 
propter nos dolores sustinet, et, veluti bonus 
pastor, animam suam posui! pro ovibus. Nam, se- 
cendum historiam, David, veram et propriam - 
causam ignorans, i] quod factum est suum ipsius 
peccatum appellat. 

5989 εις. 21. Ut acquirama te areum, etc. Hc 
area typum gerit Ecelesi:e, per quam mors cessat, 
Domus enim est naturalis vite, lioc est Christi, in 
quam pii, sermonibus sanetorum deimcssi de hoc 
mundo, wanipulorum in modum colliguntur, ut in 
aulam celestem, tanquam in herile borPeum com- 
portentur , quemadmodum es. palearum simil:tu- 
dine intelligitur. Quamobrem inquit : « Attollite 
oculos vestros, et contemplamini agros, albi enin 
jam sunt ad messem 33, » messor mercedem acci- 
pit. Et iterum : « Messis multa quidem, pauci vero 
messores **, » et qu:e sequuntur. De Christo. in- 
quit Joannes : « Cujus veutilabrum in. manuejuss 
et repurgabit aream suam, et convehet. (ον 
suum in horreum, paleas autem igni inexetingui- 


** Mattb. ix, 27. 


| ΥΛΠΙΑ LECTIONES- 
y In codice Lavateri videtur αἱ fuisse, *ptzxoaiov* sed recta est nostri codicis lectio, nam post populi 


r&cen-ionem iuventa sunt Lredecics centena millia. 
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bili comburet ?*. » Hancigitur aream intelligibilem Α αὐτοῦ, xal συνάξει τὸν σἵτον αὑτοῦ εἰς «iv ἀποθή- 


(νοητὸν) Christus quinquaginta siclis, lioc est, non 
parvo pretio emit. Ceterum numerum quoque de- 
clarant dimissionis; seipsum enim dedit pro ea, 
et aram in illa posuit. Et quandoquidem summus 
est pontifex, ipse seipsum quoque sacrificium ob- 
tulit, cujus rei typum vitulus in area mactatus 
prztulit. Ft factus est holocaustum, et pacifica 
hostia. Sublatum enim est in Christo interstitium. 
Ipse est pax nostra, juxta Scripturas ** : 


Vgns. 91. Possidebo a te in permutatione, etc. Sa- 
lomon dicit : « [lonora Dominum de justis tuis la- 
boribus, et largire ei de tuis fructibus justitiae ?**. » 
ln illo vero agro zfificavit Solomon templum. Dicit 
enim historia : « Adjunxit Solomon ad altare ulti- 
mo, quod in principio parvum erat. » Significans 
Evangelium progressu temporis promovendum, et 
propaganduin esse. Semper enim ex parvis initiis 
Ecclesia dilatatur, et subinde plures adduntur. 


** Matth, in, 19. 3 Ephey. n, 14. 


χην, τὸ δὲ ἄχυρον χαταχαύσει πυρὶ ἀσθέστῳ.» Ταῦ- 
την ἄρα thv ἅλω τὴν νοητὴν ἑξεπρίατο Χριστὸς πεν- 
τέχοντα σίχλων  τουτέστιν, οὐχ ἑλαφρῶν ttumpá- 
των. ᾽Αλλὰ χαὶ τὸν ἀριθμὸν ἑμφαίνουσι τῆς ἀφέσεως. 
Ἑαυτὸν γὰρ δέδωχεν ὑπὲρ αὐτῆς, καὶ ἔπτ,ξεν ἓν avi 
θυσιαστέριον. Καὶ ἐπείπερ ἐστὶν ἀρχιερεὺς, καὶ αὐ- 
τὸς τὸ θῦμα προσεχόµισεν ἑαυτὸν , ὡς Ev τύπῳ τοῦ 
ἁλοῦντος µόσχου. Καὶ Ὑέγονεν ὁλοχαύτωμα, χα 
εἰρηνιχὴ θυσία. Λέλυται γὰρ τὸ μεσολαθοῦν iv Χρι- 
στῷ. Αὐτὸς áp ἔστιν ἡ εἰρήνη ἡμῶν xatà τὰς 
Γραφᾶς. 

Κτήσοµαι παρὰ σοῦ ἐν ἁ..1άγματε. "Qoo 
0:1; τὸν πατέρα χαὶ Σολομὼν ἔφη' « Ἑίμα τὸν Κύριο 
ἀπὸ aov δικαίων πόνων, χαὶ ἀπάρχου αὐτῷ á&sb ow 
χαρπῶν δικαιοσύνης. » Ἐν ἑχείνῳ δὲ τῷ χωρίῳ ch 
νεὼν ᾠχοδόμησε Σολομών. Φησοὶ γὰρ ἡ ἱστορία 
ε Προσέθηκεν ὁ Σολομὼν ἐπὶ τὸ θυσιαστ{ριον tz 
ἑσχάτῳ, ὅτι μιχρὸν ἣν £y πρώτοις. » "Y ποδηλοῦσ: 
τὴν χατὰ χαιροὺς ἐσομένην τοῦ Εὐαγγελίου «poxo- 
Tiv. Καὶ fj Ἐχκλησία γὰρ διὰ παντὸς Ex. µιχροτέρας 
εὑρύνεται, xal προατίθενται πλείους. 


55) Prov. in, 9. 





EIE ΤΗΝ TPITHN ΤΩΝ ΕΒΑΣΙΛΕΙΩΝ. 


IN LIBRUM TERTIUM REGUM. 


CAP. PRIMUM. 


Vegas. 1. Et rex David senex admodum. Qu:eres an 
πρεσθύτερος de improbo usurpetur a Scriptura, an 
de sancto; et, an προθεθηχὼς fuipat; dicatur: 
item, an differant πρεσθύτερος el πρεσθύτης. 


VEns. &. Et dormiebat cum rege. Florentem vir- 
guis zelatem considerarunt, quie vigore et. calore 
jusyentutis suz Davidis carnem — solaretur. Nam 
vestimentorum quidem natu:a est, ut corporis ca- 
lorem conservent, et inventum calorem augeant, 
vihil vero frigido corpori conferant. Caro autem 
ca'ida, de suo calore, quem habet, in rem, qux 
suscipiendo calori idonea est, transmittit, 

Vgns. 9. Et Ornia filius llaggid David. Adonias. 
Dinominis enim erat. 

Veas. 9. Et oves, et agnos, etc. Oves quidem ex 
ovium οἱ caprarum grege, agnos vero ex ovium 
grege, et unius duntaxat aetatis. 

Qui junctus erat Ain. Epulum juxta fontem quem- 


C 


dam scaturientein ante urbem exhibuit. Juxta quem 


hortus regius consitus erat, sic enim Josephus 
scribit, Symmachus etiam Ain una cum Syro fon- 
les interpretatus est. 


KEO€AAAION ΠΡΟΤΟΝ. 


Καὶ à SactAeic Aa61ó πρεσξύτης czó8pa. Zr- 
τέσεις, εἴπου «b πρεσέύτερος ἐπὶ φαύλου ὑτὸ τοῦ 
προσώπου τῖς ΓραφΏς εἴρηται, T, ἐπὶ ἁγίου - xal, εἰ 
τὸ πγεέεζηκὼς ἡμέραις λέγεται καὶ, εἰ διαθἑρει 
πγεσέύτερες χαὶ αρεσέύτης. 

Καὶ ἦν τῷ βασι.εῖ σύγκοιτος. Τὸ της παρθένου 
ἀχμαῖον ἐπενότσαν, ὥστε νώσας χαὶ ζεοῦσης νεόττ- 
τος σάοχας παραμυθεῖσθαι τὸν Ἀαπθίδ. Ἱματέων μὲν 
γὰρ φύσις ττρεῖν πέφυχε του σώματος τὴν σέτιν͵ 
ἀλλά xal πλείονα ποιξεῖν ἂν εὗρεν " οὐδὲν δὲ τὸ po- 
χρὸν ὠφελεῖν ' d δὲ γε φέουσα σὰρς τες προσούστς 
θέρµης τῷ ταύτης δεχτικῷ µεταδίδωσι. 


hal 'O4»ià. vióc ᾽Αγγὲὀ Δαξίδ. ᾽Αδωνίας, χαὶ 
γὰρ ἓν ὃ:ώνυμος, 

Kal απρόέατα, καὶ ἄρνας. Μήποτες Τρόθατα plv 
τὰ ix πο. μνίου χ1ὶ ἐξ αἱπολίου, ἄρνας δὲ τὰ £x τοι- 
µνίέου, xal µόνα μ:ᾶς diria. 

lér ἑχόμενον "Air. Τὸ συσσίτιων ἑπετέλεσε παρὰ 
τινα τπτ Ἡν πρὸ του ἄστξεος ὀναθλύνουσαν, παρ fv 
βασιλιχὸς ἑτεθήλει παράδεισος. Οὐτω γὰρ Ἰώστπος 
Ez. Καὶ ὁ Σύμµαχος δὲ τὴν "Atv xmpyhr ἡρμήνεν, 
σεν, ὡς x11 ὁ Σύρος χαλεῖ. 
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Καὶ Νάθαν ᾖ.0ε πρὸς Βηρσαδεέ. Τινὲς ἀνηήτως Α VEns. 11. Nathan vet.it. ad. Dersabee. Quidam 


ὑπέλαβον ἀλγῆσαι τὸν Ná0av, ὡς ut χληθέντα el; τὸ 
συσσίτιον ’ διὸ ταῦτα ποιτσαι. Ὁ Ox προφίτης, τὴν 
τοῦ θεοῦ φῆφον εἰδὼς (δι) αὐτοῦ γὰρ ἐδήλωσς τῷ 
βατιλεῖ: «Οὐ σὺ οἰκοδομήσεις uot οἶχον ' ἀλλ' ἰδοῦ, 
υἱὸς τίκτεταίἰ σοι, Σολομῶν ὄνομα αὐτῷ. οὗτος oixo60- 
µήσει οἶχον τῷ ὀνόματί µου » ), θεασάµενος τὸν "Op- 
νίαν παρὰ τὴν θείαν βουλΏν τὴν βασιλείαν ἀρτάδον- 
τα, ἀνέμνησε διὰ τες ΒἩτρσαξεὲ τὸν βασιλέα τῆς 
θείας προῤῥήσεως, εἶτα εἰσελθὼν , τοὺς ἑχείνης 
ἐθεθαίωσε λόγους. 


Καὶ ἄρνας, καὶ πρόδατα. Καὶ ἐνταῦθα διάφορα 


ταῦτά φησιν. 
Kal καταδιδάσατε αὐτὺν ἐπὶ τὸν Γε,ών. Γειὼν 


ρμ]ιὸ et. inepte suspicati. sunt Nathan, . doloris 
hnpatientia, eo quod ad convivium vocatus non 
esset, liec fecisse. Cieterum. propheta, divini de- 
creti, et consilii gnarus; per liunc euim regi ape- 
ruit: « Non tu :dificabis mihi domum, sed ecce 
filius nascetur tibi, cui nomen erit Solomon, hie 
edifieabit nomini meo domum, » cum vidisset 
Ornia contra voluntatem οἱ copsilium Dei regnum 
occupare, regi per Bersabeam Dei vaticinium iun 
memoriam revocavit; postea, ad regem ingressus, 
ser:vones illius confirmavit. 

599 Vrns. 25. Et agnos, et botes. Hic quoque 
differentia hiec dixit. 

Vrns. 23. lt deducite eum ad Gihon. Gihon qui- 


μὲν 6 Νεῖλος, ὡς Ἱερεμίας. Καὶ vov τί cot καὶ τῇ D gen Nilus est, sicut Jeremias. Et nunc quid tibi 


ὁδῷ Αἰγύπτου τοῦ πιεῖν ὕδωρ Γειών; Ἐπωνόμασαν 
δὲ xal τὸν Σιλωὰμ Γειών. "H, ὡς ἄγαν σμικρὸν εἶρω- 
vix αὐτὸν οὕτω χαλέσαντες ' fj, ἐπειδὴ xaX αὐτὸς 
ἐς ἀφανῶν ἔξεισιν ὑπονόμων, ὥσπερ ὁ NeDo;. Τάςει 
δὶ χέχρηται, προτάξας Σαδὼκ τὸν ἱερέα, εἶτα Ναθὰν 
τὸν προφῄτην, xa μετὰ ταῦτα Βαθαίαν υἱὸν Ἰωδαξ 
τὸν στρατηγὸν, ἔχοντα σφενδονήτας, xal τοξότας, τὸν 
Χερεθθὶ, καὶ Φιλεθθ[. 


Ὑπὲρ τὸ ὄνομά σου. "Ηλεσαν ὡς οὐδεὶς, πατρι- 
xhv ἔχων φιλοστοργίαν, ἐζηλθιύπησε παῖδα. Οἱ γὰρ 
τοιοῦτοι xal λαμπροτέρους εὔχονται τοὺς παῖΐδας 
ἰδεῖν. Τοιγαροῦν xal Δαθὶδ οὕτως ἐφίσθη τοῖς ὑπὸ 
τῶν ἀρχόντων εἰρημένοις, ὅτι καὶ τοῦ γήρως αὐτὸν 
ἀναστῖναι χωλύοντος, καταχεχλιµένος προσεχύνησε 
τὸν θεὸν, ταῖς ὑποσχέσεσι δεδωχότα τὸ πέρα». 


ΚΕΦΑΛ. B. 

Καὶ χραταιωθήσ]ῃ, xal ἔσῃ εἰς ἄνδρα δυνάμεως. 
Ὡς ὄντος ἐπὶ Σολομῶντι τοῦ γενέσθαι εἰς ἄνδρα 
ταΌτά φησι. Πρῶτον δὲ ἐνισχύει ὁ ἑσόμενος εἰς ἄν- 
δρα. 

Φυ.ἰάσσειν ὁδὸν αὐτοῦ, καὶ τὰ ἑξης, µέχοι τοῦ, 
ὅπως συγίῃς. Too Eczt, μηδὲ τὸ τὠχὸν τω» γΣευραμ- 
µένων παραθῆναι τολµήσης. 


Ὅπως συνίῃς. Ἐὰν γὰρ μῆ τὰ προγεγραμ μένα 
σχῶμεν, 00 συνίεµεν ἃ ποιἠσομξν. 


Kul νῦν οἶδας ἃ éxolncé μοι Ιωάδ. Tog τῷ 
παιδὶ προσέταξεν, ὅπερ αὐτὸς οὐ πεποίηκεν» "Hé 50v 
μὲν τοῦτο αὐτὸς, ὡς τοσούτων χινὸνων γενόμενον 
χοινωνόν. "Άμα δὲ xal ὃξδιὼς ἔλεγεν « Ylo: Σερουῖας 
σχ) ηρότεροί μού εἰσιν.» Εώρα δὲ καὶ συγκατασχενυά- 
ζοντα αὐτὸν τῷ Ὀρνίᾳ τὴν τυραννίδα. Ἰφοθίθη τοί- 
vuv, uh ἀποχτείνῃ τὸν νέον, T] δοχῶν εὔνους, ὡς τὸν 
᾽Αθεννζρ, χαὶ τὸν ᾽Αμεσσά' ἡ xaY φανερῶς δ.ελὼν 
τὸν Ἀαό,. Καὶ τῷ Σεμεῖ 65 συγγνώμην δοὺς, νῦν ἀν- 
ε)εῖν αὐτὸν π[οσέταξς τῷ παιδὶ, δεδιὼς αὑτου τὸ 
τυΓμαννικὸν xax 0θρασύ. Καὶ ὡς προφήτης εἰδὼς, ὡς 
οὐ φείσετα. καιρὸν εὐρὼν οὐδὲ τοῦ παιδύς ᾿ ὃς v2 xal 


τος τὸ Eheu. π(οστάς ως λε Οτο ον κά- 


D in conspectu habeamus, 


rei est cum via ZEgypti ad bibendum aquam Gihon? 
Czterum Silo hanc. quoque Gihon appellaverunt, 
Vel, quoJ valde exiguus sit, per ironiam hoc no- 
mine eum appellantes ; vel, quod ipse quoque per 
occultos cuniculos, quemadmodum Nilus, exsurga*. 
Ordine autem usus est, primo loco Sadocum 
sacerdotem constituens, deinde Nathan prophetam, 
postea Dabaam, filium — Jodae capitaneum, una 
cum funditoribus , et sagittariis , Cherethi ct Ple- 
leti. 

Vgns. 47. Super nomen tuum.. Sciebant neminem, 
qui paterno affecta praeditus esset, filio invidere. 
Etenim 1ales, splendidiores filios videre exoptant. 
Quamobrem etiam David hac, qua a principibus 
dicta sunt, cum gaudio et letitia excepit. Cumque 
state probiberctur, quominus assurgere posset, 
inclinatus Deum adoravit, qui promissiones im- 
plevisset. 

CAP. Il. 

VEns. 1. Tufortis eris, et vir potens. Πο dicit 
tanquam in Solomonis potestate esset, in virum 
evadere. Prius. cnim vires sumit, qui vir futurus 
est. 

Vens. 2. Custodire viam ejus, οἱ quie sequuntor, 
usque ad illud, tt intelligas. Hoc est, neque i ve, 
atqiie exiguum quiddaim in. £pecieum, illorum qu.e 
Scripta sunt transgredi audeas. 

Vois. 5. Ut intelliqas. Nisi enim, qus priescripta 
non intelligemus, «qe 
facturi sumus. 

Vrns. 5. Nosti qua milii fecerit Joab. Qvo. oto 
filio mandavit id, quod ipse non. fecit? Veiritis est 
ipse lioc facere, eo. quod tot ρου οτι part i- 
pem ipse habuieset, sinl melee, 
dixit : « Servi:e filii duriores sunt. quam ego. » Vi- 
debat enim, quod. ipse quoque cum Ornia, regnum 
affectaute, faceret, Metuens. igitur. ne. juvenem, 
vel occulte amicitiam simulans, quemasdmodunt ' 
Ahnerem. οἱ Amessam, vel aperte populum con- 
citando, interficeret. Preeterea injunigit adolescenti, 
ut Semi quoque, cui ignoverat, iuteificiat, for- 
midans tvrannidem. et. confidentiam. ipsius. No- 
vorab enim,  ulpote proplieta, quod oblata occa. 


euam. sibi 
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sione ne fllio quidem parsurus esset, qui Solomo- A ξασθαι τοίνυν αὐτῷ τούτου πονηρίαν παρεχελεύ- 


nis etiam preceptum contempsit. Malitiam igitur 
ipstus observare eum jussit. - 

Et sepultus est in civitate David. Sion hoc modo 
Seriptura appellat, quze urbis arxerat. Tota. vero 
n»ne Jerusalem nominatur. In qua Joseplius Da- 
videm, et qui post eum fuerunt. reges, sepultos 
esse tradit, et monumentum juxta. Siloam antri 
speciem habuisse, et sumptus regales ostendens. 
Dicit autem inultum. auri una eum eo in. terram 
defossum esse ab ipso Solomone. Hircanum enim, 
summum pontificem, cuim urbs ab Antiocbo Deme- 
trii filio obsideretnr, aperto monumento , octoginta 
talenta accepisse. David autem obiit, cum septua- 
ginta annorum esset, reguo potitus auno zlalis 
tricesimo, regnavit annis quadraginta. Illud vero 
dormivit, primum de Davide dictum est, mortetn 
signiflcans. Observabis autem, an hzc propter 
Christum sipt scripta, qui, cum cecidisset, ceu leo 
dormivit, et veluti catulus leonis. Quapropter di- 
cium est : « Ego obdorinivi 35. » etc. 

Vgns. 93. Et inter[ecit Orniam. Quidam succen- 
sent Solomoni quod fratrem interfecerit. Divers 
autem hominum sunt vita rationes. Quidam enim 
absolutam et perfectam philosophiam tractant; 
a'ii vero illam, qu:e civilis disciplina appellatur ; 
alii regnum, aut militare imperium , administrant. 
Unumquodque hominum illorum genus ad vitz, 
quam sequitur, rationem exigendum 681. So!'omon 
igitur, neque propheticam illain, neque politieain 
perfectionem hahuit ; sed illam, quz regibus con- 
venit. Cum igitur, periculo facto, cognovisset 
Ürniam tyrannidem affectare (licet primum ei igno- 


vissel, si moderate se gessisset), nunc eum interficit, 


σατο. 


Καὶ ἑτάφη év πὀ.ῖει Δαδίδ. Οὕτω χαλεῖ τὴν Σιὼν 
ἡ Γραφὴ, fitt; ἣν fj ἄνω πόλις. Πᾶσα δὲ νῦν Ἱερου- 
σαλΏμ ὀνομάζεται" ἐν f) τετάφθαι τοῦτον, xai τοὺς 
μετ) αὐτὸν βασιλέας, λέγει Ἰώσηππος. Τὸ δὲ μνῆμα 
παρὰ τὸν Σιλωὰμ εἶναι, ἀντροειδὲς ἔχον τὸ σχΏμα, 
χαὶ βασιλιχκὴν δηλοῦν πολυτέλειαν. Ἔφη δὲ xai πο- 
λὺν.αὑτῷ συγκατορυγῆναι χρυσὸν παρὰ τοῦ Σολο" 
μῶντος. Ὑρχανὺν γὰρ τὸν ἀρχιερέα, πολιορχουµέ- 
νης 9T Αντιόχου τῆς πόλεως τοῦ Δημητρίου abe, 
ἀνοίξαντα τὸ μνῆμα, λαθεῖν ὀγδοβχοντα. Δαβιὸ δὲ 
τετελεύτηχεν ἑτῶν ἑθδομήκοντα ,βασιλεύσας µὲντρια- 
κοντθύτης, βασιλεύσας 56b τεσσαράκοντα. Τὸ δὲ ἐποι- 

µήθη. πρῶτον ἐπὶ Δαθὶδ εἴρηται, δηλοῦν τελευτήν. 
Ἐπιστήσεις δὲ, εἰ διὰ Χριστὸν ταῦτα γέγραπται ' ὃς 
ἀναπεσὼν ἐκοιμῆθη ὡς λέων, xal ὡς σχύμνος. Διά- 
περ εἴρηται' « Ἐγὼ ἐχοιμήθην, xat ὕπνωσα, » xai 
τὰ ἑξης. 


Καὶ ἀν εις τὸν ᾿Οργίαν. Νεμεσῶσί τινες, ὡς 
ἁδελφὸν ἀποχτείναντι. Διάφοροι δὲ τῶν ἀνθρώπων οἱ 
βίοι. Οἱ μὲν γὰρ ἀσχοῦσι τὴν ἄχραν φιλοσορίαν; οἱ 

b, «hv χαλουμένην πολιτικὴν ἀρετὴν  ἄλλοι βασι- 
σιλείαν, ἡ στρατηγίαν, ἰθύνουσιν. "Exacvoy ἄρα τρὸς 
τὸν βἰον ἐξεταστέον. Σολομῶν τοίνυν οὐ προφητικην 
εἶχεν οὐδὲ πολιτιχὴν τελειότητα, τὴν δὲ βασιλεῦσιν 
ἁρμόττουσαν. Πειραθεὶς coivov, δει τὸν Ὀρνίαν 
τυραννεῖν ἐφιέμενον , xal συγγνοὺς τὸ πρῶτον, εἰ 
σωφρονῄσειε' νῦν ἀνεῖλεν, αἰτοῦντα τὴν σύνευνον 
τοῦ πατρός ' ὅπερ τυραννίδος ὑπΏρχεν ὁδὸὺς, xal πο- 
λέμων ἐμφυλίων ἀρχή. 


cum patris uxorem 


petivisset: nan hzc ad 


tyrannidem via erat, et bellorum intestinorum initium ; ut verba Solomonis etiam declarant. 


Vgns. 50. Ad Joab, in tabernaculum Domini. Se- 
eundum legem jubet homicidam, qui in Domini 
tabernaculum confugorat, occidere. 

ΝΕΑ». $95. In primum sacerdotem Abiatharis loco. 
Nam is (Qrnie consiliorum de regno iuvadendo 
particeps erat. Porro Solomon divinz quoque prz- 
dictionis administer fuit. Deus enim, non modo 
per Samuelem, sed. per alium. quoque prophetam, 
lleli generis infamiam przdixit. 

530 Vrns. 45. Deus dedit prudentiam Solomoni, 
el sapientiam multam. Sapientiani Solomonis aliorum 
comparatione ostendit, et propterea illorum, qui 
olim sapientia clari et. celebres fuerunt, mentio 
facta est; inter quos /Egyptios, qui apud omnes 
sapientize laudem habuerunt, primo loco posuit. 
Nam, quemadmoduri Graci memori:x prodiderunt, 
WPherecydes Syrius, Pytliagoras Samius, Anaxago- 
vas Clazomenius, οἱ Plato Atheniensis, physiolo- 
σα, et theologi: accuratioris discend:e causa ad 
illos profecti sunt. Quapropter dicit Scriptura 
Moysen omni sapientia /Egyptiorum institutum 
sse 168, Quos Solomon, divinitus sapientie donum 


voloz, πρὸς 


Πρὸς '"Iuà6, εἰς τὴν σκην ijv τοῦ Κυρίου. Κατὰ 
τὸν νόµον τὸν φονεῦτῆν ἀποκχτεῖναι χελεύει, προσφυ- 
Υόντα τῇ τοῦ Κυρίου σχηνῇ. 

Εἰς ἱερέά πρῶτον, ἀντὶ Ἀθιάθαρ. Ἡν γὰρ Ὀρ- 
vla χοινωνῄήσας τῆς τυραννίδος, ὡς δηλοῖ xal τοῦ Zo- 
λομῶντος τὰ ῥήματα, Πλὴν ὁ Σολομῶν χαὶ τῆς θσίας 
προῤῥήσεως γέἐγονεν ὑπουργός. Ti γὰρ Ἠλὶ xat διὰ 
Σαμουῆλ, χαὶ δι ἄλλου προφήτον, προηγόρευσεν ὁ 
θεὺς τοῦ γένους τὴν ἀτιμίαν. 

Φρόνησιν τῷ Σο.ομώντι, xal σοφίαν zo. 


D Ἐκ παραλλήλου τὴν σοφίαν ἑδίλωσε. Τούτου χάριν, 


καὶ τῶν πάλαι γεγενηµένων σοφῶν ἀορίστως ἑμνή- 
σθη. Καὶ τοὺς Αἱγυπτίους πεοτέθειχεν, δοχοῦντας 


παρὰ πᾶσιν εἶναι σοφούς. Ὡς γὰρ ἱστόρησαν "EXAn- 


νες, Φερεχύδης ὁ Σύριος. xal Πνθαγόρας ὁ Σάµιος, 
xat Αναξαγόρας ὁ Κλαζομένιος, καὶ Πλάτων ὁ ΑἈθη- 
τούτους ἐξεδήμησαν, φυσιολογίας χάριν, 
xal θεολογίας ἀκριθεστέρας)' Ou φησὶν ἡ Γραφή” Καὶ 
Μωῦσῆς ἐπαιδεύθη πάση σοφίᾳ Αἰγυπτίων, οὓς ἑνί- 
χα Σολομῶν, θεόθεν’ δῶρον τὴν σοφἰαν χτησάµενος. 
Ψόγον δὲ τοῖς ἐπαίνοις συνέκευξεν ἡ Γραφή. Ευναῖχα 
γὰρ ἁἀλλόφυλον παρανόμως Ἰγάχγετο. 


adeptus superavit, Vituperationem vere laudibus ἱρείμα, Scriptura conjunxit, quod uxorem alieni» 


gecnam contra legem: duxerit. 
P3al. i, 6, *5 Act. vin, 22. 


1153 
ΚΕΦΑΛ. T". 

"Eal τὰς ἄρσεις. "Apyov τῶν µεταχοµιζόντων }λί- 
θους, χαὶ ξύλα. Τούτους δὲ γωτοφόρους ἓν Παραλει- 
πο᾿ιέναις χαλεῖ. 

Kal ἐπὶ τοῦ π.λινθίου. 'Av µέρους ταχτιχοῦ τὸ 
πᾶν ἑδήλωσεν στράτευμα. Τοῦτο δὲ xal π.αίσιον 
ὀνομάζουσι , δηλοῦντες τὸ τετράγωνον τῆς τἀξειυς 
σχῆμα. Ὁ σὐτὸς δὲ ἣν οὗτος τῷ vov παρὰ Ῥωμαίοις 
μαγ[στρῳ τῶν φρουρούντων τὸν βασιλέα στρατοπέ- 
δων ἠγούμενος. 

Καὶ ὁ Aaóc ἐθυμίων ér τοῖς ὑψη-οτάτοις. Ox 
εἰδώλοις, ἀλλὰ Θεῷ, παρὰ τὸν vópov. Ἐν ἑνὶ γὰρ 
ὐύειν προσέταξε xóm. Πλὴν συγγνώµης ἐτύγχανον, 
οὐχ ἔχοντές που vtov. Ἐντεῦθεν δὲ νοητέον χαὶ τά 
περὶ τῶν ἄλλων ἱστορούμενα βασιλέων, ὡς ἑξῆραν 
τὰ ἅλση, xai τὰς στήλας τοῦ Βαὰλ συνέτριψαν, πλὴν 
τὰ ὑφηλὰ οὐκ ἐξρραν. Τὸ δὲ αὐτὸ χαὶ περὶ Σολομῶν- 
τος ἐπήνεγχεν, ὡς Ev αὑτοῖς ἔθνεν, ἁλλ᾽ οὐχ Ev τῇ 
σχηνῇ πρὸ τῆς χιδωτοῦ. El γὰρ εἰδώλοις ἔθυεν, οὐχ 
ἂν αὐτῷ sb; ἐπεφαίνετο. 


Κα ΥΕ. ὃ obx ἠτήσω, δέδωχά σοι. Σύμµφωνον 
τῷ' t Αἱτεῖτε δὲ τὴν βασιλείαν τοῦ θεοῦ, χαὶ τὴν δι- 
ναιοσύνην αὐτοῦ , καὶ ταῦτα πάντα προστεθήσεται 
ὑμῖν. » 

Καὶ Ιδοὺ ἐνύπνιον. Τουτέστι, μνησθεὶς τοῦ ὀνεί- 
ῥατος, ἀπιὼν, θεῷ προσήῄγαγε χαριστήρια. 


KE9AA. A. 


Καὶ Σαδοὺκ , καὶ Ἀδιάθαρ, i&psic. Καὶ μὴν ρ 
ἔπανσε τὸν ᾿Αθιάθαρ, ἀλλὰ τῆς ἀρχῆς, οὐ τῆς ἱερω- — 
σύνης. Ταύτην γὰρ οὐκ ἐχ χειροτονίας, ἁλλ᾽ x χε- 
νικΏς εἶχον διαδοχῆς. 

To faciet, καὶ τῷ olxo αὐτοῦ. Τὰ χορηχού- 
μενα τῇ τραπέζῃ τοῦ βασιλέως ἀνήλισχον οὐ μόνοι 
θεράποντες, ἀλλά καὶ οἱ φρουροῦντες στρατιῶται, 
χαὶ ἄρχοντες. 

Καὶ ἑσοφίσατο ὑπὲρ Αἰθάμ. "σαν τότε τινὲς ἐπὶ 
σοφίᾳ λαμπροἰ. Ὁ δὲ Αἶθὰμ, xal Λἱμάθ, τῶν ψαλµ- 
φδῶν σαν, ἐν χινύραις, xal ναύλαις, xal χυµόδάλοις, 
τὸν θεὸν ἀνυμνοῦντες. 

Περὶ τῶν ξὐ.ων. Τὰς φύσεις, καὶ τὰς δυνάμεις, 
xaX τῶν βοτανῶν., xal τῶν δένδρων, xal τῶν ἁλόγων, 
ἐφυσιολόγησεν. EG ὧν εἰκὸς xal τοὺς Υεγραφότας 
ἰατριχὴν ἑρανίσασθαι Ἰάμπολλα. 


ΚΕΦΑΛ. E'. 


Καὶ ἔδωκεν αὐτὰς Φαραώ. Κατεγγυῄσας, qno, 
ην θυγατέρα τῷ Σολομῶντι, τὰς πόλεις εἰς προῖχα 
παρέσχεν αὐτῃ. 

Χρίσαι τὸν Σοομῶντα. Χρίσιν την χειροτονίαν 
χαλεῖ. O9 yàp ἀλλόφυλος ἔχρισς τὸν βασιλέα τοῦ 
Ἰσραήλ. Ὡς οὖν πατρῴος φίλος, σύμψηφος τῆς βασι- 
λείας ἐγένετο. 

Μεχἰρ. Τὸ Μεχὶρ, µέτρον ἑρμηνεύεται” τὸ δὲ B:0, 
X ἄλλοι βάτον ἑρμήνευσαν. Ἔστι δὲ µέτρον Παλαι- 
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CAP. Ill. 

γεας. 4. Super elevationes, Princeps transpor- 
tantium lapides et ligna. 1ος νωτοφόρους in libris 
Paralipomenon appellat. 

Et super lateres. Ex parte ordinata οἱ imstruc!a 
totuin ordinem exercitus significavit, quem πλαί- 
otov quoque a laterali forma appellant, significan- 
tes quadrangularem aciei formam. Erat vero ille 
idem cum eo, qui nunc apud lomanos magister 
custodum imperatoris. 

Vins. 3. Et populus adolebat in excelsis. Nonido- 
lis, sed Deo contra legem. Unico enim in lnco sa- 
crificia offerri preceperat; veniam autem conse- 
cuti sunt, eo quod templum nondum haberent. 
Hinc autem intelligenda sunt, qux» de aliis .etiam 
regibus memorantur, quod lucos exeiderint, et 
statuas Baal coníregerint, verumtamen excelsa 
non sustulerint. ldem vero de Solomone étiam 
protulit, quod in excelsis sacrificarit, sed non iu 
tentorio ante arcam. Si enim idolis sacrificasset, 
Deus ei non apparuisset. 

Vrns. 15. Et quod non postulasii, dedi tibi. Con- 
sentit cum illo : « Quarite regnum Dei, εἰ justi- 
tiam ejus, et hzec oinnia. adjicientur vobis 97. » 


Vgns. 15. Et ecce somnium. Hocest, recordatus 
insomnii, eum abivisset, Deo sacriticia pro acceptis 
beneficiis obtulit, 


CAP. IV. 


VrRs. 4. Sadok, εἰ Abiathar, sacerdotes. Atqui 
deposuit Abiathar a principatu quidem, non a sa- 
cerdotio. Hoc enim non ex sulfragiis, et electione 
populi habebant, scd ex successione generis. 

ΝΕΑ, 7. flegi, et domui ipsius. Qux suppedita- 
bantur mensa regis, non famuli duntaxat, sed etiam 
milites, custodie corporis regis, et excubiis depu- 
tali, οἱ principes insumebant. 

Vgns. 51. Et sapientia superabat Aziham. Tunc 
quidam sapientia conspicui et clari erant. /Ethain 
vero, el /ZEmath ex cantorum numero erant, citlia- 
ri$, nablis et cyinbalis Deum celebrantes. 

VEns. 99. Locutus est de lignis. De naturis et 
viribus herbarum, arborum, et aliarum rerum ra- 
tionis eypertium disputavit. Ex quibus verisimile 


p est illos, qui de medicina scripserunt, plurima 


collegisse. 


, 


CAP. V. 


Vgns. 1. Et Pharao dedit ipsas. Cum desponsas- 
set, inquit, filiam Solomoni, urbes dotisloco ei 
dedit. 

Ad ungendum Solomonem. Unctionem vocat ele- 
ctionem. Non enim alienigena regem lsraeliticuim 
ungebat, sed, quia patris amicus erat, probavit, 
quod in regnum paternum euccessissct. 

Mechir. Hoc vocabulum Mechir , mensura. ab in- 
terpretibus redditur. Deth vero, alii Datum inter- 
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pretati sunt. Est. autem. mensura Pal:estinorum, A 
septuaginta sextarios, et. clioas, vel congios qua- 
tuor capiens, ut scribit Josephus. 

CAP. VI. 

VEns. 7. Lapides edolatos et politos. Ex bujus- 
cemodi lapidibus templum construxit, cum diviva 
dispensatione tales inveniaset, ne ferro opus csset 
ad accuratissimam ποσα et. compositioriem. 
Sectis vero lapidibus ambulacrum templi :edilica- 
vit: regiam. iteur, eb 1nonnia inetropolis, et. alias 
urbes, quas munitiores reididit. 

5231 Vins. 17. Quadraginta cubitorum longitudo 
ejus. Paulo post aliorum quoque cubitorum domus 
Sancli sanctorum meminit, ita ut. in universum 
sint sexaginta. Templum vero ad ortum respicie- 
bat, ut adoraturi non. solum orientem, sed Domi- 
num solis adorarent. Lai vero vestibulum ap- 
pellat. 

VEns, 18. Fenestras reticulatas secretas. Templum 
fenestras habuit intus latas, foris valde angustas, 
perforatis lapidilus contectas, hoc enim significat 
id, quod dicit, loris enim | non videbantur. Mela. 
tbra vero zdiculas vocat, qux cireumcirca tem- 
plum conplectebantur, ut templum fulcirent ; utque 
nemo ex Levitis parietes templi contrectaret ; 
item, ut divini ministerii vasa huc reponerentur. 
Dabri antem, Sanctum sanctorum appellat. 

Vrns. 94. Latus quod ivfra, quinque. cubitorum 
latitudo ejus. Nemo miretur, si domus ima, et in 
solo posita, quinque cubitorum fuit; secundum 
autem tabulatum , sex cubitorum : tertium tabula- 
fum, septem cubitorum; muri enim. inferne latio- 
res erant, ut aedificii molem portare possent. Ablata 
autem, et diminuta ex parte ipsa latitudine, adje- 
ctus est cubitus secuudo tabulato, tertio. autem 
duo cubiti. Josephus eni. dicit. ipsum quidem 
templum duo tabuiata habuisse, et totam altitudi- 
nen fuisse csx cubitorum, id quod liber Paralip. 
quoque exprimit. 

Et nullum instrumentum ferreun | auditum — fuit, 
Lapides euim templi natura apti. erant ad. zdifi- 
cium. Lapides autem  peribuli in monte secari, et 
invicem coagientari jussit. 

Et [lexus ascensus in medium. Cum murus latis- 
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στῖνον, zsvvfxovsa ξέστας, χαὶ χοεῖς χωρῶν τέσοα- 
pas, ὡς Ἰώσηππος ἔφησεν, 


KE9AA. Q'. 

Λίθους da&Aexijtovc. 'Ex τοιούτων λίθων ᾠᾧχαη- 
δόµησε τὸν νεὼν, χατὰ θείαν πρόνοιαν τοιούτους εὖ- 
ρὼν, ὡς μὴ δεῖσθαι σιδγρου πρὸς ἁρμονίαν ἀχριδε- 
στάτην * τμητοῖς Oz λίθοις τὸν τοῦ ἱεροῦ περίθολον 
ᾠχοδόμησε, xal τὰ βασίλεια, xal τὸ τῆς µητροπό- 
λεως τεῖχως, καὶ τὰς ἄλλας πόλεις, ἃς ὀχυροτέρας 
ἁτέφτνεν. 

Τεσσαράκοντα πήχεις τὸ µῆκος avrov. Μετ 
ὀλίγᾳα, καὶ ἄλλων εἴκοσι πέχέεων ἐπιμόμντται τοῦ 
οἵχοῦ τοῦ ᾿Αγίου τῶν ἁγίων, ὡς εἶναι τοὺς πάντας 
cyst; ἐξγχουτα. 0 δὲ νεὼς ἑτέτραστο πρὸς ἕω, ὡς 
ἂν οἱ προσ:υχ΄”µενοι μὴ τὸν ἅλιον ἀνίσχοντα προσ- 
χυνἐσωσιν, ἀλλὰ τὸν τοῦ ἡλίου Δεσπότην. Ἐλὰμ δὶ 
qnoi τὸ προπύλαιον. 

Θυρίδας δεδικτυωµένας χρυπτάς. Φωταγωγοὺς 
ὁ νεὼς εἴχεν, ἔνδοθεν μὲν εὑρείας, ἔξωθεν δὲ λίαν 
στενὰς, διατρῄτοις λίθοις χεχαλυμµένας. Τοῦτο γὰρ 
δπλοϊῖ τὸ ῥητὸν , οὐχ ὡρῶντο γὰρ ἔξδωθεν. λέλαθρα 
δὲ τοὺς οἰκίσχους καλεῖ, τοὺς χύχλῳ συνέχοντας τὸν 
νεὼν, ὡς xal διαχρατεῖσθαι, καὶ µιδένα τῶν Λευϊτῶν 
τοῦ νεὼ προσγαύειν τοῖς τοίχοις, xal τὰ της θείας 
λειτουργίας ἀποτίθεσθαι σχεύη. Δαθεὶρ δὲ, τὸ Άγιον 
τῶν ἁγίων χαλεῖ. 

Ἡ π.ἱευρὰ, ἡ ὑποκάτω πέγτε πήχεων. 6avpa- 
ζέτω µτδεὶς, εἰ πενταπήχεις μὲν, obl ἐπίτεδοι σαν 
οἶχοι * E&am f yet; δὲ, ol δ.ώροφοι' ἑπταπήχεις δὲ , οἱ 
τρ.'ώρογοι. Οἱ τοῖχοι γὰρ σαν εὑρύτεροι χάτωθεν, 
ὥστε φέρειν τῆς οἰκοδομίας τὸ βάρος. ᾿Αφαιρουμένου 
δὲ χατὰ µέρος τοῦ εὕρους, προσετέθη τοῖς μὲν διωρή- 
φοις ὁ πῆχυς. τοῖς δὲ τριωρόφοις οἱ δύο. "Imam - 
μέντοι φησὶ, χαὶ αὐτὸν τὸν νεὧὼν διώροφον γενέσθαι. 
χαὶ πᾶν τὸ ὕγος ἑκατὸν χαὶ εἴχοσι πήχεων. "U. χαὶ τῶν 
Παραλειπομένων ἡ βίθλος δηλοῖ. 


Kal πᾶν σκεῦος σιδηροῦν οὐκ ἠχούσθη. Ol μὲν 
γὰρ τοῦ νεὼ λίθοι, ἦσαν αὐτοφυεῖς ' τοὺς δὲ τοῦ πε- 
ῥιθόλον, ἐν τῷ ὄρει ξεσθῆναι, xat ἀλλήλοις συναρµο- 
σθΏναι, προσέταξεν. 

. Καὶ ἐἑλικτὴ διάθασις εἰς τὴν μέση». Εὐρύτατος 


αἱ. us esset, eochleas in secundam et tertiam D γὰρ ὢν ὁ τοῖχος, χοχλιοειδή τὴν ἀνάδασιν εἶχεν ἐπὶ 


0isww) contignationem habuit, qu:e tanquam tabu- 
lita, vel cenacula in templo fucrunt. Hoc. vero ta- 
bulis cedrinis contexit, οἱ tabulas auro ; ἱμαντρί- 
62$ vero, id est, tabulata, ἐνδέσμους appellavit. 
Per quinque autem cubitos lapidum, inquit, con- 
juuctiones fecit. 

Vrns. 90. Et fecit altare in. conspectu. Dabir. 
Altive enim thymiamatis acte velum positum erat, 
quod ex una parte meusam, ex altera candelabrum 
habebat. 

Aulum interiorem. Quemadmodum templum in 


τὴν δευτέραν θέσιν καὶ τρίτην, ὡς ὑπερῴων ὄντων 
ἐν τῷ νεῷ. Σανίσιν δὲ αὐτὸν χεδρίναις ἐκάλυψε, xal 
χρυτῷ δὲ τὰς σχνίδας  ἐνδέσμους δὲ, τὰς ἡμαντρίδας 
ἐκάλεσεν. Κατὰ πέντε δὲ, φησὶ, λίθων πίχεις τὰς 
ἐμαντώσέις παρεϊχεν. 


kal ἑποίησε θυσιαστήριον κατὰ πρόσωπο» tov 
Δαδείρ. Τὸ γὰρ θναιαστέριον τοῦ θυμιάµατος Tp) 
t^) καταπετάσµατος ἔχειτο" ἔνθεν μὲν ἔχων τὴν 
τράπεζαν, ἔνθεν δὲ τὴν λυχνίαν. 

Tir abr τὴν ἑσωτέραν. Ὥσπερ ὃ ναὺς εἰς δύο 


ντ AE LECTIONES. 


3 In codice Lavateri videtur fuisse, πέντ:. 
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διῄρητο, οὕτω xal τὰ ὕπαιθρα. Τούτων γὰρ τὰ μὲν A duas partes distinctum fuit, it» etiam ὕπαιθρα, hee 


ἦν βατὰ παντὶ τῷ ^ad τὰ δὲ, τοῖς ἱερεῦσ: xal τοῖς 
Λευῖταις. Διεῖργε δὲ τουτους ὁπ᾿ ἑχείνων θριγγίον 
οὐχ ὑψηλὸν, ὥστε xal τοὺς ἀπεσχοινισμένους τῶν 
ἔνδον, ἔξωθεν θεωρεῖν τὴν τῶν θυσιῶν ἱερουργίαν, 
Λιὰ τριῶν δὲ, φησὶ, δόµων ἱμάντωμα διέτεινον  x£- 
δρινον. 


ΚΕΦΑΛ. 7’. 

Καὶ δύο ἐπιθέματα. Αντ) τοῦ, ἐπίστυλα. 

. 

Kal µἐ-αθρον ἐπ᾽ ἁμφοτέρων τῶν στύ.1ωγ. Τὸ 
ἐπίστυλον. 

Ti θάλασσαν. Λουτῆρα χαλκοῦ», ὃν διὰ τὸ μέ- 
γεθος ἑκάλεσε θάλασσαν, tl; τὸνίπτεσθαι τοὺς ἱερεῖς 
ἐν αὐτῷ. Εἶδος δὲ ἡ θάλασσα εἶχεν ἡμισφαιρίου, 
πήχεων δέχα τὴν διάµετρον’ τὸ δὲ κυκλοειδὲς, τριά- 
κοντα τριῶν πήχεων * τὸ δὲ πάχος, σπιθαμῆς. Tov 
δὲ δύο σπιθαμῶν, τῆς ἐντεῦθεν, φημὶ, xal τῆς ἐκεῖθεν, 
τῇ διαµέτρῳ συμμετρουµένων, Evbsxa πἠχεις εὑρί- 
σκονται. Τριπλασιαζόμενοι δὲ οὗτοι, ποιοῦσι τρεῖΐς 
xai τριάχοντα. 

BAactóv κρίνου. Τοῦ λουτῆρος τὸ χεῖλος ἐπιχλ.- 
vk; ἂν εἰς τὰ ἔξω, τὰ φύλλα τοῦ xplvou μιμού- 
μενον. 

Aéxa Μηχαγώθ. Τῶν Παραλειπομένων fj βίθλος 
λουτῆρας τὰς μηχανὰς ὠνόμασεν. Ὁ δὲ Ἰώσηππος, 
µάσεις. Τετραγώνους δὲ αὑτὰς λέγει γεγενῆσθαι, 
τροχοὺς ἐχούσας ὑποχειμένους, τοῖς τῶν ἁρμάτων 
ἑοικότας. Elyov δὲ αὗται ἄνω χειρῶν ὀχτυπώματα, 
στεφανοειδή φέροντα κύχλον. 

Δέκα χυτρογαύ.ους. Λουσῆρας ἐπιχειμένους ταῖς 
βάσεσιν, bv δὲ τούτοις ἔπλυνον τὰ ἱερεῖα, καὶ τὰ 
τούτων ἐντὸς, χαὶ τοὺς πόδας, ὡς bv ταῖς Παραλει- 
ποµέναις qnolv. 

Καὶ τὰς θερμὰς τρεῖς. θερμὰς καλεῖ τοὺς Osp- 
µαντῆρας, tv οἷς τὸ ὕδωρ θερµαίνειν εἰώθαμεν. 


Τὰ ἅγια Δαθίδ. Απερ Ex τῶν πολέμων ἀνέθηχεν 
ἀχρ)θίνια. 

Tóy οἶκον δρυμοῦ τοῦ Λιδάνου. Τοῦτον τοῦ δι- 
χαστηρἰου πεποίηχε πρόδοµον. Elye δὲ στύλους κε- 
δρίνους ρλε’. "Uüev εἰκὸς αὑτὸν οἶχον κληθῆναι δρυ- 
μοῦ τοῦ Λιθάνου, διὰ τὸ mro, τῶν κεδρίνων xió- 
νων µιμουµένων τοῦ Λιδάνου τὸ ἆλσος. 

Πέντε καὶ τεσσαράκοντα ὁ στἰχος ὁ εἷς. Tpi- 
στωον fjv, ἐχούσης ἑχάστης στοᾶς πέντε xal τεσσα- 
ῥάχοντα Χίονας. Tiv γὰρ τετάρτην στοὰν ἀπετέλει 
τοῦ δικαστηρίου τὰ προπύλαια, ἅπερ φησὶν Αἱλάμ. 
Al δὲ στοαὶ ἀλλήλαις κατὰ τὰ ἄχρα συνήπτοντο διά... 
χωρα ἐπίχωρα τρισσῶς. Τὰς δὲ στοὰς ἐχάλεσε µέ- 
λαθρα. 

ΚΕΦΑΛ. H'. 

"A ἑ1άλησας ἐν τῷ στόµατί σου, καὶ ἐν ταῖς 
χερσἰ σου ἑπ.Ίήρωσας. ᾿Ανθρωπίνως φησὶν, ὅτι, 
ofc εἶπας, τὸ πέρας ἐπέθηχας. 

"Oti εἰ ἀ.ἰηθῶς κατοικήσει ὁ θεὸς μετὰ ἀνθρώ- 
suy ἐπὶ τῆς γῆς. Φύσιν ἔχων, φησὶν, ἀπερ/ληπτον 
ἁχθιροποίητον vaby χατεσχεύασας, o0x ἐν τούτῳ Πε- 


es, loca subdialia, In. quoram. alierum.— quidem 
omnis populus ingredi potuit ; in alterum autem 
Levitz:e duntaxat, et sacerdotes. Hos autem paries, 
vel septur non altum ab illis arcebat, ita ut. sejun- 
cli foris sacrificiorum oblationem spectare possent. 
Per tes autem structuras trabes, qua parietes 
coptinent, cedris intexit. 


CAP. VII. 

Vgns. 10. Et duo epithemata. Pro epistyliis, hoc 
est, trabibus, qu:e super columnas pouuntur. 

Et laquear. in ambabus. columnis. Epistylou in- 
telligit. - 

VEgnRs. 29. Mare. Labrum zneum, quod propter 
magnitudinem mare appellavit, liunc usum habe- 
bat, ut in eo sacerdotes lavarentur. llabuit autem 
hoc mare figuram hemispharii,et decem cubitoruin 
diametrum ; ipse orbis, vel circulus triginta eubi- 
torum fuit; crassitudo ejus palmus fuit. Sin au- 
tem duo palmi, qui hinc et illine in diametro sunt 
connumerentur, inveniuntur undecim cubiti; illi 
vero trip icati faciunt triginta tres cubitos. 

Vrns. 26. Germen lilii. Labri labium inclinatum 
erat in partes exteriores, ad similitudinem folio- 
rum lilii. 

Vgns. 97. Decem Mechanoth. Liber Paralipome- 
non labra μηχανὰς vocavit, Josephus autem βάσεις. 
Quadrangularetn. autern. figuram eas habuisse di- 
cit, el subjectas rotas similes rotis curruum. Ha- 


C bebant autem illa in superiori parte manuum elfli- 


gies, qux: circulum coronz similem pra:ferebant. 
Vrns. 398. Decem magnas ollas. Labra basibus 

apposita. In illis autem victimas lavabant, et pe- 

des, quemadmodum liber Paralipomenon dicit. 


Ei lavacra calida tria. Thermas vocat lebetes, 
et ahena, in quibus aquam calefacere consuevi- 
mus. 

532 S«ncta. David. Spolia, quse hostibus de- . 
tracta suspendit. 

Domum saltus Libani. Hanc fecit vestibulum fori 
judicialis;habuit autem columnas cedrinas cxxxv. 
Unde probabile est domum saltus Libani appella- 
tam esse. Nam propter multitudinem columnarum 
cedrinarum saltum Libani referebat. 

Quadraginta quinque ordo unus. Triplex porticus 
eral ; habebat autem quielibet quadraginta quinque 
columnas ; quartam enim porticum fori judicialis 
vestibula (quie eppellat Elam) coustituunt ; porti- 
cus autein invicem in summitate conjungebantur. 
l'urticus autem Melathra vocavit. 


CAP. Vlil, . 
Vgns. 15. (ue locutus es in ore tuo, et in ma- 
nibus (uis per(ecisti. Humano more dicit, quia finem 
jllis, quz dixisti, iurposuisti. 
VeBRs. 27. Quoniam si vere habitabit Deus cum 
hominibus. super terram. Cum Deus sis, inquit, 
natur incomprehensibilis, qui nullo temor, vel 


- 
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loco circumscribi potes, templum manufactum A ριγραφόµενος, ἀλλ kv αὐτῷ «liv οἰκείαν πφιονµενος 


3edificasti, quo non cireumsceriberis, sed te in illo 
exhibes et ostendis. Quod declarat oculos tuos aid 
doiuum hanc apertos esse noctu et. interdiu. 

Vgns. $2. Et exaudies in celo. Manileste his 
omnibus ostendit Deum in singulis rebas unum- 
quemque non ex modo, qua super terrain est, sed 
ex calo exaudire; et confitetur se non ipsi Deo, sed 
nomini ipsius templum :edilicasse. Noverat enim 
jpsum immensum esse, et omnia implere. lsaias 
etiam dicit: « Sie dicit Dominus : Carum mihi tliro- 
pus eet, terra autem. scabellum pedum meorum ; 
quale templum zdificabitur mihi, dicit Dominus, 
aut quis locus quietis mez?"* ?» 

Dixit, ut habitaret in caligine. « Nubes et caligo 


circa eum ?5, » dicit David. Et iterum : « Caligo n 


$ub pedibus ejus **. » ltem : « El tenebras posuit 
latibulum suum ο. » Tenebrae autem. et. caligo 
naturam divinam invisibilem signitlcant, Dicit igi- 
lur quod ille, qui solem in celo posuit, ut homi- 
nes luce fruantur, quod ipse, inquam, dicat, ut 
babitaret in caligine, intelligibiliter quidem iucoin- 
prehensibilem εἰ immensum significans, sensibi- 
liter vero templum innueus ; fenestras enim mini- 
mas habuit, quoniani alias etiam zediculas circum- 
quaque babuit, ideo dicit : Dixisti : JEdilica mihi do- 
πλαν, domum decoram sibi ipsi ad habitandum in 
novitate. Nam ipse tali edificio non indigebat, sed 
propter hominum utilitatem zdilicari pracepit. 
Tewpli vero formam, aurum, argentum et vasorum 
nuinerum David $olomoni dedit, quemadmodum in 
libro Paralipomenon habetur. David enin omnia 
in scripto, vel pictura ex manu Domini Solomoni 
dedit. Dicit etiam, quod teniplum marmoribus va- 
rie fuerit diati nctum. Lapides enim onychis, et ple- 
nitudines lapides multi pretii habuit. Et iterum, 
lapidem pretiosum, et Parios niagno nuinero. 


In libro carminis. Nam, ut dictum est, multi li- 
bri propletici exstabant, et hoc manifeste in libris 
Paralipomenon ostendetur. 

Vgns. 63. Septem dies, et septem dies. In festo 
Tabernaeulorum convocavit populum : festum igi- 
tur celebrarunt. diebus quatuordeciin. Septem qui- 
dem di:bus festum enczeniorum, et septem taber- 


ἐπιφάνειαν. Ὡς δηλοῖ τὸ εἶναι τοὺς ὀφθαλμούς σου 
ἀντῳγμένους εἰς τὸν olxow τοῦτον ἡΛμέρας καὶ 
νυκτός. 

Καὶ εἰσακούσῃ éx τοῦ οὐρανοῦ. Σαφῶς διὰ τοῦ- 
των ἁπάντων ἐφ᾽ ἑκάστῳ τὸν θεὸν οὐκ kx τοῦ οἵ- 
χου τοῦ ἐπὶ tfi; γῆς, ἀλλ kx τοῦ οὐρανοῦ εἰσακούειν 
φησίν. Καὶ ὁμολοχεῖ οὐκ αὑτῷ Θεῷ, ἀλλὰ τῷ 6v 
µατι αὑτοῦ ᾠκοδομηχέναι τὸν ναόν. "Ἠδει γὰρ αὖ- 
τὸν ἀχώρπητον , xal τὰ πάντα πληροῦντα. Καὶ 
Ἡσαῖας δέ φτσιν' «Οὔτω λέγει Κύριος: Ὁ οὑρανός 
μοι θρόνος, fj δὲ yT, ὑποπόδιον τῶν πολῶν µου. Ποῖον 
οἶκον οἰχοδομίσετέ µοι; λέγει Κύριος. Ἡ εἰς τόσος 
τῆς χα:απαύσεώς µου») 

Καὶ εἶπε τοῦ κατοικεῖν ἐν γγόφῳφ. ε Νεφέλη 
xal γνόφος χὺχλῳ αὑτοῦ, » φησὶν ὁ Δαδίδ. Καὶ πάλιν 
«Kal Υνόφος ὑπὸ τοὺς πόδας αὐτοῦ. » Καὶ πάλιν" 
t Καὶ ἔθετο σχότος ἀποχρυφὴν αὐτοῦ. » T5 δὲ σχότος, 
xai Ὑνόφος, τῆς θείας φύσεως αἰνίττεται τὸ ἀόρατον. 
Φτοὶ τοίνυν, ὅτι τὸν Ἆλιον &v οὐρανῷ τεθειχὼς. ὥστε 
τοὺς ἀνθρώπους ἀπολαύειν τοῦ φωτός. Αὐτὸς sies 
τοῦ κατοικεῖν ἓν γνόφῳ, νοητῶς μὲν, τὸ ἀχατάλη- 
Ttov δηλὼν, αἰσθητῶς δὲ, τὸν ναὸν αἰνιττόμενος.Φωτ- 
αγωγοὺς γὰρ ἄγαν εἴχε σµιχροτάτους. Ἐπειδὴ καὶ 
ἑτέρους οἰχίσχους εἶχε xxu. At φησιν, Kaye, 
Οἰκοδόμησον olxóv pot, οἶχον εὐπρεπῃ σεαυτῷ, τοῦ 
κατοιχεῖν ἐπὶ χαινότητος. 026b γὰρ αὐτὸς ἑἐδεῖτο -ῆς 
τοιαύτης οἰχοδομίας, ἀλλὰ διὰ τὴν τῶν ἀνθρώπων 
χρείαν οἰχοδομτθῆναι προσέταξεν. Tou δὲ νεὼ τὴν 


C Χατασχευὴν, καὶ τὸν χρυσὸν, καὶ τὸν ἄργνρον, καὶ 


τῶν σκενῶν τὸν ἀριθμὸν, Δαθιδ τῷ Σορλομῶντι παρ- 
έδωχεν, ὡς ἡ τῶν Παραλειπομένων βίδλος φτσί. 
Πάντα γὰρ ἐν Ὑραφῇ ἐκ χειρὺς Κνρίον ἔδωχε Λαθὶὸ 
τῷ Σολομῶντι. Φησὶ δὲ, xal ὡς µαρμάροις ὁ νεὼς 
ἐπεποίκιλτο. Λίθους γὰρ ὄνυχος, xai πληρώσεως 
λίθους πολυτελεῖς. Καὶ πάλιν, λίθον τίµ.:.ον, καὶ λί- 
θους Παρίους εἰς πλῇῆθος. 


'Exi Bi6Alov τῆς ᾠδῆς. Πολλὰ γὰρ ἦν, ὡς τἷ- 
ρηται, βιθλία προφητιχὰ, καὶ τοῦτο σαφῶς ἓν Παρα: 
λειπομέναις δειχθήσεται. 

Ἑπτὰ ἡμέρας, καὶ ἑπτὰ ἠἡμέρας. "Ev τῇ τῆς 
Σκηνοπηγίας ἑορτῇ συνεχάλεσε τὸν λαόν. Ἐπαντχύ- 
ρισαν γὰρ ιδ ἡμέρας. Ἑ κτὰ μὲν, τῶν ἑγχαινίων 
ἑπτὰ δὲ, τῆς σκηνοπηγίας. Ογδόην αοίνυν χαλεῖ, 


naculorum., Octavum igitur vocat illum qui est post D τὴν μετὰ τὰς ἑπτὰ τὰς τελευταίας ημέρας. 


φὐρίθιι ultinios dies. 
CAP. IX. 


Vgns. 96. Enaasion Gaber. lianc Beronicem di- 
ctam essc, scribit Jusephus. Est autem civitas ma- 
vitia /Ethiopim, ex illis, quee Egyptum respi- 
ciunt. : 

χεις. 98. In Sophora. Regio quzdam est Indic, 
quam geographi Clirysen appellant. 


CAP. X. . 


Vrns. {. Τεσίπα Saba. Gens est — JEthiopica ; 
sitam esse aiunt ad mare Indicum. Vocant autem 


*^ djsaspxvpy Jo? Psa's xcvi, 2. 


?! Psal. xvit, 10. 


KEPAA. &. 
Ἐν Γαισιὼν Γαδέρ. Ταύτην "oor roc τὸν xa- 
λουμένην Βερονίκην φησίν. Ἔστι δὲ παραλία πόλις 
Αἰθιόπων τῶν πρὸς Alyumtty. 


Elc Σώφορα. Χώρα τίς ἐστι Ἰνδίας, Ἑν οἱ γεων 
γράφοι Χρνσῆν ὀνομάξουσιν. 
ΚΕΦΑΛ. I'. 
Βασίλισσα Σαδᾶ. Ἔθνος ἑστὶ, Αἰθιοπιχκόν. "Év- 
τεῦθεν δὲ χεῖσθαί φασιν αὐτοὺς τῆς θαλάττης τς 


** ibid. 12, 
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"vbt. Ὀνομάζουσι δὲ αὐτοὺς Ὁμηρίτας, καταν- A Homeritas.; sunt ex adverso Axomitarum , me- 


τιχρὺ δέ εἰσι τῶν Αὐξωμιτῶν, μέση. δὲ τούτων X&- ' 
κἐίνων ἡ θάλαττα. 

δὐὶα zoAAà σφόδρα πε.εκητά. Ἴσως τὰ λεῖα, 
καὶ ὄζων ἀπηλλαγμένα. Ἰώσηππος δὲ πεύχινα ταῦτα, 
φησὶ, μηδὲν τοῖς παρ) ἡμῖν ἑοιχότα πευχίνοις. ToU 
συχίνου 3 γὰρ ξύλου xai λευχότερα εἶναι, καὶ λειό- 
τερα, χαὶ στρυφνότερα. 

Kal vá6Aac, καὶ χιγύρας. ᾿Ανὰ δέχα μὲν φθόγ- 
γους ἔχει τούτων ἑχάτερον. Φασὶ δὲ τὴν μὲν νά- 
θλαν δαχτύλοις, τὴν δὲ χινύμαν ἀνακρούεσθαι πλήη- 
xtp. | 

Kal vavc ἐκ θαρσὶς χρυσἰου. Ἑνταῦθα Ἰνδικήν 
τινα χώραν οὕτω ὠνόμασεν. Οἱ δὲ τὸν Ἰεζεχιῦλ ἑρ- 
µηνεήσαντες τὴν Καρχηδόνα τὴν τῆς Λιθύης πρ΄κα- 
θηµένην οὕτως ὠνόμασαν, 

ΚΕΦΑΛ. ΙΛ’. 

Ἐθυμία, xal ἔθυεν τοῖς εἰδώ.οις αὐτῶν. Δῆλος 
ὁ λόγος, ὅτι αὐτὸς μὲν, ᾠχοδόμησεν αὐταῖς τὰ τεµένη' 
ἐχεῖναι δὲ, τοῖς εἰδώλοις ἑλάτρευον. 

Ἐκ xsipóc τοῦ υἱοῦ σου «2ήψομαι αὐτή». Xo 
μὲν γὰρ, φησὶν, ἔχεις ἐπικουροῦντα τὸν πατέρα" 
ἐχεῖνος δὲ, πατρικῆς βοηθείας γεγύμνωται. 

Σχῆπτρον éy δώσωτῷ υἱῷ cov. Ιροαθήσω, φησὶ, 
τὸν Βενιαμὶν τῇ τοῦ Ἰούδα φυλῇ. Μάλα δὲ εἰχότως 
συνΏψε τὰς δύο φυλάς. Τὸ μὲν γὰρ βασιλιχὸν, 
εἶχεν τὸ τοῦ Ἰούδα γένος, τὸν δὲ θεῖον νεὼν, ἡ τοῦ 
Βενιαμίν. 

"Όπως ἡ θέλῆσις, ἡ τῷ 0004 µου Δαθίδ. Ανω- 


dium autem inter illos mare est. 


Vrens. 19. Ligna multa , valde edolata. Fortas- 
sis polita ;, a quibus rami resecti fuerunt. Jose- 
phus autem abiegna hzc vocat, qux nihil simile 
habeant cum nostris abietibus , 539 sed ficulno 
magis alba, planiora, et duftiora sint. 

Nablas et citharas. Unumquodque illorum in- 
strumentorum decem sonos habuit. Dicunt autem 
nablum digitis, citharam autem plectro tactam 
esse. 

Et navis auri ez Tharsis. Regionem quamdam 
Indis isthic sic appellat. Interpretes Ezechielis 


B Cartliaginem, que Libyz adjacet, sic nominarunt. 


CAP. XI. . 

Vrns. 8. Adolebat,, et sacrificabat idolis ipsorum. 

Oratio plana est, Salomonem quidem adificasse 
ipsis delubra , ipsas vero idolis sacrlficasse. 
. Vins. 12. Ez manu filii tui acciplam illud. Tu, 
dicit, habes patrem, qui tibi adjumento fuit, il'e 
autem patris auxilio destitutus est. 

. Vens. 15. Sceptrum unum dabo filio tuo. Addam, 
inquit, tribum Benjamin tribui Jude ; recte au- 
tem duas illas tribus conjunxit. Juda enim pro- 
sapiam regiam habuit; tribus autem Benjamin 
templum Dei. 

Ut voluntas servi mei David. Cum jam autem pro: 


θεν, φησὶ, προϊδὼν τὴν τοῦ Δαθὶδ ἀρετὴν, ἐξελεξά- c vidissem Davidis virtutem, delegi eum, et com- 


µην αὐτὸν, xal εὐδόχησα tv αὐτῷ. Τοῦτο γὰρ λέγει 
θέλησιν. Καὶ ὥρισα αὐτὸν, xal τὸ γένος αὐτοῦ, βα- 
σιλεύειν τῆς Ἱερουσαλὴμ, ἓν f| ἐδουλήθην τὸ ἐμὸν 
ὄνομα σέδεσθαι. 

Τεσσαράκοντα ἔτη. 'O δὲ Ἰώσηππος, ὁὀγδοί- 
κοντα ἔτη, φησὶν, ἑδααίλευσε Σολομῶν, xal ἑτελεύ- 
τήσεν ἑτῶν ἑνενήκοντα τεσσάρων. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΒ. 

Ἡ µικρότης µου παχυτέρα ἑστὶν τῆς ὀσφύος 
τοῦ πατρός µου. Ἐν Παραλειπομέναις σαφέστερον’ 
'Ὁ βραχύτατός µου δἀκτυ.ος παχύεερος τῆς 
ὀσφύος τοῦ πατρός μού ἐστι. Οὕτω δὲ καὶ ὁ Σύρος 
ἑρμήνευσε, xat Ἰώσηππος. | 


"Οτι παρὰ Κυρίου ἦν ἡ μεταστροφή. Ὡς τὸ, 


placitum est mihi in eo; loc enim appellat νο- 
luntatem ; οἱ constitui , ul ipse et genus ipsius 
regnarent Hierosolymis, ubi volui, ut nomen meumw 
religiose coleretor. 

Vkng: 42. Quadraginta annis. Joseplius autam , 
Octoginta , inquit, annis regnavit Salomon, et 
obiit, natus annos nonaginta quatuor. 

CAP. XII. 

Ve&s. 10. Parvitas mea crassior est. [umbo patris 
mei. In libro Paralipomenon planius dicitur : Mi- 
nimus meus digitus crassior est. lumbo patris. mei. 
Sic etiam Syrus et Josephus interpretati sunt. 


γεν. 15. Quia eral aversio a Domino. Quemadmo- 


« Ἐσχλήρυνε Κύριος τὴν xapblav Φαραώ. » Όταν D dum illud : « Induravit Dominus cor Pharaonis.» Si 


γὰρ 9 θεὺς χαταλείπῃ τινὰ, χαθάπερ σχάφος ἀχν- 
θέρνητον φέρεται. Tol; δ᾽ οὖν ἀνοήτοις χρησάµενος 
λόγοις, πληρωθῆναι παρεσχεύασε τοῦ θεοῦ τὴν ἁπό- 
φασιν. 

θυγάτηρ Αγὰἀ», υἱοῦ Ndac, βασιλέως viov 
᾽Αμμών. Ἱκανὸν τοῦτο τὴν Ἰουδαίων βασιλείαν &y- 
τρέφαι, ὅτι ἐπ᾽ εὐγενείᾳ βρενθύονται, καὶ τοὺς ἐξ 
ἐθνῶν τῷ Ῥωτῆρι πεπιστευχότας ἀλλογενεῖς ὀνομά- 
ζουσιν. Βὐρίσχεται Táp o αὐτῶν xat τὸ βασ.λικὸν γξ- 
vos ἀλλόφυλον. 

Καὶ ἑξῆ.1δεγ Ἱεροθοὰμ ἐξ Αἰγύπτου. AW τὰ at 


enim: Dominus aliquem deseruerit , quemadmodum 
nàvis gubernatore destituta circumfertur. Stultis 
igitur sermonibus usus, effecit ut Dei prazedictio 
impleretur. m 

Filia Annan, filii Naas, regis filiorum Ammon. 
Justum autem erat ut per hoc regnum Judzorum 
confunderetur ; nam propter nobilitatem super- 
biunt, et illos qui ex gentibus Servatori crcdide- 
runt, alienigenas appellant. Videmus enim genus 
regium alienigenas etiam habuisse. 

Vrens. 19. Et egressus est Jeroboam ex /Egypto. 


VARLE LECTIONES. 


* [ta et in Lavateri colice fnit. Ego tamen legendum censeam z:oxívov. 
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Bis idem sz psnumero cogitur repetere, cum de duo- A πολλάχις ἀναγχάνεται λέγειν, ἐπειδὴ περὶ δύο βασι- 


bus regnis divisis scribat. Fitque saepenumero quan- 
do de altero narrationem contexit, et ad alterum 
wransitionem facil , ut. ea, qua modo dixit, denuo 
repetere ,el perpetuum ordinem servare cogatur. 

Vgms. 22. Ad Sameam Salamitem. Quomodo 
supra Achian,Siloniten dixit discidisse pallium, 
el decem scissuras dedisse Jeroboamo , hoc autem 
loco Sameam Salamitem ? Utrumque factum 
est : illud quidem vivente Salomone, quare bona 
spe plenus Jeroboam in ZEgyptum profugit; hoc 
vero postquam inde reversus est, rbvocans ipsi 
in memoriam divinam przdictionem ; ut, cum co- 
gnosceret regnum sibi divinitus collatum esse, di- 
vinis legibus potestatein illam ornaret. 

NERs. 29. Et posuit unam in Bethel , et unam in 
Dan. Limes rcgni decem tribuum. Ab austro eniin 
Be:hel limes erat, ab. occasu Dan. Ut hi. quidem 
ad hanc, illi vero ad illam concurrerent, οἱ quía 
loca propinqua erant, uon egre ferren!, sed boni 
consulerent , quod in metropolim non esset eun- 
dum. 


Vrens. 22. ὁμαία festum, quod in terra Juda. 
Decima quinta die septimi mensis festum Taber- 
naculorum juxta legem celebrare consueverant. llle 
vero decimo quinto die octavi mensis vituloruin 
panegyrim celebravit, 


CAP. XIII. 


λειῶν διῃρηµένων συγγράφει. Καὶ ἔστιν ὅτε πολλάκις 
περὶ τῆς ἑτέρας τιθεὶς διήγημα, καὶ πρὸς τὴν ἑτέ- 
pav µεταδαίνων, ἀναγχάξεται ἀναλαθεῖν τὰ [δι 
προσιρηµένα, xaX τὴν ἀχολουθίαν φυλάξαι. 

Πρὸς Σαμέαν τὸν Σαλαμίτην. Πῶς ἄνω μὲν 
"Axlav τὸν Σιλωνίτην εἶπε ῥῆξαι ιὸ περιδόλαιον, xol 
δοῦναι δέχα ῥήγματα τῷ Ἱεροδοάμ ἐνταῦθα δὲ, 
Σαμέαν τὸν Σαλαμίτην, Ἑχάτερον γέγονε, τὸ μὲν, 
ζῶντος ' ὅθεν μετὰ χρηστῆς ἐλπίδος Ἱεροδοὰμ, εἰς 
τὴν Αἴγυπτον ἔφυχεν * τὸ δὲ, μετὰ τὴν ἐχεῖθεν ἐπ- 
άνοδον, ἀναμιμνῆσχον αὐτὸν τῆς θείας προ2ῤίσεως, 
Ὥστε µαθόντα θεόσδοτον εἶναι τὴν βασιλείαν͵, col; 
θείοις νόµοις χοσμῆσαι τὴν ἑξουσίαν. 


B την μίαν àr. Bs01)4, καὶ τὴν µίαν ἔδωκε ἐν Adr. 


Ὄριον τῆς τῶν δέχα φυλών βασιλείας. Απὸ νόθο 
μὲν, ἡ Βεθηλ, ἀπὸ βοῤὲᾶ δὲ, ἡ Δάν. "Iva οἱ μὲν 
πρὸς ταύτην, οἱ δὲ mic ἐχείνην συντρέχοντες, xal 
διὰ τὸ πελάζειν μὴ δυσχεραίνοντες, ἄσμ.ενοι δέξωντα: 
τὸ uh τρέχειν εἰς τὴν μητρόπολιν. 

Κατὰ tijv ἑορτὴν, τὴν ἐν τῷ 'Ιούδᾳ. T$ πεντε- 
ναιδεχάτῃ τοῦ ἑθδύμου μηνὸς ἀπιτελεῖν εἰώθεισαν 
κατὰ τὸν νόμον τῆς Σχηνοπηγίας τὴν ἑορτίν. Obtw; 
δὲ τῇ πεντεχαιδεχάτῃ τοῦ ὀγδόον μηνὸς τῶν δαµά- 
λέων ἐπετέλεσε τὴν πανῄγυριν. 


ΚΕΦΑΛ. IT". 


γενν. 11. Et propheta alius senex.llunc quidam C — Kal προφήτης &JJ4oc. πρεσθύτης. Τοῦτόν τινες 


pseudoprophetam fuisse cxistimant. Certe me- 
quaquam Dei propheta erat. Vanis autem ser- 
monibus usus est ad virum Dei ; noluit nocere , 
sed benedictionis particeps esse. Igitur Deus per 
illum 594 ipsum viro Dei praedixit quid eventurum 
essel. Qui vaticiniis de Josia fidem adhibuit, et 
ut cum illo sepeliretur , mandavit. 


VEns. 18. Et mentitus est ei. Hujus rei gratia 
fortassis pseudopropheta , confingens divinas vo- 
ces studio benedictionis. 


Vgns. 94. Et occidit eum. Docet hac narratione 
potentes potenter inquiri. Non enim illum qui di- 
vinam vocem audiverat, vel tantillum ab homine mo- 
veri et in errorem impelli oportebat, sed Dei vocem 
iterum exspectare, infringentem illa, quz ante pra- 
ceperat. Verisimile autem est ad confirmationem 
vaticinii de altari Dei, propbetam bac poa esse 
affectum. Si enim tam severiter animadvertit in 
illum qui contra mandatum cibum sumpserat , 
quanto magis idola animalium rationis expertium 
ipsi opifici praeferre penam meretur ? Significat 
autem tristis hie ca:us proplicte, resurrectionem 
cx mortuis. Mahifestum enim cst illum, qui vi- 
ventem adhuc objecit bestie, mortuum: vero lo: 
nore dignatus est , non animo quidem, sed. cor- 
pore tantum, non. neglecturum id, quod. solutuin 
et corruptum est. leddet autem aniiz organum 

per quod conditorem coluit, Non auiem quivis 


ψευδοπροφήτην νοµίζουσι. Μήποτε δὲ τοῦ Θεοῦ μὲν 
fv προφήτης, Ψψευδέσι δὲ λόχοις ἐχρήσατο περὶ τὸν 
ἄνθρωπον τοῦ Θεοῦ’ οὗ βλάφαι θέλων, μεταλαδεῖν 
δὲ τῆς εὐλογίας. Τοιγαροῦν ὁ θεὸς δι) αὐτοῦ προεῖτε 
τῷ ἀνθρώπῳ τοῦ θεοῦ τὸ ἐσόμενον. Kal τοῖς δὲ περὶ 
τοῦ Ἰωσίου προῤῥηθεῖσιν ἑπίστευσε, χαὶ σὺν &xsivo 
ταφῆναι προσέταξεν. Ὁ 

Καὶ ἐγεύσατο αὐτῷ. Κατὰ τοῦτο ἴσως Φενδο- 
προφήτης. διαπλάσας θείας φωνὰς τῇ τῆς εὐλογία: 
ἐπιθυμίᾳ. | , 

Καὶ ἐθανγάτωσεν αὐτόν. Διδάσχει διὰ τοῦ διηχἠ- 
µατος, ὡς ὀννατοὶ δυνατῶς ἑτασθήσονται. Οὐ γὰρ 
ἔδει τὸν θείας ἀχηχοότα φωνῆς, χατὰ μηδὲν ὑπ &v- 


D θρώπου παρατραπῆΏναι, Θεοῦ δὲ πάλιν ἀναμεῖνα: 


φωνὴν, & προσέταξε λύουσαν. Εἰκὸς δὲ xai πρὶς 
βεδαίωσιν τῆς περὶ τοῦ θείου θυσιαστηρίου προββίέ» 
σεως τήνδε γενέσθαι τὴν τιµωρίαν. El γὰρ τροφῖς 
µετάληψις οὕτως ἑἐχδιχεῖ τὴν παράδασιν, πιόσῳ μᾶλ- 


. λον τὸ τοῦ Δημιουργοῦ προτιμῆσαι τὰ εἴξωλα, ζώων 


ἁλόγων ἰνδάλματα ; Μηνύει δὲ τοῦ προφήτου τὸ κἀ- 
θος, τῶν νεχρῶν τὴν ἀνάστασιν. Ὁ Υὰρ περιόντα μὲν 
ἐχδεδωχὼς τῷ Onpli, τελευτήσαντος δὲ ἀξιώσας τι- 
μῆς, οὐ τὴν ψυχὲν, ἀλλὰ µόνον τὸ σῶμα » Of Xov ὡς 
οὗ περιόφξτχι ὅδ,αλυθὲν, xal φθαρέν. ᾽Αποδώσει ὃν 
τὸ ψυγῇ τὸ ὄργανον, δι’ οὗ τὸν ποιητὴν τεθεράπεν- 
xe). "Ανθρωπος µέντο, θεοὺ οὐ «dz προφήττς ὠνό- 
µασται, ἀλλ οἱ τελείαν τὴν ἀρετῖν κχεκττµένοι, 


«δίωῦσῆς, καὶ Ἠλίας, γαἱ εἴ τις τοιοῦτος. Api τεί- 
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νυν 5 προσηγορία, ὡς τοῦ πρεσθύτου προφήτου πολὺ A propheta vir Dei vocatus est, sed qui perfectam 


τιμιώτερος Tv. 

fuerunt. 

tiorem. 
ΞΚΕΦΑΛ. 14. 

Καὶ σύνδεσμος réyorer ἐν tq T0. 00:0 καὶ Ἰε- 
ζάδελ, τοῦ ἹἸωρὰμ µμαθοῦσα τὴν τελευτὴν, xal τὴν 
Ἰόου βασιλείαν, ἐδόησε, Σύνδεσμος, σύνδεσμος) τουτ» 
ἐστιν, ἁποστασία, xat τυραννίς. 

Εἰς τὸ 8exové. Ἐν τῷ Λεξιχῷ τῶν Ἑδραϊκῶν 
ὀνομάτων ἑρμηνεύεται καὶ, σα.Ίπισμός. "EG ὧν δὲ, 
φηδὶν, ἐν Παραλειπομέναις ἔοιχε δηλοῦν, ὡς ἑδίδοτο 
ταῦτα τοῖς τὰς θύρας τῶν βασιλείων φυλάττουσιν * 
προϊόντος δὲ τοῦ βασιλέως, οἱ μὲν τούτων, ἡγουντο" 
οἱ δὲ, παρέτρεχον. Ἠνίχα δὲ εἰς τὸν νεὼν παρεχί- 
νοντο, ἁπήντων οἱ ἁποστρέφοντες ἀπὸ τοῦ ναοῦ qu. 
λαχες, καὶ ἐδέχοντο ταῦτα παρ αὐτῶν. Καὶ ταῦτα 


virtutem nacti sunt, Moyses, Elias, et si qui tales 


Significat igitur hzc appellatio, hunc virum sene illo propheta multo fuisse prestan- 


CAP. XIV. 

γεια. 10. Et conjuratio fuit in terra. Sic etiam 
Jezabel, cum intellexisset, quod interfectus es- 
set Joram, et Joas regnaret , exclamavit : Con- 
spiratio , hoc est, defectio et violentia. 

In Thecoe.1n Dictionario Hebraico exponitur ρα/- 
satio, ey clangor tubarum. Ex illis vero, que liber 
Paralipomenon habet, videtur significare , quod hzec 
data sint illis, qui fores regil palatii custodiebant 
Cum vero rex prodiret, horutm aliqui przecedebant 
eum, aliqui vero juxta currebant. Quando vero in 
templum veniebant, occurrebant eis custodes, qui 
a templo revertebant, οἱ accipiebant hzc ab ipsis. 


χατέχοντες, πρὺ τῆς πύλης ἑστήχεισαν τοῦ ναοῦν ῃ et habenles ante portam templi stabant, ut hzc 


Uva τὰ μὲν ὅπλα. µείνῃ πρὺ τῶν θυρῶν, ol δὲ ταῦτα 
κοµίζοντες, σὺν τῷ βασιλεῖ τὸν θεὺν προσχυνήῄσωσιν. 
Εἰχὸς δὲ χαὶ οἶχον γεγενῆσθαι πρὸ τῶν θυρῶν, ὥσ- 
τε τοὺς ὁπλοφόρους ἐχεῖ τὰ ὅπλα χατατίθεσθαι..... 
ἑῴχεσαν . . . τῶν δορυφόρων τινὲς προλαμθάνοντες 
προσχυνεῖν, xal περιµένειν πρὺ τοῦ νεὼ, παρατη- 
ροῦντες τὴν ἄφιξιν τοῦ βασιλέως. Ot καὶ τοῖς προ- 


arma ante fores manerent. Qui autem illa ferebant, 
cum rege Deum  adorabant. Probabile etiam cst 
domu: ante feres fuisse, ut arma ferentes, arna 
ibi reponerent ; quidam hastatorum satellitum ante 

orabant, et ante templum adventum regis przestola- 
bantur. Qui etiam deducentibus regem  occur- 
rentes, et manus injicientes, arma eis eripiebarit, 


᾿πέμπουσιν αὐτὸν προαπαντῶντες, καὶ χεῖρας ἐπιτιθέντες, ἀφώπλιξον αὐτοὺς, ὡς συνεισιάντας τῷ βασι- 


λεῖ, xaY ἀπετίθεντο μέχρι πάλιν ἑξίοι, 
ΚΕΦΑΛ. ΙΕ’, 

"Οτι τῷ Aa616 δέδωκεν αὑτῷ Κύριος xacdAeuiua 
év Ἱερουσα.]ήμ. Αἱτίαν ἀπέδωχε, δι ἣν ὄντες 
ἀσεθεῖς ἑδασίλευσαν, ὡς ἂν διὰ τὺν πρόγονον 0:ap- 
γάσαντες. ToU μέντοι ᾿Αδία τὰ πρῶτα, τῶν Παρα- 
λειπομένων ἡ βίθλος ἐπῄνεσε * τῶν δὲ τελευταίων, 
αυμφώνως τοῖς vov κατηγόρησεν. 


- 


Τὰ δὲ ὑψη.ὰ οὐκ ἐἑξήρεν. Τὰ τῷ θεῷ ἓν ὑφηλοῖς . 


ἀναχείμενα θυσιαστἠρια. 

Δεῦρο , διασκἐδασον τὴν διαθήκη» σου. Κατα- 
λιπὼν τὸν θ:ὸν, τὴν τῶν Σύρων ἠσπάσατο σνµµα- 
χίαν, 

Ἐποίησεν Αασὰ τὸ xovnpór ἐνώπιον Κυρίου. 
Σαφέστερον àv Παραλειποµέναις. Ἐν γὰρ τῇ ἁῤῥω- 
στίᾳ, φησίν’ ε«Λὐτοῦ οὖχ ἐφήτησε τὸν Κύριον. Αλλά 
᾿φοὺςνἱατρούς. » Καὶ τοὺς ἐπῳδαῖς καὶ μαγγανείαις 
κεχρηµένους οὕτω χαλεῖ. "H ὅτι τὸ πᾶν ἐπίστευσε 
τοῖς ἱατροῖς, τὴν εἰς θεὸν οὖκ ἔχων ἑλπίδα δηλοῖ. 


CAP. XV. ; 

Vrns. Φ. (Quia propter David dedit ei Dominus re- 
liquias in Jerusalem. Causam ostendit, propter quam 
etiam impii reges regnum obtinuerunt, propter pa- 
trem, et praedecessorem perdurarunt. Initium re- 
gni Abie liber Paralipomenon celebravit ; finis 
similiter , quemadmodum hoc Ἰοοο , vitupera- 
tur. 

VgRs. 14. Excelsta autem non sustulit. Altaria 
in excelsis constructa. 

Vis. 19. Age, dissipa pactionem (uam. Relicto 
Deo, societatem bellicam Syrorum cupide amplexus 
est. 

Fecit Asa malum coram Deo. ld planius in libro 
Paralipomenon habetur. Nam in morbo suo, dicit, 
«Non quaesivit Dominum, sed medicos δὲν Caeterum 
illos, qui incantamentis et veneficiis usi sunt, sic 
appellat. Vel ostendit, quod se totum medicis com- 
miserit, nec spem in Deo collocaverit. Nam ex Deo 


Ἐκ θεοῦ γὰρ xai τἐχναι, χαὶ βοτάναι. Καὶ μετὰ p sunt artes. et herbze ; et, si fide in ipsum appli- 


τῆς εἰς αὐτὸν πίστεως ταῦτα καλὰ ὑπουργοῦντα 
τοῖς προσ/χονσιν αὐτῷ * χωρὶς δὲ ταύτης, àvó- 
νητα. 

| ΚΕΦΑΛ. IG'. , 

Kal εἰση.θε Ζαμόρὶ, καὶ ἑπάταξεν abcóv. Τοὺς 
πονηροὺς γὰρ δι ἀλλήλων ὁ Δεσπότης χολάζει θεὺὸς, 
χαὶ τῷ πονηροτέρῳ τὸν πονηρὸν παραδίδωσιν, οἷόν 
τισι δηµίοις χεχρηµένος αὐτοῖς. 

ToU Κυρίου τοῦ ὅρους Σοµόρων. ᾿Απὸ τοῦ Σεμὴρ 
τὸ ὄρος ἐχλήθη Σοµόρων. ᾽Απὸ δὲ τοῦ ὅρους, ἡ πόλις 


€ 1I Paral. xvi, 12. 


centur, ad bonum inserviunt illis, qui amici ipsius 

sunt ; absque illa fide inutiles sunt et superva- 

canes. ] 
CAP. XVI. 

Vens. 10.Ingressus est Sambri, et percussit. eum. 
Ad malos enim puniendos malis utitur Dominus, 
et malum pejori tradit, et veluti. carnificibus qui- 
busdam ipsis utitur. 

$38 Domini montis Somoron. A Semer mons 
Sonoron app-llatus est. A monte. vero urbs Sa- 


LZ 


ο 
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maria, qu: nunc Sebaste appellatur, in qua decem Α Σαμάρεια, ἡ νῦν Σεθάατη mposayoptvopévn. Ἐν 


tribuum regia erat; cum autem ipsi in servitutem 
. abrepti essent, et terra illa es&et vastata, reges 
Assyriorum alios incolas in has partes traduxe- 
runt quos a Samaria Samaritanos vocabant. 


Vgns. 14. Jn libro verborum dierum regum lsrael. 
Presens historicus, et qui libros Paralipomenon 
conscripsit, ex illis libris scribendi occasionem 
habuerunt ; omnia enim consignabantur. 

Et pactus. est. Josaphat. Contraxit. affinitatem 
Josaphat, quemadmodum in libro Paralipomenon 
etzstat. 

VEns. 32. Serviunt Baal. Tyriorum iste Deus 
fuit, ut dicit Josephus ; Astarle autem Sidonio- 
rum. lluie etiam lucos plantarunt. Est autem 
Aslarte. eadem, qua apud Gracos Venus. 

CAP. XVII. 

Vgns. 1. Cui astiti coram eo hodie. Non metitur 
tempus presens, sed quasi quotidie constituens 
initium, dedit operam ut Deo placeret, et, ut illi 
seipsum mundum corde przberct, et promptum ad 
obediendum voluntati ipsius. | 

Nisi per os sermonis mei, etc. Qui omnia audent, 
illam vocem Elie audacem et temerariam esse 
dixerunt. Propheta enim erat, et summus inter pro- 
phetas, et divinozelo accensus. Atque hzec impulsu 
Spiritus sancti protulit, unde suum etiam even- 
tum babuerunt. 


ἧπερ fv τῶν δέχα φυλῶν τὰ βασίλεια. Ἔξανδραπο- 
δισθεισῶν δὲ τούτων, xol τῆς Ὑῆς ἐχείνης ερήμου 
γεγενηµένης, οἱ τῶν Ασσυρίων βασιλεῖς ἐποίχους 
εἰς ταύτας ἐξέπεμφαν, οὓς &x τῆς Σαµαρείας Σαμα- 
ῥρείτας ὠνόμασαν. 

Ἐπὶ B:6Alov «λόγων τῶν ἡμερῶν tiv βασιλέων 
Ἱσραή.. Ἐκ τῶν τοιούτων, καὶ ὅ παρὼν συγγρα- 
φεὺς, xal ὁ τῶν Παραλειποµένων, ἔσχον τὰς ἆφορ- 
μάς * πάντα γὰρ συνεγράφετο. 

Καὶ συνέθετο Ἰωσαφάτ. Ἡσπάσατο τοῦ Α- 
χαὰ6 τὴν συγγἑνειαν, ὡς Ev. Παραλειπομέναις qr- 
σίν. 

Καὶ ἑδού.Ίευσε τῷ BadA. Τυρίων οὗτος θεὸς, ὡς 
εἶπεν Ἰώσηππος' ἡ δὲ Αστάρτη, Σιδωνίων * ταύτῃ 
xai τὰ ἄλση συνετίθεσαν. ᾽Αστάρτη δὲ ἐστιν di mop 
Ἕλλησιν Αφροδίτη. 

ΚΕΦΑΛ. 17.. 

*Q παρέστηκα ἐνώπιον αὐτοῦ σήμερον. O9 µε- 
«pet vv παρόντα, ἁλλ' ὡς ἀεὶ χαταδαλλόμενος ἀρχὶν 
xa0' ἡμέραν ἑσπούδασεν εὐαρεστεῖν τῷ Oct, καὶ - 
παριστᾷν ἑαυτὸν κχθαρὸν τὴν καρδίαν, ἔτοιμον ὑπ- 
αχούειν τῷ βουλήματι τοῦ θεοῦ. | 

'Εὰν μὴ διὰ AóTov στόµατός µου. Οἱ πάντα τολ- 
μῶντες, τὴν Ἡλιοῦ φωνὴν τολμηρὰν ἀπεφήναντο" - 
προφέτης γὰρ Tiv, καὶ προφητῶν ἄχρως, xat τῷ θείῳ 
πυρπολούµενος ζἠλῳ. Καὶ ταῦτα τοῦ θείου Πνεύ- 
pato; ἐνεργοῦντος εἴρηχεν, ὅθεν καὶ τέρας ἑδέ- 
ξατο. 


VrRs. 6. Et corvi ferebant ei panes. Ft quomodo c Καὶ οἱ κόΓαχες ἔφερον αὐτῷ ἄρτους. Καὶ πίος 


legem non transgressus est per avem immundam 
nutritus ? Quia ipse legislator per corvos cibum 
ipsi attulit, quemadmodum ille pollicitus est, qui 
docet legem propter Judzorum infirmitatem posi- 
tam esse. Quare ipse aliquando contra legem fa- 
cere praecepit. Veluti in obsidione Jericho, quz 
Sabbato facta est, et nunc per eorvos Eliam pas. 
cens ; aliquando veroillos, qui hujuscemodi prz- 
- cepta transgressi sunt, non reprehendit. Samson 
enim propler ebrietatem et immodicam libidi- 
nem privatus est gratia Dei ; sed, cum ex mor- 
tuo leone mel siWestre comedisset, reprehensio- 
nem non incurrit, et accedentes ad sanctos in 
luctaim daemones, intelligibilis alimonix causa flunt, 


οὗ παρενόµει 6v ἀκαθάρτου ζώου τρεφόµμενος; "Ότι- 
περ ὁ νηµοθέτης διὰ τούτων αὐτῷ προσέφερε τὴν 
τροφὴν, ὥσπερ ὑπέσχετο, διδάσχων ὡς ὃ νόμος πρὸς 
τὴν τῶν Ἰουδαίων ἀσθένειαν ἔχειτο * διὸ ποτὲ μὲν 
αὐτὸς παραθῆναι προσέταττεν, ὡς ἐπὶ τῆς ἐν Σα6- 
θάτῳ πολιορχἰας Ἱεριχοῦς, καὶ vov διὰ χοράχων τρέ- 
φων Ἠλίαν, ποτὲ δὲ τοῖς τὰ τοια»τα παραθαίνοιυαι 
uh µεμφόμενος. Σαμφὼν yàp διὰ μὲν τῆν µέθην 
καὶ τὴν λαγνείαν ἐγυμνώθη τῆς χάριτος φαγὼν δὲ 
τὸ ix τοῦ νεχροῦ λέοντος μέλι, χατηγορίας οὐχ ἔτν- 
χεν. Καὶ τοῖς ἁγίοις δὲ προσϊόντες εἰς πάλην ol δαί- 
µονες, νοητῆς τροφῖις αἴτιοι γίνοντα:, στηριζοµένοως 
αὐτοῖς thv καβδίαν, xal (υμναζομένοις τὴν EGtv. 
"Qv ἐστιν tp στερεὰ τροφὴ καὶ ἀθλητιχή. τις ἔξις 


dum ipsi corde firmantur, et habitu exercentur ; D ἡμῖν μετὰ πολλὰς ἐπιγίνεται πάλας τὸ δειλινόν. 
quorum est firma alimonia, et athletica, qui habitus postea fil in nobis post luctas multas pome- 


ridiano teupore. 

Vens. 9. In Sarephthia Sidonim. Et quore ad alie- 
nigenam ? ejusdem enim culpe etiam hoc fuit. 
Deus cnim conversationem cum alienigenis prohi- 
buerat propter Judicorum imbecillitatem, quam οἱθ 
|" permisisset, si firmi exsistentes ipsis prodesse po- 
tuissenl, quemadmodum Elias propheta. llanc enim 
inlege vitandi commercii alienigemarum causam 
affert, ne fornicentur cum diis ipsorum, aut filii 
ἱδγασοί vel filiz nuptiis cum iuifiis contractis se- 
ducantur. Cxterum reipsa etiam. Elie ostendere 
voluit, quam indiga sit rerum omnium humana 


natura, primum quidem ad torrentem ipsum dedu- 


Eic Σαρεφθὰν τῆς Σιδωνίας. Καὶ διὰ τί πρὸς 
ἀλλόρυλον» τῆς αὐτῆς αἰτίας καὶ τοῦτο. Κεκώλυχε 
γὰρ τὴν πρὺς ἀλλοφύλους ἐπιμιξίαν, διὰ τὴν τῶν 
Ἰουδαίων ἀσθένειαν, ὃν ἂν ἑπέτρεψεν, εἰ ἑδραῖοι 
ὄντες ὠφελεῖν ἑχείνους ἠδύναντο, χαθάπερ ὁ mpo- 
φῄτης Ἠλίας. Ταύτην γὰρ Ev τῷ νόµῳ τῆς ἁμιξίας 
αἰτίαν φησὶ, τὸ μὴ ἐκπορνεῦσαι πρὸς τοὺς θεοὺς 
αὐτῶν. fj τοὺς υἱοὺς τοὺς ἐξ Ἱσραῇλ, f] τὰς θυγατέ- 
ρας, ινοµένης ἐπιγαμίας. ᾽Αλλὰ καὶ διὰ τῶν ἔργων 
ἡλέλησε "Hg δεῖξαι δαπανωμµένην τὴν ἀνθρωπό- 
τητα" πρῶτον μὲν εἷς χειµάῤῥουν αὑτὸν ἀγαγὼν, 
χαὶ ποιἠσας &npóv. εἶτα πρὸς χήραν μιᾶς ἡμέρας. 
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ἔχουσαν lov, ἔστι δὲ χαὶ τύπος τῆς ἐξ ἐθνῶν 'Ex- A cens, el exsiccans eum ; deinde ad viduam unius 


κλησίας, δεξαµένη πιστῶς τὸν ὑπὸ ἸἹσραηλιτῶν 
διωχόµενον, ὥσπερ ἐχείνη τοὺς ἁποστόλους. 


Ζῇ Κύριος ὁ θεός σου. Εὖγε τῆς πραότητος. Οὐκ 
ἐδυσχέραινεν ἐν τοσαύταις συμφοραῖς αἰτηθεῖσα τρο- 
φἠν. 'AXÀà µόνον ἔδειξε τὴν ἑσχάτην πενίαν, καὶ 


τὴν ἐπαγγελίαν πιστῶς δεξαµένη προσήνεγχε την 


τροφὴν, xai ταῦτα οὐχ εἰδυῖα τὸν ἄνθρωπον. ᾽Αλλό- 
ὄυλος yàp fjv, προφητικῆς δυνάµεως πεῖραν οὗ δε- 
δεγµένη. 


Τί ἐμοὶ καὶ σοὶ, ἄγθρωπε τοῦ 8500; ᾿Αφθόνως 
ὁ προρήτης ἀπολαύων τῆς τροφῆς, τῆς τῶν ἄλλων 
ὀνθρώπων ἐπελάθετο συμφορᾶς * οὗ δὴ χάριν ὁ Δε- 
σπότης αὐτῷ τὰς τῆς χήρας ἑπεστράτευσεν οἱμωγά:. 
Ἐπέγνω δὲ χαὶ αὐτὸς τὴν αἰτίαν. « Of µοι γὰρ, φησὶ, 
Κύριε, ὁ µάρτυς τῆς fpa, » xaX τὰ ἑξης. ᾿Αξιά- 
Υαστα δὲ τῆς χήρας τὰ ῥήματα. Ti σῷ qutt, φησὶν, 
ἐγυμνώθη τὰ χεκρυµµένα µου πλημμελήματα, xal 
οὐχ ὡς ἀλλόφυλος τὴν εἴσοδον οἰωνίσατο τὴν αὐτοῦ, 
ἀλλὰ ταῖς ἰδίαις ἐπέγραφεν ἁμαρτίαις. Οὕτω τὴν τοῦ 
προφῄτου διδασκαλίαν ὠφέλητο. "Ίσως xat 6v αὑτὴν 
ἡ τοῦ mai, Ὑέγονε τελευτὴ, ἵνα θεασαµένη τὴν 
παρὰ φύσιν ἀνάστασιν, βεθαίαν δέξηται τὴν εὐσέ- 
θειαν. 

Καὶ ἑνεφύσησε τῷ μειρακίῳ τρἰτον. Μετὰ τὴν 
προσευχῆν, τρὶς ἐμφυσήσας, εἰς ζωὴν ἐπανήγαγε τὸ 


μειράχιον. Δηλοῖ δὲ ὁ μὲν ἀριθμὸς τὴν προσχυνου- C 


µένην Τριάδα, τὸ δὲ ἐμφύσημα τὴν ἐν ἀρχῇ τῆς 

ψυχῆς γεγενηµένην δηµιουργίαν. 'AXX ὁ προφήτης 

ἐμφυσήσας οὐκ ἄλλην ψυχὴν ἐδημιούργησεν, ἀλλὰ 

vr» χωρισθεῖσαν τοῦ σώματος ἐπανήγαγεν. 
ΚΕΦΑΛ. IH'. 

Πορρύθητι, καὶ ὄφθητι τῷ ᾽Αχαάδ. Ὁ φιλάν- 
θρωπος θεὸς τῶν ἀνθρώπων τὸ γένος ὁρῶν διολλύ- 
pevov, χαὶ τὸν προφήτην αἰτῆσαι τὸν ἔλεον οὐχ ἐθά- 
λοντα, xal τοὺς μὲν οἰκτεῖραι θέλων, τοὺς δὲ παρὰ 
γνώµην λῦσαι τὴν φηφον o0x ἀνεχόμενος, ἔρχεται 
πρεσθευτὴς πρὸς τὸν οἰκέτην ὁ Δεσπότης, πρὸς vy 
πηλὸν ὁ Δημιουργὸς, καὶ πείθει λῦσαι τῶν .νεφῶν 
τὰς ὠδῖνας τὴν πεδήσασαν γλῶτταν. 

El ἔστιν ἔθνος, 7) βασιλεία. Ἐπειδὴ ὁ προφἠ- 


της εἰρήχει τῷ 'Ayaáf - ε2ῇᾖ Κύριος ὁ θεός µου, εἰ p propheta dixerat ad Achab : 


ἔσται τὰ ἔτη ταῦτα ὑετὸς, εἰ μὴ διὰ λόγου στόµατός 
µου”) λαθὼν τῆς τῶν λόγων ἀληθείας τὴν πεῖραν ὁ 
Αχαὰθ, ἀναγχαίως ἑἐζήτει τὸν δήσαντα πρὺς λύσιν, 
ἡ πρὸς ἀναίρεσιν, εἰ μὴ πίθοιτο. 


Καὶ Πνεῦμα Κυρίου ἀρεῖ σε. 'Avbpbe ταῦτα µε- 
λετῶντος τὰ θεῖα, καὶ τοῦ θείου Πνεύματος ἔπιστα- 
μένον τὴν δύναμιν. 

'Ez' ἁμφοτέραις ταῖς ἰγγύαις. Καὶ τὸν θεὸν γὰρ 
προσεχύνουν, xal τοῖς εἰδώλοις ἑλάτρενον. 'O δὲ 
θεὺς, φησὶν, οὗ βούλεται τοὺς ψευδωνύμους τιμᾶ- 
σθαι 0:024, οὔτε αὐτοὶ τὸν ἀληθινὸν τιμᾶσθαι Θεόν. 
Ὑμεῖς δὲ καὶ ταῦτα γἀχεῖνα ποιοῦντες οὐδετέρῳ 
φυλάττετξ πίστιν. 


diei victum habentem. Est etiam typus Ecclesizcol- 


- lect ex gentibus, vera fide illum excipiens, qu. 


persecutionem ab Israelitis substinebat, quemad- 
modum illa apostolos. 

Vgns. 12. Vivit Dominus Deus tuus. Euge ma- 
gne bonitatis! non egre tulit, quod in tantis cala- 
mitatibus cibus ab ipsa peteretur. Sed tantum extre- 
mam paupertatem ostendit, et promissionem (iria 
fide accipiens cibum attulit, atque hoc fecit, cum 
hominem non novisset ; alienigena enim erat, et 
virtutis prophetice nullam experientiam sumpse- 
rat. . 

Quid mihi, et tibi, homo Dei? 996 Propheta cum 
affatim cibo refectus esset, calamitatem aliorum 


B hominum obliviscitur. Quamobrem Deus viduz fle- 


tibus eum adoritur. Agnovit etiam ipse causam ; 
dicit enim : « lleu mihi, Domine, testis viduz, » et 


czetera. Porro verba vidue digna sunt admiratione... 


Tua luce, inquit, retecta sunt occulta mea peccata, 
et non, ut alienigena, ingressum prophet» malum 
omen fuisse interpretata est,sed suis peccatis mor- 
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tem pueri ascripsit, Atque sic .ex prophete do- 


ctrina fructum percepit. Fortassis etiam in bonum 
vidue puer mortuus est, ut si videret pueri re- 
surrectionem quae contra naturam est, solidam 
pietatem et fidem reciperet. 

Vgns. 21. Et inflavit puero ter. Cum post ora- 
tionem puero inflasset, in vitam eum revocavit. 
Signifleat autem hic numerus adorandam Trinita- 
tem ; inflatio autem illa, animze creationem ab ini- 
tio factam. Ceterum cum proplieta puero inílas- 
sel, non aliam animam produxit, sed illam, qux ab 
corpore recesserat, ad corpus revocavit. 

CAP, XVIII. 

VgRS. 4. Abi, et ostende te Achabo. Amaus homi- 
num Deus cum videret perire genus humanum, 
neque prophetam implorare misericordiam velle, 
cum misereri ipse cuperet, neque tamen prieter 
animi sententiam decretum contra ipsos solvere 
sustineret, venit legatus ad servum Dominus , ad 
lutum opifex, οἱ linguam solvere persuadet, quae 
nubium dolores vinciebat. 

VEns. 14. Si est. gens, aut. regnum. Quoniam 
« Vivit Dominus Deus 
meus, si erit annis his pluvia, nisi per sermonem 
oris mei. » Et Achab reipsa expertus prophe- 
tam verum dixisse, necessitate impulsus quzrebat 
illum, qui colum obstruxerat, ut solveret, vcl ut 
eum occideret, nisi obtemperaret. 

Vens. 19. Spiritus Domini feret te. Verba | suut 
viri meditantis divina , et scientis potentiam et 
virtutem divini Spiritus. 

Vens. 21. Usquequo claudicabitis in ambobus po- 
plitibus? Nam et Deum adorabant, et idola colebaptz 
Deus autem non vult, dicit, ut falsi dii colantur, 
neque illi volunt, ut verus Deus colatur. Vos au- 
tem. et hzc, et illa facientes, neque huic, neque 
illi servatis fidem. 
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Vans. 95. Et eligant sibi ipsis unum. Quare per- Α Kal. ἑκλεξάσθωσαν ἑαυτοῖς τὸν τόπον ἕνα. 


niásit, ut sacerdotes Baal pinguem bovem delige- 


rent, et primi sacrificium offerrent? Manifestum ' 


est illum, qui revera Deus est, nullius horum in- 
digere. llli autem dicturi erant Baal non accepisse 
sacrificium, propterea quod zgre tulerit, se alteri 
non praelatum fuisse. 

Vkns. $2. Et edificavit altare. Quomodo, cum lex 
precipiat ut unico in loco sacrificia offerautur, 
Elias in Carmelo altare exstruxit ? « Justo lex non 
est posita, juxta divum Apostolum **, sed iniquis 
et immorigeris. » Quales lsraelitas esse contigit. 
qui ubique sacrificaturi erant, siimpunitatem ade- 
pti fuissent , et etiam daemones culturi. Propheta 
aulem volens ostendere non solum Dei virtutem et 
potentiam, sed etiam daemonum imbecillitatem, 
cum, diviso reguo, illos, qui przsentes erant in 
teinplum Hierosolymitanum deducere non potuit, 
n 'cessitate adactus, venit in Carmelum ; ibi plures 
disputationes habebat. 

VrRs. $9. Fecit Thaala. Josephus, δεξαµενἠν, 
canalem. 

Vrns. 54. Ter(fo sic facite. Iterum estendit nu- 
merum adorandze Trinitatis. 

Vrzns. 38. Et lapides, et pulverem elinxit ignis. 
Ne altare Dei dedecore afficeretur, cum impii sa- 
crificia daemonibus offerrent. 


CAP. XIX. . 

Vrns. 9$. Et timuit Elias. Quomodo cum tantam 
haberet potentiam et. virtutem ? Quia. non solum 
propheta erat, sed etiam liomo. Pizeterea metus 
hic divinx dispensationis fuit. Etenim ne tam mi- 
raculosi operis magnitudo eum insolentem redde- 
rct, gratia Dei metum ei indidit, ut suam imbecil- 
litatem cognosceret. 

Vens. 11. Ecce Dominus. transibit. Docuit Eliam 
mansuetudine et longanimitbte 5237 excellere, 
et probavit genus hominum. ltem, quod facile sibi 
sit e& fulmina demittere, et terram concutere , 
camque impiis repente sepulcrum ostendere, et 
spirituum vi omnia perdere. Sed longanimitas mihi 
placet, inquit. Ünumquemque vero aliorum liomi- 
oum nalitia trahit. Quod vero Deus veteris Testa- 
menti non sit ignis, Elias docetur, et per ipsum 
nos omnes, sed neque aura tenuis, Per tenuem 
vero auram dicitur adesse. Cum enim in caliginosa 
nube et igne filiis Israel apparuerit, inveniens 
Eliam sublimiorum capacem, eum in notitiam in- 
corporei subduxit, a terremotu, a spiritu, et ab 
igne ad tenuem auram. ld quod affine est voci 
Servatoris : « Deus spiritus est **. » 


Vens. 19. Injecit pallium suum super eum. Cur 
Asshelem, Jehu, et Eliseum jussus ungere solum 
prophetam unxit? Gratia igitur spirituali, qua ip- 
sum unxit, quanique in ipsum contulit, alios etiam 


9 D Tim. 1,9. 2 Joan. 1v, 21 


Τίνος ἕνεχα τοῖς ἱερεῦσι τοῦ Βαὰλ «bw πίονα ouv 
ἐχλέξασθαι xaX πρώτοις ἐπιτελέσαι τὴν θυσίαν ἑκ- 
έτρεφεν; Ἡ δῆλον ὡς ὁ μὲν ὄντως θεὺς οὐδενὸς τού- 
των ἐστὶν ἑνδεής. Οἱ δὲ λέγειν μελλον, ὡς χαλε- 
παίνων ὁ Βαὰλ, ὡς μὴ προτιμηθεὶς, οὐχ ἑδέξατο viv 
θυσίαν. 

Καὶ ᾠκοδόμησε τοὺς Alüovc. Καὶ πῶς τοῦ νόµου 
διαγορεύοντος ἓν ἐν. τρόπῳ λατρεύειν, ὁ Ἠλίας ἓν 
τῷ Καρμήλῳ θυσιαστέριον ᾠχοδόμησε; « Διχαίῳ 
νόμος οὐ χεἶται, κατὰ τὺν θεῖον ᾿Απόστολον, &vó- 
potg δὲ xol ἀνυποτάκτοις. » Οἴους εἶναι συνέδαινε 
τοὺς ἐξ Ἱσραίλ. Καὶ τοῦ πανταχοῦ θύειν εἴπερ ἔλα- 
6ον ἄδειαν, μελλον λατρεύειν xat δαίµοσιν. Ὁ δὲ 
προφήτης βουλόμενος δεῖξαι xal τοῦ θεοῦ τὸ δυνα- 


B τὸν, καὶ τῶν δαιμόνων τὸ ἀσθενὲς, ἔπε:δῃ διηρη” 


µένης τῆς βασιλείας οὐχ οἷός τε ἣν ἄγειν τοὺς παρ- 
όντας εἰς τὸν iv Ἱεροσολύμοις νεὼν, ἀναγχαίως 
ἆλθεν ἐπὶ τὸν Κάρμηλον, ἔνθα τὰς πλείονας ἐποιεῖτο 
διατριθάς. ἴ 
Εποίησε 8aaAd. Ἰώσηππος, δεξαµεν ήν. 


Τρισσεύσατε. Tf προσχυνητῆς Τριάδος πάλιν 
ἐμφαίνει τὸν ἀριθμόν. - 

Καὶ τοὺς «ἀίθους, καὶ τὸν χοῦν ἐξέλειξε τὸ zip. 
"face μὴ χαθυθρισθῆναι τὸ θεῖον θυσιαστἠρ:ον, τῶν 
δυσσεθῶν ἐχείνων προσφερόντων θυσίας τοῖς δαί-- 
μοσιν. 

ΚΕΦΑΛ. 10’. 

Καὶ ἐφοθήθη "HAíac. Καὶ πῶς, τοσαύτην ἔχων 
τὴν δύναμιν; "Ότι οὐ µόνον προφήτης, ἀλλὰ xat 
ἄνθρωπος fv. "Άλλως τε xal τῆς θείας ἣν olxovo- 
µίας τὸ δέος. "Iva. γὰρ μὴ τῆς θαυματουργίας τὸ 
μέγεθος ἑπάρῃ τὸ φρόνημα, ἑνδέδωχιν ἡ χάρις τῇ 
φύσει τὴν δειλίαν εἰσδέξασθαι, ὡς ἂν ἐπιγνῷ τὴν 
οἰχείαν ἀσθένειαν. 

Ιδοὺ Κύριος παρε.ϊεύσεται. Ἐδίδαξε τὸν Ἠλίαν, 
ὡς ἡμερότητι xol μακροθυµίᾳ πρυτανεύειν ἑδοχί- 
µασε τῶν ἀνθρώπων τὸ γένος. Καὶ ὅτι ῥάδιον ἣν 
αὐτῷ, xal χεραυνοὺς ὀπιπέμψαι, χαὶ χλονῆσαι viv 
γῆν, xai τοῖς ἀσεδέσιν ἀποδεῖδαι τάφον αὐτὴν 
αὑτοσχέδιον, xai Ba πνευμάτων ἀπολέσαι τὸ 
πᾶν. Αλ) dj paxpoüupía µοι φίλη, φησίν. 
Ἕκαστον δὲ τῶν ἄλλων fj πονηρἰα τῶν ἀνθρώτων 


D ἐφέλχεται. "Ost. δὲ οὐ πῦρ ὁ τῆς Παλαιᾶς θεὸς, 


Ἠλίας διδάσχεται͵, χαὶ 6i αὐτοῦ πάντες ἡμεῖς. "AXI 


᾿οὐδὲ αὓρα λεπτί. Av αὔρας δὲ λέγεται παρεῖναι 


λεπτῆς. Ἐπεὶ γὰρ ἐν Ὑγνόφῳ xat πνρὶ. τοῖς υἱοῖς 
Ἰσραἡλ ἐπεφάνη, τὸν Ἠλίαν εὑρὼν τῶν ὑψηλοτέρων 
χωρητικὸν, ἐπὶ τὴν τοῦ ἀσωμάτου τοῦτον ἀνήγαγεν 
ἔννοιαν, ἀπὸ σεισμοῦ, καὶ πνεύματος, xal πυρὸς ἐπὶ 
λεπτὴν abpav. Ὅπερ ἑγγὺς ἂν εἴη τῆς τοῦ Σωτῆρος 
φωνῆς τῆς, «Πνεῦ μα ὁ θεός. 

Καὶ ἔῤῥιυεν- ἐπ᾽ αὐτὸν τὴν» μη λωτὴν αὐτοῦ. 
Τί δήποτε τὸν ᾽Αζαἡλ, xal τὸν Ἰποῦ, xai τὸν ἝἜλις- 
σαῖον χρίσαι προσταχθεὶς, µόνον ἔχρισε τὸν προ- 
φήτην; ᾗ τοίνυν ἔχρισεν αὐτὸν, καὶ τῆς πνευματιχῆς 
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αὐτῷ µετέδωχε χάριτος ταύτῃ xal τοὺς ἄλλους ἔχρι: A unxit. Propheticam enim ab ipso gratiam accipiens 


σε. Thv προφητικὴν γὰρ παρ) αὐτοῦ δεξάµενος χά- 
ριν, προσήνεΥχεν ἐχείνοις τὸ χρίσμα, xal τῆς βασι- 
λικῆς αὐτοῖς µετέδωχε χάριτος. 

KE9AA. K'. 

Εὐ.όγησε Ναδουθαὶ Θεόν. Εὐφήμως εἶπεν ἀντὶ 
τοῦ, ἑἐδιασφήμησε». Thv δὲ νηστείαν γενέσθαι 
προσέταξεν, ὥστε ταύτῃ δεῖξαι τοῦ Φόνου τὸ δί- 
Χχιον. Καὶ διὰ τούτου xai τῆς συνήθους αὐτὸν 
ἐχέλευσεν ἀξιωθῆναι τιμῆς, xal προεδρεύειν τῶν 
ἄλλων, εἶθ᾽ οὕτω τὴν γραφὴν ὑποστῆναι. 

Διέῤῥηξε τὰ ἱμάτια αὑτου. Κοῦφος ὧν ᾿Αχαὰθ, 
ῥᾳδίως ἀεὶ µετετρέπετο" ὅθεν αὑτὸν Ἰεζάδελ εἰς 
τοῦτο κατέστησεν ἀσεθείας. Δι ὅπερ 1f) ἱστορία * Δω- 
ρεὰν, φησὶν, ἐπράθη ᾿Αγαὰθ, τοῦ ποιῆσαι «b πονηρὸν 
ἐνώπιον Κυρίου, ὡς µετέστησεν αὐτὸν Ἰεζάθελ. xoi 
τὰ ἑξής. "O0ev ὀρεχθεὶς τοῦ ἀμπελῶνος, Άλγησεν ἐπὶ 
τῷ τοῦ Ναθουθαὶ 6avátu. 

Καὶ πάντα ὅσα ἐποίησεν ὁ ᾽Αμοῤῥαϊῖος. NUv οὐ 
τὸ Ἰνδιχὸν ἔθνος φησὶν, ἀλλὰ πάντας τοὺς Χαναναίους. 
᾽Αμοῤῥαϊος Υὰρ «fj Ἑδραίων φωνῇ χαὶ ὁ χατοιχῶν 


ὀνομάζεται. 'O δὲ φιλάνθρωπος θεὸς, διὰ μὲν τὴν 


μιαιφονίαν την πανωλεθρίαν ἡπείλησεν. Ac δὲ τὸν 
ἐπὶ τῷ φόνῳ θρῆνον τὴν τῆς τιμωρίας ἀναλαθὴν 
ἐχαρίσατο. 

ΚΕΦΑΛ. KA'. 

El ἑχποιήσει ὁ χοῦς Σαµαρείας ταῖς δραξι. 
Ταὖτα ἔλεγον ἀπειλοῦντες τῆς πολιαορχίας τὰ χώ- 
pasa. 

᾿Εώρακχας πάντα τὸν yov. Οἰκείως τῶν ἀπει- 
λητικῶν ῥημάτων τὸν χόμπον οὕτως ἐχάλεσεν. Δι- 
ελύθή γὰρ συντόμως τῇ θείᾳ ῥοπῇ. 

'Ev τοῖς παιδαρίοις τῶν dpxórtur τῶν χω- 
por. Οὐ χρῄζω, qnot, πλήθους ἐγώ. Ἐν ὀλίγοις 
γὰρ µειραχίοις, xat πολέμων ἀπείροις, τὴν πα. 
πόλλην ταύτην στρατιὰν διολέσω. "Hoav δὲ, φη- 
oi, διακόσιοι b. τριάχοντα δύο, δι ὧν ὁ παντοδύ- 
vago; Κύριος λβ’ βασιλέων κατέλυσε στρατιάν. 


θεὺς ὀρέων, Θεὸς Ισραή.. Ἐπειδὴ τοιούτους εἷ- 
ναι τοὺς οἰχείους θεοὺς ὑπελάμθδανον, ᾠήθησαν καὶ 
τὸν ἀληθινὸν καὶ τῶν ὅλων δημιουργὸν μεριχὸν εἷ- 
ναι θεόν. Αλλ' ἔδειξε xat τοῖς οἰχείοις xaX τοῖς ἆλ- 
λοτρίοις τὴν οἰχείαν ἰσχύν. Τῆς γὰρ συμπλοχῆς ἐν 


attulit illis unctionem, et gratiam, que in rege Γο- 
quiritur, ipsis contulit. . 


CAP. XX [XXI]. 

VgRs. 9. Laudavit Nabuthe Dominum. lloncste 
dixit pro blasphemavit. Jejunium vero indici pre- 
cepit, ut per hoc cz:edem justam esse ostenderet. 
Eamque ob causam poena constituta eum jussiLaf- 
fici, magisque puniri, quam alios, deinde penam 
hoc modo sustinere. 

Vrns. 27. Scidit vestimenta sua. Quia levis et 
inconstans erat Achab, facile semper mutabatur. 
Hinc Jezabel eum in tantam deduxit impietatein, 
u' historia dicat gratis venundatum esse, ut fa- 


B ceret malum coram Domino, ut transtulit eu:m 


Jezabel, etc. Uinc cum appeteret vineam, dolorem 
morte Nabuthz accepit. 

Vgns. 96. Secundum omnia, que fecit Amorrhons. 
Jam nou peculiarem gentem dicit, sed omnes Cha- 
nansos. AÁmorrhzus enim flebraica voce etiam 
incola nominatur, Bencfieus autem Deus propter 
homicidium exitium Achabo comminatus est, sed 
quia czdem lamentatus est, ex gralia poenam re- 
misil. 

CAP. XXI [XX]. 

Yens. 10, Si suffecerit pulvis Samarie pugil/is. 

liec dicebant, comminantes se aggeres facturos 


jn obsidione. 


VEns. 15. Vidisti omnem sonum. Proprie verbo- 
rum minantium fastum sic vocavit; statim cnim 
Dei nutu dissolutus et fractus est. 

Vgns. 14. In pueris principum provinciarum. Non 
pluribus ego indigeo, iuquit, nam cum paucis 
pueris, οἱ bellorum expertibus οἱ ignaris, maxi- 
mum illum exercitum fundam. Erant autem, dicit 
Scriptura, trecenti triginta duo, per quos omni- 
potens Deus exercitum triginta duorum regum 
profligavit. 

Vgns. 28. Deus montium, Deus Israel. Cum suos 
deos tales esse putarent, existimaverunt verum 
Deum, et totius mundi opificem, . partis alicujus 
tantum Deum esse; sed domesticis et. peregrinis 
suam vim et potentiam demonstravit. Cum enim 


πεδίῳ Ὑεγενηµένης, δυοχαίδεχα τῶν ἀντιπάλων D) in campo conflictus fieret, Israelitze centena viginti 


µυριάδας "'Iopahi χατηχόντισεν. "Iva δὲ κἀχεῖνοι 
µάθωσιν ὡς θεῄλατος ἡ πληγἡ, τῶν διαφυγόν- 
των εἰς τὴν ᾽Αφϕεχὰ πόλιν χαταπεφευγότων, χατα» 
πεσὸν τὸ sho, ἑπτὰ xat εἴχοσι µυριάδας χατέχω- 
σεν. 


Ἐν Aóyq Κυρίου πάταξον δή µε. Οὐχ γώ σοι, 
φησὶν, ἐπιτάττω, ἀλλὰ τὸ ἐν ἐμοὶ πνεῦμα. Aib δὴ 
τῷ ἀντειπόντι τὸν διὰ τοῦ λέοντος ἐπήνεγχεν ὅλε- 
0ρον. 

Kal συγέτριψεν. Τουτέστιν, ἑτραυμάτισεν. 


millia hostium profligarunt ct occiderunt. Czte- 
rum, ut hanc cladem divinitus ipsis immissam 
esse cognoscerent, cum illi, qui per fugam jam 
evaserant, Áphecapolim se recepissent, murus 
corruit, et viginti septem millia virorum cp- 
pressit. 

Vgns. 95. Ia sermone Domini percute me. Non 
egotibi impero, dicit, sed qui in me est splritus. 
Quapropter contradicenti per leonem exitium in- 
uUflit. 

Vgns. 97. Et contrivit. Hoc cst, vulneravit. 


VARIJE LECTIONES. 


b [n codice Lavateri fuit, χιλιάδας. Et id. rectius. 


«ed male. 


* [n Lavateri codice videlur füisse , τριακόσιοι, 
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Vens. 38. Ei ligavit in vitta oculos suos. Parabolis A Καὶ κατεδήσατο ἐν τελαμῶνι τοὺς ὀρθα1μοὺς 


usi prophetz , divina vaücinia proferunt, ut illi, 
qui illos sermones audiunt, nescientes, quod con- 
tra seipsos ferant sententiam, juste sententiam 
dicant. Aliter enim jn nobis ipsis, et aliter in 
?sliis peccata 5368 cernimus. Hoc etiam Nathan 
fecit, cum Davide agens; idem nunc quoque pro- 
pheta facit. 

Vens. 42. Propterea quod dimisisti virum perni- 
ciosum. Humanitatis injuste et prz posterz poenas 
Achab persolvit; nam in prestanda humanitate 
justitiam servare oportet. |pse vero summa crude- 
liiate erga. prophetas usus est, omnesque penitus 
delere voluit, et quos cepit, omnes sustulit. Nunc 
vero se placabilem et mitem erga hostes lIsracli- 
tarum praebuit. Quod autem propter facilitatem il- 
lam et promptitudinem animi s:pe peccarit, se- 
quentia testantur. 

[n domum suam contristatus. Cum enim veri- 
tatem vaticiniorum Deireipsa expertus esset (bis 
enim vicit juxta oracula Dei) comminationem pro- 
positam a propheta timuit, sed statim ad solitam 
impietatem rediit. 

CAP. XXII. 

VEns. 5. Sicul tu, ita eliam «ο. "Eadem faciani, 
qu: tu, dicit ; sicut aciem -instruxeris, ita et ego 
aciei iustruam; tuus populus pugnat, et meus. 
Ostendit Seriptura pietatem ipsius, quamvis ami- 
citia et affinitas Achab, quemadmodum in. libro 


αὐτοῦ. Παραθολάϊῖς οἱ προφῆται κεχρημένοι τὰς 
θείας προῤῥήσεις προσφέρουσιν, ὡς ἂν ἀγνοοῦντες 
οἱ τῶνδε τῶν λόγων ἀχούοντες, ὡς χαθ᾽ ἑαυτῶν τὴν 
 Ώφον ἐχφέρουσιν, δικαίως ψηφίζωνται. “Αλλως γὰρ 
ly ἑαυτοῖς, xal ἄλλως Ev ἑτέροις τὴν ἁμαρτίαν ὁρᾶ- 
μεν. Τοῦτο xal ὁ Ná8av πεποίηχε τῷ Δαθὶδ, τουτο 
xai vuv ὁ προφήτης. 

Διότι ἐξαπέστειλας σὺ ἄνδρα ὁλάθριον. Φιλαν- 
θρωπίας ἀδίκου δίκην ΑἈχαὰδ εἰσεπράχθη. Ael γὰρ 
ταύτην ἔχειν τὸ δίχαιον. Αὐτὸς δὲ ὠμότητι χρησά- 
µενης κατὰ τῶν προφητῶν, xai πάντας ἄρδην &v- 
ελεῖν βουληθεὶς, xal τοὺς ἑλόντας ἀνελὼν πάντας, 
περὶ τὸν τοῦ "lopah πολέμιον τὸ Ίμερον ἔδειξεν, 
ὅτι δὲ πλεῖστα ἑξήμαρτε διὰ τὴν εὐκολίαν τῆς Ἱνώ- 
pne, τὰ Eee μαρτυρεί. 


Πρὸς οἶκον αὐτοῦ συγκεχυµένος. Πεῖραν yàp 
ἔχων τῶν θείων προῤῥήσεων (δὶς Υὰρ ἑνίχησε χα- 
τὰ τοὺς χρησμοὺς), τὴν προσενεχθεῖσαν ἔδεισεν 
ἀπειλήν. 'AXX εὐθὺς πάλιν εἰς τὴν οἰχείαν ἑπανηλ- 
θεν ἀσέθειαν. 

ΚΕΦΑΛ. KP'. 

Καθὼς σὺ, οὕτως καὶ ἑγώ. Τὰ αὐτὰ σοὶ δρά- 
co, Φησίν. Ὡς παρατάττῃ ,παρατάττοµαι. Κα) ὁ 
λαός σου πολεμεῖ, xal ὁ ἐμός. Ἔδειξε δὲ αὗτοῦ τὴν 
εὐσέδειαν fj Γραφῇ, εἰ καὶ ταύτην ἑλυμηνατο φιλία, 
καὶ. συγγένεια τοῦ 'Ayaà6, ὡς ἓν Παραλειπομέναις 


Paralipomenon legitur, eam vitiaverit et corru- C φησίν. 


perit. 

Vgns. 15. Ascende, et successum dabit Dominus. 
Exspectavit donec juramento adigeretur, ut tunc 
deinum veritatem proferret, Nam quandoquidem 
Achab existimabat prophetam ex odio tristia et 
infelicia predicere, primum dicit quax grata erant, 
postea adactus jurejurando, qux divinitus ei reve 
lata erant, aperuit, 

VEns. 17, Quemadmodum oves que non habent 
pastorem. His verbis ostendit, quod propter regis 
malitiam cladem accepturi sint. Si enim nacti 
fuissent pium eL religiosum pastorem, potenter 
hostes vicissent οἱ prefligassent, 

Vgnas, 18, Non vaticinatur hic mihi bona, sed 
mala, Josephus scrihit. Michzam illum fuisse, qui 
jam ante vitta. usus est, et Acliabo tristia prz- 
dixit: idque hinc conjieiens, quod Achab dicit: 
« Odi eum quia non loquitur de me bona, sed 
μ) 4:18. » 


Vrns, 90. Eit dixit Dominus: Quis decipiet Achab ? 


Prosopopoeia est, docens el ostendens permissio- 


nem divinam; Dominus enim, qui verax est, et. 


veritatis doctor , non imperavit ut decipiatur 
Achab, qui per prophetam dixit: « Annon Domi- 
uus his in Deum? revertatur quisque in domufh 
suam in pace, » His igitur docuit propheta, quod 
spiritus deceptionis, qui impiis hominibus pro or- 
canis et instrumentis utitur, mendaciter victo- 
yium promittat. Hocautem fit, Deo permittente ; 


- 


'Avd6arre, xal εὐοδώσει Κύριος. ᾿Ανέμεινεν 
ὁρκωβῆναι, εἶθ᾽ οὕτω φάναι τὸ ἀληθές. Ἐπειδὴ γὰρ 
ὑπελάμδανεν ᾿Αχαὰθ διὰ μῖσος τὸν προφήτην προ- 
λέγειν τὰ λυπηρὰ, πρῶτον εἶπε τὰ καταθύμια, εἶτα 
ὁρχωθεὶς τὰ θεῖα μεμήνυχεν. 


Ὡς πρόδατα, οἷς oóx ἔστι ποιμήν. Δηλοϊ διὰ 
τούχων, ὡς ἡ ἐχείνου πονηρία τὴν cav ἑργάξεται. 
Ei γὰρ ποιµένος ἔτυχον εὐσεθοῦς, χατὰ κράτος ἂν 
τοὺς πολεμίους ἐνίχησαν. . 


Οὐ προφητεύει οὗτός µοι καλὰ, dt^ $) xaxá. 
D Ὁ Ἰώσηππος τὸν Μιχαίαν ἔφησεν εἶναι, τὸν Ίδη 
πρότερον τῷ τελαμῶνι χρησάµενον, χαὶ τὰ λυπηρὰ 
τῷ 'Ayaà6 προαγγεἰίλαντα, τεκµαιρόµενος τῷ φάναι 
τὸν "Agaà6, ὅτι «Μεμίσηχα αὐτὸν, ὅτι oU λέγχεε περὶ 
ἐμοῦ τἀγαθὰ, ἀλλ᾽ ἢ xaxá. » 

Καὶ εἶπεν Κύριος. Τίς ἁπατήσει τὸν ᾿Αχαάδ; 
Προσωποποιία, διδάσχουσα τὴν θείαν συγχώρησιν. 
Οὐ γὰρ ὁ ἀληθῆς θεὸς, καὶ τῆς ἀληθείας διδάσκα- 
λος, προσέταττεν ἀπατηθῆναι τὸν ᾿Αχαάθ, ὁ διὰ του 
προφήτου εἰπών' « El. χυρίως ab tol πρὸς θεόν; 
Αποστραφήτω δὲ ἔγαστος εἰς τὸν αὐτοῦ οἶχον ἓν 
elpfjvm. » Διὰ τούτων τοίνυν ὁ προφήτης ἑδίδαξεν, 
ὡς τὸ πνεῦμα τῆς ἁπάτης, ὀργάνοις χρώμενον τοῖς 
δυσσεδέσιν ἀνθρώποις, ψευδῶς ὑπισχνεῖται τὴν ν[- 
κην. Τοῦτο δὲ Ὑίνεται τοῦ θεοῦ συγχωρῄσαντος. 
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Κωλῦσαι yàp δυνάµενος οὖκ ἐχώλυσεν. Ἐπειδήπερ A cum enim prohibere potuisset,non prohibuit. Achab 


6 ᾽Αχαὰθ τῆς θείας ἣν κχηδεµονίας ἀνάξιος. Τούτῳ 
δὲ ὅμοιον τὸ ὑπὸ Παύλου λεγόµενον' « Πέμφει ὁ θεὸς 
ἑνέργειαν πλάνης τοῖς thv ἀλήθειαν οὐ παραδεξα- 
µένοις. » Αλλ' ἑρμηνεῖαι τῆς τοῦ Θεοῦ βουλήσεως 
τυγχάνουσιν αἱ ὁπτασίαι, οὐχ ὅπερ ἐστὶν αὐτὸν δει- 
Χνύουσαι, σωματιχκοῖς δὲ σχήµασι, xaX ἀνθρωπίνοις 
λόγοις, διατυποῦσαι τὰς τοῦ Θεοῦ οἰχονομίας, ὡς 
αὐτὸς ὁ θεός φησιν * « Ἐγὼ ὁράσεις ἐπλήθυνα, xal 
ἐν χερσὶ προφητῶν ὡὠμοιώθην. » Oóx αὐτὸς φαίνε- 
ται, ἀλλ ὁράσεις πληθύνει. Καὶ ὁμοίωμα δείχνυσι 
τοῖς προφῄήταις, βασιλείας μὲν, ὅταν ἐπιθρόνου καθ- 
εζόμενον ὁρῶσι, xal περὶ αὐτὺν τὴν οὐράνιον στρα- 
«t&v * κρίσεως δὲ, ὅταν πολ.ὀν βλέπωσι, λευχοῖς ἵμα- 
lote χοσμούμενον, διὰ τὸ τῆς Χχρίσεως σοφόν τε ἅμα 
καὶ χαθαρόν. 'Opd xoi Ζαχαρίας ἀνέμους ἀἆνθρω- 


πίνῃ φωνῇ χρωµένους" « Καὶ περιοδεύσωµεν τὴν Υην, . 


λέγοντας, xai ἰδοὺ πᾶσα ἡ Y Χχατοιχεῖται. » Καθά- 
περ γὰρ ἓν εἰκήσι γβαφεῖς πὀλεμὀν τε xal εἰρήνην, 
νίχην xal φιλίαν, χα) ὅσα ἄλλα, σχηµατίζουσιν εἰς 
ἀνθρωπείων σωμάτων εἰχόνας, τοῖς τοιούτοις ὁμοιώ- 
pacc τὸ βούληµα δειχνύντες ἑναργέστερον  γατὰ τὰ 
αὐτὰ χαὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον προφήταις τε xal 
ἁποστόλοις τὸ θέληµα τοῦ Θεοῦ, xal ttjv δόξαν, καὶ 
τὴν οἰχονομίαν, χαὶ τὴν ἀρὰν τὴν κατὰ τῶν ἑπιόρ- 
χων, xal ἑτέρων τινῶν, ἐμψύχων 3) ἀφύχων, xat ὅπερ 
βούλεται μὲν ὁ θεὺς πληρῶσαι, al δὲ ἑξῆς δυνάµεις 
πληροῦσιν, ἣ ὅσα τολμᾷ μὲν ὁ διάδολος ἐπιδουλεύειν, 
' συγχωρεῖ δὲ ὁ θεὸς, ταῦτα τυποῖ διὰ τῶν ὁπτασιῶν, 


ὡς ἐπὶ τοῦ Ἰώδ. Al γὰρ ὁπτασίαι, καὶ τὰ ἐν ταῖς C 


ὁπτασίαις ῥήματα, µέρος ἑἐστὶ τῆς τοῦ θεοῦ συγχα- 
ταθάσεως. Οὔτε γὰρ περιστερὰ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον᾽ 
οὔτε δὲ τό. « "Oc ἐστιν kv δεξιᾷ τοῦ θεοῦ, ὃς xol 
ἐντυγχάνει ὑπὲρ ἡμῶν, » οὕτως, ὡς εἴρηται, νοῄσο- 
μεν, ὡς Ev τόπῳ μὲν ὄντος τοῦ θεοῦ, δεοµένου δὲ 
τῆς ὑπὲρ ἡμῶν τοῦ Μονογενοῦς ἐντυχίας. Κατὰ τὸν 
αὑτὸν λόγον οὐδὲ αἱ τῶν προφητῶν ὁπτασίαι, καὶ al 
φωναὶ, τοῦτ) σαν, ὅπερ ἑδείκνυντο. Tou δὲ Θεοῦ τὴν 
βούλησιν ἐσήμαινον, fj τὴν σαυγχώρησιν, xat τὴν 
ὑπαχοὴν τῶν ὑπακουόντων. Καὶ τὴν ἐπιχείρησιν 
τῶν τολμώντων. Ὡς που xai τὸ πνεῦμα, τὸ ψευσά- 
µενον διὰ στόματος «τῶν ψευδοπροφητῶν, θεοῦ συγ- 
yupfjsavtoz* xal ὁ πειράσας δὲ τὸν Ἰώ6 διάθολος, 
Θεοῦ μὴ χωλύσαντος. Av οὗπερ ἐδίδαξεν ἡμᾶς ἡ 


enim indignus erat, cujus curam Deus susciperet. 
Moc autem simile est liuic quod a Paulo dicitur : 
« Mittet. illis Deus efficaciam erroris, qui verita- 
tem non receperunt **. » Cieterum visiones expli- 
cationes sunt consilii Dei. Non quod ipse id, quod 
est, ostendat: corporis autem figuris, et humano 
more effictis sermonibus exprimit, ei describit Dei 
dispensationem. Quemadmodum Deus ipse dicit: 
« Ego visiones multiplieavi, et per manum pro- 
phetarum assimilatus sum **, » Non ipse apparet, 
sed visiones multiplicat, et similitudinem ostendit 
prophetis, regni quidem, si in throno sed«ntem 
vident, et circa eu:n coelestem exercitum ; judicii 
vero, quando canum vident, albis vestibus orna- 


B tum, propter judicii non prudentiam moo, sed 


et puritatem. Zacharias etiam videt ventos, hu- 
mana voce uleutes, et dicentes : « Circumeamus 
terram, et ecce universa terra incolitur **.» Quem- 
admodum enim pictores in imaginibus bellum 
el pacem, victoriam et amicitiam, οἱ quecunque 
alia effingunt in imagines humanorum corporum, 
hujusceniodi similitudinibus consilium et propo- 
situm suum evidentius ostendentes ; ita etiam 
Spiritus sanctus prophetis et apostolis volunta- 


' tem Dei, et. gloriam, et dispensationem, et male- 


dictionem contra perjuros, et contra alia quedam . 
animata et inanimata, et quod Deus vult implere, 
quodque postea exercitus Dei implet, 539 aut 
quacunque Satan per insidias tentare audet, et 
Deus permittit, proponit, et per visiones exprimit, 
quemadmodum in Job. Visiones enin, et verba in 
visionibus sunt pars quaedam condescensionis Dei, 
qua se ad captum nostrum demittit. Neque cuim 
columba est Spiritus $anctus. Neque hxc verba, 
« Qui est in dextra Dei, qui et intercedit pronobis,» 
ita, ut dicta sunt, intelligere debemus, quasi in loco 


. Deus sit, et unigeniti Filii pro nobis intercessione 


indigeat. Simili ratione, neque prophetarum visio- 
nes et voces, hoc erant, quod reprasentabant ; 
sed voluntatem Dei significabant, vel permissio- 
nem, et obedientiam obedientium , et conatum au- 
dentium. Quemadmodum etiam spiritus mendax 
per os pseudoprophetarum, Deo permittente, et 


Γραφὴ, ὡς τῆς τοῦ Θεοῦ χτἰσεώς ἐστι, xoi τῆς D diabolus, qui Jobum, Deo non ostante, tentavit. 


δεσποτείας, παρεστὼς τῷ πάντων Δεσπότη, οὗ τῇ 
τῆς προθέσεως ὑπαχοῇ, ἀλλά τῇ τῆς γενετῆς φύσεως 
ἀχολουθίᾳα, «nv μὲν γνώµην ἀλλοτριωθεὶς, τὴν δὲ 
οὐσίαν τοῦ θεοῦ τυγχάνων ς. 


Kal Ἱωσαφὰτ βασι.]εὺς Ιούδα uec αὐτοῦ. Σὺν- 


**. Rom. 1,95. 95 Osee xii, 10. ** Ζαεμαγ.ι, 11. 


Per quod docuit nos Scriptura, quod a Deo condi- 
tus, el. sub ejus dominio sit, qui adstat omnium 
creatori Domino, non obediendi proposito, sed 
nature quodam ductu, animo quidem abalienato, 
sed essentiz Dei quodammodo particeps. 

Et Josaphat rex duda cum eo. Profectus est. una 


VARI LECTIONES. 


* |n Catena Veneta, fol. 205 ad IIl Reg. xxii, 19, ubi de Micha vjsione verba fiunt, prolixum 
fragmentum scribitur sub titulo Θεοδωρήτου &x τοῦ Υ’ λόγόυ τοῦ χατὰ Μανιχαίων. Theodoreti ex tertio li- 
bro contra Manichwos, quod certe esset incognitum Theodoreti opus ; verümtamen hoc idem prorsus 
fragmentum vidi editum im Catena Lipsiensi ad przedictum Bibliorum locum sub Procopii nomine. Sane 
Procopium confecisse catenas scimus, el quidem aliquas continuato sermone suppressisque auctorum 
variorum nominibus. Nihil ergo obstft quominus Procopius a Theodoreto hunc locum sumpserit : quan- 
quaui ego in lioc dubio nihil deünio. Axc. Mat, Biblioth. nova Patrum, Wl, 115. 
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eum Achab, sna pietate rem indignam faciens. A an&oty ΑἈχαὰδ, τῆς ἰδίας εὐσεδείας ἀνάξια be 


Cum enin prophetam requisivisset ,  pseudopro- 
phetas ablegasset, ct ex Michzea quidnam agendum 
esset didicisset, amicitias tamen pielati vera οἱ 
Teligioni pretulit, Ceterum propter alias suas 
virtutes curze Dei erga se fructum percepit. 

Vgns. 38. Scorta lavabantur in sangwine ipsius. 
Scorta sub auroram pro more lavabantur, non de 
industria in sanguine volentes lavari, sed, quem- 
admodum consueverant, in aqua fontana ; illa au- 
tem sanguine tincta erat. Et hzc poena humano 
more acerbior esse visa est. Quidam vero, indi- 
gnum putantes, ut in sacras Litteras hoc referatur, 
dixerunt, quoniam, quotquot hujus rei participes 
fuerunt, videntes quiescebant in posterum rela- 


ὁραχώς. Ἐπιζητήσας γὰρ προφήτην, xai τοὺς φεν- 
δοπροφήτας ἀποπεμφάμενας, xal τὸ πρακτέον παρὲ 
τοῦ Μιχαίου μεμαθηχὼς, τῆς εὐσεδείας προτετίµτα 
τὴν φιλίαν. Πλὴν διὰ τὴν ἄλλην αὐτοῦ ἀρετῆν τῆς 
θείας χηδεµονίας ἀπέλαυσεν. 

Καὶ αἱ τόρναι ἐλούσαγτο ἐν τῷ αἷματι αὐτοῦ. 
Al πόρναι ὑπὸ τὴν ἕω χατὰ τὸ ἕθος ἑλούσαντο, ei 
ἐξεπίτηδες εἰς τὸ αἷμα βουλόμεναι λούσασθαι, à 
εἰς τὸ πηγαῖον, à; εἰώθεισαν, ὕδωρ * τοῦτο δὲ ἣν κι- 
χρωσμένον τῷ αἵματι. Καὶ τὰ τῆς τιμωρίας ἀνθρω- 
πίνως ἔδοξεν εἶναι πιχρότερα. Τινὰς δὲ, θείας ἀνε- 
γραφῆς ἀνάξιον τοῦτο νοµίσαντες, ἔφασαν, ὅτι, ὅσα 
τῆς αὐτῆς πράξεως ἑχοινώνουν, θεασάµενοι ἐπεύ- 
σαντο λοιπὸν ὡς πρός τι. Καὶ el. μὴ αὐτὴν ἕξιν és- 


tive, quamvis naturam non statim mutaverint , οἱ B 622v εὐθέως, xai κατὰ τοῦτο ἑλούσαντο ἐν τῷ εἷ- 


juxta hoc lavabantur in sanguine ipsius, cum 
Jnors Áchabi purgatio ipsorum fleret ; nam intem- 
perantiam et. petulantiam ipsorum prohibuit, cum 
ad hunc moduin lascivia illa et intemperantia pu- 
niretur. Simplex et innocens cautior fit, juxta il- 
lud. quod in parabolis legitur. Sic, juxta Davidem, 
ctíam justus manus suas lavat in sanguine pecca- 
toris, 


ΗΣ ΤΗΝ TETAPTHN ΤΩΝ 


ματι αὐτοῦ, τοῦ θανάτου 'AyaàÓ6 καθαρισμοῦ αὗτων 
γενοµένου. Κωλυτικὸς γὰρ ὤφθη τῆς ἑχείνων áxe- 
λασίας. Οὕτω xai τοῦ τιµωρουμένου, ὁ &xaxo; zzv 
ουργότερος Ylvexat, χατὰ τὸ ἓν ταῖς Παροιμίαις. 00- 
τω xatk Δαθὶδ, χαὶ ὁ δίχαιος τὰς χεῖρας αὑτου vi 


πτεται Ev τῷ αἵματι τοῦ ἁμαρτωλοῦ. 





IN LIBRUM QUARTUM REGUM. 


5BAQ CAPUT I. 


Vgns. 1. Et pravaricatus est. Moab in Israel. 


Moabitze Acliabo, cujus imperio parebant, tributum. 


pendebant. lllo autem defuncto, filium coutemnen- 
tcs, defectionem ab eo fecerunt. 


Vgns. 9.In cancellos cenaculi. Domus erat zsti- 
valis, quz multas fenestras, in modum retis can- 
cellatas habebat, quas vulgo διατρήτους appellant. 

Vgns. 6. Idolum. Scriptura, idola προσοχθίσµατα 
καὶ βδελύγματα appellat; abominanda enim sunt, 
ct odiosa, id quod significat προσόχθισμα, qucm- 
admodum Rebecca loquitur: Προσώχθισα τῇ Φνχῇ 
pou, διὰ τὰς θυγατέρας τῶν Χαναναίων ; hoc est: 
Οἱ animam meam propter filias Ghananaorum. 


Et David, Καχίᾳ δὲ οὗ προσώχθισα, id est, « Non p 


odi illam. » Merito autem deploranda est impiorum 
insania. Etenim non solum magna animalia, sed mi- 
nima etiam et odiosa pro diis coluerunt. Quid enim 
odiosius et contemptius musca? Nibilominus ta- 
men,-relicto Conditore universi, muscze simulacrum 
de vita consulebant. Porro ex bis, quz Eusehius 
principio Evangelica preparationis cx libris Philo- 


C 


ΒΑΣΙΛΕΙΩΝ. 


ΚΕΦΑΛΛΙΟΝ ΠΡΩΤΟΝ. 


Καὶ ἠθέτησε Moáàá6 ἐν Ἱσραή.. Δασμὸν ἔφο- 
pov o! Μωαθῖται τῷ ᾿Αχαάθ, ὡς ὑπήχοοι. Τελευ- 
τήσαντος δὲ Exelvou, χαταφρονῄσαντες τοῦ υἱέος, ἁπ- 
έκοψαν. 

El; τὸ διχτυωτὸν ὑπερῷον. Οἴχος ἂν θερινὸς, 
πολλὰς ἔχων φωταγωχοὺς διχτνοειδεῖς χατεσκχενα- 
σµένας, ἃς διατρῄτους ὀνομάξουσιν οἱ πολλο[. 

Προσόχύισµα. Προσοχθίσµατα, xaV βδελύγµατα, 
τὰ εἴδωλά φησιν dj Γραφή. Ὡδελυρὰ γὰρ, xal μίσους 
ἄξια, ὃ δηλοῖ τὸ προσόχθισµα. ὡς ἡ Ῥεθέχχα φησί ΄ 
Προσώχθισα τῇ Vv xf µου, διὰ τὰς θυγατέρας τῶν 
Χαναναἰων, τουτέστι͵ Μεμίσηχα. Καὶ ὁ Aa6ió- Ka- 
χίᾳ δὲ οὐ προσὠχθισα, τουτέστιν, οὐκ ἐμίσησεν 
αὑτὴν. θρηνεῖν δὲ ἄξιον τὴν τῶν δυσσεθῶν ἆλο- 
γίαν. Οὐ γὰρ µόνον τὰ μέγιστα τῶν ζώων ἑθεοποίη- 
σαν, ἀλλὰ καὶ τὰ σµιχρότατα, χαὶ μίσους μεστά. 
Ti γὰρ μυσαβότερον µυίας; Αλλ' ὅμως, τὸν τῶν 
ὅλων καταλιπόντες Θεὸν, τὸ ταύτης ἴνδαλμα περὶ 
ζωῆς ἐπηρώτων. Πλὴν ἔστι μαθεῖν ἐξ ὧν Εὐσέδιος 
tv ἀρχῇ τῆς Εὐαγγε.ικῆς προπαρασκενῆς ix τῶν 
Φίλωνος παρατίθετα!, ὡς δαΐµων fiv, οὕτω λεγό- 
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µενος ' μᾶλλον Ob γυνη παλαιά τις, fv ἑθεοποίη- A nis adducit colligere licet , ἀπιποποιη hor nomine 


σαν. 


Καταδήσεται πὺρ éx τοῦ οὐρανοῦ. Οἱ τὸν προ- 
φήτην ἐπὶ τοῖς πεντηχοντάρχοις ὠμότητος αἰτιώμε- 
νοι, κατὰ Θεοῦ λανθάνουσι βλασφημοῦντες . τοῦ τὸ 
πὺρ ἁποστείλαντος. Χρὴ γὰρ εἰδέναι τῆς θείας οἱ- 
χονοµίας τὸ δ/καιον, xal ὡς ἐν δίχῃ χολάζει τε, xat 
πάλιν εὐεργετεῖ. Δῆλοι δὲ σαν οἱ πεντηχόνταρχοι 
μθτὰ τῶν ἑπομένων τῷ σχοπῷ πεποµρότος συµόθαἰ(- 
Ὕοντες. Ὁ γὰἀρτρίτος, ἐπιειχείᾳ xal πἰστει προσ- 
ενεχθεὶς, τῇ πείἰρᾳ τὴν δύναμιν τοῦ προφήτου µα- 
θὼν, διασώζεται. Τινὲς δέ φασιν, ὡς μετὰ πολλῆς 
εἰρωνείας προσελθόντες ἐκάλουν τὸν δίκαιον, χατα- 
θαΐνειν ἐκέλευον πρὸς αὑτούς. "Oüev àvv' ἑχείνου 
«Up κχατελθὸν, τοὺς ἀσεθοῦντας χατέφλεξεν , εἰς 
᾿παιδείαν τοῦ μὴ δεῖν διασύρειν xal παίζειν δι- 
χαίους. 


|. ΚΕΦΑΛΛ. Β’. ' 

"Ott οὐκ ἦν αὐτῷ vicc. Παῖς γὰρ ἀεὶ μετὰ πα- 
τέρα χατὰ νόµον τὴν βασιλείαν ἐδέχετο; "΄Απαιδος δὲ 
ὕντος τοῦ τελευτήσαντος, τῶν ἁδελφῶν ὁ πρεσθύτα- 
τος. Όθεν ἡ τοῦ Δαθὶδ βασιλεία, µέχρι τῆς αἰχμ- 
αλωσίας, διὰ παΐδων χατῃλθε. Tou δὲ Ἰεχονίου πρὸ 
τῆς παιδοποιίας, ἀλόντος, Ματθανίας, ὁ χαὶ Σεδεχίας͵ 
χα-έσχε τὴν βασιλείαν, θεῖος ὢν αὐτοῦ πρὸς πα- 
τρός. 

[αἱ πεντήκονγτα ἄν δρες ἀπὸ τῶν υἱῶν τῶν προ- 


appellatum fuisse; vel potius aniculam quamdam, 
quam in dearum numerum retulerunt. 

Vens. 10. Descendat ignis e colo. Qui prophetam 
crudelitatis in. quinquagenarios accusant, non at. 
tenduut se Deo maledjcere , qui hunc ignem de 
celo misit. Observare enim oportet ordinis, et 
dispensationis divine justitiam, quod sequentes 
juste etiam puniat, et rursum bene illis faciat. 
Nam manifesti erant pentecontarchi, et qui illos 
sequebantur, quod ejus, qui misisset, scopum sibi 
quoque proposuissent. Tertius enim, zquitate et 
fide adductus, cum ipsa experientia prophete vir- 
tutem οἱ potentiam didicisset, servatur incolumis. 
Quidam autem dicunt, quod, magna insultatione ad 
eum accedentes, vocarint justum, et ad se descen- 
dere jusserint. Quapropter pro illis descendens, 
impios illos assumpsit in. exemplum et doctrina» 
ne justos conviciis persequamur, neveilludamus eis. 

CAP. ll. 

Vzns. 4. Quia filium non habebat. Semper enim 
filius juxta legem patri in administratione regni 
succedebat , mortuo vero, nullos posi se liberos 
relinquenti, fratrum maximus natu. Unde Davidis 
regnum usque ad captivitatem per filios descendit. 
Jechonia vero capto antequam filios procreasset, 
Mathanias qui et Sedechias, imperium tenult ; avun- 


 eulus enim erat ex patre. 


Vzns. 7. Et quinquaginta viri ex filiis propheta- 


gurov. Ἰδίωμα τῆς 'E6patbo;, ἅμα δὲ xal Σύρων, c rum. Filios prophetarum et (ilios hominum , hoini- 


vloug προφητῶν, xal νἱοὺς ἀνθρώπων, προφήτας, καὶ 
ἆ θρώπους λέγειν’ ὡς τό’ εΥἰοὶ ἀνθρώπων, ἕως 
«jte βαρυχάρδιοι; 2 Καὶ εΚατὰ «5 ὕψος σου &mo- 
λυώρησας τοὺς υἱοὺς τῶν ἀνθρώπων. » Πολλοὶ δὲ 
ἶσαν προφῆται, ὡς ὁ λόγος ἑδήλωσεν. 


Ἐσκλήρυνας τοῦ αἰτῆσαι. Οὺ φθονῶν τῆς χά- 
βίτος τῷ μαθητῇ τοῦτό φησιν, ἀλλὰ τῶν ἄλλων ἀν- 
θρώπων χηδόµενος. Ἐπεὶ γὰρ τρισὶν ἔτεσι, xat μη- 
οἷν ἓξ, δυσσεθοῦντας τοὺς ἀνθρώπους ἐπαίδενσεν * 
ἀνάγχη 65 fjv, τὸν δ.πλῆς κληρονομοῦντα τῆς χάρι- 
τοῦ διπλάσια ἑργάσασθαι πράγµατα. "Ev δὲ τούτων, 
ἡ διὰ τοῦ λιμοῦ τιμωρία. Φειδοῖ χεχρηµένος εἶπεν, 
Ἑσκ.λήρυγας τοῦ αἰτῆσαι. Τοῦτο δὲ χαὶ ἐχ τῆς 
ἱστορίας µανθάνοµεν. Ἑπτὰ γὰρ ἔτεσιν ἐπηνέχθη τοῖς 
ἀνθρώποις fj τοῦ λιμοῦ τιμωρία. 


Άρμα Ισραὴ-, καὶ ἱππεὺς αὐτοῦ. Οἱ τῶν ἅλ- 
λων ἑθνῶν βασιλεῖς ἵπποις χεχρηµένοι, xal ἅρμασι, 
παρετάττοντο. Τούτου χάριν τὸν µέγαν ἩἨλίαν ἅρμα, 
xai ἱππέα, τοῦ "Iopahà προσηγόρευσεν ὡς ἀποχρῶν- 
τα, καὶ µόνον τοὺς πολεμίους χαταγωνίσασθαι, xat 
παρασχεῖν τοῖς ὁμορύλοις τὴν χάριν. 

Ποῦ δή ctt ὁ θεὺς Ἡ.ίου ἁμφώ; Μιμούμενος 
τὸν διδάσχαλον, τῇ μηλωτῇ τοῦ Ἰορδάνου τὸ ὕδωρ 
ἑπάταξεν, οὐδὲν εἰρηχώς. Ἱκανὴν δὲ νοµίσας εἰς 
θαυματουργίας τὴν μπλωτὴν, τοῦ δὲ ὕδατος οὐχ 


V Psal. iv, ὁ. ** Psal. xj, 9. 


nes et prophetas appellare, idioma est Hebraicum 
et Syriacum, Quemadmodum ilfud : « Filii homi- 
num, quousque gravi corde estis *' ? » Et : « Juxta 
altitudinem tuam mu'tiplicasti filios hominum, co- 
rumque curam habuisti **, » Multi autem erant 
prophete, ut bic locus ostendit. 

Vegns. 10. Rem duram et. difficilem petivisti. Non 
quod discipulo gratiam: et dona invideat , hzc lo- 
quitur , sed aliorum hominum curam gerens, Nam, 
cum ipse tribus annis et sex mensibus homines 
castigarit, eL afflixerit , necesse fuit illum, qui 
duplicem portionem de gratia Spiritus accepisset , 
duplicia etiam opera edere ex quibus unum erat 
poena famis. Misericordia igltur motus , Rem, dicit, 


D magnam et duram petivisti. Id quod ex historia 


perspectum babemus; fames enim septem anno- 
rum super homines adducta est. 

Vens. 19. Currus lsrael, et eques ejus. Reges 
aliarum gentium equis et curribus $4] instructi 
in acie pugnabant. Hanc ob causam magnum illum 
Eliam currum et equitem Israelis appellavit, ut 
qui solus hostes superare, οἱ suis contribulibus 
pacem et gratiam posset praestare. 

Vins. 14. Ubi est Deus Elie ampho. Ad imitatio 
nem sui preceptoris nihil dicens, pallio aquam Jor- 
danis percussit, pallium ad edendum miraculum 
sufficere existimans, aqua vero non cedente, Deum 


΄ 
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Κατὰ τὸν xaipór τοῦτον, ὡς μωρὰὰ αὕτη. Τοῦτο Α — VeRs. 


πρὸς τὸν πατριάρχην ὁ τῶν ὅλων ἔφη θεός ΄ «Κατά 
τὸν χαιρὺν τοῦτον ἑλεύσομαι, xal ἔσται τῇ Σάῤῥα 
υἱός. » Δηλοϊ τοίνυν δι) ὧν εἴρηχεν ὁ προφήτης, ὡς 
αὐτὸς ἐφθέγγετο δι; αὐτοῦ ὁ τῶν ὅλων Κύριος. OO 
δ] χάριν καὶ ἀποφατικῶς δέδωχε τὴν ὑπόσχεσιν. 

Καὶ ἑκόμισεν αὐτὸν ἐπὶ xA[yny. τοῦ ἀγθρώπου 
τοῦ θεοῦ. Μαθοῦσα γὰρ τοῦ προφήτου τὴν δύναμιν, 
xai τελευτῆσαν τὸ παιδίον Ἠλπιζεν ἀναστήσεσθαι. 


Ἡ δὲ εἶπεν * Εἱρή»η. Προσειπεῖν αὐτὸν βούλο- 
μαι. 


Εἱρήγη σοι. ᾿Αντὶ τοῦ, Καλῶς διάχετε, ὑχιαί- - 


νετε. 

Kal Κύριος ἀτέκρυψεν ἀπ᾿ ἐμοῦ. Οὐ γὰρ πάντα 
ᾖδεισαν οἱ προφῆται, ἁλλ᾽ ἅπερ dj θεία χάρις αὐτοῖς 
ἀπεκάλυπτεν. 

"Οτι ἂν εὑρήσῃς τιὰ, μὴ εὐ.ογήσῃς αὐτόν. 
δει αὗτου τὸ φιλότιμον. Ἡ δὲ χενοδοξία, τὴν θαυ- 
ματουργίαν χωλύει. 


Kal ἐπέθηκε τὸ πρόσωπο» αὐτοῦ ἐπὶ τὸ apóc- 
ωπον αὐτοῦ. Ἵνα τῆς τοῦ ζῶντος ὁ τεθνεὼς µετα- 
λάθῃ ζωῆς τῆς πνευματικῆς δῆλον ὅτι χάριτος τὴν 
ζωὴν χορηγούσης. 

. Εἰξάδ. ᾿Ενγεκφύσησεν», ἑρμήνευσαν. 

Καὶ ἐνέπνευσεν ἐπ᾽ αὐτόν. Oi λοιποὶ, συγεκά- 
Auyer. 

Ἁριώθ. Οἱ iot, ἁγριοΛάχανα. 


λάξετε üAE&vpor, xal ἐμθά..Ίετε εἰς τὸν «Ιέδητα. 
Τοῦ ὁπλητηρίου τὴν ἑνέρνειαν ἤμθλυνεν οὐχ ἡ τοῦ 
ἀλεύρου φύσις, ἀλλ᾽ ἡ τοῦ προρήτου χάρις. Ὡς xal 
τῆς πηγῆς ἄγονον οὐχ ἅλες µετέδαλον. 


ΚΕΦΑΛ. E'. . 

Λοῖσαι ἐν τῷ Ἰορδάνῃ ἔδδομον. Ἰδεῖν μὲν αὖ. 
τὸν, ὡς λεπρὸν Ἡνέσχετο, ὡς ὑπὸ τῶν νόμων πολι- 
τευόµενος. Προστάττει δὲ τὸ προχείµενον. Σύµατος 
γὰρ ἣν dj λέπρα, ὅπερ Ex τῶν τεσσάρων ατοιχείων 
συνέστηχεν. Ἑπτὰ δὲ ἡμέραις ὁ παρὼν βίος &vaxu- 

χλεῖται. Τῆς δὲ φυχῆς ἡ χάθαρσις χατὰ τὸν ἀριθμὸν 
τῆς ἁγίας ἀποτελεῖται Τριάδος. 

Καὶ ἐθυμώόη Ψεεμμάν. Οὐ νοῶν, ὅτι Ἰωάννης « 
ἡμῶν ἐστιν ὁ ἀπολούων τοὺς διὰ τὴν λέπραν àxa- 
θάρτους, xat ἰώμενος. Προφήτου δὲ ἔργον, πέμψαι 
ἐπὶ τὸν θεραπεύοντα. Τὸ δὲ ἐπιθεῖναι τὴν χείρα, xai 
καθαρίσαι, µόνου τοῦ Κυρίου µου Ἰησοῦ ἔργον ἦν, 
τοῦτο µόνον εἰπόντὸς τῷ πιστεύσάντι: «θέλω, χαθα- 
ρίσθητι. » Πρ᾽ς γὰρ τῷ λόγῳ καὶ Ίφατο αὐτοῦ, xal 
ἐκαθαρίσθη ἀπὸ τῆς λέπρας αὐτοῦ. 

Καὶ οὐκ ἠθέ.ησε Aa6eir. Ὁ γὰρ προφήτης τὴν 
πολυπέθητον πενίαν παντὺς προτετίµηχε πλούτου, 
τὴν Εὐαγγελικὴν προλαθὼν νοµοθεσίαν * « Δωρεάν 
ἑλάδετε, δωρεὰν δύτε. » 


* Gen, xvii. 10. 5! Matti, viri, 3. 


COMMENTARII IN LIB. IV REGUM. 


** Matth. x, 8. 


1186 


16. In. tempus, ui hora hec. Idem dix:t 
Deus conditor universi ad patriarcliam : « Juxta 
hoc tempus veniam, οἱ αγ filiua erit **. » Iis 
igitur verbis, qux propheta dixit, declarat ipsum 
conditorem universi per os ipsius locutum esse. 
Hancque ob causam certam promissionem fecit. 

Vrgns. 91. Et collocavit eum super lectum viri 
Dei. Perspecta virtute εἰ potentia propheta, pue- 
rum etiam vita defunctum speravit resurrecturum 
esse. 

V&ns. 96. ]psa autem dixit : 
alloqui. 

Paz tibi. Pro χαλῶς διάγετε, ὑγιαίνετε, id est, 
bene agite, valete. 

Vgns. 27. Dominus abscondit a me. Non. enim 


Pax. lpsum volo 


B omnia noverunt prophete, sod ea duntaxat, que 


divina gratia ipsis revelavit. 

εις. 29. Si inveneris aliquem, non benedicasei. 
Sciebat, quam laudis cupidus esset. Vame vero 
glorie affectatio impedit facultatem edendi mira- 
cula. 

Vgns. 54. 5/49. Posuit faciem suam super [aciem 
ejus. Ut mortuus vitze viventis particeps reddere- 
tur ; spirituali nempe gratia vitam dante. 


Eidad. Exposuerunt ἐνεφύσησε, inflavit. 

Inspiratit in eum. Reliqui reddunt συνεχάλυψε, 
contexit. 

Vzns. 59. Arioth. Reliqui reddunt ἀγριολάχανα, 
olera silvestria. 

VgnRs. 41. Accipite farinam, et mittite in lebete, 
Non farine vis et natura, sed gratia, qua prophe- 
ta preditus fuit, herbze mortiferz vim et effectum 
bebetavit. Quemadmodum fontis etiam sterilitatem 
sal non mutavit. 

CAP. V. 

Vgns. 10. Lavare Jordane septies. lpsum  qui- 
dem, ut leprosum videre sustinuit , ut qui legibus 
subjectus esset. Imperat autem ei rem propositam. 
Corporis enim lepra erat, quod corpus ex quatuor 
elementis constat. Septem vero diebus presens 
vita revolvitur. Porro animz purgatio juxta nume- 
rum sanctze Trinitatis perficitur. 

Vgns. 114. Et iratus est Neman. Non intelligens 
Joannem nostrum illum esse, qui lepra infectos 
abluit et sanat. Prophetse vero officium est et 
munus remittere ad illum qui sanat. Manum vero 
imponere et mundare, solius Domini nostri Jesu 
Christi erat, qui credenti hoc solum dixit : « Volo, 
sis mundus *'. » Et ac hunc sermonem eum atti- 
git, et à sua lepra mundatus est. 

VEns. 16. Et noluit accipere. Propheta enim pau- 
pertatem summopere expetendam omnibus divitiis 
anteposuit, seculus evangelicum preceptum : « Gra» 
tis accepistis, gratis date **. » 


VARIJE LECTIONES. 


d [n codice Lavateri | fuit (pa, ltecte : nam ita liabent quoque LXX. 
Ἰορδάνης. Nam de Jordane fluvio agitur hoc loco. 


fuit. Sed legendum laineu 


ε lta etiam in Lavateri codice 
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PROCOPII GAZ.EI 
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Vens. 18. Ei propter rem istam propitius sit mihi A — Kal περὶ τοῦ Aórov lAácerai µοι Κύρι;ς. Evy- 


Dominus. Venia:) peto, inquit, si mandoti regii 
necessitate impulsus, ad falsum deum  ingrediar. 


CAP. VI. 


Vrns, 15. Heu, Domine, et ipsum muluo acceptum. 
Invocautis, non blasphemantis vox est; quemad- 
modum illud quoque apud Davidem : « Salva, Do- 
mine, bene prosperare 5*. » Elisceus autem pro- 
pheta rebus ipsis declaravit, firmum Dei sermo- 
nem, quoniam contemptim rejectum non inveni- 
mus, uos denuo per crucís dispensationem re- 
cepturos esse. Nam quod verbum Dei áimile sit 
sccuri, Joannes Baptista innuit, dicens : « Jam 
securis ad arborum radicem posita est **. » Sic 
Jeremias quoque dicit : « Sermo Domini estinstar 
seeuris, scindentis petram **. » IIoc igitur nobis 
absconditum ligni dispensatio manifestavit. Cum 
enim per lignum verbum amiíiserimus, denuo reci- 
pimus per lignum, altitudinem, longitudinem, lati- 
tudinem οἱ profunditatem in eo ostendens. Divina 
enim manuum extensione duos populos sub unum 
caput, videlicet Patrem, congregavit. « Unus enim, 
est Deus, qui est super omnia, per omnia, οἱ in 
omnibus. » 

Phelmoni. Ac si quis dicat, in, vel ad hunc lo- 
cum. ) | 

Vrgms. 929. Et remittentur ad Dominum. suum. 
Quod si occidantur, inquit, ingens hoc miracu- 
lum non. innotescet; sin vero denuo ad illum rc- 


γνώµην alio, qnoi, διὰ τὸν βασιλικην ἀνάγχηι 
ἀναγχαζόμενος πρὸς τὸν ψευδώνυμον θεὸν εἰσελθεῖν 


ΚΕΦΑΛ. G*. 


"D δὴ, Κύριε, καὶ αὐτὸ χεχρηµένον. Ἐπιχλή- 
σεως, οὐ βλασφημίας, ὁ λόγος, ὡς xai παρὰ τῷ Δο- 
6.5 τό» «Ὦ Κύριε, σῶσον δή ΄ ὦ Κύριε, εὐόδωον 
δή. » Διὰ δὲ τῶν ἔργων ὁ προφήτης Ἑλισσαῖος às- 
έδειξεν, ὅτι τὸν στερεὸν λόγον τοῦ Θεοῦ, ὃν ἀμελᾶς 
ἀποθδαλόντες οὐχ εὑρίσχομεν, ἀποληφόμεθα xd 
διὰ τῆς τοῦ ξύλου οἰχονομίας. Ὅτι γὰρ ἀξίνη παρ- 
έοιχεν ὁ τοῦ Θεοῦ λόγος, Ἰωάννης ó Βαπτιστίς oue 
περὶ αὐτοῦ «"Hón δὲ ἡ ἀξίνη πρὸς τὴν ῥίζαν τῶν 
δένδρων χεῖἶται.» Καὶ Ἱερεμίας φπσίν - ε Ὁ λές 


B Κυρίου ὡς πέλυξ χόπτων πέτραν. » Τοῦτον οὖν x- 


χρυμμένον ἀφ᾿ ἡμῶν ἡ τοῦ ξύλου πεφανέρωχει αἷ- 
χονοµία. Ἐ εἰ γὰρ διὰ ξύλου ἀπεθάλομεν αὐτὺν, δὲ 
ξύλου πάλιν εἱλήφᾶμεν , ἐπιδειχνύντος τὸ ὕψδος, xi 
μῆχος, xal πλάτος, xal βάθος, ἓν αὐτῷ. T?) τὰ 
θείᾳ τῶν χειρῶν ἑχτάσει τοὺς΄ δύο λαοὺς εἰς uisy 
συνήγαγε χεφαλὴν τὸν Πατέρα. Ὅτι εἷς θεὲς, ὁ iz 
πάντων, xai διὰ πάντων, xai ἓν «xdatv. 


Τὸ Φε 1μωνί. Ὡς àv εἴποι τις, εἰς εόνδε ccr τέ- 
πογ. 

Καὶ ἁποσταἰήτωσαν εἰς τὸν Κύριον αὐτῶν. E 
σφαγῄσονται, φησὶν, 09. γνωσθήσεται τῆς θαυµ:: 
τουργίας τὸ μέγεθος, el δὲ πάλιν ἑπανέλθοιεν πρὸς 


vertantur, qui misit eos, cognoscet, et discetipse C τὸν πέµγαντα, µαθῄσεται χἀκεῖνος τοῦ Θεοῦ οὗ 


quoque Dei nostri potentiam, et virtutem. 
Vna. 95. Stercoris columbarum. Obsidionis enim 
necessitas, loco salis stercore eos uti docuit. 


VgRs. 91. Si stabit caput Elisai. Supplicare pro- 
phete eum decebat, ut pro ipso apud Deum in- 
tercederet. Minatur autem se eum interfecturum, 
ut qui industria maximam illam calamitatem ne» 
gligat el aspernetur. Sed statini ductus poenitentia 
sccutus e&t, ul. cedem prohiberet; id declarat, 
quod Scriptura dicit : Ecce nonne strepitus pedum 
Domini jpsius ? 

CAP. VII [ΥΠ]. 

Vrns. 2. Habilavit in terra. Palestinorum. Non 
ulique universam terram fames premebat, sed 
Israel tantum plagis divinitus immissis castigatus 
est, post tantam impiorum diligentiam et curam. 
Ceterum famis duplex tempus, duplicem portio- 


nem donorum, qua Eliseo concessa fuerunt, si« 


gnificat. 

Vens. 7. Et venit Eliseus in Damascum. Elias 
translatione in coelos preventus facere non potuit 
qu& a Deo in mandatis habebat ; nempe, ut Asa- 
helem, regem Syri:x, et Jehu regem Israelis inun- 
geret. Idipsum nunc Eliszeus facturus venit, volens 
primum Asaliclem inungerc. 

VgBs. 10. 59 Et dicei : Vivendo vives. Ne sizni- 


ἡμετέρου ttv δύναμιν. 

Κόπρου περιστερῶν». Ἡ γὰρ τῆς πολιορχίας 
ἀνάγχη παρεσχεύαζεν αὐτοὺς ἀντὶ ἁλῶν χεχρῇσθαι 
τῇ κόπρῳ. 

Ei στήσεται ἡ χεφαλἡ Ε.ισσαιέ. Δέον ἰχετεζ- 
σαι by προφήτην , ὥστε τὴν ὑπὲρ αὐτοῦ πρεαδεί1ν 
προσενεγχεῖν τῷ θεῷ, Ἠπείλησεν ἀναιρεῖν ὡς (zt 
vrbes παρορῶντα τῆς συμφορᾶς τὴν ὑπερθολὴν, ἁλλ᾽ 
εὐθὺς μεταμεληθεὶς, ἕδραμε τὸν oóvoy Eigen. 
Τούτο γὰρ δηλοῖ τό * Οὐκ ἰδοὺ quvh τῶν ποδῶν τοῦ 
Kuplou αὐτοῦ ; 


ΚΕΦΑΛ. 7. 

Καὶ παρῴχει àv Tjj ἁἰ ἰοφύΐων. Οὐκ &pa riz; 
Tv τῆς γῆς ὁ λιμὸς, Ἰσραὴλ δὲ μόνος θεηλάτοις πλί- 
γαῖς ἐπαιδεύετο μετὰ τοσαύτην ἐπιμέλειαν ὅωσσ:- 
θῶν. Τῆς δὲ τοῦ προφήτου χάριτος τὸ διπλοῦν, ὁ τοῦ 
λιμοῦ διπλάσιος χρόνος δηλοῖ, 


Καὶ ᾖ-θεν ᾿Ε.1ισσαιὲ elc Δαμασκόν. Ὁ γὰρ οὐχ 
ἔφθασεν ἀναληφθεὶς Ἠλίας ποιῆσαι, προστάξαντο; 
τοῦ Θεοῦ, τόν τε ᾿Αζαἡλ χρίσαι ἐπὶ Συρίας , xal ziv 
Ἰποῦ ἐπὶ Ἱσραὴλ, τοῦτο νῦν Ἑλισσαῖος Ίχει woif- 
σων, ἐθέλων πρῶτον χρίσαι τὸν ᾽Αζαήἡλ. 


Καὶ εἰπὲ αὐτῷ, Ζῶν ζήσῃ. Mh μηνύσης αὐτῷ τὸ 


55 Psal. cxvii, 25. δν Matth. 10, 10. "^ Jerem, xxi, 99, 
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θάνατον, «ρησὶν, ἵνα μὴ μετ ἀθυμίας ὑπεξέλθοι τὸν A fices eum moriturum, inquit, ne cum moerore et 


βίον. 

Καὶ ἐπέδαλεν ἐπὶ τὸ πρόσωπο» αὐτοῦ , xal 
ἀπέθανεν. Ἡν γὰρ, φησὶν Ἰώσηππος, docÓf τε 
xai µιαιφόνος. Αὐτὸς γὰρ εἱἰρήχει ' « θεὸς ὀρέων ὁ 
8«5; Ἰσραήλ.» Καὶ σωθεὶς ὑπὸ ᾿Αχαὰθ, ἀχάριστος 


περὶ τὸν εὐεργέτην ἐγένετο. Ὄρα 6k τῆς χαχῆς ovy-. 


γενείας τὸ τέλος. Υἱὸς γὰρ (v Ἰωσαφὰτ ἀνδρὸς εὖ- 
σεθοῦς Ἰωρὰμ, ὑπὸ τῆς ὁμοζύγου, θυγατρὸς 'Ayai6, 
πρὸς ἀσέδειαν ἔχλινεν. 


, Καὶ ἐπέπεσεν ἐπὶ τὸν ᾿Εδώμ. Ἡρχε τῶν Ιδου- 
µαΐων ὁ τῆς Ἰούδα φυλῆς βασιλεύς. Αλλ' Ἰσαὰχ 
προειρῄχει περὶ Ἑδώμ. "Ἔσται χαιρὸς ἠνίχα ἂν 
χαθέλγς, xal ἐχλύσῃς τὸν ζυγὸν αὐτοῦ ἀπὸ τοῦ τρα- 
χήλου σου. Νυνὶ γὰρ καὶ νιχηθέντες, ἄρχεσθαι λοιπὸν 
οὐχ Ἱνέσχοντο. 

ΚΕΦΑΛ. H'. 

Καὶ Ad6e τὸν φακὸν τοῦ éAalov. Δι ἄλλου προ- 
φήτου χέχριχε τὸν Ἰηοῦ. Λάθρα γὰρ τοῦτο γενέσθαι 
συνέφερεν. ove xal συντόμως ἀναιρεθῆναι τὸν Ἰω- 
páp. El γὰρ προῄσθετο, διὰ παρατάξεως πολλοὺς 
Tv ἀνάγχη πεσεῖν. 

Καὶ φεύξῃ, καὶ οὐχ ὑπομενεῖς. "Iva μὴ συλλη- 
φθεὶς χινδυνεύσῃ. Βούλεται γὰρ ἡμᾶς ὁ θεὺὸς xai 
ἀνθρωπίναις οἰχονομίαις χεχρῆσθαι. Τοὺς γὰρ λόγῳ 
, τιµηθέντας, εἰς δἑον προσήχει χεχρῆσθαι τῷ Xóyq. 


Tl ὅτι εἰσῆ.ῖθεν ὁ ἐπί.Ίηπτος οὗτος πρὸς σέ; 
Ὡς δυσσεθεῖς ὕθριζον τοῦ θεοῦ τοὺς θεράποντας, 
xai τὴν αὐτῶν παῤῥησίαν µανίαν ἐχάλουν. Ἰηοῦ. δὲ 
οὐχ ὡς παροινῶν ἀδολέσχην ἔχάλεσεν , λανθάνειν δὲ 
πειραθείς. 


Ἀραμείν. Τοὺς Σύρους οὕτως ἐχάλεσεν. ΑἈραμὰ 
Υὰρ, οἱ Σύροι. Οὕτω δὲ xat οἱ ἄλλοι ἡρμήνευσαν. 


Καὶ ἡ ἀγωγὴ, ἀγωγὴ "Inov. Πόῤῥωθεν 6 σχοπὸς, 
θ:ασάµενος ὡς οἱ μὲν ἀποσταλέντες οὐκ ἀνέστρεψαν, | 


6 δὲ τοῦ πλήθους ἠγούμενος ἔοιχεν εἶναι Ἰηοῦ, τοῦτο 
γὰρ τὸ σχΏῆμα ἐδήλου, ἐμήνυσεν, ὅπερ ἑώρακεν. 
"Eva μέντοι τῶν ἀντιγράφων ἔχει' Kal d ἄγων ἦγε 
τὸν 'Inov ὁ θεός. 
ΚΕΦΑΛ. 8. 
Ιδοὺ ἐγὼ συνεστρἀάφη». Ἐγὼ, φησὶν, ὡς τυραν- 


vita decedat. 

Vrgns. 15. Posuit faciem ejus, et. mortuus. est. 
Erat enim, ut Josephus dicit, impius εἰ homicida. 
]pse enim dixerat : « Deus montium est Deus 
Israelis**, » Etab Achabo servatus, ingratus fuit 
in benefactorem. Vide autem , qualem exitum af- 
finitas cum malis contracta sortiatur. Nam, licet 
Joram, pii et religiosi viri, Josaphat filius esset, 
tamen propter uxorem suam (iliam A&babi in im- 
pietatem declinavit. 

Vgns. 90. Et irruitin Edom. Rex tribus Juda 
Idumzis imperavit. Ís2ac vero de Edom predixe- 


. rat : Tempus veniet, ut jugum ipsius conteras, et 


excutias de collo tuo. Nunc enim obtinentes victo. 


B riam, deinceps imperium pati recusarunt. 


CAP. ΤΠ [IX]. - 

Vrns. 1. Cape lenticulam olei. Per alium prophe- 
tam unxit Jehu. Utile enim erat, ut hoc clam per- 
ficeretur, ut Joram etiam brevi interficeretur. Nam, 
si prsescivisset, instructa acie multos cadere fuisset 
necesse, 

Vgns. 3. Ει fugies, et non manebis. Ne compre- 
hensus periculum incurras. Vult enim Deus, ul 
humano ordine, et mediis utamur. Illos enim, 
quos ratione Deus ornavit, quantum necesse esl, 
uti ratione convenit. 

Vens. 11. Quare ingressus est insanus iste ad te ? 
Servos Dei, tanquam impios, contumelia officic- 
bant; et libertatem loquendi, qua utebantur .insa- * 
niam appellabant. Jehu vero nugatorem et garru- 
]um vocavit prophetam; non quod contumeliosus 
in eum esset, sed ut occulte lateret.- 

Arameim. Syros hoc modo appellavit. Arama 
enim Svri; sic etiam alii exposuerunt. 

Vgns. 42. Incessu Jehu. Speculator enim conspi- 
catus, quod emissi non reverterentur, cumque dux 
turbze, Jehu similis esse videretur (habitus enim 
id declarabat) significavit quidnam vidisset. Quzxe- 
dam enim exemplaria bhabeut : Deus dux duzit 
ipsum Jehu. . 

CAP. IX [X]. 
VgAs. 9. Ecce ego conversus sum. Ego, inquit, 


νῆσαι βουλόμενος, ἀνεῖλον τὸν Ἰωράμ. Τοὺς δὲ ἁδελ- B) ut regnum occupem , sustuli Joram ; fratres vero 


φοὺς αὐτοῦ, ἑδδομήχοντα ὄντας τὸν ἀριθμὸν, τίς &v- 
εἶἷεν; Οὐχ f, θελήµατος ópyh, τοῖς υἰχε'οτάτοις 
ὑπουργοῖς χρησαµένη; ᾿Αφευδεῖς ἄρα τῶν πρὀφητῶν 
αἱ προῤῥήσει»ς. 

Καὶ πάντας τοὺς Tvoctobc αὐτοῦ. Tou; uáv- 
τέις, τοὺς οἰἱομένους εἰδέναι τὰ μέλλοντα. Ὥσπερ γὰρ 
ὁρῶντας καὶ β.Ίέπογτας , τοὺς προφήτας ἐχάλουν, 
οὕτω καὶ τούτους, ὡς τὰ μέλλοντα δῇθεν xal τὰ χε- 
xouppéva γινώσχοντας. 


. Kal εὗρε τὸν Ἰωγαδάδ. Εὐσεθῆς àvho xal αὐὖ- 
τὸς , καὶ τὸ γένος. Ἐν oxnval; γὰρ διετέλεσαν χατ- 


*€ ]H Reg. xx, 28. 


ipsius numero septuaginta , quis sustulit? nonne 
voluntaria ira, qu: domesticis ad hoc ministris 
usa est? Non igitur vana sunt prophetarum vati- 
cinia. 

VgRs. b. (mnes scientia et cognitione praditos. 
Per γνώστας intelligit augures, et aruspices, qui 
ulura providere putabantur. Nam quemadmo-um 
prophetas videntes (ὁρῶντας xat βλέποντας) appel- 
labant , sic illos quoque, ul qui futura et arcaua 
coguoscerent. 

Vgns. 415. Et invenit Jonadab. Non ipse t.ntiin 
vir pius ct religiosuserat , scd ex pio etiam gene: e; 
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in tentoriis enim perpetuo degebant, et ab vini A οιχοῦντες, xai τῆς tou οἵνου πόσεως ἀπεχόι 


usu abstinebant. Jeremias propheta illorum cum 
laude mentionem fecit. Hoc vero, benedixit eum, 
idem est quod, allocutus est eum. 


Ego serviam ei multum. Consilium et scopum ob- 


servare oportet; fecit enim hoc, ne quispiam per 
fugam elaberetur; sacerdotes vero Dei tanquam 


indignos abegit; cavens nimirum ne quid adversi - 


paterentur 

Vens. 21. À sinistris Baalim. Ἐξ ἀριστερῶν τοῦ 

BaaX p. . Templum Baal hoc modo appellavit. 
CAP. X [XI]. 

VERs. 1. Et Ochozias ad Asahelem profectus est. 
Achabi enim gener erat. 

Deievit omne semen regium. Impia enim cum es- 
«et, et suhditis impietatem obtrudere ct imperare 
decrevisset ; genus regale, quippe religiosum, 
lunditus delere et exsürpare voluit. Deus autem, 
qui omnia sapienter gubernat et dirigit, ordinavit 
iterum, ut regia familia sacerdotali wisceretur; 
utque Joiada pontifex sapientissimus Josabea filiam 
joram uxorem duceret, ut scintillula regii generis 
couservaretur. Jpsa enim clam subtraxit nepotem 
ex fratre Joa, quei prudens ille sacerdos post 
sextum taudem annui regno rcstitu.t. 

VEgns. 4. Chorri, et Tiasim. Cursorcs οἱ satelli- 
tes ; alii. scutiferos οἱ satellites expouunt. Juxta 
currentes Yero vocat praecedentes, εἰ ceducentes 
regem. lllos iu tres ordines distribuit ; alios enim 
regiam custodire jussit; alios templi vestibulum ; 
alios-portam alteram. 

Messae. Hoc vocabulum reliqui ἁ πὸ δια ,θορᾶς, 
id est, ab interitu: exposuerunt, Signiflcat autem, 
nullum damnum domui Dei illatum esse. lloc vero 
due manus ijn vobis, pro co quod est, integri 
estis, et sani, οἱ idonei ad custodiendam domum 
Dei, et domum regis. 


C 


Τούτων xat ὁ προφήτης Ἱερεμίας Ev ἐπαίνοις 1 
σθη. Τὸ δὲ, Καὶ εὐλόγησξν αὐτὸν, ἀντὶ τοῦ, πε 
πεν αὑτόν. B 
kal ἐγὼ ÓovAtvco αὐτῷ zxoJAAd. Τὸν om 
ὁρατέον, εἰ xai οἱ λόγοι ψεκτοί. Τοῦτο γὰρ «p 
µηδένα διαφνγεῖν. Τοὺς δὲ θείους ἱερέας, ὡς ἄνα 
δᾳθεν, ἀπήλασε, τὸ μὴ παθεῖν φυλαττόμενος. 


Ἐξ ἀριστερῶν τοῦ BaaAlg. Τὸν τοῦ Βαλλ σα 
οὕτως ἐχάλεσεν. 

ΚΕΦΑΛ. Y. 

Καὶ ἑπορεύθη Ὀχοδῖας ἐπὶ ᾽Αζαή.1. "Οτι * 
θρὺς ἣν τοῦ ᾿Αχάθ. 

Καὶ ἁπώ.λεσε πᾶν tó σπέρµα τῆς βασιλι 
Ὡς ἀσεθὴς, xaX κρατῦναι θέἐλουσα τοῖς ὑπηχόοις 
ἀσέθειαν, ὡς εὑσεθὲς τὸ βασιλιχὸν ἄρδην &gey 
γένος Ἰθέλησεν. Ἁλλ) ὁ πάντα σοφῶς ἰθύνων ! 
παρεσχεύασεν αὖθις τῇ βασιλιχῇ τὴν ἱερατιχὲν 
γῆναι φυλὴν, χαὶ τὸν Ἰωδαξ , τὸν σοφώτατον i 
γῆμαι τὴν Ἰωσαθεαὶ τοῦ ἹἸωρὰμ θυγατέρα, ἵνα 
λαχθῇ τοῦ βασιλιχοὺ γένους ὁ σπινθἠρ. Ἔκλεξε 
αὕτη τὸν ἀδελφιδοῦν Ἰωὰς, ὃν ὁ σοφὸς ἱερεὺς τῇ 
σιλείᾳ μεθ) ἔχτον ἔτος ἀπέδωκεν. 


Τὸν Χοῤῥὶ, καὶ τὸν 'Ῥασίμ. Τοὺς δρομεῖς, 
τοὺς δορυφόρους. Τινὲς δὲ, ἀσπιδηφόρους, καὶ b 
φόρους. Παρατρέχοντας δὲ λέγει, τοὺς ἡγονμέ 
τοῦ βασιλέως, τούτους τριχῆ διελών. Τοὺς μὲν, | 
λευσε φυλάττειν τοῦ βασιλέως τὸν οἴχον " τοὺς 
την εἴσοδον τοῦ νεώ * τοὺς δὲ, τὴν πύλην τὴν ἑτέι 

Μεσσαέ. Τὸ «Μεσσαξ, οἱ λοιποὶ, ἁ τὸ διαφθα 
ἡρμήνευσαν. Δηλοϊ δὲ, ὥστε μηδεμίαν γενέσθαι f 
6ην ἓν τῷ οἴχῳ τῷ θείῳ. Τὸ δὲ, δύο χεῖρες ἐν ὑι 


«ἀντὶ τοῦ, ἄρτιο,ἔστε, xal ὑγιεῖς, χαὶ ἐχανοὶ φυλά 


Vzns. 8. Ingrediens in Sideroth morietur. άμα 


]n libro Paralipomenon sic dicitur: Iugrediens in 
domum morietur. Siuiliter etiam Josephus ha- 
bet. 


Vkns. 11. Ab humero douus dextero. Significat, . 


quod Levite lune in speciem figuram consti- 
tuentes, cornua. domui conjuncta habuerunt, et 


καὶ τὸν οἴχον τοῦ Θεοῦ, xal τὸν olxov τοῦ βασιλέ 


'0 εἰσερχόμεγος εἰς τὰ Σιδηρὼθ, xal ἆποθαι 
ται. Οὕτως Ev Παραλειποµέναις φησίν' «Kal ὁι 
πορευόµενος εἰς τὸν οἶκον ἀποθανεῖται.» Καὶ Ἰώσι 
πος ὁμοίως. 

Απὺ τῆς ὠμίας τοῦ ofxov τῆς δεξιᾶς. Δτλο 
μηνοειδὲς οἱ Λευϊτάι σχΏμα ποιῄσαντες τὰ χέρι 
εἶχον συνημμένα τῷ οἴχῳψ. Ἐν µέσῳ δὲ ὄντα τὸν 


regem, qui in medio erat, eustodiebant. Exercitus [) σιλέα ἐφρούρουν. Ὁ δὲ στρατὸς ὁπλοφορῶν Ete 


vero arinatus foris stabat, exspectans, et cohibens 
illos, qui ingredi tentabant. 

Vgns. 12. Posuit super eum sanctificationem οί 
testimonium. Liber Paralipomenon habet, τὸ faot- 
λειον, Signum regale et testimonium. ᾽Αγίασμα 
quidem unctionem significa ; μαρτύριον vero co- 
rouam regiam; σύνδεσμον autem tyrannidem, quem- 
admodum ante dixi, nominabant. Dicit autem ex- 
tra Sideroth Atíaliam interfici imperasse. In li- 
bro Poralipomenon « extra domum » inquit. 

Vkns. 17. Foedus (διαθήχην) inter Dominum. 


στήχει, τοὺς εἰσιέναι πειρωµένους ἐπέχων. 


Kal ἔδωκεν ἐλ αὐτὸν τὸ ἀγίασμα, xal τὸ µε 
τύριον. "Ev Παρα)ειποµέναις ἔχει τὸ βααίλειον, ? 
τὸ μαρτύριον. Δηλοϊ δὲ «b μὲν ἀγίασμα, τὸ χρίαμ 
μαρτύριον δὲ, τὸν βασιλικὸν στἐφανον. Σύνδεσμ' 
δὲ τὴν τυραννίδα, καθὰ προεῖπον, ὠνόματον. "EG 
θεν δὲ, qnoi, τῶν Σιδηρὼθ ἀναιρεθῆναι τὴν Tol 
λίαν f προσέταξεν. "Ev δὲ ταῖς Παραλειπομένα 
« ἐκτὸς τοῦ οἴχου » φησίν. ᾿ | 

Διαθήκη» ἀγὰ μέσον Κυρίου. Συνθήκη», *' 


VARLE LECTIONES. 


t In Lavateri codice videtur fuisse 'A022t2v. 
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λοιποὶ τῶν Ἑρμηνευτῶν ἐξέδωχαν ἀλλαχοῦ. ὌὌρους À Συνθήχην, hoc est foedus, et pactum, ut reliqui in- 


γὰρ αὐτοῖς, χαὶ νόμους, παρέδωχε δουλεύειν Kuplt. 
Φὼς δὲ, ὡς ἀληθῶς, διδάσχαλος ἀγαθός. OU ζῶντος, 
ἑλάτρενον τῷ θεῷ. Πλὴν xal οὕτως σαν ἀτελεῖς, 
θύοντες ἐπὶ τῶν ὑψηλῶν τῷ Oc, χαὶ οὐκ ἐν νόµῳ 
τῷ θεῷ, χαθὰ διέταξεν ὁ νόμος. 


ΚΕΦΑΛ. ΙΑ’. 

Αργύριον συντιµήσεως ἀνδρός. Ἔφη yàp iv 
Δευτερονομίῳ, τοὺς ὑπὲρ ἑαυτῶν παρέχοντας τιμὴν 
τῷ θεῷ, πόσους σίκλους προσήχε! διδόναι. "Όπερ vov 
ἀργύριον Ἰωὰς προσέταξε τοὺς ἱερέας χοµίσασθαι, 
xai θεραπεύειν τὰ πάσχοντα τοῦ ναοῦ, φθειροµένων 
ξύλων, f] λίθων. Τοῦτο γὰρ δηλοῖ τόδε Bix, ὅπερ Ev 
Παραλειπομέναις ἐπισχενάσαι τὸν οἶκον Κυρίου λέ- 
χει, καὶ πάλιν, τοῦ θεραπεῦσαι τὸν οἶχον Κυρίου. 

ΚΕΦΑΛ. 18’. 

Καὶ µετεμε-1ήθη Κύριος, καὶ οἵκτειρε» αὐτούς. 
Μεταμέλειαν καλεῖ την ἀπὸ τῆς δυσχληρίας εἰς εὖ- 
κληρίαν µεταθολήν. 

Λάδε τόξον xal βο.ϊίδας. Οὐχ οὕτω γὰρ ἐπί- 
στευον τοῖς λόγοις, ὡς ταῖς δι ἔργων προῤῥήσεσιν. 
Ὑπολαθὼν δὲ, ὡς αὐτόματος ἀφήσει βέλη πολλὰ, τοῦ 
πρώτου πεµφθέντος, ἔφη, βέλος σωτηρίας, xal τὰ 

ts. Ὡς δὲ τρία µόνα ἐξέπεμψεν, Ἠχθέσθη, ὡς τῆς 
Συρίας τρίτον ἠττημένης, ἀλλ᾽ οὗ πανωλεθρίαν δεχο- 
μένης. . 


ΚΕΦΑΛ. II*. 


. - . C 
'0 ἀκχὰν ὁ év τῷ Λιθάνῳ. ᾽Αμεσσίας, τῶν Ἰου- 


δαίων νόµῳ πολέμου χρατήσας, Ἠλπισε xal τὰς ὄέχα 
νιχήσειν φυλάς. Καὶ προεχκαλεῖτο πρὸς μάχην τὸν 
βασιλέα τοῦ Ἱσρκὴλ. 'O δὲ τὴν παροιµίαν ἐδήλωσᾶν, 
αὐτὸν ἀπειχάσας τῇ χέδρῳ, ἐχεῖνον δὲ τῷ ἀχχάν. 


Καὶ τοὺς υἱοὺς τῶν συμμίξεων τῶν βδευγμά- 
των. Τουτέττι, τοὺς τῶν ψευδωνύμων θεῶν ἱερέας, 
τὸ ἅτακτον αὐτῶν πλῆθος δηλῶν. 

Τὴν Αἱ1ὠμ. Thy νῦν ὀνομαζομένην ᾽Αϊλὰν, ἐπὶ τῷ 
στόµατι τοῦ ᾽Αραθιχοῦ χόλπου χειµένην, ὃν Ἐρυθρὰν 
προσαγορεύουσι θάλατταν. 

ΚΕΦΑΛ. IA'. 

Καὶ ἠψατο Κύριος τοῦ βασι.]έως. Σαφέστερον 
τὸ κατὰ τοῦτον iv Παραλειπομέναις φησίν. 

'Ev οἵχῳ Ἀποουσώθ. Οἱ λοιποὶ χρυφαίως ἐξέδω- 
xav. 

KEOAA. IE. 

Καὶ τοὺς υἱοὺς αὐτοῦ διῆγεν ἐν πυρί. Ἔοικε 
δηλοῦν τὸ μέχρις ἡμῶν φθάσαν τῆς πλάνης εἶδος. "Ev 
τισι γὰρ πὀλεσιν ἅπαξ τοῦ ἔτους ἐν ταῖς πλατείαις 
ἁπτομένας πυρὰς ἐθεάσαντό τ.νες, xat ταύτας ὑπερ- 
αλλομένους τινὰς, xai πηδῶντας, οὗ µόνον παῖδας, 
ἀλλὰ γαὶ ἄνδρας τὰ δὲ βρέφη παρὰ τῶν µητέρων 
παραφερόµενα διὰ τῆς φλογὸς, πρὸς ἀποτροπιασμὸν 
δῆθεν, καὶ χάθαρσιν. Ἰώσηππος δὲ xai τὸν ἕνα τῶν 
υἱῶν ὁλοχαυτῶσαί φησι, τὸν ᾿Αχὰζ τῷ Bad). 


Καὶ εἶδε τὸ θυσιαστήριο». "Ἔοικεν οὗ τῷ τῶν 


ParaoL. Gn. ΓΝΧΧΤΗ. 


* 


terpretes ubique reddiderunt. Regulam enim et ' 
leges prasceripsit, ut Deo servirent. Vere autem 
bonus magister lux est; quo vivente Dominum 
coluerunt. Adeo lamen erant imperfecti, ut. in 
excelsis Deo sacrificarent, et non in templo, sicut 
in lege erat prisscriptum. 
CAP. XI. [XII.j 

Vgns. 4. Argentum cstimalionis viri. Dicit enim 
in Deuteronomio de illis, qui sua sponte Domino 
munus conferunt, quol siclos eos dare conveniat ; 
quam pecuniam Joas nunc sacerdotes colligere 
precepit, et reficere ligna, et lapides in templo. 
Hoc enim significat illud Bek, quod in Paralip. 
dicit preparare templum Domini, et iterum curare 


B domum Domini. 


CAP. XH. [ΧΗΙ.] 
. VgRs. 4. E: ponitentia. ductus. est. Dominus, et 
miserius 65 eorum, Poenitentiam vocat. mutatio- 
nem infelicitatis in felicitatem. 

Vgns. 13. Accipe arcum et sagittas. Non enim 
tantam credebant nudis sermonibus , quantum 
praedictionibus qus per opera edebantur. Existi- 
mans autem sua sponte complures sagittas emis- 
surum, prima emissa, dixit, sagitta salutis, etc, 
Postquam vero tres solum emisit, dolore affectus 
est, co quod tertio Syria quidem superanda esset, 
non lamen omnino exscindenda. 


CAP. ΧΙΙ. [XIV.] 

Vgns. 9. Carduus in Libano. Amesias, lege 
belli in Judzeos imperium tenens, speravit se de- 
cei quoque tribus domiturum, et regem Israelis 
ad pugnam provocabat. llle vero parabolom οι 
proposuit, seipsum cedro comparans, ilium vero 
carduo. 

γεια. 14. Et filios commistionum abominatioc- 
num. Hoc est, falsorum deorum sacerdotes, pro- 
miscuam ipsorum multitudinem signilicans. 

Vkns. 22. ;/£lom. Qus hodie Aila nominatur, 
sita juxta ostium sinus Arabici, quem mare Ru- 
brum appellant. 

CAP. XIV. [XV.] 

Vkns. 5. Et tetigit. Dominus regem. Planius de 
rebus hujus regis loquitur lib. Paralip. 

In domo Apphusoth. Reliqui χρυφαίως, latenter, 
exposuerunt. 

CAP. XV. !XVI.] 

Vgas. 3. Et filios suos traduxit per ignem. Vidc- 
tur significare speciem erroris, qui ad nostra usqué 
tempora pervenit. [n quibusdam enim urbibus sc- 
mel in anno accensas pyras per plateas quidam 
inspexerunt, et per illas transilientes, οἱ saltante-, 
non pueros modo, scd etiam viros: infartes au- 
tem a matribus gestatos per flammam, nimirum 
propter depulsionem malorum, οἱ lustrationem. 
Josephus autem dicit, Achaz unum ex filiis totum 
ipsi Baal combussisse. 

Vens. 13, Et vidit. altare. Non. Deo, universi 
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conditori, videtur coustructum fuisse, sed idolo A ὅλων θεῷ τοῦτο πεποιηχέναι, ἁλλ᾽ εἰδώλῳ cet. Τε 


cuidam. lloc enim in libro Paralipomenon innui- 
tur, inquiens: « Et addidit Achaz, ut a Deo defi- 
ceret, » et dixit : « Quzram deos Damasci percu- 
tientes me, » etc. 

Vgns. 19. neum altare. (Quod zdificavit Solo- 
mon. 

Vens. 18. Cathedre Sabbatorum. Ante templum 
locum habebat, ubi ante tempus sacrificiorum, aut 
his etiam peractis sedebat ; illum in templo collo- 
cavit, οἱ regum ostium transtulit, introitum per 
sacerdotum ambitum faciens: idipsum etiam im- 
pium erat. Idcirco autem hoc fecit, ut, si quando 
regia obsidione cingeretur, posset absque metu 
et periculo templum ingredi, adjunctum habens 
introitum. lloc enim illud siznificat, quod dicit, 
A facie regis Assyriorum. 

CAP. XVI. [XVII.] 

Vgns. 10. Statuas, εἰ lucos. Reliqui ubique lu- 
cum Astaroth interpretantur. Hoc vero 5/55 Astar- 
ten. significat, scilicet Venerem. :Dicit autem in 
omni loco altaria  dxmonibus erecta esse, 
nou modo in urbibus et vicis, sed in turribus 
eliam juxta viam positis, in quibus pauci quidam 
custodiam nocturnam agere, et facibus elevatis si- 
gnum dare consueverant. lloc autem loco lucos 
dzemonum excelsa appellavit, 

Vins. 11. Et fecerunt. participes. Consensionem 
cum gentibus hoc modo videtur appellare, et om- 
nes illos, quotquot eos impietateii docuerunt, ul 
in sequentibus latenter innuitur. Et fecerunt 
Ephod aptum pradictionibus augurum, ctiam ipse 
Judas; non quidem propter regni divisionem, 
quemadmodum dicere aliquis posset ; et, quod Je- 
rusalem procul abesset, impius fuit Israel, cum 
ipse etiam Judas talis fuerit. 

γεας. 95. Et translatus. est. Israel de terra sua 
in Assyrios usque ad. hunc diem. Hoc etjam signi- 
ficat, scriptorem posteriorem ex prophetis, qui 
conscripserunt, quz suis temporibus acciderunt, 
historiam transcripsisse. Evilenter autem res 
Samaritanorum, qui nunc sunt, descripsil, unde 
sint. et quomodo ex necessitate legem Moysi cu- 
stodiverint. 

Vegas. 26. Non cognoverunt legem Dei terre. 
Suspicabantur enim universi conditorem µερ.- 
xbv, particularem ; id est, certo loco adlixuin 
esse. 

CAP. XVII. [XVIII.] 

VEns. 4. Serpentem. &neum, quem. fecit Moyses. 
Non ut adoraretur; sed, ut salutis negotium 
adumbraret ; huic, iuquit, populus perpetuo odo- 
res incendit. 

Et appellavit eum Esthan. In. interpretatione no- 
minum flebraicorum ponitur 5. llinc puto Ophi- 
ἰ48 (est autem impiissima hxc heresis) Esthenos 
vocari. 

VrRs. 10. Ad fiuem trium annorum. Tres con- 

: tinuos annos obsidio Samariz duravit. 


γὰρ ἐν Παραλειποµέναις αἰγίττεται, λέγων» € 
προσέθηχεν ᾿Αχὰξ τοῦ ἀποστῆναι Κυρίου. » 
εἶπεν. ε Ζητήσω τοὺς θεοὺς Δαμασχοῦ, τοὺς 
πτοντάς us, » xal τὰ ἑξης« 

To δὲ χα.ἰχοῦν» θυσιαστήριον. "O Χατεσχεύ 
Σολομῶν. 

Τῆς xa066pac τῶν Σαθέάτων. Πρὸ τοῦ νεὼ τό 
εἶχεν, ἔνθα πρὸ τοῦ καιροῦ τῶν θυσιῶν, f) xal p 
ταύτας, ἐχαθέζετο. Τοῦτον νῦν ἕνδον ἐποίησεν 
ναοῦ, xal τῶν βασιλείων τὴν θύραν µετέστησε, 
δίοδον διὰ τῶν ἱερῶν περιδόλων ποιούµενος: 6 
fv χαὶ αὐτὸ ἀσεθές. Τοῦτο δὲ πεποίηχε ὅἼθεν, ly 
πολιορχοῖτο τὰ βασίλεια, δύναιτο ἓ-τ᾽ ἁδείας εἰς 
νεὼν εἰσιέναι, συνημμµένην ἔχων τὴν εἴσοδον -ὃ ὃι 

B τό" ᾿Απὸ προσώπου τοῦ βασιλέως ᾽Ασσυρίων. 


ΚΕΦΑΛ. Ις". 

Στήλας, xal &Acn. Πανταχοῦ τὸ ἅλσος οἱ λο 
᾿Ασταρὼῦ ἑρμηνεύουσιν. Δηλοῖ δὲ τοῦτο τὴν. "Am 
την, fiyouv ᾿Αφροδίτην) iv παντὶ δὲ τόπιρ | 
βωμοὺς ᾠχοδομῖῆσθαι τοῖς δαέµοσι, καὶ οὗ µόνο 
πόλεσι, xai χώµαις, ἀλλὰ χαὶ iv τοῖς κατὰ τὸν 
πύργοις, ἓν οἷς ὀλίγοι τινὲς εἰώθεσαν φρυκτωι 
Ἐνταῦθα δὲ ὑψηλὰ τὰ τεμένη τῶν δαιμόνων ἱ 


λεσε», 
. 


Kal ἐποίησαν ποινωνούς. Δοχεῖ τὴν mok 
ἔθνη συµφωνἰίαν οὕτω χαλεῖν, καὶ τοὺς ὅσοι τού 
C ἐδίδαξαν ἁσεδεῖν, ὡς ἕξης ὑπαινίττεται. Καὶ ἐκ 
σαν Ἔφοῦδ, τὸ ταῖς μαντικαῖς ἁρμόττον προῤ 
σιν. Καὶ yc καὶ Ἰούδας αὐτός. Οὐκ ἄρα διὰ τὴν 
βασιλείας, ὡς ἄν τις εἶποι, διαίρεσιν, xat «b σὺ 
Ὑενέσθαι τῆς Ἱερουσαλὴμ, ἠσέδησεν Ἰσραὴλ, i 
xai Ἰούδας αὐτός. 


Καὶ ἀπῳκίσθη Ἱσραῇ1 ἀπὸ τῆς γῆς αὐτοῦ 
᾿Ασσυρίους ἕως τῆς ἡμέρας ταύτης. Ari 
τούτο, τὸν συγγραφέα μεταγενέστερον Ex τῶν { 
φητῶν, τῶν συγγραγάντων τὰ καθ) ἕχαστον xau 
µεταλαθόντα τὴν ἱστορίαν. Σαςῶς δὲ χαὶ τὰ χι 
τοὺς vuv Σαµαρείτας ἑδήλωσεν, ὅθεν εἰσὶ, xal: 
τὸν νόµον τὸν Μιωῦσέως ἐξ ἀνάγχης ἐφύλαξαν. 

D Ox ἔγγωσαν τὸν γόµον τοῦ Θεοῦ τῆς: 
Ἐτόπασον γὰρ, μερικὺν εἶναι τῶν ὅλων τὸν ποϊητ 


ΚΕΦΑΛ. IZ'. 

Τὸν ὄφιν τὸν χα.κοῦν, ὃν ἐπο/ησε Miei 
Οὐχ ἵνα προσκυνῆται, ἀλλ ἵνα προτυπώσῃ τὸ c 
τἡριον πάθος. Τούτῳ, φπσὶν, ὁ λαὺς θυμ:ῶν ὃ-ετΏ 
σεν. 

hal éxdAecty αὑτὲν Ἑσθάν. "Ev τῇ ἑρμικ 
τῶν Ἑδθραϊκῶν ὀνομάτων γεῖται, χαλκός. "Evitdl 
οἶμαι τοὺς Ὀφίτας (αἴρεσις δὲ αὕτη δυσσεδεστὰς 
Ἐσθηνοὺς ὀνομάζεσθαι. 

Εἰς céAoc τριῶν ἐτῶγ. Ἔτη τρία τέλεια cg 
µαρείας ἡ πολιρρχία χατέσχεν, 
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Ἡμάρτηκα, ἀπεστράφηθι dx ἐμοῦ. Ἁγάαζ, ὁ A — Vens. 14. Peccavi, averlere a me. Achaz, pater 


nio Ἐνξκίου, τὺν θαλλαφαλσὰρ 8 εἰς cup pag lav 
χατὰ τῶν Σύρων χαλέσας, φόρον τελέσειν ὑπέσχξτο, 
xai τοῦτον ἐκεῖνος διετέλεσε παρέχων' ὁ 65 Ἐνεχίας, 
τὸν ἐπικείμενον δασμὸν οὐχ ἑἐξέτισε ' τὴν δὲ στρα- 
ειὰν ἰδὼν, δώσειν ὑπέσχετο. 

Tac Üpug τοῦ ναοῦ Κυρίου. 0ὐ γὰρ foxouy οἱ 
Ρασιλικο) θησαυροὶ, ὅθεν ἐπὶ τοὺς ἱεροὺς κατά t: 
έθος 07 ἀνάγχτν ἑτράπετο, ἵνα μὴ καὶ τὸν νχὺν καὶ 
εἩν πόλιν ἐμπρήσωσιν eb πολέμιοι. Μετὰ δὲ τῶν 
χρξίαν, ἀνατληρουν αὐτοὺς &x τῶν πολέμων εἰώθε- 
σα». Now δὲ καὶ τὰς θύρας ἐχώνευσς τὰς χρυσᾶς, 
à; ἐποίησε, xai τοὺς το;των σταθμούς. 

Ovx ἀπέστησεν τὰ ὑψ'η.1ὰ αὐτοῦ ; Δηλοῖ τάλιν ὁ 
συγγραφεὺς, ὅτι οὐ μόνον τὰ τεμένη τῶν δαιμόνων 
ὀνομάνουσιν ὑψηλὰ, ἀλλὰ xal τὰ τῷ θεῷ τῶν ὅλων 
ἐν τοῖς ὑπηλοῖς τόποις δεδγλωµένα θυσ:αστἠρια. 

Καὶ εἶπε τῷ Ἰούδᾳ, καὶ τῇ ἹερουσαΛήμ. Ταῦτα 
ἔλεγεν ὁ '᾿Ῥαφάχης, 'E6paloz àv, ὡς εἰχὸς, καὶ πρὸς 
ἐκείνου;ς αὐτομολήσας, τοι ἐξανδρατοδισθεὶς, xai, 
ὡς εὔνοιαν δείξας τοῖς ᾿Λσσυρίοις, τὴν στρατιὰν 
θαῤῥηθείς, Tf γὰρ 'E6patót χρώµενος, ἐποιεῖτο τοὺς 
λόχους. 

ΚΕΦΛΛ. 1Η’. 

"Οτι ᾖ.ῖζον οἱ υἱοὶ ἕως ὡδίνων. Φλεγόμεθα, 
φπαὶ, τῷ θνμῷ, τῶν ἀῤῥήτων ἐκείνων βλασφτμιῶν 
ἐπακοῦσαντες. Κολάσαι δὲ τοὺς ἄνδρας ἑχείνους, 
τοὺ; δυσσεθεῖς, οὐ δυνάµεθα. "ὐ0εν ἐχετεύομεν τὸν 
τῶν βλασφημιῶν ἐκείνων ἀχηχοότα θὲὸν, διδάξαι 
τοὺς ἀνοσίου:, ὡς οὐκ ἔστιν t; τῶν χαλουµένων 
θεῶν. 

Ιδοὺ ἐγὼ δίδωµι πνεῦμα ἐν αὐτῷ. Δειλίαν οἷ- 
μαι δηλοῦν. Καὶ γὰρ ὁ θεῖος Απόστολος οὕτως ἔφη, 
€ Οὐ γὰρ ἔδωχεν ἡμῖν πνεῦμα δειλίας. » 

Καὶ ἀπῆρε ΣεΥναχειρίµ. Ὁ Σενναχειρὶμ τὸν θά- 
vato) τηνικαντα διέφ»Υεν, ἵνα πᾶσι μηνύσηῃ, ὅση τοῦ 
θεοῦ Ἱουδαίων ἡ δύναμις. Εὐθὺς δὲ παρὰ τῶν παίδων 
ἐδέξατο τὴν δ.καίαν σφαγἠν. 


Την Αραράτ. Τὴν 'Apusvíav. 
ΚΕΦΑΛ. Ιθ’, 

Καὶ ἀρθήσονται πάντα τὰ ἐν τῷ οἴχῳ σου. 
"Ott δέον τοῦ Θεοῦ διδάξαι τὴν δύναμιν, xol τὸν χη- 
δεµονίαν, fi ἔτνχε, τὸν πλοῦτον ὑπέδειξε, τὸν οὐδὲν 
ἔχοντα µόνιμον. 

ΚΕΦΑΛ. K', 

Καὶ ἐποίησε Μανασσῆς τὸ zornrór. "Ozt οὗ 
costs; ἐν τοῖς συγ,χοῖς, ἆλ)ὰ γνώμη χρατεῖ, μαρτυ- 
ρεῖ Μανασσῆς, την εὐσεθῇ τοῦ πατέρος πολιτείαν 
καταλιπὼν, xai τὴν ἑναντίαν ὁδεῦσας. 


Πάσῃ τῇ στρωτιᾷ τοῦ οὐρανοῦ. "Xi, xa! σε- 
Afjvy, χαὶ ἀστράσιν. 

Ἠχῆσαι ἁμφύτερα τὰ dra. Ἑσπληντιχὴν ἡγεῖ- 
σθαι τὴν ἀχοῖν. 


"lI Tim ι, 7. 


Ezechize, Theladphalasar in auxilium contra ὃν - 
ros vocans, se illi tributum daturum promisit, «t 
perpetuo dedit. Ezechias autem iimnpositum tribu- 
tum non persolvit ; cum autem apparatum  belli- 
cum videret, se persoluturum promisit. 

Vgns. 16. Januas templi Domini. Non enim sulfi- 
ciebant iliesauri regii ; quare pro more, a'iqua 
impellente necessitate, ad res sacras converteba- 
tur, ne hostes urbem οἱ templum incenderent. 
Postquam vero usi essent, postea reslituere ex 
bellis solebant. Nunc etiaa: januas aureas, quas 
fecit, et cardines illarum conllavit. 

Vgns. 92. Nonne destruxit excelsa cjus ? Iistori- 
cus ilerum significat, q!od non solum Iucos  d;e- 
inonum excelsa appellet, sed etiam altaria in ον- 
celsis locis Deo, universi conditori, consecrata. 

Dixit ad Juda, εἰ Jerusalem. Hiec. lWapsaces 
dixit, quem verisimile est Hebrzum fuisse, et, vel 
sponte ad Ássyrios profugisse, vel bello captum 
esse ; el, ut Assyriis suam benevolentiam osten- 
deret, exercitum confirmasse. Hebraica enim lin. 
gua usus orationem habuit. 

CAP. X Vill. [XIX.] 

VrEns. 5. Venerunt filii usque ad dolores partus. 
Urimur, inquit, animo audientes nefandas illas 
blasphemias ; ceterum poenas exigere ab impiis 
illis hominibus non possumus. Quare Deum, qui 
audivit blasphemias illas, oramus, ut profanos 
illos doceat, ne unum quidem esse illorum quos 
deos appellant. 

VeRs. 7. Ecce ego do spiritum in eo. Siguificans, 
puto, timorem. Divus enim Apostolus inquit ** ; 
« Non dedit nobis spiritum timoris. » 

VrERs. 46. Et Sennacherib discessit. Sennacherib 
tunc quidein mortem effugit, ut omnibus notum 
faceret. quanta virtus esset et potentia. Dei Ju- 
deorum. Mox vero a liliis jugulatus, justas poe- 
nas dedit. 

γεπς. 37. Ararat. Armeniam. 


CAP XIX. [XX.] 
VgRs. 17. Capientur omuia que sunt. in. domo 


tua. Quia. Dei potentiam et curam docere oporte- 
bat, ostendit opes, quas consecutus erat, nihil 


D Girinum. habere et stabile. 


CAP. XX. | XXII] 

Vzas. 9. Et fecit. Manasses malum. Manasses 
lestatur waturam in onimaijs ron vincere, se.l 
voluntatem οἱ judicium. Nam iustitutum, οἱ ra- 
lionem vitz, itemque administrandi rempublicam, 
qua pater usus erat, relinquens, contrariam se- 
culus est. 

VERs. 9. Ομιπί exercitui cali. Soli, luna, et 
stellis. 

Vens. 12. Ui sonent ambe aures. lntellige fa- 
mam, qua terrorem et horrorem | afferat. 


VARIA; LECTIONES, 
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VgRs. 15. Mensuram δαπιαγία, ei pondus domus A. TÓ µέτρον Σαµαρείας, xal τὸν σταθμὸν oixov 


Achabi. lisdem illos etiam malis circumveniam: 
ut illorum alios fames, alios bellum assumpsit , 
reliqui vero in captivitatem 5/568 abdacti sunt, 
el quemadmodum domum Achab, funditus eos 
delevi. 

σεφ. 16. Sanguinem enim innocentem effudit 
Manasses. lllos enim maxime e mcdio tollebat, qui 
sese impietati opponerent, et iram divinam ei de- 
nuniiarent. Hunc aiunt Esaiam quoque prophe- 
tam serra secuisse. Manassem vero dicit liber 
Paralipomenon, « cum poenitentiam ageret, resti- 
tutum esse. » 

CAP. XXI. [XXII.] 
σεας. 8. Librum inveni. Deuteronomium. 
CAP. XXII. [XXIII] 

VgnBs. 5. Masuroth.. Stella nomen est, nimirum 
Luciferi. 

γεας. 7. Domum Cadesim. /Equivoce dzemonas 
sanctos appellavit. Cades enim sanctum signifi- 
cat; lucum vero, ut dictum est, reliqui Aseroth, 
vel Astaroth exponunt, quod Astarten significat. 
Veneris autem statuam intus in Dei templo con- 
stituerunt. Illud vero, ín quo mulieres, texebant, 
Aquila sic interpretatus est: Ubi indumenta fa- 
ciebant illis, qui a Domino fornicali essent. 

Vgns. 9. Sed sacerdotes excelsorum ad altare Dei 


non ascenderunt, Excelsa iterum non appellavit. 


altaria idolorum, sed Dei, qua in excelsis erant 


constructa. Illos vero, qui ex prosapia sacerdotali C 


erant, ad altare Domini, quod Hierosolymis erat, 
ascendere non permisit, nisi azyma comedissent. 
Quod si idolis sacrificassent, non utique pius rex 
ignovisset ipsis. 

Vrgns. 1U. Et contaminavit Apheth. Secundum 
Hebraicam interpretationem casum significat, Lo- 
ους vero erat, ubi pueros per ignem traducebant 
Melchol idolo Ammonitarum. Pharuri vero, cu- 
stodis (τοῦ φρουροῦ) reddidit Symmachus. 

Amessaoth. lnteritus. 

εις. 18. Et servata sunt ossa. prophet senio- 
ris. Non utique pseudopropheta fuit, neque enim 
alias 0884 ipsius conservata essent. 

Vegas. 25. Similis ei rex non fuit. Hzc etiam de 


᾽Αχαάδ. Taie αὐταῖς καὶ τούτους πεοιδαλῶ «υμφο- 
ραῖς, ὡς ἑἐχείνων τοὺς μὲν λιμὸς, τοὺς δὲ πόλεμος 
ἐδαπάνησεν, οἱ δὲ, ληφθέντες ἀπήχθησαν , καὶ, ὡς 
τὸν οἶχον ᾿Αχαὰάδ, πανωλεθρία παρέδωχα. 


Kal ys αἷμα ἀθῶον ἑξέχεε Μανασσης. Διαφε 
ῥρόντως γὰρ ἀνῄρει τοὺς τῆς εὐσεθείας ἀντεχομένους, 
καὶ τοὺς τὴν θεἰαν ὀργὴν αὐτῷ προμτνύοντας. Τοῦ- 
τόν φασι xal τὸν προφῄτην Ἡσαῖαν πρίἰονι διελεῖν, 
Τοῦτον δέ φησιν ἐν Παραλειπομέναις , « µεταμελεῃ 
χρησάµενον, τυχεῖν τῖς ἀναχλήσεως.» — — 

- 
ΚΕΦΑΛ. ΚΑ’. 
Βι6.1{ονΥ εὕρον». Too Δευτερονομίου. 
ΚΕΦΛΛ. KD'. 

Kal τοῖς Μαζουρώθ. ᾿Αστέρος ὄνομα, ὡς clxk, 
τοῦ Ἑωσφόρου. 

Τὸν οἶκον τὸν Καδησίν. Ὁμωνύμως ἑἐχάλεσον 
ἁγίους τοὺς δαίμονας. Κάδης Υὰρ, τὸ ἅγιον. Τὸ ἃ 
ἄλσος, ὡς εἴρηται, οἱ λοιποι ᾽Ασηρὼθ f) ᾽Ασταρὼὶ 
ἑρμηνεύουσιν, ὃ τὴν ᾿Αστάρτην δηλοῖ. Της δὲ "Acpe- 
δίτης τὺ φόανον ἔνδον ἔστησαν àv τῷ θείῳ νεῴ. Τὸ 
δὲ, ἐν ᾧ αἱ γυναῖκες ὕφαινον, ᾽Ακύλας οὕτως ἑρ- 
μήνευσεν, Οὗ &molouy ἑνδύματα τοῖς ἐκπορνεύουσιν 
ἀπὸ Κυρίου. 

IIÀiv obx ἀγέδησαν οἱ ἱερεῖς τῶν ὑ η. 1ῶν' xpic 
τὸθυσιαστήριον τοῦ Κυρίου. ᾿Υψτιλὰ πάλιν οὗ τὰ 
τῶν εἰδώλων, ἀλλὰ τὰ τοῦ θεοῦ θυσιαστήρια xi- 
Χληχε, τὰ Ev τοῖς ὑψηλοῖς. Τοὺς ἐξ ἰερατιχοῦ δὲ γέ- 
νους οὐχ ἀφῆχεν εἰς τὸ θυσιαστήριον ἀνελθεῖν τοῦ 
Κυρίου, τὸ ἓν Ἱερουσαλὴμ, εἰ μὴ ἔφαγον ἄζυμα. 
El δὲ τοῖς εἰδώλοις ἑἐλάτρευσαν, οὐκ ἂν αὐτοὺς ὁ 
εὐσεθὴῆς βασιλεὺς συγγνώµης Ἀξίωσε». 

Καὶ ἐμίανε τὸ ᾿Αφέθ. Κατὰ τὴν ᾿Ἑ δραϊκὴν ἑ-μη- 
νείαν, πτῶσιν σηµαίνει. Τόπος δὲ ἣν, &y ᾧ διῖχον 
Ev τῷ πυρὶ τὰ παιδία τῷ Μελχὸλ, ᾽Αμανιτῶν εἰδώλῳ. 
Τὸ δὲ Φαρουρ), τοῦ «φρουροῦ, παρέδωχαν οἱ τερὶ 
Σύμμαχον. 

Αμεσσοάθ. ᾿Αφανισμοῦ. 

Καὶ διεσώθη τὰ ὁστᾶ τοῦ προφήτου τοῦ αρι- 
σθυτέρου. Οὐκ ἄρα ψευδοπροφήτης ὑπῆρχεν. Οὐ rip 
ἂν αὑτοῦ τὰ ὁστᾶ διεσώθη. 

"Ὅμοιος αὐτῷ οὐκ ἐγέγετο βασιλεύς. Ταῦτ: 


. Ezechia supra dizit, quod post ipsum talis non D xai περὶ Ἐζεχίου προεῖπεν, xal ὅτι ματ) αὐτὸν ox 


surrexit. Cum vero nunc Josiam illi praeferat et 
anteponat, manifestum est, eum ulique οἱ Eze- 
chiz, et Davidi preponi. Non igitur illos iuter se 
nunc contulit, sed cum aliis, qui pro piis habiti 
sunt, veluti cum Asa, Josaphat, et Jonathan. 

VgRs. $0. Achaz filium Josie. Res Achaz, Joa- 
chim, Jechonis», et Sedechiz uberius Jeremias 
' descripsit. Joachim vero Joachimi filium, Jechio- 
niau appellat, liber vero Paralipomen. Joachim. 
Hune Asyrius e carcere liberatum, comumensa- 
lei habuit, Domino, a quo percussus erat, eum 
gestituente in integrum. 


ἀνέστη τοιοῦτος. El δὲ νῦν πρὸ αὐτοῦ προτάττει 
τὸν Ἰωσίαν, δηλον ὅτι καὶ Ἐζεχίου, xat τοῦ Aa64d, 
ἀρφοτέρους. Νῦν οὖν οὐχ ἀλλήλοις τούτους συν- 
ἐχρινεν, ἀλλὰ τοῖς ἄλλοις, τοῖς δόξασιν εὐσεθεῖν, τῷ 
'Aoà, χαὶ τῷ Ἰωσαφὰτ, xal τῷ Ἰωαθάμ. 

'Axat, τὸν υἱὸν 'Iocíov. Τὰ χατὰ τὸν Ἀχὰ,, χαὶ 
157 Ἱωακὶμ., xat τὸν Ἰεχονίαν, xai Σεδεχίαν, πλατν- 
τερον Ἱερεμίας συνέγραψεν,. Τὸν δὲ Ἰωαχὶμ, τὺν 
τοῦ Ἰωαχὶμ vibv, Ἰεχονίαν καλεῖ. 'H δὲ τῶν Παμα- 
λειπομένων βίθλος ᾿]ωακίμ. Τοῦτον ὁ ᾿Λασύρικ, 
τῆς εἰρχτῆς ἀπαλλάτας, ὁμοδίαιτον εἶχεν, τοῦ πλί- 
ξαντος αὐτὸν ἱἰασαμένου θεοῦ. 
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ΕΙΣ ΤΗΝ IIPOTHN ΤΩΝ IIAPAAEHIOMENQON. 


IN PRIMUM LIBRUM PARALIPOMENON. 


/ 
] 


ΠΡΟΟΙΜΙΟΝ. 

"Oca παρέλιπεν ὁ τὰς Βασιλείας συγγεγραφὼς, 
ταῦτα συντέθειχεν ὁ την παροῦσαν ὑπόθεσιν ἑνστη- 
σάµενος. Ὡς χαὶ τοὔνομα τοῦ βιδλίου δηλοῖ, ἅπερ 
ἐκ πλείστων προφητικῶν συνελέξατο. Πολλὰ δὲ χαὶ 
τῶν tv ταῖς Βασιλείαις τούτηις συνήρµοσε, µίαν 
συνέχειαν φυλάττειν ἑσπουδαχώς. Ανωθεν δὲ γενεα- 
λογχεῖ τὴν πᾶσαν ἐξ ἑνὸς ὄξικνὺς ἀνθρωπότητα. 
Ἐπε:δῆ δὲ µόνης τῆς Ἰ]ούδα βασιλείας ποιεῖται τὴν 
μνήμην, δ.δάσχει, τίνες τούτων αἱ χῶμαι, xal πό- 
λεις, xa πόθεν ἐχλήθησαν. Ἐντεῦθεν µανθάνοµεν, 
ὡς Ναθάὰν, ἐξ οὗ τὸν Χριστὸν Λουκᾶς γενεαλογεῖ, 
γνήσιος ἦν ἁδελφὸς Σολομῶντος, &x Δαθὶδ xai Βηρ- 
σχθαιέ. Καὶ τὸν Ῥηχάδ δὲ, τὸν πολλαχοῦ τῆς l'pa- 
φῆς ἑπαινούμενον, ὧδε δείχνυσιν ix. τῆς Ἰούδα φυ- 


Ang. Λέγε, δὲ xal 'Pov6hv τῶν πρωτοτοχείων Ex- B 


πεπτωχέναι, τοῦ πατρὸς τὴν χοίτην  piávavta * 
ταῦτα 6f τὸν Ἰωσὴφ εἰληφέναι. Τὸν δὲ Ἰούδαν εἰς 
ἡγεμονίαν προτιµηθῆναι, διὰ τὴν ὑπερθάλλουσαν 
αὐτοῦ δύναμιν, Μάλιστα δὲ, διὰ τὸν ἐξ αὐτοῦ χατά 
σάρχα βλαστήσαντα Κύριον. Τοῦτο γὰρ δηλοῖ τὸ, 
εἰς ἡγούμενον ἐξ αὐτοῦ. Οἱ μὲν γὰρ ἄλλοι, πρόσ- 
x1tpot* οὗτος δὲ, μόνος ἐξ αὐτοῦ προΏλθεν, αἰώ- 
νιος Qv βασιλεὺς. Διδάσχει δὲ xal ὡς αἱ πέραν "lop- 
δάνου φυλαὶ τοὺς ἀλλοφύλους ἑνίχησαν, εἰς θεὸν xal 
µόνον ἑλπίσασαι. Γενεαλογεῖ δὲ χαὶ τοὺς ἱερέας, xal 
τοὺς Λευῖτας. Καὶ Σαδδοὺχ, τὸν ἐπὶ τοῦ Δαθὶδ ἁρ- 
χιερατεύσαντα, δείχνυσιν ἑνδέχατον ἀπὸ 'Aapuv* 
καὶ τὸν Σαδδοὺχ ἔκγονον ᾿Αξαρίαν πρῶτον ἱερατεῦ- 
σαι, μετὰ τὴν ὑπὸ Σολομῶντος χατασχευὺν τοῦ ναοῦ. 
Ἐςξ ὧν ἣν Ἱωσεδὲν, 6 μετὰ τὴν ἅλωσιν ἀπαχθεὶς εἰς 
Βαθυλῶνα. Οὗπερ ἣν υἱὸς Ἰησοῦς, ὁ ἱερεὺς ὁ μέγας, 
ὁ τοὺς αἰχμαλώτους σὺν τῷ Ζοροθάθελ ἀναγαγών. 
Ἐντεῦθεν µανθάνοµεν, ὡς ὁ ἐπαναστὰς Κορὲ τῷ 
Μωῦσεϊῖ ἀνεφιαδοὺς ὑπῆρχεν αὐτῷ, τοῦ Ἰσαὰρ ἔχ- 
Ύονος, υἱοῦ μὲν Καὰθ, ἁδελφοῦ δὲ ᾽Αμρὰμ, τοῦ 
Μωῦσέως πατρός» χαὶ ὡς οἱ τούτου παΐδες τῆς τοῦ 
πατρὸς οὗ µετεσχήχασι δίχης. Σαμουἡλ γοῦν ὁ µέ- 
γας ἓξ αὐτοῦ κατάγει τὸ γένος, καὶ Λἱμὰν ὁ φαλτιῳδὺς 
ἔχγονος ἣν Σαμουήλ. Υἱὸς γὰρ fv Ἰωὴλ τοῦ υἱοῦ 
Σαμουἡλ. ᾿Αξαφ ὃδ ὁ φαλτῳδὺς ἐκ τοῦ Γεδσὼμ. b 
χατῆγε τὸ Ὑένος, υἱοῦ Λευ], ἀἁδελφοῦ Καάθ. Καὶ 
Ἐθὰμ Zi, τῶν ἁδόντων εἷς, ἐκ τοῦ Μεραρὶ, τοῦ 
Asv*, «ατΏγςδ τὸ vívoc. Λέγει δὲ καὶ ἱεβέων, καὶ 


Ludovico Lavatero Tigurino interprete. 


PROOEMIUM. 

Auctor qui przsens argumentum tractandum 
suscepit, ea, que a scriptore historie Regum pre- 
termissa sunt, his libris persequitur. ld quud ti- 
tulus libri etiam ostendit. Ceterum hac ex mul- 
tis prophetarum scriptis collegit. Multa quoque. 
quz in libris Regum leguntur, his conjunxit. De- 
dit enim operam , uL continuám el perpetuam 
histori:& seriem conservaret. Porro supra repetens 
genealogiam, ex uno homine totum genus huma- 
num deducit. Et, cum regni Juda tantum mentio- 
nem faciat, docet, quos pagos, οἱ quas urbes bs- 
beat, et unde nomen acceperint. Discimus bine 
Nathan, ex quo Lucas genealogiam Christi dedu- 
cit, fuisse germanum fratrem Salomonis, ex Da- 
vide et Bethsabea. Et Rechab, quem Scriptura 
passim celebrat, ex tribu Juda fuisse ostendit. Ad 
hz:c Ruben, eo quod patris lectum incestu conta- 
minassel, jus primogeniture amisisse, Joseph 
5/47 vero ipsius loco accepisse' docetur. Item Ju: 
de lonorem principatus, propter excellentem 
suam virtutem habitum ess?,. maxime vero pro- 
pter Servatorem, qui ex eo secundum carnem de- 
scendit. Id his verbis declaratur, im ducem ex 
ipso. Reliqui enim temporarii fuerunt; hic vero 
ex ipso descendit, qui solus szculorum rex est. 
Docet etiam, quomodo tribus, qua ultra Jordanem 
sunt, in solo Deo spei prxsidio posito, alienige- 
nas vicerint. Catalogum recenset generis sacer- 
dotum et Levitarum. Sadocum, qui regnante 
Davide summum pontificatum gessit, ostendit un- 
decimum ab Aarone fuisse, et Sadoci nepotem 
Azariam primum sacerdotis munug obivisse, 
postquam templum a Salomone fuisset exstructum ; 
ex quibus etiam Josedek erat, qui eapta urbe, 
Babylonem abductus est. Hujus filius fuit Jesus, 
summus pontifex, qui captivos una cum Zoroba- 
bele reduxit. Ilinc colligimus, seditiosum Core 
patruelem Moysis fuisse, filium Isaari, filii Caath, 
fratris vero Ainram, patris Moysis. ltem filios 
ipsius paterne ΡΜ non fuisse participes. Ma- 
gnus enim ille propheta Samuel ab hoc genus du- 
cit, et Hemam psaltes nepos fuit Samuelis, fjlius 
Joelis, filii Samuelis. Asaph vero cantor ex Ger- 


Λευϊτῶν, τὸ διάφορον. Λέγει δὲ χαὶ «rz αἰχμαλω- D son fiilio Levi, fratre Caath, genus duxit. Etham 
VARLE LECTIONES. 


b F'ebsog. Lavateri Codex habuit, [ ερσώμ. 
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Ven, 18. δι propter rem istam propitius sit mihi A — Kal περὶ τοῦ Aóyov lAácerai µοι Κύριες. Xvuv- 


Dominus. Venia: peto, inquit, si mandoti regii 
necessitate impulsus, ad falsum deum  ingrediar. 


CAP. VI. 


Vrns. 15. Heu, Domine, et ipsum mutuo acceptum. 
Invocantis, non blasphemantis vox est; quemad- 
modum illud quoque apud Davidem : « Salva, Do- 
mine, bene prosperare 5*. » Eliseus autem pro- 
pheta rebus ipsis declaravit, firmum Dei sermo- 
nem, quoniam contemptim rejectum non inveni- 
mus, wos denuo per crucís dispensationem re- 
cepturos esse. Nam quod verbum Dei aimile sit 
securi, Joannes Baptista innuit, dicens : « Jam 
securis ad arborum radicem posita est **. » Sic 
Jeremias quoque dicit : « Sermo Domini est instar 
securis, scindentis petram *. » loc igitur nobis 
absconditum ligni dispensatio manifestavit. Cum 
enim per lignum verbum amiserimus, denuo reci- 
pimus per lignum, altitudinem, longitudinem, lati- 
tudinem οἱ profunditatem in eo ostendens. Divina 
enim manuum extensione duos populos sub unum 
caput, videlicet Patrem, congregavit. « Unus enim, 
est Deus, qui est super oinnia, per omnia, et in 
omnibus. » 


Phelmoni. Ac si quis dicat, in, vel ad hunc lo- 
cum. ) 


VEgms. 99. Et! remittentur ad Dominum suum. 
Quod si occidantur, inquit, ingens hoc miracu- 
luum non innotescet; sin vero denuo ad illum το- 


γνώµην alto, φησὶ, διὰ τὴν βασιλικὴν ἀνάγχην 
ἀναγχαζόμενος πρὸς τὸν φευδώνυμον θεὸν εἰσελθεῖν. 
ΚΕΦΑΛΛ. G*. 

"D 61, Κύριε, καὶ αὐτὸ χεχρηµένον. Ἐπιχλή- 
σεως, 00 βλασφημίας, ὁ λόγος ὡς xal παρὰ τῷ Aa- 
6.5 τό «Ὥ Κύριε, σῶσον δή ΄ à Κύριε, εὐόδωσον 
δή. » Διὰ δὲ τῶν ἔργων ὁ προφήτης Ἑλισσαϊΐος ἁπ- 
έδειξεν, ὅτι τὸν στερεὸν λόγον τοῦ θεοῦ, ὃν ἀμελῶς 
ἀποθαλόντες οὐχ εὑρίσχομεν, ἀποληφόμεθα πάλιν 
διὰ τῆς τοῦ ξύλου οἰκονομίας. Ὅτι γὰρ ἀξίνῃ παρ- 
έοικεν ὁ τοῦ θεοῦ λόγος, Ἰωάννης 6 Βαπτιστίς φησι 
περὶ αὐτοῦ * «Ἡδη δὲ ἡ ἀξίνη πρὸς τὴν ῥίζαν τῶν 
δένδρων χεῖται.» Καὶ Ἱερεμίας φησίν ' « Ὁ λόγος 


B Κυρίου ὡς πἐλυξ χόπτων πἑτραν. » .Τοῦτον οὖν χε- 


χρυμμένον ἀφ᾿ ἡμῶν ἡ τοῦ ξύλου πεφανέρωχεν οἱ- 
κονοµία. Ἐσεὶ γὰρ διὰ ξύλου ἀπεθδάλημεν αὐτὸν, διὰ 
ξύλου πάλιν εἰλήφᾶμεν , ἐπιδειχνύντος τὸ) Ὀψος, xat 
µῆχος, xal πλάτος, xai βάθος, iv αὐτῷ. Tf) γὰρ 
θείᾳ τῶν χειρῶν ἑχτάσει τοὺς΄ δύο λαοὺς εἰς µίαν 
συνήγαγε χεφαλὴν τὸν Πατέρα. Ὅτι εἷς θεὸς, 6 ἐπὶ 
πάντων, χαὶ διὰ πάντων, χαὶ ἓν «dat. 


Τὸ Φε.Ίμωνί. Ὡς ἂν εἴποι τις, εἰς τόνδὃς ccv cc- 
πον. 

Καὶ ἁποσταλήτωσαν εἰς τὸν Κύριον αὐτῶν. E! 
σφαγήσονται, φησὶν, οὗ Ὑνωσθήσεται τῆς Oaupa- 
τουργίας τὸ μέγεθος el δὲ πάλιν ἐἑπανέλθοιεν πρὸς 


verlantur, qui misit eos, cognoscet, et discetipse C τὸν πέµγαντα, µαθῄσεται χἀχεῖνος τοῦ Θεοῦ τοῦ 


quoque Dei nostri potentiam, et virtutem. 
Vgna. 95. Stercoris columbarum. Obsidionis enim 
necessitas, loco salis stercore eos uti docuit. 


VgRs. 31. Si stabit caput Elisai, Supplicare pro- 
phet2 eum decebat, ut pro ipso apud Deum in- 
tercederet. Minatur autem 896 eum interfecturum, 
ut qui industria maximam illam calamitatem ne» 
gligat el aspernetur. Sed statiu ductus poenitentia 
 Sccutus est, ut. caedem prohiberet; id declarat, 
quod Seripturadicit : Ecce nonne strepitus pedum 
Domini jpsius ? 

CAP. ΥΗ [ΥΠ]. 

Vgns. 9. Habiltavit in terra Palestinorum. Non 
utique universam terram fames premebat, sed 
Israel tantum plagis divinitus immissis castigatus 
est, post tantam impiorum diligentiam et curam. 
Ceterum famis duplex tempus, duplicem portio« 
nem donorum, quz Eliseo concessa fuerunt, si« 
gnificat. 

VERS. 7. Et venit Eliseus in Damascum. Elias 
vransiatione in colos preventus facere non potuit 
qua& a Deo in mandatis habebat; nempe, ut Asa- 
helem, regem Syriz, et Jehu regem lsraelis inun- 
geret. ldipsum nunc Eliszeus facturus venit, volens 
primum Asahclem inungerc. 

VeBs. 10. $449 Et dicei : Vivendo vives. Ne signi- 


ἡμετέρου thv δύναμιν. 

Κόπρου περιστερῶν. Ἡ γὰρ τῆς πολιορχίας 
ἀνάγχη παρεσχεύαζεν αὐτοὺς ἀντὶ ἁλῶν χεχρῆσθαι 
τῇ xózpu. 

Ei στήσεται ἡ xegaAq ᾿Ε.ισσαιέ. Δέον .χετεῦ- 
σαι ψὸν προφήτην , ὥστε τὴν ὑπὲρ αὑτοῦ πρεσθείαν 
προσενεγχεῖν τῷ θεῷ, ἠπείλησεν ἀναιρεῖν ὡς ἐτί- 
τηδες παρορῶντα τῆς συ μφορᾶς τὴν ὑπερθολὴν, ἀλλ' 
εὐθὺς μεταμεληθεὶς, ἔδραμε τὸν qóvov ἐπισχεῖν. 
1οὔτο γὰρ δηλοῖ τό: Οὐκ ἰδοὺ φωνὴ τῶν ποδῶν τοῦ 
Κυρίου αὐτοῦ ; 


ΚΕΦΑΛ. Z'. 

Καὶ παρῴχει ἐν ΥΠ ἀ1λοφύλων. Οὐχ ἄρα πάσης 
Tv τῆς γῆς ὁ λιμὸς, Ἰσραὴλ δὲ μόνος θεηλάτοις πλγ- 
qal, ἐπαιδεύετο μετὰ τοσαύτην ἐπιμέλειαν δνσσε- 
θῶν, Τῆς δὲ τοῦ προφήἠτου χάριτος τὸ διπλοῦν, ὁ τοῦ 
λιμοῦ διπλάσιος χρόνος δηλοὲ. 


Καὶ ᾖάθεν ᾿Ε.Ιισσαιὲ elc Δαμασκόν. Ὅ γὰρ οὐχ 
ἔφθασεν ἀναληφθεὶς Ἠλίας ποιῆσαι, προστάξαντος 
τοῦ Θεοῦ, τόν τε ᾽Αζαἡλ χρίσαι ἐπὶ Συρίας , xal τὸν 
Ἰποῦ ἐπὶ Ἰσραὴλ, τοῦτο νῦν Ἑλισσαϊῖος Ίχει vtotf- 
σων, ἐθέλων πρῶτον χρίσαι τὸν ᾽Αζαήλ. 


Καὶ εἰπὲ αὐτῷ, Ζῶν ζήσῃ. Mh μηνύσης αὐτῷ τὸν 


P Psal, cxvij, 20. δν Matth. 5j, 10. " Jerem, xxi, 99, 
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θάνατον, φῆσὶν, ἵνα μὴ Met ἀθυμίας 
βίον. 

Καὶ ἑπέδαλεν ἐπὶ τὸ πρόσωπο αὑτοῦ , xal 
ἀπέθανεν. Ἡν γὰρ, φησὶν Ἰώσηππος, ἀσεθής τε 
xai µιαιφόνος. Αὐτὸς γὰρ εἱἰρήχει ' « θεὸς ὀρέων ὁ 
θεὺς Ἰσραήγλ.» Καὶ ᾿σωθεὶς ὑπὸ ᾿Αχαὰθ , ἀχάριστος 
περὶ τὸν εὐεργέτην ἐγένετο. Ὅρα δὲ τῆς χαχῆς συγ- 
γενείας τὸ τέλος. Υἱὸς γὰρ ὧν Ἰωσαφὰτ ἀνδρὸς εὖ» 
σεθοῦς Ἰωρὰμ, ὑπὸ τῆς ὁμοξύγου, θυγατρὸς 'Ayax6, 
πρὸς ἀσέδειαν ἔχλινεν. 


. Kal ἐπέπεσεν ἐπὶ τὸν ᾿Εδὠμ. Μρχε τῶν Ἴδου- 
µαίων ó τῆς Ἰούδα φυλῆς βασιλεύς. 'AXX Ἰσαὰχ 


προειρῄχει περὶ Ἐδώμ. Ἔσται χαιρὸς ἠνίχα ἂν . 


χαθέλγς, xat ἐχλύσῃς τὸν ζυγὸν αὐτοῦ ἁ πὺ τοῦ τρα- 
χἠλου σου. Νυνὶ γὰρ καὶ νικηθέντες, ἄρχεσθαι λοιπὸν 
οὐχ ἠνέσχοντο. 

ΚΕΦΑΛ. H'. 

Καὶ «Ἰάδε τὸν φακὸν τοῦ àAalov. Δι ἄλλου προ- 
φήτου χέχριχε τὸν Ἰηοῦ. Λάθρα γὰρ τοῦτο γενέσθαι 
συνέφερεν. Ὥστε xal συντόμως ἀναιρεθῆναι τὸν Ἰω- 
ράμ. El γὰρ προῄσθετο, διὰ παρατάξεως πολλοὺς 
Tv ἀνάγχη πεσεῖν. 

Καὶ ρεύξῃ., καὶ οὐχ ὑπομενεῖς. Ἵνα μὴ συλλη- 
φθεὶς χινδυνεύσῃ. Βούλεται γὰρ ἡμᾶς ὁ θεὺς xai 
ἀνθρωπίναις οἰχονομίαις χεχρῆσθαι. Τοὺς γὰρ λόγῳ 
ο τιµηθέντας, εἰς δέον προσήχει χεχρῆσθαι τῷ λόγῳ. 


Tl ὅτι εἰσῆ.ϊθεν' d ἐπίληπτος οὗτος πρὸς σέ; 
Ὡς δυσσεθεῖς Ὀθριξον τοῦ Θεοῦ τοὺς θεράποντας, 
xai τὴν αὐτῶν παῤῥησίαν µανίαν ἑχάλουν. Ἱηοῦ δὲ 
οὐχ ὡς παροινῶν ἀδολέσχην ἐχάλεσεν , λανθάνειν δὲ 
πειραθείς. 


Ἀραμεί». Τοὺς Σύρους οὕτως ἐχάλεσεν. Άραμὰ 
Υὰρ, οἱ Σύροι. Οὕτω δὲ χαὶ οἱ ἄλλοι ἡρμήνευσαν. 


Καὶ ἡ ἀγωγὴ, ἀγωγὴ "Inov. Πόῤῥωθεν ὁ σκοπὸς, 


θΞασάµενος ὡς οἱ μὲν ἀποσταλέντες οὐκ ἀνέστρεψαν, 


ὁ δὲ τοῦ πλήθους ἡγούμενος ἔοιχεν εἶναι Ἰηοῦ, τοῦτο. 


γὰρ τὸ σχῆμα ἑἐδήλου, ἐμήνυσεν, ὅπερ ἑώραχεν. 
Ἔνια μέντοι τῶν ἀντιγράφων ἔχει' Καὶ d ἄγων ἦγε 
τὸν 'Inov ó θεός. 
ΚΕΦΑΛ. 8. 
Ιδοὺ ἐγὼ συνεστράφην. Ἐγὼ, φησὶν, ὡς τυραν- 
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ὑπεξέλθοι τὸν A fices eum moriturum, inquit, ne cum moerore et 


vita decedat. 

VrEns. 15. Posuit faciem ejus, et. mortuus. est. 
Erat enim, ut Josephus dicit, impius et homicida. 
]pse enim dixerat : « Deus mentium est Deus 
Israelis**, » Etab Achabo servatus, ingratus fuit 
in benefactorem. Vide autem , qualem exitum af. 
finitas cum malis contracta sortiatur. Nam, licet 
Joram, pii et religiosi viri, Josaphat filius esset, 
tamen propter uxorem suam filiam A&habi in im- 
pietatem declinavit. 

σεις. 90. Et irruitin Edom. Rex tribus Juda 
pé imperavit. ἴδδας vero de Edom przdixe- 

: Tempus veniet, ut jugum ipsius conteras, et 
πουλί, de collo tuo. Nunc enim obtinentes victo- 


B riam, deinceps imperium pati recusarunt. 


CAP. Vill [IX]. - 

Vgns. 1. Cape lenticulam olei. Per alium prophe 
tam unxit Jehu. Utile enim erat, ut hoc clam per- 
ficeretur, ut Joram etiam brevi interüceretur. Nam, 
si przescivisset, instructa acie multos cadere fuisset 
necesse. 

Vgns. 5. Et fugies, et non manebis. Ne compre- 
hensus periculum incurras. Vult enim Deus, ut 
bumano ordine, et mediis utamur. Illos enim, 
quos ratione Deus ornavit, quantum necesse est, 
uti ratione convenit. 

Vegns. 11. Quare ingressus est insanus iste ad te ? 
Servos Dei, tanquam impios, contumelia afficic- 
bant ; et libertatem loquendi, qua utebantur .insa- ' 
niam appellabant. Jehu vero nugatorem et garru- 
lum vocavit prophetam; non quod contumeliosus 
in eum esset, sed ut occulte lateret.- : 

Arameim. Syros hoc modo appellavit. Arama 
enim Svri; sic etiam alii exposuerunt. 

Vzns. 12. Incessu Jehu. Speculator enim conspi- 
catus, quod emissi non reverterentur, cumque dux 
turba, Jehu similis esse videretur (habitus eniin 
id declarabat) significavit quidnam vidisset. Quz- 
dam enim exemplaria bhabeut: Deus dux duzit 
ipsum Jehu. . 

CAP. IX [X]. 
VgRs. 9. Ecce ego conversus sum. Ego, inquit, 


νῆσαι βουλόµενος, ἀνεῖλον τὺν Ἰωράμ. Τοὺς δὲ ἁδελ- Ώ ut regnum occupem , sustuli Joram ; fratres vero 


φοὺς αὐτοῦ, ἑδδομήχοντα bvxa; τὸν ἀριθμὸν, τίς &v- 
εἴλεν, Οὐχ ἡ θελήµατος ὁργὴ, τοῖς υἱχειοτάτοις 
ὑπουργοῖς χρησαµένη; Αφευδεῖς ἄρα τῶν πρὀφητῶν 
αἱ προῤῥήσεις. 

Καὶ πἀντας τοὺς Trocctobc αὐτοῦ. Tou; μάν- 
τεις, τοὺς οἱἰομένους εἰδέναι τὰ μέλλοντα. Ὥσπερ γὰρ 
ὁρῶντας καὶ fBAézortac , τοὺς προφήτας ἐπάλουν, 
οὕτω καὶ τούτους, ὡς τὰ μέλλοντα ὅτπθεν xal τὰ χε- 
xpuppéva Ὑινώσχοντας. 


. Kal εὗρε τὸν Ἰωναδάδ. Εὐσςεθὴς &vho xal αὐ- 
τὸς , καὶ τὸ γένος. Ἑν σχκηναϊς γὰρ διετέλεσαν χατ- 


*€ [H. Reg. xx, 28. 


ipsius numero septuaginta , quis sustulit? nonne 
voluntaria ira, quz domesticis ad hoc ministris 
usa est? Non igitur vana sunt prophetarum vati- 
cinia. 

Vgns. D. mnes scientia et cognitione praditos. 
Per γνώστας intelligit augures, et aruspices, qui 
ulura providere putabantur. Nam quemadmo:jum 
prophetas videntes (ὁρῶντας xat βλέποντας) appel- 
labant, sic illos quoque, ut qui futura et arcana 
coguoscerent. 

Vgns. 415. Et invenit Jonadab. Non ipse t.utiin 
vir pius ct religiosuserat, sed ex pio etiam gene:e; 
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intentoriis enim perpetuo degebant, et ab vini Α οιχοῦντες, xat τῆς τοῦ οἴνου πόσεως ἀπεχόμεναι. 


usu abstinebant. Jeremias propheta illorum cum 
laude mentionem fecit. Hoc vero, benedixit eum, 
idem est quod, allocutus est eum. 


Ego serviam ei multum. Consilium et scopum ob- 


servare oportet; fecit enim hoc, ne quispiam per 
fugain elaberetur; sacerdotes vero Dei tanquam 
indignos abegit; cavens nimirum ne quid adversi 
paterentur 

Vgns. 21. À sinistris Baalim. 'E& ἀριστερῶν τοῦ 
Βααλίμ. . Templum Baal hoc modo appellavit. 

CAP. X [XI]. 

VgRs. 1. Et Ochozias ad Asahelem profectus est. 
Aclabi enim gener erat. 

Deievit omne semen regium. Impia enim cum es- 
cet, et suhditis impielatem obtirudere ct imperare 
decrevisset ; genus regale, quippe religiosum, 
lunditus delere et exstirpare voluit. Deus autem, 
qui omnia sapienter gubernat et dirigit, ordinavit 
iterum, ut regia familia sacerdotali misceretur; 
utque Joiada pontifex sapientissimus Josabeza filiam 
Joram uxorem duceret, ut scintillula regii generis 
conservaretur. Ίρεα enim clam subtraxit nepotem 
ex fratre Joam, quei) prudens ille sacerdos post 
sextum tandem annum regno restitu:t. 

VEns. 4. Chorri, et Rasim. Cursorcs οἱ satelli- 
tes; alii scutiferos et satellites exponunt. Juxta 
currentes vero vocal praecedentes, et deducentes 
regem. lllos in tres ordines distribuit ; alios enim 
regiam custodire jussit; alios templi vestibulum ; 
alios portam alteram. 

Meisae. Hoc vocabulum reliqui ἀπὸ δια,θορᾶς, 
id est, ab interitu: exposuerunt. Signiflcat autem, 
nullum damnum domui Dei illatum esse. lloc vero 
due manus in vobis, pro co quod est, integri 
estis, el sani, et idonei ad custodiendam domum 
Dei, et domum regis. 


Vzns. 8. Iugrediens in. Sideroth morietur. 5E. 


]n libro Paralipomenon sic dicitur: Ingrediens in 
domum morictur. Similiter etiam Josephus ha- 
. bet. 

Vgns. 14. Ab humero domus deztero. Significat, 
quod Levite lune in speciem (iguram consti- 
tuentes, cornua. domui conjuncta habuerunt, et 


Τούτων xal ὁ προφήτης Ἱερεμίας ἓν ἑπαίνοις ἑμνή- 
σΏη. Τὸ δὲ, Καὶ εὐλόγησεν αὐτὸν, ἀντὶ τοῦ , προσεῖ- 
πεν αὑτόν. | 
Kal ἑγὼ δουἀεύσω αὐτῷ zoAAd. Τὸν σκοπὺν 
ὁρατέον, εἰ xal οἱ λόγοι ψεχτοί. Τοῦτο γὰρ πρὸς τ) 
µηδένα διαφυγεῖν. Tou, δὲ θείους ἱερέας, ὡς ἀναξίους 


- 6n0cv, ἀπήλασε, τὸ μὴ παθεῖν φυλαττόμενος. 


Ἐξ ἁριστερῶν τοῦ BaaAlg. Τὸν τοῦ Βα XA avxov 
οὕτως ἐχάλεσεν. 

ΚΕΦΑΛ. T. 

Καὶ ἑπορεύθη Ὀχοδας ἐπὶ ᾽Αζαή.λ. 
θρὺς ἣν τοῦ 'Ayá6. 

Καὶ ἁπώλεσε πᾶν tó σπέρμα τῆς βασ,.ἒείας. 
Ὡς ἀσεθὴς, χαὶ χρατῦναι θέλουσα τοῖς ὑπηχόοις τὴν 
ἀσέδειαν, ὡς εὐσεθὲς τὸ βασιλιχὸν ἄρδην ἀφανίσα: 
γένος Ἰθέλησεν. Αλλ' ὁ πάντα σοφῶς ἰΙθύνων Gc 
παρεσχεύασεν αὖθις τῇ βασιλικῇ τὴν ἱερατιχὴν µ:- 
γῆναι φυλὴν, χαὶ τὸν Ἰωδαὶ , τὸν σοφώτατον ἱερέα, 
γῆμαι τὴν Ἰωσαθεαὶ τοῦ Ἰωρὰμ θυγατέρα, ἵνα qu- 
λαχθῇ τοῦ βασιλικοῦ γένους ὁ σπινθἠρ. Ἔκλεφε γὰρ 
αὕτη τὸν ἁἀδελφιδοῦν ᾿ωὰς, ὃν 6 σοφὸς ἱερεὺς τῇ Da- 
σιλείᾳ μεθ’ ἔχτον ἔτος ἀπέδωχεν. 


"Ott vap- 


Τὸν Χοῤῥὶ, καὶ τὸν 'Pacíiu. Τοὺς δρομεῖς. xal 
τοὺς δορυφόρους. Τινὲς δὲ, ἀσπιδηφόρους, xat δορν. 
φόρους. Παρατρέχοντας δὲ λέγει, τοὺς ἡγουμένους 
τοῦ βασιλέως, τούτους τριχΏ διελών. Τοὺς μὲν, ἐχέ- 
λευσε φυλάττειν τοῦ βασιλέως τὸν olxov* τοὺς δὲ, 
τὴν εἴσοδον τοῦ νεώ * τοὺς δὲ, τὴν πύλην τὴν ἑτέραν. 

Μεσσαέ. Τὸ «Μεσσαὲν οἱ λοιποὶ, ἀπὸ διαςφθορᾶς, 
ἡρμήνευσαν. Δηλοϊ δὲ, ὥστε µηδεµίαν γενέσθαι β)ά- 
6ην ἐν τῷ οἴχῳ τῷ θεἰῳ. Τὸ δὲ, δύο χεῖρες Ev ὑμῖν, 


«ἀντὶ τοῦ, ἄρτιο,ἔστε, χαὶ ὑγιεῖς, χαὶ ἰκανοὶ φυλάξαι, 


χαὶ τὸν οἶχον τοῦ Θεοῦ, xal τὸν οἶχον τοῦ βασιλέως. 


'0 εἰσερχόμενος εἰς τὰ Σιδηρῶθ, καὶ ἁτοθανει- 
ται. Οὕτως ἓν Παραλειπομέναις φησίν’ «Ka ὁ εἶσ- 
πορευόµενος εἰς τὸν οἶκον ἀποθανεῖται.» Καὶ Ἰώσηκ- 
Toc ὁμοίως. 

Απὸ τῆς ὠμίας tov οἴκου τῆς δεξιᾶς. Δπλοῖ ὡς 
μηνοειδὲς οἱ Λευϊτάι σχΏμα ποιῄσαντες τὰ χέρατα 
εἶχον συνημμένα τῷ οἵχψ. Ἐν μµέσῳ δὲ ὄντα τὸν Ba- 


regem, qui in medio erat, custodiebant. Exercitus [) σιλέα ἐφρούρουν. Ὁ δὲ στρατὸς ὁπλοφορῶν ἕξω εἷ- 


vero armatus foris stabat, exspectans, et cohibens 
illos, qui ingredi tentabant. 

Vgns. 12. Posuit super eum sanctificationem οί 
testimonium. Liber Paralipomenon habet, τὸ βασί- 
Aevov , signum regale et testimonium. 'Ay(acp.a 
quidem unctionem significat ; μαρτύριον vero co- 
rouam regiam; σύνδεσμον autem tyrannidem, quem- 
admodum ante dixi, nominabant. Dicit autem ex- 
tra Sideroth Atialiam interfici imperasse. ]n li- 
bro Poralipomenon « extra domum » inquit. 

Vkns. 17. Fedus (διαθήκην) inter Dominum. 


στήχει, τοὺς εἰσιέναι πειρωµένους ἐπέχων. 


Καὶ ἔδωχεν ἐλ αὐτὸν τὸ ἀἁγίασμα, xal τὸ µαρ- 
τύριον. Ἐν Παρα)ειποµέναις ἔχει τὸ βασίλειον, xal 
τὸ μαρτύριον. Αηλοϊ δὲ «5 μὲν ἀγίασμα, τὸ χρίσμα᾿ 
μαρτύριον δὲ, τὸν βασιλικὸν στέφανον. Σύνδεσμο 
δὲ τὴν τυραννίδα, καθὰ προεῖπον, ὠνόμασον. "Εξω 
θεν δὲ, qoi, τῶν Σιδηρὼθ ἀναιρεθῆναι τὴν T'ofo- 
λίαν f προσέταξεν. Ἐν δὲ ταῖς Παραλειπομέναις, 
« ἐκτὸς τοῦ οἴχου » φησίν, | 

Διαθήκη» ἀγὰ μέσον Κυρίου. Συνθήκη», ex ὁ 


VARLE LECTIONES. 
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λοιποὶ τῶν Ἑρμηνευτῶν ἐξέδωχαν ἀλλαχοῦ. "Όρους Α Συνθήκην, hoc est foedus, et pactum, ut reliqui in- 


γὰρ αὐτοῖς, xal νόμους, παρέδωχε δουλεύειν Κυρίῳ. 
Φῶς δὲ, ὡς ἀληθῶς, διδάσκαλος ἀγαθός. Οὗ ζῶντος, 
ἑλάτρευον τῷ θεῷ. Πλὴν xal οὕτως σαν ἀτελεῖς, 
θύοντες ἐπὶ τῶν ὑψηλῶν τῷ θεῷ, χαὶ οὐκ £v νόµῳ 
τῷ θεῷ, xa0à διέταξεν ὁ νόμος. 


ΚΕΦΑΛ. ΙΛ’. 

ἸΑργύριον» συντιµήσεως ἀνδρός. Ἔφη yàp iv 
Δευτερονομίῳ, τοὺς ὑπὲρ ἑαυτῶν παρέχοντας τιμὴν 
τῷ θεῷ, πύσους σίχλους προσήχε’ διδόναι. Ὅπερ νῦν 
ἀργύριον Ἰωὰς προσέταξε τοὺς ἱερέας χοµίσασθαι, 
xal θεραπεύειν τὰ πάσχοντα τοῦ ναοῦ, φθειροµένων 
ξΕύλων, ἢ λίθων. Τοῦτο γὰρ δηλοῖ τόδε ΒὲΣ, ὅπερ &v 
Παραλειποµἑναις ἐπισχευάσαι τὸν οἶκον Κυρίου λέ- 
χει, καὶ πάλιν, τοῦ θεραπεῦσαι τὸν olxov Κυρίου. 

ΚΕΦΛΛ. 18’. 

Καὶ μµετεμε.Ἰήθη Κύριος, καὶ οἵκτειρεν αὐτούς. 
Μεταμέλειαν χαλεῖ τὴν ἀπὸ τῆς δυσχληρίας εἰς εὖ- 
χληρίαν µεταθολήν. 

Λάδε τόξον xal βο.Ίίδας. Οὐχ οὕτω γὰρ ἐπί- 
στευον τοῖς λόγοις, ὡς ταῖς δι ἔργων προῤῥήσεσιν. 
Ὑπολαθὼν δὲ, ὡς αὐτόματος ἀφήσει βέλη πολλὰ, τοῦ 
πρώτου πεµφθέντος, ἔφη, βέλος σωτηρίας , xai τὰ 

ξῆς, Ὡς δὲ τρία μόνα ἐξέπεμψεν, Ἠχθέσθη, ὡς τῆς 
Συρίας τρίτον ἠττημένης, ἀλλ᾽ οὗ πανωλεθρίαν δεχο- 
pévns. . 


KEOAA. II". 


-. ον C 
Ὁ ἀκχὰν ὁ ἐν τῷ Ai&árg. ᾿Ἀμεσσίας, τῶν Ίου- 


δαίων νόµῳ πολέμου κρατῄήσας, Άλπισε xal τὰς ὅξχα 
νιχήσειν φυλάς. Καὶ προεκαλεῖτο πρὸς μάχην τὸν 
βασιλέα τοῦ Ἱσραήλ. 'ὁ δὲ τὴν παροιµίαν ἑδήλωσεν, 
αὐτὸν ἀπειχάσας τῇ χέδρῳ, Excivoy δὲ τῷ ἀχχάν. 


Καὶ τοὺς υἱοὺς τῶν συμµίξεων τῶν B6sAvygá- 
των. Τουτέστι, τοὺς τῶν φευδωνύμων θεῶν ἱερέας, 
τὸ ἄταχτον αὐτῶν πλΏθος δηλῶν. 

Tijv Αἱὠμ. Thy νῦν ὀνομαζομένην ᾽Αϊλὰν, ἐπὶ τῷ 
στόµατι τοῦ Αραθικοῦ κόλπου κειµένην, ὃν Ἐρνυθρὰν 
προσαγορεύουσι θάλατταν. 

ΚΕΦΑΛ. IA. 

Καὶ ἠψατο Κύριος τοῦ βασιλέως. Σαφέατερον 
τὸ xarà τοῦτον ἐν Παραλειπομέναις φησίν. 

'Ev olx. Ἀπφουσώθ. Οἱ λοιποὶ χρυφαίως ἐξέδω- 
xay. 

ΚΕΦΑΛ. IE. 

Καὶ τοὺς υἱοὺς αὐτοῦ διῆγεν àv. πυρἰ. Ἔοιχε 
δγλοῦν τὸ μέχρις ἡμῶν φθάσαν τῆς πλάνης εἶδος. "Ev 
τισι Xp πόλεσιν ἅπαξ τοῦ ἔτους ἐν ταῖς πλατείαις 
ἁ πτομένας πυρὰς ἐθεάσαντό τινες, xot ταύτας ὑπερ- 
αλλομένους τινὰς, xdi πηδῶντας, οὗ µάνον παῖδας, 
ἀλλὰ xa ἄνδρας τὰ δὲ βρέφη παρὰ tov µητέρων 
παραφερόµενα διὰ τῆς φλογὸς, πρὸς ἀποτροπιασμὸν 
ὁῆθεν, xal χάθαρσιν. Ἰώσηπτος δὲ xal τὸν ἕνα τῶν 
υἱῶν ὁλοκαυτῶσαί φησι, τὸν 'AyàG τῷ Βαάλ. 


Καὶ εἶδε τὸ θυσιαστήριο». "Έοικεν οὐ τῷ τῶν 


Ῥαταοι. Gn. LXXXVII. 


terpretes ubique reddiderunt. Regulam enim et 
leges prescripsit, ut Deo servirent. Vere autem 
bonus magister lux est; quo vivente Dominum 
coluerunt. Adeo iamen eraut imperfecti, ut in 
excelsis Dco sacrificarent, et non in templo, sicut 
in lege erat praescriptum. 

CAP. XI. [ΧΗ.] 

Vins. 4. Argentum aestimationis viri. Dicit enim 
in Deuteronomio de illis, qui sua sponte Domino 
munus conferunt, quot siclos eos dare conveniat ; 
quam pecuniam Joas nunc sacerdotes colligere 
precepit, οἱ reficere ligna, et lapides in templo. 
Hoc enim significat illud Bek, quod in Paralip. 
dicit preparare templum Domini, et iterum curare 


B domum Domini. 


CAP. XH. [ΧΠΙ.| 
. V&Rs. 4. Et ponitentia. ductus. est. Dominus, et 
miserius eat. eorum. Ponitentiam vocat mutatio- 
nem infelicitatis in felicitatem. 

Vgns. 15. Accipe arcum et sagittas. Non enim 
tantam credebant nudis sermonibus, quantum 
predictionibus qu: per opera edebautur. Existi- 
mans autem sua sponte complures sagittas emis- 
surum, prima emissa , dixit, sagitta salulis, etc, 
Postquam vero tres solum emisit, dolore affectus 
est, eo quod tertio Syria quidem superanda essct, 
non tamen omuino exscindenda. 


CAP. ΧΙΙ. [XIV.] 

Vgms. 9. Carduus in Libano. Amesias, lego 
belli in Judzeos imperium tenens, speravit se de- 
cein quoque tribus domiturum, et regem Israelis 
ad pugnam provocabat. llle vero parabolam οι 
proposuit, seipsum cedro comparans, illum vero 
carduo. 

VEns. 14. Et filios commistionum abominatio- 
num. Hoc est, falsorum deorum sacerdotes, pro- 
miscuam ipsorum multitudinem signilicans. 

VERs. 22. /£lom. Qus hodie Aila nominatur, 
sita juxta ostium sinus Arabici, quem mare Ru- 
brum appellant. 

CAP. XIV. [XV.] 

VEns. 5. Et tetigit. Dominus regem. Planius de 
rebus hujus regis loquitur lib. Paralip. 

In domo Apphusoth. Reliqui χρυφαίως, latenter, 
exposuerunt. 

CAP. XY. !XVI.] 

Ὕκας. 5. Et filios suos traduxit per ignem. Vidc- 
tur significare speciem erroris, qui ad nostra usque 
tempora pervenit. In quibusdam enim urbibus se- 
mel in anno accensas pyras per plateas quidam 
inspexerunt, et per illas transilientes, et saltante-, 
non pueros modo, sed etiam viros: infantes au- 
tem 3 matribus gestatos per flammam, nimirum 
propter depulsionem malorum, et lustrationem. 


. Josephus autem dicit, Achaz unum ex filiis totum 


ipsi Baal combussisse. 
Vzns. 12, Et vidit. altare, Non. Deo, universi 
23 
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conditori, videtur constructum fuisse, sed 1dolo A ὅλων θεῷ τοῦτο πεποιηχέναι, ἀλλ εἰδώλῳ τινί. Τουτο 
cuidam. Iloc enim in libro Paralipomenon innui- γὰρ ἐν Παραλειπομέναις αἰνίττεται, λέγων" « Καὶ 
tur, inquiens: « Et addidit Acboaz, ut a Deo defi- προσέθηχεν ᾽Αχὰς τοῦ ἀποστῆναι Κυρίου. » Kal 
ceret, » et dixit : « Queram deos Damasci percu- — e[zev: « Ζητήσω τοὺς θεοὺς Δαμασχοῦ, τοὺς τύ- 


tientes me, » etc. πτοντάς us, » xal τὰ ἕξης 

Vgns. 19. /Eneum altare. Quod aedificavit Solo- Τὸ δὲ χα.κοῦν θυσιαστήριο». Ὁ χατεσχεύασε 
mon. Σολομῶν. 

Vens. 18. Cathedre Sabbatorum. Απὶο templum Τῆς χαθέδρας τῶν Σαθέάτων. Πρὸ τοῦ νεὼ τόπον 


locum habebat, ubi ante tempus sacrificiorum, aul εἶχεν, ἔνθα πρὸ τοῦ χαιροῦ τῶν θωσιῶν, f) xal μετὰ 
his etiam peractis sedebat ; illum in templo collo- ταύτας, ἐχαθέζετο. Τοῦτον νῦν ἕνδον ἐποίησεν τοῦ 
cavit, et regum ostium transtulit, introitum pet — vao), xal τῶν βασιλείων «hv θύραν µετέσττσε, ctv 
sacerdotum ambitum faciens: idipsum etiam im- — ó(o2ov διὰ τῶν ἱερῶν περιδόλων ποιούµενος: ὅπερ 
pium erat. Idcirco autem hoc fecit, ut, si quando — fjv xat αὐτὸ ἀσεθές. Τοῦτο δὲ πεπο/ηχε δήθεν, ἵν' εἰ 
regia obsidione cingeretur, posset absque melu πολιορχοῖτο τὰ βασίλεια, δύναιτο ἐπ ἀδείας εἰς τὸν 
et periculo templum ingredi, adjunctum habens — v:óy εἰσιέναι, συνηµµένην ἔχων τὴν εἴσοδον : ὅ Oni 
introitum. Hoc enim illud significat, quod dicit, B zó- ᾿Απὸ προσώπου τοῦ βασιλέως Ασσυρίων. 

Α facie regis Assyriorum. 

CAP. XVI. [XVII] ΚΕΦΑΛ. IG". 

Vgns. 10. Siatuas, et lucos. Weliqui ubique lu- Στή-λας, xal &Acn. Πανταχοῦ τὸ &Aco; οἱ 20r 
cum Astaroth interpretantur. Huc vero 5/55 Astar- ᾿Ασταρὼθ ἑρμηνεύουσιγ. AnAot δὲ τοῦτο viv "Aazip- 
ten signifleat, scilicet. Venerem. -Dicit autem in την, fjyouv ᾿Αφροδίτην' ἐν παντὶ δὲ τότι cns 
omni loco altaria  dzmonibus erecta «esse, µβΡωμοὺς ᾠχοδομῆσθαι τοῖς δαᾳίµοσι, xaX οὗ µόνον iv 
nou modo in urbibus et vicis, sed in turribus µπόλεσι, καὶ χώµαις, ἀλλὰ χαὶ ἓν τοῖς κατὰ τὸν ὁδὺν 
eliam juxta viam positis, in quibus pauci quidam πύρχοις, ἓν οἷς ὀλίγοι τινὲς εἰώθεσαν φρυχτωρεῖν. 
custodiam nocturnam agere, et facibus elevatis si- Ἐνταῦθα δὲ ὑψπλά τὰ τεμένη τῶν δαιμόνων Exi- 
gnum dare consueverant. lloc autem loco lucos Ἅλεσεν, | 
dz:monum excelsa appellavit, 

Vyns. 11. Et fecerunt. participes. Consensionem 
cum gentibus hoc modo videtur appellare, et om- 
nes illos, quotquot eos impietatem docuerunt, ut 
in sequentibus latenter innuitur. Et fecerunt 
Ephod aptum przdictionibus angurum, ctiam ipse 
Judas; non quidem propter regni divisionem, 
quemadmodum dicere aliquis possel ; et, quod Je- 
rusalem procul abesset, impius fuit Israel, cum 
ipse etiam Judas talis fuerit. 

Vegas. 25. Et translatus. est. ]srael de terra sua Καὶ ἀπφκίσθη Ἰσραὴ1 ἀπὸ τῆς γῆς αὐτοῦ εἰς 
in Assyrios usque ad hunc diem. Hoc etiam signi- Ἀσσυρίους ἕως τῆς ἡμέρας ταύτης. And xài 
ficat, scriptorem posteriorem ex prophetis, qui τοῦτο, τὸν συγγραφέα µεταγενέστερον ἐκ τῶν πρ; 
conscripserunt, qua suis temporibus acciderunt,  φητῶν, τῶν Guy pzbávtuv τὰ xaü" Exactov xatphx, 
historiam transcripsisse. Evilenter autem reS µεταλαθόντα τὴν ἱστορίαν. Σαφῶς δὲ καὶ τὰ κατὰ 
Samaritanorum, qui nunc sunt, descripsit, uude τοὺς νῦν Σαµαρείτας ἑδήλωσεν, ὅθεν εἰσὶ, xal mi; 
sint. et quomodo ex necessitate legem Moysi cU- τὸν νόµον τὸν Μιωῦσέως ἐξ ἀνάγχης ἐφύλαξαν. 
stodiverint. 


VeRs. 26. Non cognowrunt legem Dei terre. y — Obx ἔγνωσαν τὸν νόµον τοῦ Θεοῦ τῆς τῆς. 


Καὶ ἐποίησαν χοιγωνούς. Aoxeti τῆν ποὺς τὰ 
ἔθνη συµφωνίαν οὕτω χαλεῖν, xaY τοὺς ὅσοι τούτο: 
C ἐδίδαξαν ἀσεθεῖν, ὡς ἑξης ὑπαινίττεται. Καὶ ἑσοίτ- 
σαν Ἐφοῦδ, τὸ ταῖς μαντικαῖς ἁρμόττον προῤῥήσε- 
ctv. Kal ys xal Ἰούδας αὐτὸς. Οὐκ. ἄρα διὰ τὴν 134 
βασιλείας, ὡς ἄν τις εἴποι, διαίρεσιν, xat τὸ πὀῤῥω 
Ὑενέσθαι τῆς Ἱερουσαλὴμ, Ἰσέδησεν Ἱσραὴλ, ὅπω 
χαὶ Ἰούδας αὑτός. 


Suspicabantur enim universi ΟΟΙΙΙΟΓΘΙΩ µερ;-  Ἱτόπαζον Y&p, μερικὸν εἶναι τῶν ὅλων τὸν moth 
xbv, particularem; id est, certo loco adlixuin 
esse. 
4 CAP. XVII. [XVIII.] ΚΕΦΑΛ. IZ. 
Venus. 4, Serpentem &ueum, quem. fecit Moyses. Τὸν ὄφιν τὺν χα.κοῦ», ὃν ἐποίησε Μωῦσης. 


Non ut adoraretur; sed, ut salutis negotium Οὐχ ἵνα προσχυνῆται, ἀλλ ἵνα προτυπώση τὸ ce 
adumbraret ; huic, inquit, populus perpetuo odo- Ἅτῆριον πάθος. Τούτῳ, φᾳποὶν, ὁ λαὺς θυμιῶν Gic 
res incendit. σεν. 

Et appellavit ewm Esthan. In interpretatione no- hal ἑκά.εσε» αὑτὲν Ἑσθάν. Ἐν τῇ Epurys 
minum Hebraicorum ponitur ws. llinc puto Ophi- τῶν 'E6patxüv ὀνομάτων χεῖται, χαλκός. 'Evicibo 
tas (est autem ünpiissima hzc lhzresis) Esthenos οἶμαι τοὺς Ὀφίτας (αἴρεσις δὲ αὕτη δυσσεθεστάτ, 
vocari. Ἐσθηνοὺς ὀνομάζεσθαι. 

VEns. 10. Ad finem trium annorum. Tres con- Εἰς céAoc τριῶν ἑτῶγ. Ἔτη τρία τέλεια cie 

i. tinuos annos obsidio Samariz duravit. µαρείας ἡ πολιρρχία κατέσχεν. 
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Ἡμάρτηκα, ἀπεστράφηθι dax ἐμοῦ. Αγάς, 6 A. — VERS. 14. Peccavi, avertere α me. Achaz, pater 


mi:ho Ἐσεχίου, τὸν θαλλαφαλσὰρ 8 εἰς συμμαχίαν 
κατὰ τῶν Σύρων χαλέσας, φόρον τελέτειν ὑπέσχετο, 
χαὶ τοῦτον ἐχεῖνος διετέλεσε παρέχων’ ὁ δὲ Ἐζεχίας, 
τὸν ἐπικείμενον δααμὸν οὐχ ἐξέτισε ' τὴν δὲ στρα- 
ειὰν (50v, δώσειν ὑπέσγετο. 

Tác θύψιρ τοῦ ναοῦ Κυρίου. 00 γὰρ Έρχουν οἱ 
βασιλικοὶ θησα»ροὶ, ὅθεν ἐπὶ τοὺς ἱεροὺς xatá τι 
έθος δι ἀνάγχην ἑτράπετο, ἵνα μὴ xai τὸν ναὺν χαὶ 
την πόλιν ἐμπρήσωσιν οἱ πολέμιοι. Μετὰ δὲ τὴν 
{ρείαν, ἀναπληροῦν αὐτοὺς àx τῶν πολέμων εἰώθε- 
σα». νυν δὲ καὶ τὰς θύρας ἐχώνευσε τὰς χρυσᾶς, 
ἃς ἐποίησε, καὶ τοὺς το2των σταθμούς. 

Οὐκ ἀπέυτησεν τὰ ὑψ'η.]ὰ αὐτοῦ ; Δηλοῖ πάλιν ὁ 
συγγραφεὺς, ὅτι οὐ µόνον τὰ τεμένη τῶν δαιμόνων 
ὀνομάςουσιν ὑψηλά, ἀλλὰ xal τὰ τῷ O:Q τῶν ὅλων 
ἐν τοῖς ὑψπλοῖς τόποις δεδηγλωµένα θυσιαστήρια. 

Kal εἶπε τῷ Ἱούδᾳ, xal τῇ Ἱερουσα.]ήμ. Ταῦτα 
ἔλεγεν ὁ Ῥαφάκης, Εδραϊῖος Qv, ὡς εἰχὸς, καὶ πρὸς 
ἐχείνους αὐτομολήσας, ἤτοι ἐξανδραποδισθεὶς, καὶ, 
ὡς εὔνοιαν δείξας τοῖς ᾿Ασσυρίοις, τὴν στρατιὰν 
θαῤῥηθείς, Tf γὰρ 'E6patót χρώµενος, ἐπυιεῖτο τοὺς 
λόχους, 

KEPAA. IH'. 

"Ot ᾖ-ιθον οἱ viol ἕως ὡδίνων. Φλεγόμεθα, 
φπσὶ, τῷ θυμῷ, τῶν ἀῤόήτων ἐχείνων βλασφτμιῶν 
ἐπακούσαντες. Κολάσαι δὲ τοὺς ἄνδρας ἐχείνους, 
τοὺ; δυσσεθεῖς, οὗ δυνάµεθα. "00εν ἐκετεύομεν τὸν 
τῶν βλασφημιῶν ἑκείνων ἀχηχούτα θ2ὲν, διδάξαι 
τοὺς ἀνοσίους, ὡς οὐκ ἔστιν εἷς τῶν καλουµένων 
θεῶν. 

Ιδοὺ ἐγὼ δίδωµι πνεῦμα ἐν αὐτῷ. Δειλίαν οἷ- 
μαι δηλοῦν, Καὶ γὰρ ὁ Octo; ᾿Απόστολος οὕτως ἔφη, 
€ 0ὐ γὰρ ἔδωχκεν ἡμῖν πνεῦμα δειλίας. ν 

Kal ἀπῆρε Σεγναχειρίµ. Ὁ Σενναχειρὶμ τὸν θά- 
νατοὺ τηνικαῦτα διέφυγεν, ἵνα πᾶσι µηνύση, ὅση τοῦ 
θεοῦ Ἰουδαίων ἡ δύναμις. Εὐθὺς δὲ παρὰ τῶν παίδων 
ἐδέξατο τὴν δικαίαν σφαχγἠν. 


ΤΗ» Αραράτ. Ti» Αρμενίαν, 
ΚΕΦΑΛ. Ier. 

Καὶ ἀρθήσονται πάντα τὰ ἓν τῷ οἴκῳ σου. 
"Ox. δέον τοῦ θεοῦ διδάξαι τὴν δύναμιν, xal την χη- 
δεµονίαν, fi; ἔτυχε, τὸν πλοῦτον ὑπέδειξε, τὸν οὐδὲν 
ἔχοντα µόνιμον. 

ΚΕΦΑΛ. κ’. 

Καὶ ἐποίησε Μανασσῆς τὸ zorneór. "Οτι οὗ 
qst; iv τοῖς ψυχικοῖς, ἀλλὰ γνώμη χρατεῖ, µαρτυ- 
pst Μανασσῆς, τὴν εὐσεθή τοῦ πατέρος πολιτείαν 
καταλιπὼν, xal τὴν ἑναντίαν ὁδεύσας. 


Πάσῃ τῇ στρατιᾷ τοῦ οὐρανοῦ. Ἠλίῳ, xa! σε- 
λήνῃ, xoi ἀστράσι». 

Ἠχῆσαι ἁμφότερα τὰ ὧτα. Ἐκπληντικὴν ἐγεῖ- 
σθαι τὴν &xof,v. 


"lI Tim 1, 7. 


C 


D 


Ezechiz, Theladphalasar in auxilium contra Sv- 
ros vocans, se illi tributum daturum promisit, «t 
perpetuo dedit. Ezechias autem impositum tribu- 
tum nun persolvit ; cum autem apparatuin. belli- 
cun videret, se persoluturum promisit. 

Vens. 16. Januas templi Domini. Non enim sulli- 
ciebant thesauri regii ; quare pro more, a'iqua 
impellente necessitate, ad res sacras converteba- 
tur, ne hostes urbem οἱ templum incenderent. 
Postquam vero usi essent, poslea restituere ex 
bellis solebant. Nunc etiaa januas aureas, quas 
fecit, et cardines illarum conllavit. 

VEns. 22. Nonne destruxit excelsa cjus ? llistori- 
cus iterum significat, quod non solum lucos die- 
monum excelsa appellet, sed etiam altaria in e- 
celsis locis Deo, universi conditori, consecrata. 

Dixit ad Juda, et Jerusalem. Ic. lapsaces 
dixit, quem verisimile est Hebraum fuisse, et, vel 
sponte ad Ássyrios profugisse, vcl bello captuta 
esse ; et, ut Assyriis svam benevolentiam osten- 
deret, exercitum confirmasse. llebraica enim lin- 
gua usus orationem babuit. 

CAP. ΧΥΙΗ. [XIX.] 

VERs. 5. Venerunt filii usque ad dolores partus. 
Urimur, inquit, animo audientes nefandas illas 
blasphemias ; cxterum ponas exigere ab impiis 
illis hominibus non possumus. Quare Deum, qui 
audivit blasphemias illas, oramus, ut profanos 
illos doceat, ne unum quidem esse illorum quos 
deos appellant. 

Vgns. 7. Ecce ego do spiritum in eo. Significans, 
puto, timorem. Divus enim Apostolus inquit ** ; 
« Non dedit nobis spiritum timoris. » 

VrERs. 46. Et Sennacherib discessit. Sennacherib 
tunc quidem mortem. effugit, ut oinnibus notum 
faceret. quanta virtus esset et potentia Dei Ju- 
deorum. Mo« vero a filiis jugulatus, justas ρᾳ- 
nas dedit. 

γεῃς. 97. Ararat. Armeniam. 


CAP XIX. [XX.] 

VgRs. 17. Capienlur omnia (μα sunt in. domo 
tua. Quia Dei potentiam et curam docere oporte- 
bat, ostendit Opes, quas conseculus erat, niliil 
firnum habere et stabile. 

CAP. XX. |XXII] 

VzRs. 9. Et fecit Manasses malum. Manasses 
lestalur waturam in onimaiis ron vincere, se.l 
voluntatem. et. judicium. Nam iustitutum, el ra- 
tionem vitz, itemque administrandi rempublicaim, 
qua pater usus erat, relinquens, contrariam se- - 
culus est. 

VEns. 9. Omni exercitui cali. Soli, luna, et 
stellis. 

Vens. 12. Uti sonent ambe aures. lutellige [4- 
mam, qua terrorem et horrorem | afferat. 


ΥΔΒΙΑ. LECTIONES. 


5 In. coiice Lavateri θελαδφαλασάρ. 
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Vgns. 15. Mensuram  Samarie, et pondus domus A Τὸ uévcpor Σαµαρείας, xal τὸν σταθμὸν oixov 


Achabi. lisdem illos eliam malis circumveniam: 
ut illorum alios fames, alios bellum assumpsit , 
reliqui vero in captivitatem 5/46 abdacti sunt, 
el quemadmodum domum Achab, funditus eos 
delevi. 

γεας. 16. Sanguinem enim innocentem effudit 
Manasses. lllos enim maxime e medio tollebat, qui 
sese impietati opponerent, et iram divinam ei de- 
nuntiarent. Hunc aiunt Esaiam quoque prophe- 
tam serra secuisse. Manassem vero dicit liber 
Paralipomenon, « cum poenitentiam ageret, resti- 
tutum esse. » 

CAP. XXI. [XXII.] 
VEns. 8. Librum inveni. Deuteronomium. 
CAP. XXII. [XXIII.] 

Vgns. 5. Masuroth.. Stelle nomen est, nimirum 
Luciferi. 

VgRs. 7. Domum Cadesim. /JEquivoce demonas 
sanctos appellavit. Cades eniin sanctum  signifi- 
cat; lucum vero, ut dictum est, reliqui Aseroth, 
vel Astaroth exponunt, quod Astarten significat. 
Veneris autem statuam intus in Dei templo con- 
stituerunt. Illud vero, in quo mulieres. texebant, 
Aquila sic interpretatus est: Ubi indumenta fa- 
ciebaut illis, qui a Domino fornicati essent. 

Vegas. 9. Sed sacerdotes excelsorum ad altare Dei 
non ascenderunt, Excelsa iterum non appellavit 
altaria idolorum, sed Dei, qux in excelsis erant 
constructa. Illos vero, qui ex prosapia sacerdotali 
erant, ad altare Domini, quod Hierosolymis erat, 
ascendere non permisit, nisi azyma comedissent. 
Quod si idolis sacrificassent, non utique pius rex 
ignovisset ipsis. 

VEgns. 409. Et contaminavit Apheth. Secundum 
Hebraicam interpretationem casum significat, Lo- 
cus vero erat, ubi pueros per ignem traducebant 
Melchol idolo Ammonitarum. Pharuri vero, cu- 
slodis (τοῦ φρουροῦ) reddidit Symmachus. 

Amessaoth. Interitus. 

Ὕεας, 18. Et servata sunt ossa prophete senio- 
ris. Non utique pseudopropheta luit, neque enim 
alias ossa ipsius conservata essent. 

Vgns. 25. Similis ei rex non fuit. Hzc etiam de 
. Ezechia supra dixit, quod post ipsum talis non 
surrexit. Cum vero nunc ]Josiam illi preferat et 
anteponat, manifestum est, eum utique et Eze- 
chiz, et Davidi preponi. Non igitur illos inter se 
nunc contulit, sed cum aliis, qui pro piis hahiti 
sunt, veluti cum Asa, Josaphat, et Jonathan. 

Vgns. 30. Achaz filium Josie. Res Achaz, Joa- 
chim, Jechoniz, et Sedechiz uberius Jeremias 
' descripsit. Joachim vero Joachimi filium, Jecho- 
niau) appellat, liber vero Paralipomen. Joachim. 
"Hume Astyrius e carcere liberatum, conmmensa- 
lem habuit, Domino, à quo percussus erat, eum 
pestituente in integrum, . 


'Axaá6. Tal, αὐταῖς καὶ τούτους περιδαλῶ ἄνμφο- 
ραῖς, ὡς ἐκείνων τοὺς μὲν λιμὸς, τοὺς δὲ πόλεμος 
ἐδαπάνησενι οἱ δὲ, ληφθέντες ἀπήχθησαν , καὶ, ὡς 
τὸν olxov ᾿Αχαάθ, πανωλεθρἰᾳ παρέδωχα. 


Kal ys αἷμα ἀθῶον ἑξέχεε Μανασσης. Διαφε- 
ρόντως γὰρ ἀνῄρει τοὺς τῆς εὐσεθείας ἀντεχομένους, 
καὶ τοὺς τὴν θείαν ὀργὴν αὐτῷ προμγνύοντας. Τοῦ- 
τόν φασι xa τὸν προφήτην Ἡσαῖαν πρίονι διελεῖν. 
Τοῦτον δέ φησιν ὃν Παραλειποµέναις, € µεταμελείᾳ 
χρησάµενον, τυχεῖν «r.c ἀναχλήσεως. » | 

"- 
ΚΕΦΑΛ. ΚΑ’. 
Βιθ.1ἱον εὗρον. Too Δευτερονομίου. 
KEO6AA. KD. 

Kal τοῖς Μαζουρώθ. ᾽᾿Αστέρος ὄνομα, ὡς εἰχὸς, 
τοῦ Ἑωσφόρου. 

Τὸν olxov τὸν Καδησίν. Ὁμωνύμως ἐχάλεσεν 
ἁγίους τοὺς δαίμονας. Κάδης yàp, τὸ ἅχιον. Τὸ δὲ 
ἄλσος, ὡς εἴρηται, οἱ λοιποι ᾿Ασηρὼθ ἢ ᾿Ασταρὼθ 
ἑρμηνεύουσιν, ὃ τὴν ᾿Αστάρτην δηλοῖ. Της δὲ 'Acpo- 
δίτης τὸ ξόανον ἔνδον ἕστησαν ἓν τῷ θείῳ veg. Τὸ 
δὲ, ἐν ᾧ αἱ γυναῖκες ὕφαινον, Ακύλας οὕτως bp- 
μήνευσεν, OU ἑἐποίουν ἑνδύματα τοῖς ἑχπορνεύουσιν 
ἀπὸ Κυρίου. 

Π.1ἡν οὐκ ἀγέδησαν οἱ ἱερεῖς τῶν ὑνψηῃ.1ῶν αρὸς 
τὸθυσιαστήριον τοῦ Κυρίου. Ὑψηλὰ πάλιν οὐ τὰ 
τῶν εἰδώλων, ἀλλὰ τὰ τοῦ θεοῦ θυσιαστἠρια χέ- 


C ΧληΧε, tà v τοῖς ὑψηλοῖς. Tou; ἐξ ἱερατιχοῦ δὲ yt- 


νους οὐκ ἀφῖχεν εἰς τὸ θυσιαστήριον ἀνελθεῖν τοῦ 
Κυρίου, τὸ ἐν Ἱερουσαλὴμ, εἰ μὴ ἔφαγον ἄζυμα. 
El δὲ τοῖς εἰδώλοις ἐλάτρευσαν, οὐχ ἂν αὐτοὺς ὁ 
εὐσεθῆς βασιλεὺς συγγνώµης telo. 

Καὶ épiavs τὸ ᾿Αφέθ. Κατὰ τὴν ᾿Εδραϊχὴν icyn- 
νείαν, πτῶσιν σηµαίνει. Τόπος δὲ Tiv, ἓν d διῆγον 
ἐν τῷ πυρὶ τὰ παιδία τῷ Μελχὸλ, ᾽Αμανιτῶν εἰδώλῳ. 
Τὸ δὲ Φαρουρὶ, τοῦ gpovpov, παρέδωχαν o! περὶ 
Σύμμαχον. 

ΑἈμεσσοάθ. ᾽Αφανισμοῦ. 

Καὶ διεσώθη τὰ ὀστᾶ τοῦ προφήτου τοῦ αρε- 
σθυτἑρου. Oox ἄρα ψευδοπροφήτης ὑπῆρχεν. Οὐ γὰρ 
ἂν αὐτοῦ τὰ ὁστᾶ διεσώθη. 

Ομοιος αὐτῷ οὑκ ἐγέγετο βασιλεύς. Ταῦτα 


D xoi περὶ Ἐζεχίου προεῖπεν, καὶ ὅτι μετ) αὐτὸν oix 


ἀνέστη τοιοῦτος. El δὲ νῦν πρὺ αὐτοῦ προτάττει 
τὸν Ἰωσίαν, δῆλον ἅτι xal Ἐζεκίου, xat τοῦ Δαθιδ, 
ἀρφοτέρους. Νῦν οὖν οὐκ ἀλλήλοις τούτους συν” 
ἐχρινεν, ἀλλά τοῖς ἄλλοις, τοῖς δόξασιν εὐσεθεῖν, τῷ 
'Acà, χαὶ τῷ Ἰωσαφὰτ, xal τῷ Ἰωαθάμ. 

ΑἉχάαςζ, τὸν υἱὸν Ιωσίου. Τὰ χατὰ τὸν "Axe, xal 
τὸν "Iva x Vp, xai τὸν Ἰεχονίαν, xal Σεδεχίαν, vat» 
τερον Ἱερεμίας συνέγραψεν. Τὸν δὲ Ἰωακὶμ, τὸν 
τοῦ Ἰωαχὶμ υἱὸν, Ἱεχονίαν χαλεῖ. 'H δὲ τῶν Παρα- 
λειπομένων βίθλος ᾿Ἰωακίμ. Τοῦτον ὁ ᾿Ασσύριος, 
τῆς εἰρχτῆς ἀπαλλάζας, ὁμοδίαιτον εἶχεν, τοῦ πλή- 
ξαντος αὐτὸν ἰασαμένου θεοῦ. 
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ΕΙΣ ΤΗΝ IIPOTHN TON IIAPAAEHIOMENQON. 


IN PRIMUM LIBRUM PARALIPOMENON. 


j 
i 


ΠΡΟΟΙΜΙΟΝ, 

Ὅσα παρέλιπεν ὁ τὰς Βασιλείας συγγεγραφὼς, 
ταῦτα συντέθεικεν ὁ τὴν παροῦσαν ὑπόθεσιν ἑνστη- 
σάµενος. Ὡς xal τοὔνομα τοῦ βιδλίου δηλοῖ, ἅπερ 
bx πλείστων προφητικῶν συνελέξατο. Πολλὰ δὲ καὶ 
τῶν ἐν ταῖς Βασιλείαις τούτοις συνήρµοσε, µίαν 
συνέχειαν φυλάττειν ἑσπουδαχώς. Ανωθεν δὲ γενεα- 
λογεῖ τὴν πᾶσαν ἐξ ἑνὸς δεικνὺς ἀνθρωπότητα. 
Ἐπε':δῆ δὲ µόνης τῆς Ἰούδα βασ'λεἰας ποιεῖται τὴν 
μνήμην, δ.δάσχει, τίνες τούτων αἱ χῶμαι, καὶ πό- 
λεις, xai πόθεν ἐχλήθησαν. Ἐντεῦθεν µανθάνοµεν, 
ὡς Ναθὰν, ἐξ οὗ τὸν Χρ:ατὸν Λουχκᾶς γενεαλογεῖ, 
γνήσιος ἣν ἁδελφὸς Σολομῶντος, &x Δαθὶδ καὶ Βηρ- 
σαθαιέ. Καὶ τὸν Ῥηχὰδ δὲ, τὸν πολλαχοῦ τῆς Γρα- 
φῆς ἑπαινούμενον, ὧδε δείχνυσιν Ex. τῆς Ἰούδα φυ- 


Ans. Λέγε, δὲ χαὶ '᾿Ῥουθὴν τῶν πρωτοτοχείων Ex- B 


πεπτωχέναι, τοῦ πατρὸς τὴν κχοίτην µιάναντα" 
ταῦτα δὲ τὸν Ἰωσὴρ εἰληφέναι, Τὸν δὲ Ἰούδαν εἰς 
ἡγεμονίαν προτιμηθῆναι, διὰ τὴν ὑπερθάλλουσαν 
αὐτοῦ δύναμιν. Μάλιστα δὲ, διὰ τὸν ἐξ αὐτοῦ χατὰ 
σάρχα βλαστήσαντα Κύριον. Τοῦτο γὰρ δηλοϊ τὸ, 
εἰς ἡγούμενον ἐξ αὐτοῦ. Οἱ μὲν γὰρ ἄλλοι, πρόσ- 
χαιροι” οὗτος δὲ, μόνος ἐξ αὐτοῦ προῄΏλθεν, alo- 
νιος Qv βασιλεύς. Διδάσχει δὲ xol ὡς αἱ πέραν Ἱορ- 
δάνου φυλαὶ τοὺς ἀλλοφύλους ἑνίχησαν, εἰς θεὸν xal 
μόνον ἑλπίσασαι. Γενεαλοχεῖ δὲ χαὶ τοὺς ἱερέας, xal 
τοὺς Λευῖΐτας. Καὶ ΣαδδοὺυΧ, τὸν ἐπὶ τοῦ Δαθὶδ ἀρ- 
χιερατεύσαντα, δείχνυσιν ἑνδέχατον ἀπὸ ᾿Δαρών ' 
χαὶ τὸν Σαδδοὺκ ἔκγονον ᾿Αξαρίαν πρῶτον ἱερατεῦ- 
cat, μετὰ τὴν ὑπὸ Σολομῶντος χατασχευὺν τοῦ ναοῦ. 
Ῥξ ὧν ἣν Ἰωσεδὲκ, ὁ μετὰ τὴν ἅλωσιν ἀπαχθεὶς εἰς 
Παδυλῶνα. Οὗπερ ἣν υἱὸς Ἰησοῦς, ὁ ἱερεὺς ὁ μέγας, 
ὁ τοὺς αἰχμαλώτους σὺν τῷ Ζοροθάθελ ἀναγαγών. 
Ἐντεῦθεν μανθάνοµεν, ὡς ὁ ἐἑπαναστὰς Κορὲ τῷ 
Μωῦσεῖ ἀνεφιαδοὺς ὑπῆρχεν αὐτῷ, τοῦ Ἰσαὰρ Éx- 
Ύονως, υἱοῦ μὲν Καὰθ, ἁδελφοῦ δὲ ᾽Αμρὰμ, τοῦ 
Μωῦσέως πατρός» xxt ὡς οἱ τούτου παῖδες τῆς τοῦ 
πατρὸς ob µετεσχήχασι δίχης, Σαμουἡλ γοῦν ὁ µέ- 
γας ἐξ αὐτοῦ xazávet τὸ γένος, xaX Αἰἱμὰν ὁ ψαλτῳδὸς 
ἔχγονος tv Σαμουήλ. Υἱὸς γὰρ fjv 'lo τοῦ υἱοῦ 
Σαμουἡλ. ᾿Αξὰφ ὃδ ὁ φαλτῳδὸς ix τοῦ Γεδσὼμ h 
χατῆγε τὸ γένος, υἱοῦ Λευ], ἁδελφοῦ Καάθ. Καὶ 
Ἐθὰμ δὲ, τῶν ἁδόντων εἷς, ἐκ τοῦ Μεραρὶ, τοῦ 
Asv*, «atr, 6 τὸ Ὑένος. Λέχει δὲ xal ἱεῤέων, xal 


Ludovico Lavatero Tigurino interprete. 


PROOEMIUM. 

Auclor qui presens argumentum tractandum 
suscepit, ea, quz a scriptore historize Regum prze- 
termissa sunt, his libris persequitur. ld quud ti- 
tulus libri etiam ostendit. Ceterum hzc ex mul- 
tis prophetarum scriptis collegit. Multa quoque, 
quz in libris Regum leguntur, his conjunxit. De- 
dit enim operam , ut continuám et perpetuam 
historize seriem conservaret. Porro supra repetens 
genealogiam, ex uno liomine totum genus huma- 
num deducit. Et, cum regni Juda tantum mentio- 
nem faciat, docet, quos pagos, ct quas urbes hs- 
beat, et unde nomen acceperint. Discimus hine 
Nathan, ex quo Lucas genealogiam Christi dedu- 
cit, fuisse germanum fratrem Salomonis, ex Da- 
vide et Bethsabea. Et Rechab, quem Scriptura 
passim celebrat, ex tribu Juda fuisse ostendit. Ad 
bzc Ruben, eo quod patris lectum incestu conta- 
minasset, jus primogeniture amisisse, Joseph 
5/47 vero ipsius loco accepisse' docetur. Item Ju. 
dx honorem principatus, propter excellentem 
suam virtutem habitum esse,. maxime vero pro- 
pter Servatorem, qui ex eo secundum carnem de- 
scendit. Id his verbis declaratur, im» ducem ex 
ipso. Reliqui enim temporarii fuerunt; hic vero 
ex ipso descendit, qui solus szculorum rex est. 
Docet etiam, quomodo tribus, qua ultra Jordanem 
sunt, in solo Deo spei prxsidio posito, alienige- 
nas vicerint. Catalogum recenset generis sacer- 
dotum et Levitarum. Sadocum, qui regnante 
Davide summum pontificatum gessit, ostendit un- 
decimum ab Aarone fuisse, et Sadoci nepotem 
Azariam primum sacerdotis  munug obivisse, 
postquam templum a Salomone fuisset exstructum ; 
ex quibus eliam Josedek erat, qui capta urbe, 
Babylonem abductus est. Hujus filius fuit Jesus, 
summus pontifex, qui captivos una cum Zoroba- 
bele reduxit, Hinc colligimus, seditiosum Core 
patruelem Moysis fuisse, filium lsaari, filii Caath, 
fratris. vero Aimnram, patris Moysis. ltem filios 
ipsius paterne poene non fuisse participes. Ma- 
gnus enim ille propheta Samuel ab hoc genus du- 
cit, et Hemam psaltes nepos fuit Samuelis, fjlius 
Joelis, filii Samuelis. Asaph vero cantor ex Ger- 


λευϊτῶν, τὸ διάφορον. Λέχει δὲ xaY «n; αἰχμαλω- D son fiilio Levi, fratre Caath, genus duxit. Etham 
VARLE LECTIONES. 


h Γεδσώμ. Lavateri Codex habuit, Γερσώμ. 
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eliam unus ex cantoribus, ex Merari Levi filio, 
descendit. Ponit etiam sacerdotum et Levitarum 
discrimen, Praterca historicus captivitatis cau- 
sas describit, nam post captivitatem floruit. ]n 
historiis enim rerum futurarum narratio non re- 
peritur. Docet etiam, quomodo illi, qui cum ipsis 
versabantur, Palzstinorum captivi fuerint. Docet, 
quomodo alienigenz, Israelitis cohabitantes, ar- 
mis corum oppressi sint. Pariter aetem — sacer- 
dotes, Levitas, et Nathinzos, ut par erat, Deo 
ministrasse scribit. Multi enim ex aliis ctiam tri- 
bubus seipsos sacerdotum et Levitarum iministc- 
rio addixerunt, gestantes aquam, ct cadentes 
l'gna. Si enim Gabaonite, quauto magis ipsi? 
Vox autem. illa Nathinzi apud Ilebrzos Dei do- 
n)um exponitur. Dicit autem incelas etiam fuisse 
llierosol. ex Juda, Benjamin, Ephraim, Manasse, 
εἰ Levi. Corenos vero, Core filios et nepotes ap- 
peliat ; ex quibus a Davide, et Samuele, janitores 
dicit esse constitutos. In quarto tabernaculi men- 
tio facta est, eo quod templum nondum essct con- 
structum. Ostendit etiam per hebdomadas dierum 
vices factas esse. Vasa autem ministerii aliis con- 
eredita erant, item omnia inanimata quxcunque 
afferebantur ad. altare. Sepultura quoque Saulis 
plains hie descripta est, ut positus sit sub 
quercu Jabes. Nam sub arvo in Jabes, legitur in 
libris Pegum. Item de ventriloqua. Respondit 
enim ei, inquit, Samucl propheta. Manifestum 
est Dco ita procurante id factum. esse, quod Saul 
per prastigia qu:esivit, Talem igitur visionem, 
Samuelem appellavit Scriptura; ex quo cogno- 
scere futura cupivit Saul; sive quidam angelus 
formam illam ostenderit, sive Deus per animam 
admodum Pharaoni  fertilitatem et famem; 
muni. 
CAP. XI. 

Vrns. 9. Dominus omnipotens erat cum eo. San- 
cium Spiritum appellavit Deum omnipotentem. 

Vrns. 95. Quinque cubitorum. Quidam homines 
ingenti certe corporis magnitudine fuerunt. 


CAP. XII. 


Adur Amelechitarum. Ubi iu libris Regum posuit 
σύστρεμµμα, nune ponit σύστηµα, idest, turma. 

Vgns. 39. Qui cognoscunt prudentiam. Proptér 
sapient'am illos admiratus est, et eo quod futura, 
non quidem per prophetiam, sed prudentiam, et 
usum rerum intelligerent. 


CAP. XIII. 


Vgns 30. Et Doniinus ἵνα commotus- est. levite 
cnim nom licebat arcam attingere ; id. metuens 
David, non in regiam domum, sed in domum Obc- 
dedom, introduxit. Dominus vero ostendens se 
nescire discrimen inter alienigenam et Israelitam, 
sed solam animi pielatem quirere, variis cum 
priemiis affecit. Quod. cum vidisset David, arca:n 
in regiam, uon plaustro, sed juxta legis prascri- 


Tg, ο μες intu nnonv Er9ncipli, 


A σίας sh) αἰτίαν 6 aoyvoagsog, ὡς ἂν μετ Exetvry 
γενόμενος. Ἑν ἱστορίαις γὰρ οὐχ ἔστιν εὑρεῖν τῶν 
μελλόντων ἁκφήῆγπσιν. Δ,δάσνε, δὲ καὶ, ὡς οἱ συν- 

:οιχέσαντες αὐτοῖς τῶν ἀλλοφύλων γεγόνασι Gopu- 
άλωτο.. Ομοίως δὲ χαὶ ἱερεῖς, Λενῖται, χαὶ Nafi- 
ναῖο., οὓς εἰχὸς ἱεροδρύλους ὑπάρχειν. llo»*o: γὰρ 
αὐτοὺς xaX τῶν ἄλλων φυλῶν ἁφιέρουν εἷς τὰς ἵς- 
ρέων καὶ Αενϊτῶν ὑπουργίας ' ὑδροφόροι, xa Ev- 
λοκόποι, Ysvópevot. Eb γὰρ οἱ Ι αθαωνῖται, "ότψ 
μᾶλλον αὗτοί; τὸ ἱναθιναῖοι δὲ, παρ Ἑβραίο.ς Θεου 
Σέσις ἑραπνεύεται. Λέγει δὲ καὶ τοὺς οἱκήτο,-σς "lz- 
ρουσαλημ E& Ἰούδα, καὶ ΕΒενιαμὶν, καὶ ΕἙφραῖμ, 
λανασσΏ. καὶ εντ. Κορτνοὺς ói, τοῦ Κορὲ τοὺς 
ἀπογόνους γχαλεῖ. Eg &v φτσι πυλωροὺς ὑπὸ Ar- 
618 γεγο»έναι, καὶ τοῦ Σαμουήλ. Ἑν τοῖς δ' ἑμνί- 

B σθη τῆς σχηνῖς. Οὕπω γὰρ ἣν οἰχοδομτθξὶς 6 veux. 
Δγλοῖ δὲ xal τὰς ἑφτμερίας, δι ἑβδρμάλρος Ἱαερῶν 
γενοµένας. Τὰ δὲ σχεύη τῆς λειτουργίας ἆλλοι, 
φησὶν, ἐπιστεύρντο" χαὶ ὅσα τῶν ἀφύχων τῷ βωμῷ 
προσεφέρετο' καὶ ὡς ἱερεῖς χατεσχεύαδον τὸ Ov- 
píapa. Καὶ τὰ περὶ τοῦ τάφου Ὠαοὺλ σαφέστερον 
ἐνταῦθα συγγέγραπτα., ὡς ἑτέθη ὑπὸ την Ópuv 
Ἰαθείς. 'Y «5 τὴν ἄρουραν γὰρ Ἰαθεὶς, ἓν Πασιλείαις 
qnalv. Καὶ τὰ «5; ἐγγαστριμύθον. ᾿Απεγρίνατο γὰρ 
αὑτῷ, croi, XauovtA ὁ προρίτης. Του Θεοῦ γενέ- 
σθαι δῆλον ὅτι ποιήσαντος, ὃ χατὰ vor, cla ἐχεῖνος 
ἐζήτησεν. Τὴν οὖν τοιαύττ» ὄψιν, ΣαμουΏλ ἐκάλεσεν 
ἡ Γραφή ' παρ oo καὶ μαθεῖν ἐνήτησεν ὁ Σαοῦλ, εἴ- 
τε τινὸς ἆ"γέλου ὃξιχνύντος τὸ σχημα, εἶτε TT τοῦ 

C προφῄτου Wuyfi;* τοῦ θεοῦ τῇ ἐγγαστριμύθῳ τὸ 
μέλλον δηλώσαντος, ὡς τῷ Φαραὸ τὴν εὐθτνίαν, 
xai τὸν λιμόν * γαὶ τῷ ἹΝαθουχοδονόσορ, τὰς γενιχὰ; 
βασ.)είας τῆς ΥΠς- 

prophetze ventriloqua: res futuras aperuerit, quem- 

οἱ Xabuchodonosori , successionem — imperiorum 


ΝΕΦΑΛ. ΙΑ’. 
Καὶ Κύριος xarcoxpácop μετ αὐτοῦ. Θ5ὸν παν- 
τοχράτορα τὸ πανάγιον ἐχάλεσε Πνεύμα. 
Πεγταπήχη.  περμεχέθεις ἄρα τινὲς γεγόνασιν 
ἄνθρωποι, 
ΚΕΦΑΑΛ. ID'. 


Τὰ 'Aó0obp τῶν Αμα.ληκιτῶν. Τὸ σύστημα, 
ὅπερ ἐν Βασιλείαις εἵἴρηται σύστρεμμα. 

Γυώσκοντες σύνεσιν εἰς τοὺς καϊροὺς ai- 
τῶν. Eri cogía τούτους ἐθαύμασε, xai τῷ προ- 
βλέπε.ν, οὗ προφητικῶς, ἀλλὰ συνετῶς 


KEQAA. II". 


αἱ ἐδυμώθη ἀργῇ Κύριος ἐπὶ 'OCd. Λευῖτῃ γὰρ 
οὐκ ἑξῆν ἄφασθαι τῆς χιβωτοῦ. Ὁ δείσας ὁ Δαθ:ὸ, 
εἰς τὸν βασ!λτον αὐτὴν οὐκ εἰσήγαγεν οἴχον, ἁλλ᾽ 
εἰς τὸν τοῦ ᾽Αβεδδαδάἁ. θεὺς δὲ, δεικνὺς, ὡς οὐκ οἷδε 
ἔ.αφορὰν Ἱσραηλιτῶν xat ἀλλοφύλου, ζητεῖ δὲ µόνον 
εὐσέθεια», ἐπέχλυσεν αὐτὸν παντοδαπαῖς δωρεαῖς. 
"0 ἠεασάμενος ὁ Δαβίδ, εἰς τὰ βασίλεια ταῦττν εἶσ- 
ἔγα-εν, οὗ δι ἁμάξης, ἀλλὰ, κατὰ τὸν vóusv, 53 
τῶν ἱερέων. 
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ΚΕΦΑΛ. ΙΕ’. 
Kai ἐπὶ Δαθὶδ ἐφοὺδ μόνον. Καὶ μὴν οὐ» ἣν 


ἱερεύς. Ὁ μὲν οὖν ἸΑκύλας ἆρμένευτεν, ἐπένδυμα" ᾿ 


Ejuuays; δὲ, ἠπωμίδα. ᾽Αλλὰ ταῦτα καὶ ἱερατικὰ 


T», καὶ κοινά, Θεοσεθηις οὖν ὢν ὁ Δαθὶδ, ἐχόρευε . 


πρὸ τῆς κιθωτοῦ» τὸ 6E ῥατιλιχὸν ἀποθέμενος σχῆ- 
μα, µόνην δὲ φορῶν ἐπωμάδα χοινην, ἣν νῦν καλοῦ- 
σιν Αρχαδικήν. Πῶς γὰρ ἂν, θεοσεδῆς ὑπάρχων, 
παρέθη τὸν νόμον; 

ΚΕΦΑΛ. ἰσ'. 


Χειχὰ.1. ἄρτου. Ἑν ταῖς Βασιλείαις κολλυρίδα - 


φησι. 

Τότε ἔταξε Δαδὶδ ἐν ἀρχῇ τοῦ αἰνεῖν τόν Κύ- 
[tov ἐν' χειρὶ ᾽Αζὰρ. xal τῶν ἀδεΊφῶν αὐτοῦ. 
Τουτέστι, τούτων ἡγουμένων., Αἰνίττεται δὲ, ὡς πάἀν- 
τὲς τοῦ Δαθ)δ οἱ Ἡ αλμο!. Καὶ τούτοις αὐτοὺς ἐνεχεί- 
ρισεν, ὡς δηλαῖ τὸ, ἐν χειρί' τὴν φαλμῳδίαν δὲ διὰ 
παντὸς ἐπετέλουν, τῇ διαδοχῆ τοὺς πόνους ἔπιχου- 
φίζοντες. Ἐν Γαθαὼν δὲ ἣν ἡ σκηνή. Διὸ Σαδδοὺκ 
ἐχεῖ τὰς θυσίας προσέφερε». Πῶς οὖν θυσιαστήριον 
ὁ A265 ἐν τῇ Sup πεποίηκε τοῦ '0p72, τῆς χιδωτοῦ 
μὴ οὔστς ἐχεῖ; Αλλά διὰ τὴν τοῦ λαοῦ τιµωρίαν 
ἑπείχθη τὸν θεὸν ἱλεώσασθαι, Δι 6 φῄσιν f) Ἱστορία, 
Καιούὺςκ Ιδυνήθη Δαθὶδ πορευθῆναι ἔμπροσθεν αὐτοῦ, 
τοῦ ἐχζητῆσαι τὸν Κύριον, ὅτι χατέαπευσεν ἀπὸ προσ- 
ώπου τῆς ῥομραίας ἀγγέλου Κυρίου. Δ'ὸ χαὶ τὸν τόπον 
τῆς θυσίας εἰς νεὼν ἀφιέρωσεν. Τὸ ὃς ταύτης εὑπρόσδε- 
χτον ἔδειξς τὸ ἐξ οὐρανοῦ πῦρ, ὃ τὴν θυσίαν χατέχαυσε. 

ΚΕΦΑΛ. KB'. 


Ὅτι αἵματα πο..]ὰ ἑἐξέχεας. Αποτρεπτιχν 


µιαιφονίας. Οὐ γὰρ ἂν φόνον ἐμέμφατο δίχαιον, ὃς 
ἐπὶ τοῦ Φινεὲς θυσίαν τοῦτον ἐχάλεσεν. Περὶ οὗ φη- 
ctv ὁ Δαθδίδ; Καὶ ἕστη Φινεὲς, χαὶ ἑἐξιλάσατο. Καὶ 
ΜωῦσΏς δὲ, xal οἱ Acutzat , μετὰ τὴν µοσχοποιίαν 
τρισχιλίους ἀπέχτεινον * xal Xapount) ἀπέχτεινε τὸν 
Ανάγ΄ χαὶ Ἠλίας ων i τοῦ Βαὰλ τοὺς προφήτας. 
Ἔδει οὖν τὸν εἰρηνιχὸν Σολομῶντα τύπον φέρουτα 
τοῦ Χριστοῦ, ὃς ἤμελλε τὰς χατὰ πᾶσαν τὴν oixov- 
μέντν ἐχχλησίας οἰκοδομεῖν, χαὶ τὸν Ἰουδαϊκὺν οἰκο- 
ἑομῆσαι ναόν. Κατὰ γὰρ Παῦλον αὐτός ἐστιν dj εἰ- 
eto ἡμῶν, ὁ πηι]σας τὰ ἀμφότερα £v. 


ΚΕΦΑΛ. ΚΙ”. 

Καὶ ἠριθμήθησαν oj Λευῖται. Δηλοϊ τούτων τὸν 
ἀριθμὸν, καὶ πῶς αὐτοὺς εἰς διαφόρους λειτουργίας 
χατέταξεν ὁ Aa6ió* καὶ ὡς ol τοῦ Μωῦσέως ἀπόγονοι 
τούτοις ἑγχατελέγησαν * καὶ ὡς Σαδδοὺχ, ὁ ἀρχιε- 
ρεὺς, τοῦ Ἐλεάξαρ ἀπόγονος Bv, 6 δὲ ᾿Αθιμέλεχ, 
τοῦ Ἰθάμαρ: καὶ ὅτι τοῖς dnb τούτον, πλείοσιν οὖσιν, 
δύο μοίρας £y ταῖς ἑφημερίαις ἀπένειμε , τοῖς δξ 
τοῦ Ἱθάμαρ, µίαν. Τῶν δὲ ἐφημεριῶν µέμνητα! 
χαὶ Λουκᾶς tv Εὐαγγελίῳ, τὸν Ζαχαρίαν λέγων ἐξ 
ἑοημερίας ᾿Αδιά. Τοῦτου δὲ τὸν ᾿Αθιὰ ἔθδομον 1 
εἰληφέναι χλῆρον ἡ προχειµένη βίθλος δηλοῖ. 

KEPAA. ΚΕ’. 
Τὸν "Acá, xal Alger, καὶ Ιδιθούμ, τῶν ψα.1τ- 


COMMENTARH IN LIB. I PARALIP. tod. 


^T 
Yu. ys 


12.06 
CAP. XV. 

Vrns. 1. David solo ephod indutus erat. Atqui 
sacerdos nonerat. Aquila ἐπένδυμα interpretatus 
est; Symmachus vero. ἑἐπωμίδα. Caeterum hzc, et 
sacerdotalia, et communia erant. David itaque, 
vt qui religiosus erat, saltavit anté arcam, regio 
habitu deposito, solam epomidem communem 
gestans, quam nunc Arcadicam appellant. Cur 


enim, pius cam fuerit, legem transgressus esset? 


CAP. XVI. 
Bits VEns. 5. Chelchal, tortam panis. In libro 
RReguin xoÀi2vpl8a. dicit. 
Ὕεῃς. 7. Tunc instituit. David. in principio lau- 
dandi Dominum án manu — Asaph, et fratrum ejus. 
lloc est, illis przeeuntibus.Innuit autem, ut omnes 


B Psalmos Davidis aggressi sint; id enim declarat, 


quod dicit, in manu. Psalmos autem perpetuo 
Lractabant successione laborem levautes. In Gabaon 
autem: erat tabernaculum, quapropterZadck ibi- 
dem sacrificia obtulit. Quomodo igitur David in 
area Ornam altare construxit, cum arca illic non 
csset ? Verumtamen propter poenam populi ad pla- 
candum Deum impulsus est. Ilinc habet historia: 
Et non potuit David ire ante. eum ad consulendum 
Deum, quia festinavit a facie gladii angeli Domini. 
Quamobrem .etiam locum sacrificii templum de- 
signavit. Quod ei gratum acceptumque esse, ignis 
e caelo sacrificium absunmeus. et devorans, ostendit. 
CAP. XXII. 

εμας. 1. Quia multum sanguinis effudisti. Deterret 
nos a cde. Non autem justam czdem ille repre- 
hendit, qui factam a Phinee sacrificium appellat. 
De quo David ita loquitur: Et stabat Phinecs, et 
placavit Deum. Moyses etiam et Levitze, cum 
lsraelit:e vitulum erexissent , ex eis tria millia 
interfecerunt , Samuel interfecit. Agag, Elias qua- 
dringentos quin (uaginta sacerdotes Baal. Oportebat 
igitur Solomonem pacificum typum gerere Christi , 
qui omnes per universum terrarum orbem ecile- 
sias, et templum Judaicum :edificaturus erat. Nain, 
sccundum Paulum, ipse est pax nostra,ex utroque 
unum faciens. 

CAP. XXIII. 

Vens. 5. Et numerati sunt Levita. Levitarum nu- 
merum ponit, utique varia munera 4 Davide eis 
fuerint assignata; quomodo posteri Moysis ad hac 
delecti fuerint, quomodo item Sadocus summus 
pontifex, Eleazari nepos fuerit, Abimelech vero 
lthamari ; quomodo illis, qui ex hoc descen-: 
dunt, ut qui plures erant, duas vices assignaril ; 
liiamari autem posteris unam. duntaxat. Hujus 
ordinis meminit etiam Lucas in Evangelio, Zacha- 
riani appellans de vice Abia, quem Abiam septi- 
wam accepisse sortem priesens liber ostendit. 

CAP. XXV. 
VgRs. dl. Asuph, /Eman, et Idulum, cantorum 


VAIU/E LECTIONES. 


i In Lavateri codice videtur fuisse vov. Vid. llist. Regum lib. MI, cap. xvi. 


zi codice fuit; sed omnino scribenduin ὄγδοον. 


j [tà etiam in Lavate* 
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pre[ectos. Quidam dicunt, uon Dei, sed Davidis, A ᾠδῶν τοὺς ἄρχοντας. Τινὲς μὲν ἔφασαν, οὗ τοῦ 


prophetas appellatos esse, a quo accipientes 
hymnos, instrumentis musicis ludebant, Quod 
vero ipsi quoque propheticz gratie participes 
fuerint, Scriptura significavit, dicens: Prophetan- 
tes instruimentis musicis, etc., iterum: Filii Asaph 
propinqui Asaph prophetz. Rursum de ldithum 
loquitur, prophetante confessionem ; de /Eman 
autem — dicit * Videntis regis in sermonibus Dei. 
Moysis autem posteros custodiendis sacris thesau- 
ris przfecit, in quibus spolia hostium, et munera 
Dco oblata reposita erant. 


CAP. XXVI. 

VEns. 29. Ut scriberent, et judicarent. Symmachus, 
Εἰς παιδευτὰς, καὶ χριτάς. In doctores, et judices. 
CAP. XXVII. 

Vgns. 5. Et Benaan . Πίο sacerdos ejusdem no- 
iinis est cum prafecto aule, et nepote regis, qui 
dictus est ex regia prosapia fuisse. 

CAP. XXVIII. 

VERs. 9. Animo spontaneo. Coactum, dicit, obse- 
quium non acceptat. 

Si quasieris, invenietur a te. Adliortatio est evan- 
celica: « Quixrite enim, dicit, et. invenietis ; pul- 
$3te, et aperietur vobis", » 

ες. 12. Et exemplar omnium, qua erant in spi- 
ritu cum eo. Docet, hxc non hcmana ratione, sed 
gratia sancti Spiritus esse descripta. 


Cappore. Vasa quadam aurea,ct argentea, in C 


quibus similaimn oleo miscebant. 

Vins. 19. Omnia in Scriptura de manu Domini. 
Quod supra dixit, in spiritu, nunc dicit , ex manu 
Domini ; Dowinus est igitur Spiritus sanctus. 

γεια, 20. Donec perficiatur omne ministerium 
operis domus Domini. Post distiuctam rerum ex- 
plicationem, divinam ei procurationem promitte- 
bat. Dum enim :vedificat, pius. est. et religiosus; 
exstructo autem cdificio, ad impietatem declinavit. 

CAP. XXIX. 

VERns, 5, Quis sponte hodie suas manus implebit? 
Post ingentem pecuniarum multitudinem adhorta- 
tur principes, ut sua sponte munera Deo afferant ; 
et cuim populi promptitudinem vidisset, per hym- 
num Deo gratias agit. 

Vns. 10. In throno Domini, ut regnaret pro Da- 
vide patre suo. l'ro eo quod est, in thronum datum 
a Deo consedit. Finis autem  przcedentis historiz 
ostendit, quomodo Samuel, Nathan, ei Gath pro- 
phetze libros conscriptos habuerint. 


9? Matth. vis, 7. 


θεοῦ χεχλῆσθαι προφῄήτας, ἀλλὰ τοῦ Δαθὶδ, map 
οὗ τοὺς ὕμνους λαμθάνοντες ᾖδον ἐν τοῖς ὀργάνοις. 
Ότι δὲ προφητικῆς καὶ αὐτοὶ μετειλήφεσαν χάριτος 
ἑδήλωσεν ἡ Γραφὴ, λέγουσα * Τοὺς προφητεύοντας iv 
κινύραις, καὶ τὰ ἑξῆς. Καὶ πάλιν, YloX "As , ἐχό- 
µενοι ᾿Ασὰφ τοῦ προφήτου. Καὶ πάλιν, περὶ "lóx 
θούμ φησι τοῦ προφητεύοντος ἐξομολόγησιν. Ἱερὶ 
δὲ τοῦ Αἱμὰν λέγει, Τοῦ ὁρῶντος τῷ βασιλεῖ ἓν λό- 
Υοις θεοῦ * Μωῦσέως δὲ τοὺς ἀπογόνους τῶν ἱερῶ 
θησαυρῶν ἆ πἐφηνε φύλαχας, Ev of, ἀπέχειτο τὰ τῶν 
πολέμων ἀχροθίνια , xal τὰ δῶρα τὰ προσφερό- 
μενα τῷ θεῷ. 
ΚΕΦΑΛ. KQG'. 
Tov γραμματεύει», xal διακρίνειν. Σύμμαχος, 


B εἰς παιδευτὰς, xal κριτάς. 


ΚΕΦΑΛ. KZ. 

Καὶ Bavalavy. Ἱερεὺς οὗτος, ὁμώνυμος τοῦ iv 
ταῖς Βασιλείαις αὐλάρχον, καὶ ἀδελφιδοῦ βασιλέως; 
ῥηθέντος &x τῆς βασιλινῆς δηλονότι qu? T. 

ΚΕΦΑΑ. KH'. 

Καὶ νυχῇ 0e1ovo q. Tt» ἀναγκαστὴν, qnot, δου- 
λείαν οὐχ ἀποδέχεται. 

'Eàv ζητήσῃς αὐτὸν, εὑρεθήσεταί σοι Εὐαγ- 
γελιχὸν τὸ παράγγελµα. « Ζητεῖτε γὰρ, φτοὶ, xal 
εὑρήσετε' χρούετε, χαὶ ἀνοιγήσεται ὑμῖν. » 

Καὶ τὸ παράδειγµα πάντων, ὧν ἐν πγεύµατι 
μετ) αὐτοῦ. Διδάσχει, ὡς οὗ λογιαμὸς ἀνθρώπινος 
ταῦτα διέγραὐεν, ἁλλ' ἡ χάρις τοῦ Πνεύματος. 

Κάππωρε. Σχεύη τινὰ χρυσᾶ, καὶ ἀργυρᾶ, ἓν ol; 
Ézupov τὴν σεμίδαλιν ἑλαίῳ. 

Πάντα ἐν Γραφῇ £x χειρὸς Κυρίου. Ὅπερ ἄνω 
εἶπεν, bv πνεύματι νῦν ἐκ χειρὸς Κυρίου, gnat: 
Κύριος ἄρα, τὸ πανάγιον Πνεῦμα. 

"Eoc τοῦ συντελέσαι πᾶσαν τὴν «ἐειτουργίω 
ἐργασίας Κυρίου. Μετὰ διορισμοὺ τὴν θείαν αὐτῷ 
χγδεµονίαν ὑπέσχετο. θἰχοδομῶν γὰρ, εὐσεθεῖ ' πλη- 
ρώσας δὲ, πρὸς ἀσέδειαν ἔχλινεν. 


ΚΕΦΑΛ. Κθ'. 

Καὶ tíc ἑκουσιάσεται π.ληρῶσαι τὰς χεῖρας 
αὑτοῦ σήµερο»; Μετὰ πλῆηθος ἄπειρον χρημάτων, 
προτρέπει τοὺς ἄρχοντας ἑχόντας προτενέγχαι δωρσ 

εῷ. Καὶ, τοῦ λαοῦ τὶν προθυµίαν ἰδὼν, χαριστή- 


D 0:ov ὕμνον προσάγει θεῷ. 


'Eal θρόνου Κυρίου εἷς θασιβέα ἀἂντὶ Δαθὶδ. 
Αντὶ τοῦ, εἷς τὸν ὑπὸ soU δοθέντα θρόνον ἐχάθισε. 
Αηλοῖ δὲ τίς προτέρας Ἱστορίας τὸ τέλος, ὡς χαὺ 4 
Σαμουὶλ, xoi Ναθὰν, χαὶ l'à5, οἱ poor tau, βίδλους 


εἴχον συγγεγραµµένας. 
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EIZ THN AEYTEPAN ΤΩΝ IIAPAAEIIIOMENON 


IN SECUNDUM LIBRUM PARALIPOMENON 


Hartmanno Hambergero interprete, 


—— 


KE?AA. B'. 

Καὶ τἰς Ισχύει οἰχοδομῆσαι αὐτῷ olxov ; Δηλοϊ 
τῷ Χιρὰμ τὴν οἰχείαν θεογνωσίαν. Τίς γὰρ, φησὶν, 
ἄξιον oixov ἀνεγερεῖ τῷ θεῷ, ὃν οὐκ ἔχει χωρεῖν ὁ 
οὐρανὸς ὁ ὑπέρτερος;: Πλὴν χατὰ δύναμιν αὑτῷ 
προσάγω cé6a;, xaX τιµἠν. Ὅσον δὲ τῶν εὐσεθῶν 
ὀνίνησιν dj φιλία, δεδήλωχεν ὁ Χιρὰμ, λέγων; « Εὺ- 
λογητὸς Κύριος, ὁ θεὸς Ἰσραὴλ, ὃς ἐποίησε τὸν 
οὐρανὸν, καὶ τὴν γην * » ὡς 6h προγνοὺς ix 
Aa6:6, ὡς ὁ θεὸς Ἰσραήλ ἐστι ποιητῆς οὐρανοῦ τε 
καὶ γῆς. Ὁ δὲ τῶν µέτρων ἀρ.θμὸς τοῦ ναοῦ δια-- 
φωνίαν οὗκ ἔχει πρὸς τὸν Ev ταῖς Βασιλείαις * ἑάν 
τις τοῖς μὲν τεσσαράκοντα πῄχεσιν τοῦ µήῄήχους, 
προσθῇῃ τοὺς εἴχοσι τοῦ Δαθείρ τοῖς δὲ πέντε καὶ 
εἴχοσι ὕψους, τῶν διωρόφων, xal τριωρόφων τὰ 


µέτρα, 


Ἐκ πὀ.εως Δαθίδ. Τὴν Σιὼν οὕτω χαλεῖ, fv 
ὠχύρωσε, τειχίσας &y αὐτῇ τὰ βασίλεια. 

Ἐν τῇ ἑορτῇ. ΔΏηλον ὅτι τῶν σχηνοπηγιῶν. 0 
μὴν yip, qrolv, ἔθδομος. « 

ΚΕΦΑΛ. I". 

Δαθείρ. Τὸ ἄδυτον xaY ἄφαυστον οὕτω χαλεῖ, 
ὅπερ "Άγια ἁγίων ἔθος ὀνομάζειν τῇ θείᾳ Γρα- 
gi. 

ΚΙΦΑΛ. Z'. 

ἸὨδῶν Κυρίου, ὦν ἐποίησεν ὁ Δαθίδ. Πάλιν 
ἑδίδαξεν, ὡς Δαθίδ slow ol. Ῥαλμοί. Εὐσεδῶν δὲ 
Σαλομὼν, οὐκ ἀφῆχεν οἰχεῖν ἐν οἴχῳ Δαθὶδ την θυ- 
γατέρα τοῦ Φαραώ. "Αγία Υὰρ, οὗτός φηῃδι, θεοῦ 
εἰσῆλθεν ἐχεῖ ἡ κιθωτὸς Κυρίου. Τὰ δὲ ἀγώγιμα 
ξύλα πεύχινα κέχληκεν ὁ Ἰώσηππος, ἅπερ ἐν Da- 
σιλείαις ὑποστηρίγματα τοῦ οἴχου Κυρίου φησὶν, 
καὶ τηῦ οἴχου τοῦ Βασιλέως. Καὶ ὃν ἄνθρωπον ἐκεῖ 
φησι τοῦ Θεοῦ βρωθέντα ὑπὸ τοῦ λέωντος, Ἰωὴλ 
ἐνταῦθα. 

ΚΕΦΑΛ. Ι’. 

Καὶ obx ἢκουσεγ ὁ βασιλεὺς τοῦ Aaov, ὅτι ἦν 
μεταστροφὴ ἀπὸ τοῦ θεοῦ. "Ov γὰρ χῄδεται θὲὺς, 
τούτους τὰ πρακτέα σοφἰδει. Τούτου δέ τις στερη- 
ρηθεὶς, ὡς ἔτνχεν, φέρετα.. "Έδοξε δὲ τῷ θεῷ 
διελεῖν τὴν βασιλείαν, ἀνθ) ὧν Σολομὼν ἐπληιιιέ- 
λησε. Too δὲ Θεοῦ τὸν λαὺν ἁποστήσας Ἱξροθολα, 
καὶ τοὺς ἱερεῖς αὐτοῦ, καὶ Αενῖτας, ἀπήλασεν, ἰδίους 


55 Psal. cxLv, 6, 


549 CAP. II. 


VEns. 6, Quis vero tania praeditus virtute , ut illi 
"domum a&dificet? Suam de Deo notitiam ipsi Hiram 
patefacit. Quis enim, inquit, condignam zdem 
exstrueret Deo, quem extremus coeli circuitus non 
potest comprehendere ? Verumtamen promea virili 
reverentiam et honorem illi deferre conor. Czte- 
rum quantum utilitatis ex piorum hominum con- 
suetudine redeat, clarum his verbis fecit, cum 
inquit: « Benedictus Dominus Deus lsrael, qui 
fecit coelum et terram**.» Unde enim huie hzc Dei 
notitia, nisi quod ipso Davide usus esi faniiliari- 
ter ? Porro numerus ac proportio dimensionum 
templi hujus nihil discrepat abejus, de quo in 
Regum libris memori: proditum est ; si quia qua- 


B draginta quidem cubitis longitudinis, viginti cu- 


bitos Sancti. sanctorum addat; viginti vero quig- 
que altitudinis cubitis mensuras fastigiorum, 

Ex.civitate David, Sion innuit, quam munitiorem 
fecit, et regia nobilitavit. 

In festo. Nimirum tabernaculorum ; id enim sibi 
vult mensis septimus. 

CAP. Ill. 

Dabir. Adytum hoc vocat nomine, quod Sanctum 

sanctorum Scriptura divina consuevit appellare. 


CAP. VII. 

Vgns. 6. Laudum Dominiquas carmine celebravit 
David. Hoc aliud testimonium est, Psalmos David 
liabere auctorem. Caeterum Solomon, pietatis adliuc 
studiosus, filie Pharaonis nullum locum in domo 
Davidis reliquit; sacrosancta enim, inquit, Dei 
arca in eam est ingressa. Porro ligna, quz advecta 
sunt, abiegna vocavit Josephus, ex quibus quidem 
pavimenta domus. Domini atque regi:e facta sunt, 
ut est in libris Regum. Denique hominem, qui illie 
a lcone devoratus dicitur, Joel hic vocat. 

CAP. X. 


Vrns. 15. Nec audivit rex populum, quoniam erat 
revolutio a Deo. Quorum enim curam Deus agit, 
eosdem etiam de rebus gerendis instruit ; quibus 
vero eamdem subtrahit, suo relinquit genio. Sta- 
tuit vero Deus regnum dirimere propter delicta 
Solomonis. Ceterum. cum populum jam 2d defec- 
tionem Dei Jeroboam commovisset, sacerdote: 


ai 


12:1 


PROCOPII GAZ.EI 


. 120 


quoqne et Levitas ejus amovit, aliosque eorum A αὐτὸς προθαλόµενος. Ἔντανθα οὖν δηλοῖ, ὡς d 


loco ipse instituit. Unde sane manifestum fit, quod 
Dei ministri non sua sponte, verum coacti abs- 
cesserunt, 

CAP. XII. 

Vrns. 4. Suehiii οἱ Chusiim. Troglodytze sunt 
et /Ethiopes. 

Vrns. 6. Et conversi suut. principes. Symma- 
chus, in se descenderunt. Quocirca. Deus quoque 
suam mulavit sententiam quominus funditus ex- 
scinderet, Verum utcunque eos servabo , inquit ; 
quasi dicerct, Aliquam saltem scintillam ejiis feli- 
citatis quam adhuc obtinet, fovebo, ne fnror meus 
stillet super Jerusalem per manum  Suzakim, lioc 
est, Supplicium posteris temporibus reservato, ae 
in przsenti jugum servitutis illis duntaxat. impo- 
nam, ut ab ipso tanquam exemplo discant, quam 
leve ct bonum sit nieum jugum, 4ο contra quain 
durum ac grave sit hominum. 

CAP. XIII. 

Vgns. 5. Án nonu vestrum erat. scire. Quasi. di- 
ceret : Vos haud nescire oportebat, quod regnum 
David divinis auspiciis esset constitutum, ac juxta 
divinam promissionem finem non esset habiturum. 
Quo igitur est vesania, ab illo ad tyrannidem  de- 
sciscere? 

550 Porro nomine salis regni ejus. zeternita- 
t^m, nec non soliditatem denotat , quemadmodum 
Barbarorum qui salis. convivio foedera commu- 
niunt, consuetudine patet. 

Vgns. 9. Quemadmodum populi nationum. Που 
est, quemadmodum reliquz gentes. Naim — falsis 
diis falsas sacerdotes decernerc σύ μπι est, 

CAP. XIV, 

Vgns. 5. Et excelsa, etc. Ea, inquam, quie con- 
tra Dei legem in. montium collibus &unt exci- 
tata. 

Vgns. 14. Et cverterunt omnes. civitates circum 
Gerar. Civitas est Palastin:e, unde. saltus Gerari- 
ticus. cirea. Eleutheropolim nomen habet, ubi 
adven: JEthiopum habitant, οἱ alii quidem Ama- 
zonim dicti, quos infra ín sermonibus Ananiz 
proplietz Libyas nominabit. 


CAP. XV. 
Vrns. 5. Et in tempore illo non erit pax eqredienti. 
Assyriorum adveutuui przedicit. 


Vgns. 17. Verumtamen excelsa ποπ abstulit, Ea, 
inquam, de quibus antea , qux contra Dei legem 
excitata fueraut. 

CAP. XVI. 
Vgns. 7. Quocirca incolumis evasit exercitus regis 


ἑχόντες ἀπῖθον οἱ τοῦ Θεοῦ λειτουργχοὶ, ἔνθα fi 
νεώς. 


ΚΕΦΑΛ. ΙΒ’. 

Σουχιεὶμ, καὶ Χουσιείμ Τρωγλοδύται, καὶ Alte 
oe 

Kal àrfrpdáxncav ἄρχοντες. Σύὐμμαχος, ἐν 
σιμάχησα». A καὶ θεὸς µετέθαλε τῖν ὁὀργῖν, ο 
ut, πανωλεθρίαν ἐπενεγκεῖν αὐτοῖς. Δώσω δὲ αὐτος, 
qno, ὡς σμικρὸν εἰς σωτηρίαν. ᾿Αντὶ τοῦ, Ta 
στ'νθΏρα τῆς εὐλογίας τῆς οἰχουμένης Ex αὐτοῖς ὃν 
φυλάξω. 05 γὰρ μὴ στάξη ὀθυμός µου ἐπὶ legea 
σαλὶμ ἓν χει) Σουσαχίν. "0 ἔστιν, El; ὕστερον 5» 
λάξω τὴν τ'μωρίαν, ἐπὶ τοῦ παρόντος ζωγὸν póm 


B δουλείας αὑτοῖς ἐπτιθεὶς, ὡς ἂν γνῶσιν &zb cov 


σεω-ς, ὅπως χρηστὺς ὁ ἐμὸς ζυγὸς, χαὶ ὡς papal 
τῶν ἀνθρώπων. 


. . ΚΕΦΑΛ. ΙΓ’. 


οὐχ ὑμῖν vróorai; Ἐχρην ὑμᾶς, qno, γνῶνα 
ὡς θεόσδητος, f, τοῦ Δαθιδ ῥατιλεία, xal τέλος θὐχ 
ἔχουσα, κατὰ την θεἰαν ὑπόσχεσιν. Πῶς οὖν àr 
στάντες ὑπὸ τυράννῳ γεγένησθε: 


Διαθήχην δὲ d.lóc αἱἰωνίαν τὸ βέθαιον xt. Biz 
λείας ἐκάλεσε. Καὶ βάρθσροι γὰρ περὶ συνθίκας 
βέδαιοι, ἁλὼν τραπέςης * µεταλαμθάνοντες. 


Ἱαθὼς οἱ Aaol τῶν }αιῶν. Ὡς καὶ τὰ λο: τὰ Er. 
Tob; vxo οὐκ ὄντας χειροτονοῦσιν ἱερέας τοῖς via 
οὖσι θεοῖς. 

ΚΕΦΛΑ. IA'. 

Kai τὰ ὑγ'η.1ἀ. Τὰ παρανόμως τῷ θεῷ ἓν τοῖς 

βουνοῖς ἀναγείμενα. - 


Καὶ &££xovur. τὰς xopac αὐτῶν xóxAqo Γερά- 
por. Πόλις Παλαιστίνης τὰ Γέραρα, 0:5 καὶ σάλτον 
ὠνόμασται Γεραριτικὸν περὶ «nv ἘἙλενυθερόπομν, 
ἐνθ... ἀπτοίχους ἰ Αἰθιόπων οἰχεῖν, xaY ἄλλον 
τινὰς, ᾽Αμαςονεὶμ χαλουµένους ' οὓς προϊὼν vr 
µάσει Λίθνας, ἓν τοῖς ᾽Ανανίου τοῦ προφίτου 1: 
γοις. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΕ. 

Καὶ v τῷ καιρῷ Exeirq cox ἔσται elpirn iw 
ἑκπορευομένῳ. Προλέχει τῶν '"Aagupíov τὴν Ez- 
οδον. 

IlAiv τὰ ἵνη.λὰ οὐκ ἐξῆρεν. Πάλιν τὰ παραν” 
pos; ἀναχείμενα τῷ θεῷ. 


ΚΕΦΑΛ. I3. 
Διὰ τοῦτο διεσώθη δύναμις βασι.λέως Ἱσραή:. 


ΥΑΠΙΑ LECTIONES. 
κ ᾽λλῶν τραπέττ”. Scrihendum censeo, ἁλῶν γαὶ τροπέζτς. Festimans librarius vcculam c& 


prlativam amisit. Oiim. autem, quod hic ait, sale et mensa. federa, et amiciti:e, sanciri 
τραπέτης , ἀτέτπεμπεν οἴχαδε. Vide que plura hx 
Ἐ 


Piutarchus : Ἑλληνιχκοῖς μεταδοὺς ἁλῶν τε zal 
de re notavimus pene pu^ri ad Lycophroneim., 
ἁ τοίχους. 


M 


solcban!. 


v0... ἀποίκους. Scribendum putem ἕἔνθα qz 
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p Eb γὰρ ἔπιστευσας, φαν, ἄρδην ἂν πάντας ἅἁπ- A lerael. At, si in. Deo confidisses, inquit , omnes 
έντεινας. occidisses. 


KEPAA. IZ'. 

"Οτι ἑπορεύθη £r. ἀξοῖς Ααθὶδ τοῦ πατρὸς αὖἎ- 
τοῦ ταῖς πρώὠταις. Τουτέστε, κατ) ἀρχὰς τοῦ Δαθὶδ 
ἐσλ)λου τῖν ἀρττῆν. 

Kal ὑνώβη ἡ καρδία αὑτοῦ. Ἐν ἑπαίνω τοῦτό 
φησιν. Ἐπίγαγεν γὰρ év ὁὀξοῖς Kvplcv. 

Ἔκουσ:ατόμενον δὲ λέγει τῷ Κυρίῳ, τὺν οὐχ ὑπὲο 
ἁμορτημάτων πρλσφέροντα, δῶρᾶ δὲ προσχομίξοντα 
τῷ c0. 


ΚΕΦΛΑ. 1Θ’. 
'AAU ἢ «Ἰόμοι ἆγιθοὶ εὔρέβησαν £r col. Δ.- 
δάσχει, ὡς ἑλαττοὶ ιὰς ἐπὶ τοῖς ἁμαρτήμασι τιµω- 
ρίας τὰ φθάσαντα κατορθώματα * ταῦτα γὰρ ἐχε[- 


νοις ἀντιμετρεῖ  χαὶ ὡς δεῖ φεύνειν πᾶσαν ἁσεθὼν 


φιλίαν τε χαὶ συγγένειαν. Δεξάμενος δὲ τὸν ἔλεγχον 
ὁ βασ.λεὺς, οὗ µόνον εὑσεθείας, ἁλλὰ χαὶ πάσης 
εὐνομίας ἐφρύντισξ, χαταστήσας χριτὰς £v πάσαις 
ταῖς πόλεσι, γαὶ παραινέσεις αὐτοῖς διχαστ'χὰς ὑπο- 
θέµενος, καὶ ἐπιστίσας αὐτοῖς ᾽Αμαρίχν τὸν ἔερξα. 
6 οὗ τῶν ἀγνορυμένων γνώσονται τὴν doy παρὰ 
8:09: xal Ζαῤαδίαν, εἰς τὸ περὶ τῶν δοκηύντων 
αὑτοῖς ἑταναφέρειν τῷ ῥασιλεῖ * χαὶ τοὺς ᾿λευΐτας, 
εἰς διδασχαλίαν του νόμου. Τοὺς γὰρ δ.λάσχοντας, 
γραμματέας ἐχάλεσαν. 


CAP, XVII. 

Vrns. 5. Quoniam incessit in vestigiis David pa- 
tris sui prioribus. Hoc est, initio virtutem Davidis 
est :&mulatus. 

Ὕεης, 6. Exaltatum est cor ejus. Laudi hoc illi 
tribuit, suhjunxit enim in viis Domini. 

Porro cum sponte sua munera obtulisse Deo 
dicuntur homines, non sacrificium pro peccatis, 
verum munera spontanea Deo obtulisse intelli- 
gen'lum cst. - 

CAP. XIX. 

Vrns. 5. Verumtamen res bone invente. sunt in 
te. Indicat hic. locus, quod virtutes anteactze pec- 
catorum meritas etiam panas minuunt; cas 
enim sibi opponit invicem. Przterea docet , om- 
ne impiorum consortium et affinitates procul re- 
fugiendas esse. Catterum , postquam esset repre- 
hensus, ac de errore satis redargutus rex, sedulam 
operam navavit, etin pietate promovenda , et. in 
rebus omnibus in ordinem suum redigendis. Con- 
stituit itaque in omnibus urbibus judices, quibus 
etiam officii crebras monitiones adhibuit, eisque 
Amariam sacerdotem pr:efecit per quem in rebus 
dubiis ac incertis, de suffragio Domini erudiren- 
tur ; nec non Sabadiam, qui eorum suffragia ad re- 


gem referret: denique etiam Levitas, ne legis discipliua carerent ac doctores ejus scribas nuncu- 


pavit. 

Kal ἔσται Κύριος μετὰ cov ἁγαθοῦ. O$y. ἁπλῶς 

ἔφη, μεθ) ὑμῶν. | 
ΚΕΦΑΛ. K'. 

Kal ἔδωκας αὐτὴν τῷ σπέρματι ᾿Αέραὰμ 
τοῦ «1ου σου. ᾿Ανέμνησε τοῦ προπάτορος, ἵνα 
διὰ τῖς πρὸς ἐκεῖνον ἐπαγγελίας τὐχῃ τῆς βοη- 
θείας. 

QD κριγεῖς ἐν αὐτοῖς; Ερωτηματικῶς, Ὁμολογεῖ 
δὲ χαὶ την ἰδίαν ἀσθένειαν. 


Ἀχεύσατε, πᾶς ᾽Ιούδαιι xal cl κατοιχκοῦντες 
Ἱερουσα.ἰὴμι, καὶ ὁ βασιεὺς ᾿Ιωσαφάτ. Τιμῶν 
δ.εΏεν ἀπὸ τῶν ἄλλων , ἑξαίρξτον ᾿ὀνομάσων αὖ- 
τόν. Κατοιχοῦντας δὲ λέγει, τοὺς ἀπὸ τῶν ἄλλων 
CUAOV. 

VaAro6oUc. Asvizag ὑμνοῦντας , οὐχ 
ὁπλοφόρους, πρωτάττει τες στρατιᾶς. 


Ἐν Γεσιὼν Γαέέἑρ. Tip Ἱνδικῷ πελάγε. παρά- 
xz:zat, Βερονίχη χαλουμένη. 

Ὡς égiAacac τῷ ᾿Οχοσίᾳ. Ὅρα γὰρ τῆς χακῆς 
συγγενείας τὸ τέλος. Ἰωρὰμ γὰρ, ὁ τούτου rale, το 
κηδεστοῦ ᾽Αχαὰβ ἑσήλωσε τὴν ἀσέθειαν, καὶ τοὺς 
ἀδελφοὺς πάντας ἀπέχτεινε * xal τὰ λοιπὰ , φησὶν ff 
Γραφή. 

ΚΕΦΑΑ. Κα’, 

Διὰ τὴν δξιαβήκην, ἣν διέθετο τῷ Δαδίδ. Οὕτως 

ὡρελεῖ προνόνων εὐσέβεια. 


Vrns. 11. Eritque Dominus cum eo qui bene cge- 


C rit. Non simpliciter, vobiscum, inquit. 


CAP. XX. 
γεια. 7. Dedistique eam semini Abrahae amici 
tui perpetto. Meutionem. iuajorum facit ul prop- 
ter promissicnem illis factam. auxilium. impe- 
tret. 
Vrns. 19. Deus noster, an non  judicabis eos? 


Hac interrogaudi forma suam infirmitatem cou- 


fitetur. 

Vgns. 15.Audite, omnis Juda, et habitatores Jeru- 
salem, et tu rez. Joscphat. llonoris gratia regem 
seorsum nominat. Per habitatores vero intelligit 
eus qui ex aliis tribubus crant. 


Vrns, 91. Collocavit psalmistas. Levitis, ac iis 


D qui laudarent, non armatis, primos ordines con- 


ceit. 

VknRs. 96. ]n Gezion Gaber. Contingit ad mare 
Indicum, et vocatur Beronicc. 

Ὕεῃς. 97. Eo quod societatem iniisti cum Ocho- 
sia, En vero iiprol:e iliius affinitatis eventum. 
loram enim hujus filius, soceri sui Achab impie- 
tatem est scctatus, el fratres suos. necavit aliaque 
hujusmodi admisit, ut testis est Scriptura. 

CAP. XXI. 

Vrns. 7. Propter. f:dus, quod iuierat. cum Da- 

vide. Tautopere conducit pielas. majorum. 


VARLE LECTIONES. 
m Ἔστησε να. ἰτᾳδούς. Confundit hic Procopii verba cum textu codex Lavateri, Noster rccte distinguit. 
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Vgns. 12. Venit autem ad eum — scriptum ab 
Elia. Non enim ad ipsum venit, sed per episto- 
lam significavit. 

Eo quod non incessisti ἵπ vestigiis Josaphat pa- 
tris. tui, et As regis Juda. Non itaque omnino 
reprobi fuerunt. 

Vgns. 16. Et confines Azthiopum. Paulo post Ama- 
zonim vocat. 

CAP. XXIV. 

VEns. 92. 551 Videat Dominus, et judicet. Nec 
falsus est. petitione, anno enim exacto Syris Vra- 
diti sunt. 

VEns. 25. In sanguine Jode sacerdotis. Inquit 
enim ad Noe Deus: « Qui effundit sanguinem 
hominis, ejus sanguis vicissim effundetur **. » 
Nam secundum imaginem Dei hominem feci. Ve- 
rumtamen non divino zelo perciti, sed ut insa- 
ni homicide eum trucidarunt , ac proinde Ama- 
zias ipsos quoque interfecit. 

CAP. XXV. 

Vgns. 7. Neproficiscatur tecum potentia Israelis. 
Propter ipsorum impietatem. 

CAP, XXVI. | 

VeRs. 5. In diebus Zacharie, sacerdotis Dei. Αρ- 
paret plures fuisse Zacharias : nempe hunc, et 
alium , Jodz filium, quem Joas uecavit. Caeterum 
de prosente qui vixit sub Ozia, vidctur Isaias 
verbis Domini dicere : « Constitue mihi testes, ho- 
mines fideles , Uriam, sacerdotem , et Zachariam 
filium Barachi: **. ,Hancenim visionem sub Ozia 
esse factam, ante scriptum exstat, quo tempore 
eliam Isaias vixit. 

Ύεῃς. 7. Arabes habitantes in. Petra. Petram 
urbem ejus nominis vocat. 

Vrns. 16. Elatum est cor ejus, etc. Eo quod 
sacerdotibus suam przrogativam subripuit, dignus 
erat audire pstrem suum David, qui inquit, non in 
saternum perdes, Nam ipse lepra percussus, prior 
periit. [Idein et Adamo usuvenit ; qui, cum Deus esse 
veilet, imaginem quoque Dei sibi impressam perdi- 
dit. Ita rex ille domi sux eonclusus, ut ne rex 
quidem esse; ac jus dicere amplius possel, qui 
sacris operari voluit. 

CAP. XXVIII. 

Vens. 17. Quod denudaverat Judam. Hoc est, 
docuerat qu: minime conveniebat, nempe, pere- 
grinarum nationum peregrinam religionem, et im- 
pietatem. 

CAP. XXIX. 

VEns. 94. Toti Israeli offendiculo fuerunt. Non 
solum duabus tribubus. 

ες. 25. Per manum prophetarum. Quare et 
David utique propheta; cum enim seorsim nomi- 
rasset David, Gad , et Nathan, omnibus commune 
prophetarum nomen subjunxit. 

VrEns. 50. Juxta verba David, et Asaph propheta. 
ολο et Asaph pars pasalmoruin est, 


** Gcn, 15, 0. 


* 


D 
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Ἐν γραφῇ παρὰ 'HAtov. Οὐ γὰρ Άλθε πρὺς 
τὸν, ἑδήλωσε δὲ δι) ἐπιστολῆς. 


Α 


'Av0' àv οὐκ ἐπορεύθης ἐν ὁδῷ ᾿Ιωσαφὰε : 
πατρός σου, καὶ év ὁδοῖς 'Acá βασι.1έως "fob 
Οὐκ ἄρα παντελῶς σαν ἁδόχιμοι. 

Καὶ τοὺς ὀμόρους τῶν Αἰθιόπων. ἩἹροϊὼν 4 
τους ᾽Αμαζονεὶμ καλεῖ. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΑ’. 

Ἴδοι Κύριος, xal χρίναι. Καὶ οὗ διήµαντε ' 
αἱτήσεως. Σύροις γὰρ μετ ἐνιαυτὸν  mapsbj 
σαν. 

Ἐν αἵμασιν vlov ᾿]ωδαὲ τοῦ ἱερέως. "Egy: 
πρὸς Νῶε θεός « Ὁ ἐχχέων αἷμα ἀνθρώπον, à 
τοῦ αἵματος αὐτοῦ ἐχχυθήσεται,; ὅτι Ev εἰχόνιθ 

B Σποίησα τὸν ἄνθρωπον. Πλὴν οὐ ζήλῳ θείῳ τοῦι 
&X)' ὡς µιαιφόνοι ἀπέχτειναν, δε ὅπερ αὐτοὺς 'À 
σίας ἀνεῖλεν. 


ΚΕΦΛΛ. KE. 

M πορευέσθω μετὰ cov δύγαμις Ἱσραήλ. 
τὴν αὐτῶν ἀσέθειαν. 

ΚΕΦΑΛ. κα». 

Ἐν ταῖς ἡμέραις Ζαχαρίου, τοῦ συνιόντοι 
ὁράσει θεὀῦ. ΔΏλον, ὡς πολλοὶ Ζαχαρίαι γεγένην 
οὑτός τε xaX ὁ τοῦ Ἰωδαὲ, ὃν Ἰωὰάς χατέλευ 
Περὶ δὲ τοῦ νῦν ἐπὶ ᾿Ονίου ἔοιχεν 'Haatac ὡς 
τοῦ Θεοῦ λέγειν « ΠἩοίησόν pot μάρτυρας «tur 
ἀνθρώπους, τὸν Οὗρίαν , τὸν ἱερέα, καὶ Ζαχαρ 
9l5» Βαραχίου. » Ἡ γὰρ ὅρασις ἐπὶ ᾿Οξίου γεγον 
προγέγραπται. Καὶ τότε ην Ἡσαῖας. 


"ApaCac τοὺς κατοικοῦντας &xl τῆς Πέει 
Πέτραν τὴν οὕτω χαλουμένην πόλιν φησίν. 
'Υγώθη 7) καρδία αὐτοῦ. Διὸ τὸ-τῶν ἱερέων ὑφ 
mage πλεονέκτημα, δἐον ἀχοῦσαι τοῦ προγόνο. 
6ἱδ, El; τὸ τέλος μὴ διαφθείρῃς, διὸ xal λεπροῦι 
καὶ ταυτὸν πἐέπονθε τῷ "Abáp * ὃς, θεὸς εἶναι f 
ληθεὶς, xa τὸ εἰχὼν εἶναι θεοῦ προσαπώλεσεν. Κι 
ῆστο γὰρ οἴχοι, μηδὲ ὡς βασιλεὺς χρηµατίσαι ὃν 
μενος. 


ΚΕΦΑΛ. ΚΗ’. 
Ἂγθ’ ὧν áxsxdAvyer ἐν τῷ Ἰούδᾳ. Αντ τι 
ἐδίδαξεν αὐτὸν ἅπερ οὐχ δει, την τῶν ξένων ἐθν 
διδάξας ἀσέθειαν. 


ΚΕΦΑΛ. KG, 
Καὶ ἐξωάσαγτο περὶ zavtóc "opanA, Οὐ τι 
µόνων τῶν δύο φυλῶν. 
Ἐν χειρὶ τῶν» προφητῶν. Καὶ Δαθὶδ ἄρα πρ 
φήτης. Εἰπὼν γὰρ, Δαθὶδ, xaX Γὰδ, καὶ Ναθν, xc 
νῶς ἐπήγαγε, τῶν προφητῶν. 


Ἐν «Ἰόγοις Δαδὶδ, καὶ Ἀσὰφ τοῦ προφήτα 
Οὐχοῦν ὑμνοποιὸς καὶ "Acág. 
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Καὶ ἀγτε.]άδοντο αὑτῶν ol dósAyol αὐτῶν ol A. VERs. 54. AL fratres eorum Levite opem tulerunt 


Λευῖΐται Ολίγοι sav τῶν ἱερέων ἀγνοὶ, xal οὐκ ἀντ- 
εἶχον πρὸς τὴν ἱερατιχὴν λδιτουργίαν. "UOev οἱ Λευῖ- 
ται (προηγνίσθησαν γὰρ) ἀντελάθοντο τῶν ἱερῶν. 
Τοῦτο δὲ xal νῦν, φασὶ, Υιγνόµενον ἔστιν ἰδεῖν. Πρε- 
σθυτέρου γὰρ ob παρόντος, xaX τῆς χρείας χατεπει- 
γούσης, ἀναγκάκεται xol διάχονος προσφέρειν τῷ 
δεομένῳ τὸ βάπτισμα. . 

Καὶ προϊὼν δὲ λέξει, πῶς, πολλοῦ συνελθόντος πλή- 
θους, θύειν ἠναγκάσθησαν οἱ Λευῖται, μηδαμῶς ἁρ- 
χούντων τῶν ἱερέων. Auk δὲ τὸ ἐξαπίνης κληθῆναι 
τοὺς ἐξ Ἱσραὴλ, οἱ πλείους τῶν συνελθόντων, &vvi- 
σθῆναι μὴ φθάσαντες, ἔφαγον τὸ πάσχα, χαὶ σνγ- 
γνώμης ἔτυχον, διὰ τὴν τοῦ βασιλέως εὐσέδειαν, xal- 
περ παρανομήσαντες. 


ΚΕΦΑΑ. AB'. 


Μετά δὲ τοὺς .Ίόγους τούτους, xal τὴν d4Ajj- 
θεια» ταύτην, ᾖ.θε Σενναχερρίµ. Διδάσχει νῦν, 
ὅτι χαὶ τοὺς θεοσεθεῖς ἄνδρας δοχιµάζων ὁ θεὸς συµ- 
φοραῖς περιπεσεῖν συγχωρεῖ, xal διαλύει τὰ δυσχερῆῇ" 
χαὶ ὅτι δεῖ θεῷ θαῤῥοῦντας μὴ χαθῆσθαι διαχενῆς, 
σννεισφέρειν δὲ xal τὰ map' ἑαυτῶν. Ὥσπερ ἙἘζε- 
χίας πρὸς τὸν πόλεμον ηὐτρεπίσατο, xai μετὰ τὸ 
πάντα ποιῆσαι, φτσὶ, Μετ᾽ αὐτοῦ βραχίονες σάρχι- 
vot, ᾖεθ) ἡμῶν δὲ, Κύριος 6 θεὸς ἡμῶν τὸ ἅμαχον 
δειχνὺς τοῦ Θεοῦ, xal τῶν ἀνθρώπων τὸ σαθρόν τε 
xai πρόσχαιρον. Νιχήσας δὲ, καὶ ὑψωθεὶς, ἑταπει- 
νώθη, κατὰ τὸ, 'O ὑψῶν ἑαυτὸν, ταπεινωθήσεται. 
Ὄρμως, διὰ τὴν εὐσέδειαν, αὐτόπτης οὐκ ἐγένετο 
τῶν λυπηρῶν, τελευτήῄσας πρὶν τοὺς molepíou; ἑλ- 
θεῖν. Διδάσχει δὲ ἡ Γραφὴ, ὡς διὰ τὸν ἀναποδισμὸν 
τοῦ ἡλίου ἀπέστειλε πρὺς αὐτὸν τῶν Βαθυλωνίων ὁ 
βασιλεὺς, τοῦ πυθέσθαι παρ᾽ αὐτοῦ τὸ τέρας, ὃ ἐγέ- 
νετο ἐπὶ τῆς γῆς. 


Ἱηών. Τὸν Σιλοὰμ οὕτω χαλεῖ. 


Kal ἐγκατέλιπεν αὐτὸν ὁ Κύριος τοῦ πειρά- 
σαι αὐτύν. Δηλοῖ ὁ λόγος, ὅτι ἄμεινον ἐν Κυρίῳ 
καυχᾶσθαι. Δέον γὰρ αὐτὸν περὶ τῆς θείας δυνάµεως 
διηγήσασθαι, τὸν πλοῦτον ὑποδειχνύει τὸν πρόςσ- 
Χχιρον. Τὸ δὲ, Πειράσαι αὐτὸν εἰδέναι τὰ ἐν τῇ 
καρδίᾳ αὐτοῦ, ἀντὶ τοῦ, Ἠθέλησε γυμνῶσαι τοὺς 
λογισμοὺς αὑτοῦ τοῖς ἄλλοις. Αὐτὸς γὰρ Ὑιϊνώσχει 
τὰς χαβδίας τῶν ἀνθρώπων µονώτατος. 


ΚΕΦΑΛ. AT". 


Kal Erro Μαγασσῆς, ὅτι Κύριος αὐτός ἐστιν 
ὁ θεός. Οὕτως ἡ παιδεία τοὺς βουλομένους óvl- 
νησιν, 


HAhw ὅτι ὁ Aaóc ἐπὶ τῶν ὑψηάῶν ἐθυσιαζεν. 
Ὅτ. περὶ τὼν Ενόντων ἓν ὑψηλοῖς τῷ Κυρίῳ φηαὶν, 
δῆλον. Ἐπήγαγε γὰρ, Πλὴ, εἰς χενὸν τῷ 8:0 ab- 
τῶν. 

ΚΕΦΑΛ. ΑΔ’, 
Ex Μοσανά. Σύμμαχος, ἐν τῇ δευτερώσει. 


C 


D 


illis. Sacerdotes pauciores erant consecrati, quam 
ut ministerio sacerdotali sufficere possent. Unde 
Levit, prius sanctificati , sacerdotibus suppetias 
tulerunt, quod etiamnum fieri videmus. Cum enim 
presbyter non przsto est, ac usus postulat, diaconus 
baptismum administrare cogitur. 


Porro vero, inquit, cum frequens concio con- 
venisset, Levit sacrificare coacti sunt, cum inopia 
verorum sacrificorum esset. Quonjam vero multi- 
tudine [Israeliticae concionis citius essent obruti, 
quam ut se ad sacra possent accinyere , pascla 
comedere non sunt veriti, ac delicti «veniam me 
rucrunt, propter regis spectatam pietatem. 


CAP. XXXII, 


Vens. ". Post illa gesta, εἰ fidem illam , venit 
Sennacherib. Docet nunc. quam variis malis cir- 
cumventos suos cultores Deus probet, ac probatos 
demum asserat; item quomodo omnibus rehus 
postbabitis , fiducia solida in Deo collocanda, ac 
interim tamen omnes conatus atque vircs afferen- 
de. Quemadmodum Ezechias bellum adornavit , 
rebusque omnibus rite obitis, inquit, Carnea illis 
adsunt brachia, nobis vero Dominus Deus noster 
Quibus verbis indicat, quod Dei vires infracie 
sint, hominum vero fluxa ac instabiles. Porro 
cum ex victoria efferretur, humiliatus est , juxta 
illud, Qui sese effert, humiliabitur. Quanquam in- 
teriin premium suz pietatis illud tulit, ut miseria- 
rum qua consecut? sunt , non fuerit oculatus 
speculator; verum morte grassationem  hosiiuin 
anteverterit. Indicat vero Scriptura, quod diligenti 
solis recognitione habita, rex Babyloniorum legatos 
ad eum miserit, ac de portento edito consuluerit. 


Gihon. Sic vocat Siloam. 


Vgns. 31. Dereliquit eum Deus , ut tentaret eum. 
Docemur hoc exemplo, tutissimum esse in Domiuo 
gloriari. Decebat enim ipsum , divin majestatis 
gloriam potius, quam opes fluxas et incertas com- 
meniorare.552 . Notumque fieret. quidquid esset 
in cordeipsius. lloc est, aliis revelare voluit co- 
gitationes ipsius. Ipse cnim solus corda bominum 
cognitahabet. 


CAP. XXXIII. 


Vgns. 15. Tum cognovit Manasses, quod Dominus 
esset. Deus. Tam frugifera est disciplina, sese illi 
accommodantibus ; nihilque adeo ferum est, quod 
non mitescere possit, si modo cultura patientem 
conmiodet aurem. 


Ύεκθ. 17. Verumtamen populus adhuc in excelsis 
«dolebat, Deo adolevisse, sequens indicat oratio: 
Frustra tamen Domino Deo suo. 


CAP, XXXIV. 
Ju Mosana. Symmachus , in traditione majorum 


CAP. XXXV. 

Ut ponerent. arcam sanctam in Domo Dei. Nimi- 
rum jaudiu  exsulaverot, vel ab Assyrio capta 
urbe sub Manasse extracta, vel ab impio aliquo 
rege. 


Cheresim. Quoniam cum  ventriloquis sciolis ac 
Theraphiui conjunctum stat, genus quodda:i divi- 
nationis esse videtur. 

Vens. 25 Composuit autem. Jeremias. lugubre 
carmen de Josia, Tanta vero hominis virlus erst , 
ut cantoribus et cantatricibus Jlamentandi ipsum 
persona sit imposita, ac singulis an»is ipsius me- 
moria sit celebrata. Porro reliquorum regum gesta 
Jeremias proplieta pluribus recensuit. llanc vero 
praseuteim historiam , longis post temporibus ex 
propleticis seriptis esse collectam, Line patet, 
quod Cyri, et reditus captivorum, qui longis retro 
saeculis fueruut, mentiouem facit. 
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ΚΕΦΑΛ. AE". 
Tov δοῦναι τὴν κιξωτὸν τὴν dyéay £v. τῷ clny 
Κυρίου. Καὶ µη) ἐκ πλείονος ἑκεῖ Ἱεροατέχεε 
Ἔοικεν οὗ» 8 ὁ Ασσύριος, τὴν τεόλιν ἑλὼν Exi ἂν 
νασσῦ, τῶν χκιέωτὺν ἑςαγαγεῖν ἔνδοθεν, f τις τοι 
δυσσεθῶν βασιλέων. 
χερεσίµ. Εἶδος ἔοιχεν εἶναι µαντείας. Συν: 
γὰρ τοῖς ἐγγαστρ:μύθοῖς, καὶ τοῖς γνώσταίς, x2: 75 
θ:ραρεἰν. 
Kal ἐθρήνησεν ᾿Περεμίας ἐπὶ Ἰωσίαν. 103377 


νο 


T. ὃ τοῦ ἀνλρλς ἀρττῃ, ὅτι καὶ τὸν ΟρΏνον τοῖς ch 
δέδωνξ, χαὶ ταῖς ἀλούσαις, ὣστε τοῦτον ἄδειν xij 
ἕκαστον ἐνιχυτὸν, ἐπιτελοῦντας τὸτν μνῖασν. Τα 8 
χατὰ τοὺς λοιποὺς ῥᾳστιλέας ὁ προφήττς "ipeum 
6:X πλειόνων ἐδίδαξεν. "Ot δὲ dj Γαρσυσα avv; 
μετὰ πλεῖστον χρόνον ἐκ τῶν προρττ.κῶ» pen 
συνείλεκται, ὅτλον ἐξ ὧν µέμντται Κύρου, χα. τς 
ἑπανόδου τῶν αἰχμαλώτων, μετὰ χρόνον γεγεντᾳέ- 
vOv. 





MONITUM 


IN COMMENTARIOS AD PROVERDBIA ET CANTICA. 
(Ang. Mar., Class. Auct, t. WX, v.) 


Procopii Gazxi rhetoris, Justiniano imperante clari, stylus elegans, Christiana pietas, vis οχερεύα 
non vulgaris, sic me jamdiu delectarunt, ut quidquid ab eo scriptum in exemplaribus priscis nactus 
sum, id dignissimum honore typorum semper judicaverim. ltaque przier eà. quiin superioribus to- 
mis edidi, nunc ejus puleherrimum et Χριστιανικώτατον ad Salomonis Proverbia commentarium divu*- 
gare non dubitavi, quem in codice Vaticauo servatum, et manu Matibzxi Devarii Graeci ominis emen- 
datum, vidisse me recte memineram, et huic collectioni locupletandze addixeram. Interpretandi genus, 
quod Procopius sequitur, morale est et mysticum, quale scilicet Ecclesi: Patres ab apostolicis u:que 
temporibus semper adamarunt : quo super pio argumento przclare prz ceteris disputavit Nicolaus An- 
tonellus in priefatione ad, commentarium S. Atlianasii in Psalmos. Reapse hic est praecipuus sacrorum 
Bibliorum fructus, quein sola rudis grammatica nunquam parit. 

Et in hoc quidem ad Proverbia commentario, ore ingesioque proprio Procopius loquitur. Sedenim 
et altera mihi occurrit in Vaticanis codicibus Procopii cjusdem nomine inscripta lucubratio, scilicet 
priscorum Patrum in Canticum Salowonis Catena, quatn ipse retento singulorum auctorum sermone 
atque nominibus, sapiente delectu contexuit. Horum etsi aliquos in propriis operum cditionil.us, non 
Sine inulta varietate, legimus; alii tamen, et quidem przclari et uberes, iu impressis libris desideran- 
tur. Et. quidem a magni Origenis hexaplari textu varietates novas antiquarum editionum nanciscimur. 
Ergo utile existimavi pretiosas has Patium reliquias in Ecclesiz conspectu exponere, gravesque οἱ opli- 
mos divino Cantico inlerpretes suscitare : cujus quidem genuinus et unicus sensus lis Gregorii Nvs- 
ecui verbis totus exprimitur ; Ἑν ἐπιθαλαμίου τρόπῳ τὴν πρὸς τὸ θᾳῖον ἀνάχρασιν sf, ἀνθρωπίνης t. 
ηγεῖται ψυχῆς' Sub. epilhalamii specie conjunctionem humane anime cum Deo auctor describit. Nilus quo: 
que eleganter et. vere Salomonis Canticon ornatissinm: matronz assimilat, cujus quidem muliebris 
mundus imprudentes spectatores fortasse percellit, mos tamen ejusdem fawiliari consuetudine eognitcs, 
et latens in animo pudicitia, longe aliam rei naturam esse demonstrat. Πίο cst Cbristianus divini libri 
sensus ; quem Judicorum quoque sapientes indubitanter fatentur, duce pr:esertim Eben-Esra., Qui vero, 
praesertim ex recentioribus, aliter sentiunt, hi partim inani abrepti curiositate vagantur, partim vero 
impietate subversi in praceps ruunt. 
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COMMENTARII IN PROVERBIA 


dio 


KESAAAION IIPQTON. 

Σχοπὸν ἔχων Xakouóvw, τὸν πόθον ἡμῶν χινῆσαι 
πρὸς τὸ ἄρραστον χάλλος τοῦ θείου χαραχτΏρος, ὃς 
ἐστιν ὁ τοῦ Θεοῦ xai Πατρὸς μονογενὰς }ὶὸς καὶ 
Λόγας, ἡ ἑνυπόστατος αὐτοῦ δύναµις xal σοφία, 1) 
διὰ τῶν φαινομένων ὡς διὰ συµύθόλων κηρυττοµένη, 
ὑπογράφει τε παροιμιωδῶς τὰς χάριτας αὐτῆς, ἐπι- 
σπώµενος εἰσαγωγικῶς πρὸς τὸ» ὄντως ἑραστὴν την 
ἔφεσιν τοῦ ἔτι τὴν χατὰ ψυχὴν ἡλιχίαν νηπιάζοντος, 
διὰ τῶν ἡμῖν ποθεινῶν ἓν αἰσθήσει τερπνῶν, xal 
ἠθιχῶς παιδεύει, παθῶν ἑπανορθούμενος, xal τὰ 
πραχτέα ὑποτιθεὶς, xal φησιν ὡς ἐν ἐπιγραφῇ” 


α.. Παροιµίαι Σολομώντος viov Δαθὶδ, ὃς à6a- 
σἰἼευσεν ἐν Ἱερουσα.ήμ. Λόγοι παρὰ πᾶσαν τὴν 
ὁδὸν τῆς παρούσης ζωῆς χρησιµεύοντες, οὐ µόνον 
ὡς τὸ ἦθος ἡμῶν πρὸς τὸ ἀγαθὸν ῥνθμίζοντες, ἀλλὰ 
xai ὡς ἐνάγοντες ἡμᾶς πρὸς τὴν ἐν πνεύματι φυσι- 
xijv θεωρίαν τῶν ὄντων * ὧν ταῖς ἐπιφανείαις, ὡς ἐν 
ἑσόπτροις xal αἰνίγμασι, τὰ τοῦ θεοῦ ἱστοροῦνται 
θελήµατα, ὡς λόγοι τῶν ὄντων, xa0' οὓς τὰ πάντα 
γεγόνασιν «Τὰ γὰρ ἁόρατα .αὑτοῦ ἀπὸ κτίσεως 
χόσµου, τοῖς ποιἠµασι νοούµενα, χαθορᾶται ’» oiz 
τῶν τοιούτων λόγων, ἕτερον μὲν χατὰ τὸ φαινόµε- 
vov, ἕτερον δὲ κατὰ τὸ νοούµενον ἁπαγγελλόντων * 
εἰσὶ δὲ οὗτοι οἱ λόγοι τοῦ δ.᾽ αὐτῶν ἐπιχειροῦντος 
εἰρηνεύειν ἡμᾶς πρός τε ἑαυτοὺς xai ἀγγέλους xal 
τὸν θεὸν, Σολομῶντος (εἱρηνικὸς Υὰρ ὁ Σολομὼν 
ἑρμηνεύεται), λαθόντος παρὰ θεοῦ σοφίαν xa* φρύνη- 
σιν, xaX ὄντος υἱοῦ Δαθὶδ, τοῦ ἐν Ἱερουσαλημ βα- 
σιλεύταντος * ἐξετέθησαν δ' οὗτοι παρ) αὐτοῦ, ὥστε 
τὸν τούτους µανθάνοντα, | 

β’. Γγῶναι coglav, καὶ παιδείαν, νγοῆσαί τε 
Ἀόχοιις φΦρογσεως. Ἐπιγνῶναι σοφίαν τὲ, Ἶτις 
ἑστὶν ἐπιστήμη θείων τε καὶ ἀνθρωπίνων πραγµά- 
των * xai παιδείαν, Ἆτις ἐστιν ὠφέλιμος τῇ duy 
ὀγωγὴ, ἐπιπόνως πολλάκις τῶν ἀπὸ χαχίας χηλίδων 
αὐτὴν ἐχχαθαίρουσα΄ καὶ χαταλαθεῖν λόγους τὸ συν- 
οἶσον ὑποτιθεμένους. 

Υ.. Δέξασθαί τε στροφὰς .Ἰ1ὀγων καὶ «Ἰύσεις al- 


! Που, i, 20. 


Α 


D 


CAPUT PRIMUM. 

Cum in animo esset Salomoni, nostrum deside- 
rium movere ad inenarrabilenm pulchritudinem di- 
vini typi, qui est Dei ac Patris unigenitus Filius 
el Verbuin, illius per se existentis fortitudo et s3- 
pientia, qux& rebus visibilibus tanquam symbolis 
anuuntiatur, enumerat modo proverbiali venusta- 
tes. ejus, per modum introductionis, desiderium 
ejus qui adhuc secundum animamin pueritia ver- 
satur, ad verum anatorem trahens, propositis no- 
bis intelligentie optandis gaudiis; affluenter docet, 
malos corrigens mores, et agenda exponens, et 
loquitur ut in inscriptione : 

VgRs. 1. Parabola Salomonis filii David, qui re- 
gnavit in. Jerusalem. Verba, pro toto presentis 
vitze curriculo utilia, non solum quia naturam nmo- 
stram ad bonum agunt, sed etiam quia nos ad na- 
turalem veritatum in spiritu contemplationem 
conducunt : quarum manifestationibus, tanquaimn 


jn speculis el zenigmatibus, !Dei innotescunt vo- 


luntates ut rationes rerum, secundum quas om- 
nia facta sunt : « [nvisibilia enim Dei a creatione 
mundi, operibus intellecta declarantur ! : » pec . 
hzc verba, nuuc aliud ex eo quod foris apparet, 
nunc aliud ex eo quod intelligentia capitur, deter- 
minatur. Ecce ergo verba, quibus conatur nos ad 
pacem et cum nobismetipsis , et cum angelis, et 
cum Deo adducere, Salomon (Pacificus enim Sa- 
lomon interpreta!ur), qui accepit a Deo sapientiam 
el prudentiam, fuitque filius David, qui regnavit 
in Jerusalem : qui explicata fuere ab eo, tanquam 
eos docente, 

d£ns. 2. Ad sciendam sapientiam εἰ disciplinam, 
ad intelligenda verba prudentis. Ad cognoscendam 
sapientiam, qui est divinarum humanarumque 
rerum scientia : — disciplinam, qua est utiiis 
animz institutio, illaan cum multo sx pe lal'ore a 
maculis vitiorum purificans; — ad intelligenda 
verba, quie convenientia doceant. 


VgRs. 5. Ad suscipiendum verborum rationes, 
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εἰ &uigmatum solutiones , ad. intelligendam υέ- A Υγιγιάτων, γοῆσαί τε διχαιοσύγην ἀ.ηθη, καὶ 


ram Ἰωείαια, el corrigendum judicium. Ut con- 
eipiatur et. sciatur quibus modis hzc verba a vo- 
luntate secundum operationem descendant ad in- 
telligentiam, et vicissim ab intelligentia secundum 
Scieutiataà surgant ad voluntatem : ut falsze Judzeo- 
rum justitize, qux? singularibus describitur signis, 
non acquiescant; sed ut addiscant, his parabolis 
manifestatam veram justitiam, quz, judicio recto, 
unicuique trium anim: potentiarum, quod illi con- 
venit, reddat (quod est modus tribuendi secun- 
dum dignitatem), ut tale judicium ad virtutem 
dirigatur, ad cupiditates qux vel ex defectu vel 
ex excessu virlutis oriuntur, in praxi non decli- 
nando. 

VEgRs, 4. Ut dem innocentibus astutiam ; adole- 
scenti intelligentiam et cogitationem. Ic proverbia 
vero exponeus Salomon, yer ea ostendit iis qui se 
omnibus vitiis exuerunt, omnium bouorum metho- 
dicam operationem ; illis autem qui infantia intel- 
lectuali laborant, discretionem boni εἰ nali ; tan- 
dem praimiorum virtutis, et malitiz poenarum, in 
futuro, meditationem. 


VEns. 5. Hiec audiens sapiens, sapientior erit. 
Qui horum sermonum proverbialium auditor ad 
sapientiam cucurrerit, ad illius perveniet. perfec- 
tissimum gradum; multa in divinis dogmatibus 
intelligentia gaudens, nec non in humanis, harum 
ope parabolarum multis modis et vitia fugabit, et 
virtutes acquiret. 


Et intelligens, gubernacula possidebit. Inde, qui 
rectam veritatum scientiam acquirit, et novit quo- 
modo inconstantem rerum humanarum cursum 
oporteat pertransire, nam, nec bona, inquisitaque 
a multis: nec mala nec tristia stabilitatem οἱ du- 
rationem habent: flle et in ipsa vit:e pace, cuin 
prospere ei omnia accidant, mutationes exspe- 
ciat ; nec in praesentibus rebus ut immortalibus 
confidit, nec in malis eventibus de seipso despe- 
rat ; nec in magnis doloribus animo dejicitur : sed 
possidens intelligentiam, quz, ut nauclerus navi- 
ου] carnis imperet, et sententiis quasi guberna- 
culis dccte utatur, carnalis desiderii cupiditates 
tanquam ἃ valida tempestate excitatas, sustinebit 
generose; quibus superior erit, nullo modo earum 
fluctibus demersus ; et semper sibi constans sta- 


bit, nec in prosperis inflatus, nec demissus in ad- 


versis. 
χα) ὅμοιας piv ἀεὶ αὐτὸς ἑαυτῷ διαμένει, epit 
ἐν ταῖς συμφοραῖς. 

Vgns. 6. Animadvertet parabolam , et obscurum 
sermonem, et verba sapientum et aànigmala eorum. 
Cognoscet varios sermones : parabolas, quz ope 
similis cogniti, incognitum simile monstrant ; ver- 
ba obscura, quax sententias οἱ intelligentiam os- 
tendunt : verba sapientum profunditatem. scientie 
habentia, etsi multi Οδ ment. se illorum intelli- 


x(iua κατευθύνει». Ὑποδέξασθαί τε xai γωρῆσαι 
τὰς τούτων ἀπὸ vob; κατ ἐνέργειαν συγχαταθάσεις 
εἲς αἴσθησιν  χαὶ αὖθις τὰς ἀπὸ αἰσθήσεως ματ 
ἐπιστέμην ἀναγωχγὰς πρὸς vovv, καὶ μὴ τῇ este: 
διχαιοσύνῃ Ἰουξαϊχῶς ἀρχεῖσθα:, fj µόνοις περ'γρά- 
φεται τοῖς συµέόλοις, ἀλλὰ μαθεῖν τὴν διὰ τούτων 
ὁτλουμένην ἀληθῃ διχα'οσύνην, τὴν δι ὀρθης χρί- 
σεως ἀποχληροῦσαν ἑκάστῃ τῶν τριῶν τῆς Ψυχῖς 
δυνάµεων, τὸ πρὀσφορον *. fiti ἐστὶν ἔδις ἀπονεμη- 
τικὴ τοῦ xaz' ἀξίαν * xal τὴν τοιαύτην x. ptaty ἆπεν- 
θύνειν πρὸς ἀρετὴν, διὰ πράξεως ἀπαρεγχλήῆτου 
πρὸς τὰ xaT' ἕλλειψιν τῆς ἀρετῖς xaY ὑπερθολὴν 
πάθη. 


B 5, να δῶ ἀκάκοις πανουργίαν, παιδὶ δὲ vég 


C 


D 


ἑπαιρόμενος ἐν ταῖς εὐθυμίαις, 


αἴσθησίν τε καὶ ἔνγοιιν. Ὅπως ὁ τούτους τοὺς 
λόγους ἐκτεθειχὼς Σολομὼν παράσχη δι αὐτῶν, 
τοῖς μὲν ἁποδαλλομένοις πᾶσαν xaxí(av, πάντων 
τῶν χαλῶν ἐμμέθοδον ἑνέργειαν ' τῷ δὲ πνευµατι- 
κὴν ἡλιχίαν ἀρτιγενεῖ καὶ νεάζοντι, διάχριαιν μὲν 
ἀρετῆς xal καχίας, ἐνθύμησιν ὃξ τῶν T ἐπ ape 
κατὰ τὸ μέλλον ἐπάθλων xgi τῶν ἐπὶ κακίας τ'μω- 
ριῶν. 

ε’. Τῶγδε γὰρ ἁκούσας σοφὸς, σοςλώὠτερος ἔσται. 
Τούτων γὰρ τῶν Παροιμιαχῶν λόγων ἁχούσας τις 
εἰς σοφίαν προκόπτων, εἰς την ταύτης φθάσει τελεις 
τέραν ἕξιν' πολλὰ μὲν περὶ τῶν θείων παιδευθεὶς 
δογμάτων * πολλὰ δὲ χαὶ περὶ τῶν ἀνθρωπίνων ἐχδι- 
ὑασχόμενος παρ᾽ αὑτοῦ Παροιμιώδους λόγου, ποιχί» 
Ate μὲν ἑξορίζοντος τὴν χαχίαν, πολυτρόπως δὲ πά- 
Atv τὴν ἀρετὴν ἀντε,σάγοντος. 

'O δὲ νοήμων, κυθέργησιν κτήσεται. 06 ἐ- 
τεύθεν τὴν ἀληθη τῶν ὄντων ἐπιστήμην λαθὼν, xol 
εἰδὼς ὅπως thv ἄστατον φορὰν τῶν ἀνθρωπίνων 
πραγμάτων περαιοῦσθαι προσήχει (οὔτε γὰρ τὰ ὃε- 
ξιὰ xal περισπούδαστα τοῖς πολλοῖς, οὔτε τὰ περιστ2- 
τικὰ xal κατηφή τῶν πραγμάτων τὸ ἑστὼς καὶ µό- 
νίµον ἔχει), xal ἐν αὐτῇ τε τῇ γαλήνῃ τοῦ βίου, τάν- 
των αὐτῷ xavà ῥοῦν προϊόντων, τὰς μεταθολὰς 
ἐχλέξεται * καὶ οὐχ ὡς ἁἀθανάτοις ἑπαναπαύσεται 
τοῖς παροῦσι. xai ἐν τῇ σχυθρωποτέρᾳ χαταστάσει 
οὐχ ἀπελπίσει ἑαυτὸν, xal τῇ πολλῇ λύπη χαταπο- 
05: ἀλλὰ τὸν νοῦν ἔχων ὥσπερ τινὰ κχυθερνήττν, 
οἱονεὶ πλοίου τῆς σαρχὸς κυριαρχοῦντα, xat ἐμπεί- 
puc τοὺς λογισμοὺς, olov οἴαχας περιστρέφοντα, 
τά τε ὡς Éx τινος ζάλης βιαίας τοῦ σαρχιχοῦ φρονή- 
µατος ἐπεγειρόμενα τῶν παθῶν χυµατήσει Ίεν- 
ναίως ' xal ὑψηλὸὺς τούτοις xat δυσπρόσιτος ἔσεται, 
μγδαμῶς τῆς ἀπὸ τούτων ἄλμης ἀναπιμπλάμενος * 
μήτε κατα πίπτων 


c'. Νοήσει τε παραθο.ἡν, καὶ σχοτεινὸὀν' .1ό- 
Tov, ῥήσεις τε cogar, καὶ αἰγίγματα. Γνώσετα: 
ἑ λόγους παντοδαποὺς, παραθολικόν τε δηλοῦντα 
6:X τοῦ Ὑινωσκοµένου ὁμοίου, τὸ ἀγνοούμενον 
ὅμοιον * xat ἀσαφη, τὴν τε ῥῆσιν xal τὴν διάνοιαν ’ 
ῥήματά τε cogo» βάθος ἔχοντα γνώσεως, x3v νοµί- 
ζωνται τοῖς πολλοῖς ἔχειν πρύχερον τὴν χατόλτ- 
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Qiv* καὶ αἰνίγματα, μετ 
τα τὴν ἀλέύειαν" ὧν παροιμιωδῶν λόγων ἀρκτέον 
λριπόν, ι 

C. ᾽Αρχὴ σοφίας, φόδος Kupiov. Αρχὴ τῆς 57 

ἡμᾶς εἰς ἑττὰ πνευματικὰ χαρίσματα ὃ.αιρουµένης 
σοφίας, τελευταία μὲν ἐκ Θεοῦ, προσεχῆς Oi ἡμῖν, 
ὁ τοῦ Κνρίου φόδος ἐστίν" ὃς διὰ τὰς τῶν αἰωνίων 
χολάσεων ἀπειλὰς, πάντων τὲ ποιξῖται τῶν χαχὺν 
ἀποχὴν, καὶ τῆς χαταφρονήσεως ἀπελαύνει τὴν πώ- 
ρωσ:ν. "Aq! οὗ χινούµενοι, ὁδῷ τινι xai τάξει προ- 
θἑαΐνοντες, διά τε ἰσχύος, Titi; διὰ τὴν ἐλπίδα τῶν 
ἐπαγγελιῶν, πρόθυµός ἐστιν ὁρμὴ xaX χίνησις πρὸς 
ἑνέργειαν τῶν ἐντολῶν, xal της ἀσθενείας ἑφέλασις " 
xai βουλῆς, Ἆτις ὑπάργει ἕξις τῆς διακρίσεως * xa0' 
£v σὺν λόγῳ τὰς θείας πράττοµεν ἐντολὰς, xal των 
κρειττόνων διαιροῦμεν τὰ χείρονα *. xat ἐπιστήμης, 
έτις ἐστὶ τῆς μὲν ἀσεθείας, xai τῆ; ἐπ αὐτῆς τὼν 
ἔργων φαυλότητος, δ.ωγµός ' τῶν δὲ κατ ἀρετὴν 
τῆς πράξεως τρίπων ἅπτωτος εἴδησις, καθ) οὓς 
πράττοντες, τῆς ὀρθῆς τοῦ λόγου κρίσεως οὐδαμῶς 
διαπίπτοµεν * xai γνώσεως, τις ἐστὶ τῶν ἐν ταῖς 
ἐντολαῖς λόγων περίληψις, xa0' οὓς οἱ τρόπλι τῶν 
ἀρετῶν συνεστήχλσιν, ἀναθαίνομεν mph; tre σοφίας 
τὸ τέλος, τὴν σύνεσιν, ἥτις ἐστὶν ἁραἰρὲσίς τε τῆς 
ἀνεπιννωμοσύνης, xat συγχατάθεσις πρὸς τοὺς cpó- 
πους καὶ τοὺς λόγους τῶν ἀρετῶν ' i| χυριώτερον 
εἰπεῖν, µετατοίησις xa0' ἣν πρὸς τοὺς τρόπους xal 
τοὺς λόγους τῶν ἐντολῶν, σύγχρασις γίνεται τῶν 
φυσιχῶν δυνάµεων, τηρουσῶν τὰς ἐντολὰς οὗ διὰ 
τὰς ἀπειλὰς, f| «διὰ τὰς ἑἐπαγγελίας, ἀλλὰ διά 
τὸ οἰχξειοῦσθαι ταύτας, ὡς παναγάθους χατὰ δ.ἀθε- 
σιν. . 

Σύγεσις δὲ ἀγαθὴ πᾶσι τοῖς ποιοῦσιν αὐτὴν. 
τις σύνεσις χαλΏ πάντως ἐστιν ἅπασι τοῖς ταύτην 
ἐργαζομένοις, ἐν τῷ πτράττειν ἐπιστημόνως πάντα 
τὰ θεῖα θελήµατα, μεθ) ἣν προσεγεῖς αὑτῷ γινόµεθα 
τῷ θεῷ ' τῆς πρὸς αὐτὸν ἐνώσξως µόνην μεσιτεύου- 
σαν ἔκοντες τὸν ἡμῶν μὲν πόῤῥω, Oso δὲ προσεχή 
σοφίαν., fittg ὑπάρχει τῆς μὲν ávola; ἀναίρεσις, 
τῶν δὲ ἐν ταῖς ἐντολαῖς πνευματιχωτέρων λόγων 
ἀνάλυσις πρὸς thv αἰτίαν xal ἕνωσες * ἀναθαίνοντες 
Υὰρ διὰ τῶν εἱρημένων ἑτέρων πνευματιχῶν ya- 
ρ,σµάτων, συναγόµεθα πρὸς thv θείαν τῆς σοφίας 
μονάδα. τὸν γεγενημένην δ. ἡμᾶς τῶν χαρισµά- 
των διαίρεσιν, πρὸς τΏν τούτων αἰτίαν συνάγοντες * 
ἐπειδὴ ᾗ σοφία povág ἐστι, τὰς ἐξ αὐτῆς διαφόροις 
ἀρεταῖς ἀτμῆτως ἐνθεωρουμέντ ' καὶ μονοειδὼς ταῖς 
τῶν ὅλων ἀρετῶν ἐνεργείαις ἐπινοουμένη, ταῖς πρὸς 
αὐτὴν τῶν ἐξ αὐττς ἀρξτῶν ἁποκαταστάσεσιν, ὅταν 
fusi; 6v οὓς κατὰ τὴν ἑκάστης ἀρετῆς Υένεσιν 
πλιεῖται τὴν mpóobov, ἀνατατιχῶς δι ἑχάστης πρὸς 
αὐτὴν συναγόµεθα * καθ᾽ fiv σοφίαν, ἀγνώστως τοὺς 
ἐν θεῷ χατὰ τὸ θεμιτὸν ἀνθρώποις ἁπλῶς μυούμε- 
vet, τῶν ὄντων λόγους πολλοὺς xal ποιχίλους Ex τῆς 
τῶν αἰσθητῶν τε xal νοητῶν οὐσιῶὼν σορῆς θεωρίας, 
εὐσεθεῖς περ) τῆς ὅλις ἁληθξείας ἀποδώσωμεν 
λόγους * ποικέλως ταύτης ὡς Ex τινος ῥλαστανούστς 
ροντες. 

Εὐσέδεια δὲ εἰς θεὸ», ἀρχὴ αἰσθιίσεως. Εὐσξ- 
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tatem monstrantia ; et hoc parabolarum initium. 


Vrns. 7. Principium sapientim , timor. Domini. 
Principium illius, quz a nobis in septem spiritua- 
lia charismata. dividitur, sapientie, ultimum ex 
parte Dei, primum vero pro nobis, est timor Do- 
mini; qui nos, per zxternorum suppliciorum mi- 
nas, ab omnibus avertere facit vitiis, οἱ contem- 
puis fugat duritigm. Qui vero hoc timore moventur 
quadam via et ordine ambulant, ope fortitudinis, 
qua est generosum desiderium el motus ad prz- 
ceptorum impletionem, propter spem promissionum, 
et morbi fugatio : ope consilii, quod est habitus 
discretionis : per quam cum judicio divina im- 
plemus praecepta, et bonum a malo secernimus : 
ope scientiz, qus est impielatis, et operum ab 
illa factorum , expulsio ; et eorum quz solidam 
virtutis spectant exercitationem, cognitio : per 
eas agentes, a recto consilii judicio, nullo modo 
delicimus : ope intelligenti, qua est praeceptorum 
interpretationis notitia, per quam varii moli vir- 
tutum firmantur, ambulamus ad sapientie perfec- 
tionem, id est, prudentiam ; qus est imprudenti:e 
ablatio, et modorum  rationumque virlutum sus- 
ceptio. Et, ut pro seniper dicam, mutatio, qua ad 
modus rationesque virtutum, fiat mixtio natura- 
lium potentiarum, quie observent przcep!a non o5 
minas aut promissiones, sed hxc duo, tanquam 
optima secundum dilectionem, amplectendo. 


Intelligentia bona omnibus facientibus eam. Ex 
observatione docta divinarum voluntatum, datur 
bona intelligentia, omnibus illam sapientiam co- 
lentibus, qua proximi Deo ipsi efficimur : et illi 
conjungimur, sola juvante, qua a nobis remota, 
Deu autem proxima est, sapientia : quie, stulti- 
tig remotio, et spiritualium in precepta sermo- 
nur, est resolutio et syn!liesis. Cum enim ambu- 
lamus secundum dicta alia cbarismata spiritualia, 
jungimur Diving monadi sapientiz, et. per ἀῑδιϊμ- 
ctionem a nobis factam charismatum, intelligimus 
rationes eorum : nau) sapientia monas est, cum 


D variis ab ea virtutibus totum indivisibile efliciens; 


et unijormiter in omnium virtutum actibus com- 
prehenditur illa, vestituendo ipsi virtutes ab ea 
oriunda, quando, nos varie secundum unamquam- 
que virtutem progredientes, per singulas vi ad 
eam accessimus. Per hauc sapientiam, sapienti 
corporalium et intellectiialiu:n rerunf meditatione, 
ut hominibus convenit, initiamur indocti, mulia 
variaque rerum in Dco intelligentia, et sic piam, 
circa ompem veritatem ostendemus cognitionem 
quam omnibus hominibus modo vario, ex corde 
tanquam crescenti fonte, offereu:us. 


πηγῆς τῆς καρδίας, τοῖς ἄλλοις ἀνθρώποις προσφγέ- 


Pictas in. Deum, principium intel'igentic. Pietas 
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in Deum, qua illum justiti:e operibus honorans, A ὄεια δὲ cic θεὸν, f, ἐστι τὸ τοῦτον ἔργοις διχαιοσύνης 


est principium intelligenti; quo! est, optimas il. 
lius voluntates operando cognoscere. Praxis enim 
mandatorum Dei, fundamentum est theori;e eorum, 
sermone didactico pro praxi expositorum, sed post 
praxim, visioue perfectissima cognitorum. 


Sapientiam εἰ doctrinam stulti despiciunt, Sa- 
pientiam autem, qux lumen anima et sccundum 
Deum perfectio, et doctrinam, qux» anim: utilis 
institutio, illam laboriose a maculis impietatis pu- 
rificans, omnino despiciunt, qni operibus justitiz 
Deum non colunt ; ita ut nec Dei minarum timore, 
nec desiderio promissionum jllius, nec in cum 
dilectione tanquam beneficii patrem, ea qua aut 


vt dv, ἀρχὴ ὑπάρχει αἰσθήτεως, fj ἐστι κατὰ πεῖραν 
Ἰνῶσις τῶν παναγάθων θεληµάίων αὑτοῦ - ἡ yàp 
πρᾶξις τῶν τοῦ Θεοῦ ἐντολῶν, ἐπίδασις t7; θεω- 
ρίας τούτων ἑἐστὶν, ἱστορτθέντων μὲν λόγῳ διδασχα- 
lu πρὸ τῆς πράξεως, γνωσθέντων δὲ μετὰ tbv 
πρᾶδιν xat' αὐτοφίαν τελεώτερον. 

Σοφίαν δὲ xal παιδείαν ἀσεδεῖς ἐξουθεν ῄσου- 
Civ. Σοφίαν δὲ. f| φωτισμός ἐστι τῆς φυχῖς. xa 
χατὰ θεὺν τελείωσις' xal παιδείαν, fj ὠφέλιαος 
ταύτῃ ἐστὶν ἀγωγὴ, ἐπιπόνως τῶν ἀπὸ κακίας xri 
δων αὐτὴν ἐχχαθαίρουσα, οἱ ἔργοις διχαιοσύνης μὴ 
τιμῶντες Gsby, Avv οὐδενὸς λογίσονται, ὡς μήτε 
φέθῳ τῶν τούτου ἀπειλῶν, µήτε πόθῳ τῶν τούτου 
ἐταγγελιῶν. µήτε ἀγάπῃ τῇ πρὸς αὐτὸν, ὡς χατὰ 


servis, aut mercenariis, aut filiis conveniunt, ullo B χάριν πατέρα, τὰ τοῖς δούλοις, || τοῖς μεσθίοις, 1 


modo faciant. 

Vrus. 8, 9. Audi, fili mi, leges patris tui, et ne 
dimittas. consilia matris. tug : nam corona gratie 
addetur capili tuo et torques uurea collo tuo. Tu vero 
qui adhuc spiritu infantiam agis, serva, ejus 
qui te gratis adoptavit, Dei mandata, ope (lo- 
etrinarum ad auxilium natura concessarum : et in 
omnium natura. fundatos.a sapientia omnium 
rerum causa sermones, qui sunt ipse Dei volun- 
tates, per quas omnia facta. sunt, ne rejicias, cum 
sis, facultatibus ad bonum faciendum tibi conces- 
sis, decoratus. Annuntio enim tibi ex mandato- 
rum divinorum observatione et custodia, spiritui, 
qui te regit. adventuram, tanquam coronam ex 
diversis intertextam floribus, ex omnium rerum 
natura congregatam veritatis notitiam; et potentiae 


tui spiritus rationali, qux scienti: adh:wret, |si- 


cut per collum capiti reliquum adhzret corpus, 
nuntio, ut quoddam ornamentum collare, vitam 
virtute fulgentem. 

VgRs. 10-14. Fili mi, site lactaverint peccatores, 
»e acquiescas eis; cum te vocaverint, dicentes : Veni 
mobigcum, participemus sanguini : abscondamus 
in terram virum justum, injuste : deglutiamus eum, 
sicut infernus viventem, et tollamus memoriam ejus 
a lerra; substantiam ejus pretiosissimam reperiemus : 
implebimus domos nostras spoliis. Mitte sorlem tuam 
nobiscum, commune marsupium possidebimus omnes, 
et uum marsupium sit nobis, Ne subjiciaste, fili cha- 
rissime, hominibus per bona opera Deum non hono- 
rantibus, nec in via homicidarum ambules. Nc 
acquiescas emnino, sl tibi cum hortatione dixerint : 
Veni nobiscum, insidiarc sanguini czdis : subterra 
abscondamus hominem, ob justum sermonem, sine 
querela viventem; etantequam mors illi naturaliter 
eveniat, nos ut aliquis infernus, illum deglutiamus : 
oblivionis abyssis tradamus ejus memuriam :ΡΓο- 
tiosamque illius substantiam arripiamus, et do- 
ws nostras spoliis implebinius ; portionem, qua 
ex ististibi contingit, communem nobis fac, et unum 
marsup:um faciemns omnes, οἱ divitiarum loculi 


lidem siut. nobis. 


τοῖς υἱοῖς ἁρμόξοντα ἑργαζόμενοι. 

η’, 0'. Ἄχουε, υἱὲ, γόµους xarpóc σου * xal μὴ 
ἁπώσῃ θεσμοὺς µητΓός σου ' στέφανον' γὰρ χα- 
ρίτων δέξῃ τῇ κορυφῇ, xal xJAoiór χρύσεον περὶ 
CQ tpaytl.lo. Σὺ δὲ ὁ ἔτι νηπιάζων τὴν χατὰ Φυχὲν 
ἡλιχίαν, µάνθανε τὰς ἐντολὰς τοῦ χατὰ χάρυ σε 
υἱοθετοῦντος Θεοῦ, διὰ τῆς πρὸς βοήθειαν τῇ «ist 
δοθείσης Υραφῆς ' xai τοὺς τεθέντας Ev vi) τῶν ὅλων 
φύσει, παρὰ τῖς πάντων αἰτίας σοφίας λόχους, € 
αὐτά elat τὰ θεῖα θελήματα, καθ) & τὰ πάντα χεγέ- 
vast, μὴ ἀποπέμψῃ, παραχρώμενος ταῖς πρὸς ἑνὲρ- 
γειαν τοῦ καλοῦ δοθείσαις σοι δυνάµεσιν. ἑπαγγὲλ- 
Ἄομαι Y&p σοι, Ex τοῦ µανθάνειν σε xal τηρεῖν τὰς 
θείας ἐντολὰς, προσγενήσεσθαι τῷ μὲν ἡγεμόνι σου 
vip, οἷά τινα στἐφανον Ex διαφόρων πεπλεγμένον ἀν- 
θέων, τὴν Ex τῆς τῶν ὅλων φύσεως συλλεγομένην 
Ὑνῶσιν τῆς ἀληθείας ' τῷ δὲ συνάπτοντι τὴν αἴσθη- 
σ.ν τῷ vot, ὡς ὁ τράχηλος τῇ χεφαλῇ τὸ λοιπὲν σῶ- 
μα λογιστικῷ σου, οἷά τινα χόσμον περιτραχθλων 
τὸν λαμπρὸν κατ ἀρετὴν βίον. 

cU. Ylé, µή σε π.Ἰανήσωσιν ἄνδρες ἁἀσαδεῖς' 
μηδὲ βου.ληθῇς, &àv παρακα.1ἐσωσέ σε «1έγοντες 
'EA08 ue" ἡμῶν, κοινώγησον αἵματος - κρύψωμεν 
δὲ εἰς γῆν ἄνδρα δίκαιον, ἀδίκως» πατατείωµεν 
té αὐτὸν ὥσπερ ᾖδης ζῶντα, καὶ ἄρωμεν αὐτοῦ 
τὴν μνήμην ἁπὸ τῆς γῆς: τὴν κχτησιν αὐτοῦ τὴν 
zoAureAq καταλαδώμεθα ' π.ήσωμε» δὲ olxovc 
ἡμετέρους σκύ.]ων' τὸν δὲ σὸν κ.Προν βάλε ir 


D ἡμῖν, κοινὸν δὲ βαλἀντιο" κτησώµεθα xdyrrec, 


xal μαρσύπιον £v. γεγηθήτω ἡμῖν. Mh οὖν ἆπα- 
τηθῇς, τεχνίον, ὑπ ἀνθρώπων δι ἔργών ἀγαθῶν θεὸν 
ph τιµώντων, καὶ πορευθῇς ἐς µιαιφόνων χορόν : 
μηδὲ κατανεύσῃς ὅλως, ἑάν σοι μετὰ παραχλγσεως 
εἴπωσι’ Δεῦρο μεθ ἡμῶν, συµµετάλαδε αἵματος φο- 
vix09 * χαλύψωμεν ὑπὸ γΏν, παρὰ πάντα δίχα:.ν λό- 
vov, ἄνθρωπον ἁμέμπτως πολιτευόµενον, xal πρὸ 
τοῦ ἐπελθεῖν τούτῳ τὸν θάνατον φυσιχῶς., ἡμεῖς ἆσ- 
περ τις ἄδης αὐτὸν ἀφανίσωμεν . xal λ{θτης βυθαῖς 
τὸ τούτου παραδῶμεν pvnuóguvov* τὴν τε πολύτι- 
μον αὐτοῦ περιουσίαν κατάσχωµεν, xai τὰς οἰχία» 
ἡμῶν λαφύρων πληρώσωμεν ’ τὴν 5 ἐκ τῶν τοιού- 
τω» μερίδα που, χοινὴν ἡμῖν ποίησον, xat ἓν χιδό- 
τιον Έξομεν ἅπαντες ᾿ καὶ χρημάτων δοχεῖον Ev jt 


vitu iy. A 
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ce. Υἱέ µου. μὴ πορευθ[ς ἐν ὁδῷ μετ αὐ- A 


tow : ἔκκ.1ινον δὲ τὸν πόδα σου ἐκ τῶν τρίδων 
«itor: οἱ γὰρ. πύδες αὐτῶν sic xaxlav τρέχου- 
σι, xal ταχινοί εἷσι τοῦ ἐκχέαι αἶμα ' οὗ γὰρ ἁδί- 
χως ἐκτείνεται δίχτυα πτερωτοῖς ' αὐτοὶ γὰρ οἱ 
φόνου µετέχογτες, θησαυρίζενσιν ἑαυτοῖς xaxá- 
ἡ δὲ καταστροφή ἀνγδρῶ» παρανόμων, κακή" 
αὗται al ὁῥοί εἰσι πάντων συγντε.ούντζων τὰ ἄνο- 
ji^ tQ γὰρ ἀσεέείᾳ τὴν ἑαυτῶν yvyi ἆφαι- 
ροῦνται. ι 

Τέχνον µου πνευματιχὸν, p] συνυπαχθῆς τοῖς 
τοιούτοις ἀνδράσιν, Ev τῇ ota τινι ὁδῷ φερούσῃ kx" 
ἀπώλειαν, πονηρᾷ συµθονλίᾳ αὐτῶν ' µετάθες σου δὲ 
τὴν ἐπιθυμίαν ἀπὸ τῶν προοδοποιωνσῶν σοι τὴν 
ἁμαρτίαν πονηρῶν συμθουλιῶν αὐτῶν τὸ γὰρ ἐπι- 
θυμητικὸν αὐτῶν, xaY τὸ θυμ.’κὸν, οἷά τινες πόδες, 
ὁξύῤῥοπον πρὸς χαχίαν ποιοῦνται τὴν χίνησιν" ὄθεν 
οὗτοι καὶ ταχεῖς εἰς τὸ ἐργάσασθαι φόνον ὑπάρχουσι 
μεταθεῖναι δέ σου τὴν ἐπιθυμίαν ἀπὸ τῶν πονηρῶν 
συμθουλιὼῶν παραινῶ" ὄτιπερ τοῖς δυναµένοις μὲν 


6:à νοὺς καὶ λόγου, ὡς διά τινων πτερύγων, τὰ γἠϊνα 


κατὰ γνῶσιν καὶ ἀρετῆν ὑπερίπτασθαι, xal πρὸς τὰ 
οὐράνια φέρεσθαι, ἐχουσίως δὲ δι ἐπιθυμίας ἁλόγου 
xai θυμοῦ, ὡς διά τινων πεδῶν στρεφοµένοις περὶ 
την τῶν Υηΐνων σχέσιν, δικαίως ὑφαπλοῦνται φυχῆς 
παγίδος εἰς ὄλεθρον * αὐτοὶ γὰρ οἱ τοῖς φονεῦσι συµ- 
θοῦλοις χρώµενοι, τὰ ταῖς ἑαυτῶν ψυγαῖς Xv µαινόμενα, 
ἑαυτοῖς ἀποταμιεύονται * τὸ δὲ τέλος τῶν παραθαι- 
νόντων τὰς τοῦ θεοῦ ἐντολὰς, εἰς χαχὸν αὐτοῖς χατ- 
αντᾷ, εἰσπραττωμένοις δίχας ὧν ἡμαρτίκασιν' αἷ- 
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Vrns. 15-19. Fili mi, nc eas in via cum eis : re- 
move pedem tuum a semitis eorum. Pedes enim illo- 
rum ad. malum currunt,et. sunt veloces ad e(funden- 
dum sanguinem : non enim injuste jacitur rete penna- 
lis : ipsi, cedibus participantes, (hesaurizant sibi 
mala : finis iniquorum. malus : he sunt. vie, € a- 


-mium iniqua agentium : nam iniquitate animam suam 


occidunt. Fili spiritualis, ne acquiescas talibus 
viris; in iniquo eorum consilio, ut in via quz ducit 
ad mortem : remove desiderium tuum a malis eo- 
rum consiliis viam ad exitium facientibus. Nam 
anime corum potentiz, et concupiscibilis et ira 
scibilis tanquam duo pedes, facile ad malum impetu 
feruntur: idcirco ipsi prompti ad operandam 
cedem adsunt. Exhortor ergo, ut desiderium 


B tuum a malis eorum consiliis removeas ; quia, illis 


qui possunt, cum scientia et sermone, ut quibus- 
dam alis, terrena, doctrina e& virtute superare, et 
ad coelestia ferri, sed qui libenter desiderio ct tu- 
more iniquitatis, ut duobus pedibus, ad terrestrium 
adeptionem vertuntur, juste extenduntur spiri- 
tus. retia. in. mortem. lli autem qui homicidis 
utuntur consiliis, suis animabus infausta reservant : 
illis vero qui Dei mandata despiciunt, finis verti- 
tur in.malum, ipsis exigentibus ponas quas pec- 
cando meruerunt. lle sunt vite presentis via, 
hominum injusta operantium : Deum non hono- 


- rando operibus, seipsos, vita spirituali, quae illis ut 


ratione praeditis, convenit, frustrant. Sed audi 
verba doctrinz. 


ται τῆς παρούσης ζωῆς αἱ διέξοδοι, πάντων τῶν τὰ παράλογα συνεργαζοµένων; iv γὰρ τῷ μὴ τιμᾶν δὺ 


ἔργων ἀγαθῶν τὸν θεὸν, ἁποστεροῦσιν ἑαυτοὺς τῆς οἰχείας τούτοις ὡς λογιχκοῖς κατὰ πνεῦμα ζωῖς 


τὰ μὲν τῆς παιδείας, τοιαῦτα. 


' xal 


x. Σοφία ἐν ἐξόδοις ὑμνεῖται. Ὁ δὲ περὶ τῆς C VeRs. 20. Sapientia in. viis. praedicat. Sapientie 


σοφίας λόγος, πολύς ἐστι πανταχοῦ΄ ἕν τε γὰρ sal; 
ἀπὸ τῆς κατὰ νοῦν ἑνδότητος διὰ ῥημάτων xal Ép- 
γων ἐξελεύσεσι ταύτης πρὸς ἔκφανσιν, µεγαλύνεται 
παρὰ πᾶσι τοῖς ἀχοῦουσι xal ὁρῶσιν αὐτὰ, τὸ ὄντως 
ὑποδειχνύοντα ἀγαθόν. 

Ev δὲ π.ὶατείαις παῤῥησίαν ἆγει. Καὶ iv τῷ 
πλάτει τῆς ἐν πνεύµατι φυσικῆς θεωρίας τὴν τῆς ἐν 
ὁλοις ἀληθείας παῤῥησίαν φέρει, τὴν ταύτης ἑνερ- 
γοῦσα γνῶσιν διὰ τῶν kv πάσῃ τῇ χτήσει συμθούλων 
αὐτῆς. 

χα’. Ἔπ᾽ ἄκρων δὲ τειχέων χηρύσόεται. Ἐν δὲ 
τῇ ἀρχὴ xai τῷ τέλει τῶν δίχην τειχέων φυλαχτιχῶν 
τῆς quy); ἀρετῶν διαγινώσχεται' προκαταθαλλομένη 
μὲν τῆς πράξεως τῷ φόδθῳ τῶν ἀρετῶν, χαταλαμδα- 
νοµένη δὲ μετὰ τὴν πρᾶξιν, πάντων ἐπέχεινα τῶν 
μετὰ θΘεὸν, τῇ περὶ τούτων τοῦ vob; προσεδρείᾳ. 

Ἐαὶ δὲ πύ.Ίαις δυναστῶν παρεδρεύει. Καὶ ἐπὶ 
τοῖς, οἱονξί «tot πύλαις ἀναπεταννυμένοις στόμασιν͵ 
εἰς διέξοδον τοῦ κατὰ προφορὰν λόγου τῶν ἀνδριχῶς 
τὰ τάθη χαταγωνισαµένων, xal δυναµένων xal ἐτέ- 
po»; ἐξ αὐτῶν ῥύεσθαι, Σιδασκαλικῶς παραγάθη- 
ται. 


"Eni δὲ ταῖς πρὸς χατανόησιν τῶν ἓν τοῖς οὖσι λός - 


qov , εἰσαγωγοῖς τῆς τῶν ὁρατῶν φαντασίας αἰσθή. 


sermo, multus est omni loco : quando enim. ex 
recessu spiritus per verba et opera ad nianifesta- 
tiunem egreditur, hominem verum bonum οδίει- 
dentem, maguilicat apud omnes qui hiec. audiunt 
οἱ vident. 

In plateis dat vocem suam. Et in platea imedita- 
tionis aninize naturalis, dat vocem in omnibus ve- 
ritatis, hujus cognitionem operans, seipsum in 
omni bono constituendo. 


In capite turbarum clamitat. In principio et. in 
fine virtutum quie animam, ut muri, custodiunt, 
agnoscitur, ante actionem, virtutum. timori ob- 
θεία, post vero actionem, in rebus divinis occu- 
pata, mentis circa cas assiduitate. 


ln [oribus polentium sedet. Et in apertis, tan- 
quam quibusdam portis, ut via pateat. sermoni, 
oribus eorum qui viriliter cupiditates vicerunt, et 
possunt alios ex illis liberare, more magistrorum 
sedet. 


Ad intelligentiam sermonum de. eutili'is 
in introducentibus vis bilium manifestationeni 
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det, libenter edocet. 

Vens. 22. (Quousque parvuli repugnabunt justitio, 
non pudebunti. Quia parvuli circa ea que doctrina 
virtutis monstrantur, usquedum, malorum operuit 
pudore, transitoriis stabilia,ut justum est, praferant, 
ron acquiescent. | 


εις. 95. Insensati. vero, infamiam desiderantes, 
el impii facti, oderunt doctrinam, et increpationibus 
obnoxii [acti swnt. Qui vero Deum in corde non 
ferunt, iniquarum. cupiditatum turpitudinem desi- 
rantes, rationalem boni malique discretionem abje- 
cerunt, nolentes Deum bonis operibus honorare ; et 
jta, suis iniquis actionibus obnoxii fiunt comscienti:e 
increpationibus apud sapientiam , que ad eorum 
animam sic loquitur. 


Ecce occurram vobis spiritus mei verbis. 
En proferam doctrinam spiritus wei. 
Docebo vos meum verbum. 

Per hxc nuntiabo vobis manifestam spiritualem 
legis mea doctrinam, quam natura et. Scriptura 
«ymbolice intelligere faciunt, 

Vgns. 24. Quia. vocavi et renuistis. Cuim'vos, per 
'egem aluralem et meas. voluntates, per quas 
omnia facta sunt, vocarem, non audistis. 


Et extendi sermones, et non. aspexistis. Hxc. vero 
per legem scriptam vobis nuntians, majorem liorum 
doctrinam vobis tradebam, τοῦ autem nihil hujus 
legis audire voluistis. 


Vgns. 95. Sed inutiles faciebatis meos sermones, 
εἰ meas increpationes negleristis. Sed mea mandata 
neglexistis, et quando νο per. prophetas increpa- 
bam, qui vobis adventura propter inobedientiam 
mela predicebant , nihil horum in conscientia 
admisistis. 

Vgns. 26. Quapropter ego quoque in. interitu ve- 
stro ridebo. Wicirco οἱ ego in eventura. vobis morte 
tanquam in line scelerum vestrorum. 


VERs. 27. Gaudebo, quando venerit vobis ruina, . 


et advenerit Iurbatio, el simul calamitas tempeslati 
aderit, seu cum vobis venerit tribulatio et angustia. 
Exsultabo, quando vester homo exteriorinterierit 
per renovationer interioris hominis; quando su- 
pito vobis venerit. improvisa tentatio et prosperi- 
tatis Leimporalis calamitas, tanquam quidam dolor 
et hosiinm angustia, cogens eos qui libenter hoc 
agere nolunt, et nolentes meminisse mei. 


Vrrs. 98. Erit enin. quando me rocabitis, ego 
quoque non exeudiam vos. Veniet euim tempus, in 
quo, ad l:-berationem ex calamitatibus in vos irruen- 
tibus, orabitis ine ; vestram auteni petitionem tan- 
quam vanam non admittam. 
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facultatibus. animae, in quà verbum regimine gau- A σεσι τῆς φυχῆς, iv f$ 


1 


ὁ λόγας τὸ πολίτευμα xix: 
τα:, Τ2παῤῥησ,ασμένως διδάσχει. 

κρ Οσον ἂν χρόνον ἅκακο, ἔχογται τῆς ὃι- 
καιοσύγης, ovx αἰσχυγθήσονται. Ὅτε ἕως ἂν ὁ 
περὶ τὰ αἱἰσθητὰ χατ᾽ αἴσθησιν ἑνεργείας, χαχίᾳς 
ἀμέθεχτοι, προχρίνουσι δικαίως τῶν προσχαίρων τὰ 
μόνιμα τῇ ἐπὶ τοῖς ἔργοις τῆς ἀτιμίας αἰσχύνη, οὐ] 
ὑποπεσοῦνται. . 

χΥ’. Οἱ δὲ ázporec, τῆς ὕδρεως ὄντες ἐπιθυμη- 
tal, ἀσεθεῖς γενόµενοι, ἐμίσησαν αἴσθησο, καὶ 
ὑπεύθυνοι ἐγένογτο ἐ.έγχοις. Οἱ δὲ Θςὸν tv χαρ- 
δίᾳ ph περιφέροντες, τῆς Ex. τῶν διαθεθλτµένιω» 
παθῶν Όθρεως ὀρεγόμενοι, τὴν κατὰ λόγον τοῦ xa- 
λοῦ χαὶ τοῦ καχοῦ δ.άχρισιν ἀπεστράφησαν * τιμᾶν 
τὸν Θεὸν δι ἀγαθῶν ἔργων μὴ θελήσαντες ΄ χἀντεῦ- 


B θεν ἔνοχοι τοῖς παρὰ σοφίας ἐπὶ ταῖς παραλότας 


πράξεσιν ἐλέγχοις τοῦ συνειδότος ἐγένοντο, τοιάδε 
πρὸς αὑτοὺς χατὰ νοῦν διεξιούσης 

Ιδοῦ προήσοµαι ἑμῆς απγοῆς gno. 

Ιδοὺ προθα.]οῦμαι τοῦ ἐμοῦ πνεύματος ῥῆμα. 

Διδάξω δὲ ὑμᾶς τὸν ἐμὸν Amor. 

Διὰ τούτου δὲ χαταγγελῶ ὑμῖν ἐχδηλότερον τὶν 
πνευματιχὀντῆς ἐμῆς διδασχαλίας νόµον, ὃν ἑ «io; 
χαὶ fj Γραφὴ συμθολιχῶς ὑπαινίττεται. 

xb. Ἐπειδὴ éxdJovr, xal οὐχ ὑπηκούσατε. 
Ἔτειδῆ προσεχαλούµην ὑμᾶς διὰ τοῦ «ᾳυσιχκοῦ νόµο 
xa τοῖς ἐμοῖς θελήµασι, xa0' ἃ τὰ πάντα γεγόνασιν, 
οὐχ ὑπείξατε. 

Καὶ ἐξέτεινον «Ἰόγους, xal οὐ προσείχετε. Ταῦτα 
δξ xa διὰ τοῦ γραπτοῦ νόµου ὑμῖν ἀπαγγέλλουσ., 
µακροτέραν ἑἐποιούμην πρὸς ὑμᾶς τὴν τούτων Σιδα- 
σχαλίαν΄ ὑμεῖς δὲ οὐδὲ τοιούτου νόμου ἑπαχοῦσαι 
Ἰθελήσατε. 

χε’. 'A44à ἀχύρους ἐποιεῖτε ἐμὰς BovAdc τοῖς 
Σὲ ἐμοῖς ÉAéyyotc οὐ προσεἰχετε. ἸΑλλ᾽ ἀπράχτοις 
ἐποιεῖτε τὰς ἐμὰς ἐντηλάς * ἐμοῦ δ᾽ ἐλεγχούσης ὑμᾶς 
διὰ προρητῶν , προαγορευνόντων τὰ ἐξ ἀπειθεία; 
ἐπαχθησόμενα ὑμῖν ῥλαθερὰ, οὐδὲ τούτων Ev συνα:- 
σθἤσει γεγόνατε. 

xc'. Τοιγαροῦν κἀγὼ τῇ ὑμετέρᾳ ἁ πω.είᾳ ἐπι- 
γεἸάσομαι. Διὰ τοῦτο χἀγὼ, τῷ ἐπενεχθτσομένῳ 
ὑμῖν ἀφανισμῷ ἐπαγαλλιάσομαι, ὡς παύοντι civ χα- 
xoupylav ὑμῶν. 

xy. Ἐπιχαροῦμαι δὲ ἡνίκα ἐὰν ἔρχηται ὑμῖν 


p &4s0poc, καὶ ὡς ἂν ἀφίκηται ὑμῖν θόρυδος: ἡ &à 


καταστροφὴ ἁμοίως καταιτγἰδι παρῃ * 3) ὄταν ἔρ- 
χηται ὑμῖν θ.1ΐψις καὶ πολιορχία. Ἐπευφρανθήσο- 
pat δὲ ὅταν ὁ ἔξω ἄνθρωπος ὑμῶν, φθείρηται,͵ διὰ τὸ 
ἀναχκαινοῦσθαι τὺν ἔσωθεν ' καὶ ὅτε πειρασμὸς ὑμῖν 
ἀπροσδόχητος xal χαταστροφἣ τῆς σωµατικχης εὖ- 
πραγίας ὑμῶν, αἰφνίδιος ἐπιγίνηται, οἷά τις λύπη 
ὑμῖν ἐπέρχηται, xai πολεμίων τινῶν προσεδρεία : 
μνημονεύειν µου xai ἄχοντας πείθουσα τοὺς ἔχου- 
σίως τοῦτο ποιεῖν μὴ θελήσαντας. 

xr. "Eccai γὰρ ταν ἐπικαλέσησόθέ µε, ἐγὼ δὲ 
ovx εἰσαχυύσομαι ὑμῶν. Ὑπάρξει γὰρ vache, καθ 
ὃν δεηθῄσεσθέἑ uou, εἰς ἁπαλλαγὴν τῶν ἐπιχειμένων 
ὑμῖν θλιβερῶν * αὐτὴν δὲ τὴν αἴστσιν ὑμῶν ὡς ἀσύμ- 
cops» ὑμῖν οὗ mapabizoua: 
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Ζητήσουσί µε xaxol, xal οὐχ εὑρήσουσιν. Δεη- A — Quarrent me impii, et non invenient. Precabuntus 


Cfoovvat γάρ pou χακοποιοὶ, ὅταν τὰ ἀνιαρὰ χατα- 
/ἀθῃ αὐτοὺς, πρὸς ἁπαλλαγὴν τῶν τοιούτων, xal οὐκ 
ἐπιτυχεῖς µου γενήσονται. 

κθ’, A. Εμίσησάν γὰρ σοφίαν ' τὸν δὲ φό6ον 
Κυρίου οὐ zposlyorco * οὐδὲ ἠθε.1ον ἐμαῖς προσ- 
έχειν BovAaic* ἐμυκτήρισαν δὲ ἐμοὺς éAéyrxovc. 
"Ότιπερ ἐμὸ τὴν αοφίαν τὰ δέοντα ὑποτιθεμένην αὖ- 
τοῖς ἀπεστράφησαν καὶ τὸν θεῖον φόβον , ὃν ὁ χτη- 
σάµενος τῆς πρός µε φερούσης ὁδοῦ ἀπέρχεται, οὐ 
τῶν ἄλλων πάντων προέχριναν ΄ οὐδὲ ὑπείχειν Γθού- 
Ἄλοντο ταῖς ἐμαῖς παραινέἑσὲσι, xal τοὺς ἐπὶ τοῖς 
᾽ἁμαρτῆμασιν αὐτῶν ἐμοὺς ἐλέγχους διέπαιξαν. 
| χα. Τοιγαροῦν, ἔδονται τῆς ἑαυτῶν ὁδοῦ τοὺς 
καρπούς: καὶ τῆς ἑαυτῶν ἐπιθυμίας π.Ἰησθήσον- 
Ὅται. Διόπερ φάγονται τῆς ἑαυτῶν ἐργασίας τὰς ἕ--,- 
χαρπίας ' xa* τῆς χαχῆς ὀρέξεως ἑαυτῶν χόρον λή- 
Ψονται, ὅταν τὰ τούτων ἐπίχειρα χαταλάθῃ αὐτοὺς. 

A9'. Ἀκθ' ὧν γὰρ ἡδίκουν νηπίους, φογευθή- 
corrat* καὶ ἐξετασμὺν ὁὀλέσει ἀσεδεῖς. Ὑπὲρ οὗ 
γὰρ τοῖς τελείοις μὲν τῷ φρονήµατε, τῇ δὲ xaxía 
νηπιάζουσιν ἁδίχους χείρας ἐπέθαλον, ἄωρων δώ- 
σρυσι θάνατον xal ἡ κατὰ τὸ παρὸν ἐξέτασις τῶν 
ἔργων τῆς ἁδ,χίας, τοὺς μὴ δι ἀγαθοεργίας τὸν θεὸν 
τιμῶντας ἀπολέσει, ατερήσασα τῆς ζωῆς πρὸ χαι- 
ϱοῦ: ἄνδρες yàp αἱμάτων χαὶ δολιότητος, οὐ μὴ ἡμι- 
σεῦσο»σι τὰς ἡμέρας αὐτῶν. 

λΥ’. ') δὲ ὁμοὺ ἁκούων, κατασχηνώσει ἐὁπ᾽ éA- 
πίδι: xal ἡσυχάσει ἀφόόως ἀπὸ παγτὸς xaxov.'O 
δ) ἐμοὶ πειθόµενος, xa τὰς θείας ἑντολὰς ἐργαξόμε- 
νος, τὰ μέλλοντα ἀγαθὰ, ταῖς ἑλπίσιν ηδη χαρπώσε- 
τα: ἐν τούτοις χατὰ προαίἰρεσιν τὴν χατοιχίαν πηξά- 
µενος  χαὶ ἀπὺ πάσης χαχίας συσταλήσεται΄ οὐχὶ 
δουλιχῶς τῷ τῶν χολάσεων φόθῳ, ἀλλὰ νἱικῶς τῇ πρὸς 
τὸ χρ.ἵττον στοργῇ  ἔνθεν τοι " ] 


ΚΕΦΑΛ. Β’. 


o'. Υἱὲ, àáv δεξάµεγος now ἑμῆς ἑγτο-ῆς, 
κρύύῃς παρὰ σεαυτῷ. 'O υἱοθετούμενός pot διὰ τῆς 
ky πνεύµατι διδασχαλίας, ἐὰν παραδεξάµενος λόγον 
ἁπαιτοῦντά σε τὸ ἐμὸν βουλητὸν, φνλάξῃης τοῦτον ἐν 
τῷ τῆς φυχῆς σου μνημονευτικχῷ ἀνεπίληστον. 

β’, Επακούσεται σοφίας τὸ οὓς σου. Ὑπείξει 
χατὰ πρᾶξιν τῷ τῆς αἰτίας ἀπαγγελτιχῷ ἔμφρονι 


me mala facientes, cum tristia irruerint super eos, 
ut ab his liberentur, et a me nihil obtinebuit. 


V&ns. 29, 50. Nam exosam habuerunt disciplinam, 
et timorem Domini non susceperunt, et non acquie- 
verunt meo consilio, et universe correptioni mec de- 
traxerunt, Quia. me sapientiam convenientia dc- 
centem, abjecerunt ; et Dei timorem, quem possi- 
dens, via ad me ducente non recedit, omuibus 
aliis rebus non praetulerunt; et meis exhortaiio- 
nibus acquiescere noluerunt, et meas in suam ma- 
litiam increpationes fugerunt. 

Vens. 51. Comedent igitur (ructus vite sue; suis-- 
que consiliis saturabuntur. ldcirco comedent fru- 
ctus laborum suorum, et malis saturabuntur cu- 
piditatibus, cum harum pramia advenerint illis. 


Vzgns. 32. Propter injustitias faetas parvulis, oc- 
cidentur, εἰ discussio perget impios. Pro eo quod 
in adultos intelligentia, malitiaque parvulos injus» 
tas conjecerint manus, immatura plectentur inorte:; 
et discussio de supradictis operibus iniquis, perdet 
eos qui Deum operibus non colunt, vita eos ante 
tempus spolians : nam viri sanguinum et astutia 
vitam nullo inodo aversantur. 


Vgns. 35. Qui autem. me audierit, requiescet. tn 
spe, etin quiete manebit, timore malorum tublato. 


C Qui me audit, et. Dei mandata custodit, bonis (α- 


turjs jam. spe fruetur, cum in his libenter sedem 
suam collocaverit; et ab omni malitia recedet, non 
ut servus, timore suppliciorum, sed ut filius auo- 
re melioris boni. lude hzc. 


CAP. 1I. 


Vzgns. 1. Fili, si suscipieus sermones mandati met, 
abscondas αρκά te. Adoptatus a me pro filio per 
spiritualem doctrinam, si suscipiens sermonem, 
qui meam voluntatem te docet, custodias illum, in 
memoria cordis tui reconditum. . 

Vens. 2. Audiet sapientiam auris. tua. Obediet in 
praxi, prudenti rationem nuntianti. secemoni, quod 


λόγῳ, τὸ τούτῳ εἰς δικαιοσύνην ἐπιπειθές σου, φημὶ p inte per illum ad justitiam fertur, id est, potentia 


δὲ τὸ ἐπιθυμητικὸν, καὶ τὸ θυµικόν * τὸ μὲν σωρρό- 
νως ἀπὸ τῶν xav' αἴσθησιν ἡδέων ἐγκρατευόμενον * 
τὸ δὲ ἀνδρείως τὰ κατὰ σῶμα Ολιβερὰ ὑπομένον. 

Kal παραδα.Λεῖς καρδίαν σου εἰς σύνεσιν' πα- 
ραθα.1εῖς δὲ αὐτὴν εἰς γουθέτησι’ τῷ Ykp σου. 
Καὶ ἀπαλλαγὲν τῆς ἐμπαθοῦς ζωτς τὸ δίχην xap- 
δίας, τῆς ἐν πνεύµατι ζωῆς, μεταδοτικὸν τοῖς λοι» 
ποῖς τῆς ΦυχΏῆς µέρεσι voepóv σου, ἐμθαλεῖς χατὰ 
θεωρίαν εἰς τὴν τῆς ἀληθείας ἐπίγνωσιν * ἐμθαλεῖς δὲ 
τοῦτο πρὸς διδασχαλἰαν πνευματιχὴν τοῦ δι αὐτῆς 
υ'ο0Στουµένου σοι, 

Y- Εὰν γὰρ τὴν σοφία» ἐπικα]έσῃ, xal τῇ 
συνέσει δῷς «ωνήν cov, τὴν δὲ αἴσθησιν Ὁἅιτή- 
σης μδγά.ἰῃ ci] cor. Ei γὰρ αἰτήσεις παοὰ θεοῦ, 


concupiscibilis anima οἱ irascibilis, alia sapienter 
a sensuum voluptate abetineus, alia viriliter mala 
corporis sustinens. 

Inclinabis cor iuum ad prudentiam ;. inclinabis 
illam in admonitionem filio tuo. Et remotam a tur- 
bata vita, qua: cordis juste vocatur, spiritualis vitae 
erga alias animae potentias liberalem, inclinabis 
meditatione intellectualem potentiam ad veritatis 
recognitionem: inclinabis autem eam ad spiritua- 
lem doctrinam ejus, qui per hanc filius adoptionis 
erit tibi. 

Vrns. 3. Si enim sapientiam invocaveris, εἰ iu- 
clinaveris cor (uum prudenti, εἰ tel gge e 
quesicris wagna. voce, SÀ. ew wes, NS NN 
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stultitiam destruit, spirituales vero. in maudata A τὴν ἀνοίχς μὲν ἀναιρετιχὴν, τῶν δὲ ἓν ταῖς Evtolal; 


sermones per analysim resolvit, et dein ad causam 
reducit, quasieris sapientiam, per quam, circa 
veros in Deo sermones rerum de eo quod licet ho- 
minibus, indocti instruimur: sj prudentie, quz 
est naturale sapientie exercitium, dederis a(fe- 
ctum anima quein, ut vocem, audit Deus : spiritus 
forti applicatione acquirere festinabis discretio- 
nem, per quam, cum judicio, Dei mandata opera- 
mus, et malum a bono, ut. rectum a non recto: 
quod decet noscere abeo quod non decet: quod 
libet dici abeo quod non libet : quod amplecti 
oportet, ab eo quod non oportet : corruptibile ab 
incorruptibili secernimus. 


VEns. 4. Si quasieriseam quasi pecuniam, et sicut 
thesauros effoderis eam. Si vero in praxi, hujus 
discretionis puritatem οἱ castitatem, ut argentum 
qu:esieris, et meditatione inquisieris profunditatem 
illius divitiarum, ut quosdam thesauros abscon- 
ditos. 

Vgns. 5. Tunc intelliges timorem Domini, et 
scientiam Dei invenies. Tunc intelliges a peccato- 
rum sorde puriticantem Dei timorem, et abscondi - 
tas divine scientiz divitias invenies : ex quibus, 
in anima omnia bona superabundant. 

VEgRs. 6. Quia Dominus dat sapientiam, Quia 
Deus, omnium Dominus, donat sapientiam, his 
qui ardenti desiderio in illam feruntur, qua est 
sanctissimi Spiritus charismata omnia perflciens. 

Et ex ore ejus scientia et prudentia. lis autem, 
qui ejus similitudinem, tanquam ab illo adaptatie, 
ferunt, quia illam custodiunt, datur scientia, qua 
spiritualia nostri inimici contra nos consilia novi- 
mus, qua mandatorum sermones, per quos modi 
virtutum constituuntur, intelligimus. Ex observa- 
tione vero mandatorum ejus optimorum, propter 
similitudinem ejus, advenit prudentia, qua igno- 
rantia tollitur, ejusque loco, sermonum et modoruin 
virtutem conceditur intelligentia. 


C 


VgRs. 7. Custodiel rectis salutem. Et ita, ope 
sanctissimi spiritus charisimatum, sapientiz, pru- 
dentiz, et scientie, iis qui nec ad dexteram, nec 
ad sinistram, post cupiditates qua ex defectu vel 
ex excessu virlulis oriuntur, declinavere, servabit 
Dominus aternam custodiam, eorum et animai 
et spiritum et carnem ab impietate, et ignorantia 
et inalitia liberans, 

Vgns. 8. Proteget viam eorum qui custodiunt 
semitas mandatorum, et viam timentium illum ser- 
vabit. Et auxiliabitur eorum vie recte, quia. firini- 
ter voluntatum suarum. opera. gesserunt, et his 
qui ilium timent, viam, a4 se ducentem, ab iui- 
mico spirituali tutam reddet. 


Vgns. 9. Tunc intelliges justitiam, et. judicium, 
et rectas [acies semitas bonas. Quando, meas ex- 
Loiliones auiendo, ad. ου bonoruar perve- 


B ὅ. Kal ἐὰν ζητήσῃς αὐτὴν ὡς 


πνευματιχωτέρων λόγων ἀναληπτιχήν τε χαὶ ἕνωτι- 
xiv πρὸς τὴν αἰτίαν σοφίαν, xa0' fiv ἀγνώστως τοὺς 
ἐν θεῷ ἁπλοῦς τῶν ὄντων Ἰόγους χατὰ τὸ θεμιτὸν 
ἀνθρώποις, μυούµεθα * xat τῇ συνέσει, f) ἐστι σορία- 
ἑνδιάθετος µελέτη, αὑτὴν παράσχῃς τὴν τῆς Φυχᾶς 
σου διάθεσιν, Tic oia. φωνῆς ἀχούει θεός * «kv δὲ διᾶ- 
Χρισιν, xa0' ἣν σὺν λόγῳ τὰς θείας πράττοµεν ἓν- 
τολὰς, χαὶ τοῦ ἀγαθοῦ πενταδιχῶς τὸ xaxbv διαχρῦ 
νοµεν, ὡς ἀπὸ» μὴ ἠργμένου ἠργμένον * xaX ὀφείλον- 
τος νοεῖσθαι, μὴ ὀφεῖλον νοεῖσθαι ' xai ὀφείλοντος 
λαλεῖσθαι, μὴ ὀφεῖλον λαλεῖσθαι " xal ὀφείλοντος vi- 
νεσθαι, pir; ὀφεῖλον γίνεσθαι ’ καὶ ἀφθάρτου φθαρτὸ», 


᾿ἐπικτήσασθαι σπεύσεις φυχῆς αὖθις ἐπιτεταμένῃ 


διαθέσει. 

ἀργύριον, xal 
ὡς θησαυρὸν ἐξερευνήσῃς αὐτή». Καὶ ἐὰν mobi 
σῃς τὸ χατὰ πρᾶξιν τῆς τοιαύτης διαχρίσευς ἁμίαν- 
τον xai καθαρὸν ὡς ἀργύριον, xal ἐξετάσης τὸ χατὰ 
θεωρίαν βάθος τοῦ πνευματικοῦ πλούτου αὑτῃς, οἷά 
τινας θησαυροὺς χεχρυµµένους. 

ε’. Τότε συνἠσεις φόδον Κυρίου, xal ἑἐπίγγω- 
σι’ 850v εὑρήσεις. Τότε µαθήσῃ τὸν ἐχχαθαίροντα 
παντὸς ῥύπου ἁμαρτιῶν θεῖον φόδον, xal χατολάθης 
τὸν χεχρυμμµένον τῆς θείας ἐπιγνώσεως πλοῦτον; ἐς 
οὗ ἐστι τῇ ψυχῆ ἡ τῶν ἀγαθῶν ἄφθονος χορηγία. 

€. Ὅτι Κύριος δίδωσι σοφἰαν. Διότι ὁ Δεσπότης 
τῶν ὅλων θεὸς, δωρεῖται τὸ τελειοποιὸν χάρισμα τοῦ 
παναχίου Πνεύματος, τὴν σοφίαν, τοῖς πόθῳ ἔπιτε- 
ταµένῳ ζητοῦσιν αὐτὴν. 

Καὶ ἀπὸ προσώπου αὑερῦ γγῶσις καὶ σύνεσις. 
Καὶ τοῖς ἐντεύθεν τὴν τούτου εἰχόνα, ὡς υἱοθεττθεῖ- 
σιν αὐτῷ, φορέσασιν, ὑπάρχει ἐκ μὲν τοῦ ττρεῖν τὸ 
xat εἰχόνα, γνῶαις ' τῆς μὲν ἀγνοίας τῶν καθ) f pv 
νοημάτων τοῦ νοητοῦ ἡμῶν ἐχθροῦ ἀναιρετιχή : τῶν 
ó ἐν ταῖς ἐντολαῖς λόγων, καθ οὓς οἱ τρόποι τῶν 
ἀρετῶν συνεστηχασι, περιληπτική ' ἐκ δὰ τοῦ ἐργά- 
ζεσθαι καθ᾽ ὁμοίωσιν αὑτοῦ τὰ πανάγαθα τούτου Oz- 
λήµατα, σύνεσις: τῆς μὲν ἀνεπιγνωμοσύνης ἀνα:ρε- 
τικ, πρὸς δὲ τοὺς λόγους xai τοὺς τρόπους τῶν àp:- 
τῶν µεταποιητιχή. 

t. Καὶ θησαυρίζει τοῖς κατορθοῦσι σωτηρίας. 
Καὶ τοιουτοτρόπως ἀποταμιεύεται ὁ ἴζύριος, διὰ τῶν 
τοῦ παναγίου Πνεύματος χαρισµάτων , τῆς σοφίας, 


D τῆς συνέσεως, xal τῆς Υνώσεως, τοῖς μήτ) εἰς τὰ ἁρι- 


τερὰ µήτ εἰς δεξιὰ, τὰ χατ ἕλλειψιν δηλαδη τῆς 

ἀρετῆς, xal τὰ καθ) ὑπερύολὴν πάθη ἐχχλίνουσιν, 
ἀνελλιπῆ φυλαχὴν, δηλονότι xatà νοῦν καὶ «νχὴν 
χαὶ σάρχα ἀπό τε.ἀθεῖας ἀγνοίας xa καχίας. 

"n. ᾿Υπερασπιείι δὲ τὴν πορείαν αὐτῶν, τοῦ 
φυ.]άξαι ὁδοὺς δικαιωµάτω», xal ὁδὲν εὖὐ.λαόου- 
Μένω» αὐτὸν διαφυλάξει. Καὶ βοηθήσει τῷ κατ 
ἀρττην δρόμ αὐτῶν, ὥστε τηρῆσαι ἀπαρεγχλίτως 
τὰς ἐργασίας τῶν ἁγίων αὐτοῦ ἐντολῶν” xal τὴν πρὸς 
αὐτὸν φέρουταν Ó0,y τῶν φοθουµένων αὐτὸν, δια- 
τηρίσει ἀνεπιθούλευτον τρ νοη-ῷ ἐχθρῷ. 

θ’. Τότε συν ήσεις δικαοσίνην καὶ αρῖμα, xai 
χατορθώσεις πάντας ὥξονας ἀγαθούς. Οταν δὲ τού- 
τω» ἐπιτυχῆς Υένῃ τῶν ἀγαθῶν, ὁ ἀκούσας τῆς εμῖς 
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παραινέσεως, τότε ἐπιγνώσῃ τὴν ἀπονεμητιχὴν Exá- A neris possessionem, tunc intelliges illom, qu: cur- 


Ὅτῳ τοῦ κατ ἀξίαν δικαιοσύνην, καὶ τὴν τοῦ χαλοῦ 
«παρέγχλιτον χρίσ.ν, πληρώσεις τὰς εἰς ἅπαν ἀγα- 
$9 ἀγούτας ἐντολὰς τοῦ θεοῦ. 


v. Εὰν γὰρ EÉA0q ἡ σοφία sic ety διάνοιαν. 
Ἐὰν γὰρ παραγένηται χατὰ θεωρίαν tj ἀληθὴῆς περὶ 
θ:οῦ ἕννοια εἰς τὸ διανοτιτικὀν σου. 
 'H δὲ αἴσθησις τῇ σῇ ψυχῇ καἠ εἶναι δόξῃ 

Ἡ δὲ πενταδικἡ τοῦ χαχοῦ διάκρισις, ἀρετῆ σοι 
xatà ψυχὴν φανῄσεται, μὴ δι ἀπερίσκεπτον φαντα- 
σίαν ἁλόγως ἐπιθνμοῦντί τινος. 

ια. BovAf; χαϊὴἡ φυ-άξει σε. Λὕὔτη μὲν ἡ τῶν 
πραγμάτων ἀρίστη περίσχεψις, &nb πάσης παραλό- 
you περιφυλάξει σε πράξεως. 

ὪἜνγοια δὲ ὁσία τηρήσει σε. 'H 65 πάσης ἄλλης 
ἑννοίας ὑπερχειμένη ἁληθὴς περὶ θεοῦ Évvota, δια- 


τηρήσει σε ἀπὸ πάσης ἐννοίας ἁπατηλῆς xal διασπώ-. 


σης ἀπὸ θεοῦ. 

ιβ’. "Ira ῥύσηταί σε ἀπὸ ὁδοῦ καχῆς. Ὅπως ἑξ- 
ελεῖταί σε ἡ μὲν ἀρίστη τῶν πραγμάτων περίσχεψις 
ἀπὸ τῆς ἐμπαθοῦς βιοτῆς. 

Kal ἁπὸ ἀνδρὸς «Ίαοῦντος μηδὲν πιστόν. Ἡ 
δὲ ἀληθὴς περὶ Θεοῦ ἕννοια, ἀπὸ τοῦ διαδάλλοντος 
τὴν ἀλήθειαν, xal διασπᾷν ἐπιχειροῦντος τὴν ψυχἠν 
σου ἀπὸ τοῦ νυµφίου αὑτῆς θεοῦ Λόγου, xal ἑαυτῷ 
προσχολλᾶν, φθορέως τῶν ἡμετέρων Ψψυχῶν δαίµο- 
νοςν 

ΕΥ’. Ὢ οἱ ἐγκατα.είπονγτες ὁδοὺς εὐθείας, τοῦ 
πορευθῆναι ἐν ὁδοις σκότους / Λοιπὸν, φεῦ | οἱ xa- 
ταλιµπάνοντες τὰς πρὸς χαχίαν μὲν ἀπαρεγχλίτονς, 
πρὸς θεὸν δὲ κατ᾽ ἀρετὴν φερούσας ὁδοὺς, ὥστε ὁδεῦ- 
σαι ἐν ταῖς ἀγούσαις εἰς χρημνοὺς χαχίας, xai βά- 
ραθρα τοῦ σχότους τῆς ἀγνοίας ὁδοῖς. 

ιδ. Ὢ οἱ εὐφραινόμενοι ἐπὶ καχοῖς, xal χαίρονγ- 
τες ἐπὶ διαστροφῇ xaxm! Φεῦ! οἱ ἑπαγαλλόμενοι τοῖς 
ἑτέρων χαχοῖς, xat ἐπευφραινόμενοι τῇ τούτων Ex 
τοῦ ἁγαθοῦ εἰς τὸ ἑναντίον περιτροπῇ. 

ve", 1c. " Qv αἱ τρίδοι σκο-ιαὶ, xal καμπύ.λαι αἱ 
τροχιαὶ αὐτῶν, τοῦ μακρά» σε ποιῆσαι ἀπὸ ὁδοῦ 
εὐθείας, xal d.Mórpiov τῆς διχαίας γγώµης. Ὃν 
τά τε ἐπιτηδεύματα xal αἱ δίκην τροχιῶν, τὸ μὲν 
ἀνάῤῥοπον τοῦ ἀγαθοῦ φεύγουσαι, τὸ δὲ χατωφερὲς 
τῆς xaxlag διώχουσαι διαθέσεις, διεστραμμέναι cl- 
Giv* ὡς ἐπιτεχνωμένων πόῤῥωσε ποιῆσαι τῆς xac 
ἀρετῆν πρὸς θεὸν φερούσης εὐθείας ὁδὸν, χαὶ ζένον 
παντάπασιν ἀπεργάπασθαι τῆς κατὰ λόγον δ.αχρι- 
νούσης ἀπὸ τοῦ χρείττονος τὸ χεῖρον, χαὶ χαταψηφι- 
ζομένης τούτου σχολῆν παντελῆ προαιρέσεως ἔνθεν 
τοι” 

uS. Ylà, µή σε κατα.λάδῃ BovAi] καχὴ, ἡ ἆπο- 
«Σείπουσα διδασκα.]ίαν γεότητος, xal διαθήκην 
θείαν ἐπι.ε. ησμένη. Τέχνον πνευματικὸν, φεῦγε 
τὴν πιυηρὰν τοῦ νοητοῦ ὄφεως συµθουλὴν. δι 
ἐγχρατείας τῶν ἡδίων, καὶ ὑπομονῆς τῶν 0):6ε- 
pov, μή σὲ χαταφθάσῃ ῥαᾳθύμως περι τὸ ἀγαθὸν 
ó:axelpzvov* τις συμθουλὴ ἔπεισε τὸν πρωτόπλα- 


στον καταλιπεῖν «Lv ὡς ἔτι νεάζοντι τὴν πνευµατι-. 


&Ty λλιχίαν, δοθεῖσαν αὐτῷ Ὀτίαν ἑντολὴ», χαὶ ἔπι. 


que secundum meritum tribuit, justitiam, et a 
bono non deficiens judicium, et Dei mandata, que 
ad omne bonum ducunt, implebis. 


VEns. 10. Si intraverit sapientia cor. tuum. Si 
enim meditatione, intraverit in intelligentia tua, 
vera Dei scientia. 

Scientia cordi tuo pulchra essevidebitur. Multi- 
plex mali discretio, virtus spiritus videbitur tibi, 
qui per imprudentem considerationem , irrationa- 
biliter nulli invides. 

7 Vegas. 14. Consilium bonum custodiet te. Ipsa re- 
rum optima notitia, ab omni actu perverso custo- 
diet te. 


B  Sancia scientia servabit te. Vera Dei scienti, 


omnem aliam scientiam transcendens, servabit te 


.ab omni scientia fallaci quz a Deo avertit. 


. Vgns. 19. Ut eruaris a via mala. Ut a via tur- 
bata eruat te, optima rerum notitia. 


Et ab. homine qui perversa. loquitur. Vera. Dei 
scientia, a diabolo animarum nostrarum corruptore, 
qui veritati invidet, et animain tuam a sermone 
Dei ejus spousi avellere conatur et sibi ipsi alligare 
(te liberabit). 


Vgns. 15. Qui relinquunt iter rectum, et ambu- 
lunt per vias tenebrosas. Deinde, heu, qui vias non 
ad malitiam, sed ad Deum per virtutem ferentes, 
relinquuut, ut viis, quz in pr:cipitium malitiz et 
abyssum tenebrarum iguorantie — pellant, ambu- 
lent. 

VEgRs. 14. Qui latantur. cum male fecerint, e 
exsultant in. rebus pessimis. Qui, eheu! letautur in 
malia aliorum , et exsultant in eorum a bono ad 
malum conversione. 

VERS.15, 16. Quorum via perverse sunt, et tortuosa 
semitg eorum, ul. te avertant α via recita, el le alie. 
num [faciant a recla. notitia. Quorum mores ct 
affectus, tanquam semitze, summum bonum fugien- 
tes, quaerentesque profundum  malitiz, perversi 
facti sunt: qui te avertere conantur a via recta, 


p qus per virtutem ad Deum ducit, et te alienum 


reddere ab illo judicio quod secundum ratiouem a 
bono malum discernit, et hujus studium omnino 
daninat. Unde sequitur. 


V£gns. 17. Fili, ne te circumveniat malum consi- 
lium, quod doctrinam  adolescentie relinquit, εί 
pactum divinum | obliviscitur. Fili spiritualis, fuge 
spiritualis serpentis malum consilium, vincendo 
cupiditates, tribulationesque sustinendo : ne te 
molliter geras circa bonum quod a te requirunt : 
quod consilium irrepsit ip. protoplastum, ut. re- 
hinqueret. divinani voluntatem, quas οἱ ut circa spt- 
ritualia parvulo data (uecat «& νο οσον σον 
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siderate de ea voluntate disponente, ea qua nobis A λαθέσθαι ταύτης, διατιθεµένης τὰ xa9' ἡμᾶς 43 


trirca bonum, ad similitud nein. Dei ,. πουν. 

Vins. 18. ]auclinavit ad mortem domum ejus, el 
semitas ejus ad. infernos gigantium. loc enim con- 
s'liuin, a principe mali proveniens inimico, et Adam 
qui illud receperat, omnesque ab eo origine: du- 
centes, moiti obuoxios reddens, sedem suam. coi- 
stituerat in mortalitate eorum, tanquam mortis ti- 


more et cupiditate vivendi impulsorum ad perpe- 


tuo liaerendum deliciis et voluptatibus, quasi parti- 
cipatio rebus sensibilibus, in qua consistt volu- 
ptas, corporalem et visibilem eorum naturam con- 
slitueret : in umbra vero mortis, eum iis quies illa 
origiuem dueust, rerum. externarum .— pulchritudi- 
nes posuerat, per qas, fal'aciter, a.| divini vo- 
lintatis transgressionem eos conducit: posuit enim, 
nt jam dictum. est, in. umbra cum gigantibus, ex- 
ternas. pulchritudines : quas per illos corrupit, 
divin voluntatis ab initio violatione. 


Vgns. 15. Oves qui ambulant in ea, non rever- 
tentur, nec apprehendent. semitas rectas. Omnes er- 
go. qui per opera suia. hec malum sequuntur con- 
silium, non revertentur post. mortem ad. mandato- 
rum Dei custodiam ; nec horum labores, ad Deum 
firmiter ducentes recognosceut. 


Nec apprehendentur ab annis vite, Nam, qui de 
temporali vita, qu: nobis ad mandatorum Dei im- 
pletionesu. data est, abeunt, amplius annus vite 
ebtnere nequeunt, uta. via malitiz illos ad exitium 
ferente, desistant ; quia jen ad. mortem. perve- 
nerunt. 

Vgns. 90. Si euim ambulacerint viis bonis, inve- 
nient vias planas juslitie. Si eniin, in. hac priesenti 
vita per divin voluntatis opera ambulaverint, psst 
operationein faciles invenient justitize vias, seipsos 
4 coenosa deordinatlarum cupiditatum via aver- 
te .:tes. 

Vrns. 21. flecti erunt. habitatores terree, et sim- 
plices permanebunt in. ea. Qui in. actibus boni fue- 
unt, et. in desideriis non ad carnalia proruperunt, 
in statu firmo. virtutum habitabunt, qui vero ρα” 
Uenter wiala sustinuere et afflictos non repulerunt, 
non ab illo statu exsulabuntur, etsi inviti νο ferre 
coacti sint. 


Quia recti habitabunt terram, el sancti rclinquen- 
tur in ea. Quia. hi qui. verum bonum icvenerunt, 
supradictum virtutum. Statuni, propter opera ha- 
bitabunt : ab illo alieni non erunt, qui naturam pro 
Deo contempserunt, eum. in ea ob ejus fragilita- 
tem. corporalem. invenirent occasiones peccato- 
)tun. 

Vrns. 33. Vie impiorum e terra peidentur. Opera 
&uiem eorum, qui nec netu Ρα τη, nec pro- 
snissorum amore, Deum honorarunt, a. virtutum 
sede evanescent; quia nec ob azlerna supplicia, a 
deliciis abstinuerunt, nec οὗ. promissain merce- 


ἀγαθὸν, x20' ὁμοίωτιν θεοῦ. 

ιτ’. Ἔθετο γὰρ παρὰ τῷ ϐθωναάἄτῳ τὸν οἶκον ai- 
τής, xal παρὰ τῷ ᾷδῃ τῶν ynyg* €», τοὺς itora 
αὑτῆς. 'H 3o συμζουλΆ αὕτη, Ex τοῦ ἀρχεχάχη 
ἐχθροῦ 1004013322, καὶ τὸ» παραδεφᾶ ενον ταύτιι 
Αδὰμ, γαὶ πάντας τοὺς ἐς αὐτοῦ ἀἁπεργασαμένῃ 6n. 
τοὺς, ἐποιήσατο iv μὲν tf τούτων θυητότητι το 
χατο:χίαν ἑαυτῆς, ὡς τυραννουμένων φόδῳ ξανάτω 
xai παρὰ γνώμην διὰ τὸ (fv, ἀντέχεσθαςι τῶν xay 
Λλονδν παθῶν διὰ παντὸς, οἷα συνιστώστς τῆς τῶν 


αἰσθητῶν µεταλέφεως, xaÜ' fv ώλ ἠουπαθὲς, τν 
φαινομέντν σωματιχκὲν φύσιν f, ἡμῶν ἓν δξ sf ond 
τὸν φθορὰν ἀφανείᾳ, μετ αὐτῷ, τῶν ἐκ τῆς ἐσχν- 


χότων τὴν Τένεσι, τὰ t0» ὁρατῶν κάλλη" οἷς Qu 


4) ἀπαττλὸν, ἄγει τούτους προ; τον της Oria; b 
τολῖς παρὰ i6asto- ἑτλιῆτατο 6i, ὡς εἴρτται, ἓν di 
ἁρανςία μετὰ τῶν γηγενών τὰ τῶν ὁρατῶν χάλλτ" 


συμ.«θείραωυσα τούτοις αὐτὰ, δ.ὰ τὴν ἐς ἀρχῖς τῖ: 
θείας ἐντολῆς παράδασ.»ν. 

t. Πάντες οἱ περευόµενοι ἓν αὑτῃῇ. οὗ κ ára- 
σζ( ένο σι οὐδ có. pi] κατα.1άδωσι τρίδοιυς εὐ- 
θείας. "Απαντες οὖν οἱ κατ’ ἐνέργειαν διεξερχόµενα 
τὸν το αὕτην πουτρὰν συμβουλὴν, οὐκ ἑπιστρέφους: 
μετὰ τὸν θάνατον εἰς ὑπαχοὴν τῶν το θξοῦ ἐντολὸν' 
057 ἐπιννώσοντα!: τὰς ἁπαρεγχλίτως εἰς Θεὸν acm 
σας ἐργασίας αὐτῶν. 

οὐ νὰρ κατα.αμέάνεῖαι ὑπὸ ἑνιαυτὸν ζωῆς. 

Ἐπειδὴ µεταστάντες τῆς πρὸς ἑργασίαν τῶν ἑντν- 
λῶν τοῦ 8:02 δοθείσης ἡμῖν :002xaípau ζωτς, οὐχέτι 
ὑπὸ τῶν ταύττς ἐθῶν φθάνοντα:, ὥστε 
πρὸς ἀπὼλειαν φερούσης αὑτους ὁλοῦ ττς κακίας, 
διὰ τὸ fón εἰς αὐτὴν χαταντησαι τἩν ἀτιωλειαν. 

. El γὰρ ἑπορεύογτο τρίδους ἁναθὰς. εὗρο: 
car ἂν τρίόους δικαιοσύνης «είας. Ei γὰρ διςς- 
ζργουτο κατὰ τὴν παροῦσαν Qv. τὰς τῶν Οσίω» iv. 
τοὶῶν ἐργασίας, εὗρον àv. χατὰ 5 e αὑτὰς τε 
δικαιοσύνης ὁδοῖς εὐμαρεῖς' ofa «mq 
συρφετώδους ἱλύος ἀπτηλλαγμένας. 

χα’. Χρηστοὶ ἔσονται οἰκήτορες γῆς: ὥκακοι δὲ 
ὑπο.ειρθήσονται ἓν αὐτῃ. Οἱ ἀγαθοι τοίνυν κατὰ 
προαἰρεσ.», καὶ μὴ πρὸς τὰ παρὰ φῦσιεν χατ᾽ iz 
µίαν χινούµενοι, κατοιχήσουσιν εἰς την παγίαν Ezcv 
τῶν ἀρετῶν * οἱ δὲ χατὰ θυμὸν τὰ θλιθερὰ ὑπομέν.ν- 

τες, χαὶ τοὺς λυποῦντας pi ἀμυνόμενοι, οὗ µετανα- 
στεύσουσι ταύτης * xiv πόνοις ἀχουσίοις τοῦτο παθςῖν 


σττναι τος 


τῶν πταὐῶν 


t^v- 


ἐκθ',άνωνται. 

"οτι εὐθεῖς χτασχηνώσουαι Tüu* * xai écia 
bac.le.z0ncorcar ἐν abc. Διότι οἱ τὸ ἀληθῶς al- 
ρούμενοι ἀγαθὸν, τῆν εἰργμένην τῶν ἀρετῶν ἔξιν 
οἰκήσουσι xav' ἑνέργειαν' ταύτης δὺ ἀμετακίνττοι 
ἔσονται, οἱ xal αὐτῆς δ.ὰ θεὺν χατατεφοοντηκότες 
τῆς φύσεως, διὰ τὸ εἶναι map! αὐτῃ xasà τὸν cwaa- 
τικὴν ἀσθένειαν, τὰς τῶν χαχὼν ἀφορμάς. 

x9'. Οδυὶ ἀσεθῶν, ἐκ γῆς ὀ.1οῦγται. Λο: πὸν al 
ἐργασία. τῶν μήτε φόδῳ τῶν ἀπει]ῶν, uis πόθῳ 
τῶν ἐπαγγξλιῶν “ιαώντων θ:ὸν, ἀφανισθήσονται τῆς 
ἐν τῷ μήτε διὰ τὰς αἰωνίους vn- 


εὔτσθαι, µέτε δ:ἀ 


γατ) ἀρετὶ 
λάσεις, τὸν oiov αὐτοὺς ΞΥΧρΣ: 


i έξειως * 
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τὴν µέλλουσαν μ.σθαπολοσίαν, τὰ ὀδυνηρὰ ὑπομέ- A dem labores sustinuerunt, sed ab amore ct auxilio 


νειν. ἁλλὰ µεταπίπτειν ἀπὸ του δι ἀγάπην τὸν πλη- 
σίον εὑεργετεῖν, πρὸς τὸ διὰ μίσος τοῦτον ἁντιλυ- 
πεῖν. 

Οἱ δὲ ππράνοµοι ἑξωσθήσονται ἀπ αὐτῆς. 0t 
ἐντεῦθεν τὰ θεῖα προστάγµατα παραθαίνοντες., τῆς 
τῶν πραέων ἀπελαθήπονται γης ^ ἡ ἐστιν ἐπιθυμίας 
xai θυμοῦ παντελὶς mob; τὰ παρὰ Φῦσιν ἀχινῃ- 
σία. 

ΚΕΦΑΛ. I". 

α’. Y!à, ἐμιωῶν Νομ/μων uj ἐπι]ανθάνου. €, δὲ 
τέχνον τνευ λατ! χὸν, τῶν προτρεπόντων σε E ἃ δεῖ 
ποιεῖν, καὶ ἁποτρεπύντων do! ὧν δεῖ μὴ πηιεῖν, ἑμῶν 
παραγγελµάτων, καθ) Ἐξιν μνημµόνενε. 

Τὰ δὲ ῥήματά µου τηρείζω ci] καρδία. Τὰ δὲ 
μισθ)ν» μὲν ἐπὶ τοῖς κατορθώμασιν ἐπαγγεαλλόμενα, 
τιµωρίαν 62 ἐπὶ τοῖς ἁμαρτήμασιν ἀπειλοῦντά σοι 
ἐμὰ λόγια, fj σῆ κατ ἐνέρνειαν φυλαττέτω (quy). 

β’. Μήκος γὰρ βίου, καὶ ἔτη ζωῆς, καὶ εΙρήνην 
προσύήσουσί σοι. Τούτων yàp ἡ xa0' ἕξιν μνήμη, 
xal ἡ κατ ἑνέργειαν quiaxh, αὑξβτουσι μέν σου 
τὴν βιοτήν διὰ τῆς χατὰ τὸ παρὺν ἐργασίας τῶν 
την φυγἣν χαχίας ἁπαλλαττουσῶν θείων ἐντολῶν, 
πρὸς τῶν διχιωγίνουσαν εὑφροσύνην σε περαπέµπου- 
,σαι τὰ δὲ µέτρα cot τῆς χατὰ ταυτην την mpi 
τῶν ἐντολῶν πνευματικής ζωῆς ἀποκτενοῦσι, δ,ἀὰτῆς 
χαθαρξυούσης πάστς αἰσθττῆς φαντασίας ἀθλου ttv 
νοητῶν γνώσεως 5. f; ἐπαυξήσουσί aot καὶ τῶν 
πάσης xixíag ἀππλλαγμένην εἱἰρηναίαν τῆς φυχῆς 
χατάστασιν, τῇ καὶ Tf 
- καὶ αὐτῶν µου xaitk µέρος τῶν 
ἄχουξ, 

. Ε.ἰεημυσύλαι καὶ πίστεις μὴ ἑκ.]ειπέτωσάν 
σε. | δυμπάθς ια. μὲν πρὸς τοὺς ὁμοφνεῖς ἐπὶ ταῖς 
κατ αὐτῶν ἀχουσίοις ἐπ'φοραῖς τῶν πειρασμῶών, εὖ- 
ε)ν ἐπὶ ταῖς αὐτοῦ ἐντολαῖς, μὴ 


παραγγἐλµάτων 


πείθτισ’. δὲ πρὸς 
ἀπολιμπανέτωσάν os. 

"Αραψαι δὲ αὑτὰς περὶ a τριχἠ-ῖῳ. Ἐκνρέμα- 
σον 65 ταύτας κατὰ προαίρεσιν, Ev τῷ δίχην τραχ{λου 
ὑποπίπτοντι ταύταις, ὣς τινι θείῳ δυγῷ πραχτικῷ 
τὶς ΦυχΏς σου. | 

Γράφον δὲ αὐτὰς ἐπὶ 
εὑρῆσει; χάριν. 


Ἐγχόλανιν δὲ ταύτας κατὰ διάθεσιν τῷ παθητικῷ 
τῆς πυ/ῆς 009, καὶ i uim ύχης τῆς τοῦ παναγίου Ινεύ- 


πλακὺς καρδίας σου χα) 


µατος }άριτος. 

&. Προ)οοῦ xa.là ἑνώπιον Θεοῦ καὶ dv0gcxtor. 
lp) τάσης ἄλλης ἑννοίας, διανοοῦ ἕμπροσθεν μὲν 
θεοῦ τὸ πρὴὺς αὐτὸν εὐπεθὲς, ἔμπροσθεν δὲ ἀνθρώπων 
τὸ nes 

.. "Icti πεποιθὼς £r £4 και δίᾳ ἐπὶ Πιύριον * 
ix ἑὲ σοφίᾳ uin ἑπαίρου. " Eze ἐνὰ τὸν τοῦ παν- 
τὸς ἁξσπότην θ:ὺν, ἓξ ὅλης φυγῆς. ἐπὶ δὲ τῇ παρ) 
αὐτοῦ δοθείσῃ σ», κατὰ χάριν σοφίᾳ μὴ µέγα φρόνε'. 


αὐτωὺς 5ὐξργετιχκόν. 


c'. Ἐν πάσαις ταῖς ὁδοῖς σου yropite αὐτὴ», 


ἵνα ὀθοτομῃ τὰς ὀξούς σου, ὁ δὲ xoc σου οὗ μὴ 
πρεσκόπτῃ. ᾿Λλλ ἐν πᾶσι τοῖς ἔργοις σου ἐπιγίνω- 
oat αὐτῖν ZOnqby, ὅπως διευθύνη αὐτὰ τοῦ ἆγαθ,ῦ 


. pacifieum. animae statum. augeat, i'a 


ἀγνοίας àvxaAlayf* λοιπὸν. 


proximi defecerunt, ut. eum propter odium αΠἰ- 
gerent. 


Qui inique agunt. auferentur. ab. ea. Deinde. qui 
mandata Deci despiciunt, a. terra bonorum exclu- 
dentur, quz est concupiscentiae εἰ irae ab iis quie 
sunt naturz, perfecta. aversio. 


CAP. TII. 

Vens. 1. Fili mi, ne obliviscaris legis mec. Tu 
vero, lili spiritualis, memento secundum quod sta- 
Lutum est, mearum exliortationum, qua le ad. ea 
qui 2genda sunt, impellunt, et ab bis quie uou 
facienda, retrahunt. , 


D Ei precepta mea cor (uum custodiat. Prycepta 


mea, qua bonis actibus mercedem prowittunt, pro 
malis vero supplicia tibi minantur, viriliter custo- 
diat cor tuum, 

Vegns. 2. Longitudiuem enim dierum et annos. vi- 
te, et. pacem afferent tibi. Horum. continua. memo- 
ria, et virilis observatio, tuam augebunl vitam : 
te ad zternuur gaudium conducentes , per opera - 
tionem in przesenti vita, minandatorum Dei, animain 
a malitia retrahentium : mensuram vero spiritualis 
vit», mandatorum observatione, aimplificabunt tibi 
perspiritalem cognitionem rerum  iutellectualium 
3b omni sensuum fallacia purificantem, qua tibi 
ut, remota 
ignorantia, ab oni malitia abstineat. Nuuc autem 
audi partem exhortationum mearum. 


Vrns. o. Misericordia et veritas non te deserant. 


. Miseratio proximi, in illis tribulationibus , que et 


invito accidunt, et. dorilitatem ad. Deum, ut ejus 
maudata observes, non te deseraut. 


Circumda eas gutturi (uo. Suspende illas, pro ra- 
lione vit», in potentia practica animae tua, qua, 
ut collum illis subda'ur, quasi alicui jugo divino. 


Scribe illas in tabulis cordis tui, et invenies gra- 
tiam. Insculpe illas per affectum, i potentia con- 


D cupiscibile animz tui, et sanctissimi Spiritus gra- 


tiam invenies. 


Vgns. 4. Provide bona coram | Deo et. hominibus. 
Ame omnem. aliam cogitalionein, provide eorany 
Deo, pietatem ad illum, et coram hominibus, be- 
neficentiam erga eos, 

Vins. ο. Habe. fiducíam in. Domino ez toto corde 
ino, el πο innitaris prudentie tue. — Spera ex tuto 
corde (uo, in Deo omnium Domino, et de pruden- 


lia qui ab eo gratis tibi dala est, ne magna sentias. 


Venus. 6. Π omnibus viis tuis cogita illam, ut diri- 
gal tias (uas, el. pes tuus. non offendat. 1i omvibus. 
operibus tuis cognosce illam ut ducein, ul firtauex 
ea iu bono. diviqas ο WENN MA, SON NS 
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quodam pede, in. anima uteris, et per intervallum A ἀπαρέγκλιτα s xo τὸ διανοητικόν σου, ὥᾧτινι κατὰ 


operaris, ne ad ignorante lapi.les otfendas. 


Vgns. 7. Νε εἰς sapiens apud. temetipsum. Ne sis 
doctus in. rebus apud temetipsum : ne secundum 
solum tuum sensum de íllis judices, bonum οσὶ- 
stimans quod illi placet, malum vero quod illi 
displicet, et inde frustraris ab eo quod non est vere 
bonuu, et in idquod vere malumest, incidas. 


Time Deum, et recede a malo. Habe autem Dei 
timorem, et ab omni pecc?to recede. 


Vgns. 8. Tunc erit sanitas corpori (uo, et stabi- 
litas ossibus tuis. Tunc erit carni tux sanitas, a 
ferventi actionum tuarum malitia ; et salvatio ani- 
ma tua potentiis, que tanquam ossa, pro ea suut 
fulcimenta, ne frangantur. 


γεας. 9. Honora Deum de tuis justis laboribus. 
Offer Deo, ut servus domino, εχ eis qux per labo- 
rem animi? οἱ corporis requisivisti ; ex corpore, 
qiia sine proximi detrimento lucratus es; ex ani- 
n3, Castitatein, paupertatem , οἱ similia, quie, el 
quidem illo non repetente, fideliter servasti, ut illi 
pro dono offeras hzec, pro quibus ejus custodivisti 
inandata. 


Et primitias da ei de tuis fructibus. justitie. Et 
ut prünitias, offer illi de fructibus non rapiuz, 
sed terrarum tuarum, ut justus Abel, omnium ho- 
norabiliores et meliores, operum tuorum bonorum 
intentiones, omnia propter eum operando. 


Vrens. 10. Ut impleantur horrea (ua frumenti sa- 
turitate, el: vino torcularia tua. redundent. Ut, Deo 
tibi benedictionem dante, horrea et torcularia re- 
pleantur his qux ad corpus necessaria sunt : ut 
potentia anima tu: practica repleatur virtutibus 
ut. quibusdam fructibus, productis quasi ex semi- 
ne mandatorum divinorum, et intelligentia. tua 
scienti:e sermonibus, ita ut divinis dogmatibus 
fluentibus, tanquam ex racemis, ipse abundans, 
more magistrorum docentium, saties aliorum ani- 
mas, vino spiritali illos recreanti. 


Vgns. 11. Disciplinam Domini, fili mi, ne abji- 
cias, nec deficias cum ab eo corriperis. Fili spiri- 
tualis, viriliter sustine tribulationes quie tibi in- 
vito, judicio Dei accidunt: et ne deficias cum te 
arguerit de peccatis, quactibi manifestat per allli- 
ctionum invasionenm, 


Vens. 12. Quem enim diligit Deus. corripit. lum, 
qui in se Dei amorem coguoscit, corripit Dominus 
per tribulationes, ut recte ambulet, dum illum qui 
talein non sentit. amorem, non. corripiat. Castiga- 
tio enim non correcto, sed blasphemanti affert 
tribulationes, 


Ψυχἣν ὡς π.δὶ διῆχεις, xai 6uastn ka ti xox; ἐνερχτεῖς, 
Aíüot; ἀγνοίας οὗ pit προσχρούσῃ. 

ζ’. Mil ἴσθι φρόνιµος παρὰ σεαυτῷ. Mt) ἔσο τῶν 
πραγμάτων ἐπιστήμων ἀφ' ἑαυτοῦ ^. χατὰ μόνην al- 
σθησιν ἁλογίστως χρίνων αὐτὰ, χαὶ δοχῶν χαλὸν μὲν, 
πᾶν τὸ xav' αὐτὴν ἡδύ * xaxbv δὲ, rdv τὸ xax αὐτὴν 
ἀηδές ' χἀντεῦυθεν ἀποτυγχάνων μὲν τοῦ ὄντως xaiov: 
περιπίπτων δὲ εἰς τὸ ἀληθὼς xaxóv. 


Φοξοῦ δὲ τὸν Κύριον, κα) ἔχχ.1ινον dzxó παντὺς 
xaxov. 'AJXà φόδον Eye θεοῦ, xal πάσης ἁμαρτίας 
ἀπόσττθι. 

w. Τότε ἴασις ἔσται τῷ σὠματί σου, καὶ éx- 
µένεια τοῖς ὁστέοις σου. Τηνιχκαῦτα γὰρ ózipiu 
θεραπεία μὲν τῇ capxl σου, ἀπὸ τῆς xat! ἑνέργευτ 
φοροποιοῦ xaxlaz* περιποίησις δὲ ταῖς δίχην ὁστέων 
τονωτικαῖς τῆς φυχῖς σου δυνάµεσιν, ὥστε μὲ ze 
δέοντος παραθραύεσθαι. 

0. Τίµα τὸν Κύριον ἀπὸ σῶν δικαίων πόνων. 
Πρόσφερε δὲ τῷ θεῷ, ὡς δεσπότῃ δοῦλος, ἀφ᾽ ὧν αὐ- 
τὸς περὶ τὴν σωματιχὴν xa τὴν πνευματικὴν ἔργι- 
clay πεπόνηχας ^ ἐκ μὲν τῆς σωματικῆς, τὰ μὴ ἐκ 
βλάθης τῶν πέλας ἐπικτηθέντα σοι’ Ex δὲ «nc πνει- 
ματιχῆς, παρθενίαν, ἀχτημοσύνην, xai τὰ ὅμοια᾽ 
ἅπερ xaX μὴ ἁπαιτηθεὶς παρ᾽ αὐτοῦ, διχαίως iz» 
λαξας,. ὥστε δῶρα προσα»αγεῖν αὑτῷ ταῦτα, àW 
ὧν ἐτήρησα; ἐντολῶν αὐτοῦ. 

Καὶ ἁπάρχου αὐτῷ ἀπὸ cor καρπῶν δικαιοσύ- 


c ?nc- Καὶ ὥς τινας ἀπαρχὰς πρόσαγε τούτῳ, τῶν ul 


μη ἀπὸ ἁρπαγῆς ἀλλ᾽ ἀπὺ τῆς σῆς ἀρούρης καρτῶν, 
χατὰ τὸν µαχάριον "A662, τοὺς τῶν ἄλλων τιµιωτέ- 
p»u« χαὶ χρείττονας * τῶν δὲ xav' ἀρετὴν Έργων 002, 
τὰς αἰτίας' ποιῶν ἅπαντα ταῦτα διὰ Osóv. 

v. "Ira πιμαπ.λἍῶνται τὰ ταμιεῖὰά σου x Anc poriüc 
σίτου, οἵγῳ δὲ al Anvol cov ὑπερδ.λύζωσω.. la 
σοῦ τῆς παρὰ Θεοῦ τυγχάνοντος εὑλογίας, αἱ μὲν 
ἁποθῖχαι xal al ληνοὶ πλίρεις ὑπιάργωσι τῶν τῷ 
σώματι χρειωδῶν ' ἡ δὲ πραχτιχἠ σου ἕξις cezàár- 
ρωμένη si τῶν ὡς Ex τινος σπόρου τῶν θείων 
ἐντολῶν, γεωργουµένων xatà πρᾶξιν ἀρετῶν, οἷὰ 
τινων xapnoy* xai d θεωρητιχὴ πληρουμένη τῶν 
χατὰ "νῶσιν λόγων, προχεοµένων, ὡς Éx τινων 
βοτρύων, τῶν θείων δογμάτων, ὑπερεχχέηῃ διδασχα- 


D λιχῶς ποτίζουσα τὰς τῶν ἄλλων Φυχὰς, τὸν ταύτας 


εὐφραίνοντα νοητὺν οἶνον. 

ια. Yié, μὴ ὁ λιγώρει παιδείας Κυρίου, μηδὲ 
ἐχλύυυ ὑπ αὐτοῦ ἐ.εγχόμεγος. Τέχνον πνευμα- 
τικὸν, γενναίως φέρε τὰ χρίσει θεοῦ ἀχουσίως το 
ἐπερχόμενα Όλιδερά. xol ph χατάπιπτε, παρὰ 
τούτου ὑπομιμνησχόμενός σου τὰ ἁμαρτήματα, ὃτ- 
λοποιοῦντός σοι ταῦτα διὰ τῆς τῶν δυσχερῶν iz- 
αγωχγῖς. 

ιβ’. "Or γὰρ ἆγαπᾳ Κύριος. παιδεύςι. Τὸν vp 
ἐπιγι,νώσχοντα τὴν τούτου πρὸς αὐτὸν ἀγάπην, z21- 
δεύει ὁ Κύριος διὰ τῶν ὁδυνηρῶν πρὸς δ.ἑρθωσιὺ ᾿ 
ἐπειδῆ τῷ μὴ ταύτην ἐπιγινώσχοντι, οὗ πα:δεία᾽ 
τιμωρία δὲ, μὴ διορθονµένῳ, ἁλλὰ Ρ)ασφηαμοὔντι 
ὑπάτετι τὰ Ἀνπτρᾶ. 
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Μιστιγοῖ δὲ πάντα υἱὸν, ὃν παραδέχεται. A Εἰπφείίαι omnem filium quem recipit, Flageliat 


Πληγὰς 6' ἐπιρέρει παντὶ χατ᾽ ἀρετὴν μὲν xal γνῶ- 
6v» υἱοθετουμένῳ αὐτῷ, μεγαλαυχοῦντι δὲ ἐφ᾽ ol; 
κατορθοῖ * ὅπως πείστι αὐτὸν μετριοφρονεῖν ἐπὶ τού- 
τοις, καὶ ὁλοτελῶς, ἀλλὰ μὴ Ex µέρους αὐτῷ προσ- 
έρχεσθαι' ὃν παρὰ µέρος δέχεταἰ τε χαὶ ἀποπέμ- 
πεται ' τὸ μὲν, διὰ τὸν ἑνάρετον βίον" τὸ δὲ, διὰ τὸ 
μὴ φρονεῖν ταπεινά. 

ιΥ’. Μακάριος ἄνθρωπος, ὃς εὗρε σοφίαν ' καὶ 
θνητὸς, ὃς εἶδε cpérnouw. Λοιπὸν ἀείμνηστος, ὁ 
κατὰ μὲν τὸ νοούμενον ἀνθρώπῳ ὁρῶν, καθ ὃ xat 
χέχλτται ἄνθρωπος. χἀντεῦθεν φηλαφήσας τῇ iv 
πνεύµατι φυσικῇ θεωρίᾳ τῶν ὄντων, τὸν τούτων 
αἴτιον θεόν * xal τούτου ἐπιτυχὼν γνωστιχῶς Ex 
τῶν ποιημάτων, ὡς ἑντεῦθεν τῆς περὶ τὰ πρόσκαιρα 


ἁπάτης, οἷά τινος ἀχλύος σκεδαννυµένης αὐτόπτης D 


χατὰ πεῖραν πρακτικὴν γενόμενος της ἀντιπάλου 
τῇ τε &vola καὶ τῇ ὑπερνοίᾳ ἔξεως, fj att φρόνησις' 
ἀντίχειται γὰρ αὕτη, τῇ μὲν ἀνοίᾳ kv τῷ ἐμποιεῖν 
ἡμῖν τῶν προσχαΐρων χατάγνωσιν, καὶ τῶν αἰωνίων 
ὄρεξιν: τῇ δξ ὑπερνοίᾳα ἓν τῷ ἐμποιεῖν αὖθις ἡμῖν 
τῆς οἰχείας ἀσθενείας ἐπίγνωσιν. 

ιδ’. Kpeiccor γὰρ αὐτὴν ἐμπορεύεσῦαι, ἢ pv- 
σίου καὶ ἁργυρίου θησαυρούς. Ἐπειδὴ κάλλιὀν ἐστι 
τὴν αἰτίαν τῆς Φρονῄσεως σοφίας, ὤνιον ποιεῖσθαι 
ἡμᾶς διὰ πάντων τῶν χα’ ἡμᾶς. kv μὲν πειρα- 
σμοῖς ἀνενδότους, χατὰ δὲ βίον λαμπροὺς, χαρίζεται 

μῖν τό τε τοῦ χρυσοῦ ἐν xauívo ἀμείωτον, καὶ τὸ 
τοῦ ἀργυρίου καθαρ»ν, ?) αὐτοῦ χρυσίου xat ἀργυρίου 

τᾶσθαι πολλοὺς θησαυρούς. 


t. Τιμιωτέρα 66 ἐστι «Ίίθων zoAvteAov. Πολυ- C 


τιµωτέρα δ᾽ αὕτη ἐστὶ λίθων πολυτιµήτων; ὅτι εἰς 
μὲν την τούτων ἑἐμπόρευσιν, ἅτε ῥευστῆς Όντων 
Όλης, ἄνυχως πάλιν ὕλη, χρυσὺς ἀδρὸς, P) ἄργνρος 
χατσθάλλεται εἰς δέ γε τὴν τῆς σοφίας, ἡμεῖς αὖ- 
τοὶ τὸ τιμιώτατον θεοῦ χτῆμα καὶ οἰχξιότερον. 


Ovx ἁντιτάσσεται αὐτῇ οὐδὲν πονηρὀν. Οὐκ 
ἀνθίσταται αὐτῇ οὐδεμία xaxía* ἑνλάμφασα γὰρ 
ἡμῖν χατά τε γνώσιν xal ἀρετὴν, πᾶσαν ἀγνοίας xal 
χαχίας μαχρὰν ἡμῶν ἀπελαύνει σχοτόµαιναν. 

Εὔ]γωστός ἐστι πᾶσι τοῖς ὀργίζοισιν αὑτῇ. 
Εὔληπτος οὖν ist: τοῖς ταύτῃ xatà µίμησιν πλη- 
σιάςουσιν΄ ofa. τῷ χατ' εἰχόνα λόγῳ, χαὶ τῷ χαθ' 
ὁμοίωσιν τρότῳ θεωρουμµένη ὡς ἀρχέτυπον. 

Πᾶν δὲ τίµιο», cox ἄξιον αὐτῆς ἑστω". Οὐδὲν 
δὲ τῶν» παρ) ἡμῖν τιµ:ωτάτων, ταύτης ὑπάρχει 
ἀντάξιον ὅτι ὑπὲρ πάντα ἑστὶ xax! οὐσίαν, xàv Ey 
πᾶσίν ἐστι χατ ἑνέργειαν διόπερ ταύτης χατὰ 
χάριν μεταλαμβάνομεν, μηδὲν ἄξιον αὐτῆς ἀντεισ- 
φέροντες. . 

ις’. λΙῆκος }ὰρ βίου, xal ἔτη ζωης év τῇ δε- 
ξιᾷ αὐτῆς. Παρὰ δὲ τῇ ὡς δεξιᾷ, τελειοτέρα ταύτης 
ἑνεργείᾳ, fici; ἐστιν dj τῶν θείων ἐπιστήμη, ὑπάρ- 
γξι τότε µέγσθος τῆς κατὰ τὸν νύμον τὸν πνευµασ- 
τιχὸν ἑναρέτου πολιτείας, πάντως d) την χατὰ τὸν 
φυσιχὸν xaY τὸν γραπτὸν vópoy δικαιοσύνην ὑπει-- 
ῥαίνηυσα ὁσιόττς, χαὶ µέτρα τῆς καβαρᾶς τάσ:ς 
αἰσθητῖῆς φαντασίας ἀθίου ἐν πυσύµατι γνώσεως, 


omuem, qui per virtutew et s: ientiam pro filio ab 
co adoptatus est, et qui de jis in quibus dirigitur, 
gloriatur ; et ita inducit illum, ut sit de his mode- 
stus, el seipsum illi totaliter non ex parte donet : 
Deoenim proximata et vicissim ab eo alienatur, 
unum, per vitam rectam, alterum per superbiaiu 
efficiendo. 

Vgns. 15. Beatus homo qui invenit. sapientiam, et 
mortalis qui vidit prudentiam. Deinde, omni me- 
nioria dignus est, qui de homine judicat secundum 
animam, qua et vocatur homo: qui spirituali rerum 
naturalium contemplatione, illarum auctorem Deum 
querit: qui ex illis per scientiam ad illum perve- 
niens, fallaci de temporalibus judicio ut nube re- 
mota, per suam practicam experientiam, cognovit 
statum, ignorantiz οἱ superbiz oppositum, quod est 
prudentia: hzc enim stultiti:e opponitur, quia in 
nobis temporalium contemptum, et zternorum desi- 
derium excitat; superbie, quia de propria fragi- 
litate nos instruit. 


Ῥεας. 14. Melior est acquisitio ejus, auri et αγ: 
genti thesauris. Cum melius sit sapientiam et pru. 
deutiam nos emptione acquirere, per ea qua pene 
nos sunt, patientia in tentationibus, οἱ puritate 
vita. (delectat enim nos in camino auruin non mi- 
nui, et fulgere argentum), quam multos auri et ar- 
genti tliesauros comparare. 


Vens. 15. Pretiosior est. pretiosissimis lapidibus. 
Illa pretiosior est lapidibus pretiosissimis ;in horum 
enim negotiatione, tanquam caducie materize, sol- 
vitur multum aurum. vel. argentum, que. sunt 
equaliter vilis materia, in negotiatione autem prn- 
dentiz, nosApsi pretiosissimam | et. familiarem Dei 
acquirimus possessionem. 

Non resistit. ei ullum malum. Non resistit illi 
ulla malitia : nam fulgens in nobis per scientihm et 
virtutem, omnem — ignorantize. et. mialitize, longe a 
nobis removet obscuritatem. 

Manifesta est omnibus qui irritant. illam. Facile 
apprehenditur, ab iis qui eam imitari conantur; 
ut arfhetypus :estiniala, in diversis imaginis, et 


D similitudinis modis. 


Omne pretium non est illa dignum. Nihil eorum 8 
nobis υἱ pretiosissimorum, existimatorum, polest 
illi comparari ; quia est essentia omnibus superior, 


etsi sit in omnibus virtute. licirco per gratiam 


illi participumus, nihil ea dignum existimantes. 


Vrns. 16. Longitudo dierum, et anni vite in 
dexiera ejus. Perfectio ejus in virtute, tanquam 
in dextera, qua. est divinorum seientia, est subli- 
mitas vit:e οι secundum legem. spiritualein, ut 
sanctitas , juyjitiam legis paluraás et. scripte 
Uraascendens et. ienstia. aunis. pura. visipiliua) 
Cotemplationis, intellectui eques. 
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Et in sinistra ejus divitie et gloria. Wmperfectio Α Ἐν δὲ τῇ ἀριστερᾷῇ αὐτῆς π.ἲοῦτος xai δᾷ 


ejus in virtute tanquam in sinistra, quz liumano- 
rum scientia intelligitur, est abundantia virtutum 
secundum legem naturalem et scriptam, οἱ pia 
divinorum judiciorum, naturali medita' ione aequi- 
sita cognilio, scilicet vera in rebus visibilibus 
gloria. 

Ex ore ejus procedit justitia; legem et misericor- 
diam in lingua poriat. EA ex verissima ejus doctri- 
na, tanquam ex aliquo ore, procedit regula virtu- 
iu; qua ires anim:?. potentias servat; ut ad cu- 
piditates qu: ex. defectu vel ex. excessu. virtutis 
oriuntur, non inclinentur ; omnem mali operis 
remotionem , et. pielatem erga omnes homines 
affert sapienti: sermo doctrinalis ; quasi quadain 
lingua, vitas hominum ad virtutem ordinat. 


Vgns. 17. Vie ejus, vie pulchre. Optim virtu- 
tis scienti:que leges, et doguiata, in quibus quasi 
in vits deambulans sapientia, in unoquoque salu- 
tis cursum. operatur, facile ab iis implentur, qui 
eis conformem agunt vitam, 

Omnes semitg ejus pacifice. Et gradus virtutum, 
quibus optime ad salutem. ducit illos qui eam 
sequuntur, eum omni cupiditatum — destructione 
producuntur iu jis, qui nec ob gloriam, nec ob 
aliis placendi desiderium et. superbiain, virtutem 
vel divinorum mandatorum  medit;tiouem — per- 
sequuntur. . 

Vreus. 18. Lignum vite omnibus qui apprehen- 
derint eam, et iis qui super eam, ut in Deum se 
firmaveiint , beatitudo, Lignum , spiritualis vite 
fructum. fereus, est in. omnibus qui per affectum 
ad eam aspirant, ct. illos qui iu ea, per fidem, 
tanquam .in ounmipotenti Dei sermone nituntur, 
ab omni malo custodit. 


Vgns. 19, 20. Dominus sapientia fundavit terram; 
prudentia siabilivit celum : sapientia illius erupe- 
runt abyssi ; et nubes. stillant. rorem. Cum supra- 
dictis sapientix beneficiis, ipse Deus et Pater, sa- 
pientia, quasi sua per se subsistente potestate 
consolidavit siccam terram super naturam fluen- 
tium aquarum ; proprio consilio coelos extendit : 
οἱ sub firmamento et super. firmamentum 8yo ]ι- 
dicio aqua sunt divisz : et pluviis terram irTigare, 
nubes mandaverunt. 


Vrens. 21. Fili, ne cffluaris. Idcirco, fili, qui scis 
O9uwnia verbo Dei subsistere, ne per creaturaruin 
pulchritudinem et sublimitatem exciteris, ad illas in 
deos accipiendas, et ad Deum, otnium creatorem 
ton cognoscendum. 


Observa nmieum. consilium, et scientiam. Custodi 
in praxi meum consilium, facienda tibi propo- 
nens, εἰ in theuria piam erga Deum intelligen- 
tian. - 

VEns. 92. UI vivat «nima tua, Ut tia. anima li- 
berata a morte quam. per. ignorautaw Neri bow, 


Παρὰ δὲ τῇ ὡς ἀριστερᾷ, ἀτελεστέρα ταύτης bw 
γεια, vu; ἐστν dj τῶν ἀνθρωπίνων ἐπιστήμ 
ὑπάρχει $ τε χατὰ τὸν φυσιχὸν χαὶ τὸν Υραπτὸν 
μον πλοῦτος τῶν ἀρετῶν, xal fj κατὰ ikv φυσιχ 
θσωρίαν εὐσεθὴῆς τῶν θ.ίων χριµάτων ἀνάλτφις, 
G1 05; δηλαδῆ περὶ ὁρατῶν oóqa. 

Ἐκ τοῦ στόματος αὑτηῆης ἑκπορεύεται διχαι 
cor^ γόμον δὲ καὶ ἐ.1ευν ἐπὶ γλώσσης gon 
Καὶ ix τῆς ἁλτηθεστάτης ὃ,δασκαλίας αὐτῆς, ὡςι 
στόματος, πρόεισι κανὼν ἀρετῆς ' τηρῶν &maplpo 
τον, πρός τε τὰ κατ ἔλλειψιν ταύτης xal τὰ χι 
ὑπερθολὴν πάθη, τὸ τριμερὲς τῆς φυχῆς  ἆποιμ 
πὴν δὲ παντὸς πονπροὺ πράγματος, xai συµπάδει 
πρὸς πάντας ἀνθρώπους, περιθέθληται αὐτὸς 6l 


B δασχαλικὸς λόγος αὐτῆς" ᾧτινι οἷα γλώττῃ, pul 


ζει πρὸς ἀρετὶῖν τὸν ἀνθρώιτινον βίον. 

ις’. Al έδοὶ αὐτῆς, ὁδοὶ κα.λαί. Ot Gk κατ’ àgr 
τε xal γνῶσιν διάφοροι θεσαοὶ, καὶ τὰ δόγµατε, 
αὕτη ὥς τισιν ὁδοῖς ἑμπεριπατονσα, τὸν Ev ἐχά] 
ποιεῖται τῆς σωτηρίας δρόµον , εὑμαρῆῃ cle { 
χατὰ ταῦτα τὴν οἰκείαν δ.εξερχοµένοις ζωήν. 

Καὶ παᾶσαι αἱ τρίδοι αὐτῆς pev! εἰρήνης. 
οἱ τρόποι τῶν ἀρετῶν, οἷς δια θόρως ἄγει πρὸς ου 
ρίαν τοὺς ἑπομένους αὐτῇ, ἐνεργοῦνται μετὰ αἱ 
ἁπαλλαγῆς παθῶν παρὰ τούτων" ὣς μήτε ὃ 
ἔνεχεν, µήτε χάριν ἀνθρωπαρξσκείας καὶ ἐκ 
ξεως, τὴν ἀρετὴν fj την µελέτην τῶν θείων X 
μετερχομένων. 

ιη’. E&óAor ζωῆς ἐστι πᾶσι τοῖς ávrexopi 
αὐτῆς, καὶ τοῖς ἐπερειδομένοις ἐπ᾽ αὐτὴν, ὡς 
Κύριον, ἀσφα.ής. Φυτὸν γάρ ἔδτι χαρποφί 
τὴν ἐν πνεύματι ζωὴν, ἅπασι τοῖς κατὰ διά 
ἀντιποιουμένοις αὐτῆς, xai τοῖς ἐπὶ ταύτῃ 
πίστιν στηριγμένοις, ὡς ἐπὶ παντοκράτορι 
Λόγῳ, φυλαχτιχὴ ἀπὸ παντὸς ὑπάρχει xaxov. 


΄ 


C 


ιθ’, κ’. 'O θεὸς, τῇ σοφἰᾳ ἐθεμιε.1ίωσε chr: 
ἠτοίμασε δὲ obparór ἐν gpor1ic et ' &». αἱσθ 
αὑτοῦ ἄθυσσοι ἐῤῥάγισαν, νέωη δὲ ἑῤῥύη 
σον. Μετὰ πάντων 68 τῶν εἰρημένων τῖις σε 
χατορθωµάτων, xat αὑτὸς ὁ θεὸς χαὶ Πατὴρ, « 
ὡς ἑνυποστάτῳ δυνάµει αὐτοῦ ἐπήξατο bz 
ῥυτῆς τῶν ὑδάτων φύσεως τὴν ξηρὰν γην" : 
Ίγαγε δὲ οὐρανοὺς τῇ ἰδίᾳ βουλῇ: xa τῇ x, 
αὑτοῦ διῃρέθη τὰ ὕδατα ἄνω xal χάτω τοῦ στε 
µατος ' ὑδρεύειν δὲ τὴν γῆν ὑετῷ τὰ νέφη ἑτά 
σαν. 

καὶ. Yià, uà παραῤῥυῇς. Διὸ, τέχνον, path 
τῷ λόγῳ Κυρίου ὑπέστη τόδε τὸ πᾶν, μὴ παρα 
Tg διὰ τοῦ μεγέθους xal τῆς καλλονῆς τῶν xc 
των, εἷς τὸ ταῦτα θεοποιῆσαι, xai τὸν γενεσιον! 
πάντων θὲὸν ἀγνοῆσαι. 

Τήρησον δὲ ἑμὴν βου.ὴν καὶ ἔνναιαν. 9 
ὃΣ τὴν ἐμὴν ἐν μὲν τοῖς πρακτέοις παραΐίνεσι 
δέον ὑποτιθεμένην σοι, ἓν δὲ τοῖς θεωρητέοις 
εὐσεόῃ περὶ Θεοῦ ἔννοιαν. 


D 


x9. "Iva ζήσῃ ἡ vvxü cov. Ὅπως τῆς 
ἄγναιαν τοῦ ὄντως καλοῦ ix τῶν παθῶν νεχρώσ 


1249 


COMMENTARII IN PROVERBIA, 


1250 


ἀπαλλαγεῖσά σου ἡ Ψυχᾶ. τῖς ἓν πνεύµατι ἀπαθε- A operantur cupiditates, cum sciendi potentia digna 


στάτης γνωστικῶς ἀξιωβείη ζωῆς. 


Καὶ χάρις ᾗ περὶ σῷ εραχἠ.ῖφ. Καὶ ota διχαιο- 
σύνης ζυγὸς, ἡ λαμπρότης τῶν ἐντολῶν τοῦ θεοῦ, 
ἑνυπάρχῃ ὥς τινι τραχήλῳ τῷ σῷ πρραιρετικῷ πρα- 
χτικῶς. 

"Εσται δὲ ἴασις σαρξί σου, καὶ ἐπιμέλεια τοῖς 
ὁὀστέοις σου. Ὑπάρξει δὲ θεραπεία τῶν τῇ ἥδυπα- 
θεἰᾳ χατατριθοµένων τοῦ σώματός µου μελῶν, 1d) 
σωφροσύνη  χαὶ περιποίησις τῶν δίχην ὀστέων 
τονωτικῶν τῆς Φυχης σου δυνάµεων, εἰς τὸ μὴ τοῦ 
ἁρμόζοντος παραθραύεσθαι, ἡ εὐσεθὴς περὶ θεού 
ἕννοια. 
^ X. "Iva πορεύῃ πεποιθὼς ἐν εἱρήνῃ πάσας 
τὰς ὁδούς σου, ὁ δὲ πούς cov οὗ μὴ προσ- 
κόπτῃ. Ὡς ἂν πραχκτικῶς διεξέρχῃ θαῤῥῶν, iv 
ἀπαθεστάτῃ ἔδει xal ἀταράχῳ, πάσας τὰς εἰς θεὺν 
φερούσας τούτου ἑντολάς καὶ τὸ àmb προτάσεων 
ἀρχόμενον, καὶ µέχρι συμπερασμάτων διῆχον δια- 
νυητιχόν σου, οὗ μὴ προσχρούῃ δόξαις φευδέσιν. 

χδ’. ᾿Εὰν γὰρ κάθῃ, ἄφοδος ἔσῃ ἑὰν δὲ καθ- 
£UOqc, ἡδέως ὑπνώσεις. Else γὰρ τοῦ πόνου τῆς 
ὀρετῆς μικρὺν τὴν σάρκα διαναπαύεις, οὗ φοθηθήσῃη 
τὰς ἑἐφόδους τῶν πνευμάτων τῆς πονηρίας ᾽ ὡς ἀεὶ 
τὸν νοῦν ἔχων προσηλωμένον θεῷ» εἴθ ὑπνοῖς τὸν 
τίµιον ἑναυτίον Κυρίου θάνατον τῶν ὁσίων αὐτοῦ, τῇ 
ἐλπίδι τῆς ἀναστάσέως xal τῶν ἑπηγγελμένων παρὰ 
θεοῦ ἀγαθῶν, ἔσῃ ἐπευφραινόμενος. 

χε. Καὶ οὗ φοθηθήσῃ πτόησιν ἐπε.θοῦσαν, 


habeatur vita spiritali que sit a cupiditatibus li- 
bera. 

Et gratia sit circa guttur tuum. Et quasi justitiae 
j'gum, splendor mandatorum Dei, tuz practice 
voluntati, tanquam collo, eircumdetur. 


Erit sanilas carni tuc, et curatio ossibus tuis. 
Sanatio corporis tui membrorum , a voluptate 
consumptorum, erit temperantia : et salus aninize 
tue potenfiarum qua, tanquam ossa eunt pro ea 
lulcimenta, ne ab co qui ea. in propriam sedem 
collocat , frangantur, erit. pia erga Deum cogi- 
tatio. 

Ύεαα. 25. Ut ambules in fiducia et pace omnes 


D vias tuas, el pes (uus non offendat. Ut practice lidu- 


cia, plenus, vita non turbata, qux sit a cupidita- 
tibus libera, iugrediaris omnia Dei mandata, ad 
illum ferentia : ut tua intelligentia, a principiis οἱ! 
conclusiones, percurrens quaestiones, ad sententias 


. falsas non offendat. 


Vgns. 94. Si descendas, sine timore eris; si dor- 
mieris, suaviter dormies. Si corpus tuum laboie 
virtutis fessum, paululum rcquiescere volueiis, ab 
incursionibus spirituum twalignorum non timebis, 
quia semper spiritus tuus iu Deo fixus est. — Si 
dormieris mortem sanctorum Dei, pretiosam in 
conspectu ejus, resurrectionis et bouorum a Deo 
promissoruiu spe g»udebis. 


Ύεβρ. 25. Non timebis terrorem repentinum, nec 


οὐδὲ ὁρμὰς ἀσεθῶν ἐπερχομένας. Καὶ οὐ πτοη- C desolationem impiorum, cum venerit. Non timebis, 


θήσῃ διὰ συνειδὸς ἀκατάγνωστον, ἑχδειμάτωσίν τινα 
δαιµονιώδη, παραγενοµένην dot μετὰ τὴν ἔξ,δον τῆς 
παρούσης ζωῆς, ὥστε διαχόφαι σε τῆς πρὸς Gzov 
ἑλπίδος ' οὔτε χαταδρομὰς τῶν ἁποστάντων τούτου, 
xaX μὴ τιµώντων αὐτὸν πνευμάτων τῆς πονηρίας, 
ἐπιοήσας σοι ἐν ζωῇ, ὥστε τῶν θείων ἐντολῶν παρα- 
βάτην ἀποδειχνύειν σε. 

xg'. Ὁ γὰρ Κύριος ἔσται ἐπὶ πασὼν ὁδῶν σου, 
xal ἐρείσει σὺν πόδα, ἵνα μὴ σα.ἱευθῇ. Λὐτὸς γὰρ 
ὁ τῶν ὅλων Δεσπότης Osbg ἕἔσεται iv. πάσαις ταῖς 
ἐν ζωῇ xav ἀρετὶν πορείαις σου, ὁδηγῶν σε πρὸς 
σωτηρίαν, διὰ τῶν ἁγίων αὑτοῦ ἐντολῶν ᾿ ἀλλά xol 
μετὰ τὴν ἔξοδον τῆς παρούσης ζωῆς, στηρίξει ἐν 


ob tuam irrepreheusibilem conscientiam, a. timore 
damonis qui, in transitu ab hac praesenti vita, tibi 
aderil, ut 1e 4 Dci spe avertat : nou. formidabig 
incursiones Dei inimicorum, et spirituum malitiz, 
illum non colentivm qui in vita te invadunt, ut te 
Dei mandatorum violatorem efficiant. 


VgRs. 26. Dominus erit in omnibus tiis fuis, et 
firmabit pedem tuum, ne (iubet, lpse autem D«us, 
on nium Dominus, erit in omnibus vitz? bong tue 
semitis, le per sua sancia mandata ad salutem 
ducens ; sed etiam in Lracsitu a vita priesenti, tuam 
in eo spem, ut quemdam pedem, in loco tulo, 


ἑαυτῷ τὴν ἑἐλπίδα σου, (0; τινα πόδα, àv. ἀσφαλεῖ p covnsolid»bit, ne ab eo separeris : liec sunt. autem 


τόπῳ , ἵνα μὴ αὐτοῦ ἀποστῃ  ἡ δὲ τὰ πραχτέἑα σοι 


ὑποτιθεμένη ἐμῆῃ παραΐνεσις, αὐτὴ ἐστίν, 

χζ’. Μἡ ἀπόσχῃ εὖ ποιεῖν ἐνδεῆ, ἡγίχα ἂν ἔχῃ 
ἡ χείρ σου βοηθεῖν. Mij παύσῃ εὐεργετεῖν τὸν 
ἔχοντα χρείαν εὐεργετεῖσθα: ' ἕως ἄν σοι εἰς τὸ 
ἐπαρχεῖν αὐτῷ, πῖριουσία ἑστίν. 

xn". Μἡ εἴπῃς. Ἐπανε.Ιθὼν £xávmxe, καὶ αὔριον 
δώσω, δυνατοῦ σου ὄντος εὖ zov: οὐ γὰρ 
οἶδας τἰ τέξεται ἡ ἐπιοῦσα. ΜΗ παραπέµψης a5- 
τὸν εἰς τὴν ἐπιοῦσαν ἡμέραν, εἰπὼν, ὅτι Τὴν σήμερον 
μὲν ὑποχώρησον, τὴν δ᾽ αὔριον ἐλθὲ, χαὶ οὗ χρείαν 
ἔχεις παράσχω σοι, ἰσχύος προσούσης σοι παραυτίχα 
τοῦτον εὐεργετεῖν' ἀγνοεῖς γὰρ vl. ἐπαγάγει ἡ αἴ- 
ο pv». 


qua practica tibi proponit meum consilium. 


Vrns. 32]. Ne absiineas bewefacere | indigent , 
quando poterit. manus. (ua. beue(acere. Ne desinas 
benefacere illi, cui opus est auvilio, quandiu illi 
succurreudi potestas erit tibi. 

Vgns. 28. Ne dicas : ' Abiens, redi, et cras dabo, 
cum possis benefacere; nescis enim quid parturict 
crastina. dies. Ne remittas. illum in crastinam 
diem, dicens : lHlodie abi, cras veui, et illnd cujus 
opus est tibi dabo, cum sit tibi modo, illi Lene- 
faciendi prompta potentia; ignoras enim quid 
addueet crastigum. 
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x0'. Mh réxrame ἐπὶ σὺν ϱἱ.1ον xaxó, xapo- 


| 1954 


Vgns. 99. Ne machineris amico tuo mala, qui A 


habitat tecum, et qui in te confidit, Ne machineris 
spiritualia. corporaliaque mala, contra. hominem; 
qui a te propter communem naturam amari debet, 
qui tibi proximus est, et post Deum suam spei 
collecat in te, tauquam in eo qui illi subvenire 
porest in his qu&e a te requirit pro animi corporis- 
que salute : uec. contra carnem propler amorem, 
wachineris. cupiditates, qwe ex. defectu. vel. ex 
excessu virtutis oriuntur,» quia ills, ut. mortalis, 
transitorie et non stabiliter tuze animae conjungi 
tur, et à potentia. ejus rationabili naturaliter ex- 
spectal, ut sibi provideatur : sed provide ambo- 
bus ; illi qui est eiusdem. naturee, ut auxilieris ei: 
carni tuc, ut vivat ; et ita illam habeas adjutricem 
ad bonum et non ad voluptatem, et ue tibi thesau- 
rizes inateriam ignis aeterni. 


Vgns. 50. Ne oderis hominem frustra, ne faciat 
tibi aliquid mali. Ne diligas, scu adversus aliquem 
liomineim odium, ut non aliquod malwn . spiritale 
vel corporale afferat tibi : seu. odium vanuin ad- 
Versus earnem, propter suam naiucie humana fra- 
gilitatem, οἱ suam facilem, in laboribus, qui illi 
invito accidunt, deficieniiam, ne in te perliciat 
physicam destructionem, qui, illius mortem, 
omnium malorum pessimum, οὐ negligentiam, 
afferat. | 


Vans. 91. Νε acquiras malorum hominum inju- 
rias. Ne attrahas. reprehensiones quas merentur 
peccatores. 

Nec zelaveris eorum vias. Ne (49 eorum operum 
imitator. 

Vgns. 32. Impurus enim apud Deum, omnis 
eiolator legis. lmpurus est enim ante Deum, 
etiamsi se abseondere tentet, omnis. mandatorum 
ejus transgressor. 

]n jusiis autem non facit consüium. Cum his qui 
wandata iniqua custodiunt non sedet, tanquam 
non cousentiens illis, iu sententiis ad bonum. 

Vgns. 59. Exsecratio Domini in. domibus impio- 
ram. ldcirco condemnatio ab omnium auctore Do- 
mino, in corpora, quilns tanquam amatores cor- 
porum, habitantes stabiles domos, fuere conjuncte 
animz bominum Deum per bona opera non colon- 
tium: qui vero Deum per opera coluere, adversus 
carnem pugnaverunt, ut. spiritu secundum Deun 
viverent. 

Domus justorum benedicentur, Corpora in qui- 
bus, tavquam in. domibus temporalibus habitant 
anima eoium qui zterna temporalibus priferunt, 
ad houum inducentur, Üivinorum mandatorum 
impletione. 

ΥΕΒΒ. o4. Dominus superbis resistit, humilibus 
autem dat grutiam. Sed iis qui nesciunt propriam 
jnfirmitateur, et. sibi ipsis et non Deo honus sua 
epera tribuant, resistit. ipse omnium Dominus, 
potentia Dei per se subsisteus et oynripotens, illos 


D pov χατοιχιῶντες 


χοῦντα xal πετοιθότα ἐπὶ col. Mh κατασχεύᾶ»., 
εἴτε ἐν τῷ διὰ τὴν ὁμοφνυῖαν ἀγαπᾶσθαί σοι ὁφείληνι: 
ἀνθρώύπῳ, τὰ xatá τε σῶμα xaY φυχην βλαξερ, 
γειτνιάζοντἰ σοι, καὶ μετὰ Ocby ἐτὶ aci ςὰς ἑλτᾶς 
σαλεύοντι, ὡς δυναμένῳ βωτθεῖν αὑτῷ £v of; ἄν σε 
πρὸς τὰ σώματι xal Φυχῇ σωστιχὰ δέητα: " εἶτ ἐν 
τῷ Φφιλουμένῳ παρὰ σοὺ σαρχίῳ διὰ ctv πρὸς az 
σχέσιν, τὰ κατ Duy) της ἀρετῖς τάὐ0τ, b 
χαθ᾽ ὑπερθολίν * προσχαΐρως xai οὗ μονίμως stc 
(jugi παραμένοντι ὡς θνητῷ, καὶ ἀπὸ τοῦ ταύτ, 
λογιατικοῦ φυσιχῶς τὸ ἑαυτοῦ ἀπεχδεχομένῳ πρ; 
vonttxóv* ἁλλὰ xal ἁμφοτέρων 7ρονοου * τοῦ ph 
ὁμοφνοῦς, tá Ys πρὸς χρείαν τοῦ ὃξ συγγεκὸς 
σαρχίου, τὰ πρὸς αύστασιν" ἵν ἔχης αὐτὸ συνερΏη 
πρὸς τὰ χάλλιστα, xal οὐχὶ τὰ πρὸς ἡδυπάθειν' 
ὅπως μὴ ἐντεῦθεν ἀποθησαυρίστς σεανυτῷ Όλτν τὰ 
αἰωνίου πυρός. 

). Mi φιεχθρήσῃς zpéc ἄνθρωπον párnr, pi 
τι εἷς cà ἑργάσηται κακόν. Mh) ἀγαπέσης, c3 
th» πρός τινα ὄνθρωπον ἔχθραν. ὅπως μὴ Ρ'ἀΐτι 
τινὰ ὃγλαδῃη Ψυχιχην *$ σωματιχὴν ἔπαγάνη σα’ 
ἐπεὶ οὐδεμίᾳα ὑπάρχειν aot δύναται εὔλογος ἀφοραὶ 
πρὸς μῖσος 25100 * εἴτε τὸν πρὸς τὸ σῶμα ἀνονίτως, 
διὰ τὸ χατ᾽ αὑτὸ τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως ἁσθενὶς, 
καὶ περὶ τοὺς ἀχουσίους πόνους εὐέμπτωτον ufzvt 
ἁποτελέσῃ εἰς σὲ φυχιχὴην ἀἁπώλε:αν, τὸ τῶν xe 
χείριστον, δι ὁλιγωρίαν τυχὺν, τὸν τούτου ἑτινοί- 
σαντα ὕλεθρον. 

λα’. M] κτήσῃ κακῶν ἀνδρῶν ὀνείδη. Wi, 
ἐπισπάσῃ µέμψεις ἃς ὑφίστανται οἱ παράνομοι. 


Μηδὲ ζη.Ίώσῃς τὰς ὁδοὺς αὐτῶν. Μτδὲ γένῃ τῶν 
ἔργων αὐτῶν µιµητής. 

λβ’. ᾿Αγάθαρτος γὰρ παρὰ Kvplov zac παρά- 
vopgoc. Μεμολυσμµένος γάρ ἔστιν ἐνώπιον Θεοῦ, x3» 
λανθάνειν ἀνθρώπους ἐπιχειρῇ. ἅπας παραθάτης to» 
αὐτοῦ ἑντολῶν. 

Ἐν δὲ δικαίοις οὗ συνεδριάζει. Μετὰ 8b τῶν 
τηρούντων αὐτὰς οὗ συγκάθηται, ὡς μὴ συνανΣ- 
παυόµενος τούτοις κατὰ γνώμην ἐπὶ τῷ ἀγαθῷ. 

λγ’. Κατάρα Κυρίου ἐν οἴχοις ἀσεέῶν'. Διὸ χατά- 
Χρισις ὑπάρχει ἀπ᾿ αὑτοῦ τοῦ τῶν ὅλων Δεσπότο 
θεοῦ., τοῖς σώμασιν, ὧν ἀντέχονταε, οἷά τινων μονί- 
φιλοσώματοι, αἱ duya τῶν μὴ 
δι) ἀγαθῶν ἔργων τιµώντων αὐτόν * χρινοµένων τῶν 
το'ούτων ἀνθρώπων xav ἀνθρώπους capxi, ἵνα ζῶσι 
χατὰ θεὸν πνεύματι. 


| Ἐπαύ.εις δὲ διχαίων εὐ.ογοῦνται. Τὰ δὲ σώ- 
gata ἐν οἷς αὐλίζουται, ὡς προσκαίροις τισὶ παροι- 
χίαις, αἱ Φυχαὶ τῶν προχρινόντων τὰ αἰώνια τῶν πρησ- 
χαίρων, ἐνάγονται πρὸς τὸ ἀγαθὸν ταῖς τῶν θείων 
αὑτρὸ ἐντολῶν ἐργασίαις. 

^9. Κύριος ὑπερηφάνοις ἀντιτάσσεται, τατει- 
}οἷς Cà δίδωσι χάρη". ᾿Αλλὰ, xaX τοῖς ἀγνοοῦσ: τὴν 
ρἱκείαν ἁσθέντιαν, xa ἑαυτοῖς xax οὗ si» τὰ χα-ορ- 
θῥὕματα ἐπιγράφονσιν. ἀντικαθίσταται αὐτὸς ὁ πάν- 
των Δεσπότης, d ἐνυπόστατος τοῦ θεοῦ παντοχρα- 
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cop:xh δύναµι:, σράλλων αὐτόν. "Όπως τὴν οἰκείαν Ex πι- Α abjiciens, ut propri: fragilitatig conscii, non sibi 


Yvóvssg ἀσθένειαν, uf ἑπαίρωνται ἐφ᾽ οἷς yup; aS- . 


tuU οὐ δύνανται ποιεῖν οὐδὲν, χαὶ t1]; ἀληθείας ἆπο- 
πλανῶνται. Τοὺς δὲ ἐπιγνώμονας τῆς οἰχείας ἀσθε- 
νείας, xal ταπεινόβρρνας, τὴς τοῦ παναγίου Πνεύμα- 
τος ἀξιοῖ χάριτος, χαθαίρων μὲν τούτους ἀπὸ πάσης 
χαχίας τῷ φόδω, «ρωτίζων δὲ τῇ τῶν θείων ἐντολῶν 
χατὰ πεῖραν συνέσει, καὶ τελειῶν τῇ δι ἀγάπις 
ἐνούσῃ τούτους αὐτῷ τελειοποιῷ σοφίᾳ. 

λε’. Δέξαν σοφοὶ κ.Ίηρογομήσουσιν. "Hg σοφίας 
οἱ ἀξιωθέντες, ὡς ἔργοις δικαιοσύνης τιμήσαντες 
τὸν ἓν οὐρανοῖς χατὰ χάριν Πατέρα, τῆς τούτου βα- 
σιλείας Χλτρονόμοι γενήσονται. 

0l δὲ ἁἀσεθεῖς ὕψωσαν ἀτιμίαν. Οἱ δὲ μὴ δι’ 
ἀγαθῶν ἔργων τιμῶντες αὐτὸν, τὴν ἑαυτῶν ἁτιμο- 
ποιὸν xaxlav περιφανεστέραν ἑποίησαν, τὰς ἁμυ- 
θήτους τῶν παραλόγων παθῶν Ὑενέσεις ἐπινοή- 
σαντες. 

ΚΕΦΑΛ. Δ’. 
. α’. Ἀχούσατε,παϊῖδες, παιδείαν πατρὲς, καὶ προσ- 
έχετε γγῶναι ἔγγοιαν. Ἔνθεν τοι, τεχνία πνευµα- 
τικὰ, ταῖς μὲν ἐπιπειθέσι λόγῳ ὀρεχτιχαῖς τῶν φυ- 
χῶν ὑμῶν δυνάµεσιν, ὑπακούσατε τῆς κατὰ πρᾶςιν 
ἐπιπόνως τῶν ἀπὸ χαχίας κχηλίδων ἐχχκαθαιρούσης 
ὑμᾶς παραινέσεως, τοῦ χατὰ χάριν υἱοθετοῦντος ἡμᾶς 


Θεοῦ. Tai; δὲ θεωρητιχαῖς, σχοπεῖτε xajaAa6elv 


γνωστιχῶς τὶν ταύτης διάνοιαν. 

β’. Δῶρον γὰρ ἀγαθὸν δωροῦμαι ὑμῖν τὸν ἐμόν 
νόμον μὴ ἑγκατα.-ίπητε. Μηδὲν γὰρ προεισενεγ- 
κοῦσι, παρέχω ὑμῖν εὑεργεσίαν σωτῄῆριον τοῦ àmo- 
τρέποντος τῶν μῆ δεόντων, χαὶ πρ)τρέποντος τὰ 
δέοντα θείου νόµου, ᾧ xal αὑτὺς ὑπόχειμαι, μὴ 
ἀπόσχησθε. 

Y. Υἱὸς γὰρ ἐγενόμη» κἀγὼ πατρὶ ὑπήκοος, 
καὶ ἁγαπώμεγος ἐν προσώπῳ μητρός. Παϊς γὰρ 
χατὰ χάριν Ὑέγονα καὶ αὐτὸς, τῷ οὐρανίῳ ἡμῶν 
llazgi πειθήνιος, xal φιλούµμενος παρ) αὐτοῦ Ev τῷ 
χαρακτηριστικῷ τῆς ἑχθρεφαμένης µε διδασκαλίας 
αὐτοῦ πολιτεύματι. 

&'. Ot ἐδίδασκόν µε, xal δ.ΊΕΥΟΥ. Ot, 6 δ.δάσχων 
πάντως, χαὶ ἡ τούτου δ'δαοχαλία, ἑνουθέτουν µε, 
λέγοντες. 

Ερειδέτω d ἡμέτερος «όγος εἰς σὴν καρδίαν. 
Ποιείτω ἐν τῇ σῇ διανοίᾳ fj παραΐνεσις ἡμῶν στη- 
ριγμὸν, ἑδραιοῦσα ταύτην ἐν τῷ ἀγαθῷ. 

Φύ.ασσε évcoAác µου, xal ζήσῃ. Τήρει ἐμὰ τοῦ 
υἱοθετησαμένου σε παρσγγέλµατα, xal τῆς ἐν πνεύ - 
ματι µαχαρίας µετάσχης ζωῆς. 

ε’. Κτῆσαι coglar, Στῆσαι σύγεσιν. Ἡροσθαλοῦ 
«iv» τε πάσης ἀγνοίας ἀφανιστιχὴν σοφίαν, xal 
τὴν πασῶν µου τῶν ἑἐντολῶν ποιητιχὴν σύνεσιν. 


Mi) ἐπι.1άθῃ, μηδὲ παρίδῃς ῥῆσι» ἐμοῦ στόµα- 
τος. Mh ἀμνήμων µήτε παρόπτης τῆς ἐμῆς γένῃ 
διξασχαλίας. 


ς’. Mi ἑγκατα.1ίπτς αὐτὴν, καὶ ἀνθἐξεταίσου. 


Mh ἀποστῆς ταύτης, καὶ ἀντιλάθηταί σου iy ταῖς 
. κατὰ τῶν vor vtov Σχθρὼν ἀντ'παρατάστσιν. 


gaudeant de his qua sine illo nomine facere pos- 
sunt, et a veritate non avertentur : eos autem. qui 
suam fragilitatem norunt, et humiliter de se sete 
tiunt, et ita Spiritus sanctissimi gratia digni sunt, 
per timorem ab omnj malitia purificat, et intelli- 
gentia mandatorum divinorum, in tentatione illu- 
minat, et illos perficit per perfectricem  sapien- 
tiam, qua illi amore conjunguntur. 

Vens. 35. Gloriam sapientes possidebunt, Qui hae 


sapientia digni facti suut, quia operibus justiti;e : 


honorarunt eum qui est in coelis per gratiain Pa- 
ter, illius regni h:zeredes efficiuntur. 

]Impii exaltant ignominiam. Qui vero Deum bonis 
operibus non colunt, suam turpem nialitiam, ma- 


B nifestissimam effecerunt, infinitos suarum cupidi- 


tatum modos excogitantes, 


CAP. IV. 

Vrens. 1. Audite, filii, disciplinam patris, et atten- 
dite, ut scialis intelligentiam. lnde vero, filii spivi- 
tuales, vestrarum animarum concupiscibilibus ρο- 
tentiis, sermoni docibilibus, audite consilium, vos 
actione laboriosa a malitia maculis purificans, 
datum ab illo, qui vos in filios adoptavit, Deo : in- 
tellectualibus autem potentiis, attendite, ut scite 
ad hujus intelligentiam perveniatis. 

V£gns. 2. Donum bonum retribuam vobis : legem 

meam ne derelinquatis. Vobis, nihil primum offe- 
rentibus, offero beneficium salubre, ut a lege divina, 
qui removet a non convenientibus, promovetque 
ad convenientia, cui et ipse subjicior, non νος- 
metipsos avertatis. 
. VERs. 9$. Nam εί ipse [fui filius patris docilis 
et amabilis in. conspectu matris. Nom et ipse fui 
puer, secundum gratiam docilis Patri carlesti, ama- 
bilis in agendi ratione qua ad vivum exprimit do. 
ctrinam ejus me nutrientem. 


Vgns. 4 Qui me docebant, et dicebant. llli, om- 
nium przceptor, et ejus disciplina, me hortaban- 
tur, dicentes : 

Figatur sermo noster in cor tuum, Stabiliatur 
horiatio nostra in tua intelligentia, quie firmetur 


D ir. bono. 


Custodi mandata tua. et. vivet. Custodi mandata 


. mea, qui te pro filio adoptavi, ut spiritualis beate 


vite particeps efficiaris. 

Vans. 5. Posside sapientiam, posside prudentium, 
Posside illam qux: omnem ignorantiam excludit 
sapientiam, et prudentiain, qua: omnia mea man- 
data custodire facit. 

Ne obliviscaris, et ne omillas verba oris mei. No 
sis iniemor et neglector doctrine mee. 


VeRs. 6. Ne dimittas eam, et custodiet te. Ne ab. 
. . . * . 9 * - ! 
illa recetas, et auxiliabitur tui, in tuis contra spi- 
rituales hostes. prieliationibus. 
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PROCOPII GAZ.EI. . 


Ditige illam el conservabit te. Dilige illam, et te A 


tutum servabit ab omni inalo. 


VrBs. 7. Principium | sapientia possidere sapien- 
tiam, Incipieus tenere sapientiam .per fidem, mea- 
rum minavum timore, qui te 9 maculis peccatorum 
purificet. festina cum magno studio, totam possi- 
dere illam, et meorum pronmissorum spe ct mei 
amore. 

Et in omni possessione (wa. acquire prudentiam. 


. Ft per omnes qui pene te sunt. potentias, cura ας” 


quirere, illam quie mea mandata custodire. facit, 
prudentiam. 

Vens. 8. Aggeribus circumda illam, et exaltabit te. 
Alliga tibimetipsi sapientiam meis mandatis, tan- 
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Ἱεράσθητι abtije, xal τήρήσει σε. Ἄγάσησον 
αὐτὴ», xal φυλάξει σε της ἐς αὐτῆς βλάδης ἀνεπι- 
θούλευτον. 

C. Ἀρχὴ σοφίας. κτῆσαι σοφίαν. Ἁπα,ξάμε- 
vog δὲ τῖς σοφίας διὰ πίστεως, ἐν τῷ καθαρτιχῷ 
τοῦ ῥύπου τῶν ἁμαρττμάτων σου φύδθῳ τῶὼν ἀπειλῶν 
µου, ἐπείχθττι μετὰ πολλῆς τῆς σπουδῃῆς, ὅλιν 
προσλαθέσθαι αὐτὴν, διὰ τῆς τῶν ἐπαγγελιῶν µου 
ἑλπίδος, xax τῆς πρός µε ἀγάπης. 

kal ἐν πάσῃ κτήσει σου, ατῆσαι σύνεσιν. Ka: 
δ.ὰ πασῶν ὧν κέχτησαι δυνάµεων, σπεῦτον ἔπι- 
κτήσασθαι τὴν ποιητικΏην τῶν ἐμῶν ἐντολῶν cv 
εσιν. 

". Περιχαράχωσον αὐτὴν, xal ὑψώσει σι. 
Κατασφάλισαι σεαυτῷ tbv σοφίαν., ταῖς ὥσπερ τὰ- 


quam aggeribus salutaribus adversus hostes spiri- D φοις ἀποτρεπτιχαῖς τῶν ἐπιδουλενόντων ταύττ νοη- 


tuales, qui illi mala machinantur, et abs'rahe te a 
corporalibus et terrenis ad spiritualia et caelestia. 


Ilonora illam, ut te amplectatur. Glorifica illam 
lonis operibus ut te totum custodiat, suadens cor- 
pori ne adversus spiritum militet, sed potius ut 
illi cooperetur in operatione bonorum operum. 


Vgns. 9. Ut dem capiti tuo coronam gratie. Ut 
det. spiritui, qui tuus dux est, gratiis imandato- 
rum ornatant coronam, pro victoriis in. voluntatis 
cupiditates partis. 


τῶν ἐχθρῶν, ἐμαῖς ἐντολαῖς, καὶ ἀναγάγτ σε àzb 
τῶν σαρχικῶν καὶ γτῖνων πρὸς τὰ πνευματιχὰ χεὶ 
οὐράνια. 

Tipuccv αὐτὴν, Tra σε z*piAd6q. Δόξασον ai- 
τῖν ἓν ἀγαθοεργίαις, ἵνα τε ῦλον σε περισχῇῃ. πεἰσαδε 
τὴν σάρκα τῷ vot μὴ ἀντιστρατεύεσθαι" ἀλλὰ 
συνερχεῖν αὐτῷ πρὶς τὴν τῶν χρειττόνων πηρε 
gv. 

9. "Ira &p τῇ σῃ xsgadAgn στέρανον γαρίτων. 
Καὶ παράσγῃη μὲν τῷ ἡγεμύνι σου vot me Tto:xD p£vn 
ταῖς τῶν ἐντολῶν Ἰάθισι στέφανον τῆς χατὰ τῶν ἔχου- 
σίων παθῶν νίχης. 


——— e — —— —— ERREUR... 
———— nlla 


Cosoua deliciarum proteget te, Proteget te contra 
res invito tibi venientibus, spe deliciarum spiritua- 
lium pro mercede in paradiso oblatarum. 


YXtepáro Cà τρυφῆς ὑπερασπίσει σου. Ὑπερ- 
αγωνίσξται δὲ σου xal χατὰ τῶν ἀκονυσίων, τῷ Ea 
ζομένῳ ἐπάθλῳ χατὰ τὴν πνευματιχἣν ἓν τῷ παρᾷ- 
δείσῳ τρυφ{». 

U. "Axcve, vié, xal δέξαι ἐμοὺς «ἐάγους. Aa» 
p.óvÜave, τἐκνον μου πνευματικὸν, ἃ xat αὐτὸς παρὰ 
Θεοῦ ἐδιδάχθην, xaY προσδέχου κατὰ διάθεσιν τὰς 
ἐμὰς παραινέσεις. 

Καὶ π.1ηθυνθήσογται ἔτη ζωῆς σου. Καὶ az£z- 
0ἡσηυταί σου τὰ τῆς πνευματικῆς τωῖτς μέτρο. 

"Ira σοι ἠένωγται πο.λαὶ ἐδοὶ βίου. Ὅτως 
ἔσονυταί σο: πολλαὶ μέθοδοι πολιτείας πνευματ':χῖς, 
ἀμεταστρεττὶ διὰ πάντων τῶν χατὰ τὸν Sloy συνανττ- 
µάτων, πρὸς thv ἄνω γορείαν ὀδεύοντι. 

Vkns. {{. Vias enim sapientie te doceo. Mandata ια’. ᾿Οξοὺς 1ὰρ σοφίας διδάσκω ce. Τὰ rip 
* Dei, quie te ad saltem ducentia, proponit unigeni- πρὸς σωτηρίαν σε ἄγοντα θελήµατα τοῦ Θεοῦ, ἅπερ 
Uis ejus Filius et Verbum, illius per se subsistens p διςΞέρχεται ὁ povovsvh; τούτου Yibg xa Aóyo;, ἡ 
potentia et sapientia, eo manifeste adaperiens per ἑνυπόστατος αὐτοῦ δύναμις xal σοφία. ἐχχαλύπτων 
legem naturalem et scriptam, te theorice doceo. ἀπαραλείπτως αὑτὰ διά τε τοῦ φυσιχοῦ νόμου xii 
τοῦ γραπτοῦ, ὑποδειχνύω σοι χατὰ θεωρίαν. 

᾿Εμέιδάζω 66 σε τροχιαϊῖς ὀρθας. Ἑνάγχω δὲ σε 
κατὰ τρᾶξιν εἰς τοὺς mph; πάσας κακίας ἁπαρεγ- 
χλίτους δρόμους τῶν ἀρετῶν. 

5’. Εάν yàp 20: £61, οὗ συγκλεισθήσεται τὰ 
διαδἠιατά ccv. Τὰ γὰρ Οεῖα θελήματα, si μὲν 
χατὰ θεωρίαν διέρχη, πέρας οὐκ ἔχουσέ σου τὰ 
διανοήµατα, "ᾗ θΌείᾳ ἀπειρίᾳ συμπαρεχτεινόμενα. 

Εὰν δὲ τρέχης, co. κοπιάστῃς. El δὲ χατὰ πρᾶ- 
ξιν προθύµµως δ.εςξέρχῃ. χρηστὸς ὁ ζυγός xa* ἑλα- 
φρὸν τὸ φορτίον τῶν θείων ἐντολῶν σοι φανῄήσεται, 
χουφιζομένῳ τῇ ἐλπίδι τῶν μελλόντων ἀγαθῶν τοῦ 


, ^ . - 
7.0409 τῖΏς ἀρετῃςε 


γεας. 10. Audi, fili, εἰ suscipe verba mea. Deinde, 
fili mi spiritalis, disce ea quz et ipse a Deo didici, 
οἱ accipe cum affectu meas exhortationes. 


Et multiplicabuntur anni vite tum, Et augentur 
vite tice. spiritualis mensure. 

Ut tibi fiant multe vie vite. Ut sint. tibi innltze 
methodi gubernationis spiritualis, qu te per om- 
Wes vite eveutus immobilem custodiant, cum. ad 
eor delicias ambiulas. 


Introduco te semitis rectis. Introduco te in praxi 
in vias virtutum, qua ad oinnem malitiam non in- 
clinentur. 

γεας. 19. Quas cum ingressus (ueris, non arcta- 
buntur gressus tui. Si Dei voluntates scite percur- 
reris, termino non arctabuntur tug. cogitationes, 
divina imumensilate extensa. 

Et currens non habebis offendiculum. Si vero eas: 
in. praxi cum zelo custadieris, leve erit jugum : et 
dulce videbitur divinorum mandatorum pondus tibi, 
qui sublevaris spe bonorum virtutis laboribus re- 
servatorum. - 
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ty'. Ἐπιλαδοῦ ἑμῆς παιδείας, μὴ ἀφῇς, àdAAG A — Vgns. 15. Tene. disciplinam, ne dimittas eam ; 


' eo Aator αὐτὴν σεαυτῷ εἰς ζωήν σου. Ad προσ- 
λαθοῦ χατὰ διάθεσιν τὴν ἐμὴν παραίνεσιν, xal μὴ 
καταλείψῃς, ἀλλὰ τήρησον ταύτην παρὰ σεαυτῷ ἀν- 
επίληστον * ὥστε ζῆν χαθὼς αὕτη σοι ὑποτίθησε. 

ιδ. ᾿Οδοὺς ἀσεδῶν μὴ ἐπέ-θῃς, μηδὲ ζηώσῃς 
ὁδοὺς παρανόμων. Toig ἴχνεσι τῶν ἀπιστούντων 
Θεῷ, μὴ τιµώντων δι’ ἀγαθῶν ἔργων αὐτὸν, μὴ áxo- 
λουθήσῃς, μήτε µιµήση τὰ ἔργα τῶν παραθαινόντων 
' τὰς αὐτοῦ ἐντολάς. 

w'. "Ev dq δ' ἂν τόπῳφ στρατοπεδεύσωσι, μὴ 
ἐπέ.θῃς éxsi* ἔκκ.ινον δ' dz! αὐτῶν, καὶ xapáA- 
Ίαξο». "Ev0a $' ἂν οὗτοι πρὸς βλάδην ἀνθρώπων 
ἀθροισθῶσιν, αὐτὸς μὴ ἀπέλθῃς  μαχρὰν δὲ τούτων 
ὡς μισοθέων ἅμα χαὶ µισανθρώπων γενοῦ * xal ἄλλην 


sed custodi illam tibimetipsi in vitam tuam. Idcirco 
accipe cum affectu meam hortationem, et ne dimit- 
tas, sed eam apud te absconditam custodi, ut ipsa 
te doceat quomodo vivere oporteat. 

VEns. 14. Ne delectieris in. semitis impiorum, nec 
tibi placeat malorum via. Ne in viis hominum qui in : 
Deo non credunt, nec illum bonis operibus colunt, 
ingrediarià ; et ne imiteris opera, ejus mandata 
violantium. 

Vzns. 15. In loco, quo steterint, ne eas in. eum : 
declina ab eis, et fuge. In eum locum, in quo illi 
ad hominum perniciem se collegerint, ne ingredia- 
ris : longe ab illis, ut Deo simulque lominibus 
inimicis, fuge : et aliam ab eis perage vitam, Deum 


fep οὗτοι βίωσον βιοτὴν, Φφιλόθεον ὁμοῦ καὶ φιλάν- B et homines simul diligens. 


θρωπον. 

tc". Οὐ γὰρ μὴ ὑπνώσωσι», ἑὰν μὴ χακοποιή- 
όωσι * ἀφήρηται ὁ ὕπνος ἀπ αὐτῶν, xal οὐ 
κοιμῶνται. O0 γὰρ ὕπνου οὗτοι µετάσχωσι, μέχρις 
ἄν τινα βλάψφαι ἰσχύσωσι΄ διότι περιῄρηται Ex τού- 
των ὁ ὕπνος, xaX οὐχ ὑπνώττουσι, τῇ πρὸς βλάδην 
τοῦ πέλας µερίμνῃ ἀπαγρυπνοῦντες διηνεχῶς. 

ιζ’. Οἴδε γὰρ σιτοῦνται cita ἀσεδείας, οἵνῳ δὲ 
παρανόμῳφ µμεθύσκονται. Οὗτοι γὰρ ἔργοις μὲν 
ἀτιμίας τρέφονται, τούτοις πρὸς xaxlav αὐξάνοντες * 
παραλόγῳ δὲ σαρχὺς φρονήµατι, à; τινι olwp, 
ἑξίστανται τοῦ σώζοντος χαθεστηχότα τὸν νοῦν 
πνευματιχοῦ φρονήµατος. 

τη’. Αἱ δὲ ὁδοὶ τῶν δικαίων» ὁμοίως φωτὶ Adp- 
πουσι ' προπορεύονται xal φωτίζουσιν ἕως κατορ- 
θώσει ἡ "pa. Τὰ δὶ ἔργα τῶν χατὰ τοὺς θείους 
νόμους πολιτευοµένων, τὰς τῶν ἀφορώντων εἰς ταῦτα 
ψυχὰς χαταυγάζουσι, παραπλησίως τοῖς ἔργοις τοῦ 
τῆς δικαιοσύνης ἡλίου * προηγοῦνται δὲ τούτων, xal 
πυρσεύουσι ταύταις, μέχρις ἂν αὐτὸς ὁ τῆς διχαιο- 
σύνης "Ηλιος φαιδρῶς ἐπ᾽ αὐταῖς διαλάµφῃ. 

ιθ’, AL δὲ ὁδοὶ τῶν ἀσεθῶν, σχοτειναί οὐκ οἵ- 
δσσι πῶς προσκόπτουσι. Τὰ δὲ ἔργα ἀπιστούντων 
θεῷ, χαὶ μὴ δι’ ἀγαθοεργίας τιμώντων αὐτὸν, σχό- 
τος ἀγνοίας ὑπάρχουσιν' ἐπειδὴ οὗτοι ἀγνοοῦσιν 
ὅπως τῷ ἀγαθῷ προσπταίουσιν. 

x'. Yié, ἑμῇ ῥήσει πρόσεχε. Ἔνθεν τοι τέχνον 
πνευματιχὸν, τῇ ἐμῇ διδασχαλἰᾳ τῆς φυχῆς σου 


Vgns. 16. Non enim dormiunt, nisi male fecerint, 
et rapilur somnus ab eis et non quiescunt. Somno non 
participant, nisi alicui malum fecerint : rapitur ab 


eis somnus, et non quiescunt semper, sollicitudine 


perniciei proximi, a somno remoti. 


Vgns. 17. Comedunt panem ihnpietatis,et bibunt vi- 
num iniquitatis.llli operibus impietatis vescuntur, 
per ea ad malitiam crescentes : iniquo carnis deside- 
rio, tanquam quodam vino, sese removenta spirituali 
desiderio, quod animi moderationem, affert. 


Vens. 18. Vie justorum lumine splendent : pro- 
cedunt, et lucent quoad. exsurgat dies. Opera enim 
illorum qui secundum Dei leges se gerunt, illu- 
minant anima$ in ea respicientium, tanquam 
solis justiti:e operibus : praccedunt, et viam ostene 
dunt illis, quoadusque ipse justitize sol cum splen- 
dore illucescat super has animas. 


Vzns. 19. Via impiorum tenebrosa : nesciunt quo- 
modo corruerint. Opera autem in Deo non creden- 
tium, et illum per bona opera non bonorantium 
ignorantie tenebris possidebuntur, cum neseiunt 
quomodo e bono corruerint. 

Vena. 20. Fili, ausculta sermones meos. Et inde, 
mea doctrina imple animz tuz partem intellectua- 


θεωρητικὸν ἀπασχόλει, χατανοῶν Ὑγνωστιχῶς ἅπερ p lem, intelligens scite ea quz tibi ab illa propopnun- 


αὕτη σοι ὑποτίθησι. 

Ίοῖς δὲ ἐμοῖς «Ίόλοις παράθα.ῖε σὸν οὓς. Tat 
$' ἐμαῖς ὑποθήῆχαις παρατίθει τὸ ἐπιπειθὲς λόγῳ 
ἐπιθυμητιχόν σου xaX θυμικὸν, ὑπακούων αὐταῖς 
ὁρεχτικῶς κατὰ πρᾶξιν, 

χα’. Ὅπως μὴ «Ίείπωσί σε αἱ πηγαὶ τῆς ζωῆς. 
πως ἀεί σοι βλαστάνωσι κατ ἔμπρακτον γνῶσιν, 
ὥς τινες ἀένναοι πηγαλ, τὴν πρἐπουσάν σοι ὡς λο- 
γικῷ πνευματικὴν ζωὴν, αἱ τοῦ θεοῦ ἐντολαλιᾶς δή 
σοι xal ὑποτίθημι, 

Φύ.ασσε αὐτὰς ἐν σῃ καρδίᾳ. Τήρει χατὰ διά- 
νοιαν ταύτας διὰ παντός. 

xB'. Ζωὴ γάρ ἐστι τοῖς εὑρίσχουσιν αὐτὰς, xal 
πάσ]ὶ σαρχὶ ἶασις. Γνῶσις γὰρ ὑπάρχει πνευματιχὴ 
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tur. 

Et ad eloquia mea inclina aurem tuam. Meis mo- 
nitis inclina, docilem verbo, concupiscibilem et ira- 
scibilem anima tu: potentiam, acquiescens illis in 
praxi eum illarum cupidine. 

Vzas. 21. Ne te derelinquant fontes vite. Ut sem- 
per in te secundum efficacem cognitionem, vitam 
spiritualem tibi tanquam ratione predito, conve- 
nientem effundant, ut perennes fontes, mandata Dei, 
qua ego tibi propono. 

Custodi eos in corde tuo. Serva ea, ante omnia, 


'in intelligentia tua; 


Vgns. 22. Vita est enim invenientibus eas, εἰ uni- 
verse carni sanitas. Scientia conceditur sQicitua Nu 
Wy * 
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invenientibus ea, et firma remotio cupiditatum ab A τοῖς ἐντυγχάνουσιν αὗταῖς, xal ἅπασι τοῖς vi 


omnibus corporis eorum membris. 


Ngns. 95. Omni custodia serva cor tuum : nam ez 
illis semite vite. Per haec omnia muni intelligen- 
tiam tuam; per illa enim, in spiritu abscondita 
vita nascitur fortiter in unaquaque anim: potentia. 


VEns. 24. Remove a te os pravum. Temove a te 
malum diaboli consilium, quod tibi exercitationes 
virtutum ob gloriam apud homines acquirendam, 
proponit. 

Et iniqua labia sint procul a (e. Et iniquas ejus 
suasiones, quze tibi deficientiam a virtute mandant, 
longe fuga a te. 


Vgns. 95. Oculi tui recta videant, Intellectuales 
animz Luz poteutiz, nedum pondere, ad ea que 
supra dixi inclinentur, solum ad illud quod Deo ju- 
cundum est, vertantur. 

Et palpebre tum justa indicent. Concupiscibiles 
autem suo pondere ferantur ad bona a ratione ele- 
cta, verum bonum cupiendo, et malum a se fugando. 


Vgns. 26. Rectas semitas fac tuis pedibus. Rectas 
ad verum bonuimque, el in theoria et in praxi, fac 
semitas tuas, animam et voluntatem tuam ad illa 
movens. 

Et omnes vias tuas stabili. Et deinde ejus przece- 
pta firmiter percurre, quz te scientia et virtute ad 
Beurn, tanquam ad cognoscibile quod non potest 
abscondi, e& ad supremum concupiscibile, ferunt. 

Vgns. 27. Ne declines, neque ad dexieram, neque 
ed ,»inistram, Ne te vertas ad. cupiditates quz vel 
ex defectu vel ex excessu virtutis oriuntur. 

Αυετίο pedem tuum a via mala εἰ obliqua. Si 
hujus modi quid te subierit, ut intelligentia tua ad 
ista moveatur, remove illam pronpte a contagione 
malitiee qua venit abinopia viriutis ; et a nequitia 
qua ex virtutis exaggeratione oritur, quod est illum 
solum laborem amare, in quo quis, non propter 
Deum, sed propter hominum gratiam, inhzret bono. 


Vias autem que a dextris sunt. novit. Dominus. 
Hx» autem virtutum exaggerationes, quad sunt non 
propter Deum, sed propter hominum existimatio- 
uem bonam, non fugiunt oculum Domini : idcirco 
ille nulli pro talibus mercedem retribuet. 

Perversee vero sunt que a sinistris sunt: Μα] 
autem opera a bono remota sunt, tanquam buic in 
omnibus opposita, et quamvis illud fingant, ei non 
X participant. 

]pse autem rectos faciet cursus. tuos. Ipse vero 
Deus stabilit gressus tuos secundum scientiam, de- 
jiciendo tua opera qux propter hominum existima- 
tionem, bonum f&nxerunt, εἰ ea despectui expo- 
nendo ; ut tu solain veritatem, intelligentia quaeras. 

]iinera autem tua. in pace producet, Voluntarios 
vero tuos ad bonum, secundum affectum conatus, 


σαρχὺς αὗτῶν µέλεσι, τῶν κατ ἑνέργειαν valla 
ἁπαλλαγί. 

xY. Πάσῃ gvJaxg τήρει σὴν καρδίαν ' ἓν Trà 
τούτων ἔξοδοι ζωῆς. Διὰ πασῶν τούτων thv d 
κατασφαλίζου διάνοιαν' ἐξ αὐτῶν γὰρ t) kv πνεύµετ 
xexpuupévr ζωὴ πρόεισιν ἐφ᾽ &x&aty δυνάµει τὴ 
Quy; κατ ἑνέρχειαν. 

xb. Περίελε σεαυτοῦ σκο.ιὸν στόμα. Περί 
φον ἀπὸ σοῦ τὴν ὑποτιθεμένην σοι τὰς ἐπιτάαε 
τῶν ἀρετῶν διὰ τὴν map! ἀνθρώποις δόξαν, ποντρὰ 
τοῦ δαίµονος συµθουλἠν. 

Καὶ ἄδικα χεἰᾶη μακρὰν ἁπὸ σοῦ ἅπωσαι. Ki 
τὰς παρανόµους ὑποθήχας αὐτοῦ, αἵ σοι τὰς Dial. 
Ψεις τῶν ἀρετῶν ὑπαγορεύονσι, πόῤῥω &x σοῦ is» 


B δίωξον. 


χε’. Οἱ ὀρθα.ἲμοί σου ὀρθὰ β.1επέτωσαν. Να 
ρητικαὶ τῆς φυχῆς goo δυνάµεις, ἀἁπαρεγχχλίτως d 
πρὺς ἑχάτερα τὰ εἰρημένα ῥοπῆς, πρὸς µόνον dise 
άρεστον θεῷ ἁποσχοπείτωσαν. 

Τὰ δὲ BAépapd σου νευέτω δίκαια. AL δὲ dp 
γτιχαὶ, τῇ ἐπὶ τοῖς χατὰ λόγον χρινοµένοις ἀγελὰ 
[ῥοπῇ] συγκατανευέτωσαν τοῦ ὄντος μὲν &yels 
ὀρεγόμεναι, τὸ δὲ xaxbv ἀποστρεφόμεναι. 

xg'. ᾿Ορθὰς τροχιὰς ποίει σοῖς xoc(r. Teva 
vtl; πρὸς τὴν ἀλήθειαν xal xb. ἀγαθὸν, τοὺς xst 
θεωρίαν χαὶ πρᾶξιν. δρόμους cow ἀπεργάκου, αἱ 
κατὰ νοῦν τε xal λόγον τῆς ψυχῆς σου χινήσεσι. 

Kal τὰς ὁδούς σου κατεύθυνε. Ἰάντεῦθεν οἱ 


ϱ κατὰ γνῶσιν xal ἀρετὴν φερούσας σε πρὸς θεὺν 


ἁλάθητον γνωστὸν, xal ἔσχατον ὀρεκτὸν, ἐντολὰς αἱ 
τοῦ ἁπλανῶς πορεύθητι. 

κό. Mi) éxxAirnc εἰς τὰ δεξιὰ, μηδὲ εἰς τὰ dj 
στερά. Mt παρατραπῇς εἰς τὰ καθ) ὑπερθολὴν si 
ἀρετῆς πάθη, μηδὲ εἰς τὰ xav' ἕλλειφιν. 

Ἀπόστρεγογ δὲ cór πόδα ἀπὸ ὁδοῦ κακῆς m 
σκο.1ιᾶς. EU που δέ τι τοιοῦτον συμθῇ περὶ cl, x 
νουµένης πρὸς ταῦτα τῆς διανοίας σου, μµετένεπ 
ταύτην ἑτοίμως, ἀπό τε τῆς κατ) ἔλλειφιν τῆς ἂρ 
τῆς πρὸς xaxíav φθορᾶς, xal τῆς καθ) ὑπερδὼ 
πρὸς πονηρἰαν, f, ἐστι τὸ µόνου πόνου ἐρᾷν, ἐν & 
τις μὴ διὰ θεὸν, ἀλλὰ δι’ ἀνθρώπων ἀρέσχειαν, i 
τηδεύει τὸ ἁἆγαθόν. 

Ὁδοὺς γὰρ τὰς ἐκ δεξιῶν οἶδεν d Θεός. A yi 


D μὴ διὰ θεὸν, ἀλλὰ διὰ τὴν παρ) ἀνθρώπων UE 


ἐπιτάσεις τῶν ἀρετῶν, οὗ λελήθασι τὸν ὀφθαλμ 
τοῦ Θεοῦ * διόπερ οὗτος οὐ παρέχει τινὰ ὑπὲρ τούτ 
μισθόν. 

Διεστραμμέγαι δὲ εἰσι al εὐώνυμοι. Αἱ δὲ c 
χαχίας ἑργασίαι, ἑχτετραμμέναι εἰσὶ τοῦ ἀγαδο 
ὡς κατὰ πάντα αὑτῷ ἀντιχείμεναι, xal μηδὲ xi 
ὑπόχρισιν τούτου µετέχουσαι. 

Αὐτὸς δὲ ὀρθὰς ποιἠσει τὰς τροχιᾶς σου. Ad 
δὲ ὁ θεὸς, tv οἷς σφἀάλλει τὰ δι ἀνθρωπαρεσχεί! 
ὑποχρινόμενα τὸ ἀγαθὸν, ἔργα σου, xal ὑπὸ up 
τίθησι, κα-κυθυνεῖ τοὺς κατὰ θεωρίαν δρόμους eo 
ὥστε σε τὴν ἀλήθειαν µόνην χατὰ γνῶσιν ζητεῖν. 

Τὰς δὲ πορείας σου ἐγ εἱρήνῃ αροάξει. Τὸ 
δὲ κατὰ διάθεσιν προαιρετικὰς τοῦ ἀγαθοῦ κχινὴσει 
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σου, iv ἀταραξίᾳ mácQ, χαὶ βαθείᾳ παθῶν γαλήνη A in quiete possidebis, et profunda cupiditatum pace 


εἰς ἔργον προαγάγῃ. 
ΚΕΦΑΛ. E'. 

a'. Υἱὲ, ἐμῇ σοφἰᾳ πρόσεχε. Τέχνον πνευματικὸν, 
«fj ἐμῇ περὶ θεοῦ ἑννοίᾷ πρόσχεισο, πρὸς δόξαν 
ψευδη μὴ παρασυρόµενος. 

Τοῖς δ᾽ ἐμοῖς .«ἰόγοις παράδα Λε σὸν οὕς. Tal, δ᾽ 
ἐμαῖς διδασχαλίἰαις παρατίθει πρὸς ὑπαχοὴν, τὸ ἔπι- 
πειθὲς λόγῳ ἐπιθυμητικὸν τῆς Φυχῆς σου xat θυµι 
xóv. 

β’. Ίνα gvAd£mc ἔγγοιαν ἀγαθήν. Ὅπως εἰς τὸ 
διηνεχὲς τηρῄσῃς χατὰ διάθεσιν τὴν ἀληθῆ περὶ τοῦ 
ὄντος ἀγαθοῦ δόξαν. 

Αἴσθησιν δὲ ἐμῶν χειλέων évcéAAoyual σοι. Την 
κατὰ πρᾶξιν δὲ πεῖραν τῶν ἑμῶν διδαγµάτων σε xas' 
ἐντολὴν ἀπαιτῶ, χαὶ οὐχὶ τὴν φιλην τούτων ἀχρόα- 
ai. 

Y. Mh πρόσεχε φαύ.ῃ Υυγαικί. Mt πρόσχεισο 

τῇ ὡς χατὰ προαίρεσιν ἁλογίστῳ φεχτῇ αἰσθήσει. 
" MéAi γὰρ ἀποστάᾶι ἀπὸ χει]έων γυναικὸς 
πόρνης. Νομιζομένη váp τις ἡδονὴ ἀποῤῥέει ἐχ τῆς 
πρὸς τὰ αἰσθητὰ φιλίας τῆς τοῦ λόγου πόῤῥω νευού- 
σης αἰσθήσεως. 

δ. ΗἩ αρὸς χαιρὸν «ιπαίνει σὸν φάρυγγα ' ὕστε- 
oov μέντοι πικρότερον xod εὑρήσεις, καὶ ἠκο- 
νημένον μᾶ.ἰ ον µαχαίρας διστόµου. τις δι’ 
ἡδονῆς τρέφει σηι τὸ ἡδυπαθὲς πρὸς µιχρόν ' μετὰ 
τοῦτο δ ἐντύχῃς αὐτῇ, πράγματι ἁηδεστέρῳ τε πάσης 
πικρίας, οἷα τῆς xav' αἴσθησιν ἡδονῆς τέλος τὴν 
ὀδύνην ἐχούσης , xat ἐπιτηδειοτέρῳ πρὸς πλῆξιν τοῦ 
συνειδότος σου, ὑπὲρ ξίφος τέμνον ἀμφοτέροις τοῖς 
μέρεσιν. 

e'. Τῆς γὰρ ἀφροσύνης οἱ πόδες κατάγουσι τοὺς 
χρωµένους αὐτῇ, μετὰ θάνατον elc τὼ' ὥδην. Τῆς 
γὰρ &Xoylac αἱ ὁρμαὶ, μετ) αὐτοῦ τοῦ καθ) ἁμαρτίας 
Ψυχικοῦ θανάτου, χατασπῶσι τοὺς µετερχοµένους 
αὐτὴν εἰς τὴν χατὰ τὴν σωματιχὴν φθορὰν ἀφά- 
νειαν. 

Τὰ δὲ ἴχγη αὐτῆς οὐκ ἑρείδεται. 

Τὰ δὲ ἔργα ταύτης, ἐπειδὴ μὴ περὶ τὰ μόνιμα xd- 
ταγίνονται, οὐχ εἰσὶν daga). 

ς’. Ὁδοὺς γὰρ ζωῆς οὑκ ἑἐπέρχεται. Αὕτη γὰρ, 

τὰς εἰς τὴν ἀῑδιον xal µαχαρίαν ἓν πνεύματι ζωὴν 
φερούσας θείας ἀντολάς, χατὰ πρᾶξιν οὐ διέρχεται. 


ad opus deduceris. 
CAP. V. 

VEBs. 1. Fili mi, attende ad sapientiam meam. Fili 
spiritualis, mex scieniiz Dei attende, ut non ad va- 
nam gloriam traharis. 

Et sermonibus meis appone aurem tuam. Ad obc- 
diendum meis bortationibus appone verbo docilem, 
partem coneupiscibilem et irascibilem animz tuz. 


Vkns. 2. Ut custodias scientiam bonam. | Ut in 
perpetuum  eustodias cum dilectione, veri boni 
veram gloriam. 

Intelligentiam meorum labiorum mando tibi. Peto 
a teut in praxi doctrinas legis mez serves, et nin 
sis simplex earum auditor. 


γεκρ. 3. Ne attendas fallaci mulieri. Ne autendas 
vitaperandaz doctrine, ui iniqua in praxi. 

Mel distillat enim a labiis mulieris meretricis. Ali« 
quid, ut voluptas zestimatum distillat ex amore quo 
ad sensibilia fertur animze tuz pars sensitiva, qua 
longe a verbo iuclinat. 

Vins. 4. H ac enim ad tempus saginat guttur tuum ; 
sed novissima ejus felle amariora invenies, et acu- 
tiora gladio ancipiti. Hzc per voluptatem, te brevi 
tempore deliciis nutriet: post liac autem invenies 
in ea, omai felle amariora, ita ut in fine, sensuum 
voluptas liabeat dolorem, et cum parte conscientiz 


C apliori ad plagam, quasi gladio ancipiti persecct. 


Vegas. 5. Γπερίεπίία pedes adducunt eos. qui illi 
serviunt, post mortem ad inferos. lusipientiz auteur 
molus, post physicam mortem, 4 peccatis ortam, 
trahunt illam sequentes ad obscuritatem corpora- 
lis destructionis. 


Gressus ejus non firmantur. Opera enim ejus, cum 
non aint stabilis, non sunt tuta. 


Vzas. 6. Vias enim vit non ambulat. Ipsa enim, 
mandata Dei, qu: ducunt ad vitam animz seter- 
nam et beatam, in praxi non colit. 


ZgaAspal δὲ αἱ τροχιαὶ αὐτῆς, xal οὐκ sÜpro- [)  V9i sunt gressus ejus ei insestigabiles. Vagantur, 


στοι. Σφάλλονται δὲ περὶ τὴν τοῦ χαλοῦ χρίσιν, οἱ 
χατὰ Θεωρίας δρόµοι αὐτῆς ' ὡς μὴ πρὸς τὸ τῇ ἁλη- 
θείᾳ, ἀλλὰ τῇ φευδεῖ ὑπολήψει καλὺν ἀποθ)έποντες' 
xai οὐχ εὐχόλως οὕτως ἔχειν χαταλαμθάνονται:, διὰ 
τὸ τῶν προσχαίρων ἡδέων ἁπατηλόν. 

C. Νῦν οὖν, ὦ υἱὲ, ἄχουέ µου, xal μὴ ἀκύρους 
ποιήσῃς ἐμοὺς Aópyovc. Κατὰ γοῦν τὸν παρόντα 
πάντα αἰῶνα, τεκνίον, ὑπήχοος ἔσο µοι, καὶ μὴ ἁπρά- 
χτους τὰς ἐμὰς ἐργάσῃ διδασχαλίας' ὅπως ταύταις ὥς 
τιαιν ὁδοῖς ἁμέμπτως ὁδεύσῃς πρὸς τὸν μέλλοντα. 

v. Μακρὰν ποίησον ἀπ αὐτῆς σὴν ῥὁδόν. 
Πόῤῥω τῆς, ὡς εἴρηται, ἀλογίστου αἰἱσθήσεως, τὴν σὴν 
ἀπέργασαι βιοτἠν. 

Mh ἐγγίσῃς προθύροις οἴκων αὐτῆς. Καὶ δια- 


circa boni judicium, intelligentie ejus gressus : 
non enim bonum in veritate, sed in falso judicio 
considerant, et de bis non facile convincuntur, ob 
temporalium voluptatum fallaciam. 


Vzas. 7. Nunc ergo, fili mi, audi me, et ne vana 
fac verba mea. Ergo, flli, esto docilis ad me per 
omnem presentem vitam, οἱ custodi meas doctri- 
nas, ut his tanquam viis, vita irreprehensibili am- 
bulas ad futuram vitam. 

VrgRs. 8. Longe fac αὐ εὰ viam tuam. Ab | illa 
inconsiderata scientia, ut dictum est, longe fac 
viam tuam. 


Ne appropinques foribus domus ejus. Et ambulang δα 
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spiritu ad verba veritatum, fuge apparentias ea- A δαΐνων κατὰ νοῦν «pho τοὺς λόγους «ire ὄντων, ἆκο- 

rutn, qua ín sensibus polentiz sensitive quasi in Ἅµφυγε τὰς ἐπιφανείας αὐτῶν, al πρόκεινται τοῖς δέχην 

portis jacent, in quibus hzc potentia manet tan- θυρῶν εἰσαγωγοῖς αἰσθητηρίοις τῆς eavtacíac cuv 

quam in domibus a se dilectis. αἰσθητῶν » οἷς ὥς τισιν οἰχήμασι, παραμένει ἔμφι- 
λοχωροῦσα tj αἴσθησις. 

Vgns. 9. Νε des vilam alienis, et. annos tuos cru- €. Ἵνα μὴ πρόῃ ἅλλοις Gir cov, xal cór βίον 
delibus. Ne des alteris, a Deo formatam tibivitam, ἀνελεήμοσι. Ὅπως μὴ προδῷς τήν τε θεόθεν σα 
ut divina mandata, per qua omnia facta sunt,  xopnyoupévnv ζωὴν ἑτέροις παρὰ τὰ Octa θελήματε, 
carnalibus voluntatibus subjiciantur, et omneopus — xa0' & τὰ πάντα γεγόνασι capxixolc θελήµασι But- 
tuum bonum crudelibus submittatur. άγεσθαι, χαὶ ἅπαν σου τὸ σπούδασµα ταῖς τιµωρη- 

ειχαῖς δυνάµεσιν. 

Vegas. 10. Neforte impleantur extranei viribus v. "Iva μὴ πἀησθῶση dAlótpios. σῆς Ισχύος. 
tuis. Ne fruantur, a Deo separati demones, poten- Καὶ ἐμφορηθῶσιν ol ἀπηλλοτριωμένοι Θεοῦ δαίμονες, 
tia, quam ad bona opera possides, hac illis secun- — Tic χέκτησαι δυνάµεως πρὸς ἐργασίας τοῦ &yatov- 
dum tuam voluntatem servienti ad scelera pa- ὑπουργούσης τούτοις xatà div προαίρεσιν, εἰς κᾶ- 
tranda. B σαν πρᾶξιν ἀθέμιτον. 

γεκο. 11. Et labores tui. sint in domibus alienis, ια’. Οἱ δὲ col xóroi, εἰς οἵἴκους d Aorplove εἰσ- 
ει (e. poniteat in novissimis tuis. Et labores tui, in ό1θωσι, καὶ µεταμεηθῇς àx' ἑσχάτων ὅου. 018 
domus suppliciorum daemonibus preparatas indu- — ao µόχθοι εἰς τὰς ἠτοιμασμένας αὐτοῖς τοῖς δαἰἵμοσι 
cantur, materiam ignis eterni tibi thesaurizantes : µμονὰς τῶν χολάσεων εἰσαχθῶσιν, Όλη cot τοῦ aiw- 
et te poeniteat in novissimis. νίου πνρὸς χρηµατίσαντες, xai µεταγνῷς kc ὕστι- 


ρον. 

Vgns. 12. Quando. consumpseris carnes corporis '. Hrixa ἂν κατατριδῶσιν' σάρκες σώματός 
tui, εἰ dicas : cur detestatus sum disciplinam, et σου, καὶ épsic* Πῶς ἐμίσησα παιδείας, xal ἑλέγ- 
increpationibus non acquievit cor meum. Cum mem- — zovc àCéx.Lryer. ἡ καρδία µου; "Ormvixa τὰ τῖς 
bra corporis tui. consumpta fuerint, et ad bona φαρχός σου µέλη τῷ χρόνῳ καταδαπανηθῇ, καὶ xp; 
opera prz senectute languens eris, el dixeris, te- ἑργασίαν τοῦ ἀγαθοῦ διὰ «b γῆρας ἐξατονήσης, xa 
ipsum increpando : Cur disciplinam, bonum milli εἴπῃς ἑαυτὸν ταλανίζων, "Iva τί τὴν τὸ ἀγαθὸν ὑπο- 
proponentem detestatus sum, el verbis quse mali- — «0eué£vnv µοι διδασχαλίαν ἑδδελυξάμην, xaX λόγοις 
tiam ineam refellebant non attendit spiritus meus? |. τὴν χαχίαν µου διελέγχουσιν οὐ προσέσχε µου 4 δ.ά- 

vota ; 

Vgns. 15. Non audivi vocem docentem me; et ΙΥ’. Obx ἤκουον φωνῆς παιδεύοντός µε: wal 
insiruenti me non prebui aurem meam. Non αμάἰνὶι ῥδιδάσκοντί µε οὐ παρέδαλον τὸ οὓς µου. Οὐχ 
eum qui me a non convenientibus avertebat ; θἱ ῥὁπήχουον τῷ τῶν μὴ δεόντων µε ἀναστέλλοντι: xal 
ei qui mihi decentia proponebat non subjeci aure$ — z(5 «à δέοντα ὑποτιθεμένῳ pot, οὗ παρετίθουν τὰ 
meas, ut audirem. (1a πρὸς ἀχρόασιν. 

Ύεβο. 14. Pene fui in omni malo, in. medio ec- ιδ’. Παρ) ÓAlror ἐγεγόμην ἐν xavel xax, ἓν 
εἰεεία et synagoge. Fere omnem malitiam, in spl-— uZc' ἐκκ.ησίας καὶ συναγωγῆς. Παρὰ βραχὺ κᾶ- 
ritu οἱ corpore operatus sum, contra legem spiri- σαν ἁμαρτίαν κατὰ duyhv καὶ σῶμα διεπραξάµην 
tualem quie animabus templa praeparat, eas SeCUD- ῥἑνώπιον τοῦ τε τὰς ψυχὰς ναοποιοῦντος πνευματικοῦ 
dum scientiam purificando: contra legem scrip- νόµου, àv τῷ ταύτας χαθαἰρειν χατὰ διάνοιαν» x3! 
twin, fortiter errores. fugantem, et ducentem 606 — «oj τῶν xav ἑνέργειαν ἁμαρτημάτων χαθαέροντος 
quiin varias et oppositas sortes divisi fuere, 3d — ypamcoU, xal συνάχοντος τοὺς εἰς πολλὰς καὶ ἀντι- 
hanc unam naturz legem, exhortando quemque Ut θέτους uolpac χατατµηθέντας, πρὸς «bv ἕνα λόγον 
proximum diligat sicut seipsum. D τῆς φύσεως, ἓν τῷ διαχελεύεσθαι ἔχαστον ἀγαπᾷν 

τὸν πλησίον ὣς ξαυτόν. 

Vzns. 15. Bibe aquas de cisterna tua, et de fonti- τε’. Πίγε ὕδατα ἀπὸ σῶν dyrelov, καὶ dx σῶν 
bus puteorum tuorum, Elige dogmata, non cister- «φρεάτων πηχγῶν. Αρύου δόγµατα, μὴ τὰ ἀφ' ὧν ἀγ- 
narum, a quibus natura rationis expers scientiam — celtov xat ἡ ἄλογος φύσις τὴν χαθ᾽ ἡδονὴν xai ὀδύνην 
sumit de voluptate et de dolore a sensibus prove- τῶν αἰσθητῶν γνῶσιν χοµίζεται» ἅπερ πάντως &y- 
niente; qua cisterna est omnino sensatio et ap- χεῖα Ἡ αἴσθησις xaX ἡ φαντασία basi * μῇτ ἀπὸ τῶν 
parentia vana : neque scientiarum Ecclesie Gra- τκῆς Ἐχχλησίας ξένων Ἑλληνικῶν µαθηµάτων, τῶν ofa 
corum alienigenarum, qui, tanquam ex puteis «φρεάτων ἐπιχορηγούντων τοῖς περὶ ταῦτα ἁσχολου- 
dant illis qui ei adhzerent falsas de rebus senten- Ἠµένοις, τὰς περὶ τῶν ὄντων φευδεῖς δόξας, ἀλλ᾽ ἀπὸ 
tias : sed erue ab his qua tibi magis propria SUnt, τῶν ἰδιαιτάτως σῶν, τοῦ t€ vou xal τῆς διανοίας * ἐξ 
iJ est, ex spiritu et intelligentia ex quibus, quasi ὦν, ὡς Ex τινων ἀγγείων, al τοῦ ὄντος ἀγαθοῦ, xal 
ex cisternis disponuntur boni veri et non veri — «o5 μὴ τοιούτου, λογιχαὶ δόξαι ἀρύονται, xal τῶν εἰς 
just:e. notiones : erue (dogmata) escriptis, Deo — fof0euav δοθεισῶν τούτοις θεοπνεύστων Γραφῶν; ἐξ 
inspirante, spiritui et intelligenti inauxilium da- ὧν ὡς φρεάτων τινῶν βάθος ἐχουσῶν ἀνεξάντλητον 
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Όδατος ζῶντος. βλύζοντος ἀεννάως ὡς kx τῆς πηγῆς À tis; ex quibus ut ex puteis, habentibus profundita- 


τής Tou παναγίου Πνεύματος ἐπιχορηγεῖται αὐτοῖς, 
τῷ νῷ, engl, καὶ τῇ διανοίᾳ, fj γνῶσις τῆς ἁλη- 
θείας. 

tc". 'Υπερεκχύσθωσοι τὰ ὕδατα ἐκ τῆς σῆς πη- 
τῆς. Γπερθλυζέτω σου τῷ vol καθ’ ὑπε ροχὴν γνώσεως 
ἐχ τῆς θεογνωσίας νάµατα, γινώσχοντι τὸν xa" al- 
τίαν ἓν πᾶσι θεὸὺν, ὑπὲρ πάντα κατ οὐσίαν ὑπάρ- 
χοντα. 

Εἰς δὲ các π.Ίατείας διαπορευέσθω τὰ cà ὕδα- 
τα. Ἐν δὲ ταῖς χωρητιχαϊῖς τοῦ πλάτους τῆς φυσιχῆς 
τῶν ὁρατῶν θεωρίας αἰσθήσεσί σου τοῦ λογιχοῦ, οἱ 
χωρητοί σου κατὰ διάνοιαν λόγοι τούτων διεξερχέ- 
σθωσαν, συλλέγοντός σου αὐτὸν bv πνεύματι γνωστι- 
XU. 

εξ. Ἔστω col póro ὑπάρχοντα. Ὑπαρχέτωσαν 
ἅπαντα διὰ σὲ γεγονότα, σοῦ μόνου τοῦ ἀνθρώπου 
πλοῦτος, χατὰ λόγον χρωµένου αὐτοῖς. 

Καὶ μηδεὶς ἀ.1.ότριος µετασχέτω σοι. Καὶ μή 
τις τῶν ἀλλοτριωθεισῶν 8600 ἀποστατικῶν δυνάµεων, 
*00 τοιούτου πλούτου συμμµεταλαμδανέτω σοι, παρα- 
χρωμένῳ τούτῳ κατὰ τὸ αὐταῖς βουλητόν. 

wy. Ἡ πηγή σου tov ὕδατος ἔσεω σοι ἰδία. 
Της θείας χάριτος ἡ βρύσις, ἐξ ἧς ἀρύῃ τὰ μυστικὰ 
γάµατα, σοὶ µόνῳ τῷ πιστῷ φυλαττέσθω, εἰς μετά- 
Ard τῶν μυστηρίων τοῦ Πνεύματος, τοῖς ἀπίστοις 
ἁπαρεγχείρητος. 

Καὶ συνευφραίνου μετὰ γυ)αικὸς τῆς ἐκ νεό- 
εητός cob. Καὶ συναγάλλου μετὰ τῆς συναρµοσθε(- 


tem inexhaustam aquz viventis, salientis perpetuo 
ex sanctissimi Spiritus fonte, disponitur illis, id 
est, spiritui et intelligentix, veritatis cognilio. 
Vrns. 10. Deriventur tibi aqua ex tuo fonte. Sa- 
liant spiritu tuo, qui noscit in omnibus Deum, 
qui essentia est supra omnia, ex tua religione, se- 
cundum scienti: excellentiam fontes viventes. 


Et currant. in plateis tuis aque tuc. Et in ratio- 
nis tue partibus, quz largiiatem theorize naturalis 
visibilium continere possunt, deriventur horum 
sermones quorum capax es, secundum intelligen- 
tiam, cum tu Deum per scientiam in spiritu reci. 
pere possis. 

Vgns. 47. Habeto eas solus. Sint omnia 4 te 
facta, tanquam divitiz tui solius hominis, eis se- 
cundum rationem utentis. | 

Nec ullus extraneus. tui. particeps fiat. Ne vlla 
rebellium, a Deoseparatarum potentiarum, talium 
divitiarum sit particeps tecum, quiillis abuteris 
secundum earum voluntatem. 

Vens. 18. Fons aque tui sit tibi proprius. Divinae 
gratie saltus, ex qua disponuntur mystice aquze, 
tibi soli fideli custodiatur, ad participationere 
mysteriorum spiritus, qui non datur in manus inü- 
delium. 

Letare cum muliere adolescentie tue. Et lzetare 
cum sopientia quam tibi preparavit, ab initio ipsó 


σης σοι σοφίας, ἐξ αὐτῆς τῆς χατὰ τὴν πρώτην C prima creationis, venerabile Verbum, netum. ad 


πλάσιν ἀρχῆς, τιμηθέντι λόγῳ, καὶ γενοµένῳ xax' 
εἰχόνα θεοῦ xai ὁμοίωσιν. 

εθ’. "EJAagoc φιλίας, xal πῶλος σῶν χαρίτων 
ὁμιλείτω σοι. Ἡ τῶν, ὥσπερ τινὰ θανατηφόρον 
Bv, τῷ τῶν ἀνθρώπων γένει τὴν xaxlav ἔναπεμε- 
σάντων νοητῶν ὄφεων ἀναιρετιχὴ, Bv τῷ πᾶσαν ταύ: 
την ἐξαφανίζειν ἀγάπῃ, μετὰ τῆς del νεαζούσης διὰ 
πάντων τῶν ἓν aol λοιπῶν τοῦ χαινοποιοῦ Πνεύματος 
χαρισµάτων σοφίας, συνδιαγέτω σοι πρὸς πᾶσαν εὐ- 
φροσύνην πνευμµατιχἠν. 

'Η δὲ ἰδία ἡγείσθω cov, καὶ συνέστω σοι ày 
πανε) καιρῷ. Ἡ δὲ διὰ τὸ ix τῆς πρώτης napa6á- 
σεως παθητὸν τῆς σαρχὸς, οἰκεία σοι ταπεινοφρο- 


imaginem et'similitudinem Dei. 


Wgns. 19. Cervus amicitie, et hinnulus (uarum . 
charitatum | prozimet tibi. Hxc amicitia, qua, ut 
gladius mortiferus, spirituales serpentes generi 
hominum nequitiam ingpirantes (1), destruit, bos 
omnes amore fugando, hábitet tecum in gaudium 
spiritale una cum sapientia quz semper juvenis est 
ob omnia charismata omnipotentis spiritus, in te 
relicta. 

Hac propria ambulet tecum, 'et. sit tecum in omui | 
tempore. Humilitas tibi conveniens ob passibilita- 
tem carnis, ex prima transgressione ortam, prie- 


σύνη, προηγείσθω σου παντὸς χατορθώματος, καὶ ΄ cedat omnia opera Lua, et ad horum custadiam 


πρὸς φυλακ]ν τούτων διόλου συνυπαρχέτω σοι. 

'Ev γὰρ τῇ ταύτης «liq. συμπεριφερόμενος, 
πο.1οστὸς ἔσῃ. Τἡ Υὰρ περὶ ταύτην σχἑσει πρὸς 
ἑαυτὸν ὑφωθήσεται. 

x. Mh πολὺς ἴσθι πρὸς ἆ ἰ.Ίοτρίαν. Mh ἆχρα- 
τῆς Eco ὁ λογιχὸς, πρὸς τὴν ἡλλοτριωμένην λόχου, 
xa^' αἴσθησιν ἡδονήν - ἀλλὰ xàv ποτοῦ xàv ὕπνου 
µεταλαμδάνῃς, διὰ τὴν σώματος σύστασιν, xày διὰ 
παιδοποιίαν νομίμῳ γυναιχὶ ὁμιλῆς, οἷς φυσικῶς 
ἔπεται ἡδονὴ, πᾶσι τοῖς τοιούτοις χρῶ ἑγκρατῶς. 

Μηδὲ συγέχου ἀγκά.αις ταῖς μὴ ἰδίαις. Μηδὲ 
ταῖς τῶν αἰσθητῶν κατ) αἴσθησιν περιλήψεσιν, at χοι- 
vat σοί τε τῷ λογικῷ, xal τοῖς ἀλόγοις ὑπάρχουσι, 


(1) Litteraliter, exomentes. 


D tecum habitet. 


Ejus amore circumlatus, pusillus eris. Amando 
illam, ad teipsum exaltaberis. 


ΕΔΕ. 90. Nesis multus ad alienam. Ne sis tam 
debilis ratione, ut ad voluptates sensuum, alienas 
4 sapientia convertaris : sed sivepotui, sive sonno 
participeris secundum corporis legem, sive ad pro. 
creationem liberorum legitimz:  conjungaris inu- 
lieri, bis omnibus cum moderatione utere. 

Ne premas brachiis non tuis. Ne rebus visibilibus 
ad voluptatem circumscribaris, quie tibi ratioue 
prodito, et iis qui ratione carcnt communes vi- 
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dentur, ut earum apparentiis liereas, et non proce- A συµπεριγράφου, κατὰ τὑἐναπομένειν ταῖς Σπιφανείας 


das in spiritu ad barum rationes. 


Vgns. 31. Ante oculos Dei, sunt vie hominis. 
Nullus hominis motuum spiritualium, oculos Dei, 
oninia videntes, fugit. 


Omnes illius semitas considerat. Omnes illius se- 
mitas et secundum theoriam el. secundum praxim, 
ipse considerat, si secundum ejus voluntates am- 
bulet. 

Vegas. 22. Iniquitates capiunt hominem. Volupta- 
tibus iniquis tanquam retibus homo constringitur, 


qua non sinunt ut secunduimn. Dei mandata ambu- 
let. 


τῶν ὁρατῶν, xai μὴ διαδαίνειν κατὰ νοῦν πρὸς tex 
λόγους αὐτῶν. 

χα’. ᾿Ενώπιον γάρ slo. τῶν τοῦ Θεοῦ ὀφθαν 
piv, ὁδοὶ ἀνδρός. Οὐδὲν γὰρ τῶν κατὰ γνώμη 
τοῦ ἀνθρώπου κινημάτων, τοὺς παντεφόρους οὐ 
Θεοῦ λέληθεν ὀφθαλμούς. 

Eic δὲ πάσας τὰς εροχιὰς αὐτοῦ σποκεύει, 
Ἐπὶ πάντας δὲ τοὺς χατἀ τε θεωρίαν xai πρᾶζη 
δρόμους αὐτοῦ ἐφορᾷ, el χατὰ τὴν τούτον προδαΐνουαι 
βούλησιν. 

xp'. Παρανοµίαι ἄνδρα ἀγρεύουσι. 'ΒΠδοναὶ κο» 
ράλογοι παγιδεύουαιν ἄνθρωπον, μὴ συγχωρο- 
σαι τοῦτον thv ὁδὸν τῶν θείων ἐντολῶν διεξέρχο» 
σθα., 


Ύεκο. 25. Funibus peccatorumsuorum siringitur : Ἐ α}Υ. Σειραῖς δὲ τῶν ἑαυτοῦ ἁμαρειῶν ἕκαστος 


ipse moritur cum ignorantibus. Tanquam funibus 
inevitabilibus, magn:z consuetudinis errorum qui 
in illo sunt retibus, ita ut ab eis non possit solvi, 
ligatur omnis peccator : qui si remaneat impoeni- 
tens, non effugiet perditionem cum his qui Dei 
monita non admiserunt. 

Ez magnitudine vite, sug precipitatus. est, et 
periit ob stultitiam. À perpetua et beata spiritus 
vita, qua illi, ut ad imaginem et similitudinem Dei 
Yacto propria est, propter propriam exuitur volun- 
tatem ; et sua privatur salute ob vitam insensatam. 


CAP. VI. 

XEgns. 1. Fili, si spoponderis pro amico, dabis 
inimico manum. Fili spiritualis, si in crastinum re- 
mittas υἱ Deo opera poenitentiz, in corpore quod 
tibi charnm est, ostendas, et si vis hodie carnalibus 
vacare voluptatibus, illis tuam potentiam et cone 
cupiscibilem et irascibilem submittendo, practicam 
tuam potentiam, animarum) nostrarum communi 
hosti subjiciet, ut facias ea quz tibi ad perniciem 
proponit. 

VgRs. 9. Rete forte homini, propria labia. Hete 
inextricabile homini concupiscibilis et irascibilis 
potentia, quze aperta ut quzdam labia ob propen- 
sionem ad sensibilia, exhortationem vi: virtutis 
removent, et hominem in servitutem redigunt, ut 
hodie serviat cupiditatibus, et poenitentiam in 
crastinum remittat, 

Et capitur lubiis proprii oris. Et superatur homo 
iniquis voluntatis suze propensionibus, per. quam 
qvasi per quoddam os, virtutis vel malitie parti- 
ceps fit in spiritu. 

Vens. 5. Fac, fili mi, ea que tibi propono, et B- 
bera te. Operare, fili spiritualis, ea quie tibi pro- 
pono, et ab iniquis custodi te cupiditatibus. 


Venisti in manus malorum propter amicum tuum. 
Coactus fuisti, ut his perniciosis capiaris cupidi- 
tatibus, propter tibi clarissimum corpus. 

Esto fortis. Esto robustus spiritus firmitate. 


σφῳἰγγεῖαι' οὗτος τεευτᾷ μετὰ ἁπαιδεύτωνι 
Οἷα δέ τισι δεσμοῖς ἀφύχτοις, ταῖς ἐκ μακρᾶς ουν. 
πηθείας τῶν οἰχείων πταισµάτων πλεχτάναις, συν- 
£ycxat πᾶς δυσαποσπάστως ἔχων τῆς ἁμαρτίας ' ὃς 
ἐὰν µείνῃ ἀμετανόητος, χαταντᾷ εἰς ἁπώλειαν µε» 
τὰ τῶν µηδόλως δεξαµένων νουθεσίαν Kuplov. 

Ἐκ δὲ π.Ἰήθους τῆς αὐτοῦ Αιοτῆς, ἐξεῤῥίφη, 
καὶ ἁπώ.ετο δι ἀρροσύνην. "Aq δὲ τῆς οἰχειο» 
τάτης αὑτῷ, ὡς γενοµένῳ xat' εἰκόνα θεοῦ χεὶ 
ὁμοίωσιν, ἀτελευτήτου χαὶ µακαρίας kv πνεύματι 
ζωῆς, xat' οἰχείαν γνώμην ἀπέῤῥιπται ^ καὶ τῆς 
ἑαυτοῦ σωτηρίας ἑστέρηται, διὰ προαίρεσιν ἁλό- 
γιστον. 

ΚΕΦΛΛ. QG'. 

α’. Yià, ἐὰν ἐγγυήσῃ σὸν φίάο», παραδώσει 
χεῖρα ἐχθρῷ. Τέχνον πνευματιχὸν, εἰ εἰς τὴν αὕριον 
ἐπιδείξασθαι τὸ προσφιλές σοι σῶμα µατανοίας ἔργα 
θεῷ ἐπαγγέλλῃ , καὶ thv σήμερον τὰς κατ ἐπιθν- 
µίας καὶ θυμὸν σαρχιχὰς πληροῦν ὀρέξεις βουλόµε- 
voc, παρέξεις τὴν πραχτιχήν σου δύναμιν τῷ χοινῷ 
πολεμίῳ τῶν ἡμετέρων φυχῶν, elg τὸ ἑργάζεσθαι 
& σοι πρὸς ἀπώλειαν ὑποτίθησιν. 


B. Παγὶς γὰρ ἱσχυρὰ ἀνδρὶ τὰ ἴδια xst An. Gt 
ρατρον γὰρ δυσέφιχτον ἀνθρώπῳ, f, τε ἐπιθυμία, 
καὶ ὁ θυμὸς, ἃ δίχην χειλέων χεχηνότα χατὰ σχέσιν 
πρὸς τὰ αἰσθητὰ, τοῦ κατ ἀρετὴν δρόµου τὸν αό- 
Yov χωλύουσι. xai πάθεσι μὲν δουλεύειν τὴν σή- 


D µερον, τὴν δὲ χάθαρσιν εἰς τὴν αὕριον ὑπερτίθεσθαι 


τοῦτο ἀνδραποδίζουσιν. 

Καὶ ἁλίσκεται xeiAscir. ἰδίου σζόµατος. Καὶ 
χρατεῖται ὁ ἄνθρωπος ταῖς ἁλογίστοις σχέσεσι τοῦ 
olxsleo προαιρετιχοῦ * δι οὗ ὡς διά τινος στόµατος 
ἀρετῆς f χαχίας µεταλαμθάνει χατὰ ψυχἠν. 

1". Ποίει, υἱὲ, d ἐγώ σοι ἐντέλ.Ίομαι, καὶ σώζον. 
Ἐργάζου, τέχνον πνευματιχὸν, ἅπερ σοι αὐτὸς ύπο- 
τίθηµι, xai ἀπὸ τῶν παραλόγων φυλάττου τπα- 
θῶν. 

"Ἠχεις γὰρ εἰς χεῖρας xaxov διὰ σὸν gi-Aor. 
Συνελαύνῃ γὰρ εἰς τὸ τοῖς τοιούτοις ὀλεθρίοις ἁλῶ- 
ναι πάθεσι, διὰ «b προσφιλές σοι σῶμα. 

"Ισθι uii 8x.Avdpevoc. Ἔσο μὴ tbv τῆς Ψυχῆς 
σου τόνον χαννούμενος. 
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Παρόξυνε δὲ xal τὸν glAov σου ὃν ἐγγνήσω. A — Ezxcitaetiam amicum pro quo spopondisti; Excita 


Παράθηγε δὲ μᾶλλον χαὶ αὐτὸ τὸ φιλούμενόν σοι 
eapxíoy * διεγείρων τοῦτο πρὸς ἑργασίαν τοῦ ἀγα- 
θοῦ, 6 διχαιοσύνης ἔργα ἑνδείξασθαι καθυπέσχου 
, €. Μὴ δῷς ὕπνον σοῖς ὄμμασι»ν. Μη παράσχε 
κατὰ γνώµην ὕπνον ῥᾳθυμίας ταῖς θεωρητικαῖς σου 
δυνάµεσι, πρὸς τὴν τῆς ἀληθείας κατάληψιν. — 

Νηδὲ ἐπι'υστάξῃς σοῖς β.1εφάροις. Mf ἐπὶ 
ταῖς χατ᾽ αἴσθησιν xaX φαντασίαν ἀἁλόγοις δόξαις 
συγχατανεύσῃς ταῖς ὁρεχτιχαῖς, ph Υγρηγορούσαις 
πρὸς τὴν ἐπιτυχίαν τοῦ ὄντος ἀγαθοῦ, διὰ τὸ τῆς 
τούσου ἐργασίας ἐπίπονον * αἵπερ ἀναπετάννυνται μὲν 
πρὸς τοῦτο, οἷά τινα βλέφαρα, Υρηγορσυσῶν τῶν θεὼ- 
ρητικῶν πρὸς τὴν τῆς ἀληθείας κατάληψιν ' μύουσι 
δὲ πρὸς αὐτὸ, ῥᾳθυμουσῶν πρὸς abvfjv ' χἀντεῦθεν 
τὸ φῶς τοῦ τῆς διχαιασύνης ἡλίου ταύταις διατει- 
χίκουσιν. 

€. "Iva σώζῃ ὥσπερ δορκὰς àx βρόχων, καὶ 
ὥσπερ ὄρνεον ἐκ παγίδος. Οὕτω δέ σε διαχεῖσθαι 
διαχελεύοµαι ὅπως φυλάττῃ τῶν ποιχιλοτρόπων 
ἀγρευτηρίων τοῦ ἀρχεχάκου ἐχθροῦ 'οἷα μέν τις ὀξυ- 
δρόμος χαὶ ἁλτιχωτάτη ἑορκὰς, ὑπερπηδῶν ταῦτα 
κατ ἀρετήν' ofa δἑτι ἀεροπόρον xaX ὑψιπετὲς πτηνὸν, 
ὑπεριπτάμενος αὐτὰ χατὰ γνῶσιν. 

ς’. "I0. πρὸς τὸν µύρμηκα, à óxrnpé * xal ζή- 
ἑωσσν τὰς ὁδοὺς αὐτοῦ. ᾿Απόθλεπε πρὸς τὸ 
οὐτελέστατον ζῶον, τὸν µύρμηχα, ὦ ῥάθυμε: καὶ 
γινώσχων τὰς φυσικὰς ἐργασίας αὐτοῦ, μἰμησαιταύ- 
τας κατὰ προαἰρεσιν. 

Καὶ γεγοῦ ἐκείνου σοφώτερος. Καὶ οἷα λογιχὸς, 
νίχησον τὴν περὶ τὰ σωματικά σοφίαν αὑτοῦ, ἐν 
τοῖς πνευματικοῖς ἐπιδειχνύμενος τὸ σοφόν., 

QC. "Exsivoc γὰρ γεωργίου μὴ ὑπάρχοντος. Ὁ 
τοιοῦτος γὰρ μὴ εὐπορῶν τινος γεωρχίου ix σπὀό- 
ρου προχαταθεθληµένου τῇ Υῇ παρ) αὐτοῦ. 

Μηδὲ τὺν ἀναγκάζονγτα ἔχων. Mi ἔχων τὸν 
πρὸς ἑργασίαν αὐτὸν χατεπείγοντα. — . 

η’. Μηδὲ ὑπὸ δεσπότην ὢν, ἑτοιμάζεται θέρους 
thv τροφήν. Μιηδὰ δουλείας ζυγῷ ὑποχείμενος, εὖ- 
τρεπίζει χατά τινα φυσιχἣν χίνησιν, Ev τῷ θερινῷ 
χαιρῷ, τὴν χρειώδη χατὰ τὸν χειμῶνα τροφἠν. 

Πο λήν τε ἐν τῷ ἁμητῷ ποιεῖται τὴν παράθε- 
σι’. Αὐτάρχη τε bv τῷ καιρῷ τῆς τῶν ἀσταχύων 
συγχομιδῆς τὴν ταύτης ΄ποιεῖται ἀπόθεσιν * ὃν µι- 
μούμενος ὁ χαὶ λόγον ἔχων τὸν ἑπαναγχκάξοντά σε 
ἐπιμελεῖσθαι τοῦ ἀγαθοῦ, χαὶ ὑποχείμενος τῷ χρη- 
στῷ ζυγῷ τῶν ἐντολῶν τοῦ θεοῦ, àv παντὶ τῷ τῆς 
κατὰ τὴν ζωήν σου ἐργασίας χρόνψ, συλλόγειν σπεῦ. 
ὃς τὰς ἀρετὰς, xal ἀποθησαυρίζειν αὐτὰς τῇ φυχῇ, 
ἵνα ὅταν αὕτη τῇ ἀπὸ τοῦ σώματος διαστάσει χει- 


potius tibi clarissimum corpusculum : move illud 
ad bona opera, tu qui Deo opera justilie promi- 
sisti. 


Vens. 4. Nedes somnum oculis tuis. Et ut verita- 
tem comprehendere possis, ne des in spiritu som- 
num torporis intellectuslibus tuia potentiis. 

Ne dormites palpebris. Ne sensibus et apparentiis 
abstractus, iniquis adhzereas sententiis per poten- 
tias animze tu: concupiscibiles, qu: non vigilent, 
ut verum bonum, illud labore operando, assequan- 
tur : qua, quasi palpebr ad bonum aperiuntur, 
cum potentiz intellectuales ad veritatis compre- 
hensionem vigilant : clauduntur vero, cum adeam 
torpent; et inde, lux solis justitie ab illis longe 
abest. | 


Vgns. 5. Ut eruarís quasi damula, de manu, et 
quasi avis de relibus. Sic affectum iri hortor, ut 
omnium malorum principis hostis variis insidiis 
teipsum custodias : ut, tanquam damula velox et 
pede agilis, ilias secundum virtutem transilias; 
et tanquam avis, per aera volitans, super eas per 
doctrinam volites. 

Vens. 6. Vadead formicam, o piger, et imitare vias 
ejus. Respice parvissimum animal, formicam, o 
piger; et ejus opera coosiderans, imitare illam 
secundum rationem. 


Fias illa sapientior. Et tanquam ratione pr:edi- 
tus, vince illius circa corporalia sapientiam, osteu- 
dens in spiritualibus prudentiam. 

VgRs. 7. Hac enim sine terra. Hec enim, cum 
terram non possideat, nec semen in terram inji- 
ciat. 

Et imperantem non habens. Nec habens aliquem, 
qui eam ad laberem impellat. 

VgRs. 8. Nec sub duce stans, praeparat | messes 
in cibum. Nec servitutis jugo astrictus, paral per 
naturales conatus, in tempore messis, cibum pro " 
hieme necessarium. 

Multam in messe [acit frugum receptionem. Sufüi- 
cientem, in tempore messis frumentorum, ex illis 


D facit perceptionem ; illam imitans, et verbum ob- 


servans quod te ad bonum operanduin impellit, εἰ 
dulci mandatoruin divinorum jugo submissus, fe- 
stina virtutes colligere, et aniuz  thesaurizare : 
ut, cum ipsa a corpore separata hibernaverit, ex 
illis, in abundantia, nutriatur in spe futurorum bo- 
norum ; si vero negligas formicam. 


µάζηται, τρέφηται SU αὐτῶν τῇ ἐλπίδι τῶν µελλόντων ἀγαθῶν ixavig* εἰ δὲ xal παρόφει τὸν pp. 


μηχα, 
Πορεύθητι πρὸς τὴν μµέ.ισσαν. ᾽Αλλά γε πρὸς 
τὴν μέλισσαν ἄπελθς, τὰ ταύτης ἔργα κατανοῶν. 
Κίὰ (ιάθε, ὡς ἑργάτις ἐσεὶ, τήν τε ἑργασίαν 
à; ceux" ποιεῖται. Καὶ γνῶθι ὅτι καὶ αὕτη Epyá- 
ζεται, xal τὸ ἕἔργον αὐτῆς ἁποτελεῖί ἐντιμότα - 


τον ο ud 


Vade ad apem. Ad apem vade, illius opera con« 
sideraturus. 

Et disce, quia laboriosa est, et opus tanquam 
sancitum efficit. Et disce, quod et ipsa labora', et 
opus illius honoratissimum eflicitur. 
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Labores ejus manducant, et reges, et pauperes ad A 


sulielatem. Et laboribus ejus, natura optimis, illu- 
stres ct ignobiles utuntur ad diversorum curatio- 
nem niorborum. 

Est desiderata ab. omnibus, et gloriosa. Omnes 
illam amant zqualiter et admirantur. 


Quam»is sit viribus fragilis, sapientiam honorare 
dicitur. Quamvis sit. potentia imbecillis, sed quia 
a Deo, omnium auctore naturaleni partita est sa- 
pientiam, facta est omnibus animalibus viribus 
praestantibus, venerabilior, hanc imitare per ratio- 
nem, virtutis opera honorabilia operans; et sint 
opera Lua in sanationem spiritualem et corporalem 
inultorum, qui illamamant miranturque ; el si tibi 
non sit potentia ex abundantia divitiarum, et ma- 
gnitudine dignitatum, sed sis in gratia Dei dives, 
et scientia et virtule inagnus, honorabilior eris 
his omnibus, qui multa secundum homines gloria 
et divitiis fruuntur. 


Vegns. 9. Usquequo, piger, dormis? Usquequo, 
piger, incendaris corporis amore? 


Quando e somno tuo consurges ? Quando, tan- 
quam ex somno, pigrilia circa verum bonum con- 
surges? Si, a mala natura non didicisti, quod ve- 
rum oporteat ad bonum conduci verbo, saltem ex 
experientia rerum disce, quia eos qui corporalia 
opera ob pigritiam linquunt, et eorum laborein 
onerosum putant, indigentia manet horrenda : 
illos imitans tua circa opera justitize pigritia. 


Vgns, 10. Paululum quidem dormis. Nunc autem 
somno pigritia indulges! 
Paululum sedes. Carnem quiete lztiflcas | 


Paululum | dormitas. Et nunc. somno pigritia 
jaces! 

Paululum amplecteris manibus pectora. Tunc de- 
nuo ligas pectori manus tuas, quas versaris solus 
nudas cogitationes praxi non firmans. 


Vens. 14. Deinde superveniet tibi egestas, ui ma- D 


lus vie comes. Post hzc veniet tibi, ut malus comes 
viz, spiritualium virtutis divitiarum perfecta ege- 
639. ita ut tecum sit semper, οἱ totam tuam vitam 
presentem tecum percurrat. 

Et penuria, ut cursor bonus. Et tanquam cursor 
levi, doctrinz egestas quz non sit in perfeciio- 
nem; et ab increpationibus cornscientix de tuis 
malis actibus, inopia: quia dulcedinem jugi, et 
mandatorum divinorum oneris levitatem, nec gu- 
slasti in praxi, nec cognovisti. 

Si vero impiger fueris, veniet ut fons messis tua. 
Si vero te a pigritia exuens, expergefactus, circa 
bona opera laboraris, veniet tibi abundans, ut 


PROCOPII GAZEI 


B ph πολλή σοι ὑπάρχῃ ἰσχὺς Ex περιουσίας yesni- 


'σιν καὶ ἀρετῆν, προτιµητέος ἔσῃ τῶν πολλ d 


123 

"Hc τοὺς πόνους, βασιλεῖςτε xal ἰδιῶται πρὶς 
ὑγείαν προσφέρονται. Tol; δὲ χατὰ φύσιν iype 
λεστάτοις ἔργοις αὐτῆς , ἔνδοξοί τε καὶ ἄδοροι sk 
ἴασιν χρῶνται νοσημάτων παντοδαπῶν. 

11οθεινή «cé ἐστι απᾶσι καὶ ἑπίδοξος. ἩὙ πὸ τὰ» 
των τε ἀγαπᾶται ὁμοῦ, xai διὰ θαύματος ipe 
ται. 

Καίπερ οὖσα τῇ ῥώμῃ ἀἁσθενΏς, τὴ» cogi 
ειµήσασα προήχθη. Καὶ εἰ τῇ δυνάµει ἑστὶν édies- 
γῆς, ἀλλ᾽ ὅτι παρὰ τοῦ πάντων Δεαπότου θεοῦ oer 
τὸ σοφὸν ἐκληρώσατο, προτιµητέα τῶν πολλὴν je 
prn» χεχτηµένων ζώων ἐγένετο" ἣν µίµησαι tpe 
αιρετιχῶς, ἔργον τιµιώτατον τὸ χατ᾽ ἀρετὴν ἑργενέὲ 
µενος * χαὶ τὰ ἔργα που εἰς θεραπείαν πολλῶν d 


χιχήν τε ἅμα χαὶ σωματικὴν ἕἔστωσαν, ἁσπαζομί- 
νων τε ταῦτα, χαὶ διὰ θαύματος ἁγόντων  χαὶ αὶν 


των ἡ ἀδιωμάτων ὕψους, ἀλλ’ ὅτι τὴν παρὰ 8m 
χάριν πεπλούτηχας, xal πολὺς γέγονας xatk rw 


χατὰ κόσμον δόδῃ εὐθηνουμένων καὶ τοῖς χΜ- 
µασιν. 

ϐ’. Ἔως τύνος, ὀκγηρὲ, κατάκεισαιες Μέχρι τίνες, 
ὦ ῥάθυμε, χαταπεπτωχὼς ὑπάρχεις vf] quia τοῦ οὐ. 
ματος ; 

Πότε δὲ ἐξ ὕπνου ἑἐγερθήσῃ; Καὶ πότε ὡς à 
ὕπνου τῆς πολλῆς περὶ τὸ ὄντως ἀγαθὸν ῥᾳδυμίας 
ἐξαναστῇς  Εἰ οὖν μηδὲ παρὰ τῆς ἁλόγου φύσεως 
παιδεύῃ, ὃν ἔδει τῷ λόγῳ ἑνάγεαθαι πρὸς τὸ ἀγαθὸν, 
xàv LE αὑτῆς τῆς πείρας τῶν πραγμάτων µάνθενε, 
ὅτι xal τοὺς πρὸς τὰ σωματιχὰ ῥᾳθυμοῦντας ἔργα, 
xai τὸν περὶ ταῦτα móvov φορτικὸν ἠγουμένους, 
πενία κχαταλαμδάνει δεινή * οὓς μιμούμενος lv. τῷ 
πάντων καταρχθυμεῖν τῶν τῆς δικαιοσύνης fp 
γων, 

v. Ὁ έγον μὲν ὑπγοῖς. Ποτὰ μὲν Όπνῳ ῥᾳῆν- 
µίας δουλεύεις. 

'0Alyor δὲ κἀάθῃ. Ποτὲ δὲ τῇ σαρχὶ χαρίζῃ ἑνά- 
πανσιν. 

Μικρὸν δὲ γυστάζξεις. Καὶ ἄλλοτε νυσταγμῷ ἆχη- 
δίας ὑπόχεισαι. 

'OALrov. δὲ ἐναγκα.ίζῃ xspol στήθη. Wed 5 
αὖθις δεσμεῖς περὶ τὸ στῆθος τὰς χεῖράς σου, pó- 
νος ψιλοὺς διαλογισμοὺς χατέχων ἐπὶ xapblac σου, 
xa τούτους μὴ βεθδαιῶν διὰ πράξεως. 

ια. Εἶτα παραγίγεταί σοι ὥσπερ xaxóc ὁδει- 
πόρος ἡ πεγία. Ἐπέρχεται δέ σοι μετὰ ταῦτα, ὥς 
τις βλαπτιχὸς συνοδίτης, fj τε τοῦ xac! ἀρετὴν πνευ- 
ματικοῦ πλούτου παντελὴς ἀπορία * ἐπὶ τῷ auvslval 
σοι διαπαντὸς, καὶ συνδιεξιέναι τὴν παροῦσαν ζωήν. 

Kal ἡ ἔνδεια ὥσπερ ἀγαθὸς δροµεύς. Καὶ xa- 
θάπερ τις περὶ δρόµον ὀξὺς, f] τῆς γνώτεως οὐκ cl; 
τὸ παντελὲς ἁπορία, διὰ τὸν τοῦ συνειδύτος ἐπὶ τοῖς 
χαχοῖς ἔλεγχον. ἔνδεια * διὰ τὸ μὴ γεύσασθαι χατὰ 
πρᾶξιν χαὶ γνῶναι τὸ χρηστὸν τοῦ ζυγοῦ, xai τὸ 
ἑλαφρὸν τοῦ φορτίου τῶν τοῦ θεοῦ ἐντολῶν. Ἱ 

Εάν δὲ ἄοχγος qc, ἣξει ὥσπερ πη)γἡ ὁ ἁμη- 
tóc σου. Ei δὲ ποτε τὴν ῥᾳθυμίαν ἀποτιναξάμενος, 
δ.ενπνερένος ὑπάρχεις περὶ τὴν ἑργασίαν τοῦ ἀγα- 
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θοῦ, ἐλεύσεται δαφιλῆς, ofa πηγη ἄφθονα προχέουσα A fons dans copiosos fluctus, iessis fruclus operuu 


νάµατα, tj τοῦ χαρποῦ τῶν τῆς δικαιοσύνης ἔργων 
συγχοµιδή. 

Ἡ δὲ ἔνδειά σου ὥσπερ xaxóc δρομεὺς ἆπαυ- 
τοµο.ήσει. Τὸ δὲ διὰ τὸ kx. ψιλῆς ἀχοῆς, xai μὴ 
χατὰ πεῖραν πραχτιχὴν εἰδέναί σε τὸ ὄντως ἀγαθὸν, 
προσόν σοι πρώην περὶ τὴν τούτου γνῶσιν ἐνδεὲς, 
Φεύξεται ἀπὸ σοῦ * οὐχ ὀξέως ὥσπερ τῇ ἀπραξίᾳ 
400 χαλοῦ παραγέγονεν, ἀλλὰ σχολαιότερον ταῖς xa- 
τὰ µέρος ἑργασίαις τῶν ἐντολῶν, ὡς ἄτονός τις δρο- 
μεὺς, διὰ τὸ τῆς χτήσεως τοῦ ἀγαθοῦ πρόσαντες. 

i. ἉΑγἡρ ἄφρων καὶ παράνομος, πορεύεται 
ὁδοὺς ovx ἁἀγαθάς. "Άνθρωπος ἀγνοῶν τὸ ὄντως 
καλὺν, xal τὰ παράλογα πράττων, kv σχότει ἀγνοίας 
καὶ προσχόµµασι χαχίας, τὴν ἑαυτοῦ ζωὴν διεξἑρ- 
χεται. 

w'. Ὁ ὃ) αὐτὸς ἐγγεύει ὀφθα.ἲμῷ, σηµαίγαι 
δὲ xod, διδάσκει δὲ νεύµασι δακεύ.λων. 'O αὖ- 
οὓς δὲ ἅτε τὰ προσήχοντα τοῖς λόγοις ἀγαθὰ, καὶ ἄξια 
γλώττῃ προφέρεσθαι xal ὡσὶν ἀχούεσθαι, μὴ δια- 
λογιζόμενος, δέδοιχε ῥήμασι προφέρειν τὸ τῶν αὑτοῦ 
ἑνθυμημάτων πεπανουρχευµένον xaX δολερόν  πά- 
λιν.δὴ χοινωνούς τινας ἔχειν τῶν πονηρῶν αὑτοῦ 
διανοηµάτων, οἴχοθεν βιαζόµενος, ὀφθαλμοῦ τε xal 
ποδὸς χαὶ δαχτύλων χειρὸς, πονηρῶς ἑσχηματι- 
αμένοις χινήµασι, μηνύει τὸ βουλητὸν αὐτῷ τοῖς ὁμο- 
τρόποις αὐτοῦ. 

ιδ. Διεστραμμέγῃ δὲ χαρδίᾳ τεχταίνετιµ xaxd. 
Παρεγκεχλιμένῃ δὲ τοῦ εὐθέος διανοίᾳ, τὰ παρά- 
λογα διαποάττετᾶι. 


Ἐν zavtl καιρῷ ὁ τοιοῦτος ταραχὰς συνἰστησι C 


πόλει. Οὗτος κατὰ πάντα χαιρὸν εὑπραχίας f| δυσ- 
πραγίας, τάραχον παθῶν κατὰ γνώμην ὑφιστᾷ e 
ἰδίχ duy: bv. fj περιπολεῖ κατὰ διάθεσιν ἡ τριὰς 
τῶν ταύτης δυνάµεων * στάσεις ἐγείρων τοῦ τε ἔπι- 
θυμητιχοῦ xal τοῦ θυμιχοῦ χατὰ τοῦ λογιστικοῦ, 
ἓν τῷ µήτε xav ἐπιθυμίαν τῶν ἡδέων ἔγχρα- 
τεύεσθαι, μήτε χατὰ θυμὸν ὑπομένειν .τὰ θλι- 
θερά. 

te^, tc". Διὰ τοῦτο ἑξαπίγης ἔρχεται ἁπώ.εια 
αὐτοῦ, διακοπἡ καὶ συν εριδὴ ἁγίατος, ὅτι χαίρει 
ἐπὶ πᾶσιν' οἷς μισεῖ ὁ Κύριος. Ἔνθεν τοι αἰφνιδίως 
ἐἑπέρχεται τούτῳ dj αὐτοῦ ἐξολόθρευσις, ὑπάρχουσα 
χωρισμός τε φυχῆς ἀπὸ σώματος, xaX χόλασις τέλος 


justitiz. 


Tua autem egestas, ul malus cursor, longe fugiet. 
Eta te longefugiet defectus scientie boni, in 
quem incidisti nou attente audiendo, el prazim 
veri boniignorando, non quidem velociter, sicut 
supervenit in te boni negligentia, sed lentius par- 
tim quam mandatorum impletio, similis languenti 
cursori, ob virtutis acquisitionis difficultatem.. 


Vga8. 12. Vir insensatus εἰ iniquus ambulat per 
vias non bonas. Vir nesciens verum bonum et ini- 
qua faciens, in tenebris iguorantie, et in scandalis 
malitie, vitam suam ducit, 


Vgns. 13. ]pse autem | annuit. oculis, terit pede, 
signis digitorum docet. llle autem, bona et recta, 
mandatis imperata nec ore loqui nec auribus audire 
volens, verbis mendacium et fallaciam suoruni 
consiliorum non audet ; sed denuo, malarum cogi- 
tationuma socios habere cupiens in seipso, et ocu- 
lorum, et pedum, et digitorum medio simulatis ma- 
lis operibus, eis qui eadem ac ipse sentiant, suam 


- manifestat voluntatem. 


VgRs. 14. Corde pravo machinatur mala. Anima 
a recto remota, iniqua operatur. 


Omni tempore, iste seditiones excitat in civitate. 
llle autem sive prosperitatis sive calamitatis tem- 
pore, tumultum cupiditatum voluntarie suscitat 
anima sus, in qua constituta fuit trinitas poten- 
tiarum : a quiete, concupiscibilem et irascibilem 
excitat ope intellectualis, ut ille, nec voluptatum 
cupiditatibus imperent, nec foriter tribulationes 
sustineant. 


Vgas. 15, 16. Idcirco subilo veniet perditio ejus ; 
fractura. εί tribulatio non. sanabiles, quia letatur 
in iis quad odit Dominus. Inde veniet tibi insperata 
destructio, separationem anima operans a corpore, 
et supplicium sine fiue afferens; quia letatur in 


o0x Eyouc&* διότι ἐπευφραίνεται πᾶσιν οἷς μισεῖ p iis quie odit Deus omnium Dominus, et versatur in 


ὁ πάντων Δεσπότης θεὸς, xal ἁποστρέφεται. 

Συγτριθήσεται δὲ δι) ἀχαβαρσίαν γυχῆς. Κολα- 
σθήσεται δ᾽, ὡς εἴρηται, διὰ τὸν ἐκ τοῦ βορδόρου τῶν 
παθῶν μολυσμὸν τῆς φυχῆς ἑαυτοῦ. 

v. Ορφθαλμὸς ὑδριστοῦ. Βλέμμα μεμψιμοί- 
ρου. 
Xsipsc ἐχχέουσαι αἷμα δίκαιον. Πράξεις µιαι- 
Φόνοι χατὰ δικαίου ἀνδρός. 

wy. Καρδία τεχταιγ οµέγη «Ἰογισμοὺς κακούς. 
Διάγοια ἐπιτεχνωμένη πονηρὰς ἐνθυμήσεις. 

Καὶ πόδες ἐπισπεύδοντες κακοποιεῖν. Καὶ ὁρ- 
' paY εἰς βλάθην τοῦ πέλας ἐπιταχύνουσαι. 

Ἐξο.ιοθρευθήσονται. Χωρήτσουσιν εἰς ἀπώλειαν 
παντελῆ, ὡς θεῷ xal ἀνθρώποις μισούμενα. 


illis. 

Conteretur ignominia spiritus. Et sicut dictum 
supplicium dabit, propter animx sux maculam, 
ortam ex stercore cupiditatum. 

Vgns. 17. Oculus superbi. Oculus de aliis que- 
rentis. 

Manus effuudentes sanguinem. justum. Actiones 
homini justo mortem af(ferentes. 

V&ns. 18. Cor machinans | cogitationes pessimas. 
Cogitatio mala consilia machinans. 

Et pedes festinantes ad malum faciendum. | EA 
consilia ad perniciem proximi festinantia. 

Ezxterminabuntur. Properabunt ad perfectam 
perditioncin, cum siut οἱ bominibus οἱ Deo odioe&. ad 
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Vers, 19. Ardet falsa injustus testis. Parum ha- A 


ret judiciis non veris, is qui aliis judicia de 
proximo secundum rectam existimationem affir- 
mat, 

Seminat jurgia in medio fratrum. Et inde se- 
niinat discordias inter fratres inter se in pace vi- 
ventes, 

VtRs. 20. Conserva, fili mi, precepta patris tui. 
Fili, quem divinis doctrinis spiritualiter nutrio, 
custodi precepta Dei scripta, qui per hsec te pro 
filio gratis adoptavit. 

Ne dimittas leges matris tue, Et ne dimittas, ab 
omnium auctore, in hominum natura positas sa- 
pienti:e leges, quae sunt ips:e divinz voluntates, 
secundum quas omnia facta sunt, et utere poten- 
tiis, tibi ad operandum bonum concessis. 


Vins. 21. Liga eas in. corde two jugiter. Liga per 
affectum cordi tuo, in omni vita tua, sermones qui 
in tota lege scripta et naturali inveniuntur, eos ad 
altitudinem spiritualis contemplationis elevans. 


Circumda eas gutturi two. Liga cos fortiter, 
tanquam monile, potentiz spiritus tui rationali, 
qus scientizi adlzeret, sicut per collum capiti re- 
liquum adhaeret corpus; et illis rationem muni, 
ut virtutis defectum et ezcessum devilet. * 


Vgas. 22. Cum  ambulaveris, affer illa, et sint ( 


tecum. Quando per actionem moveris, affer tecum, 
iliam quz in tota Scriptura et natura scripta est, 
legem, ea quz hzc proponit agens; et tecum sit 
semper, te a rebus ΑΡ) perniciem afferentibus 
averlens, et ad ejus salvationem conducens. 


Cum dormieris, custodiant te, et cum evigilaveris, 
lecum loquatur. Quando nihil facis, ab omni fallaci 
Wieoria, et iniqua concupiscentia te custodiat : 
quando ad actionem  surrexeris, utilia proponat 
tihi, ut absconditum spiritus tui erga ea affectum, 
"ignis practicis ostendas. 


VrnRs. 25. Ut lampas, pracepia legis. VMdcirco 
przceptum legis divinz tam script: quam natura- 
lis, ut lampas, nocturnas cupiditatum tenebras 
pellit, 

Ut lux, εἰ via vite. Ut lux solis justitiz, veram 
rerum notitiam dat : et ut recta via, per virtutem 
et scientiam, impellit in vitam spiritalem, quie 
est secundum spiritum et verbum. 


Vens. 24. Increpatio et disciplina, ut. custodiant 
te a calumniatrici lingua exiranea, Est mauifesta- 
tio malorum operum, et laboriosum vitze genus ad 
bonum per temperantiam : uta gravi moechiz 
accusatione Le custodias, et αὐ iucrepatione hete- 
rodoxi hominis, qui omnia tua. attente observat, 


PROCOPII GAZAEI . Iz 


ιθ’. Εκχκαίει δὲ ψευδῆ μάρτυς ἄδικος. "Yzas. 
άπτει δὲ ὑπονοίας oüx ἀληθεῖς ὁ ἐπιθεδαιούμοίς 
τινος τὰς παρὰ τὴν ὀρθὴν κρίαιν περὶ του πίλα 
ὑπολήψεις. 

Καὶ ἐπιπέμπει κρίσεις ἀνὰ μέσον ἀδελρίν. 
Καὶ ἑπαφίησιν ἐντεῦθεν ἔριδας μεταξὺ τῶν xpi, ü- 
λήλους ὁμονοούντων ὁμογενῶν., 

κ’. Ylà, φύ.Ίασσε νόµους πατρός σου. Τέχνα, 
ὃ τοῖς θείοις χατὰ φυχἠν ἐχτρέφω διδάγµασι, τήμι 
τὰς ἐν τῇ Γραφῇ ἑἐντολὰς τοῦ διὰ τούτων σε xatà χή- 
piv νἱοθετοῦντος θεοῦ. 

Καὶ μὴ ἁπώσῃ θεσμοὺς µητρός σου. Καὶ αἱ 
ἀποπέμφῃ τοὺς τεθέντας ἓν τῇ φύσει τῶν ὅλων π- 
ρὰ vc πάντων αἰτίας σοφίας λόγους, ot εἶἰσιν ebd 
τὰ θεῖα θελήµατα, χαθ᾽ ἃ τὰ πάντα Ὑεγόνασι. 93; 
πρὸς ἐργασίαν τοῦ χαλοῦ δοθείσαις σοι δυνάµεσι εν 
ῥαχρώμενος. 

χα’. "Apaya. δὲ αὐτοὺς &xl om ψυχῇ 9uxer 
tóc. ᾿Εχκχρέµασον δὲ τούτους τοὺς ἓν δλῃ τῇ Γραή 
xai τῇ φύσει λόγους, καθ) &&v ἓν τῇ duyt] σου τε 
ὅλην σου τὴν ζωὴ» ἀνέχων αὐτοὺς τῷ ὕψει τῆς b 
πνεύματι θεωρίας. 

Καὶ &rxAolocat περὶ σῷ εραχή.1ῳφ. Καὶ περι 
αὐτοὺς κατ ἑνέργειαν ὥς τινα χλοιὸν, τῷ guváxtea 
τὴν αἴσθησιν τῷ vot, ὡς τράχηλος τῇ χεφαλῇ τὸ λαι- 
Tbv σῶμα λογιστιχῷ σου χατασφαλιζόμενος ού- 
τοις αὐτὸ, ὥστε ph διαφεύγειν τὴν ἀρετὴν καὶ 
ἔλλειφιν f| καθ᾽ ὑπερθολήν, 

χβ’. Hrixa ἂν περιπατῇς, ἑπάγου αὐτὴν, καὶ 
μετὰ cov ἔστω. ᾿Οπόταν χινῃ κατ᾽ ἑνέργειαν, im 
φέρου ταύτην τὴν ἐν ὅλῃ τῇ θείᾳ Doa?) καὶ «ij 95- 
ost χατεσπαρμένην νοµοθεσίαν, ἔχαῖνα ποιῶν ἃτερ 
αὕτη σοι ὑποτίθησι * καὶ συνέστω σοι διὰ save 
ἀποτρέπουσα μέν σε ἀπὸ τῶν λυμαινοµένων ow 
τῇ φυχῇ, προτρέπουσα δὲ πρὸς τὰ ταύτης cw 
ρια. 

Ὡς δ᾽ ἂν καθεύδῃς, φυλασσέτω σε, Tra ἐγει- 
ροµέγῳ cvAAadq σοι. Ἔως 0 ἂν ἀπρακτῆς, τηοὲ- 
τω Gs ἀπὸ πάστς ἁπατηλῆς θεωρίας καὶ παραλότο 
ὀρέξεως * ὅπως xal πρὸς ἐργασίαν διανισταμένυ 
ὑποτιθῇ σοι τὰ χρήσιμα, τὴν περὶ ταῦτα τῖς ὀνχᾶς 
σου χεκρυμμένηνδιάθεσιν, τρόποις πρακτιχοῖς ἁταγ- 
γἐλλοντι. 


xy'. "Ot. «Ἰύχγος ἐντολὴ νόμου. Διότι τὸ διά: 
ταγμα τῆς ἐν ὅλῃ τῇ Γραφῇ x31 τῇ φύσει θείας νο- 
µοθεσίας, ofa μέν τις λυχνία λύει τὴν νυχτερινὴν 
ἀχλὺν τῶν παθῶν. 





Kal φῶς, καὶ ὁδὸὺς ζωῆς. Οἷα δὲ φῶς τοῦ τῆς 
δ.χαιοσύνης ἩἨλίου, τὴν ἀληθη τῶν ὄντων γνῶσιν 
χαρίδεται, xal ὡς εὐθεῖα ὁδὸς, ἄγει χατ᾽ ἀρετὴν xai 
γνῶσω εἰς τὴν χατὰ νοῦν xai λόγον ἓν πνεύµατι 
θείαν ζωήν. 

Χδ’. "EAsyyoc καὶ πάιδεία τοῦ διαφυ.λάσσειν 
σε ἀπὸ διαδο.Ἵῆς γώσσης ἁλΊοτρίας. Φανέρωσις 
τῶν πονηρῶν ἔργων ἐστὶ, xal ἐπίπονος δι ἑγκρατείας 
πρὸς τὸ ἀγαθὸν ἀγωγή ' ὥστε διστηρεῖν σε ἀπό τε 
τοῦ Βαρυτάτου τῆς µοιχείας ἐγχλήματος, xai ἀτὸ 
παντὸς φόγου ἑτ:ρυβόξου ἀνδρὸς, ἐπιττροῦντος wd 
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^ov. σου, ἵνατι εὕρῃ διαδολῆς ἄξιον, xal διαδάλλῃ A ut aliquid calumnis digaum inveniat, et per lioe 


"Y gi* Τούτου καὶ τὴν ἁμώμητον πίστιν σου. 
χε’. Υἱὲ, ui σε γικήσῃ κἀ.λ.ἔους ἐπιθυμία. Λοι- 
, ἐν Kuplo τέχνον, µή σε ἠττήσῃ χάλλους ypóvo 
ῥαινομένηυ ἁλόγιστος ἔφεσις. 
Νηδὲ ἀγρευθῇς σοῖς ὀφθαΛμοῖς. Μηδὲ παγιδευ- 
θᾗς ἀπὸ τῶν σῶν ὀφθαλμῶν, ὥραν γυναιχὸς περι- 

. Épyus ὀρώντων. 

e Μηδὲ συγαρπασθῇς ἀπὸ τῶν αὐτῆς β1εράρων. 
Μηδὶ διὰ τῶν προσκαλουµένων σε πρὸς µίξιν αἰ- 
σχρὰν βλεφάρων αὐτῆς, συνελχυσθῇς ταχέως, xai τοῦ 

.. δώφρονος xal χαθεστηχότος ἑχστῇς λογισμοῦ. 

xc'. Tip γὰρ πόρνης, ὡσεὶ καὶ ἐνὸς ἄρτου. 
ἩΜίσθωμα γὰρ γυναιχὸς πόρνης, ἑλάχιστον ὡσεὶ 


* τίμημα ἅἄρτου ἑνὸς, ἡδονὴ πρὀσχαιρος ὑπάρχον 


inj 


Γυνὴ δὲ ἀνδρῶν τιµίων yrvxàc dypsbet. "Av- 
e ὁδρῶν δ᾽ fj τοιαύτη vovh παγιδξεύει duyác, ὧν ὅλος ὁ 
παρὼν χόσµος οὐχ ἔστιν ἀντάξιος. 
xQ-x0'. ᾿Αποδήσει τις ἄῦρ ἐν κὀ.πῳ, τὰ δὲ 
. ἐμάτια οὐ κατακαύσει; 7) περιπατήσει τις ἐπ᾽ 
ἀγθράχω» πυρὸς, τοὺς δὲ πόδας οὐ χατακαύσει; 
: οὕτως ὁ εἰσε.θὼν πρὸς Tvraixa ὕπανδρον, οὐχ 
M ἀθωωθήσεται, οὐδὲ πᾶς ὁ ἁπτόμενος αὐτῆς. Ὢσ- 
ἡ περ (Xp ὁ μὲν ἑγχολπωσάμενος πῦρ, καταχαύσει τὰ 
v lgátia, ὁ δ' bx ἀνθράχων βαδίσας, τοὺς πόδας τὸν 
ψ αὐτὸν τρόπον 6 τε παρεμδαλὼν λαντὸν, δι’ αἰσχρᾶς 
πράξεως, πρὸς γυναῖκα συνετευγµένην ἀνδρὶ, τὰς 
"d ἐπὶ τῷ τοιούῦτῳ ἐγχλήματι οὐκ ἐχφεύξεται δίχας, 
W καὶ ὁ ἐπ᾽ αὐτῇ χατὰ διάνοιαν τὴν ἁμαρτίαν ἀάποτε- 
M, λῶν ' ὁ μὲν γὰρ τὸ δίχην πυρὸς ὑπανάπτων τὸν 
ὁ σατανιχὸν ἔρωτα, εἴδωλα τῆς αἰσχρᾶς πράξεως ἆπο- 
| Αεὶς τῇ uy, ἁποτεφρώσει τὰς ἀρετὰς, ἃς αὕτη 
| κατὰ προαἰρεσιν ὡς ἄμφιά τινα περιδεθληµένη, ἀπὸ 
τοῦ χειμῶνος φυλάττεται τῶν παθῶν ’ ὁ δὲ τῇ χατὰ 
διάνοιαν µελέτῃ ἐπ᾽ αὐτῶν βαδίζων τῶν τῆς ἆμαρ- 
τίας ἐμπαθῶν λογισμῶν, οὓς τὸ πῦρ ἑπανῆψε τῆς 
παραλόγου ὀρέξεως, διαφθερεῖ τὰ ἀγαθὰ διανοήµατα 
τῆς ψυχῆς ' δι ὧν, ὥς τινων ποδῶν, πρὸς τὴν µα- 
καρίαν τῆς ἁπαβείας λῆξιν αὕτη πέφυκε φέρε- 
σθαι. 

X. Οὐ 0avpaccór ἐὰν dA τις κ.έπτων. Καὶ 
ξένον μὲν οὐδέν ἐστιν, ἑάν τις ἐπὶ χλοπῇ χρατηθῇ. 
Κλέπτει γὰρ τὰ ἀλλότρια, ἵνα ὧν ἔχει ἑνδεῶς χορε- 
σθῇ. 

λα’. Εὰν δὲ dAQ, ἁποτίσει ἑπταπ.ασίως. 9uv- 
ραθεὶς δὲ χαὶ χατασχεθεὶς, ἀποδώσει ἑπταπλασίως 
ὃ ἀφείλετο. 

Καὶ πάντα τὰ ὑπάρχοντα αὐτοῦ δοὺς, ῥύσεται 
&avtór. Καὶ πᾶσαν τὴν προσοῦσαν αὐτῷ περιου. 
σίαν παρασχὼν, ἀπολυθήσεται τοῦ τοιούτου ἐγχλή- 
µατος. 

Ap. ᾿Οδὲ μοιχὸς, δι ἔνδειαν gpsrov, ἁπώ.ειαν 
τῇ ἑαυτοῦ γυχῇ περιποιεῖται. Ὁ δὲ περιπεπτω- 
χὼς τῷ τῆς µοιχείας ἐγχλήματι, οὗ µόνον δι ἀφροσύ- 
νην, τὴν ἰδίαν ἀπόλλει φυχἣν χατὰ διάνοιαν xat χατὰ 
πρᾶξιν, ὡς εἴρηται, 

AY'. ᾿Οδύνας τε καὶ ἀτιμία» ὑποφέρει. AX 
καὶ αἰκισμοὺς σαρχὸς xai ὕθρεις ὑφίσταται:. 


tuam irreprehensibilem fidem calumoietur, 

VEns. 25. Fili, ne te vincat pulchritudinis cupido. 
In reliquo, filli in Domino, ne te superet pulchritudi- 
nis, quz? per tempus exstinguitur, absurda cupido. 

Ne capiaris tuis oculis. Ne capiaris tuis ocu- 
lis, nimis avide mulieris pulchritudinem conspi- 
cientibus. 

Ne a retibus palpebrarum ejus capiaris. Ne cito 
illaquearis palpebris ejus, te ad turpem congres- 
sum vocantibus, et ne te a sapiente et sensato ju- 
dicio removeas. 

Vens. 96. Premium meretricis, quasi unius pa- 
nis. Praemium mulieris meretricis, parvum; ut 
pretium unius panis, voluptas fugax corporis, 


Φαρχὸς, τῷ ταύτης ἡδυπαθεῖ ἐπαρχοῦσα ἐπὶ βραχύ. B procuraus hujus amatori. 


Mulier honoratorum virorum animas capit. Talis 
mulier virorum animas capit, quibus totum prz» 


sens s:culum non potest comparari. 


Ὕεις. 97-29. Qui injiciel ignem in sinum, et non 
vestimenta ardebunt? aut. ambulabit super prunas 
ignis, εἰ non conflagrabunt pedes ejus? sic non li- 
berabitur qui ingreditur ad. mulierem conjugatam, 
nec omnis. qui ei haeret. Sicut enim, qui ignem in 
sinum mittit, sua vestimenta, et qui super prunas 
ambulat suos pedes comburit ; ita ille, qui turpi 
actu seipsum tradit mulieri conjugate, et etiam 
qui per cogitationem super illam peccatum ope- 
ratur, hujus sceleris panas non effugiet; talis 
enim, satanico amore, quod juste ignis vocatur, 
inhzrendo, et in anima turpitudinis idolum col- 
locando , virtutes igni tradit, quas pro vite ra- 
tione quasi vestimenta induens, anima a tumultu 
cupiditatum liberatur; ille autem qui voluntarie 
in peccatorum tumultuantibus ambulat sermonibus 
quos malz cupidinis accendit ignis, bonas anime 
cogitationes destruit, per quas hsc, quasi per 
quosdam pedes, ad impassibilitatis beatam re- 
quiem pervenire consuevit. 


VgRs. 20. Non mirum si capiantur quis furans. 
Non est novum, si quis iu furto comprehendatur. 
Furatur enim aliena, ut nutriatur eis quibus 


p eget. 


κας. $1. Si deprehendatur, reddet. septuplum. 
Deprelensus et detentus, reddet septuplum eortin 
qua rapuit. 

Et omnia sua dans, seipsum liberabit. EL omnem 
suam substantiam tradens ab hoc crimine libera * 
bitur. 


Vras. 32. Adulier vero οὐ inopiam cogitationum 
perniciem sum anima attrahit, Qui in. meclhie 
scelere incidit, non solum propter suam insi- 
pientiam, et per cogitalionem et per opus pro- 
priam animam perdet, ut dictum est, 

VEns. 95. Dolores et ignominiam sufferet. Scd. 
etiam dolores corporis et opprobria àustincbit. 


bj 
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Et opprobrium ejus. non auferetur in eternum. ELA Τὸ δὲ ὄνειδος αὐτοῦ obx ὀξαλειφθήσεται slc 


in vituperatióne maxima est per Lotam vitam suam. 


Vgns. 24. Grave jugum mulieris cum illo me- 
chate, odium parit illi plenum zelotypia. Non par- 
cent illi in die judicii. — Non miserabuniur illi, 
cuim judicabitur, ) 

VEns. 55. Nullo pretio. redimet odium. Nullo 
modo pacem obtinebit. 0 


Nec cum illo multis donis paciscentur. Nec recon- 
ciliatio ei concedetur, etiamsi multa dona offerat. 


CAP. VII. 
Vg&s. 1. Fili, custodi sermones meos. Fili, observa 
meas exhortaliones. 
Mea precepta  absconde apud temetipsum. Et 
mandata mea in anima tua ; ut totaliter de iis 0c- 
cuperis, et non tenuiter solis auribus ea audias. 


Fili, honora Deum, et confortaberis. Fili, Deum 
omuium Dominum multum honora, et inde adver- 
sus nostrarum animarum communem confortabe- 


ris hostem, et illi superior, te ab ejus insidiis cu-. 


stodies. 
lllo excepto, nullum tite. Deo excepto, nullum 


tme: nullus enim alius potest te in gehennam 
detrudere, 


VERS. 2. Custodi πιεα precepta εἰ vives. Mea 
mandata quie agenda monstrant tibi, observa: et 
sine periculo anime presentem percurres vitam. 


Sermones meos, ui pupillam oculorum. Verba 
mea, quibus tibi datur scite veritatem cognoscere, 
ut pupillam oculorum custodi. 


Vens. 5. Liga eos in digitis tuis. Liga ea per 
praxim, practicis animz tu: potentiis, ut per ea 
quasi per digitos mota, ad felicem exitum scite 
Omne opus conducant. 


Seribe eos in tabulam cordis tui. A parva eorum 
cognitione ad perfectiorem perveni; ea per affe- 
ctun sculpens super tabulam cordis tui. 


Vgns. 4. Dic sapientiam (uam sororem essc. 
Omni amore voca Unigenitum Dei ac Patris Εἰ- 
lium et Verbum, per se subsistentem potentiam 
et sapientiam, ut per cognitionem spiritalem illius 
qui natura est Dei ac Patris filius, frater efficiaris 
cujus patris fllius per gratiam vocatus es. 


Prudentiam. autem amicam acquire tibi. lum 
vero sapientie amorem, qui est spiritualis cupido 
doctrinarum  Jogicarum οἱ intellectualium quz 
circa sapientiam versantur, et qui vocatur pru- 
dentia, tanquam ferens, ei qui eam acquisivit, 
rectam. sapientiz scientiam, fae tibi amicum, per 


τὸν αἰῶνα. Καὶ ὑπὸ μµεγίστην µέμφιν kac παρὸ 
πᾶσαν αὐτοῦ τὴν ζωῇν. 

AP. Μεστὸς γὰρ ζυγὸς τῆς µοιχευθείσης αὐτῷ 
γυγαικὸς, μῖσος τρέφει xat' αὐτοῦ π.λῆρες CnJo- 
ευπίας. Οὐ φείαεται ἓν ἡμέρᾳ χρίσεως. — O07 
οἰχτειρήσει αὐτὸν, ὅταν κρίνηται μετ αὐτοῦ. 

λε. Ovx. ἀνταΛ.άσσεται οὐδενὸς «ύτρου τὴν 
ἔχθραν. «Οὐδὲ σπείσεται τούτῳ διά τινος τρό- 
που. 

Οὐδὲμὴ διαΛυθῇ πο. λῶν δώρων. Ο0ὐδὲ κχαταλ- 
λαγήσεται μετ) αὐτοῦ, xàv πἀνν πολλὰ δῶρα παρ- 
έχη αὐτῷ. 

ΚΕΦΑΛ. Z'. 
α’. Ylà, φύ.Ίασσε ἐμοὺς .Ἰόγους. Τέχνον, τὰς buds 


B τήρει διδασκαλίας. 


Τὰς δὲ ἐμὰς ἐντολὰς κρύγον παρὰ σεαυτῷ. Τὰ 
&' ἐμὰ παραγγέλµατα τῇ of] ψνχῇ ἑναποταμίευσον΄ 
ὁλιχῶς περὶ ταῦτα διατεθεὶς, καὶ μὴ ἐπιπολαίως pó- 
νοις (olv αὐτῶν ἀκροώμενος. 

Yià, τίµα τὸν Κύριον, καὶ ἰσχύσεις. Τέχνον, 
σέδου χαλῶς τὸν πάντων Δεσπότην θεὸν, κἀντεῦθεν 
δυναμωθήσῃ χατὰ τοῦ χοινοῦ ἔχθρου τῶν ἡμετέρων 
ψυχῶν, ἀνώτερος διατηρούµενος τῶν τούτου ἔπιδου- 
λῶν. 

Πλὴν δὲ αὐτοῦ, μὴ φοθοῦ &AAor. Ἑκτὸς δὲ τοῦ 
θιοῦ, ἕτερον μὴ φοθοῦ. ἄλλος γὰρ οὐδεὶς εἰς γέενναν 
καταχρῖναι δεδύνηται. 

β’. ΦύΊ]ασσε ἐμὰς ἐντολὰς, καὶ βιώσεις. Τήρη- 
σον τὰ ὑποτιθέμενά σοι τὰ πρακτὲα ἐμὰ παραγγέλ- 
µατα, xaX ἀκινδύνως κατὰ ψυχὴν διεξέλθῃς τὴν παρ- 
οὖσαν ζωήν. 

Τοὺς δὲ ἑμοὺς Aóyove, ὥσπερ κόρας ὁμμάτων. 
Τὰ δὲ ἐμὰ ῥήματα, olg ὑπάρχει σοι τὸ ὁρᾷν τὴν ἁλή- 


Octav. κατὰ Ὑγῶσιν, φύλασσε οἵάπερ ὀφθαλμῶν xó- 


pac. 

Y". Περίθου δὲ αὐτοὺς σοῖς δακτύ.Ίοις. Καὶ πε- 
ρίαφαι αὐτὰ, χατὰ πρᾶξιν ταῖς πρακτικαῖς τῆς Ψυ- 
χῆς σου ὀννάμεσιν ὅπως κινούµεναι xav' αὑτὰ ὃ(- 
χην δαχτύλων, πᾶν ἔργον ἐπιστημόνως πρὸς πέρας 
αἴσιον μεθοδεύωσιν. 


᾿Επίγραγον δὲ ἐπὶ τὸ x Adtoc τῆς καρδίας σου. 
Ἐπίθες δὲ τῇ τούτων Qf), γνώσει τὴν χατὰ πεῖραν 
ελειοτέραν, ἑγχολάφαάς ταῦτα χατὰ διάθεσιν τῷ πλά- 
τει τῆς διανοίας aov. 


i. Εἶπον τὴν σοφίαν͵, av dPeAgiw εἶναι. Ἐπι- 
χάλεσαι ὁλιχῆ ἀγάπῃ τὸν Μονογενῆ τοῦ θεοῦ χαὶ Ila- 
τρὸὺς Υἱὸν καὶ Λόγον, τὴν ἑνυπόστατον δύναμιν xal 
σοφίαν, σὸν ἁδελφὺν ὑπάρχειν, διὰ τῆς Ev πνεύματι 
γνώσεως αὐτοῦ τοῦ χατὰ φύσιν Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ xal 
Πατρός ' τούτου τοῦ Πατρὸς χρηµατίζων χατὰ χάριν 
υἱός. | 

Tiv δὲ φρόνησυ’ Υ}ώριμον περιπο[ησον σεαυ- 
τῷ. Αὐτὴν δὲ τὴν περὶ τὴν σοφίαν ἀγάτην, Ἆτις 
δρεξίς c£ ἔστι θεωρητικὴ τῶν τῇ σοφίᾳ περιεχομέ- 
νων λογιχῶν xal γνωστιχῶν µαθηµάτων, xai φρόνη- 
σις ὀνομάζεται, ὡς τῷ χεχτηµένῳ αὐτὴν φέρουσα 
ταύτην τὴν ἀκριθῆ πάντων νόησιν σοφίας, γνωστήν 
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σοι ποίησον, διὰ τῆς πασῶν τῶν πραχτιχῶν ἀρετῶν À generalem omnium practicaram virtutum dilectio- 


γενικωτάτης ἀγάπης δι ἧς ἡ πρὸς τὸν Θεὸν Λόγον 
ἀγάπη γνωρίζεται. 

ε’. "Iva σε τηρήσῃ ἀπὸ γυγαικὸς dAAotpíac καὶ 
πονηρᾶς. Ὅπως σε φυλάξῃ ἀπὺ ἐπιθυμίας τῆς, κατ) 
ἔλλειφιν μὲν τῆς σωφροσύνης, ἑώσης τὴν ἁπόλαυσιν 
τοῦ συναρµοσθέντος αὐτῇ λόγου κατὰ τὸν νόµον τῆς 
ἀνθρωπίνης φύσεως, χαὶ ἑρώσης ἁπολαύειν ἀχολά- 
στως τῆς πολυειδοῦς χατ᾽ αἴσθησιν προσχαίρου ἠδο- 
νῆς, χαθ᾽ ὑπερθολὴν δὲ πόνους ἑρώσης τοὺς κατὰ [τὴν] 
ἀπὸ τῶν ἡδέων ἡλιθιώδη ἐγχράτειαν, ὡς µωραίνου- 
σαν ἓν τῷ μὴ εἶναι διὰ θεὺν, ἀλλὰ ἐπιδείχννσθαι δι” 
ἀνθρώπων ἀρέσχειαν. 

Εάν σε.Ἰόγοις τοῖς πρὸς χάριν ἐμδά-ληται. Εἴπερ 
σε ἡ τοιαύτη ἐπιθυμία λογισμοῖς τοῖς πρὸς τέρφιν, 1) 
τοῖς πρὸς ἔπαινον ἐμθιδάσειεν. 

ς’. ᾽Απὸ γὰρ θυρίδος éx τοῦ οἴκου. αὐτῆς, εἰς 
τὰς π.«ατείας παραχύπτουσα. ἈΑπὸ γάρ τινος al- 
σθῄσεως, Tj ὡς ἐν οἰχίᾳ εινὶ ἑνδιατρίδει, προχύπτου- 
σα εἰς τὰς εἰς ἀπώλειαν ἀγούσας εὑρνχώρους τῆς 
ἀχολασίας ὁδούς. 

C. "Or ἂν ἵδῃ τῶν ἀφρόνων τόχνω», vsaríar 
ἐνδεῆ ppsróv. Ὥτινι ἂν ἐντύχῃ τῶν ἁλογίστως 
βιούντων τῆς ἁπωλείας vlov, τῇ ἡλικίᾳ νεάζοντι xat 
ταῖς φρεσὶν ἀτελεῖ. 

η’. Παραπορευόµεγον [cod. --ένη] παρὰ γωνίαν 
àv. διόδοις olxov αὐτῆς. Mh Ἰθυτενῶς, παρὰ τὸν 
λόγον δὲ τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως τὸν ὥσπερ γωνίαν 
συναπτιχὸν τῆς τε νοητῆς xal τῆς αἰσθητῆς φύσεως, 


nem, per quam cognoscitur amor sermonum Dei. 


: Vgns. δ. Ut te custodiat a muliere extranea et 
mala. Ut teipsum custodias a cupiditate, qus ex 
defectu prudentis oritur, et impellit ad voluptates 
ad quas ex se fertur bumana natura, et que amat 
frui immoderate variis temporalibus libidinibus; 
ut te removeas ab ea que ex virtutis excessu ori- 
tur, cupiditate, quae delectatur insane de volupta- 
tibus superatis, glorians, non quod hoc sit Deo 
jucundum, sed quia inde potest exaltari apud ho- 
mines. ) 

Si te sermonibus adoritur gratiosis. Si te bsec 
cupiditas sermonibus voluptatis vel superbizg ado- 
riatur. 

: VERS. 6. De fenestra enim, e domo sua, in. pla- 
deas prospiciens. Quasi de fenestra, de aliquo 
sensu partis sensitiva, in qua veluti in domo ba- 
bitat, prospiciens, in largas dissolutionis vias, fe- 
rentes ad mortem. 

VgRs. 7. Si quem videt insensatorum puerorum, 
juvenem prudentia. destitutum. Si cui occurrerit, 
perditionis filiorum non recte ambulantium, aetate 
juveni, prudentia parvo. 

Vegas. 8. Transeuntem juxta angulum, in viis 
domus ejus. (Si occurrit) alicui flliorum non recte 
ambulantium juxta sermonem humanz naturse, 
jungentem inter setanquam angulum, et partem 


την Ὑνῶσιν τῶν αἰσθητῷν υἱῶν διεξερχοµένων kv ϱ spiritalem et partem corporalem, et rebus sensi- 


ταῖς ἑνεργείαις ταῖς κατὰ τὰ αἰσθητήρια * ἅτινά 
εἰσι πρὸς τὰ αἰσθητὰ ὁδοὶ τῶν αἰσθήσεων * al; ὡς 
£v τισιν οἶχοις αὕτη ἑνδιατρίθδει. 


0. Καὶ «Ἰαλοῦντα ἐν σκότει ἑσπεριγφ. Καὶ ᾧ- 
τινι διαλογιζοµένῳ ἐν σχότει ἀγνοίας, μεθ) ὃ ἂν ὑπὸ 
την víivov σάρχα xpu6üct χατὰ τὴν περὶ ταύτην 
σχέσιν αὑτοῦ, al διαυγάζουσαι τούτῳ τὴνι ὁδὺν τῆς 
δικαιοσύνης θεῖαι ἐντολαὶ, ὥσπερ ὑπὸ γῆν ἀχτῖνες 
ἠλιαχα[, 

Ἠνίκα ἂν ἡσυχία vvxtepiri) ᾖ καὶ ζορώδης. 
Ὀπηνίκα uh διαλογίζεταίἰ τι χρηστὸν, δι ἀγνωσίαν 
xat ἀορασίαν τοῦ ὄντως χαλοῦ. 

v. Ἡ δὲ vvv) συναντᾷ αὐτῷ, εἶδος ἔχουσα 


libus inhzrendo, sensuum scientiam colentium; 
res enim sensiles sunt sensibus quaedam vise ad 
voluptates, in quibus veluti in domibus habitat 
illa. 

Vgns. 9. Ei loquentem in tenebris, vespere. Et 
loquenti inignorantiz tenebris, quibus duranti- 
bus, quasi radii solares sub terra, ita sub terrena 
carne, propter ejus in eam dilectionem, abscon- 
duntur divina praecepta, illi viam justitie illu- 
straptia. 

Quando silentium noctis et obscuritas venit. Cum 
nihil boni agat, ob ignorantiam veri boni quod 
non videt. 

VEns. 30. Mulier tunc occurrit illi, [aciem ka- 


ποργικόν. Ἡ τοιαύτη ἐπιθυμία ὑπαντᾷ αὐτῷ, ὁρ- D bens. meretricis. Tunc illa cupiditas occurrit je 


μῶντι πρὸς αὐτὴν κατὰ γνώµην, εἴδωλον περιφέρου- 
σα ἁμαρτίας, ἐκ τοῦ πόῤῥω νεῦσαι τοῦ σώφρονος 
λογισμοῦ. 

"H ποιεῖ νέων ἐξίπεασθαι καρδίας. τις ἐπι- 
θυµία παρασχευάδει μὲν τὰς διανοίας τῶν μὴ βε- 
θηχότων τὰς Φρένα», ὀξέως φέρεσθαι πρὸς ἆμαρ- 
τίας. 

ια’. ᾽Αγ επτερωµέγη δέ ἐστι καὶ ἄσωτος. Ὑ πάἀρ- 
χει δὲ πρὸς μὲν ταύτην ὀργῶσα, τοῦ δὲ χατὰ φυχὴν 
πλούτου δαπανητιχ/. 

Ἑν olxqo δὲ οὐχ ἠσυχάζουσιν οἱ πόδες αὐτῆς. 
Ἐν ᾗ δὲ ὡς ἐν οἴχῳ τινὶ διατρίδει αἰσθήσει, οὐ µέ- 
γουσιν αἱ χινῄσεις αὐτῆς ἀμετάθατοι. 

tQ. Xpóror γάρ τινα ἔξω ῥέμόεται. Ποτὲ μὲν 


veni, ex corde accurrenti, ferens faciem peccati, 
ex eo quod longe ieril a recto sermone. 


Hac facit juvenes avolare a corde. Hac cupidi- 
taà mentes eorum qui prudentia non firmanwur 
disponit, ut prompte ad peccata prorumpant. 


Vgns. 11. Animaia et dissipata est. Venit ad il- 
lum pruriens, spiritalium divitiarum dissipator. 


In domo non stant pedes ejus. In parte sensitiva, 
in qua veluti domo habitat, immobilis non manent 
pedes ejus. 


Vgns. 12. Per aliquod tempus foras errabunda. 
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Tunc enim per spiritum errat in lis quae foris ap- 4 yàp ἓν τοῖς Φφαινοµένοις περιπλανᾶται κατὰ διά- 


parent. 

Per tempus. in plateis juxta omnem angulum in- 
sidias parat. Tunc in latis peccatorum viis, dere- 
linquens omnem sermonem qui similis angulo, 
secundum uniuscujusque rei rationabilem usum, 
quae videntur jungit ad ea quz spiriti conspiciun- 
tur, clam voluptatum illecebris insidiatur adver- 
sus inseusalorum animas. 

Vgns. 12. Deinde capiens illum amat, Post hzc, 
illum d:ligens, amicum sibi separat. 

Impudenti facie, dixit illi. lmpudenter agens 
cum illo, talia colloquitur ; 


Vrns. 14. Victima pacifica est mihi. Blande ad B 


iemporalia reconcilians eos qui pro mortis dolore 
ad illa odium habent, venit omnino ad me, illa 
quas a principio exsistit, voluptas. 


Hodie effundo preces meas. Firmo bono in futu- 
rum [rui desiderans, quod mihi secundum tem- 
pus presens videtur mihi bonum, naturaliter per- 
ficio sententiose, 

VkRs. 15. Propter quod veni in occursum libi. 
Hujus gratia, intellectualia derelinquens, veni 
ad sensilia, tibi occurrens qui ob przsentia, ne- 
gligis futura. 

- Desiderans faciem tuam, te inveni. Desiderans 
le qui iu anima futuris praesentia przfers, veni in 
occursum tibi. 

Vgns. 16. Ornamentis siravi lectulum meum. 
Dulcibus funibus carnem alligavi, ut illa quasi in 
ljecto; variis voluptatum gaudiis perfruar. 


Tapetibus ex Egypto stravi. Illecebris ex pec- 
cato voluptatis carnem paravi, repellens a me 
gravitatem, illius qua secundum Deum est vilze. 


VERs. 17. Aspersi lectum croco, et domum meam 
€innamomo. Carnem in qua ut in grabato per li- 
bidinem habito, aspersi voluptate carnali, tan- 
quam croco, qua animam sine inodo titillet; par- 
tem aulem sensilivam, in qua tanquam in domo 
ΤΘΙΙΔΠΕΟ, quasi cinnamomo aspersi electione sen- 
silium, qua voluptate permulcent, et dolore 
pungunt : ambas aspersi, et sordibus peccatorum 
replevi. 


* Vgne, 18. Veni εἰ fruemur amoribus — usque 
sane. Veni mecum, et sententias irrationabiles 
sequendo simul fruamur auioribus, donec luce- 
scat in nobis lux justitiz solis, et ostendat , quod 
ignorantiz tenebras fugat, verum bonum. 


Veni, exsultemur amoribus. Veni, et temporalium 
rerum cupiditatibus serviainus, in operibus Πο- 
$lris earum voluptatibus nos maculantes. 

Vrns.. 19. Abest vir meus e domo. Ahest enim 


νοιαν. 

Χρόνον δὲ ἐν π.Ίατείαις παρὰ zácac γωνίας 
ἐνεδρεύει. Ποτὲ δὲ ἐν ταῖς εὐρυχώροις ὁδοῖς τῆς 
ἁμαρτίας, παρὰ πάντα λόγον, τὸν χατὰ τὴν ixá- 
στου πράγματος εὔλογον χρῆσιν, δίχην γωνίας συν- 
δεχτιχὸν τοῦ φαινομένου πρὸς τὸ νοούμενον, λα- 
θραίως τῷ λείῳ τῆς ἡδονῆς ἐπιθουλεύει ταῖς τῶν 
ἀφρόνων ψυχαῖς. 

ιΥ’. Εἶτα ἐπιλαδομέγη églAncev αὐτόν. Μετὰ 
ταῦτα δὲ χατασχοῦσα τοῦτον καθ’ ἔξιν, προσφιλη 
ἑαυτῇ ἀπειργάσατο. 

Ἰνγαιδεῖ δὲ προσώπῳ προσεῖπεν αὐτῷ. 'Av- 
υποστόλως δὲ προσωµίλησε τούτῳ * τάδε olovel προσ- 
διαλεξαµένη abt 

ιδ. θυσία εἰρηνιχή uoc ἔστι. Ἡροσαγωγὴ χαταλ. 
λάττουσα πρὸς τὰ παρόντα τοὺς διὰ τὴν χατὰ τὸν 
φθορἀὰν ὀδύνην ἀπεχθῶς πρὸς ταῦτα διαχειµένους, 
ὑπάρχει παρ) ἐμοὶ πάντως ἡ χατὰ τὴν Ὑγένεσιν 
ἡδονή. 

Σήµερον ἁποδίδωμι τὰς εὐχάς µου. Φύσει τοῦ 
κυρίως ἀγαθοῦ κατὰ τὸ µέλλον ἀπολαύειν ἐφιεμένη, 
χατὰ τὺ παρὺν τὸ δοχήσει µοι ἀγαθὸν, παρὰ φύσιν 
γνωμικῶς ἐχτελῶ. 

w'. Ἔνεχα τούτου, é£nA0o0v slc συνἀντησἰν 
σου. Τούτου χάριν χκαταλείφασα τὰ νουύµενα, ἑξ- 
Ώλθον πρὸς τὰ φαινόμενα, ὑπαντῆσαί σοι τῷ xatolty- 
ωροῦντι τῶν µελλόντων διά τὰ ἑνεστῶτα. 

Ποθοῦσα τὸ σὸν πρόσωπο», εὕρηκά c8. Ζητοῦσά 
σε τὸν χατὰ Ὑγώμην τὰ παρόντα τῶν dva 
προαιρούμενον, Evévuyóv σοι. 

ες’. Κειρίαις τέταχα τὴν xAlvnv μου. Taie ὁν- 
χιχαῖς οχέσεσι τὴν σάρχα χατεδέσµησα, ὥστε µε 
ταύτῃ ταῖς ποικιλοτρόποις τῶν ἡδονῶν ἁπολαύσεσιν, 
οἷά τινι κλίνῃ ἑπαναπαύεσθαι. 

᾽Αμϕιτάποις δὲ ἔσζτρωσα τοῖς ἀπ Αἱγύπτου. 
Tal; δὲ ix τῆς ἁμαρτίας λειότησι τῆς ἡδονῆς, ταύ 
την ἠτοίμασα, τὸ τραχὺ τοῦ κατὰ Osbv βίου παρ- 
ωσαμένη. 

wd. Διέῤῥαγκα τὴν κοίζην µου xpóxq, τὸν δὲ 
olxóv µου κι'αμώμφ. Κατέῤῥανον τὴν μὲν σάρχα, 
ἐν ᾗ ὡς tv κραθάτῳ ἀπολαυστικῶς ἀναπέπαυμαι, 
τῇ xpóxou δίχην ἀἁμέτρως διαχεούσῃ τὴν ψυχἠν ἀπο- 
λαύσει τῶν ὑλικῶν ' τὴν δὲ αἴσθησιν, &v fj ὡς Ev 


D τινι παραµένω οἰχητηρίῳ, τῇ οἵάπερ Χχινάµωμον 


ἡδυνούσῃ καθ) ἡδονὴν, xal δαχνούσῃ χατ ὁδύνην 
διαχρίσει τῶν αἰσθητῶν * χατέῤῥανον δὲ ταύτας, τοῦ 
ἐχ τῆς ἁμαρτίας μολυσμοῦ, xai ἀμφοτέρας πληρώ- 
σασα. 

tj. Ε.10ὲ καὶ ἁπολαύσωμεν φιλίας ἕως 6p8pov. 
Παραγενοῦ λοιπὸν, xai τῶν διὰ δόξαν ἄλογον πο- 
θουµένων ἡμῖν συναπολαύσωμεν, ἕως ἂν τὸ φῶς τοῦ 
τῆς διχαιοσύνης Ἡλίου &v ἡμῖν διαυγάσειε, xol τὸ 
τῆς ἁγνοίας σκότος διασχεδάσαν, «b ὄντως χαλὸν 
ὑποδείξειεν. 

Δεῦρο καὶ ἐγχυαισθῶμεν ἔρωτει. Ἐλθὲ, xol τῷ 
τῶν προσχαίρων πόθῳ καταχρανθῶμεν, τῇ κατὰ 
πρᾶξιν ἀπολαύσει αὐτῶν µμολυνόμενοι. 

ι’. Ob vàp πάρεσει ὁ ἂν ήρ μου ὧν οἵκφ. 
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"Απεστι γὰρ ὁ χατὰ τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως vó- A qui mihi secundum human» nature legem con- 


pov συναρµοσθεἰς µοι λόγος τοῦ νοεροῦ οἰχητηρίου 
αὐτοῦ. 

Πεπόρευται ὁδὸν μακράν. ᾿Απηλθε τούτου µα- 
χρὰν, τῇ xav αἴσθησιν ἁπάτῃ ἐμφιλοχωρῶν, καὶ 
τοὺς τῆς χακίας ποικίλους τρόπους ἀπινοῶν. 

κ’. "Evóecyor ἁργυρίου «λαδὼν ἐν χερσὶν αὖ- 
τοῦ. Την γὰρ δίχην ἀργυρίου λελαμπρυσμένην τῷ 
τῆς θείας ὡραιότητος χάλλει, φυχὴν λαθὼν κατὰ τὸ 
αὑτεξούσιον, ὡς Év τισι χερσὶ, ταῖς προαιρεταῖς 
ἐἑνεργείαις αὐτοῦ, πρὸς πρόνοιαν τῆς ζωτιχκῆς ταύτης 
δυνάµεως, μετὰ τοῦ δεσμοῦ τῆς σαρχὺς χατησφα- 
λισμένην * ἵν ὅταν αὕτη διὰ τὴν ἀξίαν ἑπαίρηται, 
διὰ τὸν χοῦν συστέλληται ' καὶ pif] συλᾶται παρὰ τοῦ 
λαθραίως ταύτῃ διὰ τῶν καθ ὑπερθολὴν τῆς ἀρετῆς 


junctus est, spiritalis domus illius sermo. 


Abiit viam longinquam. Abiit longe ab illa domo, 
diligens spiritalis habitationem, et modos varios 
malitiz cogitans. 

εις. 90. Summam argenii capiens in. manibus 
suis. Fulgentem ut argentum, divinz . venustatis 
pulchritudine, per voluntatem suam capiens ani« 
mam viribus suis liberis, tanquam in manibus, et 
munitam vinculo corporis, ad providendum vi- 
venti suz potenti ; ut si propter dignitatem super- 
bia, propter pulverem humilietur ; et non spolietur 
a demone qui clam illi per cupiditates ex excessu 
virtutis oriundas insidiatur: habitans in spiri 


παθῶν ἐπιδουλεύοντος δαΐµονος » ἑναπομένων δὲ τῇ B tuali carnalium rerum [αἱἱαοία, οὐ affectum animz 


xa7' αἴσθησιν ἁπάτῃ τῶν ὑλικῶν, διὰ τὴν πρὸς τὴν 
σάρχα τῆς Ψυχῆς σχέσιν, καὶ τοὺς τρόπους ἐπινοῶν 
τῶν xav ἕλλειψιν τῆς ἀρετῆς παθῶν. 

Δι ἡμερῶν πο.λῶν ἑπανήξει εἰς τὸν οἶχον αὐ- 
τοῦ. Οὐ διὰ βραχέος χαιροῦ ἐἑπανελεύσεται εἰς τὸ 
' κατὰ νοῦν αὐτοῦ οἰχητήριον, ταῖς διὰ τῆς &v πνεύματι 
φυσιχῆς θεωρίας, κατὰ µέρος τῆς ψυχῆς ἀπὸ τῶν 
κατ αἴσθησιν τύπων πρὸς τὴν ἀλήθειαν ἀναθά- 
σεσιν. 

κα. ᾽Απεπ.ἰάγησε δὲ αὐτὸν ποΙΊῃ dg. 
Ἑξηπάτησε τοίνυν «fj μακρᾷ ἑντυχίᾳ, συγχαταθέ- 
60a: αὐτῇ τοῦτον παρασχευάσασα,. 

ΒΗρὀχοις t8 τοῖς ἀπὸ τῶν χειλέων ἐξώκχειεν 
αὐτόν. Δεσμοῖς «s τοῖς ἐκ τῶν πρὺς τὰ αἱσθητὰ 
σχέσεων τῶν αἰσθήσεων, δι ὧν ὥς τινων χειλέων 
ταῦτα ἁἀσπάσεται,. ἐξέστησεν αὐτὸν τοῦ βεδηχότος 
πάντως φρονήµατος. I 

xp'. 'O δὲ ézxnxoAovOnctr αὑτῃ xsxguüsic. Ὁ 
τοιοῦτος δ᾽ ὑπετάγη αὑτῇ τῷ πόθῳ τῶν χατ᾽ αἴσθη- 
ety ἡδέων δελεασθείς. 

ἝὭσπερ δὲ βοῦς ἐπὶ σφᾳαγἡν ἄγεται. Καθάπερ δὲ 
βοὺς ἀποχαμὼν περὶ τὸ τῆς ἐργασίας φερέπονον, 
φέρεται πρὸς σφαγὴν, οὕτω δὴ xal αὑτὸς, ἀποχαμὼν 
τῷ ἐπιπόνῳ τῆς ἀρετῆς, πρὸς τὴν νεχροποιὸν ἄγεται 
ἁμαρτίαν. 

Καὶ ὥσπερ χύων ἐπὶ δεσμούς. Καὶ καθώσπερ 
χύων ἑλχόμενος πρὸς δεσμοὺς σχολάζει τοῦ φυλάττειν 
ἀπὸ τῶν ἐπιθουλευόντων, οὕτω xa οὗτος, ἐπειγόμε- 


ad carnem, et cogitans modos cupiditatum ex de- 
fectu virtutis oriundarum. 


Post multos dies revertetur in domum suam. Non 
brevi redibit temporc domum spiritualem, intelli- 


gentia ascendens a rebus sensilibus ad veritatem 


per naturalem meditationem in spiritu. 


Vgns. 91. Irretivit eum multis sermonibus. De- 
cepit illum longo sermone, disponens illum ut 
sibi adhzreat. 

Retibus labiorum suorum attraxit illum. Cum fu- 


C nibus amoris sensuum ad carnalia, per quos 


quasi per labia osculatur illa, removit illum a re- 
ctis omnino cogitationibus. 


Vsgns. 22. Hic secutus. est illam cecus. Hic illi 
obedivit, cupiditatum carnalium voluptate attra- 
ctus. 

Ut bos ad mortem trahitur. Sicuti hos cadens 
sub laboris pondere, ad necem trahitur, sic ille 
cadens sub labore virtutis, trahitur ad mortifera 
peccata. 


Et sicut. canis ad retia, Et sicut canis, funibus 
ligatus, ab insidiantibus custodire desinit, ita ille 
festinans vinciri peccatorum operibus, seipsum 


νου δεσμηθῆναι τῇ xaz' ἑνέργειαν ἁμαρτίᾳ, παύεται D defendere cessat adversus daemones ipsi secundum 


τοῦ φυλάττειν ἑαυτὸν ἀπὸ τῶν ἐπιθουλευόντων δαι- 
µόνων κατὰ φυχἠν. 

xY'. Ἡ ὡς ÉAagoc τοξεύματι πεπ.ληγὼς elc τὸ 
ἧπαρ. Ἡ ὥσπερ τις ἔλαφος τοῖς ὑψηλοτάτοις ὄρεσιν 
ἐμφιλοχωρῶν, τὸ ἧπαρ βέλει πληγεὶς, νεχρὸς ὑπὸ 
τῶν ἀγρευτῶν ἄγεται, τὸν αὐτὸν τρόπον καὶ οὗτος 
τρωθεὶς κατ’ ἐπιθυμίαν τῶν προσχαίρων τῷ βέλει 
τοῦ τῶν ἡμετέρων Ψυχῶν θηρευτοῦ, ἑστερημένος τῆς 
πνευματιχῆς ζωῆς, πρὸς πᾶσαν καχίαν ἄγεται ὑπ' 
αὐτοῦ, τῆς οὐρανίου σχολάσας διαγωγης. 

Σπεύδει δὲ ὥσπερ ὄρνεον» εἰς παγίδα. Καθάπερ 
δέ τι πγηνὸν ὀξέως φἐρεται πρὸς τὴν ἄγραν δελεα- 
σθὲν, οὕτω καὶ οὗτος, ἀθρόον-τῇ ἁμαρτίᾳ διὰ τῆς 
φαντασίας χατὰ διάθεσιν ἐφιστάμενος, σπουδάζει ὑπὸ 
του εἰρημένου θηρευτοῦ ἀγρευθῆναι, 


animan insidiantes. 


e 


Vgns. 25. Vel ut. cervus jaculo in jecur percus- 
$us. Vel ut cervus, altissimis montibus inhabitare 
amans, jaculo jecue vulneratus, trahitur occisus a 
venatoribus, eodem modo ille, temporalium cupi- 
ditate, jaculo animarum nostrarum hostis percus- 
sus vita spirituali privatus, ab illo ad omnem 
malitiam fertur, a coelesti regimine alienus, 

Festinat ut avis ad rete. Sicut avis celeriter fer- 
tur ad illicium attracta, Ha ille, statim, per affe- 
cium, illecebrarum specie, obstrictus peccato, 
festinat ad retia supradicti hostig. - 
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ο Nesciens quod de anima periclitatur. Nesciens A Οὐκ εἰδὼς ὅτι περὶ ψυχῆς τρέχει. ᾿Αγνοῶν ὅτι 


quod ad proprie anima pernicier festinat. 

Vgns. 24. Nunc ergo, fili, audi me. Nunc ergo, 
ΒΙ mi, obteipera mihi. 

Et attende. verbis. oris mei. Et accurate attende 
meis adhortationibus. 
: Ngns. 25. Ne declinet in. viia suis cor tuum. Ne 
in cogitationes malas, quasi in vias, quz illam 
ad illicitas cupiditates ferunt, abeat intelligentia 
(ua. 

Et πε! decipiaris semitis illius. Et viis ejus quas 
sequuntur temporalium amatores, ne decipiaris. 


Vxns. 26. Multos enim vulnerans dejecit. Multos 
enim voluptatis stimulo, in spiritu percutiens, 
lapsu miserabili cadere disponit. 

Et innumerabiles sunt quos interfecit. Nullus ho- 
minoum numerare potest quos peccato necavit. 


Vgns. 97. Vie inferni domus illius, deducentes ad 
custodias mortis. Potentia sensitiva, inqua quasi in 
domo habitare diligit, turbata impressione rerum 
sensibilium quas persensus percipit, est tanquam 
quedam perditionis via, ferens ad custodias mor- 
tis peccato allai, haec vero ob libidinem, in car- 
nalium consuetudine vivens, sibi inortem per 
suum statum parat, donec opportunum (tempus 
capiens, mortem realiter ostendat, 


CAP. VIII. 

Vens. 1. Quapropter sapientiam proclama, ldcirco 
ipse, Filium Dei unigenitum et Verbum, per se 
subsistentem ipsius sapientiam δὲ potentiam, il- 
lius voluntates tibi proponentem magnua voce 
exalta; liec carnis tuz volitis prieferens. 

γεις. 2. Ut prudentia (ibi subjiciatur : est enim 
in excelsis valde. Ut secundum verbum auzxilia- 
trix anima virtus veniat in te, ad reprimendas 
per temperantiam malas cupiditates : Verbum 
enin Dei per se subsistens, cum sit omnium 
scientiarum terminus, ut veritas, per se trauscen- 
dit altitudines editissimas cognitionis scientifica: 
talia suut rerura verba, secundum quse, et omnia 
facta sunt, et ipse est per omnia in omnibus. 


]n medio viarum stetit. In medio vestrorum qua 
ex defectu el excessu virtutis oriuntur, stetit ut in 
supremo concupiscibili, anima et corpori commune 
bonum concedente; et ambo liberaunte, quasi ex 
ruina quz ex utroque vilio procedit : nam ex de- 
fectu  virlutis cupiditates, habitaculum anima 
corrumpentes$, corpus maculant : ille qua ex 
excessu, obscurata mente, qug bonum propter 
beum quzrit, carnem corrumpunt, lianc. nudantes 
providentia ab anima illi debita ad conservatio- 
pen. 

Vrns. 3. Apud portas potentium. sedet. Eorum 
qui non fuere victi rerum visibilium fallacibus 
apparentiis, sedet in sensibus, per quos visibilia 


πρὸς ἀπώλειαν σπεύδει τῆς ἰδίας φυχῖς. 

χδ’. Νῦν οὖν, ὦ υἱὲ, dxové µου. Αρτι τοίνυν, τὲ- 
χνον µου, πείθου pot. 

Καὶ πρόσεχε ῥήμασι σεὀματός µου. Καὶ ἔπιμε- 
λῶς διάχεισο περὶ τὰ ἐμὰ παραγγέλµατα. 

χε. Mi ἐχκλιν ἆτω εἰς τὰς ὁδοὺς αὐτῆς ἡ xap- 
δία σου. Mh ἐχτραπείτω σου fd) διάνοια εἰς τὰς οἷά 
τινας ὁδοὺς πρὸς αὐτὴν τὴν ἄλογον ἐπιθυμίαν φερού- 
σας ἀπρεπεῖς ἑνθυμήσεις. 

Kal μὴ π.Ίαγηθῇς ἐν ἀτραποῖς αὐτῆς. Μήτε μὲν 
ἁπατηθῆς ταῖς τῶν προσχαίρως εὐφραινόντων διεξ- 
όδοις αὐτῆς. 

Χς’. Που. Ίοὺς γὰρ τρώσασα καταθἐδ.ηκεν,. 
Πλείστους γὰρ τῷ χέντρῳ τῆς ἡδονῆς χατὰ duyhv 
πλήξασα, ἐλεεινὸν πτῶμα πεσεῖν παρεσχεύασε. 

Καὶ ἀγαρίθμητοί slow, οὓς πεφόγρυκεγ. Καὶ 
οὐδεὶς ἀνθρώπων ἀριθμῆσαι δυνῄσεται, οὕς τῇ ἆἅμαρ- 
τίᾳ ἑνέχρωσεν. 

κζ. Ὁδοὶ ᾖδου d οἶκος αὐτῆς, καταγουσαι εἰς 
ταμιεῖα θανάτου. Ἡ γὰρ αἴσθησις, ᾗτινι αὕτη ὡς 
οἴχῳ ἐμφιλοχωρεῖ, διαφορουµένη τῇ διὰ τῶν αἴσθητη- 
ρίων ποιχιλοτρόπῳ ἀντιλῆψει τῶν αἰσθητῶν, ὑπάρχει 
οἷά τινες ἀπωλείας ὁδοὶ, χαταφέρουσαι εἰς τὰς ámo- 
ταμιεύσεις τοῦ χαθ᾽ ἁμαρτίαν ὀλέθρου τῆς φυχῆς * 
αὕτη γὰρ διὰ τῶν αἰσθήσεων, kv σχέσε: γενοµένη τῶν 
αἰσθητῶν, περιφυλάττει καθ) ἕξιν τὸν ἴδιον ὄλεθρον, 
μέχρις ἂν προσφόρου δραξαµένη καιροῦ, ἑνδείξηται 
αὐτὸν χατ’ ἐνέργειαν. 

ΚΕΦΑΛΛ. H'. 

a'. Διὸ σὺ τὴν σοφίαν κἠρυξον. Διὰ τοῦτο ab- 
τὸς τὸν τοῦ θεοῦ μονογενῆ Ylbv χαὶ Λόγον, τὴν Ev- 
υπόστατον αὐτοῦ δύναμιν xaX σοφίαν, ὑποτιθέμενόν 
σοι τὰ αὐτοῦ θελήµατα µεγάλυνον, ταῦτα τῶν σῶν 
σαρχικῶν προτιμῶν θεληµάτων. 

β’. "Iva gpórnclc σοι ὑπακούσῃ * ἐπὶ γὰρ tor 
ὑγψη.ῶν ἄκρων ἑστίν..' Όπως ἡ φἐρουσα ὄνησιν 
χατὰ λόγον ἑνέργεια τῆς φυχῆς, ὑπείξῃ σοι πρὸς τὸ 
τὴν ἄλογον ἐπιθυμίαν δι’ ἐγχρατείας ἀναχαιτίζειν’ ὁ 
γὰρ τοῦ θεοῦ ἑνυπόστατος Λόγος, mépag (v τῶν 
γνωστῶν ὡς ἀλήθεια, ὑπάρχει δι) ἑαυτὸν ἐπέχεινα 
τῶν τῆς γνωστικῆς θεωρίας ὑψηλοτάτων ἀχροτήτων' 
αἵπερ εἰσὶν οἱ λόγοι τῶν ὄντων * καθ) οὓς γεγόνασἰ 
τε τὰ πάντα, χαὶ αὐτὸς διὰ τὰ πάντα ἓν τοῖς πᾶσίν 


D ἐστιν. 


'Avà µέσο» δὲ τερίόων ἔστηκε. Μέσον δὲ τῶν 
xav ἔλλειφιν τῆς ἀρετῆς, χαὶ ὑπερθολὴν χατ᾽ ἑνέρ- 
γειαν χαχιῶν ἵσταται, ὡς ἔσχατον ὀρεχτὸν, χοινὸν 
ἀγαθὸν ὑπάρχων duyfj τε xai ao poti: ofa τῆς ἐξ 
ἀμφοτέρων λύμης ἁπαλλάττων ἀμφότερα. τὰ μὲν 
γὰρ κατ ἔλλειψιν τῆς ἀρετῆς πάθη, τὸ μὲν 0o; τῆς 
Ψυχῆς διαφθείἰρουσι, τὴν δὲ σάρχα µολύνουσι’ τὰ δὲ 
καθ) ὑπερβολὴν, σχοτίζουσι μὲν τὴν φυχὴν, διὰ θεὸν 
ἐπιτηδεύουσαν τὸ ἀγαθόν' φθείρουσι δὲ τὴν σάρχα, 
ἁποστεροῦντα ταύτην τῆς παρὰ τῆς ψυχῆς πρὸς συ- 
στασιν ὀφειλομένης προνοίας αὐτῆς | αὐτῇ Τ]. 

Y. Παρὰ γὰρ πύᾶαις δυναστῶν παρεδρεύει. 
Παρὰ γὰρ ταῖς τῶν φαινομένων μὲν ἀντιληπτιχαῖς, 
τούτου δὲ τοῦ νοουµένου τούτων αἰτί.υ λόγου, δίχην 
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πνλῶν χατὰ θεωρίαν εἰσχγωγοῖς [cod. εἰσαγωγῆς] A percipiuutur, sed etiam per quos, quasi per quas- 


πρὸς τὸ ἐπιγνωσθῆναι αὐτὸν κατὰ νοῦν τῇ φυχῇ, διά- 
τρίδει αἰσθήὴσει τῶν μὴ ἠττημένων τῇ ἁπάτῃ τῆς 
ἐπιρανείας τῶν ὁρατῶν. 

Ἐν δὲ εἰσόδοις ὑμγεῖται. Ἐν δὲ ταῖς τοιαύταις 
αὐτοῦ mph, νοῦν εἰσελεύσεσι, μεγαλύνεται διὰ τῶν 
κατὰ µίμησιν αὑτοῦ ἀγαθῶν ἔργων ὡς τῶν ὀρώντων 
αὐτὰ δοξἀξδόντων τοῦτον τὸν τοῦ παντὸς αἴτιον ἆγα- 
θοῦ * καὶ ταῦτα μὲν τὰ τῆς σοφίας. 

δ. Ὑμᾶς δὲ, ὦ ἄγθρωποι, παρακα.λῶ. ᾿Ὑμᾶς δὲ 
τοὺς τὸν τῆς ἀνθρωπίνης φύσεως λόγον σῶον φυλάτ- 
τοντας, καὶ τοῖς μὲν παρὰ φύσιν πάθεσι μὴ ὑποπί- 
πτοντας, φύσεως δ᾽ αὐτῆς χαταφρονεῖν µήπω 5:6v- 
νηµένους, οὗ xaz' ἐντολὴν τὴν ταύτης χαταφρόνησιν 
ἀπαιτῶ, φόθον τινὰ ἐπισείων ὑμῖν, ἀλλ᾽ ἐν τῷ ἆνα- 
διδάσχειν τὰς τοῦ ὑπὲρ φύσιν λόγου χάριτας, πρὺς 
πόθον ἑφέλχομαι τῆς τελειοτέρας διαγωγῆς. 

Καὶ zpoteua: ἐμὴν gor vloic ἀνθρώπων. Ipo- 
φέρω δὲ τὴν ἐμὴν διδασχαλίαν, xal τοῖς διὰ τὸ µόνα 
qpovely τὰ τῆς κάτω .γνώσεως , ἀνθρώπων , xal οὗ 
θεοῦ χρηµατίζουσι. 

e', Νοήσατε, ἅκακοι, παγουργίαν. Γνῶτε, οἱ πάσης 
Χαχίας χαθαρεύοντες, τὴν παντὸς ἀγαθοῦ ἐμμέθοδον 
ἑνέργειαν * ἐπιγνόντες κατὰ πρᾶξιν τὰς τοῦ θεοῦ ày- 
τολάς ΄ xa εἰς φωτισμὸν ἐντεῦθεν ἀπὸ τῆς εἰσαγω- 
γιχῆς χαθάρσεως προχόψαντες. 

Οἱ δὲ ἀπαίδευτοι, ἔνθεσθε καρδίαν. Οἱ δὲ μήπω 
τυχόντες πατρικῆς παιδείας πρὸς χάθαρσιν, ἐμδάλ- 
λετε εἰς τὰς ἰδίας ψυχὰς τὴν ζωογόνον περὶ θεοῦ Év- 


νοιαν * Ἶτις διὰ τὸν ἑῤῥυπωμένον βίον φόδῳ αὐτοῦ, σ 


πάσης ἐχχαθαίρει χηλίδος. 

ς’. Εἰσακούσατέ µου' σεμγὰ γὰρ ἐρῶ' καὶ ἐνοί- 
σω ἀπὸ χειΊέων ὀρθά. Πείσθητέ pov τίμια γὰρ 
φθέγξοµαι ' xal προάξω ix στόµατός uno εὐθῃ }ό- 
για. 

Q. "Οτι ἀ-ήθειαν" μελετήσει ὁ φάρυγξ µου. 
Διότι uot. ὁ δίχην φάρυγγος δεχτιχὸς νοῦς, τοῦ φυ- 
χὰς στηρίζοντος οὑρανίου ἄρτου, φροντίσει πάντως 
διδάξαι ὑμᾶς τὴν Ev ὅλοις ἀλήθειαν: τοῦτον δηλαδὴ 
τὸν ὑπὸ πάσης τῆς χτίσεως χηρυττόµενον ἐνυπόστα- 
τον τοῦ θεοῦ λόγον. 


Ἐδδευγμένα δὲ ἐναντίον ἐμοῦ χείλη ψευδῆ. " 


Βδελυχτοὶ δὲ ἑναντίον ἐμοῦ, οἱ τὸ ἀλπθὲς μὴ ἆἁπαγ- 
γέλλοντες λόγοι. 


dam portas, meditatione introducitur Verbum ut 
horum auctor cognitum, ut ab anima secun- 
dum placitum recognoscatur. 

In atriis magnificatur. Et in ingressibus ejus ad 
animam, exaltat, quz ex ejus imitatione facta sunt 
opera bona, ut ea videntes, illum omnis boni au- 
ctorem celebrent : et hiec verba sapientiae. 


Vgns. 4. O viri, ad vos clamito. Vos autem qui, 
humane nature legem sanam custodientes, a cu- 
piditatibus qua sunt contra naturam non vinci- 
mini, sed qui nondum hanc ipsam contemnere 
valetis, non vos per imperium ad ejus contemptum 
voco, quodam) vobis injecto timore, sed vobis 


B verbi supernaturalis venustates monstrans, ad 


perfectioris vite desiderium attraho. 

Et vocem meam effundo ad filios hominum. Meam 
doctrinam et iis propono, qui vacant ad intelligen- 
tiam eorum quae secundum hominum et non Dei 
scientiam. 

Vns. 5. Intelligite, insontes, astutiam., Intelligite, 
v03 qui ab omni malitia alieni estis, methodicam 
omnis boni operationem : recognoscentes in pravi 
Dei precepta; et ab expiatione quz est per modum 
introductionis procedentes ad lucem. 

Insipientes,  animadvertite corde. Ὁ vos ; Qui 
nondum ad paternam doctrinam venistis ad exz- 
piationem, jacite in animas vestras vivilicantem 
Dei cognitionem ; que timore ejus, vitam macula- 
tam ab omni lsbe purificat. 

VERS. 0. Audite me, gravia enim locutura sum ; 
proferam labiis meis recta. Audite me, honorabilia 
clamabo, et proferam ex ore meo recta et justa. 


VEgRs. 7. Quia veritatem meditabitur guttur 
meum. Quia mihi quasi vere guttur, spiritus ca- 
pax panis ccelestis animas confirmantis , meditabi- 
tur omnino monstrare vobis veritatem in omnibus, 
scilicet manifestabit per se subsistentem Dei verbum 
8 tota creatione nuntiatum. 

Odiosa ante me labia dolosa. Odiosa sunt ante 
me, qua verum non annuntiant, verba. 


η’. Μετὰ δικαιοσύνης πάντα τὰ ῥήματα τοῦστό- y — VeRs. 8. Cum justitia omnia verba oris mei, Cum 


pacóc µου. Μετὰ χρίσεως ἀῤῥεποὺς πάντα τὰ ἐμὰ 
παραγγέλµατα. 

Ο0ὐδὲν ἐν αὑὗτοῖς σκο-λιὸν, οὐδὲ σεραγγαιῶ- 
δες. Οὐδὲν kv αὐτοῖς ψεῦδος ὑποχρινόμενον τὴν ἁλή- 
θειαν, οὔτε μὴν τοῦ εὐθέος ἐχτετραμμένον. 

θ’. Πάντα ἐνώπια τοῖς συγιοῦσι. "Άπαντα φανε- 
ρὰ τοῖς συννεύουσι πρὸς τὸ ἀγαθὸν, xal διὰ τῆς 
κατὰ πρᾶζιν πείρας, τῶν ἐντολῶν τὴν ἐπιστέμην 
χ:ησαμένοις. 

Καὶ ἐρθὰ τοῖς εἰ *plexovet Tract. Καὶ εὐθύτατα 
τοῖς ἐξετάζουσι xai χαταλαμθάνουσι γνωστιχῶς τὸ 
ἀληθέ.. 

v. Ad6ere παιδείαν καὶ μὴ ἀργύριον. Κτήσασθε 
ὑπὲρ μὲν ἀργύριον χαθαρὸν, τὴν ἐπιπόνω; τῶν ἀπὸ 
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judicio firmo omnes exbortationes mei. 


Non est in eis pravum quid, neque perversum. 
Nullum in eis mendacium veritatem simulans, 
nec a rectitudine removens. 

VeRs. 9. Omnia ante oculos his qui. intelligunt. 
Omnia manifesta his qui ad bunum festinant ; et 
qui per conatus practicos, mandatorum scientiam 
acquirunt. 

Et recta. invenientibus. scientiam. Et. rectissima 
quaerentibus et invenientibus scientiam veritatis, 


Ὕεας, 10. Apprehendite ἀῑνε φλας eX wow oxcen- 
ium. 
WA, 


Mequirie &wpex απο δαν QAM. οσον 
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disciplinam pro praxi utilem οἱ animam cum la- A xaxíag χκηλίδων τὴν Φυχὴν ἐχχαθαίρουσαν ὠφέλιμην 


bore a pravitatis maculis purificantem. 

Et scientiam prae auro probato. Super aurum in 
igne probatum, lumen scientie, nullomodo igne 
involuntariarum tentationum deficiens. 


Confidite intelligentie ut auro puro. Confidite non 
spe puri auri a vobis thesaurisati, sed  discre- 
lione eorum que ante oculos sunt, orta a bono. Ut ob 
ignorantiam non incidatis in precipitia et abyssum 
malitia. 

Vens. 11. Melior est enim sapientia gemmis pre- 
tiosis. Melior est enim sermo, qui malum a bono 
discernit, lapidibus vel pretiosissimis. 

Omne honorabile, non est illius dignum. Quia ni- 
lil comparari potest ex iis quz vobis sestimanda 
videntur, sermoni illi qui haec edocet per Scriptu- 
ram et naturam. 

VEns. 12. Ego sapientia habito in consilio. Ego 
Dei Verbum in animabus in me credentibus :difica- 
vi ut tabernaculum illas custodiens a inaculis ab 
igne cupiditatum venientibus, virtutis οἱ pravitatis 
discretionem. 

Et scientiam et intelligentiam ego vocavi. Et rerum 
scientiam, qua omnia sunt, et intelligentiam qu;e 
ex illis circa me Deum, omnium auctorem venit , 
constitui in animabus qus in me credunt, et 
eas in moralem, naturalem et theologicam philo- 
suphiam introduxi. 


γεης. 15. Timor Domini odit injustitiam, arro- 6 


gantiam et superbiam et vias malorum et os bilingue. 
Tinor Dei omnium Doinini, omne iniquum 
odit ; loquor de inhonorante, rationalem naturam, 


. ex defectu virtutis, malitia.—Loquor de superbia, et 


non rationabili gloria, de rebus venientibus ab ex- 
cessu virtutis per quas mali spiritus in anima ho- 
minum ingredientes, defectu virtutis, cupiditates 
ingerunt ; simul dico impietatem eorum euam do- 
clirinam secundum quam illi hominibus, non Deo, 
qui opera bonitatis tribuenda , inspirant ; idcirco 


Verbum Dei, hec timore Dei, prohibens, loquitur. 
e 


Odivi perversas malorum vias. Odivi autem, ego 
virtutis ipsa regula, machinationes demonum, 
malitias inventorum in hominum animabus , quz 
has a rectitudine virtutis, defectu excessuque hujus, 
avertunt. 


Vgns. 14. Meum est consilium et securitas. Α 
me, jusiftia sole, tanquam anima oculum in- 
tellectualem illustrante, venit hominibus, praesen- 
tium cireumspecta discretio : — a me, ut spi- 
ritus fervore cupiditatum procellam repellente, ve- 
nit illis ab his liberatio. ' 


Mea esl prudentia, mea est fortitudo. Α me datur 
illis, tanquam a supremo concupiscibili, quz auxi- 


lium dat, boni concupiscentia ; Cujus ad opevatio- 


κατὰ πρᾶξιν τῶν ἀρετῶν &Yvorfv. 

Kal γγὠσιν ὑπὲρ χρυσίον δεδοχιµασμµένον. 
'Ὑπὲρ δὲ χρυσίον δοχζιασθὲν ἐν πυρ', φῶς γνώσσως, 
τῇ χαμίνῳ τῶν ἀχκονσίων πειρασμῶν μηδαμῶς ἐλατ- 
τούμενον. 

Ἁγτερείδεσθε δὲ αἰσθήσει, χρυσίου καθαροῦ. 
Αντ τοῦ Στηρίζεσθε ἐλπίδι τοῦ τεθηταυρισµένου 
ὑμῖν ἀχιθδίλου χρυσίου * τῇ Ex τοῦ ἀγαθοῦ τοῦ ἕναν- 
τίου δ.ακρίσει ' στηρίκεσθξ, ὥστε ur; χαταπίπτειν ἐξ 
ἀγνοίας, εἰς χρημνοὺς xaxlag xai θάραθρα. 

ια. Κρείσσων γὰρ cogía «Ἰθων πο.Ίυτε.]ῶν. 
Καλλίων γὰρ ὁ τὸ χεῖρον ἀπολιαιρῶν τοῦ κρείττονος 
λόγος, καὶ τῶν πυλυτίµων λίθων αὐτῶν. 

Πᾶν δὲ τίµιον, οὐκ ἄξιον αὐτῆς ἐστι». ^O 
τούτου οὐδὲν τῶν παρ᾽ ὑμῖν τιµίων ἀντάξιον, ὃς 
τάδε διδάσχει δι ὅλης τῆς Γραςῆς xai τῆς φύ- 
σεως. 

ιβ’. ᾿Εγὼ ἡ σοφία χατεσχήνγωσα βου.ήν. Ἐχὼ 
ὁ τοῦ θεοῦ Λόγος Ev ταῖς τῶν πιστευόντων µοι Φϕὺ- 
χαϊῖς ἑπηξάμην τὴν ὥς τινα σχηνὴν φυλάτταυσαν αὖ- 
τὰς ἀνωτέρας τῆς Ex τοῦ φλογμοῦ τῶν παθῶν µελα- 
νώσεως, ἀρετῆς xal xaxlag διάκρισιν. 

Καὶ γγῶσι καὶ ἔνγοιαν ἐγὼ ἐπεχα.εσάμην. 
Καὶ τὴν τῶν ὄντων γνῶσιν, ᾗ ὄντα clot, καὶ τὴν ἐξ 
αὐτῶν περὶ ἐμοῦ τοῦ πάντων αἰτίου Θεοῦ, Évvotav 
ἐφειλκυσάμην αὐταῖς πιστευθεὶς ὑπ' αὐτῶν, xal cic 
ἀθιχὴν χαὶ φυσιχὴν xal θεολογ.χὴν φιλοσοφίαν ταύ- 
τας Evo. ya ov. 

ur'. Φόθος Κυρίου μισεῖ ἀδικίαν, ὕδριν τε καὶ 
ὑπερηφανίαν, xal ὁδοὺς πογηρῶν, καὶ στόµα ἅπι- 
στον. Ὁ φόθο; δὲ τούτου, τοῦ τῶν ὅλων Δεσπότου, ἅπαν 
παράλογον ἁποστρέφεται' φημ) δη τήν τε xav. ἕλλειψιν 
τῆς ἀρετῆς ἀτιμοποιὸν τῆς λογιχῆς φύσεως xaxíav, 
καὶ τὴν χαθ᾽ ὑπερθολὴν ταύτης φυσίωσιν , καὶ τὰς 
περὶ τῶν ὄντων ἀλογίατους δόξας. δι) ὧν τὰ τῆς πο- 
νηρίας πνεύματα iv ταῖς τῶν ἀνθρώπων Φυχαῖς 
ποιούµενα τὴν πάροδον, τὰ κατ ἕλλειψιν τῆς ἀρετῆς 
πάθη ταύταις ὑποτιθέασι ' xol τὴν περὶ ἀθεῖας διδα- 
oxallav αὐτῶν ἣν ταῦτα ποιοῦνται πρὸς τοὺς pij 
θεῷ, ἀλλ' ἑαυτοῖς τὰ κατορθώματα ἐπιγράφοντας ' 
διόπερ ταῦτα αὐτὸς ὁ τοῦ θεοῦ λόγος, διὰ τοῦ πρὸς 
αὐτὸν φόθου ἀἁπαγορεύων, οἰονεὶ λέγει. 

Μεμίσηχα δὲ ἑγὼ διεστραµµένας ὁδοὺς κακῶν. 
Ἐδθδελυξάμην δὲ, αὐτὸς ἀρετῆς ὑπάρχων xav, 
τὰς τῆς κατὰ ταύτην εὐθύτητος ἑκτετραμμένας, 
κατ ἕλλειψιν αὐτῆς xal ὑπερθολὴν, Ev ταῖς τῶν ἀν- 
θρώπων φυχαῖς διατριθὰς τῶν ἐφευρετῶν τῆς χακίας 
δαιμόνων. 

ιδ. Ἐμὴ 8ovAt καὶ ἀσφά.εια. Παρ ἐμοῦ τοῦ ττς 
δικαιοσύνης Ηλίου, ἀνθρώποις παρέχεται, ὡς μὲν τὸ 
νοερὸν τῆς φυχῆς ὄμμα φωτίζοντος, fj µετὰ περισαέ- 
Ψεως τῶν ἐναντίων διάχρισις. ὡς δὲ τὸν χειμῶνα τῶν 
παθῶν ἀποχρονομένου τῇ θέρµῃ τοῦ πνεύματος, d 
Ex τούτων φυλαχή. 

Ἑμὴ φρόνησις, £u δὲ ἰσχύς. Παρ' ἐμοῦ ἐστι 
τούτοις, ὡς ἑσχάτου ὀρεχτοῦ, 1j φέρουσα ὄνπηαιν Ópe- 
Q4 λοῦ ἀχαθοῦ: παρ) ἐμοῦ τν πρὸς τῆν τούτου Epys- 
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σίαν τούτοις δίδοται δύναµις, ὡς ἑνυποστάτου δυνἀ- A nem illis conceditur potentia, a me ut à potestate 


µεως τοῦ θερῦ xat Πατρός. 

ιε’. Ac ἐμοῦ βασιᾶεῖς βασιλεύουσι. AV ἐμοῦ, ὡς 
θεοῦ Λόγου, ol τῶν παθῶν αὐτοχράτορες ἐννόμων 
ἐπιστατοῦσι τῇ ἐπιθυμίᾳ καὶ τῷ θυμῷ. 

Καὶ οἱ δυγάσται γράρουσι δικαιοσύγην. Καὶ οἱ 
χχθυποτάσσοντες τὴν σάρχα τῷ πνεύµατι, τὸν χουν 
χατὰ πρᾶξιν Πθικῶν διαπλάττοντες, διὰ τούτου ση- 
μειοῦντα:, ὡς διὰ µἐλανος, την τῆς φυχῆς ἁῤδεπη 
χρίσιν πρὸς τὰ κατ) ἔλλειψιν τῆς ἀρετῆς xai ὑπερ- 
ἑολῆὴν πάθη ἐμοῦ τὸν λόγον τῆς ἀρετῆς τούτοις ὑπ- 
αγορεύοντος. 

ις’. Δι’ ἐμοῦ μεγιστᾶνες µεγα.1ύνονται. Δι ἑ μοῦ, 
ὡς ἀλαθήτου γνώστου, xal ἐσχάτου ὀρεκτοῦ, οἱ χατὰ 
γνῶσιν χαὶ ἀρετην προῦχοντες, χατὰ ταύτας πέριρα 
yel, xat ἐπίδοξοι γίνονται. 

Kal τύραννοι δι ἐμοῦ κρατοῦσι γῆς. Καὶ οἱ 
τὴν viov σάρχα παραθιαςόὀµενοι, πρὸς τὸ ταύτης 
ἀπονεχρῶσαι φρόνημα, 0v ἐμοῦ αὐτῆς χυριεύουσιν * 
ὡς τὸν πόθον πρὸς τὰ νουύµενα ἀπὸ τῶν φαινομέ- 
νων µετάγοντος. 

ι’. Ἐγὼ τοὺς ἐμὲ φιοῦνγτας ἀγαπῶ. Λὐτὸς, 
διὰ τῶν ἐμῶν ἐντολῶν, τοὺς ἀγαπῶντάς µε ἁπαλ- 
λάττων τῶν παραλόγων παθῶν, γνώριµον τούτοις 
τὴν πρὸς αὐτοὺς ἀγάπην µου χαθιστῷ * xÀv πάντας 
ἀνθρώπους ὡς πλάσμα ἴδιον ἀγαπῶ, ἐπίσης θέλων 
πάντων τὴν σωτηρίαν, 

Οἱ δὲ ἐμὲ ζητοῦντες, εὑρήσουσι χάριν. Οἱ δὲ 
πρός µε τὸ τέλος τῶν γνωστῶν, την ἀλήθειαν, χατὰ 
νοῦν χινούµενοι μετ ἐφέσεως, τῆς τοῦ ὁμοφυοῦς µοι 
πνεύματος ἐπιτεύξονται χάριτος ᾿ χαριζοµένου τοῦ- 
τοις, £v τῷ εἰς πᾶσαν τὴν ἀλήθειαν αὑτοὺς ὁδηγεῖν, 
ἑαοῦ τῆς σοφίας τὴν µέθεξι». 

wy. Π.Ιοῦτος καὶ ó2£a ἐμοὶ ὑπάρχει , καὶ κτῆ- 
σις πο..1ῶν, καὶ δικαιοσύνη. Ὁ Xp τῶν ἐν ἔπαγ- 
γελίαις ἀποχειμένων ἀχένωτος θησαυρὸς, xai) ἀχή- 
ῥατος εὔχλεια, τὰ ὑπὲρ φύσιν ἀγαθὰ, πρὸς δὲ xal 
κατὰ φύσιν: ᾗ τε χαθ᾽ ἕξιν γνῶσις τῶν διαφόρων 
λόγων καθ) οὓς γεγόνασἰ τὲ τὰ πάντα χαὶ ἀχίνητα 
µένουσι, χαὶ ἡ χατὰ τούτους Tob, τὰ xaz' ἕλλειΦιν 
τῆς ἀρετῆς χαὶ ὑπερθολὴν πάθη, ἀῤῥεπῆς χρίσις, 
iv ἐμοί ἐστιν, ὡς δοτΏοι μὲν τῶν ὑπὲρ φύσιν ἀγα- 
θῶν, αἰτίῳ δὲ τῶν χατὰ φύσιν. 

ιθ’. Βέ.Ίτιογ ἐμὲ καρπἰζεσθαι, ὑπὲρ χρυσίον xal 
A(8or τίµιον ποΔύν. Κρεῖττον λο,πὸν ὑπὲρ χρυσὀν 
τε χαὶ λίθους pf εὑαριθμήτους πολυτιµήτους, τὰ ἐν 
χόσμῳ τερπνὰ, ἐμὲ τὸν τῆς ἀθανασίας καρπὺν, ὡς 
tv παραδείσῳ τῷ ὅλῳ κόσμῳ συλλέγειν; ἐν τῷ αἴ- 
ειν µε Ex πάντων, χατὰ τὴν àv. πνεύµατι φυσικὴν 
θεωρίαν σὐτῶν, ὡς ὑπὲρ πάντα κατ) οὐσίαν ὑπάρ- 
χοντα. 

Τὰ δὲ ἐμὰ γεν γΊμαῖα κρεῖσσον ἁργυρίου éxJAe- 
κτοῦ. Τὰ δὲ ἐμὰ θελήµατα. olg διὰ τὰ πάντα 
πᾶσι πάντα γίνομαι χατ ἑνέργειαν, κάλλιόν elo 
ὑπὲρ ἐπίλεχτον ἄργυρον, ὡς τηύτου χαθαρωτέρους 
χα) λαµπροτέρους ἁποδειχνύηντα τοὺς ποιοῦντα-ς 
αὐτά. 


X. Ἐν ὁδοῖς δικαιοσύ»ης περιπατῶ. Taoz2 và» 


C 


Dei ac Patris persubsistcute. 

Vens. 15. Per me reges regnant. Per me, ut divi- 
nm Verbum, ii qui cupiditatis conformis legi impe- 
rant, imperant concupiscentiis et tumoribus. 

Et potentes scribunt justitiam. Et illi, qui spiritui 
carnem subjiciunt, in praxi effluenter secundum 
moralem terram confingunt, per hoc. tanquam per 
atramentum , me illis virtutis. verbum mutuante 
firmum anim: judicium circa cupiditates , ex def. 
et exc. virtütis connotant. 


Vrns. 10. Per me principes imperant. Per me 
tanquam ab illo quem uihil latet, et supremo concu- 
piscibili, et qui in scientia et virtute potentes 
per has inclyti et celebres flunt. 

Et per me tyranni terre imperant, Et ii qui ter- 
renam carnem reprimunt, ad ejus superbiam mor- 
tificandam, illi per me imperant : tanquam deside- 
rium illorum a visibilibus ad intellectualia trans- 
ferentem. 

Ὕεας. 17. Ego diligentes me diligo. Ipsi per mea 
procepta , me diligentes ab iniquis cupiditatibus li- 
berantur; illis meum pro ipsis amorem cognitum 
ostendo cum omnes homines (tanquam  pro- 
prium opus diligam volens etiam omnium salu- 
(em. 


Qui me querunt, invenient gratiam. Qui vero ad 
me, ierminum scientiarum, veritatem, desiderio 
spirituali moventur , gratiam spiritus qui ejusdem 
ac ego naturze , obtinebunt sapientie parlicipatio- 
nem, ut. in omnem veritatem ducantur, me illis 
coucedente. 

Vens. 18. Divitiae et gloria mecum sunt, opes mue. 
(e εἰ justitia. In promissionibus reservatorum ve- 
rus thesaurus, el incorruptibilis gloria, id es!, 
bona supernaturalia, οἱ bona qux secundum na- 
turam et pro natura: et a. vera. superiorum le- 
gum scientia, per quas omnia facta sunt, οἱ firma 
remanent; οἱ rectum judicium quod ex illis de 
cupiditatibus ex def. et exc. virtutis, eruitur, in 
me sunt, tanquam in datore bonorum supernatt- 


: valium. 


γεης. 19. Melius me fructum colligere quam aurum 
el lapidem pretiosum multum. Melius est. quam au- 
rum, οἱ lapides pretiosissimos et innumerabiles, 
in mundo jucunda, me immortalitatis. fractum, 
ul in paradiso ex toto mundo colligere ; ex omnibus 
capiendo, pro illorum in spiritu naturali iedita- 
tione, quasi super omnia per essentiam subsistam. 


Et genimina mea super argentum electum. Et vo- 
luutates. meis, quibus per omnia, omnibus omnia 
factus sum virtute, meliores sunt argento probato, 
cum illas sequentes, argento puriores ct fulzentio- 
res reddant. 


T ος * EEAEO - ditti 
Vina, €Q, lu wis jS οι αλλο νο δι * 
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quam vias ad vitam irreprehensibilem conducentes, A οἷά τινας ὁδοὺς εἰς τὴν ἄμεμπτον ἄγοντα πολιτείαν͵ 


doctrinaliter ostendo. 

Et in. medio semitarum justificationis sto. Et in 
medio eorum, qui mihi veritati inhzrentes, et 
bonum hominibus placendi desiderio non simulan- 
tes, earum voluntatum modos servant, vigilias ago 
adversus cupiditates qux: ex delectu el excessu 
virtutis oriuntur. | 

γελιο. 21. Ut dividam me diligentibus bona. Ut di- 
vidam me amautibus, secundum partem cuique 
proportionatam gratuitas divitias deificationis per 
gratiam. 

Ei illorum thesauros impleam bonis. Et inde im- 
plebo eorum intellectuales οἱ concupiscibiles po- 
tentias, quibus virtutem et scientiam in vita tlíe- 


saurizarunt promissis a me bonis, ita ut experiantur B 


διδασκαλικῶς διεξέρχοµαι, 

Καὶ ἀνὰ μέσον τρἰδων δικαιώματος ἀναστρέ- 
φομαι. Καὶ µέτον τῶν ἐμοῦ τῆς ἀληθείας ἔξηρτη- 
µένων, xat μὴ δι ἀνθρωπαρεσχείας ὑποχρινομένων 
«b ἀγαθὸν, ποιπτικῶν τούτων τῶν θεληµάτων µου 
τρόπων, περιπολῶ τῶν xav' ἔλλειψιν τῆς ἀρετῆς καὶ 
ὑπερθολὴν ἁπάντων παθῶν. 

χα’. "Ira µερίσω τοῖς ἐμὲ ἁγαπῶσι ὕπαρξι». 
Ὅπως διανείµω τοῖς ἐμὲ ποθοῦσι, χατὰ τὸ μέλλον 
ἀναλόγως ἑκάστῳ, τὸν ἁδάπανον πλοῦτον τῆς χατὰ 
χάριν θεώσεως. 

Καὶ τοὺς θησαυροὺς αὐτῶν ἐμπ.]ήσω ἀγαθῶν. 
Κάντεῦθεν πληρώσω τὰς θεωρητικὰς καὶ ὀρεχτικὰς 
δυνάµεις, αἷς τὴν ἀρετὴν xal τὴν γνῶσιν Ev. ζωῇ 
αὐτῶν ἀπεθησαύρισαν, τῶν ἐν ἐπαγγελίαις µου ἄγα- 


et videant meum splendorem, et fruanturincontem- θῶν, κατὰ τὸ παθεῖν [ποθεῖν]] xal ἰδεῖν τὴν ἐμὴν 


platione glorie mez. 


Si vobis nuntio secundum diem facta, memor ero 
a seculo numeratorum. Si vobis monstravero a me 
pro salute hominum facta per carnalem nativita- 
lem inci, justitize solis, mea mysteria ab sterno, 
voluntate Patris mei exsistentia, ostendere me- 
IDOr ero. 


Vgns. 22. Dominus me creavit principium viarum 
suarum, in opera ejus. Scito ergo quia Patri meo, 
omnium Domino placuit me increatum creatum 
fleri carne : ut qui ad illam per mandata ejus 
adambulare volunt, me ut eorum salutis auctorem, 
et primum secundum illa modo hominibus conve- 
niente ambulantem, sequantur, et ut, me exem- 
plum in operibus divinis justitie faciendis, ad 
imitandum habeant ; et sic me creavit increatum. 


Vgns. 23. Ab eterno fundavit me. Ab omni 
seternitate habuit optimum mez Incarnatioiis con- 
silium, ut tanquam illius  praconstitutum funda- 
mentium. 

Vrns. 24, 95. A principio, antequam terra fie- 
ret, et abyssi, et erumpereni fontes aquarum, aute- 
quam montes slabilirentur. À principio, antequam 
terra:n produceret, etaquarum abyssos, et antequam 


λαμπρότητα, xal χορτασθῆναι ἓν τῷ ὀφθῆναι τού- 
τοις thv δόξαν pov. 

'Eàv. dvayrel.Ao ὑμῖν τὰ καθ) ἡμέραν γιγόµεγα, 
μγηιιογεύσω τὰ ἐξ αἰῶνος ἀριθμηθέντα. Ἐτεὶ ἐὰν 
διδάξω ὑμᾶς τὰ κατὰ τὴν Ev σαρχὶ ἀνατολὴν µου 
τῆς διχαιοσύνης Ἡλίου, ἐπὶ σωτηρίᾳ τῶν ἀνθρώπων 
τελούµενα, ἀναμνήσω τοῦ διεξελθεῖν τὰ παρὰ τῇ 
τοῦ Πατρός µου Bou ἀῑδίως ὑπάρχοντα περὶ ἐμοῦ 
μυστήρια. 

κβ’. Κύριος ἔχτισέ µε ἀρχὴν ὁδῶν αὐτοῦ, slc 
ἔργα αὐτοῦ. Γίνωσχε τοίνυν ὅτι ὁ ἐμὸς Πατηρ , xaY 
τῶν ὅλων Δεσπότης Orbe, εὐδόχησε χτιστὸν σαρχί 
µε γενέσθαι τὸν ἄκτιατον * ὡς ἂν οἱ πρὸς αὐτὸν διὰ 
«àv αὑτοῦ ἐντολῶν ὁδεύειν βυυλόμενοι, ἐμοὶ olázep 
ἀρχηγῷ τῆς σωτηρίας αὑτῶν ἔπωνται, πρώτῳ ταῦύτας 
ἀνθρωποπρεπῶς ὁδεύωντι * xal ἔχωσί µε ὑπογραμ- 
μὸν εἰς τὸ κατὰ µίµησιν ἐμὴν τὰ Octa τῆς διχαιο- 
αύνης ἔργα ἑργάζεσθαι ' xal οὕτω μὲν ἔχτισέ µε 
τὸν ἄχτιστον. 

xy'. Πρὸ τοῦ αἰῶνος ἐθεμε.ίωσά µε. Πρὸ δὲ 
παντὸς αἰῶνος εἶχε τὴν περὶ τῆς ἑνσάρχου olxovo- 
µίας µου ὑπεράγαθον βουλην, ὥς τινα προῦποτε- 
θειμένον ταύτης θεµέλιον. 

x5, χε’, Ἐν ἀρχῇῃ. πρὸ τοῦ τὴν γῆν ποιῆσαι, 
xul πρὸ τοῦ τὰς ἀδύσσους ποιῆσαι' πρὸ τοῦ 
προεθεῖν τὰς πηγὰς τῶν ὑδάτων ' πρὸ του ὅρη 
ἑδρασθῆναι. Κατ ἀρχὰς πρὶν ἢ τὴν γῆν παραγα- 


salirent. earuin fontes, et montes consolidarentur. p γεῖν, xal τὰς τῶν ὑδάτων ἀθύσσους, xal πρὶν 1| τὰς 


Ante omnes colles genuit me . Antequam et ipsos 
omnes angelieos ordines produceret, qui tanquam 
colles, omni altitudine superiora, omnibus sensibi- 
libus creaturis dominantur, et ab omni creata re 
separantur, naturaliter et ab  sterno genuit 
me. | 

Vgas. 26. Dominus fecit terras habitabiles, et in- 
habíitatas, et exirema habitata ejus sub colo est. 
Nam Pater meus, et omnium Dominus, a nihilo 
ad esse transtulit partes et portiones cunctas circa 
terram; et partes qus multos incolas et om- 
mes gentes continere possunt ; et partes qu: non 


τούτων ἀναθλῦσαι πηγὰς, xai πρὸ τοῦ τὰ ὄρη πῆδιν 
λαθεῖν. 

Πρὸ δὲ πάντων βουνῶν γ8Υ}ᾷ µε. Πρὸ δὲ τῆς 
παραγωγῆς xat αὐτῶν πασῶν τῶν ἀγγελικῶν τά” 
ξεων, al χαθάπερ βουνοί τινες, παντὸς ἅλσους ὑψπ- 
λωμένοι, πάντων τῶν αἰσθητῶν χτισµάτων ὑπέρ- 
χεινται, xai πάσης ὕλης ἀπηλλοτρίωνται, φυσιχῶς 
καὶ ἀῑδίως γεννᾷ µε. 

χς’. Κύριος ἐποίηθε χώρας, καὶ downtovc, 
xal ἄχρα οἰκούμεγα τῆς 03 οὐρανόν. Καὶ γὰρ 
ὁ ἐμὸς Πατὴρ, καὶ τῶν ὅλων Δεοπότης, ix τοῦ μὴ 
ὄντος εἰς τὸ εἶναι παρἠγαγε τὰ τοῦ περιχείου τοῦδε 
µέρη xai τµήµατα "τότε πολλῶν οἰχητόρων xoi 
ἐθνῶν ὅλων χωρητιχὸν, χα) τὸ μὴ ὅλως οἰχούμενον, xal 
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εἴτι πέρας sin τῆς γῆς, καὶ οἰκήτοράς τινας xé- A incoluntur, etsi sit terminus terre, et aliquos τη» 


χτηται. 

xv. Hvíxa ἠτοίμαζε τὸν οὗρανὸν, συµπαρ- 
Qum αὑτφ. Ὅταν δὲ εὐτρέπινε τὸν οὐρανὸν ἡλίῳ 
χαὶ σελῆνῃ xaX ἄστροίς χαθωραῖζων αὐτὸν, συνυπῆρ- 


xov αὐτῷ xal συνἠργουν, ὁμοούσιος αὐτῷ ὑπάρχων . 


xai ἑνυπόστατος δύναμις xa σοφία. 

Καὶ ὅτε ἀφώριζε τὸν ἑαυτοῦ θρόνον ἐπ ἀνέ- 
µω». Καὶ ὅτε τῆς οὐσιωδῶς ὑφεστώσης αὐτοῦ βασι- 
λείας, τοῦ ἐξ αὐτοῦ ἑκπορευομένου, xal ἐν ἐμοὶ όμοου- 
σίως ἀναπανομένου, παναγίου Πνεύματος ἀφιέρου 
τὴν χάριν, ἑπαναπαύεσθαι τοῖς ἀγγελιχοῖς πνεύµασι 
καὶ οὐρανίοις, τὴν πρὸς αὐτὸ τούτοις χαριζόμενος 
οἱχειότητα. 

κη’. Ηγίκα ἱσχυρά ἑποίει tà dvo νέφη, xal 
ἀσφα.1εῖς ἐτίθει τηγὰς τῆς 0x οὐρανόν. Καὶ ὁπό- 
ταν εἰργάζετο ἀῤῥαγεϊς τὰς ὑπὲρ Υῆν νεφέλας, xal 
οἷά τινας φυλαχτικὰς ὑδάτων πηγὰς, ἐποίει ταῦτα 
εἰς τὸ ἁρδεύειν τὴν γῆν. 


x0'. Ἐν τῷ τιθέναι αὐτὸν τῇ 0aAdco mq ἀκρι- 
ἑασμὸν αὑτοῦ. Καὶ ὅταν προσέττασσε τῇ θαλάσσῃ 
μὴ ὑπερθαίνειν τὰ ἑαυτῆς ὅρια * διὸ καὶ οὗ παρα. 
ὁράµωσι τὰ ταύτης ὕδατα , τὸ αὐτοῦ πρόσταγ- 
μα, ἀλλ᾽ tv αὐτῃ τὰ χύµατα αὐτῆς συντριθήσον- 
ται, 

Καὶ lexvpà ἐποίδι τὰ θεµέ.ια τῆς γῆς. ll ρὸς δὲ 
καὶ ἠδραίου τὴν ῥυτὴν τούτων φύσιν, τὴν ξηρὰν xat 
χατωφερῇ γἦν θεμελιῶν ἐπὶ τῶν ὑδάτων,. 


Y. "Ημην zap' αὑτφ ἁρμόζουσα. Σνναϊδίως ὑπηρ- 
y^» ὁμοουσιότητι παρ᾽ αὐτῷ, σνναρµόζων τὰς τῶν 
ὄντων οὐσίας τοῖς ἐπὶ ταύταις προαιωνίοις τούτου 
θελήµασιν, ἓν τῷ χατὰ ταῦτα ἅπαντα ὑφριστᾷν. 

Ἑγὼ μην» ᾗ προσέχαιρε καθ) ἡμέραν». Αὐτὸς 
ὑπηρχον ᾧ καθ) ἑκάστην τῶν τῆς δημιουργίας ἑπτὰ 
ἡ ιερῶν, ἑνηγάλλητο συμπληροῦντι χατὰ τὸ αὐτῷ 
βουλητὸν τὰ καθ’ ἕκαστα, xal διὰ τούτων ὡς συµ- 
θόλων θεωρουμένψ. 

λα’. Εὑρραινόμην δὲ ày προσώπῳφ αὐτοῦ, ἐν 
παντὶ καιρῷ, ὅτε εὐφραίνετο τὴν οἰκουμέγην συγ- 
τελέσας, xal εὐφραίνετο ἐν υἱοῖς ἀνθρώπων. Ὅμο- 
θελῆς δ' ὑπάρχων αὐτῷ, ὡς καλὁμοούσιος, ἡγαλλιώ- 
µην xaX αὐτὸς ἑνώπιον τούτου διὰ παντὸς, ὁπόταν 
Ἠγαλλύνετο, ἁπαρτίσας τῇ ἓν Πνεύματι τελειώσει 
τότε τὸ πᾶν * xal ἔχαιρεν ἐπὶ τῇ τοῦ γένους τῶν &v- 
θρώπων παραγωγῇ, ἀποτελεσθέντος χατ᾽ εἰχόνα d ue- 
τέραν καὶ καθ’ ὁμοίωσιν. 


λβ’. Νῦν οὗν, vié, dxové µου, xal µακάριοι ct 
ὁδούς µου gvAdEovc uw." Λρτι τοίνυν, ἐμὸν θρέµμµα 
καὶ παίδευµα, πείθου μοι’ καὶ γὰρ ἀξιέπαινοι , ot 
πεισθέντες pot, τηρήσουσι τὰς ἐμὰς ἐντολὰς λοι- 
πό». 

λΥ’. 'Axovcace παιδείαν, xal σεφίσθητε, καὶ 
ph ἀποφραγήῆτε. Παιδεύθητε ταύτας ἅπαντες, καὶ 
μετάσχετέ µου, xal τὰς ἑἐμὰάς εἰσόδους μὴ ἀποφρά- 
Ente. 

A2, Μακάριος dv Tip, ὃς εἰσακούσεταί µου. 'A£- 


colas possideat. 

Vgns. 97. (Quando praparabat celum, aderam 
cum illo. Quando preparabat coelum, £ole illud, 
juna et stellis illustrans, aderam, et cum illo labo- 
rabam, eum sim illi consubstantialis, el per me 
subsistens potentia et sapientia. 

Quando constituit. thronum suum super ventos. 
Quando, regali ejus dignitate per se subsistente, 
sanctissimi Spiritus ex illo procedentis et in me 
consubstantialiter requiescentis gratiam consecra- 
bat, ut in angelicis et ccelestibus spiritibus quie- 
sceret, concedens illis ejus familiaritatem. 


Vgns. 98. Quando solidas faceret. qu& sursum 
sunt nubes, et securos redderet fontes illius que sub 
c&lo est regionis. Et quando faceret nebulas quse 
sunt super terram, ita ut non rumpantur, εἰ 
quasi copservatrices aquarum fontes, illa ad terram 
irrigandam faceret. 

Vgns. 99. Cum mari poneret suum dominium atri» 
ctum. Et quando imperabat mari ne terminos suos 
transiret. Et idcirco imperium «ejus non violant 
aqua maris, sed in seipsa fluctus suos frangunt). 


Et firma poneret. fundamenta — terre, Insuper 
quando firmabat naturam illorum fluidam, terram 
siccam et qua ad inferiora tendit, pro fundamento 


C posuit super aquas. 


Vins. 90. Aderam componens cum eo. Caterum 
aderam illi consubstantialitate, componens rerum 
essentiam per ejus in his voluntates quz szcula 
praecedunt, ut omnia secundum ea subsistant. 


Ipse aderam cum gauderet secundum diem (quo- 
tidie). Ipse aderam, quando in unaquaque septem 
dierum creatione gauderet cum perficeret secun- 
dum voluntatem omnia circa unumquodque, et 
per ea tanquam per symbola cognosceretur. 


VgRs. 21. Gaudebam ante. faciem. ejus, in omni 
tempore quo delectabatur terram perficiens, et in 
filiis hominum oblectabatur. Eadem ac ipse volens, 
ut consubstantialis, gaudebam et ipse coram eo 


D de omnibus, quando delectabatur omnia perfe. 


ctione spiritus componendo ; et exsultabat in homi- 
num nature productione, fact: ad imaginem et 
nostram similitudinem. 


VrgRs. 32. Nunc ergo, audi, fili mi, el beati 
qui vias meas custodiunt. Ergo genus et discipule 
mi, audi me; et felices, qui me audientes, meas 
voluntates. custodiunt semper. 


VEgRs. 95. Audite disciplinam, et sapientes. es- 
lote, et ne obsiruamini. Discite ο, omnes, et mei 
participes estote, et ingressus nieo» ne obstruas 
tis. . 

Beatus homo, qui me audit, Εν SS οσο ο» 
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hus viriliter im perans, audit me, lhortantein ne A ἐπαινος ὃς χατὰ τῶν παθῶν ἀνδρισάμενος, πει- 


iliis succunibat. 


Et vir qui vias meas custodit. Et qui sursum as- 
piciens, mea mandata custodit. 

Vigilans in atriis meis. quotidic. Vigilans per 
omnem przsentem vitam, super &ensus suos, tan- 
quam portas apertos ad contemplationem rerum. 


Custodiens portas atriorum. meorum, Custodiens 
theoreticam secundum spiritum constitutionem, el 
secundutr legem practicam operationem anima qua 
sunt auxilia custodientia ad illam ingressus ; mea 
cognoscibilium finis ut veritatis, et practicorum, ut 
boni, ne clam sensibilium  apparentiis intret 
malus spiritus, et horum amore animum liget 
et ne consentiant liorum sequi sermones, et inde 
me aumittant. 


Vie enim mec, vic vite. Egressus enim mei a 
Deo et Patre secundum legem naturalem et scri- 
ptam ac spiritualem, itemque e sanctissimo Spi- 
Titu, gratficationes sunt. datx iis qui regnum cea- 
leste hxreditabunt. 


Et paratur voluntas a Domino. Et paratur iu vo- 
bis, per tres supradictas leges, a me omnium Do- 
mino, desiderium naturale et logicum (rationa- 
bile, et quod substantialiter a natura junctas 
proprietates continet. 

Vegns. 36. Qui in me peccant, in suas animas im- 
pii sunt. Qui ie Verbum Dei, ob cupiditatum ir- 
rationabile desiderium non sequuntur, frustrant 
animas suas honore mez participationis , tanquam 
rejicientes suàm cum Doo sinilitudinem, se ani- 
malibus irrationalibus comparontes, et illis similes 
facti. 

Et qui me odiunt, mortem. diligunt. Et qui me 
ociunt, dantem — volentibus vitam spiritus im- 
mortalem, diligunt. mortem naturalem, a peccato 
ortam, liec per omnei Scriptura: docens. 


CAP. IX. 


" Vins. 1. Sapientia. edificavit sibi domum. Poten-" 


B 


tia Dei ac Patris per se subsistens, propriam sibi p 


pr. paravit domum universum orbem, in quo per 
virtutem habitat, et illum, qui ad Dei imaginem et si- 
inilitudinem creatus est, visibili et invisibili natuia 
constantem. 

Et excidit columnas septem. Et omni naturz vi- 
sibili ad exsistendum dedit liebdomarium temporis 
circuitum; homini vero, post creationem secun- 
dum Christum formato, ut in. hunc credat, et hu- 
jus mandata observet, dedit e contrario septem 
Spiritus sancti cbarismata : quibus, virtute a 
scientia excitata, el vicissim, scientia per virtutem 
manifestata, spiritualis homo consummatur, fidei 
perfectione flrmatus in supernaturalium partici- 
patione, Nam purificationem secundum practicam 


σθῄσεταί µοι, μὴ ὑποπίπτειν αὐτοῖς παραινοῦντι 
αὑτῷ. 

Καὶ ἄνθρωπος ὃς τὰς ἐμὰς ἀδοὺς «υ.]άξει. Καὶ 
ὃς ἄνω βλέπων, ττρήσει τὰς ἐμὰς ἑντολάς. 

'Aypvaroy ἐπ᾽ ἑμαῖς θύραις καθ ἡμέραν. Τρη- 
γορῶν χατὰ πᾶσαν st» παροῦσαν Quhw, ἐπὶ τοῖς δί- 
xn» θυρῶν ἀνατεπταμένοις πρὸς θεωρίαν τῶν ὄντων 
αἰσθττηρίοις. 

Tupor σταῦθμοὺς ἐμῶὼν εἰσόδων. Φυλάσσων τῖν 
κατὰ νοῦν θεωρητιχὴν ἔξιν, καὶ τὴν χατὰ λ/γον τρα- 
κτιχὴν ἑνέρνειαν ης ψυχῆς τὰς φυλαχτικὰς παρα” 

στάτιδας τῶν πρὸς αὐτὶν εἱσόδων pou * πέροτος bv- 
τος, τῶν μὲν γνωστῶν, ὡς ἁληθείας * τῶν δὲ ττρα-τι- 
χῶν, ὡς ἀγαθοῦ * εἰς τὸ μὴ συνέργεσθα.}εληθότω: τὸν 
πονηρὸν τῇ ἐπιφανείχ τῶν αἰσθητῶν, xal τῇ τ;ύτων 
σχέσει δεσμεῖν τὸν νοῦν, καὶ ud συΥχωρεῖν πρὸς 
τοὺς αὐτῶν διαθαίνειν λόγους, χάντεῦθεν ὑποδέχε- 
σθαί µε. 

Ag. Ai yàp ἔξοδοί (ιοῦ, ἔξοδυι ζωῆς. Ai γὰρ 
παρὰ τοῦ θεοῦ xa Πατρὸς, προνοττιχαὶ κατά τε τὸν 
φυσιγὸν καὶ τὸν γραπτὺν καὶ τὸν πνευματικὸν vó- 
μον ἑξελεύσεις µου, τοῦ παναγίου µου Πνεύματος, 
πατὰ χάριν μεταδόσεις τοῖς µέλλουσι χλτρονομεῖν 
ῥασιλε[αν ciat. 

Kal ἑτοιιάξεσιι 0£Ancic παρὰ Κυρίου. Καὶ εὖὑ- 
τρεπίζεται Ev ὑμῖν, διὰ τῶν εἱρυμένων τριῶν νόμωνν 
παρ᾽ ἐμοῦ τοῦ τῶν ὅλων Δεσπότου, ὄρ:ξις φυσική 
τε καὶ koqixh, καὶ πάντων τῶν οὐσιωδῶς τῇ φύσει 
προσόντων ἰδιωμάτων συνΣχτικ{. 

Àz'. Οἱ δὲ εἰς ἐμὲ ἁμαρτάνοιτες, ἀσεέοῦσι} elc 
τὰς ἑαυτῶν νυχάς. Οἱ δ᾽ ἐμοῦ τοῦ θεοῦ Λόγου, δ.ὰ 
τὴν τῶν παθῶν ἄλογονυ ὄρεςιν ἀποτυγχάνοντες, τὰς 
ἑαυτῶν φυχὰς τῖς χατὰ μέθεξίν µου στεροῦσι v: pts * 
οἵάπερ ἀποθαλόμενοι τὸ γαθ᾽ ὁμοίωσιν θεοῦ, xal 
παρασυμθλτθέντες τοῖς χτήνεσι τοῖς ἀνοῆτοις, xai 
ὁμοιωθέντες αὐτοῖς. 

Καὶ οἱ μισοῦ»τές κε, ἁγαπῶσιν θάνατο». Καὶ 
οἱ ἀἁποστρεφόμενοί µε τὴν τὲν ἀνώλεθρον πνευµατ:. 
xh» δωὴν τοῖς θέλουσι χαριζόµενον, ἁσπάκοντοι τὸν 
καθ) ἁμαρτίαν Φφυχικὸν ἑαυτῶν ὅὄλεθρον ' ταῦτα 6.2 
πάσης τῆς Γραφῆς διδάσχουσα. 

ΚΕΦΑΛ. ϐ6’, 

α’. Ἡ σοφία ᾠκοωδέμισεν ἑαυτῇ οἶκον. Ἡ &v- 
υπόστατος τοῦ θεοῦ xai Πατρὸς δύναμις, ἴδιον χατ- 
εσχεύασεν οἰχητίριον, τόν τε ὅλον χήύσµον, ἐν ᾧ οἱ 
χεῖ χα” ἐνέργειαν, xal αὐτὸν τὸν κατ εἰχόνα Osc- 
καὶ ὁμοίωαιν, ἐξ ὁρατῆς xal ἀοράτου φύσεως κτ: 
σθέντα ἄνθρωπον. 

Καὶ ὑπήρεισε στύ.ῖους ἑπτά. Καὶ τῇ μὲν O^. 
αἰσθητῃ φύσει ὑπέθετη πρὺς ὕπαρξιν, τὴν ἐθλομα- 
δικην τοῦ χρή»ου περἰοδυν' αὑτῷ δὲ τῷ ἀνθρώπῳ, μετὰ 
εν γέντσιν κατὰ Χριστὸν κτιζομένῳ, iv τῷ πι- 
στεύειν αὐτῷ καὶ τὴν αὐτοῦ -ηρεῖν ἐντυλὶῖν, ὑπέθετο 
αὖθις τὰ ἑπτὰ τοῦ Πνεύματος χαρίσματα  ἓν οἷς 
Ψυχουμέντς τῆς doctr, χατὰ γνῶσιν, καὶ τῆς γνώ- 
ceo; αὖθις σωματουµένης xav' ἀρετὴν, ὁ πνευμα- 
τιχὸς ἁπαρτίνεται ἄνθρωπος, τελειούμενος τῷ τῆς 
πίστεως τέλει, τὸ τῶν ὑτὲρ φύσιν µεθέςει x2 
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Υὰρ τὴν μὲν κατὰ tb) πρακτιχῆν φιλοσοφίας xá- A philosophia: Óperantur, et timor, docens cupiditatein 


θαρσιν E£pyásovtat, ὅ τε φόθος πείθων ἀπὸ τῶν πα- 
θῶν ἐγκρατεύεσθαι, χαὶ ἡ ἐπιστήμη ὑποτιθεῖσα 
τοὺς τῆς Χαθάρσεως τρόπους, xal ἡ Ὑνῶσις μὴ 
ἀγνοεῖν συγχωροῦσα τὰς ἐπιβουλὰς ^60 Ἐχθροῦ. 

Τὸν δὲ κατὰ τὴν φυσιχἣν ἓν πνεύματι φωτισμὸν 
κατορθοῦσ!.ν, f, τε ἰσχὺς προθύμω; ὁρμᾷν χα) κινεῖσθαι 
παρασχευάκουσα πρὸς «τοὺς λόγους τῶν ὄντων τὰ 
θεῖα πάντως θελήµατα, χαθ)᾽ ἃ τὰ πάντα Ὑεγόνασι: 
xai ἡ ῥουλὴ διαχρίνασα τὰ τοιαῦτα πανάγαθα τοῦ 
θεοῦ θελήµατα, e; ph Τργμένα xal ἄφθαρτα, καὶ ἐν- 
δεχόµενα νοεῖσθαι xal λαλεῖσθαι xal πράττεσθαι, 
ἀπὸ τῶν ph τοιούτων *, xal fj σύνεσις, πρὸς ταῦτα, 
xai μὴ πρὸς τὰ ἑναντία ποιοῦσα συννεύειν xal σων- 
διατιθέσθαι' την δὲ χα-ὰ τὴν μυστιχὴν θεολογίαν 
τελξίωσιν, ἡ θεία μόνη σοφία χαρίζεται, µέθεξιν 
τοῦ βίου παρξχοµένη. 

P. "Εσφαξε τὰ ἑαυτῆς θύματα. Οὕτω τοῖς ἑπτὰ 
τοῦ παναγίου Πνεύματος χαρἰσµασιν ὁ τοῦ Θεοῦ Λό- 
γος οἰκητήριον ἑαυτῷ ἀπεργασάμενος τὸν ἄνθρωπον, 
ἀπέχτεινεν Ev αὐτῷ τῇ µαχαίρᾳ τῇ τοῦ Πνεύματος, 
της Φαινοµένης κτίσεως τὴν χίνησιν χαὶ τὰ σχήµατα 
xai αὐτὴν τὴν τῶν ὄντων οὐσίαν * νεχρώσας τὴν ἐμ- 
Tir, περὶ τὰ φαινόμενα διάθεσιν αὐτοῦ, xai τὴν 
Ψευδη περὶ τῶν ὄντων δόξαν, xal τὴν πολύθεον πλά- 
νην. 

Ἐκέρασεν εἰς κρατῆρα τὸν ἑαυτῆς olror * xal 
ἠτοιμάσατο τὴν ἑαυτῆς τράπεζαν. Καὶ ἥνωσεν ἐν 
τῷ τοιούτῳ ἀνθρώπῳ, ἓν ᾧ ὥς τινι χρατῆρι xipyd- 


ται ἡ νοητη xaY αἰσθητη φύσις τῇ τῶν ὄντων γνώ- C 


σει, τὴν ἑαυτοῦ ὡς πάντων αἰτίον ἐπίγνωσιν , Ἆτις 
πέφνχε τὸν νοῦν πάντων τῶν μετὰ θεὸν δίχην olvou 

ξιστᾷν ' καὶ οὕτω δι’ ἑαυτοῦ, ἄρτου οὐρανίου τυγχά- 
νοντος, ψυχὰς xav' ἀρετῆν τρέφοντος΄, κατὰ γνῶσιν 
ταύτας ποτίζοντος xai εὐφραίνοντος , τόδε τὸ πᾶν ὥς 
τινα πανδαισίαν εὑτρέπισεν εἷς πνευματιχὴν εὐωχίαν 
τῶν ῥουλομένων µεταλαμβάνειν αὐτοῦ. 

Y- ΑπέστειΊε τοὺς ἑαυτῆς δού.Ίους cvyxa- 
Jobvca μετὰ ὑν η 1οῦ κηρύγματος ἐπὶ κρατῆρα, 
AJéyovca. Ἔπεμγέ τε τοὺς τῷ θείῳ αὐτοῦ θελήματι 
}ειτουργοῦντας ἁποστόλους, μετὰ τοῦ εὐαγγελιχοῦ 
κηρύγματος, τοῦ ὄντος ὑπὲρ τὸν γραπτὸν xaX φυσιχὸν 
νόμον ὡς πνευματιχκοῦ, προσχαλούµενος ἐφ᾽ ἑαυτόν * 
ἐν ᾧ ὥς τινι κρατῆρι xaz τὸ τῆς οἰκονομίας µυστή- 


continere, οἱ intelligentia, modos purificationis 


ostendens, ei scientia, docens quomodo diaboli 


insidias recoguoscat. 


Et splendorem spiritus naturalem exaltant, οἱ 
virtus, disponens ad quzrendum cum fervore ct 
desiderandum, secundum rerum rationes, omuino 
divinas voluntates, secundum quas omnia facta 
sunt, et consilium, discernens ab iis quze talesnon 
sunt, sanctissimas Dei voluntates, tanquam increa- 
tas et immortales, et cogitari, et ore proferri et 
fieri recipientes : οἱ prudentia, consentire et ac- 
quiescere faciens ad istas et non ad alteras; perfe- 
ctionem vero qua est secundum mysticam thcolo- 


DB giam, sola divina donat sapientia, scilicet viti par- 


ticipationem. 

V£gns. 2. Immolavit victimas suas. Sic per sc- 
ptem sanctisissimi Spiritus charismata, Dei Verbum 
Sibi habitualem faciens hominem, extendit in eo 
gladio spiritus, visibilis creationis totum, et for- 
inam, et rerum substantiam : mortificans turbatam 
erga visibilia affectionem, et fallacem de rebus 
gloriationem et polytheismi errorem. 


Miscuit in cratera vinum suum ; el paravit ien- 
sam suam. Et univit in tali homine, in quo, tan- 
quam in cratera miscetur spiritualis et corporalis 
natura, rerum scienti», suiipsius ut. omnium 
auctoris notitiam ; quz intelligentiam facit, tan- 
quam vino inebriari liic qua» sunt circa Deum : et 
ita per seipsum, qui est panis ccelestis, animas in 
virtute nutriens, et in doctrina inebrians ct dele- 
ctans, ha:c omnia ut epulas disponit ad :pirituale 
convivium, huic participari desiderantium. 


VEns. 9. Misil servos suos vocans cum magna 
proclamatione ad poculum, dicens. Misit Apostolus 
divinz illius voluntati deservientes cum cvangelica 
proclamatione, quie tanquam a spiritu veniens est 
super scriptam et naturalem legem, vocans ad se- 
ipsum ; in quo ut in cratera, per Incarnationis ΠΙΥ- 
sterium, facta est secundum liypostasim sine con- 


piov, ἡ παράδοξος χρᾶσις τΏς θείας φύσεως xal τῖς D fusione mirabilis naturz divinze et humanz mistio: 


ἀνθρωπίνης ἀσυγχύτως xaÜ' ὑπόστασιν γέγονε * τάδε 
οἱονεὶ δι αὐτῶν φάσχων * 

δ. "Oc ἐστι ἄθρων, ἑκκ.ινάτω πρός µε. "Oc 
ἐστιν ἄφρων , διὰ τὸ διαλογίζεσθαι v xapóla αὐτοῦ 
μὴ εἶναι θεὸν, ἀφεὶς τὴν ἀθεῖαν, ἐγγισάτω got χατὰ 
πίστιν’ xal γνώτω µε δημιουργὸν τοῦ παντὸς xal 
Αισπότην. 

€. Kai τοῖς ἐγδεέσι pperix, εἶπεν ' "Ε.θετε, «- 
qece τὸν ἐμὸν ἄρτον, καὶ niece οἶνον ὃν χεχέραχα 
ὑμῖν. Καὶ τοῖς ἔτι δεοµένοις τῶν ἔργων τῆς πίστεως 
χαχ τῆς ἐπ) αὐτοῖς τελξιοτέρας γνώσεως, ἔφη Δεῦτε 
«άγετε τὸ xav' ἀρετὴν δίχην ἄρτου τρέφον ὑμᾶς 
σῶὼμά poo* xal míeve τὸ κατὰ γνῶσιν δίκην οἵνου 
εὐφραΐνον ὑμᾶς, καὶ πρὸς θέωσιν ἐξιστῶν αἷμά μον, 


et talia per eos clamat : 


VgRs. 4. Qui est insipiens, veniat ad me. Qui est 
insipiens, quod in corde cogitat Deum non esse, 
abjiciens. impietatem, per fidem ad me declinet : 
ei sciat nie esse omnium factorem et Dominum. 


Ῥεας.ὸ. Ei iis qui indigent sapientia, dicit : Vente, 
manducale mecum panem, et bibite vinum quod mis- 
cui vobis. Et iis qui fidei operibus indigent, et per- 
fectioris in illis doctrina: siut : Venite, manducate 
corpus meum, quod vos secundum virtutem ad 
instar panis nutrit; οἱ bibité sanguinem meum, 
quod secundum doctrinam ad instar vini , vos de 
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lectat, ct ad. deificationem conducit ; 
enim modo mirabili Deitati miscui, ad salutem 
vestram. 

Vgns. 6. Relinquite stultitiam, et vivetis. Relin— 
quite incredulitatem, et habebitis spiritalem et im- 
mortalem vitam. 

Et quatue prudentiam, ut vivatis, et corrigatis in- 
telligentiam in doctrina. Et quaerite prudentiam boni 
praxis causam ; ut castigatissimam viam acquira- 
tis, et in scientia veri boni proficiatis, ad triplex 
l'onum, anima prudentiam, quam ex flde cepistis. 


Vgns. 7. Qui corripit malos, sibi parat ignoni- 
niam. Quia, qui ferit veritatis verbis homines ad 
mala vere prorumpentes, et corrigi nolentes, irritat 
eos amplius, et eorum malitiam augens, contem- 
pium ex hoc sibi praeparat. 


Arguens impium, seipsum corripiet. Manifestam 


faciens ei qui Deum non honorat, suam malitiam, 


sub contemptu seipsum collocat, ut illi corripiendo 
non parcens ; non solum illi utilitatem non affert, 
ved plurimum nocet, ponens istum sub illius do- 
rainatione. 

Objurgatiores impio , plage illi. Verba, impieta- 
tem Deum non timentis manifestantia, plagz 
unt in anima illius, inferentes illi odii desiderium 
quod difficile destruitur. 

γεας. 8. Ne objurga malos,ut non te odio habeant. 
Ne objurges, his qui propriam rectitudinem nolunt , 
504 peccata ; ut non in odium tui illos excites, et 
jode, quin eorum tollas palitiam, magis illam au- 
geas. 

Corripe sapientem, et diliget te. Manifesta sa- 
pientiam habenti defectus, ut habeat timorem Dei, 
οἱ talis, correptionum utilitatis non. ignarus, 
multum honorem tibi afferet. 


Vgns. 9. Da sapienti occasionem, el sapientior erit. 
Ostende timorem Dei habenti, peccatorum suorum 
scientiam, ut per expiationem et illuminationem 
perficiatur. 

Doce justum, et accipere festinabit. Manifesta illi 
qui per zternorum suppliciorum timorem Dei pra- 


PROCOPII GAZ/EI 
sanguinem A ὃ τῇ θεότητι παραδόξως λλάρακαι διὰ τὴν σωττρἰαν 


1204 
ὑμῶν. 


ς’. Απολίπετε ἀφροσύνη», xal ζήσεσθε. Κατα- 
λίπετε ἀπιστίαν , xal τὴν πνευματιχὴ» ζωὴν xat 
ἀνώλεθρον ἔξετε. 

Καὶ ζητήσατε φρόνησι», Tra βιώσητε, χαὶ κατ- 
ορθώσητε σύνεσι' ἐν Ίγώσει. Καὶ ποθήσατε «hv 
τῆς πράξεως τοῦ ἀγαθοῦ αἰτίαν φρόνησιν' ὅπως πο- 
λιτείαν ἅμεμπτον χτήσησθε, xal ἁπαρτίσητε Ev τῇ 
γνώσει τοῦ ὄντως καλοῦ, τὴν πρὸς αὐτὸ τοῦ τριµε- 
ροῦς τῆς φυχῆς σύνεσιν, ἧς Ex πίστεως ἤρξασθε. 

QC. Ὁ παιδεύων χακοὺς , «ήψεται ἑαυτῷ ἁτι- 
μίαν. Οτι δὲ ὁ πλήττων ῥήμασιν ἀληθείας τοὺς πρὸς 
xax(av ἀληθῶς ῥέποντας, καὶ διορθοῦσθαι μὴ θέλον- 


D τας, παροξύνων μᾶλλον αὐτοὺς, xal ἐπιτείνων τὴν 


καχίαν αὑτῶν, ὕδριν ἐπισπᾶται διὰ touto εἰς ἔαυ- 
τόν. 

Ε.Ιέγχων δὲ τὸν ἀσεθῆ , µωμήσεται ἑαυτό»ν. 
Φανερὰν δὲ ποιῶν τῷ μὴ ἔχοντι εἰς θεὸν τιμὴν, τὴν 
χαχίαν αὐτοῦ, ὑπὸ µέμψιν χαθίστησιν ἑαυτὸν, ὡς 
μὴ φειδόµενος τῆς βλάδης αὑτοῦ' πρὸς γὰρ τῷ pij 


ὠφὲλεῖν αὐτὸν, μᾶλλον xaX βλάπτει, παραχινῶν αὖ- 


τὸν εἰ τὴν χατ᾽ αὐτοῦ τυραννίδα. 

Οἱ γὰρ δλεγχοι τῷ ἀσεδεῖ, μώάωπες αὑτῷ. Τὰ 
γὰρ φανεροποιὰ τῆς xaxlag τοῦ μὴ τιμῶντος θΘεὸν 
λόγια, πληγαί εἰσι τῇ τούτου dy], ἐμποιοῦντα αὑτῇ 
µίσους δυσεξάλειπτον πἆθος. 

wy. Mh ÉJeryys κακοὺς, ἵνα μὴ µισήσωσέ σε. 
Mt φανεροποίει τοῖς μὴ θέλαυσι τὴν ἰδίαν διόρθωσιν, 
τὰ τούτων xaxà, ὅπως μὴ εἰς μίσος τὸ κατὰ aou 
ἐγείρῃς αὐτοὺς, χἀντεῦθεν ἀντὶ τοῦ περιελεῖν τὴν 
xax(av αὐτῶν, μᾶλλον αὐξῆσεις αὐτὴν. 

"Ε.1εΥχε cogór, καὶ ἀγαπήσει σε. Φανερὰ ποίει 
τὰ ἑλαττώματα τῷ µετέἐχοντι σοφίας, ἓν τῷ ἔχειν 
αὐτὸν φόθον θεοῦ, καὶ ὡς μὴ ἀγνοών Ó τοιοῦτος τὴν 
Ey τῶν ἑλέγχων ἰδίαν ὠφέλειαν, ἐπὶ πλέον "λαλῶς δια- 
τεθήσεται περὶ o£. 

0'. Δίδου σοφῷ ἀφορμὴν, xal σοφώτερος ἔσται. 
Πάρεχε τῷ ἔχοντι φόδον θεοῦ, ἑσφαλμένων αὐτῷ 
δ.άγνωσιν διὰ καθάρσεως xal φωτισμοῦ πρὸς τελείω- 
σιν. 

Γνώριζε διχαίῳ, καὶ προσθήσει τοῦ δέχεσθᾳι. 
Αναχάλυπτε τῷ διὰ τὸν φόδον αἰωνίων κολάσεων 


cepta custodit, verum quod in eis est. bonum, et p τηροῦντι τὰς τοῦ θεοῦ ἐντολὰς, τὸ ἐν ταύταις ἆλη- 


ille diligens illud, tanquam supremum concupisci- 
! ile, illius amorem pro affectu augebit. 


Vzns. 10. Principium sapientig, timor. Domini. 
Principium rerum divinarum scientie, est timor 
Domini omnium Dei. 

"Voluntas sanctorum prudentia. Et illorum, qui ab 
omni malitia purgati sunt, et inde ponunt sine 
unpedimento — coguoscere verum bonum, dis- 
cretio. circa illud est prudentia trium anima po- 
tentiarum, ad sermones modosque boni in pr:zece- 
pta. 

Nosse legem, bone est. iutelligentie. Intelligere 
&ytem, qua nihil impossibile aut durum, repetit lex 


θῶς ἀγαθὸν, καὶ ἀγαπήσας ὁ τοιοῦτος αὐτὸ, ὡς ἔσχα- 
τον ὀρεχτὸν, τὴν τούτου κατὰ διάθεσιν ἐπιτείνῃ πᾶ- 
paboytv. 

v. ᾽Αρχὴ σοφίας φόδος Κυρίου. ᾽Αρχὴ Υάρ στ 
τῆς θείων πραγμάτων ἐπιστήμης ὁ φόβος του Δεσπό 
που τῶν ὅλων θεοῦ. 

Καὶ βουλἡ ἁγίων, σύγεσις. Καὶ τῶν χεχαθαρ- 
µένων ἀπὸ πάσης χαχίας, χαὺὶ δυναµένων ἐντεῦθεν 
ἀνεπιχωλύτως κατανοεῖν τὸ ὄντως ἀγαθὸν, ἡ περὶ 
τούτου διάχρισις, σύννευσές ἐστι τῶν τριῶν της ψυχῆς 
δυνάμεων πρὸς τοὺς χατ᾽ ἐντολὴν λόγους τε xal τρό- 
πους αὐτοῦ. 

TO δὲ 1 ῶναι vópor, διαγοίας ἑστὶν ἀγαθῆς. 
T^ δὲ καταλαδεῖν, ὅτι οὐδὲν ἀδύνατον 7| σχληρ»ν, 
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é παιτεῖ ὁ πρὸς τὸ ὄντως ἀγαθὸν ὁδηγῶν ἡμᾶς vópoz A spiritus nos ad verum bonum conducens, est scieu- 


τοῦ Πνεύματος, νοός ἐστι διαλογιδοµένου τε xal ζη- 
τοῦντος αὐτὸ τὸ ἀληθῶς ἀγαθόν. 

ια’. Τούτῳ γὰρ τῷ τρόπῳ., πο.ὺ»' ζήσεις χΓό- 
νο». Ἐν γὰρ τῷ ζητεῖν τὸ ἀγαθὸν, προσγενῄήσεταί 


σοι, ὅστις ἂν καὶ εἴης, 1] ἀπέραντος,πνευματιχὴ xal 


θεἰα ζωή. 

Καὶ προστεθήσεταἰ σοι Ern ζωῆς. Καὶ ἔπεχτα- 
θήσεταί σοι τὰ τῆς ζωῆς µέτρα, προσεπικτησαμένῳ 
τῇ παρούσῃ ζωῇ, διὰ τής ἐν αὐτῇ θεαρέστου πολι- 
τείας, καὶ τὴν µέλλουσαν. 

(β’. Yià, ἐὰν σοφὸς γένη σεαυτῷ, σοφὸς Som 
χαὶ τοῖς π.ἱησίον σου. Της ἐμῆς διδασχαλἰας παί- 
δευµα, εἰ σοφὸς ὑπάρξεις σεαυτῷ, φόδῳ θείῳ ἑαυτὸν 
χαθάρας, χαὶ συνἑσει φωτίσας, xaX σοφίᾳ τελειώσας, 


tia ejus qui cogitat et quirit verum bonum. 


Ykns. 11. Hoc enim modo, multo vives tempore. 
Qusrendo autem bonum, superveniet tibi, qualis- 
cunque fueris, infinita, spiritualis et divina vita. 


Et addentur | tibi anni vite. Et augetur mensura 
vite tibi, qui, presenti vite, ob tuum per hanc 
coelestem vivendi modum , addidisti et futuram, 


Vgns. 19. Fili, si sapiens eris tibi ipsi, sapiens 
eris et proximo. Doctrinz meg discipule, si sapiens 
eris apud temetipsum, temet timore Dei purificans, 
prudentia illuminans, et sapientia perficiens, et 


xaX τοῖς ἔγγιστά σου, ζηλοῦσι σου τὸ σοφὸν, κἀντεῦ- B his qui tibi proximi sunt, et aemulantur tuam $a- 


θεν πειθοµένοις τοῖς λόγοις σου, xal µιμουµένοις 
τοὺς τρόπους σου, ὑπάρξεις σοφός’ ὡς xai αὐτοὺς 
φωτίζων, xat χαθαίρων, xal τελειῶν. 

'Eüv. δὲ xaxóc ἀποδῃς, µόγος ἀντ.ήσεις τὰ κα- 
xd. El δὲ ταῖς κατὰ μικρὸν ἁπάταις τοῦ πονηροῦ, 
Χαχίας μεστὸς ἀποτελεσθῇς , ἐν τῷ μτδὲν χρηστὸν 
ςρονεῖν, ἡ λαλεῖν, αὐτὸν εἰς αὐτὸν ἐπισπάσῃ τὰ ταύ» 
της ἐπίχειρα, χαὶ μή τινός σοι ταῦτα ἑπαγόντος. 


Ὃς ἐρείδεται ἐπὶ ν'εὐδεσιν, οὗτος ποιμανεῖ 
ἀνέμους. "Og τις γὰρ πἐποιθεν ἐπὶ τοῖς ἁπατηλοῖς 
τε xa ῥέουσιν, οὗτος χυδερνήσει τὰ ἱστάμενα , συν- 
αλλοιούμενος τοῖς ἀλλοιωτοῖς, àv τῷ μὴ δύνασθαι 
στῆσαι τὴν τούτων φοράν, ὡς οὐδ' ἀνέμων πνοήν. 


pientiam, et inde tuis verbis credunt, et tuos mores 
imitantur, sapiens eris; tanquam illos et illutni- 
nans, et puri(icans, et perficiens. . 


Si malus evaseris, solus haurtes mala. Si paula- 
tim dzmonis fallaciis, malitize plenus efficiaris, ita 
ut decentia non cogites vel loquaris, ipie in 
temetipsum attraxisti malitie praemia, et nullus 
hzc tibi adduxit. 


Qui nititur mendaciis, pascit ventos. Qui credit 
fallaciis et verbis, gubernat stabilia, ipse mutatus 
qum mutabilibus, quia non potest eorum cobibere 
impetum, non inagis ac ventorum procellam. 


0 δ᾽ αὐτὸς διώξεται ὄργεα πετόµενα. 'O τοιοῦ- C — Ille persequitur aves volantes. llle incassum ca- 


τος δὲ χαταλαθεῖν µαταίως ἐπιχειρήσει τὰ δίχτν πτη- 
νῶν ὀξέως φερόµενα Ex γενέσεως εἰς φθοράν.. 

᾽Απέλιπε γὰρ ὁδοὺς tcv ἑαυτοῦ ἀμπε.]ῶνος. 
Κατέλιπε γὰρ τὰς κατ ἐπίγνωσιν φερούσας θείας 
ἐντολὰς εἰς τὸν εἰρηχότα , ὅτι Ἐγώ εἰμι ἡ ἄμπελος, 

Ozbv Λόγον, ἐν ᾧ πεφυτευµένος ἐστὶ, κατὰ τὸν τῆς 
— Ιδίας φύσεως λόγον ἄνθρωπος, ὥ; τι χλῆμα  γεωρ- 
γῶν τὴν δίχην οἴνου χαρδίαν εὖφρα:νουσαν Ὑγνῶσιν 
τῶν ὄντων. 


Tovc δὲ ἄξονας τοῦ ἰδίου γεωργίου xexAdrn- 
ται. Τὸν δὲ νοῦν xal τὸν λόγον, οἳ τὴν μετὰ Υνώσεως 
ἀρετὴν οἰχεῖον γεώργιον ἄγουσιν, ἡπάτηται. 


Διαπορεύεται δι ἀν ύδρου ἐρήμου, xal γῆν δια- 
τεταγµένη» ἓν διψώδεσιν. Καὶ δ.εξέρχεται ζωήν 
τε ἑστερημένην πνευματικῆς ὃ-δασχαλίας δίχην ὕδα- 
τος ἀοδευούσης Ψψυχἣν πρὸς χαρποφορίαν τῶν ἀρε- 
τῶν, xal παγίαν ἕξιν καχίας ἑφηπλωμένην ἐν φυ- 
χαῖς ἑνδεέσι τῆς εἰρημένης θείας διδασχαλίας. 

Συγάγει δὲ χερσὶν áxapz(av. Καὶ συλλέγει xat 
ἑνέργειαν ταῖς πρακτικαϊς τῆς φυχῆς αὐτοῦ δυνάµε- 
ew ἁμαρτίαν, 3j τίς (ἐστι) στέρησις τοῦ πνευματιχοῦ 
χαρποῦ τῶν ἀρετῶν. 


vY'. Γυνἡ ἄφρων xal θρασεῖα, ἐγδεὴς νγωμουῦ 
χέγεται. Φαντασία γὰρ ἑστερημένη θείας ἑννοίας, 
xai προπετῆς, ὡς πρὸ τὶς χατὰ λόγον χρίσεως τὸ 
δοκοῦν αὑτὴ χρίνουσα, συναπτοµένη ἁλογίστως τῷ 
ἁπατημένω παρ) αὐτῖς νῷ, ἓν τῷ τὴν μὲν σύνοιχον 


pere nititur ea, qux quasi aves, velociter à nativi- 


" tate ad mortem properant. 


Relinquit vias proprie vitis. Relinquit Dei man- 
data qux secundum recoguitionem, ducunt ad illum 
qui dixit, Ego sum vitis, divinum Verbuin, in quo 
plantatus est homo secundum rationem preprias 
nature, uti sarmentum; colens, quae instar vini 
cor delectat, rerum scientiam. 


e 
Et per semitas sui agri pererrat. Percurrit intel- 


ligentiam et sermonem, qui, virtutem cum doctri- 
na, propriam messem, conducunt. 


Ambulat per deserta inaquosa et terram in sili 
constitutam. Et. pertransit vitam spirituali doctrina 
egentem, animam more aquarum ut virtutum 
fructus ferat irrigante; et firmam mali consuetu- 
dinem in mentibus bujus divinz doctrine experti 
bus explicatam. . . 


Colligit autem manibus sterilitatem. Congregat 
autem quoad efficaciam activis animae sux viribus 
peccatum, nempe spiritualis virtutuin fructus pri- 
vationem., 


Vgns. 15. Mulier stulta et audaz buccella carens 
efficitur. Phantasia enim divina cogitatione privata 
el praeceps, ulpole qui non secendum ralionem, 
se. secundum beneplacitum jedienh, ; "es 
bi'iter menti ab ipsa decepies. 4 
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mens colabitantem sapientiam deserit, et pravas A σοφίαν ἀπολιπεῖν αὐτὸν, μὲτ αὑτοῦ δὲ πονηροὺς 


apud se sententias generat, hac ratione privatur 
qui animas, more panis, nutrit ac firmat. 


Que non novil verecundiam. Qux phantasia, si 
post actus turpes illi ex ratione illuceat reprelen- 
sio, non animadvertit. 


Vgns. 14. Sedit in foribus domus suc. Insedit 
enim istiusmodi phantasia in iis qux ad ipsam, 
forium instar, adducnnt per sensus visibilium ma- 
nifestitionem, nempe in doinicilii hujus secundum 
naturam carnei sensoriis. 


Super sellam excelse in plateis. Substernens sibi 
per cupiditatem et. atdoreim, tanquam aliquem ex- 
celsissimum thronum, in vastis hujus qui per de- 
licias est interitus, viis intelligentiam. 


Vrns. 15. Vocans transeuntes εί pergentes in 
itineribus suis. Alliciens eos qui lianc momenta- 
neam percurrunt vitam, nec, in suis per vitam 
studiis, molestis occursibus vexantur ; et sapienti 
ge a.lversani statuens hzc illos docet. 


Vene. 16. Qui ex vobis est imprudentissimis de- 
clinet ad me. Quicunque igitur Dei cogitationem 
nondum fcrt in sua mente, ad me veniat, deorum 
multitudinem docendus. 

Et qui sensu carent, eos hortor dicens. Et eos qui 


^ noveruut quidem Deum, mandata autem ejus non 
servant, invilo dictitans : 


Vgns. 47. Panem absconditum capite. Opera qux C 


malitia habitum ut quidam panes nutriunt, etl 
oculos hominum fallunt tamen, eum lztitia gu- 
state. 


Et aquam furto αδίαίαπι εἰ dulciorem bibite. 
Et sensibilium scientiam, ut quedam aqua excitat 
sitim, excitantem ad hec irrationabilem anima 
propensionem, eo quod mens voluptatis gaudio 
arripitur, ad satietatem aggrediamini. 

Vgns. 18. llle autem nescivit quod gigantes apud 
eam pereant, et ad ligna inferni occurrit. ui autem 
illi obedit, ignorat eos qui terrena cogitant, per 
illam mortem animz sibi attrahere. Ideo et ipse 
jn perditionis barathrum incidit. Et hec quidem 
eflicit przceps phantasia. Tu vero longe ab illa ad 
rationem cogitatione tua ascende, 


Sed aufuge ; ne tardes in loco ejus. Ne immoreris 
sensibilium visui, quem solum phantasia circun- 
ferens, corum vero ad rationem absque intelligentia 
pertingere non valens, in se, ut in proprio loco, 
describit. 

Ne sustollas oculum tuum ad illam. Ne inconsi- 
derate intelligentem oculum tuum ipsi adaptes 
phantasie ; cum possis eam per cogitationem cir- 
cumspicere, et rationes rerum videre el ad verita- 
tem in universis pertingere. 


Sic enim (ransibis aquam peregrinam. lloc modo 
euim non madefactus transibis illud non ab initio 


ἀποτίχτειν λογισμοὺς, στερεῖται του δίχην ἄρτου 
τρέφοντος xaY στηρἰςοντος τὰς φυχὰς λόγον. 

Ἡ οὐχ ἐπίσταται αἰσχύγη». "H τις φαντασία, 
τῆς ἐκ τοῦ λόγου ἐπιφαινομένης αὐτῇ µέμψφεως ἐπὶ 
τοῖς αἰσχρ.ῖς ἐγχειρήμασιν, οὐχ αἱσθάνεται. 

ιδ’. Ἐκάθισεν ἐπὶ θύραις τοῦ ἑαυτῆς οἵκου. 
Ἡδράσθη γὰρ ἡ τοιαύτη φαντασία ἐπὶ τοῖς δίκην 
θυρῶν εἰσάγουσι πρὸς αὐτὴν, χατ᾽ αἴσθησιν, τὴν τῶν 
ἑρατῶν ἐπιφάνε:αν αἱσθητηρίοις τοῦ κατά φύσιν οἱ- 
χητηρίου ταύτης σαρχίἰου, 

Ἐπὶ δίρρου ἐμφανῶς ày π.ατείαις. "Y ποστρώὠ- 
σασα ἑαυτῇ κατ ἐπιθυμίαν καὶ θυμὸν, τὸ διαν»π- 
τιχὸν, ὥς τινα ὑφηλότατον θρόνον, ἐν ταῖς εὑρυγώ- 
ροις καθ) Ἱδυπάθειαν τῆς ἁπωλείας ὁδοῖς. 

ιε’. Προσχα.Ίουμένη τοὺς παριόντας, xal xat- 
ευθύνογτας ἐν ταῖς ὁδοῖς αὐτῶν. Ἐφελκόμενη τοὺς 
τὴν παροδ.κἣν ταύτην διεξερχοµένους ζωὴν, xat ἐν 
τοῖς κατὰ τὸν βίον ἐπιτηδεύμασιν αὐτῶν, pf) τισιν 
ἀνιαροῖς ἑντυγχάνοντας συναντήµασι ΄ χαὶ ἑναντίως 
τῇ σοφἰᾳ τάδε τούτοις διδάσχει. 


ις’. "Oc éctir. ὑμῶν ἀςφρονέστατος éxxAuádto 
πρός µε. "Ος τις οὖν ἔννοιαν θεοῦ μηδ᾽ ὁπωσοῦν ἐν 
τῇ αὐτοῦ περιφἑρει duy, ἑλθέτω πρός µε, πολυθεῖαν 
διδαχθησόµενος. : 

Καὶ τοῖς ἐνδεέσι gpsrov παρακεεύομαι. A£- 
Ίουσα. Καὶ τοῖς Υινώσχουσι μὲν θεὸν, τὰς δ' Ev- 
τολὰς αὑτοῦ μὴ τγροῦσι, παραινῶ φάσχουσα * 


Q. "Αρίων χρυφἰων ἄφασθε. Ἔργων τῶν τὴν 
ἕξιν τῆς χαχίας τρεφόντων, οἷά τινων ἄρτων, xal 
λανθανόντων ὀφθαλμοὺς ἀνθρώπων, μεθ᾽ ἡδονης Υ5ύ- 
σασθε. 

Καὶ ὕδατος χ.ϊοπῆς γλυχεροῦ πίετε. Καὶ γνώ- 
σεως τῶν αἱσθητῶν,παραμυθουµένης οἷά πέρτι ὕδωρ 
δίψης παραμύθιον, τὴν περὶ ταῦτα τῆς ψυχῆς ἄλογον 
ὄρεξιν, x τοῦ χλέπτεσθαι τὸν νοῦν τῷ λείῳ τῆς ἠδο- 
νῆς, εἰς χόρον µετάσχετε. 

τη’. 0 δὲ οὐκ οἶδεν ὅτι o yereic παρ αὑτῇ δ.- 
Άνγνται ' καὶ ἐπὶ πἐταυρον ᾷᾖδου συνα»τᾷ. Ὁ ὃξ 
ταύτῃ πειθόµενος, ἀγνοεῖ ὅτι δι αὐτὸς οἱ τὰ γ{ῖνα 
φρονοῦντες, ὄλεθρον ἐπισπῶνται φυχῆς. Καὶ διὰ τοῦτο 
χαὶ αὐτὸς εἰς τὸ τῆς ἁπωλείας χαταντᾷ βάραθρον" 
xai ταῦτα μὲν Ἡ προπετῆς φαντασία * ἀλλὰ σὺ τα- 
χέως ἀπ᾿ αὐτῆς ὑψώθητι πρὸς λόγον κατὰ διά- 
νοιαν. 

'AAA! ἁποπήδησον, uh. χρογίσῃς ἓν τόπῳ αἎ- 
τῆς. Mt ἐμθραδύνῃς τῇ τῶν αἰσθητῶν ἐπιφανείᾳ, ἡ» 
Ἡ φαντασία περιφέρουσα µόνην, πρὸς δὲ τοὺς τού- 
των λόγους, διανοίας χωρὶς διαθῆναι μὴ δυναµένης, 
ἐν αὐτῇ περιγράφεται ὡς ἐν τόπῳ ἰδίῳ. 

Μηδὲ ἐπιστήσῃς σὺν ὄμμα xpóc αὐτήν. Μηδ' 
ἀπερισκέπτως τὸ νοερὸν ὄμμα σου αὑτῃῇ προσερεί- 
σῃς τῇ φαντασίᾳ’ δυνάµενος ταύτην χατὰ διάνοιαν 
περισχέπτεσθαι ᾿ xal τοὺς λόγους τῶν ὄντων ὁρᾷν, 
xai πρὸς τὴν àv ὅλοις διαδαίνειν ἀλήθειαν. 


Οὕτω γὰρ διαδήσῃ ὕδωρ dAAórpicvr. Κατὰ τοῦ 
τον Υὰρ τὸν τρόπον, ἀθρόχως διέλθῃς τὴν μὴ ἐξ ἁρ- 
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χῆς συμπαραχθεῖσαν τῇ φύσει, ἀλλ᾽ ἐπεγερθεῖσαν Α in natura productum, sed excitatum et exaspera- 


παθῶν ἀγριαίνουσαν θάλασσαν. 
Καὶ ὑπερέήσῃ ποταμὸν ἀ.ὶ.Ἱότριογ. Καὶ τὸ κατὰ 
τὸ φαινόμενον τῆς φύσεως ῥυτὸν xal παροδιχὸν, ὃ 6h 


καὶ αὐτὸ uf xav! ἀρχὰς συγχτισθὲν αὐτῇ, εἰς χατά- 


Χρισιν διὰ την παράθδασιν ἔλαδεν, ἀφεὶς χάτω, γνῶ- 
vat φθάσεις την ἀναλλοίωτον αὐτῆς χατὰ τὸ νοούμενον 
ριαμονῆν. 


Ἀπὸ δὲ ὕδατες ἆ.].Ἱοτρίου ἁπόσχου. Απὸ δὲ 
της (ολερᾶς, xal κατὰ τὸν τῆς φύσεως λόγον ἀπὸ 
τῆς τῶν παθῶν ἄλμης, μὴ µετάσχηῃς. 

Καὶ ἀπὸ πηγῆς dAJdorplac μὴ πίῃς. Καὶ ἀπὸ 
της ὁρατῶν κατὰ µόνην αἴσθησιν γνώσεως, βλυστα- 
νούσης οἷά τινος πηγΏς τὴν ῥευστὴν καὶ mapobixhv 
καθ) ἡδονἣν καὶ ὀδύνην ζωὴν, καὶ ὡς οἰκείαν τῇ ἁλόγῳ 
φύσει ἀπεξενωμένης τῆς πεφυχυίας τὰ ὄντα κατὰ 
λόγον ἐπίστασθαι λογικῆς φύσεως, μὴ γεύσῃ. 

"(να zoAbv ζήσῃς χρόνον. Ὅπως µόνιμον κατ' 
ápssty ζῆσῃς ζωέν. 

Kal προστεθήσεταί σοι ἔτη ζωῆς. Ἐπεκταθήσε- 
ται δὲ σοι τὰ τῆς mposzalpou quj, ἔτη, µεταστειλά- 
μενά σε, διὰ τὴν bv τούτοις ἔνθεόν σου πολι- 
τείαν, πρὺς τὴν μµέλλουσαν ἀγήρω χαὶ µαχαρίαν 


ζωήν. 
ΚΕΦΑΛ. I'. 


α’. Υὸς σοφὺς εὐρραίγει πατέρα. Ἔνθιν τοι 
λόγος τικτέµενος μὲν ἀπὸ νοὺς κατὰ διάνοιαν τῇ doy, 
ἑπ.στζμων δὲ τοῦ ὄντως καλοῦ, χαροποιεῖ πνευµατι- 
xig 0:X τῆς ἀληθοῦς περὶ τῶν ὄντων δόξης, τὸν αἴτιον 
αὗὕτοῦ νοῦν ὡς χατὰ λόγον ταύτης ἐπιτυγχάνοντα, 
ἐν τῷ ζητεῖν αἰτίχν £v ἅπατσι pes! ἑφέσεως. 


Yióc δὲ ἄρρων, AUzn µητρί. Λογισμὸς δὲ, τιχτό- 
µενος μὲν xas' αἴσθησιν f] φαντασίαν τῇ σνχῇ, ἀνεπι- 
στήµων δὲ τοῦ ὄντως καλοῦ, λύπης αἴτιος ταύτῃ, διὰ 
την φευδῆ τῶν ὄντων δόξαν ἐς ἀποτελέσματος γίνεται" 
ὀρεγομένη μὲν ἡδονῆς, περιτυγχανούσῃ δὲ ὀδύνη * 
ὅτι τέλος τῆς κατ αἴσθησιν ἡδονῆς, d) ὀδύνη ἐστίν. 


β’,. Οὐν ὠφε.ήσοισι θησαιροὶ ἀνόμους. 0ὐδὲ 
γὰρ συμθαλοῦνται, πρὸς ἁπαλλαγὴν τῶν ὀδυνηρῶν, 
ταμιεῖα πλούτου, τοῖς μὴ κατὰ νόµους θείους χενοῦσι 
ταῦτα τοῖς δξοµένοις. 

Δικαιοσύνη δὲ ῥύεται ἓκ θανάτου. Ἡ δὲ κατὰ 
τὰς θείας ἐντολὰς ἁπαρέγχλιτος τοῦ χαλοῦ χρίσις, 
τοῦ χαθ᾽ ἁμαρτίαν τῆς φυχῆς ἁπαλλάττει χινδύ- 
νου. 

Υ’.. Οὗ ιμοκτονήσει Κύριος ψυχὰς Cixatov. 
Καὶ οὐ στερήσει ἡ παντοχρατορικὴ δύναμις τοῦ Oso, 
ὁ τούτου ἑνυπόστατος Λόγος, τῆς ἑχυτοῦ µεταλήψεωςν 
ἄρτου ἐκ τοῦ οὐρανοῦ χα-αθαίνουτος, τὰς πειθοµένας 
Gott, τῇ αὑὐτοδικαιοσύνῃ, Φυχὰς τῶν ἐντεῦθεν δι- 
χαίως πολιτευοµένων χατὰ πρᾶξιν τῶν ἁγίων αὐτοῦ 
ἐντολῶν. 

Ζωὴν δὲ ἀσεδων ἀγατρέψφει. Τὴν δὲ φιλόῦλον καὶ 
φιλῆδονον ζωὴν τῶν μὴ π.στε,όντων εἰς αὐτὸν, xal 
(15) διὰ τῶν τῆς δ.κα.οσύνης ἔργων τ'μώντω» αὐτὸν. 


tum cupiditatum more. 

Et superabis flumen peregrinum. Et quod iw natura 
secundum sensus est fluxum et transitorium ; quod 
quidem uon ab initio cum illa creatum est, sed in 
eamdem rationem additum propter transgressio- 
nem, infra te dimittens, noscere festinabis immo- 
bilem ejus secundum cogitationem permansio- 
nem. 

Ab aqua peregrina abstine. Ε cum turbido, et 
secundum nature rationem cupiditatum mari ne 
partem habeas. 

Neque bibas de fonte peregrino. Et de visibilium 
per solos sensus scientia, scaturiente, ut quodam 
fonte , fluxam et transitoriam voluptatis et doloris 


D vitam ; quam vero ut irrationabili naturz propriam 


expellit rationabilis natura ad res ratione cognós- 
cendas apta, noli gustare. 

Ut multum vivas tempus. Ut stabilem per virtutem 
vivas vitam. 

Et addentur tibi anni vitz. — Extendentur. tibi 
momentane:e vitz? anni , arcessentes te propter divi- 
nam tuam in illis agendi rationibus adfuturam sine 
fine et beatam vilam. 


CAP. X. 


Vens. 1. Filius sapiens laetificat patrem. Inde 
sane ratio a mente per cogitationem in anima ge- 
nerata, noscens autem quod vere pulchrum est, 


C per veram de rebus opinionem causam ipsius men- 


tein laetificat, quie secundum rationem veritati 
occurrit, dum in omnibus causam ardenter in- 
quirit. 

Filius vero stultus, mostitia matri. Cogitatio 
autem, secundum sensus aut phantasiam in anima 
generata, hujus vero quod vere pulchrum est ignara, 
moestitize causa anima (it ex eventu, propter falsaiun 
de rebus opinionem, qus quidem lctitiam appetit, 
dolorem vero invenit, quia finis hujus qus per 
sensus est laetitiae, dolor est. 

Vens. 2. Nihil proderunt thesauri impiis. Non 
enim ad malorum liberationem adjuvant zraria 
divitiarum eos qui non ea juxta leges divinas indi- 
gentibus largiuntur. 

Justitia vero liberabit α mor:e. Qua vero juxta 
divina mandata inflexibilis est de bono sententia, a 
periculo peccati animam liberat. 


Vgns. 3. Non affliget Dominus fame animas justo - 
rum. Non pfivabit enim omnipotens dominatio 
Dei, consubstantiale ejus Verbutn, sui receptione, 
pane de ccelo descendente, animas ipsi justitize di- 
vinz obedientes, corum animas qui hic juste cge- 
runt per sanctorum ipsius mandatorum  adimple- 
tionem. 

Vitam autem impiorum subvertet, Vitam. autein 
terrestrem et voluptuosam eorum qui non iu. eum 
crediderunt nee per opera justitse illum colunt, in 
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acerbam vitam convertet ; quando quidem et pra- Α εἰς ὀδυνηρὰν πάντως περιτρέφει' bv τῷ ποτε καὶ 


sentibus privabuntur et futura non assequentur. 


Vens. 4. Paupertas virum deprimit. Etenim oriens 
ex negligentia spiritualium juxta doctrinam et vir- 
tutem divitiarum indigentia, eum qui homo quidem 
est, cum natura sortitus sit ad Dei imaginem po- 
tentiam activam ct liberam ; eum vero qui non est 
virilis, quippe qui non operibus sua electione os- 
tenderit ad Dei similitudinem hujus rationabilis 
potentiz vim et libertatem, in irrationabilium cu- 
piditatum servitutem et dedecus deducit, conjun- 
ctum brutis et illis similem faclum. 

Manus autem fortium divitias parant. Active 
aulem vires eorum qui operibus rationabilem po- 


τῶν παρόντων στερτθῆναι αὐτοὺς, χαὶ τῶν µελλόν- 
των μὴ ἐπ'ιτυχεῖν. 

&. Πεγία ἄνδρα caxewot. Καὶ γὰρ fj ££ ἀμελείας 
ἁποτυχία τοῦ χατὰ γνῶσιν καὶ ἀρετὴν πνευματικοῦ 
πλούτου, τὸν ὑπάρχοντα ἄνδρα μὲν, ὡς φύσει χεκτη- 
µένον χατ᾽ εἰχόνα Θεοῦ δύναμιν ὁραστιχἠν τε xal 
αὐτεξούσιον, οὐχ ἀνδρεῖον δὲ, ὡς προαιρέσει μὴ ἔπι- 
δεικνύµενον ἔργοις καθ) ὁμοίωσιν θεοῦ τὸ τῆς εἶρη- 
µένης λογιχῆς δυνάµεως δραστιχόν τε xaX ἕἔλευ- 
θέριον, χατάχει εἰς δουλείαν ἁλόγων παθῶν xal 
ἀτιμίαν, παρασυμθληθέντα τοῖς ἀνοήτοις, ὁμοιωθέντα 
αὐτοῖς. 

χεῖρες δὲ ἁγδρείων π.Ίουτίζουσιν. ΛΙ δὲ πρακτι- 
xaX δυνάµεις τῶν ἔργοις ἐπιδειχνυμένων τὸ τῆς Ào- 


tentiam exhibent non irrationabilibus cupiditatibus B  γιχῆς δυνάµεως, τοῖς ἀλόγοις πάθεσιν ἀδούλωτον 


servientem, sed in eas pugnantem, non modo in- 
tactas ipsorum animas servant, sed οἱ aliis spiri- 
tuales secundum virtutem et intelligentiam divitias 
impertiuntur; eos enim, verbo quidem docentes ad 
bonum excitant, a malo autem avertunt ; operibus 
vero confirmantes verbum οἱ persuadentes ut dicta 
adimpleant opera imitando ; etenim 


Vgns. 5. Filius eruditus sapiens erit. Qui quidem 
a Dco adoptatus est filius per operosum institu- 
tum, a maliti:e maculis emundans animam, utili- 
tatis peritus erit qui oriri poteritex iis quz ipsi 
contra voluntatem superveniunt. 

Stulto autem, wt servo utetur. Qui autem. non 
fert Deum in corde suo, si sapienti afflictiones et 
dolores induxerit, servus illius erit ad salutem; 
eumque qui ipsum vexat, ut benefactorem ju. 
stus noverit, δι Deo in. omnibus gratias aget, quia 
neinpe 

Salvatus est ab ardore filius prudens. |nvitis 
tentationibus, qui novit pro laborur patientia mer- 
cedem; et ita ille, ut in area, presenti szculo, la- 
boribus carnis acribus impulsus, a cupiditatibus 
ex nativitate illi insitis, ut a quibusdam paleis 
frumentum, mundatur; et congregatur ab nostra- 
rum animarum agricola, ut in quadam horrea, iu 
selernas domos. 

Vento corrumpitur in messe filius improbus. Ven- 


χαὶ χατ αὐτῶν ὁραστιχὸν, o) µόνον ἁθλαθεῖς τὰς 
τούτων διατηροῦσι φυχὰς, ἀλλά xa ἑτέροις τοῦ χατ᾽ 
ἀρετὴν χαὶ γνῶσιν πνευματικοῦ πλούτου µεταδιδόᾳ- 
σιν΄ ὡς τούτους λόγῳ μὲν διδασχαλιχῷ, πρὸς μὲν τὸ 
ἀγαθὸν προτρεπόντων, τοῦ δὲ χαχοῦ ἀποτρεπόντων * 
ἔργοις 65 βεθαιούντων τὸν λόγον, xat πειθόντων τὰ 
τοῦ λόγου ποιεῖν, £v τῷ μιµεῖσθαι τὰ ἔργα ' καὶ 
γὰρ 

ε’. Υἱὸς πἐπαιδευµένος, σοφὺς ἔσται. 'O μὲν 
υἱοθετηθεὶς θεῷ, διὰ τῆς ἐκχαθαιρούσης τὴν duy tv 
τῶν ἀπὸ χαχίας χηλίδων ἐπιπόνου ἀγωγῆς, τῆς ἀπὸ 
τῶν ἑπερχομένων αὐτῷ ἀθουλήτως ὠφελείας εἰδί- 
µων ἔσεται. 

TQ δὲ ἄφρογι, διακόνῳ χρήσεται. Τὸν δὲ μὴ πε- 
βιφέροντα θεὸν ἐν καρδίᾳ, θλίψεις αὐτῷ xal ὀδύνας 
ἐπάγοντα, ὑπηρέτην ἕξει πρὸς σωτηρίαν ὡς τόν τα 
λυποῦντα αὐτὸν εὑεργέτην εἰδὼς, xai τῷ. Θεῷ ix 
πᾶσιν εὐχαριστῶν' ὅτι περ 


Διεσώθη ἀπὸ καύματος υἱὸς γοήµω»'. ᾿Ακουσίων 
πειρασμῶν, ὁ εἰδήμων τοῦ ὑπὲρ τῆς ὑπομονῆς τῶν 
πόνων μισθοῦ * xal οὕτω μὲν οὗτος ὡς Ev ἅλωνι εῷ 
παρόντι αἰῶνι, πόνοις σαρχὸς ὀξέσι βαλλόμενος, οἷά 
τις αἶτος τῶν ἐχ γενέσεως παθῶν, ὣς τινων ἀχύρων 
ἁποχαθαίρεται  χαὶ συνάγεται παρὰ τοῦ γεωργοῦ 
τῶν ἡμετέρων φυχῶν, ὡς εἴς τινας ἀποθήχας τὰς 
αἰωνίους µονάς. 

᾽Αγεμόφθορος δὲ γίνεται ἓν ἁμητῷφ υἱὸς παράἀ- 


tis improbitatis pellitur in exitium per irrationa- p ομµος. 'Ὑπὸ τῶν πνευμάτων δὲ τῆς πονηρἰίας ἑλαύ- 


biles affectus, quemadmodum ventis palea, in ignem 
mittenda messis operum tempore; qui appellat 
quidem Patrem suum Deum, propter fidem in illum, 
.ransgreditur autem sancta ejus precepta. 


Vens. 6. Benedictio Dumini super capu: justi. Lar- 
giio enim sanctitatis a Domino omnium Dco in 
caput irreprehensibiliter agentis secundum gratiam 
procedit, eum totum media in mente sanctificans. 


Os autem. impiorum obruet. dolor intempestivus. 
Plenam autem blasphemia doctrinam spirituuii 
malitiz: Deum non colentium, consternet p:ccanti- 


e 


vetat διὰ τῶν παραλόγων παθῶν εἰς ἀπώλειαν, ὡς 
ὑπὸ ἀνέμων ἄχυρον, τῷ πυρὶ παραπεμφθησόμενον Ev 
τῷ τῆς συγχομιδῆς τῶν ἔργων χκαιρῷ, ὁ ἐπιχαλούμε- 
vo; μὲν Πατέρα ἑαυτοῦ τὸν θΘεὸν διὰ «hv εἰς aj- 
τὸν πίστιν, παραθαΐνων δὲ τὰς ἁγίας αὐτοῦ ἑντο- 
λάς. 

ς’. Εὐ.ογία Κυρίου ἐπὶ κεφαλὴν δικαίου. Καὶ 
γὰρ µετάδοσις μὲν ἁγιασμοῦ παρὰ τοῦ Δεσπότου τῶν 
ὅλων Θεοῦ, πρόεισι xatX χάριν ἐπὶ τῷ ἡγεμόνι τοῦ 
ἁμέμπτως πολιτενοµένου, ὅλον τοῦτον δ:ὰ μέσου vob; 
ἁγιάξουσα. 

Στόμα δὲ ἀσεθῶν καλύψει πένθος ἄωρον'.. Ttv 
δὲ μεστὴν βλασφημίας διδασχαλίαν τῶν μὴ τ'μώντων 
Οεύν πνευμάτων τῆς πονηρίας, συατεῖλῃ ἡ ἔπιγινο- 
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pívr, soi; ἁμαρτάνουσιν ἓκ µεταμελείας pd κατὰ τν Α bus superveniens non tempore opportuno ad erro- 


ἐπιτίδειον καιρὸν πρὸς τὴν τῶν ἐσφαλμένων διόρθω- 
σιν, ὃς ἐστιν ὁ παρὼν, ἀλλὰ κατὰ τὸ μέλλον διηνεχῆς 
καὶ ἀνόνητος λύπη. 

v. Μνήμη δικαίου μετ ἑγχωμίων. Καὶ ἀνεπί- 
ληστος μὲν γνῶσις ἔσται παρὰ θεῷ τῶν ἁμέμπτως 
πολιτενοµένων, μετ) ἑπαίνων παρεχόντων ἄῤῥητον 
εὑφροσύνην αὐτοῖς. 

Ὄνομα δὲ ὀσεθῶν σδένγυται. Ἡ ἀπ᾿ αὐτοῦ δὲ 
Θεοῦ προσηγορία τῶν μὴ τιµώντων αὐτὸν δί ἔργων 
ἀγαθῶν ἀφανίζεται, διὰ τὰ τούτου ἀλλότρια πονηρὰ 
ἔργα αὐτῶν, ἀγνοουμένη αὐτῷ' χατὰ τὸ, Οὐκ οἷδα 
ὑμᾶς λοπόν. 

"n. Zopóc καρδίᾳ δέξεται ἐντολάς. 'O τὸν τοῦ 
θεοῦ λόγον ἑνδιαθέτως τῇ αὐτοῦ περιφέρων uy, 
παραδέξεται χάὶ οὐχ ἀποπέμψει χατὰ πρᾶξιν τὰ τού- 
του προστάγµατα. 

'O δὲ ἄστεγος χεί.ῖεσι, σκο.ιάζων ὑποσκε-ι" 
σθήσεται. Ὁ δὲ μη] ἐμμένων διὰ τῶν τῆς δικαιοσύνης 
ἔργων τῇ δι’ ὁμολογίας τιμῇ τοῦ θεοῦ, ἐχχλένων clc 
τε τὰ κατ ἕλλειψιν τῆς ἀρετῖις πάθη, ἐφ᾽ οἷς τὰςθείας 
μὴ ποιεῖ ἐντολὰς, καὶ εἰς τὰ xab' ὑπερβολὴν, ἐφ᾽ οἷς 
ψιλοῖς ῥήμασιν ὁμολογῶν αὐτὸν. µέγα φρονεῖ, παρα- 
τραπήσεται τῆς φερούσης εἰς τὴν αἰώνιον ζωὴν εὖ- 
θείας, xat! ἀρετὴν ὁδοῦ ^ xal γὰρ 

θ’. *Oc πορεύεται ἁπ.]ῶς, πορεύεται πεποιθὠς. 
"Oc μὲν διανύει τὴν χατ ἀρετὴν ὁδὸν ἀνυποχρίτως 
Σιὰ θεὸν, xaX μὴ παραμ'γνύει αὐτὴν τῇ πονηρᾷ 
πρ)ς τὴν τῶν πολλῶν ἁπάτην» διανοίᾳ, διέρχεται τὴν 
τοιαύτην ὁδὺν p πτοούµενος ἢ τοὺς χατὰ τὸ παρὸν 
ἆ τοὺς κατὰ μέλλον ἑλέγχους τῆς ὑποχρίσεως. 

'0 δὲ διαστρέφω» τὰς ὁδοὺς αὐτοῦ, 1γωσθή- 
σεται. Ὁ δὲ ἀπὸ ἀληθείας εἰς φεῦδος τὰς ἑαυτοῦ 
πράξεις μετ ταστρέφων, ὡς εἴρηται, ἐἑλεγχθήσεται, 
xàv μὴ £v τῷ παρόντι αἱῶνι, ἀλλά ve Ey τῷ µέλλοντι 
ἀναμφιθόλως * ξιόπερ 

v. Ὁ ἐν νεύων ὀφθα.ὶμοῖς μετὰ δό.ἼΊου, συγάγει 
ἀνδράσι «Ίύπας. 'O τὰς θεωρητιχὰς δύναμεις ἔχων 
ἁἀποθλεπούσας μὲ) πρὸς χαχίαν, χατανευούσας δὲ 
πρὸς ἀσχηματισμένον ἀρετῆς ἦθος, συλλέγει τῷ τε 
ἐντὸς ἀνθρώπῳ, χαὶ τῷ ἆἔχτλδς, πόνους δ.αχενεῖς 
ola σώματι μὲν xazà τὸ παρὸν πονῶν περὶ «hv 
ἀρετὴν ph διὰ θεὸν, ψυχῆ δὲ κατὰ τὸ μέλλον αἰω- 
νίως πιεζόµενος, ἑνδείᾳ τῆς κατὰ Σιάθξσιν ἀρετῆς. 


Ο δὲ ἑ.1όγχων μετὰ παῤῥησίας, slpnvoxoist. 
'O ὃδ φανεροποιῶν χατὰ τὸ συνειδὸς ἀνυποστόλως 
τῇ φυχῇ, ἐν ἁγίῳ Πνεύματι λόγος θεοῦ, τὸ τῆς ὑπο- 
χρίσεως ὑπώδ»νον τε xal ἄχαρπο», ἁπαλλάττει αὐτὴν 
τῆς ἐχθραινούσης ταύτην, καὶ πρὸς Θθεὸν xal πρὸς 
σάρχα πονηρᾶς διαθἔσεως. 

ια’. Πηγἡ ζωῆς ἐν χειρὶ δικαίου. Τὸ γὰρ χορηγὸν 
ζωῆς Πνεῦμα ἅγιον, κατὰ φύσιν μὲν ἑπαναπαύεται 
ἐν τῇ παντοκρατοριχῇ δυνάμει τοῦ δικαίου, xal δι- 
χαιοσύνας ἀγαπῄῆσαντος Δεσπότου τῶν ὅλων θεοῦ ; 
χατὰ χάριν δὲ, ἓν τῷ πραχτικῷ τοῦ δ.α.ροῦντος τὸ 
χεῖρον ἀπὺ τοῦ χρείττονος, xal περια.οοῦντος τὰ χατ᾽ 
ἔλλειψιν τῆς ἀρετῆς xa* τὰ χαθ᾽ ὑτερθρλὴν πάθη, χαὶ 


rum correctionem, quod est tempus przsens, sed 
in futuro perpetua et inutilis tristitia. 


V&ns. 7. Memoria justi cum laudibus. Et memor 
quidem cognitio crit apud Deum eorum qui irre- 
prehensibiliter agunt, cum laudibus ineffahilem 
illis lzetitiam przstantibus. 

Et nomen impiorum ezstinguitur. lllud quod a Deo 
est nomen eorum qui illum bonis operibus non 
colunt, evanescit, non jam Deo notum, propter 
mala eorum opera quz Dco adversa sunt. Secundum 
illud : Jam nescio vos. 

VEns. 8. Sapiens corde suscipiet precepta. Qui 
Dei verbum ultro in anima sua fert, suscipiet, 


B neque vero abjiciet quoad actus ipsius mandata. 


[nsipiens autem labiis oblique incedens supplanta- 
bitur. Qui per opera justitie non perseverat Deum 
confessione colendo, inclinans in eas quz per vir- 
tutis defectum suut cupiditates, in. quibus divina 
mandata non perficit, et in eas qux sunt per exag- 
gerationem, in quibus vanis verbis seipsum, confi- 
tens superbit, avertetur a recta in vitam zeternam 
ferente per virtutem via : etenim 

Vgns. 9. Qui ambulat simpliciter, ambulat confi- 
denter. Qui quidem per virtutem iter absolvit non 
dissimulanter própter Deum, nec eam ad multitu- 
dinis deceptionent male cogitationi immiscet, tale 
iter percurrit non formidans aut presenti tempore 
hypocrisis criminationes aut in futurum. 


Qui cutem. depravat vias. suas, manifestus erit. 
Qui autem α veritate in mendacium suas actiones 
converlit, ut dictum est, convincetur, si minus 
prasseuti szeculo,at certe futuro indubitanter ; quam- 
obrem 


VgRs. 10. Qui annuit oculis cum dolo, colligit 
hominibus tristitias. Qui enim contemplativas vires 
habens malum aspicientes, iunuentes autem ad si- 
mulatum virtutis morem, homini tum interiori, 
tum exteriori vacuos labores colligit ;  cor- 
pore enim imprasentiarum circa virtutem non 
propter Deum laborans, anima vero in futuro 
elerne vexatus, quia virtute quoad affectum in- 


D diget. 


Qui autem viluperdt cum sinceritate, pacem (acit. 
Quod autem secundum conscientiam animz libere 
declarat in Spiritu sancto hypocrisis malum οἱ ina- 
nitatem, verbum Dei, liberat eam illa quz eam 
molestat et ad Deum et ad carnem, mala dispcesi- 
tione. 


VgRs. 11. Vena vite in manu justi, Rector enin 
vitae Spiritus sanctus, sccundum naturam quidem 
acquiescit in justi omnipotenti virtute, et in co 
qui diligit justitias, Domino universorum Deo; p.t 
gratiam autem. agendi efficacia in eo qui pei 
meliore discernit et cupiditates secundae 
defectum εἰ exagzerationem | adicait , ek Vh: 
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semper; qui autem habet. per naturam in seipso Α εὖ ποιοῦντος ἀεί" ὁ μὲν ἔχων χατὰ φύσιν Ev ἑαυτῷ 


quiescentem γι rectorem Spiritum sanctum, 
Deus Verbum, credentibus in se vitam aternam 
largitur. 

Os autem. impii operiet interitum | Perniciosum 
actem consilium non co'entis Deum, inventoris 
improbitatis destruet a vero bono nostra prolapsio, 
conscientiz reprehensione. Quandiu enim nos 
momentaneam laetitiam el caducam gloriam bonum 
reputamus, dictum consilium non evanescit, falsa 
nostra de bono opinione expeditum iter habens ; 
ex eo autem quod inveniunt qui illi obediunt fi- 
nem Lrüitiz: secundum sensus dolorem, εἰ fugitivae 
glorix& dedecus ; et quia propter veri boni exinde 
amissionem non jam illud recipiunt, evanescit 
tale consilium, uon habens de cxtero eflicaciam in 
iis, qui illud jam non admittunt. 


Vrns. 12. Odium suscitat. rixas. Et. inimicitias 
quidem anime in carnet ut insidiosom, pugna 
legis carnis adversus legem spiritus, secundum 
Letitiam et dolorem, suscitat. 


Omnes autem non rixantes. operiel. ( amicitia ). 
Omnes autem qui secundum rationem anima car- 
nem subjiciunt et eis aliquid. non litigiosi acqui- 
runt, dum cujusque anima a tarne ad optima 
adjuvatur, caro autem conveniente cura ah anima 
circumdatur, divina operiet charitas, et abscondi- 
tài in Christo vivent vitam. 


ο 

VeRs. 15. Qui ex labiis proferet sapientiam, virga 
percutict. hominem corde indigentem. Is. nempe qui 
ore divinum verbum anuuntiat, co, ut quadain 
virga, verberat secundu:i conscientiam illum qui 
ad bonum non possidet animx ardorem. 


Vens. 14. Sapientes abscondent scientiam, Et qui 
Dei verbum in sancto Spiritu secunduin. gratiam 
in se receperunt, repellunt sensibilium scientiam ; 
cogitatione autem iis qu:e sunt supra sensus assue- 
facti, spiritualem eorum secundum efficacem cogni- 
tiopem accipiunt scientiam. 


Os autem stulti proximum est con(usioni. Doctri- 
nà autem boni, pro ejus adimpletione, perditioni 


proxima est; opera enim verbis opposita ea sub- Ὁ 


verlere conantur. 


VEns. 15. Substantia. divitum. urbs. foriis Sab- 
etantia enim eorum qui per intellizentiam — possi- 
dent spirituales divitias, anima est pane. coelesti 
eam roborante non indigens, et inandatorum cultrix 
qus ipsam servant, intelligibilibus hostibus inex- 
pugnabilem, et virtutibus munitam. 


Confusio aulem. impiorum egestas. Poena autem 
est eorum qui Deum non colunt privatio absoluta 
spiritualis per coutemplationem verbi csus, et vir- 
tutum vestimentorum ; quie vestium more animas 
a cupiditatum tempestate defendunt. 


VEns. 10, Opera justorum. vitam. [aciunt, Quia 


ἀναπανόμενον tb jore χορηγὺν Πνεῦμα ἄχιον Ge; . 
Άέγος, ζωὴν αἰώνιον δωρεῖται τοῖς πιστε΄ουσιν 
αὐτῷ. 

Στόμα δὲ ἀσεθυῦς καλύψει ἁπώ.ιειεν. Την δ 
ὕλεθρον ὑποθῆχην τοῦ pf] τιμῶντος θὲὸν εὑρετοῦ τη: 
Χαχίας, ἁραλίσει dj ἀπὸ τοῦ ὄντως xaXoo ἡμῶν 
ἕχπτωσις, τῷ ἐλέγχῳ τοῦ συνειδότος ᾽ ἕως γὰρ ἂν 
fu: τὴν πρόσχαιρον Ἡδονὴν xal τὴν ἐπίχηρον 
δόξαν, ἀγαθὸν λογιζόµεθα, fj εἰρημένη ὑποθήχη o2x 
ἁμαυροντα: ' τῇ subst ἡμῶν περὶ τοῦ ἀγαθοῦ δόξη. 
τὸ εὑεργὸν ἔχουσα ' ἐκ δὲ τοῦ εὑρίσχτιν τοὺς πτιθ»- 
µένους αὐτῇ τέλος τῆς μὲν χατ' αἴσθησιν Ἠλονῆς ti 
ὀδύνη», τῆς 0' ἐπικήρου δόξης τὴν ἀτιμίαν  χαὶ διὰ 
τὸ ἐντεῦθεν τοῦ ὄντως χαλοῦ ἁμαρτάνειν, μηχέτι 
παραδέχεσθαι αὐτὴν, ἀφανίζεται dj τοιαύτη ὑποθῆχη, 
μὴ ἔχουσα τοῦ λοιποῦ τὸ ἐνεριὸν, Ev τοῖς ut, x2p2- 
δεχοµένοις αὐτὴν. 

ιβ’. Micoc ἐγείρει γεῖκος. Καὶρξχθραν μὲν τῆς 
Ψυχῆς κατὰ τῆς σαρχὸς, ὡς ἐπιθούλου, διἁνίστησι τὸ 
ἀντιστρατεύσσθαι τῷ vópto τοῦ νοὺς, καθ᾽ ἡδονῖν xoi 
ὀδύνην, τὸν της σαργχὺς vópoy. 

Πάντας δὲ τοὺς μὴ φιονεικοῦνγτας κα.ύν"ει 
(z«A(a). "Απαντας δὲ τοὺς χατὰ λόγον ὑτοτάτστοντας 
τῇ Φυχῆ τὴν σάρχα, καὶ περιπο:ουµένους ταύταις τὸ 
ἄμαχον, bv τῷ ἑκάστου τὴν μὲν dux v σωνεργεῖσθαι 
παρὰ της σαρκὺς πρὸς τὰ χάλλιστα, την δὲ σάδχα 
τῆς προτηκούτης ἁξ,ὔσθαι παρὰ τῆς φυχΏς προνοία:, 
θεία χρύψει ἀγάπη, χατὰ τὸ ζήν αὐτοὺς τὴν ἐν Χοι- 


C στῷ χεχρυαμένην ζωήν. 


ιν’. "Oc ἐκ χει λέων προφέρει σοραν, ῥὰέδφ 
τύπτει ἄνδρα ἀχάρδιον. Αφ' ὧν ὁ διὰ στόματος τὸν 
θεῖον λόγον καταγγέλλων, πλέττει δ αὐτοῦ διά τινος 
ῥά6δου xacvà τὸ συνειδὸς, τὸν μῇ περὶ τὸ ἀγαθὸν θὲρ- 
μην ψυχη: χεχτημένον. 

ιὸ. Σοφοὶ κρύψουσιν αἴσθησιν. Καὶ o! μὲν τὸν 
τοῦ θεοῦ λόγον ἐν ἁγίῳ Πνεύματι κατὰ χάριν κτττά- 
µενοι Évotxov, συστέλλουσιν ἀπὺ τῶν αἱσθητῶν cis 
αἴσθησιν κατὰ διάνοιάν «s ἐμφυλοχωροῦντες τοῖς 
ὑπὲρ αἴσθπσιν, καὶ νοερὰν τούτων κατ) ἔμπρακτον 
γνῶσιν λαμθάνοντες αἴσθτσιν. 

Στόμα δὲ προπετοὺς ἐγ]ίζει συ»τ/ι6ῃ. Δ:δα- 
σκαλία 6t τοῦ ἀγαθοῦ, πρὸ τῆς τούτου πράξεως, 
πλτσιάξει δια,θορᾶ * οἷα τῶν ἔργων ἀντικαθισταμέ- 
νων τοῖς λόγοις, τούτους ἀνατρέπειν ἐπιχειρούντων. 

ιε’. Κτῆσις π.Ἰουσίων, πό.ις ὀχυρά. Καὶ περιο»- 
σία μὲν τῶν πτησαμένων πλοῦτον πνευματικὸν xxxi 
γνώσιν, Φυχἠ ἐστιν ἀνενδεῆς τε τοῦ ταύτης σττρ(- 
ζοντος οὐρχνίου ἄρτου, χαὶ φύλαξ τῶν ττρουσῶ» 
αὐτὴν ἐντολῶν αὐτοῦ, ἀνάλωτον τοῖς νοητοῖς ἐχθροῖς, 
καὶ περιπεφραγµένη ταῖς ἀρεταῖς. 

Συντριέῆ δὲ ἀσεθῶν, πεγία. Τιμινοία δὲ ἔστι 
τῶν UT τιμώντων θεὸν, στἑρησις παντελὲς τῖς χατὰ 
θεωρίαν πνευματικῆς τοῦ λόγου βρώσεως, xai τῆς 
περιβολῆς τῶν ἀρετῶν ' Tj τις δίχην ἱματίων περι: 
φυλάττει ἀπὸ τοῦ χειμῶνος τῶν παθῶν τὰς quy; 


VS]"Epya δικαίωτ, ζωὴν ποιεῖ. Ὅτιπερ αἱ 
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μὲν πράξεις τῶν προχρινόντων τοῦ δοχοῦντος τὸ A nenipe opera eorum qui suo beneplacito verum * 


ὄντως χαλὸν, ἁπαλλάττουσαι τὰς ψυχὰς του καθ 
ἁμαρτίαν θανάτου, τὴν &v. πνούματι paxapíav ζωὴν 
προςενοῦσιν αὗταῖς. 

Καρποὶ δὲ ἀσεδῶν, ἁμαρτίαι. Τὰ δ' ἁποτελέ- 
σµατα τῶν μὴ τιμµώντων θεὸν, τοῦ ὄντως χαλοῦ ἆπο- 
τυχίαι εἰσίν. 

"ug. Ὁδοὺς ἕυῆς φυ.λάσσει παἰδεία. Καὶ τὰς μὲν 
φερούσας θείας ἐντολὰς εἰς ζωὴν αἰώνιον τὰς φυχὰς 
τηρεῖ ἑπίπουος κατ ἀρετὶν ἀγωγή  αὔττ GE. 


Παιδεία δὲ dve£2lextoc τ.ἱανᾶται. Ἡ xa 
ἀρετὴν ἑπ/πονος ἀγωγὴ, εἰ μὴ δοχιμασθῇ 67 ἆχου- 
σίων πε,ρασμῶν, xal xa0' ἕξιν τῇ quy] πεπαχιω- 
µένη φανῇ, ἐχτρέπεται τῆς ἀληθείας, &v προσχήµατ, 
ἑναρέτου πολιτείας, εἰς χενοδοξίαν ἐμπίπτουσα  ἐπεὶ 
δὲ xal δι ἀνθρώπων οἱ πρὸς δοχιµασίαν ἀχούσιοι 
κε.ρασμοὶ ἐπισυμβαίνουσι, μὴ φυλσττόντων τινῶν 
την ἀχρᾳιότητα τῆς φυχΏς, xal εἰς μῖσος ἐμπι- 
πτόντων. 

wy, Δανύπτουσι ἔχθραν χείλη δίκαια. Kpo- 
Ττουσι μὲν τὸ μίσος, ὅπερ ἐξ ὁλιγωρίας παρανοµή- 
σᾳσα χατὰ διάθεσιν ἡ ψυχη ἐχτήσατο, λόγοι θείῳ 
νόπω δονυλεύοντες, χαὶ εἰς λοιδορίας μὴ ἑχτρεπό- 
μενου. 

Οἱ δὲ ἐμφέρογτες «οιδορίας, ἀφρονέστατοί 
elciv. Οἱ δὲ ἐχφανεροῦντες τὸ ἑαυτῶν µῖσος ταῖς 
τῶν µισονµένων διαθολαῖΐς ἄνθρωποι, λίαν ὑπάρχου- 
σιν ἄφρονεςιὡς τοὺς καχοποιοῦντας αὐτοὺς ἐπὶ πλέον 
καθ) ἑαυτῶν διεχείροντες, Ev τῷ φόγοις βάλ)ειν αὖ- 
τοὺς λοιπόν. 

ιθ’. Ἐκ πολυ.ογίας οὐκ ἑκφεύξῃ ἁμαρτίαν. 
Απὸ μὲν τοῦ μακρηγορεῖν οὗ διαφύγῃς τὸ πταΐῖσαι 
πρὸς θ:ὸν, f| πρὸς ἀνθρώπους ' καὶ γὰρ μὴ προµελε- 
τῶν τὰ παρὰ σοῦ λεγόμενα, παροργίσεις, 1j θεὸν ἓν 
τῷ Φεύδεσθαι, f) ἀνθρώπους ἓν τῷ φθἐγγεσθαί τι ἐξ 
ἀτπροσξξίας πρὸς βλάδην αὐτῶν. 

Φειδόµεγος δὲ χειλέων, }οήμων ἔσῃ. Ἐγχρα- 
τευόµενος δὲ ἐν Ἀόγοις, γνῶσιν ἕξεις τῶν δεόντων 
λεχθηναι, ὡς πρότερον ἑξετάσας ταῦτα κατὰ διάνοιαν, 
καὶ χατα)αθὼν µήτε πρὸς θΘεὺν µήτε πρὸς ἀνθρώ- 
Toug προσκρούοντα. εἶθ᾽ οὕτως ἀνεπισφαλῶς προ- 
φέρων αὐτᾶ. 

χ’. "Λργυρος πεπτιρωµέγος Ἰῶσσα Σξικαίου. 
Καὶ γὰρ ofa. μέν τις ἄργυρος πυρὶ δεδοχιµασµένος, 
ἐστὶν ὁ λόγος τοῦ μετὰ γχρίσεως ἁμέμπτως αὐτὸν 
προφέροντος" ὡς πρότερον τῇ χατὰ διάνοιαν βασάνῳ 
ἑξετακόμενος, καὶ πᾶν εἴ τι χίθδηλον ἀποθαλλόμενος, 
καὶ εἰλικρινῆς προφερόµενος. 

Καρδία ὲὲ ἀσεθοῖις ἐκ.λείψει. Mo, δὲ, ἐς ἧς τῷ 
σώματι ἡ ζωη τοῦ μὴ ἀγαθοποιοῖς λόγοις ἀληθείας 
τιμῶντος Gaby, ἀτονήσει πρὸς τὴν τῆς ἁἀληθείας 
ἀπάντησιν, ἑλεγχθεῖσα ὑπ᾿ αὐτῆς ψευδοµένη. 

x'. Xe(An δικαίων ἑἐπίσταται ὑψη.-ίά. Καὶ οἱ 
μὲν δ:δασχαλικοὶ θεῖοι λόγοι τῶν ἓκ πρακτιχῖς mel- 
pos μετὰ χρίσεως ἀνεπιλῆπτως προφερόντων αὐτοὺς, 
τὴν γνῶσιν ἐπιφέρωνται τῶν θεληµάτων τοῦ θ:οῦ 
τοῦ ὑπερουρανίου. 


bonum anteponunt, animas a morte per pecca- 
tum liberantia beatain in spiritu ipsis vitam conci- 
liant, 

Fructus autem impiorum, peccata. Effectus 
autem non colentium Deum, veri boni privatio 
est. 

Vgns. 17. Vias vite custodit disciplina. Et divina 
quidem mandata qua animas ad vitam ferunt, ser- 
vat operosa secundum viriutem agendi ratio; ea 
autem 

Disciplina que incre,ationes repellit, errat. Ope- 
rosa secundum virtutem disciplina, nisi per invo- 
luntarias tentationes probetur, el secundum hiabi- 
tum in anima firmata appareat, a veritate averti- 


B tur, specierecta vitae in vanam gloriam decidens : 


postquam vero el per homines involuntariz ad pro- 
bationem incidunt tentationes, uon custodientibus 
quibusdau anim summitatem et in odium inciden- 
tibus. 

Vgns. 18. Abscondunt odium labia justa. Abscon- 
dunt quidem odium quod ex contemptione injuste 
agens per dispositionem anima concepit, verba di- 
vine legi obedientia, οἱ iu opprobrium non con- 
versa. 

(ui autem inferunt convicia, stultissimi sunt. Qui 
autem calumniis in eos qui ipsos oderunt odium 
suum manifestant, nimis stulti sunt, cum injuste 
ipsos persequentes magis ac magis contra se exci- 
tent, dum eos conviciis de czetero vexant. 


Vens. 19. In multiloquio non e[fugies peccatum. 
Si enim multum loqueris, non poteris quin Deum 
aut homines offendas ; nisi enim qua dices praca- 
veas, ad iram concitabis sive Deum, mentiendo, si- 
ve homines aliquid ea negligentia in eorum detri- 
mentum proferendo. 


Moderans autem labia, prudens eris. Temperans 
autem , verbis, intelligentiam habebis corum quae 
diei conveniat; quippe qui οἱ cogitatione piaeca- 
veris, et ea acceperis qua neque Deum neque howi- 
nes offendant. Deinde illa absque timore proferes. 


Vrns. 20. Argentum igne purgatum lingua justi. 


D Etenim tanquam argentum ;gue probztun est ver- 


bum ejus qui illud cum judicio et a^s4ue repre- 
hensione emittit : prius enim cogitationis experi- 
mento perfectum est, et ab onini scoria inundatum, 
el sincere emissum. 


Corautem. impii de[iciel. Anima autem, ex. qua 
est vita corpori, ejus qui Deum non bene agentibus 
verbis colit, ad occursum veritatis non vigebi:, 
convicta ab ipsa mendacii. 

ΕΙ. 21. Labia justorum sciunt excelsa. Et qui- 
dem divina ad doctrinam pertinentia verba eorum 
qui illa ex activo conatu. cum judicio irreprehen- 


sibiliter proferunt, intelligentiam afferuut Dei ορ. 
lest.s voluntatum. 
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Qui autem stulti sunt, in egestate moriuntur. Homi- Α Οἱδὲ ἄρρονες ἐν ἑνδείᾳ τεευτῶσιν. Οἱ δ' iv 


nes autem' qui Deum non ferunt in corde suo, in 
privatione earum quz secundum virtutem οἱ intel- 
ligevtiam sunt divitiarum propriam vitam finiunt. 

γεκα. 23. Benedictio Domini super caput, justi. 
Optima euim doctrina Domiui omnium Dei ad 
ducem mentem procedit apud eum qui per. adim- 
pletionem divinorum mandatorum irreprehensi- 
biliter agit ; quia contemplationis fundamentum 
actionem statuit. 

llla divites facit. Hujusmodi doctrina abundan- 
tem facit spiritualibus secundum virtutem et in- 
telligentiam divitiis, eum qui ipsi obedit. 

Neque addetur illi in corde tristitia. Et si hujus- 
modi laborat corpore circa virtutem, tamen non 


xapbia θεὸν μὴ περιφέροντες ἄνθρωποι, Ev avepf;aet 
τοῦ χατ ἀρετὴν xal γνῶσιν πνευματιχοῦ πλούτου τὴν 
ἰδίαν ζωὴν χαταλύουσιν. 

xp. Εὐ-ογία Κυρίου ἐπὶ xegaAlyv δικαίου. Ἡ 
γὰρ πανάγαθος διδασχαλία τοῦ Δεσπότου τῶν ὅλων 
Θεοῦ, πρόὀεισιν ἐπὶ τὸν ἡγεμόνα νοῦν τεῦ χατὰ 
πρᾶξιν τῶν θείων ἐντολῶν ἀμέμπτως πολιτευομένο», 
ὡς τὴν πρᾶξιν ποιουµένου θεωρίας ἐπίβασιν. 


Αὔτη π.λουτίζει. Ἡ τοιαύτη διδασχαλία ἀνενδεη 
ποιεῖ τοῦ χατ᾽ ἀρετῖν xal γνῶσιν πνευματιχοῦ πλού- 
του τὸν ταύτῃ πειθόµενον. 

Καὶ οὗ μὴ προστεθῃ αὐτῃ «ύπη ἐν καρδίᾳ. 
Καὶ εἰ ὁ τοιοῦτος πονεῖ χατὰ σῶμα περὶ τὴν ἀρετὴν, 


sentiet per doctrinam in sua anima (Γἱδ) addi- Dj ἀλλ᾽ οὐ δέξεται προσθήκην λύπης διδασχαλίας Ev τῇ 


tionem, spe futurae mercedis delectatus. 


VgRs. 93. In risu stultus (acit mala. Et cum lzti- 
tia quidem qui non Deum fert in corde suo, facit 
peccata, quia non tristis effectus est minarum ejus 
timore, in iis in quibus delinquit. 

Sapientia aulem viro generat prudentiam. Divi- 
num autem verbum illi qui in suos affectus genc- 
rose pugnat, in agendis circumspectionem general : 
Etenim, 

γεις. 24. |n interitu impius perturbatur. In »ri- 
vatione Dei ; qui eum non colit secundum eonteme- 
plationem quidem ut veritatem, secundum  actio- 
nem autem ul bonum, perturbatur in iis quie 
sccundum defectum virtutis aut excessum sunt, 
"cupiditatibus. 

Desiderium autem justi. acceptum. Desiderium 
autem illius qui per rectam vitam Deum colit, vi- 
delicet ad eum prae ceteris omuibus ardor, acce- 
ptissiimum Deo est. 

VEgRs. 25. Procella transeunte, evanescit. impius. 
Et minima quidem tentatione sive voluntaria sive 
involuntaria ex improviso superveniente a malitiae 
spiritu, perditur, qui non per temperantiam et 
patientiam Deum colit. 

Justus autem declinans salvatur in eternum. Qui 
autem temperat a voluntariis per voluptatem cupi- 
ditatibus, sustinet. autem secundum dolorem in- 
voluntaria, fugiens illud quod secundum animam 
est periculum, ab aiterno supplicio liberatur. 

Vgns. 26. Sicut acetum. dentibus nocivum, et fu- 
mus oculis, ita transgressio utentibus ipsa. Et quem- 
adwodum fructus immaturus dentium efficaciz offi- 
cit, oculorum autem efficaciz fumus, ita activarum 
aut contemplativarum anima virtutum irrationa- 
bilis circa fugitiva usus in eo usu perseveranti- 
bus ; qui quidem activas eorum vires per inop- 
portunam beneplaciti fruitionem ad veri boni op- 
portunam, ut quosdam dentes iuhabiles reddit ; 
coatemplativis autem, more furi, tenebras. obdu- 
cit ; et cum abigenJus esset per iut2llisentiam | in 
όν non. possunt cos. veritatis radios aspicere. 


αὐτοῦ φυχῆ, τῇ ἐλπίδι τῆς µελλούσης µισθαποδοσἰας 
ἐπευφραινόμενος. 

xY'. Ἐν réAuct ἄβρων πρἆσσει xaxá. Καὶ μετ' 
εὐφροσύνης μὲν, ὁ θΕὸν ἐν χαρδίᾳ pt περιφἑρων, 
ποιεῖ ἁμαρτίας, ὅτι μηδὲ στυγνάζει τῷ φόδῳ τῶν 
αὐτοῦ ἀπειλῶν, ἐφ᾽ οἷς πλημμελεῖ. 

Ἡ δὲ σοφία ἀγδρὶ τἰχτει gpórncur. Ὁ δὲ θεῖος 
λόγος, τῷ xatà τῶν παθῶν ἀνδριζομένῳ ἀποτίχτει 
τὴν tv τοῖς πρακτέοις εὐθουλίαν ' καὶ γὰρ, 


κδ. Ἐν ἁπω.Ἴείᾳ ἀσεδὴς περιφέρεται, ἓν ἆπο- 
τυχίᾷ coo: ὁ μὴ τιμῶν αὐτὸν, κατὰ θεωρίαν μὲν ὡς 
ἀλήθειαν, χατὰ πρᾶξιν δὲ ὡς ἀγαθὸν, τοῖς xac 
ἔλλειψιν τῆς ἀρετῆς xat ὑπερθολὴν πάθεσι περιτρέ- 
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Ἐπιθυμία δὲ δικαίου δεκτή. 'H ἔφεσις δὲ τοῦ 
δι) ἑναρέτου πολιτείας τιμῶντος θεὺν, δηλαδη ὁ πρὸ 
τῶν λοιπῶν πάντων πρὸς αὑτὸν πόθος, εὐπρόσδεχτος 
τούτῳ ἑἐστίν. 

χε. Παραπορευοµένης.χαταιγίδος, ἀφανίζεται 
ἀσεδής. Καὶ μεριχοῦ τῆς πειρασμοῦ εἶθ᾽ ἐχουσίου 
εἶτ᾽ ἀχουσίου, ἁπροσδοχήτως ἑἐπερχομένου ὑπὸ τοῦ 
τῆς πονηρίας πνεύματος, ἀπόλλυται ὁ μὴ δι’ ἐγχρ:- 
τείας χαὶ ὑπομονῆς τιμῶν τὸν θεόν. 

Δ/καιος δὲ ἐχκλίνας, σώζεται εἰς τὸν αἰώνα. 
'O δὲ ἐγκρατευόμενος μὲν τῶν χκαθ᾽ ἡδονὴν ἔχου- 
σίων παθῶν, ὑπομένων δὲ τὰ xav ὀδύνην ἀχούσια, 
τὸν κατὰ ψυχὴν διαφυγὼν κίνδυνον, ῥύεται τῆς αἰω- 


D ytoy χολάσεως, 


xc'. Ὥσπερ ὅμφαξ ὁδοῦσι β.Ίαθερὸν, xal xa- 
πγὸς ὄμμασιΝ, οὕεω παρανομία τοῖς χρωµένοις 
αὑτῃ. Καὶ ὥσπερ χαρπὺὸς μὲν ἄωρος τῇ τῶν ὁδόντων 
ἑνεργείᾳ λυμαίνεται, χαπνὸς δὲ τῇ τῶν ὀφθαλμῶν, 
οὕτω τῶν τῆς φυχῆς πραχτικῶν xal θεωρητικῶν 
δυνάµεων, fj παράλογος περὶ τὰ πρόσχαιρα χρῆσις, 
τοῖς περὶ ταύτην κχαταχγινοµένοις * ὡς τὰς μὲν πρα- 
χτικὰς τούτων δυνάµεις, οἷά πἑρτινας ὁδόντας αἴμω- 
διᾷν ποιοῦσα, πρὸς τὴ» χα-ὰ καιρὸν τοῦ ὄντως χαλοῦ 
ἀπόλανσιν, διὰ τὴν παρὰ χαιρὸν τοῦ δοχοῦντος * ταῖς 
δὲ θεωρητικαῖς, δίκην καπνοῦ, ἐπισχοτοῦσα, xal πρὸ 
τοῦ ἀπελαθηναι αὐτὴν διὰ τῆς àv πνεύματι γνώσεως, 
vA συ γωςοῦσιω ταύταις χαθορᾷν τὰς τῆς ἀληθείας 

Q-2X 9.1. 
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κζ. Φόδος Θεοῦ προστίθησώ’ ἡμέρας. Καὶ φόδος A — VEns. 27. Timor Dom ni apponit. dies. Et timor 


μὲν θεῖος, ἁπαλλάττων τοῦ καθ) ἁμαρτίαν τῆς ψυχΏς 
θανάτου, ἐπεκτείνει τῆς παρούσης ζωῆς τοῦ προσ- 
η)ωμένου αὐτῷ τὰς ἡμέρας ' µεταθιθά:ων τοῦτον 
πρὸς τὴν ἐχεῖσε ἄληκτον xal µαχαρίαν ζωήν. 

Ἔτη δὲ ἀσεθων ὁλιγωθήσογται. Οἱ δὲ χρόνοι 
τής τωῆς τῶν μὴ ἐμπράκτῳ γνώσει τιμώντων θεὸν, 
ἑναττωθήσουται, τῖς πνευματικής διαμαρτόντων 
ζωῦ:. € "Avózez γὰρ αἱμάτων χαὶ δολιότητος, οὐ μὴ 
ἡ αιτξύσωσι τὰς ἡμέρας αὐτῶν. » 

κη’. Ἐγχρογίζει διχαίοις εὐφροσύνη. Καὶ παρα- 
μένει μὲν τοῖς ἀμέμπτως πολιτευοµένοις, πνευµα- 
cud ἀγαλλίασ.ς, ὡς μὴ καταπίπτουσι τοῖς προσ- 
τίπτονσιν, ἀλλὰ πάντοτε τῇ ἑλπίδι τῶν ἐπηγγελμέ- 
viov ἀγαθῶν χαίροναιν. 

Ε.ἰπὶς δὲ ἀσεέῶν 6AAvrai. Ἡ δ᾽ ἐπὶ τοῖς πῄροσ- 
Χαΐροις πεποίθησις τῶν ph κατ ἔμπρακτον γνῶσιν 
τιμώντων θε»ν, ἀπόλλυται μὴ ἱσταμένοις, ἀλλὰ τα- 
χέως παρερχαμένοις. 

κό’. Οχύρωμα ὁσίου gótoc Κυρίου. Καὶ γὰρ 
ᾳυλαχὴ μὲν ὑπάρχει τῷ ὑπερθάντι τὴν κατὰ τὸν φυ- 
σ.χὸν νόμον δικαιοσύντν, xat πολιτευομένῳ κατὰ τὸν 
τνευματιχὸν, ὁ ἁγνὸς xal διαµένων εἰς αἰῶνα alo- 
vo; Oslo; φόθος, εἰς τὸ µηδέποτε ἐκπεσεῖν αὐτὸν τῆς 
θείας ἀγάπης, περιπεσόντα εἰς καταφρόνησιν. 

Σιγτριέῆ δὲ τοῖς ἑρ]αζομένοις xaxd. θλίφις δὲ 
xal κατάννξις πεὸς οιττρίαν ἐκ µεταμέλου τοῖς πράτ- 
τουσιν ἁμαρτίας. 

2’. Αίκαιος elc τὸν αἰώνα οὐκ ἑνδώσει. Καὶ ὁ 
μὲν προκρίνων τῶν προσχαίρων τὰ αἰώνια, οὐχ ἆμε- 


quidem divinus a morte anim? qua per peccatum 
est liberans, presentis vite dies extendit. illi qui 
ipsi adhzeret ; transferens eum ad illam non desi- 
nentem elt beatam vitam. 

Anni autem impiorum breviabuntur. Tempora au- 
tem vitz eorum qui non activa intelligentia Deunl 
colunt, hreviabuntur : assequi enim nequibunt 
sp:ritualem vitam : « Viri euim sanguinumet dolo-i 
non diinidiabunt dies suos. » 

Vrns. 28. Inveterascit justis letitia. Et perseverat 
quidem in iis qui irreprehensibiliter aguut spiri- 
tnalis exsultatio; quia supervenientibus non oppri- 
muniur, sed perpetuo promissorum bonorum spe 
leetantur. 


D — Spes autem impiorum perit. In momehtaneis aii- 


tem eorum fiducia qui Deum nou colunt secunduni 
activam intelligentiam non stantibus, sed. rapidà 
Lranscuntibus perit. 

" Vans. 29. Fortitudo pii timor Domini. Etenim 
custodia quidem est justitiam secundum natural 
legem transcendenti et secunduu spiritualeui legeul 
agenti, castus et perseverans in s:culum s$:cculi 
divinus timor. Nunquam enim decidct a divina 
charitate, si in contemptioneu: inciderit. 

Con[usio autem his qui operantur mala; Contrdió 
autem οἱ compunctio ad salutem e& pauitentia fat 
cientibus peccata. 

γεαν. οὐ. Jusius in dlernum non. commnotebitur. 
Qui enim momentaneis ceterna anteponit, sux $3« 


λήσει τῆς ἑαυτοῦ σωτηρίας, ἁλλὰ µέχρι παντὸς ἀμε- C iutis non negligens erit, sed continuo el constantet 


ταστρεπτὶ πρὸς θεὸν ὁδεύσει xav! ἀρετήν * ὑπομένων 
€) αρίστως πάντα τὰ ἑπερχόμενα αὐτῷ xatà τὴν 
ταροῦσαν ζωήν. 

Ἀσεέεῖς Σὲ οὐκ οἰκήσουσι γην. Οἱ δὲ μὴ θεὺν 
προτιμῶὠντες πάντων τῶν δι αὑτοῦ γεγονότων, οὐ 
ποι!σονται διαμονΏν κατὰ διάθεσιν, ἐν τῇ παγίᾳ 
ἕξει τῶν ἀρετῶν * ὡς τοῖς xxv! ἕλλειψιν τούὐτων xal 
ὑπερθυλὴν ἀεὶ περιπλανώµενοι πάθεσιν. 


λα’. Στόμα δικαίου ἁποστεάξει σοφία». Καὶ d 
μὲν ἑρέμα προφεροµένη διδασχαλία τοῦ προκρίνον- 
τος τῶν προσ: αἴρων τὰ αἰώνια, µεταδίξωσι δίχην 
οταγόνος, χατὰ βραχὺ, τελειότητος τοῖς ταύτης µετα- 
λαμέάνουσι, mpbg τὸ εὐπαράδεχτον εἶναι ταύτην 
ast. 

l'Aocca δὲ ἀδίκου ἑξο.εῖται. Ἡ δὲ Ὑλωσσολο- 
γία τῶν τὰ πρόσχαιρα τῶν αἰωνίων προαιρουµένων, 
ἐξαφανισήῄσεται, εἰς τὸ μηδὲν χωρῄήσασα καὶ γὰρ, 

Ap. Χεί. 1η ἀγ δρῶν δικαίων ἀποστάζει χἀριτας. 
Οἱ μὲν λόγοι τῶν χατὰ τῶν παθῶν ὁ)δριξομένων, 
xai προχρινόντων τὸ ὄντως ἀγαθὸν τοῦ δοχοῦντος, 
διὰ τῶν κατὰ µέρος πρὸς τελειότητα ἀναθάσεων, τὰς 
χατὰ Χριστὸν yapl;ovtat προχοπάς * πρῶτον χαθα(- 
ροντες, εἶτα ς«ωτίῥοντες, xal οὕτω τελειοῦντες τοὺς 
Γδιθοµένους αὐτοῖς. 

Στόμα δὲ ἀσεδωών ἁποστρέφεται. 'H δὲ φλναρία 
τῶν ph 6v ἑαπράκτονυ γνώσεως τιµώντων ch», µ.- 
σ΄ τέα ἐστὶ παρ αὐτῷ. 


PaTROL. GR. LXXXV. 


ad Deum secundum virtutem ambulabit, cuin gra- 
liarum actione sustinens omnia per presentem  vi- 
tam supervenientia. 

Impii autem. non. habitabunt. super terram. Qui 
autem non Deum omnibus anteponunt, qua per 
illum facta sun!, non sibi per dispositionem | iu 
solido virtutum habitu sedem facient ;. seuiper 
eniu per virtutum defectuin aut excessum | eupidi- 
tatibus circumageutur. 

VgBs. 51. Os jus:i distillat sapientiam. Et suavis 
ler quidem prolata docirina illius qui caducis ae- 
tleponit aterna, stilla instar, sensim perfectione 
largitur iis qui illam suscipiant ; eo quod ii facile 


p eam amplectantur; 


Lingua autem injusti peribit. Loquacitas autent 
eoruni qui momentanea ztternis praeferunt, cvone- 
scet, in nihilum aufugiens : etenim, 

Vgn5. 22. Labia hominum justorum distillent ara- 
tías. Yerba quidem eorum qui adversus cupidita:es 
generose pugnant, et verum bonum suo benep!a- 
cito anteponunt, per successivos ad perfectionem 
ascensu$, secuiidum Christum progressus largiuan- 
tur, primo purificantes, deinde illuiiinantes, at^ 
que ita eos perficientes qui ipsis confidunt. 

Os autem impiorum avertetur. Loquacitas autent 
eorum qui non Deum per activam. intelligentiaut 
colunt, apud ijsum odibilis cst. 
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CAD. XI. 

VrnRs. 1. Statera dolosa, aboininatio ante. Dowi- 
sun. Et quidein ad virtutum defectus vel excessus, 
ad aiteritram parten) vergentes animi. dispositio- 
ues, odibiles sunt ante faciem illius qui prohibet 
ne declineimus ad dexteram, vel ad. sinistram, Do- 
mini omnium Dei, ut à vero bono οἱ utrinque aber- 
yautes, ’ 

Pondus tero ση acceptum, illi. Ου in medio 
virtutis contemplans non declinat ad. cupiditates 
secundum virtutis defectum | aut. exaggerationem 
anim: dispositio, illi bene aecepta est ; quippe quae 
vero bono studeat. 

VEns. 9. Quo ingressa erit contumelia, ibi et de- 
decus, Εἰ super eum, in quem ingressum erit ex 
arrogantia probrum coutra proximum, πεί per- 
nissu divino dedecoris dolor, ut humilitatem di- 
ευ. 

Vins. 3. Os autem humilium curat sapientiam. 
Eo um autem cogitatio qui sese de suis peccatis 
reprehe: dunt, discit sapientiam, initium ejus timo- 
rem Domini faciens. 

Vrns. 4. Mortuus justus reliquit penitentiam. FA oc- 
cisus quidem qui. irreprebensibiliter agebat, eis qui 
ip -u.u occiderunt, poenitentiam reliquit deiis quz in 
ipsum admiserunt, presenti quidem tempore cou- 
scientiam. percutientem, futuro autem saeculo per- 
petuo punientem. 

Repestinus. autem. accidit et jucundus. impiorum 
interitus. Non inhibitus autem accidit et. jucundus 
male agentium οἱ ideo non colentium Deum interi- 
tus; quia et poenas. illi male actorum prasenti 
teinpore dederunt, et ab. illis injuste habiti, acce- 
ptis ab iisdem injuriis liberati sunt. 


Vgns. 5. Justitia simplicis dirigit tias. Etenimimmo- 
tum deagendis judicium irreprehbensibiliter agen- 
tis. inflexibiles ad cupiditates secundum virtutis defe- 
cium aut excessum | facit ejus. secundum virtutem 
semitas ; in quibus post ipsum ambulantes salute 
dieti l;iabentur. 

In impietate autem corruet tiupius. i ignominiam 
Dei per malitiie opera incidit qui mandatorum Dei 
legem reprobat, Etenim, 

Vens. 6. Justitia viri recti li*erablt eos, Irrepre- 
hensibilis quidem eorum vita qui generose in cupi- 
ditates pugnant, ct inflexibilem ad malum virtu- 
tis euisum faciunt, eos eripiet. ab eo quod secun- 
duin animam per cupiditates juxta defectum virtutis 
aut excessum est, periculo, 

1mpietate autem sua capiuntur. peccatores. Deum 
secundum. animam non colentes sua dispositione 
eap'untur, qui. divinorum mandatorum legem τὸ” 
probant. 

Vgns. 7. Mortuo homine justo, non perit spes. 
Et mortuo quidem illo qui in cupiditates generose 
pugnavit et a. virtutis laboribus non cessavit, οἱ 
momenlaneis zerna auteposuit , 2tevnorum bono: 
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a'. Ζυ9υἱ δό.ἱιοι, δέ. Av yya £yotor Kvpicv. Καὶ 
αἱ μὲν ποὺς τὰς ἑλλείψεις τῶν ἀρετῶν xal tà; ὑπερ- 
θυλὰς, ἑτεροῤῥετεϊς τῆς Φυχῖς δ.αθέσεις, µεμιση- 
pévat εἰσὶν ἔμπρεσθεν τοῦ ἐντελλομένου p ἐκχλί- 
' ἀριστερὰ, 
Δεσπότου τῶν ὅλων θεοῦ, ὡς τοῦ ἕντως χαλου xa 
ἀμφοτέρωθεν ἁμαρτάνουσαι. 

Στάύµιο» δὲ δίκαιο’, δεκτὀν αὐτῷ. Ἡ ἐν τῇ 
µεσότητι δὲ τῖς ἀρετῆς θεωρουµένη ἀῤῥεπὶς περὸς 
τὰ κατ ἔλλειψιν ταύτης xal ὑπερθολὴν πάθη διἀ- 
θεσις τῆς Φυχῆς, εὐπρόσδεκτος ὑπάρχει αὑτῷ ὡς 
τοῦ ὄντως ὀρεγομένη χαλοῦ. 

β’. OD ἐὰν εἰσέ.θι Όδριο, ἐχεῖ xal ἀτιμία. 
Καὶ ἐφ᾽ ὃν μὲν ἂν εἰσελεύσεται ἐξ ὑπερηφανίας μῶ- 
Bog κατὰ του Τέλας, πάθη ἀτιμίας κατὰ συγχὠώρτ- 
σιν Ozíav χαταλαμθάνει αὐτὸν, iv ἐκπαιδευθῇ τα- 
πεινοφρονεῖν. 

Υ.. Στόμα δἑταπειῶν µελετᾷ σοφία». Ἡ δὲ διό- 
νοια τῶν ἐπιμεμφομένων ἑαυτοῖς ἐπὶ τοῖς παρα”ττώ- 
µασι, μανθάνει σοφίαν’ ἀρχὴν ταύτης τὸν τοῦ Κυρίου 
φόθον πριουµένη. 

9. Αποζανὼν δίκαιος ἔ.ιπε μµετάμε.Ίο». Καὶ 
φονευθεὶς μὲν ὁ ἀμέμπτως πολιτευόµενος, κατέλιτε 
τοῖς αὑτὸν θανατώσασιν, Eo! οἷς εἰς αὑτὸν πεπληµ- 
μελήχασι, µεταμέλειαν, την χατὰ τὸ παρὸν μὲν τὸ 
συνειδὲς πλίττουσαν, χατὰ τὸ μέλλον δὲ Ow vex 
χολάζουσαν. 

Πρόχειρος δὲ γήγεται καὶ ἐπίχαρτος dce6or 
ἁπώλεια. ᾽Αχώλντος δὲ γίνεται xal εὐφρόσυνος, ὁ 
τῶν ἱκαχοποιῶν, xat διὰ τοῦτο ph τιµώντων θὲεὸν, 
ὕλεθρος: ὅτι τε τὰς δίχας οὗτοι τῶν αὐτοῖς χαχῶς 
πεπραγμένων, χατὰ τὸ παρὸὺν ἀπέδωχαν, xai οἱ 
παρ᾽ αὐτῶν 'χακούμενοι, τῶν παρ᾽ αὑτῶν χαχώσεων 
ἀπηλλάγησαν. 

ε’. Δικαιοσύνη ἁμώμου ὀρθοτομεῖ ὁδούς. Καὶ 
γὰρ ἡ ἀῤῥεπὴς ἐπὶ τοῖς πρακτέἑοις χρίσις τοῦ ἀμέμ- 
πτως πολιτευοµένου, ἀπαρεγχλίτους πρὸς τὰ κατ 
ἔλλειφιν τῆς ἀρετῆς xal ὑπερθολὴν πάθη ποιεῖ τὰς 
xat' ἀρετῆν τρίθους αὐτοῦ * ἃς οἱ ἑπομένως τούτῳ 
ὁδεύοντες, σωτηρίας ἀξιοῦνται, 

Ἀσεέείᾳ δὲ περιπίατει ἄνομες. Εἰς ἀτιμίαν δὶ 
θευῦ, διὰ τῶν τῆς χαγίας ἔργων, ἐμπίττει ὁ ἀθετῶν 
τὸν νόμον τῶν τοῦ θεοῦ ἐντολῶν. Καὶ γὰρ. 

ς’. Δικαιοσύγη ávrópor ὁρθῶ» ῥύσεται αὐτούς. 
Ἡ μὲν ἄμεμπτος πολιτεία τῶν κατὰ τῶν παθῶν 
ἀνδριζομένων, xal ἁπαρέγχλιτον πρὸς xax!av ποιου- 
µένων τὸν δρόµον τῆς ἀρετῆς, ἐξελεῖται τούτους 
τοῦ χατὰ ψυχὴν, διὰ τῶν χατ ἕλλειψιν τΏς ἀρετῆς 
xai ὑπερθολὴν παθῶν, κινδύνου. 

Ti δὲ ἀσεδείᾳ αὐτῶν dA/exorcac παράνομοι. 
T? δὲ μὴ Θεὸν τιμώσῃ χατὰ Ψυχὴν διαθέσει Ezv- 
τῶν, χατέχονται οἱ τὸν vópov τῶν θείων ἐντολῶν 
ἀθετοῦντες. 


ὦ'. Τεάευτήσαντος ἀν δρὸς δικαίου, οὐκ δ.1.Ίυται 
ἑλπίς. Καὶ ἀποθανόντης μὸν τοῦ κατὰ τῶν παθῶν γεν- 
ναίως ἁνδρισαμέναυ, xal πρὸς τὸ τῆς ἀρετῆς ἐπί- 
πονον ἀνενδότου, xal τῶν προσχαίρων προχρί- 
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ναντος τὰ αἰών'α, δ:αµένει d; ἐπὶ τοῖς αἰωνίοις À rum spes in eo perseverat exspectante pro 1abo« 


ἀγαθοῖς τούτου ἐλτὶς, ἁπεχδξχομένου τὸν ὑπὲρ τῆς 
ὑπομονῆς τῶν πόνων µισθὀν. 

TO δὲ χαύχηµα τών» ἁἀσεδθων OÓAAvrari. T? δὲ 
ἐπί τε τῇ διαχένῳ δόξη καὶ τῷ φθειρομένῳ τούτῳ 
φρύαγμα τῶν uh δι ἀγαθοεργίας τιμώντων θ:ὲν, 
εἰς τὸ μηδὲν περιέσταται, ὡς τούτων ταχέιυς διαλνο- 
µένων, καὶ el; τὸ μηδὲν περιισταµένων. 

π’. Δίχαιος ἐκ θήρας ἐχδύγει. Καὶ ὁ μὲν ἁπονέ- 
ων τῇ ἑαυτοῦ Φυχῇ ἀρετὰς, xai τῇ oapxt αὑτάρ- 
χεις τροφὰς χαὶ σχεπάσµατα., τὰς χατ ἔλλειψιν τῆς 
ἀρττῆς xal ὑπερβολην παγίδας τοῦ Όηρευτου τῶν 
ἑμετέρων φυχῶν Διαδιδράσχει, 

Ἀντ αὐτοῦ δὲ παραδἰδοται ἀσεθής. "Av τοῦ- 
του δὲ ὃν σπεύδει θηρεύδιν ὁ πονπρὸς, ἐμπίπτει κατὰ 
πρραίρεσιν slg τὰς προειρημένας παγίδας . 6 pi 
δι ἐμπράκτου γνώσεως τ'μῶν τὸν θεόν. 

ϐ’. Ἐν στόµατι ἀσεθῶν, zaylc πο.ίταις. Καὶ 
Y:p ἐν μὲν τῇ ἁπατηλῇ ὑποθίχη τῶν pr shy 
τιµώντων, ἀλλὰ τὴν πρόνοιαν αὑτοῦ διαθαλλόντων 
πνευμάτων τῆς ποντγρίας. ἀπιστίας τε xal ἀνελπι- 
στίας βρόχος χατασχενάζεται τοῖς μὴ Ev τῷ οὐρανῷ, 
ἀλλ ἐν τῇ Υ] τὸ πολίτευμα κεχτηµένοις ἀ)θρώποις * 
ὡς ἂν τῷ τοιούτῳ τῶν χολάσεων φόδθῳ μήτε ἔχρυ- 
v:iv, μλτε πρὸς τὰ ἄνω βραθεῖα, τῷ πρὸς αὐτὰ 
πόθῳ ἑραμεῖν κατ ἀρετῆν ὀύναιντο. 

Αἴσθησις δὲ δικαίων εὔοδος. Ἡ δὲ γνῶσις τῶν 
ἑναρέτων ἀνδΓῶν, ἁπλανής ἐστιν, ὡς τὴν πρᾶσιν 
ποιουµένων θεωρίας ἑἐπίδασιν. 

v. "Ev dya?oic δικαίων καεώρθωσε πό... Καὶ 
τοῖς χαλοῖς μὲν ἔργοις χαὶ λόγοις τῶν τοιούτων ἀν- 
δρῶν, ἁπῆρτισε τὴν ἑαυτῆς σωτηρίαν φυχὴ ἐν f 
πλεῖστοι ἑνδιατρίδουσι λογισμοί. 

Καὶ ἐν ἁπω.είᾳ ἀσεδῶν ἁγα.λίαμα. Ἐν δὲ τῷ 
à αὐτῆς ἀφανισμῷ τῶν ph τιµώντων θεὸν πονηρῶν 
λογισμῶν , προσγέχονεν abl] εὑφροσύνη πνευµα- 
sux. 

ια’. Ἐν südopylg εὐθέων ὑψωθήσεται πὀΊις. 
Καὶ γὰρ ἐν μὲν τῇ ἀγαθῇ διδασκαλἰᾳ τῶν ἁπλανῶς 
διδασχόντων τὸν λόγον τῆς ἀληθείας, ἀρθήῆσεται τῇ 
φυσικῇ ἐν πνεύµατι θεωρίᾳ, el; τὴν ἅπταιστον 
γυῶσιν τῶν ὑπὸ φύσιν καὶ χρόνον, φνχὴ ἐν f διά- 
6οροι περιπολοῦσι λογισμο[. 

Stóua δὲ ἀσεθῶν κατασκαφήσεται. "Ev δὲ 
ταῖς ἁπατηλαῖς ὑποθήχαις τῶν μὴ τιµώντων θΘεὸν 
πνευμάτων τῆς πονηρίας, εἰς ἁλογίστους ἐπιθυμίας 
χατενεχθήσεται. 

ιβ’. Μυκχτηρίζει xoJítac ὀνδεὴς gpsrov. Καὶ 
διαπαίζε., μὲν χαταχρίνων τοὺς ἓν τῷ παρόντι χόσμῳ 
μὴ ὁ,θῶς πολιτενοµένους ἀνθρώπους, ὁ àv τῷ μὴ ἔπι- 
γινώσκειν τὴν οἰχείαν ἀσθενείαν, ἑλλιπῆς φρονῄσεως. 

Arhp δὲ gpóvipoc ἡσυχίαν ἆγει. Ὁ δὲ ἐν τῷ 
σαύτην ἐπιγινώσκειν τέλειος ταῖς φρεσὶ, προσέχων 
ἑαυτῷ, σχολάζει ' μόνα τὰ οἰχεῖα σφάλματα ἑξετά- 
ζων xa διορθούµενο;. 

ιΥ’. Αρ δ/γάωσσος ἁἀποκαλύπτει βονυ.λὰς ἐν 
συγεόὀρίῳ. Kal ἄνθρωπος μὲν πρὸς ἀπάτην πολ]ῶν, 


B 


rum sufferentia mercedem. 


Gloriatio auiem. impiorum perit. Ín vana. auterfi 
gloria et corruptibilibus divitiis arrogantia corum 
qui Deum per bona opera non colunt in nihilum 
redigitur ; quippe que citius dissolvantur οἱ in 
nihilum redigautur. 


Vins. 8. Justus de. tendicula egreditur. Qui dise 
tribuit. quidem sui auimz virtutes et carni sufli« 
cieutes cibos et velamina, secundum virtutis defe 
clum aut excessum nostrarum animarum  venato» 
ris retia effugit, 

Pro eo autem traditur impius. Proeo quem malus 
venatione capere tental, in dieta retia per electio» 
ncm incidit qui Deum colit per activam intelligens 
Lian, . 


Vrens. 9. [n ore impiorum tendicula. civibusi 
Etenim in doloso non colcntium l'eum consilio, 
sed ejus providentiam calumniantium | malitiz spie 
rituum, infllelitatis et desperationis laqueus iis 
paratur qui non in coelo, sed in terra agendi ratio - 
nem possideut : quippe qui tali paenarum | timore 
neque effugere neque ad superna premia coruni 
desiderio secundum virtutem currere possint. 


Scientia autem justorum pervia. Scientia autent 
virorum virtute praeditorum non errat; quoniam 
aciionem fundamentum contemplationis statuunt, 


Vrns. 10. Iu bonis justorum constituit civitatem. 
Et bonis quidem operibus et sermonibus talium 
hominum suam salutem anima perfecit, in. qua 
mu!ta reperiuntur ratiocinia. 

Et in perditione impiorum exsultatio. Ex ἀὐδίοιι- 
ctione apud ipsam non colentium Deum malorum 
ratiociniorum, advenit illi spiritualis letitia. 


Vrns. 14. In benedictione reclorum erigetur civi» 
tas. Etenim in bona doctrina eorum qui absque 
errore verbum veritatis docent, erigetur naturali 
in spiritu contemplatione in securam eoru:n quae 
ad naturam et ad tempus pertinent. intelligentiau 
anima in qua diversa versantur ratiocinia. 


Os autem impiorum destruetur. In. dolosis autem 
consiliis eorum qui Peum non colunt οί 
spirituum, in irrationabilia desideria deferetur. 


Vens. 12. Ridet cives irops mentis. Et ridet qui- 
dem damnans eos qui przesenti tempore non recte 
agunt, qui mente deficit, in eo quod propriam in- 
firmitatem non novit. 

Vir autem sensatus pacem agit. Qui autem eam 
noscens perfectus mente est, sibi ipsi invigilans 
quiescit; suos proprios lapsus solummodo curans 
et corrigens. 

Vegas. 16. Vir duplex lingua revelat sententiam /s 
consilio. Et bomo quidem ad multorum deceqt'«e 
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pem verba invicem opposita proferens, in pop'li A λόγους ἀντικέιμένους ἀλλήλοις φθεγγόμτενος, àvaxa- 


coetu revelat ea quz ipsi ab aliquo tradita sunt cou- 
silia, et inde quod multorum iuterest, etsi illis non 
ita videatur, impossibile reddit. 


Fidus autem spiritu celat res. Qui autem ea. in 
men!e sua servat, nec ejus mandatum reprobat 
qui ipsi propria arcana confidit, celat quacunque 
manifestata detrimentum afferent, et 


Vens. 14. Quibus non. est gubernaculum, cadunt 
ut folia. Quibus nemo praeest optime eorum nego- 
tia dirigens, quadam in eos spirante tentatione, 

a malitia: spiritu dejiciuntur, foliorum instar facile 

a vento dispersorum. Nequeunt enim inimici 
fraudibus resistere, eo quod aliquo ipsos firmaute B 
privan'ur. 


Salus autem est in multo consilio. Corporis autem 
custodia est in plurima apud sapientem virum uti- 
lium iudagatione. Etenim 


Vegns. 15. Improbus male agit, cum justitiam 
commiscuerit. Artiliciosus nostrarum  animaruin 
inimicus et hostis ea qua pugnantibus nocebunt 
non perficiet nisi cum inspirans virtutis conatuin 
adducentem ab hominibus justitiam, nempe laudes, 
cum im:niscuerit iis quz ipsius dextra contra cos 
parantur insidiis. 


Odit autem sonum securitatis. Abliorret. autem, 
nec vult proferri verbum quod ex anima, ejus do- 
lorum experimento munita, procedit, et eamdem 
munitionem animabus qux ipsi obediunt , statuit. 


Vgns. 16. Mulier utilis excitat viro gloriam. Et 
serviens quidem nienti ad. cogitationem rationum 
qu: in rebus sunt scientia, si ea bene utatur ut 
suo instrumento, excitat. illi secundum cogi'atio- 
nem generose in cupiditates pugnanti rationabi- 
lem de rebus sententiam ; per quam iens pro- 
prium accipit honorem, ex rebus cognoscens rc- 
rim. dignitatem. 

Thronus autem ignominie, mulier odio habens 
justo. Sedes autem injuria illi, mentem ad alum 
per iriationabilem. caducorum amorem adjuvans, 
ct virtutes propter laborem abhorrens scientia : 
iens enim qui illi obedit, in probroso maliti:x lia- 
bitu insedit, irrationabiliter in illo quiescens. 


D 


Qui differunt divitias, egentes efficiuntur. Et qui 
spirituales secundum intelligentiam divitias non 
curant, neque ad operationem virtutum  assur- 
gunt, privationem patiuntur. 


Viriles aulem stabiliuntur. divitiis. Qui. autem 
sunt secundum animam generosi, iu ipsis spiri- 
talibus intelligente divitiis stabiliuntur, laborem 
viriliter ferentes, 


λύπτει τὰ ἐμπιστευθέντα αὐτῷ παρά τινος σχέµµατα 
ἐν συνελεύσει λαοῦ. χάντεῦθεν τὰ ἐπὶ λυσιτελείᾳ 
πολλῶν, κχἂν τούτοις μη οὕτως ἔχειν δοχῇ. ποιςῖ 
ἄπραχτα. 

Πιστὲς δὲ xvog κρύατει πρά-ματα. Ὁ δὲ zr- 
pov ταῦτα τῇ ἑαυτοῦ φυχῆ, καὶ μὴ ἀθετῶν τὸ παρ- 
άγγελµα τοῦ ἐμπιστεύσαντος αὐτῷ τὰ ἴδ.α µμυστή- 
ρα, συγχαλύπτει ὅτι φανερούµενα, βλάδην ἁποτελεῖ" 
καὶ 


ιδ. Οἷς μὴ ὑπάρχει χυξέργησις, πίπτοισιν 
ὥσπερ «ύ..α. Οἷς μὲν μὴ ἔστι προεστὼς, καλῶς 
ὃ.εξάγων τὰ xav' αὐτοὺς, πνεύσαντός τινος ἐπ αὖ- 
τοὺς πειρασμοῦ, ὑπὸ τοῦ τῆς πονηρίας πνεύματος 
καταθάλλονται, δίχην φύλλων ῥιπτομένων εὐχερῶς 
ὑπ ἀνέμου' μὴ buv&pevor πρὸς τὰς µεθοδσίας τοῦ 
ἐχθροῦ ἀντισχεῖν, Ev. τῷ τοῦ στηρἰζοντος ἀποστερεῖ» 
σθαι. 

Σωτηρία δὲ ὑπάρχει ἐν πο..ῇ βουϊῃ. Σώμα- 
τος [cod. σῶμα] δὲ φυλαχή ἐστιν ἐν τῇ πλεί[στῃη παρὰ 
σορῷ ἀνδρὶ ἐξερευνήσει τοῦ συνοίσοντος * xal γὰρ 

τε’. Πονηρὸς καχοποιεῖ, ὅταν συμμἰίξῃ δικαίωμα. 
'U πολυμήχανος &£y0phz τῶν ἡμετέρων» φυχῶν xat 
πολέμιος, τὰ μὲν πρὸς βλάθην τῶν ἁἀγωνιζομένων 
οὐχ ἄλλοτε ἀποτελεῖ, εἰ μὴ ὁπόταν ὑπαγορεύων tiv 
ἐπίτασιν τῶν ἀρετῶν, την εἰσάγουσαν τὸ παρ᾽ àv- 
θρώπων διχαίωµα, δηλονότι τὸν ἔπαινον, παραμέςξτ 
αὐτὴν τῇ ἀπὸ δεξιᾶς συσκευαζοµένῃ παρ) αὐτοῦ 
χατὰ τούτων ἐπιθουλῇ. 


Μισεϊ 68 ἦχον ἀσφα.είας. ᾽Αποστρέφεται δὲ, 
χαὶ οὗ θέλει προσφἑἐρεσθαι λόγον προερχόμενόν τε 
Ex ψυχῆς πεφυλαγµμένης, τῇ πολυπειρίχ τῶν αὑτοῦ 
μηχανῶν, xal ἐμποιοῦντα τὴν αὐτὴν quiaxkhw ταῖς 
αὐτῷ ὑπαχονούσαις Ψυχαῖς. 


tc. Por εὔχρηστος ἐγείρει ἀγδρὶ δέξα».. 
Καὶ fj μὲν βοηθὸς τῷ vip πρὸς χατανὀησιν τῶν ἐν 
τοῖς οὖσι λόγων αἴσθησις, χαλῶς παρὰ τούτου 
χρωµένη, ὡς ὄργανον αὑτοῦ, ἀνιστᾷ αὑτῷ χατὰ 
διάνοιαν, γενναίως χατὰ τῶν παθῶν ἀγωνιζομέ-ῳ, 
τὴν λογιχὴν περὶ τῶν ὄντων δύξαν χαθ᾽ ἣν ὁ vou; 
τὴν ἰδίαν ἀπολαμδάνει τιμΏν, ἐπιγωώσχῶν kx τῶν 
ὄντων τὴν ἁξίαν τῶν ὄντων. 


Θρόνος δὲ ἁἀτιμίας, Tvvfy μισοῦσα δίχαια. 
Ἵδρυσις δὲ αὐτῷ ὕδρεως, ἡ πρὸς μὲν κακίαν συνερ- 
Ἰοῦσα τῷ vip διὰ τῆς ἀλόγου τῶν προσκαίρων ὁρέ- 
ξεως, τὰς δ᾽ ἀρετὰς ἁἀποστρεφομένη διὰ τὸ τούτων 
ἐπίπονον, αἴσθησις * ὁ γὰρ ταύτῃ πειθόµενος νους, 
τῇ ἐφυθρίστῳ ἕδει τῆς χαχίας ἐγχάθητα., ἁλογίστω-ς 
αὐτῃ ἑπαναπαυόμενος. 

Π.λούτου óxvnpol, ἐνδεεῖς γίνονται. Καὶ τοῦ 
μὲν κατὰ γνῶσιν πνευματιχοῦ πλούτου, ol ῥαθ»- 
µοῦντες, xai μὴ διανιστάµενοι πρὸς τὴν ἑργασίαν 
τῶν ἀρετῶν, στἐρησιν ὑπομένουσιν . 

Οἱ δὲ ἀν δρεῖοι ἐρείδονται π.ἰούτῳ. Οἱ Ek κατὰ 
wJynh» Ὑενναῖοι, ἐπ᾽ αὑτῷ τῷ τῆς Υνώσεως πνευμα- 
τικῷ πλούτῳ στηρίνονται, ἀνδριζόμενοι τὸ ἐπίπο- 
νον. 
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Καὶ τὴν μὲν ἰδίαν φυχὴν εὑεργετεῖ, ἐπανασώζων δι᾽ 
ἀγαθοεργίας αὑτῃ ὡς θεοῦ εἰκόνι τὸ καθ᾽ ὁμοίωσιν, 
ὁ κατὰ τῶν παθῶν ἁνδριζόμενος, xal τοὺς περιπί- 
πτοντας ποιχίλοις πειρασμοῖς καὶ δεοµένους παντοίας 
γειραγωγίας οἰχτείρων, καὶ χεῖρα βοηθείας αὐτοῖς 
χατὰ τὸ δυνατὸν ὀρέγων. 

Ἐξό..1υσι δὲ τὸ ἑαυτοῦ σῶμα ὁ ἀνελεήμων. 
Διαφθείρει δὲ τὸ ἴδιον σῶμα, ἴδιον γὰρ χαὶ τὸ ἑκά- 
στου, ὅτι Ex τοῦ αὐτοῦ ἐσμεν πάντες πηλοῦ τε καὶ 
κράματος, ὁ μὴ δι οἶχτόν τινι ἐπικαμπτιόμενος , καὶ 
ὡς δυνατὸν βοτθῶν, ἀλλ) ἑῶν τοῦτον τοῖς συνέχουσιν 
αὐτὸν xaxol; φθείρεσθαι» ὅτι χλείει ὁ τοιοῦτος, τοῦ 
τε Θεοῦ τὸν περὶ αὐτὸν ἔλεον καὶ τὰ τῶν πολλῶν 
σπλάγχνα ' xai χαταχρἰνει αὑτὸς ἑαυτῷ £x. τῆς περὶ 
τὸν πλησίον ἁἀσπλανγχνίας τὸν ἀνεπιμέλητον, 
ἑλεοῦμενος, ἐπειδὴ μὴ ἐλέησεν, 


ιπ’.. Ασεέῆς ποιεῖ ἔργα ἄδικα. Καὶ ὁ μὲν μὴ τι- 
μῶν τὸν θΘεὸν ὡς αὐτοαλήθειαν , διαπράττεται τὰ 
παρὰ tbv νόµον τῶν ἁγίων αὐτοῦ ἐντολῶν ἔργα. 


Σπέρµα δὲ δικαίων, μισθὸς ἀ.1ηθείας. 'O δὲ δί- 
χην σπέρματος, εἰς τὰς φυχὰς τῶν προχρινόντων 
τὰ αἰώνια τῶν προσχαίρων, πίπτων xal χαρποφορῶν 
τὸ ἀγαθὸν, εἰς τριάχοντα xal εἰς ἑξήχοντα xat ἔχα- 
τὸν, θεῖος λόγος, µισθαποδοσἰα ὑπάρχει τοῦ τῶν γνω- 
στῶν πέρατος τῆς ἀληθείας πιστευοµένης βεδαίως. 
'O vio προσάγων θεῷ βεθαίαν τὴν εἰς αὐτὸν πίστιν, 
ἀντιλαμθάνει παρ᾽ αὐτοῦ τὸν λόγον τῆς ἀληθείας, χαθ- 
αἱροντα αὐτὸν xal τελειοῦντα κατὰ χάριν, τῇ τῶν 
ὑπὲρ φύσιν ἀγαθῶν µεθέξει. 

ι0’. Ylóc δίχαιος γεν γἄται εἰς ζωήν. Καὶ Υὰρ ὁ 
μὲν Θθεῷ νυἱοθετηθεὶς διὰ πίστεως, xal ἁμέμπτως πο- 
Ἀιτευόμενος, πρὸς την πνευματικὴν xal ἀνώλεθρον 
τίκτεται ζωῆν, λαμθάνων ἀρχὴν μὲν ταύτης τὴν διὰ 
πίστεως θεογνωσίαν ' προχοπὴν δὲ , τὸ xaz' ἀρετὴν 
$00;. 

Διωγμὸς δὲ ἀσεθοὺῦς εἰς θάνατον. ᾿Π πᾶσα δὲ 
σπουδῆ τοῦ [f δι ἐμπράκτου γνώσεως τιμῶντος θεὸ», 
τελευτᾷ εἰς φθορὰν, ὡς χαταγινοµένη περὶ τὰ πρόσ- 
χαιρα, 

x. ΗδέΊυγμα Πυρίῳ, ὁδοὶ διεστραμµιέναι. Ὅτι 
psptonuéva εἰσὶ παρὰ 8zi ἔργα παρεγχεχλιμένα τῆς 
κατ ἀρετὴν εὐθείας ὁδοῦ, πρὸς τὰ xav' ἔλλειγιν ταῦ- 
τη; xa ὑπερθολὴν πάθη. 


Προσδεκτοὶ δὲ αὐτῷ πάντες ἅμωμοι ἐν eg. 
᾿Αποδεχτοὶ δὲ αὑτῷ, ὅσοι παντὸς µώμου ἀπηλλαγμέ- 
vn) τὴν 685v τῆς παρούτης ζωῆς διεξέρχονται. 

γα’. Χειρὶ xeipac ἐμδαλὼν ἀδίχως οὐχ ἁτιώ- 
pntoc ἔσται κακῶν. Καὶ ὁ μὲν τοῖς πόνοις τῆς οἱ- 
χείας χειρὸς, τοὺς τῶν ἀλλοτρίων χειρῶν πόνους, 
πορὰ πάντα δίχαιων λόγον προσµίξας, οὐχ ἐχτὸς χο- 
Ἰάσεως ἔσεται, ὑπὲρ ὧν ἑνεδείξατο λυπτρῶν εἰς τοὺς 
πλεονεχτηθέντας παρ αὐτοῦ. 

ο ὲὲ σπείρων δικαιοσύνγην, «1ἠγεται µισθὸν 
πιστόν. Ὁ δὲ σχορπίζων εἰς τὰς τῶν δεοµένων γα- 
στέρας xal τῶν ἑχυτοῦ χειρῶν πόνους, ἀναλόγως τῇ 
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VgRs. 17. Anime sue bene[acit vir misericors. Et 
proprie quidem anim bene facit, servans pcr 
bona opera illi ut Dei imagini similitudinem, qui 
contra cupiditates generose pugnat, variis tenta- 
tionibus cadentium et omnimoda directione indi- 
gentium miseretur, et auxilii manum illis, αἱ po- 
test, tendit. 

Destruit autem corpus suum. immisericors. Cor- 
rumpit aulem proprium corpus; proprium enim 
el cujuslibet corpus, quoniam omnes ex eodem 
luto et mistura sumus, qui nemini per misericor- 
diam inflectitur nec ut potest, subvenit, sed eum 
comprehendentibus malis corrumpi sinit ; quia 
nempe hujusmodi claudit et Dei in ipsum miseri- 
cordiam et populi viscera; et se ipsum damnat ex 
sua in proximum quem non curat acerbitate, jam 
non misericorditer habitus, quia ipse non miser- 
tus est. 

Vens. 18. Impius facit opera injusta. Et ille qui- 
dem qui non Deum ut ipsarm veritatem colit, cxsc- 
quitur contra divinorum ejus mandatorum legeu 
opera. 

Semen autem. justorum, merces. teritalis. More 
seminis, in eorum animas qui aeterna nomentaneis 
anteponunt, cadens et bonum fructificans, ad tri- 
gintà et. sexaginta et centum, divinum verbum, 
mercedis redditio cst pre verum noscendarum 
terinino, veritate firmiter credita, Qui enim Deo 
firmam iu enm fldem praestat, ab eo vice sua ver- 
bum veritatis accipit, ipsum wundans οἱ secun- 
dum gratiam perliciens bonorum qua supra na- 
turam sunt participatione. 

Vgns. 19. Filius justus. generatur in vitam. 
Etenim qui α D.«o per fidem adoptatur οἱ irrepre- 
lhensibiliter agit, ad spiritualem et incorruptibilem 
gignitur vitam, principium ejus accipiens Dei per 
fidei notitiam ; progressum autem, secundum vir- 
tutem mores. 

Persecutio autem. impii in mortem. Omnis au'em 
ardor ejus qui non per activam intelligentiam 
Deum colit, in. corruptionem pervenit, utpote qti 
circa momentanea versatur. 

Vrns. 90. Abominatio Domino, vie perverse. Quia 
nempe odio sunt. apud Deum opera qua a recta 


D secundum virtutem via recedunt ad cas que se- ᾿ 


cundum ejusdem defectu: aut excessum. sunt cu- 
piditates. 

Accepti autem illi omnes irreprehensibiles in via. 
Accepti autem illi quieunque omni reprehensione 
solutam presentis vile viam percurrunt. 

VEns. 21. (Qui in manu manus. imponit. fnjuste, 
non innocens malorum erit. Qui enim propri» ina- 
nus laboribus aliarum manuum labores coutra om- 
nem justum — rztioneim miscuerit, nou extra ultio- 
nein erit, pro injuriis quas. in cos. exhibuerit. qui 
ab ipso decepti sunt. 

Qui autem. seminat. justitiam, recipiet. mercedem 
fidelem. Spargens autem. in. indigentium vent rea 
el sua'rtin üianüuw Valse, WO ο 
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vcipet, qua nempe in aternum permanet, 

Vins. 23, Ut circulus aureus in naribus suis, ita 
imnulieri inprobe pulchritudo. — . Et quemadmodum 
aurium ornamentum, porci naribus appensum, Ju'o 
aili:itur, ita el sensibus irrationabiliter pulsa id 
(uod ad gloriz pratensionem erat illius qui seusi- 
biiivin pulebritudiuem fecit luto voluptatum per 
ardorem inquinavit. Etenim 

Vgns. 25. Ardor justi, omnis bonus. Ardor qui- 
dem ejus qui sensibilibus utpote momentaneis, 
hona quas supra seusus sunt, utpote zelerna, aute- 
ponit, totus est optimus, utpote salutaris. 

Spes autem impiorum peribit. lun caducis autem 
filucia eorum qui Deum per activam intelligentiam 
non colunt, evanescet, in nihilum abiens, quoniam 
ea corrumpentur. 

VenRs. 21. Qui propria seminant, sunt qui plura 
faciunt. Et quidem. qui indigentibus sive propria 
&"arvgunt, sive virtutes impertiuntur, ij sunt. qui 
in centuplum sibi aut. corporeas aut spirituales 
divitias acquirunt., 


Sunt autem aliena cougregantes, qui. ininuuntur. 
Et rursus quidam sive aliorum hominum bona γα- 
pientes, sive demonum malitiam suscipieutes, se- 
ipsos tinores efliciuut ; secundum enin corporeas 
divitias, dant panas pro iis que male perceperuut; 
secuudum autem divitias spirituales, «quod se- 
cundum virtutem est decus, abjicientes, πα de- 
decus sibi acquirunt. 


Anima benedicta, omnis simplex. Aniwa eoim 
epud Deum et Lomines loucibus donatur qua- 
cunque permanet per apathiam eadem in nom 
iisdem , nec supervenientibus turbatur, sive 
leta, sive tristia sint, ct inde ex. cupiditatibus 
rompositionein accipieus, sed simplicem. proprie 
yaturg servaus rationein. 

Vrns. 25, Vir aulem iratus, non decenti specie. Qui 
. autem in eos qui ipsum molestant irascitur, est in- 
decens, pacis εἰ secundum. animam serenitatis 
decentiam abjicieus. 

VEns. 96. Qui retinet. frumentum, eum gentibus 
relinquit, Et qui non. injicit. fiuctificaug, αρ 
frumenti, virtutis ingenitum verbum per actus in 
garuem, sinit illud hostibus nostrarum animarum 
damonibus consumendum, irratiosabilium — cupi- 
dilatum solertiie. 

Denedicliv autem in caput impertientis. In bonis 
autem eru ipsius ingeniti verb: usus apud recto- 
reir spiritiun ejus qui. illud carni ad. spititualem 
fertilitateu impertitus erit. 

VgRs. 97. Coustrueus bona, quivrit gratiam. bo- 
sam. Qui quidem optima. Dei mandata operatur, 
accipere festinat sanctissimi Spiritus dena. qux ab 
omni debito solvunt et superituralium benorum 
p?rticipatione diguos οθονη, 

Qu rentem autem. mala, comprehendent ulum. 


PROCOPII GAZ.FE1 


jiopia, à veinunerante Deo mercedem firinam  ae- A χρείᾳ &xi5zov, 
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&6€r παρὰ τοῦ µιςθαποὀύτου Θεοῦ 
ἀντιμισθίαν p: ο, τῖν Eq ἆξὶ διαμένουσαν. 

κθ’, ΄Ὥσπερ ἑγώτιων χρισοῦν ἐν ῥινὶ Di c. οὕζω 
γυγαικὶ κακέρρογι κάὶὶΊες. Καὶ καθάπερ ἑνώτιος 
κόσμος, ἐντρττμένος γρίρ.ν ῥινὶ, τῷ βορθόρῳ ὁν- 
παίνεται" οὕτω xa αἱσύέσει ὀλογίστως φερομένη, τὸ 
πρὰς ἐνώτισιν τᾶς ὄέξης τοῦ πεποιτχότος κάλλος των 
αἰσθητῶν, τῷ βορθόρῳ τῶν ἡδονῶν κατ ἐπιθυμ αν 
μολύνεται. Καὶ Υὰρ 

κγ’. Ἐπιθυμία δικαίου, πᾶσα ἁγαθή. Ἡ μὲν 
ἔφεσις τ.ῦ προχρίνοντος τῶν φαινομένων, ὡς προσ- 
καίρων, τὰ ὑπὲρ τὸ φαινόμεν.ν ἀγαθὰ, ὡς alerta, 
ἅπασα ὑπάρχει χαλὴ, ὡς σωττριος. 

Ἐ.ἰπὶς δὲ ἀσεέῶν ἀπο.λεῖτμι. Ἡ δ ἐπὶ τοῖς προσ- 
χαΐροις πεποίθησις τῶν μὴ δι ἐμπράχτου γνώσξως 
τιµώντων θεὸν, ἀφανισύήσεται, εἰς τὸ μηδὲν χωρή- 
σχσα Ey τῷ φθαρΏναι αὐτά. 

xó. Εἰσὶν οἱ τὰ ἴδια σπείρο»τες, οἳ zAselora 
ποιοῦσι’. Καὶ ὑπάρχουσι μὲν οἱ πρὺς τοὺς Gsou£- 
εἴτε τὰ οἰχεῖα γρήµατα σχορπίζοντες, αἰτ᾽ 
ἀρετῶν μεταδόσεις πριούενοι, οἵτινες ἑχατονταπ)α- 
σίονα ἑαυτοῖὶ; ἡ τὸν σωματ'κὺν ἢ τὸν πνυξυματικὸν 
πλοῦτον περιποιοῦνται. 

Εἰσὶ δὲ καὶ οἱ συνάφοντες τὰ ἁ.ὶ 1ότρια, ot 
ἑ αττο»οῦνται. 'Ὑπάρχ.νσ' 0 αὐθίς τινες, od καὶ τὰ 
τῶν ἄλλων εἴτ ἀνθρώπων ἁρπάτοντες χρηματα. εἴ-ε 
ἑαιμόνων xazlag μξταλαμβάνντες, οἵτινες 


νους, 


3"AXCÀ- 
νουσ.ν ἑαυτοὺς, χατὰ μὲν τὸν MM τοστου, 
δίχας εἰστρατ-όμενοι, ὑπὲρ ὧν χακὼς ic 


«oT. σαν 
χατὰ δὲ τὸν Φυχικὸ», ὡς την xav ἀρξτῖν τιμη» ἆπο- 
καὶ τῆς xxxía; ἀτιμίαν ἐπ.κτησόμε- 
v6. 

χε. Wuyij εὖ Ιογουμένη, adca àa.10. Vot, γὰρ 
ἑπαι ο ,μένη παρὰ θεῷ xal ἀνθρώποις E551, πᾶσα f 
διαµένουσα αὐτὴ ἐπὶ τοῖς οὐχ αὐτῆς GU ἁτιάθεταν. 
xai μὴ στασιάνουσα τοῖς συμτίπτουσιν, εἴτε dóéa 
εἶεν, εἴτε καὶ ἀλγεινά ΄ χκἀντεῦθεν τὴν Ex πταθῶν λαμµ- 
θάνουσα σύνθεσιν, ἀλλ᾽ ἁπλοῦν τὸν vr; ἰδίας φύσεως 
διαφυλάττουσα λόγο». 

xc'. Axijp ἑὲ θυµώδης, οὐκ εὐσχήμων. Ὁ δὲ 
πρὸς τοὺς λυποῦντας αὐτὸν ὀργινόμενος, ἀσχτγμο,εῖ, 
τὴν τῆς εἰρήνης xal τῆς κατὰ ψυγἠν Ταλήντης «ὐκο- 
σµίαν ἀποθαλλόμενος. 

'0 συνέχων citer, ὑπο.λ/ποιτο αὐτὸν toic Eüve- 
σύ’. Καὶ ὁ μὲν μὴ χαταβάλλων τὸν δίκην σίτου xap- 
ποφόρον τῆς ἀρετΏς ἔμφυτου λόγον σαρχὶ κατὰ πρᾶ- 
ξιν, χαταλείψεις τοῦτον χαταναλίσχεσθαι τοῖς πολς- 
µίοις τῶν ἡμετέρων ψυχῶν δαίµοσι, ταῖς ἐπινοίαις 
τῶν ἀλόγων παθῶν, 

Evloyía δὲ εἰς κεφα.λὴν τοῦ µεταδιδόντος. Ez 
ἀναθοῖς δὲ ἔσται ἡ χρῆδις αὐτου τοῦ ἐμφύτου λόγο», 
παρὰ τῷ ἠγεμόνι vi, τοῦ µεταδ.δόντος τούτου Gzpxi 
πρὸς καρποφορίαν τνευματικὴ». 

xz. Τεκτωινόμενος ἁγαθὰ, ζητεῖ χάριν» ἁγαθὴν.. 
Καὶ ὁ μὲν ἐργαζόμενος τὰς παναγάθους τοῦ Θεοῦ 
ἑντολὰς, σπεύδε: λαθεῖν τοῦ παναγίου Πνεύματος δω- 
ρεὰ», την παντὸς ὁφλήματηος ἁταλλάττουσαν. xat tf; 
µεθέξεως τῶν ὑπὲρ φύσιν ἀγαθῶν ἀξιοῦσαν, 

"Εκζατοῦντα Ub voxà , κατα {ύετα; αὐτόν. Toy 
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δὲ σπεύδουτα χαχοποιεῖν, χαταλάθῃ δικαίως τὸ má- A Eun qui male agere festinat, juste coimprelien- 


Gyct). Xax e, εἴτε χατὰ τὸ παρὸν πρὸς διόρθωσι», 
εἴτε χατὰ τὸ μέλλον πρὸς τιμωρία». 

xv. Ὁ πεποιθὼς ἐπὶ π.λούτῳ αὐτοῦ, οὗτος πε- 
σεῖται. Καὶ ὁ μὲν Bapt) ἐπὶ ἰδίοις εἴτε γρήµασιν, 
εἴτε κἀατοοθώμασι. καὶ μὴ ἐπὶ τῷ θεῷ, ὁ τοιοῦτος 
χατενεχθήτεται Ex θείας ἐγκαταλείφεως, εἴτε τῶν 
χοτμάτων δ.αῤῥνέντων, εἴτε τούτου σφαλέντος κατὰ 
λόγον T) πρᾶξιν. 

'0 δὲ ἀντιἸαμέιωόμενος δικαίων, οὗτος dracs- 
A7, Ὁ o£ ἀντιποούμενης χα E&:v τε καὶ Ev£pze:av, 
τῶν ἁποτρεπουσῶν μὲν τοῦ κακοῦ, προτρεπουσῶν 
δὲ εἰς τὸ ἀγαθὸν θείων ἐντολῶν , xat ὡς την oixzlav 
ἐπιγ,νώσχων ὀσθένειαν, εἰς µόνον ἑλπίζων θεὺν, ὁ 
τοιοῦτος δια φρανὴς Yevfjosta: xat! ἀρετὴν καὶ Aap- 
πρός. 

κθ’. 'O μὴ συ[ιπεριρερόµενος τῷ ἑαυτοῦ obxo 
χ.Ἰηρογεμήσει ἀνέμους. Καὶ ὁ μὴ ταῖς ἀσθενείοαις 
τῶν ἐν τῷ ἰδίῳ οἵνῳ συγγνωμονῶν, xaX ῥαστάνων 
ταύτας ὡς δυνατὸν. τὸ» ἄστατον τῆς τούτων γνώμης 
κερδίσει, γαὶ οὐγὶ τούτους εἰς τὸ ὑπαχούειν αὖ- 
του. 

Δου.]εύσει δὲ ἄρρων φρορίμῳφ. Ὑπηρετήσει δὲ 
τῷ ἐχέφρον: ὁ μὴ ἐχέφρων , μετερχομένῳ τοῦτον εὖ- 
φυῶς, καὶ ἄγουτι el; τὸ πρὸς τὸ ἑαυτῷ βουλητόν. 

M. Ἐκ καρποῦὺ δικαιοσύνης «ύεταν δένδρον 
ζωῆς. Καὶ ἐξ ἀρετῆς μὲν καρπευοµένης παρὰ τῆς 
xazX νόμους θείας πολιτείας, βλαστάνει ἐν τῇ duy] 
ὁ ταύτην συντησρῶν λύγος τῆς διαχρίσεως, x20" ὃν 
φυλάττετχι ἁπτὸ τοῦ καθ) ἁμαρτίαν θανάτου ' ὡς μὲν 
χαλῶν τῶν μονίμων ἀντεχομένη, c; ὃξ χακοῦ τῆς 
περὶ τὰ πρ΄σκαιρα σχέἑσεως ἀπεχομένη. 

Ἁθαιροῦνζαι ξὲ ἅωροι γυχαὶ zafarójwy. 
Αφαρτάζοντα. δὲ τῆς; προσκαίἰρου ζωῆς πρὸ xatpou, 
Φυχαὶ τῶν uf ττρούντων τὰς τοῦ θὲοῦ ἐντολὰς, τῶν 
τμτρῶν τῆς χαχίας αὐτῶν χολυθονμένων, διὰ τοὺς 
ἑκλεχτούς. 

λα’. El ὁ μὲ δίκαιος μόλις σώζεται, ὁ ἀσεθὴς 
xai ἁμιωςτω.]ὸς ποῦ φανεῖται; Ei γὰρ γαὶ αὐτὸς ὁ 
£36 θᾳίας ττρῶν ἐντολὰς διὰ πολλὼν τώςεται ua0m- 


µάτων, τῶν μὲν xaU' ἡδονην ἑχονσίων παθῶν ἑνγρα- 
τευόμενος, τοὺς δὲ κατ ὀδύνην πειρασ,οὓς εὐχαρί- 

τως ὑπομένων  εὖτι βιαστή ἐστιν 6. βασ'λεία τῶν 
οὐρανῶν, χαὶ ῥιασταὶ ἁρπάνουσιν αὐτάν» ὁ pt Gi" 
ἔρνων δ.κτ.οσύντης τιιλῶν τὸν Ozhv, καὶ ἁποτνν άνω» 
τούτου χατὰ διάθεσιν, fj οὐδαμῶς εὐωρεθήσξτα:, χατα- 
χριθεὶς την ἀπὸ τοῦ θεοῦ τοῦ πανταχοῦ παρόντος xal 
τὰ πάντα τλγροῦντος, ἕχπτωσιν' ὡς μτδαμῶς χατὰ 
τὸ εὖ εἶναι ἀπολαύων αὐτοῦ, Ίπου ἓν µόνω πάντως 
τῷ εἶναι ὡς χατὰ τοῦτο µόνον µετέχων αὐτοῦ, διὰ 
τὸ ἀνταλλάξασθαι χατὰ γνώμην, τοῦ $5 εἶναι ἀξὰ, τὸ 
CiU εἶνχι ἀξί, 


KEDAA. IB'. 
a'. 'U ἁγαπῶν παιδεία», ἁγαπᾷ αἴσθησιν. Καὶ 
γὰρ 6 £pi) τῆς mob; σωττρίαν δι ἑνχρατείχς xal 
i.a. 


ὑπομονῆς ἐπιπόνου τῇ oy?, ἀγωντς, 503 διαχρίσξεως 
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dent ρα, sive prisen:i tempore ad /correctio- 
nem, sive futuro ad ultionem. 

VEns. 28. Qui confidit in. divitiis suis, ille cadet. 
Et qui confidit quidem in propriis sive diviti s, 
sive successibus, et non in Deo, hujusmodi labe:ur 
a Deo derelictus, sive divitiis elfluentibus, sive 
quia seeundum verbum aut actiouein errabit. 


Qui autem. susceperit justa, hic orietur. Qui au- 
tem. impleverit secundum  babitum et. eflicaciam 
divina mandata qui:&. a malo avertunt, ad bo- 
num autem convertunt, et utpote qui propriam 
novit infirmitatem in solum Deum sperans, hujus- 
modi (iet secundum virtutem translucidus ét fulgens. 


Vgns. 99. Qui non invigilat sue domui haredita- 
bil ventos. Et qui non indulget. infirmitati eorum 
qui in propria domo sunt, nec cam sustiuet. quan- 
tin. possibile est, instabilem eorum sententiam lu- 
crabitur, neque eos ad obediendum ipsi adducet. 


Serviet autem stultus sapienti. Ministrabit autem 
prudenti imprudens, leniter illum adeunti, et. ad 
suam voluntatem adiucenti. 

γεας. 50. De frucin. justitie nascitur arbor cite. 
Ft de virtute quidem collecta ex divina quz secun- 
dum leges est gubernatione, germinat in aniwa. qui 
eam conservat sermo discretionis, per quem custo- 
ditur a peccati morte, eo quod hiuc quidem bona 
manentia retinet, inde vero mala ad temporalia 
dispositione se continet. 

Auferuntur. autem. intempestive anima! iniquo- 
rum. Abripiuntur a temporali vita. aute. tempus, 
anim:e eorum qui non servant Dei mandata, diebus 
imaliti:e corum abboreviatis, propter electos. 


Vrns. οἱ. Si justus quidem vix salvatur, imp.us et 
pecculor. ubi parebunt ? Si euim et ipse qui divir.a 
$ervat mandata, per multas salvatur. disciplinas, 
jucuudariim voluptatis passionum compos factus, 
doloris veio probat:onum libenter patiens, quia 
« regnum coelorum. vim. patitur, et. violenti ra- 
piunt illud * ; ». quinon per opera justiti:ie Deum 
honorat, «t eo voluntarie privatur, aut nullo modo 
invenietur, cum. damnatus. sit ad exclusione;n a 
Deo qui ubique adest. et omnia implet, ità ut nullo 
ποιο ad beatitudinem suam eo fruatur ; aut unum 
omniuo esse invenietur, iia ul in hoc tautum par- 
ticeps sit ejus (Dei), e» quod sponte cominutaterit, 
pro bene esse semper, uale seinper essc. 


CAP. XU. 


Vgns. 1..Qui. diligit disciplinam, diligit sensum. 
lenia qui amat ad salutem per. sobrietatem εἰ 
patientiam aniure didizil-s alduci aiat, ἀΐνοςε» 
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tionem. quic vere bonum a. malo juste djudie. ἐς Α της τὸ ὄντως ἀγαθὸν χαὶ «b xaxby πενταδιχῶς διαι- 


unum quidem quod non dominatur, alieruim quod 
late regnat; unum quod licet cogitare, alterum 
quod coyitare non licet; unum quod licel loqui, 
alterum. quod non licet loqui: unum quod licet 
agere, alterum quod agere non licet ; unum denique, 
quod incorruptum, alterum quod corruptum est ; quia 
ca quidem qua ex instinctu est boni malique dis- 
cretio, eurz et laboris plena est, utpote libera; ea 
vero qua sequitur sensum ejns quod experitur 
(experimenialem), corporalis scilicet voluptatis el 
doloris, facillima est et poena caret, utpote physica. 

Qui autem odit increpationes, insipiens. Qui fugit 
vianifesta:iones suorum peccatorum, mente vacua- 
tur, cum guolit unquam ad ognitionem veritatis 
venire. 

Vrns. 2. Melior qui invenit gratiam a Domino. Et 
electus quidem est apud Dominum omnium Deum, 
qui desiderio suo ab ipso gratis impetravit, et 
peccatorum suoruin remissionem, el ipsius Dei 
possessionem. 

— Vir autem iniquus tacebitur. Qui vero consecutus 
esl facultatem agendi qua recta sunt, caque usus 
est per libertatem contra rectum, non in omuibus 
Pei verbo indignus habebitur; sed hoc verbo, ut 
semper vivat, in resurrectione dignus reputabitur 
propter Dei bonitatem erga omnes; quod vero 
*einper beate vivat, Dei verbo indignus judicabitur, 
propter ipsius judicii errorem, et Dei justitiam. 


Vgns. 9. Non prosperabitur homo ex iniquo. Ete- 
nii. nullum bonum exitum habebit homo ex in- 
sensala electione; omni studio ejus ad corruptio- 
uem festinante, 

Radices autem justorum non. auferentur. Stabiles 
ti bonum habitus eorum qui. irreprehensibiliter 
sese regunt, in eodem statu manent, nec divelli 
possunt in sempiternum, immultabiles enim sunt 
viri illi in dispositionibus suis. 

Vets. 4. Mulier fortis, corona viro suo. Et sensus 
qui lahorem sustinent, gloriam veram menti affe- 
runt, qua eis ulitur ut cationis auxilio ad infalli- 
bilem reruit speculationem., 


Sicut aulem in ligno verinis, sic virum disperdit 
mulier malefica. Sicut vermis lignum disperdit, 
corrodendo illud, ita mentem dissipant sensus qui 
sese volutant in libidinum putredine, et. deducunt 
cam à vera fide de Deo omnium causa οἱ de ejus 
operibus. 


Vcns,. 5. Cogitationes justorum, judicia. Cogita- 
lines eorum qui neque ad oblivionem virtutis, 
peque ad hujus exaggerationem inclinant, nihil 
a'1ud sunt nisi veri quidem boni electio, fuga vero 
μυ, | | 

Gubernant. cutem. impii dolos, Qui veritatem non 
zojunt viriutc n ς η λατ ν ο, Leoni macie. pornmi- 


ρούστς ' τὸ μὲν, ὡς pr tovpévoy: tb δὲ, ὡς Ώργμέ- 


«νον  χαὶ τὸ μὲν, ὡς ἐνδεχόμενον νοσῖσθαι "τὸ δὲ, ὡς 


µη ἐνδεχόμενον νοεῖσθαι * χαὶ τὸ μὲν. à: ἑνδεχόμενου 
λαλεῖσθαι» τὸ δὲ, ὡς μὴ ἐνδεχόμενον λαλεῖσθαι : xat 
τὸ μὲν, ὡς ἑνδεχόμενον γίνεσθαι ’ τὸ δὲ, ὡς μὴ ἑν- 
δεχόµενον γίνεσθαι” καὶ τὸ μὲν, ὡς ἄφθαρτον, τὸ δὲ, 
ὡς φθαρτόν' ὄτιπερ ἡ μὲν χατὰ ἄλογον τοῦ ὄντος 
ἀγαθοῦ xal τοῦ χαχοῦ διάχρισις, ἐμμελεστάτη ἑστὶ 
xai ἑπίπονος, ὡς προαιρετική ' ἡ δὲ κατ αἴσθταιν 
τοῦ δοχοῦντος, ἔγουν τῆς σωμοτιχῆς ἑδονῆς καὶ τῆς 
ὀδύνης, προχειροτάτη xal &zovog, ὡς custxf. 

Ὁ δὲ μισῶν éAérzovc, ἄφρων. Ὁ δὲ ἁποστρεφ”- 
pvo; τὰς φανερώσεις τῶν αὐτοῦ ἁμαρτιῶν, ἑστέρτ- 
ται φρενῶν" ofa. μη θέλων ποτὲ εἰς ἐπίγνωσιν ἆλη- 


B θείας ἐλθ:ῖν. 


P. Κρείσσων ὁ εὐρὼν γάριν παρὰ Κυρίῳ. Κὶ 
ἐχλελεγμένος μὲν ἐστι παρὰ τῷ Δεσπότη τῶν ὅλων 
8c, ὁ τῷ ἑαυτοῦ moUi ἐπιτυχὼν παρ) αὐτοῦ χατλ 
δωρεὰν, τῇ: τε τῶν οἰχείων ἁμαρττμάτων ἀφέσεως, 
xal τῆς αὗτου ἀπ)λαύσεοως. 

Avip δὲ παράνομος παρασιωπηθήσεται. Ὁ 5k 
«fv ποιητικὴν μὲν τῶν χαθηχόντων χεχτηµένος δύ- 
ναµιν, γρώμενος δ᾽ οὐὑτῇ παρὰ τὸ καθῖκονυ κατὰ τρο- 
αἱρεσιν, οὗ κατὰ πάντα τοῦ παρὰ θεῷ ἁπαδιωθίέσε- 
ται λόγου * ἀλλὰ χατὰ μὲν τὸ ἀεὶ εἶναι, τούτου Ev τῇ 
ἀναστάσει ἀξιωθήσεται, διὰ τῖν περὶ πάντας τοῦ 
θεοῦ ἀγαθότιτα ' χατὰ δὲ τὸ εὖ εἶναι ἀθὶ. ἁτιαξιωθ{- 
σττα’ αὐτοῦ, διά τε τὸ τῆς οἰχείας γνύυμης παρἆλο- 
yov, xaY τὸ τοῦ θεοῦ δίχαιον. 

Y. 05 κατορὺώσει ἄνθρωπος ἐξ ἆνόμου. Καὶ 
γὰρ οὖχ ἕξει τι χρηστὸν ἁποτέλεασμα ἄνθρωπος ἐς 
ἀλόγου προαιρέσεως, ὡς πάσης αὐτῷ τΏς στουδῆς 
εἰς φθορὰν τελευτώστς. 

Al δὲ ῥίζαι τῶν δικαίων obx ἐξαρθ/σονται. AL 
δὲ πάγιοι περὶ τὸ ἀγαθὸν ἕξεις τῶν ἁμέμτετως πολι- 
τενοµένων, μενοῦσιν ἐν ταυτῷ ἀναπόσπαστοι E; ἀξὶ, 
ὡς ἀναλλοιώτων γατὰ διάθεσιν. 


&. l'vrij ἀνδρεία, στέφανος τῷ ἀνδρὶ αὐτῆς. 
Καὶ fj μὲν φερέπονος αἴσθισις, δόξης ἀλτθοῖς 
πρόξενος γίνεται vot, τῷ γρωμένῳ ταύτῃ κατὰ λό- 
γον βοηθῷ πρὸς τὶν ἅπταιστον θεωρίαν τῶν Dv. 
των. 

Ὥσπερ δὲ ἐ' ξύὐ.Ίφ exon£, οὕτως ἄν δρα áxcA- 
Ίυνσι ΥΥΥἡ κακοποιύς. Καθάτερ δὲ σκώλτξ δ:α- 
φθείρει ξύλον, διαθιόρώῴσχων αὐτό' οὕτω τὸν νοῦν 6ta- 
σχεδάζει αἴσθητις, fj ἱλυχπωμένη τῇ σέψφει τῶν ἑδο- 
νῶν, xai ἁἀποπλανῶσα τοῦτον τῖς περί τε Θεοῦ τοῦ 
πάντων αἰτίων, xal τῶν ὑπ' αὐτοῦ γενο:ιένων xz. 
σµάτων ἀληθοὺς δόξης. 

ε’. Λογισμοὶ δικαίων, κρίµατα. Ἱαἱ οἱ μὲν ὃ:κ- 
λογισμοὶ τῶν μήτε εἰς τὰ κατ’ ἕλλειφιν τῖς ἀρετῆς 
πάθη, μήτ' εἰς τὰ καθ᾽ ὑπερέολην παρεχκλινόντων, 
οὐδὲν ἄλλο εἰσὶν ἡ τοῦ μὲν ἀληθῶς ἀγαθοῦ αἴρεσ:», 
τοῦ 8 ὡσαύτως χαχοῦ ἀποφνγ. 

Ιυδερνῶσι δὲ ἀσεδεῖς, δέ.Ίους. Δ.εξάγουσι 8t οἱ 


τὲν ἀλλῆιαὴ μὴ τιρῶντες καθ ὑπόνριαιν ἀρετῖς, 


1377 ' 
ἆ γαθοῦ καὶ χακοῦ παραμιξίας * διὰ τὸ ἀνθρώποις ἓν 
ἁτάτῃ, καὶ οὗ Θεῷ ἐν ἀληθείᾳ, σπουδάζειν ἀρέ- 
ογειν. 

c'. Λόγοι ἀσεθῶν. δόΊοι εἰς αἷμα. Καὶ γὰρ τὰ 
δοχοῦντα τοῖς ἀχροωμένοις εὐνοϊκὰ ῥήματα τῶν τὴν 
ἀλήθειαν μὴ τιµώντων, πλάττονται παρὰ τούτων 
πρὸς φόνον τῶν παρ᾽ αὐτῶν, ἡ φθονουμένων, 11 ἅλλως 
πως µισ,υµένων, xat διὰ τοῦτο διαθαλλοµένων * ὥστε 
ἔχειν συλλήπτορας τοῦ τοιούτου &voalou ἐπιχειρίμα- 
τος, τοὺς αὐτῶν ἀχροωμένους. 

Στόμα δὲ εὐθέων ῥύεται αὑτούς. Λόνος δὲ τῶν 
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À stionem faciunt, quia hominibus in mendacio, i.0n 


ἀγαθῶν ἀνθρώπων, xaX μηδὲν τῆς ἁληθείας προτ.- | 


μώντων, ἐλεγκτικὸς μὲν τῶν διαθολλόντων, ὑπερ- 
απολο-πτικὸς δὲ τῶν διαθαλλομένων, λυτροῦται τού- 
τυς τῆς ἐπιθουλᾶς. 

$ Καὶ οὗ ἐὰν στραφῇ ἀσεέὴς. ἁφαν/ζεται. Ἔνθα 
μὲν ἂν ἐγτρατῇ τῆς χατ᾽ ἀρετὴν ὁδοῦ. ὁ μὴ τιμῶν 
την ἀλήθσιαν, εἴτ εἰς τὰ δεξιὰ τὸ ἀγαθὸν ὑποχρινό- 
µενος, eis elg τὰ ὁριστερὰ τούτου ἀμελῶν, ἀπόλ- 
Auzat, διαμαρτάνων τοῦ ἐς ἀξὶ διαµένοντος ἀ γαθοῦ - 
ὡς pf, ἔχων τὸν Θεὺν ἐπιθλέποντα εἰς τὰ ἔργα a5- 
τοῦ. 

Οἴκοι ^8 Σικαίω» παγαμἐνουσιν. AL δὲ πάγιαι 
γατὰ γνὼσιν χαὶ ἀρττὴην ἔδεις, τῶν ἁἀμέαπτως το- 
λιτενομένω», φυλάττονται παρ᾽ αὐτοῖς ὃς ἀεὶ ζωήν * 
οἷά τινες οἴχοι σώζουσαι τούτους, χατὰ μὲν τὸ ma- 
ph» ἀπὸ τοῦ χειμῶνος χαὶ τοῦ καύσωνος τῶν ἔχου- 
σίων χαὶ ἀχουσίων παθῶν χατὰ δὲ τὸ µέλλον, ἀπὸ 
τῆς αἰωνίον κολάσεως. 

τ’. Yr(jvt συγετοῦ 
Καὶ ἡ μὲν παραίνεσις 


τους 


ἐν χωμιάζεται ὑπὸ ἆνδρός, 
τοῦ πρὸς τοὺς τρόπους καὶ 
Ἀήγους τῶν ἐντολῶν , τὸν ἑαυτοῦ Φυγην χατὰ 
διάθεσιν µεταπο:ήσαντος., ἐπαινεῖται ὑπὸ τοῦ χατὰ 
πά.των τῶν παθῶν ἀνδρινομένου ' κατὰ τὸ ἔγκρα- 
τεύεσθαι μὲν τῶν ἔχουσίω», ὑπομένειν CE τὰ ἀκοῦ- 
σιχ’ ὡς τῖν αὐτοῦ φυχἣν καταυγάκουτα φωτὶ γνώ- 
σεως, ἃαὶ ἁπροσχόπτως τῶν δυσχερῶν διεξ- 
άνγουσα. 

Νωβροκάμδιος Σὲ μι κτηρίζαται. Ὁ δὲ δυσχίνη- 
τος Χατὰ quytv, πρὸς ἐργασίαν τῶν τοῦ Θεοῦ ἔντο- 
how, ἐμπαίσεται ὑπὸ τῶν δαιμόνων τοῖς τῆς ἀτιμίας 
πάθεσι' γαλ, 

6'. Πρείσσω» drijp£r ἀτιμίᾳ δουεύων ἑαυτῷ, 
ἢ ὀτιμὴν ἑαυτῷ περιτιθεὶς, xal προυδεύµεγος ép- 
του. Ὥσπερ βελτίων ὁ Ev ἁδοξίᾳ Blou ὑπάρχων, xal 
πρὸς τὰ ἀναγχαῖα ἑαυτῷ ἐπαρχῶν, Ώπερ ὁ μὲ ἀν- 
εχύμενος δ:ὰ χενοδοξίαν ταῖς ἰδικαῖς γερσὶν ἐργᾶ- 
ζεσθαι, χάντεῦθεν ἀναγχαίας τροφῆς στερούµενος " 
οὕτω βελτίων xal ὁ ἀνδριςύμενος xazk τῶν παθῶν 
ἐν ὑπυτα”Ἡ, χαὶ περιποιούµενος ἑαυτῷ xazX πρᾶξιν 
τὰς ὀρετὰς, f m:0 ὁ ἑαυτὸν χαθτγητην γαταστήσας, 
x3 ἐνδεῆς ὑπάρχων τοῦ φυχὰς τρέφοντος ἐἑμπράχτου 
λόγο», 

U. Δίχαιος οἰκτείρει ψυχὰς ατηνὠὼν αὐτοῦ. '0 
YXp κατ ἀρετὴν τέλε.ος, ἐλεεῖ φυγὰς τῶν τῆς αὐτοῦ 
ποίµνη», ἑλομένας τὴν ἄλογον β'οτέν: ἐπιμελού- 
μενος παντὶ τρόπῳ τῆς σωττρίας αὑτῶ». 

Τὰ δὲ cz. ldzyva τῶν ἀσεζὼι', dve.lenpora. Ai 
δὲ διαβέσε.ς τῶν ut, 67 ἔργων Guam ciui των 


B 


C 


Deo in veritate placere student, 


Vens. 6. Verba impiorum, insidivw sanguini. Fte- 
nim quze videntur audientibus sensata verba lomi- 
pum veritatis inimicorum, diriguntur ab ipsis in 
perditionem eorum quos invidia aut odio prose- 
quuntur, οἱ quos propterea calumniantur, ita tt 
habeant tam impii bujus conawinis adjutores au- 
ditores ipsos. 

Os autem reciorum liberat eos. Sermo vero ho- 
norum qui veritati nil. praferunt, calumniateres 
quidem couvincit. et justificat calumniatos; ipsos 
quoque redimit ab insidiis. 


VrRS. 7. Quorcunque «ο verterit. impius, deletur, 
Quocunque euim diverterit a virtatis via homo ve- 
ritatem contemnens, sive ad dexteram bonum fin- 
geudo, sive ad sinistram illud negligenido, perit 
aberrans a bono quod in. sempiteruum permanet: 
.t qui non babeat Deum in opera cjus aspicientem. 


Domus autem justorum permanent. Stabiles ad 
scientiam et virtutem habitus eorum qui irreprehien- 
sibiliter se guhernant, custod'untur ab ipsis in vi- 
tam :elernam ; quasi. domus quadam  servartes 
ens, in przsenti quidem ab hicme et. ab ardore vo- 
luntariarum et involuntariarum passionum, in futu- 
rum autem ab zeterno supplicio, 

Vgns. 8. Os intelligentis laudatur a viro. Exhor- 
tatio ejus qui animam. suam ad mores et. verba 
proeceptorum per dispositionem reforma!, laudatur 
ab eo qui in omnibus passiontbus vir efficitur, ec 
quod compos sit placentium et. displicentia ptia- 
tur : animam enim hujus illuminat luce scientiz, 
et sine offensione ex adversis educit. 


Socors autem subsannalur. Qui vero anii:a pizer 
est ad impletionem divinorum przeceptorum, | iliu- 
ditur à demonibus iguomiui probro, ct 


Vins. 9. Melior vir in vilitate serviers sibi, quam 
honorem sibi circumponens et. egens paue. Sicut ιὸ- 


D lior est qui in iugloria vita necessaria sibi δρ 


peditat, quam qui non ferens propter. vanam glo- 
riam propriis manibus lahorare, propterea neces- 
sario victu caret ; sic melior et qui ντ έως ag.l 
dolorem accipiendo, et. sibi comparat. virtutes, 
quam qui se ducem constituens, indiget ipse ac- 
tione quie nutrit animas, 


Vgns. 10. Justus. miseralur. animas jumentorum 
suorum. Homo virtutis perfectae miseratur. animas 
gregiriorum. suorum, qui irrationalem vitam au 
plexi sunt, omni modo saluti. eorum studens. 

Viscera autem. impiorien. inmisericordie. Disqo-. 
sib-Unes veru eacus qu. Vc Wy ο σον ARR, 
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opera justitia: sunt duritia et. obczecatio erga in- A 8s5v, ἀσυμπαθεῖς, ὡς ἀξιάκριτον πρὸς τοὺς ἁσθενε- 


fii mos. 


Vins. 11. Qui operatur suam terram replebitur pa- 
nibus. Qui in praxi amat defatigationem terrenz 
ang carnis, expurgans conmoliones que ab ea 
producuutur, ut. malas herbas, rationis aralro, 
plenus elficietur. virtutum, qui panis iustar nu- 
wiunt animai. 


Qui autem sequuntur vana, indigentes corde. Qi 
sludent inutili temporalium possession, carent 
lioc hab tu, qui parit:r opponitur defectuj. intelli- 
genti» οἱ ejus excessui ; quia sapientia habitus est 
delicienti οἱ excedenti oppositus inrelligentize ; ejus 
vero indigentia, intelligenti: carentia est. 

Qui est jucundus in vinorum conversalionibus, in 
suis muniiionibus relinquet ignominiam. | Evcnim 
quemcunque deleetat. animo avocari circa visibiles 
apparentias , quze vinorum instar ο veritate egredi 
faciunt mentem ipsis immorantem, nec ad reruin 
raijiones aggredienlem, in potentiis anima stu, 
quibus (potentiis) ipsa à Creatore instructa est qua- 
si quibusdam munitionibus, ne timeat diemones 
qui secundum naturam visibilium pradlantur et 
capiunt. mentem iguaramn per sensus ; iile, propter 
suam sapientie incuriam, sinel se carere virtutibus 
qu:e lis potentiis honorem conciliant, quie caren- 
tia, prudentiz scilicet, temperautize οἱ justiti:e, 
vocatur et est in. concupiscibili licentia, in irasi- 
hili ignavia, in rationali insipientia, et in dictis € 
tribus infcrioritas. 


τικην δύναμιν», ἀχκολασία * περὶ δὲ τὴν θυ,εικἣν, δειλία; 


ῥημένας τρεῖς, µειονεξία. 

VEns. 12. Cupiditates impiorum male. Quoniam ir- 
ra3tionales concupiscibilis οἱ irascibilis appetitus, 
eorum qui Deum practice non bhonoraut, nocivi 
sunt, virtutes eorum damnum patiuntur. 


lladices autem piorum in. munitionibus. Stabiles 
vero habitus corum. qui juxta. practicam coguitio- 
ne.n honorant Deum, in. ipsorum custodibus ani- 
mie potentiis permaneuter implantat:e sunt. 


γεῃς. 18. l'ropter peccatum. labiorum incidit in 
lqueos peccator. Etenim per aberrationem a vero 
l'ono facultatis concupiscililis, in qua velut in la- 
biis oscula, inveniuntur ad vanitatem inclinatio- 
nes, capitur in laqueis diaboli, qui aberrat a — via 
divinorum mandatorum. 


"Effugit «utem ex eis justus. Vitat mali laqueos, 
q secundum leges divinas sese regit. 


Qui videt levia , misericordia dignus habebitur. 
Qui quidem mente unice considerat hominum na- 
turam, quie zequalis est. in. omnibus, nec judicat 
ex appareutiis, alios quidem viles, aiios vero 
geblimes, Dei. benevolentia dignus. Gabebitur, non 
judicaidis de propriis peceati- , eu igsc aliorum 


τέρους εἰσίν. 


ια’. Ὁ ἐργαζόμενος τὴν ἑαντοῦ Trjv, ἔμαλη- 
σθήσεται ἄρτων. Καὶ ὁ μὲν φιλοπονῶν κατὰ πρᾶξιν 
περὶ τὴ» ἑαυτοῦ χοϊκὴν σάρχα., ἀνακαθαίρων τοὺς 
ἐξ αὐτῆς quouévoug Ep acis λογιχμοὺς. ὥς τινας 
τριθόλους. τῷ τοῦ λήΥου ἀρότρῳ, ἔμπλεως Ὑγενήσε- 
ται τῶν δίχην ἅρτων τρεφουσῶν τὴν quy ἀρε- 
τῶν. 

Οἱ δὲ διώκοντες μάταια, ἐνδεεῖς «ρε. ev. Οἱ 5 
σπουβάζοντες περὶ τὰς τῶν προσκαΐρων ἀνονῆτον: 
σχέσεις, ἑλλιπεῖς εἶσιν Έξεων ἀντιπάλου ἀνοίας xal 
ὑπερνοίας * ὅτι dj μὲν φρόνησις, ἔξις ἐστὶν ἀνοίας 
καὶ ὑπερνοίας ἀντίπαλος * ἡ δὲ ταύτης ἔνδεια, ἕλλει- 


D Φις αὑτῃῆς ἐστι χατὰ &votav. 


"ος ἐστι» ἠδὺς ἐν οἵνων διατριδαῖς, ἐν τοῖς 
ἑαυτοῦ ὀχυρώμασι xata elei ἀτιμίαν. Καὶ γὰρ 
ὅστις ἐστὶν ἐπευφραινόμενος Ev ταῖς περὶ τὰς τῶν 
ὁρατῶν ἐπερανείας ἁπασχολήσεσι, τὰς δίχτν οἵνων 
ἐξιστώσας τῆς ἀληθείας τὸν ταύταις ἑναπομένοντα 
νοῦν, xai p πρὸς τοὺς τῶν ὄντων διαθαἴνοντα M- 
γους, ἓν ταῖς δυνάµεσ. τῆς ἑαυτοῦ Φυχτς " αἴσπερ 
αὕτη παρὰ τοῦ Δημιουργοῦ γατησφαλίσθη ὥς τισιν 
ὀχυρώμασι, πρὸς τὸ μὴ φοθεῖσθαι τοὺς κατὰ tix 
φύσιν τῶν ὀρωμένων ληστεύοντας δαΐμονας, xa al. 
χµαλωτίζοντας τὸν νοῦν πρὸς ἄγνροιαν διὰ της al- 
σθῄσεως * ὁ τοιοῦτος ἑάσει διὰ τὸ ξαυτηῦ κατὰ ve 
μην ἀνεπιμέλητον. την στέρησιν τῶν ταῖς τοιαύταις 
δυνάµεσι περιπορυμένων τιμὴν ἀρττῶν * Tuc 
ρΏσις, xai! ἕλλειγιν σωφροσύνης ἀνδρξίας ορην- 
σεως xal διχαιρτύνης, ἔστι περὶ μὲν cvv ἐπιθυμη- 

το) δὲ τὴν λογιχῆν, ἄνοιχ' καὶ περὶ τὰς ode 


ιβ’. Ἐπιθυμ/ίαι ἀσεθῶν καχαί. Ἐπειδὴ αἱ ἄλν- 
γοι κατ ἐπ,θυμίαν xat θυμὸν ὀρέτεις, τῶν μὴ τιμών- 
των δι ἐμπράχτου γνώσεως τὸν Θ:ὸν, βλαθερα!᾿ 
ὡς τὰς ἕξεις τῶν ἀρετῶν λυµαινόμεναι. 

Al δὲ ῥίζιι τῶν εὐσεδων ἐν ὀχνυρώμασι. Αἱ δὲ 
πάγιαι ἕξεις τῶν xaz ἔμπραχτον Ὑγνῶσιν τιμιών-ων 
θεὺν, ἐν ταῖς τούτων χατὰ ὀυχην φυλακτιχαῖς δυνὰ. 
peat μονίμως πεπηγυϊαί εἰσιν.. 

ιΥ’. AC ἁμαρτίας χει.λέων ἐμπίστει elc παγίδας 
ἁμαρτω.ῖές. Καὶ γὰρ διὰ μὲν τὰς τοῦ ὄντως ἀγαθοῦ 
ἁπητυχίας τῶν τῆς ψυχῆς ὀρεχτικῶν δυνάμεων, ak 
ὡς ἐν χείλεσι φιλήµατα, αἱ περὶ τὰ µάταια παρὺς- 
ἰότανται σχέσεις, ἁλίσκετα, τοῖς τοῦ διαδόλο» ϐτ- 


p θήτροις, ὁ vt; τῶν θείων ἐντολῶν ἀποτυγχάνων 


6657. 


Ἑ φεύγει δὲ ἐξ αὐτῶν δ/κωιος. Avatiboásxt: 
δὲ τὰ τοῦ ποντρ.ῦ 0fpz:03, ὁ κατὰ νύμοως θείος 
πολιτενό ενος. 


'O Θ.Ιέπων Aca, ἐλεηθήσεται. Καὶ 6 piv 2e 
σχυτῶν χατὰ νοῦν mph; τὸν ἐπίσης &v πτᾶσιν àvüps- 
mov; θεωρούμενον ἕνα λόγον τῆς αὐτῶν φύσεως, xi 
ph πρίνων Ex τοῦ φαινομένου, τοὺς μὲν, ταπεινούς" 
τοὺς δὲ. ὑψηλοὺς, τῆς παρὰ θεοῦ cun aiia; ἁξιω- 


u -- .;* ' ; * 5 - [I ο i - -. - 
0fs::3i:] p, κριθητόμενος iTi τοῖς ἑαοτοῦ παθᾶ» 
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πτώµασιν, ἐπεὶ μηδ αὐτὸς τὸ 
ἁλλὰ τάντας ἀνθρώπρυς ἓξ [aou Ἰγάπχσε, διὰ τὸν 
ἵνα λόγον τῆς αὐτῶν φύσεως, 

'O δὲ συναντῶν ἐν πύ.αις, ἐκθ.ίψει ψυχάς. 
Ὁ δὲ ταῖς τῶν πολλῶν, χατὰ τὸ φαινόμενον, ἀνισό- 
«ησι xav' αἴσθηστιν ὑπαντῶν, ἓν τοῖς δίχην πυλῶν 
πεφυχ/ήσιν εἰσάγξιν πρὸς tojv τὰς τῶν ὁρατῶν ἐτι- 
φανείας αἰσθτττοίοις, xal παρὰ τῶν τοιούτων ἀν- 
ισοτῄτων ἔαποδ.ζύενος διαθῖνα!, νατὰ νοῦν πρὸς τὸν 
ἕνα τῆς τῶν ἀνθρώπων φύσεως λόγον, ἐχπιέσε, φ»- 
y. ἀχουσίοις πόνοις ἀποσμέήχων αὐτὰς, χατὰ σοµ.- 
ϱεθηχὸς, τοῦ ῥύπου τῶν ἡμαρτη ένων αὐταῖς * ἀκό- 
λουθον δὲ πάντως χρ.θΏναι καὶ τοῦτον, ἐπειδὴ Eurus * 
καὶ πιεῖν τῶν τοῦ 8:02 χρ'µάτων τὸ ἀ:ίνθιον, πρὸς 
χάθαρσιν τῶν ἡμαρτημένων αὐτῷ. 

(Q'. Απὸ χαρπὠ»ν στόματος, υχὴ ἀγδρὲς π.Ἱη- 
σθήσεται ἆγαθῶν. Ναὶ ἐχ μὲν τῶν τροφίμων χατὰ 
Φυχἣν λόγων τῆς διδασχαλίας τοῦ τὰ θεῖα πάντως 
θελήµατα χαταγγέλλουτος, fj qug τοῦ χατὰ τῶν πα- 
θῶν ἀνδριςομένου, πληρωθίέσεται ἀρετῶν. 

Αγζαπόδομα δὲ χει.1ἑωγ abcov δοθήσεται abc. 
Αντι αεσθία δὲ τῆς ἀγαθῆς τούτου δ,δασχαλίας πα- 
ρατγτθήσεται αὐτῷ παρὰ τοῦ µισθαποδότου θεοῦ, ὅτι 
ἑξάγε: ἄξιον ἐξ ἀναξίου. 

u'. Ὁδοὶ ἀρρόνων ὁρθαὶ ἐνώπιον αὐτῶν. Καὶ 
τὰ μὲν ἔργα τῶν ἑστερη ένων φρονῄσεως, ἁπαρέγ- 
χλιτα τοῦ ἀγχθοῦ δυχλῦσ.) αὐτοῖς 0; ἑαυτοῖς τπι- 
στεύουσ., καὶ μη ἀνατιθεμένηις τὰ ἑαυτῶν ἑτέροις 
ἐχέρροσι, μηδ ὑπακούουσιν αὐτοῖς. 

Εἰσακούει δὲ συμθδου.ἒίας σοφός. Ὑπακοῦει 
δὲ ἆ ναθαῖς ὑποθήχαις, ὁ εἰδὼς ὅτι φυσιχκῶς πρόσ»ς.- 
τα. πᾶς τοῖς οἰχείοις, x2v p.f] ὧσι καλά’. γἀντεῦθεν 
ἑτέρους χαθιστῶν τῶν οἰκξίων β,υλευµάτων ἑξετα- 
στὰς, pf r0; εἰς χενὺν τρέχη f) ἕδραμεν. 

ις’. "Azpur, αὑθημερὸ» ἑξαγ}γέ..ιει ὀργὴν αὖ- 
τοῦ. Καὶ ὁ μὲν uj λόγῳ χρατῶν τοῦ θυμοῦ, ἅμα τῷ 
κηῶτον εἰς ὀργὴν χ.νηθῆναι, ἐχιραίνει αὐτὸν, εἰ δύ- 
νχται ἔργοις, εἴτ᾽ οὖν λόγοις. 

Πρύπτει δὲ τὴν ἑαυτοῦ ἀτιμίαν πανοῦρ]ος. 
O2z ἐᾷ δὲ οὔτε ἔργοις οὔτε μὲν λόγοις φανερωθῖηναι 
τὰ ἀτιμοσ».ἁ πάθη, φη μὶ δῆ τὴν ἐπιθυμίαν val τὸν Ex- 
δ.χον ταύτης θυμ»ν, ὁ πάντα πράττων μετὰ περισχέ- 
qeu ' λόύῳ τοῦτων κρατῶν', ἕως ἂν νεχρώση αὐτά 


ty.  Ὠπιδεικυμένην π΄στιν ἆναγγέ 1ει δί- 
καιος͵ Καὶ oavspooufony μὲν δι ἔργων τὴ» cl; Ozbv 
αὐτοῦ π΄στιν ἀναχηρύττει ὁ ἁμέμπτως πολιτευόµε: 
y0:, ὡς χαὶ οὗ νεκρὰν, ἄλλα ζῶῷσαν κεχτηµένος 
att. 

9 - . φ . - 

O Σὲ μάρτυς tir ἀδίχων», Σό.1ος. Ὁ δὲ βεδαιῶν 
ἔργοις τὰ παρὰ τὴν ὀρθῆν κρίσιν ἑαυτοῦ ῥηυλεύματα, 
«5 χαθαρὸν τῆς πίστεως καταῤόυπαϊνγε, τοῖς πάθε- 
e. 


ιτ. Eicir cl Aévoreec τιτρὠώσκουσι» ὡς (ιἀχαι- 
poi. Ka. ὑπάρχουσι μὲν οἵτινες ὁμιλοῦντες μηξὲν 
εἰρηνιχὸν, πλήττουτι τοὺς ἀκηδονταςδ.ὰ τῶν οἰχείων 
ἑημάτω», ὡς 0:7 ὅπλων ἐν µά/ῃ αἱρηικέ,ων sob; ἅμυ- 


COMMENTARII IN ΡΙΟΥΕΗΒΙΑ. 


τῶν ἄλλων Éxpivev ^ A peccata non. judicaverit, sed omnes homines ex 
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aquo dilexerit, una ratione liabita naturize eorum. 


Qui autem occurrit in. porlis, vexabit animas. 
Qui autem notaturus apparentes plurium inzqua- 
litates, occurrit in sensibus quasi portis ad animam 
ducentibus visil:ilium rerum species, et qui his inz- 
qualitatibus impeditur ne mente assurgat ad con- 
siderationem unius hominum nature, opprinmet 
animas, invitas extergendo ipsas, ut decet, a sor- 
dibus peccatorum suorum; et consequens omnino 
est judicari eum, quoniam judicavit, et bibere di- 
viuorum judieiorum absinihium, ut purificetur ar 
his qux» in Deum peccavit. 


γεακ. 14. De fructibus oris, anima viri implebitur 
bonis. Et ex nutrientibus animam sermonibus doctri- 
nz ejus qui divinam voluntatem annuntiat , anima 
ejus qui per. passiones invalescit, implebitur vir- 
Lutibus. 

Reiributio labiorum ejus dabitur ei. Remuneratio- 
nem vero bonc su doctrine. liabebit. ille, a re- 
muneratore Deo, cum secernet dignu:n ab indigno. 


VrRs. 15. Vie iusipientium recte coram ipsis. El 
opera eorum qui sensu orbantur, irreprehensa 
videntur ipsis, quia s:bi fidunt, nec sua subiittunt 
aliis viris prudentibus, quibus obediant. 


Exavdit autem. consilia sapiens. Obedit bonis 
consiliis, qui scit naturaliter adlizerere omnes stis, 
etiam-i non bonis, et alios constituit propriurum 
ipsius cogitationum inspectores, ue in vacuum 
currat aut cucurrerit. 

Vgns. 10. Jmprudens, eadem die enqntiat. ira 
suam, Et qui uon rationc coinpos est ire stp, si . ul 
ac in iram movetur, manifestat eam, actibus, si 
possit, aul sermonibus. 


Abscondit:autem inhonoralionem vir astutus, Nou 
sinit neque actibus neque ipsis sermonibus n ani- 
festari inhonoranies. cupidita'es, concupiscentia:n 
dico et hujus ultricem iram, qui omnia cem cir- 
cumspectione ag.l, cum ratione earum compos sit, 
donec mortificaverit eas. 


Vrns. 17. Planam fidem ansuntial justus. Et wa- 
nifestatam per opera fidem suam iu Deum annuntiat 
qui irreprehensibiliter se gerit, quia non murt:a, 
sed viva illi est. 


Testis autem injustorum, dolosus. Qui vero op 
ribus confirmat cogitata sua contra rectum 
judicium, fidei puritatem cupiditatibus suis iu- 
quinat, 


Vrns. 18. Sunt qui dicentes vuluerant sicat enses. 
Quidaw suut qui nihil pacificum colloquentes, feriunt 
audientes suis sermobibus, quasi aruis ἵα QUAS. 
suinptis ad defeusioaew qw 3, Vw ολ b, 
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ipsorum animas turbando co quod nesciatur cujus A ναν ἀντιπάλων * πλήττουσι δὲ αὐτοὺς, ἑχταράσσο' 


spiritus sint. 


Livgum sapientum sanant. Sermones autem. eo- 
rum qui norunt quod pacifici spiritus sunt, ex eo 
q"od ditati fuerint gratia ejus. et qui turbatas ani- 
mas verhis paciflcis sedant, de curatione illis con- 
veniente judicant. 


γεῃς. 19. Labia veracia dirigunt testimonium. Et- 
enim sermones sapientize ver: et veritatem non fin- 
geutis, in judicio dispensati, in finem agunt veritatis 
confirmationem, bona methodo audientium animos 
ad plenitudinem veritatis agentes. 


Testis autem citus ling«am habet. injustam. Qui 
autem veritatem annuntiat, priusquam disposuc- 
rit in judicio sermones suos ad gaudium et utili- 
latem audientium, ut qui divina non cogitat, quia 
fratres suos non diligit, sed sese ostentat, quia ab 
hominibus justus haberi vult, ille verba profert in 
damnum audientium, — — 


ι 
Ύεῃς. 90. Dolus in corde fabricantis mala. E1 com- 
wistio quidem passionum in anima cjus qui ope- 
ratur cossilia mala ; qux commistio animze ad 
imaginem Dei crcatze puritatem corrumpit. 


Qui autem volunt pacem, letabuntur. Qui autem 
solliciti sunt liberari a passionibus, gaudebunt ere- 
ptos se ab animz periculis et salutis potitus : qui 
enim quzril, inveuit, el pulsanti aperietur. 


ΎΕῃς. 21. Non placebit justo quidquam injustum, 
Non bonum videbitur ei qui juxta leges divinas 
se regit, ne unum quidem ex his qua suggerit ipsi 
alus contra divina mandata. 


Impii autem. implebuntur. malis. Qui Deum non 
colunt. per opera justitiz,, implebuntur passionibus 
igno:niuize 

VrRs. 92. Abominatio Deo labia mendacia. Et 
avertit se. omnium Dominus a. sui. confessione, 


qe per opera justit:e non confirmatur, quasi 
norte sit. 


. , D 
Qui autem. [acit fidem, acceptus apud. eum. Qui 


awem perfectam in. Deum filem habet, nempe 
operibus. vivam, bene acceptus illi est : non enim 
"iartuorum Deus, sed vivorum est. 


VeRs. 95. Vir intelligens, thronus sensus, Qui 
reaerose cupiditatibus resistit, et divinis praeceptis 
ennuit per diapositionem, fundamentum est discre- 
tionis, cujus habitu profunde radieato, ab omni 
quidem a quo avertit. malo, declinat, ad omnem 
vero ad quam impellit virtutem, inclinat. 


Cor aulem. insipientum occurret. exsecrationibus. 
Anima corum qui Deum in ipsa non circunferunt, 
talibus occurret. malis, qualia quis inimico orecati 


τὰς τούτων φυχὰς, Ev τῷ μὴ εἰδέναι ποίου celat y 
µατος. 

Γ.1ῶσσαι σοφῶν ἰῶνται. Οἱ δὲ λόγοι τῶν εἰδό: 
ὅτι τοῦ εἰρηνιχοῦ τυγχάνουσι πνεύματος Ex τοῦ 
πλουτηχέναι τὴν χάριν αὐτοῦ, xal τὰς τεταραγμὲ 
ΨΦυχὰς ῥήμασιν εἰρηνικοῖς χαταπραῦνοντες , δε 
mela; ἀξιοῦσι τῆς προσγκούχης αὐταῖς. 

ιθ’. Χεί τη ἀ.1ηθινὰ κατορθοῖ µαρτορίαν. | 
(ὰρ λόγοι φρονήµατος ἀληθοῦς, xal μἩ ὑποχρινο 
νου τὴν ἀλέθειαν, ἐν χρίσει οἰνονομούμενοι, ἐς : 
ρας [cod. ἑσπέρας| ἄγουσι τὴν cz ἀλτηθείας Bs6ai 
σιν, εὐμεθόδως τὰς τῶν ἀκροωμένων vua; εἰς τ 
ροφορίαν τῖς ἁληθξίας ἄγοντες. 

Μάρτυς δὲ ταχὺς } ζὥσσαν ἔχει ἄδικον. Ὁ 
ἀπαγγέλλων τὴν ἀλήθειαν, πρὸ τοῦ οἰκονομῖσαι 
χρίσει τοὺς ἑαυτοῦ λόγους πρὸς παραδοχὲν χαὶ ὡ 
λειαν τῶν ἀκροωμένων, ὡς τὰ τοῦ Θεοῦ pb por 
διὰ τὸ πρὸς τοὺς ἁδελφοὺς ἀσυμπαθὲς, ἁλιὰ ς 
νητιῶν, ἵνα παρ ἀνθρώποις δίχαιος νομισθὴ, | 
Yo9 προφορὰν χΧέχτηται λυμαντικην τοῖς ἂν 
6231. 

x'. A&loc ἐν καδίᾳ c&xtaivogu£rov xaxd. 
παραμ!ξία piv παθὼν ἓν τῇ φυχῃ τοῦ ἐργσζομὲ 
τὰς ὑποθίχας τοῦ πονηροῦ ' tb ταύτης xiv sh 
θ:οῦ χαθαρὸν χιθδηλεύουσα. 

0i δὲ βου.1ευόµενοι εἰρήνη», εὐφρραγβρήσοτ 
O! δὲ μελετῶντες ἐλευθεριασαι ἁπὸ παθῶν, χα 
σοντα! τοῦ κατὰ φυχὴν χινδύυνου ῥυαθέντες, xal 
τηρίας τυχόντες * ὁ γὰρ ζητῶν, εὑρίσκει, xa 
χρούοντι ἀνηιγέσεται. 

χα’. OUx ἀρέσχει τῷ δικαίφ οὐδὲν ἄδικυν. 
οὗ δόξτι μὲν χαλὸν τῷ κατὰ νόμους θείους πολι 
µένῳ, οὐδὲ Ev τῶν παρὰ τὴν θείαν ἐντολὲν br) 
ποντροῦ ὑποτιθεμένων αὑτῷ. 


0i δὲ ἁἀσεέεῖς π.1ησθήσοκνται xaxór. 0:8 
τιαῶντε; δι ἔργων διχαιοσύνης Θεὺν, Tr, piss 
ἁτιμίας mao. 

xp. DóÉAvypa Kvpho xsiin. ει δῆ. Kol 
τρέφεται μὲν ὁ τᾶν ὅλων Δεσπότης εἰς αὐτὸν d 
Aoviav, μὴ 6 ἔργων δ.χαιοσύνης βεθαιουμένη", 
νεκρᾶν. 

Ὁ δὲ πειῶ» πίστιν», δεχτὰς παρ) abr. ἵ 
ἀποτελὼν τὴν εἰς θεὺν πίστιν διὰ πράξεων ζῶι 
εὐπρήσδεκτος τούτῳ ἐστίν: o) γὰρ νεκρῶν 6 8 
ἁλλὰ ζώντων ἑστίν. 

x('. ᾿ΑΣἡρ συμετὸς, 0póroc αἰσθήσεως. Κι 
μὲν γευναχίως χατὰ τῶν παθῶν ἀνθιστάμενος, 
πρὸς τὰς θείας ἐντολὰς συνν:ύων χατλ διάΝί 
ἵδρυσίς ἐστι διχχρίσεως, ὡς xaty Έξιν ταύτης ἑνὴ 
θέτως, πάσης μὲν ἧς σῦτη ἀποτρέτςι xaxíag à. 
νων” πᾶσαν δ' áosihv, mo; 
πο,ῶν. 


Tw xaY «po:sgit 


Kagóía δὲ ἀλρόνων CUravrteigcere ἀραῖς. 


"n i " 2 ch) P 
vrayt δὲ τῶν μὴ θ2)ν ἐν αὐτῇ περιφερήντων, τε 
τοις ὑπαντήσει κλλοῖς, oie. X. τες ἐχθροῦ am 
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Eazo* ὡς ἑντεζδεν περιπεσοῦσα, ἐχουσίως μὲν τοῖς À posset : 


ἁτιμοπλοἲς πάθεσιν, ἀκουσίως δὲ τοῖς τιµωρητί- 
xol ;. 

κὸ. Χεὶρ &x.lexców κρατήσει εὐχερῶς. Καὶ γὰρ 
ἡ μὲν ποιητικὴ δύναµις τῶν ἐκλεγομένων τὸ χρεῖς- 
^» τοῦ χείρονος, Tj ἔστι τὸ λογιχὸν, ὑποτάδει εὐχό- 
λως τὰς αὐτῶν πάντως παθητικὰς xal ἀλόγους δυνά- 
pte, τὴν ἐπιθυμίαν xal τὺν θυμὸν, xal ποιᾶσει τὰς 
ἀρετάς. 

Δό.Ίιοι δὲ ἔσονται εἷς προνοµήν. Οἱ ὃὲ δολοῦν- 
τες τὴν εὐσέβειαν τῇ πρὸς τὰ φθειρόμενα σχέσει, 
ὑπόρζρυσι πρικείμενοι χατὰ Yvon εἰς διάρπαγµα 
τῷ ἀρχεχάκῳ ἐχθρῷ. 

κε’. Φοθερὺς Aóyoc καρδίαν ταράσσει ἀγδρὸς 
δικαίου. Ἑπείπερ ἢ μὲν φόθον ἐμποιοῦσα θεία τῶν 
χολάσεων ἀπειλῆ. τὴν φυχῆν ἐχθοροεῖ τοῦ κατὰ τῶν 
παθῶν μὲν ἁἀνδριςκομένου, ταῖς δὲ θείαις ἐντολαῖς 
πειθαρχοῦντος, ἀπὸ πάσης xaxíag ταύτην συστέλ- 
λουσα. 

Arre.t/a δὲ ἀγαθὴ εὑρραίνει αὑτόν. Ἡ 9 ἔπαγ- 
γελία τῶν ἀγηράτων ἀγαθῶν χαροπο:εῖ αὑτὸν τῇ 
ἑλπίδι τῆς ἐπιτυχίας αὐτῶν. 

xc'. Ἐπιγγώμωγ δίκαιος, ἑαυτοῦ φίλος ἔσται. 
Καὶ γὰρ 6 μὲν ἐπιγνώσχων φόθῳ xaX πὀόθῳ τὸν θεὺν 
ὡς χριτὴν, καὶ ἐν τῷ προτιμᾷν τὴν παντὸς ἀνθρώ- 
που ἁἀγάπην, τὴν θείαν τηρῶν ἐντολῆν, ἑαυτὸν ἆγα- 
πῶν ἐξ ἁποτελέσματος ἔσεται ' ὡς ἀγαπηθεὶς ὑπὸ 
τοῦ Θεοῦ , γαθ) ὅσον αὐτὸς Ἡγάπησε τοὺς ὁμο- 
φυεῖς. 

Al roga: τῶν ἁἀσεδῶ» ἀνεπιεικεῖς. Al δὲ φ.- 
χικαὶ διαθέσεις τῶν pif] φόθῳ xa πόθῳ τὸν ey ἐν 
Χαβδίαᾳ περιφεβόντων, ἀνήμεροι διὰ τὰ πρὀσχαιρα, 
χαὶ ἀσυμπαθεῖς πρὸς τοὺς ὁμορνεῖς ὑπάρχουσι Ὁ 
τοιοῦτον δὲ πάντως xal τὸν δίχαιον χριτην ἑαυτοῖς 
ἐν ἡμέρᾳ ἀνταπολόσεως ἔξουσι ' pt ἐλεούμενοι παρ) 
αὐτοῦ, ἐπεὶ μηδ᾽ αὐτοὶ ἑτέρους ἑλέησαν, 

Ἁμαρτάνοντας κατα.]ἠύεται xaxá. Καὶ τοὺς 
ἀποτυγχάνοντας tfe εἷς σωτηρίαν ἀγούσης στενῆς 
xai τεθλιμμένης ὁδοῦ τῶν ἐντολῶν τοῦ θεοῦ, xaza- 
λάθωσι χολάσεις᾽ ἢ πρὸς χάθαρσιν πρὀσχαιροι, 1) 
πρὺς τ'µωρίαν διηνεχεῖς. 

Ἡ δὲ ἐδὸς τῶν ἀσεέαν π.αγ1]σει αὐτούς. Ἡ 
δὲ εἰς ἀπώλειαν φέρουσα πλατεῖα, xal εὐὑρύχωρος 
βιοτῆ τῶν μὴ δι’ ἔργων δικαιοσύνης τιμµώντων θὲὺν, 
ἁπατήσει αὐτοὺς, ἑχστήσασα τῷ τῆς ἡδονῆς δελεά- 
ματι, τῆς εἰς σωττρίαν ἀγούσης ὁδοῦ. 

x$. Οὐκ ἐπιτεύξεται δὀ.Ίιος θήρας. Καὶ οὐχ ἔπι- 
«ὔχῃ μὲν ὁ ὑποχρινόμενος τὴν ἀρξτὴν, τῆς θπρενο- 
µένης ὑπ αὑτοῦ παρ᾽ ἀνθρώπων τιμῖς. 

Κτῆµα δὲ τίµιονγ, ἀνἣρ καθαρός. Πρᾶγμα δὲ τῆς 
παρὰ θεῷ xaX ἀνθρώποις τιμῆς ἄξιον, ἄνθρωπος παν- 
τὸς ῥύπου ἁμαρτημάτων ἀπηλλαγμένος. 

xn. Ἑν ὁδοῖς δικαιοσύνης, ζωή. Καὶ ἐν μὲν 
"aig ἑργασίαις τῶν τοῦ Θεοῦ ἐντολῶν, ὧν πλήρωμα 
ἡ ἀγάπη ἑστὶν, ὁ ἐκ ταύτης τικτόµενος Φωτισμὸς 
τῆς γνώσεως, ζωὴ ὑπόρχει τοῦ vou. 

Ωδοὶ δὲ uvncixáxov, εἰς θάνατον. Τὰ δὲ ἔργα 
τῶν τὸ μῖσος πρὸς ὀνθρώπους ἀνεχόντων ἐπίμονον, 
3 ἀεπηστον μνήμην συμθάντος τινὸς λυπηροῦ 
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inde enim cadet, libens quidem in indc- 
coras, invita vero in ultrices passione. 


VEns. 94. Manus electorum dominabitur facile. 
Etenim activa potentia corum qui. seceruunt opti - 
mum 4 pessimo, qux est τὸ 1ationale, subjiciet 
facile sensibiles omnino corum et irr.tionales po- 
tentias, concupiscentiam scilicet et irai, et ex iis 
virtutes efficiet. 

Dolosi autem. erunt. in. direptionem. Qui autem 
fingunt pielatem inclinatione ad corruptas res, 
subjecti erunt ad nutum archimalo inimico in 
actibus suis. 7 

VEns. 925. Terribilis sermo cor turbat viri justi. 
Diviua suppliciorum comminatio quie metum  in- 


B jicit, animam conturbat ejus qui à cupiditatibus 


suis convalescit, οἱ divinis obedit prxceptis, ab 
omni malitia retrahens illam. 


Nuntiatio autem bona laetificat eum. Annuntiatio 
bonorum sine commistione laetificat eum spe pos- 
sessionis corum. 

Vgns. 26. Cognitor ;ustus, sui ipsius amicus erit. 
Etenim qui timore εἰ desiderio agnoscit. Deum ut 
judicem, et in. studendo amori omnium hominum, 
divinam servat voluntatem, seipsum reipsa amabit ; 
nam amabitur a Dco in quantum ipse amavit si- 
niles sibi. 


Sententie impiorum sine misericordia, Anim 
vero dispositiones eorum qui nec lin:ore nec éesi- 
derio Deum in corde fcrunt, sine. misericordia in 
tempore et sine affectu. erga similes sunt : talem 
porro justum judicem sibi habebunt in die retri- 
butionis : non misericordiam ah ipso consequen- 
tur, quia nec ipsi e;eteris misericordes fuerunt. 

Eos qui peccant persequentur mala. Et qui noninve- 
niuntarctam e! angustam viam qua ducit ad salutem, 
viam scilicet maudatorum Dei, cadent in supplicia, 
aut ad purgationem temporaria, aut ad. ultionem 
evtern2a., 

Et via impiorum scdicet. eos. Quse fert ad perdi- 
tionem lata. οἱ spatiesa vila eorum qui non co- 
lunt UPeum per opera justitize, fallet cos, quas vo- 
luptatis illecebris, e salutis via educet. 


Vens. 27. Non consequetur dolosus venationes. 
Nec consequetur homo mentiens virtutem, Llono- 
rem illum quem apud homines venatur. 

Possessio autem — pretiosa, vir purus. {ο apud 
Deum et liomines laude digna, homo omui culparum 
macula mundatus. 

 VgBs. 98. In semia justitie, vita. In observantia 
Dei mandatorum, in quibus complendis charitas 
constat, lux scienti. quam illa. producit, vitam 
pristat anima. 

Vie aute. memorum injurie, in. mor!em. Opera 
autem eorum. qui odium in homines servant dura- 
bile, ob indelebilem memoriam | alictjas Sw Neh 
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quae ab illis illata est in ipsos, ducunt eos, tanquam A παρ) αὐτῶν εἰς αὐτοὺς, ἄγουσι τούτους ὡς i 


Jonge alienos a charitate quz omnes virtutes gene- 
rat, in anima mortem, qui? est. peccatum, seu 66” 
piratio a Deo, vita vera. 


CAP. XIII. 


γεν». 4. Filius astutus, obediens patri. Ex his 
qui adoptali sunt per fidem, qui omnia divina man- 
data observat, obediens est Deo et Patri a quo 
adoptatus fuit secundum gratiam, et qui precipit 
qua sunt ad. salutem. 

Qui autem. non obediens, in perditione. lle autem 
qui feo nou est obediens, in observanda sancla 
cjus mandata, eisi propter meram fidem filius ejus 
qui vocetur videatur dignus, in Dei aversionein 
lineste cadit. 

Vgns. 2. E (ructibus justitie alitur filius bo- 
pts, Ex fructiferis virtutibus, per divinorum man- 
dato: um observantiam nutrictur secundum animam, 
ille qui suam spiritualem secuudum gratiam adop- 
tionem in omni obedientia conservat irreprehen- 
sibilem. 

Ánence autein pravaricatorum pereunt. anle tem- 
pus. Anima veroillorum qui divina mandata violant, 
voluntarie sibi procurant Dei aversiouem, ante 
teinpus ju.licii et retributionis. 

Vrns. 5. Qui custodit ossuum, custodit. animam 
suam, Qui linguze suz dominatur, ita ut inconsi- 
derate non loquatur quis in Deum aut hoinines 
offendunt, custodit animam suam tutam ab insidiis 
dumonioren et hominum quarentium occasionein 
hujus compreheudendz. 


Qui autem praeceps est. (labiis, lerrebit. seipsum. 
Qui auiem inconsiderate loquitur, se ipse in me- 
tu: injicit, tanquain. locutus quod. ipsi affcrl ani- 
nie aut corporis. periculum. | 

Vgns. 4. [n desideriis est. omnis. otiosus. Cupii- 
tates sili compara! irrationabiles, omnis qui per 
p'gritiam est otiosus, quod se non occupat in opera. 
tione virtutis. 

Ma; us autein. virorum in sedulitate, Àcliv:e outem 
facultates horum qui. viriliter resistunt voluntariis 
animi passionibus, sufferunt autem involuntarias. ln 
omni ardore peificiunt bonum, ità ut omni:o na- 
luin. effugiant. 

Vgns. 5. Verbum iniquum justus detestatur. Ab 
omni sententia iniqua abhorret qui observat legem 
Dci mandatorum, ita ut ne extremis quidem auri- 
bus velit illam admittere. 

]mpius autem erubescit, et non habebit fiduciam 
loquendi. Qui autem Deum won honorat, quaudo 
prefata exponitur sententia coram eo qui hanc 
non adinitit, pudore su(fuuditur nec ore libero 
similia prolerre valet : etenim 


Ὕεας. 6. Justitia custodit innocentes. Observantia 
Dei mandatorum conservat in. boo exemptos ab 
2irni malitia, -- 


μένους μακρὰν τῆς πασῶν τῶν ἀρετῶν yevtx 

ἀγάπης, εἰς τὸν τῆς duy, θάνατον’ 0; ἐστιν. 

τία, ὡς χωρισμὸς ἀπὸ θεοῦ τΏς ὄντως ζωής. 
ΚΕΦΑΛ. ΙΓ”. 


α’. Υἱὸς παγοῦργος, ὑπήχοος πατρί. ] 


( μὲν υἱοθετηθέντων διὰ πίστεως, ὁ πάσας τὰ 


αὐτοῦ ἐντολὰς ἑἐργαζόμενος, EU met ἐστιτ 
χάριν υἱοθετησαμένῳ αὐτὸν, xai τὰ πρὸς σ 
ἐντειλαμένῳ θεῷ χαὶ Πατρί. 

Ὁ δὲ ἀνήχοος, ἐν ἁπωνείᾳ. 'O δὲ μὴ nt: 
θεῷ. εἰς τὸ ποιεῖν τὰς ἁγίας αὑτοῦ ἐντολὰς, 
dU. πίστεως υἱὸς κληθῆναι ᾖδιςθη αὐτοῦ, 
ἀπ᾿ αὑτοῦ ἀσώτως χωρεῖ µακρυσμµόὀν. 


£9. Απὸ καρπῶν δικαιοσύγης gpártt 
ἁγαθός. Καὶ ἀπὸ μὲν τῶν χαρποφορουµένων. 
διὰ τῆς τῶν θείων ἑντολῶν ἐργασίας, τρα 
χατὰ Φυχὴν. ὁ τὸν iv πνεύµατι χατὰ χάριι 
σίαν αὑτοῦ ἐν πάση εὐπειθείᾳ τηρῶν &yorov. 


ψΨυχαὶ δὲ παρανόμων ὁ4οῦνται dao 
Φυχαὶ τῶν τὰς θείας ἐντολὰς παρα αινόντων : 
σονται ἑχουσίως τὸν ἀπὺ OÓsou μαχρυσμὸν, t 
χαιροῦ τῆς χρίσεως xal τῆς ἀνταπεδόσεως. 

1’. "Oc ϱου.]άσσει τὸ ἑαυτοῦ στόμα, τη 
ἑαυτοῦ γυχήνγ. Καὶ ὅστις μὲν κρατεὶ τῆς 
γλώττης, ὥστε ἀπερισχέπτως ph «φθέγγει 
πρὸς θεὸν f) πρὸς ἀνθρώπους τροσκρούοντα, 
τει τὴν dug v ἑαυτοῦ ἀνεπ.θρύλευτον in) & 
$ ἀνθρώπων, τῶν ζητούντων ἀφηρμὴῆν ταὺ 
ρεῖν. 

Ὁ δὲ προπετὴς χεἰ.ῖεσι, απτοίσει αὑτόι 
ἀπερισχέπτως φθεγγόμενηςς εἰς φόθον ἑαυτὸν 
λεῖ, ὡς «οὐεγξάμενός τι ἐπιφέρον αὐτῷ q« 
σωματιχὸν χίνδυνον. 

ὃ. Ἐν ἐπιθυμίαις ἐἑστὶ tc ἀεργός. Kd 
μὲν χέχτηται παραλόγχους, ἅπας διὰ ῥᾳθυμίαι 
ὡς μὴ ἁπασχολῶν ἑαυτὸν ἐν ταῖς ἐργασίαις τ 
θοῦ. 

Χεῖρες δὲ ἀγδρῶν ἐν ὀπιμε.λείᾳ. Αἱ δὲ 
καὶ δυνάμεις, τῶν γενναίως ἀνθισταμένων | 
ἐχουσίοις πάθεσιν, ὑπομενόντων δὲ τὰ ἀχοῦ 


D Γάσῃ σπονδῇ ἑργάδονται τὸ ἀγαθὸν, ὥστε πι 


ἐχουγεῖν τὸ χαχόν. 

€. Λόγον ἄδικον μισεῖ Ólxatoc. Καὶ ται 
μὲν παράνοµον ἀποστρέφεται ὁ τηρῶν τὸν ν’ 
τοῦ Θεοῦ ἐντολῶν, ὡς μτδ ἄχροις do θέλω 
παραξἑςασθαι. 

Ἀσεδὴς δὲ αἰσχύνεται, καὶ οὐχ ἕξει . 
cíav. Ὅ ὃ ἐν τῷ προτείνεσθαι τὴν «lf 
παραΐνεσιν, θ:ὸν ph τ'μῶν, αἰσχύνεται τὸν y 
την παραδεχόµενον, xat oux ἔτι δύναται ἑνώι 
τοῦ παῤῥησιασθῆναι, xal τὰ ὅμοια φθέγξασ 
γὰρ 

ς’. Διχαιοσύγη φυἸάσσει dxdxovc.'H μὲ 
σις τῶν τ.ῦ Θεοῦ ἐντολῶν ττηρεῖ ky τῷ ἀγα 
ἀπηλλαγμένους πάσιχς χαχίας. 
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Τοὺς δὲ «ἀσεδεῖς, «αὔ.ίους ποιεῖ ἁμαρτία. Τοὺς A 


δὲ μὴ δι ἐργασίας τῶν θείων ἐντολῶν τιμῶντας τὸν 
ἐντειλάμενον ταύτας θεὸν, χαχκοὺς ἀπεργάζεται fj 
χατὰ πρναἰρξσιν ἁποτυχία τοῦ ἀγαθοῦ. 

Q. Elolr οἱ π.]ουτίζογτες ἑαυτοὺς, μηδὲν ἔχον- 
τες. Καὶ ὑπάρχουσι μὲν οἵτινε περιποιοῦνται 
ἑαυτοῖς τὸν χατ ἀρετὴν πνευματιχὸν π)λοῦτον * εἴτ' 
ἐν ὑποκρίσει, ὡς κατὰ διάθεσιν ἑστερημένοι αὐτοῦ" 
εἴτ᾽ ἑνδιαθέτως, ὡς τοῦ σωματικοῦ ἀποροῦντες, xal 
τὰ ἔντευθεν προσπίπτοντα θλιδερὰ εὐχαρίστως ὑπο- 
μένουτες. 

Kal εἰσὶν οἱ ταπεινοῦντες ἑαυτοὺς ἐν 20440 
π.]ούτῳ. Ἆῦθις δὲ ὑπάρχουσιν, οἵτινες χατάγουσιν 
ἑαυτοὺς, εἴτε πράγματι, ἐκ τῆς θείας τιμῖς τοῦ 
xav εἰχόνα ἐν τῷ ἀπολέσαι τὸ xaÜ' ὁμοίωσιν, διὰ 
τῆς παραχρῄσεως τοῦ περιττοῦ xal ὑπὲρ τὴν ypsiav 
σωματικού πλούτου, xai τοῖς ἁλόγοις συμφ.ρῆναι 
πάθεσιν ' εἴἶτε φρονίµατι, ἓν τῷ πληρώματι τοῦ 
χατὰ γνῶσιν χα) ἀρετὴν πνευματικοῦ πλούτου, ἑαυ- 
τοὺς ἀναζίους θ:οῦ Aovtzóusvot. 

η’. Λύτρον νυχῆς drópóc, ὁ ἴδιος a. lobroc. 
Καὶ ἐλευθερία μέν ἔστι τῆς φυχῆς τοῦ Ὑεννοίως 
κατὰ τῶν παθῶν ἁἀνδριζομένοω, εἴθ᾽ 6 γνησ.ώτατος 
τῇ αὐτοῦ φυχῆ χατὰ γνῶσιν xal ἀρετῖτν πνευµατι- 
χὸς πλοῦτος, ὡς Τάση: ἀγνοίας χα. xaxíag ἁπαλλάτ- 
των αὑτήν * εἴθ᾽ ὁ ἐξ ἰδίων πόνων συναγθεὶς αὐτῷ 
σωματιχὸς εἰς πέ/,ητας σχορπιςόµενος, πρὸς λύτρον 
τῶν ἁμαρτημάτων αὐτοῦ. 

Πτωχὸς δὲ οὐχ ὑρίσταται ἀπει.1]ν. '0 ἔστερη- 
μένος δὲ πλούτου, εἴτε σωματιχοῦ, else. πνευµατι- 
X99, οὗ φοβεῖται ἀπειλὴν τῆς µελλούσης χολάσεως, 
ὅτι ταύτης δ. ἀφροσύνην χαταφρονεῖ. 

ϱ’. dic δικαίοις διὰ ταντός. Καὶ τὸ μὲν τῆς θ:ο- 
γνωσίας φῶς, ix τοῦ τῆς δικαιοσύνης ἩἨλίου, τοῖς 
χατὰ τὸν Üciov vópov τῶν ἐντολῶν πολιτευομένοις, 
ὡς ἁῑδιον ἐπιλάμπει ἁδύτως ᾽ xatà μὲν τὸ παρὺν, 
ἁμυδρότερον * χατὰ δὲ τὸ µέλλον, τρᾶνότερόν τε xal 
χαθαρώτερον. 

doc δὲ ἀσεέῶν σθένγυται. Τὸ 6k. τῆς περ. τὰ 
Φθαρτὰ κατ αἴσθησιν γνώσεως ἀἁπατηλὸν φῶς τῶν 
ph δι ἔργων δικαιοσύνης τιµώντων θεὸν, ταχὺ ὡς 
πρόσκαιρον ἀφανίνεται. 

Ψυχαὶ δό,ιοι zAavorcat ἐν ἁμαρτίαις. Καὶ 
Qugal μὲν, αἱ βόθρον τοῖς πλησίον ὁρύσαουσαι, ἆπα- 
τῶνται, ἑαυταῖς πρ".ξενοῦσαι ἀπώλειαν, ἐν οἷς τὴν 
τῶν ἑτέρων βλάδην ἐπιτεχνάςονται. 

Δίκαιοι δὲ οἰχτείρουσι xal ἐλεοῖσιν. Οἱ δ.᾽ àvá- 
πης δὲ τὸν θεῖον νόµον πληρόῦντες, οἶκτον λαμέ6ά- 
νουσι τῶν δυσπαθούντων, xal θεραπεύουσιν αὐτοὺς 
κατὰ δύναμιν * τὴν ἑαυτῶν ἐντεῦθεν πραγμµατευόµε- 
vot OUT (av. 

v. haxóc μεθ' ὕδρεως πρἆσσει xaxd. Ὁ πάσης 
xavlag μεμεστωμένος, ἀναισχύντως πράττει τὰ το- 
νηρά. 

Οἱ δὲ αὐτῶν ἑἐπιγγώμονες, σοφοί. Οἱ δ' ἓν οἷς 
ταῦτα πράττουσιν , ἐπιγινώσχοντἒς τὴν οἰχείαν 
ἀσθένειαν, xal ταπεινοφρονοῦντες, κατ αὐτὸ τοῦτο, 
μέτοχοί τινος. σοφίας εἰσίν. 

ια. Ὕπαρξις ἐπισπουδξαζομέγη μετὰ ἀλομίας, 
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Iinpios autem pravos facit peccatum. Qul vero non 
per observantiain divinorum mandatorum honorant 
auctocem illorum Deuuw, lios nialos cfficit illa quam 
intendunt neglectio boni. 

VEns. 7. Sunt qui ditant seipsos, nihil habentes. 
Sunt qui sibi arrogant spirituales secundum virtu- 
tem divitias ; sive simulate, quasi affectu his priva- 
ti; sive sincere, qui dum corporalilius divitiis ca- 
reant inde contingentes zrumnas cum gratiarum 
actione sustinent. 


Et sunt. humiliantes se in multis divitiis. Iterum 
sunt, qui se liumiliant ; sive re, Deum esteriore 
tant lionore colentes, perdendo quod niliil nisi 
speciem habet, per alL.usum supeirfluentium et su- 
pra necessitatem exsisten:iu: corporalium divitia- 
rum, etl irrationabilibus tcrbantur. passionibus ; 
give meute, cumulantes spirituales secundum sciens 
tim et virtutem divitias, se indignos Deo repu- 
tant. 

Vgas. 8. liedemptio anime viri, proprie divitic. 
Libertas est aniuze ejus qui viriliter contra p»ssio- 
nes luctatur, sive legitimz ejus anime secandam 
scientiam et virlutem spirituales divitiz, ab omni 
iguorantia et. malitia liberant eum; sive propriis 
laboribus collect: corporales diviti: in. pauperes 
diflunduntur, ad liberandum a suis eum peccatis. 


Mendicus non sustinet comminationem. Qui autem 


. privatus. est. divitiis, sive corporis, sive anime, 


D 


non reforimidat minas venturi supplicii, quia illas 
ob ipeutis ins'pientiam despicit. 

Vgns. 9. Lux justis semper. Lux divina scienti, 
e Sole justitia: orta, his qui secundum legem divi- 
nam mandatorum degunt, zterfia et inexstinguibilis 
fulget ; in praesens olscurior ; in futurum vero, 
clarior et purior. 


Lux autem impiorum exstinguitur. Lux autem 
mendax rerum corruptibilium secundum sensum 
5cienti;e, in his qui non per operum justitiam liono- 
rant. Dcum, brevi fugitiva evanescit. 

Anima dolose errant in peccatis. Aninu, quie 
fossam proximo foderunt, decipiuntur, sibimet af- 
ferentes perditionem, in his quibus aliorum ruinam 
machinantur. 

Justi autem miserentur et opitulantur. Qui autem 
per charitatem legem. divinam. adiimplent, iufurtu- 
natorum miserentur, οἱ opitulantur illis pro facul- 
titibus, sibimet inde procurantes salutem. 


Vgns. 10. Malus cum contumelia fncit mala. Qui 
omni malitia satiatus est, sime rubore a,;0 wa- 
ligna. 

Qui autem sui. ipsorum cognitores sunt, sapientes. 
Illi vero in quibus talia agunt, noscevtes propriam 
inlirmitatem, et humiliter sentientes, ob id ipsum, 
participes alicujus sapientize fiunt, 

VrRs. 14. Opulentia festinata cum injustitia, mde 
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nor efficitur. Divitize, injuste cum ardore quasit, A ἐλάσσων qírerat. Πλοῦτος, ἀδίχως μετὰ σπουὸῖτς 


minuuntur ; quod ille qui sic eas colligit, coira 
se, quos injuste tractat, suscilal. ldeirco variis 
modis congeste ab co diviti: dissipantur, dum 
homo injustus omnino divinam justitiam effugere 
non potcst 

Qui autem colligit sibi cum pietate, multiplicabitur. 
Hie vero. qui propriis l:boribus, sine. spoliatione, 
colligit sibi bona qua iudigentibus prabeat, ditior 
inde evadet ; centuplum eorum qua in flagitantes 
cilluudit accipiens, el vitam :eteruam., 


YrnRs. 19. Melior est iucipiens succurrere. corde, 
prowiuente et. iu. spem. adducente. Qui incipit tola 
znima adjuvare hominem | ipsius auxilio egent:m, 
ielior est polliceute auxilium, et spe sola reli- 
ciente miserum. Qui enim prorogat tempus, nescit 
quid afferat crastina dies: qui vero secundum le- 
ges divinas degit, iniseretur et. cominodat ; in his 
quit us bominuim miseretur, Deo conimnodat. 


Justus miseretur et commodat ; arbor enim vita 
desiderium bonum. Largienti cuin usura mutuum, 
in retribueudo pretio misericordi: in indigentes 
centupluni dabitur; haec euim, velut arbos quedam, 
ad justum bonorum aternoruu judicium pra tem- 
poralibus appellatio, íructiticat vitam qua eat in 
spiritu; cujus fructus est claritas εἰ bonitas. 


Vgns. 13. Qui contemnit negotium, contemnetur. 
Qui negligenter se habet circa unum mandatorum, 
qu;e nobis a Deo data. sunt ut a nobis serventur, 
uLlitate ex ος orta privabitur, amiltens iude ra- 
L onc pulchrae orginatienis. 


Qui timet praeceptum, ille sanus. est. Qui autem 
(ullum negligit Dei mandatum, sed eorum quodque 
cum oinni ardore cou:plct, perlectus est in pulchra 
ordinatione. 

Filio doloso nihil erit bonum. Filio astuto virgi- 
nitatem, paupertatem, aliaque perfeclze vite, qui- 
hus filius Dei ostenditur, cum hypocrisi ut homi- 
nibus placeat, exercenti, nihil boni continget, ne 
temporale quidem ; temporalem enim iste suffert 
ΔΙ, et omni spirituali utilitate privatur. 


Servo sapienti prospera erunt opera, εί recte di- 
rigetur via ejus. lli autem, qui suppliciorum zeter- 
norum minas, ut heri flagella timet, et inde servi 
vices agit, ponendo initium sapientize in timore 
Don.ini, tolerabiles, nempe qua ad expiationem 
iacula culparum suarum prosint, temporales 
erumnz fiunt; neque illius ad virtutem iter pro- 
pter occurrentes difficultates neque ad sinistram 
neque ad dexteram declinat. 

VgRs. 14. Lez sapientis, fons vite. Quando lex 
spiritualis sapientis actus dirigit, illum a morte 
secundum peccatum liberans, spiritualis secundum 
virtutem vitae fontem aperit illi. 


συναγόµενος, ἑλαττουται ὅτι ὁ οὕτω τοῦτον σὺν- 
άγων, καθ) ἑαυτοῦ οὓς ἀδ.κεῖ ἐγείρει * δι’ ὧν πολυει- 
δῶς ὁ ὑπ αὐτοῦ συνηγµένος πλοῦτος κλταναλίσχε- 
ται * του ἁδίχου εἰς ἅπαν την θείαν δίχην ἐκφνγεῖν 
μὴ δεδυντµένου. 

Ὁ δὲ συν ἆγων ἑαυτῷ μετ εὐσεθδείας, π.1ηθυγ- 
θήσεται. Ὁ δ’ ἐξ οἰκείων πονγµάτων, ἁρπαγης δίχα, 
πξριποιούµενος ἑαυτῷ χρήματα εἰς τὸ τοῖς ὄξομένοις 
ἐπσρχεῖν, πολὺς ἐντεύθεν γενῄσεται' ἑκατοντατ)λα- 
ciovà τε ὧν εἰς τοὺς αἰτοῦντας καταθάλλει λαμδά- 
v, X2! ζωὴν αἰώνιον. 

ιβ’. Μεείσσων» ἐναρχόμεγος βοηθεῖ’ καρδίᾳ, 
τοῦ ἑπαγγε].Ἰομένου, xal εἰς ἑνπίδα ἄγορτες. 
) ἁπαριόμενος ὁλοψύχως χειραγωγεῖν τὸν χρί- 


B νοντα τῆς παρ αὐτοῦ ῥοηθείας, κρείττων ἐστὶ του 


ὑπισχνουμένου βοηθεῖν, καὶ μόνῃ ἐλπίδι παραμ»- 
θουµένου τὸν χάµνοντα * ὁ γὰρ ὑπερτιθέμενος tiv 
χαιρὺν, οὐκ οἵδε τί τέξεται dj ἐπιοῦσα * ὁ OE χατὰ 
νόμους θείους τολιτευόµένος, ἐλεεῖ καὶ δανείζει Ev 
οἷς ἀνθρώπους ἐλεεῖ, Θεῷ δανείσων. 

Δίκαιος οἰκτείρει, xal χιχρᾷ' δέν δρογ’ γὰρ ζωῆς, 
ἐπιθυμία ἀγαθή. To χαταθάλλοντι μετὰ τόχου τὸ 
δάνειον, Ev. τῷ ἀποδιδόναι τὸν μισθὸν τοῦ εἰς τοὺθ 
ὁξομένους ἑλέους ἑκατονταπλασίονα * ota. γάρ τι δὲν- 
6pov, ἡ κατὰ δικαίαν φῆφον τῶν αἰωνίων ἀγαθῶν 
π(ὸ τῶν προσχαίρων ἔφεσις, χαρποφορεῖ ζωὴν τὶν 
ἐν πνεύµατι;' οὗ dj ἀγάπη xai fj χρηστότης, χαρ- 
T. 

ΙΥ’. "Oc καταφρονεῖ πράγματος, «αταφρονη- 
ὐήσεται ὑπ αὐτοῦ. "ὓς ἀμελῶς διάκειται περὶ 
μίαν τῶν πρὸς τὸ πράττέσθαι παρ᾽ ἡμῶν, δοθεισῶν 
ἡμῖν παρὰ θεοῦ ἐντολῶν, τῆς ἐχ ταύτης ατερηθή- 
οτται ὠφελείας, ὑστερῶν ἐντεῦθεν της τοῦ καλο 
ἀρτιότητος. 

Ὁ ἑὰ φοθούμενος ἐντο.λη», οὗτος ὑγιαίνει. Ὁ 
δὲ μτδεμιᾶς χαταφρονῶν τοῦ Θεοῦ ἐντολῶν, ἀλλὰ 
τούτων ἑχάστην μετὰ πάσης σπουδῆς µετερχόµενος, 
ἀνελλιπῆς ὑπάρχει &v τῷ xaJ.Q. 

Υἱῷ δο.Ιίῳ οὐδὲν ἔσται ἀγαθόν. Υἱῷ δολίῳ τῷ 
παρθενίαν, ἀχττμοσύνην, xal τὰ λοιπὰ τοῦ τελεί” 
βίου, δι ὧν Υἱὸς τοῦ Θεοῦ ἀναδείχνυται, μεθ) x 
χρίσεως δι ἀνθρωπαρέσχειαν ἐπιτηδευομένῳ, οὐδὲν 
ὑπάρξει καλὸν, οὐδξ σωμµατικόν' xaX τὴν Gwgatixty 


D Y&p οὗτος ὑπομένει σχληραγωχίαν, καὶ πάσης τῆς 


Ψυχιχῆς ὠφελείας ἑστέρηται. 

Οἰκέτῃ δὲ σοφῷ εὔοδοι ἔσονγται πράξεις, καὶ 
κατευθυνθήσεται ἡ ὀδὸς αὐτοῦ. Ti δὰ τὰς Ίπιι- 
ληµένας χολάσεις ὡς δεσποτιχκἁς πληγὰς qoboupi- 
Vp, χἀντεῦθεν τάξιν ἐπάχοντι δούλου, ἁπαρχομένφ 
σοφίας ἐν τῷ φοθεῖσθαι xbv Μύριον, ἁπρόσκοποι αἱ 
πρὸς χάθαρσιν τοῦ ῥύπου τῶν αὐτοῦ πταισμάτω 
σωμµατιχαὶ σκλτραγωγίαι γίνονται καὶ οὔτε zpk 
τὰ ἀπὺ ἀριστερᾶς, οὔτε πρὺς τὰ ἀπὸ δεξιᾶς πάθη, d 
τούτου κατ ἀρετῆν ἐχχλίνει πορεία. 

ιδ. Nópgoc σοφοῦ, πηγἡ ζωης. 'O ἀπευθύνω 
τὰς τοῦ νοῆμονος πράξεις πνευματιχὸς νόμος, t^ 
καθ) ἁμαρτίαν τοῦτον θανάτου ῥυόμεγος, τὶν a1 
ἀρετὴν πνευματικτν ζωην πηγάζει αὐτῷ, 
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COMMENTARII IN PROVERDIA, 


IY 


Ὁ δὲ ἄνους ὑπὸ πα)ίδος θανεῖται. 'O δὲ ἀνόη- Α Stultus autem sub laqueo morietur. lusengatus 


τος συσχεθεὶς ὡς ὑπὸ παγίδος τινὸς, τῆς περὶ τὰ 
ὑλιχὰ xav! αἴσθησιν πλάνης, τῷ καθ) ἁμαρτίαν ὀλεῖ- 
ται θανάτῳ. | 

t. Σύνεσις ἁγαθὴ δίδωσι χάριν’. Ἡ τῶν δι- 
δασχόντων τελειοτέρα περὶ τὰ θεῖα ἐπιστήμη τοῖς 
διδασχοµένοις θείας Υνώσεως µεταδίδωσι. 


Τό δὲ Trova νόμο» διανοίας ἑστὶν ἁγαθῆς. 
Τὸ δ᾽ αὐτους τοὺς µαθητευοµένους καταλαθεῖν τῶν 
διδασκοµένων αὐτοῖς θείων ἐντολῶν τὰς αἰτίας, δια- 
νοίας ἐστὶν εὐθυδρομούσης πρὸς τὴν ἀλήθειαν. 

'Οδοὶ δὲ καταφρονούντων, ἐν ἁπω.λείᾳ. Àl πρᾶ- 
ξεις δὲ τῶν περὶ τὰς θείας ἐντολὰς ἁμελῶς διατι- 
θεµένων, περὶ τὸ μηδὲν καταγίνανται  ἓν γὰρ τοῖς 
οὖσι τὸ χαχὸν οὖχ ἔστιν. 

ες’. Πᾶς πανοῦργος πράσσει μετὰ γγώσεως. 
"Απας ὁ τὴν ἐνεργητικὴν πασῶν τῶν ἀρετῶν χεκτη- 
μένος Φρόνησιν, πράττει τὰς ἀρετὰς μετὰ λόγου, 
ὃ,αχρίνων ἀπὸ του ἀγαθοῦ τὸ χαχὸν, xal οὕτω τοῦτο 
ποιῶν. 


Ὁ δὲ ἄρφρων ἑἐξεπέτασε τὴ» ἑαυτοῦ xaxíar. 
"0 δὲ ἀνόητος τὸ κατὰ διάθεσιν ἐνδομυχοῦν ἐν αὐτῷ 
xaxby ἑξήπλωσε, διὰ πράξεως εἰς τὸ φανερὸν àva- 
γών. 

ες. Βασιλεὺς θρασὺς ἐμπίπτει εἰς xaxd. Ὁ 
τοῦ ὅλου ἀνθρώπου ἡγεμονεύων νοῦς, εἰ μὴ τὴν 
σωματιχὴν ἑἐπιγινώσχων ἁσθένειαν , συγχαταθαίνει 
αὑτῇ, διεξερχόµενος τὴν χατ ἀρετὴν µεσότητα, ὡς 
παράθολος περιπίπτει τοῖς καθ) ὑπερθολὴν τῆς ἀρε- 
τῆς πἀάθεσιν. 

"AvreAoc δὲ σοφὸς ῥύεται αὐτόν. ᾽Απαλλάττει 
δὲ αὐτὸν τοῦ τοιούτου χινδύνου, ὁ τῆς μεγάλης βου- 
λῆς τοῦ Πατρὸς "Αγγελος * ὁ σοφὸς ἰατρὸς τῶν fue- 
τέρων φυχῶν θεὸς Λόγος, συγχωρῶν αὐτὸν motxí- 
Ἆοις περιπεσεῖν πάθεσιν ' ἵνα µάθγι ταπεινοφρονεῖν, 
xai μὴ τῇ διαχένῳ δόξη ἐμματαιάζειν. 


vy. Ilevíav καὶ ἁἀτιμίαν ἁφαιρεῖται παιδεία. 
Ἡ τῶν ἀκουσίων πόνων ἐπαγωγὴ , τὴν σύντρο- 
cov τῇ xa0' ἡδονην στενώσει στέρησιν τοῦ πνευ- 
μΜατιχοῦ πλούτου, καὶ τὰ ἁτιμοποιὰ πάθη πε- 
ριαιρεῖ ' τὸ συνειδὸς διεγείρου7α εἰς ἔλεγχον τοῦ 
χαχοῦ. 

'Ὁ δὲ φυ.άσσων ἐ«έγχους, δοξασθήσεται. 
'O δὲ τοὺς τῶν πόνων ἑλέγχους, μὴ δι) ὁλιγωρίαν 
ἀπόλλων, ἀλλὰ συντηρῶν τούτους παρ) ἑαυτῷ δι 
εὐχαρίστου ὑπομονῆς, τῆς παρὰ θεῷ τεύξεται δό. 
ξης. 

ιθ’. Ἐπιθυμίαι εὐσεθῶ»ρ] ἠδύνουσι yvylr. 
Al περὶ τὸ ἀγαθὸν ἀφέσεις τῶν ἀγαθοεργίαις τι- 
μώντων θεὸν, τῇ τούτου ἐπιτυχίᾷ εὐφραίνουσι Φυ- 
xiv. 

"Epya δὲ dcs6ov, μακρὰ» ἀπὸ Ίγώσεως. 
Al δὲ πράξεις τῶν ph οὕτω τιμώντων αὐτὸν, 
πόῥόω τῆς τοῦ ἀγαθοῦ εἶσι γνώσεως, ὡς ἄλοχοι 
xai ἁπάτης µεσταί ' χἀντεῦθεν πάντως διὰ τὴν 
τοῦ χαχοῦ πεῖραν,ῖ θλίδθουσιν ix µεταμελείας Ψν- 
xhv. 

PATROL. GR. LXXXVII. 


autem impeditus velut in quibusdam retibus, in 
suo circa carnalia secundum sensum errore, inor- 
te secundum peccatum disperit. 


Vgns. 15. Doctrina bona dat gratiam, Perfeciior 
docentium circa res divinas doctriua, lios qui edi- 
scunt divinz scieniiz participes facit. 

Cognoscere autem. legem, intelligentie est bone. 
Quando autem ipsi discipuli comprehendunt Dei 
mandatorum quz illis docentur causos, indicium 
est iutelligentize qui recta tendit ad veritatem. 

Vie autem contemptorum in perditione. Actiones 
illorum qui circa divina mandata negligenter se 
habent, circa nihilum morantur; in talibus enim 


B malum non est. ' 


VEns. 16. Omnis astutus agit cum cognitione. 
Omnis qui plenam omnium virtutum adeptus est 
intelligentiam, virtutes exercet cum ratione, di- 
scrimen agens boni et mali, sicque illud faciens. 


Qui autem stultus est, patefecit suam nequitiam. 
Insensatus autem reconditum in animo malum 
patefacit, per actionem illud palam ostendens. 


Vgns. 17. Rez audax cadit in mala. Mens quse 
totum hominem regit, nisi corporis debilitati, quain 
cognescit, consulat, mediam in virtute viam recur- 
rens, ex nimia eudacia cadit in difficultates ob 


(C exaggerationem virtutis ortas. 


Nuntius autem sapiens liberat eum. Custodit se a 
simili periculo magni consilii patris Angelus; sa- 
piens nostrarum animarum medicus, Deus verbum, 
permittens se variis motibus agitari, ut doceat nos 
humiliter sentire, neque inani gloria inflari. 


Vrns. 18. Paupertatem et ignominiam aufert di- 
sciplina, /Erumnza qux invadunt invitos, animam 
gaudio simul spiritualibus divitiis privatam dite- 
scunty vilibusque purgant passionibus, conscien- 
liam excitando in repreliensionem mali. 


p Quiautem reprehensiones observat, glorificabitur. 


Qui arumnis excitatos conscientia: stimulos non 
parvipendens oppritit, sed apud se fovet grato et 
constanti animo, sibi apud Deum  comparabit 
laudem. 


VEg&s. 19. Desideria piorum latificant animam. 
Animi in bonum impctus in his qui bonis operi- 
bus honorant Deum, felici exitu delectant aai- 
mam. ; 

Opera autem impiorum longe a scientia. Actiones 
vero illorum qui non ita bonorant Deum, longe 
sunt à cognitione boni, tanquam ratione carentes 
el errore plena ; et ideo ob tentationem mali, sem- 
per conterunt animam poenitentia. 


δν 
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erit ; qui aulefh ambulat cum insensatis, cognoscelur. 
Qui ad perfectionem praeuntes magistrosimitatur, 
perfectus etiam erit, assimilando se cum illis. Qui 
vero cum insensatis errat, etsi occultari nitatur, 
opera tenebrarum faciens, nunquarm. omnino oc- 
cultus esse poterit ; divulgabunturenim ejus actio- 
nes in metuendo tribunali. 


Vg&s. 21. Peccatores persequitur malum. Hos qui 
divina mandata prztergrediuntur, eterna perse- 
quentur supplicia. 

Justis autem retribuentur bona. Hos vero qui illa 
servant , zterna bona excipient ; quando justus 
Judex secundum merita cuique retribuerit. 


Vgns. 99. Bonus vir hereditare faciel filios filio- 
rum, Qui natura est bonus, tanquam Deus, unige- 
nitus Filius et Verbum Dei et Patris natura, factus 
hono, possidebit filios spirituales divinz sua prae- 
dicationis, sanctos scilicet discipulos suos et apo- 
stolos, et illorum filios, quos isti per Evangelium 
genuerunt ; cum ita transmissum sit bonum ex ipso 
per successionem in omnes credentes in ipsum, εί 
observantes sancta ipsius mandata. 


Thesaurisaniur aulem. justis divitie impiorum, 
Quos ut quasdam divitias possederunt pessima 
Deum non colentia demonia, quosque per dolum 
sibi conciliarunt, et quibus utuntur ad omnem vo- C 
luntatis su» libitum, hi sanctis Patribus et docLo- 
ribus adjudicabuntur, ita ut demoniorum servi- 
Aute vi eximantur ab illis, ita ditiores facientibus 
$uos discipulos, et ad Deum adducentibus. 


VgRs. 295. Justi facient in divitiis annos multos... 
lli qui secundum divinas leges degunt, incorru- 
ptibiles secundum virtutem el. scientiam divitias 
adepti, in infinita saecula illas conservaut. 


]unjusti. autem perdent celeriter. Qui autent, dum 
hos insimulant, iu sola corruptibilia totum ardorem 
exercent, brevi per mortem caducis privabuntur, 
divitiis εἰ ipsi condemnabuntur ad perditionem. 


PROCOPI] GAZEEI 


VEns. 20. Qui ambulat cum sapientibus, sapiens A 
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x. Ὁ συμπορευόµεγος σοφοῖς, σοφὲς ἔσται " 
ὁ δὲ συμπορευόµεγος ἄφροσι, γγωσθήσεεαε. 'O 
τοὺς εἰς τελειότητα φθάσαντας διδασκάλους μιμού- 
ενος, τέλειος xal αὐτὸς ἔσται, ἀφομοιώσει τῇ πρὸς 
αὐτοὺς ' ὁ δὲ τοῖς ἀσυνέτοις συναπατάνµενος, χᾶἂν 
λανθάνειν ἐπιχειρῇ, τὰ ἔργα τοῦ σχότους ποιῶν, 
ἁλλ᾽ οὐκ εἰς ἅπαν λαθεῖν ὀυνηθῇ ΄ δηµοσιευθήσαον- 
ται γὰρ αἱ τούτου πράξεις ἐπὶ τοῦ φοθεροῦ βήµα- 
τος. 

χα. Αμαρτάνοντας καταδιώξεται κακά. Tot; 
τὰς θείας ἐντολὰς παραθαίνουσιν αἱ αἰώνιοι ἔπαχο- 
λουθήσουσι χολάσεις. 

Τοὺς δὲ δικαίους κατα λήνεται ἁγαθά. Τοὺς δὲ 
τηροῦντας αὑτὰς, τὰ αἰώνια ἀγαθὰ χαταλάθῃ, ὅταν 


B πάντως ὁ δίχαιος χριτὴς xav! ἀξίαν ὑπονέμῃ &xá- 


στῳ. 

xf. Ava00c dx^àp κ.ηρογομήσει υἱοὺς υἱῶν. 
Ὁ φύσει ἀγαθὸς, ὡς θεὸς, μονογενὴς Υἱὸς xat Λόγος 
τοῦ θεοῦ χαὶ Πατρὸς φύσει, γενόμενος ἄνθρωπος, 
χτήῄσεται τέχνα τε πνευματιχὰ τῆς θειοτάτης αὖ- 
τοῦ διδασκαλίας, τοὺς ἁγίους αὑτοῦ μαθητὰς xal 
ἁποστόλους, xal τὀύτων τέχνα, οὓς πάντως οὗτοι 
διὰ τοῦ Εὐαγγελίου ἐγέννησαν * διαδιδοµένου τοῦ &va- 
θοὺ ἐξ αὐτοῦ, χατὰ διαδοχὰς εἰς πάντας τοὺς πι- 
στεύοντάς τε εἰς αὐτὸν, xai τηροῦντας τὰς ἁγίας αὖ- 
τοῦ ἑντολάς. 

θησαυρίζεται δὲ δικαίοις π.λοῦτος ἀσεδῶν. 
00; δ) ὥς τινα πλοῦτον ἐχτήσαντο οἱ θεὸν μὴ τιμῶν- 
τες πονηρότατοι δαίμονες, οἰχειωσάμενοί τε δι ἀπά- 
της, χαὶ χρώμενοι τούτοις πρὸς πᾶν τὸ αὑτοῖς βου- 
λητὸν, οἱ τοιοῦτοι τοῖς ἁγίοις Πατράσι xai διδασκἀ- 
Àotg ἀποταμιεύονται ' ὥστε τῆς τῶν δαιμόνων δου- 
λείας ἀφαρπασθῆναι bU αὐτῶν ' πλουτησάντων αὖ- 
τοὺς μαθητὰς, xal προσαγαγόντων θεῳῷ. 

ΧΥ’. Δίκαιοι ποιήσουσιν ἐν π.ούτῳ ἔτη πο. 14. 
Οἱ κατὰ τοὺς θείρυς νόμους πολιτευόµενοι, τὸν 
xaz' ἀρετὴν xai γνῶσιν ἄφθαρτον αχτησάµενοι 
πλοῦτον, εἰς ἀπεράντους αἰῶνας παρ αὑτῷ διαμεί. 
νωσιν. 

”Αδιχοι δὲ ἀπο.οῦγται συγτόµως. Οἱ δὲ τού- 
τους ἀθετοῦντες, ὡς περὶ τὰ φθαρτὰ µόνα τὴν πᾶ- 
σα» απουδὴν ποιούμενοι, ταχέως τῷ θανάτῳ, τοῦ τε 
ἐπιχήρου στερηθήσονται πλούτου, xal αὐτοὶ παρα- 


D πεμφθῄσονται εἰς ἀπώλειαν. 


Vegns. 94. Qui parcit suec virge, odit filium suum. 
Qui tilium suum cum ratione non castigat, virga 
confirmans eum in bono, male $e habet erga eum, 
quia negliget quod ei prodest. 


*(ui autem ama, diligenter erudit, Qui autem erga 
filium bene se habet, sollicite angit eum ut avertat 
a malis, et arguit ut adducat ad bona. 

VEns. 93. Justus comedens implet animam suam, 
Qui secundum leges divinas degit, pane coelesti 
nutritus, satiabitur cum apparuerit illi gloria Dei. 


χδ. "Oc φείδεται τῆς ἑαυτοῦ Baxenpíac, μισεῖ 
τὸν ἑαυτοῦ υἱόν. "Oc μὴ ἐπιστύφει τὸν ἑαυτοῦ υἱὸν 
διὰ λόγου, δίχην βαχκτηρίας σττρίζων τοῦτον εἰς «€ 
ἀγαθὸν, χαχῶς διάκειται πρὸς αὐτὸν, ὣς τοῦ συµ- 
φέροντος τούτῳ χαταραθυμῶν. - 

Ὁ δὲ ἁγαπῶν, éxipsAoc παιδεύει. 'O δὲ πρὸς 
τοῦτον χαλῶς διαχείµενος, μεεριμνηµένως προσ- 
κόπτει τε αὐτὸν ἀποτρέπων ^Uv ph δεόνστων, καὶ 
νουθετεῖ προτρεπόµενος πρὸς τὰ δέοντα. 

x:'. Δίχαιος ἐσθίων ἐμπ.ίήσει γ υχὴν αὐτοῦ. 
Ὅ νατὰ νόµους θείους πολιτευόµενος, τροφὴν ἔχων 


τὸν οὐράνιον ἄρτον, χορτασθήσεται àv τῷ ὀφθήναι 


αὐτῷ τὴν δόξαν τοῦ θεοῦ. 
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V'vyal δὲ ἀσεδῶν, ἐνδεεῖς. Al ψυχαὶ δὲ τῶν ph Α Aninie autem impiorum indigentes. Animz autem 


δι ἀγαθοεργίας τιµώντων τὸν θεὸν, τοῦ ἀγαθοῦ 
ἑστερημέναι ὑπάρχουσι * xal ὑπὸ τῆς τούτου ἑνδείας, 
ὡς ὑπό τινος δεινοῦ λοιμοῦ τρύχονται. 


ΚΕΦΑΛ. ΙΔ’. 


α’. Σοφαὶ rvxaixec ᾠχοδόμησαν οἴκους. Λἱ διὰ 
τὸ τηρεῖν τὸν καθ) ὃν λόγον γεγόνασι, σοφίας μὴ 
ἀμοιροῦσαι ψυχαὶ, εὐτρέπισαν ἑανταῖς, κατὰ πρᾶ- 
ξιν, τὰς δίχην οἴχων ἀπὸ τοῦ χειμῶνος xal τοῦ χαύ- 
σωνος τῶν παθῶν φυλακτικὰς ἀρετάς. 


Ἡ δὲ ἄφρων yevopérn, κατέσκαγε χερσὶν αὐ- 
τῆς. Ἡ δὲ πρὸς ἁλογίαν τραφεῖσα duyh, τὰς τοιαύ- 
τας διέφθειρεν ἀρετάς' χρησαµένη πρὸς χαχίαν 
ταῖς πρὸς ἑργασίαν τοῦ ἀγαθοῦ οἰχείαις δυνάµεσιν * 
ὅθεν πάντως ' πάθεσι χειμάζεσθαι παρεσχεύασεν 
ἑαυτήν. 


β’, Ὁ πορευόµενος ὀρθῶς, φοδεῖται τὸν Κυ: 
piov. 'O μὴ ἐχτρεπόμενης ἀπὸ τῆς xav! ἀρετὴν 
εὐθείας ὁδοῦ, τὸν ἑαυτοῦ Δεσπότην φοδεῖται θεόν * 
τῷ γὰρ φόδῳφ Κυρίου ἐχχλίνει πᾶς ἀπὸ χαχοῦ. 


'0 δὲ σκο.ιάζων ταῖς ὁδοῖς αὐτοῦ, ἀτιμασθή- 
σεται. 'O δ' εἰς τὰ xav! ἕλλειψιν τῆς ἀρετῆς καὶ 
ὑπερθολὴν πάθη περιτρεπόµενος, τῆς παρὰ θεῷ 
τιµῃς στερηθήσεται' τῆς θείας βασιλείας ἀἁποτυ- 
xov, xal χαταχριθεὶς εἰς vésvvav. 


Y. Exctógacoc ἀφρόνων Baxtnpla ὕδρεως. Ὁ 
τῶν ἀφρόνων λόγος, οὐχ οἷα ῥάδδος «hv τῶν παθῶν 
ὕθριν µαστίξει, ἀλλ ὥς τις βαχτηρία στηρίζει μᾶλ- 
λον αὐτὴν * ὡς τοὺς ἀχούοντας μὴ διορθοὐµενος, 
ἀλλ' ἑδράξων ἓν τοῖς χαχοῖς. 


Xs(.1n δὲ σοφῶν φυ.]άσσει αὐτούς. Τῶν δὲ σο- 
qv οἱ λόγοι οὗ µόνον διορθοῦνται τοὺς τούτων 
ἀκροωμένους, ἀλλὰ xal αὐτοὺς τηροῦσιν ὥστε μὴ 
περιπεσεῖν οἷς αὐτοὶ ἀποτρέπονται: ἐν ol; γὰρ οἱ 
συνετοὶ διορθοῦν ἑτέρους ἐπιχειροῦσινι χατασφαλί- 
ζονται ἑαυτοὺς, ph τὰ ὅμοια ἐχείνοις παθεῖν. 


v. OD µή elec βόες, φάτγαι καθαραἰ. Ἔνθα οὐχ - 


ὑπάρχουσιν ἄλογοι ἐπιθυμίαι τῶν ὁρατῶν, ἐχεῖ εἶσιν 
ἀπηλλαγμέναι παθῶν φαντασίαι * &v αἷς ἀποτίθεται 
ἡ τῶν ὁρατῶν ἐπιφάνεια, ὡς τοῦ ἁλόγου τῆς φυχῆς 
μέρους τροφή. 

Ob δὲ xoAAà 1€vrijuara, φαγερὰ βοὺς lo xoc. 
Όπου δὲ οἱ διάφοροι λόγοι τῶν ὁρατῶν, κατὰ τὴν 
ἐν πνεύµατι φυσιχὴν θξωρίαν, γνωστικῶς γεωργοῦν- 
ται, Exel δήλη ἑἐστὶ τῆς ἐπιθυμίας ἡ κατὰ λόγον δύ- 
ναµις ' xa ὃν Ἰδυνήθη τὸν κατ’ αἴσθησιν σκεδασμὸν 
διαθῆναι, xat φθάσαι πρὸς τὴν κατὰ νοῦν τῆς ἐν τοῖς 
ὅλοις ἀληθείας ἑνότητα. 


ε’. Μάρτυς πιστὸς οὐ γεύσεται. Ὁ θεὸς Λόγος, 
ἡ αὐτοαλήθεια, τὴν περὶ τὰ φαινόμενα σχέσιν ἡμῶν 
ἁπάτης μεστὴν, τῇ τούτων φθορᾷ διελέγχων, ἄφευ- 
δή ἔστιν, 


Ἑκχκαίει δὲ ψευδῆ, μάρτυς ἅἄδικος. Ὑπανάπτει 


eorum qui per bonos actus non honorant Deum, 
bono indigentes fiunt ; et hac boni: indigentia, tan- 
quam horribili quadam fame torquentur. 


CAP. XIV. 


VEns. 1. Sapientes mulieres edificaverunt domos. 
Quas observant rationem, qua ipsa constant, sa- 
pientia non expertes anima, sibi paraverunt ad 
agendum virtutes quibus domorum instar prote- 
gantur contra frigora et ardores passionum. 


Insipiens autem " [acia desiruxit suis manibus. 
Conversa autem ad stultitiam anima tales virtutes 
corrupit, eo quod usa est ad malitiam aptis ad 


B bonum perpetranduim facultatibus, unde se omni- 


no passionibus agitandam pernisit. 


VEns. 9. Qui ambulat recie timet Dominum. Qui 
non avertitur a recta secundum virtutem via, suum 
Dominum timet Deum ; tiinore enim Domini decli- 
nat omnis homo a malo. | 


Qui autem deviat in. suis viis, non honorabitur. 
Qui autem convertitur ad passiones quibus negli- 
gitur virlus et tardatur, lionore apud Deum priva- 
bitur, e divino regno pulsus et damnatus ad ge- 
hennam. 


VEnRs. 9. Ex ore stullorum baculus contumelia. 
Stullorum sermo, non qualis virga passionuin con- 
tumeliam flagellat, sed quasi "baculus quidam 
hanc magis obfirmat, quod auditóres non instruit, 
sed statuit in malo. 


Labia sapientium custodiunt eos, Sapientium au- 
tem sermones, non solum instruunt eos qui ipsos 
audiunt, sed etiam servant eos ne cadant in mala 
a quibus ipsi avertuntur. In his enim quibus pru- 
deutes instruere czteros nituntur, seipsos defen- 
dunt ne eadem ac isti patiantur. 


Vgns. 4. Ubi non sunt boves, prasepia mundq. 
Ubi non sunt irrationabiles cupiditates eorum qu:e 
videntur, ibj exsulant passionum imagines, in qui- 
bus invenitur'eorum qui videntur species, bujus 
expertis ratione partis animz alimentum. 


Ubi autem. multa. genimina, manifesta est boris 
virtus. Quando autem divers: rationes rerum qux 
videntur, secundum naturalem mentis visum perite 
tractantur, tunc. manifesta est cupiditatis vis quae 
est aecundum rationem, cujus ope illa potuit divi- 
sionem secundum sensum transgredi, et tendere 
ad generalem veritatis quz secundum spiritum est 
unitatem. , 


Vgns. 5. Testis fidelis non mentietur. Deus Ver- 
bum, veritas ipsa, quando nostrum circa apparen- 
tia abitum errore plenum illorum destructione 
convincit, verax est. 


Accendit autew wendacia Ves λλες οσον 


* 
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vero in nobis mendacem de illorum pulchritudine A δ᾽ ἐν ἡμῖν τὴν περὶ ταῦτα ψευδη τοῦ χαλοῦ ὑπόληψιν, 


opinionem , hic qui per eam decipere nos omni 
ratione semper machinatur. 


VEnRs. 6. Quares sapientiam apud malos, et non 
invenies. Scrutaberis rationem, propter quam ma- 
lum agunt qui male agunt, neque invenies, cum 
nulla exsistat. Qux enim isti agunt, sine ratione 
agunt. 


Sensus autem intelligentibus, facilis. Quibus mens 
inest, distinctio boni et mali haud ardua, cum ex 
natura ipsa talem impulsum habeant. Malum enim 
sciunt, ut ceteris non ' faciant quod ab illis pati 
nolunt : bonum autem, ut aliis faciant quod sibi 
ab iisdem volunt retribui. 


Vgns. 7. Omnia adversa homini stolido. Omnia 
enin et jucunda et amara in detrimentum eve- 
niunt bomini absque ingenio, qui in talibus se 
male habet. Jucundis sapienter non utitur, quod, 
belle navigans, tempestatis obliviscitur; dolorosa 
non suffer, quia ex his liberationem non sperat 
neque mercedem, quam, tolerandis exinde poenis, 
recipiet. 

Árma sensus, labia sapientia. Ut stultitiam suam 
abjiciat, arma scienti: sunt verba, qua veritatem 
perlucide annuntiant et domesticam vitam ad nor- 
mam rationis redigunt. 


Vzns. 8. Sapientia callidorum cognoscet vias eo- 
rum, Qui bona indole per omnia evenientia trans- 
grediuntur, et illis ad commodum utuntur, sciunt 
quomodo ambulent : exinde et pendentes malitize 
scopulos et barathra effugiunt, inflezoque pede ad 
witimum tramitem festinant. 


.Stultitia insipientium in errore. Qui sine ratione 
vivunt, errant a veritate et ad bonum non pertin- 
gunt. 


VERS. 9. Domus iniquorum purificatione indige- 
bunt. Divina mandata perfringentium corpora, 
ubi, ceu in quibusdam domibus, ad mortem usque, 

| permanent, quia corpora illa juxta viros suos pas- 
sionibus inquinantur, operibus vel sponte susce- 
ptis vel impositis purificari debent. 


Domus autem. justorum | acceplabiles. Corpora 
eorum, qui sine offensione conversantur, per ope- 
rationem deducuntur ad Deum et illi sunt sacri- 
ficium multum acceptabile. 


Vrns. 10. Cor hominis sensibile dolorosum anime 
tpsius. Cor hominis, — quod hiuc sensitive jucun- 
dis, sibi a spiritu circumfusis versatur, et irratio- 
nabilem excitat cupidinem; illinc autem, sanguine 
in pectoribus fervente, denuo dolorosis per sen- 


sum adharet et parem motum excitat, — animam . 


istiusmodi hominis et conscientize probris angere 
consuevit, insuper et variis inde surgentibus irre- 
14 cupiditatibus. 


ὁ διὰ ταύτης ἁπατᾷν ἡμᾶς παρὰ πάντα λόγον ἀεὶ 
μηχανώµενος. 


ς’. Ζητήσεις σοφίαν παρὰ xaxoic, καὶ οὐχ εὖ- 
ρήσεις. Ἑηλαφήσεις λόγον, xa0' ὃν οἱ ἐργαζόµενοι 
τὸ xaxbv ποιοῦσιν αὐτὸ, καὶ οὐχ εὑρήσεις * ἐπειδὴ 
Ur ὑπάρχει ’ ἃ γὰρ οὗτοι ποιοῦσιν, ἁλόγως ποιοῦ- 
σιν. 


Αἴσθησις δὲ παρὰ Φρογίµοις, εὐχερής. Tolo 8 
ἐχέφροσιν fj τοῦ χαλοῦ καὶ τοῦ χαχοῦ διάχρισις ῥᾳ- 
δία ἐστὶν, ἐξ αὐτῆς τῆς φύσεως τὰς ἀφορμὰς ἔχουσι, 
xat εἰδόσι xaxbv μὲν τὸ ποιεῖν εἰς ἑτέρους ὃ μὴ πά- 
σχειν αὐτοὶ παρ᾽ αὐτῶν βούλονται * χαλὸν δὲ τὸ ποιεῖν 
εἰς ἑχείνους ὃ χαὶ αὐτοὶ πάσχειν παρὰ τούτων ἐθέ- 
λουσιν. 


e. Πάντα évavc(a ἀν δρὶ ἄφρογι. "Άπαντα τά τε 
ἡδέα xai τὰ ἀλγεινὰ εἰς βλάδην ἀποδαίνει τῷ ἀνοί- 
τῳ, χακῶς bv τούτοις ἑαυτὸν διεξάγοντι *. ὡς uis 
τοῖς ἡδέσι σωφρόνως χρωµένῳ, διὰ τὸ μὴ ὅτ) εὐπλοεῖ 
ζάλης µεμνῆσθαι, μῇθ) ὑποφέροντι τὰ ἀλγεινὰ, διὰ 
τὸ μὴ ἐλπίζειν λύσιν τούτων, xal ἀντιμιαθίαν ci; 
τῷν ἐπ᾽ αὑτοῖς πόνων ὑπομονῆς. 


Ὅπ.α δὲ αἰσθήσεως xeltn σοφά. Πρὸς δὲ & 
χαταθαλεῖν τὴν τούτου ἄνοιαν, γνώσεως ὅπλα, λόγοι 
τὸ ἀληθὲς τρανῶς ἀπαγτέλλοντες, χατὰ λόγον τὴν ol- 
χε[αν βιοτὴν διεξάχοντες. 


π. Σοφία παγούργων ἐπιγγώσεται τὰς ὁδοὺς 
αὐτῶν. Οἱ πάντα εὐφυῶς τὰ προσπίπτοντα µετερχό- 
µενοι, χαὶ τούτοις πρὸ: ὠφέλειαν χρώμενοι, οἴδασι 
πῶς περιπατοῦσι " χἀντεῦθεν τῆς xaxlac τοὺς χρτ- 
μνοὺς καὶ τὰ βάραθρα διαφεύγοντες, ἀμετάστρεπτοι 
πρὸς τὸ ἔσχατον ἐπείγονται ὀρεχτόν. 

Ἅγοια δὲ ἀφρόνων ἐν π.1άνῃ. Οἱ δ' ἁλόγως βιῶν- 
τες, ἀποπλανῶνται τῆς ἁληθείας, καὶ ἀποτυγχάνουσι 
τοῦ ἀγαθοῦ. 


0'. Οἰκίαι παρανόμων ὀφειλήσονσι καθαρισμό». 
Τὰ τῶν τὰς θείας ἐντολὰς παραδαινόντων σώματα, 
ἐν οἷς αἱ τούτων φυχαὶ, ἕως θανάτου, ὥς τισιν οἰχή- 
µασι παραμένουσιν, ἐπειδὴ τοῖς κατ᾽ ἑνέργειαν µο- 
λύνονται πάθεσι, δεηθήσονται τῆς δι) ἐχουσίων ἡ 


D ἀχουσίων πόνων χαθάρσεως. 


Οἶχίαι δὲ δικαίων δεκταί. Τὰ δὲ τῶν ἀμέμπτως 


πολιτευοµένων σώματα, χατὰ πρᾶξιν Θεῷ προσαγό- 
μενα, θυσία εὐπρόσδεχτος τούτῳ ὑπάρχουσιν. 


v. Καρδία ἀγδρὸς αἰσθητικὴ, «η πηρὰ yevyi e 
τοῦ. ᾿Ανθρώπου καρδία, ἐπὶ μὲν τοῖς κατ αἴσθησ, 
Ἠδέσι διάχνσιν τοῦ περὶ αὐτὴν πνεύματος ποιουµέν, 
xaX τὴν ἄλογον ἐπιθυμίαν ὑφιστῶσα, Ez δὲ τοῖς x7 
αἴσθησιν ἀλγεινοῖς, ζέαιν τοῦ περὶ αὐτὴν αἵμαις 
αὖθις ποιουµένη, καὶ τὸν ὅμοιον θυμὸν ὀφιστῶο, 
λυπεῖν εἴωθε τοῦ τοιούτου ἀνδρὸς τὴν ψυχὴν, οῷ 5 
συνειδότος ἑλέγχῳ, ἐφ᾽ οἷς ἐντεῦθεν «παντοίοις M 
σχεται πάθεσιν, 
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“οταν δ' εὐφραίνηται, οὐκ ἐπιμίγνυται ὕδρε- Α Dum gaudent. se non immiscunt injuriis. Cum 


Cv. "Ost δὲ fj duyh πνευματικὴν κέκτηται εὖφρο- 
σύνην, ὁπηλλαγμένη vf τῶν παθῶν ἀτιμίας ἑστίν. 


ια’. Οἰκίαι ἀσεθῶν ἁφανισθήσονται. Tà σώματα 
τῶν μὴ δι) ἀἁγαθοεργίας τιµώντων θεὸν, xa ὁ χό- 
σµος οὗτος àv (p δι αὐτῶν τὸ πολίτευμα ἔχουσι: 
περὶ ἃ οὐχ ὡς παροδιχὰ, ἀλλ ὡς αἰώνια κατοιχητή- 
ρια οὗτοι διάχεινται, τῇ φθορᾷ παραδοθήσονται: σὺν 
τούτοις 5' οἱ τοιοῦτοι πάντως καὶ τὰς αἰωνίους μονὰς 
ἀπολέσουσιν. 


Σχηγαἱ δὲ κατορθούντων στήσονται. Στήσονται 
δὲ «b σαρχίον τε xal ὁ χόσµος τοῖς ὥς τινας παροδικὰς 
σχηνὰς ταῦτα λογιζομένοις , εἰδόσιν ὅτι τὰ φαινόμενα 
πάντα στάσιν τὴν Ev γενέσει χαὶ φθορᾷ ἔχουσι χί- 


anima spirituale possidet gaudium, a passionum 


ignominia libera est. 


ΥΕΑ». 11. Domus impiorum evauescunt, Corpora 
eorum, qui Deum per bona opera non honorant, 
et mundus hic; in quo eorum corporalis est con- 
versatio, — quia seipsos relate ad haec, non sicut ad 
viatica habent, sed tanquam ad tabernacula zier- 
na, — corruptioni tradentur; cum bis temporalia 
bus et zeternas mansiones perdent. 


Tabernacula autem recta agentium slabunt. Sto- 
bunt et caro et mundus illis, qui iac ceu quadam 
viatica tabernacula considerant. Sciunt apparen- 
tia omnia suum in origine statum et in corruptione 


νησιν, xa ufjv' ἐπὶ τῇ γενέσει τούτων εὐφραινομέ- B motum babere; ideo nec in origine jucundorum 


νοις (μήτ ἐπὶ τῇ φθορᾷ Xunxoupévov)* χἀντεῦθεν 
στάσιμα τὰ ἄστατα ἓν ἑαυτοῖς ἁποδειχνύουσιν. 


ιβ’. Ἔστιν ὁδὸς, 7] δοχεῖ ὀρθὴ εἶναι παρ᾽ ἀνθρώ- 
ποις. Ὁ σαρχικὸς χαὶ ἀνειμένος βίος, διὰ τὸ ἡδυ- 
παθὲς αὐτοῦ, καλὺὸς παρ᾽ ἀνθρώποις νοµἰζξεται, ἄχρις 
ἂν τούτοις yop?) xatà ῥοῦν. 


Τὰ δὲ τεΛλευταῖα αὐτῆς ἔρχεται εἰς πυθμένα 
ᾖδου. Τὸ δὲ τέλος αὑτοῦ χαταντᾷ εἰς ἀπώλειαν, 
πειδὴ ἀπάγει τούτου τοῦ ὄντως καλοῦ. 


vr. Ἐν εὐφροσύναις οὗ προσµίγνυται Au. 
Ul τοῖς προσχαίροις προσχείµενοι, ἕως ἂν ἔπευφραί- 
νονται τούτοις, οὐχ αἰσθάνονται λύπης, δι) ἡδονῆς 
ἐπιχράτειαν. 


TeAsvrala δὲ χαρὰ εἰς πόνθος ἔρχεται. Ἡ δὲ 
τοιαύτη χαρὰ τέλει περιγεγραμμµένη ὑπάρχουσα, εἰς 
θρῆνον χαταντᾷ διὰ τὴν ἐντεῦθεν ἁπάτην χαρᾶς 
γὰρ ἐπιχήρου τέλος, λύπη. 


ιδ. Tov ἑαυτοῦ ὁδῶν π.ησθήσεται θρασυκάρ- 
διος. Τῶν εἰς ἁπώλειαν φερόντων ἁλογίστων ἔπιχει- 
βημάτων αὐτοῦ πληρωθήσεται ὁ δι’ ὄρεξιν ἀντιλυ- 
πῄσεως τῷ περὶ χαρδίαν ὑπερζέων αἵματι, χἀντεῦθεν 
ὢν θρασνχάρδιος. 


᾽Απὸ δὲ τῶν διανοηµάᾶτων αὐτοῦ, ἄν ἣρ ἀγαθός. 
Απὸ δὲ τῶν κατὰ λόγον περισχέψεων αὐτοῦ ἐἔμφο- 
ῥηθήσεται, ἀγαθοεργιῶν πάντως, ὁ γενναίως ἱστάμε- 
νος χατὰ τῶν παθῶν. 


gaudent (nec in corruptione molestorum) : inde 
quz instabilia sunt in se stabilia demonstrant. 


Vgns, 19. Est via que videtur hominibus esse 
recla. Vita carnalis et remissa, propter dulcedinem 
pulchra pensatur ab hominibus, donec ipsis per 
flusum habeat. 


Extrema ejus vadunt ad portas in[jeri. Finis ejus 
perditionem adit, cum istiusmodi homines a vero 
bono abducat. 


Vgns. 15. In [ας non admiscetur dolor.. Qui 
affluentibus rebus adharent, dum de his gaudent, 
dolorem non sentiunt propter volupjatis victo- 
riam. 


Extremum gaudium in luctum venit. Talis autem 
letitia, suo fini. circumscripta, in luctum abiit 
propter emergentem fallaciam; periture enim 
lztitie finis, dolor. 


VEns. 14. Viis suis replebitur cor audax. Suis 
in perditionem ferentibus, irrationabilibus cona- 
tibus replebitur, qui ad fugandum dolorem, circa 
pectora, sanguine fervel; etiamsi exinde sit corde 
audaci. 


A cogitationibus suis, vir bonus. Suis juxia ra- 
tionem ordinatis, circeumspectibus custodietur, qui 
omnino bene operatur et generose stat adversus 
passiones. 


t. "Axaxoc πιστεύει παντὶ .1όγφ. Ὁ τὰ ὁρῶντα D — Vgns. 45. Sincerus credit omni verbo. Qui emer- 


εἰς βλάδην αὐτοῦ, ὡς ἀνόητος, μὴ εἰδὼς διακρίνειν, 
πᾶσιν ἁπλῶς πείθεται οἶστισιν ἐπιτρέπει αὐτὸν, fj 
ἂν ὑπ' αὐτῶν εἰς χίνδυνον συνελαύνηται. 


e 
Iavovproc δὲ ἔρχεται slc µετάνοιαν. Ὁ δὲ φρό- 
νιµος, κᾶν τι τοιοῦτον Ex. συναρπαγῆς παραδέξητα:, 
ἀποπέμπεται αὐτό * ἐπισιάμενος χρἰνειν τὰ εἴτ' εἰς 
βλάδθην αὐτοῦ ὄντα, εἴτ' εἰς ὠφέλειαν, 


t$. Zopéc φοδηθεὶς ἐξέκλυεν ἁπὸ xaxov. Ὁ 
τὴν οἰχείαν ἐπιγινώσχων ἀαθένειαν, πτοηθεὶς, ἀπὸ 
ἀνθρώπου διέζενκται παρανόµου, τὴν ἐξ αὐτοῦ φυ- 
λαττόμενος βλάδην. 

Ὁ δὲ ἄρρων ἑαυτῷ πεποιθὼς, µίγνυται ἀνόμῳ. 


gentia sibi in domum, veluti stolidus, discernere 
nescit, ab omnibus simpliciter ducitur quibus se 
conunittit; sic forsan ab illis in periculum con- 
jicietur. 


Callidus. autem venit ad mentis conversionem. 
Prudens enim, etsi quid ex subreptione contraxerit, 
hoc tameu rejicit; discernere potest qua ipsi vel 
in damnum vel in conimodum eveniunt: 


VEns. 10. Sapiens perterritus declinat. α malo, 
Qui propriam noverit fragilitatem, pertimescendo 
se disjungit ab homine iniquo, cavens ab ejus damno, 


Stultus sibi fidens, wAicetwt awe. QS eX OMS, 
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mente, non Deo, sibi autem confidit, ab homine A 'O δὲ ἀνόητος, οὐχ ἐπὶ θεῷ θαῤῥῶν, ἀλλ ἐφ᾽ ἑαυτῷ, 


divinas leges perfringente, in periculum con- 
j cictur; 


Vens. 17. Jracundus cum inconsideratione agit. 
Qui cito ad iram movetur, quia non circumspicit. 
qua poenis digna sunt perpetrat. 


Vir prudens multa suffert. Qul vires et mentem 
habet, cousiderat qu: agenda sunt, pleraque in- 
opinatorum viriliter sustinet. 


| Stulii malitiam sibi dispertiunt. Sottiuntur stulti 
malitiam, quia propter sensuum illecebras, se in- 
vicem odiunt et ab invicem odiuntur. 


Callidi sensibus potiuntur. Prudentes sensus 
juxta rationem submittunt : et sibi congenitum et 
consociatum diligent. 


VEns. 19. Cadent mali coram justis. In facie eo- 
rum qui nen vincuntur a malo sed vincunt malum 
in bono, offendunt illi, qui propere in vitium cur- 
runt; aliorum enim virtutem erubescunt. 


Et impii ad portas justorum ministrant. Qui Deum 
per bona opera non honorant, portis bominum, 
sine offensione viventium , inserviunt; ibi insi- 
dent, hos autem efflagitant ut sibi divina impe- 
trent. 


VEns. 90. Amici odient amicos pauperes. Qui, 
propter substantiam, quosdam diligunt, eosdei 
despiciunt cum divitiis exciderint. 

Amici divitum multi. Apud quos manent divitiz, 
bos, utilitatis causa, amant multi. Aliter : qui 
propter passiones, spiritibus celesti gloria et spi- 
rituali opulentia dejectis, inserviunt, ab iisdem 
recedent; permittit Deus, ut, ad redemptionem 
peccatorum erga spiritus, castigentur ; amant san- 
etos angelos apud quos gloria manet et non levis 
gratie thesaurus : ab his adjuvantur et ad Deum 
revertuntur. - 


Vgnas. 9f. Qui despicit pauperem, peccat, Qui 
vel uuum in indigentia viventium, contemnit, irri- 
tando Deum, ad bonum non attingit. 

Qui miseretur pauperum, beatissimus. Qui vicem 
omnium, fortuna decidentium, dolet, Deo est mul- 
tum acceptabilis. 


Vgns. 93. Errantes injusti, fabricant mala. Tem- 
poralibus decepti, qui non secundum leges divinas 
eonversantur, opera iniquitatis perficiunt. 


Misericordiam εἰ veritatem fabricant boni. Mise- 
ricordiam erga congenitos et scientiam veritatis quz 
finis cognoseendorum est, preparant, per omnes et 
»ppetitivas et theoreticas facultates, sanctissimas 
Dei voluntates observando. 


τῷ τοὺς θείους ἀθετοῦντι νόµους, ἐπιχινδύνως Guv- 
αναστρέφεται. | 


P. Ὀξύθυμος απράσσει μετὰ d6GovAlac. 'O τα- 
χέως χινούµενος εἰς θυμὸν, πράττει ἀπερισχέπτως 
τὰ χολάσεως ἄξια, 


Αρ δὲ φρόνιµος, πο.1λὰ ὑποφέρει. Ὁ δ᾽ àv- 
δρεῖος xaX νουνεχἠς, λογιζόμενος τὸ mpaxtéov, πλεῖ- 
στα τῶν ἀθουλήτων ὑπομένει γενναίως. 


wy. Μεριοῦνται ἄφρονες καχἰαγ. Ἐπιμερίσονται 
οἱ ἀνόητοι τὴν χαχίαν, ὡς διὰ τὰ τῇ αἰσθήσει τερ- 
πνὰ, μισοῦντες ἀλλήλους, καὶ Om" ἀλλήλων μισούμε- — 
νοι, 


B Οἱ δὲ πανοῦργοι, κρατήσουσω αἱσθήσεως. Ot 


δὲ φρόνιμοι χατὰ λόγον τὴν αἴσθησιν ὑποτάξουσι” xa! 
τὸ συγγενὲς καὶ ὁμόφυλον ἀγαπῇῆσουσιν. 


(θ’. ᾿Οισθήσουσι xaxol ἔναντι ἀγαθῶν. Προς- 


᾿ κρούουσιν οἱ ὀξέως εἰς χαχίαν τρέχοντες, χατέναντι 


τῶν μὴ νιχωµένων ὑπὸ τοῦ χαχοῦ, ἀλλὰ νιχών- 
των ἐν τῷ ἀγαθῷ «b xaxbv, τὴν τούτων ἀρετὴν αἱδε- 
σθέντες. 


Καὶ ἀσεθεῖς θεραπεύουσι θύρας δικαίων. Kal s 
μὴ δι ἀγαθοεργίας τιμῶντες θεὸν, πύλαις δουλεύουσι 
τῶν πολιτευοµένων ἀμέμπτως, παρεδρεύοντες ἐν αὐ- 
ταῖς, xal τούτους ἐχλιπαροῦντες, ὡς ἂν αὐτοῖς τὸ 
θεῖον ἐξιλεώσωνται. 


x. ΦΙλοι µισήσουσι gldovc πτωχούς. Οἱ διὰ 
χρήµατα ἀγαπῶντές τινας, ἀποστρέφονται τούτους, 
ἐχπεπτωχότας αὐτῶν. 

Φ[Ίοι δὲ π.Ἰουσίων zoAAol. Οἷς δὲ παραμένει ὁ 
πλοῦτος, τούτους ἀγαπῶσι διὰ τὸ χρειώδη πολλοί. 
"H xaX ἄλλως: οἱ διὰ παθῶν θεραπεύοντες τὰ τῖς 
ἄνωθεν δόξης χαὶ τοῦ πνευματικοῦ πλούτου ἔχπεπτω- 
χότα τῖΏς πονηρίας πνεύματα, ἀποστρέφονται ταῦτα, 
συγχωρῄσει θεοῦ ὑπ' αὐτῶν τιµωρούμενοι, πρὸ 
ἔχτισιν τῶν ἡμαρτημένων αὐτοῖς * ἀγα πῶσι δὲ τοὺς 
ἁγίους ἀγγέλους, οἷς ἡ δόξα καὶ ὁ πλοῦτος παραμένει 
τῆς χάριτος οὗ βραχύς * παρ) αὐτῶν βοηθούμµενοι, xz 
πρὸς θεὸν ἐπιστρέφοντες. 

χα’. Ὁ ἀτιμάζων πένητα, ἁμαρτάνει. Ὁ καὶ ἑνὺς 


καταφρονῶν τῶν συξώντων Évüc/q, ἀποτυγχάνςι τοῦ 
D χαλοῦ, παροργίζων Θεόν. 


'O ἐλεῶν πτωχοὺς, µακαρισεός. Ὁ δὲ πάντας 
οἰχτείρων τοὺς τοῦ πλούτου ἀποπεσόντας, εὐαπόξδ:- 
χτος ὑπάρχει θεῷ. 

xp. Π.αγώμενοι ἅἄδικοι, τεκταίνουσι xaxd. 
Απατώμενοι τοῖς mposxalpotg ol μὴ χατὰ νόμους 
θείους πολιτευόµενοι, τὰ ἔργα διαπράττονται εἲς 
ἀνομίας, 

"EAsov δὲ καὶ ἀλήθειαν τεκταίνουσιν ἆγαθοί. 
Τὸν δὲ πρὸς τοὺς ὁμοφυεῖς ἔλεον χαὶ τὴν ἑπιστέμη 


τῆς ἀληθείας, f| τέλος ἐστὶ τῶν γνωστῶν, κατα: 


σχευάζουσι διὰ πασῶν τῶν ὁρεκτιχῶν τε καὶ τῶι 


θεωρητιχῶν δυνάµεων, οἱ τὰ πανάγαθα τοῦ θεοῦ ft 
ουῦντες θελήµατα. 
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Οὐκ ἐπίστανται ÉJAeov καὶ πἰστιν εέκτονες xa- Α — Misericordiam et fidem non  ntelligunt fabri πια”. 


xov. Οὐ γινώσκουσι τὸ πρὸς τοὺς δεοµένους ἔλεας, 
καὶ τὴν πρὸς Βεὸν πίστιν, οἱ τὰ παράνομα ἑργαζόμε- 

* & γὰρ ἐτύγχανον ἑλεήμονες, οὐχ ἂν ἤρπαζον 
ἀφειλῶς τὰ ἁλλότρια. 


Ἐ.Ιεημοσύγαι δὲ καὶ απίστεις, παρὰ τἐχτοσιν' 
ἁγαθῶν. Καὶ εἰ πίστιν πρὸς 8ebv βεδαίαν ἑχέχτην- 
το, οὐχ ἂν τῶν ἐντολῶν αὐτοῦ χατεφρόνουν ' οἱ δ᾽ 
οἰχτιρμοὶ τῶν πενήτων xal αἱ πρὸς θεὸν πίστεις 
εἰσὶ παρὰ τοῖς ἑργαξομένοις τὰ ἀγαθά * ἐξ ἔργων δει- 
χνύουσι τὰς χεχρυµµένας πρὸς θεὸν xal ἀνθρώπους 
ψυχικὰς διαθέσεις αὐτῶν. 


xy. 'Ev παντὶ μεριμνῶντι ἔνεστι περισσόν. 
To μεμεριμνημµένως ζητοῦντι bv παντὶ πράγματι τὸ 


ὄντως χαλὸν, ἓν ὑπάρχει, ὃ πᾶν ἀσυγχρίτως ὑπέρ- B 


χειται, ὁ μόνος πάντων αἴτιος xal ὑπὶρ πάντα 
θεός. 


Ὁ δὲ ἡδὺς καὶ ἀνά.Ίγητος ἐν ἐνδείᾳ ἔσται. Ὁ 


δὲ ἠδνπαθὴς, xaX μὴ πονῶν περὶ τὸ ὄντως χαλὸν, 
ἑστερημένος ἔσται τούτου. 


xb. Στέφανος σοφῶν, zAoUtoc αὐτῶν. Τοῖς µε- 
τὰ λόγου πλουτοῦσι τὰς ἀρετὰς, ἁμαράντινος αὗται 
δόξης γίνονται στέφανες. 


Ἡ δὲ διατριθὴ ἀρρόνων, κακή. 'O δ' ἓν τοῖς 
µαταῖ[οις τῶν ἀνοήτων περισπασμὸς, χαχὸς, ὡς τῆς 
αἰωνίου κολάσεως πρόξενος. 


χε’. 'Ρύσεται γυχὰς éx κακῶν μάρτυς πιστός. 


lorum. Non. noscunt misericordiam erga inopes 
neque fidem in Deum, qui iniquitatem operantur ; 
etenim si fuissent misericocdes, aliena non eri- 
puissent. 


Eleemosyne et fiducim apud bonorum | (abros. Et 
si firmam in Deum haberent fidem, ejus mandata 
non despicerent, Gemitus in pauperes et fiducia in 
Deum sunt apud bonum operantes : absconditas 
animarum suarum dispositiones, erga Deum et ho- 
mines, ex operibus demonstrant. 


Vgns. 25. In. unoquoque sollicito ines! abundan- 
lia. Omni in re verum bonum sollicite quzrenti,. 
unum inveniri est, quod incomparabiliter omnia 
superat, — ille omnium rerum causa et super om- 
nia Deus. 


Qui suavis, et in indigentia, insensibilis erit. Mollis 
et de vero bono non laborans, illo frustrabitur. 


Vgns. 98. Corona sapientium, divitig eorum. 
Qui enim ratione suas augent virtutes, bh illis 
immorcescibilis glorie corona evenient. 


Vivendi ratio stultorum , mala. lla stolidorum 
circumvagatio in vanis mala, veluti ad poenae zter- 
nas acior. 


Vena, 25. Testis fidelis animos ez valis eripiet. 


Ἐξτλεῖται ψυχὰς ἀπὸ ἁμαρτιῶν, ὁ τὸν τῆς ἁλη- C — Animos a peccatis eruet, qui docel verbum veri- 


θείας λόγον διδάσχων, χαὶ τοῦτον ἐξ ἔργων πιστού» 
ενος. 


'Exxais« δὲ γευδῆ δό.Ίιος. Ἐξανάπτει δὲ τὴν 
τῶν παθῶν ἁπατηλὴν χάµινον, ὁ προσχήµατι τοῦ xa- 
λοῦ- προτιθέµενος «b ἑναντίον, καὶ τοὺς ἀφελεστέρους 
αὐτῶν ἐξαπατῶν τῶν ἀνθρώπων. 


Χς'. 'Ev φόδῳ Κυρίου, ἐλπὶς Ισχύος. Ἐν τοῖς 
διὰ πίστεως τῷ φόδῳ Κυρίου ἐχχλίνασιν ἀπὸ καχοῦ, 
ἐλπὶς ὑφίσταται ἰσχύος, τῆς τῶν θείων ποιητιχῆς 
ἐντολῶν' μετὰ γὰρ τὸ ἐχχλίναι τούτους ἀπὸ xa- 
χοῦ, ofa δούλους, τῷ τῶν χολάσεων φόδῳ, ποιεῖν 
ἔστιν ἀγαθὸν ὡς µισθίους, τῇ τῶν µελλόντων ἀγαθῶν 
ἐλπίδι.. 


Toc δὲ τέχτοσιν [τέκνοις] αὐτοῦ καταείγει 
ἔρεισμα εἱρήνης. Τοῖς δὲ ἠξιωμένοις δι’ ἀγάπης τῆς 
τοῦ Κυρίου υἱοθεσίας αὐτὸς ἐπαφήῆσει ὁ Κύριος 
τὴν ἀτρεγίαν, ἀπαθείας ἑδραίωμα. 


χζ’. Φόδος Κυρίου, πηγη ζωῆς" ποιεῖ δὲ exxAL- 
Υει’ ἐκ παγίδος θανάτου. Ὁ θεῖος φόδος τῶν 
ζωογόνων τῆς νενεχρωµένης τῇ ἁμαρτὶᾳ φυχῆς ἑπτὰ 
χαρισµάτων xou Πνεύματος ὑπάρχει ἀρχή * ὧν τέλος 
3| σοφία ἐστὶν, ὡς τελειωτική" οὗτος δὲ ὁ φόδος 
παρασκευάζει ἐχφεύγειν ἀπὸ ἁμαρτίας, f| βρὀχος 
τυγχάνει φυχῆς εἰς ἀπώλειαν. 


xq. Ἐν πο λῷ ἔθνει δόξα βασιλέως. "Ev τῷ 
πλήθει τῶν ἐθνῶν ἡ δόξα τοῦ παµθασιλέως θεοῦ, 


taiis οἱ illad operibus asseverat. A 


Exurit autem fallaciter callidus. luiquum passio- 
num caminum accendit, qui, sub specie boni, pro-- 
ponit contrarium et incautiores hominum decipit. 


Vras. 20. In timore Domini, spes firma. Wn illis" 
spes firma exsurgit, qui, ex timore Domini decli- 
nant a malo per fidem, divina mandata yerficien- 
tem. Etenim cum, servorum more, a malo reces- 
serint, propter suppliciorum timorem, bonum ope- ο 
raturi sunt, velut mercenarii, qui bona futura ex- 
spectant. ' 


Filiis suis fulcimen pacis relinquet. Per charita- 
tem in filios Domini adoptari dignatos, ipse Do- 
minus efficiet insuper interritos, eosque ideo contra 
passiones firmabit. 


Vgns. 97. Timor Domini, fons vite, facit ex laqueo 
mortis effugere. Divinus timor, septem illorum spi- 
ritualium charismatur,, qua animam, peccato 
mortuam, vivificant, et quorum finis est sapientia 
velut perficiens, — ille autem timor praeparat ad fu- 
giendum peccatum, quo laqueus perditionis anima- 
bus invenietur. 


Vgas. 28. Jn multa gente gloria regis. In. mul- 
titudine gentium qleria ees τον We. SN 
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venerint ad ipsum et alte, per fidem, verum Deum A προσελθόντων αὐτῷ καὶ τοῦτον ἀναχηρυττόντων Θεὸν 


denuntiaverint. 


]n defectu populi, con[usio potentis. Cum ty- 
rannus ille animaruin. nostrarum et hostis, hoc 
, modo frustrabitur tanta multitudine, quom per ido- 
lolatiam acquisierat, — gloria ejus subjaeebit 
ruinis. 


Vens. 29. Vir longanimis, multus in mente. Qui 
secundum ralionem animos doinat et dolorosa ge- 
nerose suffert, qui circumspiciendo facit οἱ dicit 
quod oportet, ille manifeste mentem habet. 


Pusillanimus, valde amens. Qui propter pusillum 
animum cito iniram effertur, quas non oportet fa- 
cit et dicit, hic est amens. 


Vgns. 90. Mitis vir, cordis medicus. Qui animo non 
turbatur, eorum causa, quibus alius in ipsum affer- 
tur, sed illata sibi viriliter perpetitur et adversa- 
rium suaviter adiit, per suam tolerantiam sanat 
turbitam animam alterius. 


Tinea ossium, cor sensibile. Sicut teredo ossa 
corrodit, ita cor, quod presto est sensibus (modo 
jucundis supereffluet, modo doloris exturbatur), 
firmiores animz potentias, in passionibus natura 
disperdit. 


Qui calumniatur pauperem, exasperat (actorem 


ἀληθινὸν διὰ πίστεως. 


Ἐν δὲ ἐκ λείψει AaoU, συγτριδὴ δυγάστου. Ἐν 
δὲ τῷ οὕτω ζημιωθῆναι τὸν τύραννον τῶν ἡμετέρων 
Ψυχῶν χαὶ πολέμιον, τὸ τοιοῦτον πλῆθος ὃ δι εἴδωλο- 
λατρείας ἑκτήσατο, fj δόξα αὐτοῦ εἰς κοῦν χατασχη- 
νώσει. 


Χθ’. Μακρόθυμος ἁγὴρ, πο.λὺς ἐν φρον ήσει. 0 
χατὰ λόγον χρατῶν τοῦ θυμοῦ, xai γενναίὼς φέρων 
τὰ ἀλγεινὰ, μετὰ περισχέψεως ποιῶν χαὶ λέγων à 
δεῖ, περιφανὲς χέχτηται φρόνημα. 


Ὁ δὲ ὀ1ιγόψυχος, ἱσχυρῶς ἄφρων. Ὁ δὲ διὰ 
μικροψυχίαν ταχέως ἐκφερόμενος εἰς θυμὸν, ἃ μὴ 


Β δεῖ ποιῶν τε xal λέγων, ἄφρων ἑστίν. 


X. Πραῦθυμος ἀν Πρ, χαρδίας ἰατρός. Ὁ μὴ ix- 
ταρασσόµενος τῷ θυμῷ ἐν οἷς τις ἐχφέρεται xas' αὖ- 
τοῦ, ἀλλὰ γενναίως φέρων τὰ παρ’ αὐτοῦ αὐτῷ ἑἐπ- 
ερχόµενα, xal πραέως αὐτὸν µετερχόµενος, διὰ τῆς 
ἰδίας ἀνεξικαχίας, τὴν τεταραγµένην ἐκχείνου θερᾷ- 
πεύει uy fv. 


Σὴς δὲ ὀστέων, χαρδία αἰσθητική. "Ὥσπερ δὲ 
τις σχώληξ διαθιθρώσχει ὁστᾶ, οὕτω καρδία ἡ 
ἑτοίμως κατ) αἴσθησιν τοῖς μὲν Ἠδέσι διαχεοµέ- 
νη, τοῖς δ ἀλγεινοῖς ἑκταραττομένη, τὰς τονωτικὰς 
τῆς ψυχῆς δυνάµεις εἰς τὰ παρὰ φύσιν πάθη χαταν- 
αλίσχει. 


λα. 'O συχκοφαντῶν πένητα, παροξύνει τὸν 


ejus. Qui bomini semper indigenti, tanquam inde- C ποιήσαντα αὐτόν. Ὁ τῷ ác ἑνδεεῖ, ὡς ἁπροστατεύ- 


fensg, sua propria.vitia objicit, fictorem ejus, Deum 
provocat; 


Qui honorat Deum, miseretur pauperis. Qui, bo- 
nis operibus, Patrem in ccelis honorat, rerum ino- 
peu deflet et, in quantum potest, adjuvat. 


Vgns. $2. In malitia sua, peribit impius. In pro- 
pria, et non in patrum vel filiorum malitia peribit, 
qui Deum per bona opera non honorat. Qui filio- 
Jum el omnium, sub manu ejus.degentium, curam 
non habet, — rationem reddet, non de eo, quod 
hi mali evaserint, sed quod ipse de eorum salute 
non curaverit. Rursus, et hi condemnabuntur, non 


tQ, προσάπτων tà ἑαντοῦ αἰτιάματα, τὸν πλάστην 
αὐτοῦ παροργίζξει θεὀν. 


'Ο δὲ τιμῶν αὐτὸν, ἐλεεῖ πτωχόν. 'O 5b is 
ἀγαθοεργίαις τὸν Ev οὐρανοῖς Πατέρα τ'μῶν, οἰχτεί- 
ρει τὸν ἀπὸ πλούτου πεσόντα, xai ὡς δυνατὸν αὐτῷ 
βοηθεῖ, 


Ap. Ἐν καχἰᾳ αὐτοῦ ἀποᾶεῖται ἀσεδής. "Ev τῇ 
Ἰδίᾳ xaxia, χαὶ uh τῇ τῶν πατέρων Ἡ τέχνων, áz- 
ολεῖται ὁ μὴ 6v ἀγαθῶν ἔργων τιμῶν τὸν Θεόν. "Avo- 
δίδωσι γὰρ λόγον ὁ μὴ τῶν τέχνων χαὶ τῶν ὑπὸ 
χεῖρα ποιησάµενος ἐπιμέλειαν, οὐχ ὅτι οὗτοι χαχοὶ 
ἐγένοντο, ἀλλ ὅτι αὐὑέὸς τῆς σωτηρίας τούτων ἡμέ- 
λησε ' πάλιν δ' οὗτοι χαταχρίνονται, οὐ διὰ τὴν τῶν 


propter patrum οἱ dominorum negligentiam, sed D πατέρων χαὶ δεσποτῶν ἀμέλειαν, ἀλλ ὅτι αὑτοὶ xa- 


quod ipsi mali facti sint. 


Qui confiditin Domino, sui ipsius sanctitate justus. 
Qui in rerum cunctarum Dominum, omnem spein 
suam reponit, justus est ex perfectione sua relate 
ad Deum, et non ex aliorum operibus et actibus 
rectis; requiritur enim a nobis, ut ex laboribus 
nostris Dominum bonoremus. 


VEns. 53. In corde bono, requiescit sapientia. In 
anima, qux» charitate in Deum οἱ in proximum 
possidet, rerum divinarum et liumanarum scientia 
requiescit: cui obedit in omnibus et neutiquam 
opponitur, amat-enim Deum, cujus sunimam boni- 
tatem aguosciL el omnipetentiam ; homines quoque 


xoi γεγόνασιν. 


'O 68 πεποιθὼς ἐπὶ Κύριο», τῇ ἑαυτοῦ ἁσιό- 
τητι δίκαιος. Ὁ δ' ἐπὶ τὸν τοῦ παντὸς Δεσπύτην 
πάσας ἀναθέμενος τὰς ἑλπίδας, ὑπάρχει δίχαιος, τῇ 
ἑαυτοῦ πρὸς Κύριον τελειότητι, xat οὐκ ἀἁλλοτρίοις 
ἔργοις xai γατορθώµασιν΄ ἐξ ἰδίων γὰρ πονηµάτων 
τιμᾶν τὸν Κύριον ἀπαιτούμεθα. 


λΥ’. Ἑν xapóíg ἁγαθῇ ἀναπαύεται σοφία. Ἐν 
φυχῇ κεχτηµένῃ τὴν εἰς θεὸν xai τὴν πλησίον ἀγά- 
qv, ἡ τῶν θείων καὶ τῶν ἀνθρωπίνων πραγμάτων 
ἐπιστήμη ἐπαναπαύεται ταύτῃ πειθαρχοῦσα iv 
ἅπασι, καὶ urb ὁπωτοῦν ἀντικειμένη  ἀγαπᾷ γὰρ 
Θεὸν, τὸ πανάγαθον αὐτοῦ ἐπιγινώσχουσα xoi * 
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παντοδύναμον xai ἀγαπᾷ ἀνθρώπους, «b συγγενὲς A amat, quos sibi congenitos sc;t, et humanam non 


εἰδυῖα, καὶ τὴν ἀνθρωπίνην μὴ ἀγνοοῦσα ἀσθένειαν * 
xai διὰ τοῦτο πρὸς τοὺς ὁμοφυεῖς ἀνεξιχάχως δια- 
χειµένη καὶ συμπαθῶς. 


Ἐν δὲ καρδίᾳ ἀφρόγων οὐ διαγιώσκεται. Ἐν 
δὲ τῇ τῶν ἁλόγως πολιτενοµένων Φφυχῇ, κἂν d 
τοιαύτη ἐπιστήμη δυνάµει ἐστὶν, ἁλλ᾽ οὖν ἀγνοεῖ- 
ται, ἐπεὶ ph προθέθηκχαν εἰς ἑνέργειαν ' φανέρωσις 
γάρ ἐστι τῆς δυνάµεως ἡ ἑνέρχεια , ὥσπερ τῆς οὐσίας 
ἡ δύναµις. 


λδ’. Δικαιοσύνη ὑψοι ἔθνος. Ἡ χατὰ Χριστὸν δι- 
χαιοσύνη δοξάζει τὸ πιστεῦσαν εἰς αὐτὸν ἅγιον ἔθνος' 
. v γὰρ παντὶ ἔθνει ὁ ἐργαζόμενος τὸ ἀγαθὸν δεχκτὸς 
αὐτῷ ἐστιν. 


᾿Ε.ασσονοῦσι δὲ φν.ὰς ἁμαρτίαι. Ὑποδιδά- 
ζουσι δὲ τὰς Ἰσραηλιτιχὰς φυλὰς αἱ παρανοµίαι ἃς 
εἰργάσαντο εἰς Χριστόν. 


λε’. Δεκτὸς βασε.εῖ, ὑπηρέτης »οήμων. Εὐαπό- 
δσχτος τῷ παμθδασιλεῖ xal τῶν ὅλων θεῷ ὁ εἰδὼς αὖ- 
τοῦ τὸ θέληµα xal ποιῶν. 


Τῇ δὲ ἑαυτοῦ εὐστροφίᾳ ἁφαιρεῖται ἀτιμίαν. 
Οὗτος δὲ, x&v τι ἐκ συναρπαγῆς ἄτιμον διαπράξηται, 
τῇ ταχείᾳ Ἐπιστροφῇ διορθοῦται αὐτὸ, καὶ τῆς ἁτι- 
μίας ἑαυτὸν ἁπαλλάττει. 


ΚΕΦΑΛ. IE. 


α.. Οργὴ ἀπόλνσι καὶ φρογίµους. Εἰς θυμὸν 
ἀρχὴην ἔχοντα πρὸς ἑνέρχειαν, ὅ ἐστιν ὀργὴ, χινηθέν. 
τες χαὶ νουνεχεῖς, χινδύνῳ φυχιχῷ τε ἅμα πολλάκις, 
καὶ σωματιχῷ περιπίπτουσιν’ ἐὰν δὲ οὗτοι οὕτω, 
πόσῳ γε μᾶλλον ἄφρονες ; 


Απόκρισις δὲ ὑποπίπτουσα ἀποσερέφειθυμό»ν. 
Απολογία δὲ ὑποκλινομένη, xai μὴ ἀντιπίπτουσα, 
θυμὸν χαταµαλάσσει χαὶ ἡμεροί. 


Λόγος δὲ σκ.ηρὺς ἐγείρει Ópydc. Ῥῆμα δὲ 
τραχὺ, πλήττον, εἰς ὀργὰς ὑπανάπτει Üupóv. 


Γ.ῶσσα σοφῶν xaAà ἑἐπίσταται. Οἱ σοφοὶ 
ἀγαθὰ οἵἴδασι φθέγγεσθαι xat οἰχωφελεῖν τοὺς ἀχούον- 
τας. 


Στόμα δὲ ἀφρόνων ἀν αγγέ..1ει κακά. Οἱ δὲ ἀνόη- 


τοι τὰ ἑναντία λαλοῦσιν, ἐκ περισσεύματος τῆς D 


καρδίας, χαὶ τοὺς τούτων ἀχροωμένους βλάπτουσιν. 


Υ’. Ἐν παντὶ τόπῳ ὀᾳρθα.ὶμοὶ Κυρίου σκοπεύου- 
σι’ ἀγαθούς τε καὶ κακού». Ἐν πάση τῇ yi ὁ 
τῶν ὅλων Δεσπότης ἐπισκοπεῖ. τούς τε τῶν παναγά- 
θων αὐτοῦ ἐντολῶν πληρωτάς, xal τοὺς τἀναντία 
τούτων ἐργαζομένους * xal οὐδεὶς τὸν παντέφορον ab- 
τοῦ λέληθεν ὀφθαλμόν ' διὸ φρ.ττετωσαν μὲν ἆμαρ- 
τάνοντες, εὐέλπιδες 5 Ίτωσαν ἀγαθοεργοῦντες, 


δ.. ἼΊασις γώσσης, δέν δρον ζωῆς. Γλῶσσα ἡ 
ἀπὸ τοῦ ἁμαρτάνειν iv λόγοις θεραπευθεῖσα, τὴν 
ξω2γόνον διδασχαλίαν τοῦ πνεύματος , ταῖς τῶν µα- 
θητευοµένων νενεκρωµέναις τῇ ἀγνοίᾳ φΦυχαῖς, ὥσπερ 
τι δένδρον καρποφορεῖ. 


ignorat fragilitatem ; propterea tolerauter et sym- 
pathice disposita est erga suos consociatos. 


[n corde amentium non dijudicatur. ln. anima 
hominum, irrationabiliter conversantium, etsi iu 
potentia talis adesset scientia, attamen non digno- 
scitur, quia ad operationem non procedit. Maui- 
festatio enim potenti: est operatio sicut el potentia 
est manifestatio exsistentize. 


Vans. δὲ Justitia elevat gentem. Quse secundum 
Christum est justitia, credentem in illum, glorificat 
gentem sanctam. In omni enim gente, qui lacit 
bonum, Christo est acceptus. 


Peccatis autem. tribus minuuntur. Quas in Chri- 
stum admisere iniquitates, ha israeliticas tribus 
detrahunt. 


VgRs. 35. Acceplus est. regi minister | intelligens. 
Multum acceptus est, rerum cunctarum — Regi et 
Deo, qui noverit ejus yoluntatein et fecerit. 


Qui tractabilis est suam. ignominiam adimit. Ta- 
lis enim, etsi quid inhonesti ex fragilitate contra- 
xerit, hoc prompta conversione reparat el sese a 
probris redimit. 


CAP. XV. 


Vgns. 1. [ra perdit εἰ intelligentes. Cum in ani- 
mos (in illud operationis principium, quod ira est), 
et ipsi mente callentes, quam szpissime periculum 
animz simul et corporis subeunt ; si de his ita, 
quanto magis de amentibus ? 


Responsio submissior sedet animum. Qui responsa 
blanda refert et non. perfractantia, mulcet. ani- 
mum et placat, 


Sermo durus excital iram. Verbum asperum, pun- 
gens, incendit animos ad iram. 


Vkns. 9. Lingua sapientium. pulchra. nascit. Sa- 
pientes bona sciunt proferre et audientibus inser- 


vire. 


Os amentium nuntiat mala. Stolidi contrari» 
profantur ex abundantia cordis, et audientibus 
nocent. 


Vgns. 5. In omni loco oculi Domini observant bo- 
nos et malos. 1n omni terra, rerum cunctarum Do- 
minus speculatur οἱ sanctorum ipsius mandatorum 
factores et opposita agentes ; nec ullus effugiet 
oculum quaeunque intentum : idco, contremiscant 
peccatores, bonorum autem operatores spem nia- 
gnam faveant. 


Vgns. 4. Medela lingue, arbor vite. Quz, a pec- 
cando in verbis, sanata est lingua, viviflcantem 
docurinam spiritus, imbuendorum animabus, igno- 
1antia emortuis, profert, veluti arbor fructus suos. 
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telligentia linguam ab peccando custodit, donis 
Spiritus sancti replebitur, eujus receptaculum fa- 
ctus est propter mentis puritatem. 


Vgns. 5. Stultus irridet disciplinam patris. Qui 
sine mente est, monitis magistri sui illudit. 


Qui mandata custodit, callidior. Qui prudentium 
more, praecepta magistri observat, augmentum 
intelligenti: recipit, quotidie in bono proficiens. 


Vgns. 6. In justitia crescente, fortitudo multa. In 
spiritualis legis justitia, quas ο naturalem et 
scriptam multum superat, tanta est divine gratic 
(qua quis dignatus fuerit) potentia, ut non solas na- 
Lure passiones, sed ipsam quoque naturam vin- 
cat. 


Impii radicitus de terra peribunt. Qui Deum per 
opera non honorant, morte de terra destruentur, 
cum illo, ad terrena respectu, sub quo animz suz 
perituris rebus ita sunt aflixze, ut inter incorrupti- 
bilia nolint transferri. 


Domibus justorum fortitudo multa, Corporibus 
eorum, qui divina mandata custodiunt (ipsi enim 
in his corporibus ad mortem usque, tanquam in 
domibus, permanent), tanta inest virtus per divi- 
nam gratiam, ut. obtectias in se passiones, actu 
inortificent et virtutes extollant. 


Fructus impiorum peribunt. Opera eorum, — qui 
Deum, per vitam virtute integram, non honorant, 
— ad nihilum abibunt, perinde ac relate ad sola 
corruptibilia essent effecta. 


VEns. 7. Labia sapientium sensui alligantur. Ver- 
ba sapientium judicandi facultate connectuntur : 
ubi oportet, et quando et quomodo oportet, pro- 
feruntur. 


Cor amentium non. est securum. Anima iusipien- 
tium, in. timore Domini non custoditur ab illis, 
qui contra rationem sunt, judiciis. 


γεῃς. R8. Sacrificia impiorum abominatio Domino. 
A'jicit, rerum omnium Dominus, dona ipsi oblata 
ab hominibus, qui prius cum patribus non sunt 
1econciliati et per charitatem in eos (quz est ple- 
nitudo legis et propletarum), venerationem ipsi 
non tribuerunt. 


Preces, recte incedentium, accepte apud eum. De- 
precationes eorum exaudit, qui vitam suam secun- 
dum divina mandata dirigunt. 


Vgns. 9. Abominatio Domino, vie impie. Qdiosz 
sunt rerum cunctarum Domino, tanquam manda- 
tis ejus oppositze, omnes illz ad vitam pertinentes, 
judustrie, lominis istius, qui Deum per bona opera 
non honorat. 


PROCOPII GAZ.EI 


Qui custodit eam, replebitur spiritu. Qui cum in- A 


Lr. 

'O δὲ συντηρῶν αὐτὴν, α.1ησθήσεται Πνεύμε- 
τος. Λὐτὸς δὲ ὁ φυλάττων σὺν τῇ διανοίᾳ τὴ, τὰ 
ταν τοῦ μὴ ἁμαρτάνειν, τῶν τοῦ παναχίου Iw. 
τος πλησθήσεται χαρισµάτων., δοχεῖον χρηµαας 
αὐτοῦ διὰ vob, καθαρότητα. 


t. "Αφρων μυχεπρίᾶι παιδείαν παερός. Ἰ 
ἀνόητος ἐμπαίξει τῇ τοῦ οἰχείου διδασχάλω κ 
. 0sola. - 


Ὁ δὲ gvJAdccur ἐντο.ὰς, πανουργότερα. Ἱ 
δὲ τὰ τούτου, ὡς φρόνιµος, ποιῶν “πταραγγΏμ 
προσθήχην φρονήσεως δέχεται, sic τὸ ἀγαθὸν ie 
µέραι ἐπιδιδούς. | 


c'. Ἐν zAsovatovcg δικαιοσύνῃ ἱσχὺς soa 
Ἐν τῇ τοῦ πνευματικοῦ νόµου δικαιοσύνη, 5i τν : 
θαλλούσῃ τὴν τοῦ φυσιχοῦ τε χαὶ coU γραττοῦ, τσ . 
αύτη παρὰ τῆς θείας χάριτος τῷ ταύτης ἀρωᾶα , 
δύναµις, ὥστε μὴ póvov τὰ παρὰ φύσ'ν πάθη ὢὐ 
xai αὐτὴν τὴν φύσιν νιχᾷν. 


Οἱ δὲ ἀσεδεῖς ὁ.ϊόῤῥιζοι &x γῆς ὁ λοὔτα. 0 ἃ 
ph δι’ ἀγαθοεργίας τιμῶντες θΘεὸν, ἑξολώκθίοκ- 
ται τῷ θανάτῳ ἐκ τῆς γῆς, μετὰ τῆς περὶ i vim 
σχέσεως * xa0' fjv αἱ τούτων φυχαὶ, περὶ τὰ capi 
παγιωθεῖσαι, πρὸς τὰ ἄφθαρτα μεταφυτευθῖνη 6 
βούλονται. 






Οἴκοις δικαίων ἱσχὺς πο.ἲἒ1ή. "Ev τοῖς τὸ τς 
θείας ἐντολὰς ἐργαζομένων αώμασιν, οἷς οὔτε, κ 
τισιν οἴχοις, μέχρι θανάτου παρα μένουσι, πολλὲ citi 

c τῆς θείας χάριτος δύναμις * ὥστε τὰ Ev αὑτοῖς ἔραν 
λεύοντα πάθη κατὰ πρᾶξιν ἀπονεχροῦν, xii 5x 
ἀρετὰς ὑφιστᾷν. 


Καρποὶ δὲ ἀσεθῶν ἀπο.ἱοῦνται. Τὰ 6 ign 
μὴ δι’ ἐναρέτου βίου τιμώντων Θεὸν, χωρήσουσοξ 
οὐδὲν, ὡς περὶ τὰ φθαρτὰ µόνα καταγινόμενα. 


ὅ. XslAn δὲ σοφῶν δέδεται αἱσθήσει. 0ἱ x 
τῶν σοφῶν δεσμοῦνται τῇ διακρίσει, ὅπου δε, E 
ὅτε, χαὶ ὡς δεῖ προφερόµενοι. 


Καρδία δὲ ἀρρόνων», οὐκ ἁσφαλής. Ἡ qi 
τῶν ἀνοήτων o0 πεφύλακται Ev θείῳ φόδῳ, ài 
παραλόγων ἐνθυμημάτων. 


τ’ Θυσίαι do «δῶν, βδέ ἔυγμα Κυρίῳ. "Amr 
φεται ὁ τῶν ὅλων Δεσπότης τὰ προσαγόµενα 3 
δῶρα παρὰ τῶν ph πρότερον διαλλαττοµένω 5ὸ 
ἀδελφοῖς, καὶ διὰ τῆς εἰς αὐτοὺς ἀγάπης (Ko; i7 
πλήρωμα νόµου xa προφητῶν) τὸ σέδας ἀπονρὸ- 
των αὐτῷ. 

Εὐχαὶ δὲ κατευθυγόγτων δεκταὶ παρ sis 
Προσδέγεται δὲ τὰς ἐντεύξεις τῶν κατὰ τὰς θείες 
τοῦ ἐντολὰς κατευθυνόντων τὴν ἑαυτῶν βιοτήν, 

0. ΒδέΊυγμα Kvplo, ὁδοὶ ἁσεδοῦς. Music 
τῷ τοῦ παντὸς Δεσπότη, ὡς παρ’ ἐἑντολὴν τος 
ὑπάρχοντα, τὰ κατὰ βίον Επιτηδεύματα vo) pii 
ἀγαθῶν ἔργων τικῶντος αὐτόν. 
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Διώχογτας δὲ δικαιοσύνη» ἀγαπᾷ. Τοὺς δὲ πρὺς A — Persequentes justitiam amat. Mlos, qui ad vitam 


tiv θεοφιλἠ βίον σπεύδοντας, ὡς χατ᾽ ἑντ.λὴν αὑτοῦ 
πολιτευοµένους, ἀσπάξεται. 


v. Παιδε/α ἀκάκου γγωρίζεται ὑπὸ τῶν παρόν- 
tor. Ἡ τοῦ ἁπλουστέρου χαὶ χαχἰας ἁπηλλαγμένου 
νουθεσία, ἀνυπόστολος οὖσα xa φοδερὰ, χαταλαμδά- 
vetat χαὶ ταρὰ τῶν ὡς ἓν παρόδῳ ταύτης ἀχροωμέ- 
νων. 


ΟΙ δὲ μισοῦντες ἐέγχους, τε λευτῶσιν αἰσχρῶς. 
Οἱ δὲ τοὺς ἐντεῦθεν φανεροὺς τῶν οἰχείων ἁμαρτη- 
µάτων ἑλέγχους ἁποστρερύμενοι, τῇ αἰσχίστῃ αὐτῶν 
καχίᾳ ἑνσοποθνήσχουσιν, µένοντες διὰ παντὸς ἁδιόρ - 
θωτοι. 


ια. "Αδης xal ἁπώ.εια, «αγερὰ παρὰ Κυρίῳ : 
πῶς οὐχὶ καὶ αἱ χαρδίαι τῶν ἀνθρώπων; Καὶ 
πάντα τὰ ἡμῖν ἀγνοούμενα, οἷον ὁ ἀφανῆς τόπος ἐν 
ᾧ μετὰ διάζευξιν τὴν ἀπὸ τῶν σωμάτων διάγονσιν 
αἱ φυχαὶ πρὸ τῆς ἀναστάσεως (2), xaX αὐτὴ ἡ ἀπὸ 
Θεοῦ ἔχπτωσις ἣν οἱ ἁμαρτωλοὶ χαταχρίνονται, 
γνώριµα παρὰ τῷ τῶν ὅλων Δεσπότῃ εἰσί' χαὶ πῶς 
οὐχ ἐπίσταται xal τοὺς τῶν xapbuov ἡμῶν δια- 
λογισμούς; Φοθτθῶμεν οὖν ἀπὸ προσώπου αὐτοῦ, 
οἱ τὰ πονηρὰ διαλογι,όµενοι, ὡς ἑφορῶντος xal 
ταῦτα. 


ιβ’. Οὐκ ἀγαπήσει ἀπαίδευτος τοὺς ἑ.1ἐγχοντας 
αὐτόν. Οὐχ ἀσπάσεται ὁ ἀμύητος τοῦ χαλοῦ τοὺς 


Deo gratam festinant, quasi juxta mandata cjus 
conversantes, diligit. 


Vgns. 10. Disciplina innocenti, cognoscitur a pra- 
sentibus. Simplicioris et a malitia soluti monila, 
cum inverecunda sint οἱ timenda , suscipiuntur 
etiam ab ipsis, qui transeundo illa audiverint. 


Qui increpationes odiunt, ignominicse vitam finient. 
Qui evidentes propriorum delictorum reprobatio- 
nes abjiciunt, in turpissima sua perversitate mo- 
rlentur, quia semper indisciplinati remanent. 


Vens. 11. Infernus et perditio perspecta sunt Do- 
mino : cur non hominum corda ? Omnia nobis ignota, 
qualis invisibilis ille locus, in quo post disjunctio- 
nem a corporibus et ante resurrectionem, habitant 
anime, iino et excidium a Deo, ad quod peccato- 
res damnantur, manifesta sunt rerum cunctarum 
Domino ; et. quomodo non sciet cogitationes cor- 
dium nostrorum ? Contremiscamus ergo ante faciem 
ejus qui mala cogitamus, quia et hzec perspicit. 


γεας. 19. Indisciplinatus non. amat. corripientes 
ipsum. Qui bono non est initiatus, demonstrantes 


φανεροποιοῦντας αὐτῷ τὰ καχῶς διαπραττόµενα παρ᾽ (, ipsi que male. peregerit, neutiquam complectitur. 


αὐτοῦ. 


Μετὰ δὲ σοφῶν οὐχ ὁμιῖήσει. Καὶ μετὰ τῶν 
διασαφούντων αὐτῷ τὸ χαλὸν οὗ συλλαλήσει, ὡς µήτε 
τὴν τοῦ χαχοῦ φυγὴν, µήτε τὴν τοῦ χαλοὺ ἐπιτυχίαν 
ποθῶν. 


vf. Καρδίας εὐφραινοιιένης, θἀ.1.1ει πρόσωπο». 
Τοῦ χατὰ την χεχρυμμένην διάθεσιν τῆς dye, 7) 
ἐπὶ τοῖς τῶν προσχαίρων ἡδέσιν, ἢ τῇ τῶν αἰωνίων 
ἀγαθῶν ἐλπίδι ἀγαλλομένου φαιδρὰ d$ ὄψις xa- 
ἔστηχε, τὴν ἕνδον τούτου χαρακτηρίζουσα ἁγαλλίασιν. 

Ἐν δὲ «ἰὖπαις οὔσης, σκυθρωπἀξει. Τοῦ δ a5- 
θις χατὰ τὸ χρυπτὺν, εἴτ) ὁπὶ τοῖς τῶν προσχαίρων 
ἀνιαροῖς, εἴτε τῷ φόθῳ τῶν ἁτελευτήτων χολάσεων 


Cum sapientibus sermonem non habebit. Cum ex- 
planantibus ipsi bonum, non colloquetur, quia nec 
fugere a malo neg attingere ad. bonum, desiderat. 


Vkns. 15. Corde letante, florescit vultus. Si quis, 
juxta obtectum animz habitum, vel de temporali- 
bus jucundis, vel de fiducia bonorum :eternorum 
congaudet, perlucidus ejus aspectus internum gau- 
dium ad vivum exprimit. . 


In dolorosis, obnubilatur. Rursus, si quis juxta 
statum suum absconditum, vel de temporalium 
odiosis vel de timore infinitorum tormentorum affli- 


ἀνιωμένου χατηφὲς ὑπάρχει τὸ πρόσωπον , τὴν &v- D ctatur, tristem habet vultum, qui dolorem, ex imis 


δομυχοῦσαν τῇ φυχῇ αὐτοῦ λύπην προάχον εἰς τὸ 
μφανές. 

(δ. Καρδία ὀρθὴ ζητεῖ αἴσθησιυ'. Ἡ πρὸς τὸ εὑ- 
θὲς ὁρῶσα duyh, σπεύδει τὴν τοῦ χαλοῦ xal τοῦ xa- 
xou διάχρισιν χτήσασθαι , ἵνα μὴ τοῦ χαλοῦ τὸ χαχ»δν 
προαιρῆται, χαλὸν τοῦτο νοµἰίζουσα. 


Στόμα δὲ ἀπαιδεύτων ζητεῖ xaxd. Τὰ δὲ ῥή- 
µατα τῶν ph διδαχθέντων τὸ ἀγαθὺν πρὸς ἔριδας 
καὶ µάχας ἐπείγεται. 


εξ’. Πάντα τὺν' χρόνον οἱ ὀφθα.ἰμοὶ τῶν χακῶν' 


anima secessibus, in apertum producit. 


VgRns. 14. Cor rectum quarit sensum. Qus ju- 
stum respicit anima, ad. discrimen inter bonum 
et malum acquirendum properat, ne, boni loco, 
malum praeferat, quod forsan bonum putaret. 


Os indisciplinatorum querit mala. Verba eorun* 
qui bonum non didicerunt, ad disputationes et 
pugnas festinant, 


Vans. 15. Omni tempore, oculi malorum recipiunt 


NOTE. . 
(2) Procopii ztate nondum erat firme ab. Eccle- — ante corporum resurrectionem pro merito vel pu- 


sie judicio delinita sententia de animabus ctiam 


niendis vel premio *"lendis. 
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erit ; qui aulefh ambulat cum insensatis, cognoscetur. 
Qui ad perfectionem praeuntes magistrosimitatur, 
perfectus etiam erit, assimilando se cum illis. Qui 
vero cum insensalis errat, etsi occultari nitatur, 
opera tenebrarum faciens, nunquam. omnino oc- 
cultus esse poterit ; divulgabunturenim ejus actio- 
nes in metuendo tribunali. 


Vgns. 91. Peccatores persequitur malum. Hos qui 
divina mandata pratergrediuntur, sterna perse- 
quentur supplicia. 

Justis autem retribuentur bona. Hos vero qui illa 
servant, eterna bona excipient; quando justus 
Judex secundum merita cuique retribuerit. 


Vgns. 99. Bonus vir hereditare faciel filios filio- 
ram, Qui natura est bonus, tanquam Deus, unige- 
nitus Filius et Verbum Dei et Patris natura, factus 
hono, possidebit filios spirituales divinz sue pra- 
dícationis, sanctos scilicet discipulos suos et apo- 
stolos, et illorum filies, quos isti per Evangelium 
genuerunt ; cum ita transniissum sit bonum ex ipso 
per successionem in omnes credentes in ipsum, el 
observantes sancta ipsius mandata. 


Thesauriaanlur autem. justis. divitie impiorum. 
Quos ut quasdam divitias possederunt pessima 
Deum non colentia demonia, quosque per dolum 


sibi conciliarunt, et quibus utuntur ad omnem vo- € 


luntatis sux libitum, hi sanctis Patribus et docto- 
ribus adjudicabuntur, ita ut demoniorum servi- 
Aute vi. eximantur ab illis, ita ditiores facientibus 
suos discipulos, eL ad Deum adducentibus. 


Vgns. 235. Justi facient in divitiis annos multos... 


Hli qui secundum divinas leges degunt, incorru- 
ptibiles secundum virtutem οἱ scientiau divitias 
adepti, in infinita szcula illas conservant. 


]njusti autem perdent celeriter. Qui autent, dum 
hos insimulant, in sola corruptibilia totum ardorem 
exercent, brevi per mortem caducis privabuntur, 
divitiis et ipsi condemnabuntur ad perditionem. 


Vgns. 24. Qui parcit sue virge, odit filium suum. 
Qui filium suum cum ratione non castigat, virga 
confirmans eum in bono, male se habet erga eum, 
quia negliget quod ei prodest. 


μή autem amat, diligenter erudit, Qui autem erga 
filium bene se habet, sollicite angit eum ut avertat 
a malis, et arguit ut adducat ad bona. 
Vgns. 93. Justus comedens implet animam suam, 
Qui secundum leges divinas degit, pane caelesti 
nutritus, satiabitur cum apparuerit illi gloria Dei. 
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VEgns. 20. Qui ambulat cum sapientibus, sapiens A 
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x. Ὁ συμπορευόµεγος σοφοῖς, σοφὸς Écrai- 
ὁ δὲ συμπορευόµεγος ἄφροσι, }Ἰγωσθήσεται. Ὁ 
τοὺς εἰς τελειότητα φθάσαντας διδασκάλους μιμού- 
μενος, τέλειος xal αὐτὸς ἔσται, ἀφομοιώσει τῇ πρὸς 
αὐτούς ' ὁ δὲ τοῖς ἀσνυνέτοις συναπατάνµενος, xàv 
λανθάνειν ἐπιχειρῇῆ, τὰ ἔργα τοῦ σχότους ποιῶν, 
ἀλλ' οὐχ εἰς ἅπαν λαθεῖν δυνηθῇ * δηµοσιευθ{σον- 
ται γὰρ αἱ τούτου πράξεις ἐπὶ τον φοθεροὺ βήµα- 
τος. 

χα. Αμαρτάνονγτας καταδιώξεται κακά. Τοῖς 
τὰς θείας ἐντολὰς παραθαίνουσιν αἱ αἰώνιοι ἔπαχο- 
λουθήσουσι χολάσεις. 

Τοὺς δὲ δικαίους χαταλήνεται ἁἀγαθά. Τοὺς δὲ 
τηροῦντας αὐτὰς, τὰ αἰώνια ἀγαθὰ χαταλάθῃ, ὅταν 
πάντως ὁ δίχαιος χριτὴς xav! ἀξίαν ὑπονέμῃ &xá- 
στῳ. 

xp. Ἀγαθὸς ἀνὴρ κχ.ηρογομήσει υἱοὺς υἱῶν. 
Ὁ φύσει ἀγαθὸς, ὡς θεὸς, μονογενὴς Υἱὸς xat Λόγος 
τοῦ θεοὺ xal ΠἩατρὸς φύσει, Ὑενόμενος ἄνθρωπος, 
χτήσεται τέχνα τε πνευματιχὰ τῆς θειοτάτης αὖ- 
τοῦ διδασκαλίας, τοὺς ἁγίους αὐτοῦ μαθητὰς xal 
ἁποστόλους, χαὶ τὀύτων τέχνα, οὓς πάντως οὗτοι 
διὰ τοῦ Εὐαγγελίου ἐγέννησαν * διαδιδοµένου του ἆγα- 
θοῦ ἐξ αὐτοῦ, χατὰ διαδυχὰς εἰς πάντας τοὺς πι- 
στεὐοντάς τε εἰς αὐτὸν, xat τηροῦντας τὰς ἁγίας αὑ- 
τοῦ ἐντρλάς. 

θησαυρίζεται δὲ διχαίοις π.)9οῦτος ἀσεδῶν. 
Οὓς ὃ) ὥς τινα πλοῦτον ἐχτήσαντο οἱ θεὸν μὴ τιμῶν- 
τες πονηρότατοι δαίμονες, οἰχειωσάμενοί τε OU ἁπά- 
της, καὶ χρώμενοι τούτοις πρὸς πᾶν τὸ αὐτοῖς ῥου- 
λητὸν, οἱ τοιοῦτοι τοῖς ἁγίοις Πατράσι xat διδασχά- 
λοις ἀποταμιεύονται' ὥστε τῆς τῶν δα:µόνων δου- 
λείας ἀφαρπασθῆναι δι αὑτῶν ' πλουτησάντων αὖ- 
τοὺς μαθητὰς, xat προσαγαγόντων θεῷ. 

ΧΥ’. Δίκαιοι ποιἠσουσιν ἐν π.λούτῳ ἔτη πο.1.1ἀ. 
Οἱ κατὰ τοὺς θείυς νόμους πολιτευόμενοι, τὸν 
χατ ἀρετὴν xai γνῶσιν ἄφθαρτον χτησάµενοι 
πλοῦτον, εἰς ἀπεράντους αἰῶνας παρ᾽ αὑτῷ διαµεί. 
γωσιν. 

΄Λδιχοι δὲ ἁπο.οῦνται συγτόµως. Οἱ δὲ τού- 
τους ἀθετοῦντες, ὡς περὶ τὰ «θαρτὰ μόνα «iv. πᾶ- 
σαν σπουδην πο:ούµενοι, ταχέως τῷ θανάτῳ, toU τε 
ἐπιχήρου στερηθήσονται πλούτου, xat αὐτοὶ παρα- 
πεμφθῄσονται εἰς ἀπώλειαν. 

κδ, *Oc φείδεται τῆς ἑαυτοῦ βακτηρίας, µισεί 
τὸν ἑαυτοῦ υἱόν. "Oc μὴ ἐπιστύφει τὸν ἑαυτοῦ υἱὸν 
διὰ λόγου, δίχην βακτηρίἰας σττρίζων τοῦτον εἰς τὸ 
ἀγαθὸν, χαχῶς διάχειται πρὸς αὐτὸν, ὡς τοῦ συµ- 
φέροντος τούτῳ χαταραθυμῶν. - 

'0 δὲ ἁγαπῶν, ἐπιμελῶς παιδεύει. Ὁ δὲ πρὸς 
τοῦτον χαλῶς διαχείµενος, μεωβριμνηµένως τροσ- 
χόπτει τε αὐτὸν ἀποτρέπων ων μὴ δεόντων, καὶ 
νουθετεῖ προτρεπόµενος πρὸς τὰ δέοντα. 

χε’. Δίκαιος ἐσθίων ἐμπ.ίήσει γυχὴἡὴν αὐτοῦ. 
Ὁ νατὰ νόµους θείους πολιτευόµενος, τροφἣν ἔχων 


τὸν οὐράνιον ἄρτον, χορτασθήσεται ἐν τῷ ὀφθῆναι 


αὐτῷ τὴν δόξαν τοῦ θεον. 
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Ψυχαὶ δὲ ἀσεδῶν, ἐν δεεῖς. Al φυχαὶ δὲ τῶν ph A. — Anime aulem impiorum indigentes. Anim: autem 


δι áàvafoepylag τιμµὠώντων τὸν θεὸν, τοῦ ἀγαθοῦ 
ἑστερημέναι ὑπάρχουσι * xal ὑπὸ τῆς τούτου ἑνδείας, 
ὡς ὑπό τινος δεινοῦ λοιμοῦ τρύχονται. 


ΚΕΦΑΛ. ΙΔ’. 


α’. Σοφαὶ γυγαῖκες ᾠχοδόμησαν οἴκους. Αἱ διὰ 
τὸ τηρεῖν τὸν καθ) ὃν λόγον γεγόνασι, σοφἰας μὴ 
ἀμοιροῦσαι ψυχαὶ, εὐτρέπισαν ἑανταῖς, χατὰ πρᾶ- 
ξιν, τὰς δίχην οἴχων ἀπὸ τοῦ χειμῶνος xal τοῦ χαύ- 
σωνος τῶν παθῶν φυλαχτιχὰς ἀρετάς. 


'H δὲ ἄφρων γενοµένη, κατέσκαψφε χερσὶν αὐ- 
τῆς. 'H δὲ πρὸς ἁλογίαν τραφεῖσα duyh, τὰς τοιαύ- 
τας διέφθειρεν ἀρετάς χρησαµένη πρὸς χαχίαν 
ταῖς πρὸς ἑργασίαν τοῦ ἀγαθοῦ οἰχείαις δυνάµεσιν * 
ὅθεν πάντως ^ πάθεσι ἨΧχειµάζεσθαι παρεσχεύασεν 
ἑαυτήν. 


P. 'O πορευόµενος ὀρθῶς, φοδεῖται τὸν Κυ: 
piov. 'O μὴ ἑχτρεπόμενης ἀπὸ τῆς xaT! ἀρετὴν 
εὐθείας ὁδοῦ, τὸν ἑαντοῦ Δεσπότην φοθεῖται Θεόν * 
τῷ γὰρ φόδῳ Κυρίου ἐχχλίνει πᾶς ἀπὸ χαχοῦ. 


'U δὲ σκο.]ιάζων ταῖς ὁδοῖς αὐτοῦ, ἀτιμασθή- 
σεται. Ὁ 0 εἰς τὰ xav ἔλλειψιν τῆς ἀρετῆς καὶ 
ὑπερδολὴν πάθη περιτρεπόµενος, τῆς παρὰ θεῷ 
τιμῆς στερηθήῄσεται' τῆς θείας βασιλείας ἆποτυ- 
Xov, xal χαταχριθεὶς εἰς γέενναν. 


Y. Ἐκ στόματος ἀφρόνων βακτηρία Όδρεως. Ὁ 
τῶν ἀφρόνων λόγος, οὐχ οἷα ῥάδδος τὴν τῶν παθῶν 
ὕβριν µαστίζει, ἀλλ ὥς τις βαχτηρία στηρίζει μᾶλ- 
λον αὐτὴν * ὡς τοὺς ἀχούοντας μὴ διορθοΌµενος, 
ἀλλ' ἑδράζων Ev τοῖς χαχοῖς. 


Χεί η δὲ σοφῶν φυ.]άσσει αὐτούς. Τῶν δὲ σο- 
qv ol λόγοι οὗ µόνον διορθοῦνται τοὺς τοὔτων 
ἀκροωμένους, ἁλλά xal αὑτοὺς τηροῦσιν ὥστε μὴ 
περιπεσεῖν olg αὐτοὶ ἁποτρέπονται:' ἐν olg γὰρ οἱ 
συνετοὶ διορθοῦν ἑτέρους ἐπιχειροῦσινι χατασφαλί- 
ζονται ἑαυτοὺς, μὴ τὰ ὅμοια ἐχείνοις παθεῖν. 


v. OO µή elec βόες, Φάτναι καθαραί. Ἔνθα οὐχ 
ὑπάρχονσιν ἄλογοι ἐπιθυμίαι τῶν ὁρατῶν , Excel εἰσιν 
ἀπηλλαγμέναι παθῶν φαντασίαι * &v alg ἁποτίθεται 
ἡ τῶν ὁρατῶν ἐπιφάνεια, ὡς τοῦ ἀλόγου τῆς φυχῆς 
μέρους τροφή. 

Οὗ δὲ xoAAá γεννγήµατα, φαγερὰ βοὸς lo xéc. 
Όπου δὲ οἱ διάφοροι λόγοι τῶν ὁρατῶν, χατὰ τὴν 
ἐν πνεύµατι φυσιχὴν θεωρίαν, γνωστικῶς γεωργοῦν- 
ται, ἐχεῖ δήλη East τῆς ἐπιθυμίας ἡ κατὰ λόγον δύ- 
vapte* xa0' ὃν ἡδυνήθη τὸν κατ᾽ αἴσθησιν σχεδασμὸν 
διαθῆναι, χαὶ φθάσαι πρὸς τὴν χατὰ νοῦν τῆς Ev τοῖς 
ὅλοις ἁληθείας ἑνότητα. 


ε. Μάρτυς πιστὸς οὐ ψεύσεται. Ὁ θεὸς Λόγος, 
ἡ αὐτοαλήθεια, τὴν περὶ τὰ φαινόμενα σχέσιν ἡμῶν 
ἁπάτης μεστὴν, τῇ τούτων φθορᾷ διελέγχων, άφευ- 
60; ἐστιν. 


Ἐχκαίει δὲ ψευδῆ, μάρτυς ἄδικος. Ὑπανάπτει 


eorum qui per bonos actus non honorant Deum, 
bono indigentes flunt ; et hac boni. indigentia, tan- 
quam horribili quadam fame torquentur. 


CAP. XIV. 


Vxns. 1. Sapientes mulieres &edificaverunt domos. 
Qus observant rationem, qua ipsz constant, 8a- 
pientia non expertes anima, sibi paraverunt ad 
agendum viriutes quibus domorum instar prote- 
gantur contra frigora et ardores passionum. 


Insipiens autem " facta desiruzit. suis manibus. 
Conversa autem ad stultitiam anima tales virtutes 
corrupit, eo quod usa est ad malitiam aptis ad 


p bonum perpetranduimn. facultatibus, unde se omni- 


no passionibus agitandam permisit. 


Vgns. 2. (ui ambulat recte timet Dominum. Qui 
non avertitur a recta secundum virtutem via, suum 
Dominum timet Deum ; timore enim Domini decli- 
nat omnis homo a malo. 


Qui autem deviat in. suis viis, non honorabitur. 
Qui autem convertitur ad passiones quibus negli- 
gitur virtus et tardatur, honore apud Deum priva- 
bitur, e divino regno pulsus et damnatus ad ge- 
hennam. 


VERs. 9. Ex ore stultorum baculus contumelia. 
Stultorum sermo, non qualis virga passionum con- 
(umeliam flagellat, sed quasi "baculus quidam 
hanc magis obfirmat, quod auditóres non instruit, 
sed statuit in malo. 


Labia sapientium custodiunt eos. Sapientium au- 
tem sermones, non solum instruunt eos qui ipsos 
audiunt, sed etiam servant eos ne cadant in mala 
a quibus ipsi avertuntur. In his enim quibus pru- 


dentes instruere czteros nituntur, seipsos defen- 


dunt ne eadein ac isti patiantur. 


Vgns. 4. Ubi non sunt. boves, prasepia munda. 
Ubi non sunt irrationabiles cupiditates eorum qu:e 
videntur, ibj exsulant passionum imagines, in qui- 
bus invenitur'eorum que videntur species, bujus 
expertis rationc partis anima alimentum. 


Ubi autem. multa. genimina, manifesta est boris 
virtus. Quando autem diversze ra:iones rerum quae 
videntur, secundum naturalem mentis visum perite 
tractantur, tunc. manifesta est cupiditatis vis quae 
est àecundum rationem, cujus ope illa potuit divi- 
sionem secundum sensum transgredi, et tendere 
ad generalem veritatis quz? secundum spiritum est 
unitatem. : 


Vens. 5. Testis fidelis non mentietur. Deus Ver- 
bum, veritas ipsa, quando nostrum circa apparen- 
tia labituin errore plenum illorum destructione 
convincit, verax est. . 


Accendit autem mendacio Ves Wyusua. οσο 
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vero in nobis mendacem de illorum pulchritudine A δ᾽ ἐν ἡμῖν τὴν περὶ ταῦτα ψενυδῆ τοῦ χαλοῦ ὑπόληψιν, 


opinionem , liic qui per eam decipere nos omni 
ratione semper machinatur. 


Vgns. 6. Queres sapientiam apud malos, et non 
invenies. Scrutaberis rationem, propter quam ma- 
lum agunt qui male agunt, neque invenies, cum 
nulla exsistat. Qux enim isti agunt, sine ratione 
agunt. 


Sensus aulem intelligentibus, facilis. Quibus mens 
inest, distinctio boni etl mali haud ardua, cum ex 
natura ipsa talem impulsum habeant. Malum enim 
sciunt, ul cxteris non 'faciant quod ab illis pati 
nolunt : bonum autem, ut aliis faciant quod sibi 
ab iisdem volunt retribui. 


VgnRs. 7. Omnia adversa homini stolido. Omnia 
enin el jucunda et amara in detrimentum eve- 
niunt homini absque ingenio, qui in talibus se 
male habet. Jucundis sapienter non utitur, quod, 
belle navigans, tempestatis obliviscitur ; dolorosa 
non suffert, quia ex his liberationem non sperat 
neque mercedem, quam, tolerandis exinde poenis, 
recipiet. 

Arma sensus, labia sapientia. Ut stultitiam suam 
abjiciat, arma scientiz sunt verba, quz veritatem 
perlucide annuntiant et domesticam vitam ad nor- 
mam rationis redigunt. 


Vzns. 8. Sapientia callidorum cognoscet vias eo- 
rum, Qui bona indole per omnia evenientia trans- 
grediuntur, el illis ad commodum utuntur, sciunt 
quomodo ambulent : exinde et pendentes malitie 
scopulos et barathra effugiunt, inflezoque pede ad 
vitimum tramitem festinant. 


.Stultitia insipientium in errore, Qui sine ratione 
vivunt, errant a veritate el ad bonum non pertin- 
gunt. 


Ygns. 9. Domus iniquorum purificatione indige- 
bunt. Divina mandata perfringentium corpora, 

ubi, ceu in quibusdam domibus, ad mortem usque, 
| permanent, quia corpora illa juxta viros suos pas- 
sionibus inquinantur, operibus vel sponte susce- 
ptis vel imposiiis purificari debent. 


Domus autem justorum | acceptabiles. Corpora 
eorum, qui sine offensione conversantur, per ope- 
rationem deducuntur ad Dcum et illi sunt sacri- 
ficium multum acceptabile. 


Vgns. 10. Cor hominis sensibile dolorosum anime 
dpsius. Cor hominis, — quod hiuc sensitive jucun- 
dis, sibi a spiritu circumfusis versatur, et irratio- 
nabilem excitat cupidinem; illinc autem, sanguine 
in pectoribus fervente, denuo dolorosis per sen- 
sum adhzret et parem motum excitat, — animam 
istiusmodi hominis et conscientiz probris angere 
consuevil, insuper et variis inde surgentibus irre- 
$4 cupiditatibus. 


ὁ διὰ ταύτης ἁπατᾷν ἡμᾶς παρὰ πάντα λόγον ἀεὶ 
μηχανώµενος. 


ς’. Ζητήσεις σοφία» παρὰ xaxoic, καὶ οὐχ εὐ- 
ρήσεις. Ἑηλαφήσεις λόγον, καθ) ὃν οἱ ἑργαζόμενοι 
τὸ xaxby ποιοῦσιν αὐτὸ, xal οὐχ εὑρήσεις * ἐπειδὴ 
pro ὑπάρχει ’ ἃ γὰρ οὗτοι ποιοῦσιν, ἁλόγως ποιοῦ- 
σιν. 


Αἴσθησις δὲ παρὰ φρονίμοις, εὐχερής. Tolo 8 
ἐχέφροσιν ἡ τοῦ καλοῦ xal τοῦ κακοῦ διάχρισις ῥᾳ- 
δία ἐστὶν, ἐξ αὐτῆς τῆς φύσεως τὰς ἀφορμὰς ἔχουσι, 
καὶ εἰδόσι καχὸν μὲν τὸ ποιεῖν εἰς ἑτέρους ὃ μὴ πά- 
σχειν αὐτοὶ παρ) αὐτῶν βούλονται * χαλὸν δὲ τὸ ποιεῖν 
εἰς ἐχείνους ὃ χαὶ αὗτοὶ πάσχειν παρὰ τούτων ἐθέ- 
λουσιν. 


C. Πάντα évavc(ía ἀνγδρὶ ἄφρογι. "Απαντα τά τε 
ἡδέα καὶ τὰ ἀλγεινὰ εἰς βλάδην ἀποθαίνει τῷ ἀνοῇ- 
τῳ, χαχῶς ἓν τούτοις ἑαυτὸν διεξάγοντι' ὡς pis 
τοῖς ἡδέσι σωφρόνως χρωµένῳ, διὰ τὸ μὴ ὅτ᾽ εὐπλοεῖ 
ζάλης µεμνῆσθαι, μήθ᾽ ὑποφέροντι τὰ ἀλγεινὰ, διὰ 
τὸ uh ἑἐλπίζειν λύσιν τούτων, xal ἀντιμισθίαν τῆς 
τῷν ἐπ᾽ αὐτοῖς πόνων ὑπομονῆς. 


*0xJa δὲ αἰσθήσεως χείῖη cogd. Πρὸς δὲ τὸ 
καταθαλεϊῖν τὴν τούτου ἄνοιαν, γνώσεως ὅπλα, λόγοι 
τὸ ἀληθὲς τρανῶς ἀπαγτέλλοντες, χατὰ λόγον τὴν ol- 
x£lay βιοτὴν διεξάγοντες. 


η. Σοφία πανούργων ἐπιγγώσεται τὰς ὁδοὺς 
αὐτῶν. Οἱ πάντα εὐφνῶς τὰ προσπἰίπτοντα µετερχό- 
µενοι, xal τούτοις πρὸς ὠφέλειαν χρώμενοι, οἴδασι 
πῶς περιπατοῦσι ' χἀντεῦθεν τῆς xaxlac τοὺς xpm- 
μνοὺς xaX τὰ βάραθρα διαφεύγοντες, ἁμετάστρεπτοι 
πρὸς τὸ ἔσχατον ἐπείγονται ὀρεχκτόν. 


Ἄγοια δὲ ἀρρόγων ἐν π.Ιάνῃ. Οἱ δ' ἁλόγως βιοῦν- 
τες, ἀποπλανῶνται τῆς ἀληθείας, xal ἀποτυγχάνουσι 
τοῦ ἀγαθοῦ. 


ϐ’. Οἰκίαι παραγόµων ὀφειλήσουσι καθαρισµόγ. 
Τὰ τῶν τὰς θείας ἐντολὰς παραθαινόντων σώματα, 
ἓν οἷς αἱ τούτων φυχαὶ, ἕως θανάτου, ὥς τισιν οἰχὴ- 
pacc παραµένουσιν, ἐπειδὴ τοῖς xav' ἑνέργειαν µο- 
λύνονται πάθεσι, δεηθήσονται τῆς δι ἐἑχουσίων 1| 


p ἀχουσίων πόνων χαθάρσεως. 


ΟΙκίαι δὲ δικαίων δεκταἰ. Τὰ δὲ τῶν ἀἁμέμπτως 
πολιτευοµένων σώματα, κατὰ πρᾶξιν θεῷ προααγό- 
μενα, θυσία εὐπρόσδεχτος τούτῳ ὑπάρχουσιν. 


v. Καρδία ἀγδρὸς αἰσθητικὴ, «ἐυπηρὰ γυχῇ αὐ- 
τοῦ. Ανθρώπου χαρδία, ἐπὶ μὲν τοῖς χατ᾽ αἴσθταιν 
ἡδέσι διάχυσιν τοῦ περὶ αὐτὴν πνεύματος ποιουµένη, 
καὶ τὴν ἄλογον ἐπιθυμίαν ὑφιστῶσα, ἐπὶ δὲ τοῖς xac 
αἴσθησιν ἀλγεινοῖς, ζέἐσιν τοῦ περὶ αὐτὴν αἵματος 
αὖθις ποιουµένη, καὶ τὸν ὅμοιον θυμὸν ὑφιστῶσα, 
λυπεῖν εἴωθε τοῦ τοιούτου ἀνδρὸς τὴν φυχὴν, τῷ τοῦ 
συνειδότος ἑλέγχῳ, bg! olg ἑντεῦθεν παντοῖοις ἁλί- 
σχκετοι vest, 
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"οταν δ' εὐφραίνηται, οὐκ ἐπιμίγνυται ὕδρε Α Dum gaudent. se non immiscunt injuriis. Cum 


σιν. "Ove δὲ ἡ quyh πνευματικὴν χέχτηται εὖφρο- 
σύνην, ὁπηλλαγμένη «fe τῶν παθῶν ἀτιμίας ἑστίν. 


ια’. Olxíar ἀσεδῶν ἁφαγισθήσονται. Τὰ σώματα 
τῶν μὴ δι ἀγαθοεργίας τιμώντων θεὸν, xai ὁ x6- 
σµος οὗτος ἐν (p δι αὐτῶν τὸ πολίτευμα ἔχουσι" 
περὶ ἃ οὐχ ὡς παροδιχὰ, ἀλλ᾽ ὡς αἰώνια χατοικητή- 
ρια οὗτοι διάχεινταε, τῇ φθορᾷ παραδοθἠσονται’ σὺν 
τούτοις δ᾽ οἱ τοιοῦτοι πάντως καὶ τὰς αἰωνίους μονὰς 
ἀπολέσουσιν. 


Σχηγαἱ δὲ κατορθούντων στήσονται. Στήσονται 
δὲ τὸ σαρχίον τε xal ὁ χόσµος τοῖς ὥς τινας παροδικἁς 
σχηνὰς ταῦτα λογιζομένοις , εἰδόσιν ὅτι τὰ φαινόμενα 
πάντα στάσιν τὴν Ev γενέσει χαὶ φθορᾷ ἔχουσι χί- 


anima spirituale possidet gaudium, a passionum 
ignominia libera est. 


Vens. 14. Domus impiorum evauescunt. Corpora 
eorum, qui Deum per bona opera non honorant, 
et mundus hic; in quo eorum corporalis est con- 
versatio, — quia seipsos relate ad hac, non sicut ad 
viatica habent, sed tanquam ad tabernacula zler- 
na, — corruptioni tradentur; cum bis temporali- 
bus et :eternas mansiones perdent. 


Tabernacula autem recta agentium stabunt. Sta- 
bunt et caro et mundus illis, qui haec ceu quedam 
viatica tabernacula considerant. Sciunt apparen- 
tia omnia suum in origine statum et in corruptione 


νησιν, xal pfe ἐπὶ τῇ γενέσει τούτων εὑφραινομέ- p motum habere; ideo nec in origine jucundorum 


vot; (μήτ ἐπὶ τῇ φθορᾷ λυπουµένων) κἀντεῦθεν 
στάσιµα τὰ ἄστατα ἓν ἑαυτοῖς ἀποδειχνύουσιν. 


ιβ’. "Ec twr. ὁδὸς, ἡ δοχεῖ ὀρθὴ εἶναι παρ᾽ ἀνθρώ- 
ποις. Ὁ σαρχιχκὸς xal ἀνειμένος βίος, διὰ τὸ ἡδυ- 
παθὲς αὐτοῦ, καλὸς παρ᾽ ἀνθρώποις νοµίζεται, ἄχρις 
ἂν τούτοις χωρῇ χατὰ ῥοῦν. 


Τὰ δὲ τε.ευταῖα αὐτῆς ἔρχεται εἰς πυθμένα 
ᾖδου. Τὸ δὲ τέλος αὐτοῦ χαταντᾷ εἰς ἀπώλειαν, 
inei ἀπάγει τούτου τοῦ ὄντως χαλοῦ. 


vt". "Er εὐφροσύναις οὐ προσµίγγυται AU. 
Ul τοῖς προσχαίροις προσχείµενοι, ἕως ἂν ἔπενφραί- 
νονται τούτοις, οὐχ αἰσθάνονται λύπης, δι ἡδονῆς 
ἐπιχράτειαν. 


TeJevcala δὲ χαρὰ εἰς πένθος ἔρχεται. Ἡ δὲ 
τοιαύτη χαρὰ τέλει περιγεγραμµένη ὑπάρχουσα, εἰς 
θρῆνον χαταντᾷ διὰ τὴν ἐντεῦθεν ἁπάτην χαρᾶς 
γὰρ ἐπιχήρου τέλος, λύπη. 


ιδ. Τῶ» ἑαυτοῦ ὁδῶν π.Ἰησθήσεται θρασυκάρ- 
διος. Τῶν εἰς ἀπώλειαν φερόντων ἁλογίστων ἔπιχει- 
ρημάτων αὐτοῦ πληρωθήσεται ὁ δι’ ὄρεξιν ἁντιλυ- 
πῄσεως τῷ περὶ χαρδίαν ὑπερξέων αἵματι, χἀντεῦθεν 
ὃν θρασνκάρδιος. 


Απὸ δὲ τῶν διανοηµάτων αὐτοῦ, ἂν ἡρ ἀγαθός. 
'Anb δὲ τῶν κατὰ λόγον περισχέψεων αὐτοῦ έμφο- 
ῥηθήσεται, ἀγαθοεργιῶν πάντως, ὁ γενναίως ἱστάμε- 
νος χατὰ τῶν παθῶν. 


gaudent (nec in corruptione molestorum) : iud& 
quz instabilia sunt in se stabilia demonstrant. 


Ύεας, 19. Est via qua videtur hominibus esse 
recla. Vila carnalis et remissa, propter dulcedinem 
pulchra pensatur ab hominibus, donec ipsis per 
fluxum habeat. 


Extrema ejus vadunt ad portas injeri. Finis ejus 
perditionem adit, cum istiusmodi homiues a vero 
bono abducat. 


Vgns. 43. In latitiis non admiscetur dolor.. Qui 
affluentibus rebus adharent, dum de his gaudent, 
dolorem non sentiunt propter volupjatis victo- 
riam. 


Extremum gaudium in luctum venit. Talis autem 
letitia, suo fini circumscripta, in luctum abiit 
propter emergentem fallaciam; Ρε enim 
latitie finis, dolor. 


VEns. 14. Viis suis replebitur cor audax. Suis 
in perditionem ferentibus, irrationabilibus cona- 
tibus replebitur, qui ad fugandum dolorem, circa 
pectora, sanguine fervet; etiamsi exinde sit corde 
audaci. 


A cogitalionibus suis, vir bonus. Suis jux!a ra- 
tionem ordinatis, circumspectibus custodietur, qui 
omnino bene operatur et generose siat adversus 
passiones. 


(6, "Axaxoc πιστεύει παντὶ Aóqe. 'O τὰ ὁρῶντα D — Vgns. 15. Sincerus credit omni verbo. Qui emer- 


εἰς βλάδην αὐτοῦ, ὡς ἀνόητος, ui εἰδὼς διακρίνειν, 
πᾶσιν ἁπλῶς πείθεται οἶστισιν ἐπιτρέπει αὐτὸν, fj 
ἂν ὑπ' αὐτῶν εἰς χίνδυνον συνελαύνηται. 


4 
Πανοῦργος δὲ ἔρχεται εἰς µετάνοιαν. Ὁ δὲ φρό- 
νιµος, XÉv τι τοιοῦτον ἓχ συναρπαγῆς παραδέξητα:, 
ἀποπέμπεται αὑτό * ἐπισιάμενος xplvety τὰ εἴτ εἰς 
βλάδην αὐτοῦ ὄντα, εἴτ' εἰς ὠφέλειαν. 


ες᾽. Σορὸς φοθηθεὶς ἑξέκ.λυεν áxó κακοῦ. Ὁ 
τὴν οἰχείαν ἑπιγινώσχων ἀσθένειαν, πτοηθεὶς, ἀπὸ 
ἀνθρώπου διέζευκται παρανόµου, τὴν ἐξ αὐτοῦ φυ- 
λαττόμενος βλάδην, 

Ὁ δὲ ἄφρων ἑαυτῷ πεποιθὼς, µίγγυται ἀνόμῳ. 


gentia sibi in domum, veluti stolidus, discernere 
nescit, ab omnibus simpliciter ducitur quibus se 
conunittit; sic forsan ab illis in periculum con- 
jicietur. 


Callidus. autem venit ad mentis conversionem. 
Prudens enim, etsi quid ex subreptione contraxerit, 
hoc tamen rejicit; discernere potest quae ipsi vel 
in damnum vel in commodum eveniunt; 


VEns. 16. Sapiens perterritus. declinat α malo, 
Qui propriam noverit fragilitatem, pertimescendo 
se disjungit ab homine iniquo, caxens 2 eqs Sao 


Stultus sibi fidews, wiscetwt quo. WS eS. KSIR, 
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mente, non Deo, sibi autem. confidit, ab homine A 'O δὲ ἀνόητος, οὐχ ἐπὶ θεῷ θαῤῥῶν, ἀλλ lg ἑαυτῷ, 


divinas leges perfringente, in periculum con- 
j cictur; 


Vgns. 17. Jracundus cum  inconsideratione. agit. 
Qui cito ad iram movetur, quia non circumspicit. 
qua ponis digna sunt perpetrat. 


Vir prudens multa suffert. Qui vires et mentem 
habet, considerat qux agenda sunt, pleraque in- 
opinatorum viriliter sustinet. 


Stulii malitiam sibi dispertiunt. Sorliuntur stulti 
malitiam, quia propter sensuum illecebras, se in- 
vicem odiunt et ab invicem odiuntur. 


Callidi sensibus potiuntur. Prudentes sensus 
juxta rationem submittunt : et sibi congenitum et 
consociatum diligent. 


VEas. 19. Cadent mali coram justis. In facie eo- 
rum qui nen vincuntur a malo sed vincunt malum 
in bono, offendunt illi, qui propere in vitium cur- 
runt; aliorum enim virtutem erubescunt. 


Et impii ad portas justorum ministrant. Qui Deum 
per bona opera non honorant, portis hominum, 
sine offensione viventium , inserviunt; ibi insi- 
dent, hos autem efflagitant ut sibi divina impe- 
trent. 


- 


γεας. 90. Amici odient amicos pauperes. Qui, 
propter substantiam, quosdam diligunt, eosderh 
despiciunt cum divitiis exciderint. 

Amici divitum multi. Apud quos manent divitiz, 
hos, utilitatis causa, amant multi. Aliter : qui 
propter passiones, spiritibus celesti gloria et spi- 
rituali opulentia dejectís, inserviunt, ab iisdem 
recedent ; permittit Deus, ut, ad redemptionem 
peccatorum erga spiritus, castigenlur ; amant san- 
etos angelos apud quos gloria manet et non levis 
gratie thesaurus : ab his adjuvantur et ad Deum 
revertuntur. - 


Vgas. 91. Qui despicit pauperem, peccat. Qui 
" vel uuum in indigentia viventium, contemnit, irri- 
tando Deum, ad bonum non attingit, 

Qui miseretur pauperum, beatissimus. Qui vicem 
omnium, fortuna decidentium, dolet, Deo est mul- 
tm acceptabilis. 


Vgns. 99. Errantes injusti, fabricant mala. Tem- 
poralibus decepti, qui non secundum leges divinas 
eonversantur, opera iniquitatis perficiunt. 


Misericordiam εἰ veritatem (fabricant boni. Mise- 
ricordiam erga congenitos el scientiam veritatis qux 
finis cognoscendorum est, praparant, per omnes el 
»ppetitivas et theoreticas facultates, sanctissimas 
Dei voluntates observando. 


τῷ τοὺς θείους ἀθετοῦντι νόµονς, ἐπιχινδύνως συν- 
αναστρέφεται. | 


ιν. Ὀξύθυμος πρἀσσει μετὰ d6GovAlac. 'O τα- 
χέως χινούµενος εἰς θυμὸν, πράττει ἀπερισχέπτως 
τὰ κσλάσεως Aera. 

Arp δὲ φρόνιµος, πο... λὰ ὑποφέρει. Ὁ 5 àv- 
δρεῖος χαὶ νουνεχὴς, λογιζόμενος τὸ πρακτέον, πλεῖ- 
στα τῶν ἁδουλήτων ὑπομένει γενναίως. 

wy. Μεριοῦνται ἄρρονες κακίαν. Ἐπιμερίσονται 
οἱ ἀνόητοι τὴν χαχίαν, ὣς διὰ τὰ τῇ αἰσθήσει τερ- 
πνὰ, μισοῦντες ἀλλήλους, xal ὑπ᾿ ἀλλήλων μισούμε- — 
νοι, 


B Οἱ δὲ πανοῦρχοι, χρατήσουσι αἱσθήσεως. Οἱ 


δὲ φρόνιµοι χατὰ λόγον τὴν αἴσθησιν ὑποτάξουσι/ xal 
τὸ συγγενὲς xaX ὁμόφυλον ἀγαπήσουσιν. 


ιθ’. ᾿Οισθήσουσι xaxol ἔναντι ἀγαθῶν. Ἡροσ- 
κρούουσιν οἱ ὀξέως εἰς καχίαν τρέχοντες, κατέναντι 
τῶν pi νιχωµένων Ónb τοῦ χαχοῦ, ἀλλὰ νιχών- 
των Ev τῷ ἀγαθῷ τὸ xaxby, τὴν τούτων ἀρετὴν αἶδε- 
αθέντες. 


Καὶ ἁἀσεδεῖς θεραπεύουσι θύρας δικαίων. Καὶ οἱ 
μὴ δι ἀγαθοεργίας τιμῶντες θεὸν, πύλαις δουλεύουσι 
τῶν πολιτευοµένων ἀμέμπτως, παρεδρεύοντες bv αὐ- 
ταῖς, xai τούτους ἐχλιπαροῦντες, ὡς ἂν αὐτοῖς τὸ 
θεῖον ἐξιλεώσωνται. 


x. ΦΙ.Ίοι µισήσουσι gldovc ἁατωχούς. Οἱ διὰ 
χρήματα ἀγαπῶντές τινας, ἁποστρέφονται τούτους, 
ἐχπεπτωχότας αὐτῶν. 


Φ/Λοι δὲ π.Ἰουσίων xoAAol. Οἷς δὲ παραμένει 6 
πλοῦτος, τούτους ἀγαπῶτσι διὰ τὸ χρειώδη πολλοι. 
"H xaX ἄλλως: οἱ διὰ παθῶν θεραπεύοντες τὰ τῆς 
ἄνωθεν δόξης χαὶ τοῦ πνευματιχοῦ πλούτου ἔχπεπτω- 
χότα τῖς πονηρἰας πνεύματα, ἁποστρέφονται ταῦτα, 
συγχωρήσει θεοῦ ὑπ αὐτῶν τιµωρούμενοι, πρὸς 
ἔχτισιν τῶν ἡμαρτημένων αὐτοῖς ' ἀγαπῶσι δὲ τοὺς 
ἁγίους ἀγγέλους, οἷς ἡ δόξα χαὶ ὁ πλοῦτος παραμένει 
τῖς χάριτος οὗ βραχύς * παρ’ αὐτῶν βοηθούμµενοι, xal 
πρὸς θεὸν ἐπιστρέφοντες. 

χα’. 'O ἀτιμάζων zérnca, ἁμαρτάγει. Ὁ χαὶ Evi; 


παταφρονῶν τῶν συζώντων ἑνδι΄ᾳ, ἀἁποτυγχάνςι τοῦ 
D καλοῦ, παροργίζων Θεόν. 


'0 ἑλεῶν απτωχοὺς, µακαρισεός. Ὁ δὲ πάντας 
οἰχτείρων τοὺς τοῦ πλούτου ἁποπεσόντας, εὐατούδε- 
χτος ὑπάρχει θεῷ. 

xp. Πλαγώμεγοι ἅδικοι, τεκταίνουσι xaxd. 
᾽Απατώμενοι τοῖς προσχαἰροις οἱ μὴ κατὰ νόµους 
θείους πολιτευόµενοι, τὰ ἔργα διαπράττονται τῖς 
ἀνομίας. 

"EAsov δὲ καὶ ἀ.ἰήθειαν τεκταίνουσι ἁγαθοί. 
Τὸν δὲ πρὸς τοὺς ὁμοφυεῖς ἔλεον xal τὴν ἐπιστέμτν 
τῆς ἀληθείας, f) τέλος ἐστὶ τῶν γνωστῶν, χατα- 
σχευάζουσι διὰ πασῶν τῶν ὀρεχτικῶν τε xal τῶν 
θεωρητιχῶν δυνάµεων, οἱ τὰ πανάγαθα τοῦ θεοῦ τη: 
ροῦντες θελήµατα. 


1365 


COMMENTARII IN PROVERBIA. 


1366 


Οὐκ ἐπίστανται ἔλεον καὶ πἰστυ táxtovec xa- A — Misericordiam et fidem non  ntelligunt fabri ma-. 


xàv. O0 γινώσχουσι τὸ πρὸς τοὺς δεοµένους ἔλεος, 
καὶ τὴν πρὸς Βεὸν πίστιν, οἱ τὰ παράνομα ἑργαζόμε- 
vot* εἰ γὰρ ἑἐτύγχανον ἐλεήμονες, οἱ οὐχ ἂν Ἡρπαζον 
ἀφειδῶς τὰ ἀλλότρια. 


Ἐ ἀεημοσύγαι δὲ καὶ πίστεις, παρὰ τέχτοσυ" 
ἀγαθῶν. Καὶ εἰ πίστιν πρὸς θεὸν βεδαίαν ἐχέχτην- 
το, οὐχ ἂν τῶν ἐντολῶν αὐτοῦ xacegpóvouv* οἱ &' 
οἰχτιρμοὶ τῶν πενήτων xal αἱ πρὸς θεὸν πίστεις 
εἰσὶ παρὰ τοῖς ἑργαζομένοις τὰ ἀγαθά - ἓξ ἔργων δει- 
Χνύουσι τὰς χεχρυµµένας πρὸς θεὸν καὶ ἀνθρώπους 
Ψυχικὰς διαθέσεις αὐτῶν. 


ΧΥ. Ἑν παντὶ μεριμνῶντι ἔγεστι περισσόν. 
Τῷ μεμεριμνημένως ζητοῦντι bv παντὶ πράγματι τὸ 


ὄντως καλὸν, ἓν ὑπάρχει, ὃ πᾶν ἀσυγχρίτως ὑπέρ- B 


χειται, ὁ μόνος πάντων αἴτιος xal ὑπὲρ πάντα 
θεός. 
Ὁ δὲ ἡδὺς xal ἀνά.Ίγητος ἐν' ἐνδείᾳ ἔσται. 0 


5k ἠδυπαθὴς, καὶ μὴ πονῶν περὶ τὸ ὄντως χαλὸν, 
ἑστερημένος ἔσται τούτου. 


χδ. Στέφανος σοφῶν, zx AoUtoc αὐτῶν. Tolg µε- 
τὰ λόγου πλουτοῦσι τὰς ἀρετὰς, ἁμαράντινος αὗται 
δόξης γίνονται στέφανες. 


Ἡ δὲ διατριθὴ ἀφρόνων, κακή. 'O δ' ἐν τοῖς 
µαταῖ[οις τῶν ἀνοήτων περισπασμὸς, καχὸς, ὡς τῆς 
αἰωνίου κολάσεως πρόξενος. 


χε’. '᾿Ρύσεται γυχὰς éx κακῶν μάρτυς πιστός. 


lorum. Non noscunt misericordiam erga inopes 
neque fidem in Deum, qui iniquitatem operantur ; 
etenim si fuissent misericordes, aliena non δε]. - 
puissent. 


Elezmosyna et fiducime apud honorum | fabros. Et 
si finnam in Deum haberent fidem, ejus mandata 
non despicerent, Gemitus in pauperes et fiducia in 
Deum sunt apud bonum operantes : absconditas 
animarum suarum dispositiones, erga Deum et ho- 
mines, ex operibus demonstrant. 


Vens. 25. In. unoquoque sollicito inest. abundan- 
tia. Omni in re verum bonum sollicite quzrenti, 
unum inveniri est, quod incomparabiliter omnia 
superat, — ille omnium rerum causa et super om- 
nia Deus. 


Qui suaeis, et in indigentia, insensibilis erit. Mollis 
el de vero bono non laborans, illo frustrabitur. 


Vgns. 3ὲ. Corona sapientium, divitig — eorum. 
Qui enim ratione suas augent virtutes, hz illis 
immarcescibilis glorie corona evenient. 


Vivendi ratio stuliorum , mala. llla stolidorum 
circumvagatio in vanis mala, veluti ad poenae ztet- 
nas actor. 


Vena, 95. Testis fidelis animos ex nalis eripiet. 


Ἐξελεῖται φυχὰς ἀπὸ ἁμαρτιῶν, ὁ τὸν τῆς à)p- Q — Animos a peccatis eruet, qui docet verbum veri- 


θείας λόγον διδάσκων, xal τοῦτον ἐξ ἔργων πιστού- 
μενος. 


ἘΕχκαίει δὲ γευδῆ δό.1ιος. Ἐξανάπτει δὲ τὴν 
τῶν παθῶν ἁπατηλὴν χάµινον, ὁ προσχήµατι τοῦ χα- 
λοῦ προτιθέµενος τὸ ἐναντίον, καὶ τοὺς ἀφελεστέρους 
αὐτῶν ἐξαπατῶν τῶν ἀνθρώπων. 


Χς’. Ἐν φόδῳ Κυρίου, ἐλπὶς ἱσχύος. Ἐν τοῖς 
διὰ πίστεως τῷ φόθῳ Κυρίου ἐχχλίνασιν ἀπὸ χαχοῦ, 
ἐλπὶς ὑφίσταται Ισχύος, τῆς τῶν θείων ποιητιχῆς 
ἐντολῶν. μετὰ γὰρ τὸ ἐχχλίναι τούτους ἀπὸ xa- 
κοῦ, Όἷα δούλους, τῷ τῶν χολάσέων φόδῳ, ποιεῖν 
ἔστιν ἀγαθὸν ὡς µισθίους, τῇ τῶν µελλόντων ἀγαθῶν 
ἐλπίδι,. 


Toic δὲ τέκτοσιν [τέχνοις] αὐτοῦ καταλείψει 
ἔρεισμα εἱρήνης. Τοῖς δὲ ἠξιωμένοις δι’ ἀγάπης τῆς 
τοῦ Κυρίου νἱοθεσίας αὐτὸς ἑπαφῆσει ὁ Κύριος 
τὴν ἀτρεγίαν, ἀπαθείας ἑδραίωμα. 


χζ’. Φόδος Κυρίου, πηγἡ ζωῆς" ποιεῖ δὲ €x» AL- 
γει΄ ἐκ παγίδος θανάτου. 'O θεῖος φόδος τῶν 
ζωογόνων τῆς νενεχρωµένης τῇ ἁμαρτίᾳ ψυχῆς ἑπτὰ 
χαρισµάτων τον Πνεύματος ὑπάρχει ἀρχὴή * ὧν τέλος 
ἡ σοφία ἐστὶν, ὡς τελειωτιχή ' οὗτος δὲ ὁ φόδος 
παρασχευάζει ἐχφεύχειν ἀπὸ ἁμαρτίας, f| βρόχος 
τυγχάνει φυχῆς εἰς ἀπώλειαν. 


xq. Ἐν πο..ἰῷ ἔθνει δόξα βασιλέως. "Ev τῷ 
πλήθει τῶν ἐθνῶν ἡ δόξα τοῦ παµθατιλέως θεοῦ, 


tatis οἱ illad operibus asseverat. A 


Exzurit autem fallaciter callidus. Iniquum passio- 
num caminum accendit, qui, sub specie boni, pro-- 
ponit contrarium et incautiores hominuin decipil. 


Vens. 90. In timore Domini, spes firma. Yu illis" 
spes (irma exsurgit, qui, ex timore Domini decli- 
nant a malo per fidem, divina mandata perficieu- 
tem. Etenim eum, servorum more, a malo reces- 
gerint, propter suppliciorum timorem, bonum 0Ρ6- , 
raturi sunt, velut mercenarii, qui bona futura ex- 
spectant. ] 


Filiis suis fulcimen pacis relinquet. Per charita- 
tem in filios Domini adoptari dignatos, ipse Do- 
minus efficiet insuper interritos, eosque ideo contra 
passiones flrmabit. 


Vens. 97. Timor Domini, fons vite, facit ex laqueo 
mortis effugere. Divinus timor, septem illorum spi- 
ritualium charismatum, quse animam, peccato 
mortuam, vivificant, et quorum finis est sapientia 
velut perficiens, — ille autem timor praeparat ad fu- 
giendum peccatum, quo laqueus perditionis anima- 
bus invenietur. 


VEns. 98. Jn multa. gente gloria. regis. 1n. mul- 
titudine gentium gleria omnino regis "Dci, cum 


1361 


PROCOPII GAZ/EI 


1268 


venerint ad ipsum et alte, per fidem, verum Deum A προσελθόντων αὐτῷ xal τοῦτον ἀναχηρυττόντων Osbv 


denuntiaverint. 


In defectu  popwli, confusio potentis. Cum ty- 
rannus ille animarum nostrarum et hostis, hoc 
. modo frustrabitur tanta multitudine, quom per ido- 
lolariam acquisierat, — gloria ejus subjaeebit 
ruinis. 


VEns. 29. Vir longanimis, multus in mente. Qui 
secundum rationem animos doinat el dolorosa ge- 
nerose suffert, qui circumspiciendo facit οι dicit 
quod oportet, ille manifeste mentem habet. 


Pusillanimus, valde amens. Qui propter pusillum 
animum cito iniram effertur, quas non oportet fa- 
cit et dicit, hic est amens. 


ελ». 30. Mitis vir, cordis medicus. Qui animo non 
turbatur, eorum causa, quibus alius in ipsum affer- 
tur, sed illata sibi viriliter perpetitur et adversa- 
rium suaviter adiit, per suam tolerantiam sanat 
turbitam animam alterius. 


Tinea ossium, cor sensibile. Sicut teredo ossa 
corrodit, ita cor, quod presto est sensibus (modo 
jucundis supereffluet, modo doloris exturbatur), 
firmiores anima potentias, in passionibus natura 
disperdit. 


Qui calumniatur pauperem, exasperat [actorem 


ἁληθινὸν διὰ πίστεως. 


Ἐν δὲ ἐκ.1είψει .ἰαοῦ, συγτριδὴ δυνάστου. Ἐν 
δὲ τῷ οὕτω ζημιωθῆναι τὸν τύραννον τῶν ἡμετέρων 
Ψυχῶν καὶ πολέµιον, τὸ τοιοῦτον πλῆθος 8 δι’ εἴδωλο- 
λατρείας ἐχτήσατο, ἡ δόξα αὐτοῦ εἰς κοῦν χατασχη- 
νώσει. 


x0ü'. Μακρόθυµμος ἀνὴρ, πο.λὺς ἐν φρονήσει. Ὁ 
κατὰ λόγον χρατῶν τοῦ θυμοῦ, xal γενναίως φέρων 
τὰ ἀλγεινὰ, μετὰ περισχέψεως ποιῶν xal λέγων ἃ 
δεῖ, περιφανὲς χέχτηται φρόνημα. 


Ὁ δὲ ὀλιγόψυχος, ἰσχυρῶς ἄφρων. Ὁ δὲ διὰ 
μιχροψυχίαν ταχέως ἐκφερόμενος εἰς θυμὸν, ἃ μὴ 


Β δεῖ ποιῶν τε xat λέγων, ἄφρων ἑστ[ν. 


X. Πραῦθυμος ἀν]ρ, καρδίας latpóc. Ὁ μὴ ix- 
ταρασσόµενος τῷ θυμῷ ἓν οἷς τις ἐχφέρεται χατ᾽ αὖ- 
τοῦ, ἀλλὰ γενναίως φέρων τὰ παρ᾽ αὐτοῦ αὐτῷ Ev- 
ερχόµενα, xal πραέως αὐτὸν µετερχόµενος, διὰ τῆς 
ἰδίας ἀνεξικαχίας, τὴν τεταραγμένην ἑχείνου θερᾷ- 
πεύει φνχἠν. 


Σἠς δὲ ὁστέων, καρδία αἱσθητιχή. "Ὥσπερ δέ 
τις σχώληξ διαθιθρώσχει ὁστᾶ, οὕτω καρδία d 
ἑτοίμως κατ) αἴσθησιν τοῖς μὲν ἡδέσι διαχεοµέ- 
νη, τοῖς δ᾽ ἀλγεινοῖς ἑκταραττομένη, τὰς τονωτιχὰς 
τῆς ψυχῆς δυνάμεις εἰς τὰ παρὰ φύσιν πάθη χαταν- 
αλίσχει. 


λα. 'O συκοφαγτῶν πέγητα, παροξύνει τὸν 


ejus. Qui bomini semper indigenti, tanquam inde- C ποιήσαντα αὐτόν. Ὁ τῷ ἀεὶ ἑνδεεῖ, ὡς ἁπροστατεύ- 


fensg, sua propria.vitia objicit, fictorem ejus, Deum 
provocat: 


Qui honorat Deum, miseretur pauperis. Qui, bo- 
nis operibus, Patrem in ccelis honorat, rerum ino- 
pen deflet et, in quantum potest, adjuvat. 


Vgns. 22. In malitia sua, peribit impius. ἵπ pro- 
pria, et non in patrum vel filiorum malitia peribit, 
qui Deum per bona opera non honorat. Qui filio- 
Jum et omnium, sub manu ejus.degentium, curam 
non liabet, — rationem reddet, non de eo, quod 
hi mali evaserint, sed quod ipse de eorum salute 
non curaverit. Hursus, et hi condemnabuntur, non 


tQ, προσάπτων τὰ ἑαυτοῦ αἰτιάματα, τὸν πλάστην 
αὐτοῦ παροργἰξει θεόν. 


'Ο δὲ τιμῶν αὐτὸν, ἐλεεῖ πτωχόν. Ὁ δ᾽ ἐν 
ἀγαθοεργίαις τὸν ἓν οὐρανοῖς Πατέρα τ'μῶν, οἰχτεί- 
pst τὸν ἀπὸ πλούτου πεσόντα, xai ὡς δυνατὸν αὐτῷ 
βοηθεῖ. 


Ap. 'Ev xaxíg αὐτοῦ ἁπολεῖται ἀσεδής. "Ev τῇ 
Ἰδίᾳ καχίᾳ, xai μὴ τῇ τῶν πατέρων 3) τέχνων, ἁπ- 
ολεἶται ὁ μὴ δι ἀγαθῶν ἔργων τιμῶν τὸν Θεόν. "Amo- 
δίδωσι γὰρ λόγον ὁ μὴ τῶν τέχνων xai τῶν ὑπὸ 
χεῖρα ποιησάµενος ἐπιμέλειαν, οὐχ ὅτι οὗτοι xaxot 
ἐγένοντο, ἀλλ' ὅτι αὑτὸς τῆς σωτηρίας τούτων ἡμέ- 
λησε ' πάλιν δ᾽ οὗτοι καταχρίνονται, οὐ διὰ τὴν τῶν 


propter patrum οἱ domninorum negligentiam, sed D πατέρων χαὶ δεσποτῶν ἀμέλειαν, ἀλλ' ὅτι αὐτοὶ κα- 


quod ipsi mali facti sint. 


Qui confiditin Domino, sui ipsius sanctitate justus. 
Qui in rerum cunctarum Dominum, omnem spein 
suam reponit, justus est ex perfectione sua relate 
ad Deum, ei non ex aliorum operibus et actibus 
rectis ; requiritur enim a nobis, ut ex laboribus 
nostris Dominum honoremus. 


Vkn&$. 33. In corde bono, requiescit sapientia. In 
anima, qux: charitatem in Deum et in proximum 
possidet, rerum divinarum et lhiumanarum scientia 
requiescit: cui obedit in omnibus οἱ neutiquam 
opponitur, amat-enim Deum, cujus sunimam boni- 
tatem agnoscit el omnipetentiam ; homines quoque 


χοὶ γεγόνασιν. 


'O δὲ πεποιθὼς ἐπὶ Κύριο», τῇ ἑαυτοῦ ἑσιό- 
τητι δίκαιος. Ὅ δ' ἐπὶ τὸν τοῦ παντὸς Δεσπότην 
πάσας ἀναθέμενος τὰς ἐλπίδας, ὑπάρχει δίκαιος, τῇ 
ἑαυτοῦ πρὸς Κύριον τελειότητι, xal οὐχ ἀἁλλοτρίοις 
ἔργοις καὶ χατορθώµασιν' ἐξ ἰδίων γὰρ πονηµάτων 
τιμᾶν τὸν Κύριον ἀπαιτούμεθα. 


Ay. Ἐν καρδίἰᾳ ἆγαθῃ ἀναπαύεται σοφία. Ἐν 
Ψυχῃ κεκτηµένῃ τὴν εἰς θεὸν χαὶ τὴν πλησίον ἀγά- 
πην, ἡ τῶν θείων χαὶ τῶν ἀνθρωπίνων πραγμάτων 
ἐπιστήμη ἐπαναπαύεται' ταύτῃ πειθαρχοῦσα ἓν 
ἅπασι, χαὶ μηδ ὁπωσοῦν ἀντιχειμένη ' ἀγαπᾷ vào 
Θεὸν, τὸ πανάγαθον αὐτοῦ ἐπιγινώσχουσα xal τὸ 
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«avsobüvapgoy* καὶ ἀγαπᾷ ἀνθρώπους, τὸ συγγενὲς A amat, quos sibi congenitos sc;t, et humanam non 


εἰδυῖα, χαὶ τὴν ἀνθρωπίνην μὴ ἀγνοοῦσα &cüÉvetay * 
χαὶ διὰ τοῦτο πρὸς τοὺς ὁμοφυεῖς ἀνεξιχάχως δια- 
κειµένη καὶ συμπαθῶς. | 


Εν δὲ καρδίᾳ ἀφρόνων οὐ διαγινώσχεται. Ἐν 
ὃξ τῇ τῶν ἁλόγως πολιτευοµένων Φυχῇ, xàv ἡ 
τοιαύτη ἐπιστήμη δυνάμει ἐστὶν, ἀλλ οὖν ἀγνοεῖ» 
ται, ἐπεὶ μὴ προδέθηχαν εἰς ἑνέργειαν ' φανέρωσις 
γάρ ἐστι τῆς δυνάµεως f) ἑνέργεια , ὥσπερ τῆς οὐσίας 
ἡ δύναμις. 


λδ’, Δικαιοσύνη ὑνοἳ ἔθνος. Ἡ κατὰ Χριστὸὺν δι- 
χαιοσύνη δοξάζει τὸ πιστεῦσαν εἰς αὐτὸν ἅγιον ἔθνος, 
. iv γὰρ παντὶ ἔθνει ὁ ἐργαζόμενος τὸ ἀγαθὸν δεχτὸς 
αὐτῷ ἑατιν. 


᾿Εάασσογοῦσι δὲ φυ.ὰς ἁμαρτίαι. Ὑποδιδά- 
ζουσι δὲ τὰς Ἱσραηλιτικὰς φυλὰς αἱ παρανοµίαι ἃς 
εἰργάσαντο εἰς Χριστόν. 


λε’. Aextóc factAst, ὑπηρέτης γοήµων. Ἑὐαπό- 
ὄσχτος τῷ παμθδασιλεῖ xal τῶν ὅλων θεῷ ὁ εἰδὼς αὖ- 
τοῦ τὸ θέληµα xai ποιῶν. 


Tij δὲ ἑαυτοῦ εὐστροφίᾳ ἁἀφαιρεῖται ἀτιμίαν. 
Οὗτος δὲ, x&v τι ix συναρπαγῆς ἄτιμον διαπράξηται, 
τῇ ταχείᾳ ἐπιστροφῇ διορθοῦται αὐτὸ, xat τῆς ἁτι- 
μίας ἑαυτὸν ἁπαλλάττει. 


ΚΕΦΑΛ. IE. 
&'. Οργὴ ἁπόλνσι καὶ φρογίµους. Elg θυμὸν 


ἀρχὴν ἔχοντα πρὸς ἑνέργειαν, Ó ἐστιν ὀργὴ, χινηθέν- C 


τες χαὶ νουνεχεῖς, χινδύνῳ φυχιχῷ τε ἅμα mo) xis, 
xal σωματιχῷ περιπίπτουσιν’ ἐὰν δὲ οὗτοι οὕτω, 
πόσῳ γε μᾶλλον ἄφρονες; 


Απόλρισις δὲ ὑποπίπτουσα ἀποστρέφειθυμόν. 
Απολογία δὲ ὑποχκλινομένη, xal μὴ ἀντιπίπτουσα, 
θυμὸν χαταµαλάσσει xaX ἡμεροϊ. 

Λόγος δὲ σκἁηρὺς ἐγείρει ὀργάς. Ῥῆμα δὲ 
τραχὺ, πλῆττον, εἰς ὀργὰς ὑπανάπτει θυµόν. 

Γῶσσα σοφῶν xaJlà ἑπίσταται. Οἱ σοφοὶ 
ἀγαθὰ οἴδασι φθέγγεσθαι xaX οἰκωφελεῖν τοὺς ἀκούον- 
τας. 


Στόμα δὲ ἀφρόνων ἀγαγγέ..ὲει xaxd. Οἱ δὲ ἀνόη- 


τοι τὰ ἑναντία λαλοῦσιν, ἐκ περισσεύµατος τῆς D 


καρδίας, xai τοὺς τούτων ἀκροωμένους βλάπτουσιν. 


Υ’. Ἐν παντὶ τόπῳ ὀφθα.ὶμοὶ Κυρίου σκοπεύου- 
σι’ ἁγαθούς τε xal κακούρ. Ἐν πάση τῇ γῇ ὁ 
τῶν ὅλων Δεσπότης ἐπισκοπεῖ' τούς τε τῶν παναγά- 
θων αὐτοῦ ἐντολῶν πληρωτὰς, xal τοὺς τἀναντία 
τούτων ἑἐργαζομένους * xaY οὐδεὶς τὸν παντέφορον αὖ- 
τοῦ λέληθεν ὀφθαλμόν ' διὸ φρ.ττετωσαν μὲν ἆμαρ- 
τάνοντες, εὐέλπιδες 0 Ίτωσαν ἀγαθοεργοῦντες. 


δ'. Ίασις γλώσσης, δένδρον ζωης. Γλῶσσα ἡ 
ἀπὸ τοῦ ἁμαρτάνειν ἐν λόγοις θεραπευθεῖσα, τὴν 
ξωλγόνον διδασχαλἰαν τοῦ πνεύματος , ταῖς τῶν µα- 
θητευοµένων νενεχρωµέναις τῇ ἀγνοίᾳ ψυχαῖς, ὥσπερ 
τι δένδρον καρποφορε]ῖ. 


ignorat fragilitatem ; propterea tolerauter et syt- 
pathice disposita est erga suos consociatos. 


[n corde amentium non dijudicatur. In. anima 
hominum, irrationabiliter conversantium, etsi in 
potentia talis adesset scientia, attamen non digno- 
scitur, quia 3d operationem non procedit. Mani- 
festatio enim potentiz est operatio sicul οἱ potentia 
est manifestatio exsistentiz. 


Vgns. δὲ Justilia elevat yentem. Quse secundum 
Christum est justitia, credentem in illum, glorificat 
gentem sanctam. In omni enim gente, qui lacit 
bonum, Christo est acceptus. 


Peccaiis autem. tribus minuuntur. Quas in Chri- 
stum admisere iniquitates, ha israeliticas tribus 
detrabunt, 


VERs. 35. Acceptus est regi minister | intelligens. 
Multum acceptus est, rerum cunctarum — Regi et 
Deo, qui noverit ejus yoluntatein et fecerit. 


Qui tractabilis est suam ignominiam adimit. Ta- 
lis enim, etsi quid inhonesti ex fragilitate contra- 
xerit, hoc prompta conversione reparat el sese a 
probris redimit. 


CAP. XV. 


Vgns. 1. Jra perdit el intelligentes. Cum in ani- 
mos (in illud operationis principium, quod ira est), 
et ipsi mente callentes, quam szpissime periculum 
animz simul et corporis subeunt; si de his ita, 
quanto magis de amentibus ? 


Responsio submissior sedet animum. Qui responsa 
blanda refert et non perfractantia, mulcet ani- 
mum et placat, 


Sermo durus excitat iram. Verbum asperum, pun- 
gens, incendit animos ad iram. 


Vrns. 2. Lingua sapientium pulchra. nascit. Sa- 
pientes bona sciunt proferre et audientibus inser- 


vire. 


Os amentium nuntiat mala. Stolidi contrari? 
profantur ex abundantia cordis, et audientibus 
nocent. . 


Vins. 5. In omni loco oculi Domini observant bo. 
nos et malos. In omni terra, rerum cunctarym Do- 
minus speculatur ei sanctorum ipsius mandatorum 
factores et opposita agentes ; nec ullus effugiet 
oculum quacunque intentum : ideo, contremiscant 
peccatores, bonorum autem operalores spem ΠΙΑ; 
gnam faveant. 


Vgns. 4. Medela lingue, arbor vite. Quz, a pec- 
cando in verbis, sanata. est lingua, viviflcantem 
doctrinam spiritus, imbuendorum animabus, igno- 
vantia emortuis, profert, veluti arbor fructus suos. 
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teiligentia linguam ab peccando custodit, donis 
Spiritus sancti replebitur, eujus receptaculum fa- 
ctus est propler mentis puritatem. 


Vgns. 5. Stultus. irridet. disciplinam patris. Qui 
sine ucnte est, monilis magistri sui illudit. 


Qui mandata custodit, callidior, Qui prudentium 
more, praecepta magistri observat, augmentum 
intelligentiz: recipit, quotidiein bono proficiens. 


Ygns. 6. In justitia crescente, fortitudo multa. In 
spiritualis legis justitia, quae ct naturalem et 
scriptam multum superat, tanta est divinse gratiz 
(qua quis dignatus fuerit) potentia, ut non solas na- 
ture passiones, sed ipsam quoque naturam vin- 
cat. 


Impii radicitus de terra peribunt. Qui Deum per 
opera non honorant, morte de terra destruentur, 
cum illo, ad terrena respectu, sub quo animz sue 
perituris rebus ita sunt αχ, ut inter incorrupti- 
bilia nolint transferri. 


Domibus justorum fortitudo multa. Corporibus 
eorum, qui divina mandata custodiunt (ipsi enim 
in his corporibus ad mortem usque, tanquam in 
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'0 δὲ cvrcqnpor αὐτὴν, π.Ἰησθήσεται Πνεύμα- 
τος. Αὐτὸς δὲ ὁ φυλάττων σὺν τῇ διανοἰᾳ τὴν γλῶτ- 
ταν τοῦ μὴ ἁμαρτάνειν, τῶν τοῦ παναχίου Πνεύμα- 
τος πλησθήσεται χαρισµάτων, δοχεῖον χρηµατίσας 
αὐτοῦ διὰ νοὺς χαθαρότητα. 


ε’. "Agpov μυκεηρίζθι παιδείαν παερός. Ὁ 
ἀνόητος ἑἐμπαίξει τῇ τοῦ οἰχείου διδασχάλου., νου- 
«θεσίᾳ. - 


Ὁ δὲ φυΔάσσων ἐντολὰς, πανουργόεερος. Ὅ 
δὲ τὰ τούτου, ὡς φρόνιµος, ποιῶν παραγχέλµατα, 
προσθῄχην φρονῄσεως δέχεται, ei; τὸ ἀγαθὸν ὁση- 
µέραι ἐπιδιδούς. 


ς’. Ἐν π.εοναζούσῃ διχαιοσύγῃ loxoc ποΆή. 
Ἐν τῇ τοῦ πνευματιχοῦ νόµου δικα!οσύνῃ, τῇ ὑπερ- 
θαλλούσῃ τὴν τοῦ φυσιχοῦ τε xal oU Υραπτοῦ, τος- 
αύτη παρὰ τῆς θείας χάριτος τῷ ταύτης ἀξιωθέντι 
δύναμις, ὥστε μὴ µόνον τὰ παρὰ φύσιν πάθη, ἀλλὰ 
xai αὐτὴν τὴν φύσιν νιχᾷν. 


Οἱ δὲ ἀσεδεις ὁ.Ἰόῤῥιζοι ἐκ γῆς ὁ1οὔνται. Οἱ ὃ 
μὴ δι ἀγαθοεργίας τιμῶντες θεὸν, ἐξολοθρευθήσον- 
ται τῷ θανάτῳ £x τῆς γῆς, μετὰ τῆς περὶ τὰ viva 
σχέσεως * xa0' fjv αἱ τούτων φυχαὶ, περὶ τὰ φθαρτὰ 
παχιωθεῖσαι, πρὸς τὰ ἄφθαρτα μεταφυτευθῆναι οὗ 
βούλονται. 


Οἴκοις δικαίων ἱσχὺς πο. λ1ή. Ἐν τοῖς τῶν τὰς 
θείας ἑἐντολὰς ἑργαζομένων σώμασιν, οἷς οὗτοι, οἷά 
τισιν οἶχοις, μέχρι θανάτου παραµένουσι, πολλὴ παρὰ 


domibus, permanent), tanta inest virtus per divi- c τῆς θείας χάριτος δύναμµις ΄ ὥστε τὰ Ev αὐτοῖς Epger 


nam gratiam, ut. obtectas in se passiones, actu 
mortificent et virtutes extollant. 


Fructus impiorum peribunt. Opera eorum, — qui 
Deum, per vilam virtute integram, non honorant, 
— ad nihilum abibunt, perinde ac relate ad sola 
corruptibilia essent effecta. 


Vens. 7. Labia sapientium sensui alligantur. Ver- 
ba sapientium judicandi facultate connectuntur: 
ubi oportet, et quando et quomodo oportet, pro- 
feruntur. - 


Cor amentium non est securum. Anima iusipien- 
tium, in. timore Domini non custoditur ab illis, 
quie contra rationem sunt, judiciis. 


Vgns. 8. Sacrificia impiorum abominatio Domino. 
Aljicit, rerum omnium Dominus, dona ipsi oblata 
ab hominibus, qui prius cum patribus non sunt 
1veconciliati et per charitatein in eos (quz est ple- 
vitudo legis et prophetarum), venerationem ipsi 
non tribuerunt. 


Preces, recte incedentium, accepte. apud eum. De- 


precationes eorum exaudit, qui vitam suam secun- 
dum divina mandata dirigunt. 


VgRs. 9. Abominatio Domino, vie impie. Qdiosce 
sunt rerum cunctarum Domino, tanquam manda- 
tis ejus oppositze, omnes illz ad vitam pertinentes, 
industrie, liominis istius, qui Deum per bona opera 
uon honorat. 


λεύοντα πάθη χατὰ πρᾶξιν ἀπονεκροῦν, xal τὰς 
ἀρετὰς ὑφιστᾷν. 


Καρποὶ δὲ ἀσεέῶν ἁπο.λοῦνται. Τὰ δὲ ἔργα τῶν 
μὴ δι’ ἑναρέτου βίου τιμώντων θεὸν, χωρήσουσιν εἰς 
οὐδὲν, ὡς περὶ τὰ φθαρτὰ µόνα καταγινόµενα. 


C. XslAn δὲ σοφῶν δέδεται αἰσθήσει. Οἱ λόγοι 
«V σοφῶν δεσμοῦνται τῇ διαχρίσει, ὅπου δεῖ, xal 
ὅτε, καὶ ὡς δεῖ προφερόµενοι. 


Καρδία δὲ dgpórov, οὐκ ἀσφα-ής. 'H qvyh δὲ 
τῶν ἀνοήτων οὐ πεφύλακται ἓν θείῳ φόθῳ, ἀπὸ τῶν 
παραλόγων ἑνθυμημάτων. 


η’. θυσίαι do «δῶν, βδέΊυγμα Κυρίῳ. ᾿Αποστρέ- 
φεται ὁ τῶν ὅλων Δεσπότης τὰ προσαγόµενα αὐτῷ 
δῶρα παρὰ τῶν μὴ πρότερον διαλλαττοµένων τοῖς 
ἀδελφοῖς, xaX διὰ τῆς εἰς αὐτοὺς ἀγάπης (τις bol 
πλήρωμα νόµου xal προφητῶν) τὸ σέθας ἀπονεμόν- 
των ait. 

Εὐχαὶ δὲ κατευθυνόντων δεκταὶ παρ αὐτῷ. 
Προσδέχεται δὲ τὰς ἐντεύξεις τῶν χατὰ τὰς θείας αἎ- 
τοῦ ἀντολὰς χατευθυνόντων τὴν ἑαυτῶν βιοτήν. 

09. Βδέἄυγμα Κυρίῳ, ὁδοὶ ἀσεδοῦς. Μιαητά εἰσι 
τῷ τοῦ παντὸς ἀεσπότῃ, ὡς παρ) ἑνςολὴν τούτου 
ὑπάρχοντα, τὰ κατὰ βίον ἐπιτηδεύματα τοῦ μὴ δι 
ἀγαθῶν ἔργων τιμῶντος αὐτόν. 
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Αιώκογτας δὲ δικαιοσύνη» ἁγαπᾷ. Τοὺς δὲ πρὸς A — Persequentes justitiam amat. Mlos, qui ad vitam 


τὸν θεοφιλἠ βίον σπεύδοντας, ὡς χατ᾽ ἑντ.λὴν αὐτοῦ 
πολιτευοµένους, ἁσπάζεται. 


v. Παιδε/α dxáxov γγωρίέἅᾶται ὑπὸ τῶν παρόν- 
ζω». Ἡ τοῦ ἁπλουστέρου xaX xaxlac ἁπηλλαγμένον 
νουθεσία, ἀνυ πόστολος οὖσα xaX φοθερὰ, χαταλαμθδά- 
νεται xal ταρὰ τῶν ὡς ἐν παρόδῳ ταύτης ἀχροωμέ- 
νων. 


ΟΙ δὲ μισοῦντες ἐ.λέγχους, τελευτῶσιν αἰσχρῶς. 
Οἱ δὲ τοὺς ἐντεῦθεν φανεροὺς τῶν οἰχείων ἁμαρτη- 
µάτων ἑλέγχους ἀποστρεφόμενοι, τῇ αἰσχίστῃ αὐτῶν 
χαχίᾳ ἑνσποθνήσχουσιν, µένοντες διὰ παντὸς ἁδιόρ- 
θώτοι. 


ια. "Άδης καὶ ἀπώλεια, φαγερὰ παρὰ Κυρίῳ : 
πῶς οὐχὶ καὶ αἱ χαρδίαι τῶν ἀνθρώπων; Καὶ 
πάντα τὰ ἡμῖν ἀγνοούμενα, olov ὁ ἀφανὴς τόπος Ev 
ᾧ μετὰ διάζευξιν τὴν ἀπὸ τῶν σωμάτων διάγουσιν 
αἱ ψυχαὶ πρὸ τῆς ἀναστάσεως (2), καὶ αὐτὴ ἡ ἀπὸ 
Θεοῦ ἔχπτωσις ἣν ol ἁμαρτωλοὶ χαταχρίνονται, 
γνώριµα παρὰ τῷ τῶν ὅλων Δεσπότῃ clal* xal πῶς 
οὐχ ἑπίσταται χαὶ τοὺς τῶν χαρδ.ῶν ἡμῶν Dux 
λογισμούς; Φοθηθῶμεν οὖν ἀπὸ προσώπου αὐτοῦ, 
ol τὰ πονηρὰ διαλογχι,όµενοι, ὡς ἑἐφορῶντος xal 
ταῦτα. 


(β’. Οὐκ ἀγαπήσει ἁπαίδευτος τοὺς ὁἑ.1έγχοντας 
αὐτόν. Οὐχ ἁσπάσεται ὁ ἀἁμύητος τοῦ χαλοῦ τοὺς 


Deo gratam festinant, quasi juxta mandata cjus 
conversantes, diligit. 


Vgns. 10. Disciplina innocentis, cognoscitur a pra- 
sentibus. Simplicioris et a malitia soluti monila, 
cum inverecunda sint et. tiinenda , suscipiuntur 
etiam ab ipsis, qui transeundo illa audiverint. 


Qui increpationes odiunt, ignominiose vitam finient. 
Qui evidentes propriorum delictorum reprobatio- 
nes abjiciunt, in turpissima sua perversitate mo- 
rientur, quia semper indisciplinati remanent. 


VERs. 11. Infernus et perditio perspecta sunt Do- 
mino : cur non hominum corda ? Omnia nobis ignota, 
qualis invisibilis ille locus, in quo post disjunctío- 
nem a corporibus et ante resurrectionem, habitant 
anima, imo et excidium a Deo, ad quod peccato. 
res damnantur, manifesta sunt rerum cunctarum 
Domino ; et. quomodo non sciel cogitationes cor- 
dium nostrorum ? Contremiscamus ergo ante faciem 
ejus qui mala cogitamus, quia et hzec perspicit. 


Vgns. 12. Indisciplinatus ΠΟΠ amat corripieutes 
ipsum. Qui bono non est initiatus, demonstrantes 


φανεροποιοῦντας αὐτῷ τὰ χαχῶς διαπραττόµενα παρ᾽ C ipsi que male peregerit, neutiquam complectitur. 


αὐτοῦ. 


Μετά δὲ σοφῶν οὐχ ὁμιήσει. Καὶ μετὰ τῶν 
διασαφούντων αὐτῷ τὸ χαλὸν οὐ συλλαλήσει, ὡς µήτε 
τὴν τοῦ χαχοῦ φυγὴν, μήτε τὴν τοῦ καλοῦ ἐπιτυχίαν 
ποθῶν. 


v. Καρδίας εὐφραινομένης, θἀά.1.1ει πρόσωπο». 
Toà κατὰ τὴν χεχρυμμένην διάθεσιν τῆς φυχῖῆς, 7) 
ἐπὶ τοῖς τῶν προσχαίρων ἡδέσιν, f) τῇ τῶν αἰωνίων 
ἀγαθῶν ἐλπίδι ἀγαλλομένου φαιδρὰ f$ Όὕψις χαθ- 
4στηχε, τὴν ἕνδον τούτου χαραχτηρίζουσα ἀγαλλίασιν. 

Ἐν δὲ ἀύπαις οὔσης, σκυθρωπάζει. Τοῦ δ' αὖ- 
θις κατὰ τὸ χρυπτὺν, εἴτ ἐπὶ τοῖς τῶν προσχαίρων 
ἀνιαροῖς, εἴτε τῷ φόθῳ τῶν ἀτελευτήτων χολάσεων 


Cum sapientibus sermonem non habebit. Cum ex- 
planantibus ipsi bonum, non colloquetur, quia nec 
fugere a malo neg attingere ad bonum, desiderat. 


VkRs. 13. Corde letante, florescit vultus. Si quis, 
juxta obtectum anima habitum, vel de temporali- 
bus jucundis, vel de fiducia bonorum «eternorum 
congaudet, perlucidus ejus aspectus internum gau- 
dium ad vivum exprimit, . 


Jn dolorosis, obnubilatur. Rursus, si quis juxta 
statum suum absconditum, vel de temporalium 
odiosis vel de timore infinitorum tormentorum affli- 


ἀνιωμένου χατηφὲς ὑπάρχει τὸ πρόσωπον , τὴν ἐν- D citatur, tristem babet vultum, qui dolorem, ex imis 


δομυχοῦσαν τῇ φυχῇ αὑτοῦ λύπην mpoáyov εἰς τὸ 
μφανές. 

(δ, Καρδία ὀρθὴ ζητεῖ αἴσθησιν. Ἡ πρὸς τὸ εὖ- 
θὲς ὀρῶσα φυχἠὴ., σπεύδει τὴν τοῦ χαλοῦ xal τοῦ xa- 
χοῦ διάχρισιν κτῄήσασθαι , ἵνα μὴ τοῦ χαλοῦ τὸ χαχὸν 
προαιρῆται, χαλὸν τοῦτο νοµίζουσα. 


Στόμα δὲ ἀπαιδεύτων ζητεῖ xaxd. Τὰ δὲ ῥή- 
pata τῶν μὴ διδαχθέντων τὸ ἀγαθὺν mph; ἔρ:δας 
xai µάχας ἐπείγεται. 


εε’. Πάντα τὺν χρόνον οἱ óg0aAgol τῶν xaxov 


anima" secessibus, in apertum producit. 


Vgns. 14. Cor rectum quarit sensum, Qus ju- 
sium respicit anima, ad. discrimen inter bonum 
et malum acquirendum properat, ne, boni loco, 
malum przferat, quod forsan bonum putaret. 


0s indisciplinatorum querit mala. Verba eorun* 
qui bonum non didicerunt, ad disputationes et 
pugnas festinant, 


Vgns. 15. Omni tempore, oculi malorum recipiunt 


NOTA. 


(9) Procopii ztate nondum erat firme ab Eccle- 
sig judicio delinita sententia de animabus «ctiam 


ante corporum resurrectionem pro merito vel. pu- 
niendis vel premio aafliciendis. 
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mala, Per omnem vitam, oculi eorum qui contra A προσδέχονται κακά. Παρὰ πᾶσαν τὴν ζωήν, τὰ ὃμ- 


ralionem agunt, suis aclibus consentaneam peam 
recipiunt, strepitum sempiternum. 


Boni autem semper requiescunt. Qui bene agunt, 
imperturbati prorsus erunt. 


Vens. 16. Melior est pars minor cum timore Do- 
mini. Pulchrior est levis opum portio cum Do- 
mini timore qui necessaria concedit, et cupidinem 
habendi, a mente dimittit. 


Quam thesauri magni absque timore. Contra eos, 
qui ditandi et dividendi cupiditate (nullo modo ti: 


mori Domini submissa), multos et magnos con- 
trahunt thesauros, materiam iguis inexstinguibilis. 


VgRs. 17. Melius est hospitium olerum cum ami- 
citia et gratia. Pulchrius et domiceenium simplex, 
olera sola hospiti suo in cibum apposita, adeo ut 
" ipsisint grata et amorem concilient. 


Quam vitulus a prasepi cum odio. Quam vitulus 
saginatus a presepi cum odio, id est, fingentis 
, Omnino amorem, ut occulte inviso hospili quod- 
dam detrimentum inferat. 


Vgns. 18. Vir iracundus preparati pugnam. Qui 
cito in iram movetur plerumque pugnas in ani- 
mabus incendit. 


Longanimis autem et exoriendam sedat. Qui ratione 
iram dominat, et quam iracundus in ipso jamjam 
excitavit, pugnam, sistit, illiusque | iram sua pa- 
tientia demulcet. 


Vzgns. 19. Vir longanimis exstinguüet ignem. Qui po- 
tens est irz, el viriliter dolorosa, ab alio sibi illata, 
sustinet, dissensiones cum eo dirimit; adamanter 
Alum adiit et ad pacificas pacliones venit. 


"Impius autem. excitat magis. Cum |. mandatum 
charitates non custodiat, Deum non honoret, ma- 
gis ascendit el pugnas, quia indesinenter decertat, 
et suam stabilire quaerit voluntatem. 


Vie pigrorum sternuntur spinis. Bonum non 
operantibus, vitx exitus repleti sunt curis et au- 


pata τῶν τὰ παράλογα διαπραττοµένων τιµωρίαν 
ἀνάλογον ταῖς τοιαύταις ἑχδέχονται πράξεσιν διά 
παντὸς θορυθούµενα. 

Οἱ δὲ ἁγαθοὶ ἡσυχάζουσι διαπαντός. Οἱ δ' ἆγα- 
θοεργοῦντες, ἀτάραχοι Ov ὅλου τυγχάνουσιν. 

tc'. Κρείσσων μικρὰ μερὶς μετὰ φόδου Κυρίου. 
Καλλίων ἐστὶ βραχεία χρημάτων ἁπόμοιρα, μετὰ 
θείου φόθου, συγχωροῦντος μὲν τὸ χρειῶδες, τὴν ἃ 
φιλοχρήµατον ἀναστέλλοντος γνώµην. 

Ἡ 0ncavpol μεγά.Ίοι μετὰ ἀφοδίας. Ὑπὲρ τοὺς 
πλεονεχτιχῇ Ιδιαιρέσει, xal μὴ συστελλοµένῃ φόδῳ 
θεοῦ, συναγοµένους πολυταλάντους θησαυροὺς, Όλην 
τοῦ µηδέποτε αθεννυµένου πυρός. 

ιζ’. Κρείσσων ξεγισμὸς Aaxávov zpóc gear 
xal χάρι». "Ecc τε χαλλίων ἐστὶν οὐτελῆς δίαιτα, λά" 
χανα μόνα εἰς ἑστίασιν ξένου παρά τινος προτιθέ- 
μενα, ὥστε τούτῳ χαρἰσασθαι καὶ τὴν ἀγάπην αὐτῶ 
χτήσασθαι. 

"H µόσχος ἀπὸ φάτνης μετὰ ἔχθρας. Ἡ µόσχος 
σιτευτὸς ἀπὸ φάτνης μετὰ µίσους τοῦ ὑποκρινομένου 
"πάντως ἀγάπην, ποὺὸς τὸ βλάδην τινὰ τῷ μµισουµένῳ 
λεληθότως ἐπενεγχεῖν. 

wy. Ανἡρ θυµώδης παρασκευάξι μάχη». "Av- 
θρωπος ὀξέως χινούμενος πρὸς θυμὸν, ὑπανάπτει 
µάχας ταῖς φυχαῖς τῶν πολλῶν. 

Μακρόθυμος δὲ καὶ ty. uéAdovcar χαταπραῦ- 
ει. Ὁ δὲ λόγῳ χρατῶν τοῦ θυμοῦ, xal ἣν ὁ θυµό- 


C δης μέλλει ἐν τούτῳ διεγεῖραι µάχην, χαταστέλλει, 


τῇ ἰδίᾳ ἀνεξιχαχίᾳ xal τὸν ἐχείνου χαταπραῦνων 
θυµόν. 

Μακρόθυµος ἀνᾗρ κατασδέσει πῦρ. 'O τοῦ 0v- 
pou κατεξουσιάζων, χαὶ Ὑενναίως φέρων τὰ παρά 
τινος ἑπαγόμενα λυπηρὰ, τὰς μετ) αὐτοῦ χαταπαύσει 
διενέξεις, μετελθὼν τοῦτον φιλίως, xat εἰς εἴρηνι- 
χὰς συµθιθάσεις ἑλθών, 

Ὁ δὲ ἀσεδὴς érelpn μᾶ--ον. Ὁ δὲ διὰ τὸ μὴ 
τηρεῖν τὴν ἐντολὴν τῆς ἀγάπης, θεὺν μὴ τιμῶν, 
ὑπανάψει μᾶλλον τὰς διαµάχας, φιλονεικῶν ἀχατά- 
παυστα, καὶ στῆσαι ζητῶν «5 ἑαυτοῦ θέλημα. 


(θ’. Ὁδοὶ ἀεργῶν ἐστρωμέγναι ἀκάνθαις. Tov μὴ 
ἑργαζομένων τὸ ἀγαθὸν αἱ διέξυδοι τῆς ζωῆς πε- 


xietatibus, que undecunque eos, spinarum more, p πληρωμµέναι εἰσὶ μεριμνῶν xai φροντίδων, πανταχό- 


dolenter pungunt. 


Generosorum autem, f«ciles. Viv fortium, qui la- 
boris onus sua virtute tollunt, ab bis omnibus ex- 


pediuntur ; in Deum enim solum suam reponunt - 


sollicitudinem. 


: Vegns. 20. Filius sapiens latificat patrem. Quod a 
mente natum est, illud veri et boni haud ignorans 
judicium, corporis motus sapienter ordinat et quasi 
freno habitus a dedecore cohibet et ad melius di- 
rigit; ita omnino spiritualem lztitiam procurat. 


Filius autem. stolídns despicit. matrent , suam. 
Quod rursus a sensu progenitum est judicium, 
vcri boni ignorans, calumniatur sensum, cujus fal- 


θεν αὐτοὺς δίχην ἀχανθῶν ἁλγεινῶς χατακεντουσῶν. 


Al δὲ τῶν ἀνδρείων, Asia. Αἱ δὲ τῶν γενναίων, 
καὶ τῷ ἐπιπόνῳ ἑγχαρτερούντων τῆς ἀρετῆς, πασῶν 


«noto ἀπηλλαγμέναι εἰσὶν, ὡς θεῷ µόνῳ ἀναθεμέ- 


νων τὴν περὶ αὐτοὺς µέριμναν. 

x'.Ylóc cogóc εὐφραίνει πατέρα. Ὁ ἀπὸ νοὺς 
τικτόµενος, ἐπιστήμων τοῦ ὄντως καλού λογισμὸς, 
τάσσων ἐπιστημόνως τὴν τοῦ σώματος χίνησιν, καὶ 
olovel τινι χαλινῷ τῆς πρὸς ἀτοπίαν φορᾶς ἀναχαιτί- 
ζων αὐτὸ, xal πρὸς τὸ βέλτιον µεταφέρων, χαρὰν 
πνευματιχὴν τῷ vip προξενεῖ. 

Yióc δὲ ἄφρων μµυκτηρίζει μητέρα αὑτοῦ. Ὁ ὃ 
&rb αἰσθήσεως αὖθις τικτόµενος, ἀνεπιατήμων «o2 
ὄντως xaXov λογισμὸς, διαδάλλει τὴν αἴσθησιν, τὴ» 
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ψευδῆ xal ἄλογον ταύτης δόξαν ἓξ ἔργων δηλο- A sam et irrationabilcm opinionem pcr opera mani- 


ποιῶν. 


κα’. ᾽Αγοήτου τρίόοι, ἐν δεεῖς φ«ρεγῶν. Al ἁδιά- 
κριτοι πράξεις ἑστερημέναι «lol φρονῄσεως, ὡς ἀλό- 
γιστοι. 


'Avzp δὸ φρόγιµος, κατευθύγων πορεύεται. Ὁ 
δὲ πράττων μετὰ λόγου, ἀπὸ τοῦ χαχοῦ τὸ καλὺν δια- 
κρίνων, χαὶ εὐθυπορῶν πρὸς αὐτὸ, µετέρχεται τοῦτο 
xav' ἀρετήν. 


χβ’. Ὑπερτίθενται «Ἰογισμοὺς οἱ μὴ ειμῶντες 
συγέδρια. Οὐ παραδέχονται ἀγαθὰς συµθουλίἰας ol, 
διὰ τὸ οἴεσθαι ἀρχεῖν ἑαυτοῖς, χαταφρονοῦντες δια- 
σχοπεῖσθαι μεθ᾽ ἑτέρων τὰ δέοντα. 


'Ev δὲ Καρδίαις βουευομὲνων 'μένγει ovi]. 
Ἐν δὲ ταῖς τῶν ἀγαθῶν συμδούλων φυχαῖς ἀγαθὴ 
παρεδρεύει τοῖς χρῄζουσι συµθουλή. 


xy'. Ob μὴ ὑπακούσῃ ὁ κακὸς αὑτῇῃ. Ἡς ὁ πρὸς 
χαχίαν ῥέπων, οὐχ ἐπαχούσει, ὡς ἁλαζών. 


Οὐδ' ov μὴ εἴπῃ καἰριόν τικαὶ κα.]ὸν τῷ κοιν. 
Αλλ' οὐδ' αὐτὸς φθέγξεταί τι τῷ χαιρῷ πρόσφορο», 
καὶ τῷ χοινῷ συμφέρον, τὴν οἰχείαν δόξαν ζητῶν, 
xaX οὐχὶ τὴν τῶν πλειόνων ὠφέλειαν. 


χδ’. '060l ζωῆς, διανοήµατα συγετοῦ, tva éx- 
χ.λίγας àx τοῦ ᾷδου, σωθῇ. Τὰς ἀγούσας πρὸς 
τὴν πνευματιχὴν ζωὴν xav! ἀρετὴν πορείας ὁ πρὸς 
τὸ ἀγαθὸν συννεύων διασχοπεῖ, ὅπως τὸ τῆς χαχίας 

βάραθρον ἐχφυγὼν, εὕρῃ σωτηρίαν παρὰ θεῷ. 


χε. Οἴχους ὑθριστῶν κχατασπᾷ Κύριος. Τοὺς 
ἀνομίας ἑργάτας, ἓν ofc οἰχοῦσι τὰ τὸν θεὸν διαθάλ- 
λειν ἐπιχειροῦντα τῆς πονηρίας πνεύματα, ὁ τῶν 
ὅλων Δεσπότης διὰ ποιχίλων πειρασμῶν χαθαιρεῖ * 
xai τῇ ἀρχιτεκτονίᾳ τοῦ Πνεύματος, ἀνοικοδομεῖ 
τούτους οἰχητήριον ἑαυτῷ * οἰχῶν kv αὐτοῖς διά 
πίστεως, χαὶ ἐμπεριπατῶν δι᾽ ἐργασίας τῶν ἁγίων 
αὐτοῦ ἐντολῶν, 


᾿Εστήρισεν ὅριον χήρας. Ἡδραίωσε δὲ Ev τῇ 
χηρευούσῃ πάσης χαχίας ψυχῇ, τὴν ταύτην ὀρίζον- 
σαν εἰς τὸ μὴ πρὸς χαχίαν παρεξέρχεσθαι θείαν αὐ- 
τοῦ ἑντολὴν, τὴν ἓν τῷ χαλῷ ἀτρεφίαν τῇ τοιαύτῃ 
vx δωρησάµενος. | 


xc'. Bóédvypa Κυρίῳ «ἰογισμὲς ἅδικος. Μιση- 
τὸν παρὰ Θεῷ xal τὸ παράλογον ἐνθύμιον, ὡς ῥίζα 
τοῦ XGXOU πεφυχός. 


᾽Α/γῶν δὲ ῥήσεις, σεµγαί. Tiv δὲ χαθαρευόν- 
των ἀπὸ τῶν πονηρῶν ἐνθυμημάτων σεμνὰ xal τὰ 
ῥήματα, οἷά τινες εὐγενεῖς κλάδοι, ἐξ ἀγαθῆς ῥίζης, 
τῆς χαθαρενούσης διανοίας, βλαστάνοντα. 

xQ. Ἐξό.Ίνσι' ἑαυτὸν ὁ δωρολήπτης. Ἑξ- 
απόλλυσιν ἑαυτὸν ὁ δῶρα λαµθάνων, xaY προδιδοὺς 
τὴν ἁἀλήθειαν, θεοῦ τῆς αὐτοαληθείας ἁποτυγχά- 
νων. 


'0 δὲ μισῶν δώρων «Ἰήψεις, σώζεται. Ὁ δὲ τὸ 
λαμθάνειν εἰς ἀθέτησιν τῆς ἀληθείας ἀποστρεφόμε- 
vos, δωττρίας τυγχάνει παρὰ θεῷ. ᾽ 


festat. 


Vrgns. 91. Via et gestus stulti. intelligentia ἱπάε- 
gent. Que non a judicio procedunt actiones, fru- 
strata sunt intelligentia, tanquam jrrationables. 


Vir prudens dirigendo procedit. Qui cum ra- 
tione agit, bonum a malo discernit et se ad bonu 
diri;it : ille secundum virtutem bonum attingit. 


Vrns. 99. Proferunt ratiocinia qui synhedria mon 
honorant. Bona consilia non accipiunt, qui, putantes 
seipsos sibi sufficere, contemnunt cum aliis per- 
scrutari quod oportet. 


In cordibus consilianiium restat. consilium. la 
mente bonorum consiliariorum pro expetentibus in- 
sidet consilium bonum. 


. Vzns. 925. Profecto non parebit illi malus. Qui in 
malitiam repit, non parebit sicut erro. 


Profecto nec quid opportuni neque boni dicet ρκ- 
blico. Sed nec ipse proferet quid temporibus ac- 
commodatum et publico inserviens ; suam querit 
gloriam et minime aliorum utilitatem. 


Vens. 94. Jtinera vite, cogilationes intelligentis, 
ila ut declinans ab inferno, salvus evadat. Quas ad 
spiritualem vitam, secundum virtutem, ducunt vis, 
speculatur ad bonum propensus, ita ut, effugiendo 
malitiz barathrum, salutem a Domino consequatur. 


C Vgns. 25. Domus impiorum  dejiciet Dominus. 


Operantes iniquitatem, — ubi habitant illi nequitize 
spiritus qui Deum calumniari conantur, — per va- 
rias tentationes destruet; el per architectonicen 
spiritus denuo sdificabit illos in habitaculum sibi; 
commorabitur in illis per fidem et deambulabit 
per operationem sanctorum precéptorum suorum. 


Firmatit terminos vidue. Fundamina ponit in ea, 
que ab omni malitia viduata est anima, quain 
definit ne ex divino prescripto ad malitiam trans- 
grediatur; propterea talem animai in bono in- 
territam efficit. 


VEBs. 26. Abominatio Domino, ratiocinium inju- 
stum. Odiosum Domino irrationabile judicium, quia 
radix est perversitatis. 


Candidorum elocutiones venerande. Qui se a pra- 
vis cogitationibus emundant, horum verccunda 


Sunt et verba τες puri(üicata inente germinant, 


quasi ex bona radice virentes ramuli. 


Vens. 27. Seipsum perdit, donorwm acceptor. 
Perdit seipsum qui munera recipit : veritatem 
prodit, et Deum veritatis amittit. 


Qui munerum acceptiones odit, salvabitur. Qui ad 
dejiciendam veritatem accipere renuit, salutem a 
Deo consequitur. 
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Eleemosynis et fidei actibus purgantur peccata. A. ἙἘ.ἰεημοσύναις καὶ πίστεσι ἁποκαθαίρονται 
Misericordiis in pauperes et fiduciis in. Deum, ἁμαρτίαι. Τοῖς οἰχτιῤμοῖς τῶν πενῄτων, xal ταῖς 
quasi in Factorem, provisorem et judicem, eluuu- εἰς τὸν θεὸν πίστεσιν, d; Δημιουργὸν καὶ προνοη- 
tur illi à bono et veritate discessus, qui per fragi- τὴν xai χριτὴν, ἐχπλήνονται αἱ τοῦ ἀγαθοῦ καὶ τῆς 
litatem et ignorantiam admissi fuerint. ἀληθείας διά χαχίαν xai ἄγνοιαν ἀποτυχίαι. 


In timore Domini declinat omnis α malo. Divino TQ δὲ φόόῳ Κυρίου ἐχκ.ίγει πᾶς ἀπὸ xaxov. 
et dominico timore, ex fide procedente, nequitiam — Ti δ ix πίστεως θείῳ καὶ Δεσποτικῷ φόδῳ àv) 
effugiunt omnes ; nam qui credit in Domino, casti- τῆς χαχίας ἐχφεύγουσιν ἅπαντες * ὁ πιστεύων γὰρ 
gationem timet, quam timendo abstinel a passioni- τῷ Κυρίφ, φοβεῖται την χόλασιν * 6 δὲ ταύτην qo- 
bus. θούμενος, ἐγκρατεύεται ἀπὸ τῶν παθῶν. 


Vgns. 98. Corda justorum curant de fide. Ου xw. Καρδίαι δίκαίων μελετῶσι πίστεις. Al τῶν 
juxta leges divinas conversantur anima obsequiis — xatà τοὺς θεἰοὺς νόµους πολιτενοµένων ἀφνχαὶ, ταῖς 
divinorum mandatorum incumbunt semper, quia πρὸς τὰς Δεσποτιχὰς ἐντολὰς εὐπειθείαις ἔνασχο- 
secundum menter peccare nolunt. λοῦνται διαπαντὸς, ὡς μηδὲ χατὰ διάνοιαν ἁμαρτά- 

B. νειν βουλόμεναι. 


Ο: impiorum respondet mala. Deum per bona Στόμα δὲ ἁἀσεδῶν ἀποκρίγεται xaxd, Tov δὲ μὴ 
opera non honorautibus, et ipsummet vocis or- δι ἀγαθῶρ ἔργων τιμµώντων θεὸν, χαὶ αὐτὸ τὸ φω- 
ganon, mala ex abundantia cordis proferet interro- νητιχὸν ὄργανον, ix περισσεύµατος τῆς καρδίας, 
ganti; quid enim commodi diceret homo qui nihil  πονηρὰ τοῖς ἐρωτῶσιν ἀπολογεῖται * τί γὰρ ἂν ypf- 
boni cogitat ? σιµον φθέγξαιτο ὁ µή τι διανοούμενος ἀγαθόν ; 


Accepte& Domino vie justorum. Multum accepta- Δεχταὶ παρὰ Κυρίῳ ἐδοὶ ἀγδρῶν δικαίων. Εὺ- 
biles Domino οἱ omnium rerum Deo semitze eorum παράδεχτοι τῷ Κυρίῳ πάντων θεῷ αἱ κατὰ γνῶαιν 
qui sine offensione, secundum scientiam et veri- — xal ἀρετὴν τῶν ἀμέμπτως βιούντων πορεῖαι "ἐπι- 
tatem vivunt, Deum consequentur, qui finis co- — cvyyavóvzttv αὐτοῦ, οἷα μὲν τέλους τῶν γνωστῶν, 
gnoscendorum est, scilicet veritas, et finis agendo- ὡς àXn0siaz* ofa δὲ τέλους τῶν πρακτῶν, ὡς &Yya- 
rum, videlicet borftas. ' θοῦ. . 


P'er eos etiam adversari fiunt. amici. Per hos, Διὰ δὲ αὐτῶν καὶ οἱ ἐχθροὶ φίλοι v(vorzat. Διὰ 
utpote qui alios purgare et consummare valeant, τούτων δὲ, ὡς δυναµένων καὶ ἑτέρους καθαίρειν καὶ 
etiam ii qui per malitiam et inscitiam Deo adver- ^ τελειοῦν, καὶ αὐτοὶ οἱ διὰ κχχίαν καὶ ἄγνοιαν θεοµά- 
santur, postquam pàssionum sordibus defiecati et — 4o,, τοῦ μολυσμοῦ τῶν παθῶν. καθα ρθέντες, καὶ τοῦ 
ignorantie caligine liberati sunt, per virtutem σπότους τῆς ἀγνοίας ἁπαλλαγέντες, θεῷ δι ἀρετῆς 
aique inteiligentiam Deo conciliantur. καὶ γνώσεως οἰχειοῦνται, 


Vgns. 29. Longe abest Dominus ab impiis. Pro- χθ’. Μακρὰν ἀπέχει Θεὸς ἀπὸ ἀσεδῶν. Ilóppo 
cul Deus ab iis stat, qui illum per bona opera non 6$ Geb; τῶν ph δι ἀγαθοεργίας τιμώντων αὐτὸν 
honorant, ne ad similitudinem illius faciant bo- διίσταται, ὡς μὴ καθ ὁμοίωσιν αὐτοῦ ἑργαζομένων 
num. . τὸ ἀγαθόν. 


Preces jugtorum exaudit. Votis eorum, qui secun- Εὐχαῖς δὲ &ixalov ὑπακούει. Τὰς δ' ἑντεύξεις 
duin legem ejus conversantur, se facilem przebet; τῶν κατὰ νόμους αὑτοῦ πολιτεὐοµένων προσίεται,͵ ὡς 
ipsos enim, propter imitationem, inter suos assu- διὰ µιµήσεως οἰχειουμένων αὐτῷ. 
mit. 

Melior est quasius parvus cum justitia quam Πρείσσων ὀλίγη Anyic μειὰ δικαιοσύνης, i 
mulli productus cum. iniquitate. Melior est parvus ῃ πουλὰ γεΥΥήματα μετὰ ἁἀδικίας. Κρείττων ἑστὶν 
ex justis laboribus proventus, ad sola sufficiens ἐκ διχαίων πόνων pixp& εἰσφορὰ, εἰς μόνα ἑπαρ- 
uecessaria, quam lucra mulla rapace avaritia con- χοῦσα τὰ ἀναγχαῖα, fj µεγάλη tt ἁρπαγῆς πλεον- 
gerata. εχτιχῶς θησαυριξομένη. 


Cor hominis expendit justa, ita ut sub Deo. gres- Καρδία ἂν δρὸς .Ίογιζέσθω δίκαια, ἵνα ὑπὸ τοῦ 
sus suos dirigat. Anima illius (qui viriliter stat Θεοῦ διορθωθῇ τὰ διαδήµατα αὐτοῦ. Ἡ voxt τοῦ 
contra passiones suas), revolvenda sunt Dei mandata, κατὰ τῶν παθῶν ἀνδριζομένου διανοείσθω τὰς τοῦ 
ita ut actus suos in bono dirigat. θςοὺ ἑντολάς * ὡς ἂν ὑπ αὐτοῦ χατευθυνθῶσιν Ev τῷ 

| ἀγαθῷ τοῦ τοιούτου ἀνθρώπου al πράξεις. 

VgRs. 50. Oculus prospiciens bona cor ἰαιίβεαι. X. θεωρῶν ὀρθα.]μὸς xaAà, εὐφραίνει καρδίαν. 
Divinis mandatis ab anima practice gustatis, intel- — T3; πρακτικῶς γευσαµένης φυχῆς τῶν θείων ῥητο- 
ligens ille spiritualis oculus, qui (theoretice verba λῶν, ὁ θεωρῶν τοὺς λόγους αὐτῶν νοερὸς ὀφθαλμὸς, 
legis percipit), in videndis illis spirituali gaudio ἐν τῇ τούτων αὐτοψίᾳ χαρᾶς πνευματικῆς ταύτην 
animam replet, gustantem et videntem, quia sua- — manpol, χευσαµένην καὶ θεασαµένην ὅτι χρησατὸς ó 
vis Dominus. Κύριος. 


μη 
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Φήμη δὲ ἁγαθὴ πιαίγει ὁστᾶ.  δ' ἐξ ἀχοῆς A ΆΒοπα fama saginat ossa. Fama de divinis Ἴνδη- 


µόνης εἰσδύνουσα εἰς duyhv τῶν θείων ἐντολῶν 
φήμη. ἓν τῇ τούτων ἱστορίᾳ τρέφει τὰς δίχην ὁστῶν 
τονωτικἁς ταύτης δυνάµεις, διανιστῶσαταύτας πρὸς 
ἐργασίαν αὐτῶν. 


2β’. "Oc ἁπωθεῖται παιδεία», μµισεῖ ἑαυτόν ’ ὁ 
δὲ τηρῶν ἑλέγχους, ἁγαπᾷ τὴν ἑαυτοῦ φυχή». 
'O ἀποπεμπόμενος τοὺς πρὸς διόρθωσιν ἔἐπιτιμητι. 
κοὺς λόγους, ἐχθρὸς ἑαυτοῦ ἁποδείχνυται, ὡς ἆπο- 
στρεφόµενος τὰ συμφέροντα ἑαυτῷ * ὁ δὲ τούτους 
παρ) ἑαυτῷ φυλάσσων, φιλεῖ τὴν ἑαυτοῦ φυχἠν, τὴν 
σωτηρίαν ταύτης ζητῶν. 


AY. Φόδος Κυρίου, παιδεία καὶ. σοφία καὶ ἀρχὴ 
δόξης ἁποκριθήσεται αὐτῃ. Ὁ Δεσποτιχὸς xal 


datis animam per solum auditum o€cupante, cum 
exposita fucrint, vividas anima vires, ossiura more, 
nutriunt et illas ad operaticum erigunt. 


Vgns. 32. Qui abjicit disciplinam, seipsum odit ; 
qui autem increpaliones cuslodil, diligit animam 
suam. Qui castigantia verba, in suam correctio- 
nem emissa, respuerit, sui ipsius inimicus osten- 
ditur, quod sibi proficientia abjecerit ; qui illa 
intra se ustodit, diligit animam οἱ salutem 
quarit. 


γεν». 53. Timor Domini disciplina et sapientia, 
el initium glorie respondebunt illi. Dominicus et 


θεῖος φόδος τοὺς μὲν πρακτικοὺς παιδεύει ἐχχλίνειν p divinus timor agentes edocel ut declinent a malo et 


ἀπὺ χαχοῦ, xal ποιεῖν ἀγαθόν τοὺς δὲ θεωρητιχοὺς 
σοφίξει ἐχφεύγειν thv xav! αἴσθησιν ἁπάτην, xal 
χωρεῖν πρὸς τὴν χατὰ νοῦν ἓν πνεύµατι γνῶσιν τῶν 
ἐν tol; οὖσι λόγων * ἓν of; θεὸς αὐτοῖς xot; θεωρη- 
τικοῖς πάντως ἐμφανισθήσεται, ὁ αἴτιος τῆς ἐν τῇ 
χτίσει µεγαλειότητος. 


ΚΕΦΑΛ. IG. 


α’. Πάντα τὰ ἔργα τοῦ ταπειγοῦ, φαγερὰ παρὰ 
τῷ θεῷ. Πᾶσα fj ἑνάρετος πολιτεία τοῦ ταπεινόφρονος, 
xàv χέχρυπται, μὴ τὴν παρ) ἀνθρώπων δόξαν ζη- 
τοῦντος, ἁλλὰ Θθεῷ δήλη χαθέστηχε, τῷ ἐπιγινώ- 
σκοντι αὐτὸν ἐκ τῆς χαλῖς- τῶν ἔργων ἄναστρο- 
qne. 


faciant bonum : considerantes autem sanius in- 
struit ut fallacias sensuum vitent et mente capiant 
spiritualem illam scientiam, quie circa rerum erzsi- 
stentiam versatur. His in rebus omnino manifesta- 
bitur theoreticis illis Deus, qui est causa totius ín 
creatione magnitudinis. 


CAP. XVI. 


Vgas. 2. Omnia opera hominis manifesta. suni 
apud Deum. Przstans conversatio hominis de se 
humiliter sentientis, etiamsi abscondita sit (ipse 
enim non quzrit gloriam apud homines), in aporto 
stal coram Deo, cognoscenti illum ex pulchra ope- 
rum gestione. 


8. Οἱ δὲ ἀσεδεῖς iv ἡμέρᾳ κακῇ ὁλοῦνται. OU. — Vins. 4. Impii in die mala peribunt. Qui non ex 


δὲ μὴ ἐξ ἔργων δικαιοσύνης τιμῶντες θεὸν, ἓν ἡμέρᾳ 
ὀργῆς αὑτοῦ καὶ ἀνταποδόσεως,  ἀπολοῦνται παρα- 
πεµφθέντες εἰς vésvvav. 


ε’,. ᾽Ακάθαρτος παρὰ Κυρίῳ πᾶς ὑψη-οκάμδιος. 
Πέθηλος παρὰ τῷ τοῦ παντὺς Δεσπότῃ, xàv βίου 
χαθαρότητα ἐπιδείχνυται, ἁλαζὼν ἅπας xat ὑπερῇ- 
φανος * ἀντιτάσσεται (γὰρ θεῷ). 


Χειρὶ δὲ χεῖρας ἐμδα.ὼν ἀδίκως, οὐκ ἀθωωθή- 
σεται. Ὁ δὲ τῷ χαµάτῳ τῆς οἰχείας χειρὸς τοὺς 
τῶν ἀλλοτρίων χειρῶν πόνους παρὰ πάντα δίκαιον 
λόγον προσµίξας, οὐ τεύξεται συγγνώµης παρὰ τοῦ 
δικαίου τῶν ὅλων κριτοῦ ἐν ἡμέρᾳ ἀνταποδόσευς. 


operibus justitia Deum honorant, in die irz οἱ re- 
tributionis ipsius peribunt, immissi in gehennam. 


VgRs. 5. Impurus apud Dominum omnis elatus. 
Profanus, apud rerum omnium Dominum, etiamsi 
vitx: puritatem pre se ferret, omnis jactator et 
sublimis: adversatur (enim Deo). 


Munum in manus qui injuste. injicit, haud im- 
purus abibit. Qui labori proprie manus operas 
aliarum manuum contra omnem justam rationem 
admiscuerit, a justo cunctorum judice, in die 
retributionis, veniam non obtinebit. 


᾽Αρχὴ ὁδοῦ ἀγαθῆς, τὸ ποιεῖν δίκαια. Εἰσαγωγή p. — Initium vic bone, facere justa. Introitus ad vitam 


ἐστι τῆς εὐαρέστου θεῷ βιυτής ἢ διὰ τῶν ἀντιχει- 
µένων τῇ xaxía ἔργων χάθαρσις τῶν παθῶν * μεθ) 
fv dj προχοπή τε χαὶ ἡ τελείωσις. 


Δεχτὰ δὲ παρὰ Θεῷ uaAAor. ἡ θύευ'θυσίαν. 
Εὐπρόσδεχτα δὲ τὰ τοιαῦτα ἔργα θεῷ ὑπὲρ ἁλόγων 
ζώων ὁλοκαυτώματα " ὡς τῆς σαρχὸς νεχροῦντα τὸ 
φρόνηµσ, xal ταύτην εὑάρεστον αὐτῷ θυσίαν àv 
ἑναρέτου πολιτείας ἀποτελοῦντα. 


'0 ζη.1ῶν τὸν Κύριον, εὑρήσει yrocur μετὰ δι- 
καιοσύγης. Ὁ θεοῦ ἐπιτυχεῖν ἐφιέμενος, τεύξεται 
τῆς ἑμπράχτου γνώσεως τῶν ἁγίων αὑτοῦ ἐντολῶν. 

Οἱ δὲ ὀρθῶς ζητοῦντες αὐτὸν, εὑρήσουσιν el- 


Deo acceptam, est purificatio passionum per opera 


malitia opposita; cum illa εἰ profectus οἱ pro- 
fectio. 


Apud Deum magis accepla quam sacrificare sa- 
crificia. Multo acceptiora sunt Domino ejusmodi 
opera, quam holocausta irrationabilium animalium : 
spiritu enim mortificant carnem, quam, sancta 
conversatione sua, in Deo gratum sacrificium per- 
ficiunt. 


Qui φκατὶ! Dominum;, inteniet scientiam. cum 
justitia. Qui Dei assequendi cupidus est, compa- 
rabit sibi practicam scientiam mandatorum ejus. 


Qui recte. requirunt eum, invenient. paccm. Qui, 
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sccunidum. ordinem, recte ad Dominum procedunt, A ρήνη». Οἱ δὲ χατὰ τάξιν εὐθυποροῦντες πρὸς Κύριον, — 


neque defectu virtutis neque excessu in passiones 
deversi fuerint, perfectissimam — impassibilitatem 
(in quantum homini possibile) obsequentur. 


Cuncta opera Domini cum justitia. Justa sunt om- 
nia, quaecunque rerum cunctarum Dominus effe- 
cerit. Si bonus affligitur, presenti tempore castiga- 
tur in quibus tanquam homo deliquit; ita ut in fu- 
turo solaà bonorum operum retributiones Γ00θ- 
prurus. 


Custodietur impius in. diem malam. Servatur in 
presenti felix, qui Deum per bona opera non ho- 
norat. Longanimis est Deus relate ad illum usque 
in diem irz et manifestationis ; nunc retribuit bona 
quia pulchri quid egerit ille: scit enim Deus talem 
hominem , exhiuc dolorosus, ad recta nunquam 
esse reducendum. 


Vens. 10. Divinatio in labiis regis. In sermonibus 
omnino regis Dei futurorum est pronotio : suppli- 
cia zlerna minatur peccatoribus : bona autem in- 
finita promittit illis, qui indesinenter mandata 
ejus sancta perficiunt. 


* 


In judicio non errabit os ejus. Relate ad futurum 
judicium super justos et peccatores justissima Dei 
sententia, absque errore est : itaque hos justificat, 
illus autem condemnat. 


Vgns. 11. Pondus truline, justitia apud Dominum. C 


Veluti statera ad majus pondus inclinat, sic rerum 
omiium Domini justitia, quam, in die judicii, opcra 
nostra bona et mala ponderabit ; si graviora inve- 
nerit opera bona, justificabit, si autem mala, con- 
: demnabit. | 


Opera ejus lancule juste. Beneficia ejus aeque in 
omnes effundentur: in resurrectione dabit omni- 
bus incorruptionem voluntatis et nature, ita ut 
nec maliti& nec morti subjecti sint ; attamen unus- 
quisque, pro ratione factorum in vita sua, re- 
cipiet. 


Vgns. 12. Abominatio regi faciens mala. Invisus 
est mundi Doinino, qui opera facit contra ejus 
precepta; eleni per eam, qua juxta leges divi- 
nas est, conversationem, ordinatur anima ceu qui- 
dam thronus ad requiescendum ; sic in ea Deus, 
rerum omnium causa. 


Cum justitia preparatur. thronus. imperii. Valde 
acceptabiles sunt Deo omnium regi et cupido eL in- 
dignatio, secundum rectum judicium ordinatz : haec 
enim bonum diligit, illa autem malum abomina- 
tur. 


Vgns. 15. Grata regi labia justa. Diligit sermones, 
qui veritatem confitentur el mandavium non fin- 
unt propter timorem hominum. 

Vsns. 14. ἵνα regis, nuntius. mortis, Cum rerum 
ium Dominus, secundum judicium οἱ ad cor- 
ionem, tribulationes in praesenti iuducit, veluti 


καὶ pie πρὸς τὰ xav ἕλλειφιν τῆς ἀρετῆς πάθη, 
μήτε πρὸς τὰ χαθ᾽ ὑπερθολὴν τρεπόµενοι, τελειοτά- 
της, ὡς ἐφικτὸν ἀνθρώπῳ, ἀπαθείας ἀξιωθήσονται. 

ε’. Πάντα τὰ ἔργα Κυρίου μετὰ δικαιοσύνης. 
Δίχαια πάντα 6350 ἂν ὁ τῶν ὅλων Δεσπότης Tot ' 
κἂν ἀγαθὸς δὲ μὲν δυσπραγῇ, τιµωρούμενος χατὰ τὸ 
παρὺν, ὧν ὡς ἄνθρωπος ἐπλημμέλησεν * ὅπως κατὰ 
τὸ μέλλον µόνας τῶν ἀγαθῶν ἔργων λίφεται τὰς 
ἀντιμισθιας. 

Φυ.ἀσσεται δὲ ὁ ἀσεθὴς εἰς ἡμέραν κακἠν. 
Τηρεῖται δὲ εὐ πραγῶν χατὰ τὸ παρὸν, ὁ μὴ δὺ άγα- 
θοεργίας τιμῶν τὸν Θεόν ' μαχροθυμοῦντος τούτου 
eT αὐτῷ, ἕως ἡμέρας ὀργῆς χαὶ ἀποχαλύψεως, xai 


p ἀποδιδόντος αὐτῷ ἀγαθὰ νῦν, ἀνθ) ὅτου εἱργάσατό τι 


χαλὸν, ἐπειδὴ οἶδε τοῦτον μὴ διὰ τῶν ἐνταῦθα λυπη- 
ρῶν διορθωθησόµενον. 

v. Μαντεῖον ἐπὶ χεί.Ίεσι βασιλέως. Ἐν τοῖς λό- 
γοις τοῦ παµθασιλέως θεοῦ, ἡ τῶν µελλόντων ἔἕνεστ. 
πρόγνωσις * ἀπειλοῦντος μὲν τοῖς ἀἁμετανόητα 
ἁμαρτάνουσιν αἰώνιων Χόλασιν , ἑπαγγελλομένου δξ 
τοῖς ἁπαραλείπτως ἐργαζομένοις τὰς ἁγίας αὐτοῦ 
ἐντολάς, τὰ ἀτελεύτητα ἆγαθά. 

Ἐν δὲ χρίσει οὐ μὴ π.Ἰαγηθῇ τὸ στόµα αὗτοι.. 
Ἡ δὲ χατὰ τὴν μέλλουσαν Χρίσιν ἐπίτε τοῖς δι- 
χαΐοις χαὶ τοῖς ἁμαρτωλοῖς δικαιοτάτη τούτου ἀπό- 
φασις, ἁπλανής ἐστιν, ὡς ἀληθῶς τοὺς μὲν δικαιοῦν- 
τος, τοὺς 2ὲ χαταχρίνοντος. 

ια. Ῥοπὴ ζυγοῦ, δικαιοσύγη παρὰ Κυρίου. 
Ο]άπερ τις ζυγὸς πρὸς τὸ πλεῖον τῖς ὀ)χῆς ῥέπων, 
οὕτως ἡ τοῦ Δεσπότου τῶν ὅλων δικαιοσύνη, τὰ ἀγαθὰ 
ἡμῶν ἔργα χαὶ τὰ πονηρὰ, tv ἡμέρᾳ χρίσεως, ταλαν- 
τεύουσα * χαὶ εἰ μὲν τὰ χαλὰ ἔργα πλείονα εὑρεθῆ, 
διχκαιοῦσα * εἰ δὲ τὰ χαχὰ, χατακρίνουσα. 


Τὰ δὲ ἔργα αὑτοῦ, στάθµια δίκαια. Αἱ δ εὖερ- 
γεσίαι τούτου ἑπίσης εἰς πάντας ἑχχέχυνται, δωρου- 
µένου πᾶσιν ἓν τῇ ἀναστάσει τὸ τῆς προαιρέσεως 
xai τὸ τῆς φύσεως ἄφθαρτον * ὡς χαχίας xat θανά- 
του µηχέτι ἑνεργουμένων *. xàv ἕχαστος ἀναλόγως 
ἀπολαμθάνῃ τοῖς πεπραγµένοις ἐν τῇ αυτου βιοτῇῃ. 

ιβ’. ΒδέλΊυγμα βασι.εῖ ὁ ποιῶν κακά. Μισητός 
ἔστι τῷ τοῦ παντὸς Δεσπότῃ, ὃς τὰ παρ᾽ ἐντολὴῆν 
αὐτοῦ ἔργα ποιεῖ * διὰ γὰρ τῆς χατὰ νόµους θείους 
πολιτείας εὐτρεπίζεται ἡ ψυχη εἰς τὸ ἀναπαύειν 
Gg τις θρόνος, ἐφ᾽ ἑαυτῇ θεὸν, τὴν πάντων αἱτίαν. | 


Μετὰ γὰρ δικαιοσύνης ἑτοιμάξεται θρό»ος ἁρ- 
χῆς. Εὐπρόσδεχτα θεῷ τῷ πάντων βασιλεῖ, τε 
ἐπιθυμία καὶ ὁ θυμὸς, ὅταν κατ’ ὀρθὴν χρίσιν, f) μὲν 
τὸ ἀγαθὸν φιλεῖ, ὁ δὲ τὸ xaxbv βδελύττηται. 


ιΥ’. Δεχτὰ βασιαεῖ xeln δίκαια. ᾽Ααπάζεται ὃ' 
οὗτος τοὺς ὁμολογοῦντας τὸ ἀληθὲς λόγους, xa μὴ 
ὑποκρινομένους τὸ Ψενδος διὰ φόδον ἀνθρώπτινον. 

ιδ’. Θυμιὸς βασίλέως, ἄ]γγεῖος θανάτου. Ἡ 
κατὰ χρίσιν τοῦ Δεσπότου τῶν ὅλων επᾶγωγη T2 
διόρθωσιν, τῶν κατὰ τὸ παρὺν θ)ιδερῶν, ὥς τις 
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ἄγγελος προμηνύει τὴν ἐπὶ τοῖς ἀμετανοήτοις χατὰ Α quis nuntius impoenitentibus praedicit illos in futuro 


τὸ μέλλον στέρησιν αὐτοῦ, τῆς ὄντως ζωῆς. 


Ἆν ἡρ δὲ σορρὸς, ἑξιλάσεται αὐτόν. Γενναίως δ᾽ 
ὑπομείνας τὰ ἀλγεινὰ, ὁ ἐντεῦθεν ἐν συναισθήσει 
γενόµενος τῶν οἰχείων πλημμελημάτων, xai τῆς 
ἐπ αὐτοῖς µελλούσης χολάσεως, xai τὸν ἴδιον βίον 
διορθωσάµενος, τὸν μὲν θυμὸν αὐτοῦ ἀποστρέψφει, 
ἐπιαπάσεται δὲ τὴν εὐμένειαν. 


ιε’. Ἐν φωτὶ ζωῆς, υἱὸς βασι έως. Ἐν τῷ qur 
ὑπάρχει τῶν ἐντολῶν τοῦ τῆς δικαιοσύνης ᾿Ηλίου, ὁ 
διὰ τῆς εἰς θεὺν xal τὸν πλησίον ἀγάπης, υἱὸς κατὰ 
χάριν αὐτοῦ τοῦ πάντων δεσπόζοντος Υενέσθαε χατα- 
ξιωθείς. N 

9i δὲ προσδεκτοὶ αὑτῷ, ὥσπερ γἐφος ὄψ'μον. 
Οἱ δὲ προσδεχόµενοι παρ᾽ αὐτοῦ, ὡς διὰ τὴν εἰς αὖ- 
τὸν πίστιν τῷ φόθῳ τῶν κολάσεων δουλικῶς, ἀπὸ τοῦ 
προτέρου τῆς καχἰας βίου, ἐπὶ τέλει τῆς οἰχείας ζωῆς 
ἐπιστρέφοντες, xal τὰς τῷ φλογμῷ τῶν ἑχουσίων 
παθῶν, πάσης πνευματικής νοτίδος στερηθείσας 
Φυχὰς χαθυγραίνοντες τῇ διὰ κατάνυξιν τῶν δαχρύων 
ῥοῇ, ὀψίμῳ ἑοίχασι νέφε' χαὶ δροσίζοντι τὴν ζηραν- 
θεῖσαν γῆν τῷ θερινοῦ φλογμοῦ χαύσωνι. 

tc". Νοσσιαὶ σοφίας αἱρετώτεραι χρυσίου. AL 
τοῦ νοὺς θεωρητιχαὶ ἕξεις, ἃς οὗτος δυνάµει σοφίας 
πηγνύων ἓν πνεύματι, ἐπί τε τῇ αἰσθήσει xol τῇ 
φαντασία, Ev ταύταις τὰς περὶ τῶν ὄντων ἀληθεῖς 
δόξας χατὰ διάνοιαν οἷά τινας ἀπογεννᾷ νεοττοὺς, 
προτιμώτεραι ὀθρύζου χρυσίου, ὡς ἓν πυρὶ ταῖς λο- 


vera vita orbandos. . 


Vir sapiens propitiabit illum. Qui dolorosa vir:- 
liter suffert, hinc propriorum delictorun  cor- 
scientia, illius autem futuri supplicii, suam vitam in 
melius reducit, iram Dei avertit et ejus benevolen- - 
tiam sibi comparat. 


Vens. 15. In lumine vite filius Regis. In iumine agit 
mandatorum Solis justitiz, erga Deum et proximum 
charitate, filius per gratiam ipsius omnium Domi- 
natorig fieri promeruit. 


Qui autem accepti sunt ei, velut imber serotinus. 
Qui autem accepti sunt ab ipso, quatenus per 
fidem in ipsum servilique penarum metu, a priore 
perverso victu, ad finem propriz vil:e, se conver- 
tunt, atque animas, voluntariarum ardore passio« 
num omní spirituali humore orbatas, compunctio- 
nis lacrymarum rivis irrigant, imbri serotino ter- 
ramque zsüvi caloris estu dessiccatam irriganti, 
similes sunt. 


Vgns. 16. Nidi sapientie desiderabiliores auro. 
Speculativa mentis operationes, quas ipsa sapiein- 
tie virtute componens in intellectu sensuque ac 
imaginatione, ibi veras circa ea qua sunt doctri- 
nas, per cogitationem, velut quamdam procreat 
avium prolem, obryso przferendz sunt auro, qua- 


γικαῖς βασάνοις δοχιµαζόμεναι, xal κατὰ γνῶσιν C tenus rationis tentamentis ut in igne probatae secun- 


ἀμείωτοι εὑρισχόμεναι 


Noccial δὲ φρονήσεως, αἱρετώτεραι ὑπὲρ ἁρ- 
γύριον. Αἱ δὲ τοῦ λόγου πραχτικαὶ ἔδεις, ἃς οὗτος 
δυνάµει φρονῄσεως ἐπὶ τῇ ἐπιθυμίᾳ xaX τῷ θυμῷ 
πηγνύων, àv τούτοις κατ ἐπιστασίαν τὰς ἀρετὰς 
οἷά τινας νεοττους προάγει, ἀργυρίου τηλαυγοῦς 
προτιµώτεραι, διὰ βίου καθαρότητα xai λαμπρό- 
τητα. 

ιό, Τρίόοι ζωῆς ἐκκ.1ίνουσιν ἀπὸ xaxov. Al 
xaT ἀρετὴν ἁ τὸ εἰσαγωγῆς διὰ προχοπῆς πρὸς τε- 
λειότητα πορεῖαι τῆς πνευματιχῆς ζωῆς τοῦ εὖαρε- 
στεῖν θεῷ σπεύδοντος, ὡς πάσας κχατορθοῦσαι τὰς 
ἐντολὰς, πᾶσαν χαχίαν ἐχφεύγουσιν. 


dumque scientiam integrz repertz.- 


Et nidi prudenti pretiosiores argento. Practicze 
autem rationis operationes, quas ipsa prudentiz 
virtute, in voluntate et in corde componens, ibi 
per incubationem virtutes sicut quamdam avium 
prolem producit, argento profulgenii propter vite 
puritatem et elaritatem sunt. preferendz. 


VgRs. 17. Semite vita declinani a malis. lli se- 
cundum virtutem ab exordio , per progressus, us- 
que ad terminum tramites in spirituali hominis Deo 
placere conantis vita, quatenus cuncta maudata 
ordinant, omnem malitiam effugiunt. 


Mijxoc δὲ βίου, ἐξοὶ δικαιοσύνης. Λὖται δὲ al D — Longitudo autem. vite, vie justitim. Ipse vcro 


χατὰ τοὺς θείους νόµους πολιτεῖαι, ζωῆς Ἀποιοῦσι 
παράτασιν ' ἀπὸ τῆς προσχαίρου πρὸς τὴν iv 
cQ ἀτελεύτητον, τοὺς ἑλομένους αὐτὰς παρα- 
πέµπουσαι. 

Ὁ δεχόμενος παιδείαν, ἐν ἀγαθοῖς ἔσται. Ὁ 
εὐχαρίστως ὑπομένων τὰς τῶν ἀχουσίων πόνων πρὸς 
διόρθωσιν ἐπαγωχὰς, ἕξει μισθαποδοσίἰαν τὰ iv ἔπαγ- 
γελίαις ἀγαθά. 


Ὁ δὲ gvAdecwr ἑλέγχους, σοφ«σθῄσεται. Ὁ 
δὲ τηρῶν τὰς δηλοποιοὺς πάσης χαχίας Aetas ἑντολάς, 
τοῦ ὄντως ἀγαθοῦ ἐπιστήμων γενῄήσετα!. 

Ὃς φυ.άσσει τὰς ἑαυτοῦ ὁδοὺς, τηρεῖ τὴν 
ἑαυτοῦ υυχἠἡν. "0; διὰ Oclov φόδον τηρεῖ τὰς xaz' 

PaTROL. Ga. LXXXVII. 


juxta divinas leges agendi viz vitam extendunt, 
siquidem ab ea que momentanea est vita ad cam 


que inde est seinpiterna, qui sequuntur eas per- 
ducunt. 


Qui disciplinam recipit, in bonis erit. Qui grate 
sustinet involuntarios labores ad correctionem con- 
ducentes mercedem habebit promissa bona. 


Qui «atem Gocarsenta servat, sapiens fiet. Qui de- 
monstrationes omnis perversitatis observat, divina 
precepta veri boni coguoscet. 


Qui custodit vias suas, invigilat super aeimam 
suam. Qui ob Dei timorem vias suas sccundum 
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virtutem servat, ita ut a semita boni non declinet, A ἀρετὴν πορείας αὐτοῦ, εἰς τὸ μὴ τοῦ ἀγαθοῦ π20- 


tutam a molitia propriam custodit animam. 


Qui vero suam vitam amat, ori suo parcet. Qui 
vero spiritualem. vitam ut. sibi rationabili compe- 
AJentem, diligit, multa quidem audiet, pauca vero 
loquetur, ad faciendum quidem ea quz didicit bona, 
non loquendum autem de iis quie nondum intel- 
lectu consecutus est, nec exinde contra veritatem 
'deliuquendum. 

Ante. contritionem procedit injuria. Proecedit ρα)- 
»am animz verbo damnata ignominiosa culpa, ut 
actionem causa. 

Vgns. 18. Ante lapsum autem — imprudentia. 
Jpsum autem animz culpabilis lapsum, sapere 


-ultra quod decet sapere et non sapere ad sapien- B 


' tiam. 

Vins. 19. Melior est lenis corde cum humilitate. 
Melior est qui propter victus — modicitatem, 
Jaborum suorum onus et inediam patienter sus- 
tinet. 

Quam dividens spolia cum superbis. (uam ista 
!yrannice rapiens portionemque ponens cum debi- 
Jium spoliatoribus ; queniam Deum hic habet ulto- 
rem, ille vero defensorem. 

γεβρ. 20. Prudens im negotiis, reperiet bona. 
Momo prudens, diligentem negotiorum experientia 
.adeptus, a pejoribus meliora discernens, hzc feli- 
citer obtinebit. 

Et qui spem in. Deo reponit, beatus est. Qui vero 
totam spem suain Deo committit et non confidit in 
semelipso, semper meminit : nisi Dominus, ipsius 
'amore, custodierit animam adversus insidiantes ei 
*$piritus nequam, frustra vigilat qui custodit eam; 
et rursum : nisi ipse eam habitaculum sibi Spiritus 
architectura, adificaverit, in vanum laboravit qui 
eam auscepit cdificandam. 


γεα». 91. Sapientes εἰ prudentes vocant contem- 
plibiles. Qui. veritatem cognoscunt assumuntque 
sibi quod bonum est, et talia verbis ct operibus ad 
audientium εἰ videntium utilitatem aperte pr:edi- 
cant, eos plerique homines ct propter sermonis li- 
bertatem et propter vita severitatem. calumniari 
conantur. 


Qui aulem dulces sunt in. eloquio, magis audient. 

Qui autem ea quz placent audientibus loquuntur 
et veritatem abscondunt, plures de se sermones 
audient sibi gratiose dictos. Et erunt seductores et 
seducti. 

VERs. 92. Cognitio adeptis est fons vite. Circum- 
spicientia mentis res perceptas excogitantis, adep- 
tis eam est scatebra spiritualis scienlim, rerum 
causas inveniens. 


Doctrina autem stultorum, mala. Scieutja autem 
corum qui inconsiderate aliquid arripiunt vel de- 
formant, non est bona ; siquidem temere secundum 


εκτρέπεσθαι,  &x(vóuvoy ἀπὸ χαχίας τὴν ἰδίαν qo- 
λάσσει φυχἠν. 

Ἁ]γαπῶν δὲ ζωὴν αὑτοῦ, φείσεται στόματος 
αὐτοῦ. 'O0 δὲ ἁσπαζόμενος τὴν ὡς λογιχῷ πρέπου- 
σαν αὐτῷ πνευματιχὴν βιοτὴν, πολλὰ μὲν ἑνωτίσεται, 
ὀλίγα δὲ φθέγξεται ^ ὥστε πράττειν μὲν ἃ μεμᾶ- 


θηχεν ἀγαθὰ, μὴ λέγειν 65 περὶ ὧν µήπω κατέλαδεν, - 


xai τῆς ἁληθείας ἐντεῦθεν διαµαρτάνειν. 


Πρὸ συγτριδῆς ἡγεῖται ὅδρις. Ἡροηγεῖται τι- 
µωρίας δὲ ἡ τῇ λόγῳ τετιμημένῃ Φυχῆ ἀτιμοποιὸ. 
ἁμαρτία, ὡς αἰτία αἰτιατοῦ. 

v. Πρὸ δὲ πτώματος, κακορροσύνη. Δὐτοῦ δ 
τοῦ καθ ἁμαρτίαν Ψυχικοῦ πτώματος, τὸ φρι- 
νεῖν παρ᾽ ὃ δεῖ φρονεῖν, xoY μὴ φρονεῖν εἰς τὸ σω- 
φρονεῖν. 

ιθ’. Κρεἰίσσώω» πραῦθυμος μετὰ ταπειν ώσεως. 
Καλλίων ἐστὶν 6 δ.ὰ βίου εὐτέλειαν, ἀνεξ:χάχως φὲ- 
βων τὴν τῶν οἰκείων πονηµάτων στέρησιν. 


"Il ὃς διαιρεῖται σκῦὺ.ῖα μετὰ ὑδριστῶν. Παρὰ 
τὸν ταῦτα τυραννικῶς ἀφαιρούμενον, xaY τὴν μερίδα 
τιθέμενον μετὰ τῶν κατεπαιροµένων τῶν ἀσθενῶν ' 
ὅτι τὸν θεὺν ὁ μὲν ἔχει ἔχδικον, ὁ δὲ τιμωρόν. 

κ’. Συγετὸς ἓν πράγµασιν, εὑρετῆς ἀγαθῶν. Ὁ 
νουνεγῆς xa πεῖραν χεχτηµένος ἀχρ:6τ τῶν πρα- 
γµάτων, ἀπὸ τῶν χειρόνων διαχρίνων τὰ χρείΐττονα, 
ὑπάρχει τούτων ἐπιτυγχῆς. 

Πεποιθὼς δὲ ἐπὶ Θεῷ, µαχαριστός. 0 δὲ ᾶσαν 
τὴν ἑαυτοῦ ἑλπίδα Θεῷ ἀνατιθεὶς, xal i ἐφ᾽ ἑαυτῷ 
θαῤῥῶν, τυγχάνει ἀείμνηστος * εἰ μὴ γὰρ Κύριος τῷ 
ἑαυτοῦ φόθῳ φυλάξει ψυχἣν ἀπὸ τῶν ἐπεδουλευόντων 
αὐτῇ πνευμάτων τῆς πονηρίας, εἰς χενὸν ἐγρηγί- 
ρῃσεν ὁ ταύτην τηρῶν * χαὶ εἰ μὴ πάλιν ὁ αὐτὸς cl- 
χοδοµήπει αὑτὴν οἰχητήριον ἑαυτῷ τῇ ἀρχιτεχκτονία 
τοῦ Πνεύματος, ἀνηνύτως ἑσπούβδασεν ὁ οἰκοδομεῖν 
ταύτην ἐπιχειρῶν. 


xa'. Τοὺς σοφοὺς καὶ συγετοὺς, «ραύ.ΐους xa- 
JAovcuv.* Τοὺς γινώσχοντας τὴν ἀλήθειαν, xat αἱρου- 
µένους τὸ ἀγαθὸν, καὶ ταῦτα λόγοις καὶ Έργοις άνυπο- 
στόλως χηρύττοντας, πρός τε τὴν τῶν ἁχουόντων χα) 
τῶν ὀρώντων ὠφέλειαν, οἱ πολλοὶ τῶν ἀνθρώπων 
διαθάλλειν ἐπιχειροῦσιν διά τε τὸ τοῦ λόγου παῤ)τ- 


D σιαστιχὸν, xat τὸ τοῦ Blou σχληρόν. 


Οἱ δὲ TÀvxeic év «Ἰόγῳ, α.ὶεῖον ἁκούσονται. (i 
δὲ τὰ πρὸς χάριν τοῖς ἀκροωμένοις φθεγγόµενυι, xal 
κρύπτοντες τὴν ἀλήθειαν, πλειόνων λόγων áv- 
αχροάσονται, πρὸς χάριν λεγομένων αὐτοξς * χαὶ ἔσοι- 
ται ἁπατῶντες xal ἁπατώμενοι. 

xp. Πη}ἡ ζωῆς, ἔνγοια τοῖς κεκτηµένοις. Ἡ 
κατὰ διάνοιαν τῆς τῶν αἱἰσθητῶν φαντασίας περίσατ- 
jte, τοῖς χεχτηµένοις αὐτὴν, βρύσις ἑστὶ πνευματι 
xf; Ὑνώσεως, τὰς αἰτίας τῶν πραγμάτων εὐμί- 
σχουσα, » 

Παιδεία δὲ ἀφρόγων, κακή. Ἡ δὲ µάθησις τὸ 
ἀλογίστως ὀρεγομένων τινὸς. f) ἁποστρεφομέων 
αὐτὸ, οὐ χαλή ἐστιν ' ἐπειδὴ ἀνειετάστως οὗτοι κατ 
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µόνον τὸ τῇ αἰσθήσει δοχοῦν, ἐπαινεῖν f) φέγειν τὸ A solam sensus existimationem laudare vel vitupe- 


παρατυχὸν µεμαθήχασιν. 

xyY'. Καρδία σοφοῦ, νγοήσει τὰ ἀπὸ τοῦ ἰδίου 
στόματος. Τοῦ συνετοῦ ἡ doy Υνώσεται πρότερον 
τὰ δέοντα ῥηθῆναι, καὶ οὕτω ταῦτα προαγαγεῖ 
τοῦ στόματος ΄ xal οὐχ, ὡς ἔτυχε, τὰ μὴ δέοντα 
φθέγζεται. 

Ἐπὶ δὲ χεἰ.εσι φορέσει ἐπιγγωμοσύγην. Λὺ- 
τὸς δὲ ἐπὶ τῇ τῶν χειλέων ἀνοίξει περιθαλεῖται ἐπί. 
γνωσιν τοῦ πρέποντος χα.ροῦ, εἰς τὸ εἰπεῖν ἃ λαλη- 
θήναι προέγνωχε δέοντα. 

χδ’. Κηρία uéAitoc, Aó you xaAo(. Οἱ πρὸς διδα - 
σχαλίαν ἀγαθοὶ λόγοι, δίχην μέλιτος χηρίων, clot 
δ.εσχευαασµένοι πολυειδῶς * ὥστε χαταλλήλως τῇ τῶν 
δεχοµένων δυνάµει ἁρμόττεσθαι. 

Γ.Ιύκασμα δὲ αὐτῶν, ἴασις ψυχῆς. Ἡ δὲ iv 
τούτοις ἐγχεχρυμμένη ὡς Ey τισι σίµθλοις Ύγλυχυ- 
τάτη Ὑνῶσις τῆς ἀληθείας, θεραπεία ὑπάρχει Φυχῆς, 
σχότους αὐτὴν ἀγνοίας ἁπαλλάττουσα. — 

χε’. Εἰσὶν ὁδοὶ δοκοῦσαι εἶναι ὀρθαὶ ἀν δρέ’ τὰ 
μέντοι τελευταῖα αὐτῶν β.έπει εἰς πυθμένα 
400v. Ὑπάρχουσι πολιτεῖαί τινες, ad διὰ τὸ ἐπίχη- 
pov ἡδὺ xaX ἐἑπίδοξον, νομίξονταί τινι ἀνθρώπῳ τυγ- 
χάνειν xa)al * τὰ δὲ τέλη τούτων, εἰς βάθος ἁπωλείας 
ὁρᾷ. Της yàp κατ) αἴσθησιν ἡδονῆς, τέλος ὀδύνη 
ἑστί» καὶ τῆς διαχένου δόξης, ἡ ἀτιμία. 

xc. Αγἡρ ἐν πόνοις πονεῖ ἑαυτῷ, καὶ éx6id- 
(etai ἑαυτοῦ τὴν ἁπώ.ειαν. "Ανθρωπός τις τῷ δο- 
πεῖν μοχθεῖ ὑπὲρ ἑαυτοῦ, tv µόχθοις πολλοῖς πλεο- 
νεκτιχκῶς πλουτῶν, xai τυραννικῶς δοξαζόµενος * 
ἐπεὶ δὲ κίνδυνος ταῦτα φυχῆς, βιαστιχῶς ἐπισπᾶται 
6 τοιρῦτος τὸν ἴδιον ὄλεθρον. | 

0 μἑντοι σχο.ἰιὸς, ἐπὶ τῷ ἑαυτοῦ στόµατι go- 
psi τὴν ἀπώλειαν. Ὁ μέντοι γνώµην ἔχων στρε- 
6)ἣν, χαὶ βλάπτειν ἀεὶ μελετῶν, οὗ πολλοῦ δεῖται 
' xapátou εἰς βλάθην αὐτοῦ * ἀλλὰ παρὰ τῷ ἱδίῳ στό- 
µατι τὸν ἑαυτοῦ ἐπιφέρεται ὄλεθρον' προξενῶν 
ἀπώλειαν ἑαυτῷ, ἐξ ὧν εἴωθε φθέγγεσθαι' παρὰ μὲν 
θεοῦ, τὴν χατὰ φυχήν' παρὰ δὲ τῶν ἐνωτιζομένων 
τὰ παρ) αὐτοῦ λεγόμενα, τὴν χατὰ ata. 

xq. Αν Πρ ἄφρω», ὀρύσσει ἑαυτῷ κακά. "Ανθρω- 
πος ὃς μὴ τὰ ἑαυτοῦ συμφέροντα διαλογίζεται, καθ) 
ἑαυτοῦ ἐξευρίσχει τὰ βλαπτιχὰ, ἐπινοῶν τὰ πρὸς οἱ - 
xelav ἁπώλειαν. 


C 


rare quod occurrit didicerunt. 

Vrns. 95. Cor sapientis cogitabit que profert os 
ejus. Prudentis anima prius cognoscet ea quze dici 
cofivenit, sicque illa ante os producet, nec qui nom 
oportet, ut occurrit, loquetur. 


Ft 51 labiis portabit intelligentiam. Ypse vero ad 
ostium labiorum observantiam modi convenientis 
cireumducet ad loquendum ea qua congruenter di- 
cenda pricognovit. 

Vens. 24. Favus mellis pulchri sermones. Scrmo- 
nes ad erudiendium boni, favi mellis instar, multi- 
formiter ita. disponuntur, ut apte accipientium fa- 
cultati accominodentur. 

Et dulcedo eorum anime sanatio. ()u:e in eis abs - 
conditur ut in quibusdam alveariis dulcissima ve- 
ritatis cognitio medicina est anima : barc ignoran- 
tie tenebris liberat. 

VgRs, 25. Sunt vic qua videntur homini recte, et 
tamen novissima eorum ad abyssum inferni dedu- 
cunt, Occurrunt quzdam vix quae propter caducam 
jucunditatem et gloriam cuidam homini putantur 
evenire bone; sed exitus earum in barathrum 
perditionis spectat. Sensualis enim voluptatis termi- 
nus est conturbatio ; et inanis glorie, opprobrium. 

VEns. 96. Homo [laborans laborat sibi suamque 
extorquel perditionem. Homo quidam ad fulgendum 
laborat sibi, in multis laboribus cupide ditescens 
et superbe glorians : cum autem hzc sunt anima 
pericalum, violenter ille suam attrahit perni- 
ciem. 

Asiutus autem. ín ore suo gerit ruinam. Qui vero 
scientiam babet dolosam et semper nocere studet, 
ei non multo opus est labore ad suam perniciet : 
sed in ore proprio suam ruinam gerit. Ex iis quie 
dicere consuevit sibi parat perditionem, anim: 
quidem apud Deum, corporis autem apud eos qui 
verba ipsius audiunt. 


Vgns. 27. Vir imprudens fodit sibi mala. llomo 
qui ad se pertinentia nou computat, adversus semet- 
ipsum invenit nociva, excogitans qua ducunt ad 
ipsius ruinam. 


Ἐπὶ δὲ τῶν ἑαυτοῦ χειλέων θησαυρίζει πὺρ. Ὁ — Et in labiis suis thesaurizat ignem. Et in ore svo 


Ἐν δὲ τῷ στόµατι αὐτοῦ, συνάχει ῥήματα, xaxíav 
ἅπασαν ἑχχαίοντα παρὰ τοῖς ἀχούουσιν. 

χη’. Arp σκο-ιὸς, διαπέµπεται κακά. "Άνθρω- 
πος χατὰ Ἰνώμην στρεθλὸς, παραπέμπει διὰ µέσων 
τῶν ἐπιτηδείων εἰς τὸ ὑπουργεῖν τὰ αὐτοῦ βουλεύματα, 
τοὺς iv τῇ Φυχῆ αὐτοῦ µελετωμένους δόλους χατὰ 
«Ov ἀγαπώντων ἀλλήλους. 

Καὶ «αμάτῆρα ÓóAov πυρσεύσει χακχοῖς' xal 
διαχωρίζει gli.Aovc. Καὶ οὕτω πνραὺν ὑπανάπτει 
ἁπάτης bv τοῖς πειθαρχοῦσιν αὐτῷ ὑπουργοῖς τῆς 
χαχίας ᾿ xaY διὰ τούτων, ὡς δι ὀργάνων τινῶν, τοὺς 
ἠνωμένους 6 ἀγάπης εἰἱλιχρινοῦς, ἀπ ἀλλήλων 
διίστησιν, ἔχθραν ἀνὰ μέσον αὐτῶν ἐμθαλών. 

κθ’. Αν Γρ παράνομος ἁποπειρᾶται glor, xal 


verba omnem malitiam apud auditores accendentia, 
colligit. 

Vgns. 98. Vir astutus dispergit mala. Tomo 
scientia dolosus, inter homines ad favendum suis 
consiliis idoneos, quos in corde suo meditatus est 
dolos, adversus mutuam habentes dilectioncm, dis- 
seminat. 

Et [αεέπι astutie succendit perversis, amicosque 
disjungit. EX sic fallacize facem inter obedientes ei 
perversitatis cperarios succendit; et per eos, quasi 
per quadam instrumenta, sinceros homines, cha- 
ritate adunatos, ab invicem sejungit medio illorum 
inimicitiam ingerendo. 

Vgns. 29. Vir injustus amicos ten(at et per vias 
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non bonas eos abducit. Vlomo divinorum mandato- A ἀπήγει αὐτοὺς ἑδοὺς οὐκ ἁγαθάς. "Άνδρωπος παμα- 


rum transgressor, quibusdam mutuam charitatem 
adeptis sibique mutuo auxiliantibus nocere volens, 
cos si quasdam alii eontra alios offendicula recipiunt 
tentat; et a tali charitatis statu ad odii conteiítio- 
nes ducit. 


Vens. 50. Qui vero defixos tenet oculos cogitat prava, 
el qui sua mordet labia cuncta mala peragit. Qui in 
suis oculisimmohilis permanet, in eis perversa me- 
ditatur, et propria mordens labia, euncta quz in 

eis meditatus est mala significat. 


llic caminus est. iniquitatis. Talis igitur homo 
focus iniquitatis est, sibi occurrenics inhumane con- 
sumens. 

Vrns. 51. Corona glorie senectus; in viis justitie 
"5uvenitur. Manifestum de passionibus victoriz bra- 
heum, vite terminus est; in exsecutione autem 
divinorum mandatorum iste terminus invenitur. 
Qui enim a juventute adversus libidines divino- 
"rum exseculione mandatorum colluctatur, usque 
d senectutem victoriam de iis habet absconditam, 
wtpote manifestum illius brabeum in ipso termino 
exspectans. 

Vens. 59. Melior est vir patieus forti, et domitor 
?re' melior urbis expugnatore. Melior est fortiter 
ferens :»rumnas ab aliquo sibi supervenientes, et sic 
' ratione domans animum, ut reciprocam non appetat 


θάτης τῶν τοῦ θεοῦ ἐντολῶν, βλάψαι τινὰς ῥουλόμε- 


. vog χεκτηµένους πρὸς ἀλλήλους ἀγάπην καὶ ὑπ' ἁλ- 


λήλων βοηθουµένους, δοχιµάζει τούτους, &l τὰ χα: 
ἀλλήλων δέχονται σκάνδαλα * xal ἀπὸ τῆς τοιαύτις 
ἀγαθῆς διαθέσεως, (yer αὐτοὺς εἰς. Cra koi es 
μίσους. 

X. Zenpl(uv: Σὲ ὀφθσ.ἲμοὺς αὐτοῦ. «Σοτίζετπι 
διεστραµµένα”.. ἐπιδάκνων δὲ τοῖς χεί.1εσιν ai- 
τοῦ, ὁρίζει πάντα τὰ xaxd. Ἐφιστῶν δὲ ἐπ) αὐτοὺς: 
τοὺς ἑαυτοῦ ὀφθαλμοὺς, μελετᾷ --ατ’ αὐτῶν πονηρά" 
xui τὰ ἴδια χείλη ἑχδάκνων, τυποῖ πάντα τὰ παρ 
αὐτοῦ χατ᾽ αὐτῶν µελετώμενα. 

Οὗτος xáquvóc ἐστι κακίας. Ὁ γοῦν τοιουτο; 
ἄνθρωπος πῦρ xaxfac ἐστι, µισανθρώπως τοὺς παρα- 
τυγχάνουτας χαταδαπανῶν. 

λα’. Στέφανος, χαυχήσεως γηρας * àx. δὲ ὁδοῖς 
δικαιοσύνης εὐὑρίσχεται. 'Th δηλωτιχὸν βραθεῖον στ; 
κατὰ τῶν παθῶν νίκης, τὸ τοῦ βίου τέχος ἑπτίν' 
ἐν δὲ ταῖς ἐργασίαις τῶν τοῦ θεοῦ ἐντολῶν τὸ totov- 
τον τέλος εὑρίσκεται' ἐχ νεότητος Ὑάρ τες ἁγωνιζύ- 
µενος χατὰ τῶν παθῶν διὰ τῆς τῶν θείων ἐντολῶν 
ἐργασίας, ἄδηλον ἔχει µέχρι Υήρως τὴν κατ’ αὗτων 
νίχην, ὡς τὸ ταύτης δηλωτικὸν βραθεῖον, Ev αὐτῷ 
τῷ τέλει ἀπεχδεχόμενος. 

λβ’. Κρείσσων ἀγὴρ µακρόθυµος ic xvpov: ὁ 
δὲ κρατῶ» ὀἁργῆς, χρείσσων κατα.αμόαν ομένον 
πόλιν. Καλλίων ἑστὶν ὁ γενναίως φέρων τὰ παρὰ 
τινος αὐτῷ ἑπερχύμενα λυπτηρὰ. καὶ λόγῳ κπρατῶν τὸ 


molestiam, quam qui contra injuriam hujuscemodi, ϱ.θυμοῦ, ὥστε μὴ ὀρέγεσθαι τῆς τούτων ἀντιλυπῄσεως, 


unam ostendit potestatem. Qui autem, etsi alterna 
molesti:t€. desiderium cohibere non potuit, a sic 
vicissim molestando, quanquam potestatem hahens, 
etiam abstinet, superior est illo qui primum 
ipsius animam, in qua cogitante gubernationis re- 
gimen hic habet, contristavit: nam a Deo illi qui- 
dem patienti: causa. mercedem sunt accepturi ; 
hi vero poenam, siquidem eorum unusquisque erga 
proximum perverse cgit. 

V&Rs. 59. In. sinum omnia revertuntur. injustis ; 

a Deo autem omnia sunt justa. Qui nocent aliis, 
in ipsorum perniciem vertunt ea quie contra alios 
proferunt ; ab universorum autem Domino, justis- 
simum exit judicium ; quippe qui omuibus juxta 
opera eorum retribuit. 
CAP. XVI. 

VEns. 1. Melior est buccella cum jucunditate et pace. 
Melior est solus panis jucunde comesus ctun anima 
tranquillitate et concordia ad omnes. 

Quam domus multis bonis et injustis victimisplena, 
cum jurgio. Quam domus omnis generis esculentis 
el hostiis ex rapina repleta cum vexante animam 
inimicitia. 

Vrns. 9. Servus sapiens dominis stultis domina- 
bitur. Qui libidinibus servit suamque propriam 
agnoscit infirmitatem, et de iis que committit 
penitentiam habet, tandem ratione dominabitur 
&inltis libidinibus ipsius animam tyrannice oppri- 
yientibus. 


ὑπὲρ αὐτὸν τὸν εἰς βλάθην τούτου τὴν ἰδίαν ἔνδει- 
χνύμενος δύναμιν ὃς δὲ κἂν την ὄρεξιν ττς ἀντιλυ’ 
πήσεως χατασγεῖν μὴ δεδύνητα!:, αὐτοῦ τοῦ ἀντιλυ 
κῆσαι, εἰ xat δυνατῶς ἔχει, ἀπέχεται, καλλίων io: 
τοῦ φθάνοντος τὴν τούτου λυπῆσαι ψυχἠν, ἐν fi οὗτος 
κατὰ διάνοιαν ᾿ τὸ πολίτευμα χέχτηται παρὰ 12 
θεοῦ, οἱ μὲν μισθοὺς τῆς ὑπομονῆς ἕνεχεν ἀπεχὸς- 
χονται, οἱ δὲ τιμωρίας ' ὅτι ἕχαστος αὐτῶν διετέθη 
πρὸς «ὃν πέλας χαχῶς. 

Ay'. Εἰς κό Ίπους ἐπέρχεται πάντα τοῖς ἀδίκοις' 
παρὰ δὲ Κυρίου πάντα δίκαια. Τοῖς βλάπτουσοὺ 
ἑτέρους, εἰς οἰχείαν ἐπιστρέφουσι βλάδην ἃ xp 
τούτους ἑνδείχνυται' παρὰ δὲ τοῦ τῶν ὅλων Δεστό- 
του dj διχαιοτάτη αὕτη χρίσις ἐξέρχετα", ἁποδ.δύν- 


D το: πᾶσι κατὰ τὰ ἔργα αὐτῶν. 


ΙΚΕΦΑΛ. IZ'. 

o'. Κρείσσων φωμὸς μεθ ἠδονης ἡν' εἱρήνη. 
Καλλίων ἐστὶν ἄρτος µόνος ἡδέως ἑσθιόμενος ἓν qr 
λήνῃ ψυχῆς καὶ ὀμονοίᾳ τῇ πρὺς ἅπαντας. 

*H οἶκος π.ϊήρης ἀγαθῶν πο. λῶν καὶ ἁδίχων 
θυμάτων μετὰ µάχης. Ἡ οἰκία πεπληρωμένη 
καρυχευµάτων , xai σφαγίων ἐξ ἁρπαγης, μετὰ 
ἔχθρας παραπικραινούσης ψυχἠν. 

β’. Οἰκέτης voriger κρατήσει δεσποτῶν áp 
γω». Ὁ πάθεσι δουλεύων, xat τὴν οἰκείαν ἐπιγινό- 
σ ων ἀσθένειαν, καὶ μετανοῶν ἑφ᾽ oig πλημμελε, 
ἄρξει ποτὲ διὰ λόγου τῶν τὴν τούτον ψυχὴν τυρτγ” 
ναύντων παρζλόγων παθῶν. 


πο U-— m. -.. 
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'Ev δὲ áós.Agoic 0w.leizat µέρη. Ἐν δὲ ταῖς περὶ Α Et inter ([ratres dividet partes. Sed. inter. animae 


τὸ ἀγαθὸν ὁμονοούσαις duygixalg δυνάµεσι, τὸν ἕνα 
λόγον τῆς ἀρετῆς εἰς διαφόρους ἀρετὰς διαιρήσει, 
ἑκάστῃ δυνάµει ἀπονέμων τὴν πρόσφορον * oTov, τῇ 
μὲν ἐπιθυμητιχῆ, τὴν σωφροσύνην τῇ δὲ θυμιχῇ, 
τὴν ἀνδρείαν τῇ δὲ λογιστιχῇ, την φρόνησιν’ xal 
τοῖς ὅλαις, τὴν δικαιοσύνην Ev. τῷ τὰς ἑλλείψεις xat 
τὰς ὑπερδολὰς ἐκφεύχειν τῶν ἀρετῶν, 


Y. Ὥσπερ δοκιμάζεται ὃν καμίνῳφ ἄργυρος xal 


χρυσὸσ, οὕτως ἐκλεχταὶ καρδίαι παρὰ Kopp. 
Καθάπερ ἡ τοῦ ἀργύρου φύσις, xat fj τοῦ χρυσοῦ, αἱ 
τῶν λοιπῶν ὑλῶν τιµιώτεραι, bv. τῷ πυρὶ ἐξετάζον- 
ται, εἴπερ εἶεν ἀκχίόδηλοε" τοιουτοτρόπως xal τῶν 
πολλῶν αἱ προέχουσαι χατὰ γνώµην ψυχαλ, παρὰ τῷ 
τῶν ὅλων Δεσπότῃ θεῷ. Tf γὰρ περὶ αὐτοῦ χαὶ 
τῶν αὐτοῦ ποιημάτων ἀληθεῖ δόξη, xal ταῖς παναγά- 
θοις αὑτοῦ ἐντολαῖς, τὸ xazà γνῶσιν Ev ταῖς λογιχαϊς 
Bacávotg δίχην χρυσοῦ ἀμείωτον, xaX τὸ xav' ἀρετὴν 
ἐν Bip, δίχην ἀργύρου διαφανὲς xaX λαμπρὸν τῶν 
τοιούτων φυχῶν δοχιµάζεται. 

6. Kuxóc ὑπακούει γώώσσαις παραγόµων. Ὁ 
χαχτηµένος γνώµην χαχὴν, ταῖς συµθουλίαις πείθε- 
ται τῶν μὴ τηρησάντων τὸν λόγον καθ ὃν γεγόνασι 
τῆς πονηρἰας πνευμάτων. 


Δίκαιος δὲ οὐ προσέχει χεἰεσι ψευδέσιν. 0 δὲ 
θείοις νόµοις ὑπείχων, τὰς ἁπατηλὰς ὑποθήχας αὖ- 
τῶν οὗ προσίεται. 

ε’. Ὁ καταγε.ῶν πτωχοῦ, παροξύγει τὸν Ποιή- 
cavca abtór. 'O ἐξουθενῶν τὸν πλούτου, οἷς θεὺς 
ἐπίσταται χρίµασιν, ἀποπεσόντα, αὐτὸν τὸν τούτου 
Πλαστουργὸν παροργίζει’ ὅτι μὴ τὸν ἄνθρωπον τιμᾷ, 
τὸ τιμιώµατον θεῷ χτῆμµα καὶ οἰχειότατον, ἀλλὰ γῆς 
ῥέουσαν Όλην xal χάτω µένουσαν. 


Ὁ δὲ ἐπιχαίρων ἁπολ λυµένῳ, θοὺκ ἀθωωθήσε- 
ται. Καὶ ὁ ἐπεγγσςλῶν τῷ, εἴτε χατὰ ψυχὴν, εἴτε χατὰ 
σῶμα κινδυνεύοντι, οὐκ ἀνεύθυνος ἔσεται, ἀλλὰ δίχας 
εἴτε χατὰ τὸ παρὸν, εἶτε xavà τὸ μέλλον,εἱσπραχθή- 
σεται παρὰ τοῦ δικαίου κριτοῦ, ἐπειδὴ οὕτως ἆσυμ" 
παθῶς περὶ τὸν ὁἁμοφνῆ διετέθη. 

Ὁ δὲ ἐπισπ.λαγχγιζόμενος, ἐἑλεηθήσεται. Ὁ δὲ 
σπλάγχνα ἑλέους ὑπανοίγων αὐτῷ, τὸν τοῦ θεοῦ εἰς 
ἑαυτὸν ἐπισπάσεται ἔλεον, ἐλεηθεὶς ὡς ἠλέησεν. 


c'. Στέφανος ᾿γερόγτων τέχνα τέκνων. Δόξα 
ὥσπερ τοῖς xa0' ἡλιχίαν πρεσθντέἑροις, υἱοὶ τῶν υἱῶν, 
οὕτω τοῖς χατὰ σύνεσιν γηραιοῖς, οἱ ἐχ τῶν Yevvn- 
θέντων αὐτοῖς διὰ τῆς πνευματικῆς διδασκαλίας 
ὁμοιοτρόπως ἀποτεχθέντες * διότι οὐχ ἀτελῶς ἑδίδα- 
ξαν, ἀλλ ἑτέρων διδασχάλους τοὺς οἰχείους ἆ ποτελέ- 
σαι ἴσχυσαν µαθητάς. 

Καύχημα δὲ τἐχγων, πατέρες αὐτῶν. Καύχημα 
δὲ χαθάπερ τῶν χατὰ σάρχα υἱῶν, οἱ τούτων γονεῖς. 
τὸν αὐτὸν τρόπον xal τῶν κατὰ πνεῦμα , οἱ πνευµα- 
τ'χκῶς τούτους ἀποτεχόντες, καὶ γὰρ ὡς ἐπί τινι 
x^fjpo, τῇ εὐχλείᾳ τῶν γεννητόρων, οἱ υἱοὶ ἐναθρύ- 
γωνται. 

Tcu πιστοῦ, ÓAoc ὁ κόσμος τῶν χρη[ιάζω)’. Too 

' 


potentias ad bonum conspirantes, unam. virtutis 
rationem ad varias virtutes disjribuet, unicuique 
potentix: convenientem assignans; sic, appetitivae 
moderantiam ; animosz fortitudinein ; rationali sa- 
pientiam; et omnibus justitiam ad defectus et ex- 
cessus in virtutibus devitandos. 


Ῥεας. 9. Sicut in fornace probantur argentum et 
aurum, ita a Deo electa corda. Quemadmodum ar- 
genti et auri substantig, qux ceteris materiis sunt 
pretiosiores, in igne tentantur, an revera sint pu- 
τῷ, ita a Deo, omnium dominatore, multorum ani- 
mz ratione przecellentes. Etenim vero de eo et 


p ipsius operibus doctrina atque optimis ejus man- 


datis, quod secundum scientiam in rationalibus. 
tentamentis velut aurum est integrum, et quod 
secundum virtutem in vit& sicut argentum luci- 
dum splendidumque talium animarum est, digno- 
scitur. 

Vgns. 4. Malus iniquorum linguis aurem prabet. 
Qui malam habet mentem, nequam spirituum qui. 
rationem in qua nati erant non servaverunt, con-. 
siliis paret. 

Justus autem labiis mendacibus non attendit, Qui. 
autem legibus divinis paret, fallaces eorum opi- 
niones non recipit. 


Vgns. 5. Qui pauperem | irridet. Factorem. ejus 


C exasperal. Qui. spernit hominem divitiis, judicio 


quod Deus novit, destitutum, ipsum hujusmodi Fa- 
ctorem irritat ; quia non honorat hominem posses- 
sionem Deo maxime pretiosam ac propriam, sed 
substantiam e terra effluentem et iuferius manen- 
tem. 

Et qui ruina (eatur alterius, non erit impunitus. 
Qui sive snima sive corpore perielitantem irri- 
det, non erit impunitus, sed sive in praesenti, sive 
in futuro, quod z«quum est, reposcet ab illo justus 
judex, eo quod absque misericordia sic erga con- 
tribulem se babuerit. 

Qui autem misericors est misericordiam conseque- 
tur. Qui autem ei viscera misericordiz pandit, Dei 
misericordiam in se convertet: sicul misertus est, 


D sic misericordiam obtinebit. 


Vgns. 6. Corona senum filii filiorum. Quemad- 
modum gloria longevorum, fllii filiorum, ita sa- 
pientia senum gloria, nati ex eis quos ipsi spiri- 
tuali disciplina genueran!t. Etenim non perpetuo 
docuerunt, sed magistros aliorum suos proprios di- 
scipulos perficere valuerunt. 


Et gloria filiorum patres eorum. Sicut carnalium 
filiorum gloria, ipsorum genitorces, sic eodem modo 
spiritualium natorum decus sunt qui spiritualitereos 
genuerunt, Nam ut de quadam ligreditate, de gloria. 
patrum filii gloriantur. 


Ad fidelem universitas thesaurorum. Qui firmam 
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in l'eum adeptus est fidem, ipsius est tota divitia- A βεθαίαν εἰς ctv γεχττµένου πίστιν, ἅπαν τὸ πλτθός 


rum multitudo, utpote qui omnium Fabricatori ac 
provisori se committet et exinde omne desiderium 
complet. Hic enim, nihil etiam habens, omnia pos- 
sidet. 

Ad infidelem vero nequidem obolus. lllius autem 
qui Deo non confidit, nec unus est obolus, nihil 
fidum et stabile possidens, etiamsi multam possi- 
deat divitiarum copiam. 


Vens. 7. Non congruent imprudenti labia fidelia. 
Illi qui Deum in cordenon gerit, sive metu tanquam 
Dominum, sive amore tanquam Patrem per gratiain, 
credibilia non erunt ipsius sancta praecepta. 


Nec justo labia mendacia. Nec ei qui secundum 
iMa vivit, fallaces diaboli doctrine : nullus enim 
Deo et Satan servire potest. 

Vgns. 8. Merces gratiarum disciplina wtentibus. 
Per mandata mercede conducunt Spiritus sancti 
dona ad deducentem ab opposito in bonum nostram 
vitam institutionem eos qui hancadmittunt. Absque 
enim spiritus donis, timore, inquam, fortitudine et 
cileris, neminis vita mandatorum disciplina in 
melius mutatur. 


Quocumque se verterit , prosperabit. Bene proce- 
det talis institutio, vel in adversis : insinuat qui- 
dem in alacritate, jucundorum moderationem ; in 
afflictione autem, molestorum tolerantiam. 


Vens. 9. Qui celat delicta, querit amicitiam. Qui 
scandala ab aliis sibi data dissimulat , cum eis ami- 
citiam nectere cupit. 


Qui autem a celando abhorret, amicos et propin- 
quos dividit. Qui autem a talibus dissimulandis 
abhorret, alienat et diligentes se et sibi genere 
propitiquos : nam vicissim facta judicantibus iin- 
possibile est non inveniri scandala. 


Vgns. 10. Conterunt mine cor prudentis. Protcrit 
et ab inclinatione in malum avertit prudentis ani- 
mam solum etiam verbum comminativum : talis 
enim vir fugere mala prevenit, antequam ea sit 
expertus. 

]mprudens autem flagellatus, non erudietur. 1m- 
prudens autem, etiam post plagas propter ipsius 
delicta sibi inflictas, quare tentationum incursus, 
permissione divina, sibi inferantur, uon agnoscit ; 
exindeque vitam suam non reformat. : 


VgRs. 11. Controversias suscitat omnis malus. 
Contradicit Dei mandatis omnis qui sibi proponit 
malum, excusans excusationes in peccatis. 


Dominus autem angelum. immisericordem immiltet 
. ei. Omnipotens autem Deus wltricem potentiam 
adversus eum. immittet, qux justam ipsius iram 
coutra illum οἱ denuntict. Qui enim ad. mandata 


ἐστι τῶν ypnuátov, αὐτῷ τῷ Δημιουργῷ τῶν ὅλων 
xai προνοητῇ ἑαυτὸν ἀνατιθέντος, καχεῖθεν πληρον- 
µένου τὴν χρείαν' δ.ὸ οὗτος, καὶ μηδὲν ἔχων, τὰ 
πάντα κατέχει. 

Tov δὲ ἁἀπίστου, οὐδὲ ὁδο.Ἵός. Too δὲ Oso μὴ 
πιστεύοντος, οὐδ' ὀθολός ἐστιν εἷς , μηδὲν πιστὸν xt- 
χτηµένου xai Bé6atov, κἂν πολλὴην οὗτος χέρντται 
περιουσίαν χρημάτων. 

C. Ovx ἁρμόσει ἄφρονι χείλη πιστά. Οὐκ εὖ- 
παράδεχτοι ἔσονται τῷ [pj περιφἐροντι θεὸν Ev χαρ- 
δίᾳ, εἴθ᾽ ὡς Δεσπότην φόθῳ, εἴθ᾽ ὡς κατὰ χάριν Πα- 
τέρα πόθῳ, αἱ ἅγιαι αὐτοῦ ἐντολαί. 

0ὐδὲ δικαἰῳ χείῖη yevós. 0Οὐδὲ τῷ κατ αὐτὰς 


B Τολιτευοµένῳ, αἱ τοῦ διαδόλου ἁπατηλαὶ ὑποθῆκαι 


οὐδεὶς γὰρ Oz xai Σατᾶν δουλεύειν δύναται. 

π᾿. Μισθὺς χαρίτω»ν, ἡ παιδεία τοῖς χρωµένοις. 
Μισθοῦνται διὰ τῶν ἐντολῶν, τὰ τοῦ παναγίου Πνεύ- 
µατος χαρίσματα, εἰς τἣν μετάγουσαν ἀπὸ τοῦ ἕἑναν- 
τίου εἰς τὸ ἀγαθὸν τὸν ἡμέτερον βίον παίδευσιν, 
τοὺς µετιόντας αὐτὴν ' ἄνευ γὰρ τῶν τοῦ Πνεύματος 
χαρισµάτων, τοῦ φόθον, φημὶ, xal τῆς ἔσχυος, xat 
τῶν λοιπῶν, οὐδέ τινος βίος τῇ τῶν ἐντολῶν xatop- 
θώσει πρὸς τὸ βέλτιον µεταθάλλεται. 

οὗ δ' ἂν ἐπιστρέψῃ, εὐοδωθήσεεαι. Ἐὐθυπορί- 
Get δὲ ἡ τοιαύτη παίδευσις xaX ἐν τοῖς ὄναντίοις, 
ἐμποιοῦσα ἐπὶ μὲν ταῖς εὐθυμίαις, ἐἑγχράτειαν τῶν 
ἡδέων ' ἐπὶ δὲ ταῖς δυσθυµίαις, ὑπομονὴν τῶν ἀλγει- 


C νῶν. 


ϐ’. Ὃς κρύπτει ἁδιχήματα, Gites? «ιλίαν. Ὁ 
παρορῶν τὰ παρ' ἑτέρων εἰς αὐτὸν γινόμενα σχάν- 
ὅαλα, ποθεῖ τὸ συμφιλιάζειν αὐτοῖς. 

"Oc δὲ μισεῖ χρύπτειν, διίστησι «ἱ.ΐους xal οἱ- 
x&lovc. "Os δ' ἁποστρέφεται τὸ παραθλέπεσθαι ταῦ- 
τα, ἐχθραίΐνει τούς τε φιλοῦντας αὐτὸν, xat αὐτοὺς 
τοὺς κατὰ γένος προσῳχειωµένους αὐτῷ coi; γὰρ 
ἀναχρίνουσι τὰ ἀλλήλων, ἀδύνατον μὴ εὑρίσχεσθαι 
σχάνδαλα. 

v. Συντρίδει ἀπειλῆῇ καρδίαν opoviuov. Συνθλᾷ 
xaX τῆς πρὸς τὸ κακὸν ὁρμῆς ἀναστέλλει τὴν φυχὴν 
τοῦ ἐχέφρονος, xal µόνος ἀπειλητιχὸς λόγος. προ- 
φθάνει γὰρ ὁ τοιοῦτος ἀνῆρ τὴν τῶν κακῶν curis, 


D «pb τῆς πείρας αὐτῶν. 


"Agpox δὲ μαστιγωθεὶς, οὐχ αἰσθάνεται. Ὁ δὲ 
ἀνόητος, xaX μετὰ τὰς ἐπενηνεγμένας αὑτῷ πλήγἁς 
τῶν πεπλημμελημένων αὐτῷ ἕνεχεν, οὐχ ἑἐπιγινώ- 
σχει τίνος χάριν αἱ τῶν πειρασμῶν ἐπιφοραὶ, συγ- 
χωρήσει θείᾳ, τούτῳ ἐπάγονται' κἀντεῦθεν τὸν ci- 
χεῖον βίον οὐ διορθοῖ. 

ια’. ᾽Αγτιἠογίας ἐγείρει πᾶς κακός. "Ave £v 
ταῖς τοῦ θεοῦ ἐντολαῖς, πᾶς προαιρούµενος τὸ xaxóv: 
προφασικόµενος προφόσεις͵ ἓν ἁμαρτίαις. 


Ὁ δὲ Κύριος ἄγγελον ἁγελεήμονα ἐκπέμύα 
αὐτῷ. Ὁ δὲ τοῦ παντὸς Δεσπότης θεὸς, τιμωρητικὴν 
δύναμιν ἐξαποστελεῖ ἐπ᾽ αὐτὸν ,. καταγγἐλλουσαν 
τούτῳ τὴν κατ αὐτοῦ διχαίαν τούτου ὀργέν. Ὁ γὰρ 
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µαταίως προδαλλόµενος προφάσεις, εἰς τὸ μὴ ποιεῖν A Dei non adimplenda, frustra excusationes allegat, 


τὰ Δεσποτιχὰ προστάγµατα, παροργίξων θεὸν, δι- 
καίΐως τῶν παρ) αὐτοῦ πειρᾶται πληγῶν. 

ιβ’. Ἐμπεσεῖται μέριμνα ἀγδρὶ γοήµογι. Ἐπέλθῃ 
µελέτη διηνεχἠς πάντων τῶν ἐχεῖθεν δικαστηρίων, 
ἀνθρώπῳ νουνεχεῖ, xal τοῖς προσκαἰροις τὸν νοῦν μὴ 
αἰχμαλωτιζομἒνῳφ. 

Οἱ δὲ ἄφρονες δια.λογιοῦγται κακά. Οἱ δὲ μὴ 
περιφέροντες θεὸν Ev καρδίᾳ , διαλογισμοὺς ἔξουσι 
πονηροὺς, ὡς µόνοις προσκείµενοι τοῖς φθαρτοῖς. 

ιΥ. "0c ἀποδώσει καχὰ ἀντὶ ἀγαθών, οὗ xiwn- 
θήσεται καχὰ àx τοῦ οἵκυυ αὐτοῦ. Νεχρωθήσονται 
xaX ἆ ποδαλοῦνται τὴν χίνησιν, τὰ πάθη τῆς σαρχὺς 
«oU ταύτην ὑπωπιάζοντος xal Ολίδοντος, ἀνθ᾽ ὧν 
ταῦτα ἐπεχείρει αὐτῷ σαρχιχῶν ἡδυπαθειῶν ' ai 
τοῖς πολλοῖς νοµίζονται ἀγαθαί. Ἡ γὰρ σὰρᾷ οἰχητή- 
ρ.όν ἐστι τῆς ψυχῆς ΄ bU ἣν ὡς λογιχκήν τε xal νοε- 
ρὰν, ἄνθρωπος xat ἔστι xal λέγεται ἡμῶν ἕχαστος. 

ιδ. Ἰξουσίαν» δίδωσι .Ίόγοις, ἀρχὴ δικαιοσύ- 


γης ' προηγεῖται δὲ τῆς ἑγδείας, στάσις καὶ µά-. 


χη. Ἐλευθερίαν παρέχει τοῖς λόγοις, εἰς τὸ ἀπερι- 
καλύπτως ἀπαγγέλλειν τὸ ἀληθὲς, τὸ Ex τῆς ἑναρέτου 
πολιτείας χατὰ τῶν παθῶν xpázoc* ἔπεται δὲ τῇ τῆς 
σαρχὸς πρὺς tb πνεῦμα, xal τοῦ βίου πρὸς τὸν λόγον 
ἀντιχαταστάσει, ἡ παρὰ µέρος τῆς ἀληθείσς ἕλλει- 
φις᾽ ὅταν γὰρ μὴ τῷ λόγῳ ὁ Ρίος συμμαρτυρῇ, 
ἀνάγχη χωλεύειν ἐνταῦθα τὴν ἀλήθειαν. 

wu". "Oc Óíxatov. χρίνει τὸν ἅδικον, ἄδικον δὲ 
τὸν δίκαιον, ἀκάθαρτος καὶ βδελυκτὸς παρὰ 659. 
Ὃς νομίζει τὸν μὲν παραθαΐνοντα τὰς θείας ἐντολὰς 
ἀγαθὸν, ὡς ἀἁπατῆσαι χαὶ βλάψαι ἰσχνρόν.: τὸν δὲ 
ταύτας τηροῦντα, xaxby ὡς ἀνεξιχάχως τὰ λυπηρὰ 
φέροντα, χαὶ τῷ ἐπάγοντι αὐτῷ ταῦτα μὴ ἀντιπί- 
πτοντα, ἐμπαθής ἐστιν ὁ τοιοῦτος" xal διὰ τοῦτο 
παρὰ θεῷ τῷ ἀπαθεῖ, µισητός. « Obal γὰρ τοῖς λέγουσι 
τὸ πονηρὸν χαλὸν, χαὶ τὸ χαλὸν πονηρόν. » 

ις’. Ίνα εἰ ὑπῆρξε χρήματα ἄφρονι; κτήσασθαι 
γὰρ σοφίαν ἀκάρδιος o0 δυνήσεται. Τίς ἡ αἰτία 
τοῦ κτήσασθαι πλοῦτον, τὸν μὴ iv καρδία θεὸν πε- 
ριφέροντα: Ἐπειδὴ μὴ οἶδε χαλῶς αὐτῷ χρῄσασθαι, 
'O γὰρ ἐνταῦθα μὴ περιφέρων αὐτὸν, φῶς ὄντα vot- 
phw, σχεῖν διάκρισιν τὴν διαιροῦσαν τὸ χεῖρον τοῦ 
κρεΐττονος οὐχ ἰσχύσει. 

"Oc ὑψη-ὸν ποιςῖ τὸν ἑαυτοῦ οἶχον, ζητεῖ συγ- 
τριθήν᾽ ὁ δὲ σχο.λιάζων τοῦ μαθεῖν, ἐμπεσεῖται 
εἰς xaxd. "Oq ὑφοῖ τὸ ἴδιον σχΏνος, εἰς τὸ της qu- 
ys χατεπαίἰρεσθαι, ποθεῖ τὴν ἰδίαν ἁπώλειαν ' χαὶ ὁ 
ἐντεῦθεν διὰ τὴν τῆς σωματιχκῆς ἁλογίαςιἑπιχράτειαν 
ἐμπηδιξόμενος γνῶναι τὸ ὄντως χαλὸν, περιπεσεῖται 
τοῖς φθοροποιοῖς πάθεσιν. 

t». Elc πάντα καιρὸν φἰ.Ίος ὑπαρχέτω σοι. θεῷ 
προᾳφιλῆς εἶναι σπούδαξε, ὃς πάντα τὸν χρόνον ἔσται 
σοι ἀρωγός. 

'A6&Agol ἐν ἀνάγκαις χρήσιμοι ἔστωσαν ' τού- 
του γὰρ χάριν γεννώνται. Οἱ δὲ διὰ την ὁμοφυῖαν 
X2 τὸ Ev εἰς τὸν θεὸν σέθας ἀδελφοὶ, θάτερος θατέρφῳ 
βυτθείτω £v. περιστάσεσι ΄ τούτου Υὰρ ἔνεχεν χατά 
τε τὴν φύσιν χα) τὴν χάοιν τὸ zov yeyi, ἔχωυσιν * Cu" 


irritans Deum ab ipso juste plagis- tentatur 


VgRs. 19. Viro prudenti incumbent cure. Continua 
cunctorum judiciorum desuper cura devenit viro 
prudenti qui suam mentem rebus przseptibus ser- 
viliter additam non tenet. 

Insipientes autem male colloquuntur. Qui autem. 
in eorde non ferunt Deum colloquia habebunt per- 
versa, tanquam $oli subjacentes corruptela. 

Vgns. 135. Qui pro bonis mala reddet, illius ες. 
domo mala non exibunt. Mortificabuntur destituen- 
turque motu carnis passiones in eo qui hanc afflhi- 
git ac cruciat pro carnalibus ab istis sibi suppe-- 
ditatis voluptatibus, quz a multis vocantur bona :: 
caro enim habitaculum est anima, per quam, ut-- 
pote rationalem et intelligentem, unusquisque mno- 
strum et est et dicitur homo. 

VgRS. 14. Potestatem prasiat sermonibus aucto-. 
rilas virlulis ; praecedit. autem de[ecium seditio et pu- 
gna. Libertatem praebet sermonibus, ad aperte ve- 
yum annuntiandum, quz ex vilze virtutibus contra. 
passiones oritur potestas. Sequitur autem carnis 
adversus spiritum et vitae contra rationem luctam, 
3 veritatis parte defectio : cum enim rationi testi- 
monium vita non reddit, exinde veritatem claudi- 
care necesse est. 

γεῃς. 15. Qui injustum judicat justum, justumque 
injustum, scelestus. et abominabilis ante Deum. Qui 
divina mandata transgredienteim vocat boum ad 
decipiendam  iipediendamque potestatem ; illa 
vero custodientem, malum , utpote patienter mo- 
lesta. ferentem, et illi qui congerit ista sibi nou 
resistentem, talis libidine caecus est, et ideo apud 
Deum qui passione non movetur odiosus. « Vie enm: 
iniquum dicentibus bonuin, et bonum malum. » 


V&gns. 16. Ut quid obvenerunt impraudeuti divitic ? 
Amens enim sapientiam comparare non poterit. Qui 
causa divitias possidendi ci qui Deum in corde- 
non gestat? Siquidem eisbhene uti nescit. Qui euim 
ibidem non gestat illum, qui lumen est prudentia, | 
judicium quod pejus a meliore discernit obtineru 
non poterit. 


Qui altam facit dumum suamquarit contritionem; 
εἰ qui ad disciplinam non recte tendit in mala cadet. 
Qui suum exaltat tabernaculum, ut iusurgat ani- 
ma, suam desiderat ruinam ; ei qui exinde, car- 
nali amentia prevalente, a cognoscendo vere bono- 
impeditur, iu exitiosas passiones. incidet. 


VERS. 17. [n omne tempus amicus sit tibi. Dco 
dilectus esse stude, qui omni tempore erit tibi 
auxiliator. 


Fratres in. necessitatibus utiles sint : ad hoc enim 
nali sunt. Qui consanguinitate eademque erga Deui 
religione suit fratres in. necessitatibus auxilium 
unus alteri praestent : ad lioc enim natura gratia- 
que consanguinei sunt, ut, sicut uuius imcmbra, 
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corporis, caput habentia Christum, in tempore A ὡς ἑνὸς µέλη σώματος, χεραλὴν ἔχοντος τὸν Χριστὸν 


necessitatis sibi mutuo auxilientur. 

Vens. 18. Vir insipiens plaudit congaudetque sibi, 
ut qui sponsione spopondit pro amico sue lomo qui 
nec sua nec aliorum commoda sapit , sui amans et 
»on Deo placitus, plaudit quidem et congaudet 
sibi de iis qu: dicit et agit: quemadmodum sibi 
gratulatur de voluptate carnis suse dilectse, qui 
hanc tandem in actum tradendam, ut virtute de- 
bitum, spondet, nec ad mandatorum exsecutionem 
cam stimulat. 


Et super labia sua viasque &uas ignem thesauri- 
καί. Et verbis et moribus, per totam ipsius vitam, 
ignem seternum sibi thesaurizat, etsi de iis qua 
jpse reputat bona letetur. 


Vrns. 19. Qui peccatis deleclatur, gaudet jurgiis. 
l'erversitatis ainans perversa sensuum legis adver- 
sus spiritus legem rebellione gaudet ipsamque 
peccati instigatricem sensualitatem, spiritu fortio- 
rem reddens, suam perniciem quarit. 


Qui exaliat ostium. suum, querit ruinam. Sicut 
enim voluptarius a Deo propter carnis delicias dis- 
cedit, ita et superbus, propter anima ignorantiam, 
Deum bonorum omnium auctorem esse nesciens, 
ideoque sibi magnos successus adscribens. 


VEns. 20. Qui duro corde est, non occurrit bonis. 
(Qui secundum animam sic indurescit et contra di- 
vinas leges recalcitrat, obvenientia justis bona nom 
obtinebit. 


Vir lingua versatilis, incidet in mala. Qui suas 
cian Deo conventiones, in sanctorum ipsius mane 
datorum observatione constantes, mutat, in pas- 
siones ignominix decidet. 


Ὕεας. 21. Cor autem insipientis erit. possidentis 
illud mestitia. Anima ejusqui Deum nec timet nec 
diligit ideoque circa mandata superba dedignatione 
est, continuis conscientiz exprobrationibus, ipsius 
ultrix erit. 


Non letatur pater de filio indisciplineto. Impru- 
denti ratiocinatione non gaudel animus, quia ex 


βοηθοῖεν ἀλλήλοις ἐν χρείας καιρῷ. 

t3. Αρ ἄρρων ἐπικροτεῖ καὶ ἐπιχαίρει éav- 
τῷ, ὡς καὶ ἐγγυώμεγος ἐΥγύῃ tór ἑαυτοῦ glAor. 
"λνθζωπος ὁ μὴ φρονῶν τὰ ἑαυτῷ xal ἑτέροις συµ- 
φέροντα, αὐτάρεσχος ὑπάρχων xal ph θεάρεστος, 
ἐπικαυχᾶται μὲν xoi εὐφραίνεται ἑαυτῷ, ἐφ᾽ ofc λέ- 
γει τε xal ποιεῖ, χαθάπερ ἐπαγγέλλεται τῇ ἠδν- 
παθεἰᾳ τοῦ προσφιλοῦς αὐτοῦ σαργχίον, χαὶ ὁ τοῦτο ἐπὶ 
τέλει ἀποδοῦναι χατὰ πρᾶξιν τὸ χρέος τῆς ἀρετῆς 
ἐγγυώμενος, xal μὴ διερεθίζων αὐτὸ πρὺς ἑργασίαν 
τῶν ἐντολῶν. 

'Exi δὲ τῶν ἑαντοῦ χειἸέων καὶ ὁδῶν απῦρ 0n- 
σαυρίζει. Ἐν δὲ τοῖς παρ ὅλην αὐτοῦ τὴν ζωὴ» λό- 
γοις τε xal ἐπιτηδεύμασι, τὸ αἰώνιον ἀποθτσανρίνει 


B πῦρ ἑαυτῷ, xiv χαίρῃ ἐπὶ τούτοις ὡς νοµιζοµένοις 


αὑτῷ ἁγαθοῖς. 

i. ΦιἸαμαρτήμων χαίρει μάχαις. 'O τῆς xaxlac 
ἑραστῆς ἐπευφραίνεται ταῖς xav αὐτὴν τοῦ νόμου 
τῆς αἰσθήσεως πρὸς τὸν νόµον τοῦ νοὺς ἀντιχα-α- 
στάσεσιν, xal αὑτὴν τὴν τῆς ἁμαρτίας εἰσαγωγὺν 
αἴσθησιν ἐπιχρατεστέραν ποιῶν τοῦ νοὺς, ἐπιζητεξ 
τὴν ἰδίαν ἀπώλειαν. 


'Yyov θύραν ἑαυτοῦ, ζητεῖ συντριδήν. "Ὥσπεο 
γὰρ ὁ φιλήδονος, θεοῦ ἀφίσταται διὰ capxh; {δ.- 
πάθειαν * οὕτω xal ὁ αὐτάρεσχος, διὰ duy mc ἄγνοιαν 
μὴ εἰδὼς Θεὸν εἶναι πάντων τῶν καλῶν αἴτιον, x&v 
τεῦθεν ἑαυτῷ ἐπιγράφων τὰ κατορθώματα. 


x'. 'O 68 σχ.Ίηροκάρδιος, οὗ συναντᾷ ἁγαθοῖς- 


C 'Ο δ' οὕτω xazà ψυχἣν σχληρυνόµενος, xat πρὸς τὰς 


θείας ἀντιτυπῶν ἐντολὰς, τῶν ἀποχειμένων τοῖς à: 
χαΐοις οὐχ ἐπιτνχὴς Ύίνεται ἀγαθῶν. 

'Axnp εὐμετάέο.]ος γώσσῃ, ἐμπεσεῖται εἰς 
xaxá. 'O εὐχόλως ἀλλοιῶν τὰς εἰς θεὸν συνθίέχας 
αὑτοῦ, at τηρῄσεις τῶν ἁγίων αὐτοῦ εἶαιν ἐντολῶν, 
πάθεσιν ἀτιμίας περιπεσεῖται. 

χα’. Καρδία δὲ dyporoc, ὀδύνη τῷ κεκτηµένφ 
αὐτήν. Ἡ φυχἠ τοῦ μὴ φόδον θεῖον χεχκτηµένου xot 
πόθον, κἀντεῦθεν χαταφρονητικῶς διαχειµένου περὶ 
τὰς ἑντολάς, τιμωρὸς ἔσται αὐτοῦ τοῖς τοῦ συνειδότος 
ἀνενδότοις ἑλέγχοις. 

Οὐχ εὐρραίγεται πατὴρ ἐπὶ υἱῷ ἁπαιδεύτῳ. 
O0 χαίρει νοῦς ἐπὶ λογισμῷ ἀσυνέτῳ, ὅτι ix t3; 


sensualitate subadjuva spuriam sibique absimilem D ὑπηρέτιδος τούτου αἰσθήσεως, νόθον xal ἑαυτῷ ἀν- 


ilam genuit. 


Filius autem sapiens suam matrem laetificat. Ju- 
dicium autem prudens, operibus justitiz lztificat 
sapientiam, qua, ex animo consorte, illud, przce- 
ptà ipsius omnia complens, peperit. 


V&ns. 22. Car latum valere facit. Anima semper 
leta tanquam indesinenter orans ut non suam, sed 
solam Dei voluntauem quzrat, ideoque in omni 
circumstantia, et si tristis esset, gratias agat, vale- 
tudinem suis potentiis confert. 


Hominis autem tristis exsiccantur. 0ssa, Mentis 


όµοιον τοῦτον ἀπέτεχεν. 


Yióc δὲ φρόνιµος, εὑφραίγδι μητέρα αὑτεῦ. 
Λογισμὸς δ᾽ ἐχέφρων, τέρπει διὰ τῶν τῆς διχαιρσύ- 
νης ἔργων τὴν ἀποτεχοῦσαν τοῦτον σύνοιχον τοῦ 
VoU σοφίαν, τὰς ὑποθήχας ταύτης πᾶάσας πλι- 
ρῶν. 

Χβ’. Καρδία εὐφραινομένη, εὐεκξεῖν ποιεῖ, Yv- 
yh πάντοτε χαίρουσα, ὡς ἁδιαλείπτως προσευχοµένη 
διὰ τὸ μὴ τὸ ἴδιον, ἀλλὰ µόνον τὸ τοῦ Θεοῦ ζητεῖν 
θέληµα * χἀντεῦθεν ἓν παντὶ συναντήµατι, χἂν ἁἀνιᾶ- 
ρὸν εἴη εὐχαριστεῖν, ἀπάθειαν ταῖς ἑαυτηῃῆς περ- 
ποιεῖται δυνάµεσι. 


Arépóéc δὲ 4υπηροῦ ξηραΐγεται cera. Τοῦ & 
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προσχειµένου νοὺς προσχαίροις, xai ἐπὶ τῇ τούτων Α presentibus subjacenlis et de eorum amissione 


ἀνιωμένου φθορᾷ, τὰ διανοήµατα, & δίχην ὁστῶν αὖ- 
τὸν ὁπερείδουοι, τῆς ζωογόνου πνευματιχῆς νατίδος 
ἑστέρηνται. 

ΧΥ. Λαμθάνων δῶρα ἐγ χόΊπῳ ἁδίκως, οὗ xat- 
ευοδοῦται ἐν ὁδοῖς ' &xxAlva γὰρ ὁδοὺς διλαιο- 
σύγης. Ὁ παραλαµθάνων μετὰ περιχαρείας, ὥς 
τινα δῶρα, ἐν τῷ κατὰ διάνοιαν ταµείῳ τῆς φυχῆς 
ἁδιακρίτως τὰς τῶν δαιµόνων ἁπατηλὰς ὑποθήκας, 
οὐχ εὑρίσχει àv ταῖς αὑτοῦ πράξεσι τέλος τὸ άγα- 
0óv* ἐπειδήπερ ἀπολιμπάνει τὰς δικαιοτέρας τοῦ 
Θεοῦ ἐντολὰς, at. πρὸς αὑτὸν ἄγουσιν ὡς ἔσχατον 
ὀρεχτόν. . 


xb. Πρόσωπο» συγετὸν, ἀγδρὸς σοφοῦ. Teo 


dolentis cogitationes, quis velut ossa suffulciubt 
illam, viviüicante spiritus humore destituuntur. 


VgRs. 25. Jn sinu munera colligens injuste, in viis 
non prosperaliur : declinat enim a viis justitie. Qui 
eum exsultatione velut quzedam dona in intellectuali 
anima conditorio fallaces daemonis instructiones 
indiscrete recipit, in operibus suis non inveuit fe- 
licem exitum ; siquidem transgreditur justiores Dei 
leges qua ad illum tanquam ad desideratum ter- 
minum ducunt. 


Vens. 24. Hominis sapientis facies intelligens. 


ἔχοντος τὸν τοῦ Θεοῦ Aóyov, «hv αὐτοσοφίαν ἔνοιχον, p Illius qui Dei Verbum, sapientiam ipsam, in semet- 


συνεσταλμένος Ó βίος. ὃς τὴν ἀφανῆ τῆς ψυχῆς χα- 
ρακτηρίζει διάθεσιν * ἐγχρατῶς μὲν τοῖς παροῦσι 
χρωμένου, τῶν δὲ μελλόντων ὁλικῶς ευχεῖν ἀγωνι- 
ζομένου. 

. Οἱ δὲ ὁρθα.]μοὶ τοῦ ἄφρονος, ἐπ᾽ ἄκρα γῆς. AL 
& ὄψεις τοῦ ph θεὸν περιφέροντος ἐν xapbla, τὰ 
πέρατα ὃ.ασκοποῦσι τῆς γῆς, εἰ δυνατὸν ταύτην 
περιλαθεῖν, χαὶ πάσης δεσπόσαι αὐτῆς. 


χε’. 'Oprh) πατρὶ, υἱὸς ἄφρων. Τὸ xav ἐπιθυ- 
μίαν ὑφιστάμενον διανόηµα Ex παραλόγου τοῦ νοὺς 
μετὰ τῆς αἰσθήσεως συμπλοχῆς, αὐτῷ μὲν τῷ vol, 
ὡς πατρὶ, παραίτιον γίνεται θείας ὀργῆς' τις 
ἀναχωχὴ τῆς χορηγίας τῶν πνευματιχῶν χαρισµά- 
των ἑστίν. 

Καὶ ὀδύγη τῃτεκούσῃ αὐτόν. Tfj δὲ ἁποτεχούσῃ 
τοῦτο αἰσθήσει, οἷα μητρὶ, ὀδύνην περιποιεῖται ^ πό- 
νοις ἀχουσίοις δαµαζοµένης τῆς σαρχὸς, χατὰ θείαν 
συγχώρησιν ὡς ἂν ἐπιγνῶσιν ἄμφω, ὅ τε νοῦς xal 
ἡ αἴσθησις, pf, παρανόμως ἀλλήλοις συμπλέχεσθαι, 
xat ἀντὶ ἀρετῆς χαχίαν ἀπογεννᾷν. 

xc'. Ζημιοὺυν ἄνδρα δίκαιο», ob κα.ἰόν. Τὸ ἆπο- 
στερεῖν ἀρετῆς τὸν ταύτης ἐπιμελούμενον, xal εἰς 
τὰ κατ Ελλεύγιν αὑτῆς περιτρέπειν πάθη, οὐχ ἔστι 
χαλὸν, xiv διὰ τὸ λεῖον τῆς ἡδονῆς οὕτω δοχῇ. 


0ὐδὲ ὅσιον ἐπιδου.1εύει’ δυγάσταις δικαίοις. 
0ὐδ ὅσιον ὑπάρχει, τὸ χαθ᾽ ὑπερθολὴν τῆς ἀρετῆς 
πάθος ἐπιτίθεσθαι τοῖς τὴν ἐπιθυμίαν τῶν κατ αἷ- 


ipso habet, coinpositus est vivendi modus, qui 
invisibilem animz statum manifestat : moderate 
quidem utitur praesentibus , sed obtinere futura 
oinnino contendit. 


Oculi autem stulti ad exirema terre. Oculi autem 
ejus qui Deum in pectore non gestat, fines terrz, 
an possibile sit eam comprehendere eique toti do- 
minari, perspeculantur. 


Vgna. 95. Irapatri filius stultus, Errantis animi 
cogitatio, desideriis subjacens, concurrenti sensua- 
litate, ipsi quidem animo, tanquam patri, divinam 
inspirat iram, qux velut anchora jacta, dirigenti- 
bus spiritus donis, quadam statio cst. 


Et dolor ei σπα genuit eum. Hoc autem sensua- 
litati parienti, ut matri, maerorem producit: Deo 
permittente carnem invitis laboribus domari, ut 
agnoscant ambo, animusscilicet ct sensualitas, nou 
illegitimo amplexu commisceri nec loco virtutis 
pravitatem generare. 


Vgns. 260. Ledere justum non est bonum. Α vir- 
tute avellere qui virtuti studet, eumque ad passio- 
nes ubi virtus deficit deducere non est bonum, li- 
cet ob dulcedinem voluptatis sic videatur. 


Nec rectum justis principibus insidiari. Non est 
equum onera virtutis supra modum illis imponere, 
qui sensualium voluptatum desideria vicerunt et 


σθησιν Ἡδέων νικήσασι, xal καθυποτάσσουσι τὴν D) carnem suam spiritui ad mandata Dei adimplenda 


σάρχα τῷ πνεύματι δι’ ἐργασίας τῶν τοῦ Θεοῦ kv- 
τολῶν λαθραία γάρ ἐστιν ἐχθρῶν ἀπὸ δεξιᾶς τὸ 
τοιοῦτον ἐπίθεσις. ᾽λλλὰ χαλὸν μὲν πάντως ἑστὶν, 
οἷα δίχαιον, τὸ χατὰ τὸν φυσικὸν νόμον xal τὸν vpa- 
πτὸν, ποιεῖν τινα εἰς ἑτέρους, ὃ καὶ εἰς ἑαυτὸν παρ) 
ἑχείνων γίνεσθαι θέλει, xal ἀγαπᾷν τὸν πλησίαν ὡς 
ἑαυτόν * ὅσιον δὲ τὸ κατὰ τὸν πνευματιχὺν αὖθις vó- 
pov, ἀγαπᾷν τοὺς ἐχθροὺς, καὶ καλῶς. ποιεῖν τοῖς 
μισοῦσιν αὐτόν * xai οὕτως διαµένειν ἄτρεπτον. Πει- 
σθῶμεν τοίνυν θεῷ τῷ ταῦτα νοµοθετήσαντι, ὅπως 
κληρονόμοι τῆς αὐτοῦ βασιλείας γενώµεθα” xol μὴ 
ὑπαχούσωμεν τῷ διαδόλῳ, ἐχτρέπειν ἡμᾶς ἔπειχει- 
ροῦντι τῆς ἀρετῆς εἰς τὰ xav' ἕλλειψιν ταύτης xal 


submiserunt : hoc enim inimicorum a dextris la- 
tens est dolus, Illud autem est quidem omnino bo- 
num, sicut justum, quod quis juxta legem natura- 
lem et legem &criptam in alios agat quod ab aliis 
sibi fieri cupit, et proximum sieut seipsum diligat; 
sanctum autem, quod quis, juxta spiritualem legem, 
inimicos diligat et odientibus se benefaciat ; ut. sic 
constanter permaneat. Pareamus igitur Deo ista 
precipienti, ut herede« ejus regni simus : non 
aulem prebesmus aurem diabolo qui nos a virtute 
in passiones abi sunt virtutis defectus vel exces- 
sus, avertere conatur, ne in ignem ipsi ct angelis 
cjus paratum demittamur. 


ὑπερδολὴν πάθη ^. ἵνα yt παραπεμφθῶμεν εἰς nip τὸ ἠτοιμασμένον αὐτῷ xai τοῖς ἀγγέλοις αὗτοῦ. 
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Vgns. 97. Qui timet nc verbum durum adhibeat, Α κ. "Oc φείδεται ῥημα προε.έσθαι exAnpór, 


sapiens est. Qui cavet. ne loco sermonis cer pla- 
cantis sermonem illud exasperantem adhibeat, hu- 
mianam infirmitatem novit. Ea indutos dejicere 
non vult sed fulcire. lllos autem a quibus contra 
se quispiam irritatur et sibi molestias infert pa- 
tienter sustinet. 7 


Vir autem longanimis sensatus. Homo est qui non 
ignorat Deum esse cuilibet occurrentia dispouen- 
tem, et ideo contristantem se, velut a Satan vexa- 
tum, miseretur, et ab ista vexatione eum omnino 
conatur avellere. 


Vgns. 98. Imprudenti. sapientiam interroganti , 
sapientia reputabitur. ignarus, una sapienti inter- 
rogatione facta, reputabitur sapiens. Putabunt 
enim audientes illum scientem quod interrogat, 
interrogatos tentare an qusesitum sciant. 


Qui autem se mutum fecerit, prudens esse credetur. 
Qui autem occurrentibus se silentem ac mutum 
estenderit, opinionem illis prebebit de se, quod 
. prudens est : verebuntur enim istum ut sapientem 
non valentes propter ejus silentium quomodo se 
liabeat deprehendere. 


CAP. XVIII. 


Vens. 1. Occasiones querit qui vult recedere ab 
amico. Opportunitatem qusrit qui vult. amicitiam 
rumpere, cum nullus sit rationabilis pretextus abo- 
lendi charitatem qua dominicum mandatum ex- 
sistit. 


Omni tempore erit. exprobrabilis. Omni tempere 
contemnetur iste, ab hominibus quidem in vita, 
utpote in amicitia instabilis, a Deo autem in s:- 
culo futuro, quia charitatem quz precipuum est 
inter Dei mandata omnino neglexit. 


Vins. 2. Non opus habet sapientia is qui indiget 
corde : magis enim ducitur insipientia, Qui pruden- 
lia caret, non appetit sapientiam quia anima ra- 
tionali irrationalem carnein non subigit; mundum 
diligerís Deum non amat. Corde insipientiam magis 
quain rationem sequitur. 


Vgns. 3. Impius, cum in profundum venerit pec- 
catorum, contemnit ; sed sequitur eum ignominia et 
epprobrium. Quando de salute sua desperavit qui 
bonis operibus Deum non colit, timorem ipsius ex 
propria anima omnino expellit ; et deprehendunt 
eum passiones ignominia el propter eas omnium 
conteinptus. 


Vens. 4. Aqua profunda sermo in corde viri. Mo- 
rem habet aque profundissima Dei verbum in ani- 
μη ejus qui generose contra passiones luctatur, 
Abyssum scientiz mente vesligans, impersceruta- 
bilem sapientiam invenit. 


ἐπιγγώμων. Ὁ ὑποστελλόμενος πρὸ τοῦ λειαίνοντος 
καρδίαν λόγον, ἑλέσθαι τὸν ταύτην τραχύνοντα, τὴν 
ἀνθρωπίνην οἶδεν ἀσθένειαν * xal τοὺς περιχειµένους 
αὐτὴν, οὗ βούλεται καταθάλλειν, ἀλλὰ βαστάξειν - 
6 δ' ἐφ᾽ οἷς τις ὀξύνεται χατ᾽ αὐτοῦ, xaX ὀδύνας τούτῳ 
ἐπάχει, ἀνεξιχαχῶν. 

Μακρόθυµος δὲ drvhp, Φρόγιμος. "Ανθρωπός 
ἐστιν εἰδὼς ὅτι ἔστι θεὸς, τῶν ἑχάστῳ πεπραγµέ- 
voy ἐξεταστὴς, χἀντεῦθεν τὸν λυποῦντα αὐτὸν, ὡς 
ὑπὸ τοῦ Σατανᾶ ἐἑπηρεαζόμενον ἐλεεῖ * καὶ τῆς τοῦν 
του ἑπηρείας, πολυτρόπως τοῦτον ἁπαλλάττειν ἔπι- 
χειρεῖ. 


xt". ᾽Ανγοήτῳ ἑπερωτήσαντι σοφίαν, σοφἰα Ao- 
γισθήσεται. Ὁ ἀμαθὴς, σοφὸς νοµισθήσεται, σο- 
qhv ποιησάµενος µόνον ἐρώτησιν * δόξουσι γὰρ ci 
ἀχούοντες, ὅτι εἰδὼς ὃ ἐρωτᾷ, δοχιµάζει τοὺς ἔρω- 
τωµένους, εἰ τὸ ἑρωτώμενον οἵδασιν. 

Ἐννεὸν δέ τις ἑαυτὸν ποιήσας, δόξει φρόνι- 
poc εἶναι. "0 δὲ σιωπηλὸν καὶ ἔννουν τοῖς παρατυ- 
χοῦσι δείξας ἑαυτὸν, ὑπόληψιν τούτοις παρέξει περὶ 
ἑαυτοῦ ὡς ἐχέφρων ἐστίν ' ὑποσταλῆσονται γὰρ του- 
τον ὡς νουνεχῆ, prj ἰσχύοντες διὰ τὴν αὐτοῦ ate rhv, 
ὅπως ἔχει, χαταλαθεῖν. 


ΚΕΦΛΛλ. IH. 


a'. Προφάσεις ζητεῖ ἂν πρ βου.όμενος xeplts- 
σθαι ἀπὸ φίλων. ᾽᾿Αφορμὰς πανταχόθεν ζητεϊ ὁ θέ- 
λων διαλῦσαι φιλίαν ' ἐπεὶ µηδεµία ἐστὶν εὔλογος 
πρόφασις εἰς τὸ τὴν ἀγάπην ἀθετεῖν, Δεσποτικὴν 
ὑπάρχουσαν ἑντολὴν. 


Ἐν παντὶ δὲ καιρῷ ἐπονείδιστος ἔστεαι. "Ev 
παντὶ δὲ καιρῷ ἐξουδενωθήσεται ὁ τοιοῦτος, παρ᾽ áv- 
θρώπων μὲν, κατὰ τὸ παρὸν, ὡς τὰ πρὸς φιλίαν 
ἀδέδαιος ' παρὰ δὲ θεοῦ χατὰ «b µέλλον, ὡς τῆς 
γενικωτάτης τῶν αὐτοῦ ἐντολῶν τῆς ἀγάπης πάντως 
ὑπεριδών. | 


β’. Οὐ χρεἰαν ἔχει σοφἰας, ἐνδεὶς gpsror- 
pàAAov. γὰρ ἄγεται ἀφροσύνῃ. Ὁ φρονῄσεως λει- 
πόµενος, διὰ τὸ μὴ τῇ λογικῇ ψυχῇ τὴν ἄλογον σάρ- 
xa χαθυποτάσσειν, οὐχ ὀρέγεται σοφἰας * ὅτι φιλόῦ- 
λος ὧν, οὐχ ὑπάρχει φιλόθεος ' καὶ γὰρ πλέον ὁ 


D τοιοῦτος τῇ ἁλογία, ἡ τῷ λόγῳ ἔπεται χατὰ γνώ- 


μην. 


1'. Ὅταν £40n ἀσεθὴς εἰς βάθος xaxov, κατα- 
gpovsi* ἑπέρχεται δὲ αὐτῷ ἁτιμία καὶ ὄνειδος. 
Οπότε ἁπογνῷ τὴν σωτηρίαν ἑαυτοῦ ὁ μὴ δι &ya- 
θῶν ἔργων τιμῶν τὸν Θεὸν, τὸν φόβον αὐτοῦ παντε- 
λῶς ἐχθάλλει τῆς ἰδίας ψυχῆς ' καὶ χαταλαμόθάνει 
αὐτὸν τὰ πάθη τῆς ἀτιμίας, xax dj παρὰ πάντων 6v 
αὐτὰ ἐξουθένησις. 


6. Ὕδωρ ᾠβαθὺ, Aóyoc ér χαρδίᾳ ἀγδρός. Δίχην 
ὕδατος βαθυτάτου ὑπάρχει ὁ θεῖος λόγος kv τῇ φυχῇ 
τοῦ µενναίως τὰ πάθη καταπαλαίσαντος * τὴν &6uc- 
σον τῆς Υνώσεως αὑτοῦ ἐρευνῶντος κατὰ διάνοιαν͵ 
καὶ ὀνξξηρεύνητον ταύτην εὑρίσκοντος. 
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Ποταιιὸς δὲ ἀναπηδῶν xal πηγἡ ζωῆς. Ἐκ στὸ A — Flumen autem scaturiens et fons vitz. Ex ore au- 


µατος δὲ τοῦ εἰρημένου ávbpbc, οὗτος ὁ λόγος δίχην 
ποταμοῦ πλημμυροῦντος, χαὶ τῶν ἑαντοῦ ὁρίων 
ὑπερεχχεομένου, xai ttv συμπαραχειμένην γην ἄρ- 
δοντος xai χαρποφόρον ἀποτελοῦντος, διδασχαλικῶς 
προερχόμενος, πηγάζει εὖ εἶναι ζωτιχὴν δύναμιν. 

&'. θαυμάσαι πρόσωπο» ἀσεθοῦς, οὐ καλόν. 
"Οψιν καταπλαγῆναι δυνἁστου, θεὸν μὴ τιμῶντος 6U 
ἀγαθοεργίας, οὐχ ἔστιν ἐπαινετόν. 

Οὐδὲ ὅσιον bxxAlvew τὸ δίκαιον &r χρίσει. Οὐ- 
δὲ ὅσιον διὰ τὸν ἐξ αὐτοῦ «φόδον, Ev. χρίσει ἑχτρέ- 
πεσθαι τοῦ δικαίου, χᾶν τοῦ χατὰ τὸν φυσικὸν νό- 
μον διχαίον, ἡ χατὰ τὸν πνε)ματιχὸν, νόμον ὁσιότης 
ὑπέρχειται φύσεως πρὸς τὰ ὑπὲρ φύσιν ἐξιστῶντος 
τοῦ πνεύματος... 


tem peefati viri bicsermo ad doctrinam progrediens, 
scaturire facit vivificam vim felicitatis, quemad mo- 
dum flumen quod exzstuat, extra alveum effunditur 
terramque adjacentem irrigans fertilem efficit. 


Vgns. 5. Mirari personam impii , non «st bonum. 
De vultu potentis, bonis operibus non honoraniis 
Deum obstupescere non est laudabile. 

Neque sanctum declinare justum in judicio. Neque 
sancitum ob potentis metum , in judicio declinare 
a justo, etiamsi de justo secundum legem natura- 
lem agatur. Sanctitas enim secundum legem spi- 
ritualem pr:stat naturam, spiritu eam ad ea quz 
supra naturam sunt transferente. 


c'. Χεί]η ἄφρονος, dyovcur αὐτὸν slc xaxd. B — Vgns. 6. Labia stulti ducunt eum in mala. 


Ἡ ἐπιθυμία xol ὁ θυμὸς τοῦ μὴ λόγῳ ταῦτα Em- 
έχοντος, ἀλλ᾽ ἀγομένου ὑπ αὐτῶν ἁλογίστως, χαὶ ὃν 
αὐτῶν ὡς διὰ χειλέων τὸ παρατυχὺν ἅπαν ἁσπαζο- 
µένου, εἰς πᾶσαν φέρουσιν αὐτὸν ἁμαρτίαν. 


Τὸ δὲ στόµια αὐτοῦ τὸ θρασὺ, θάνατον ἐπιχα- 
λεῖται. Ἡ δὲ τούτου φαντασία, tj δίχην στόματος 
προπετοῦς, τὴν χατὰ διάνοιαν λογικὴν δόξαν ph 
ἀναμένουσα, ἀλλὰ προχαταλαµθάνουσα ἐπαινεῖν τι f 
Ψέγειν, ὡς ἔτυχεν, ἐπισπᾶται τὴν κατ ἐνέργειαν 
ἁμαρτίαν, fj φυχῆς ἐστι θάνατος. 

P. Στόμα ἄφρονος, συγτριδὴ αὐτῷ τὰ δὲ xslAn 
αὐτοῦ, παγὶς τῇ νυχῇ αὐτοῦ. Ἡ γὰρ φαντασία τοῦ 
μὴ τὸν τοῦ Θεοῦ φόδον ἓν χαρδίᾳ φέροντος, συνθλᾷ 
τοῦτον’ εἰς γῆν χατασπῶσα τὸ αὐτοῦ φρόνημα * ἡ δὲ 
ἐπ.θυμία τούτου xa ὁ θυμὸς, τὴν αὐτοῦ ψυχὴν ὥς 
τισ, θηράτροις ἁπατηλῶς τοῖς προσχαἰροις auvó£nu- 
σιν. 

η’. Ὀκγηροὺς καταθἀ.1.Ίει gó6oc * γψυχαὶ δὲ áv- 
δρογύνγων, πεινἀσουσυ’. Tou, χαταρχθυμοῦντα: τῆς 
τῶν θείων ἐντολῶν ἐργασίας, f) ταύτης ἐργασίας δει- 
Ala χαταπίπτειν ποιεῖ. αἱ δὲ ψυχαὶ τῶν, ὡς ἀνδρῶν 
piv θρασυνοµένων ἐν τοῖς μοχθηροῖς ἔργοις, xa τοῦ 
ἰδίου χινδύνου χατατολμώντων, ὡς γυναικῶν δὲ δει- 
Ἰαινομένων Ev τοῖς χαλοῖς, xal πρὸς τὴν ἰδίαν σωτη- 
plav ἁποκνευόντων[οοἆ. ἀποχναιόντων]. τῇ τοῦ ἀγαθοῦ 
ἑνδείᾳ λιµώξουσιν. 

9'. 'Ο μὴ ἰώμεγος αὑςὸν ἐν τοῖς ἔργοις αὐτοῦ, 
ἀδελφός ἐστι τοῦ «Ίυμαινομέγου ἑαυτόν. Ὁ ph 
ξιὰ τῶν ἔργων τῆς ἀρετῆς ἁπαλλάττων ἑαυτὸν τῶν 
xa0 ἕξιν τῆς ἁμαρτίας παθῶν, ἀδελφὰ «φρονεῖ τῷ 
χατ᾽ ἑνέρχειαν ταύτης μᾶλλον ἑαυτὸν χαταθλάπτοντι. 
Ei μὴ γὰρ χαὶ τὴν χατὰ διάθεσιν ῥίζαν τῆς χαχίας 
σπεύσει ἑχσπάσαι τις, χλάρους πάντως πονηρῶν λο- 
γισμῶν ἀναθαλλήσει, καὶ τὸν πιχρὸν αὖθις τῆς ἆμαρ- 
τίας κατ ἑνέργειαν προσενέγχῃ χαρπόν. 

C. Ἐκ μεγαωσύγης loxvoc, φαγερὸν τὸ ὄνομα 
Ἱυρίου. 'Ex τῆς χηρυττοµένης ὑπὸ πάσης τῆς χτί- 
σεως μεγάλης δυνάµεως τοῦ Δεσπότου τῶν ὅλων θεοῦ, 
φανερὰ ἡ τούτου γνῶσις χαθέστηχεν. 

Αὐεῷ δὲ προσδραμόντες δίκαιοι, ὑψοῦνται. Tfj 
δὲ τοιαύτῃ γνώσει προσελθόντες διὰ πίστεως χαὶ φύ- 
a», οἱ τὸ ὄντως ἀγαθὸν, τοῦ νομιξομένου προχρίνον- 


Appetitus conceupiscibilis et appetitus irascibilis 
ejus qui ratione il'as non continet, sed ab illis ab- 
ducitur et per illos quasi per labia quodcunque 
sors tulerit amplectitur, in omne eum inducunt 
peccatum. 

Et os ejus audax mortem invocat. Hujus ima- 
ginatio , sicut os przceps, quz recla r»tioni con- 
formis est opinionem non ferens , sed siue judi- 
cio ac delectu aliquid laudare aut vituperare prse- 
judicat, ad se totis viribus attrahit peccatum 
quod mors est animz. 

Vgns. 7. Os imprudentis contusio ei , et labia 
ipsius, laqueus anime ejus. lmaginatio ejus qui 
Dei timorem in corde non servat, conquassat eum 
ad terram atirahens cogitationes ejus. Appetitus 
concupiscibilis autem illius ac appetitus irascibilis 
quasi quibusdam laqueis animam ipsius rebus tem- 
poralibus devinciunt. 

Vgns. 8. Pigrum dejicit timor: anime autem 
effeminatorum esurient. llloa qui negligunt divino- 
rum mandatorum operationem, illius operationis 
timiditas decidere facit. Anim:z autein. eorum. qui 
ut viri quidem sunt a2udaces ad opera malo, et 
ad proprium periculum adeundum, quasi mulie- 
res autem timidi sunt in bouis operibus et ad 
propriam salutem pigri, inopia boni esurient. 


VERS. 9. Qui non medetur sibi in operibus suis, 
[rater est. perdentis. seipsum. Qui per opera vir- 
tutis non liberat se quantum potest a passionibus 
peccati, similia cogitat ac ille qui seipsum lIgdit. 
Nam nisi quis pro virili parte πια) radicein 
extrahere studeat, malarum cogitationum ramos 
omnino virescere facil amarosque iterum peccati 
fructus totis viribus profert. 


νεα». 10. Ex magnificentia fortitudinis nomen Do- 


, mini manifestatur. Ex magna potentia Dei, omnium 


Domini, ab universa creatione praedicata, mani- 
festa exstitit. ejus cognitio. 
Ei autem accurrentes justi exaltantur. Qui autem 


ad illam cognitionem accurrunt per fidem οἱ ιιθ- 
tum, et νου bonum ei quod astimalur. bonum 
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anteponunt , a carnalibus terrenisque ad. spiritua- A τες, ἀνάγονται ἀπὸ τῶν σαρχικῶν καὶ γηῖνων T obs τὰ 


lia ac codlestia transferuntur. 

Vgns, 11. Substantia divitis viri urbs munita. 
Substantia eorum qui virtutem ac cognitionem 
possident ccelestis est metropolis insidiis nen 
pstens, inexpugnabilis ; eoruni qui omnia przesen- 
tia contemnunt ut illius civitatis cives flant, 

Gloria autem. ejus magnopere obumbrat. Gratia 
autem sanctissimi Spiritus, quz illius civitatis 
est gloria, quos hujus cives dignos habuit hac per 
gratiam deificatione, multum in hac vita protegit 
contra maculam a cupiditatibus adspersam. 

VERs. 19. Antequam conleratur, exaltatur cor 
hominis, et antequam glorificetur, humiliatur. Causa 
anima lapsus ejus est exaltatio , quemadmodum 
humilitas causa est honoris apud Deum. Omnis 
enim qui se exaltat liumiliabitur , qui autem se 
humiliat exaltabitur. 

VgRs. 15. Qui prius respondet quam audierit, 
stultum se esse demonstrat, εἰ vituperatione dignum. 
Qui sese defendit priusquam auribus accipiat quod 
ipsi dicitur, amentix defensio ejus manifestatio 
evadit, quia non intelligit dictum ut illi respondeat. 
Ideo et contemnitur ab omnibus quilfus colloqui- 
tur. 

Vgns. 14. Furorem viri mitigat servus prudens. 
]ram hominis sedat prudens famulus solertibus 
verbis. 

Pusillanimem autem dominum si quis sustinet, 
admiratione dignus. Solet enim ille irasci in emni 
occasione, si accidat ut aliquid non juxta bene- 
p'acitum perficiatur ex ignorantia servi manda- 
tum non adimplentis, cui sepe inhumane flagra 
infigit. 

VEas. 15. Cor prudentis possidet sensum. Ani- 
ma ejus qui Deum mente profert, accipit dis- 
cretionem quz a pejore melius distinguit; manda- 
ta Dei adimplere cupit, tum ca quas a malo 
avertunt , tum ea qux ad virtutem adhortantur. 


Aures autem sapientium — querunt. doctrinam. 
Auditus autem eorum qui divini verbi sunt par- 
ticipes, non solo Dei verbo sunt contenti, sed 
per meditationem scrutantur etiam hujus verbi 
sensum, donec perveniant ad id quod est, ut 
Deus, supra mentis conceptionem. 

γεια. 16. Donum hominis dilatat eum, et apud 
principes sedere (acit. eum. Spiritus sancti donum 
quod accipit homo, ducit eum in mensuram etatis 
plenitudinis Christi. Gum homo a timore divino ince- 
pit et aliis exinde donis crevit, illum consolidat et 
sedere facil cum iis qui participes sunt petficientis 
sapientie quz dat robur ad subigendos pravitatis 
spiritus, mendacii auctores. lllum a passionibus 
purificatum, et per meditationem illuminatum co- 
gnitione, perfectum in soliditate virtutis consti- 
tuit. 


Vgas. 17. Justus accusator sui in principio. ser- 


πνευματιχὰ xol οὑράνια. 

ια’. "Υπαρξις π.Ἰουσίων, πόλις ὀχυρά. Ἡεριου- 
cla τῶν τὴν ἀρετην xal τὴν γνῶσιν πεπλουτηχότων, 
ἡ ἄνω ἑἐστὶ µητρόπολις, ἡ ἀνεπιθούλητος xat ἀνάλω- 
τος * πάντα προϊεμένων τὰ παβόντα, e; ἂν ἑκείνης 
πολῖται γένωνται. 

Ἡ δὲ δόξα αὐτῆς µέγα ἐπισκιάᾶι. Ἡ δὲ τοῦ 
παναγίου Πνεύματος χάρις, ἧπερ ἑστὶν ἐχείντης τῖς 
πόλεως εὔχλεια, ὡς τοὺς ταύτης πολίτας ἀξιοῦσα τῖς 
κατὰ χάριν θεώσεως, οὐ μικρῶς χἀνταῦθα φυλάττει 
ἀπὺ τῆς τοῦ φλογμοῦ τῶν παθῶν μµελανώσεως. 

ιβ’. Πρὸ συντριδθής ὑψοῦται καρδία ἀνδρὸς, 
καὶ πρὸ δόξης ταπεινοῦται. Αἱτία τοῦ χατὰ ψυχὴν 
πτώματος fj ταύτης ἐστὶν ἔπαρσις, ὥσπερ αὖ ἡ τα- 


B πεινοφροσύνη τῆς παρὰ θεῷ τιμῆς  πᾶς γὰρ ὁ ipa 


ἑαυτὸν ταπεινωθήσεται, ὁ 6$ ταπεινῶν ἑαυτὸν ὑψωθί- 
αεται. 

εγ’. "Oc ἀποκρίνεται Aóyor πρὶν àxovc ai, ἁφρ; 
σύνη ἑστὶν αὐτῷ καὶ ὄγειδος. Ti ἁπολοχουμένῳ 
πρὶν τοῖς ὡσὶ δέξασθαι τὸ παρά τινος τούτῳ λεγόµε- 
vov, &volac ἡ τοιαύτη ἀπολογία παραέτιος γίνεται 
ὅτι μὴ συνίηαι τὸ λεγόµενον , ἵνα πρὸς αὐτὸ φθέγ- 
ξηται’ ἐντεῦθεν δὲ χαὶ ἑξουδενώσεως παρὰ πᾶσι 
τοῖς ἐντυγχάνουαιν. 

ιδ. θυμὸν ἀνδρὸς πραῦνει θεράπων φρόνιμος. 
Ὀργὴν ἀνθρώπου καταστέλλει νουνεχὶς ὑπηρέτης, 
δεξιῶς αὐτὸν µετερχόµενος. 

Μιχρόφυχον δ᾽ ἄνθρωπον εἴ τις ὑπενέγχει, θαύμα- 
τος ἄξιος' εἴωθε γὰρ οὗτος ὀργίζεσθαι xax εἰς τὸ τυ- 
χὸν, εἰ συμδῇ μὴ ἀποτελεσθῆναι κατὰ τὸ αὑτῷ βου- 
λητὸν, ἐξ ἀγνοίας τοῦ μὴ τοῦτο πληρώσαντος, d τολ- 
λάχις ἀνηλεῶς ἐπεφέρει xat µάστιγας. 


ιΕ’. Καρδία gporiuov κτᾶται αἴσθησιν. Ἡ ψυχἠ 
τοῦ περιφέροντος θεὺν κατὰ διάνοιαν, προσλαμδάνει 
διάχκρισιν τὴν διαιροῦσαν τὸ κρεῖττον ἀπὸ τοῦ χείρο- 
νος᾿ τῶν ἀποτρεπουσῶν μὲν τοῦ καχοῦ, προτρεπο»- 
σῶν δὲ πρὸς τὸ καλὸν ἐντολῶν αὑτοῦ, χατὰ πρᾶξιν 
ἀντιποιουμένη. 

"Dca δὲ σορῶν ζητεῖ ἔννοιαν. Al 5^ ἀχοαὶ τῶν 
µετασχόντων τοῦ θείου λόγου, οὐκ ἀρχοῦνται μόνῳ 
τῷ τούτου ῥητῷ, ἀλλ᾽ ἀνερευνῶσι κατὰ θεωρίαν χαὶ 
τὸ αὑτοῦ νοητὺν, ἕως ἂν φθάσωσιν εἰς τὸ τούτου ὑπὶρ 
χατάληψιν, ὡς θεοῦ. 


tc. Δόμα ἀνθρώπου ἐκπ.ατύνει αὐτὸν, καὶ 
παρὰ δυγάσταις καθιζάνει αὐτόν. Ἡ τοῦ παναγίο 
Πνεύματος δωρεὰ, ἣν λαµδάνει ἄνθρωπος, ἄγει τοῖ- 
τον εἰς µέτρον ἡλιχίας τοῦ πληρώματος τοῦ Χριατοῦ' 
ἀπὸ φόθου θείου ἀρχόμενον, xaX τοῖς ἑξδῆς χαρίσµασι 
ἐπεκτεινόμενον xal μετὰ τῶν µετασχόντω» τῆς τι- 
λειοποιοῦ σοφίας, τῆς ἐνισχυρύσης τοῦτον εἰς cb χα- 
ταδυναστεύειν τῶν τὰ φευδῃ ὑποτιθεμένων τῆς ze- 
νηρίας πνευμάτων, ἐγχαθιδρύει’ μετὰ τὸ καθᾶραι 
παθῶν κατὰ πρᾶξιν, καὶ φωτίσαι γνωστιχῶς xai 
θεωρίαν, τέλειον αὐτὸν ἀποχαθιστῶσα τῇ Ev τῷ ἀγαδὸ 
ἀτρεψία. 

tS. Αίκαιος ἑαυτοῦ κατήἸορος &y πρωτ ο.ἰοτίᾳ. 
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"Oc τὸν νόµον τῆς ei; Θεὸν xal τὸν πληδίον ἀγάπης A monis. Qui legem charitatis in Deum et in proxi- 


τηρεῖ, προηγουμένως οὔτε θεῷ, οὔτε μὴν ἀνθρώπῳ 
την οἰανοῦν µέμφιν ἐπάγει * ἀλλ' ἑαυτὸν αἰτιᾶται ἐφ᾽ 
οἷς πλημμελεῖ ’ μεθ) ὃ πάντως τὴν παρ' ἀμφοτέρων 
ἐξαιτεῖται συµπάθειαν. 

Ὡς δ' ἂν ἐπιξά.1.1ῃ ὁ ἀντίδικος, ἐ.λέγχεται, 
Ἔντενθεν δὲ καθὼς ἂν τούτῳ προσθάλῃ ὁ ἀντίπαλος 
τῶν ἡμετέρων ψυχῶν, εἴτε πρὸς βλασφημἰαν τοῦ 
Θεοῦ χινῆσαι τοῦτον ἐπιχειρῶν, εἴτε πρὸς ἔχθραν 
τοῦ ἁδελφοῦ, ἠττώμενος, ἀνίσχυρος δείκνυται. 

ey. Αγτιλογίας παύει xAnpoc. Ἡ καταγοµένη 
ἀπὸ θεοῦ ὥς τις πατριχὸς χλῆρος, ἐπὶ τοὺς ἀξιωθέν- 
τας τῆς αὐτοῦ χατὰ χάριν νἱοθεσίας, τοῦ παναγίου 
Πνεύματος ἑωρεὰ, τοῖς μὲν ἁἀρτιγενέσι, παύει τὰς 
ἀντιθέσεις' τὴν πίστιν τούτοις ἐπαύξουσα, xal φόδῳ 
, Qeltp χαταστέλλουσα πάθη τὰ ταῖς ἐντολαῖς ἀντιχεί- 
μενα. 

'Ev δὲ δυνάσταις ὁρίζει. Τοῖς δ' ἀνδρωθεῖσι τῇ 
πίστει, καὶ τῶν παθῶν περιγενοµένοις, περιγράφει 
την ἑνέργειαν, Ey αὐταῖς ταῖς τὰ πάθη χαταπαλαι- 
σάσαις ἐντολαϊῖς τοῦ Θεοῦ: ὡς ἂν αὕτη εἰς τὰς τῆς 
ἀρετῆς μὴ ἐκχλίνῃ ὑπερθολάς. 

(o. Ἀδεί1φὸς ὑπὸ ἀδε.1ροῦ βοηθούμενος, ὡς πό- 
Aic ὀχυρὰ καὶ ὑψη ή" ἰσχύει δὲ, ὥσπερ τεθεµε- 
Ίιωμένη μεμοχὰευμένον BaclAsiov. M'oyh πρὸς τὰ 
Κάλλιστα ὑπὸ τοῦ συγγενοῦς σαρχίου συνεργουµένη, 
δίκην πόλεως ὀχυρᾶς τε xal ὑψηλῆς, τοῖς μὲν xa" 
ὑπερθολὴν τῆς ἀρετῆς πἀθεσι μένει ἀνεπιθούλευτος" 
ὡς μετριοφρονοῦσα τῷ πόνῳ τῆς ἀρετῆς , διὰ τὴν 


mum servat, neque Deo neque homini primam 
quamcunque vituperationem tribuit, sed se ipsum 
accusat de propriis culpis : propterea Dei homi- 
numque omnino sibi conciliat amicitiam. 

Cum vero. adjecerit. adversarius. arguitur. Hinc 
autem quemadinodum si quem tentat adversarius 
animarum nostrarum, eum impellere nitens sive 
ad blasphemiam in Deum, sive ad odium fratris, 


. vietus imbecillitatis arguitur. 


VenRs. 18. Contradictiones sedat sors. Spiritus 
sancti donum quod a Deo derivatur quasi hareditas 
quzdam paterna, in eos qui digni babiti sunt ipsius 
secundum gratiam adoptionis, recens fidei genilo- 
rum dissensiunes sedat, ipsis fidem augendo et 
timore Dei expellendo passiones mandatis coutra- 
rias. 

Ei in polentatibus — definit. lis qui viri facti 
sunt in fide passionesque subjecerunt, actionem 
cireumscribit in istis Dei mandatis qux adversus 
passiones luctantur, ne illa ad excessum virtutis 
declinet 

Vens. 19. Frater a. fratre adjutus tanquam. urbs 
munila el excelsa; invalescit aulem tauquam | [unda- 
lum regnum. Anima ad optima a sodali carne ad- 
juta similis est urbi munit et excelsze, Passionibus 
quidem per excessum virtutis manet inexpugnabi- 
lis, quia laborem virtutisjuxta carnis infirmitatem 
modera!. Passionibus autem per defectum nec 


ἀσθένειαν τῖς gapxó;* τοῖς δὲ κατ΄ ἑλλειφιν πάλιν ϱ iterum copitur, quia mentem ad spiritualia dirigit, 


οὐχ ἁλίσχεται πάθεσιν' ὡς πρὸς τὸ πνεῦμα τὸν νοῦν 
ἀνάγουσα, τῷ Όψει τῆς γνώσεως, διὰ τὸ οἰχεῖον ἀξίω- 
μα * δόναται δὲ ταῦτα, ταῖς τοῦ ἐνοικοῦντος ἓν αὐτῇ 
θείου Πνεύματος ἑνεργείαις, διαφυλαττοµένη χαθάπερ 
χατησφαλισμένον Ey μοχλοϊῖς σιδηροϊς βασιλέως οἰχτη- 
τγριον, 

κ. Azó καρπῶν στόματος ἀν ἣρ πἰμπ.Ίησι κοι- 
Aíuy αὐτοῦ. ᾿Απὸ τῶν προφεροµένων ἐκ στόματος 
ἀγαθοῦ διδασκάλου λόγων, ὁ μὴ ταῖς ἡδοναῖς ἐχθηλυ- 
νόµενος, πληροῖ τὴν τούτων δεχτιχήν τε xal χατερ- 
γαστιχἣν διάνοιαν ἑαυτοῦ, πλουτῶν αὖνεσιν. 

᾽Απὸ δὲ καρπῶν χει]έων αὑτοῦ ἐμπ.]ησθήσε- 
ται. "Ano 65 τῶν Ex τοῦ ἰδίου στόματος πληρωθἡσε- 
ται λόγων, ἓν τῷ διδάσχειν καὶ οἰχοδημεῖν ἑτέρους, 
ἔμπλεως σοφίας γενόμενος. 

χα’. θάνατος καὶ ζωὴ, ἐν χειρὶ γλώσσης. Κατ) 
ἐνέργειαν τῆς Υλώττης, eive θανατηφόρος λόγος, εἴτε 
ζωογόνος προέρχετα,, ὡς δυναµένης ποντρὰ xal 
ἀγαθὰ φθέγγεσθαι ' ὧν τὰ μὲν χαὶ σῶμα xal ψυχὴν 
θανατοῦσι, τὰ δ᾽ ἁμφότερα ζωογονοῦσιν. 

Οἱ δὲ κρατοῦντες αὐτῆς ἔδονταιτοὺς καρποὺς 
αὐτῆς. Οἱ δ' ἐπέχοντες ταύτην, xal πονηρὰ «φθέγ- 
γεσθαι μὴ συγχωροῦντες, τῶν ζωογονεῖν τοὺς ἀχούον. 
τας δυναµένων ῥημάτων ἀπολαύοναιν. 

X9'. Oc εὗρε yvvaixa ἀγαθὴν, εὗρε χἀριτας. Ὁ 
τὴν παντὸς καλοῦ αἰτίαν σαφίαν σύνοιχον χτησάμενος 
νοὺς, ἐχτήῆσατο χαὶ τὰ λοιπὰ τοῦ παναγίου Πνςύμα- 
τος χαρίσματα, τὸ τῆς συνἑέσεως, τὸ tT γνώσεως, 
4b τῆς ἐπιστέμτς, τὸ τῖς ῥουλΏς, τὸ τῖς ἰσχύος, xal 


altitudine cognitionis, per propriam dignitatem. 
Hzc autem. efficere potest per actionem Spiritus 
sancti in se inhabitantis custodita, quasi regia 
ferreis vectibus munita. 


Vgns. 20. De fructibus oris vir implet ventrem 
suum. Sermonibus ex ore boni przceptoris proce- 
dentibus qui voluptatibus non emollitus est, implet 
cogitationem suam quie recipit ac. perficit, sie 
ditaus intellectum. 

Ei de fructibus laborum suorum implebitur. De 
verbis qua ex ore suo procedunt implebitur, quia 
dum doctrinam alis dispensat, plenus sapientia 


D evadit. 


Vgns. 291. Mors et vita, in manu lingua. E lingua 
procedit sermo qui dat sive mortem sive vitam; 
quia illa potest imala et bona proferre, quorum 
priora quidem corpus et animam occidunt, poste- 
riora autem vivilicant. 

Qui autem. dirigunt eam, comedent. [ructux. ejus. 
Qui autem continent eam , nec niala proferre si- 
nunt, fructum capiunt ex verbis audientes vivifi- 
care valentibus. 

γεκς. 92. Qui invenit mulierem bonam, invenit 
gratias. Mens qux possidet sapientiam, omnis boni 
principium, possidet insuper alia. Spiritus saneti 
dona, donum scilicet intellectus, dostut. scienti:e, 
donum prudeatiz, donum consilii, donum fort: 
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dinis, et donum timoris. Accepit autem a Deo A τὸ τοῦ «όδου. Ἔλαδε δὲ παρὰ θεοῦ ὑγείαν xat& ὁν- 


sanitatem animz, purificatus, illuminatus atque 
perfectus. 

Vens. 35. Qui expellit mulierem bonam, expellit 
bonum. Qui propter affectum ad sensibilia, rejicit 
intellectualium sapientiam ín semetipso inhabitan- 
tem quz talium causa est bonorum, omnia bona 
qu? ex illa procedunt simul cum ea dejicit. 

Qui autem tenet adulteram, stultus et impius. Qui 
sapientiam — dimittit. sensumque conservat. falla- 
cen , nec Deum in corde profert, nec illum justi- 
tiw operibus colit. 


CAP. XIX. 

Vegns. 9. Imprudentiia viri vastat vias ejus. Ejus 
qui ad Deum non respicit, sed amore decipitur 
temporalium, irrationalis est motus. Nihil proti- 
ciunt ipsius studia, quia cum corruptibilibus si- 
mul transeunt. 

Accusat autem Deum in corde suo. lle ex dementia 
fon pravum suum judicium accusat, quod vera et 
permanentia contemnens in corruptibilia omnem 
ostendit ardorem, sed Deum : quia corrumpuntur 
ος qua sunt corruptioni obnoxia. 

Vins. 4. Divitie addunt amicos multos. Spiri- 
tuales divitiz: virtutis et scienti, illas possidenti 
conferuut cum charitate in Deum et in homines 
charitatem, Nam charitate in homines charitas in 
Deui mauifestatue. atque probatur. 


Inops autem εί ab amico quem habet. deseritur, 
Qui divitiis talibus consulto caret, a Deo discedit qui 
adeo dilexit eum ut nou modo cum e nibilo ad ex- 
sistentiam eduxerit, vitaque donaverit ac ratione 
omnique alia. rerum copia dignum habuerit, sed 
etiam unigenitum. Filium suum pro illo morti tra- 
diderit. 


VeRs. 5. Testis falaus mon erit impuuitus. Dia- 
belus qui malum mendaciter laudat et ad illud 
operaudum liortatur hominem, malit: poenas, pro 
eo, à justo judice subibit. 


Qui autem accusat. inique, non effugiet. Qui au- 


4*5», χαθαρθείς τε xol σωτισθεὶς xai τελειωθείς. 


xy.'Oc ἐκδά.1λει ἀγαθὴν γυναῖχα, P«6dAlu 
ἆγαθά. "Oc οὖν ἀπελαύνει ἐξ αὐτοῦ, διὰ τὴν πρὸς τὰ 
αἰσθητὰ σχέσιν, την xazà τὸ νοερὸν αὐτῷ συνοιχοῦ- 
σαν, Xa τοιούτων ἀγαθῶν αἰτίαν σοφίαν, συνας- 
ελαύνει αὐτῇ xol τὰ ἐς αὐτῆς ἀγαθά. 

'O δὲ χατέχων µοιχα.ίδα, ἄφρων xal ἁἀσεδής. 
"O0 δὲ ταύτην μὲν ἀπολύων , τὴν δ' ἁπατηλὴν αἴσθτ- 
σιν παρακατέχων , οὗ περιφέρει ἓν χαρδίᾳ θεόν' 
οὔτε μὴν διὰ τῶν τῆς διχαιοσύνης ἔργων τοῦτο 
τιμᾷ. 

ΚΕΦΑΛ. 18. 
Y'- Agpocórn ἀνδρὸς ἀυμαίνεναι τὰς ὁἑδεὶς 


DB αὐτοῦ. Too μὴ πρὸς Θεὺν ἀφορῶντος, ἀλλὰ τῇ σχέσει 


τῶν προσχαίρων Ἱπατημένου, ἡ ἁλόγιστος xivnou;: 
εἰς τὸ μηδὲν ποιεῖ προχωρεῖν τὰ τούτου ἐπιτηδεύμα. 
τα, ὡς τοῖς φθαρτοῖς συναφανιζόµενα. 

Τὸν δὲ Osór αἰτιᾶται τῇ καρδίᾳ αὐτοῦ. Av 
δ ἐξ ἀνοίας ἐπιμέμφεται, οὐχὶ τῇ φαύλῃ προαιρέτει 
αὐτοῦ, f| τὰ ὄντα xai µένοντα χαταλείψασα περὶ τὰ 
φθαρτὰ πᾶσαν σπουδὴν ἐπιδείχνυται, ἁλλὰ θεῷ : ὅτι 
φθείρονται. τὰ φύσει φθαρτάἀ. 

6. Π.οῦτος προστίθησι glAovc απο. λούς. Ὁ 
κατ ἀρετὴν xoi Ὑνῶσιν πνευματιχὸς πλοῦτος, τῷ 
χτησαμένῳ αὐτὸν, προστἰθησι τῇ εἰς Θεὸν ἀγάπῃ 
xai thv πρὸς πάντας ἀνθρώπους * ἡ γὰρ πρὸς τού-, 
τους ἀγάπη , τῆς πρὸς θεόν ἁστιν ἀγάπης ἁπόδει- 
ξις. 

'0 δὲ πτωχὸς καὶ ἀπὸ τοῦ ὑπάρχοντος φἱ Ίου 
χωρίζεται. Ὁ δὲ πτωχεύων τοῦ τοιούτου πλούτου 
κατὰ προαἰρεσιν , χαὶ αὐτοῦ ἀφίσταται τοῦ το:οῦτον 
ἀγαπῄσαντος αὐτὸν θεοῦ, ὡς ph µόνον kx τοῦ μὴ 
ὄντος εἰς τὸ εἶναι παραγαγεῖν καὶ ζωῆς μµεταδφῦναι, 
καὶ λόγῳ τιµῆσαι, xal πάσης ἄλλης ἀξιῶσαι πρ» 
νοίας, ἀλλὰ xal τὸν μονογενη αὐτοῦ Υὲὸν ὑπὲρ τού- 
του δοῦναι εἰς θάνατον. 

ε’. Μάρτυς φευδὴς, οὐχ ἀτιμώρηζτος ἔσται. Ὁ 
τὸ xaxbv φευδῶς ἐπαινῶν δαΐίµων, xaX πρὸς ἐργ1- 
σίαν τούτου τὸν ἄνθρωπον ἐχχαλούμενος, δίχας ὑς- 
(et περὶ τῆς πονηρίας αὑτοῦ ἔνεχεν, παρὰ τοῦ à 
xalou χριτοῦ. 

'0 &' éyxaAov ἀδίκως, οὗ διαφεύξεται. Ὁ δὲς᾽ 


ta de iis qua adwisit ipsum diabolum prater p οἷς ἁμαρτάνει αὐτὸν τὸν δαίµονα αἰτιώμενος vapa- 


ralioaen accusat, non exinde omnem effugiet poe- 
n*3u quia diabolo non. obedire potuit, Reddet οἱ 
ipse rationem quia. δη δα Crea oris contempsit 
ac paruit mali sugeestionibus. 


V&ns. 6. Multi colunt personam regis. Multi co- 
ram regibus ad ipsorum servitium zelum osten- 
duni ; pone autem. seutiunt contraria. 


Ον» autem malus βι opprobrium ero. Omnis 
autem sie tuale sentieus, 3 recte sentieuti ut im- 
postor contemnitur. 

Vkns. 7. Quicunque fratrem. inopem odit, etium 
ab cmicitia longe crit. Qui fratrem ex anima repel- 


λόχως, διὰ τὸ δύνασθαι μὴ ὑπαχούειν αὐτῷ, οὐχ iv 
τεῦθεν εἰς ἅπαν ἐχφύγῃ τὴν χόλασιν ἀτοοδώσει γὰρ 
λόνους xai οὗτος, ἡ κατὰ τὸ παρὸν f$ κατὰ τὸ μέι- 
ὰον, ὅτι τὰς ἐντολὰς τοῦ Κτίστου παραδλεφάμενος, 
ταῖς ὑπυθήχαις ἐπείσθη τοῦ Πονηροῦ. 

ς’. Ilc.Licl θεραχεύουσι πρόσωπα βασιλέως. 
Οἱ σολλοὶ xaz' bgtv τῶν βασιλέων περὶ civ Ügpazxizy 
τούτων σπουδάσουσιν ΄ ὄπισθεν δὲ, τἀναντία ς ρονοῦ- 
σιν. 

Πας 6à ὁ καχὲς γὺσται ἕνειδες ἀν ὃρί. Πᾶς δ 
ὁ χαχὼς οὕτω φρονῶν, ααρὰ τῷ σταθερογνώμµονι ἐξ- 
ουθένωσα: ὡς ἁσατεὼν. 

v. Πας ὃς ἀδε.ὶ μὲν ατωχὲν μιςεῖ, xal φιλίας 
μακρὰ»' ἔσται. Ὁ ἐκ vut: ἁπ.στοεφόμενος τὸ, 
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ὁμοφυῆ, ἐνδεῃ ὄντα τῶν vip σώματι ἀναγχαίων 7| τῇ A lit necessariis corpori sive anime indigentem, 


Φυχῇ, καὶ phy οἰχτείρων αὐτὸν, xal χεῖρα τούτῳ ὁρέ- 
γων ὡς δυνατὸν, τὰ ὅμοια πείσεται xal αὐτὸς, τῆς 
Θεοῦ φιλανθρωπίας διαστἠσας πόῤῥωθεν ἑαυτόν. 

Ὥσπερ γὰρ αὐτὸς διετέθη περὶ τὸν ὁμοφυῆ, οὕτως 
αὐτῷ κρίσει διχαίᾳ διατεθήσεται xal θεός. 

Ἔγγνοια ἁγαθὴ τοῖς εἰδόσιν' αὐτὴν ἐγγιεῖ. Ἡ 
ἁπλῆ περὶ θεοῦ γνῶσις, f| κρείττων ἐστὶ πάσης τῶν 
μετὰ θεὸν γνώσεως, τοῖς χατὰ πίστιν μυηθεῖσιν αὐὑ- 
την πλησιάσει, πὀῤῥω πάντων τῶν ἁἀπίστων ἀφ- 
εστηχυῖα. 

Avhp δὲ φρόνιµος εὑρήσει αὐτήν. Πεῖραν δὲ 
ταύτης λίψεται διαρχΏ ὁ γενναίως τὰ πάθη χατα- 
παλαίσας, xal χατὰ λόγον τὴν σχέσιν περάσας τῶν 
ὑλικῶν * ofa. πάντα διαθὰς τὰ ὑπὸ χρόνον xal φύσιν, 


quique nulla in eum motus misericcrdia manum 
ei non porrigit, eum potest, eadem et ipse 
patietur quia sese a Dei misericordia separavit. 
Quemadmodum enim ipse fratri fecit, ita et Deus 
justo judicio faciet ei. 

Cogitatio bona scientibus eam | appropinquabit. 
Simplex Dei cognitio, omni eorum quz extra 
Deum sunt cognitione pretiosior, iis qui per 
fidem ipsi sunt initiati appropinquabit; ab omni- 
bus autem infidelibus longe stat. 

Vir prudens inveniet eam. Hujus autem expe- 
rientiam sufficientem habebit qui generose adver- 
sus passiones reluctans, juxta rationem inundanos 
superavit affectus, qui omnia temporalia ac na- 


καὶ πρὸς αὐτὸν ἁγνῶς ἀναδραμὼν τὸν ὑπὲρ πάντα B turalia transiens , ad eum sancte progressus esl, 


θεόν. 

'O πο..1ὰ κακοποιῶν τε.εσιουργεῖ κακίαν. Ὁ 
πἀνυ ἁμαρτάνων, οὐ καθ) ἔδ.ν µόνον τὴν ἁμαρτίαν, 
ἀλλά χαὶ xax! ἑνέργειαν ἐχτελεῖ. 

"Oc δὲ ἑρεθίζει .Ἰόγοις , οὗ διασωθήσεται. Ὁ 0k 
διὰ τῶν αἰσθήσεων τοὺς ἐμπαθεῖς αὑτοῦ λογισμοὺς 
διεγείρων, οὗ διαφυλαχθήσεται χατὰ φυχὴν ἁθλαδής. 
ε Ὁ γὰρ ἐµθλέψφας γυναικὶ πρὸς τὸ ἐπιθυμῆσαι αὖ- 
τῆς, δη ἐμοίχευσεν αὐτὴν &v τῇ καρδίἰᾳ αὐτοῦ. » 


η’. Ὁ κτώµενος φρόνησυ", ἁγαπᾷ ἑαυτόν. Ὁ 


προσλαµθάνων φρόνησιν τῇ αἱρέσει τοῦ χρείττονος, 
τοῦ ἑαυτοῦ ἐπιμελεῖτα: συμφέροντος ' ὅτι τὰ φυχῇ 
xaX σώματι σωτήρια οἰχονομεῖν οἶδεν d) φρ/νησις. 

"0c «φυ.άσσει φρόνησιν, εὑρήσει ἀγαθά. "0 δὲ 
τηρῶν ταύτην xat' ἐνέργειαν τοῦ χαλοῦ, τῶν ἓν 
ἐπαγγελίαις ἀγαθῶν ἐπιτεύξεται. 

0'. Μάρτυς νψευδῆς, οὐκ ἀτιμώρητος ἔσται. Ὁ δὲ 
τὴν πρὸς τὰ φθειρόμενα σχέσιν ἡμῶν ἐπαινῶν δαί- 
µων, τὸ ἡτοιμασμένον αὐτῷ χαὶ τοῖς ἀγγέλοις αὐτοῦ 
πὺρ οὐκ ἐχφεύξεται. 

"Oc δ᾽ ἂν ἐκκαύσῃ xaxlav, ἁπο.εῖται ὑπ αὐ- 
τῆς. Ὁ δὲ τὸν ἐμθληθέντα &v τῇ αὐτοῦ φυχῇ τῆς 
ἀνομίας πυρσὺν παρὰ τοῦ φθορέως Σα”-ᾶν, χατὰ διά- 
θεσιν ὑπανάφας xal πρᾶξιν, ἀἁποτεφρωθήσεται ὑπ 
ais τὴν τῆς ψυχῆς εὐεξίαν. 

. OD συμφέρει ἄφρογι τρυφὴ, καὶ ἑὰν' οἰχέτης 
ádptnras μεθ) ὕδρεως δυνγαστεύει’. ᾿Ασυντελῆς 
ἐστιν ἡ τῆς φυσιχῆς τῶν ὁρατῶν θεωρίας ἐντρύφησις 
τῷ ἁλογίστως αὐτοῖς ἐπιθάλλοντι * ταῖς γὰρ τούτων 
ἐπιφανείαις ἑναπομένει ' μὴ δυνάµενος ταύτας OU 
ἀφροσύνην περάσαι, xal τοὺς χεχρυµµένους τούτων 
λόγους χαταλαθεῖν χαθάπερ ἐστὶν αὐτῷ ἀσυντελὲς 
καὶ τὸ ἕντενθεν συμθαῖνον, ὁπηνίχα τὸ ὑποχείριον 
τῇ φυχῇ σῶμα, ἐπιχειρήσῃ διὰ τῶν ἀτίμων παθῶν 
ταύτης κατεξανίστασθα,. 

ια. ᾿Ειεήμων ày)p µακρόθυµος. 'U συμπαθὴς 
"ἄνθρωπος ὑπάρχει καὶ ἀνεξίχαχος, ἁδικεῖσθαι μᾶλ- 
λον αἱρούμενος 1| ἁδιχεῖν. 
|» To δὲ καὐχημα αὐτοῦ ἐπέρχεται παρανόµμοις. 

'O δὲ xav ἀλήθειαν, δι ἣν ἔχει µαχροθυµίαν, 
ἔπαινος αὐτοῦ, τοῖς τοῦτον παρὰ τὴν, θείαν ἐντολὴν 


? Maub. v, 98. 


qui super omnia stat, Deum. 

Multa male[aciens , explebit malitiam. Qui multum 
peccat, non modo per affectum peccatum favit, sed 
eliam totis viribus per actui, 

Qui contendit verbis, non salvabitur. Qui autem 
per sensus excitat cogitationes suas passionibus 
deditas, anima ejus non servabitur illesa. « Omnis 
enim qui iuspexerit mulierem ad concupiscendum 
eam, jam moaechatus est eam in corde suo *. » 

Ύεας. 8. Qui poasidet prudentiam, diligit seipsum. 
Qui prudentiam adjungit optimi electioni, de pro- 
pria utilitate curat; quia conservationem anii 
ac corporis procurare novit prudentia. 

Qui custodit prudentiam. inveniet bona. Qui totis — 
viribus illam bene servat, bona assequetur pro- 
missa. 

Vgns. 9. Testis falsus non impunitus erit. Diabo- 
lus affectum nostrum ad ea qux corrumpuntur lau- 
dans non effugiet ignem ipsi εἰ angelis ejus przpa- 
ratum. 

Qui accenderit malum, peribit in eo. lniquitatis 
ignem in animam a perditore Satana injectum qui 
affectu succendit εἰ actu, ab eo animz ejus sanitas 
exinanita evatet. 


Vens. 10. Non prosunt stulto delicim, esi [amu- 
[us incipiat cum contumelia dominari. Physicae rerum 
visibilium contemplationis delicie imperfecte sunt 


p οἱ qui illas stulte considerat : earum enim appa- 


rentiis immoratur, non valens superficiem prater- 
gredi et occultas earum percipere rationes. Quen - 
admodum nihil illi proficit quando accidit quod 
corpus anima mancipatum adversus illam turpi- 
tudinis passionibus insurgere nitatur. 


Ύεβθ. 11. Misericors vir longanimis est. Patiens 
est vir compatiens; injustitiam pati quam facere 
mavult. 

Ei gloriatio ejus est. iniqua pratevgredi. Vera 
autem laus ejus qua longanimitatem babet in eos 
qui contra Dei mandatum illum injuria afficiunt 
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insipientibus frustra adhzeret, qui elogium majus A ἀδιχοῦσιν παρὰ τῶν ἀφρόνων φευδῶς προσάπτεται - 


esse injuriam facere, quam ferre posse ac Deo 
placere putaut. 


Vens 192. Regis comminalio similis fremitui leonis. 
Regis sive terrestris sive coelestis serino quo pe- 
nam minatur, Similis est rugitui leonis, timorem 
mortis inspirat. Ideo sermo ille animabus quz 
Hlum acceperunt suadet ut a malo sese avertant. 

Tanquam autem ros super herbam, sic hilaritas 
ejus. Quemadmodum ros matutinum herbam e terra 
natam a solis ardoribus recrea!, siccitatem ejus 
irrigans, ita omne verbum mansuetum quod ex 
ore regis sive terrestris sive coelestis procedit, 
Jaborem bonorum operum ejus qui pondus et ar- 
dorem diei tulit, consolatur spe mercedis quam 
recipiel pro tali labore, 

Vgns. 195. Dolor patris filius. imprudens. Menti. 
que illum protulit confusio stultissimus sermo. 
Qui enim profert qua non oportet, insipientie ma- 
nifestus evadit. 


Non pura tota de mercede meretricis. Immundsz | 


Autem sunt promissiones ex cogitatione terrena Deo 
fact. [απο cogitationem, ut mercedem meretrix 
a mente excipit irrationalis sensus, propter porten» 
tosum ipsius cum illa eommercium. Multi enim 
mula Deo pollicentur ad obtinendum ab eo per- 
ituras divitias. Quas promissiones utpote sordidas 
ipsisque nocivas Deus rejicit. « Petitis enim, inquit, 
ct non obtinetis, quia male petitis "*, » 


Vens. 14. Domum et substantiam dividunt patres 
pueris. Intellectus nostri domum, carnem prorsus 
sensibilem et ejus quemcunque affectum , propriis 
coyitationibus dividunt mentes qux illas concepe- 
runt, unicuique earum cogitationum tribuentes et 
Crnis sensorium quod ipsi competit et usum juxta 
intellectus affectum sive ad malum operandum. 


A Deo autem aplatur. mulier viro. Ab universo- 
rum Domino stat animz intellectualis cum carne 
sensibili conjunctio. ldeo ejus quod mortem amat 
societatis vilam amanti nullo modo prodest, sed 
potius lzdet illud, quia per impietatem exacerbat 
Deum vitz? auctorem. 

Vans. 15. Pavor detinet effeminatum : anima au- 
tem oliosi esuriet. Quiut vir quidem animum habet 
ad mala perpetranda, audaciamque ad proprium 
subeundum periculum, parcit autem sibi, instar 
mulieris, in operibus bonis et ad propriaim salu- 
tein. piger est : ignavia ad virtutis laborem impedi- 
tur quo minus illam colendam curet, Anima ejus quia 
ia virtutem. operan non impendit, inopia boni 
esurict. » 

Vgns. 16. Qui custodit; mandatum, servat suam 
aniwam. Qui Dei mandata non transgreditur ani- 


7* Jacob. iv, 3. 


ἐγχώμιον εἶναι νοµιζόντων τὸ δύνασθαι ἁδιχεῖν μᾶλ- 
λον, fj τὸ δύνασθαι φἐρειν τὰ ἁδικήματα, xaX θεῷ 
ἐντεῦθεν εὑαρεστεῖν. 

tg. Βασιέως ἀπειλᾗ], ópola βρυγμῷ «ἀξοντος. 
Καὶ τοῦ ἐπιγείου βασιλέως καὶ τοῦ οὐρανίου, 6 xo- 
λάσεις ἀπειλῶν λόχος, βρυχήµατι ἔοιχε λέοντος, qó- 
6ον ἐμποιοῦντιθανάτου διόπερ λόγος οὗτος πείθει τὰς 
τοῦτον παραδεξαµένας ψυχὰς ἀπέχεσθαι τῶν χαχῶν. 

"Ωσπερ δὲ δρόσος ἐπὶ χἑρτῳ, οὕτως τὸ {1.1αρὸν 
αὐτοῦ. Καθάπερ δὲ ἑωθινὴ δρόσος, χλόην Ex X 
φυοµένην, τῆς ἡλιαχῆς ἀνακτᾶται φλογώσεως, αὐχμὸν 
«ὃν Ex. ταύτης χατανοτίζουσα, οὕτω χαὶ τὸ Έμερον 
οὗ ἂν εἶποις βασιλέως, f] τοῦ ἐπιγείου f) τοῦ &xov- 
ρανίου, τὸν ἐπὶ τῇ ἀγαθῇ ἐργασίᾳ πόνον τοῦ τὸ βάρος 
xai τὸν καύσωνα τῆς μέρας βαστάσαντος, παραμν- 
θεῖταιτῇ ἐλπίδι τῶν ὑπὲρ τοῦ τοιούτου πόνον ἀμειδῶν. - 

vr'. Αἰσχύγη πατρὶ υἱὸς dppur. ᾿Ατιμία τῷ Υεν- 
νήτορι vip, ἀφρονέστατος λόγος: ὁ γὰρ φθεγγόµενος 
τὰ ph δέοντα, ἀνόητος δείχνυται. 


Καὶ οὐχ áyral εὐχαὶ ἀπὸ μισθώματος ἑταίρας. 
᾽Αχάθαρτοιδέ εἰσιν αἱά πὺ λογισμοῦ φιλοῦλου πρὸς θεὸν 
ὑποσχέσεις ὃν λογισμὸν, ὡς µίσθωμα πόρνη, Ἀ πόῤῥω 
τοῦ λόγου νεύουσα αἴσθησις λαμδάνει ἀπὸ τοῦ νοὺς, 
διὰ τὴν μετ) αὐτῆς τούτου παράλογον συμπλοκἠν 
πολλοὶ γὰρ πολλὰ ὑπισχνοῦνται θεῷ, ὑπὲρ τοῦ λα- 
θεῖν παρ) αὐτοῦ πλοῦτον φθειρόμενον’ ἃς ὑποσχέ» 
σεις ὁ θεὺς ὡς ῥυπαρὰς χαὶ ἀσυμφόρους αὐτοῖς, 


€ ἀποστρέφεται' € Αἰτεῖτε yàp, φησὶ, χαὶ οὗ λαμθά- 


νετε, διότι χαχῶς αἰτεῖτε. » 

ιδ’. Οἶχον καὶ ὕπαρξιν µερίζουσι πατέρες παι- 
σίν. Τὸ τοῦ νοεροῦ ἡμῶν οἰχητήριον, πάντως τὴν 
αἰσθητιχὴν σάρχα, xai τὴν ποιὰν τούτου διάθεσιν, 
διανέµουσι τοῖς οἰχείοις λογισμοῖς, οἱ τούτων vavvt- 
τορες νόες προσνέµοντες αὐτεξουσίως ἑχάστῳ τῶν 
τοιούτων λογισμῶν, τό τε πρόσφορον αὐτῷ αἰσθητή- 
ριον τῆς σαρχὸς, xal τὴν τούτου χατὰ τὴν νοερὰν 
διάθεσιν, εἴτε πρὸς τὸ ἀγαθὸν, εἴτε πρὸς τὸ πονηρὺν 
χρῆσιν. 

Παρὰ Κυρίου ἁρμόζεται rov ἀνγδρί. Wap 5k τοῦ 
Δεσπότου τῶν ὅλων παραμείνασα dj μετὰ τοῦ κατὰ 
Ψυχὴν νοεροῦ, τῆς αἰσθητιχῆς σαρχὸς µίξις " διὸ οὐ- 
δαμῶς συμθαλεῖται τῷ quoti τὸ φιλόῦΌλον, ἀλλὰ 
μᾶλλον βλάψει τοῦτον, ὡς θεὸν τὸν τῆς ζωῆς αἴτιον, 
διὰ τὸ ἀφιλόθεον παροξύναντα. 

ιε’. Ae día κατέχει ἀνδρόγυνον νυχἡ δὲ dep- 
γοῦ, πεινάσει. Tov ὡς ἄνδρα μὲν θρασυνόµενον tv 
τοῖς μοχθηροῖς ἔργοις, xaX τοῦ ἰδίου χινδύνου xata- 
τολμῶντα, φειδόµενον δὲ αὐτοῦ, γυναικὸς δίχην, ἐν 
τοῖς χαλοῖς, χαὶ πρὸς τὴν ἴδίαν σωτηρίαν ἀποχνευό- 
µενον, ἡ πρὺς τὸν πόνον τῆς ἀρετῆς ἀτολμία, χω- 
λύει ὥστε μὴ ἐπιμελεῖσθαι χατὰ πρᾶξιν αὗττῃς * τοὺ- 
του δὲ ἡ duy, ὡς μὴ περὶ τὴν τῆς ἀρετῃης ἐργασίσὺ 
φιλοπονοῦντος, λιμµώξει τῇ ἑνδείᾳ τον ἀγαθοῦ. 

ις’. "0c φυ.]άσσει ἐν το-1ὴν, tnpsi τὴν ἑαυτοῦ 
ύΦυχήν. "Us μὴ παραθαίνει θείαν ἐντολὴν, φυλάσσει 
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COMMENTARI) [N PROVERDIA 


UL 


τὴν ἑαυτοῦ duyhv ἀπὸ τῶν ἐπιθουλενόντων ταύτῃ διὰ A mam suam custodit a pravis sphitibus qui ci per 


ποιχίλων παθῶν, τῆς πονηρἰας πνευµότων. 

Ὁ δὲ καταρρονῶν τῶν ἑαυτοῦ ὁδῶν, ἀπο.λεῖ- 
ται. '0 0 ἁμελῶς περὶ τὰς θείας ἐντολὰς διαχείµε- 
vog, ai δίχην ὁδῶν ἄγουσιν αὑτὸν πρὸς θεὸν, τούτου 
ἐχπεσεῖται τοῦ πανταχοῦ παρόντος xal τὰ πάντα 
πλτροῦντος, 

ιζ. Δανείζει Bep ὁ ἐλεῶν πτωχόν. Ὁ συµπά- 
θειαν χατὰ τὸ παρὸν εἷς τὸν πλούτου ἑχπεπτωχότα 
ἐπιδειχνύμενος, τὸν θεὸν χρεώστην notet. 

Κατὰ δὲ τὸ δόµα αὐτοῦ ἁνταποδώσει αὑτῳφ. 
Ανταποδώσει δὲ οὗτος αὑτῷ ἓν τῇ φρικτῇ αὐτοῦ παρ- 
ουσίᾳ, ἀξίους τῆς αὑτοῦ εἰς τὸν ἑνδεῃ διαθέσεως 
τοὺς μισθούς. 

uy. Παίδευε υἱόν σου’ οὕτως γὰρ ἔσται εδε.λπις, 
Παραΐνει τὰ δέοντα τῷ φυσικῷ εἴτε xal τῷ πνευµα- 
τιχῷ σου υἱῷ * ἐντεῦθεν γὰρ παρὰ θεοῦ χοµίσασθαι 
ἑλπίσει τὰ ἀγαθά * τὰ θεῷ εὐάρεστα μυηθεὶς, καὶ τῇ 
φιλοπόνῳ τούτων ἐργασίᾳ, τὰ Ev ἐπαγγελίαις ἀγαθὰ 
ἐχδξχόμενος. 

Εἰς δὲ ὕδρι' μὴ ἑπαίρου τῇ vyrvxm σου. Εἰς δὲ 
τὸ ἡγεῖσθα, αὐτὸν καχὸν, χαὶ ἀπὸ σοῦ ἑχχόπτειν, μὴ 
διέχειρε τὴν ψυχἠν σου ἐν τῷ συµδαίνειν λυπεῖσθαι 
εἰς αὐτόν ' ἵνα μὴ πάντως µισόπαις χαταχριθῇς. 

0’. Κακόρρων dvhp, xoAAà ζημιωθήσεται. Ὁ 
τὰ δέοντα μὴ φρονῶν ἄνθρωπος, τοῦ πλούτου τῶν 
ἀρετῶν στερηθήσεται ' ὅτι μὴ διαιρῶν τὸ χρεῖττον 
ἀπὺ τοῦ χείρονος, ποιεῖ ὡς ἔτυχε τὸ χαχὸν, Gru lav 
ὑφιστάμενος τοῦ χαλοῦ. 

Εὰν δὲ οιμεύηται, καὶ τὴν γι xy αὐτοῦ προσ- 
θήσει. 'O δὲ διὰ πονηρίας περιουσἰαν, τῆς «φθορο- 
ποιοῦ αὐτοῦ γαχίας xai ἑτέροις μεταδιδοὺς, προσθή- 
σει τὸ καὶ αὑτὴν τὴν ἰδίαν ζημιωθΏῆναι ζωήν; 
ἑχχοπτομένης αὑτοῦ τῆς φνχῆς πρὸ ὥρας, ὥστε μὴ 
ὑπάρχειν εἰς βλάθην πολλῶν., 

x'. "Axove, υἱὸ, παιδείαν πατρός σου, iva. εὖ 
σοι γένηται ἐπ ἑσχάτων σου. Εὐπειθὴς ἔσο, véxvov, 
ταῖς ἁμοῦ τοῦ διδαφκάλου σου νονθεσίαις * ἵνα μετὰ 
τὸ καθαρθῆναι παθῶν xal φωτισμὸν δἐξασθαι γγώ- 
σεως, εὗρῆῃς ἐν τῷ τῆς χινἠσεώς σου τέλει, τὸ ἔσχα- 
τον ὀρεχτὸν, διὰ τὸ νοῦν περᾶσαι πάντα τὰ ὄντα καὶ 
εἰς τὸν τούτων αἴτιον, χαὶ ὑπὲρ ταῦτα ὑπάρχοντα, 
χαταντῆσαι θεόν. 


varias passiones insidiantur. 

Qui autem negligit suas vias, peribit. Qui autem 
in observatione Dei mandatorum, quz quasi vie 
eum ducunt ad Deum, negligens est, deficiet a eq 
qui ubique prasens est et omnia implet. 


VgRs. 17. Feneratur. Domino qui miseretur pas 
peris. Homo nunc misericordiam ostendens in euin 
qui fortuna excidit, creditorem facit Deum. 

Secundum dalum ejus retribuet ei. Deus autem in 
terribili suo adventu dignam sui affectus in egentem 
reddet mercedem, 


Τεβς. 18. Erudi filium tuum; sic enim erit bcne 


B spei. Edoce quz decent filium tuum sive carnalem 


sive spiritualem. Hinc enim a Deo reportare bona 
sperabit. lis quze Deo placita sunt initiatus, per 
diligentem corum adimplelionem, bona promissa 
accipiet. . . 

Ad contumeliam autem ne eleveris animo tuo. Si 
accidat ut per eum dolore afficiaris, nc animum 
tuum excites ad ducendum illum malum, eumque 
a te separanduni, ne prorsus odisse puerum arguaris 

VR. 19. Male cogitans vir multa damna patietur. 
Virtutum divitils carebit, qui qux decent non co- 
gitat. Quia a pessimo non distinguit optimum , 
malum, ut contingit, operatur, damnum boni 
patiens. 

Si autem corruperit, οἱ animam suam addet. Qui 
autem ob gravitatis excessuimn alios malitia suze 
corruptricis participes effecit, addet etiam pro- 
priam perdere vitam. Anima ejus ante tempus 
excidetur, ne multis noceat. 


Vins. 20. Audi, fili, disciplinam patris tui , tt 
sapiens εἰς in novissimis (uis. Docilis esto, fili, 
admonilionibus meis quas pracipio tibi, ut post- 
quam a passionibus fueris purilicatus cogni- 
lionisque lumen acceperis, invenias in fine 
motus tui, novissima] desiderabilia, ut scilicet 
omnía presentia mente prztergrediens, Deo qui 
horum causa est et qui super hzc omnia exsisiit. 
occurras. 


χα’. IloAAol Aoyerpol ἐν καρδίᾳ ávópóc. Την D — Vrnn. 91. Mult cogitationes in corde viri. Di- 


διάνοιαν τοῦ ἀνθρώπου διάφοροι διαδέχονται λογισµοί’ 
ποτὲ 5 ἐκείνῳ προστιθεµένου, xat τῇ τῶν ἀλλοιωτῶν 
ἀλλοιώσει συναλλοιουμένου. 

Ἡ δὲ BovAi) τοῦ Κυρίου eic τὸν αἰῶνα μένει. 
Τὸ δ᾽ ἐπὶ πᾶσι θεῖον xal Δεσποτιχὸν θέληµα, ἀμετᾳ- 
Χίνητον εἰς τὸν ἅπαντα διαμένει αἰῶνα”.θεν ὁ τούτῳ 
προσερείσας τὸ τῆς ψυχῆς ὄμμα, χαὶ τῆς τῶν xt- 
νουµένων ὑπεριδὼν µαταιότητος, Yévove xal αὐτὸς 
ἄτρεπτος τῇ ἀλλοιώσει τῶν ἀλλοιωτῶν μὴ συναλ- 
λοιούμενος. 

xp'. Kapzóc ἀγδρὶ ἑλεημοσύνη. Καρποφορεῖ θεῷ 
ἄνθρωπος, τὴν πρὸς τοὺς ὁμοφυεῖς συµπάθειαν ’ f$ 
ἐστι τέλος τῶν ἀρετῶν, ὡς νόµου xal προφητῶν 
πλίρωµα. 

ΕΑΤΑΟΙ.. Ge. LXX VII. 


verse in mente hominis cog:tationes sibi succe- 
dunt. Aliquando autem huic rei intendit animnm 
et modo mutabilium mutatione immutatur. 

Consilium autem Domini in seculum manet. 
Super universa autem Dei ac Domini voluntas in 
omnia szcula permanet immota. Unde qui anim:e 
oculum huic aflixit, et eorum quie moventur con- 
tempsit vanitatem, evasit et ipse immotus , muta- 
tione mutabilium non immutatus. 


Vens. 22. Fructus viro eleemosyna. Deo frucjifi- 
cat qui in proximos ostendit misericordiam. llae 
est perfectio virtutum, el legis ac propüctarum piez 
nitudo. 
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11:3 


PROCOPII GAZ ET 


" Melior autem pauper. justus quaur mendaz dives. β 


Melior est qui scieutia caret οἱ inculpate vivit 
quam is qui scientia dives non inculpatam quam 
p oinisit Deo conversationem ostendit. 


Vgns. 25: Timor Domini ad vitam viro. Qui ob 
Domini timorem divina exsequitur mandata, in eis 
invenit vitam spiritus, lumen scilicet cognitionis. 


Carens au'em. timore , morabltur in. locis ubi 
non invigilat. scientia. Qui autem Dei timore caret, 
résuiescet in iis qnze non ratione secundum scien- 
'tíam examinantur, sed in operibus iniquitatis, ope- 
ribus, ut contingit, occurrentibus quorum opera- 
tio quidem voluptatem inbzreutem habet, sed 
quie sequitur dolor. Finis enim sensuum volupta- 
tis dolor. 

Vgns. 24. Qui abscondit in sinum suum manus 
injuste, neque ori quidem admovebit eas. Quiob carnis 
Jaborem in colenda virtute,practicas anima potentias 
stulte abscondit nee illas explicat ad implenda Dei 
mandata, fructum virlutis e carne terrena non 
colliget, neque hoc ipsi jucundissimo fructu pascet 
animai : caro enim quz justitiae operibus ab anima 
non addicitur neque adjuvatur, loco fructus virtu- 
tis, ipsi profert ignominie passiones qua velut 
spinz illam conscientiz stimulis pungunt. 


V&ns. 95.  Pestilente flagellato stnlius | astutior 
fit. Cum ille qui corruptricis pravitatis participes 
2lios effecit , dat poemas, melior fil qui quee non 
decernit cogitabat, ab icrationalibus anima appcetiti - 
bus abstractus ad meliora contendit. 

Si autem corripueris virum prudentem , cogitabil 
sensim. Si autem homini sapienti demonstras 
eum qua non oportebat admisisse , bonum a imnalo 
recta discretione distinguet exprobrationibus exci- 
tatus ad. exquirendua quz facere debet. 


Vgns. 20. Qui inlonorat patrem et expellit ma- 
trem suam, con(uudetur. et. exprobrabilis erit, Qui 
cOlestem | Patrem secundum gratiam operibus 
justitia non honorat et cjus qua in vitam illum 
geuuit divinam doctrinam repellit, ab. omnibus 
yepelletur, utpote qui ccelestem Patrem mutavit pro 
diabolo quem colit per passiones ignomiui:e. 


Vgns. 47. Filius omittens custodire disciplinam 
palris meditabitur eloquia mala. Qui per fidem a Deo 
seeundum gratiam in filium adoptatus, omittit ob- 
servare Dei et patris mandata quz decenter no- 
slram vitam moderantur, contraria cogitabit. Ad 
hiec facienda illum impellit quieum perdere conatur, 
i"'imicus animarum nostrarum. 

Vgn$. 28. Qui spondet puerum imprudentem , con- 
tumelia afficiet justificationem. Qui corpus anima 
mancipatam ac per se irrationale in finc virtutis 
perfectionem operaturum spondet, nec illud data 
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Kpslca'wy δὲ απτωχὸς δίχαιος, ἢ xAovotoc vrev- 
στης. Καλλίων δὲ ἐστιν ἑνδεῆς γνώσεως ἁμέμπτως 
πολιτευόµενος, ὑπὲρ τὸν πλουτοῦντα κατὰ Ὑγνῶσιν 
παὶ τὴν ἄμεμπτον πολιτείαν, fiv θεῷ ὑπέσχετο, μὴ 
ἐπιδειχνύμενον. 

ΧΥ’. Φόόος Κυρίου, αἷς ζωὴν ἆνδρί. Ὁ τῷ Ac- 
σποτιχῷ φόθῳ τὰς θείας τηρῶν ἐντολὰς, εὑρίσχει 
ἐν αὐταῖς τὴν ζωὴν τοῦ νοῦ, πάντως τὸν τῆς γνώσεως 
φωτισμόν. 

'0 δὲ ἄφοδος αὐλισθήσεται ἓν τόποις, οἷς οὐκ 
ἐπισκοπεῖ γγὠσις. Ὁ 05 τοῦ θείου φόδου ἑστερη- 
μένος, ἑπαναπαυθήσεται τοῖς uh λόγῳ χατὰ γνῶσιν 
ἐξεταζομένοις, ἁλλ᾽ ὡς ἔτυχε προθαίνουσιν ἔργοις 
τῆς ἀνομίας, ἃ περιγεγραμμένον µόνῃ τῇ πράξει τὸ 
ἡδὺ χέχτηνται μετ’ αὐτὶν ὑπὸ τῆς ὀδύνης διαδεχό- 
psva* τέλος Υὰρ τῆς xat' αἴσθησιν ἡδονῆς f) ὀδύνη 
ἑστίν. 

Χδ’. Ὁ ἐγχρύπεων εἰς τὸν χὀ.λπον αὐτοῦ χεῖρας 
ἀδίχως, οὐδὲ τῷ στόµατι οὗ μὴ προσαγάἀάγῃ αὐτάς. 
Ὅ διὰ τὸ χατὰ σάρχα ἑἐπίπονον τῆς ἀρετης, χρύ- 
πτων χατὰ ψυχὴν ἁλογίσιως τὰς πραχτικὰς δυνά- 
µεις αὐτῆς, xal μὴ ἑχτείνων ταύτας εἰς εργασίαν 
τῶν τοῦ θεοῦ ἐντολῶν, οὗ δρέφεται τὸν xaz' ἀρετὶν 
γαρπὸν γτῖνης σαρχὸς, χαὶ [μὴ] τὴν ἑαυτοῦ θρέφε. 
Ψυχὴν τῷ ἡδίστῳ αὑτῇῃ τοιῷδε καρπῷ * ἡ γὰρ σὰρξ 
ἔργοις διχαιοσύνης, ὑπὸ τῆς φυχῆς μὴ Φφιλοπονου- 
µέντ, ἀντὶ τοῦ xaz' ἀρετὴν χαρποῦ, ἀνατόλλει ταύτη 
ἀτιμίας πάθη, δίχην ἀκανθῶν τῷ ἐλέγχῳ τοῦ ὄννει- 
δύτος κατακευτοῦντα αὐτίέν. 

xt'. Λοιμοὺ µαστιουµέγου, ἄφρων πανουργό- 
τερος γίνεται. Too τῆς φθοροποιοῦ κακίας xa ἑτέ- 
ροις µεταδ.δόντος, τιµωρουμµένου, βελτιοῦται ὁ τὰ 
ph δέοντα φρονῶν, συστελλόμενος ἀπὸ τῶν ἁλογί- 
στων ὁρμῶν, xat ἐπεχτεινόμενος πρὸς τὰ χρεί-τονα. 

Εὰν δὲ Ey y nc ἄνδρα φρόγιµον, νοῄήσει αἴσθη- 
civ. Ἐὰν δὲ δηλοποιῆς τὰ μὴ δέοντα, πραττόµενα 
ἀνθρώπῳ ἐχέφρονι, καταλάθῃ διάχρισιν, τὴν ὅ-αι- 
ροῦσαν tb κρεῖττον ἀπὺ τοῦ χείρονος, ταῖς ἑτιιτιμή- 
σεσι διεγξειρύµενος πρὸς τὴν τῶν παρ) αὐτοῦ πράτ. 
τεσθαι µελλόντων ἐξέτασιν. 

xc'. 0 ἀτιμάζων πατέρα, xal ἀπωθούμενος µη- 
τέρα αὐτοῦ, καταισχυγθήσεται. xal ἑπονείδιστος 
ἔσται. Ὁ τὸν Ev. οὐρανοῖς χατὰ χάριν Ποτέρα, μὴ 
διὰ τῶν τῆς δικαιοσύνης ἔργων τιμῶν, καὶ τὴν γεν- 


D νῶσαν αὐτὸν εἰς ζωὴν, θείαν παιδείαν ἐξ ἑαυτουῦ ἁπ- 


ελαύνων, ἐντραπήσεται παρὰ πᾶσιν' ὣς τοῦ iv o:- 
ρανοῖς Πατρὺς ἀνταλλαξάμενος tbv διάδολον, xol 
πάθεσιν ἀτιμίας θεραπεύων αὑτόν. 

x7. Υἱὸς ἀποθιπόμεγος gvAdátac παιδεἰίαν' xa- 
τρὺς, μελετήσει ῥήσεις χακάς. 'Ὁ διὰ πίστεως θ:ῷ 
χατὰ χάριν υἱοθετηθεὶς, χαταλιπὼν τὸ τηρῆσαι t3; 
θείας ἐντολὰς αἳ τὸν ἡμέτερον βίον δεόντως ῥυθμί- 
ζουσι, διαλογίσεται τὰ ἑναντία * ἃ τοῦτον προτρέσει 
πράττειν ὁ ἐπιχειρῶν ἀπολέσαι αὐτὸν, Ίχθρὸς τῶν 
ἡμετέρων φυχῶν. | 

xu. Ὁ ἐγγυώμεγος παῖδα ἄφρονα, καθνθρίζει 
δικαἰωμᾶ. Ὁ τὸ ὑπεξούσιον τῇ oy, χαὶ x20" ἑα.τὸ 
ὅ)ογον σῶμα, ἐπὶ τέλει ἀπολοῦναι χατὰ πρᾶξιν :) 
τέλος τῆς ἀρξτῆς ἐγγυώμενος, xal μὴ χατὰ τὸ τα. 
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οὗ τιμᾷ τὸν δικαιοῦντα θεῖον νόµον τοὺς τηροῦντας 
αὐτὸν, ὡς τὰ ἓν τούτῳ ἀπιγορευμένα διαπραττόµενος. 

Στόμα δὲ ἀσεθῶν καταπέεται κρίσεις. Τὰς δ' 
ἀπολογίας πάσας τῶν μὴ δι’ ἀγαθοεργίας τιμώντων 
θεὸν, οἰχειώσεται ἡ χατὰ τὸ µέλλον ἁπαραλόγιστος 
χρίσις αὐτοῦ, χατὰ «b διελέγξαι ταύτας εἰς χατά- 
- κρισιν τῶν προθαλλοµένων αὑτὰς, xal καταλῦσαι 
ἅπασαν πρόφασιν. 

κθ’. Ἑτοιμάζονται ἁκολάστοις µάστιγες, xal 
τιµωρίαι ὁμοίως ἄφροσι». Εὐτρεπίζονται τοῖς χατ᾽ 
ἑνέργειαν ἁμαρτάνουσι σωματιχαὶ ὀδύγαι' xal Ψυ- 
χιχαὶ ὡσαύτως λύπαι, τοῖς κατὰ διάνοιαν πταίουσι * 
κατὰ μὲν τὸ παρὺν, πρὸς ἐπιστροφὴν xat διόρθωσιν * 
χατὰ δὲ µέλλον, εἰς ἀνταπόδοτιν, 


ΚΕΦΑΛ. Κ’. 


α’. Ἀκόλαστον, olyroc* καὶ ὑδριστιχὸν, μέθη. Ὁ 
οἶνος,ἐπιθυμιῶν ἐστιν ἁλογίστων παραίτιος, τὸν σάρχα 
Εχθερµαίνων τῶν μὴ χρωμµένων αὐτῷ ἐγχρατῶς, 
xaX διεγείρων τούτους πρὸς µίξεις αἰσχράς. καὶ 
ἀτιμοποιὸς ὑπάρχει dj µέθη, ἀπεργαζομένη παρά- 
Φρονα τὸν µεθύοντα.ι 

Πᾶς δὲ ἄφρων τοιούτοις συμπ.Ίέκεται. Πᾶς δὲ 
ζῶν ἁλογίστως, vol; ὁμρίως βλάπτουσιν ἐμπεριστρέ- 
φεται. 

β’. οὐ διαφέρει ἀπει.1ἡ βασιλέως 0vpov Aéortoc. 

"Eotx£y ἡ ἀπειλὴ τοῦ παµθασιλέως to) θυμῷ 
λέοντος, φόδον θανάτου ἐπάγοντι. 

0 δὲ παροξύνων αὐτὸν, ἁμαρτάνει εἰς τὴν 
ῥαυτοῦ γυχήν. Ὁ 0 αὑτὸν τὸν πάντων Δεσπότην 
Θεὸν παροργίζων, κἂν μὴ χινδυνεύσῃ χατὰ σῶμα 
πολλάχις. ὡς ὁ ὑπὸ τοῦ εἰρημένου θηρὸς βιθρωσχό- 
'μενος, xaz' αὐτὴν χινδννεύει τὴν ἰδίαν φυχἣν, Θεοῦ 
τΏς ὄντος ζωῆς στερισχόµενος. 

'Y'. Δόξα dvópl, ἁποστρέφεσθαι .λοιδορίας. Τιμὴ 
«dq ἀνθρώπῳ ἑἐστὶ, τὸ μισεῖν τὰς χατ ἄλλων διαθο- 
λάς «ἐπαινετὸς váp ἔστιν ὁ τοιοῦτος, ὡς διὰ τὸ μισεῖν 
τὰς χατὰ τοῦ ἁἀδελφοῦ λοιδορίας, τὸν ἀδελφὸν μὴ µι- 
σῶν, ὥσπερ αὖ ψεχτός ἐστιν ὁ διὰ τὸ μὴ μισεῖν τὰς 
xaz' αὑτοῦ λοιδορίας τοῦτον μισῶν. 

Πᾶς δὲ ἄφρων τοιούτοις συμπ.ἰέχεται. Διὰ τούτο 
δὲ πᾶς ὁ μὴ χατὰ λόγον ἐξετάνων τὰ ἑαυτοῦ, καὶ ihv 
δυχὸν οἰχείου ὀφθαλμοῦ ἑἐχθαλεῖν σπεύδων, περι- 


σχοπεῖν ἐθέλων τὸ Ev τῷ ὀφθαλμῷ τοῦ ἁδελφοῦ xáp- D 


φος, xal τούτῳ ἐπεγγελᾷν, τοῖς τοιούτοις ἀνθρώποις, 
ὃ αθολεῦσι πάντως, συναναστρέφεται. 

8, ᾿Ονειδιζόµενος éxvnpóc, obx αἰσχύνγεται " 
ὡσαύτως καὶ ὁ δαν ειζµενος σῖτον ἐν ἁμητφ. Ὁ 
ῥάθυμος περὶ τὴν τῶν ἀρετῶν ἑργασίαν, διὰ τὸ τού- 
των ἐπίπονον, ἐλεγχτιχοῖς λόγοις ὑπὸ τοῦ διδασχα- 
λίου βαλλόμενος, οὐχ αἱδεῖται ' ἀχολούθως δὲ χαὶ ὁ ἓν 
τῷ μέλλοντι αἰῶνι, χαθ᾽ ὃν àv ἀγαλλιάσε: συλλέγουσι 
τῶν οἰχείων πόνων τοὺς χαρποὺς οἱ χατὰ τὸν παρ- 
όντα Ev δάχρυσι σπεἰροντες, τῆς παρ᾽ ἑτέρων km. 
χουρίας δεόµενος, ὥστε τὴν λιμώττουσαν τῶν ἀγαθῶν 
ἰδίαν γυχὴν, τοῖς ἐχείνων θρέψαι πονήµασι, χατὰ τὸν 
ἓν Εὐαγγελίοις πλούσιον, χαὶ τὰς μωρὰς παρθένους, 
ἀνηνύτοις ἐπιχειρῶν οὐχ αἰσχύνεται: ὁ γὰρ ἓν τῷ 
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póv πρὺς τὴν τοῦ χαλοῦ ἐργασίαν διεγείρων αὐτὸ, A copia ad boni operationem excitat , 


14233 
non lonorat 
lcgem divinam quae observantes eam justificat, quia 
qua prohibentur ab illa operatur. 

0s autem impiorum:devorabit judicia. Omnes ex- 
cusationes eorum qui bonis operibus Deum non ho-... 
norant, excipiet aliquando infallibile ejus judicium 
3d redarguendum eas in condemnationem eorum 
qui proferunt eas εἰ ad tollendum oninem pra- | 
textum. ; 

Vrns. 99. Parantur intemperantibus | flagella, οἱ 
supplicia similiter imprudentibus. Parauwir corporis 
dolores actu. peccantibus, sicut et animi maerore 
119 qui mente offendunt, in tempore praesenti ad 
conversionem et emendationem, in futuro autem aec 
retributionem. . 


CAP. XX. 


Vsgns. 1. Luxuriosa res , vinum, et contumeliosa 
ebrietas. Vinum catneim excalefaciens irrationaliun 
causa est appetittum in iis qui illo non moderate 
utuntur, illosque excitat ad turpes concubitus : et 
contumeliosa est ebrietas, quia amentem efficit 
ebrium. 

Omnis autem insipiens talibus conversatur. Omnis 
autem irrationaliter vivens, sitniliter insipientiLus 
delectatur. 

Vens. 2. Non differt comminatio regis α (urore 
leonis. Similis esL regis regum Dei comminatio fu- 
rori leonis; nam timorem mortis inducit. 

Qui provocat eum, peccat in animam suam. Qui 


C Deum omnium Dominum irritat, quamvis $2pe non 


corpore periclitetur, ut ille qui a przfata bestia de- 
voratur, anima ejus periclitatur, quia privatur De 
qui vera vila esi. 


Vgns. 5. Honor est homini contemnere injurias. 
flonor est homini , odisse aliorum calumnias. Lau- 
dandus enim est talis quia cum fratris injurias odit, 
fratremtamen non odit. Quemadmodum vituperandus 
est qui dum non fratris odit injurias, fratrem odit. 


Omnis autem. insipiens similibus corgaudet. Ideo 
omnis qui recte rationi suam conversationem non 
conformat ncc studet. ex oculo suo trabeim ernere, 
dum vult redarguere stipulam in oculo fratris, eun;- 
que irridere, talibus hominibus omnino crimina- 
toribus conversatur. 


Vyns. 4. Erprobratus piger non con(unditur ; simi- 
liter et qui frenore accipit frumentum in. messe. Qui 
negligens est in praxi virtutum propter earum la- 
borem, redargutoriis magistri verbis lacessitus non 
erubescit; eodem modo qui iu tempore futuro, in 
quo cum exsultatione laborum suorum fructus col- 
ligunt qui in lacrymis in tempore przsenti semi- 
nant, auxilio eorum indiget ut. eorum laboribus 
suam animam esurientem enutria:, ut in. Evangclio 
malus dives et fatuz virgines, impossibilia peteus 
ac incassum enitens, non cenfunditur. Qui enim 
tempore retributionis erubescit bonis indigens ine 
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veniri, ercbescit et in tempore przsenti operationis 4 τῆς ἀνταποδόσεως χαιρῷ αἰδούμενος εὑρεθῆναι των 


de negligen.la virtutis praxi redargui. 


Vrns. 5. Aqua profunda , consilium in corde viri. 
Simile est aque inexhauste consilium in anima 
l;ominis eccultum. 

Sed homo sapiens exhauriet illud. lllud autem 
omue eluet vir sapieus. À verbis quidem ejus op- 
time illum diguoscet. Ab operibus autem illa ra- 
tionalitec indagabit. Opera enim denotant affectum. 


Vins. 0. Magnum homo el pretiosum vir. miseri- 
cors. Οἱ sursum in. Deum respicit, ut in archety- 
pui, omaia terrena contemnens , el iniaginem Dei 
conservans, eo ipso omnibus aspectabilibus est 
superior. Qui generose adversus passiones luctatur 
et in liomines sicut Deusest tnisericors, Deo simul 
ei lominib:s eharus est et lionorabilis. 

Virum. autem. fidelem. quis. isiveniet ? Difficile 
est invenire hominem firmam in Deum fidem ope- 
r.bus ostendentem : pauci enim sunt qui angustam 
ct arc'am viam inveniunt. Vir autem ad agenduin 
aptus dicitur qui passiones generose subigit, nec 
&cnsunin volupt.tibus est effeminatus. 


γεπς. 7. Qui conversatur sine vituperalione in ju- 
sLitia, beatos (ilios suos relinquet. Qui mundo corde 
Dei mandàMa requirit sine dissimulatione et vana 
gleria, e terrenis egrediens seipso dignos relinquet 
quos spiritualiter educavit: bonorum enim praece- 
piorum bonz doctrina. 


Vrns. 8. Cum rex justus. sederit super thronum, 
non adversatur in oculis ejus omne malum. Quando 
univ:rsum juste regens et super omnia dominans 
Deus, sederit ad judicandum qua fecerint homines, 
nullum ma!u.n ejus justissimas perpensiones effugiet 
quod non sit manifestum illis. Qui mala fecerunt 
suopte judicio condemnabuntur, Unusquisque eo- 
rum a propria conscientia redargutus peccata sua 
negare non poterit coram Deo qui cuncta accurate 
cozuoscit. 


Vrns. 9. Quis gloriabitur castwmn. se habere cor ? 
Aut quis affirmare audebit mundum se esse a peccatis ? 
Quis sese jactitabit animam se habere mundam ab 
omni concupiscenti: cogitatione ? Vel quis secure 
dicet omnino irreprehensibilem esse suam conver- 
sationem ? Nemo enim peccali expers, nisi solus 
Deus. 

Vgns. 10, 41. Pondus maguum et parvum, men- 
sure duplices, abominabilia sunt apud Dominum : 
qui facit ea, in propriis studiis implicabitur. Non 
a qualiter peccata sua et fratrum peccata ponderare, 
scd eorum quidem ducere gravia ac intolerabilia, 
sua autem [levia , etin alia quidem sese mensura 
metiri, alia autem proximos, πόσα ab iis exigere, 

ο αν, exinde unica: divi lere naturam οἱ sic 


ἀγαθῶν ἐν εἲς, αἰσχύνεται xal iv. τῷ παρόντι sac 
ἐργασίας γαιρῷ, ἁμελὴς ἐλεγχόμενος περὶ τὸ 
χαλόν. 

ε’. Ὕδωρ βαθὺ BovAn ἐν χαρδίᾳ ἀνδρός. Ava- 
εξαντλήτῳ ἔοιχεν ὕδατι, τὸ Ev Φυχῇ ἀνθρώπου τινὸς 
χεκρυμμένον βούλευμα. 

᾽Αγἡρ δὲ «Γόνιμυς ἑξαντ.Ἅήσει αὐτήν. Τοῦτο δ᾽ 
ἀναμάξει ἅπαν, νουνεχῆς ἄνθρωπος. ἀπὸ μὲν τῶν 
ῥημάτων αὐτοῦ, εὐμεθόδως αὑτὸν μετελθὼν , ἀπὸ δὲ 
τῶν ἔρ.ων αὐτοῦ, ἐρευνήσας αὐτὰ χατὰ λόγον ' ἔργον 
γὰρ ἁπόδιιξις διαθέσεως. 

c'. Μέγα ἄνθρωπος, xal τίμιον dv hp, £465) jtm. 
'O ἅνω εἰς θεὺν βλέπων, ὡς πρὸς ἀρχέτυπον, τῶν 
γηΐνων πάντων ὑπερορῶν, xaX τὸ κατ’ εἰκόνα τηρῶν, 


D ἓν τούτῳ ὑπὲρ πάντα ἐστι τὰ ὀρώμενα" xai ὁ τὰ 


πἀθη Υενναίως χαταπαλαίσας , xoi συμπαθῆς πρὸς 
ἀνθρώπευς ὧν καθ) ὁμοίωσιν Θεοῦ, τίµιως xal παρ᾽ 
αὐτῷ xai παρ ἀνθρώποις ὑπάρ[ίει. 

"Avópa δὲ πιστὸν, ἔργον εὑρειν. Ἐργῶξές ἐστιν 
ἐντυχεῖν τινι ἔργοις βεθαίαν τὴν εἰς θεὺν πίστιν ἐπι- 
δειχνυμένῳ * ὀλίγοι γάρ εἰσιν οἱ τὴν ὀτενἣν ἑδὸν xal 
τεθλιμμένην εὑρίσχοντες' àvnp ὃδ ὁ πρακτιχὸς 
εἴρηπται, ὡς χατὰ τῶν παθῶν γενναίως ἱστάμενος, 
γαι ταῖς χατ αἴσθησιν ἡδοναῖς μὴ ἐκθηλυνό- 
pevos. 

€. "Oc ἀναστρέφεται ἅμωμος ἐν δικαιοσύνῃ, 
paxaplovc τοὺς παϊδας αὐτοῦ κατα.ἰείψ.ει. "05 
τὰς τοῦ Θεοῦ ἐντολὰς µετέρχεται χαθαρῶς , olcy 
ὑποχρίσεως καὶ χενοδοξίας ἑχτὸς, μεταστὸς τῶν ἓν- 
τεῦθεν, ἀξιεπαίνους τοὺς ὑπ αὐτοῦ πνευματιχῶς 
ἀναχθέντα, ἀφήσει ΄ καλῶν διδασχάλων γὰρ χαλὰ τὰ 


"µαθήµατα. 


τ’, Ὅταν βασι.εὺς δίχαιος καθίσῃ ἐπὶ τοῦ θρό- 
νου, οὐκ ἐναντιοῦται ἐν ὀφθα.λμοῖς αὐτοῦ aur 
aornfóv. Ὁπηνίχα ὁ τόδε τὸ πᾶν διιθύνων διχα΄(ως, 
καὶ τῶν ὅλων δεσπόζων θεὸς, χαθίσῃ xpivzi ἅπερ 
ἄνθρωποι διεπράξαντο, οὐδὲν τῶν κακῶν ἀντιπί- 
πτει τοῖς τούτου δικαιοτάτοις ἀχριθασμοῖς, ὥστε μὲ 
ἑγνωσμένον εἶναι αὐτοῖς' αὐτοχατάκριτδι γὰρ οἱ 
ταῦτα διαπραξάµενοι Égovtav* ἕχαστος αὐτῶν ὑτὸ 
τοῦ ἰδίου ἐλεγχόμενος συνειδότος, καὶ ἀρνῄσασθαι τὰ 
ἑσφαλμένα αὐτῷ, ἔἕμπροσθεν τοῦ πάντα ἀκριξεῶς εἰ- 
δότος θεοῦ μὴ δυνάµενος. 

ϐ’, Τίς Καυχήσεται ἀγν ην ἔχειν c3». καρδίαν: 
ἢ τίς παῤῥησιάσεται καθαρὸς εἶναι ἁπὸ ἁμαρείας; 
Τίς μεγαλαυχῶν εἴπῃ χαθαρὰν ἔχειν τὴν voy αὐ- 
τοῦ ἀπὸ παντὸς ἐμπαθοὺς λογισμοῦ; ἡ ctc φθέγξεται 
ἀνυποστόλως ἄμεμπτον εἰς τὸ παντελὲς ὑπάρχει» τὴν 
πολιτείαν αὐτοῦ ; οὐδεὶς γὰρ ἀναμάρτητος, εἰ μὴ εἷς 
ὁ θεός. 
ύνια'.. Σταθμίον uéra xal μικρὸν, Bétpa δισσλ, 
áxáÜapra ἐγώπιον Κυρίου xaláugórepa* καὶ ὁ 
ποιῶν αὐτὰ, ἐν τοῖς ἐπιτηδεύμασο αὐτοῦ cup- 
ποδισθήσεται. Τὸ μὴ ἐπίσης τινὰ ταλαντεύειν zi 
ἑαυτου καὶ τὰ τῶν ἀδελφῶν, ἀλλὰ τὰ τούτων μὲν 
Τταίσικατα ἡγεῖσθαι βαρέα τε xal δυσθάστακ-α͵ ἐλα- 
φρὰ δὲ τὰ ἑαυτοῦ; καὶ τὸ μετρεῖν ἄλλῳ μὲν µέτρῳ 
ἑαυτὸν, ἑτέρῳ δὲ τοὺς ὀμορνεῖς, μεγάλα μὲν ἅπαι- 
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τοῦντα τούτους, μ;κρὰ δὲ αὐτὸν, κἀντεῦθεν τὴν µίαν A ipsius auctorem οἱ legislatorem impingere, uiri 


φύσιν µερίζειν, xal οὕτω πρὸς τὸν ταύτης Δημιουρ- 
vov καὶ νομρθέτην προσχρούειν, βδελυχκτά εἶσι παρὰ 
τῷ τῶν ὅλων Δεσπότη χαὶ ἁμφότερα" xaX ὁ ταῦτα 
διαπραττόµενος, Ev ταῖς τοιαὐταις αὐτοῦ ἐπινοίαις 


que abominabile est apud omnium Dominum. Qui 
facit ex propriis adinventionibus implicabitur. lu 
quibus enim alios judicat, seipsum condemuat. In 
qua mensura metitur, remetielur ei. 


προσχόψει' ἓν οἷς Υὰρ ἑτέρους χρίνει, ἑαυτὸν καταχρίνει καὶ ᾧ píspu μετρεῖ, µετρηθήσξτα!. 


Νεανίσχος μετὰ ὁσίου, xal εὐθεῖα ἡ ὀδὺς αὐτοῦ. 
E! ὁ νέος ὑπὸ διδάσκαλον ὑπάρχει πνευματιχὸν, ὀρθῶς 
τὴν χατ᾽ ἀρετὴν πρὸς 8ebv φέρουσα» vpl6ov βαδίὁει, 
ὑπ᾿ αὐτοῦ δεόντως παιδαγωγούµενος. 

ιβ’. Οὖς ἀκούει, καὶ ὀφθα.ἲ μὸς ὁρᾷ, Κυρίου ἔργα 
καὶ ἁμφότερα. Παρὰ τοῦ Δεσπότου τῶν ὅλων Θεοῦ 
πάσας τὰς αἰσθήσεις εἴἵληφας, ἄνθρωπε:' otov την 
ἀχουστιχήν τε καὶ ὁπτιχὴν καὶ χαθεξῆς τὰς λοιπάς 


Et adolesceus cum sancto, εἰ Τοεία via ejus. Si 
adolescens sub magistro sapiente suflicienter ab eo 
fuerit instructus ad recte sequendum viam virtutis 
quai ducit ad Deum. 

Vrns. 12. Aurem audientem et oculum. videntem, 
Dominus fecit utrumque. Omnes a. Deo. universo- 
rum Domino sensus accepisti, hono, quales audi- 
tum, visum οἱ exteros. Oportet jgitur te his uti, 


δέον οὖν σε χρῆσθαι ταύταις, ὡς ἡ θεία ἐντολὴ D sicut precipit Dei mandatum. 


ἁπαιτεῖ. 

vi. Mi; dyáxa xacadaAsir, tva uf) ἐξαρθῖς. Mf 
ἁσπάζου τὺ λέγειν χατά τινος, χαὶ διδόναι τῇ ἀχοῇ 
τοῦ φιλογόγΟου τὴν γλῶσσάν σου’ ἵνα p ὡς ῥλάπτων 
σὺν αὐτῷ xal ἑτέρους, ἀνάρπαστος Ὑένῃ, ὑποστὰς 
αἱφνίδιον ὄλεθρον. 

Διάνοιξον δὲ τοὺς óz0aAyoíc σου, καὶ ἐμπ.ιή- 
σθητι ἄρτωνγ. Αναπέτασον δὲ πρὸς θΕ»» τὰς θεωρη- 
τικὰς τῆς ψυχῆς σου δυνάµεις, xal τῶν ταύτην τρῖ- 
φόντων λογίων αὐτοῦ γνωστικῶς ἑμφορήθητι" τοῦ 
λέγειν κακῶς, τὸ µανθάνειν χαλῶς, προαρούμενος. 

Kaxo.Aoyovrroc πατέρα ἢ μητέρα, σθεσθήσεται 
Aapxzüp. Τὸ τῆς θεογνωσίας νοερὸν φῶς ἆποσθε- 
σθήσεται τοῦ βλασφημοῦντος, εἴτε εἰς τὸν θεὸν καὶ 
Πατέρα’ ἓν τῷ τολμηρῶς λέγειν, p ὅλως εἶναι θεὸν 
τοῦ παντὸς αἴτιον» εἴτε εἰς τὴν ἑνυπόστατον αὐτοῦ 
σοφίαν, δι T; ὑπέστη τε καὶ τῆς προσηχούσης 
&&oUtxt Ἀπρονοίας τὸ πᾶν, iy τῷ ἁἀναισχύντως 
φάσχειν, μὴ δεόντως τοῦτο ὑπ αὐτοῦ Θεοῦ διεξ- 
άγεσθαι, 

Al δὲ κόραι row ὀφθα.ὶμῶν αὐτοῦ δψογνται σκό- 
τος. Αἱ δ' ὁπτιχαὶ τῆς φυχΏς αὐτοῦ δυνάµεις, τὸν 
σχότος ὄντα καὶ φῶς εἶναι ὑποχρινόμενον δαίμονα, 
χατὰ πλάνην ὡς φῶς ὑποξέξονται ' χἀντεῦθεν ἐμπε- 
σεῖται ὁ 1010910; εἰς ἀγνοίας κρὴμνοὺς, χα. xaxlag 
βάραθρᾳ. 

χα’. Μερὶς ἑπισπουδαζομένη ἐν πρώτοις, ἐν τοῖς 
τα.χευταίοις οὐκ εὐ.]ογηθήσεται. Ἡ παρ) ἡμῶν 
ἐπιμελῶς ζητουµένη διὰ νηπιότητα φρενῶν, Ex νεό- 
τητος ἡδονὴ, µεριζομένη ἀπὸ τῆς ὁδύνης χατ᾽ αἴαθη- 
σιν, xal προα:ρουµένη τοῦ ἐπιπόνου τῆς ἀρετῃ. χατὰ 
γνώµην ἡμῶν, πρὸς τὸ τέλος ὀρώσης ταυτησὶ τὶς 
ἡμαετέρας ζωῆς, οὐκ ἐπαινεθίσετα: ὑπὸ τοῦ λόγον, 
ἀνδρωθέντος, xaX τὸ ὄντως χαλὸν ἀπὸ τοῦ νοι:ζο- 
µένου διαχρίνειν δξδυνηµένου ’ χατηγορηθήσεται 6i 
μᾶλλον, ἐπειδὴ χέχτηται τέλος, τὸν περιποιητικὴν 
τὰς ὀδύνης φθορἀν * χαὶ ἄγχιστρύν ἐστι τοῦ διαζόλου, 
πρὸς ἁἀπώλειαν ἕλχον. 

χῷ. Mi) εἴπῃς' Τίσομαι τὸν éx0pcv: à A.U ὑπό- 
ΜΕΙΝΟΥΝ τὸν Kópior, ta σοι βοηθήσῃ. Mh Ρουλη- 
ὑἡς τιµωρήσασθαι τὸν λυπἡσαντά σε χατά τι" ἀλλὰ 
τὸν δι αὐτοῦ σε παιδεύσαντα mob, δ.ὀρθωσιν τοῦ 
παντὺς Δεστότην, ὑπόμεινον εὐχποίστως * ἵνα σοι 
ἀρωγὸς γένητα, χατὰ τῶν Evo ovs) σοι 97 ἆκου- 


γεια. 19. Noli diligere detractionem, ne lellaris., 
Noli amare quemquan detrahere, nec dare linguam 
tuam auditui delractoris, ne cum illo alios laedens 
abripiaris, repentinam pernicieu subeundo. : 


Ope:i oculos. (uos, ct implere. panibus. Explica in 
Deum potentias animx tux speculativss, el. per 
scientiam implere ejus eloquiis qu: cam enutriunt, 
bcne discere quam wale dicere potius habens. 


Vgns. 90. Qui maledicil patri suo εἰ matri, ex- 
slinguetur lucerna. ejus. Lumen. intellectuale. Dei 
cognitionis ex-tinguetur in eo qui blasphemat sive 
in Deum et patrem dicendu audacter non esse Deum 
universi principium, sive in substantialem ejus sa- 
pientiam quz condidit universa el congruenti pro- 
videuntia regere dignatur, sine pudore dicendo mun- 
dum universum non suflicienter ab ipso ordina- 
Lum. 

Pupille autem oculorum ejus videbunt tenebras. 
Anim:e autem ejus visionis potentix diabolum qui 
tenebrz est et lumen se esse simulat, per cer- 
rorem ut lumen accipient, Et exinde cadet ille in ig- 
norantiz przceipitium, et in vitii abyssum. 


Vrns. 91. Pars festinata in primis, in novissimis 
non benedicetur. Voluptas quam in juventute ob 


D mentium infantiam cum ardore qusrimus, ean per 


sensus a doloreseparantes laborique virtutis mento 
praponentes, vergente ad finem hac vita nostra, 
non laudabitur a ratione jain virili eflecta, verum- 
que bonum ab eo quod censetur distinguere va- 
lente, Vituperabitur potius quando finis adveniet, 
corruptio qu:e dolorem parit ct han.us est diaboli 
ad perditionem attrahens. 


γειις. 92. Ne dixeris : Ulciscar inimicum, sed sus- 
tine. Dominum ut tibi auxilio sit, Ne meliterig ul - 
cisci eum qui te dolore velinjuria affecit. Sed om- 
nium Dominum qui te per eum ad. emendationem 
castigat, exspecta cum gratiarum actione, ut ipse tibi 
ultor exsistat in pravos spiritus qui per involuutartas 
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passiones tibi sunt molesti. Involuntariarum enim A σίων παθῶν, τῆς πονηρίας πνευμάίων' ἡγὰρ τῶν ἆκου- 


passionum tolerantia a voluntariis liberat. 

Vens. 20. Abominatio est apud Dominum pondus 
εί pondus, statera dolosa non est bona coram eo. 
Odibilis Deo animae dispositio diversa ejus qui in 
appetitu concupiscibili δὲ in appetitu irascibili ob 
amorem quidem proprii corporis, jucunda sibi ar- 
rogat, tyranuidem autem jn fratres, molesta illis 
" meditatur : ita enim male ponderat qui sua sunt 
* et qui sunt proximi. Odibilis pariter cogitatio ap- 
petitum  concupiscibileim et appetitum irascibilem 
ponderans ejus qui se quidema voluptatibus con- 
tinet et molesta sustinet, non ut Deo sed hominibus 
placeat, et ob. vanam gloriam. Inde virtutum pu- 
ritatem corrumpit et quamvis bonus hominibus vi- 
deatur non talis est coram Deo qui omnia ut sunt 
eo23n0scit. 

VEens. 24. Α Domino diriguntur. gressus. viri. 
Mortalis. autem. quomodo - cogitaverit vias. suas? 
A Deo universorum Domino diriguntur hoininis 
vie in virtutem, ita ul neque in passiones per 
defectum virtutis declinet, neque iu passiones per 
excessum. Enim vero timore Dei passiones per 
defectum virtutis effugit; desiderio autem pas- 
siones per excessum. Per hoc desiderium bonuti 
eperatur. Quandoquidem  nisj divinis mandatis 
bona et mala cognoverit, nisi a malo quidem per 
Umorem comminationum 2avertatur, et ad boni 
opersztionem erigatur per desiderium promissio- 
num, quomodo homo per voluptatem nascens, 
moriens pcr dolorem, brevi vivens tempore, vias 
que ducunt eum in. salutem capiet abstineudo a 
jucundis iolestoque sustiuendo? 


Vgns. 25. Laqueus viro cito quid ex propriis sancti- 
ficare. Postea enlm. quam voverit venit. pouitere. 

Capitur propriis verbis ut in laqueo, qui per 
abreptionein pollicitus est sacrificare Deo aliquid 
ex propriis. Postquam cnim voverit, spe evenit 
ut negligat implere, et non possit solvi a viuculo 
voti. 

Vins. 26. Ventilator impiorum rex sapiens, οἱ 
[πείθει illis rotam. Qui passiones suas subegit, 
separat cogitationes qua Deum honorant ab iis 
qna non honorant, ut paleam a frumento. Sa- 
pientize verbis quod censetur bonum a bono vero 
discernit; qui etiam longe ab ipso sicut rotam 
devolvet tales pravas cogitationes. 

Vrns. 27. Luz Domini spiraculum hominis, qui 
acrulatur secreta ventris. Lumen indeliciens cogui- 
tionis Solisjustitie vita est conservatrix eorum 
qui in illum respiciunt ut in archetypum qui per 
wdimplelionem sanctarum ejus voluntatum | illud 
per similitudinem servant integrum. Nam mentis 
vita lumen cognitionis Dei qui sceutatur profunda 
cogitationis qui? ad instar ventris, cibos anim: 
reeipere potest sive nutrililes siut sive ρογυ]- 
C168l. 


Yans. 28. Misericordia οἱ veritzs tutela rzgi ; εἰ 


σίων παθῶν ὑπομονῆὴ, τῶν ἐχουσίων ἁπαλλαγὴ γίνεται. 

xy'. ΒδέΊυγμα Κυρίφ, δισσὺν σταθµίον" καὶ 
ζυγὸς δόΊιος οὗ xa lór ἐνώπιον αὐτοῦ. Μισητὴ 
τῷ θεῷ, fj xav! ἐπιθυμίαν xat θυμὸν διάφορος τῆς 
ψυχῆς διάθεσις τοῦ διὰ μὲν τὴν πρὸς τὸ ἴδιον σῶμα 
φιλίαν, ἑαυτῷ τὰ fia περιποιουµένου * διὰ δὲ τὴν 
χατὰ τῶν ὁμοφυῶν τυραννίδα, τὰ ἀνιαρὰ τούτοις 
ἐπ.νοουμένου * xal οὕτω χαχῶς τὰ τοῦ πληδίον καὶ 
τὰ ἑαυτοῦ ταλαντεύοντος * xai ὁ τὴν ἐπιθνμίαν xal 
τὸν θωμὸν σταθμῶν λογισμὸς τοῦ ἐγχρατευομένου 
μὲν τῶν ἠλέων, ὑπομένοντος δὲ τὰ ὁδυνηρὰ, ph διὰ 
Θεοῦ εὐαρέστησιν, ἀλλὰ Ov ἀνθρώπων ἀρέσκειαν, 
xat οἰχσείαν χενοδοξίαν ' χἀντεῦθεν τὸ χαθαρ»ν τῶν 
p 20579» κιθδτλεύοντος, xàv ἀγαθὸς παρ) ἀνθρώποις 
B s, ἀλλ ἐπ ἔφει τοῦ ὡς ἔχουσι τὰ πάντα εἰδότος 
θεοῦ, οὐ τοιοῦτός ἐστιν, 

xb'. Παρὰ Κυρίου εὐθύνεται τὰ διαδἠµαεα ἀν- 


'δρί: θνητὸς δὲ πῶς ἂν νοήσαι τὰς ὁδοὺς αὐτοῦ; 


Παρὰ τοῦ Δεσπότου τῶν ὅλων Θεοῦ διορθοῦνται αἱ 
κατ ἀρετὴν πορεῖαι τῷ ἀνθρώπῳ, ὡς µήτε εἰς τὰ 
xav ἕλλεινιν ταύτης πάθη, μήτε εἰς τὰ χαθ)᾽ ὕπερ- 
θολην περιτρέπεσθαι" καὶ γὰρ τῷ μὲν φόδῳ τοῦ 
8:99, τὰ κατ΄ ἔλλειψιν τῆς ἀρετῃς ἐκφεύγἒι πάθη ' 
τῷ δὲ τόθῳ τὰ καθ) ὑπερθολήν ' δι αὐτὸν τὸ xa)by 
ἑργαζόμενος * ἐπειδήπερ εἰ μὴ ταῖς θείαις ἐντολαῖς, 
τὰ χαλὰ διαγνῷ, χαὶ τὰ ἑναντία, xal τῶν μὲν χακῶν 
ἀπόσχητα: τῷ φόθῳ τῶν ἀπειλῶν, πρὸς 5' ἑργασίαν 
τῶν ἀγαθῶν δ.αναστῃ τῷ πόθῳ τῶν ἑἐπαγγελιῶν, 


( πῶς ἂν ὑποχείμενος τῇ xab' ἡδονὴν γενέσει, xa τῇ 


xaz' ὀδύνην φθορᾷ, χἀντεῦθεν πρόσχαιρον ἔχων ζωὴν, 
χατφλάθῃ τὰς δι ἑγχρατείας μὲν τῶν ἡδέων, ὑπο- 
μονῆς δὲ τῶν ὀδυνπρῶν φερούσας αὐτὸν εἰς σωτη- 
ρίαν ὁδούς ; 

x:'. Παγὶς ἀνγδρὶ, ταχύ τι τῶν ἰδίων ἁγιάσαι: 
μετὰ γὰρ τὸ εὔξασθαι, µετανοεῖν' γίνεται. “Αλί- 
σχεται τῷ ἰδίῳ λόγῳ, ὡς ἓν παγίδι, ὁ χατὰ συναρπαγὴν 
ὑπισχνούμενος καθιερῶσαί τι θεῷ τῶν  olxalov: 
μετὰ γὰρ τὸ ὑποσχέσθαι, συµθαίνει πολλάκις αὐτῷ 
μεταμεληθῖΏναι, χαὶ δεσμοῦ τῆς ὑποσχέσεως ἆτολν- 
θῆνα: μὴ δύνασθαι. 

xc'. Λιχμήτωρ ἀσεδῶν, βασιλεὺς cogóc, xal 
ἐπιδα.1εῖ αὐτοῖς τροχό». Ἀφοριστῆς ἑττιν ὡς ἁχύ- 
ρων ἀπὺ σίτου τῶν μὴ θεὸν τιµώντων λογισμῶν, 


D ἀπὸ τῶν τικώντων αὑτὸν, ὁ τῶν παθῶν αὐτοχράτωρ' 


σοφίας λόγοις τοῦ ὄντως ἀγαθοῦ, τὸν νφῳμιζόμενον 
ἀποδιαιρῶν * ὃς xal δίχην τροχοῦ τοὺς τοιούτους 
ποντροὺς λογισμοὺς ἐκχυλίσει μακρὰν ἓξ αὑτοῦ. 
κζ’, Φῶς Βυρίου, avoij ἀνθρώπου ὃς épevrg 
ταμεῖα κοι.Ίίας. Τὸ ἀνέσπερον qe τῆς γνώσδεως 
τοῦ τῖς δ.καιοσύνης Ἡλίου, συνεκτικἡ ἐστι ζωὴ τῶν 
βλεπόντων πρὸς αὐτὸν ὡς ἀρχέτνπον * καὶ ταῖς xa 
ὁμοίωσιν ἑργασίαις τῶν παναγάθων αὑτοῦ θεληµά- 
tuv, τὸ χατ εἰκόνα φυλασσόντων ἀμείωτον * ζωὴ 
γὰρ τοῦ νοῦ, ὁ φωτ.αμός ἐατι τῆς Υνώσεως τοῦ Θεοῦ, 
ὃς ἐξετάζει τὰ βάθη τῆς δ.ανοίας, της δίχην χοιλίας 
χωρητικῆς τῶν κατὰ out,» ῥρώσεων' εἴτε θρεπτικοὶ 
τούτης clu, εἲτς λυμαντικα]. 
Ε.εημεσύ}η xal. ἀ.ἰήβεια, 


ὅυιἰακἡ βασι 
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J&* καὶ περικυχ.λώσουσιν ἓν δικαιοσύνῃ τὸν A circuibunt in justitia solium ejus. Misericordia in 


θρόνον αὑτοῦ. Ἡ πρὸς τοὺς ὁμοφνεῖς συμπάθεια, 
xai ἡ πρὸς 8cbv ἁληθὴῆς πίστις, φυλαχτ:χκαί clot τοῦ 
τῶν παθῶν κρατοῦντος ἀνθρώπον * χαὶ περιλήψονται 
τὸ ἀρχικὸν αὑτοῦ χαὶ αὐτεξούσιον, πάντως τὸ νοερόν΄ 
ἐν ᾧ προχάθηται τῶν ἐπὶ γῆς ἓν ὁρθῇ χρίσει τῶν 
χατὰ 0εωρίαν xaY πρᾶξιν νοημάτων τε xal πραγµά- 
των μὴ συγχωρούσῃ χατὰ μὲν θεωρίαν, εἰς Θεὸν 
την χτίσιν παραγνωρίζειν, χατὰ δὲ πρᾶξιν λατρεύειν 
ταύτῃ παρὰ τὸν Κτίσαντα. 

κβ’. Κόσμος γεανίαις, copía: δόξα δὲ καὶ 
πεεσθυτέρωγ, πο.λιἀ. Εὐπρέπεια τοῖς νεάκουσι τῇ 
χαινοποιῷ τοῦ Πνεύματος χάριτι, ἡ τοῦ vou ἔστι πρὸς 
θεὸν ἄτμητος Ένωσις * χλέος δὲ τῶν πολιτευομένων 
κατὰ τὸ παλαιοῦμενον ῥητὸν τῆς Γραρῆς, fj ἀποθολή 
ἐστι τῶν σωματικῶν παθῶν µελανότητος τὸ γὰρ 
παλαιούμενον γράμμα, τοὺς xaz' αὐτὸ πολιτευοµέ- 
νους τῶν κατ’ ἑνέργειαν παθῶν ἁπαλλάττει ' τὸ δὲ 
χαινοποιὸν Ηνεῦμα, τὸν νοῦν λόγοις σοφίας ἀπὺ πάν- 
των τῶν πριηµάτων πρὸς tbv Ποιητὴν ἐπιστρέφον, 
ἀπαλλάττει xal τῶν κατὰ διάνοιαν. 

V. 'Υπὠπια xal συντρίµµατα cvrartà xaxoic: 
π.ληγαὶ δὲ &lc ταμεῖα κοιλίας. Ὑπ' ὄψιν ἀνθρώ- 
TOV, τ'µωρίαι σωµατικαὶ, καὶ ἀφανεῖς ψυχῆς συν- 
τριδαὶ, δι ἀχουσίων πόνων ἐπιφορᾶς, ἐπέρχονται 
τοῖς πολιτευοµένοις χακῶς ' Ελεγχοι δὲ συνειδότος, 
εἰς τὰ βάθη τῆς διανοίας αὐτῶν. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΑ’. 
α. Ὥσπερ ὁρμὴ ὕδατος καρδία βασιλέως àv 


χειρὶ θεοῦ * οὗ ἑὰν' θέ.Ίῃ »εὔσαι ἔκλιεν αὐτήν. C 


ὝὪὭσπερ τὴν τοῦ Όδατος φορὰν ὁ ὁ/ετηγὸς ἄγει ἔνθα 
xai βούλεται, οὕτω καὶ ἡ παντοχκρατοριχὴ τοῦ θεοῦ 
δύναμις, τὴν ψυχἣν τοῦ βασιλεύοντος εἶτ ἀνθρώπων 
εἴτε παθῶν, φέρει ὡς αὐτῷ 8:ip βουλητόν * τὴν μὲν 
τοῦ κρατοῦντος ἀνθρώπων, εἰς τινῶν μὲν συµπάθειαν, 
ἑτέρων δὲ τιµωρίαν χινοῦσα * πρὺς τὸ συμφέρον πἀν- 
τως ἑχάστῳ, xàv μὴ πρὸς τοῦτο ἴσως ὁ βασιλεὺς 
ταύτα ποιῇ, ἁλλ᾽ ὑπὸ εὐνοίας f) μίσους ἑλχόμενος * 
τὴν δὲ τοῦ παθῶν χυριεύοντος, ποδηγοῦσα πρὸς 
τοὺς λυσιτελοῦντας αὐτῷ λόγους, Ἡ τρόπους τῶν 
ἀρετῶν. 

P'. Hac ἂν ἣρ φαίνεται ἑαυτῷ δίκαιος xacev- 
θύγει δὲ καρδίας ὁ Κύριος. Ὅς ἂν τῶν ἀνθρώπων 
τὴν χατὰ νόμους θείους ἕἔληται πολιτείαν, ὁρᾶται 
μὲν ἀνθρώποις παρ᾽ ἑαυτῷ ἄμεμπτος * 6 δὲ πάντων 
Δεσπότης θεὸς, προνοίας λόγοις xal χρίσεως, ἀπαρεγ- 
χλίτως πρὸς τὺ ἀγαθὸν ὁδεύειν παρασχενάξς: πᾶσαν 
Ψυχὴν τὴν τούτοις ἐθόλουσαν Έπεσθαι. 

Y. Ποιεῖν δίκαια, καὶ ἀ.1ηθεύει’, ἀρθστὰ παρὰ 
ΒΘεῷ paAAov, ἢ θυσιῶν αἷμα. Τὸ πράττειν τὰς τοῦ 
Θεοῦ ἑντολὰς, χαὶ τὸ προσάχειν τούτῳ ὁμολογίαν 
ἀληθῇ, εὐάρεστά εἰσιν αὐτῷ ὑπὲρ τὸ νομιχῶς προσ- 
αγόμενον παρ) Ἰουδαίων αἷμα τῶν θυσιῶν' € Ἔλεον 
Υὰρι φησὶ, θέλω, καὶ οὐ θνσίαν. » 


δ. Μεγα.Ιόφρων £2' ὕδρει, θρασυκἁ[διος. 'O 
μέγα χεχτηµένος φρόνημα, Ev τῷ ὑπερρρᾶν μὲν τῶν 


* Os»c, vi, 6; Mattb. ση, 7. 


proximos et vera fides in Deum, custodes sunt 
hominis qui passionibus imperat : et circuibunt 
quod in ipso imperat, voluntatem scilicet ac in- 
tellectum, quo super omnia terrena sedet in recta 
discretione cogitationum in theoria, et actionum 
jn praxi. Discretio lisc non permittit in theoria 
quidem creaturam pre Deo cognoscere, in praxi 
autem creaturam prz Creatore adorare. 


Vgns. 29. Ornatus adolescentibus sapientia ; glo- 
ria autem seniorum canities. Ornatus juvcnescen- 
tibus gratia novatrice Spiritus sancti, arctissima 
est unio ad Deum. Gloria autem conversantium 
secundum antiquatum Scripture verbum, abjectio 
est nigredinis corporis passionum. Antiquatum 
enim scriptum cos qui secundum illud conversan- 
(ur à passionibus tots viribus amovet. Spiritus 
autem innovans sapienti: verbis cogitationem εἰ 
acium a creaturis avertit et ad Creatorem con- 
vertit. 

Vens. 30. Livores et contritiones occurrunt. ma- 
lis : plage autem in secreta. ventris, Visibilia coc- 
poris supplicia οἱ invisibiles anim: contritiones, 
per voluntariorum laborum impetum, superveniunt 
male conversantibus. Stimuli autem conscientize 
in profunda cogitationis corum. 

CAP. XXI. - 

Vgns. 1. Sicut. impetus aqua, ita cor regis in 
manu Dei; quocunque voluerit. innuere, illuc incli- 
nare illud.. Quemadmodum aqua ductor impetum 
aque ubi vult dirigit, ita et omnipotens Dei vis, 
animam regentis sive homines, sive passiones, ad 
Dci beneplacitum gubernat, animam quidem re- 
gentis homines, ad iniserationem aliquorum, ad 
ponam aliorum movendo, ad propriam uuiuscu- 
jusque utilitatem, quamvis forte hanc rex non in- 
tendat, sed agat benevolentia, vel odio motus ; ani- 
mam autein passionibus dominantis inducendo in 
sermones aul virtutuin instituta ipsi profutura. 


Vgas. 2. Omnis eir videlur sibi justus; dirigit 
autem corda Dominus. Omnis homo qui juxta leges 
divinas conversalionem est amplexus, videtur 


D quidem hominibus a seipso iuculpatus. Deus au- 


lem universorum Dominus, prudentia eti discre- 
tione omnem animam iis obsequi volentem parat 
ad recte ambulanduin in via virtutis. 

VEus. 9. Facere justa εἰ veracem esse, placiia 
sunt apud. Deum magis quam viclimarum sanguis. 
Mandata Dei implere, illique veram proferre con- 
fessionem , magis apud eum placita sunt quam 
victimarum legalium sanguis a Judzis oblatus. 
Dicit enim : « Misericordiam volo, et non sacrilfi- 
ciuin *. » 

VEns. 4. Magna sapiens in contumelia, axlaz 
corde. Qui maguum liabet animum dum vilia qui- 
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ücui ac liumana cohtemnit, magna autem et divina A εὐτελῶν καὶ ἀνθρωπίνων πραγμάτων, ζητεῖν δὲ τὰ 
'"quirit, audax evadit ad aniniz salutem; catni non μεγάλα xal θεῖα, θρασὺς ὑπάρχει χατὰ duyhv διὰ 


parcens. {ἣν αὐϊῆς σωτηρίαν, σαρχὸς ph φειδόµενος. 
Lucerna impiorum peccatum. Lucerna eorum Λαμήτἡρ δὲ ἁσεδῶν ἁμαρτία. Λύχνος δὲ τῶν 


qui ventrem ducunt Deum, ac proinde Deum non ἠγτμένων Θεὸν τὴν κοιλίαν, κἀντεῦθεν Ocbv μὴ 
colunt, cultus ventris est. Voluptatem enim pro πτικώντων, ἡ τῆς Υαστρὸς θεραπεία ἐστι φωτισμὸν 
Itimine capiunt. γὰρ τὴν τρυφὴν εἶναι ὑπολαμθάνουσιν. 

Ὕεας. 6. Qui congregat thesauros lingua mendaci, ς’. 'O ἐνεργῶν θησαυρίσµατα γάώσσῃ ψευδεῖ, 
ana seclatur, et impingelur ad laqueos mortis. Qui µάταια διώχει, xal ἔρχεται ἐπὶ παγίδας θανάτου. 
mendacio divitias tlfesaurizat, peritura cupit et — 'O ἐν φευδοῤῥημοσύνῃ ἀποθησαυρίνων χρήματα, 
in laqueos perditionis cadit, aberrans a salutari — 4to8cU τὰ φθειρόμενα, xal εἰς βρόχους ἀπωλείας ἐμ- 
tharitate , terrenorum amore illectus, homines- — míztet, τῆς σωτηριώδους ἀγάπης διαμαρτάνων ᾿ 
que decipere studens, ut eorum bona sibi thesau- ἁλισχόμενος (Xp ὑπὸ φιλοΏλίας, xal ἁπατᾶν ἀνθρώ- 
tizet, a charitate Dei divellitur. πους ἐπιχειβῶν, ἵνα τὰ αὐτῶν ἀποθησανοίση, τῆς 

πρὸς θεὸὺν ἀγάπης ἀφίσταται. 

Vins. 7. Perdiiio impiis Κοερίό suscipietur. B. ζ'. "O.1e0poc ἀσεξέσιν ἐπιξεγωθήδεται ' οὗ γὰρ 
Non enia volunt agere justia. lis qui Deum per Ἅβού.εται πράσσειν τὰ δίκαια. Tot; μὴ τιµῶσ: δὲ 
boua opera colere recusant, mors, quamvis a ἁἀχαθοεργίας 8sbv, ὁ ξένος τῆς λογικης φύσεως ὡς 
batura spirituali aliena, tamen per peccatuu) in  παράλογος φυχικὸς καθ) ἁμαρτίαν θάνατος, ὑπο- 
animam derivala, delectu accipietur. Nolunt enim δεχθήσξται xatà προαίρεσιν ' xai γὰρ οὗ θόλουσιν 
isti justissiima Dei servare mandata qui animam οὗτοι πράττειν τὰς ζωογόνου; τῆς ψυχΏς διχαιοτά- 
vivilicant. τας τοῦ zou ἐντολάς. 

Ὕεας. 8. Ad perversos pertersas vias mitt Deus: η’. Πρὸς τοὺς σκο.λιοὺς, σκολιὰς ὁδοὺς áxo- 
suunda enim et recia. opera ejus. Cum perversis στέἐλλειόθεός' ἀγγὰ δὲ καὶ ὀρθὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ. 
mente videtur perverti qui cum sancto sanctus — Tot; χατὰ vvupx στρεθλοῖς, δοχεῖδιαστρέφεσθαι ὁ 
est Deus : muuda enim et recta opera ejus: cuncta µμετὰ ὁσίου ὅσιος ὑπάρχων θεός * καθαρὰ xai c20r 
enim bona quea Deo veneruut, et ut. causata τὰ ποιήµατα αὐτοῦ * πάντα γὰρ χαλὰ τὰ ὑπὸ Gcov 
spiritum nostrum ad cognitionem Dei ut caus? γεγονότα * χαὶ ὡς αἰτιατὰ, πρὸς ἐπίγνωσιν 502300 ὡς 
dirigunt. Postquam autem homo mente sese a — glcíou, τὸν ἡμέτερον νοῦν &nsuÜUvovta  ἐπεὶ δὲ τοὺ 
divino mandato averterit, effectus est consulto (; θείου θελήματος ἑξετράπη κατὰ γνώμην ἄνθρωπος. 
malus et ipse et illa etiam qux ab eo facta sunt — q£yové τε xaY αὐτὸς προαιρέσει xaxbe, χαὶ πετοοίηχε 
per irrationalem usum mala effe:it. χαὶ τὰ δι αὐτὸν Ὑεγονότα, χατὰ τὴν παραλόγχως 

Xa κακά. 


Ὕκας. 9. Melius est habitere super. angulum. sub 0. Κρεῖόσο» olxsir. ἐπὶ γωγίας ὑπαίθρου, ?) iv 
Mio, quam in calce inductis cum iniquitate et in 40- «κδλογιαµένοις μετὰ ἁδικίας, καὶ ἐν οἵκῳ χαιφ. 
so communi. Melius est sedere in angulo sub dio, — KdJAióv ἐστιν tv ἀσχεπεῖ Υωνίᾳ uid, xa0709al τινα, 
quam babitare in moenibus calce inductis et de- — 1| ἐν τοίχοις meprxeypriou£votc, καὶ vsoxazdox:u&ato 
coralis, et in domo recenter parata, cum abundantia.  οἰχοδομήματι, μετὰ πλεονεξίας, τοῦ μὲν γὰρ τὸν 
Nam anima quidem ejus quiterrena pratergrediens ἀπέριττον χαὶ ἀφανῆ ἑλομένου, τῶν ἐντεῦθεν &zaí- 
necessaria tantum ac obscura requirit, e carcere — povto; ἐξάγεται Ex φυλαχῆς ἡ poyh, καὶ fóm χωρεῖ 
eximitur terrestrium et ad bona infinita progredi- πρὸς τὰ ἁπέραντα ἀγαθά "τοῦ δὲ τὸ τῆς χρείας πε- 
tur. Án'ma autem ejus qui supervacanea el ad µριττὸν xal τὸ προσχαἰρώς λαμπρὸν χαὶ ἐπίδοξον al- 
tempus clara ac gloriosa elegit, terrenisque im- — peztaapévou, τῶν ἐνθάδε µεθισταµένου, ἐν 5n χατα- 
plicatur, in inferno includitur : eternis enim jam ,, x&cíecat ἡ duyfj* καὶ fórn, ἀνιᾶται ταῖς αἰωνίοις xo- 
torquetur suppliciis. λάσεσιν. 


VrEns. 10. Anima impii a. nemine misericordiam v. Ψυχἠὴ ἀσεθοῦς, οὖκ ἑλεηθήσεται ὑπ) οὐδενὸς 
consequetur. Anima ejus qui Deum per bona τῶν ἀνθρώπων. Th» φυχὴν τοῦ μὴ δι) ἀγαθοεργία: 
opera colere recusat, cum justissimo Dei judicio τιμῶντος Θεὸν, τῇ δικαιοτάτῃὶ αὗτοῦ χρίσει vapa- 
in supplicium mittetur ; neminem ejus miserebit.  πεμπομένην εἰς χόλασιν, οὐδεὶς τῶν ἀνθρώπων ἓξ- 

ελεῖται aote. 

Vins. 1. Mullato. intemperante, sapientior. fit ια’. Ζημιουμένου dxo.láctov, πανουργχότερος 
simplex ; intell'gens autem  saplens, suscipiet scien- ἍΊίνεται ὁ ἄκακος' συγιὼν δὲ σοςρὸς, δέξεται 
ἐίαμι. Dum ille qui insipienter vivit proprias di- qTroctr. Too pf σωφρύνως βίουντος., τὸν ἴξιον αλῦ- 
vitia$ quantecunmque sint profusius consumit, τον ὁποῖός ἐστιν ἁσώτως Χαταναλίσχοντος , ὁ χατὰ 
prudentior fit qui in praxi ex omni malitia liberatur;  πρᾶσιν πάσης χαχίας ἁπαλλαγεὶς, T: E935 Xt XU) t5 poe 
non iali invidet sed potius seipsum custodit ne {γίνεται pf], παραζηλὼν τὸν τοιοῦτον, ἀλλὰ μᾶλλον 
μήν] τα imnala incidat. Contemnplativus homo humane χατασφαλιζόµενος ἑαυτὸν, ὥστε μὴ τοῖς ὁμοίοις 
haluic imbecillitatem. reputans, in iptumperante Tz pizi3ii," $i βεωρητ'κὸς, κατανοῶν τὸ της v- 
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θρωπίνης φύσεως ἁσθενὲς iv τῷ ἀχολασταίνοντι A fratre seipsum cognoscel; sed fratrem non judi 


ἁδελφῷ ἐπιγνώσεται τὰ ἑαυτοῦ * χαὶ οὐ χαταγνώσεται 
τοῦ ἁδελφοῦ. 

(β’. Συγιεῖ δίκαιος χαρδίας ἁσεδῶν ' καὶ gav- 
Alte. ἀσεθεῖς ἐν κακοῖς. Κατανοεῖ ὁ ἀμέμπτως πο- 
λιτευόµενος, τοὺς μὴ δι) ἀγαθοεργίας τιμῶντας θεὺ», 
ὅπως κατὰ ψυχἣν καχῶς ἔχουσι ' xo διελέγχει τού- 
doug ἐν τοῖς ΠΓαραλόγοις ἔργοις αὑτῶν' ὡς ἂν τὸν 
οἰχεῖον διορθώσωνται βίον, χαὶ τῆς αἰωνίου ῥυόθῶσι 
χολάσεως. 

ιΥ.. "Oc φράσσει τὰ dca τοῦ μὴ ἑπακοῦσαι 
ἁἀσθεγοῦὺς, xal αὐτὸς ἐπικα.1έσεται, xal οὐκ ἔσται 
ὁ εἰσακούων. "Os τῷ, εἴτε χατὰ σῶμα, εἴτε χατὰ 
ψφυχἣν χαχῶς ἔχοντι, xal βοηθείας τῆς οἱασοῦν δεο- 
pévtp, μὴ ἐπικάμπτεται, τὰ ὅμοια καὶ αὐτὸς πείσεται 


δεόµενος ἐν ἀνάγχαις, καὶ μὴ εὑρίσχων τὸν βοηθή- B 


σοντα΄ οὐκ ἑλεδίται γὰρ, ἐπειδὴ μὴ ἠλέησεν. 

ιδ. Δόσις Ad0pioc, ἀγατρέπει ὀργάς. Μετάδοσις 
χρἠμάτων ἀνθρώπου τινὸς λεληθυία πρὸς δεοµέ- 
νους, χαταλλάττει αὐτὸν θεῷ, ὑπὲρ ὧν τοῦτον παρ- 
ώργισε, τὰς αὐτοῦ παραθὰς ἑν]ολάς. 

Δώρων δὲ ὁ φειδόµεγος. θυμὸν ἐγείρει ἰσχυρόν. 
0 δὲ διὰ φειδωλίαν μὴ μεταδιδοὺς τοῖς χρῄζουσι τῶν 
ἑαυτοῦ, µεγάλως παροργίζειθεόν * ὅτι χρῄτων ἑλέους, 
μὴ ἐλεεῖ τοὺς ἑλέους ἁπίου». 


u!, Εὐφροσύγη δικαίων, ποιεῖν κρῖμα. Πνευμα- 
τιχἠ ἐστιν ἀγαλλίασις τῶν κατὰ νόμους θείους πολι- 
αευοµένων, πράττειν «b. κατὰ λόγον χριθὲν ἀγαθόν. 

Ὅσιος δὲ, ἀκάθαρτος παρὰ χακούρηοις. Ὁ δ' 
οὕτω πολιτευόμενος, οὐ νοµίζεται παρὰ τοῖς τῆς 
xaxla; ἐργάταις, χαλῶς τὸ καλὸν ἐργαζόμενος ' ἀλλά 
δι ἀνθρωπαρέσχειαν τοῦτο xaY χενοδοξίαν ὑποχρι- 
νόµενο». 

tc. "Avhp π.Ἰαγώμενος ἐξ ὁδοῦ δικαιοσύνης, 
ὃν συναγωγῇ γιγάντων ἁναπαύσεται. "Άνθρωπος 
ἑκτρεπόμενος τῆς κατ΄ ἀρετὴν τρίθονυ, μετὰ τῶν φι- 
λοσωμάτων συναυλισθήῄσεται' ἓν οἷς τὸ τοῦ θὲοῦ 
πνεῦμα o0 χαταμενεῖ, διὰ τὸ εἶναι αὐτοὺς σάρκας. 

ιζ. Ανγἡρ ἐνδεῖς ἁγαπῷ εὑροσύνη», φι.ῶν 
. olvor. καὶ ἔ.αιον εἰς π.Ίοῦτον. Ὁ πνευματικῆς 
χρῄζων τροφῆς, τὴν κατὰ φυχὴν πρθεῖ ἀγαλλίασιν' 
ἁσπαζόμενος δαφιλῶς, τόν τε δίκην οἵνου στυπτ),χὺν 
πρὸς ρυγὴἣν τῆς χαχίας θεῖον φόθον, καὶ τὸν δίκην 
ἑλαίου ὑπαλείφοντα πρὸς ἐἑργασίαν τῶν [καλῶν] θεῖον 
πόθον. 

(Π’. Περικάθαρµα δὲ δικαίου, ἄνομος. Ἑξίλα- 
όμα δὲ, ὡς τὸ περιχάθαρµα ὁ ᾽Αχύλας ἠἡρμήνευχε, 
tou πολιτευρµένου κατὰ θείους νόµους ἑἐστὶν, ὁ πα” 
ραθάτης... ἐστὶν αὐτῶν" ἐβιλεουμένου θ:ὸν τούτῳ, 


M 


ἐν τῷ διορθοῦσθαι αὐτοῦ τὸν ῥίον, δι οὗ θεὸν παρ- ' 


ώργιόεν΄ ὁ γὰρ χατὰ θεὸν ζῶν, τὸν μὴ οὕτω ζῶντα, 
ταῖς ἑαυτοῦ παραινέσεσι προσάχων θεῷ, καταλλάττει 
τοῦτον αὐτῷ. 

(θ’. Kpeiccor οἰκεῖν ér vij ἑἐρήμῳ, 7) μετὰ γυ- 
φαικὺς µαγίμου xal ópylAov. Ὥσπερ τὸ ἄζυγά τινα 
εἶναι xal μεμονωμένον οἰχεῖν, χάλλιν ἐστιν ὑπὲρ 
τὸ σννοιχεῖν γυμαικὶ ἐριστικῇ elu] ὀργινομένη, οὕτω 
κάλλ.όν ἐστι xal τῷ v ἁπλῷ iy θτῷ μἐνειν, Í 


- 


μα 
τω 


cabit. 


Vrns. 12. Intelligit justus corda impiorum εἰ 
vilipendi! impios in. malo. Considerat qui ineulpate 
conversatur, eos qui per bona opera colere Deum 
recusant quomodo quoad animam male se habeant, 
illosque redarguit in irrationalibus operibus eorum, 
ut propriam emendent vitam , zternumque effu- 
giant supplicium. | 

Vas. 12. Qui obturat aurem suam ad. clamorem 
pauperis, et ipse clamabit, el ποπ exaudietur. Qui 
uale sese labentis sive quoad corpus sive quoad 
animam, et quocumque indigeutis auxilio non mi- 
seretur, talia et ipse patietur. Cuin indigebit, non 
invenietur qui eum adjuvet. Non misericordiam 
consequetur, quia migericors non fuit. 

Ygns. 14. Munus occultum avertit iras. Qui indi- 
gentibus occultam eleemosynam facit, Deo recou- 
ciliatur cujus iram provocavit per transgressionen 
mandatorum. 

Muneribus autem qui parcit, [urerem suscitat vali- 
dum. Qui autem ob parcimoniam non dat sua indi- 
gentibus, magnopere Deum ad iram provocat : quia 
misericordia egens non miseretur eorum qui mi- 
sericordia sunt digni. 

Véns. 15. Letitia justorum [acere judicium. Spi- 
ritualis est letitia secundum Dei leges conversan- 
tibus, facere quod ratio bonum judicavit. 

Sanclus autem. immundus. est apud. malos. Qui 
autem sancte conversatur, ab iniquitatem operan- 


'tibus non habetur bene bonum agere, sed (fingere 


ut populares auras captel οἱ ob vanam gloriam. 


Vens. 16. Vir erraus a via justitie, in. synagoga 
gigantum requiescet. Homo a via virtutis deflectens, 
cum corporis amantibus commorabitur, in quibus 
non permanet Spiritus Dei, qula caro sunt. 


γεῃς. 17. Vir egenusamait lctitiam, diligens vinum 
el eleum αά divitias. Qui spirituali cibo indiget, 
concupiscit animz Iztitiam. Ut vinum large a:n- 
plectitur timorem Dei qui a peccato avertit, εἰ 
divinum desiderium quod ad instar olei in virtutis 


p operationem sublinit. 


Vgns. 18. Gircumpurgatio justo iniquus. Legum 
Dei transgressor placamen est ( Aquila circ umpur- 
gatio interpretatus est) ejus qui secundum eas 
conversatur. Deum placat, vitam in iis emendando 
quibus eum ad iram provocavit. Nam qui secundum 
Deum vivit eum qui non ita conversatur propriis 
adhortationibus ad Deum ducit eique reconciliat,. 


Vgns. 19. Melius est habitare in deserto quam cum 
muliere rixosa et iracunda. Quemadmodum melius 
est cxelibem ac solum manere, quam habitare cum 
muliere rixosa et sine causa irascente; ilà saiius 
est in inerte simplici terrestribusque soluta. cutn 
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Dco manere, quàm cum rixosa Grxcorum. sapien: Α τῶν ὄντων γινοµένῳ, ἣ συνοικεῖν τῇ quove xt xal 


t.4 quie intempestivis institutis velociter ad iram 
movet. 

VEens. 90. Thesaurus desiderabilis requiescet su- 
per os saplentis. Désiderabiles mystoriorum Dei di- 
vitizte quae absconduntur in Deo, libeuter occurrent 
in doctrinali sermone ejus qui divina cognoscit. 
Indigentibus ab illo revelatae etiam inopes ditare 
valent. 

Imprudentes autem viri devorabunt illum. Qui 
aulem insipienter conversantur prefatas divitias 
cuni acceperint a przceptore, destruent he aliquan- 
tulum quidem eas colendas curantes. 

VgBs. 91. Via justitie οἱ misericordie inveniet 
vilam et gloriam. Rectum judicium et in homines 
misericordia illos qui cogitatione et actu propriam 
vitam his conformem efficiunt, ducent et ad vitam 
mentes in Spiritu, ad lumen scilicet scientiz, εἰ in 
vitam per bona opera claram gloriosamq»e. 


Ὕεῃς. 22. Civitates munitas ingressus est sapiens, 
Animas munitas fideque in Deum custoditas, Dei 
verbum, sapientissima ejus providentia ac judicio, 
est ingressum, illas huic verbo subjiciens ne in 
stultitiam deflectantur. 

Et diruit munitionem in qua confisi erant. impii. 
Et sustulit ab eis carnalem cogitationem in qua 
maliti: spiritus Deum non reverentes, velut in 
pravitatis quodam munimento omnem habebant 
audaciam, ob carnis indolentiam animam doloris 
lurpatientem seducentes, 

Vrns. 25. Qui custodit os suum et linguam, cus- 
todit a. tribulatione animam suam, Qui in verbis 
continens est, caute pauca dicens,'custodit animam 
suam immunem incroris ex temere dictorum po- 
nitentia 


Vrns. 24, Audax et arrogans. el ostentator, pe- 
stilens vocalur. Qui fratri non. parcit, sed illum 
punit sine misericordia, et contempta legis divin: 
prohibitione illum detrahere audet, contra fratrem 
jnsurgens eumque parvi faciens, perkitoris sorti- 
tur nomen utpotequi verbo, opere, animique affeetu 
proximuin lz:dere conatur. 


πρὸς ὀργὴν ὀξέως χινούση ταῖς ἀχαίροις ἑνστάσεσιν 
Ἑλληνιχῇ σοφίᾳ. 

x'. θησαυρὸς ἐπιθιμητὸς ἀναπταύσεται ἐπὶ στό- 
µατος σοφοῦ. 'O ἐν θεῷ ἀποχεχρυμμένος, xax ἐρά- 
σµιος πλοῦτος τῶν µνστηρίων αὐτοῦ, ἐμφιλοχωρή- 
σει τῷ διδασκαλικῷ λόγῳ τοῦ τὰ θεῖα σοφοῦ * δι) αὐ- 
τοῦ τοῖς χρῄξουσιν ἀναχαλυπτόμενος, xal ἑνδεεῖς 
ὄντας, πλουτίζων αὑτοὺς. 

"Agporec δὲ ἄνδρες, χαταχίονται αὑτόν. Οἱ ὃ 
ἁλογίστως βιοῦντες ἄνθρωπο:, τὸν sl pr μένον πλοῦτον 
παρὰ τοῦ διδασχἀλου δεξάµενοι, ἀφανίσουσ: τοῦτον 
μηδ᾽ ὁπωσοῦν αὐτὸν βουληθέντες ἑπεργάσασθαι. 

κα’. 'Οδὸς δικαιοσύνης καὶ ἑεημοσύνης εὑρή- 
σειζωὴν καὶ δόξα». Τὸ τὰ πράγματα κχρῖνειν ὁρ- 
θῶς, χαὶ τὸ πρὸς ἀνθρώπους συαπαθῶς διαχεῖσθαι, 
ἄξει κατὰ θεωρίαν καὶ πρᾶξιν τὸν οὕτω τὴν οἰχείαν 
ζωὴν δ.εξάγοντα, elc τε τὴν à» Πνεύματι ξωὴν τοῦ 
νοῦ, tbv τῆς γνώσεως φωτισμὸν, καὶ el; τὸ τοῦ fioi 
6v ἀγαθοεργίας λαμπρὸν xa ἐπίδοξον. 

ΧΡ’. Πό.εις ὀχυρὰς ἐχέδη σοφός. Ἐπὶ τὰς τε» 
θεµελιωµένας xal χατησφαλισµένας τῇ εἰς θεῖν 
πίστει φυχὰς, ὁ τοῦ Θεοῦ λόγος, τῇ σοφωτάτῃη abo: 
προνοίᾳ χαὶ xplaz:, ἀνῆλθε ’ χαθυποτάξας αὐτῷ ταῦ- 
τας, ὥστε μὴ εἰς ἁλογίαν τρέπεσθαι. 

Καὶ καθεῖἽε τὸ ὀχύρωμα, &»' ᾧ ἐπεποίθεισαν οἱ 
ἀσεθεῖς. Καὶ περιεῖλεν ἐξ αὐτῶν τὸ τῆς σαρχὺς φρὲ- 
νηµα ἐφ᾽ ᾧ τὰ μὴ τιμῶντα θεὺν τῆς πονηρίας mex 
µατα, ὥς τινι χαχίας ὀχυρώματι, τὸ ἅπαν θάῤῥος 
ἐχέχτηντο διὰ τὴν ἁπάθειαν τῆς σαρχὸς, τὴν duty 
πείθοντα δυσπαθη. 

κΥ’. Ὃς zvAácca tó στόμα αὐτοῦ καὶ τὴν 
γη λῶσσαν, διατηρεῖ ἐκ θ.1(ψεως τὴν ψυχὴν αὐτοῦ. 
'O ἐν λόγοις ἑγχρατευύμενος, petk περισχέφεως 
βραχέα φθεγγόµενος, φυλάσσει τὴν ἰδίαν ψυχὲν τῆς 
ix ΄μεταμελείας τῶν ὡς ἔτυχε λεγομένων, λύπης 
ἀνέπαφον. 

κδ. θρασὺς xal αὐθάδης καὶ ἆ.λαζών, Aoi 
κα.λεῖται. Ὁ τοῦ ἀδελφοῦ μὴ φειδόµενος , ἁλλ àv. 
ηλεῶς αὐτὸν τιμωρῶν, xal λέγειν κατ’ αὐτοῦ αὐθαδα- 
ζόμενος, xXv ὑπὸ νόµου θείου πρὸς τοῦτο χεχώλυτα:, 
χαὶ τοῦ ὁμοφυοῦς κατεπαιρόµενος, χαὶ χατευτελίζων 
αὐτὸν, φθορεὺς ὀνομάζεται, ὡς ἔργῳ καὶ λόγῳφ αἱ 
Φυγῆς διαθέσει, τὸν πλησίον αὐτοῦ βλάπτειν ἔπιχει 


. D gov. 


Qui autem injuriarum memor est, iniquus. Qui 
autem memor est marroris quo ab aliquo est affe- 
ΦΙυ8, neque in illum puram servat amicitiam, 
ajuamvis nullum ei afferat damnum, transgreditur 
Dei mandatum quo proximum suum sicut seipsum 
xliligcre jubetur. 

Vens. 25. Desideria occidunt pigrum. lrrationales 
*ensualium voluptatum appetitus negligentis in 
adimplendis Dei mandatis occidunt animam. 


Non enim eligunt manus ejus quidquam operari. 
Aui liujus practice potentiz, vanitatibus dedit.r, 
*ion eligunt quid boui operari: propterea. anima 


"0c δὲ μνησικαχεῖ, παράνομος. "Oc δὲ μντμν 
νεύει τοῦ παρά τινος συµθάντος αὐτῷ λυπηροῦ, xi! 
μὴ τηρεῖ ἀγάπην πρὸς αὐτὸν χαθαρὰν, παραδεῖε 
τὸν διαχελευόµενον vópov, ἀγαπᾷν τὸν πλησίον & 
ἑαυτὸν, εἰ καὶ μὴ βλάδην τούτῳ ἑπτάγει τινά. 


xz. Ἐπιθυμίαι ὀκνηρὸν ἀποκχτείνουσω".. Avez 
páXoyo: τῶν xaz' αἴσθησιν ἡδέων ὀρέξεις, τὸν 9357 
μον πρὸς τὴν τῶν θείων ἐντολῶν ἑογασίαν, νεχρ” 
ἁποτελοῦσι χατὰ φυχίέν. 

Ob yàp προαιροῦνται αἱ χεῖρεο αὐτοῦ ποιεῖτ t 
Ab γὰρ τῆς τούτου quic πρακτ.καὶ δυνάμεις, Ui 
τὸ τοῖς µαταΐοις ἁπασχηλεῖτθα., οὖὑχ ἐργάζοντείό 
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χατὰ προαίρεσιν ἀγαθόν ' 
xatà wuyhv ἀποδείχνυται, ὡς ἂν πρὸς τὴν τοῦ καλοῦ 
ἑργασίαν ἀχίνητος. 

κς’. Ἀσεδὴς ἐπιθυμεῖ ἆ 1ην τὴν ἡμέραν ἐπιθυ- 
plac κακάς. Ὁ μὴ δι ἀγαθοεργίας τιμῶν τὸν θεὸν, 
παρὰ πᾶσαν αὐτοῷ τὴν ζωὴν, ἁλογίστως ὧν οὐ θέμις 
ὀρέγεται. 

'O δὲ δίκαιος àAsei xal οἱκτείρει ἀφειδῶς. Ὁ 
δὲ κατὰ νόµους θείους πολιτευόµενος, µεταδίδωαί τε 
τῶν οἰκείων τοῖς χρῄζουσι, χαὶ σπλάγχνον οἶχτιρ- 
μῶν ὑπανοίγει τούτοις ἀνυποστόλως. 

XX. θυσίαι ἀσεδῶν, βδέ Ίυγμα Ἱυρίῳ' xal γὰρ 
Δαρᾶνόμως προσφέρονσιν αὐτάς. Τὰ ££ ἁρπαγῆς 
προσαγόµενα τῷ πάντων Δεσπότῃ, παρὰ τῶν μὴ τι- 
µώντων αὐτὸν διὰ τῆς τῶν ἁγίων αὐτοῦ ἐντολῶν ἓρ- 
Υασίας, μισητά εἰσι παρ) αὐτῷ ' ἐπειδῇ παραβθαί- 
νοντες οὗτοι, τὴν διαχελευοµένην ἐντολὴν, ἀπὸ οἰχείων 
δικαίων πόνων τιμᾶν τὸν Κύριον, ταῦτα προσάχου- 
σιν. 

xn. Μάρτυς γψευδἠς ἀπολεῖται. Ὁ τὸ προσκα(- 
pu; ἠδυ φευδῶς ἑταινῶν δαίµων, καὶ ἁπατᾷν ἔπι- 
χειρῶν, τῇ σχέσει τῶν φθειρομένων τὸν ἄνθρωπον, 
ὥστε παραθάτην αὐτὸ, ἀποδειχθῆναι τῶν τοῦ θεοῦ 
ἐντολῶν, τῷ ἡτοιμασμένῳ αὐτῷ τε xal τοῖς ἀγγέλοις 
αὐτοῦ πυρὶ αἰωνίῳ παραπεμφθήσεται 

Αγἡρ δὲ ὑπήχοος φυ.]ασσόμεγος «ἰα.λήσει. Ὁ 
δὲ 8: ὑπακούων, xal τὰς ἁγίας αὐτοῦ τηρῶν ivto- 
λὰς, διατηρῶν ἑαυτὸν τῆς Σατανικῆς ἁπάτης ἀπεί- 
ρατον, ἔργοις xal λόγοις τὸ ὄντω; ὁμολογήσει à a- 
Ov, πρὸς τὴν τῶν ὀρώντων xai ἀχουόντων ὠφέ- 
λειαν. 

xU. Ασεθῆς dri, draidoc ὑφίσταται προσ- 
ώὠπῳ. '0 ph τιμῶν τὴν ἀλίθειαν ἄνθρωπος, τὸν 
ταύτης ἐπὶ ταῖς παραλόγοις αὐτοῦ πράξεσιν ἔλεγ- 
χον, ἀναισχύντῳ ὑποφέρει ὄψει. 

Ὁ δὲ εὐθὺς, αὐτὸς συγιεῖ τὰς deco αὐεοῦ. 
Ὁ δ᾽ ἀληθὴς, ἄγων διὰ τιμῖς τὴν ἀλίθειαν, οἴκοθεν 
ἐπιγινώσχει, εἴ πού τι προσπταίει 8sip* xal µεμφό- 
µενος αὐτῷ, ἐπιμελεῖται τῆς τῶν σφαλερῶν ἔργων 
αὐτοῦ διορθώστως. 

A. Obx ἔστι σοφία, obx ἔστιν ἀνδρεία, οὐκ 
ἔστι βουλἠ κατέγαντι Κυρίου. Οὐχ ὑπάρχει ἀν- 
θρωπίνη σοφία, εἴτ᾽ ἀνδρεία, εἴτε περίσχεψις, ἁντι- 
πεσεῖ, si δυναµένη * σφάλλει γὰρ οὗτος τοὺς συν- 
ετοὺς, xal περιτρέπει τοὺς ἰσχυροὺς, xai βουλὰς 
ἐθνῶν διασχεδάζει ' ἡ δὲ βουλὴ αὐτοῦ μένει εἰς τὸν 
αἰῶνα. 

λα’. "Ixzoc ἑτοιμάζεται εἰς ἡμέραν πο.έμου. 
Εὐτρεπίζεται χατὰ πρᾶξιν ἡ ἄλογος σὰρξ παρὰ τοῦ 
ταύτῃ ἐποχουμένου, ὥσθ) ἔπεσθαι τούτῳ ἑτοίμως, 
ὁπόταν οὗτος φωτὶ γνώσεως αἴσθηται τῆς τοῦ νοητοῦ 
ἐχθροῦ χατὰ της ψυχῆς ἐπελεύσεως. 

Παρὰ δὲ Κυρίου ἡ βοήθεια. Τὴν δὲ χατ᾽ αὑτοῦ 
νίχην ὁ Δεσπότης πάντων θεὸς δίδωσιν ' εἰ μὴ γὰρ 

τος ταύτην παράσχη, εἰς μάτην ἑχοπίασεν ὁ τῷ 
εἰρημένῳ ἐχθρῷ ἀντιταττόμενος. 


KEQAA. KD. 
a'. Aipgrorepor ὄνομα radór, i x ἰοῦτος πο.1ές. 
Βρο:.µοτέρα $ iL ἐναρέτῳ πολιτεία ἀγαθὴ vfum, 
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ὅθεν νεκρὸς ὁ τοιοῦτος Α ejus mortua ostenditur utpote qua ad virtutis ope- 
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rationem immobilis, 


Vens. 26. Impius concupiscit tota die concupi- 
scentias malas. Qui per bona opera Deum non colit, 


per totam vitam suam injusta stulte concupiscit. 


Justus autem miseretur et. miseratur. non parce. 
Qui autem secundum leges Dei conversatur, pro- 
pria cum indigentibus dividit, et misericordize 
viscera ipsis non parce aperit. 

Vrns. 97. Hostie impiorum, abominatio Domino, 
inique enim offerunt eas. Qux ex rapina universo- 
rum Domino offeruntur, ab iis qui per adimpletio- 
nem sanctorum ejus mandatorum eum non vene- 


D rentur, odiosa suntei ; quoniam offerentes ea trans - 


C 


grediuntur ipsi mandatum quod jubel a propriis 
justis laboribus honorare Dominum. 


γεας. 28. Testis mendax. peribit. Diabolus qui 
mendaciter voluptatem brevem extollit, et affectu 
periturorum hominem decipere conatur, ut in 
transgressionem Dei mandatorum inducatur, mit- 
tetur in iguem zlernum ipsi ac angelis ejus prz- 
paratu:n. 

Vir autem obediens custoditus loquetur. Qui Deo 
obe.lil sanctaque servat ejus mandata, a. Satanica 
deceptione immunem sese custodiens, operibus ac 
verbis verum bonum confitebitur. ad utilitatem eo- 
rum qui vident ac audiunt illum. 


VEns. 99. Vir impius procaciter obfirmat vultum 
suum. Vir qui veritatem parvi facit de irrationali- 
bus redargutus actionibus, impudenti facie susti- 
het. 

llectus autem ipse intelliget vias suas. Homo ve- 
rax qui veritatem magni facit, seipsum examinat, 
siforte in aliquo Deum offenderit; et vituperatus 
ab ipso, de emendatione culpabilium operum cu- 
rat. 

γεια». 50. Non esi sapientia, non est fortitudo, 
non est consilium conira Dominum. Hominis sa- 
pientia, sive fortitudo, sive consilium resistere Deo 
non valet. Evertit enim ipse intelligentes, et fortes 
convertit el gentium consilia dissipat ; consilium 
autem ejus manet in azeternuin. 


ΥΕΑΦ. 91. Equus paratur in diem belli, Paratur 
irrationalis caro ab eo qui illam continet, ad illuus 
prompte sequendum, quandocunque ipse lumiuo 
scientie spiritualis anime sue hostis sentiet ad- 
ventum. 

A Domino autem auxilium. Vietoriam autem ἆθ 
illo dat Deus, universorum Dominus. Nisi enim 
ipse dederit, in vanum laboravit qui prefato ini« 
mico reslitit. 

CAP. XXII. 

VERS. 1. Melius est nomen. bonum quam diviti 

milite. Divitis perituris pretiosior est bona fana 
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de conversatione optima quia scriptum est : « Lu- A ὑτὲρ τὸν φθειρόμενον πλοῦτου' διά τε τό’ € Aa ατάτω 


ceat lux vestra coram hominibus, » et « Difficile 
intrabit dives in regnum coelorum ?. » Nam fama 
quidem illa audientes ad similis virtutis zelum ex- 
citat; divitize autem mentem distrahunt, ac sepius 
separant a. Deo. 


Super aurum et argentum gratia bona. Super ar- 
gentun) quidem vita pura ac bene morata, super 
aurum autem vita per ignem tentationum probata ac 
irreprehensibilis, Deo ab hominibus oblata, cui ad- 
ditur optitna sancti Spiritus gratia. Nam « Non sunt 
condignz passiones hujus temporis ad futuram glo- 
riam, quzx revelabitur *. » 

VeRs. 2. Dives et pauper obviaverunt sibi : utrius- 


τὸ φῶς ὑμῶν ἔμπρησθεν τῶν ἀνθρώπων * » xat τό 
« Δυσχόλως πλούσ.ος εἰσελεύσεται εἰς τὴν βασιλείαν 
τῶν οὑρανῶν' » ἡ μὲν ΥὰΡ τοιαύτη φήμη, διεχείρει 
τοὺς ἀχούοντας πρὸς τὸν ὅμο:ον ζῆλον τοῦ ἐἑναρέτου" 
ὁ δὲ πλοῦτος περισπ3, χαὶ τὸν νοῦν π)λλάκις ἀπὸ 
θεοῦ διασπᾶ. 

'Υπὲρ δὲ ἀργύριον xal χρυσἰον, χάρις dyatii. 
Ὑπὲὶρ δὲ τὸν προσαγόµενον παρ) ἀνθρώπων 8:0, 
δίχην μὲν ἀργύρου χαθαρὸν χαὶ σώφρονα piov, ὄέχτν 
δὲ χρυσίου δόχιµον tv τῇ χαμίνῳ τῶν πειρασμῶν 
καὶ ἀμείωτον, ἡ πανάγαθὀς ἐστι τοῦ ἁγίου Πνεύμα» 
τος χόρις' «0ὐκ ἄξια γὰρ τὰ παθήματα τοῦ voy χαι. 
ροῦ πρὸς τὴν μέλλουσαν ἀποχαλυφθῆναι δόξαν. 1 

: fr. Π.οὐσιος καὶ πτωχὸς συν ήν τησαν ài. 


que creator est Dominus. Qui dives est divitiis D. Ίοις: ἀμφοτέρους δὲ ὁ Κύριος ἐποίησεν. Iioi- 


sive corporis, sive animz, et qui aliquo earum in- 
diget, quamvis contrarie se habeant dum unus 
abundat, alter: autem indiget, tamen obviaverunt 
sibi, superfluum possidente penuriam indigenis 
complente. Sic etenim de utroque disposuit Domi- 
nus, ut salutem uterque obtíneat, dives quidem per 
eleemosynam, pauper autem per animi gratituqi- 
nem. 

Vgns. 5. Callidus videns malignum punitum, valde 
ipse eruditur. Prudens, improbum punitum videns, 
multum emendatur ipse iniis qua forte recte non 
facit, et sic premunitur ne in poenam incidat. 


Inprudentes. autem. pretereuntes. damno. affecti 
aunt, Insipientes autem przetereuntes, et ei. qui ob 
malitiam dat. penas non attendentes, fructum 
exinde perdiderunt. 

Ύκας. 4. Generatio. sapientie, timor Domini, et 
divitie, εἰ gloria, εἰ vita. Perfectionis sapientiae 
iu Deo liec est. generatio. Incipit a timore Dei 
qui est inali fuga ; proficit per divitias virtutum ac 
veram de omnibus rebus opinionem, et perficitur 
in beata vita in Deo ; cuni mens omuia creata prz- 
lergrediens, requievit in Deo, qui vera ejus vita 
exsistit. 

Vxns. 5. PFribuli et laquei in viis perversis ; qui 
aulem custodit animam suam, abstinebit ab eis. In 
viis quz sive in theoria, sivein praxi a Dei imau- 


σιος εἴτε τὸ σωματιχὸν εἶτε τὸ πνευματιχὀν, xal 
ὁ τούτων τινὸς ἑνδεὴς, Χαΐτοιγε κατὰ τὸ περί 
τεύεσθαι xal στερεῖσθαι ἑναντίως ἔχοντες, συνηλθο 
ἀλλήλοις τοῦ χεχτηµένου τὸ περισσὸν ἀναπληροῦντος 
τῷ ἑνδεεῖ τὸ ὑστέρημα ᾽ οὕτω δὲ xal τὰ περὶ ἄμφο» 
τέρους ᾠχονόμησεν ὁ Κόριοςι ἵν ἀμφότεροι σώνοιντο 
ὁ μὲν πλούσιος, µεταδιδούς΄ ὁ δὲ πένης, εὐχαρι- 
στῶν. 

Y. Πανοὔργος ἰδὼν πονηρὸν τειµωρούμενο, 
κραταιῶς αὐτὸς παιδεύεται. Ὁ φρόνιµος, θεασά- 
µενος χαχοῦργον χολαζόµενον, διορθοῦται λίαν αὐτὸς 
ἐφ᾽ οἷς ἴσως χαλῶς μὴ ποιεῖ. χἀάντεῦθεν φυλάττεται 
τοῦ εἰς Χόλασιν ἑμπεσεῖν. 

Οἱ δὲ ἄφρονες, παρελθόντες ἐζημιώθησαν. 0t 
δ' ἀσύνετοι, παραδραµόντες xal uy) προσέχοντες τῷ 
διὰ τὴν χαχίαν αὑτοῦ τιμωρουμένῳ, ἁπώλεσαν τὴν 
ἐντεῦθεν ὠφέλειαν, 

δ.. Γεγεὰ σοφίας, φόδος Kvplov, καὶ a.lovtoe 
χαὶ δόξα, καὶ ζωή. Ἡ tv σοφίᾳ κατὰ θεὸν τελειύ- 
της, γεννᾶται ἀρχομένη μὲν ἀπὸ τοῦ θείου φήθου, ὃς 
ἐστι χαχῶν ἀποχή προχόπτονσα δὲ εἷς τε τὸν χα: 
ἀρετὴν πλοῦτον, xal τὴν περὶ τῶν ὄντων ἀλτθτ δό- 
£av, καὶ τελειουµένη εἰς τὴν àv θεῷ μαχαρίαν vor 
ὅταν» ὁ νοῦς πάντα τὰ ὄντα διαθῇ, xaX Ev Θεῷ χατσ- 
«ta jor) τῇ ὄντως τούτου ζωῇ. 

ε’. ΤρίδοΊοι καὶ παγίδες ἐν ὁδοῖς σκο.ιαῖς d 
δὲ φυ.άσσωγν τὴν ἑαυτοῦ ψυχὴ»ν, ἀφέξεται αὐ- 
τῶν. "Ev ταῖς παρεχτετραμµέναις τῆς θείας ἐντολη: 


AJatis deflectunt, torquetur anima, quasiquibus- p) χστά τε θεωρίαν xal πρᾶνιν πορείαις, βάλλεται d 


dam tribulis, triplicis ejus passibililatis passioni- 
bus ; a quibus quasi a laqueis quibusdam capitur 
iu perditionem, Abstinel autem se ab his passioni- 
bus, qui animam suam custodit, ne a mandatis de- 
clinet. 

Vegns. 7. Divites pauperibus imperabunt, Anima 
raiione ac sapientia pradite, irrationalibus corpo- 
ribus hac sapientia indigentibus imperarent, si 
voluerint, ad Dei mandatorum adimpletionem. 

Ει famuli propriis dominis [enerabunt. Et cor- 
pora animarum maucipia, dominabus suis, quasi 
cueddaimn mutuum diligentiam ad virtutes privbe- 


5 Matth, xix, 30. * Rom. virt, 18 


duyh, ὥς τισι τριδόλοις, τοῖς τοῦ ταύτης τριμεροῦς 
πάθεσιν ὑφ᾽ ὧν xal ὡς ὑπό τινων τοαγίδων ἁλίσκεται 
εἰς ἁπώλειαν ' ἀπόσχηται δὲ τῶν τοιούτων παθῶν, i 
τηρῶν τὴν ἰδίαν ψυχΏν, ὥστε τῆς ἀντολῆς μὴ ἑχτρέ- 
πεσθαι. 

v. ΠΑούσιοι πτωχῶν ἄρξουσιν. Al πλουτοῦσῃ 
Φνχαὶ ὡς λογιχαὶ σοφίαν, τὰ ταύτης δι ἁλογίαν iv 
6:5 σώματα ὑπητάξουσιν, εἰ βουληθεῖεν, πρὺς τη 
τῶν θείων ἑντολῶν ἐργασίαν. 

Kal οἰκέται ἰδίοις δεσπόταις δεν ειοῦσι. Νὲ 
τὰ δοῦλα τῶν Φυχῶν σώματα, ταῖς δεστονούσσ” 
αὐτῶν ψυγαοῖς, ὣς τι δὰνεών παρέζωντσι τὴν Te: τὰ 
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ἁ ρετὰς qYAomov(av, κατὰ vb mapóv: ἵνα τῆς πνὲν- Α bunt, in liac vita, ut in futura cum | ipsis spirituali 


ματ'κῆς εὐφρβοσύνης κατὰ τὸ μέλλον ταύταις Guv- 
απολαύὐσωσιν. 

η. ϱ σπείρων φαὔῦ-α, θερίσει κακά. Ὅ περὶ 
t) γεῦδες σχῆνος, δίχην σπόρου φαύλους λογισμοὺς 
Χαταθάλλων, δρέψεται χατὰ πρᾶξιν τὴν ἁμαρ- 
τίαν. 

Π.1ηγην δὸ Épyov αὐτοῦ συγντε.έσει. Τιμωρίαν 
δὲ διὰ τὰς πονηρὰς πράξεις αὐτοῦ συ γκομίσε- 
ται. 

Ἄγδρα lAapór καὶ δότην ἁγαπᾷ ὁ θεός. Άγα- 
πᾷ ὁ θεὺς ἄνθρωπον ὑγιῶς «ρρονοῦντα, καὶ προσ- 
φέροντα τούτῳ χατὰ πρᾶξιν τὰς ἀρετάς. 

Ματαιότητα δὲ ἔργων αὐτοῦ σιντεΛέσει. Τὸ δὲ 
περὶ τὰ πρόσκαιρα φιλόπονον αὐτοῦ, τέλεον χατα- 
παύσει ἀπὸ τῶν παρόντων πρὸς τὰ μέλλοντα ὅλον 
µεταβιθάσας τὸν πὀθον αὐτοῦ. 

QU. 'O ἐλεῶν πτωχὸν, αὐτὸς διατραφήσεται. 
'O θείου Λόγου διδασκαλικῶς τῷ τούτου μεταδιδοὺς 
ἐνδεεῖ, αὐτὸς τραφἑάσεται μᾶλλον χατὰ Φφυχίέν; ὅτι 
(00x ἐπ ἄρτῳ póvp ζήσεται ἄνθρωπος, ἀλλ᾽ ἓν 
παντὶ ῥήῆματι ἐχπορευομένῳ Ex στόματος αὐτοῦ. » 

Tor γὰρ ἑαυτοῦ ἄρτων δέδωκδ τῷ πζτωχφ. Τοῦ 
γὰρ τρέφοντος τὴν αὑτοῦ duyhv θείου λόγου, τῷ 
χργκοντι τούτου µετέδωχε" xal µεταλαμθάνει 
10,100 τρανότερον, ὡς ἂν δύναιτο πολλοῖς ἕἑπαρ- 
χεῖν. 

ΔίΧη» καὶ τιμήν περιποιείται ὁ δῶρα δούς. 
Τὴν κατὰ τῶν παθῶν νίκην, xat τὴν παρὰ cip δό- 


ξαν ἑχυτῷ πάντως περιποιεῖται ὁ θεῷ ὥς τινα δῶραρ 


τὰς ἀρετάς. 

Τὴ μέντοι ἡυχὴν ἁἀφαιρεῖται τῶν κεκτημέ- 
Ζω». Κόντεῦθεν τὴν ἑαυτοῦ ἀφαρπάζει ψυχὴν ἀπὸ 
τῶν ἐχόντων ταύτην τῆς movnpla; πνευμάτων τῇ 
ἁμαρτίᾳ αἰχμάλωτον. 

v. "ExCaAs ἑν συγεδρίου «Ίοιμόν. ᾿Απέλασον 
τὸν µεταδιδόντα τῆς ἑαυτοῦ xaxlac xal τοῖς λοιποῖς, 
ἀπὸ τῶν συνεδριαζόντων εἰς βουλεντέρ.ον. 

Kal συνεξεεύσεται αὐτῷ vsixoc* ὅταν yàp 
καὐίσῃ ἐν συγεδρίῳ, πάντας ἀτιμάζει. Καὶ συν- 
απελαθέσεται τούτῳ φιλονειχία’ ὁπόταν γὰρ οὗτος 
συνεδριάσῄῃ tto, πάντας χλευάξει, καὶ δ.εγεἰρει εἰς 
μάχας. 

᾽ἉΑγαπᾷ Κύριος ὁσίας καρδίας. Ὁ Δεσπότης 
πάντων O:b;, ἀγαπᾶ μὲν φυχὰς, σαρχὸς ὑπερ- 
ορώσας, xa κατὰ τὸν πνευματικὸν νόµον πολιτευο- 
βένας. 

Asxrol δὲ αὑτῷ πάντες ἅμωμοι. Προσδέχεται δὲ 
συμπαθῶς, ἡπλωμέναις ἀγχάλαις, τοὺς διὰ µετα- 
νοίας, πάσης ἁμαρτημάτων χηλίδος ἑαυτοὺς ἔχχα- 
θάραντας. 

Χείλεσι ποιµαίνει βασιλεύς. 0 πάντων βασι- 
λεύων θεὺς, ἀξιῶν διὰ τῶν ἁγίων αὐτοῦ ἐντολῶν τῆς 
προσηχούσης προνοίας, τοὺς δεχοµένους ἑχόντας τὸ 
ὑπ αὐτοῦ ῥασιλεύεσθαι, ἁἀπάχει μὲν αὐτοὺς τῆς 
φθοροποιοῦ χαχίας, ἄγει δὲ χατ᾽ ἀρετῆν πρὸς τὸ 
ἀγαθόν. 


5 Matth. iv, 4. 


letitia perfruautur. 


Νες. 8. Qui seminat iniquitalem, metet. mala. 

Qui cirea terrestre tabernaculum, loco seminis 
pravas ratiocinationes spargit, colliget in actu 
peccatum. 

Plagam autem operum suorum consummabit. Poe- 
nam actem malarum actionum dabit, 


Hilarem datorem diligit Deus. Virum recte. sen- 
lieutem ac virtutes ipsi afferentem diligit Deus 


Vanitatem vero operum ejus. consummabit. Solli- 
citudinem ejus circa temporalia, consummabit, a 


B praesentibus ad futura transferens omne desiderium 


suum. 

Vens. 9. Qui miseretur pauperis, ipse enutrietur. 

Qui inopem divini verbi participem docendo 
efficit, aniina ejus amplius enutrietur; quia « Non 
in solo pane vivit homo, sed ex omni verbo quod 
procedit ex ore Dei *. » 

De panibus enim suis dedit pauperi. Nam divini 
verbi quod propriam enutrit. animam — participem 
effecit indigentem ; et eolargius hoc Verbum dividit 
quo pluribus subvenire valeat. 


Victoriam et honorem. acquiri. qui dat munera. 
Victoriam de psssionibus et gloriam a Deo sibi 
omnino acquirit qui Deo pro donis virtutes offert. 


" Animam autem aufert. possidentium. Et exinde 
animam suam aufert a pravis spiritibus qui eam 
peccato mancipatam retinent. 


γεια. 10, Ejice e consessu  pestilentem, À seden- 
tibus in curia ejice eum qui sua  nialitia alios infi- 
cit. 

Et exibit simul cum eo jurgium ; nam cum sederit 
in concilio, omnes inhonorat. Et cum eo expellen- 
tur contentiones : nam quando ille cum quibusdam 
sederit, omnes irridet et ad pugnas concitat. 


Vrns. 11. Diligit Dominus sancta corda. Deus 
universorum Dominus diligit. animas quae carnem 
contemnentes secundum legem spiritualem conver- 
santur. 

Accepli autem sunt ei omnes immaculati. Ttecipit 
autem cum amore brachiisque extensis eoa qui per 
poenitentiam omnem peccatoruin nazvut absterse- 
runt. 

Labiis vascit rex. Deus cuneta gubernans, eos 
qui libenter ejus suscipiunt imperium, per saucta 
mandata convenienti providentia prosequens, i:los 
quidem ab iniquitate quz perdit, avertit, ad bonuni 
autem virtutis fructum ducit. 
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Vgns. 19. Oculi Domini custodiunt sensum, Wa- 
tiones autem rerum, quibus quasi quibusdam oci- 
lis ipse universorum Dominus cuncta videns, co- 
gnoscens ea antequam (lant ex sapientia per quam 
et in qua omnia fecit, sicut radii quidam — Solis 
justitie , specula'ivis animae potentiis concedunt 
ut exsisteutia sicut vere se habent inspiciant, ipsa 
autem exsistentia ut continuo sic conspiciantur 
faciunt, veritatisque scientiam non in apparentia 
visibilium secundum sensum ponunt. 

Rationes autem  vilipendit. iniquus. Calumniatur 
autem Providentiz'vias Dei mandatorum transgres- 
sur, qui, dum quidem a voluptatibus sese non ab- 
stinet, gravia et importabilia dicit illa salutaria 
mandata ; quando autem molesta sustinere non 
potest, se injuste pati dicit, non seipsum, sed Deum 
accusans. 

Vas. 15. Excusationem affert, εἰ dicit piger : Leo 
in viis. Qui negligens est ad operationem et ad 
meditationem, excusationes causatur dicens : Im- 
pedit ardorem meum ad mandata Dei implenda 
Satan, iis adversando, et sicut leo quxrens animain 
meam rapere. 

Et in plateis sicarii. Et in latitudine corruptrice 
naturalis visibilium contemplationis, pravi spiritus 
latrocinantes ea mentem meam in terimere conan- 
tur, per sensuum errorem ad ignorantiz tenebras 
illam trahentes. 


Vgas. 14. Fovea profunda, 0s iniqui. Consilia 
daxmonis, qui fine quo creatus est excidit et a Deo 
defecit, fovex profundissimzs similia sunt. Qui 
cadit in ea, in viam virtutis non curret. 


Cui iratus. est Dominus, incidet ín. eam, Incidit 
nutem in ea ille quem Deus repellit, utpote man- 
dalis ejus contraria preponentem. Sinit illum 
Deus suopte inotu in foveam peccati cadereetipsa 
discere experientia quantum sit malum diffidere 
Devo rerum omnium gubernatore οἱ inimico obe- 
dire, ut exinde discat Deum invocare υἱ auxilia- 
tricem ei manum porrigat. eumque retrabat e fo- 
vea perditionis. 


Sunt τἷα male coram viro, el non amat reverti 
nb eis. Averlere autem se oportel a via perversa el 
mala. llomines quidam sciunt se cogitationes ha- 
bere ad alum inducentes, et non amant, ου | isti 
mentem suam a malo ad bonum convertere. Ne- 
cesse autem eet divertere a virtutis defectu, et a 
via nimis quidem a virtute deelinata, in precipitia 
puteimn ducente ae in barathra malitia. 


VERs. 15. Stuliitia colligata est in corde pueri. 
Insipientia pendet a corde ejus qui zlate juvene- 
scit. 

Virga autem et disciplina longe ab. eo. Bedargu- 


A wy. 0g0aJpol Κυρίου διατηροῦσι αἴσθησιν. 
Οἱ δὲ λόγοι τῶν ὄντων, οἷς ὥς τισιν ὀφθαλμοῖς αὐτὸς 
ὁ τοῦ παντὺς Δεσπότης τὰ πάντα ὁρᾷ, γινώσχων 
ταῦτα πρὶν γενέσεως αὐτῶν, Ex τῆς σοφίας αὐτοῦ 
δι f καὶ ἓν ᾗ τὰ πάντα ἐποίησεν, οἷά τινες ἀχτῖνες 
αὐτοῦ τοῦ τῆς δικαιοσύνης ᾿Ηλίου, ταῖς μὲν θεωριχαῖς 
τῆς φυχῆς δυνάµεσι τὸ τὰ ὄντα ὁρᾷν ὡς ἔχουσι φύ- 
σεως * αὐτοῖς δὲ τοῖς οὖσι τὸ οὕτως ὁρᾶσθαι διαφ»- 
λάττουσι, xal ph xas' αἴσθῃσιν τῇ τῶν ὁρατῶν Ez 
φανείᾳ Eva ποµένουσι τὴν γνῶσιν τῆς ἁληθείας. 

Φαυ.λίζει δὲ Acvrove παράγυµος. Διαθάλλει ἃ 

τοὺς τῆς Προνυίας λόγους ὁ τὰς τοῦ Θεοῦ ἔντολὰς 
παραθαίνων, ὁπόταν μὲν τῶν ἡδέων μὴ ἐγχρατεύτ. ᾽ 
ται, βαρείας xai δυσκατορθώτους ἁποκαλῶν τὰς ου -ἶ 
τηριώδεις τοῦ ϐεοῦ ἑἐντολάς ' xal οὐχ ἑαντὸν, ἀλλὰ 

B θεὸν αἰτιώμενος. 


cq". Προφασἰἕεται καὶ .Ίέγει óxvnpéc Λέων iv 
ταῖς ὁδοῖς. Ὁ πρὸς πρᾶξιν xai θεωρίαν ῥάθυμος 
προθάλλεται ἀφορμὰς, οὐτωσὶ λέγων. Κωλύει pov 
τὸ πρόθυµον τῆς kv ταῖς ἐντολαῖς πρὸς Θεὸν χατὰ 
πρᾶξιν πορείας, παρεδρεύων ταύταις, ὃ δίκην Mov 
τος ζητῶν ἁρπάσαι µου τὴν duyhv Σατᾶν. 

'Ev δὲ ταῖς xlatelaic φογευταί{. Kol ἓν τῷ 
κατὰ τὴν διαφθορὰν πλάτει τῆς φυσιχκΏς τῶν ὁρατῶν 
θεωρίας, λῃστεύοντα τὰ ὑπὶ αὐτῶν τῆς ποντρίας 
πνεύματα, ἀναιρεῖν µου ἐπιχειροῦσι τὸν νοῦν, διὰ 
τῆς κατ᾽ αἴσθησιν πλάνης, πρὸς ζόφον ἀγνοίας τοῦτον 
σπεύδοντα χαταστπᾶν. 

ιδ. Βόθρος βαθὺς, στόμα παρανόµου. Tob ττ- 
/αθάντος δαίµονος τὸν λόγον καθ ὃν γέγονε, xoi 
θ:οῦ ἀποστάντος, αἱ ὑποθῖκαι A&xxtp βαθυτάτῳ 
ἑοίκασιν * ὅτι ὁ ταύταις xat! ἑνέργειαν περιπίπτων, 
τοῦ κατ ἑνέργειαν περιπίπτων, τοῦ χατ ἀρετὶν 
παύεται δρόμου. 

'O δὲ μισηθεὶς ὑπὸ Κυρίου, ἐμπεσεῖται εἰς 
αὐτόν. Περιπίπτει δ' αὐταῖς, ὃν θεὸς ἁποστρέφεται: 
ὡς τὰ ἑναντία ταῖς ἐντολαΐς αὐτοῦ προαιρούµενον: 
ἐγχαταλιμπάνων τὸν τοιοῦτον εἷς τὸν xa«' ἐνέργειαν 
τῆς ἁμαρτίας ἐμπεσεῖν βόθυνον xaX μαθεῖν ix τῆς 
πείρας αὐτῆς οἷόν ἐστι xaxbv τὸ ἀπιστεῖν αὐτῷ κη- 
δεµόνι πάντων ὑπάρχοντι, xol πείθεσθαι τῷ ἐχθρῷ, 


κἀντεῦθεν ἐπιχαλέσασθαι τοῦτον, ὥστε χεῖρα fon 


θείας ὀρέξαι αὐτῷ, καὶ τοῦ τῆς ἁπωλείας βοθύνοῦ 
D ἐξαγαγεῖν. 

Eiclv ὁδοὶ xaxal ἐἑνώπιον ἀνδρὸς, καὶ οὐχ 
ἀγαπᾷ τοῦ ἀποστρέψαι ἀπ᾿ αὐτῶν  ἁποστρέφει 
δὲ δεῖ ἀπὸ ὁδοῦ σκολιᾶς καὶ κακῆς. Ὑπάρχουα 
διαλογισμοὶ ἀνθρώπου τινὸς, εἷς πράξεις χαχίας iv 
γνώσει αὐτοῦ φέροντες, χαὶ οὐχ ἐρᾷ, φεῦ ! ὁ το'οῦτο; 
τοῦ ἐπιστρέφαι τὴν διάνοιαν αὐτοῦ ἀπὸ τοῦ χαχῦ 
πρὸς τὸ ἀγαθόν ' δἑον 66 ἐστιν ἐπιστρέφειν ix τῖς 
xav ἔλλειψιν τῆς ἀρετῆς καὶ ὑπερθολὴν mapepr- 
χλιμένης μὲν ἀπὸ τοῦ ἀγαθοῦ πορείας, εἰς xpruvo 
δὲ χαχίας φερούσης xai βάραθρα. 

εξ’. Ἅγοια ἑξῆήσπται χαρδίαν νέου. "Aposto 
ἐξήρτηται τῆς ψυχῆς τοῦ ἔτι καθ) ἠλιχίαν vcázmr- 
τος. 

'Pá660c δὲ καὶ παιδεία naxp?^rne- ἁπ αὐτοῦ. 
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ὃν πλέττονσες τοῦτον δίκην ῥάδδου ἐλεγχτιχοὶ λό- A toria verba quz sicut virga percutiunt illum, et al 


q0t, xai οἱ πρὸς τὸ δέον ἑνάγοντες, πὀῤῥω ἀπ᾿ αὐτοῦ 
ἀπελαύνονται, μὴ παραδεχοµένου τοπαράπαν αὖ- 
τοὺς, διὰ τὸ τὴν διάνοιαν αὐτοῦ ἐπιμελῶς ἐγχεῖσθαι 
τοῖς πονηροῖς. 

ις. Ὁ συχοφαΥτῶν πένητα, ποΏὰ ποιεῖ τὰ 
ἑαυτοῦ xaxd. 'O φευδῶς λέγων χατά τινος πενοµέ- 
νου, τὴν μὲν ἑαυτοῦ χαχίαν αὔξει ἐπὶ πολύ. 

Δίδωσι δὲ π.ουσίῳ ἐπ᾽ ἑ.άσσονι. "Ev ἔλαττον 
δὲ τὴν τοῦ πλουσίου, πρὸς ὃν κατεῖπε τοῦ πένητος * 
ὅτι αὐτὸς καὶ τῆς τούτου βλάδης αἴτιος γίνεται, 

t$. Λόγοις cogor zxapd6aAg σὸν οὓς. Tale δι- 
δᾳσχαλίαις τῶν θείου λόγου µετειληφότων, xai τὰ 
θεῖα φρονούντων,ὑπόθες τὴν ohv &xohv, ἑτεροδέξ.ις 
ὅλως μὴ ὑπαχούων. 

Γαὶ áxove ἐμῶν «Ἰόγων. Κἀάντεῦθεν αὐτῆ: ἐμοῦ 
τῆς σοφίας ἑνωτίζον τοὺς λόγους” διὰ µέσων τῶν τὰ 
ἐμὰ μεμυημένων μυστήρια. 

Thv δὲ civ καρδίαν ἐπίστησον, ἴνα γγῷς ὅτι 
κα.]οί εἶσι. Κατὰ δὲ τὴν διάνοιἀν σου ποόσχες, ὡς 
ἂν χαταλάθῃς ὅτι εἰσὶν ἀγαθο[. 

επ’. Καὶ ἐὰν ég6dAmc αὑτὴν elc εἰιν καρδίαν 
σου, εὐφραγοῦσί σε ἅμα ἐπὶ σοις yelAecur. Καὶ 
ἐὰν εἰσαγάγῃς τούτους εἰς τὴν ψυχἠν σου, γενήσον- 
tal σού χαρᾶς πνευματιχῆς πρόξενοι ' ἅμα τῇ δια- 
vola σου ἑνίοτε περιφερόµενοι χαὶ τοῖς χείλεσιν * εἴτε 
θ:ὸν διὰ τούτων ὑμνολογουντός σου, siv' ἀνθρώπους 
διδάσχοντος τὰ συνοίσοντα. 

(09. "Ira σου ἠγένγηται ἐπὶ Κύριο» ἡ ἑλπίς. 
"Όπως ὑπάρξῃ σου πᾶσα ἡ ἑλπὶς ἐπὶ τὸν τοῦ παντὸς 
Δεσπότην θεὸν, μόνα φρονοῦντος xal λαλοῦντας τὰ 
θεῖα, 

Kal }7ωρίσῃ σοι τὰς ὁδοὺς αὐτοῦ. Καὶ γνω- 
ατάς σοι οὗτος ποιῄσῃ τὰς εἰς αὑτὸν φερούσας κατὰ 
γνῶσιν χαὶ ἀρετὴν πορείας" πέρας ὑπάρχοντα τῶν 
μὲν γνωστῶν, ὡς ἀλήῆθειαν ' τῶν δὲ πραχτῶν, ὡς 
αγαθόν. 

x. kal σὺ δὲ ἁπόγραναι αὑτὰς ἑαυτῷ τρισσῶς. 

Καὶ αὐτὸς δὲ ἑντύπωσον τοὺς τοιούτους λόγους ἐν 
σεαυτῷ τριαδιχῶς, χατὰ τὸ τῆς φυχῆς σου μέγεθος - 
ὑφαπλρύμενον εἴς τε τὴν χατ᾽ αἴαθησιν xat τὴν κατὰ 
διάνοιαν καὶ τὴν κατὰ νοῦν θεωρίἰαν ' ὡς τῆς ψυχΏς 
ἱστορούσης μὲν κατ᾽ αἴσθησιν τὸ τῶν εἱρημένων λό- 
γων ῥητὸν τὸ δυνάµενον πάντας οἰχοδομεῖν, διὰ τὸ 
τῆς ἐννοίας αὐτοῦ προχειρότατον’ ἐχομένης δὲ χατὰ 
δ:άνοιαν τῆς τῶν τοιούτων λόγων ἀναγωγιχῖτς θεω- 
plas" τῆς πολλοὺς ἁλλ᾽ οὗ πάντας διὰ «b ἐπαναθε- 
θηχὸς βελτιοῦν δυναµένης, χαὶ ἀναφερούση: αὐτοῦ 
τοὺς τῆς σοφίας λόγους εἰς θεολογίαν χατὰ vouv, τὴν 
ὀλίγοις τισὶν οὖσαν χωρητὴν, xai μεγάλα τούτους 
ὠγρελεῖν δυναμένην * xaX οὐχὶ τοῖς πλείοσιν f| τοῖς 
πᾶσι, διὰ τὸ ὑπεραναβεθηχὺς αὐτῆς xal χρυριώτα- 
τον. 

Lic βου.1ἡν καὶ γγὠσι ἐπὶ τὸ π.1άτος καρδίας 
σου. Οὕτω δὲ τούτους τῇ uy] σου ἐγχάραξον, πρὸς 
ὃ ἀχρισίν τε τῶν πραχτῶν, xal χατάληψιν τῶν θεω- 
ρητῶν * τούτῳ γὰρ τῷ τρόπῳ, τὸ ὄντως ἀγαθὸν ἀπὸ 
τοῦ νομιζομένου διακρινεῖς' xal γνώση τὰ ὄντα ὡς 
ἔχουσ, φύσεως». 


ea qua facere oportet inducunt, longe ab eo ex- 
pelluntur. Hzc omnino rejicit, quia omnis cogita- 
tio ejus ad malum intenta. 


VEns. 16. Qui calumniatur pauperem multa. facit 
ὅμα mala. Qui mendaciter de paupere loquitur, 
multum suam auget malitiam. 

Dabit ipse ditiori, et egebit. Ad minus autem 
auget niala divitis apid quem calumniatur pau- 
perem; quia ipse ejus damni fit causa. 

Vgns. 17. Sermonibus sapientium inclina. aurem 
tuam. Doctrinis eorum qui divini Verbi participes 
funt, et divina sentiunt, admove aurem tuam, 
czteris autem ne pareas. 


B — Et audi meos sermones. Et exinde sapientize meos 


auribus percipe sermones : in medio eorum qui: 
meis initiati sunt mysteriis. 

Et cor tuum firma, ut cognoscas quia boni sunt. 
llis autem applica mentem ut intelligas quia boni 
$unt, 

Vens. 18. Et si immiseris eos in cor tuum, Φάϊβ- 
cabunt te simul ín tuis labiis. Et si eos in animam 
tuam. induxeris, tibi ια spiritualis auctores 
eruut; e mentesimul aliquando labiis etiam  pro- 
feruntur, sive Deum per eos laudes, sive homines 
ipsis profutura doceas. 


VERS. 19. Ut tua. fiat super Dominum spes. Ut 
omnis sit tua spes in Deum universorum Dominum, 
dum divina tantum cogitas οἱ loqueris. 


Et notas tibi faciat vias tuas, Et notas tibi faciet 
scienti: ac virtutis vias qu: ad eum ducunt, 
quippe qui exsistit scopus in cognoscendis quia ves 
rus, agendis autem, quia bonus. 


Vgns. 20. Et tudescribe eos tibi tripliciter. Tu 
autem tibimetipsi imprime hos scrimones triplici 
modo, secundum animz tu: extensionem, secun- 
dum scilicet, animz. speceulationem sensibilem spi« 
ritalem et intellectualem. Anima per sensibilem 


: speculationem inquirit dictorum verborum siguifica- 


tionem, qua, utpote intellectu facillima, cunctos 
edificare potest. Per. contemplationem autein ερὶ- 
ritualem verborum sensui mystico adlieret, qui 
quoniam altior est, multos sed non omnes meliores 
reddere potest; intellectus tandem sapienti: ser- 
mones 23d theologiam refert qu:e paucis quibusdan 
accessa, magnam eis utiliatem afferre valet, nequo 
vero piuribus aut cunctis, quia altissima et occul- 
tissima est. 


1n consilio et scientia super latitudinem cordis 
(ui. Sic autem hos sermones anim: tuz insculpe ad 
discretionem agendorum et ad perceptionem co- 
gnoscendorum, Etenim hoc modo verum bonum 
ab eo quod putatur bonum discerpes, resque exsi- 
Stenles ul vere sunt cognosces. 
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VgRs. 91. Doceó ἰφίίμγ (e vero sermoni et ve- A 


ri scientie obedire, wl reponas sermones. veri- 
latis his qui proponunt tibi. Doceo igitur tedivinum 
verithtis sermonem, hujusque iu Spiritu scientiam 
auribus simul et mente percipere ac discere; ut 
vere sint tux ad interrogantes te responsiones. 
Nisi enim veram habueris doctrinam, verax inagi- 
ster fleri non poteris. 

Vgns. 23, 25. Non [αεῖας violentiam  panperi, 
quia pauper est, neque inhonores imbecillum in portis. 
Dominus eniin judicabit ejus judicium, et erues tuum 
animam {μιαιπ. Ne exigas ab eo qui divitiis spir- 
tualis scienti:e caret et tantum vacat flexus verborum 
sermonesque in aerem incassum fundere , yt solu- 
tiones tibi det arcanorum, Caret enim horum 
scientia. Et ne calumnieris imbecillum ad actiones 
qu& ad scientiam deducunt, censendo eum. Judicio 
enim Domini stetit. vel cadit ; Domino rationem 
reddet, Tu autem animam tuam salvabis a peri- 
culo fratrem censendi, 


VEns.94,25. Noliesseamicus viro iracundo, neque 
cum amico iracundo cohabites ; ne forte discas vies 
ejus el accipias laqueos anima tuc. Noli esse soda- 
lis homini qui amat se molestanti vicem reddere; 
neque amice converseris cum ulcisente eum qui illi 
aliquod damnum intulit; πο forte quasi cujusdam 
noxae studiorum ejus particeps*efficiaris, οἱ vin- 
culis peccatorum animam tuam alliges. 


Vgns. 26. Ne dederis temetipsum in fideijussionem 
reveritus faciem. Ne teipsum dimitte cuni carne ad 
voluptatem in prasenti, neque in diem posteram 
promittas illam dare debitum vjrtutis : pudore 
deinde affectus per rationem agendi qua occultam 
animiz tue d.spositionen quasi in fronte notabit. 


γεῃς. 97. Si enim non habueris unde solvas, tol- 

[ent stratum quod sub tuis costis. Si enim dum prz- 
sentem diem das diabolo, crastinamque Domino 
promittis, deprehendat te. senectus, non poterit 
caro (ua, cum totas vires in peccato impenderit, 
debitum virtutis solvere; exigent clementa quzque 

. Corpus tuum quod ex illis constat ac in illa per mor- 


tem iterum resolvitur : per quod ad voluptates in- D αὐτῶν σου capxlov, τῷ θανάτῳ αὖθις ἀναλυθὶν G; 


clinantur animze vires quae sicut ossa corroborant 
dum non elcevantur ad virtutum operationem. 
Exinde relinquetur anima tua omni bono orbata 
cum et voluptatem temporaneam quam babebat in 
carre amiserit. 


VEns. 28. Noli transferre terminos ternos quos po- 
&uerc patres tui. Noli transferre recta veritatis dog- 
mata quz tibi tradiderunt veritatis przceptores. 


Vxns. 29. Vere perspicacem et velocem in operi- 
Lus suis, cum regibus oportet stare et non cum 
pigris. Virum contemplativum et ad actionem para- 
tissinum divinis oporlet parere ratiocinationibus 
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κα. Διδάσχω οὖν cs dAn0r «Ἰόγον, xa) γνῶσιν 
ἀγαθὴν ὑπακούευ', τοῦ ἀποκρίγεσθαι .1όγους 
ἀ.ἱηθείας τοῖς προδα.]λομένοις σοι. Παιδεύω σε 
τοίγυν τὸν θεῖον τῆς ἀληθείας λόγον, xaX τὴν τούτου 
ἐν Πνεύματι γνῶσιν, ὡσὶν ἅμα χαὶ vot προσδέχεσθαι 
xai μανθάνειν' ὡς àv ὧσι πρὸς τοὺς ἑρωτῶντας dl 
ἀποχρίσεις σου ἀληθεῖς: εἰ μὴ γὰρ τύχτς διδασχα- 
Aag ἀληθοὺς, o0 γενήσῃ διδάσχαλος ἀλτδίς. 

ΧΡ’, ΧΥ. Μἡ ἀπεδιάζου πένητα ' πτωχὸς γάρ éc- 
τιν' καὶ pij ἀτιμάσῃς ἆσθενη àv πύ.ἒαις " ὁ γὰρ Κὐ- 
ριος χριγεῖ αὐτοῦ τὴν xplotr, xal ῥύσῃ ci ὅσι- 
Jor υυχήν. ΜΗ ἁπαίτει τὸν τοῦ πλούτου τῆς πνευ- 
ματικῆς γνώσεως ἑστερημένον, xal µόνον περὶ στρι- 
φὰς λέξεων xoi λόγους εἰς ἀέρα εἰχῆ χεομέαις 
ἐσχηλαχότα, ἁποδιδόναι σοι λύσεις τῶν ἀποῤῥήτων, 


B ἐνδεῆς Υάρ ἐστι τῆς τούτων YySEtG- xol μὴ Σὰ- 


θάλῃς τὸν περὶ τὰς πρὸς θεωρίαν εἰσαγωγοὺς κρὰ- 
ξεις ἀαθενῆ, χατακρίνων αὐτόν ' τῷ γὰρ ἰδίῳ Κυρῳ 
στήχει Ἡ πίπτει’ χἀχεῖνος ἑξετάσει τὰ κατ above 
xai σὺ ἑξέλῃς σου τὴν φυχὴν ἀξέμιον ἀπὸ τοῦ x 
δύνου τῆς τοῦ ἁδελφοῦ χαταχρίσεως. 

κό’, κε’. Mi) ἴσθι ῥταῖρος ἀν δρὶ θυμµώδει; oilo 
δὲ ὁργίῖφ μὴ cvravdltov* µήποτε μάθῃς τῶν 
czàv αὐτοῦ, καὶ.1άδῇς βρόχους τῇ σῃ vez. M 
ἔσο συνεργὸς ἀνθρώπῳ ὀρεγομένῳ ἀντιλυτῖσαι τὸν 
τοῦτον λυπήσαντα ' µήτε συναναστρέφου “προσφιλῖ 
co τινι ἀμυνομένῳ τὸν κατά τι τοῦτον λυπήσαντα, 
μἩ πως ὥς τινος λύµης µετάσχῃς τῶν ἐπιτηδευμάτων 
αὐτοῦ, xai δεσμοῖς ἁμαρτημάτων χαταδεσµήσῃς σα 
τὴν ψυχίν. 

xc'. Mi) δίδου σεαυτὸν εἰς ἐγγύην αἰσχυνέμε- 
voc πρόσωπον. Mh συγχατάδαινε τῇ caput πρὶς 
Ἰδυπαθείας καὶ τὸ παρὸν, xal εἰς την αὕριον ἑγγυό 
ἀποδοῦναι ταύτην τὸ χρέος τῆς ἀρετῆς ' αἰσχύντ, 
ἐντεύθεν πληρούμενος κατὰ τὸν δίχην προσώση 
χαρακτηρίδοντα βίον τὴν χεχρυμμένην τῆς quj 
σου διάθεσιν. 

κ’. Eàv γὰρ ulti ἔχῃς πόὀθεν ἁποτίσηῃς, .ἠνσ- 
αι τὸ σερῶμα τὸ ὑπὸ τῆς π.1ευρᾶς cov. El γὰρ ἓ» 
δήντος σου τὴν σήμερον τῷ διαθόλῳ, καὶ τὴν αὐριο 
τῷ Κυρίῳ, καταλάθοι τὸ γῆρας, καὶ ph δύναταί 2n 
f$ σὰρξ χατὰ πρᾶξιν τὸ χρέος τῆς ἀρετῆῃς ἀποδοῦν:.. 
πᾶσαν τη» ἰσχὺν αὐτῆς τῇ ἁμαρτίᾳ προχατανε]ὺ- 
caca, ἁπολάδωσι τὰ καθόλου στοιχεῖα «b συστὰν ἓ 


























αὐτά' bv d ἀναχέχλιντα. πρὸς Ἡδυπάθειαν αἱ Giro 
ὁστων τονωτιχαὶ τῆς ψυχῆς δυνάµεις, ὅτε μὴ tp: 
ἑργασίαν τῶν ἀρετῶν διανίστανται: χἀντεῦθεν Us 
po; ἡ ψυχή σου χαταληφθήσεται πκαντὸς ἀγαῖο. 
ημιωθεῖσα xaX αὐτὴν ἣν εἶχε πρόσκαιρον ἀνάταυς 
ἓν σαρχἰ. 

x". Mh µέταιρε ὅρια alóvia, ἃ ἔθεντο οἱ xet* 
psc σου. Mh µετατίθει τὰ ὀρθὰ τῆς ἀληθείας àv: 
τα, ἆ σοι παραδεδώχασιν οἱ τῆς ἁἀληθείας bdo 
αἰχμαλωτίζων ταῦτα πρὺς παραλόγους $E 

x0'. 'Upatixóv ἄνδρα, καὶ ὁξὺν. à» τοῖς Hp 
αὐτοῦ. ZaciAevct δεῖ παρεστάναι͵ καὶ μὴ 
εστάναι ἀγδράσι γωθροῖς. Θεωρητιχὸν καὶ οὗ 
πράξεις ἑτεμότατον ἄνθρωπον , λογισμοῖ; δεῖ 5’ 
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θαρχεῖν θείοις, xat ἑννόμως ἐπιστατοῦσι τοῖς πρά- Α quz jureomnibus sunt superiores, et non humanis 


γµαοι, xai μὴ ἀνθρωπίνοις καὶ πρὸς Epyaslay τοῦ. 


χαλοῦ διὰ τὸ τῆς ἀρετῆς ἑἐπίπονον ἀποχναίουσιν * 

ὅπως ταῖς θεωρητιχαϊς xal ταῖς πραχτικαϊς τῆς Φυ- 

χῆς δυνάµεσι τὴν γνῶσιν καὶ τὴν ἀρετῆν Evepyov, 

εἰς θεὸν, ὡς ἀλήθειαν χαὶ ἀγαθὸν φέρηται, xal pd) 

μαχρύνηται τούτου, τῇ σχέσει τῶν ὑλικῶν ἁπατώ- 

µενος, xal περὶ ταῦτα μόνα χαταγινόµενος. 
ΚΕΦΑΛ. KT". 

α, P. Ἐάὰν καθίσῃς δειπγεῖν ἐπὶ τραπέζης 
ξυγάστου, vontoc γόει τὰ παρατιθέμεγάἆ σοι, xal 
Απίθα.11ε ci(Y xeipá σον. ᾿Εὰν εἰς ἀπάθειαν φθάἀ- 
σης, παυσάµενος τῆς πρὸς xaxíav χινήσεως, ὥστε 
τοῦ οὐρανοῦ καταθάντος ἄρτον δύνασθαι µεταλαμ- 
θάνειν, ἐπὶ τοῖς ὡς Ev τέσσαροι ποσὶ τοῖς στοιχείοις 
ἱσταμένης κτίσεως τοῦ παντοδυνάµου θεοῦ, μὴ χατ᾽ 
αἴσθησιν ταύτης ἁπόλαυε * ἀλλὰ τὰ κατὰ τὸ Φφαινό- 
µενόν σοι προχείµενα εἴδη ταύτης, νοερῶς χαταλάµ- 
6ανε, τοὺς τούτων λόγους συλλέγων, καὶ κατ αὖ- 
τοὺς ἐπιχείρει πράττειν τὸ ἀγαθόν. 

Εἰδὼς ὅτι τοιαῦτά σε δεῖ παρασχευάραι. Γινώ- 
σχων ὅτι μιμεῖσθαι θεὺν τοῖς ἔργοις ὀφείλεις, xtp- 
νῶν χατὰ γνώµην τὰς ἀναλογούσας τοῖς στοιχείοις 
τέσσαρας γενικὰς ἀρετάς * xal τὸν χατὰ διάνοιαν 
θεοπρεπέστατον xal αὐτὸς συνιστῶν χύσμον, τοῖς χα- 


τὰ µέρος τῶν ἀρετῶν εἴδεσιν  ἓν τῷ µετάχειν σο-΄ 


qug δι ἐμφεροῦς ὁμοιότητος, τὴν κατὰ τὸν αἱσθητὸν 
αἱῶνα μυστιχὴν θεωρίαν, ἐπὶ τὸν χατὰ διάνοιαν ἓν 
πνεύματι διὰ τῶν ἀρετῶν συμπληρούμενον χόσμον. 

y. El δὲ ἁπληστότερος εἶ, μὴ ἐπιθύμει τῶν 
ἑδεσμάτων αὐτοῦ. Ei δ oüx ἀρχῇ τῇ τοιᾷδε γνώσει 
τῶν ἀρετῶν, ἀλλ) ἐπὶ πλέον χατὰ θεωρίαν ἑκτείνῃ, 
ph ἔρα χαταλαμόθάνειν τὰ παρ) αὐτοῦ póvou θεοῦ 
Υινωσχόμενα µνστήρια οἷον τὸ, ὅπως Ex τοῦ ἁγεννή- 
του Πατρὸς ὁ μονογενῆς αὐτοῦ χαὶ συναῖδιος Υἱὸς 
γεννᾶται, xat τὸ συναῖδιον αὑτοῦ ἐχπορεύεται Πνεῦ- 
ba^ xal ὅπως παρὰ θεοῦ fj Χτίσις ἐκ τοῦ μὴ ὄντος 
παρηχίη. 

Ταῦτα γὰρ ἔχεται ζωῆς γευδοῦς. Ὁ γὰρ τὰ 
τοιαῦτα, ὄντα ἀκατάληπτα, χκαταλαμθάνειν ἐπιχει- 
ρῶν, ψευδοῦς ἀντέχεται γνώσεως. 

U. Mh) παρεκτείνου, xérnc ὧν, π.Ίουσίῳ. Mi 
οὖν ὁ πλασθεὶς Ex χοὺς, xat τῆς θείας χάριτος ἐπιδεὴς, 
xàv µετέχης Θεοῦ, παρὲξίσου τούτῳ ἑαυτὸν, τῷ 
&xzlattp xal ὑπερπλήρει, καταλαμθάνειν αὐτὸν ἐπι- 
χειρῶν, ὡς οἶδεν αὐτὸς ἑαυτόν. . 

Τῆ δὲ σῇ ἐνγοίᾳ ἁπόσχου. Απόστησον δὲ τὴν 
διάνοιάν σου ἀπὺ τῆς xav' οὐσίαν τοῦ θεοῦ Λόγου 
κατα)Ίψεως. 

e. ᾿Βὰν ἐπιστήσῃς τὸ σὺν ὄμμα πρὸς αὐτὸν, 
οὐδαμοῦ φαγεῖται. Ἐὰν γὰρ τὸ νοερὸν τῆς ψυχῆς 
σου ὄμμα ἑρείσῃς πρὸς αὑτὸν ἀτενῶς, τὸν ὑπὸ πάν- 
των ὡς αἴτιον χηρυττόµενον, ἐν οὐδενὶ κατ οὐσίαν 
εὑρήσεις, ὡς ὑπερούσιον. 

Κατεσκεύασται γὰρ αὐτῷ ατέρυγε ὥσπερ 
ἀετοῦ. Ὁ γὰρ xav' οὐσίαν µένων ἐν τῷ Πατρὶ, xal 
ἀδιαστάτως εἰς τὸν χόσµον ἐξερχόμενος κατ’ ἑνέρ- 


et ad operationem boni propter virtutis laborem pi- 
gris: uL speculativis et activisanimz viribus scien- 
tiam ac virtutem operans, in Deum ut veritatem et 
bonum feratur, neque ab ec longe amoveatur, affecta 
terrenorum deceptus, iisque solis occupatus. 


CAP. XXII. 

Vens. 4, 2. Si sederis cenare ad. mensam poten- 
tis, sapienter intellige que apponuntur tibi, et 
mitte manum (tuam, Si ad passionum immunitatem 
perveneris, sedaverisque ad malum propensionem, 
ita ut panis qui de c«elo descendit possis fieri par- 
ticeps, scilicet Dei omnipotentis creatur: elemen- 
tis quasi quatuor pedibus stantis, hac ne sensua- 
liter fruaris, sed apparentes ejus oblatas tibi 
formas intelligenter accipe, harum rationes colli- 
gens et secundum eas enitens bonum operari. 


Sciens quod oportet te talia preparare. Cogno- 
scens quia Deum in operibus imitari debes per co- 
gitationem miscens quatuor virtutes principales 
elementis accommodatas ct mundum secundum. 
sensum, Deo dignissiium constituens, singulis 
virtutum speciebus, ita ut comparatione instituta, 


" mysticam saeculi sensibilis considerationem sapien- 


D 


Τειαν, ὡς ἂν χηρυτεοιτο ὑπὸ τῶν αἰτιατῶν τῇ χατα- ' 


φατιχῇ θεολογία, ὡς αἴτιος novoysvh; τοῦ Oto) 


PaTROoL. Gn. LXXXVU., 


ter transferas ad intellectualem mundum qui spiri- 
tualiter per virtutes consummatur. 

VEns. 9. Si insatiabilior es, ne desideres de cibis 
'ejus. Si non tibi sufficiat scientia illa virtutum, 
ampliusque extendatur speculatio tua, ne desideres 
capere inysteria a Deo solo cognita, qualia sunt 
generatio unigeniti et cozterni Filii a Patre inge- 
nito, processio cozterni Spiritus, et creatio e nihilo 
a Dco facta. 


Haec enim obtinent vitam falsam. Talia enim, cuin 
capi non possunt, qui capere conatur, falsze scien- 
tie adlizret. 

γενν. 4. Pauper, ne erigas oculos tuos ad divitem. 
Noll igitur, e pulvere plasmatus, divinaque gratia 
indigens, quamvis Dei particeps efficiaris, temet- 
ipsum illo increato ac immenso zquiparare, eum 
enitena comprehendere sicut ipse seipsum novit. ' 

Tua autem consideratione abstine. Averte cogita- 
tionem tuam a Dei Verbo secundum essentiam 
comprehendendo. 

Vens.5. Si intenderis oculum tuum ad illum nusquam 
apparebit. Si enim oculum anime intellectualem 
3ttente fixeris in eum, quem ut causam omnia prae 
dicant, nusquam essentialiter invenies, qui supra 
omnem essentiam posilus est. 

Paraie enim sunt ei ale tanquam aquile. Unige- 
nitum euim Dei Verbum, manens essentialiter in 
Patre ac sine separatione in mundum per virtutem 
veniens, ut sicut causa a causatis in theologia aflir- 
maliva wre-tur, Spiritus illi consubstantialls 
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virtutibus, quasi quibusquam altivolantis. ας A 
ΑΦ, supra mentia perspicacitatem ολοι]. 


Ei revertit in domum pra'sidis sui. Wevert:t per 
abstractioneim naturalium ac temporalium quibus 
negative Deus praedicatur ad gloriam gratiz ct ve- 
ritatis plenam, qua utpote Unigenitus apud l'ayrem 
fruitur. 

Vans. 6. Ne comedas cum homine invido. Ne si- 
»ul vivas cum diabolo anima tug salutem ἱην]- 
den:e. Anima distrahilur quidem a Dei Verbo 
ejus sponso, per actiones aulein irrationales ac 
virtuti contrarias quasi viro cuidam Salane ipsi 
cong!uunalur, cl sic cum ipso convesceus a Deo 
tXcidig. 

I: ue desideres cibos ejus. Ne concup:scas varios 
ejus pravitatis cibos 


Vrgng, 7. Quemadmodum enim si quis deglutiut 
pilum, sic comedit et bibit. Quemadmodum etenim 
qui pilum deglutivit anxiatur, ita el ille qui mali- 
Uau quidein. manducavit, potavit. aulem ignorau- 
Uam, Comuovetur, perturbatur naturalemque amit- 
tit valetudinem. 0. 

Neque ad. te introducas eum εἰ comedas buccellam 
luam. cum eo. Neque in iis quibus virtutem. ope- 
raris, des illi facultatem illam sibi tecum arrogandi 
in directione conatuum ejus. 

Vkns. 8. Evomcet illam, et contaminabit sermones 
tuos bouos. Mox eteniur virlutem contemnet, a fine 
secundum Deum avertet te, rectam tuam corrume- 
pet intentionem, tibi suadens virtutem flugere ob 
vanam gloriam ad auram popularem captandam. 


VgRs. 9. In aures imprudeniis noli quidquam 
dicere; ne forte irrideat sapientes sermones (uos. 
Nullum pretiosorum Dei sermonum propone in 
auditum irrationaliter viventis, el sicut porcus in 
ceno voluptatum se volutantis, ne forte irrideat 
sermones tuos in veritate constitutos. 

— Vgns. 10. Ne transferas terminos &lernos; et in 
possessionem orphanorum πε ingrediaris. Ne submo- 
veas alterna Dei judicia, abripiens judicium ejus 
quod ante tempus fuit decretum ; et. in malitiaui, 
consulto acquisitam iis qui ex adoptione Dei exci- D 
dunt, per mandatorum ejus transgressioriem, ne 
temetipsum inducas, judicans eos de iis quibus 
qua homines labuntur. 

Vgns. 41. Qui enim redemit eos Dominus validus 
est, el judicabit judicium eorum tecum. Deus enim 
omnipotens illos quidem a malitia liberabit ; super 
te autem adducet judicium eos manens, εἰ judicio 
quo judicas alios judicaberis. 


. Vins. 12. Da in disciplinam cor tuum. Offer Dco 
inteliectum (uum, ut. divinis cogitationibus indu- 
catur ad imcliora. 


PROCOPIT GAZ EI 


lioc 
λόγος. ταῖς τοῦ ὁμοφυοῦς αὐτῷ Πνεύματος bvapelate. 
(9; τισι πτεροῖς ὑψιπετοῦς αὐτοῦ (1), ὑφούμενος Ev 
τῷ διορατιχῷ τοῦ ἀνθρώπευ vet. 

Καὶ ὑποστρέφοει elc τὸν olxor τοῦ προεστηκό- 
τος αὐτοῦ. ᾿Αποστρέφει χατὰ τὴν τῶν ὑπὸ φύσιν 
καὶ χρόνον ἀφαίρεσιν, ἀποφατικῶς θεολοχούµενος, 
πρὸς τὴν πλήρη χάριτος χαὶ ἀληθείας ὡς Μονογενοὺς 
παρὰ Πατρὸς δόξαν. 

ς’. Mh συνγδεἰπνει ἀγδρὶ βασκάνῳ. ΜΗ συν- 
διαιτῶ τῷ φθονοῦντί σοι τῆς σωτηρίας δαίμονι ΄ δια» 
σπωµένης pév σου τῆς φυχῆς τοῦ νυμφίου αὐτῆς 
θεοῦ Λόγου, χολλωµένης δὲ διὰ τῶν xaz' ἕλλειψιν τῆς 
ἀρετῆς παρα]όγων πράξεων, ὥς τινι ἀνδρὶ αὑτῷ τῷ 
Σατανᾷ ' χἀντεῦθεν συνεσθίοντός σου τούτῳ τὴν ἀπὸ 
θεοῦ ἔχπτωσιν. 


B Μηδὲ ἐπιθύμει τῶν Dpoyudtov αὗτου. Mfo 


ὀρέγου τῶν ποιχίλων αὐτοῦ τῆς κακίας βρωμά- 
των. 

. €. "Ov ερόπον γὸρ &l τις καταπίῃ τρ/χα, οὗ- 
τως ἐσθίει καὶ πίνει. Καθ᾽ ὃν γὰρ τρόπον ὁ χατα- 
πεπωχὼς τρίχα, ἱλιγγιᾷ, οὕτω καὶ αὐτὸς τρεφόµενος 
μὲν τὴν χαχίαν, τὴν δ᾽ ἄγνοιαν πίνων, ταράττεται, 
xal ἀχαταστατεῖ τὴν φυσιχὴν ἀπόλλων εὐεξίαν. 


. Μηδὲ πρὸς σὲ εἰσαγάγῃς αὐτὸν, καὶ φάγης 
τὸν γωμόν σου μετ) αὑτοῦ. Mtv kv. οἷς πράττεις 
τὴν ἀρε:ἣν, δῷς αὑτῷ πάροδον, τοῦ συνεσθίειν σοι 
αὐτὴν Ev τῷ ὑπαγορεύειν τὰς ἐπιτάσεις αὐτῆς. 

η’. Ἐξεμέσει γὰρ αὐτὸν, καὶ «ἑυμανεῖται τοὺς 
Ίόγους σου τοὺς κα.λούς. Αποθαλεῖται γὰρ ταύ- 
την οὗ μετὰ πολὺ, ἀπαγαγῶν σε τοῦ χατὰ Osby σχο- 
ποῦ * χαὶ φθερεῖ τοὺς ἐπ᾽ αὐτῇ ἀγαθοὺς λογισμοὺς, 
πείθων σε ὑποχρίνεσθαι ταύτην διὰ χενοδοξίαν xal 
ἀνθρωπαρέσχειαν. 

ϐ’. Elc ora ἄφρογος μηδὲν «έχε, µήποες µυ- 
κτηρίσῃ τοὺς συγετοὺς Aórovc σου. Μηδένα τῶν 
θείων xat μαργαρωδῶν λόγων, εἰς ἀχρόασιν προτί- 
θει τοῦ ἁλογίστως βιοῦντος, καὶ δίκην Χχοίρου τῷ 
βορθόρῳ τῶν ἡδονῶν ἐγκαλινδουμένου  µῄποτε ἑς- 
εγγελάσῃ τοῖς τῇ ἁἆληθείᾳ στοιχοὺσι λόγοις σου. 

'. Mi µεταθῇς ὅρια αἰώγια * εἰς 66 χτῆμα ὁρσα- 
vor μὴ εἰσέλθῃς. Mh μµεταχίνει τὰ πρὸ αἱῶνος 
παντὸς τοῦ Θεοῦ χρίµατα, ἀφαρπάζων τὴν xplaw 
αὐτοῦ πρὸ χαιροῦ * καὶ εἰς την χατὰ προαίρεσιν Ezi- 
χτηθεῖσαν χαχίαν τοῖς ἐκπεσοῦσι τῆς τοῦ Θεοῦ υἱο- 
θεσίας, διὰ τῆς τῶν ἐντολῶν αὐτοῦ παραθάσεω-:, ut 
σαντὸν εἰσαγάγῇῃς, Χαταχρίνων αὑτοὺς ἓφ᾽ οἷς ὡς 
ἄνθρωποι ὁλισθαίνουσιν. 

ια’. Ο γὰρ «υτρούμεγος αὐτοὺς Κύριος, κρα- 
ταιός ἐστι ' καὶ κρινεἴ tijv χρίσιν αὐτῶν μετὰ σεξ. 
ἲ) γὰρ θεὺς ofa πάντα δυνάµενος, τούτους μὲν LI 
χαχίας ἀπαλλάξει ' ἐπὶ σὲ δ᾽ ἐπενέγχει τὴν ἀναμέ- 
νουσαν τούτους χατάκρισιν, ἓν ᾧ χρίµατι ἕτερον χρί- 
νεις κχαταχρινόµενον. 

ιβ’. Δὸς εἰς παιδείαν τὴν καρδίαν σου. Παρά» 
σχου Θεῷ τὸ διχνοητικόν σου, ἵνα ταῖς θξίαις iv 
νοίαις ἑνάγηται πρὸς τὰ κρείττονἁ. 


NOTE. 


(1) Lege ἀετοῦ. Enim. 
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COMMENTARII IN PROVERBIA. 


liz 


Τὰ δὲ rd σου ἑτοίμασον «Ἰόγοις αἰσθήσεως. A — Aures autemtuas adhibe sermonibus sensus.Faculta- 


τὰς 5 ἐπιπειθεῖς λόγῳ τοῦ παθητικοῦ µέρους τῆς 
ψυχῆς σου δυνάμεις, τὴν ἐπιθυμίαν καὶ τὸν θυμὸν, 
εὐτρέπισον λογισμοῖς τοῖς διακρίνουσι τὸ ὄντως 
ἀγαθὸν &nb τοῦ νομιζομένου * ὥστε τὴν μὲν, τοῦ Óv- 
τως ὀρέγεσθαι ἀγαθοῦ ᾿ τὸν δὲ, τὸ νομιζόμενον ἆπο- 
στρέφεσθαι. 


vi'. MÀ) ἁπόσχῃ γήπιον παιδεύευ’ * ὄτι ἐὰν xa- 
τάξῃς αὐτὸν ῥάδξφ, οὐ μὴ ἁποθάνῃ. Mt παύσῃ 
τὸ νηπιωδῶς φρονοῦν, xal ἁλογίστως φερόμενον σαρ- 
x(ov σου, πρὸς ἐργασίαν ῥυθμίζειν τοῦ ἀγαθοῦ * ἔπει- 
δήπερ εἰ ὡς Év τινι ῥά6δῳ, λόγῳ ταπεινώσεις αὐτὸ 
ὑπωπιάζων xai δουλαγωγῶν, οὐ μὴ διαφθαρῇ, xàv 
ὑποτρέχη σε φόθος τοιοῦτος. 


tes autem qua animz parti sensitivze obediunt, appe- 
titum scilicet concupiscibilem et appetitum irascibi- 
lem, przpara ratiocinationibus que& verum bonum 
discernunt ab eo quod censetur bonum ; appetitum 
quidem concupiscibilem ut verum bonuu! concupi- 
$cat, irascibilem | autem αἱ ab ea quod cerselur 
bonum avertatur. 

Vgns. 15. Noli subtrahere a puero disciplinam : 
Sij enim percusseris eum virga, non morietur. Ne 
cessaveris carnem puerilia sentientem eL ad irra- 
tionalia proclivem, dirigere ad operationem boni ; 
siquidem illam ratione quasi virga humiliatam 
subjeceris et in servitutem redegeris, non interfi- 
cietur, etsi timor talis in mentem tibi subeat. 


ιδ. Σὺ μὲν γὰρ πατάξεις αὐτὸν ῥάδδῳ, τὴν δὲ Ὁ Vgns. 44. Tu quidem percuties eum virga, animam 


φνυχἠν αὐτοῦ ἐκ θανάτου ῥύσῃ. Σὺ μὲν γὰρ, ὡς 
εἴρηται, ταπεινώσεις αὐτὸ, ὡς ἂν μὴ παρασύρῃ σε 
εἰς χρημνοὺς κακίας καὶ βάραθρα’ τὴν δὲ ζωογονοῦσαν 
τοῦτο ψυχἠν σου, ἐξέλῃ τοῦ xa0' ἁμαρτίαν θανάτου. 

te', τς’. Ylà, éàv σοφὴ γένηταί σου ἡ καρδία, 
εὐφρανεῖς καὶ τὴν ἑμὴν καρδίαν * καὶ ἐνδιατρί- 
Ψει ἰόγοις τὰ cà χείῖη πρὸς τὰ ἐμὰ xslAn, ἂν' 
ὀρθὰ ὥσι. Τέχνον, ὃ πνευματικῶς ταῖς ἐμαῖς δι- 
δασχαλίαις ὠδίνησα, ἐὰν λόγου θείου µετάσχῃ σου 
ἡ φυχη, ἀγαλλίασιν xat τῇ Ep] φυχῇ ἐμποιήσεις, 


οἰκεῖά µου λογιζοµένου τὰ sá^ xal τὰ λόχιά σου - 


πρὸς τὰ ἐμὰ dg πρός τινα κανόνα παραθαλεῖς, xal 
συνεξετάσεις ἐὰν ὑπάρχωσιν ἀληθηῃ. 


(^, en. Mà ζηᾶούτω ἡ καρδία σου ἁμαρτω.οὺς, / 


dA4Aà ἐν φόδφ Κυρίου ἴσθι ÓAnv τὴν ἡμέραν 
ἐὰν γὰρ τηρήσηῃς αὐτὰ, ἔσται σοι ἔκγογα ' ἡ δὲ 
&Axíc σου οὐκ ἁποστήσεται. Mh τοὺς τῶν θείων 
ἐντολῶν παραθάτας µιµείσθω σου fj doyh, ἀλλά 
Φόδον ἔχε τοῦ τῶν ὅλων Δεσπότου θεοῦ, ἕως ἂν ἡ 


τοῦ θανάτου νὺξ καταλάθη. Ἐὰν γὰρ ἀμφότερα᾽ 


ταῦτα φυλάξῆς, ἕξεις μαθητῶν μαθητὰς, τοὺς 
ἐπομένους τῇ διδασκαλἰφ σου, χαὶ τὸν ἄμεμπτόν σου 
βίον ζηλοῦντας, καὶ οὐδέποτε ἀπελπίσεις τὴν σωτη- 
ρίαν σου. — — 

(0. "Axove, vià, καὶ σοφὸς Ἰέγου' καὶ κατεύ- 
Qvrs ἔνγοιαν σῆς καρδίας. ᾿Απόθες pot τὰ ὦτά 
σον, τέχνον, xat θείου µεταλάμθανε λόγου, χαὶ χατὰ 
τοῦτον κατεύθυνε τὴν πρὠτην χατὰ νοῦν χίνησιν 


C 


&atem ejus a morte liberabis. Nam tu quidem, ut 
diximus, humiliabis eam ut non te abripiat in vitii 
preecipitium et in perniciem ; animam autem tuam 
quz illam vivificat a morte peccati liberabis. 

Vgns. 48, 16, Fili, si sapiens fuerit animus tuus, 
gaudebit tecum. cor meum, el immorabuntur sermo- 
nibus iua labia ad mea labia, si recta sint. Fili, quem 
spiritualiter meis doctrinis genui, si divini verbi 
anima tua particeps facta fucrit, gaudio et animam 
meam affeceris, quia tua reputo mea: et eloquia 
tua cum eloquiis meis quasi ad quamdam regulam 
conferes, et utrum vera sint inquires. 


Vens. 17, 18, Nonemuletur cor tuum peccatores : 
sed in timore Dei esto tota die. Nam si observave- 
ris ea, erunt tibi nepotes ; apes autem tua non recedet. 
Ne divinorum mandatorum transgressores imitetur 
anima tua, sed Dei universorum Domini habe 
timorem, donec mortis nox adveniat. Si utrumque 
observaveris, habebis discipulos discipulorum qui 
doctrinam tuain sequentur ac irrepreheusibileui 
tuam zmulabunt vitam, et nunquam de salute tua 
desperabis. 


. V&Rs. 19. Audi, fili mi, εἰ es'o sapiens; et dirige 
cogitationes cordis tui. Appone, fili, aures Luas mihi, 
Αἱ divini esto particeps verbi, et secundum illud 
verbum dirige intelectualem animae tuze motum, ut 


τῆς ψυχῆς cow* ὥστε τῆς ἀληθείας pf] παρεκτρέ- D a veritate non avertaris. 


πεσθαι. 

x. ΜΜ ἴσθι οἱνοπότης, μηδὲ ἐκτείνου συµόθο- 
Jaic, χρεῶν {8 ἀγορασμοῖς. Μὴ χρῶ τῇ τοῦ ofvou 
πόσει ἁμέτρως * μήτε μὴν ἐπὶ πολὺ ταῖς ἀγοραῖς 
ἑνδιάτριδε, τὰ πρὸς Όεραπείαν τῆς Ὑαστρός σου 
ὠνούμενος. 

xa'. llàc γὰρ µέθυσος καὶ ποργοκόπος  Xtw- 
χεύσθι, καὶ ἐνγδύσεται διεῤῥηγμένα καὶ ῥαχώδη 
πᾶς ὑπνώδης. lld; γὰρ τῇ πολλῇ οἰνοποσίᾳ, τοῦ 
νοὸς ἑἐξιστάμενος, xal év τῷ τὴν γαστέρα θερα- 
πεύειν, τοῖς ὑπογαστρίοις ἐχθερμαινόμενος πάθεσε, 
καὶ ἐχλυόμενος τῇ ἀχολασίᾳ, ἐχπεσεῖται τοῦ τε σω- 
ματιχοῦ xal πνευματιχοῦ πλούτου χαταδαπανῄσας 
xii ἀμφοτέρους ἐν τοῖς τῆς αἰσχύνης ἔργοις xal 


Vgns. 30. Noli esse in conviviis polatorum vini, 
nec in comessalionibus eorum qui carnes ad vescen- 
dum conferunt. Ne immoderate vini potu utaris, 
neque multum in foro immoreris ad eniendum quee 
ventri tuo inserviunt. 

Vras. 91. Omnis enim ebrius et scortator mendi-.— 
cabit, et induetur disruptis eb. laceris pannis omnis — 
somnolentus. Omnis enim homo multz vini pota- 
tioni dedilus ac servitio ventris, corporeis accensus 
libidinibus et in incontinentiaim dissipatus, divitiis 
tum corporalibus tum spiritualibus excidet. Utrum- 
que enim impendit in operibus ac cogitationibus 
turpitudinis. Et omnis homo negligens ct in corpo- 
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el vilibus paun|s; anima autem ejus involvctur co- 
gitationibus divisis inter plurimas irrationabiles 
cupidines, et humiles, quz ad gloriam Dei univer- 
sorum creatoris perducere non valent. 


Vgns. 92. Audi, fili, patrem (uum qui genuit te. 
O»eli, fili spiritualis, mandatis ejus qui te ado- 
ptivit, secundum gratiam per fidem Dei in cum. 

Et ne contemnas cum senuerit mater (ua. Vete- 
rem doctrinam qua te enutrivit ne contemnas quia 
iufirma facta. sunt. symbola ejus, cum Christus 
lypum per legem expressum vere implevit, 


Vrns. 24. Bene educatpater justus. Commode enim 
per talem doctrinam educat Deus pater secundum 
&r.tiam ejus qui credit in eum, illum a malo qui- 
dem aversum, ad omnem aulem  excitans virtutem 
justissimis ejus mandatis. 

Et in filio sapiente latatur anima ejus. In. filio 
autem ejus secundum gratiam sapientize. pleno, re- 
focillalur sanctus spiritus ejus, dum legem implet 
spiritualem, non metu penarum sicul servus, ne- 
«ue. desiderio remunerationum sicul. mercenarius, 
5d ul lilius mandatum patris exsequens, bonumque 
quia pulehrum faciens. 


V£Rs. 25. Letentur pater et. mater super. te; et 


gaudeat que peperit te. Lactetur ergo super te quasi | 


super filium secundum gratiam et Deus qui te ado- 
ptavit, et ipsa legislatio vetus quae te secundum ἤ- 
d. m in eum concepit, quasi in matrice, in typoqui 
veritatem obumbrat, et in quo purificatus es a po- 
tentia peccati. Insuper gaudeat αι per sanc!uin 
Laptismum te genuit filiumque Dei recepit gratia 
»enovans Spiritus sancti, dum clare perspicis, nulla 
psssione oculum mentis obfuscante, veritatis radios, 
Jeique voluntatem quam tibi precipit, ut filius im- 
ples cum affectu. 


Vrns. 26. Prabe, fili, cor tuum mihi : et oculi (wi 


vias meas custodiant, Prebe mibi, fili, amorem ex p óg0aAguol ἐμὰς ὁδοὺς tnpritocar. 


tota anima tua, οἱ omnis flnis tuussit, mandata mea 
servare. Virtutem cole quam praecipiunt, et nihil 
ex perituris charitate in proximum pretiosius hahe: 
quia « Qui diligit me, mandata mea servabit *, » 
et : ε Hoc cst inandatum meum ut diligatis invi- 
cem *. » 


Vrns. 27. Dolium enim per[oratum domus aliena. 
Dolio enim perforato assimilatur ille qui per pas- 
siones nalurz rationali alienas in se inhabitantes 
intelligentia orbatus, inandata Dei a semetipso ser- 
vare non potest. 

Ei puteus angustus alienus, Et puteo profuudo et 
&leno $iwihs est qui temporalibus circumsciibit 


* Joan. xiv, 95... ' Joan. xv, 12. . 
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ralibus et in spiritualibus induetur quidem disruptis A λογισμοῖς * 
νας διεῤῥωγότας xav εὐτελεῖς' φυχικῶς δὲ, δόξας 
περὶ τοῦ παντὸς μεμερισμένας ταῖς περὶ τὰ καθ) Exa- 


^ ἅπας πρός 
ῥάθυμος 
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καὶ περιθαλεῖται σωματιχῶς μὲν, χιτὸ- 


στον ἁλογίστοις ἐπιθυμίαις, xol ταπεινὰς, ὣς pi 
ἀναγούσας εἰς δόξαν τοῦ τὰ πάντα πεποιτικότος θεοῦ. 
τε τὰ σωματιχἁ xal τὰ πνευματιχὸ 


xD'. "Axove, υἱὲ, πατρὸς τοῦ γενν ἠσαντός σε 
Πείθου, τέχνον πνευματιχὸν , ταῖς ἐντολαῖς τοῦ ulo 
θετησαµένου σε χατὰ χάριν τῇ εἰς αὐτὸν πίστε: θεοὸ 

Καὶ μὴ χαταφρρόγει ὅτι γεγἠραχέ σου µήτηρ 
Καὶ τὴν θρεφαμένην σε παλαιὰν διδασχαλίαν yi 
περιφρόνει ὅτι τοῖς xaz' αὐτὴν συµθόλοις ἑσθέντσε. 
πλτρώσαντος ταῦτα Χριστοῦ, τῆς ἀληθείας τὸν xac 


γόμον τύπον. 


xb. Κα.λὼς ἐχτρέφει πατὴρ δίκαιος. Δεόντως γὰ( 


διὰ τῆς τοιαύτης διδασκαλίας ἀνάγει θεὸς ὁ χατὰ χάρω 
γεννήτωρ τοῦ πιστεύοντος εἰς αὐτόν ἀἁποτρέπων uh 
τοῦτον πάσης xaxla;, πρὸς 0b πᾶσαν ἀρετὴν rpo 
τρέπων ταῖς δικαιοτάταις αὐτοῦ ἐντολαῖς. 


'Eal δὲ vio cogo εὐφραίνεται ἡ Yrv xh αὐτοῦ. 
Ἐπὶ δὲ τῷ πεπληρωμµένῳ συνέσεως υἱῷ χατὰ χά. 
ριν τούτου, τὸ πανάχιον αὐτοῦ ἀναπαύεται πνεύμα. 


τελειωθέντι κατὰ τὸν πνευματιχὸν vópov *. xai µη. 
χέτι φόδῳ τῶν κχολάσεων ola δούλῳ, ἢ πόῳ τῶ 


ἐπαγγελιῶν ofa µισθίῳ, ἁλλ᾽ ὡς υἱῷ πληροῦντι τὶ 
πατριχὸν θέλημα, iv. τῷ ἑἐργάξεσθαι τὸ ἀγαθὸν δι 


αὑτὸ τὸ χαλόν. 


χε’. Εὑὐρραινέσθω ὁπατὴρκαὶ ἡ µήτπηρ &xl col, 
xal χαιρέτω ἡ τεχοῦσά σε. ᾽Αγαλλιάσθω οὖν ἐπὶ 
cot ὡς χατὰ χάριν νἱῷ, ὅτε υἱοθετησάμενός σε θεὸς, 
xai αὐτὴ ἡ χατὰ τὴν εἰς αὐτὸν πίστιν βρεφουργί- 
σχσά σε παλαιὰ νοµοθεσία, ὡς iv μήτρα τῷ τύπῳ, 
οὗ ἑντὸς dj ἀλήθεια, ἐν τῷ χαθαρόν σε γενέσθαι τῆς 
κατ᾽ ἐνέργειαν ἁμαρτίας ' ἔτι γε μὴν εὐφραινέσθω 
xai ἡ διὰ τοῦ ἁγίου βαπτίσματος áToxvufjsacá σὲ, 
xaX Yiby θεοῦ ἀναδείξασα χαινοποιὸς χάρις τοῦ Ive 
µα-ος, διαθλέποντός σου τρανῶς, ἀνεπιθολώτῳ 
παντὶ πάθει, τῷ τῆς διανοίας ὀφθαλμῷ, τὰς της 
ἀληθείας ἀὐγὰς, καὶ πληροῦντος ὡς υἱοῦ, τὸ θέλη- 
pa τοῦ Θεοῦ μετὰ διαθέσεως, ὃς σοι τάδε δισχι- 
λεύξται. 

κς’. Acc µοι, υἱὲ, ct» καρδίαν οἱ δὲ cd 
Πάρασχέ po 
τέχνον, thv ἐξ ὅλης φυχῆς σου ἀγάπησιν' ἅπας ὃξ 
σοι σκωπὺς, πρὸς τὸ φυλάττειν τὰς ἑἐμὰς ivtoll; 
ἕστω * ἐπομένῳ ταύταις xav ápezhv, xal μηδὲν sin 
φθαρτῶν τῆς τοῦ πλησίον ἀγάπης προτιμότερο 
πηιουµένῳ  ἐπεὶ « Ὁ ἀγαπῶν µε, τὰς ἐντολάς pc 
τηρέσει.» — « Αὕτη 66 ἐστιν fj ἐντολὴῇ f ἐμλ, ἵνα ἆγα" 
πᾶτε ἀλλήλους. » 

xy. Πίθος yàp τετρηµένος ἑστὶν ἆ 1λόεριο 
οἶκος. Πίθῳ τε γὰρ τειρυπηµένῳ ἔοιχεν ὁ τοῖς α- 
χήσασιν àv αὐτῷ ξένοις τῆς λογιχῆς φύσεως πάθεσ 
τὸν νοῦν διεφθαρµένυς, ὡς φνλάσσειν παρ ἑαυτῷ τὰ, 
ἐντορλὰς p δυνάµενον. 

K«l ὠρέαρ στενόν ἀ1λόεριον. Καὶ φρέατρσα- 


νῷ καὶ ξένῳ, ὡς τοῖς προσχαίροις περιγεγραμμ’ 
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νην ἔχων τὴν σχέσιν, καὶ wol; διφῶσι τὴν ἁπ- A affectuin et perniciem suam haurire pr:ebet. inimicis 


ώλειαν αὐτοῦ νοητοῖς ἐχθροῖς παρέχων ταύτην ἀρύε- 
σθαι. 

xn. Οὗτος γὰρ συντόμως ἁπολεῖται' καὶ πᾶς 
παράγοµος ἀνα.]ωθήσεται. 'O τοιοῦτος Yàp μετὰ 
την πρόσχα:ρον ζωὴν, el; διηνεχη ἀπώλειαν παρα- 
πεμρθῄσεται' χἀντεῦθεν πᾶς ὁ τὰς θείας ἐντολὰς 
παραθαίνων, τὸν χαθ᾽ ἁμαρτίαν τῆς φυχῆς ὑποστή- 
σεται ὄλεθρον * 

x0'. Τίγι oval, tlv« θόρυδος, cire χρἰσις, civi 
δὲ ἀηδίαι xal Aéc gau clvc συντρ/µµατα διαχε- 
νῆς, τίνος πε.ιδνοὶ οἱ óg0aAyuol ; Τίνι κοπετὸς 
Υ»ερός; τίνι διένεξις: τίνι δὲ ἁποστροφαὶ τῶν ὁμο- 
φυῶν xal xaz' αὐτῶν φλυαρίαι ; τίνι συμπτώματα 
ἐπὶ μτδεμιᾷ ὠφελείᾳ γινόμενα; τίνος αἱ ὀπτιχα) ὃν- 
νάµεις ἀσθενεῖς» 


X. Ob τῶν ἑγχρονιζόντων ἐν οἴνοις; οὐ τῶν 


ἰχ»ευόντων ποῦ πότοι γίνονται; Οὐχὶ τῶν ἔναπο- 
µενόντων ταῖς ἐπ'.φανείαις τῶν ὁρατῶν, αἴπερ ix 
τοῦ χατὰ φύσιν, πρὸς τὸ παρὰ φύσιν δίχην οἴνου 
τὸν νοῦν μεθιστῶσιν, οὐχὶ τῶν ἀναζητούντων ἔνθα 
χατὰ χόρον Ἡ τοῦ θολεροῦ πόµατος τῆς ἁμαρτίας 
τελείται µετάληφις; xal Υὰρ ὁ ταῖς θεωρητικαῖς 
της Ψυχῖς δυνάμεσιν ἀσθενῆς, μὴ δυνάµενος χατὰ 
νοῦν πρὸς τοὺς τῶν ὄντων διαδῆναι λόγους, διὰ τὸν 
κατ αἴσθησιν περὶ τὰς ἐπιφανείας αὐτῶν σχέσιν τῇ 
τούτων ἀνιᾶται φθορᾷ ^ xal στῆσαι ταύτην ἀνηνύ- 
τως ἐπιχειρῶν, ἐμπίπτει εἰς φροντίδας ὀχλούσας αὖ- 
τὸν οὗ μικρῶς * xal διὰ πλεονεξίαν τῶν ὑλικῶν, μετὰ 
τῶν ὁμοφυῶν διαµάχεται’ χαὶ ἁποστρέφεται τούτους, 
xai διαδάλλει, xal συµφθείρεται, προσχρούων αὐ- 
τοῖς ἀνονήτως. 

λα’. M μεθύσκεσθε ἓν οἴνοις, ἀ.λ1’ ὁμιλεῖτε 
ἀνθρώποις δικαίοις, καὶ ὁμιαεῖτε ἐν περιπἀτοις. 
Atb uh ἑἐξίστασθε τὸν νοῦν ἓν ταῖς xat' αἴαθησιν 
* θεωρίαις τῶν ὁρατῶν, ἁλόγως αὐτοῖς ἐπιβάλλοντες * 
ἀλλὰ συνανλίζεσθε διδασχάλοις, ἑχάστῃ τῆς Φυχῆς 
δυνάµει τὸ πρόσφορον ἀπονέμουσι ΄ xal συναυλίζε- 
σθε τούτοις bv ταῖς κατὰ θεωρίαν τῶν αἰσθητῶν πρὸς 
τὰ νοητὰ διαθάσεσιν. 

᾿Εὰν γὰρ εἰς các φιά.-]ας καὶ τὰ ποτήρια δῷς 
τοὺς ὀφθαΛμούς cov, ὕστθερο» περιπατήσεις 
γυμνότερος ὑπέρου. El γὰρ εἰς µόνας τὰς δίχην 
φιαλῶν xa ποτηρίων δεχτικὰς τοῦ τῆς θεογνωαίας 
νάµατος ἐπιφανείας τῶν ὁρατῶν ἀποσχολήσεις, ὅσ- 
ἴπις ἂν καὶ enc, τὰς θεωρητικὰς τῆς ΨυχΏῆς σου ὃν- 
νάµεις, μετὰ ταύτα χινηθήσῃ κατ ἐπιθυμίαν ἁλό- 
Ύιστον πρὸς συγχαταθέσεις πάντως ἁτόπους : τῆς 
θείας χάριτος γεγυμνωμένος πλέον ξύλου τινὸς τῇ 
συνεχεῖ τρίψφει τοῦ προστυχόντος , «bv οἰχεῖον 
ὁποθδαλλομένου 
ὑλικῶν. 

ÀB'. Τὸ δὲ ἔσχατον, ὥσπερ ὑπὸ ὄφεως πεπ΄Ίη- 
γὼς ἐχτείνεται, xal ὥσπερ ὑπὸ xspdocov διαχεῖ- 
ται αὐτῷ ὁ lóc. Τελευταῖον δὲ, καθάπερ ὁ δεδη- 
Ὑμένος ὑπὸ ὄφεως χερασφόρου, εἰς γῆν ἁπλοῦται 
νεχρὸς, xai ὅλον αὐτὸν ὁ ἰὸς διατρέχει" οὕτω xal 
αὑτὸς ὑπὸ τοῦ πονηροῦ δεδηγµένος ἐξαπλωθήση εἰς 
την πολυσχιδῃ τοῦ χοϊχοῦ φρονήµατος ἁμαρτητικὴν 


spiritualibus qui eum perdere volunt. 


Vegns. 98. Hic enim brevi peribit, et omnis iniquus 
absumetur. Iste enim post brevem hanc vitam, in 
perpetuam mittetur perniciem. Quicunque mandata 
Bei transgredilur, animx per peccatum exitium 
subibit. 


VrRs. 29. Cui ve ? cui tumultus? cui judicia? 
cui autem molestie et trice? cui contritioues su- 
pervacue ? cui oculi lividi ? Cui planctus lugubris ? 
cui dissidium ? cui similium odia ac garrulitates ? 
cui eventus sine ulla utilitate ? cui vires visive 
debiles ? 


Vgns. 30. Nonne his qui commorantur in vino et 
sindent calicibus epotandis ? Nonne his qui immo- 
rantur in apparentiis visibilium qua» sicut vinum 
mentem ex statu naturali ad statum contra natus 
ram transferunt ? non. his qui quarunt ubi plena 
mensura fit turbidze peccati potationis participatio ? 
Etenim qui speculativis aniuz potentiis infirmus 
e$t, non valens per mentem ad rationes rerum per- 
venire, quia per sensum essistentium apparentiis 
immoratur, de eoruim corruptione dolet. Cum au- . 
tem illa stabilire frustra tentat, incidit in cogita- 
tiones magnopere eum molestantes. Et ob amoreui 
terrenorum cum similibus pugnat. Eos avevsatur, 
crüninatur, el perit de illis frustra offendens. 


γεβς. 31. Nolite inebriari in vino, sed conversa- 
mini cum hominibus justis, el conversamini in locis 
deambulationis. ldeo nolite apponere mentem in 
scnsibili visibilium consideratione, illam iis irratio- 
naliter applicantes ; sed conversamini cum praece. 
ptoribus qui quique anima potentiz quod conve- 
nit assignant ; et cum illis conversamini in transitu 
per speculationem a sensibilibus ad intellectualia. 

Nam si in. phialas et pocula dederis oculos tuos, 
postea ambulabis nudior pistillo. Si enim speculati- 
vas aniu tua potentias in solas visibilium appa- 
rentias qux ut phialae et pocula recipere possunt 
divinz scientiz fluentum, dederis, quisquis sis, 
postea concupiscentia tua irratioualis movebitur ad 
volitiones prorsus absurdas. Gratia divina privatus, 
nudior eris ligno quod foliis spoliatum indesinen- 
ter ab oinnibus teritur. Sic propemodum mens tua 
conterelur terrenorum contactu. 


φλοιόν * ὡς τούτῳ παραπλησίως χατατριθοµένου τοῦ voóg σου, τῇ ἑνδιατρίφει τῶν 


Vgns. 52. Novissime autem tanquam a serpente 
percussus extenditur, et tanquam a ceraste. diffundi- 
tur ei venenum. Novissime autem, quemadmodui 
qui a ceraste percussus fuit, in terram extendituc 
mortuus, totique ejus corpori diffunditur venenum, 
ita qui ab homiue perverso morsus est, explica- 
Litur in n-ulipliciter peccaminosam ceeuosa cogis 
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tationis actionem quz est perfecta ad bonum mors. A ἑνέργειαν * f, ἐστιν ὁλοτελῆς πρὸς τὸ ἀγαθὸν νέχρω- 


Spiritualisque serpentis qui {6 momordit malitia te 
totum invadet, animx? quidem affectus, actus autem 
corporis. 

Vens.25. Oculi tui cum viderint alienam, os tuum 
tunc loquar. perversa. Mens tua quando cessans 
propria inspicere ad sensationem ipsi alienam 
aspexerit, et typis ac apparentibus speciebus hujus 
sensationis inconsiderate incubuerit, tunc intelle- 
cius tuus veritatis inclinatas opinioncs causabitur ; 
irrationaliter apparentia laudabit et ad intellectualia 
per rationem non ascendet. ' 


VERns. 54. Et jacebis quasi in corde maris et lan- 
quam gubernator in multa tempestate. Et sicut im- 


σις * xaX ἡ τοῦ δαχόντος σε νοητοῦ ὄφεως xaxía, 
ὅλον σε περιδράµῃ ΄ τὴν μὲν ψυχήν σου, xaD' ἔξιν, 
τὴν δὲ σάρχα σου, χατ᾽ ἑνέργειαν. 

Ay. Οἱ ὀφθα.Ίμοί σου ὅταν ἴδωσιν d AAotpíay, 
τὸ στόμα σου τότε .«Ἰα.ήσει exoAid. Ὁπόταν τῷ 
vot σου ἀπίδης πρὸς τὴν τούτῳ ἀλλόφυλον αἴσθησιν, 
καταλιπόντι τὰ οἰχεῖα περισχοπεῖν, xai τοῖς xac 
αὐτὴν τύποις xal φαινοµένοις χάλλεσιν ἀπερισχέπτως 
ἐπιδάλλοντι, τότε τὸ διανοητικὀν σου, τῆς ἁληθείας 
παρεγχεχλιµένας προθαλεῖται δόξας * ἐπαινοῦν ἆλο- 
Ὑίστως τὰ φαινόμενα, χαὶ μὴ διαθαΐνον χατὰ λόγον 
πρὸς τὰ νοούμενα. 

λδ. Καὶ καταχεἰσῃ ὥσπερ ἓν καρδίἰᾳ θᾳ.1ἀσσης, 
καὶ ὥσπερ χυδερνήτης év πο λῷ κὀύδωνι. Καὶ 


prudens gubernator in multa tempestate, cades B καταπέσῃς ὡς ἁδόχιμος αυθερνήτης ἐν πολλῷ 


jn profundum ignorantiz et in procellam contra- 
riarum cogitationum. 

Vens. 35. Et dices: Verberaverunt me, et non do- 
lui ; et illuserunt mihi, ego autem non sensi. Postea 
,Rutem poenitentia motus dices : Lx:serunt me pas- 
&iones, et non sensi ; deceperunt me maligni spiri- 
ts, et non cognovi, ab eis qua secundum naturam 
bint ad ea quz contra naturam abreptus, tenebris- 
que ignorantiz detentus. 

- Quando erit diluculum, ut vadens queram quibus- 
cum conveniam ? De cetero quando illuminabit me 
lumen Solis justitiz, ut spiritualiter conversus ab 
errore, mente perscruter veras secundum rationem 
rerum exsistentium notiones quibuscum vadam ad 
beatam spiritualem vitam in Dco? 


CAP. XXIV. 

Vtgns.1,9. Fili, ne amuleris viros malos, nec 
desideres esse cum eis. Falsa enim meditatur cor eo- 
rim, el-labia eorum loquuntur labores. Fili spiri- 
tualis, noli. imitari homines qui operantur iniqui- 
tatem, neque desideres simul degere cum eis ; om- 
nes enim cogitationes eorum ad decipiendum, ct 
verba qus proferunt labia eorum, percutiunt au- 
dientes, et przparant dolores, quia nibil boni an- 
nuntiant. 


. VERs. 9, 4. Cum sapientia. aedificatur domus, et 
eum prudentia dirigitur. In doctrina replebuntur cel- 
l«ria, universa — substantia pretiosa et pulcherrima. 
Divino verbo renovatur mens, ejus domicilium, et 
per dispositionem quz triplicem anima facultatem 
ad illud inclinat, excitatur ex passionum omissio- 
nis ac commissionis casibus ; dum caro a labore 
ad inquisitionem veri boni excitatur, anim: poten- 
tia practice ac speculativ: divitiis spiritualibus 
Fyepleutur, scientia scilicet ac virtute, veritate 


que super omnia exsistit, el quod ab omnibus. 


p adreatur bono, quod est Déus, per essentiam 
immuta'ilis, heneficus per operationem. 


Vins. 5. Melior est sapiens forti ;; et vir pruden- 


. χλύδωνι, εἰς βυθὺὸν ἀγνοίας xal ζάλην λογισμῶν 


ἑναντίων. | 

λε’. "Epeic δὲ, Ἔτυπτόν µε, καὶ οὐχ ἑπόνεσα 
καὶ ἐνγέπαιξάν pot, ἐγὼ δὲ οὐκ ᾖδει. Μετὰ ταῦτα 
δὲ μείαμεληθεὶς, εἶπῃς κατὰ τὸ συνειδὸς, fiv 
µε τὰ πάθη, αὐτὸς δ οὐχ ἠσθάνθην ' χαὶ Ἱπάτη- 
σάν µε τὰ τῆς πονηρίας πνεύματα, ἐγὼ δ' οὐκ 
ἠπιστάμην ^ ἐχτραπείς τε τοῦ κατὰ φύσιν πρὸς 
τὸ παρὰ φύσιν, καὶ ζόφῳ ἁγνοίας χατασχεθείς. 

Πότε ὄρθρος ἔσται, ἵνα ἐλθὼν ζητήσω μεθ) ὧν 
συνε.Ίεύσομαι ; Λοιπὺν πότε κατανγάσει µε τὸ φῶς 
τοῦ τῆς δικαιοσύνης Ἠλίου, ἵν' ἐπιστραφεὶς χατὰ 
γοῦν, ἀπὸ τῆς ἔξωθεν πλάνης, φἠλαφήσω χατὰ διά- 
νοιαν τὰς χατὰ λόγον περὶ τῶν ὄντων ἀληθεῖς δόξας, 
xai ταύταις συνεισέλθω πρὺς thv χατὰ πνεῦμα ἐν 
Θεῷ µαχαρίαν ζωήν; — ^ 

ΚΕΦΛΑ. KA'. 

α’, f. ΥΙὲ, μὴ occ κακοὺς ἄνδρας, μηδὲ 
ἐπιθυμήσῃς εἶναι μετ αὐτῶν * ψευδη γὰρ μελειᾷ 
4 καρδία αὐτῶν, καὶ πόνους τὰ xs(4Am αὐτῶν 
AaAsi. Τέχνον πνευματιχὸν, μηδαμῶς µιµμήσῃη ἀν- 
θρώπους ἐργαζομένους τὴν ἀνομίαν, μηδὲ ποθῄσης 
συνδιάχειν αὐτοῖς * πάντα γὰρ τὰ πρὸς ἀπάτην δια- 
λογίζεται dj τούτων duyfj* χαὶ τὰ διὰ στόματος αὐ- 
τῶν προφερόµενα ῥήματα, πλήττουσι τοὺς ἀχούον- 
τας. xal ὀδυνᾶσθαι παρασκευάξουσιν, ἀπειδὴ μηδὲν 
ἁπαγγέλλουσιν ἀγαθόν. 

Υ’, δ’. Μετὰ σορίας οἰκοδομεῖται olxoc, καὶ µε- 


p Τὰ συνέσεως ἀν ορθοῦται ' μετὰ αἰσθήσεως &pal- 


π.ἰανται ταµιεῖα ἐκ παγτὸς zAoUctOU tiov καὶ 
xaÀoU. Λόγῳ θείῳ νεουργεῖται τὸ τούτου οἰκητέριον 
πάντως ὁ νοῦς * καὶ τῇ χατὰ διάθεσιν πρὸς τοῦτον 
συννεύσει, τοῦ τριμεροῦς τῆς ψυχῆς, ἀνεγείρεται ix 
τῶν κατ᾽ ἕλλειψιν τῆς ἀρετῆς, xal ὑπερδολὴν ἔμπα- 
θῶν συμπτωμάτων ᾿ χαὶ πόνῳ σαρχὸς διεγειροµένης 
ἐντεῦθεν πρὸς ἐπιμέλειαν τοῦ ὄντως κχαλοῦ, πλη- 
ροῦνται αἱ κατὰ φυχὴν φυλαχτικαὶ τῆς γνώσεως 
καὶ τῆς ἀρετῆς θεωρητικαὶ ἕδεις, ἀπὸ τοῦ πνευμτ- 
τιχοῦ πλούτου, τῆς τε πάντων ὑπερχεεμένης ἁλη- 
θείας, xal τοῦ πάντων χηρυττοµένου ἀγαθοῦ * ἅπερ 
ἐστὶν ὁ θΘεὺὸς, ὡς χατ οὐσίαν ἄτρεπτος, χαὶ κατ 
ἑνέρχειαν εὐεργετικός. 


ε’. Κρείσσων σοφὸς ἰσχυροῦ' καὶ drhp φρόνη- 
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σι ἔχω», γεωργίου μεγά-ου. Καλλίων ἐστὶ διὰ A tiam habens agro. magno. Melior est. ac perfectior 


τελειότητα βίου, ὁ λόγῳ σοφίας πάντα τὰ ὄντα χατὰ 
νοῦν διαδὰς, xal ἐν θεῷ χατατιαύσσς τῇ ὄντως ζωῇ, 
ὑπὲρ τὸν ἔτι κατὰ τῶν παθῶν ἀγωνιζόμενον , xal 
γενναίως αὐτοῖς ἀνθιστάμενον * χαὶ ὁ γενναίως τὰ 
πάθη χαταπαλαίων, μετὰ λόγου πράττων τὴν ἀρε- 
thv, xaY tv. τοῖς ἀναγχαίοις µόνον συγχαταθαίνων 
διὰ τὴν ἀσθένειαν τῇ σαρχὶ πρὸς σύστασιν, χρείσ- 
σων bow τοῦ t£ αὐτῆς πολὺν σωρὸν ἀρετῶν χατὰ 
πρᾶξιν συνάγοντος, xal χαταθάλλοντος ταύτην τῇ 
ἀγωνων ὑπερθολῇ. 'O μὲν γὰρ οὐ µόνον τὸ xaxbv 
φεύχει, ἀλλὰ val πρὸς τὸ ἀγαθὸν χωρεῖ, ἔχων τὴν 
σάρχα συνεργὺν πρὸς τὰ χρείττονα * 6 δὲ φεύχει 
μὲν τὰ xav! ἕλλειφιν τῆς ἀρετῆς πάθη, οὐκ ἔχει δὲ 
τίνι συνεργῷ πρὸς τὰ κάλλιστα χρῄσηται. 


qui per sapientiam omnia exsistentia inente  prie- 
tergrediens, in Deo requievit, qua est vera vita, 
illo qui adhuc adversus passiones luctatur, eisque 
generose resistit : et ille qui generose adversus pas- 
siones luctatur, vationaliter virtutem agens, et in ne- 
cessariis tantum sese carnis infirmitati accommo- 
dans ad sustentationem, melior est co qui ex illa 
magaum virtutum operando congerit acervum eam- 
que dejicit certaminum cxcessu. Nam prior quidem 
non modo malum fugit, sed 3d bonum etiam  pro- 
greditur, carnem habens ad meliora cooperatricem. 
Posterior vero fugit quidem passiones omissionis, 
nullius autem auxilio ad optima utitur. 


ς’. Μετὰ κυδερνγήσεως γίνεται πόλεμος, βοή- B. — VEns. 60. Quia cum dispositione initur bellum, 


θεια δὲ μετὰ καρξίας ov.Asvzixic. Καθάπερ ó 
πρὸς τοὺς ὁρατοὺς ἀντιπάλους πόλεμος, ἐπιστημονι- 
xf χρῄζει στρατηγίας, μεγάλα δὲ συµδάλλεται τῷ 
[σχνρῷ στρατεύµατι, χαὶ τὸ τὸν ἠγεμόνα κατὰ Φυχὴν 
τὰ δέοντα περισχέπτεσθαι’ οὕτω χαὶ ἡ κατὰ τῶν νοη- 
τῶν ἐχθρῶν ἀντιπαράταξις, πρὸς τὸ ἡττῆσαι τούτων 
xai χα:αθαλεῖν, ἔμφρονος δεῖται ἐπιστασίας, χαλῶς 
διεξαγούσης τὰς τοῦ παθητιχοῦ µέρους τῆς Φυχῆς 
δυνάμεις, τὴν ἐπιθυμίαν καὶ τὸν Φυμόν ' πρὸς δὲ xal 


et erit salus ubi multa consilia sunt. Quemadmodum 
adversus hostes visibiles bellum scientiam militarem 
exigit, multumque prosunt potenti exercitui ducis 
prudentia et peritia, sic in pugna adversus spiritua- 


les hostes, ad illos vincendos οἱ dejiciendos requi- 


ritur prudens cireumspectio qua facultates animse 
parus sensibilis bene dirigat, appetitum scilicet 
concupiscibilem et appetitum irascibilem et rationis 
judicium quod optimum a pessimo disceruat. 


λογιχῆς διακρίσεως τὸ χρεῖττον διαιρούσης &fb τοῦ χείρονος. 


€. Σοφἰα καὶ ἔνγοια ἁγαθὴ ἐν πύ.ῖαις σοφῶν. 
Ἡ θεογνωσία xai fj τῶν ἀγαθῶν ἔργων µελέτη, 
.παρεδρεύει kv ταῖς τούτων εἰσαγωγαῖς δίχην πυλῶν, 
αἰσθήσεσι τῶν τελείων ἀνδρῶν, ὡς Ex τῶν ποιηµά- 
των τὸν Ποιητὴν χαταλαµθδανόντων, καὶ τὸ περὶ 
πάντα τούτων εὐεργετιχὸν περισκοπούντων, xal xac 
τὸ δυνατὸν µιμεῖσθαι ἀπιχειρούντων. 

1. Σοφοὶ o)x éxxAlvovciur ἐκ στόματος Κυ- 
plov, dA4à .Ἰογίζονται ἐν συνεδρἰοις. Οἱ φθάσαν- 
τὲς εἰς τελειότητα, οὐδαμῶς τοὺς λόγους τοῦ Δεσπό- 
του τῶν ὅλων θεοῦ παραθαίνουσιν, ἀλλὰ πρὸς τούτους 
ἀνάγονται. 

ϐ’,. Απαιδεύτοις συγαντᾷ θάνατος, ἀποθγήσκει 
δὲ ἄρρων ἐν ἁμαρτίαις. Καὶ κατὰ τὰς ἁλόγους τῆς 
φνχῆς θεωρητικάς ce xal πραχτικὰς δυνάμεις, τὰς al- 
σθήσεις erp, χαλὶτὴν ἐπιθυμίαν καὶ τὸν θυ μὸν, ἐν ταῖς 
τούτων πρὸς τὴν ἑνότητα τοῦ νοῦ συναθροίσεσι, τοῖς 
ph μαθοῦσι θεοφιλῶς τὴν ἰδίαν ζωὴν δι:ξάγειν, ὁ 
καθ) ἁμαρτίαν τῆς ψυχῆς ἐντυγχάνει θάνατος. 

V. Αχαθαρσία δὲ ἀν δρὶ .Ίοιμῷ, ἐμμο.υνθήσετσι 
ἐν ἡμέρᾳ κακῇ, καὶ ἓν ἡμέρᾳ θ.ἰγεως, ἕως ἂν' 
ἐκ 1ίπῃ. Καὶ ὁ ἁλογίστως βιῶν, xal ἐχουσίως μὴ 
συνιὼν ἐφ᾽ ol; προσχρούει Oei, µέχρι τέλους ταῖς 
χαχίαις ἐμμένει ' τῷ 0 ἀπερικαλύπτως τὴν κχακίαν 
ἐργαζομένῳ, χἀντεῦθεν χαὶ ἑτέροις ταύτης µεταδι- 
"δόντι, ἀνθρώπῳ ἀπογνόντι τῆς ἑαυτοῦ σωτηρίας, 
ὁπόταν ὀδύναι σωματιχαὶ τούτῳ χαὶ Ψυχιχαὶ λύπαι 
ἐπέλθωσιν, ἡ πονηρία πλέον ἐπεχτανθήσεται, ἄχρις 
ἂν τὸ τέλος τῆς ζωῆς αὐτὸν χαταλάδη. 

ια’. Ῥύσαι ἀγομένους εἰς θάνατον, καὶ ἐχπριοῦν 
xt&wopérovuc μὴ φείσῃ. Δύτρωσαι ὡς δυνατόν σοι, 
τοὺς ἁπαγομένους εἰς θάνατο», εἴτε τὸν ἆδ.χον σω- 
ματικὸν, εἴτε τὸν καθ) ἁμαρτίαν rug xdv καὶ τοὺς 


ad mee Missas COXQUSNNR. SSN 


VgRs. 7. Sapientia et intelligentia bona in portis 
sapientum. Cognitio Dei et. bonorum operum cura 
sedent quasi in portis, in sensibus scilicet homi- 
num perfectorum, qui ex creatis Creatorem depre- 
hendunt et eum inspiciunt qui super omnia bene- 


ficus est, illumque totis viriuus imitari eonantur. 


Vens. 8. Sapientes non declinant ab ore Domini, 
sed deliberant in. consessibus, Qui ad perfectionem 
pervenerunt, nullo modo Dei universorum Domini 
transgrediuntur precepta, sed ad ea provehuntur, 


Vgns. 9. Indisciplinatis occurrit mors, moritur 
autem ímprudens in peccatis. Et quoad irrationales 
anima tum speculativas tum practicas potentias, 
sensus dico, et appetitum concupiscibilem ac ira- 
scibilem, qui in earum ad unitatem intellectus 
coacervationibus propriam Deo gratam nesciunt 


p dirigere vitam, iis mors aniniz peccato occurrit, 


VeR$. 10. ]mmunditia autem viro pestilenti, in- 
quinabitur in die mala el in die tribulationis, donec 
deficiat. Et ille qui irrationaliter vivit et. sponte 
non intelligit in quibus Deum offen it, usque ad 
finem in peccatis permanebit. Qui autem ni3lum 
aperte facit, aliosque perver!it , qui desperat pro- 
prie saluti, quando veniunt corporis dolores et 
anime mcrores, malitia ejus extendetur, donec 
vite fiuis deprehendat illum. 


Vkns. 41. Erue eos qui ducuntur. ad mortem, et 
qui trahuntur ad interitum liberare ne cesses. rue 
quantum potes cas qui Αν ΝΝΝΣ 23 NSSSRNENS , SNWS, 


$ ὸ οσα 


-- 
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ΙΙΙ per peccatum ; eosque sic periclitantes Α οὕτω χινδυνεύοντας, ἐλενθεροῦν διὰ χρημάτων !, 


liberare omni modo conare, sive opes sive ser- 
mones adhibendo. 

Vgns. 19. Si autem dizeris, Nescio hunc ; scito 
quoniam Dominus corda omnium cognoscit, et qui de- 
dit spiritum omnibus, ipse novit omnia ; qui reddit 
unicuique secundum opera ejus. Si autem dixeris 
jn temetipso : Ille qui perit sive quoad corpus, , 
sivé quoad animam, non notus est mili ; et peri- 
culum in quo versatur contempseris, scito quia 
Dominus omnium Deus cogitationes cognoscit; οἱ 
qui vitam omnibus concessit hominibus, ipse ac- 
curate omnia novit, el ipse sicut justissimus ju» 
dex unicuique reddit dignam operum mercedem. 
Propterea a Deo misericordiam non consequetur, 
quia et ipse proximi non misertus est. 

Ύεῃς, 15. Comede mel, fli ; bonus enim est. fa- 
tus, ut dulcescat guttur tuum. Fili, spiritualiter pa- 
scere divinorum sermonum dulcedine : horum 
enim doctrina bene omnibus aptatur ; sicut mellis 
favus iis qui illam docentur apte accommodatur. 
lios quidem qui peccatorum navis sordescunt 
purifieat, eos autem illuminat qui in tenebris igno- 
τομ detinentur, virtuteque et scientia praeditos 
perficit, Ut cum illa doctrina fueris satialus, vo- 
luptate spirituali repleatur spiritus tuus, a quo 
quasi 4 gutture quodam spirituales cogitationes 
anima diffunduntur, 

Vgns. 14. Sic senties sapientiam. animo two. Sic 
enim in anima sapientie dulcedinem senties ; C 
dulcissima enim ejus spiritualis pulchritudinis per 
vite perfectionem experieris. 

Si enim inveneris, eril bonus obitus, et spes te non 
deserel. Si enim quxrens eam el in Scripturis et 
jn creatione, inveneris cam.utpote a creatis przedi- 
catam ; bonus tibi erit vitz finis, quia per eam ma- 
nu duceris ad salutem. Propterea eam obtinere 
i. unquam desperabis. 


B 


Vrns. 15. Voli applicare impium ad pascua ju- 
slorum ; peque seducaris saturitate. ventris. Noli af- 
ferre ei qui per bona opera non amat colere 
Deum, doctrinam perfectis in virtute congruam, et 
projicere margaritas spiritualium Dei sermonum 
ante illum qui sicut porcus camno voluptatum vo- 
lutatur; ne, illum doctrina spirituali iuplere susci- 
piens, irridearis. 

Vgns. 16. Septies euim cadel justus, et resurget. 
Desinet enim cadere in peccata, qui secundum 
legis uaturze jurisdictionem legitimam anima et 
corpori retribuit sortem, anima quidem virtutes 
principales, corpori aulem cibos ac tegumenta 
maxime neeessaria. Ab omni affectu. a« superflua 
el non necessaria liber excitatur ad vitam spiri- 
tualem uiviniorem, pane: e ccelo descendentem ut 
cibum solidiorem manducare valens, post omnis 
peccati cessationem, quan ostendit numcrus septc- 
narius. 


D 


παντοίων λόγων καὶ τρόπων, μὴ ἐχχαχίσηῃς. 


ιβ’. Ἐάν δὲ εἴπῃς, Ovx οἶδα τοῦτον, γίνωσκε 
ὅτι Κύριος καρδίας πάντων γιγνώσχει * xal ὁ zAd- 
σας πνγοἡν πᾶσιν, αὐτὸς οἷδε πάντα * ὃς ἁποδί- 
δωσιν ἑκάστῳ κατὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ. "Eàv δ᾽ ἐρεῖς 
xa0' ἑαυτὸν, ὡς Οὗτος ὁ ἀπολλύμενος, εἴτε κατὰ co 
μα, εἴτε χατὰ φυχὴν, γνωστός μού ἔστι, xal χατα- 
φρονῄσῃς αὐτοῦ κινδυνεύοντος , ἔσο εἰδὼς ὅτι ὁ 


«Δεσπότης τῶν ὅλων θεὸς πάντων τὰς διανοίας ἑτί- 


σταται * χαὶ ὁ παρασχὼν ζωὴν πᾶσιν ἀνθρώποις, 
οὗτος ἀχριθῶς πάντα γινώσκει, χαὶ αὐτὸς οἷα χριτὴς 
διχαιότατος, ἀξίας τῶν ἔργων ἑχάστου τὰς ἁμοιθὰς 
ἀποδίδωσι; διὸ οὐκ ἑλεηθήσῃ παρ) αὐτοῦ, ὅτι xal 
αὐτὸς τὸν ὁμοφυῆ οὔκ Ἠλέησας. 

t. Φάγε μέ.ι, vié* ἀγαθὸν γὰρ αηρ:.ον, ἵνα 
1 ἠυκανθῇ σου ὁ φάρυγξ. 'Τράφηθι πνευματιχῶς 
τῇ τῶν θείων λογίων γλυχύτητι, téxvov- χαλὴ γάρ 
ἐστιν dj ἁρμονία τῆς τούτων διδασκαλίας * χηρίου 
μέλιτος δίχην, προσφυῶς τοῖς διδασκοµένοις ἁρμοζο- 
µένης, ὡς τῶν μὲν χηλῖσιν ἁμαρτημάτων ἑῤῥυπω- 
µένων καθαρτιχής, τῶν δὲ σχότει ἀγνοίας χαλυπτο- 
µένων, φωτιστιχῆς.’ τελειωτικῆς δὲ τῶν ἐναρέτων 
xaX γνωστικῶν * ἵνα ἐμφορηθέντος σου τῆς τοιαύτης 
διδασκαλίας, ἡδονῆς πνευματιχῆν πληρωθῇῃ σου ὁ 
νοῦς * δι) οὗπερ, ὥς τινος φάρνγχος, τὰ πνευματικὰ 
νοήματα τῇ ψυχῇ παραπέμπονται. - 

ιδ’. Obcoc αἱσθήσῃ σοφίαν τῇ ψυχῇ σου. Οὕτω 
γὰρ γλυχείας αἱσθανθήσῃ κατὰ φυχἣὴν τῆς σοφίας 
ὡς τοῦ κατὰ πνεῦμα γλυχντάτου κάλλους αὐτῆς τει- 
ραθεὶς ἱκανῶς, διὰ βίου τελειότητα. 

Ἐὰάν yàp εὕρῃης, ἔσται χα.ἡ ἡ c&Aever σου, 
καὶ ἑ Ίπίς σε οὐκ ἐγκαταλείψει. Ἐὰν γὰρ ζητῶν 
ταύτην ἐν τῇ Γραφῇ χαὶ τῇ χτίσει, εὔῤηῃης αὐτὴν olá- 
περ ὑπὺ τῶν [κτισμάτων] χηρυττοµένην. ὑπάρξει 
σου τὸ τῆς ζωῆς τέλος ἀγαθὸν, χειραγωγουμένου ὃν 
αὑτῆς πρὸς σωτηρίαν ' χἀντεῦθεν τεύξασθαι ταύτης 
οὐδαμῶς ἀπελπίσεις. 

u'. ΜΗ zpocayáync ἀσεθεῖ νομεὴν δικαίων” µη- 
δὲ ἁπατηθῇς χορτασἰᾳ κοιλίας. Mh προσενέγχῃη: 
τῷ μὴ δι’ ἀγαθῶν ἔργων “αἱρουμένῳ τιμᾶν τὸν θεὺν, 
διδασχαλἰαν τοῖς χατ᾽ ἀρετὴν τελείοις. ἁρμόδιον » xal 
ῥίψεις τοὺς µαργαρώδεις πνευματιχοὺς λόγους ἕμ- 
πρυσθεν τοῦ δίχην χοίρου τῷ βορθόρῳ τῶν ἡδονῶν 
ἐγχαλινδουμένου * μηδὲ ὑπολαθὼν ἐμπλησαι τοῦτον 
διδασχαλίας πνευματιχῖς, χλευασθῇῆς. 

tc^, Ἑπτάκις γὰρ πεσεῖται ὁ δίκαιος, καὶ ἆνα- 
στήσεται. Καταπαύσει Y&p τοῦ περιπίπτειν ἆμαρ- 
τήµασιν, ὁ κατὰ τὴν δικαιοδοσ[αν τοῦ της φύσεως 
νόµου, χατ᾽ ἀξίαν τῇ quy? αὐτοῦ xal τῇ σαρχὶ ἆπο- 
νέµων' τῇ μὲν τὰς γενικὰς ἀρετᾶς, τῇ δὲ διατροφὰς 
xai σχεπάασµατα, τὰ µόνα ἀναγχαιότατα  χὰντεῦθεν 
ἀπολυθεὶς πάσης τῆς πρὸς τὰ περιττὰ, χαὶ ὑπὲρ 
τὴν χρείαν σχέσεως, ἐγερθήσεται elc «tv χατὰ τὸν 
πνευματιχὸν νόμον θειοτέραν ζωήν ᾿ τὸν kx τοῦ οὗ- 
ρανοῦ καταδαίνοντα ἄρτον, οἷά τινα στερεωτέραν 
«pott ἐσθίειν δυνάµενος, μετὰ τὴν Amb πάσης 
ὀμιρύας Ἰατάπανσινι Ένπερ ὁ ἑπτὰ δηλο ἁρι- 
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ἁλογίστως ζῶντες, xal ὅλως τὸ ὄντως χαλὸν μὴ τι- 
μῶντες, ἀπελπίσουσι τὴν ἑαυτῶν σωτηρίαν àv οἷς 
περἰχεινται ἁμαρτήμασιν * ὡς τὴν κατὰ τὸν πνευμα» 
τιχὸν νόµον θεραπεἰαν βαστάσαι µη δυνηθέντες, οἷα 
τροφῆς ὡς νηπιόφρονες ἁπαλωτέρας δεόµενοι. 


ιζ’. Εὰν πέσῃ ὀἐχθρός cov, μὴ ἐπιχαρῇς αὐτῷ». 


ἐν δὲ τῷ ὑποσχε.Ίίσματι αὐτοῦ, μὴ ἑπαίρου. Ἐάν 
τις payópevó; σοι, περιπέσῃ ^0 απτώµατι, μη 
ἐπεγγελάσῃς αὐτῷ, ἐπὶ τῇ ἀπωλείᾳ αὐτοῦ εὖφραι- 
νόµενος" ἐπὶ δὲ τῇ πρὸς τἀναντία περιτροπῇ τούτου, 
ph μέγα «φρόνει αὐτὸς, ὡς ἤδη ἀπαλλαγεὶς τοῦ 
λυποῦντός σε, xal καταθάλλοντός σου «b «φρό- 
vr pa. 

aj. "Ort ὄψεται Κύριος, καὶ οὐκ ἀρέσει αὐτῷ * 
καὶ ἀποστρέγψει τὸν θυμὲν αὐτοῦ dz' αὐτοῦ. "Ov 
ὁ πάντα εἰδὼς Δεσπότης τῶν ὅλων Gel, ἐπιθλέψει 
ὅπως χαχῶς σου τὰ χατὰ φυχὴν ἔχουσι' xal οἷα φιλ- 
ανθρώπῳ, οὐκ ἀποδεχτέα φανοῦνται αὐτῷ' ὅθεν ἐχεῖ- 
vov μὲν, διορθωθέντα ταῖς ἐπαγωγαῖς τῶν ὁδυνηρῶν, 
ἐλείσει' ἐπὶ σὲ δὲ πάντως τὴν ὀργὴν αὐτοῦ ἆπο- 
ὀτρέφει, παιδείας δεόµενον πρὸς διόρθωσιν. 

(', x'. Μἡ χαῖρε ἐπὶ κχακοποιοῖς, μηδὲ ζή-ου 
ἁμαρτω.ούς' οὗ γὰρ μὴ γόένηται ἔχγονα πονηρῶν' 
«ἑαμπτὴρ δὲ ἀσεθῶν σθεσθήσεται. Mh ἐπευφραίνου 
διδασχάλοις χαχόν σε ἁποτελοῦσι ταῖς ἑαυτῶν παρ» 
αινέσεσι, μηδὲ μιμοῦ τοὺς ἀποτυγχάνοντας τοῦ 
ὄντως xaÀou by ταῖς ἑαυτῶν πράξεσιν οὔτε γὰρ ἓκ 
τῆς διδασχαλίας ἐχείνων ἁποχυῆσεις χαλόν tt, xal 
τὸ προσκαίρως ἡδὺ, χαὶ περίδοξον τῶν μὴ τιμµώντων 
τὸ ὄντως καλὸν, χἀντεῦθεν ἁποτυγχανόντων αὐτοῦ, 
ταχέως ἀφανισθήσεται. 

χα’. ΧΡ’. Φοδοῦ τὸν θεὺν, vià, καὶ βασιλέα, xal 
μηδετέρῳ αὐτῶν ἀπειθήσῃ' ἑξαίφγης γὰρτίσονται 
τοὺς ἀσεδεῖς' τὰς δὲ τιμωρίας ἁμφοτέρων τίς 
γγώσεται; Τέχνον πνευματιχὸν, µῆτε Θεοῦ κατα- 
φρόνει τοῦ χυριξεύοντος καὶ φυχῆς σου xat σώματος, 
µήτε βασιλέως τοῦ µόνου τοῦ σώματός σου ἐξουσιά- 
ζοντος καὶ τῶν παραγγελµάτων τούτων ᾿τινὸς μὴ 
παραχούσῃς ᾿ αἰφνίδιον γὰρ πτιµωρήσονται τοὺς μὴ 
τιμῶντας αὐτούς * τὰς δὲ χολάσεις ἃς xal ἀμφότεροι 
ἐπάγουσι τοῖς πρὸς αὐτοὺς ἁμαρτάνουσιν, οὐδεὶς διὰ 
τὸ ἄδηλον τοῦ χαιροῦ ὑπονοῆσει ὡς ἂν διορθωσά- 
ψενος πρὸ τοῦ τιμωρηθῆναι, χαταλλάξῃ τούτους 
ἑαυτῷ. | 


ἔσται' δεχόµεγος δὲ, ἑδέξατο αὐτόν. Τὴν τοῦ 
θεοῦ ἐντολὴν τηρῶν ὁ χατὰ χάριν Υἱὸς τούτου γενέ-- 
σθαι ἀξιωθεὶς, τοῦ χαθ) ἁμαρτίαν χινδύνου ἁπαλλα- 
γήσεται" προσδεχόµενος δὲ αὐτὴν εἰς τὸ βάθος τῆς 
διανοίας αὐτοῦ. 

Μηδὲν γεῦδος ἀπὸ γ.λώσσης βασιεῖ .Ίεγέσθως 
καὶ οὐδὲν φεῦδος ἀπὸ }Λλώσσης αὐτοῦ οὐ μὴ 
ἐξέάθῃ. ΜΗ ὑπόσχη τῷ Δεσπότῃ τοῦ παντὸς θεῷ 
διὰ στόματος ψευδή, ἀλλὰ τὰς πρὺς αὑτόν σου συν- 
0f xag ἐχπλήρωσον * xai πληρώσει πάντως xal αὖ- 
τὸς ἐπὶ col τὰς τῶν µελλόντων ἀγαθῶν ἔπαγ- 


"γελίας, xaX οὗ φενσθέσονταί σοι αἱ ἐπὶ ταύταις ἑλ- 


.D 
Λόγον φυ.ασσόμενος υἱὸς, áxoJsiac éxzóc 


lis. Qui autem irrationaliter . vivunt οἱ verum 
bonum honorare prorsus negligunt, saluti sua 
desperabunt in peccatis quibus jacent : quia spiri- 
tuale Dej servitium non valent portare, ciboque 
delicatiori, utpote puerilia sentientes, indigent. 
Vens. 17. Si ceciderit inimicus tuus, ne gaudeas, . 
el in supplantalione ejus ne extollaris. Si quis adver- 
$us te pugnans, in aliquam calamitatem inciderit, 
ne irrideas illi, de exitio ejus lactus, et de casu ejus: 
in adversa ne extollaris, utpote ab eo qui 1e mole- 
Stabat, et ob quem animai despondebas, liberatus. 


Vgns. 18. Ne forte videat Dominus, et displiceat 
ei, et auferat ab eo. iram suam. Quia omnisciens 
universorum Dominus Deus videhit quomodo male 
se habeat anima tua; et quia misericors est, non ei 
placebit. Unde illum quidem afflictionibus emen- 
datum miserebitur ; in te autem omnem iram con- 
verlet; cum disciplina indigeas ad emendatio- 
nem. | . 

VEgns. 19, 90. Νε gaudeas in male[actoribus, ne- 
que emuleris peccatores. — Non enim fient posteri 
malignis ; et lucerna impiorum ezstinguelur. Ne 
gaudeas in magistris, qui consiliis suis te malum 
efficiunt, et noli imitari eos qui in actibus a vero 
bono sese avertunt ; ex tali enim doctriua nihil 
proferes ; et voluptates breves et gloria eorum qui 
verum bonum non quzrunt et rejiciunt, cito ἐγὰ- 
nescent. 


Vens. 21, 99. Time Dominum, fili mi, et. regem, 
ει neutri eorum sis. inobediens. Subito enim ul- 
ciscentur impios, οἱ supplicia utriusque quis που!» 
Fili spiritualis, ne contemnas Deum qui potesta- 
tein liabet tum anima tum corporis, neque regem,. 
qui corporis tantum habet potesiatem ; neque 
mandata utriusque audire ac implere negligas ; $u- 
bito enim poenas dabunt qui non venerantur eos ;. 
supplicia autem quae in transgressores inducent,. 
nemo ob obscura tempora excogitare poterit ; ut, 
antequam puniatur emendatos eos sibi reconciliet.. 


Verbum custodiens filius exira perditionem erii ;. 
excipiens autem. excepit. illud. Qui per custodians 
mandatorum Def Filius secundum gratiam fleri: 
meruit, a periculo peccati liberabitur; excepit 
autem illa in profundo mentis ejus. 


Nihil falsi de ore regi dicatur, et nihil falsi ez lim- 
gua ipsius exeat. Deo universorum Domino ne políl- 
cearis falso, sed omuia tua cum illo fredera adim- 


ple, et fideliter ipse implebit in te futurorum bo- 


norum promissiones, et non frustrabuntur ius 
spes de illis conccptie. 
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omnium Domini, nou corporeus est sonus per or- 
gana vocalia in aerem diffusus ac rcsolutus, sed 
vivens et eflicax et magis metuendum quam gla- 
dius quicunque utrinque acutus. 

Quicunque autem traditus fuerit, conteretur. Qui- 
cunque autem rect: rationi oontraria agens, Deo 
contrarius inventus fuerit in die revelationis ae 
justi judicii, extremum subibit supplieium ab eo 
redargutus de peccatis qux: commisit. 

Si enim commotus fuerit furor ejus, cum nervie 
homlnis absumit, et ossa honiinum devorat. ἴτα ejus, 
si accendatur, consuniit. homines qui secunduin 
concupiscentias erroris corrupti sunt, cum eorum 
affectibus ad mundana. 
al δίκην νεύρων συνδεσμοῦσι τούτοις αὐτούς * xal 
«xa ceo lec. 


*O λόγος τοῦ Δεσπότου τῶν ὅλων θεοῦ, οὗ σωµατιχός 
ἐστι διὰ φωνητιχῶν ὀργάνων εἰς ἀέρα χεόµενος xax 
λυόµενος, ἀλλὰ ζῶν τε xal ἐνεργῆς, xal τομώτερος 
ὑπὲρ πᾶσαν µάχαιραν δίστοµον. 

"Oc δ' ἂν παραδοθῇ, συντριδήσεται. "στις δὲ 
ὁ τὰ παράλογα πράττων, ἀντίξους αὑτῷ εὑρεθῇ Ev 
ἡμέρᾳ ἁποχαλύψφεως χαὶ διχαιοχρισίας, τὴν ἑσχάτην 
ὑποστήσεται τιµωρίαν, ἐφ᾽ ofc ἤμαρτεν ὑπ αὐτοῦ 
ἐλεγχόμενος. 

Ἐὰν γὰρ όξυ»θῃ ὁ θυμὸς αὐτοῦ, σὺν νεύροις 
ἀνθρώπους |ἀνα 1ίσκει], καὶ ὁστᾶ ἀνθρώπων κατα- 
τρώγει. Ἐὰν γὰρ ἐπιταθῇ f, ὀργὴ αὐτοῦ, δαπανᾷ 
ἀνθρώπους, τοὺς φθειροµένους ἐν ταῖς ἐπιθυμµίαις 
τῆς ἁπάτης, σὺν ταῖς περὶ τὰ ὑλιχὰ σχέσεσιν αὐτῶν 


τὰς τονωτιχκὰς δίκην ὁστῶν Ψψυχιχὰς δυνάµεις αὐτῶν 


Et comburit tanquam flamma, ita ut sint inepta Ὦ Kal συγχαΐει ὥσπερ gAóC* ὥστα ἄόρωτα εἶναι 


esui pullis aquilarum. Et combureus consumit ira 
quasi stipulam et fenum, materiam ad exarde- 
scendum facilem, irrationales eorum appetitus, ita 
ut esui inepte sint cogitationes quas in animis ho- 
minum exeitant maligni spiritus qui, sicut aqui- 
le altivolantes, in altitudinem superbiz feruntur. 


Vgns. 95. Hac autem díco vobis sapientibus co- 
gnoscere, lec autem dico vobis qui ductores estis, 
uL cognoscatis eos quos repellit Deus, et eos ad 
illum convertatis comminationum metu : timentes 
autem consolemini ne cadant in desperationem. 


Hevereri personam in. judicio non est bonum. 
Quemadmodum m?lum est in judiciis parcere sive 
potenti, sive pauperi, el a justo declinare, ita 
d:emoni obedire suggerenti sive peccata commis- 
sionis, sive peccata omissionis, et hoc est a justi- 
tie virtute declinare. 

Vrns. 21. (Qui dicunt impio : Justus. es, maledi- 
cent eis populi, et delestabuntur eos tribus. Qui lau- 
dat bonum quzrere et colere recusantem, ac 
proinde proximo nocentem, neque a multitudine 
fidelium, neque infidelium diligetur, utpote corum 
4amni operator; quamvis fidelium electi illum 
ament ób Dei mandatum. 

Vgns. 25, 20. Qui arguunt eum, meliores appare- 
buni : in ipsos autem veniet benedictio.Labia deoscula- 
buntur qug respondent verba bona. Qui autem rcdar- 
"gutoriis verbis illum a proximi damno conantur 
Avertere, meliores videbuntur οἱ laudem. obtine- 
bunt : ipsi autem deosculabuntur eos qui ad pro- 
priom emendationem recipiunt objurgationem, et 
benigna respondent illis, utpóte ad conversionem 
parati. 

Vgns. 27. Prapara in egreisu opera tua. Actlo- 
nes tuas secuudui virtutem dirige dum prassentem 
periransis vitam : tempus enim praesens, tempus 
actionis; futurum, remunerationis. 

Et prwevarare in agro. EX in wundo exteriori qi 


ysoccotc αὐτῶν. Καὶ συμφλέγει αὐτὰς οἵάπερ mup 
καλάμην xa χόρτον, εὔπρηστον Όλην, τὰς παραλό- . 
γους τούτων ὁρμάς Óprrt) xavaxalouca * ὥστε uh βι- 
θρώσχεσθαι λογισμοῖς, οὓς ταῖς φυχαϊῖς τῶν ἀνθρώ- 
πων ἑναποτίχτουσι, τὰ δίχην ὑψιπετῶν ἀετῶν, 
elc ὖψος ὑπερηφανίας αἱρόμενα τῆς πονηρίας πνεύ- 
paca. 

xY'. Ταῦτα δὲ Aéyo ὑμῖν τοῖς σοφοῖς ἐπιγινώ- 
σκει». Ταῦτα δέ φημι ὑμῖν vol, διδαακάλοις ΄ ὥστε 
διαγινώσχειν οὓς ἀποστρέφεται θεὸς, xal τούτους 
πρὸς αὐτὸν ἑἐπιστρέφειν φόδῳ τῶν αὐτοῦ ἀπειλῶν » 
τοὺς δὲ φοδουµένους παραμυθεῖσθαι, ὥστε uh περι- 
πεσεῖν εἰς ἁπόγνωσιν. . 
 Αἰδεῖσθαι πρόσωπα ἓν χρίσει, οὗ xaAór. Ὥστερ 
Χαχόν ἔστι τὸ εἴτε δυνάστου εἴτε πτωχοῦ Ev ταῖς 
κρίσεσι φείδεσθαι, χαὶ παραθεωρεῖν ἔντεῦθεν τὸ δ(- 
καιον, οὕτω xal τὸ ὑπαχούειν εἴτε τῷ ὑποτιθεμένῳ 
δαίµονι τὰ xa0' ὑπερθολὴν τῆς ἀρετῆῃῆς πάθη, cfe 
τὰ χατ) ἕλλειψιν αὑτῆς, καὶ τῆς χατ᾽ ἀρετὴν διχαιο- 
σύνης ἑχτρέπεσθαι. 

χδ'. 'O εἰπὼν c'v ἀσεζῆ, Αίχαιές ἐστιν, ἐπικα- 
τάρατος «ὶαοῖς ὅσσαι' καὶ μ,σητὸς slc ἕθνη. Ὁ 
ἐπαινέσας τὸν uh τιμῶντα τὸ ἀγαθὸν, χαὶ διὰ τοῦτο 
βλαπτιχὸν τῶν ὁμοφνῶν, οὔτε ὑπὸ τοῦ πλήθους cu» 
πιστῶν, οὔτε ὑπὸ τῶν ἀπίστων ἀγαπηθήσεςαι, ὁ; 
συνεργὸς «Ti; βλάδης αὐτῶν, κἂν oi ἐχλεκτοὶ τῶν 
πιστῶν ἀγαπῶσι τοῦτον διὰ τὴν τοῦ θεοῦ ἐντολήν. 

χε’, κς’. 0l δὲ ἑ1έγχοντες, βεείους «ανοῖν- 


p? ἐπ᾽ αὐτοὺς δὲ Ege εὐλογία" yel.àm δὲ ccti- 


σουσι» ἀποκριγόμενα.Ίόγους ἁγαθούς. Οἱ δὲ λό- 
Υοις ἐλεγχτιχοῖς ἀνακόπτειν αὐτὸν τῆς κατὰ τῶν 
ὁμοφυῶν βλάδης ἐπιχειροῦντες, χρείττονες δ/ξουσι, 
χἀντεῦθεν ἔπαινος καταλήγεται' ἁσπάσονται δὲ οἱ 


'αὐτοὶ τοὺς πρὸς δ.όρθωσιν αὐτῶν ἔλεγχον ὑπομένον- 


τας, καὶ προσηνῶς ἀπολογουμένους αὐτοῖς, ὡς πρὸς 
ἐπιστροφὴν ἑτοίμους. 
κό. Ἑτοίμαζε elc τὴν ἔξοδον τὰ ἔργα σου. Εὖ- 
τρἐπιζέ σου τὰς πράξεις κατ ἀρετὴν, ἕως ἔτι τὴν 
παροῦσαν διεξέρχη ζωήν" ἐργασίας γὰρ ὃ παρὼν 
γχιρός * ὁ δὲ µέλλων, ἀνταπηδύσεως. 
Καπαρασκεναζαυ εἰς τὴ)’ ἀγρόγ. K 3x ἓν τῷ µερί- 
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p.vas σοι βιωτικὰς ἀνατέλλοντι, δίκην ὑλομανοῦντος Α quemadmodum ager iusana frutieatione laborans, 


ἀγροῦ, φαινομένῳ χόσµῳ, ἑτοιμάζου τῷ ἀρότρῳ τοῦ 
λόγου, προῤῥίζους αὐτὰς ἀνασπᾷν, πρὸς χαρπογονίαν 
πνευματικὴν, ἓν τῷ διανέµειν σου τὰ ὑπάρχοντα 
πένησιν. 

Kal πορεύου κατόπισθέν µου. Καὶ οὕτω ἄρας 
σου τὸν σταυρὸν, τὴν τοῦ σαρχιχοῦ πάντως φρονῄμα- 
τος νέχρωσιν, ἀχολούθει µοι τῷ πτωχεύσαντι διὰ σὲ, 
xai σταυρὸν ὑπομείναντι. 

Καὶ ἀνοικοδομήσεις τὸν οἶκόν σου. Καὶ ἀνεγε[- 
pns τῇ πνευματιχῇ πολιτείᾳ, τὸ χαταπεσόν aou τῆς 
σαρχὸς οἰχητήριον ταῖς προσθολαϊ» τῶν τῆς πονηρίας 
πνευμάτων. 

κη’. Mi] ἴσθι ψευδὴς μάρτυς ἐπὶ cór πο.ίεην, 
[m5 π.Ίατύνου σοῖς χείλεσιν. Mt φευδῶς χατα- 
µαρτύρει τοῦ πολιτευοµένου, ὡς αὐτὸς προαιρῇ, σαρ- 
xlou σου * ἀδύνατον εἶναι φάσχων τὰς θείας ἐντολὰς 
κατορθοῦσθαι, διὰ τὴν σωματιχὴν ἀσθένειαν * xàv- 
τεῦθεν τοῖς κατ’ ἕλλειψιν τῆς ἀρετῆς πάθεσιν ἑνδιά- 
tpi6c * μηδ’ ἐμφιλοχώρει ταῖς κατ αὐτοῦ διαδολαῖς 
ἔκοντος xai αυτοῦ ποιητὴν τὸν Θεόν. 

x0', ΜΗ εἴπῃς, "Ov τρόπον ἐχρήσατό poi, χρή- 
σοµαι αὐτῷ" τίσοµαι δὲ αὐτὸν ἅ µε ἠδίκησεν. 
Mh ἐρεῖς, ὅτι Καθάπερ pot τοῦτο βλάδης αἴτιον γέ- 
Υονξ, βλάψω χἀγὼ αὐτό ' τιµωρήσομαι δὲ τοῦτο 
ὑπὲρ οὗ pot ἀντέστη, xal καχῶς τὴν δεσποτείαν 
ἀφείλετο * καὶ οὕτως εἰς τὰ xaü' ὑπερθολὴν τῆς 
ἀρετῃης ἐχτραπῆς πάθη ' ἁλλ᾽ εἰς ἀλόγους ἐπιθυμίας 
μὴ δουλεύσῃς αὐτῷ, προνοίας δὲ τῆς προσηχούσης 
ἀξίου, ἵνα συνεργὸν ἔχῃς αὐτὸ πρὸς τὰ 'χάλλιστα, 

V. "Qcxep Τεώργιον dv p ἄφρων. Καθάπερτις 
ἐπιτήδειος εἰς γσωργίαν ἀγρὸς, πολλῆς χρῄζων ἐπι- 
µελείας, ἵν᾽ εὔχαρπος καὶ πολύχαρπος Υένηται, ὑπάρ- 
χει ὁ τοῖς προσχαίροις µόνοις πιστεύων, xal τοῖς 
περὶ ταῦτα Ἀπόνοις ἀνενδότως ἑγχαρτερῶν, xal τῷ 
ἐπαγγελλομένῳ τὰ αἰώνια ἀγαθὰ θεῷ ἀπιστῶν ἔξω 
ἄνθρωπος. 


Καὶ ὥσπερ ἁμπελὼν ἄνθρωπος ἐν δεὴς φρενῶν., 


Ka οἷά τις ἀμπελὼν φραγμοῦ δεόµενος εἰς τὸ μὴ 


τρυγᾶσθαι παρὰ πάντων τῶν τὴν ὁδὸν παραπορευο- 


µένων, bo: ὁ ἄνω μὲν πρὸς θεὸν ὁρῶν xal πι» 
στεύων αὑτῷ;' τὰς δ οἰχοδομουμένας διὰ τῶν ἁγίων 
αὐτοῦ ἐντολῶν θεωρητικάς τε xal πραχτικὰς ἕξεις, 
ἀνεπιθουλεύτους διὰ ῥᾳθυμίαν ph τηρῶν, ἔσω ἄν- 


sollicitudines tibi profert, praparare aratro verbi, 
illas radicitus eradica, ad fructiBcationem spiri- 
Lualem, quae habes pauperibus distribuendo. 


Et vade post me. Et ita tollens crucem tuam, 
omnis scilicet carnalis cogitationis mortificatio- 
nem, sequere me qui propter te inops factus 
sunm, crucemque pertuli, 

Et edi[ficabis domum tuam. Et constitues spiri- 
tuali conversatione carnis tuz€ domicilium incur- 
sibus malignorum spirituum dirutum. 


Vrns. 98. Ne sis [alsus testis in civem iuum, 
neque dilateris tuis labiis. Ne falgo testeris contra 
carnem iuam, ul ipse eligis conversantem : im- 
possibile esse dictitans mandata Dei observare, 
ob corporis infirinitatem. Hie in passionibus vir- 
tuti oppositis vive, peque libenter csrneiu calum- 
Dieris, quia et ipsa creatorem Deum habet. 


V&ns. 29. Ne dicas : Quomodo [fecit mihi, sic 
[aciam ei, Ulciscar autem eum de injuriis quibus 
me affecit. Ne dicas, Quemadmodum damni mihi 
causa factum est corpus, ei nocebo et ipse: ulciscar 
illud quod mihi restiterit repuleritqne imperium; 
οἱ sic temetipsum convertas in passiones per ex- 
cessum virtutis, sed in irrationales concupiscentias 
ne illi servias : sed congrua illud providentia 
dignare ut ad optima illud tibi cooperetur. 

VEns. 90. Tanquam ager vir imprudens. Quem- 
adihodum ager aliquis agriculture idoneus, muliam 
requirit diligentiam ut fertilis ac fructuosus fiat, 
ita est homo exterior qui soli opportunitati con- 
fidens, et de his labores enixe sustinet, et Deo 
bona futura pollicenti non contidit. 


Et tanquam vinea komo egens sensu. Quasi 
vinea qui caret septo ne ab omnibus per viam 
wanseuntibus vindemietur, est homo qui sursum 
quidem in Deum respicit illique credit; habitus 
autem tum speculativos tum praclicos per mandata 
Dei instructos per negligentiam non servat inex- 
pugnabiles. Sive enim exterior bomo negligens ad - 


θρωπος”’ εἴτε γὰρ τὸν ἔξω ἄνθρωπον πρὸς τὶν τῶν D mandatorum Dei adimpletionem, sive interior ad: 


ξείων ἐντολῶν πρᾶξιν, εἴτε τὸν ἔσω ρὸς τὴν τούτων 
θεωρίαν καταλίπῃς ἀνεπιμέλητον, ἀνεπίδεχτος τοῦ 
£v δεδασχαλίαις πνευματικοῦ σπόρου γενῄήσεται. 

la? Καὶ ἑὰν ἀφῆς αὐτὸν, χερσωθήσεται καὶ 
χορτοµανήσει δ.ος. Καὶ δίκην χόρτου, σαρχιχὰς 
ἡδονὰς µόνον βλαστήσει, πρὸς τὸ χορτάσαι τὴν ἅλο- 
γον ἐπιθυμίαν αὐτοῦ. 

Καὶ γίνεται ἐκ.ελειμμένος. Κάντεῦθεν οὗτος 
μὲν καταλιµπάνεται κατὰ προαἰρεσιν ἀνεπιμέ- 
λητος. . 

Οἱ δὲ φραγμοὶ τῶν Alüuy αὐτοῦ xatacxázcor- 
ται. Al δὲ ἐπὶ τῷ θεῷ θεµελίῳ τῆς εἰς Ἀριστὸν 
πίστεως οἰκυδομούμεναι, ὡς Ev τισι λίθοις ταῖς θείαις 
ἑντολαῖς ϱυλαχτικαὶ τούτου κατά τε θεωρίαν xai 


corum cousiderationem ἱπουμγίοδις relinquatur, 
npn polest recipere doctrina semen spirituale. . 


Vgns. 91. Si dimiseris eum, desertus. fiet et sil^ 
vescet. totus. Et sicut. fenum carnales voluptateg- 
tantum proferos, ad saturandum irratdionalem ejus: 
concupiscentiain. . 

Et fiet. derelictus, Et exinde ipse quidem con- 
sulto relinquitur, nec quisquam de illo curat. 


Sepes autem. lapilum ejus. effodientur. llabitus 
autem sive quoad tbeoriam sive quoad praxim, 
qui in divino fundamento fidei in Christum azdi- 
ficantur et in ια κας Όλο λα qus aA 


” 


ο 
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dibus custodiuntur, evertuntur, dum ad cogita- A πρᾶξιν ἕξεις, Χαθαιροῦνται» elg ἁτόπους ἑνθυμή- 


tiones et actus improbos decidis. 
V&ns. 32. Novissime ego ponitentiam egi. Ego 


autein homo sic constitutus, szpe in fine poeniten- 


tiam egi. 

liespexi, ut eligerem disciplinam. Scopuim intuitus 
sum ita ut omnibus visibilibus anteponerem et 
snimam et carnem ad bonum accommodantem efli- 
cacem mandatorum Dei theoriam. 

Vegas. 35. Paululum dormilo, paululum autem 
somnum capio; paululum vero amplexor manibus 
pectora. Cum caro per senectutis infirmitatem im- 
becillis facta sit, brevi quidem tzdii dormitatione 
sum contentus; brevi autem nmegligentize sono 
servio; parumque meas practicas facultates exer: 
ceo in cogitationibus qux a terra in cor meum 
ascendunt. 

VgRS. 94. Si autem hoc feceris, veniet procedens 
paupertas tua ; el egestas tua tanquam bonus cursor. 
Si autein ize feceris, o homo, ut ipse memetipsum 
redarguam, ad te veniet plena inopia divitiarum 
virtutis, perditionem tibi adducens; et imper- 
fectio mandatorum Dei scientixw, propter eorum 
omissionem, sicut cursor velocissimus. 


CAP. XXV. 
Vgns. 4. Ho sunt discipline Salomonis ἱπαί- 
stincte, quas transtulerunt viri Ezechic regis Juda. 


Presentes sententie Salomonis sunt; prius spar-. 


sim ferebantur, multis incognitz.. Quas colligen- 
tes post mortem ejus, qui Scripturarum sacrarum 
meditationi vacabant et idcirco amici erant regis 
Judaeorum Ezechis, libro Proverbiorum adjunxe- 
runt. 


Vgns. 2. Gloria Dei est celare verbum. Gloria 
autem regís investigare sermonem. Gloria Dei ut 
supersubstantialis, ineffabilis est, quia compre- 
hendi nequit Deus ; gloria Dei ut universa regen- 


tis suadet parere ejus mandatis, ob timorem, et non. 


ea contemnere. 

.VkRs. $5. Colum sursum, et terra deorsum, cor 
auiem regis. iuscrutabile. Quemadmodum nobis est 
incomprehensibilis cceli altitudo et terrz profun- 


σεις xal πράξεις ἐμπίπτοντος. 

λβ’. Ὕστερον. ἐγὼ µετενόησα. Οὕτω UO ὁ ἄν- 
θρωπος ἐγὼ διαχείµενος, πολλάχις ἐπὶ τέλει µετ- 
έγνων. 

Ἀπέθαενψα τοῦ ἐκλέξασθαι παιδείαν. Ka ἁπ- 
εσχόπησα (s«& προχρῖναι πάντων τῶν ὁρωµένων, 
τὴν xai ψυχὴν xal σάρχα πρὸς τὸ ἀγαθὸν ῥυθμίζου- 
σαν ἔμπραχτον θεωρίαν τῶν τοῦ θεοῦ ἐντολῶν. 

AY'. ᾿Ο4ίγον νυστάζω΄ ὁὀλίγον δὲ xaQvzro: 
ὁμ1/γον δὲ ὀναγχα.]ἰζομαι χερσὶ στήθη. Της ἃ 
σαρχὺς ἀτονούσης διὰ τὴν τοῦ γήρους ἀσθένειαν, 
μιχκρὸν μὲν νυσταγμῷ ἀχηδίας συνέχοµαι ' μιχρὸ 
δὶ ὕπνῳ ῥᾳθυμίας δουλεύω’ χαὶ βραχὺ τὰς πραχτιι 
xág µου δυνάµεις ἐνασχολῶ τοῖς ἀπὸ γῆς εἰς καρδίαν 


D ἀναθαίνουσι διαλογισμοῖς. 


jv. "Eàv δὲ τοῦτο ποιῃς, ῆξει spoxopsvo- 
péyn ἡ acria σου" καὶ ἡ Αγδειά σου, ὥσπερ 
ἀγαθὸς δροµεύς. Elxsp 65 ταῦτα ποιεῖς, ἄνθρωτε, 
ἵνα ἑλέγξω αὐτὸς ἑαυτὸν, ἑλεύσεται ἐπὶ σὲ παντελὲς 
ἁπορία τοῦ πλούτου τῆς ἀρετῆς ' προοδοποιοῦσά ox 
τὴν ἀπώλειαν xal ἀτέλεια τῆς τῶν θείων ἐντολῶν 
γνώσεως, διὰ τὴν ἀπραξίαν αὐτῶν, καθάπερ τις bpo- 
μεὺς ταχύτατος. 

ΚΕΦΛΛ. ΚΕ. 

a'. Αὗται αἱ παιδεῖαι Σο4ομῶντος αἱ ἁδιάκρι- 
τοι, dc ἐξεγράψαντο οἱ gl4ot ᾿Εζεχίου τοῦ βασι- 
Aéoc τῆς Ἰουδαίας. Al παροῦσαι νουθεσίαι Zolo- 
μῶντός elatv, αἱ πρώην ὡς διεσπαρµέναι,͵ τοῖς πολ- 
λοῖς ἁδιάγνωστοι ' ἃς συλλεξάµενοι μετὰ θάνατο 
αὐτοῦ , οἱ περὶ τὴν µελέτην τῶν θείων ἐσχολαχότες 
Γραφῶν, xa διὰ τοῦτο συνήθεις τῷ βασιλεῖ τῆς τῶν 
Ἱουδαίων χώρας Ἐζεχίᾳ, τῇ τῶν Παροιμιῶν βίθψ 
τελευταῖον ὀγχατέταξαν. 

β’. Δόξα θεοῦ κρύπτει.]όγον ' δόξα δὲ βασιλέως 
τιμᾷ προστάγµατα. Ἡ τοῦ θεοῦ δόξα, ὡς μὲν ὑπερ- 
ουσίου, ἄφραστός ἐστι διὰ τὸ αὐτοῦ ἀχατάληπτον' 
ὡς δὲ πάντων δεσπόζοντος, πείθει πειθαρχεῖν ταῖς 
αὐτοῦ ἐντολαῖς, διὰ τὸν αὐτοῦ φόδον, χαὶ μὴ πε 
παύτας διαχεῖσθαι καταφρονητικῶς. 

Υ. Οὐρανὸς, oyrnAÓc- γῆ δὲ, βαθεῖα - καρδία δὲ 
βασιωέως, ἀνγεξἐεγκτος. Ὥσπερ ἀκατάλτπτο 
ἡμῖν τὸ τε ὕψος τοῦ obpavo?, χαὶ τὸ βάθος τῖς γῖς, 


Jum, sic indiscriminatii Deus, utpote qui nec p οὕτω xal τὸ θεῖον ἀσυγχρίτως, ὡς ἄναρχόν τε xd 


initium nec finem habet. Circa autem modum futura 
nostra per gratiam deificationis, consilium Dei, 
omnium Domini, nobis adhuc occultum est : quod 
Joannes evangelista ostendens dixit, Nondum.ap- 
paruit quid erimus. | 

VEns. 4. Percute argentum improbatum, et mun- 
dabitur mundum totum. Tolle cogitationes Deo 
injuriosas ab anima tua Dominico charactere 
honorato, et intellectus ejus in quo universorum 
Dominus, Deus quasi throno quodam requiescit, 
ob similitudinem bonum operabitur, non cogi- 
tando quud cogitare non oportet, neque per virtu- 
Lis defectum, neque. per excessum; sed sapiendo 
ad sobrietatem, . 


ἀτελεύτητον 1j δὲ περὶ τὸν τρόπον τῆς μελλούσης 
χατὰ χάριν θεώσεως ἡμῶν, βουλὴ αὑτοῦ τοῦ Δεσπότο 
τῶν ὅλων θεοῦ, ἔτι ἐστὶν ἡμῖν ἀφανής * ὅπερι χαὶ ὁ 
εὐαγγελιστῆς Ἰωάννης δηλῶν, εἴρηχεν, ὅτι hor 
ἐφανερώθη τί ἑσόμεθα. 

δ. Κρύπτε ἀδόκιμον ἀργύριον, xal καθαρισθή- 
σεται καθαρὺν ἅπαγ. Ἀφάνιξε τοὺς μὴ τιμώντας 
θεὸν λογισμοὺς, ἀπὸ ττς τῷ Δεσποτικῷ χαρακτηρι 
τετιμηµένης φυχῖς σου, xal τὸ νοερὸν ταύτης, ἓν ᾧ 
αὐτὸς ὁ τῶν ὅλων Δεσπότης θεὸς, οἷά τινι θρόνῳ ἐς 
αναπαύεται, χαθ ὁμοίωσιν τούτου ἐἑργάσεται τὸ ἀγα" 
θ»ν ἐν τῷ μὴ φρονεῖν παρ᾽ ὃ δεῖ opovstv, κατ’ ἕλλει- 
diy πάντως τῆς ἀρετῆς, f| xa0' ὑπερθολὴν ' ἁλλὰ 
Φροισο εἰς τὰ σωφρονεῖν. 
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εζ. Μὴ ἁαζονεύου ἐνώπιον βασιλέως, μηδὲ Α — Vrns. 5-7. Νε gloriose te ostentes. coram rege, 


ἐν τόποις δυναστῶν ὑφίστασο" κρεῖσσον γάρ 
σοιτὸ ῥηθηγαι, Αγἀάδαιγε πρὀς µε, ἢ ταπειγῶσαί 


σε ἐν προσώπῳ δυνάστου. Mh οἵου σεαυτὸν ἀξίας . 


τινὸς ἄξιον, πρὸ τοῦ ἀξιωθῆναι ταύτης παρὰ θεοῦ * 
μτδ' ἐπίτρεχε ἀρχαῖς, ἁρμοζούσαις ἀνδράσι χαθυπο- 
τάττουσι τῷ φρονηματι τοῦ πνεύματος, τὸ φρόνημα 
τῆς σαρχός * χάλλιον γάρ ἔστι ταπεινορρονοῦντά σε, 
χαὶ ἀνάξιον ἑαυτὸν χρἰνυντα πάσης ἀρχῆς, πρὸς 
ταύτην κληθῆναι παρὰ θεοῦ, f) ἑπιτρέχοντα, ταύτης 
ἀποῤῥιφῆναι , ἑτέρου παρ' αὐτοῦ προσκληθέντος πρὸς 
ταύτην, τοῦ πρότερον ἄρξαντος ἑαντοῦ. 

"A εἶδον οἱ ὀφθα.μοί σου, Aéye. "Απερ αἱ θεω- 
ρητικαί σου δυνάµεις χατέλαβον Octa θελήµατα, χαθ᾽ 
ἃ τὰ πάντα Ὑεγόνασι, λόγοις τε xal ἔργοις αὑτοῖς, 
δίδασκε. 

η-υ. Mf) πρόσπιατε εἰς μάχη» ταχέως, ἵνα μὴ 
µμεταμε«ηθῃῇς ἐπ ἑσχάτων ' ἡγίχα ἄν σε ὀνειδίσῃ 
ὁ φίλος σου, ἀναχώρει εἰς τὰ ὁπίσω" ui) xaca- 
gpórst, µή σε ὀγειδίσῃ μὲν ὁ olAoc, ἡ δὲ μάχη 
σου καὶ ἡ ἔχθρα οὐκ ἀπέσται, dAA' ἔσται σοι Ton 
0arácq. M*j ἀσυλλογίστως ὅρμα πρὸς ἔχθραν, ὅπως 

ph ἑαυτῷ ἐπιμέμφῃ Eq ὕστερον΄ ἀλλ᾽ ὅταν ἐπί τινι 
λόγφ 1 ἔργῳ φίλος σοι µέμψηται, ἀπὸ τῶν ἑπταισμέ- 
νων σοι ἔχχχινε ἐξασφαλιζόμενος σεαυτὸν, µηχέτι 
τοῖς ὁμοίοις περιπεσεῖν ΄ xal μὴ τὴν πρὺς τὸν πλη- 
σίρν ἀγάπην μικρὸν πρᾶγμα ἡγοῦ 'ὅπως μὴ µέμφη- 
ται μέν σοι αὐτὸς, Eg ᾧ μὴ διετέθῃς χαλῶς πρὸς 
αὐτὸν, ἡ δὲ διένεξις vol τὸ µῖσος, οὐχ ἀποστήσεται 
ἀπὺ σοῦ ' ἁλλὰ ψυχής ὑπάρξῃ σοι θάνατος. 

Χάρις xal φιία ἐευθεροῖ' dc τήρησον σεαυ- 
τῷ, ἵνα pi] ἐπεγείδιστος γῬένῃ. ἀλλὰ φύ.αξον 
τὰς ὁδούς σου εὐσυγα.λάκτως. Τὸ χάρισμα τῆς 
σοφίας καὶ fj ἀγάπη, ἀγνοίας ἁπαλλάττουσι χαὶ xa- 
χίας ' &; φύλαξον παρὰ σεαυτῷ, ὅπως μὴ ὑπάρξῃς 
χατάχριτος * ἀλλὰ τήρησον, ἄνθρωπε, τὰς πρὸς τὴν 
σοφίαν καὶ τὴν ἀγάπην θεωρητικἁς xal πρακτιχὰς 
πορείας σου, χαλῶς ἀλλήλαις τῶν οἰχείων μεταδιδού- 
σας αἱτεῖ μὲν πραχτικὴ τὴν θεωρητιχὴν, τῶν κατὰ 
γνῶσιν λόγων  ἡ δὲ θεωρητικἡ τὴν πρακτιχὴν', τῶν 
xa ἀρετὴν τρόπων ὥστε ψυχοῦσθαι μὲν τὴν ἀρε- 
τὴν χατὰ λόγον ᾿ σωματοῦσθαι δὲ τὸν λόγον xax' ἀρε- 
τήν. 

ια’. Μη.ον χρυσοῦν ἐν ὁρμίσκῳ capólov, οὔ- 


neque in locis principum steteris. Melius est enim ut 
dicatur libi, Ascendeud me, quam ut humilieris coram 
principe. Ne putes temetipsum aliqua dignitate 
dignum, priusquam illa dignus a Deo fueris habi- 
(us ; neque dignitates require qui conveniunt 
hominibus sapientie spiritus carnis sapientiam 
subordinantibus. Melius est enim te temetipsui 
humiliantem et indignum omni dignitate te judi- 
cantem a Deo ad ipsam vocari quam currentem 
ab ca repelli, duin alius qui prius sibimetipsi im- 
peravit ad illam vocatus fuerit. 

Que viderunl oculi tui, dic. Quas anima tum 
speculaiivee facultates divinas perceperunt volun- 
tates, quibus omnia facta sunt, verbis et operibus 


. ipsis annuntia. 


Vgns. 8-10. Ne procurras ad jurgium cilo; wt 
non le peniteat. in. novissimis : Cum te exprobra- 
verit amicus tuus, recede in posteriora. Ne contem- 
nas, ne te quidem exprobret amicus, rixa autem et 
inimicitie non aberunt, sed erunt (ibi usque ad 
morlem, Ne imprudenter irrue in inimicitias, ut 
nou te peniteat in extremis. Sed cum verbum 
aut actuni quemdam tibi exprobraverit amicus, àb 
his quz commisisti declina firmans gressus tuos, 
ne in similia incidas. Charitatem in proximum 
negotium parvum ne reputes; ut non conquera- 
tur ille quod in ipsum male egeris; dissensio au- 
tem et odiuin a te non recedent ; sed mors animae 


C te manebit, 


Gratia εἰ amicitia liberant : has tibi serva me 
reprobus fias : sed custodi vias tuas composite. 
Donum sapientiz et charitas ab ignorantia avere 
tunt et a malitia; has tibi serva ae sis damnatus , 
sed custodi, o homo, ad sapientiam et charitatem 
speculativas ac practicas vias sibi invicem propria 
largientes. Praxis enim theoriam requirit ad co- 
gnoscendas rationes; theoria autem praxim ad 
instituta virtutum operanda : ita ut virtus secun- 
dum rationem quasi anima, ratio autem secundum 
virtutem veluti corpore induatur. 


Vens. 11. Mala aurea in monili sardii , qui lo- 


τως εἰπεῖν «λόγον [ἐπὶ dpuótovoir. αὐτῷ]. Ὡς μῆ- D quitur verbum in tempore suo. Quemadmodum ma- 


λον χρυσοῦν, ἑμπρέπον περιτραχηλίῳ χόαμῳ, ἀπὸ 
λίθου σαρδίου, οὕτως τὸ λαλῆσαι λόγον διδάσχοντα 
σωτήρια, ἐμπρέπει τῷ χοσµίως βιοῦντι χατ᾽ ἀρετὴν 
τῷ βίῳ γὰρ ὁ λόγος συναρµοζόµενος, πολλὴν ἆἁποτε- 
λεῖ τὴν ἐμπρέπειαν. 

tQ) Εἰς évótiov. χρυσοῦν σάρδιον πολυτε]ὲς 
δέδεται͵ Aóroc σοφίας εἰς εὐήκοον οὖς. Ὡς εἰς 
ἑνώτιον χρύσεον σάρδιον δέδεται, διαφόροις χρώμασι 
Τεποιχιλµένον , οὕτως εἰς ἀχοὴν τῇ εὐπειθείᾳ χεχο- 
σµηµένην, δι ἔργων χεχράτηται ἄληστος, ὁ πολνει- 
δὴς τοῖς τρόποις τῶν ἀρετῶν διδασχαλιχὸς λόγος. 


v. Ὥσπερ ἔξοδος χιύγος ἐν ἁμητῷ κατὰ καῦμια 
Gert, οὕτως ἄγγεΊος πιστὸς τοῖς ἀποστείὰασιν 


lum aureum pulchre aptatur colli muliebris or- 
natui ex lapide sardio, sic loqui verbum salutaria 
docens, convenit ei qui decenter in virtute com- 
moratur. Verbum enim quod cum vita consentit, 
multam pr:estat convenientiam. 

Vegas. 19. In auream inaumrem etiam  sardius 
pretiosus ligatur, sermo sapiens in aurem obedieniem. 
Quemadmodum in auream inaurem legatur sardius 
diversis coloribus variegatus , sic in aurem doci- 
litate ornataf, varius multiplici forma virtutuin 
doctrinalis sermo detinetur per opera non oblite- 
randus. 

Vgns. 12. Sicut exiius nivis in messe per esium 
prodest, sic nuntius fidelis ἱε qui exce € 
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animas enim eorum qui. eo utuntur juvat. Quemad- A αὐτόν ' ψυχὰς yàp τῶν xpopérov ὠφε.λεῖ. Kaba- 


modum frigidus flatus qui a nive liquescente 
oritur in. tempore messis tabem ex. solis incendio 
ortam repellit et spieam nutrit, sic qui intemera- 
tam servat proplictarum et. apostolorum divinam 
doctrinam ( doctrinalis sermo ) , voluntariarum 
tentationum ardore ustas reficit ànimas quz reci- 
piunt illum ; easque in temperantia et perseveran- 
tia coustituit. 

VEns. 14. Nubes et ventus et pluvie clarissime , 
sic qui gloriatur super dono falso. Quemadinodum 
impetuosi ventoruniflatus et atrae nubes et vehemen- 
tissima pluvie omnibus sunt manifesta, ita qui de 
bonorum collatione gloriantur falsa, collationeni 
illam publicant 2d auram popularem captandam. 
Homines enim volunt decipere, et non Deo placere. 


Vegns. 15. In longanimitate prosperitas regum, 
lingua axtem | mollis conterit ossa. 1n patientia pro- 
sperantur qui populum regunt. Per illam sibi ac- 
quirunt subjectorum benevolentiam. l'rolatio eniin 
verhorum dulcis dura ossa, et severas anima dis- 
positiones demulcet. 


Vgns. 16. Mel invenisti ? comede quod sufficit tibi, 
we forte satiatus evomas illud. Dei cognitionem 
' velut mel dulcissimum invenisti in eloquiis diviui- 
ius inspiratis : hac frucre seeundum terminuin οἱ 
mensuram potenti:e tibi inhzrentis : ne immode- 


περ ἀπὸ τηχοµἑνης χιόνος, φύχον ἐξερχόμενον πνεῦ- 
μα, xai ἓν χαιρῷ θέρους ἀποχρονόμενον τὸν Ex τῆς 
ἡλιαχῆς φλογώσεως μαρασμὸν τρέφει τὸν ἄσταχυν, 
οὕτω xal ὁ ἀνεπιθούλευτον τηρῶν τὸ τῶν προφητὼν 
xai ἁποστόλων θεῖον παράγγελµα | διδασχκαλιχὸς λό- 
voc], τὰς φλεγομένας τῷ χαύσωνι τῶν ἐκουσίων -ει- 
ρασμῶν φυχὰς , ὑποδεχομένας αὐτὸν ἀνακτᾶται' εἰς 
ἐγχράτειαν χαὶ ὑπομονὴν στηρίζων αὐτάς. 

ιδ’. ΄Ὥσπερ ἄνεμοι καὶ νέφη xal ὑετοὶ ὀπιρανέ- 
σεατοι, οὕτως οἱ καυχώµβγοι ἐπὶ δόσει ψευδεῖ. 
Καθάπερ σφοδραὶ ἀνέμων πνοαὶ, χαὶ νέφη ζοφώδη, 
xai ὑετοὶ ῥαγδαιότατοι, εἰσὶ τοῖς πᾶσι χατάδηλα ’ 
οὕτω xal οἱ μεγαλανχοῦντες ἐπὶ µεταδόσει χρηµά- 
των μὴ Υινοµένῃ, διὰ τὴν πρὸς ἀνθρώπους συµπά- 
θειαν τὴν µετάδοσιν ταύτην δημοσιεύουσιν  ἀνθρώ- 
Tou, ἁπατᾶν, xal οὐ θεῷ ἀρέσχειν βονλόµεναι. 

(6. Ἐν µακροθυµίᾳ εὐοδία βασωεῦσι. γλῶσ- 
σα δὲ μαακὴ συντρίέει ὀστᾶ. Ἐν ἀνεξιχαχία oi 
λαοῦ ἡγεμονεύοντες, εὐοδοῦνται΄ διὰ ταύτης πρὸ 
ἑαυτοὺς τὴν τοῦ ὑπηχόου εὔνοιαν ἓ πισπαύµενοι " προ- 
φορὰ γὰρ λόγων πραεῖα, καταμαλάττει xal τὰς &- 
χην ὁστῶν σχληρὰς καὶ ἀντιτύχους τῶν Φυχῶν ὃϊα- 
θέσεις. 

tc. Μέ.1ι εὑρῶν, gáre τὸ ἵκανόν  µήποτε z4- 
σθεὶς, ἐξεμέσῃς. Της ἓν τοῖς θεοπνεύστοις λογίοι, 
δίκην μέλιτος ἡδυτάτης θεογνωσίας ἑἐπιτυχὼν, μετά- 
λαθε ταύτης χατὰ τὸν ὅρον xal τὸ µέτρον τῆς ἑνοῦ- 
οης σοι δυνάµεως * ὅπως μὴ σπεύσας ἀἁμέτρως ἔμφο. 


rate ea impleri festinans , veritatem  repellas , C ρηθῆναι αὐτῆς, τὸ ἀληθὲς ἀποδαλεῖς» γνώσῃ περ. 


φε]εηιῖα comprehendere incomprehensibile putans: 
Speculatio effrenata maguuimn animse damnum 
profert. 

Vens. 17. Rarum íntroduc pedem tuum ad ami- 
cum : ne [orte satiutus oderit te, Parum cura de 
eorpore propter unionem amato, sola illi prz- 
stans ad sustentationem necessaria , ne satiatus, 
si illi superflua prestiteris , pro coadjutore sit ü- 
bi inimicus per passiones voluptatis et doloris. 


VgRs. 18. Jaculum et gladius et sajitta acuta, 
4ta homo qui loquitur contra proximum suum [αἱ δή 
' destimonium. Qui falsam accusationem inducit ei 
qui ejusdem natura ac fidei est, sicut quoddam 
jaculum , animam ejus ferit doloris ipsi causa 
effectus, quasi gladius pugnam suscitat , inimi- 
€itias excitans inter seipsum et illum , et quasi 
Sagitta a se longe emittit convicium, proximum 
Iedens , quasi telo acutissimo. 


Vgns. 19. Via mali et pes iniqui peribit. in die 
sala. Prava cogitatio qui malum eligit, ratio 
agendi ejus qui mandata divina transgreditur , 
peribunt in tempore ultionis. Neque ille in tem- 
pore presenti probabitur, neque remunerabitur 
in futuro. 

Vgns. 90. Onemadmodum acetum vulneri inutile, 
4ic accidens passio in corpore cor contristat, Sicut 


λαθεῖν οἱόμενος τὸ ἀπερίληπτον" θεωρία γὰρ ἀχαλί- 
νωτος, μεγάλην βλάθην τῇ φυχῇ προξενεῖ. 


ιν. Σπάνιον εἴσαγε σὺν πόδα πρὸς τὸν cav- 
τοῦ pí(Aovr* µήποτε π.λησθείς cov, µισήσῃ σε. 
Ὀλίγα φρόντιζε τοῦ διὰ τὴν συζυγίαν φιλουμένο 
σώματος, μόνα περιποιούµενος αὐτῷ τὰ πρὸς σύστα- 
σιν αὑτοῦ ἀναγχαῖα ' ὅπως μὴ χορεσθέν σου, τὰ ατ- 
ριττὰ καὶ ὑπὲρ τὴν χρείαν χορηγοῦντος αὐτῷ, ἀντὶ 
συνεργοῦ πολέμιόν σοι τοῖς xa0' ἡδονὴν καὶ ὀδύνην 
γενῄήσεται πάθεσιν. 

επ’. "PóxaAov καὶ páxaipa καὶ có£svpa ἀχιδω- 
τὸν, οὕεως xal drip ὁ χαταμαρτυρῶν τοῦ φίλου 
αὐτοῦ µαρτυρίαν ψευδῆ. Ὁ προσάπτων τῷ ὁμο- 


D quet. καὶ ὁμοπίστῳ αὐτοῦ αἰτίαν φευδη, ὥς τι μὲν 


ῥόπαλον, τὴν τούτου πλήττει ψυχὴν, λύπης παραίτιος 
ταύτῃ Υινόμενος ὡς δὲ τις µάχαιρα, µάχην αἴρει' 
ἔχθραν ἐγείρων μέσον ἐχείνου καὶ ἑαυτοῦ * xal ὥς τι 
τόζον πόῤῥωθεν κατ αὐτοῦ τὴν λοιδορίαν ἀφίται, 
τιτρώσχων διὰ ταύτης αὐτὸν, ὡς διὰ βέλους ὀξυτάτου 
τινός. 

ιθ’. Ὁδὸς xaxov, καὶ ποὺς παραν όμου ἁ.λεῖται 
ἐν ἡμέρᾳ κακῃ. 'O πονηρὸς λοχισμὸς τοῦ χαχοῦ iy 
προαἰρεσιν, καὶ fj πρᾶξις τοῦ τῶν θείων παραδάτω, 
ὁλοθρευθήτονται ἐν χαιρῷ τιμωρίας * εἴτε χαθαρτ:- 
χῆς χατὰ τὸ παρὸν , elis ἀνταποδοτικῆς xarà si 
μέλλον. 

κ’. Ὥσπερ ὄξος ἔλχει ἀσύμφορον, οὕτως Xpoc- 
πεσὲν πάὺος ἑν σώµατι καρδίαν Avsei. Καθάπερ 
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αγ. 


ὄξος δριμύτατον ἁλυσντελὲς τῷ ἠλχωμένῳ utet καθ- A acetum acerrimum inutile est membro vulnerato, 


έοτηχε, δάχνον αὐτὸ, οὕτω xai τῷ τῆς σαρχὸς ἆσθε- 
vet, ἀχούσιος ἔἐπιευμθλς πειρασμὸς, ἀνιᾷ διὰ τὸ συγ- 
γενὲς τὴν φυχήν. 

ἝὪσπερ σἡὴς ἑἕν ἱματίῳ, καὶ exoAn£ ξύ-φ, οὔ- 
tuc ἀύπη ἀνδρὸς β.άπτει καρδίαν. Καθάπερ )u- 
µαίνονται che μὲν ἱματίῳ, σκώληξ δὲ ξύλῳ , οὕτως 
1j παρὰ ἀνθρώπον τινὸς λύπη, τῷ πρὸς τοῦτον µίσει, 
τὴν ἑτοιμοπαθῃη χαταθλάπτει ψυχἠν. 

χα’, χβ’, ᾿Εὰν πεινᾷ ὁ ἐχθρός σου, ψώμιζε αὐτόν" 
ἐὰν διφᾷ, πότιξᾶ αὐτόν ' τοῦτο γὰρ ποιῶν, ár- 
0paxac πυρὸς σωρεύσεις ἐπὶ τὴν κεφα.λἡν αὐτοῦ ' 
ó δὲ Κύριος ἀνταποδώσει σοι ἆγαθά. Ἐὰν ὁ μισῶν 
σε, τροφῆς xai πόµατός ὃστιν ὀνδεῆς , τρέφε τοῦτον 
xai πότιζε οὕτω γὰρ εὑεργετῶν αὐτὸν, αυνάξεις 
ἁπὶ τὸν ἠγεμόνα νοῦν τούτου, διανοήµατα, δίχην ἀν- 
θράχων πυρὸς τὴν xaxlav ἐλέγχοντα, xal τὸ πρὸς σὲ 
μίσος αὐτοῦ χαταχαίοντα’ ὁ δὲ τῶν ὅλων Δεσπότης 
Occ, ἀνθότου μὴ νενίχησαι τῷ ἐξ ἐπηρείας τοῦ Xa- 
τανᾶ πρὸς σὲ µίσει τοῦ ἁδελφοῦ, ἀλλὰ νενίχηκας 
μᾶλλον αὐτὸ τῇ ἀγαπῇ τῇ πρὸς αὐτὸν, τοῖς αἱωνίοις 
σε ἀμείφεται ἀγαθοῖς. 

ΧΥ’. "Aveuoc βορέας ἑξεγείρει γέφη ' πρόσωπον 
δὲ ἀναιδὲς, y Aoccor ἑἐρεθίζει. Τὸ μὲν, δίχην ἀνέ- 
µου βορέου, χειµάζον τὰς ψυχὰς πονηρὸν πνεῦμα, 
ζοφώδη πάθη, ὥς τινα νέφη, ἐπεχείρει αὐταῖς, ταύ- 
τας σχοτίζοντα, xal μὴ ἑῶντα ταῖς ἀκτῖσι τοῦ τῆς 
διχαιοσύνης Ἡλίου χαταυγασθηναι΄ ὁ δὲ χαρακτηρί- 
ζων τὴν ἐγχεκρυμμένην τῇ φυχῆ διάθεσιν βίος, τῇ 
ἐπὶ τοῖς αἰσχροῖς ἔργοις αἰσχύνῃ ὅλως μὴ περικαλυ- 


πτόµενος, εἰς τὴν ἑαυτοῦ παραθήχει διαθολὴν τὴν 


γλῶτταν τοῦ ὁρῶντος αὐτόν. 

x0. Κρεῖσσον οἰκεῖν ἐπὶ γωνίας δώματος, ἢ 
μετὰ γυγαικὸς .Ίοιδόρου ἐν οἰκίᾳ xou. Κάλλιον 
ἀσυγχρίτως ἐστὶ παραµένειν τῷ συνάπτοντι τῷ vol 
τὴν αἴσθησιν λόγῳ, ὡς Év ttv γωνίᾳ εὐτελοῦς τινος 
καταλύματος τοῦ φαινομένου χόσµου, ἣ ἐν ὅλφ τῷ 
χέσμῳ, ὃς ἐστι χοινὸὺν χαταγώγιον τοῦ τα νοὺς xal 
τῆς αἰἱσθήσξως ' ofa ἑπαναπχυομένων, τοῦ μὲν νοὺς 
«oig λόγοις τῶν φαινομένων, τῆς 0' αἱσθήσεως τοῖς 
τὖποις τῶν νοουµένων συνδιατρίθειν τὸν νοῦν τῇ 
διαθαλλούσῃ διὰ τῆς ἁπάτης τῶν φαινομένων τὰ νοού- 
μένα αἰσθήῆσει, χἀντεῦθεν τοῖς τύποις ἑναπομένειν, 
xai μὴ διαθαίνειν πρὸς τὴν ἓν ὅλοις ἀλήθειαν. 


ino illud pungit; sic inlirmitati cernis involunturia 
tentatio adveniens molestia aílicil animam ob ejus. 
cum 'corpore af(linitatem. 

Sicut tinea. vestimento, et vermis ligno; ita tri- 
slitia viri nocet cordi. Quemadmodum tipea ledit | 
vestimentum et vermis lignum , ita tristitia αὐ 
hoipine, ob iram contra ipsum animz nocet. 


Vrns. 21,99. Si esurierit inimicus tuus, ciba 
illum : si sitierit, da illi aquam bibere. Hoc enim [α- 
ciens , prunas congregabis super capul ejus, et 
Dominus reddet tibi bona. Si inimicus tuus cibo 
vel potu indiget, ciba et pota illum. Sic benefi- 
cium illi conferens congeres in mentem ejus co- 


B gitationes qu;e, sicut. ignis pruna malitiam ejus 


redarguentes, odium ejus in te consument. Deus 
autem, quia non victus fuisti odio fratris in te ex 
damno Satauz, sed e contra. odium illud chari- — 
tate in eum vicisti, bonis zaternis (e remune- 
rabit. 


Vens. 95. Ventus aquilo suscitat nubes; facies 
aulem impudens linguam irritat. Spiritus nequam 
qui sicut aquilo tempestate torquet animas , in eis 
quasi nebulas excitat tenebrosas possiones illas 


,excacautes ae ne Solis justitix radiis illuminentur 


impedientea. Vita autem quz foris ostendit dispo- 
sitionem in anima occultàim , pudore de turpibue 
actionibus non penitus obvoluta, ad calumniandum 
$e excitat linguam videntis. 


Vgas. 24. Melius est sedere in angulo domaiis , 
quam cum muliere contumeliosa in domo communi. 
Melius est profecto cum ratione sensationem meuti 
conjungenti permanere quasi in angulo vili quo- 
dam tugurii cujusdam mundi visibilis , quam in 
toto mundo , qui est commune diversorimin οἱ 
mentis εἰ sensationis , mente quidein rationibus 
rerum quiescente, sensatione vero in formis co» 
gitatorum. iimmorante, mentem babitare cum sen- 
satione qua ex deceptione visibilium cogitata ca- 
lumniatur et ideo immorari in formis οἱ non 
ascendere ad veritatem in omnibus.: 


xe. Ὥσπερ ὕδωρ yvypór, ψυχῇ διψώσῃ προσ- D — Vkas. 25. Sicul aqua. frigida anie. sitienti , 


ηγὲς, οὕτως ἀγγεία ἀγαθὴ ἐκ γῆς µακρόθεν. 
Καθάπερ ὕδωρ ψφυχρώτατον ὑπάρχει διψῶντι ζώφ 
θελχτήριον, οὕτω xat τῇ τὸν χαύσωνα τῶν πειρα- 
σμῶν, xai τῆς ἀρετῆς τὸ ἑπίπονον Υενναίως φερλύσῃ 
Ψυχῇ, ἡδυτάτη ἐστὶν ἡ τῆς χατὰ τὸ µέλλον χληρονο- 
plac τῆς Υῆς τῶν πραέων ἐπαγγελία. τῇ τῶν ἐν 
ταύτῃ τῇ γῇ ἀγαθῶν ἐλπίδι παρακαλοῦσα xal àva- 
χτωμένη την τοιαύτην ψυχἠν. 

κς'. "Ὥσπερ εἴ τις πηγη» Φράσσοι, xal ὕδατος 
ἔξοδον «ἰυμαίγοιτο, οὕτως ἄκοσμον δίκαιον πε- 
αζωκέγαι ἐγώχιον ἀσεθοῦς. Καθάπερ ἐάν τις ἐμ- 
φράττοι πηγὴν, xal ὕδωρ àx ταύτης χωλύοι ἐςέρ- 
χεσθαι, ἀπρεπῆ ταύτην ἑργάξετα:, ἀρανίζων τὰ ἐξ 
αὑτῆς ἀναθλύξοντα διειδέστατα vápata: οὕτως ἐστὶν 


sic nuntius bonus de terra. longiuqua. Quemadmo- 
dum aqua frigidissima  illecebra exsistit. animali 
siLienti, ita et anima generose ferenti tentationum 
eslum et virtutis labores dulcissima est promissie 
future hzreditatis in terra mansuetorum. Hzc pro- 
missio spe benorum hujus terra ialem animam 
consolatur ei reficit. 


Vgns. 26. Sicut si quis fontem obstruot οἱ aqua 
exitum disperdat : sic indecens. est justum. «eciuisse 
coram impio. Quemadmodurh si quis obstfuat fon- 
tem et aquam ex ea exire impediat, indecorau illam 
elicit, ab aspectu removens clarissima ex ipsa 
quie scaturiunt fluenta ;. sic. indecocum ο. Nox 
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qui pulehritudine virtutum ornatur, in lucta. ad- À ἀπρεπὲς τὸν xexocpnpévoy τῷ χάλλει τῶν ἀρετῶν, 


'wersus inimicum animarum nostrarum et Deum 
despicientem , incidere in peccata, virtutumque 
spoliari ornamento. 

Ngas. 97. Comedere mel multum, non est. bo- 
vm; sermones autem. insignes honorare. decet. Ad 
mensuram frui spirituali Dei mysteriorum dul- 
cedine non prodest. De his enim effrenata me- 
ditatio fert ad przcipitium. Convenit autem al- 
tissima de Deo dogmata vereri et non conari com- 
prehendere incompreheusibilem ejus essentiam. 


Ngns. 98. Sicut urbs patens et. absque murorum 
ambitu , sic vir qui non. cum consilio quid agit. 
Quemadmodum urbs quz non habet. muros, et mi- 


nime custoditur, facilis oppugnatu est ; sic etiam B 


ile qui sine rationali discretione luctatur adver- 
sus lostes invisibiles. Aut eniw, utpote minime 
custoditug , facile occupatur passionibus per de- 
fectum virtutis, aut quasi custoditus ab. his qui- 
Lus sibi securitatem vindicabat, ab alto deersum 
delatus in peccatum . passionibus per excessum 
virtutis capitur. — 
CAP. XXVI. 

Vgns. 1. Sicut ros in messe, et sicul pluvia in eslate, 
sic non est. insipienti hónor. Quemadmodum ros in 
manipulis spicarum, οἱ pluvize in tempore messis 
earum non suntlaudand:ze qui non prosunt; ita irra- 
tionaliler conversantein non manet gloria, neque in 
morte, neque post mortem. Nam gloria quidem 
immortali orbatus est , quia non festinavit illam 
adipisci per vitam virtutibus ornatam, gíoria 
autem temporanea accidit etiam illud spoliari. 


Vgns. 9. Sicut aves volantes et passeres, sic ma- 
ledictum vanum non. superveniet. ulli. Quemadmo- 
dum aves omnes tum magna cum parva avolant a 
loco in quo quiescere non possunt; sic omne ma- 
ledictum sine rationabili causa in illum qui ma- 
ledicitur prolatum, non veuiet ipsi, sed omnino 
superveniet illi qui, quamvis a nemine maledictus, 
operibus maledictione dignis incunibit. 


Vgns. $. Sicul flagellum equo el camus asino, 


ἐν τῇ πρὸς τὸν ph τιμῶντα θεὸν, $y0pbv τῶν ἡμε- 
τέρων ψυχῶν πάλη, ἁμαρτίας περιπεσεῖν πτώμµατι, 
xa τὸν xóspov ἀποθαλέσθαι τῶν ἀρετῶν. 

xQ. Εσθίει μέλι ποὺ, οὐ xaAór  τιμᾷν C 
χρὴ Aóryovc ἑγδόξους. El; κόρον μεταλαμθάνει» τῆς 
πνευματιχῆς τῶν θείων μυστηρίων γλυκύτητα, 
ἀσύμφορον, ἡ περὶ ταῦτα γὰρ ἀχαλίνωτος θεωρίε, 
φέρει χατὰ χρημνοῦ ' εὐλαθεῖσθαι δ᾽ ὑπάρχει ἁρμέ- 
διον τὰ περὶ θεοῦ ὑψηλότατα δόγµατα ^ καὶ μὴ iz 
χειρεῖν χαταλαμδάνειν τὸ κατ οὐσίαν αὐτοῦ ἀχατή- 
λΏπτον. 

xq. Ὥσπερ πὀἰις τὰ τείχη καταθεδΛληµέ( 
xal ἀτείχιστος, οὕτως ἂν ἣρ ὃς οὐ μετὰ βουλκ 
τι πρἆάσσει. Καθάπερ τις πόλις καθηρημένη τὰ πε 
yn xal ἀφύλαχτος τέλεον, οὕτως ὑπάρχει εὐεπιθο- 
λευτος xaX ὁ uh μετὰ λογιχῆς διαχρίσεως, πρὸς τοὺς 
ἀοράτους ἐχθροὺς ἀνταγωνιζόμενος * Ἡ γὰρ ὡς κάντη 
ἀφύλαχτος, εὐεπιχείρητός ἔστι τοῖς χατ᾽ ἕλλειφιν εἲς 
ἀρετῆς πάθεσιν. f] ὡς ἀπὸ τούτων μὲν φυλασσόμε- 
voc, ἐφ᾽ οἷς δ᾽ ἐντεῦθεν τὸ ἀσφαλὲς ἑαυτῷ τεριεποιζ- 
cato, χατενεχθεὶς τῷ τῆς ἑπάρσεως Tto, vis 
καθ) ὑπερθολὴν τῆς ἀρετῖς ἁλίσχεται πάθεσι. 

ΚΕΦΑΛ. KG'. 

a. ΄Ώσπερ δρόσος ἐν ἁμητῷ, xal ὥσπερ ὑετὸς 
éy θέρει, υὕτως obx ἔστιν ἄθρονετιμή. Kabázsp 
δρόσος ἓν τοῖς δράγµασι τῶν ἀσταχύων, xai rk 
ἐν χαιρῷ θέρους αὐτῶν, οὐκ εἰσὶν ἐπαινετὸ, e 


:pnó ὁπωσοῦν ὠφελοῦντα" οὕτως οὐχ ὑπάρχει v 


ἁλογίστως βιοῦντι οὔτε θανόντε, οὔτε θνῄσχοπι 
χλέος * ἑντεῦθεν γὰρ τῆς μὲν ἀγέρω δόξης ἔστερη 
μένος ἐστίν» ὅτι μὴ ἔσπευσε ταύτας δι ἑναρέον 
χτήσασθαι πολιτείας * συµόθαἰνει δ αὐτῷ ἀποδαλί- 
σθαι xa τὴν ἐπίχηρον. 

P. Ὥσπερ ὄργεα πέτανται καὶ στρουθοὲ, οὕτως 
ἀρὰ µαταία οὐχ ἐπε.εύσεται οὐδενί. Kabiz 
ἀφίπτανται ἅπαντα τὰ πτηνὰ, τά τε μεγάλα xal 
μιχρὰ, τοῦ τόπου iv ᾧ ἀναπαυθΏναι μὴ δύνανται" 
οὕτως ἀφισταμένη πᾶσα κατάρα, διὰ μηδεμίαν εἲ- 
λογον αἰτίαν χατὰ τοῦ χατηραμένου χινουµένη, οὖς 
ἐπέλθο. αὐτῷ ' ἐχείνῳ δὲ πάντως ἑπέρχεται, xh 
μὴ τις αὐτῷ χαταράσηται, τῷ ἔρχγοις χατάρας ἓμ- 
μένοντι. 


Υ’. Ὥσπερ μάστιξ ἵππῳ καὶ κέντρον bro, οὔ- 


ita virga. genii inique. Quemadmodum flagellum p roc ῥάδδος ἔθνει παρανόμφ. Καθάπερ πλέττουσα 


cedens equum, libidinem ejus et pervicacitatem 
coercet, et camus pungens asinum illum ad citius 
ambulandum excitat: ita quasi virga quaedam ra- 
tionalis carnis poena erudit populum divinarum 
legum transgressorem. Sedat quidem appetitus 
concupiscibilis intemperantiam, et appetitus ira- 
scibilis contentiones ; excitat autem pigriliam ejus 
imbecillitati carnis inlimrentem ut mandata Dei 
curet in praxi implenda. 


Vins. 4, 5. Ne respondeas stulto juxta stultitiam 
suam, ne e[ficiaris ei similis ; sed responde stulto 
contra siultitiam suam, ne sibi sapiens esse videatur. 
ΕΙ qui Deum in corde non li3Biet ne. consentias 


µάστιξ ἵππον, τὸ θηλυμανὲς τούτου xai φιλόνειχον 
ἀποχρούεται, xai νύττον xévtpov ὄνον, διεγείρει 
τοῦτον πρὸς ταχυτέραν πορείαν' οὕτω παιδεύει ὡς 
τις ῥάδδος, ἡ χατὰ λόγον τῆς σαρχὸς τιμωρία λαὺν 
τὸν τοὺς θείους παραθαίνον-α νόμους; xal χατα- 
παύει μὲν τὸ τούτου χατὰ τὸ ἐπιθυμητεχὸν, àx/a- 


στον, xai τὸ χατὰ τὸ θυμιχὸν, µάχιμον " διεχείρε 


δὲ «b διὰ τὴν ἀσθένειαν τῆς σαρχὸς νωθρὸν αὐτοῦ, 
πρὸς ἐπιμέλειαν τῆς κατὰ πρᾶξιν τῶν θείων ἑντολὼν 
x pl6ov. 

ὃ, c. Μή àxoxplvov ἄφρονι πρὸς τὴν ἐκείνυν 
ἀφροσύνη», ἵνα μὴ ὅμοιος }ένῃ αὑτῷ, ἆ 11 ἆπο 
xpivcu ἄφρογι κατὰ τὴν ἀφροσύνη» αὐτοῦ. ἵνα 
μὴ φαίνηται σοφὸς παρ ἑαυτῷ. Mh τῷ θεὺν 6 
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περιφέρωντι Ev xapbig ἀπολογοῦ ἀχολούθως τῇ ἀνοίᾳ Α juxta ipsius insipientam, ne in errorem simul. In- 


αὐτοῦ. ὡς ἂν μὴ τῇ πλάνῃ τούτου συνυπαχθῆς ᾿ 
μᾶλλον μὲν οὖν xal ἀντίλεγε αὐτῷ, τῇ τούτου χατ- 
αλλήλως ἀνοίᾳα, ὅπως μὴ τὴν οἰχείαν µωρίαν vo- 


µίσῃ σοφίαν, xaX µέχρι τέλους παραμείνῃ αὑτῃ» 


ἁλλ᾽ ἐχφυγεῖν ταύτην δυνῄσεται, ἑαυτοῦ ἑπιγνώμων 
γενόμενος. 

c'. 'Ex τῶν ἑαυτοῦ ὁδῶν ὄνειδος ποιεῖται, ὁ 
ἁποστεί.Ίας δι᾽ ἀγγέ.ῖου ágporoc «Ἰόγον. ᾿Απὺ τῶν 
ἀσόφων διανοηµάτων αὑτιὸ μµέμφψιν περιποιεῖται 
ἑαυτῷ, ὁ διὰ τοῦ ταῦτα χαταγγέλλοντος ἄφρονος 
λόγου διδασκαλίαν τινὰ προβαλλόμενος νοῦς. 'O. γὰρ 
kv αἰσθήσει τοῦ τοιούτου λόγου γενόμενος, ἐπιμέμ- 
φεται τῷ τοῦτον ἁποτεχόντι vot, ὡς μὴ διανοουμένῳ 
τὰ δέοντα. . | 

C. Ἄφελοῦ πορεία» σκελῶν, καὶ zapavoplay 
ἐκ στόματος ἀφρόνων. Ἐξάλειψον τὴν μὲν ἑνέρ- 
γειαν τῆς χαγίας, ἁπό τε τοῦ ἐπιθυμητικοῦ τῶν 
ἁἀμνημονούντων θεοῦ, χαὶ τοῦ θυμικοῦ * δι ὧν δυ- 
νάµεων, ὥς τινων σκελῶν, f) duy) διώχει τε ἅπερ 
ποθεῖ, xat φεύγει ἅπερ μισεῖ * τὴν δὲ ἕξιν ταύτης, 
ἀπὺ τοῦ δίχην στόματος, τὴν ποιὰν ταῖς εἰρημέναις 
δυνάµεσι κχίνησιν ὑποτιθεμένου διανοητικοῦ τῶν 
κοιούτων ἀνθρώπων * δέον δὲ πάντως ἑἐξαλεῖψαι αὐ- 
πάς ΄ διὰ τὸ σπαρῆναι παρὰ τοῦ πονηροῦ τὴν τῆς 
χαχίας ἔξιν ' καὶ χαρποφορΏσαι τὴν οἰχείαν ἑνέρ- 
qe:av. 

η’. "Oc ἀποδεσμεύει .1ίθον ἐν σφενδόνῃ, ὅμοιός 
ἐστι τῷ διδόντι ἄφρογι δόξαν. 'O λίθον ἀσφαλῶς 


ἐντιθεὶς τῇ σφενδόνῃ, τοῦ ἀφεῖναι τοῦτὸν προθυµου- C 


µένου χατἀ τινος, Tapópotó; ἐστι τῷ παρέχοντι 
τιμὴν Ἠπεριποιητικὴν δυναστείας τῷ ἁλογίστως 
βιοῦντι» ταύτης γὰρ ὁ τοιοῦτος ὁραξάµενος, οὐχ 
ἀμελήσει τὰ πρὸς βλάθην ἀνθρώπων ἑργάξεσθαι» 
χἀντεῦθεν ὁ τὴν τιμὴν αὐτῷ παρασχὼν, συµµέτοχος 
ἔσται τούτῳ τῆς χαταχρίσεως. 

0. "Αχανθαι φύονται ἐν χειρὶ τοῦ µεθύσου * 
δουλεία δὲ, ἐν χειρὶ τῶν ἀφρόνων. Ἑμμέριμνοι 
μὲν ἀναφύονται ἔννοιαι τῇ φυχῇ ἐν τῇ χατ᾽ αἴσθησιν 
ἑνεργείᾳ, τοῦ τῇ σχέσει τῶν ὁρατῶν ἐξεστηχότος 
τῆς ἑαυτοῦ σοφίας νοὺς, ἀχανθῶν δίχην πλήττουσαι 
xai λυποῦσαι αὐτὴν ' δουλεία δὲ παθῶν, àv τῇ κατ 
ἐπιθυμίαν xal θυμὸν ἑνεργείᾳ, τῶν uh ἑμφρόνως 
ταῖς δυνάµεσι ταύταις ἐπιστατούντων λογισμῶν' xal 


ducaris : sed potius resiste ei secundum siultitiam 
ejus , ne stultitiam suam pulet sapientiam, et 
usque ad mortem in illa perseveret ; semetlpsum 
cognoscens illam effugere poterit. 


Vgns. 6. Ex viis suis opprobrium facit qui misit 
terbum per nuntium imprudentem. Ex insipientibus 
cogitationibus reprehensionem sibi attrahit mens 
qua doctrinam emittit per imprudentem scrmonem 
illa enuntiantei. Talem sermonem qui percipiet, 
montem redarguet qua concepit illum, incongrua 
cogitavisse. 


B — Vegns, 7. Aufer gressum crurum , et iniquitatem 


er ore imprudentium. Tolle mali operationem ab 
appetitu concupiscibili et appetitu irascibili eorum 
qui obliviscuntur Dei. His potentiis quasi quibus- 
dam cruribus , anima desiderata prosequitur ac 
odiosa fugit. Affectum autem mali aufer qnasi ex 
ore, ex intellectu talium hominum qui przfatas 


movent passiones. Oportet igitur eas prorsus de- 


lere. A maligno enim seminatur mali affectus ac 
profertur operatio. 


Vens. 8. Qui alligat lapidem in [unda, similis est 
{Πέ qui dat insipienti gloriam. Qui lapidem in funca 
firmiter ponit, illam contra aliquem emittere 1n- 
tendens, similis est ei qui honorem et potentiam 
prestat. irrationaliter conversanti. Hic enim digni- 
tate potitus non negliget facere qua hominibus 
nocent. Qui autem hunc honorem illi prestitit ejus 
judicii particeps fit. 


Vgns. 9. Sping nascantur in. manu. temulenti; 
servitus autem in manu imprudentium, |n actione 
sensuuin, cum visibilium amore mens a sapientia 
divellitur, anime quidem nascuntur sollicitudines, 
qu: sicut spina feriunt ac molestant eam; servitus 
autem passionum, per efficaciam appetitus eoncu- 
piscibilis ac irascibilis, dum ratio his potentiis 
non przest, et non suadet concupiscentiam forti- 


p) πειθόντων τὴν μὲν ἐπιθυμίαν, ἀνδρείως ὑπομέ- ] ter molesta ferre. 


ειν τὰ λυπηρά. 

v. Που λὰ. χειμάζεται πᾶσα σὰρξ ἀωρόνων' 
συντρίδεται γὰρ ἡ ἔκτασις αὐτῶν. Πολλῷ χειμῶνι 
πειρασμῶν ἑχουσίων τε xal ἀχουσίων συνέχεται 61- 
χην σχάφους ἡ σὰρξ τῶν μὴ ἔμφροσι λογισμοῖς οἷά 
τισιν οἴαξιν ἐπιστημόνως χυδερνώντων αὑτήν * τού- 
των yàp ἡ ἀπὸ τοῦ χατὰ φύσιν εἰς τὸ παρὰ φύσιν 
καθ' ἡδονὴν καὶ ὁδύνην παρεχτροπὴ, πρὸς ἑαυτὴν 
προσχρούει xal φθείρεται ὄτιπερ τὰ χατ ὀδύνην 
πάθη, τοῖς χαθ) ἡλδονὴν ἀντιχείμενα, Φθείρουσι 
φαῦτα, xal τούτοις συµφθείρεται, 


ια’. "Ὥσπερ κύων ὅταν ἐπό.1θῃ ἐπὶ τὸν ἑαυεοῦ 
ἄμετον, καὶ μισητὸς γένηται, οὕτως ἄφρων, t8 
PaTROL. 68. LXXXVII. 


Vins. 90. Multis. procellis jactatur omnis caro 
imprudentium, conteritur enim erstasis eorum, Mulia 
temp*state tentationum voluntariarum et involun- 
tariarum quasi scapha jactatur caro eorum quí 
sapientibus ratiocinationibus quasi quibusdam gu- 
bernaculis non scienter dirigunt eam. Horum enim 
transitus ab eis quie secundum naturam ad ea 
qui sunt contra secundum voluptatem et dolo- 
rem, illum propulsat et conterit. Passiones secun- 
dum dolorem , passionibus secundum voluptaten. 
oppositz, illas destruunt iterum ab ipsis destructse. 

Vgas. 11. Sicul canis cum redierit «d. «διὰ wo - 
munt, odibili ft; sc wprwdtws wrepóo «oS 
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reverlens ad. peccatum suuin. Quemadmodum canis 
qui, cum aliquid comedit et abhorrens evomuit , 
revertit illud iterum manducaturus, omnibus aspi- 
clientibus, erit odiosus, illos molestia implens : ita 
qui irrationaliler conversans, consuetudine pec- 
cat, ad propriam malitiam revertit qua abstinere 
promisit, abouiinabilis erit Deo et angelis ejus. 


Est confusio adducens peccatum ; ei est confusio , 
gloria et gratia. Exsistit timor de turpi actione 


qui turpe egit, utpote ab hominibus contumeliam 
pati non valentem, ad insidiandum proprie vitz 
compellens. Est iterum timor de turpi actione, 
qui quidem gloria est illum obtinenti, quia eum 
a turpibus passionibus custodit. Gratia autem, 
quia a Deo datur ut donum impediens ab incli- 
natioue ad turpia, qux imprimis nobis est timenda. 


VEns. 12. Vidi cirum qui videtur apud se sopieus 
esse, magis illo spem habet insipiens. Vidimus virum 
passionibus per defectum virtutis intrepidum, pu- 
tantem a semetipso habere rationem passionum 
destructivam ; non autem illam a Deo obtinere. 
Majorem tamen ac ille homo spem salutis acquisi- 
vit, qui passionibus per defectum virtutis irratio- 
naliter volutatur ; quia hic quidem, propriam 
agmoscens inflrinitatem , tempus exspectat poeni- 
tenti per quam sperat a Deo salutem obtinere ; 
ille vero, qui arrogantiam de abundanti virtute 
vanam ac intolerandam esse ignorat, vix sonari 
potest, 

Vins. 13. Dicit piger missus ad viam : leo in tiis, 
in plateis autem. sicarii. llomo negligens quem 
et per legem scriptàm et per legem naturalem ut 
in salutari ejus voluntate ambulet hortatur Deus 
qui illum ad vitam adduxit et omnibus jure 
preest universorum Creator ac Dominus, cau- 
" satur metuere, in viis , quidem praxis maudato- 
rum Dei in lege scripta praeceptorum , ob virtutis 
labores, mortem qus quasi leo animas hominum 
abripit ; in latitudine autem naturalis exsistentium 
contemplationis, d:einones in ipsa per deceptionem 
sensuum insidiantes ut latrones et fallacibus appa- 
rentium opinionibus mentem vita spirituali δρυ. 
liantes. 


VERs. 14. Sicut janua vertitur super cardinem , 
ita piger super lectum suum. Sicut porta ut ape- 
riatur super solum, proprium cardinem vertitur, 
ja qui ob virtutis laborem ad exsequenda Dei 
mandata negligens est, carne quasi lecto quodam 
ruquiescens ob voluptatis amorem, moo sollicito 
ejus alfectu, circumvolvitur; secundum appetitus 
quidem irascibilis intemperantiam ad voluptatum 
&ppeUtus se convertens, secundum aue αλ 
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Α ἑαντοῦ κακἰᾳ ἀναστρέψας ἐπὶ τὴν αυτου dic 
τίαν. Καθάπερ χύων ὅταν ἐφ᾽ ὕπερ Φαγὼν βρωμ 
xal βδελυξάµενοφ ἀπήμεσεν, ἐπαναστρέςῃ to. 
αὖθις τρεφόµενος, πᾶσιν ἔσται τοῖς βλέπουσ: i 
λυχτὸς, ὡς ἀηδίας τούτους πληρῶν ' οὕτω xol 
ἁλογίστως βιῶν, τῇ συνηθείᾳ τῆς ἁμαρτίας., ἐπὶ * 
ἑαυτοῦ ἐπιστρέφας χαχίαν, ἧς ἀποσχέσθα: ὑπέσχε' 
ἔσται θεῷ τε χαὶ τοῖς ἁγίοις ἀγγέλοις αὗτου pi 
λυκτό». 

"Ecti αἰσχύνη ἐπάγουσα ἁμαρτίαν'' καὶ Eci 
alc 4vrn, δόξα καὶ χάρις. Ὑπάρχει φόθος &- i 
σχρῷ πεπραγµένῳ βλάθτν ἐπάγων Φυχιχὴν ὁμ 
xai σωματ!κὴν, πάντως ὁ τὸν διαπραξἆμενον 
αἰσχρὺν, ὡς τῶν παρ ἀνθρώπων αἰσχύνην μὴ « 
ροντα, συνωθῶν εἰς τὸ ἐπ,θουλεύσασθαι τῇ ἰδίᾳᾷ χω 
καὶ ὑπάρχει αὖθις φόθος ἐπ αἰσχρῷ πεπραγμέν 
ὃς τιμὴ μέν ἐστι τοῦ τυχόντος αὐτοῦ, ὡς ἀπὸ τι 
ἀτιμοποιῶν παθῶν διαφυλάττων αὑτόν * χάρις ὁ 
ὡς τούτῳ διδόµενος παρὰ θεοῦ δῶρον χωλυτικὸν t; 
πρὸς τὰ aiaypà pore: ἀνθ᾽ fic μᾶλλον (operas τιµω 
ρηθῆνα». 

ιβ’. Εἶδον ἄνδρα Σόξαντα zap' δαντῷ cogi 
elvai: ἑλπίδα μέντοι ἔσχε uoo. ἄρρρων αὗτοι 
Ἐθεασάμην τινὰ τοῖς χατ ἕλλειψιν τῆς ἀρετῖς π: 
θεσιν ἁπτόητον, οἴκοθεν ἔχειν νοµίσαντα τὸν ἄνα 
ρετιχὸν τῶν παθῶν λόγον, xat μὴ παρὰ Θεοῦ τοὺς 
)a6siv* πλέον μὲν τοι γε τοῦ τοιούτου ἀνθρὼσι 
σωτηρίας ἑλπίδα ἐχτήσατο, ὁ τοῖς κατ Ἐλλειψιν € 
ἀρετῆς πάθεσιν ἁλογίστως ἐγχυλινδούμενος : à 
οὗτος μὲν, τὴν οἰχείαν ἐπιγινώσχων ἀσθένειαν, µε: 
volac ἀναμένει καιρὺν, δι fc ἐλπίσει τυχεῖν σωτ 
ρίας παρὰ Ocou* ἐχεῖνος δὲ, τὸ v»a0' ὑπερθολὴν τ 
ἀρετῆς διάχενον οἵημα ἀγνοῶν, ὡς δυσφόρητον, ic 
δυσθεράπευντος. | 

vi. Λέγει ὀχνηρὸς ἀποστεά Ἰόμενος slc ὁδόν 
Λέων ἐν ταῖς ὁδοῖς ' ἐν δὲ ταῖς π.Ίατείαις gcrn 
cat. Ὁ ῥάθυμος, προτρεπόµενος διά τε τοῦ γραπτ 
νόµον, xal του φυσιχοῦ ἐν τῷ Δεσποτιχῷ xal curn 
pp πορευθῆναι θελήµατι, παρ) αὐτοῦ «πάντως t: 
εἰς τὸ εἶναι τοῦτον παραγαγόντος, xal πᾶσιν ἑνν 
µως ἐπιστατοῦντος Ποιητοῦ καὶ Δεσπότου τῶν olo 
θεοῦ, προφασίνεται φοβεῖσθαι ' ἓν μὲν «ap, χα: 
πρᾶφιν τρἰδοις τῶν Ev τῷ γραπτῷ viyap θείων ἐν 
τολῶν, διὰ τὸ τῆς ἀρετῆς ἐπίπονον, τὸν δίχην λέονα 
D τὰς τῶν ἀνθρώπων φυχὰς ἁρπκάζοντα θάνατον’, i 

ói τῷ τῆς φυσιχῆς τῶν ὄντων θεωρίας πλάτει, coi 

ἐν τούτῳ διὰ τὸ ἁπατηλὸν τῆς αἰσθήσεως Ἀηστρικᾶ 
ἑνεδρεύοντας δαίμονας, xai ταῖς ψευδέσι περὶ τὰ 
φαινομένων δόξαις, ἁποστεροῦντας τὸν νοῦν τῖ 
τούτου ἐν πνεύµατι ζωῖς. 

ιδ. "Ώσπερ θύρα στρέφεται ἐπὶ τοῦ στερόφιγγοι 
οὕτως óxrnpóc ἐπὶ τῆς xAlrnc αὐτοῦ. Καθάς: 
θύρα ἐν µόνῳ τῷ ἱδίῳ στρόφιγγι περιστρέφεται ἀνο 
γοµένη, οὕτω xaló πρὰς την Epyaatav τῶν τοῦ θες 
ἐντολῶν διὰ τὸ τῆς ἀρετῆς ἐπίπονον, ῥάθυμος, : 
σαρχὶ ὥς τινι χλίνῃ, διὰ φιληδονίαν ἑπαναπαυόμι 
νος, µόνῃ τῇ ἐμμερίμνῳ σχέσει ταύτης ἔμπεριστρ' 
φεται’ xarà μὲν ἐπιθυμίαν ἀχόλαστον, τῶν ἑντδ 
wow ἀφέδεων ἐπιστρεφόμενος κατὰ δὲ θυμὸν | 
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ἀνδρείως, τὰς ἐπιφρορᾶς τῶν ὀδυνηρῶν ἁποστρεφό- A tum irascibilem non viriliter impetus calamitatum 


pgevog* xoi ὑπάρχων πρὸς μὲν Ὑνῶσιν ἀγχίνητοςι 
πρὸς δὲ ἀρετὴν ἀνενέργητος. 

τε’. Κρύνψας óxvnpóc τὴν χεῖρα αὐτοῦ ἐν τῷ 
κὀλπῳ αὐτοῦ, οὐ δύναται ἐπενεγχεῖν εἰς τὸ 
στόμα. Καλύφας 6 πρὸς ἑἐργασίαν τῶν ἐντολῶν 
ῥάθυμος, kv τῷ χατὰ ψυχὴν ταµιείῳ αὐτοῦ, τὴν παρὰ 
Θεοῦ δοθεῖσαν πρακτιχὴν δύναμιν, ἅτε μὴ ἐχτείνων 
ταύτην πρὸς τὴν τῶν θείων ἐντολῶν ἑνέργειαν, φει- 


Bol τᾶς σαρχὸς, διὰ τὸ τῆς ἀρετῆς ἐπίπονον, οὐ δύ- ΄ 


ναται f] θρέφαι ἑαυτὸν τῇ τῶν αὐτῶν ἐντολῶν χατὰ 
πρᾶξιν γεύσει, ἡ ὀρέξαι χεῖρα βοτθείας τῷ ἐπαγγελ- 
τικῷ τῆς ἀληθείας διδασκαλικῷ αὐτοῦ λόγῳ, δι àyo- 
λούθων αὐτῷ πρακτικῶν σημείων εἰς βεβαίωσιν 
ὥστε δύνασθαι αὐτὸν πλτοοφορεῖν τοὺς ἀχούον- 
τας. 

tc. Σοφώτερος ἑαυτῷ ὀκνηρὸς φαίνεται, τοῦ 
ἐν π.Ίησμον»ῇ ἁποκοιιίζογτος ἀγγε.ίαν. Ὁ πρὸς 
thv ἐργασίαν τοῦ ἀγαθοῦ ῥάθυμος, συνετώτερον 
ἑαυτὸν οἴεται, τοῦ ἓν τῷ πεπληρῶσθαι συνέσεως, 
εαύτην δι᾽ ἔργων δικαιοσύνης χαταγγέἑλλοντος, ὅτι 
ph ὡς ἐχεῖνος τῷ τραχεῖ τοῦ χατὰ θεὸν βίου, ἀλλὰ 
ταῖς σαρχιχκαῖς Ἱδυπαθξίαις μᾶλλον ἑχδέδωχεν Eau- 
τόν’ μὴ εἰδὼς γὰρ τὸ ὄντως ἀγαθὸν, νομίζει ὀγαθὸν 
tb μὴ ὃν ἀγαθόν. 

QJ. "ΩΏσπερ ὁ xparor χέρχου χυρὸς, οὕτως ὁ 
ἀρυεστὼς dAAocpí(ac κρίσεως. ἸΚαθάπερ ὁ ἁπτό- 
µενος οὑραίου χυνὸς, χωλύειν τοῦτον ἐπιχειρῶν τῆς 
ἐπὶ τὰ πρόσω φορᾶς, δάχνεται ὑπ αὐτοῦ, σπεύδον- 
τος ἔχειν ἀχώλντον τὴν ὁρμὴν, οὕτως ὁ χατὰ τὴν 
λαχοῦσαν αὐτῷ ἀρχὴν ἀναχρίνων ἕτερον, xat ἑξετά- 
ζων τὰ xav' αὐτὸν προεστὼς, ἐπέχειν τοῦτον ἐπι- 
χειρῶν τῆς πρὸς xaxlav ῥοπῆς, ἐπιδουλεύεται παρ) 
αὐτοῦ, μῇ βουλομένου τοῦ χακίστου ἐπιχειρήματος 
εἴργεσθαι. 

(η΄, τθ’. "Ωσπερ οἱ Ἰώμεγοι sxpo6d.tAovot «όλους 
εἰς ἀνθρώπους, ὁ δὲ ἁπαγτήσας τῷ AóyQ πρῶτος, 
ὑποσκε.ισθήσεται. οὕτω πάντες οἱ ἑγεδρεύον- 
τες τοὺς ἑαυτῶν g(Aovc. "Οταν δὲ ὁραθῶσι, Aé- 
qovut*, ὅτι Παίζων ἔπραξα. Καθάπερ οἱ πλέρεις 
ἰοῦ βασχανίας, δολεροὺς λόγους πρὸς ἀνθρώπους προ- 
τείνουσιν, ὃς δ᾽ ἂν πρῶτος χατασοφισθεὶς, συγχα- 
κάθοιτό τινι τῶν τοιούτων λόγων, περιτραπήσεται, 
xai τοὺς ἑτέρους διδάξει προσέχειν, ὥστε τῇ τῶν 
τοιούτων λόγων ἁπάτῃ μὴ συναρπάζεσθαι' οὕτως 
Ἁπαντες οἱ λαθραίω:ς ἐπιθουλεύοντες τοῖς ἀγαπῶσιν 
αὑτοὺς, περιεργάζοντα: τούτους, δι ὧν λέγουσιν * 
ὁπόταν δὲ παρὰ τούτων διαγνωσθῶσιν, ἀπολογοῦνται 
ἕκαστος τούτων, ὡς χαριεντικόµανος ἑπλάσατο ctv 
ἐπιθουλήν, καὶ ἐν αὐτῷ τῷ τῆς δ.αγνώσεως qut, 
αὐτῶν. 

x. Ἐν πολ.]οῖς £0Jcic θά.1ει πῦρ. ὅπου δὲ 
οὐκ ἔστι δίθυµος, ἠσυχάζει μάχη. Οἶδεν ἡ τοῦ 
πυρὸς φύσις, ὕλη ξύλων πολλῇ ἐμπλατύνεσθαι, xal 
εἰς µέγιστον ὕδος ἑπαίρεσθαι' τὸν αὐτὸν πάντως 
ερόπον καὶ ὁ ἑνδομυχῶν θυμὸς, Όλης προσςόρομ 
δραξάµενος, διπλασιάξεται, μεγάλην ἔχθραν ἀνά- 
πτων᾽ ἔνθα δὲ ὁ ἔνδοθεν ἐμφωλεύοντα τὸν θνμὸν 
χεχτηµένος, μὴ ὑπάρχει διπλασιάξειν αὐτὸν ἀπὸ 


avertens, Ad scientiam quidem immotus, ad vir- 
tutem autem iners exsistit. 

Vgns. 18. Abscondens piger manum in sinu. suo 
nonu poterit miltere ad os. Qui piger est cirea man- 
dalorum adimpletionem, in sinu auima sus; 
agendi potentiam ipsi à. Deo datum.abscondens, | 
eam scilicel non expandens ad mandata Dei inm- 
plenda, ob indulgeutiam corporis virtutisque labo- 
rem, non potest neque frui gustu praxis mandato- 
rum illorum, neque porrigere manum  auxiliatri- 
cem degtring veritatem nunlianti, per signa pra- 
ctica qua illam sequuntur ac confirmaut, ita ut 
ad plenum possit persuadere audientes. 


Vens. 16. Sapientior sibi piger videlur eo qui in 
saturitate refert nuntium, Qui piger est circa opera- 
tionem boni, putat se sapientiorem eo qui per 
opera justitiz:? intelligentiam — qua impletus e»t 
ostendit, Vito secundum Deum brevitatem non 
considerans, carnis voluptatibus sese tradidit ; nam 
verum bonu:n ignorat, bonumque putat quod bo- 
nuin non est. 


Vgns. 17. Sicul qui tenet caudam canis , sic qui 
presidet alieno judicio. Quemadmodum qui. teuet 
caudam canis eumque conatur impedire πο ultra 
irruat, ab. ipso imordetur, dum liberum festinat 
habere impetum : ita qui sccundum dignitatem 
quam sortitus est alium judicat, et de eo inquiei- 
tioni praeest, illum abinclinatione ad malum im- 
pedire conando, ab ipso patitur insidias, quia 
non vult iste pessimus conatu contineri. 


Vgns. 18, 19. Sicut qui curantur verba proferunt in 
homines , qui autem. occurril verbo supplantabitur, 
[19]. sic omnes qui insidiantur amicis euis, cum au- 
tem visi fuerint, dicunt quia ludens feci. Sicut qui in- 
vidix veneno sunt pleni, verba dolosa proferunt iu 
homines.Quicunque primum ab illis deceptus, alicui 
horum verba consenserit, supplantabitur, et alios 
cavere docebit ne talium sermonum fallacia ab:i- 
piatur. lta omnes qui clam insidiantur amicis suis, 
illos per ea qui dicunt circumveniunt. Cum autem 
ab ipsis deprehensi fuerint, sese defendit quisque 
eorum dicens, quia per jocu:m simulavit inaidias. 
In lumine ipso cognilionis, conantur mali malitiam 
suam occultare. , 


ἐπιχειροῦντες συσχιάζειν οἱ cxato thv σχαιωρίαν 


VERs. 20. Cum defecerint ligna, exstinguetur 
ignis : el susurrone subtracio, jurgia conquiescent. 
Novit ignis natura multa lignorum iateria extendi 
et in maximam altitudinem efferri. Eodem prorsus 
modo et ira latens, abrepta convenienti materia, 
duplicatur, magnum accendens odium. Si intug 
latentem continet iram, nec datur externa occasio 
illam dupliceudi, intu& iw 2a cewNNeSEN ον 
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in proximum. Cum abest. objectum, odium non Α τῶν ἔξωθεν ἀφορμῶν, ἔνδον τῆς τούτου duy τλ 


actu ostenditur quasi per organum corporis. 


-- 


γεῃς. 34. Craticula carbonibus et ligna igni, 
homo autem contumeliosus αά tumultum — ire. Àc- 
cenlitnr quidem craticula super carbones, et 
flammam etwittunt. copiosam ligna super ignem 
posita : homo autem qui absentes calumniari solet, 
cum invenerit quosdam odio contra aliquos per- 
motos, de his addit calumnias, et odieutium contra 
eos quos oderanb iwmagnuiur accendit. odium , bel- 
Jumque ad invicem amplius concitat. Exinde dum 
illos reconciliare deberet avc fieri Dei Filius, a Deo 
fit alienus. 

VgRs. 22. Verba versutorum mollia, ipsa autem 
perveniunt ad. intima ventris. Nerba eorum qui ad 
gratiam captandam loquuntur, omni durilie carent. 
Qui auteni. illa proferunt, occlusa viscerum quasi 
promptuaria conantur ad misericordiam aperire. 
Si igitur ad gratiam captandam loqui propter ve- 
ritatis contemptum non bonum, culpandi sun! om- 
nino ininites. | 


Σεβ. 25. Argentum datum. cum dolo, tanquam 
lesta reputanduim. Si quis argentum impertit alicui, 
videntes decipiens, laudem ab illis captans, re- 
putandum est illud argentum non differre a testa, 
quia d.tor Deo non placet per. affectum in fratrem 
iuundum ut argeutum, Verbum. enim divinum ju- 
bet nos ad instar Dei esse misericordes. 


VERs. 24. Verba [avigata cor occuliant. triste, 
Os verba cousolatoria proferens ac nullam liaben- 
. tía scabritiem, dissipat anim: dolorem, eam ad 
solatium per ea advocat, meororemque reprimit, 


Labiis omnia annuit deplorans inimicus, in corde 
autem fabricatur dolos. Quibus sermonibus mani- 
festatur animi dolor semper annuit, quasi talia 
diceuti vere compatiatur, qui eumdem odio prose- 
quitur. Et simul ex odio mens dolos machinatur in 
eum, quomodo in profundum desperationis impel- 
lat. levera. ille flenti adflet, qui lenire dolorem, 
on augere aggreditur. 


Vers. 25. Si te. rojyaverit. inimicus magna voce, 
ne credideris quoniam seplem nequitie sunt in corde 
ejus. Si te socium suorum consiliorum adversus 
nos cominunis ille inimicus vocaverit, suamque 
invitationem tum voluptatum illecebris, tum metu 
laboris magnificaverit ut te suadeat, noli isti. cre- 
dere proponenmti delicias et epulas carnis, quasi 
eadem non sit in hac vita subigenda neque morti- 
ficatione, neque afflictatione; seplem enim sunt 
pessimae iusidie quas molitur occasione ingluviei 
adversus quemcunque corporis cultorem scilicet 
luxuria, invidia, ira, acedia, vana gloria atque su- 
perbia quibus capitur qui ventris servus est. Quam 


πρὸς thv πλησίον σχολάξει μίσος ὡς ἁπόντι τῷ 
μισουμένῳ μὴ διαδεικνύµενον κατ ἑνέργχειαν οἷα 
δι ὀργάνου τοῦ σώματος. 

κα. ᾿Εσχάρα ἄνθραξι, καὶ ξύ.α xvpl- árhp 
δὲ .Ἰοίδορος, εἰς ταραχὴγ [εὐ]μάχης. Ἑκπυροῦται 
μὲν ἑσχάρα km ἀνθράχων χειµένη ' χαὶ φλόγα Eyel- 
ρουσιν ἐπιπλέον πυρὶ ξύλα ἐπιτιθέμενα ' ἄνθρωπος 
δὲ ἀπόντας εἰωθὼς διαθάλλειν, εὑρών τινας τῷ 
xatá τινος µίσει τεταραγµένους, προσεπιτίθτσι 
κατ ἑχείνων διαθολάς' xaX τὴν τῶν μισούντων χατὰ 
τῶν µισουµένων ἐχπύρωσιν σφοδρὰν ἑπεργάζεται, 
καὶ «bv χατ ἀλλήλων πόλεμον ἐπιπλέον ἑἐτείρει' 
κἀντεῦθεν ἀνθότου ὤφειλεν εἰρηνοποιεῖν, xal Yib; 
χρηµατίζειν θεοῦ, ἀλλοτριοῦται θεοῦ. 

Χβ’. Λόγοι χερχώπω», naJaxol * οὗτοι δὲ τύ- 
πτουσιν εἰς ταµεῖα σπ.ιἀγχνγων. Τὰ ῥήματα τῶν 
πρὸς χάριν λεγόντων, ἀπήλλακται πἀάτης σχληρό- 
τητος * οἱ δὲ ταῦτα προσφέροντες, τὰ δίχην [ταμείων] 
χεχλεισμέγα τῶν σπλάγχνων ὑπανοίχειν ἐπιχειροῦσι 
πρὸς οἰκτιρμούς' εἰ οὖν τὸ πρὸς χάριν λαλεῖν διά 
τὸ παρορᾶσθα: τὴν ἀλίέθειαν οὗ χαλὸν, αἴτιοι πὰγ- 
τως οἱ ἄσπλαγγχνοι. 

xyY'. ᾽Αργύριον διδόµαγονΥ μετὰ δόΊου, ὥσπερ 
ὄστρακον ἡγητέον. Ὁ μεταδιδοὺς ἀργυρίου «tv, 
ἁτατῶν τοὺς ὀρῶντας, καὶ τὸν παρὰ τούτων θτηρώ- 
µενος ἔπαινον , νοµιξέτω τοῦτο μηδὲν διαφέἑρειν 
ὀστράκου, ἐπειδῃῆ pij εὐαρεστεῖ Θεῷ διὰ «tc πρὶς 
τὸν ἁδελφὸν δίχην ἀργυρίου χαθαρᾶς διαθέσεως: 
οἰχτίρμονας γὰρ ἡμᾶς γίνεσθαι χατὰ μίμησιν θείαν, 
ὁ λόγος τοῦ θεοὺ ἀπαιτεῖ. 

χὸ. Χεί.Ίη «ῑεῖα καρδίαν καλύσατει JAvznpádr. 
Στόμα λόγους παραμυθητικοὺς, xal μηδεμέαν χεχτη- 
µένους τραχύτητα, λύπην ἀφανίζει φυχῆς, εἰς τα»- 
"Yopíav τινὰ δι’ αὐτῶν αὐτὴν ἐκκαλούμενον, xi 
συστέλλον τὸ ἄλγος αὐτῆς. 

ΧείΊεσι πάντα ἐπιγεύει ἁποκλαιόμενοξ ἐχθράς' 
ἐν δὲ τῇ καρδίᾳ τεκταίνεται δόΊους. Τοῖς λύπην 
Ψυχῆς ἀπαγγέλλουσι λόχοις, ἐπὶ πᾶσι συγχατατί- 
θεται, ὡς δῆθεν συμµπάσχων τῷ τούτους προσαφέροντι, 
ὁ ἀπεχθῶς πρὸς αὐτὸν διαχείµενος. ἐντεῦθεν δὲ διὰ 
τὸ πρὸς αὐτὸν. μίσος, κατασχευάζει βουλὰς ἓν τῇ ἑαυ- 
τοῦ ψυχῇ κατ᾽ αὐτοῦ, συνωθῶν εἰς βάραθρον ἀπονοίχς 
αὑτόν' ὁ γὰρ ἀληθῶς συναλγῶν τῷ ἀλγοῦντι, οὐχ αὔξειν - 
τὸ ἄλγος αὐτοῦ, ἀλλὰ καταχοιµίζειν μᾶλλον ἐπιχειριῖ. 

χε’. Εάν σου δέηται ὁ ἐχθρὸς neydAn τῇ geri. 
μὴ πεισθῇς * ἑπτὰ γάρ εἰσι πονηρίαι ἐν εῇ yrvxü 
αὐτοῦ. Εἴπερ ὁ χοινὸς πάντων ἐχθρὸς, ἐκχαλεῖταί 
σε πρὸς συνέρνειαν τοῦ ἐν ἡμῖν βουλήµματος αὑτοῦ, 
τὴν ἑαυτοῦ µεγαλύνων παράκλησιν, τῷ τε τῆς $5 
νῆς δελεάµατι, καὶ τῷ τῆς ὀδύνης φόδῳ, ὥστε ποιῖ- 
σαΐ σοι αὐτὴν ἀχοψστὴν, μὴ γένῃ τούτῳ χαταπειθής, 
τρυφᾷν ὑποτιθεμένῳ σοι, διὰ τὸ εὑφραίνειν xai λι- 
παίΐνειν τὴν σάρκα’ ὡς ph εἶναι δῇθεν αὐτὴν τῇ 
φθορᾷ xal τῇ χατ᾽ αὐτὴν ὀδύνῃ εὐεπιχείρητον - ἑστὰ 
γάρ claw αἱ διὰ τῆς Υαστριμαργίας κατὰ παντὺ- «o 
φ'λοσάρχου πονηρόταται τούτου ἔπιδουλαί - d -ἃς 
πορνείας, d$ τῆς λύπης, ἡ τῆς ὀργῖς, ἡ τῆς ἀχηδίας, 
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ἡ τῆς χενοδοξίας, καὶ ἡ τῆς ὑπερηφανίας, αἷς περι- ^ ingluviem qui potuerit resecare, simul auferet pas- 


πεσεῖ, πάντως χαταδεξάµενος τὴν Ὑαστριµαργίαν 


siones ejus filias. 


ὡς φίλαντος * eL δὲ ταύτην δυνηθῆς ἀνελεῖν, συνανελλες αὐτῇ xai τὰ δι’ αὐτὴν παρυφιστάµενα πάθη. 


κς’. Ὁ xpóaturv ἔχθραν», συνἰστησι δό.ον 
ἐκκα.λύπτει δὲ τὰς ἑαυτοῦ  ἁμαρτίας, εὔγγωστος 
ἐν συγεδρἰφ. Ὁ καλύπτων τὸ ἑαυτοῦ πρός τινας 
μίσος, xat' αὑτῶν συσχευάζει ἐπιδουλήν, καὶ χέ- 
χρυπται, ἵνα μὴ ἁπραχτήσῃ διαγνωσθείς ' ἀναχαλύ- 
Ἅτει δὲ τὰ ἑαυτοῦ παραπτώματα ὁ bv συνελεύσει 
διαφόρων ἀνδρῶν εὐδιάγνωστος ' ὡς uh δυνάµενος 
πάντας ἀπελέγχειν φεύστας, xal συσχιάζειν τὰ τού- 
τοις χατάδιλα. 

xL. O0 ὀρύσσων βόθρον τῷ π.Ἰησίον, ἐμπε- 
σεῖται εἰς αὑτόν * ὁ δὲ κυλίων «1ίθον, ἐφ ἑαυτῷ 
Ἰπυ.1/σει. Ὁ βλάθην λαθραίαν ἐπινοῶν χατὰ τοῦ 
ὁμοπίστου αὐτῷ, αὐτὸς εἰς ταύτην ἐμπίπτει κατὰ 
Ψυχἠν ΄ ὁ δὲ φανερὰν βλάδη» ἐπάγων αὐτῷ, ἑαυτῷ 


ταύτην xal ὁ τοιοῦτος ἐπάγει κατὰ duytv* χαθὼς B 


vào ἂν αὑτοὶ περὶ τὸν πλησίον διατεθῶμεν, οὕτω 
xai περὶ ἡμᾶς ὃ.ατεθήσεται ὁ Κύριος, ἀποδιδοὺς 
ἑχάστῳ κατὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ, ofa κριτὴς δικαιότατος. 

xr'. Γλώσσα γευδῆς μισεῖ ἀ.ήθειαν ' στόμα 
δὲ ἄστεγον ποιεῖ ἀκαταστασίας. Ὁ τὰ mph; 
χάριν λαλῶν, χαὶ τὰ πρὸς χάριν ἀχούειν ἀσπάζεται, 
ἐν οἷς αὐτὸς θεραπεύεται, τούτοις χαὶ ἄλλους θερα- 
πεύειν ἐπιχειρῶν * χἀντεῦθεν xal λέγειν καὶ ἀχούειν 
τὴν ἀλίθειαν ἀἁποστρέφεται’ ὁ δὲ ἐν λόγοις μὴ ἐγ- 
χρατευόµενος, ἀλλὰ φθεγγόµενος ἀπερισκέπτως τὰ 
τοὺς ἀχούοντας δάχνοντα ἣ διαχέοντα, ἁπάγει τοῦ 
χαθεστηκότος τούτων φψυχὰς, εἰς λύπην ἁλόγιστον, 
1) ὁμοίαν χαρὰν περιτρέπων αὗτάς, 

ΚΕΦΑΛ. KZ'. 

α. Mi καυχῶ τὰ εἰς αὔριογ ' οὗ yàp οἶδας τί 
τέξεται ἡ ἐπιοῦσα. Μὴ κατὰ μὲν τὸ ἐνεστὸς θερά- 
πευε τὸν ἁπατεῶνα τῶν ψυχῶν δαίμονα, τοῖς χαθ) 
ἡδονὴν πάθεσι " ταῖς δὲ χατὰ τὴν αὕριον µαταίαις 

«ἐλπίσιν, ἐγχαυχῶ τὴν δικαιοσύνην Epyásac0at* xal 
οὕτω τὰ κατ ἕλλειψιν τῆς ἀρετῆς xaY ὑπερθολὴν 
ἀντικείμενα πάθη, ἀλλήλοις συμφύρων, ἑαυτῷ 
xÍpva δηλητήριον φάρµαχον, xal τῆς ἐν πνεύματι 
ζωης ἀναιρετικάν ' ἀγνοεῖς γὰρ τί σοι συναντήσει 
χατὰ τὴν αἴριαν * διὸ τῷ λέγοντι Θεῷ, ὅτι σήµερον 
άν τῆς φωνΏῆς µου ἀχούσητε δεῖ πείθεσθαι, xal μὴ 
εἰς την αὔριον ἀναθάλλεσθαι' ἧς οὐχ ὑπάρχομεν. 
χύριοι. 

β. Ἐγκωμιαζέτω ὁ z&lac, xal μὴ τὸ σὸν στό- 


μα" ἀ.Ίότριος, καὶ μὴ cà σὰ χείΛη. Ἐπαινείτω D 


σε ὁ χατὰ πίστιν ᾠχειωμένος σοι, ἀγαθοεργοῦντα 
ὁρῶν, xat εὐαρεστοῦντα Écip* xal μὴ αὐτὸς ἑαυτὸν, 
µέγα τι οἱόμενος περὶ ἑαυτοῦ: καὶ ἐχθειαζέτω ὁ 
ἑτερόδοξος, ἀχούων περὶ τῆς σῆς ἀρετῆς, χαὶ ταύ- 
την αἰδούμενος '. xal μὴ ἐχεῖνος μὲν τὸ τοῦ Θεοῦ 
ὄνομα βλασφημῇ διὰ σὲ, ὡς τῆς ἀνομίας ἑργάτην, 
αὐτὸς δὲτοῖς οἰχείοις ἁποσεμνύνῃς ῥήμασι σεαυτόν εἰ, 
Υὰρ δικαιοαύνης φέρεις καρπὸὺν, διχαίως ἔσῃ ἀφιοθαύ- 
µαστος πᾶσ: τοῖς ὁπωτοῦν τούτου μεταλαμθάνονσιν * 


Vens. 96. Qui occultat. inimicitiam, nectit dolos, 
revelat autem sua peccata bene. notus. in. concilio. 
Qui suum odium erga inimicum occultat parat in- 
sidias adversus eum, ideoque abscondit, ne detectus 
nihil proficiat. llle autem sua peccata confitetur, - 
qui intra virorum illustrium concilium optime no- 
tus est, quia omnes de mendacio arguere, vel eis 
luce clariora obvelare impossibile est. 


εις. 97. Qui fodit foveam proximo, incidet in 
eam ; qui aulem volvit lapidem, super seipsum vol- 
vit. Si quod vulnus fratri tuo cogitaveris furtim 
inferre, hoc in tuam ipsius animam decidet ; quod 
ei palam paraveris, illud tua anima nihilominus 
patietur. Quo enim modo erga proximum sentimus, 
eo Dominus sentit de nobis, qui reddit unicuique 
secundum opera ejus, justissimus judex. 


Vens. 28. Lingua mendax. odit reriatem, 08 au- 
tem non lectum facit ruinas. Qui loquitur. placep- 
tia, placentia optat audire; quibus delectatur, iis 
et alios vult delectari, et ideo vera dicere etaudire 
desinit. Si quis linguam non cobhibet, sed ea dicit 
temere quibus auditores mordeantur vel mollian- 
tur, horum animos e solito in iumodicum mera- 
rem transmittit, vel in simile gaudium inducis, 


CAP. XXVII. 


γεις. 4. Ne glorieris in rebus crastinis ;. nescis 
enim quid pariet superveniens dies. 1n przssens noli 
servire diabolo qui fallit animas, deditus passio- 
nibus voluptatis. [n crastinum vero, conira vanas 
spes jacta te juste operaturum ; et ita pensatis qua 
minuunt, qua exayerant virtutem, passionibus, illi 
remedium lethale, et vitze inspirata eversivum pae 
rabis. lgnoras enim quid tibi pariet dies ventura. 
Ideo credendum est Deo dicenti : « Hodie si vocem 
meam audieritis *, » nec in. crastinum remitten- 
dum, cujus potestas abud nos non est. 


Vgns. 9. Laudel te vicinus, et non os inum ; alie- 
nus, et non labia (κα. Laudet te frater in. (ide, 1e 
videns bona agentem, et Deo  placentem ; non tt 
teipsum, nec de te alla sapias. Magnificat te infi- 
delis, tuam virtutem audiens, el reveritus : nomen 
Dei proptér te iniqua agentem non blasphemet ; 
propriis laudibus ne inclarescas. Etenim. te justi-- 
tis mercedem accipiente, ab omnibus qui ali- 
quo modo participes erunt, laudaberis; té vero - 
indonato, dignus securi et gehennz videbcris, 
licct mille titulis te obumbrare coneris. 


εἰ 6* ἄκαρπος eT, ἄξιος λογισθήσῃ ἀξίνης τε καὶ πυρλς, κἂν μυρίοις ἐπαίνοις σεανυτὸν συτχιάζενι Vea eS 


' Psal xciv, 8. 


* 
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VreRS. 9. Grave est saxum, εἰ vix portabilis 
arena, sed. ira stulti utroque gravior. Gravis cst 
insensibilitas ratiocinantis qui caret intelligentia ; 
vix tolerabilis est voluptas quz cedit cupiditati, 
eget temperantia, et mergitur in mari rüentium pas- 
sionum. Conscientiam utraque opprimit et conterit, 
zquo animo ferri non possunt. Utraque tamen in- 
tolerabilior est vis insana viri irati, qui suam ad- 
versus fratres violentiam, sicut equum indomitum, 
freno rationis non reprimit. Ideo majus remedium 
huic vitio parandum erat, lex charitatis lata a Do- 
mino. 
χαὶ μεῖτον τὸ τοιούτου Φφαρτίου ἀποσχευαστιχὸν 
ἑδόδη. 

Vrns. 5. bmmisericors δεί indignatio, et acris 
ira, scd nihil sustinet zelus. llominum non misere- 


A Yr.Bapv «ίθος" xal δυσθάσταχκτον dppoc- 
épyi) δὲ ἄφρογος, βαρυτέρα ἀμφοτέρων. Βαρὺ xoi 
fj τοῦ λογιστικοῦ διὰ φρονῄσεως στέρησιν πώρωσνς᾽ 

- xai ἑυαθάστακτον ἡ περὶ τὸ ἐπιθυμητικχὸν 6c ἔνδεια, 
σω»ροσύνης, τῇ ἐπιῤῥοῇ τῆς τῶν παθῶν ἄλμης 
χάθυγρον, ἡδονή ΄ τὸ συνειδὸς ἐπιτρίθουσαί τε xal 
καταθλίθουσαι. κχἀντεῦθεν ἁλύπως φέρεσθαι ph 
δυνάµεθα ἀλλ᾽ dj τοῦ θυμιχοῦ ἁλόγιστος ἑνέργεια, 
ἀνθρώπου τοῦ μὴ ἐχέφρονι λογισμῷ, οἷά τινι λο- 
γισμῷ, ?) χαλινῷ, τῆς τυραννιχῆς χατὰ τῶν ἀμο- 
φνῶν ὁρμῆς τοῦτο ὡς ἀγέρωχόν τινα ἵππον ἀἆναχαι- 
τίζοντας, ἐπαχθεττέρα xal ἀμφοτέρων boi" δὺ 
gáppaxo), ἃ ἐντολὴ τῆς ἀγάπης ὑπὸ τοῦ Κυρίου 


&. Αγε.εήμων θυμὸς, xal ἐξεῖα ὁργή - dm 
οὐδὲ ὑφίσταται ζῆ-λος. Ὑπάρχει ἀσυμπαθὲς πρὸς 


tur indignatio, ira parvis de causis magna eis in- B ἀνθρώπους θυμὸς καὶ ὀργὴ φεροµένη σφοδρὰ xa: 


fert; zelus autem minime sistit cum cis, quie Πιο: 
ventur absque causa legitima. Etenim indignatione 
et ira, quz rationem prxveniunt, quomodo pejor 
uon est zelus, qui eaim sequitur. 

Ὑεαθ. 5. Melior est manifesta correptio, quam 
amor absconditus. Meliores sunt serinones qui vera 
libere profitentur, amicorumque peccata, ut sa- 
nentur, manifestant, lice. aliquando nequitiz:  vi- 
rum radentes pungant, muta amícitia, qux ne 
effendat. corripiendo operibus non se prodit. Hi 
sermones nebulam ignorantiz dissipant, lumeuque 
conscienliz, ante oculos positis spiritualibus vul- 
weribus accendunt, ut opportuna remedia adhi- 
leantur, lsta vero predicta amicitia de errautibus 
uihil curat, nullamque affert cis utilitatem. 


αὐτῶν ix μικρᾶς ἀφορμῆς ' ἀλλ οὐδαμῶς Ex τούτων 
συνίσταται ζτλος, ὡς μὴ κατά τινα αἰτίαν εὔλογον 
κινουμένων :θυμοῦ γὰρ ὀργῆς. εἰ μὴ λόγος πρ'χαθ- 
ηγεῖτα:, πῶς ἂν ὑποσταίη ὁ κατ᾽ ἐπίγνωσιν ζτλος: 
ε’. Κρείσσους ἔεγχοι áxoxaAvzxrópsrot xpv- 
ατοµένης φιλίας. Κρεἰττονές εἶσεν ὑπὲρ ἀληθείας 
παῤῥησιαζόμενοι λόγοι, xal τοῖς φιλουµένοις Que 
νεροποιοῦντες, διορθώσεως χάριν, τὰ αὐτῶν 
ἑλατιώματα” κἂὰν ἐν τῷ ἀποξέειν τὸν της κα- 
χίας ἰγῶρα δριμύττωσιν, ὑπὲρ τὴν συστελλομένην 
ἁνάπην, διὰ τὸ ἐπαχθὲς τῶν ἑλέγχων, xal μὴ ἐξ 
ἔργων διαδειχνυµένην * ὅτι ἐχεῖνοι μὲν τὴν ἀχλὺν της 
ἀγνοίας τῶν ὑπ' αὐτῶν ἐλεγχομένων, διασχεδάζουσι, 
xai φῶς Υγνώσεως αὑτοῖς ἀνατέλλουσιν ὑπ' bury αὐ- 


C τῶν ἄγοντες τὰ τούτων Φυχιχκὰ τραύματα, ὣς ἂν τῆς 


προσηχούσης τεύξωντα, θεραπείας, αὕτη δὲ ὑπαστελλομένη ἀνεπιμελήτους τοὺς ἀπαγομένους ἐᾷ, px 


δη ία» ἐπάγουσα τούτοις ὠφέλειαν. 

Vens. 6. Mujcrem fidem merentur. vulnera amici, 
quam spontanea oscula. inimici. Dei qui nos amat, 
uec vult mortem peceatoris, sel magis ut conver- 
tatur et vivat *, consilia longe. utiliora nobis judi- 
canda sunt, quamvis invitos ad emendationem 
adducant, quam jucundz tentationes quibus. ad 
voluptatein et passiones libenter. traliimur, a dia- 
bolo nostrce pernicies cupido. lli enim a Deo jussi 
labores nos invitos justos efliciunt uobisque sunt 
causa salutis, eterne aujem. damnationis, qui ex 
diabolo ad interitum nos libentes abducunt. Volu- 
ptatibus ergo domineinur, doloris simus patientes, 
quantum possumus, sicque quamcunque passionum 
tentationem, d:emonisque malitiam repellemus, et 
vitam zternam habebimus. 


Vgns. 7. Anima qua in saturitate est favis illudit, 
auimcg autem esurienti etiam amara dulcia videntur. 
Quemadmodum plenus ciborum, ante dulcissitium 
eiiam mel in favo, nauseat, idque parvi facit, et 
panis egenti ipsi cibi amari jucundi videntur , sic 
anima quie honis temporalibus repleta cst, divina 


Ezech. «vin, 52. 


c'. Ἀξιοπιστότερά ἐστι τραύματα «ο{.ου. à 
ἐχούσια φιλήματα ἐχθροῦ. Του ἁγαπῶντος ἡμᾶς 
θεοῦ, καὶ μὴ θἐλοντος τὸν θάνατον τοῦ ἁμαρτωλοῦ, 
ὡς τὸ ἐπιστρέψαι καὶ Cfv αὗτὸν, αἱ σταιδεῖαι πλέον 
ἀσυγχρίτως εἰσὶν ἄξιαι πισοτεύεσθαι᾽ συμφέρει 
ἡμῖν, x3v ἀχουσίως πρὸς χάθαραιν ἡμῶν ἔπισυμ- 
θαίνωσιν, ὑπὲρ τὰς φιλουμένας ἡμῖν τῶν χαθ᾽ fio 
viv ἐκουσίων παθῶν ὑποθήχας του τὴν ἡμετέραν 
ἀπώλειαν θἐλοντος δαίµονος ' xal γὰρ oi μὲν χατὰ 
συυχώρησιν θεοῦ, πρὸς ἡμετέραν διόρθωσιν ἀχού- 
exo: πε!ρασμολ, σωτηρίας ἡμῖν εἶσι πρόξενοι : οἱ ὃξ 
παρὰ τοῦ Πονηροῦ, πρὸς ἡμετέραν ἀπώλειαν ἑἐχρή- 
σιοι, αἰωνίου χολάσεως  ἐγχρατευαώμεθα γοῦν τη; 
ἡδονῖς, χαὶ ὑπομείνωμεν τὴν ὀδύνην, Gar, δύναμις ᾿ 

D ὅπως ἁπαλλαγῶμεν πάσης παθῶν ἐπινοίας, xal κα- 
χουργίας δαιµονιώδους, xal τῆς ἀνωλέθρου ζωῆς 
ἐπιτόχωμεν. 

Q. Vvoyll ἐν απ. ησμονῇ οὖσα, κηρίοις &gzalts 
vy δὲ ἐν ἐγδείᾳ, καὶ τὰ πιχρὰ γνξυκέα cairt- 
ται. Ὥσπερ ὁ βρωµάτων πλησθεὶς, xal mp αὐτὸ 
τὸ ἠδύτατον µετὰ χηρύον μέλι ἀνορεχτῶν, τούτου 
χαταρωνεῖ τῷ δὲ ἑνδεεῖ τοῦ ἄρτου, καὶ τὰ τῶν 
£o yzev Ov. Ἰδέα Σοχεῖ' οὕτω xo à -ᾖ τῶν 


bj 
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προσκαίρων» ἀπολαύσει πεπλησμένη quyh. 
χατὰ Υ.ῶτιν ὑπὲρ μέλι καὶ xmoloy γλυχέα τῷ 
πνευματιχῷ λάρνγγι θεῖα λόγια ἁποστρέφεται ' τῇ 
& ἐγχρατῶς περὶ τὰ πρυσχαἰρως ἡδέα διαχειµένῃ 
Qu;f, χα τὸ τῆς ἀρετῆς ἐπίπονον χαὶ ἀπδὲς τῇ 
σαρχὶ, Υά X π.εὖμα ὁρᾶται ἡδύτατον ' δι καὶ γεν- 
ναίως τούτῳ ἑγχαρτερεῖ, ἁἀκορέστως ἔχουσα πρὸς 
γνώσιν χαὶ ἀρετῆν. 

η’. Ὥσπερ ὅταν Ópysov. καταπετασύῃ ἐκ τῆς 
ἰδίας »οσσιᾶς, οὕτως ἄνθρωπος δου.λοὔται ὅταν 
ἁἀποξενωθῃῇ ἐκ τῶν lior τόπων. Καθάπερτι πτη- 
vbv πρὸ τοῦ πτεροφυΏσαι τέλεον, πειρώμενον ἵπτα- 
σθαι, ἐχπίπτει τε τῆς ἑαυτοῦ χαλιᾶς, χαὶ τοῖς παρα- 
τυχοῦσιν ἁλίσκεται ' οὕτω zal ὁ ἄνω πρὸς θὲὸν ὡς 
ἀρχέτυπον ὁρᾷν τε χαὶ τούτου ἐρᾶν ὡς ἁλαθήτου 
γνωστοῦ καὶ ἑσκάτου ὀρεκτοῦ, πλασθεὶς ἄνθρωπος 
ὁπόταν τῶν οἰκείων κατὰ νοῦν καὶ λόγον ἔξεων τῆς 
γνύσεως καὶ τῆς ἀρετῆς ἑκὼν ἁπαλλοτριωθῇ, τοῖς 
ἀτ'μοποιοῖς δεδούλωτεαι πάθεσιν. 

θ’. Mégorc καὶ οἴνοις xal θυμιάµασι τέρπεται 
καρδία. καταῤῥήγνυται δὲ ὑπὸ συμπτωμάτων 
ψυχή. Δόγμασί τε εὐσεθείας γριοµένη πνευματικῶς 
ἡ Φυχὲ, χαὶ ταῖς θείαις ἑντ.λαῖς, τῶν φυσιχῶν ἑξ- 
εσταμένη ὀρέξεων, xat τοῖς τοῦ παναχίου Πνεύματος 
εὐωδιαφομένη χαρίσµασιν, εὐφροσύνης πληροῦνται 
πνευματικῆς ' διασπᾶται δὲ τούτων, ὁμοῦ καταπἰί- 
πιουσά τε εἰς την τῶν δογμάτων ἀπιστίαν, xal τῆν 
τῶν ἐντολῶ» παραχοὴν. πληρουμένη τῆς δυσωδίας 
τῶν ἁκαθάρτων παθῶν. 

v. Aor σὀν xal g(Aor πατρῷον» ut éyxacaAt- 
znc' εἰς δὲ olxov τοῦ dÓg.lpob σου qd) εἰσέ-θῃς 
 drvxov. Τὸ col καὶ τῷ προπάτορι προσφιλὲς σαρ- 
χίον, uis τῇ ἀρετῇ µήτε τοῖς πρὸς σύστασιν ἀναγ- 
xalow χαταλείψῃς ἀνεπιμέλητον ' ὡς περιπεσεϊῖν 
τοῖς xa0' ἡδονὴν f) τοῖς κατ) ὀδύνην πάθεσιν' ἀλλ 
ὅσον τὸ ἐπὶ σοὶ, ἀνίδονόν τε xal ἄνοσον τοῦτο διατη- 
ρῶν, ἔχε σύνδουλον πρὸς τὴν τῶν κρειττόνων ὑπ- 
τρεσίαν * εἰς δὲ τοῦ διὰ φιλανθρωπίαν ἁνασχομένου 
ἀδελφοῦ σοι τὸ χατὰ σάρκα γενέσθαι θεοῦ Λόγου, τὸν 
κατ ἀρετὴν ἅγιον οἶχον, ἔτι γε τοῦ κατ αὐτὴν πνευ- 
ματικοῦ πλούτου πενόµενος, μὴ τολµήσης ὅλως μεθ’ 
ὑποκρίσεως εἰσελθεῖν * ὥστε τοῖς πολλοῖς δύξαι ἑνάρε- 
τος * (va. μὴ ἀναξίως εἰσελθὼν el; αὐτὸν, εἰς τὸ 
σχότος ἀποῤῥιφῆς τὺ ἐξώτερον. 

Kpsiccox µοἱ.ος éyrvc, 7?) «ἁἀδελρὸς µα- 
κρὰν οἰκῶν. Καλλίων ἑἐστὶ φίλος ὁμογνώμων, fi 
ἀλελφὺς ἑτερογνώμων, ὅτι Σχείνῳ μὲν ἔστι συµόι.- 
τεύειν εἰρηνιχῶς, τούτῳ δ᾽ οὐχ οὕτως, ἀλλὰ τετα- 
ραγμµένως τε xat µαχίμως * οἱ φρονοῦντες Υὰρ ἁδελ- 
φὰ, νἂν μὴ τυγχάνοιεν ἀδελφοὶ, πλέον τῶν κατὰ 
σάρχχ ἁδελφῶν ὑπάρχουσιν ἁδελφοί; ὅπερ δηλῶν xal 
6 Κύριος, εἴρηχεν ὅτι Μήτηρ xal ἁδελφοί µου εἰσὶν 
οἱ ποιοῦντες τὸ θέληµα τοῦ Πατρός uoo τοῦ ἐν o5- 
ρανοῖς. 

ια’. Σοφὺς γίνου, vià, tra. εὑφραίνηταί σου ἡ 
«καρδία * καὶ ἁπόστρεψον ἁπὸ σοῦ ἐπονειδίστους 
-1όγους. Tou τελειοπο.οῦ Καρίσματος τὶς σοφίας, ὁ 
διὰ τῆς ἓν πνεύματι διδασκαλίας υἱοθετούμενός uot, 


μεταλάμθανε᾽ ὅπως εὐφροσύντς π,ἐν'ιᾶτικτς ἆπο- 


ΟΟΜΜΕΝΊΙΙΗ IN ΡΠΟΥΕΒΡΙΑ. 
τὰ Α przcepta spirituali gutturi dulcora super. mel et 
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favum contemnit, et anims qua temperanter uti- 
tuz temporaneis dulcedinibus, ipss virtutes carni 
operosa et ingratze, videntur in spiritu dulcissiuue, 
et idco eos fortiter exercet, nec satiatur scientia 
et virtute, 


Vrns. 8. Sicut avis transmigrans de nido, sic homo 
servus [it, cum percgrinatur a loco suo. Avis qu 
omnibus plumis nondum vestita tentat. volare, 6 
nido decidit, atque a supervenientibus deprelien- 
ditur ; el homo sursum «creatus ad Deuin videndum 
ut exemplar, diligenduinque ut. necessario cogno- 
scibile, οἱ finem supremum, ubi in cogitationibus 
el sermonibus defleciit a scientia el virtute, fit ser» 
vus turpium passionum. 


Vgns. 9. Unguentis et vinis et odoribus delectatur 
cor, disrumpitur autem. calamitatibus anima. Cum 
anima dogmatibis piis, divinisque mandatis uncta 
fuerit, supra naturales cupiditates elevata, frágrans 
donis Spiritus sancti, spirituali letitia fruitur; e 
contra liis omnibus nudatur anima, qua simul in 
veritatum incredulitatem, et praeceptorum transe 
gressionem decidit, faedoque odore impurarum pas» 
sionum reyletur. 


Vgns. 10. Amicum (uum, et amicum palernum 
ne derelinquas; in domum autem frairis tui ne in- 
grediaris in die a[fliciionis tue. Corpus a te vt 
creatore dilectum ne dimittas, parum curans de vir» 
tute οἱ rebus ad salutem necessariis, ne voluptate 
aut dolore superetur ; sed quantum in te est. illud 
serva a voluptate et zegrolatione, lhabeqve socium 
ad meliora facienda. In domum virtute sanctificatam 
Verbi Dei qui propter cliaritatem frater tuus secun- 
dum carnem (ieri dignatus est, si &piritualibus vir- 
tutis divitiis adhuc indigeas, ne audeas ingredi sub 
umbra pietatis, nec turba electus videri ; cave ne in» 
digne ingressus in tenebras exteriores projiciaris. 


Melior est amicus prope, quam frater procul 
habitans. Melior est amicus eadem, quam frater 
alia sentiens ; cum priore licet in pace conversari ; 
nequaquam cum altero, sane vero inter tumultum 
et pugnas. Fraterna enim cogitantes etsi fratres 
non sint, magis sunt tamen quain fratres secun- 
dum carnem : quod ut indicaret Dowinus : qui- 
cumque fecerit voluntatem Patris mei qui in coelis 
esl, ait, ipse meus frater, et mater est, 


Vrns. 11. Sapiens esto, fili, ut latetur cor tuwm, 
el aterte a te sermones exprobrabiles. Quo sapientiae 
dono fiunt perfecti, fili adoptive quem spiritualiter 
educavi, hoc suscipe, οἱ «pirituali lzetitia tà, ssec 
fructut, cuu. ον πα ο νο CXV, SM NSSSSÉME 


Hos PROCOPII GAZEI 1196 
mabitur rerum natura in intellectu contemplata ; À λαύτῃ σου ἡ quy fj * καθαιροµένη ες διὰ πράξεως, xal 
atque ad extremum quando meus super hzc omnia τιζοµένη διὰ τῆς τῶν ὄντων φυσιχῆς Ev πνεύματι 
'elevabitur, in. locum tranquillum ingredietur ubi θεωρίας * xa τελειουµένη iv τῷ ταῦτα χατὰ νουν 
cirea Deum fulget lux zterna et beata, atque de- διαδαίνειν, καὶ εἰς τὸν ἀνεπιθούλευτον τόπον τῆς µα- 
liciabitur indesinenter visa divina juventutis pul- — xaplag περὶ θεὺν ἀειφεγγίας φθάνειν χαὶ ἁδιαλείπτως 
chritudine. Num autem. Deum timens et deside- — «0 χάλλους τῆς θείας αὐνοῦ κατατρυφᾷν ὡραιότη- 
rans, quascunque a diabolo motas in mente, ma- τος " xal ἀπόπεμψον ἐντεῦθεν ἀπὸ σοῦ τῷ τούτου 
gnoque contemptu et condemnatione dignas tenta- «φόδῳ xal πόθω, πάντας τὰς ἐξ ὑποθῆχης τοῦ Tlovs- 
tiones repelles. poo χινουµένους Bv τῇ σῇ φυχῇ πολλῖΏς ἀξίους μέα- 
Ψεως xai χατακρίσεως λογισμούς. 

(9; Πανοὔργος, κακῶν ἐπερχομένων, ἀτεχρύδη' 
ἄφρονες δὲ &xe.A0óv cec, ζημίαν εἶσουσιν. ὸ otatyi- 
φρων, παντ» τρόπῳ, τὸ γαλὸν ἐργαζόμενος ἄνθρωπος, 
στοχαστικῶς προϊδὼν τὰ ἐπερχόμενα αὑτῷ παρά τε &at- 
µόνων xal ἀνθρώπων ὑπὸ τούτων ἠπατημένων χαχὰ, 
ἐξέφυγεν αὐτὰ, ὑπὸ τὴν θείαν τε σχέπην xatzgu- 
χὼν, καὶ ταῦτα εὐφυῶς µετελθών * ol &' ἁλογίστως 
βιοῦντες, θρασέως τούτοις ἐπιπηδήσαντες, δίχας 
ὑπὲρ τε τῆς ἑαυτῶν, καὶ τῆς τῶν διωκόντων αὐτοὺς 
ἀνθρώπων φυχικῆς βλάδης, ὑφέδουσιν. 

uq". 'Age.loU τὸ ἱμάτιον αὐτοῦ -καρῇῆλθε τὸρ 
ὑδριστὴς, ὅστις τὰ ἀλ.ἱότρια «νυμαίνεται. Περίεος 
δι ἑλέγχων τὸ ἐἑσχηματισμένον τοῦ λόγου τε xat τοῦ 
τρόπου, ἀνθρώπου τοῦ ἑνδεδυμένου αὑτὸ ofa πρεζά- 
του δορὰν, καὶ τὰς τῶν εὐπθεστέρων Toyi;, δίχην 
λύχου ἀἁρπάσοντος' παρέδραµε γὰρ τὴν ἀρετῖν, μό- 
νου τὸ παρηλλαγμένον τῆς χεχρυμμέντης αὑτοῦ àa- 
tatem. et virtutem. dehonestat, quaxrit non videri, θέσεως ἔξωθεν σχΏμα αὐτῆς μετελθὼν, ὅστις b 
et mentitur amona et verenda specie virtnliS τεῦθεν καθυθρίζει τὴν ἀλήθειαν xal τὸ ἀγαθόν᾽ 
longe a se aliena; qux sic habita omnino corrum- ς ἐπιχειρῶν τε λανθάνειν xal ἀπατηλῶς πξριφέρων ὺ 
pitur. τῆς ἡλλοτριωμένης ἐξ αὐτοῦ ἀρετῃης μµειλίχιον χαὶ 
σεµνόν’ ἅπερ πάντως xal διαφθείρει ἐν τῷ τοιουτο- 
τρόπως περ'φἑρειν αὗτά. ] 

ιὃ, "Uc ἂν eb Aoprt. gldor τὸ πρωῖ µεγά1ῃ tu 
φωνῇ, καταρωµένου οὐδὲν» διαφέρει» δίδει. *0; 
ἂν ταχέως ὃν ἀγαπᾷ ἐπαινεῖ εἰς τὸ φανερὸν, μετά: 
λην βλάθην ἑπάγων αὐτῷ, τὴν ἀπὸ τῶν ἑπαίνων 
φυσίωσιν, κατευχομένου οὐδὲν διαφέρειν ὑπηληφθί- 
σεται’ διὸ οὐ δεῖ πρὸ τελευτῆς µαχαρίξειν τινὰ, bd 
τὸ τῆς προαιρέσεως εὐαλλοίωτον. 

ιε’. Σταγόνες ἐκδά1.Ίουσι ἄνθρωπον ἐν ἠἡμιέρᾷ 
χειµερινῇ éx τοῦ οἴκου αὐτοῦ ' ὡσαύτως xal γυνὴ 
propria domo. Verbum Dei de caelo delapsum men- «οίδορος ἐκ τοῦ ἰδίου olxov. Οἱ ἄνωθεν φερόμενοι 
tem hominis tribulati supra corpus in quo habitat θεῖοι λόγοι, τὸν ἄνθρωπον Ev χαιρῷ πειρασμοῦ, ἐζ- 
extollit illudJque despiciendum docet pr:e mercede D ιστῶσι κατὰ νοῦν, σαρχὸς bv 7] rapovxel- πείθοντες 


Vgns. 12. Astutus malis supervenientibus se abs- 
condit, imprudentes autem — supervenientes damnum 
patientur. Vir prudens, omni modo bonum operans, 
cum scite providet mala sibi a dzemonibus vel ab ho- 
minibus seductis imminentia, hzc evitat ad divinum 
auxilium confugiens, eaque bene pretercurrens. 
Isti autem qui irrationabiliter vivunt, iisque inalis 
aulacter se objiciunt, ipsi peeuas δι et suorum 
sectatorum ruina spiritualis solvent. 


VEns. 15. Aufer vestimentum ejus, preterierit enim 
injuriosus qui quidem aliena vastet.. Corripiendo 
aperi sermones et agendi rationem mendacem ab 
howine qui ea ut. pellem ovinam induit, lupique 
more credulas animas rapit. Virtutem quidem prze 
se fert, sei modo ejus formam externam interiori 
$us sententiz oppositam accepit. Qui simul veri- 


Vens. 14. Qui benedixeril amicum mane grandi 
voce, a maledicente nihil differre videtur. Qui ami- 
cuni suum prompte et palam laudat, eique profun- 
dum vulnus, ortam ex laudibus superbiam, ingerit, 
nibil differre a maledicente judicandus est. Nemi- 
nem beatum ante mortem dixeris, propter muta- 
bilein voluntatem. 

VEns. 15. Siillicidia ejiciunt hominem de domo 
sua in die hiemali, similiter et mulier maledica de 


futura. Sensus autem, calumniata propter laborem 
inhzrentem virtute, in ea perseverare amovent, 
prohibentque ejus 'difficultates superari, Utinam 
quisque mutationem meliorem subeat, deteriorem 
non patiatur ! hec enim animam ad Deum elevat 
regnoque ejus dignam efficit, altera vero dejicit 
ad terram et a gehennam condemnat. 


Vrns. 16. Aquilo durus ventus, nomine autem, 
dexter vocalur. Supra mare bujus vite, more venti 
aquilonis, spiritus nequissinus, excitatis fluctibus 
probationis et mente agitata, nunc anim: insidia- 
lur odios's periculis, nunc carm YMecebross. Vx 


τοῦτου ταύτης ὑπερορᾶν, διὰ τὴν μέλλουσαν μµισ- 
αποδοσίαν * ὡσαύτως δὲ χαὶ ἡ αἴσθησις, τὴν ἀρττῇ, 
διὰ τὸ ἐπίπονον διαβάλλουσα, τῆς ἓν ταύτῃ Capris 
αὐτὸν ἐξιστῇῷ, τοῖς πόνοις μὴ ἐγχαῤτερεῖν ἀνατεί- 
θουσα * εἴη δὲ ἀνθρώπῳ παντὶ πάσχειν τὴν κχρεί- 
τονα ἕχστασιν, xai μὴ πειρᾶσθαι τῆς χείρονος f pit 
γὰρ ἀνάγει τὸν νοῦν πρὸς θεὸν, xal τῆς βασιλεία 
αὑτοῦ ἀξιοῖ' ἡ δὲ πρὸς vr» χατασπᾶ, χαὶ χαταδιχἁ- 
ζει εἰς Υέενναν. 

tc". Βορέας σκ.]ηρὺς ἄνεμος  ὀνόματι δὲ, àx- 
δέξιος κα.λεῖται. Τὸ χατὰ τὴν τοῦ βίου θάλασσαν, 
δίχην ἀνέμου βορέου ἀνεγεῖρον χλύδωνα πειρασμῶν, 
xa χειµάζον τὰς ψυχὰς πνεῦμα τῆς πονηρίας. &rit- 
^uTk« ὑπάργε' 45 μὲν Φνγῶ, τοῖς ἀχουσίοις πε” 
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ρασμοῖς, τοῖς ἐκουσίοις δὲ τῇ capxi* xaX γὰρ ol μὲν A illecebrosis enim, etsi gaudeat caro, anima quse 


ἐχούσιοι, el xal περιποιοῦντα: ἡδονἣν τῇ σαρχὶ, ἀλλά 
T€ ἡ φυχῆ. τῷ τοῦ συωνειδότος ἐπὶ τούτοις EX yt, 
xai τῷ τῶν μελλουσῶν χολάσεων φόδῳ, οὐχ ἀνα- 
πἀνύεται ' οἱ 8 ἀχηύσιοι, εἰ xal τῇ ἐλπίδι τῆς τῶν 
µελλόντων ἀγαθῶν μισθαπυλοσίας εὐφραίνουσι τὴν 
ψυχην, ἁλλ᾽ ἡ σὰρᾷ δυσχεραΐνει ἐπὶ τῷ ἐπιπόνῳ 
αὐτῶν ἀμφότερα Q& τὰ τοιαῦτα εἴδη τῶν πειρασμῶν 
περιέτει χαχούργως ὁ Πονηρός * 10 μὲν ἑπαίρων xat 
διερεθίζων τὴν duyhv, μηχανώμινος ἡδοναῖς σώμα- 
τος ἁ τοστῆσαι τῆς θείας ἀγάπης τὴν ἔφεσιν τὸ δὲ, 
σοφιστωῶς ἑξαιτούμενος, ὡς δε ὀδύνης φθεῖραι τὴν 
φύσιν ῥβουλόμενος ἵνα βιάσηται τὴν ψυχὴν, átovia 
6ολην χινΏσαι τοὺς λογισμούς. 

t. Σίδηρος σίδηρον ὀξύνει  ἀνᾗρ δὲ ταροξὺ- 
φει τρόσωπον ἑτέρου. Σιδήρῳω μὲν χαλχευτικόν τι 
σι)ἡριον παρατοιθόµενον τεχνιχῶς, τοῦτον ὀξύνει * 
Joy δὲ ἀνδρεία, χαὶ πρὸς πόνους ἀνένδοτος, αὐτὴν 
τὴν συνεργὸν αὐτῇ cápxa xav' ἐπιστήμονα λόγον 
λεπτύνουσα, διεγείρει πρὸς ἀρετὴν. 

wf. "Oc φυτεύσει συχή»ν, φάγεται τοὺς καρποὺς 
αὐτῆς ' ὃς δὲ φυ.ἱἀσσει τὸν ἑαυτοῦ Κύριον , τιµη- 
θήσεται. 'O τὸν θεῖον λόγον χαταφυτεύων τῇ πίστει 
ἐν τῇ φυχῇ αὐτοῦ, δίχην συχῆς φέρὀντα xapmby τῷ 
φόθῳ τῶν ἀπειλῶν, ὕστερον δὲ Ὑλυχαίνοντα δίχην 
Μόλιτος, τῇ ἐλπίδι τῶν ἐπαγγελιῶν, ἀπολαύσει τού- 
του ἔξω σαρχὸς χατὰ πρᾶξιν γενόμενος * γευσάµε- 
νός τε xal μαθὼν ἐκ τῆς πείρας αὐτῆς, ὅτι χρηστὸς 
ὁ Κύριος’ ὁ δὲ τηρῶν τὸν αὐτοῦ ἡγεμόνα νοῦν ἀπὸ 


conscieotia mordetur, futuramque puenam formidat, 
minime quiescit; ex odiosis autem, licet Ἰαλοίυς 
mens qua. sperat bona futura in premium retri« 
buenda, caro murmurat propter laborem. Utram- 
que harum tentationum faciem diabolus astute 
expandit; modo animain extollit et incendit, eam- 
que carnalibus voluptatibus tentat remittere ab 
ardore diviux charitatis; modo malitiose queritur 
naturam. dolore conteri, animzsque suadet ut male- 
dicat Crcatori, atque devicta defectu laboris in ser- 
vitulem redigatur. 


πόνων καταθληθεῖσαν, πρὸς τὴν τοῦ Κτίσαντος δια” 


DB  Vgns. 17. Ferrum acuit ferrum, vis autem exacuit 


faciem amici. Ferrum :eneum ab artifice ferro tri- 
tum, illud acuit : sic amicus virilis patiensque 
laboris corpus cum quo laborat macilentius sapiene 
ter reddit, virtutique aptius. | 


Vgns. 18. Qui plantat ficum, comedet fructus ejus ; 
qui autem custodit Dominum suum, honorificabitur. 
Si vi fldei in anima tua inserueris vet bum Dei, quod, 
sicut ficus, fructus producet, propter formidiuem 
minarum, et deinde propter spem mercedis sicut 
mel dulcescet, his fructibus elevatus supra carnem 
in agendo, ei gustahis expertus ipse quoniam ho- 
nus Dominus. Si quis animum a quo regitur serva- 
verit illzesum a, rerum exterioruiu deceptione, ille 


τῆς τῶν φαινομένων πλάνης ἀνεπιδούλευτον, ἕξω C conteniplatione extra. mundurm progressus, et in 


χόσμου χατὰ θεωρίαν vevóusvoc, xai tv θεῷ χατα- 
παύσας, δοξασθήσεται ἓν τῷ ὀφθῆναι αὐτῷ τὴν δόξαν 
αὐτοῦ. 

(0’. "Ὥσπερ οὐχ ὅμοια πρόσωπα προσώποις, 
οὕτως οὐδὲ αἱ καρδίαι τῶν ἀνθρώπων. Καθάπερ 
διάφοροι τῶν προσώπων οἱ χαραχτῆρες, διαλλάττον- 
τες χατὰ τὰ ἀχώριστα συµθεθηκότα, τό τε σιμὸν 
καὶ τὸ γρυπὺν, τὸ λευχὸν xal τὸ µέλαν, xal τὰ 
ὅμοια, οὕτω διαλλάττουσι χαὶ αἱ τῶν ψυχῶν διαθέ- 
σεις χατὰ τὰς διαφόρους προαιρετιχὰς ἀρετὰς xal 
καχίας. 

.X'. "Aónc xal ἁπώλεια οὐκ ἐμπίπ.ανται" ὡσαύ- 
toc xal οἱ ὀφθα.]μοὶ τῶν ἀνθρώπων ἅπ.ηστοι. 
Καθάπερ ὁ τὰς ψυχὰς μετὰ τὴν ἀπὸ τῶν σωμάτων 


Deo quiescens, gloriam e contemplata gloria Domini 
recipiet. 


Vgns. 19. Sicul non similes facies faciebus, ita ne- 
que cogilaliones hominum. Quemadmodum varii diffe- 
runt alii ab aliis vultuum characteres, secundum 
accidentia infinita, tuia simum nasum, tum ad- 
uncun; sic sive album, sive nigrum colorem, et 
εΦίογα , sunt. dissimiles animarum dispositiones , 
prout alii virtutem, alii vitium elegerunt. 


Vrns. 90. Infernus et perditio nunquam implentur, 
sic el oculi hominum  inzatiabiles. Sicut infernus 
qui vorat animas a corpore solutas, vel diabolus 


δ.άτευξιν ὑποδεχόμενος ἄδης, xal ὁ ταύτας ἁπατῶν, D qui illas falli Deumque dereliquit, nunquam sa- 


xa θεοὺ ἐξιστῶν δαίµων, xàv πάντας χαταπἰωσιν, 
οὗ χορέννυνται * χατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον χαὶ αἱ ὁπτι- 
καὶ τῶν ἀνθρώπων δυνάμεις, oux ἐμπίπλανται τῆς 
περὶ τὰ φαινόμενα ἁπάτης' ἕως ἂν τούτων ὑπεριδοῦ- 
σαι, τὴν δύξαν ὄψωνται τοῦ θεοῦ. τοῦ γὰρ ἑσχάτου 
ὀρεχτοῦ φυσιχῶς Πάντα ἐφίεται’ κἂν τοῦτό τινες 
δι ἁπάτην παραγνωρίξοντες, τοῦ μὴ ὄντος ὡς ὄντος 
χατὰ γνώµην ἀντέχονται. 

Εδέ.Ίυγμα Κυρίῳ στηρἰζων ὀφθαμόν ' καὶ οἱ 
ἀπαίδευτοι, ἀκρατεῖς γλὠώσσῃ. Οὐκ εὐάρεστος τῷ 
πάντων πυριεύοντι θεῷ πᾶς ὁ τὸ νοερὸν ὅμμα τῆς 
ψυχῆς ἀπασχολῶν xaz' αἴσθησιν τῇ ἐπιφανείᾳ τῶν 
ὁρατν * xal μὴ διαβαίνων ἐν πνεύματι πρὸς τὴν 
διὰ πάντων ὡς Tou ur) απ ωο νέου 330i * καὶ 


tantur, licet omnes absorbuerint ; sic hominum 
oculi non salurantur errantes. circum exteriora ; 
donec istis contemptis divinam gloriam intueantur. 
Natura enim omnes ad ultimum finem tendunt, in- 
veniri possunt qui in hoc eligendo errant, sibi ipsi 
autem pro veris falsa amplectuntur. 


Abominatio Domino obfirimans oculum εἰ indi- 
sciplinati linguam non. continent. Non. placet. Deo 
omnium Domino, qui. spiritualem animi oculum 
avertit ad res exteriores aspiciendas, nec verita- 
tem in omni creatura, quasi in. figura, impressa«u 
inquirit, Nec placet. SX WES, SS SESS SKSSN 
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1: 


non didicerunt, aures turbarum verbis compositis A οἱ ἐντεῦθεν μὴ πεπαιδευµένοι τὰ Octa ἀδόλ:σ 


(lunt, neque animas cesurieutes pascunt pane 
de caelo demisso, quo firmarentur. 


Vens. 21. Probetur aurum et argentum igni, cir 
autem ore laudantium eum. Argentum et aurum in 
camino ignis probantur, utrum pura, an mista 
sint ; et homo qui non servit passionibus, probatur 
οἱ dignoscitur laudibus quibus illustratur, nuin 
sit humilis, vel inde erigatur. 


Cor iniqui exquirit mala, cor autem recium que- 
ril scientiam. Voluptates οἱ vindictam de inimicis 
immodice persequitur, ille qui nescit ratione do- 
minari suz cupiditati, aut furori; quorum illa in 
exsolvendo cordis desiderio, iste in sanguinis in- 
flammatione circa przcordia consistit. Aninia vero 
quie lumine et lege naturali recte incedit, et intel- 
lectus oculum ab omni nebula passionum purum 
custo.it, illa quixrit illuminari de scientiis a Deo 
omnium creatore. 


Vgns. 22. Si flagellureris, et infamaveris impruden- 
Um in medio concilio, imprudentiam ejus non auferes. 
Licet irrationabiliter viventem corripueris , eique 
ante multitudinem circumsedentem pudore inje- 
ceris, hunc czca in malum propensione non sana- 
bis. O.nnem abjecit pudorem impudenter turpia 
agens. 

Vgns. 25, 24. Evidenter cognoscas animas gregis 
Iii, ct applicabis cor (uum armentis tuis, quoniam 
non in $cculum viro robur el fortitudo, neque cibos 
tradit α generatione in. generationem. Νοη solum 
ex externis moribus, o pastor rationabilium ovium, 
sapienter discipulos oportet te judicare, sane vero 
quidquid ad eos attinet spectare, sccretas menlis 
dispositiones agnoscere, aptis remediis debiles 
animas a tumultu passionum liberare, sanas quan- 
tuin potes conservare; novitias, ut parvulos in 
Christo, potare lacte moralis doctrine ; physicam 


progredientes docere; perfectas nutrire theologia ς 


ei Verbum Dei panem de colo descendentem in 
«ibum intellectualem discipulis proponere. Mis 
discipulorum cetibus oportet auimuni applicare, 
qus pertinent ad eos sedulo considerare, et cura- 
gionem, ut decet, amplecti. Etenim quandiu in hoc 
jrundo contra passiones militant, plenam de his 
victoriam reporlare, sicut nec ab illis omnino de- 


jici est impossibile. Nec quandiu corruptioni subji- 


cimur, sumus immutabiles, quod si essemus in 
hac vita, in futuram non transmigraremus. Hujus 
immutabilitatis, simul οἱ iucorruptionis haeredes 
erimus in futurum. ldeo omni studio iuvigilare 
debes subjectis, dum sunt mutabiles. 


fk χατὰ την παροῦσαν ζωὴν, οὐδὲ παρχπέμφοι ἂν ἐξ αὐτῆς πρὸς 


χομφείᾷ λόγων τὰς ἀχοὰς τῶν πολλῶν καταγοητεύ 
τες, χαὶ μη τρέφοντες πὰς ὀρεγομένας Ψυχὰς τοῦ 
τοῦ οὐρανοῦ καταθαίνοντος ἄρτου, καὶ ταύτας C 

ρίζοντος. 

χα’. Δοχίμιον ἀργύρφ xal χρυσῷ, πύρωσις: ἂν 
δὲ δοκιμάζεται διὰ στόματος ἐγκωμιαζόντων c 
τόν. Δοχιμάζονται ὁ μὲν ἄργυρος xaX ὁ χρυοὸς 
χαµίνῳ πυρούμενοι, ἐὰν ὧσι χαθαροὶ, καὶ μὴ xi6 
jot* ὁ 6' ἀνένδοτος τοῖς πάθεσιν ἄνθρωπος. ἑξετά 
ται xal γνωρίκεται kv τοῖς τῶν ἑπαινούντων αὖ 
ἐγχωμίοις, ἐὰν ταπεινόρρων εἴηι xa μὴ vov: 
ἑπαίρηται. 


Καρδία ἀνόμου ἐχζηταϊ κακά. παρδία δὲ εὐθ 
ἐχζητεῖ γγῶσιν, Ἡ φυχὴ τοῦ μὴ κατὰ λόγον € 
στατοῦντος τῇ ἐπιθυμίᾳ καὶ τῷ θυμῷ, Ovi | 
διάλυσἰς ἐστι τοῦ περὶ χαρδίαν πνεύματος’ ὁ. 
(ist; τοῦ περὶ χαρδίαν αἵματος, ἀχρατῶς ziv 
ἠδέων ὀρέγεται, καὶ τῆς τῶν λυπησάντων ἀντιλ 
πῄσεως, ἡ δὲ τῷ λόγῳ xal νόμῳ τῆς φύσεως, ἴθυς 
vhe duyh, ὡς τὸ νοερὸν αὐτῆς ἅὅμμα πάτης ἁγιὰ 
παθῶν ἀπηλλαγμένον διαφυλάττουσα κχαθερᾶς xa 
ἐπιστήμην ἑφίεται τοῦ φωτισμοῦὈ τῆς γνώσεωςς 
πάντων αἱτίου θεον. 

κθ’. Εὰν μαστιγοῖς ἄφρονα &v µέσῳ συνεδρὶ 
ἀτιμάζων, οὐ μὴ xspiéAnc εν dgpocirnr abt: 
Ἐὰν τὸν ἁλογίστως βιοῦντα τύπτγῃς λόγχοις Ds 
xolg, χαταισχύνων αὐτὸν kv ὄψεσι συγχαβθημέ 
πολλῶν, οὗ περιαιρῄήσεις τὴν ἁλόγιστον τούτου κ 
τὰ χείρω ῥοπήν ' ἐντεῦθεν Υὰρ τέλεον ἄπαναισγ 
τήσας, ἀνάιδῶς ἂν πράττοι τὰ πονηρά. 

xy'. xb. Γνωσεῶς ἐπιγγώση ψυχὰς πο 
σου καὶ ἐπιστήσεις καρδίαν σου eaic ἁγέ-αις, 
obx εἰς τὸν αἰῶνα ἀγδρὶ κράτος καὶ ἰσχὺς, οἱ 
παραδίδωσιν ἐκ γεγεᾶς εἰς γεν εαν. Οὐχ ἁτλῶς: 
τῶν φαινομένων toov, ὦ λογιχῶν προδάτων seur 
δεῖ σε γινώσχειν τοὺς σοφοὺς φοιτητᾶς, ἀλλὰ τὰκ 
αὐτοὺς ἀχριθῶς ἑξετάσαντα, ἐπιγνῶναι ὅπως Ey 
σιν αἱ χατὰ Φυχὴν χεχρυμμµέναι διαθέσεις en 
ἵνα τοῖς προσφόροις φαρμάκχοις, τὰς μὲν χαχεχι 
σας ψυχὰς, τῶν διοχλούντων αὑτὰς ἁπαλλάξης s 
θῶν ' τὰς δ' εὐεκτούσας, ἐπὶ τοῦ καθεστηκότος b 
τηρήσῃς ὡς δυνατόν ' xal τοὺς μὲν εἴσαγωγιχν 
ὡς νηπίους ἔτι τὴν χατὰ Χριστὸν ἡλικίαν, ofa ví 
τὴν ἠθιχὴν ποτίσης φιλοσοφίαν τοὺς δὲ προχόστ 
τας, τὴν φυσιχήν ᾿ xal τοὺς τελείους, θρέψη: 
θεολογιχῇ;. τὸν ἐκ τοῦ οὐρανοῦ χαταθα[νοντα p 
θεὸν Λόγον eig; βρῶσιν πνευματιχὴν διδασχαλια 
προσφέρων αὐτοῖς xal ταῖς τῶν μαθητῶν ὁμητύρι 
χρεών σε τὴν av ἐρεῖσαι ψυχὴν ἐπισχοποῦσαν tv 
θέτως τὰ xav αὐτοὺς, xai ὡς εἰκὸς θερατε 
ἐπιχειροῦσα 9», διὰ τὸ μὴ εἶναι δυνατὸν κατὰ - 
αἰῶνα τοῦτον τῷ χατὰ τῶν παθῶν ἁτωνιζομένῳ, | 
χατ᾽ αὐτῶν νίχην τελείαν χοµίσασθαι, dic μηδὲ ve 
θάλλειν ὅλως ταῦτα αὐτῷ ' o0b' ἀτρεφψίας ὑύνε 
ἐστιν ἓν αὐτῷ ἕως ἂν ὑπόχειται τῇ φθορᾷ - uh o 
τὴν μέλλουσαον ἀλλὰ κληρονοµη 


σέται μᾶλλον σὺν τῇ ἀφθσρσίᾳ κατὰ την µέλλουσαν' δ.ὸ 0:1 σε μετὰ πάσης σπουδῆς ἐπιμελεῖσθαι τῶν | 


σὲ ἕως ἂν ὧτι τρεπτο. 
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κε’, xc". Ἐπιμε.λοῦ τῶν &v τῷ πεδίῳ y Aopóv, xal A — VeRs 95, 90. Cura qua in campis virent, et ton- 


κερεῖς πόαν' xal σύνγαγε χόρτον ὀβεινὸν, (ra 
ἔχης πρόέατα slc ἱματισμόν * τίµα πεδίο», ἵνα 
ὧσιν ἄργες. Καταφρονῶν τῆς κατ ἄἴσθησιν ἀντι- 
λήψεως τῶν ἐν τῷ πλάτει τῆς φυσικῆς xal τῆς γρα- 
φιχῆς θεωρίας παλαιουµένων τε xal πορερχο- 
µένων, τῆς ἐπιφανείας πάντως τῶν ὁρατῶν, xal τοῦ 
xaÜ' ἱστορίαν γράμματος ἐπιμελοῦ χατὰ νοῦν τῶν 
ἐν τῷ τοιούτῳ πλάτει νεαζόντων τῷ χαινοποιῷ Πνεύ- 
ματι λόγων τῶν ὄντων, xal Γραφιχῶν νοημάτων * 
χαὶ δρέφῃ xav ἑνέργειαν τῶν ἀρετῶν την ἀειθαλῇ 
γνῶσιν τῶν ἐν πάση τῇ Γραφῇ χαὶ τῇ χτίσει δια- 
δειχνυµένων ποναγάθων τοῦ Θεοῦ θεληµάτων ’ ἀλλὰ 
xai αὐτὴν σύλλεχε πανταχόθεν τὴν εὐμάραντον ofa 
χόρ-ον παραδειγματικὴν ἱστορίαν τῶν ὑφπλοτέρων 
θεωρηµάτων ὅπως χέχτηται τὰ ἀγόμενά σοι xaz' 
ἑπ.στήμην πνευματικἣν, λογικὰ πρόθατα * ἀναλόγῳ 
τούτοις τροφῇ τῇ xa0' ἱστορίαν διδασχαλίᾳ, τρεφό- 
μενα παρὰ σοῦ, χαὶ δίχην μαλλοῦ τοὺς τῆς Ὠθικῆς 
Φιλοσοφίας τρόπους φύοντα᾽ ὥστε καὶ τοὺς χρῄζον- 
τας ταύτης, πρὸς θάλψιν µεταλαμθάνειν πνευµατι- 
χἠν) μὴ οὖν ἀπαξίου τὴν χθαμαλωτέραν διδασχαλίαν, 


debis herbam ; congrega fenum de montibus wt ha- 
beas oves in vestimentum ; cole campum, ut. sint 
libi agni. Sperne scientias veteres et fugitivas, quie 
seusibus ediscuntur, qu:e sunt de planitie physicae 
οἱ scripturz, res ubique visas repraseniant, vel 
narrant historiain ; sed. curet. mens (uà. in tanto 
campo novos sermones inspiratos a Spiritu. qui 
nova facit, necnon et scriptas sententias. Inde ad 
exercitium virtatis colliges semper florentem scien- 
tiam sanctorum Dei mandatorum qus in omni 
Scriptura ei creatura reperiuntur. Undique collige 
eliam exempla altiorum factorum feno facilius mar- 
cescentia, quibus ad spiritualem scientiam ducan- 
tur oves rationabiles nactze apud te accomodatum 
sibi cibum historiez disciplinze, ferentes fructus 
moralis philosophiz qvasi vellerem, ita ut particl- 
pes hujus scientize qua iudigebant, ardorem spiri- 
tualem concipiant. Noliergo humiliorem disciplinam 
parvi facere, hanc loquere, nt rudiores discipuli 
illa pro lacte nutriantur de die in diem magis pro- 
ficiant, et crescat tuum ovile rationabile. 


ἀλλὰ xai ταύτης λόγον ποιοῦ * ἵνα ὑπάρχωσί σοι xal ἀτελέστεροι μαθτηταὶ, ὡς Ὑάλαχτι ταύτῃ τρεφό: 
pivot, xal ταῖς καθ) ἡμέραν ἐπιδόσεσιν πρὸς τελειότητα ἀναγόμενοι, χαὶ οὕτω τὸ λογιχόν σου πλατύνηται 


ποίµνιον. 

xj. Υἱὲ, παρ) ἐμοῦ ἔχεις ῥήσεις ἰσχυρὰς εἰς 
τὴν ζωήν σου, καὶ εἰς τὴν ζωὴν ᾿ σῶν θεραπὀν- 
fur. Ὁ πνεῦμα υἱοθεσίας λαδὼν, ἀναντιῤῥέτους ἐξ 
ἐμοῦ τῆς σοφίας χέκτησαι διδασχαλίας φερούσας σε 
χατὰ θεωρίαν xal πρᾶξιν, efc τε τὴν iv Χριστῷ χε- 
κρυμμµένην οἰχείαν σοι κατὰ πνεῦμα ζωήν * xat εἰς 
thv κατὰ τὸν τῆς φύσεως νόμον οἰχείαν ζωὴν τοῖς 
δουλεύουσί σοι πρὸς ἑργασίαν τῶν τοῦ θεοῦ ἐντο)ῶν 
µέλεσι τῆ; σαρχός σου’ παροιμιωδῶς Υάρ σε τὰ xz- 
χρυμμένα διὰ τῶν φαινομένων διδάσχουσαν ἐπιστή : 
μην θείων xal ἀνθρωπίνων πραγμάτων yapltopat* 
ὡς ἂν καλῶς πρὸς θεὸν χαὶ ἀνθρώπους διάχεισαι, 
εἰρήνην μετὰ πάντων διώκων xal τὸν ἁγιασμόν. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΗ’, 

a'. Φεύγει ὁ ἀσεθῆς μηδενὸς διώχοντος" δίκαιος 
δὲ, ὥσπερ.Ίέων πόποιθεν. Ὥσπερ τὰ πρὸς ἀτιμίαν 
ἀνθρώπων ποιῶν, πτοούµενος µήπως Gp φωραθεὶς, 
xaX δίχας ὑφέξει ὧν πρὸς αὐτοὺς πεπλημμέληχε, 
ὁραπετεύει, xàv παρά τινος µήπω διώχηται’ ὁ δὲ 
µήτι πρὸς λύπην τινὸς ἑργασάμενος, xÀv ὑπό τινος 


διαθάλληται, xal εἰς δικαστήριον ἕλχηται, ἔχων τὸ - 


οἰκεῖων συνειδὸς ἀχατάγ.,ωστον, θαῤῥόεϊ ὥσπερ Ορ ὁ 
"λέων ἐπὶ τῇ ἰδίᾳ ῥωμαλεότητι: οὕτω χαὶ ὁ τὰ μὴ τι- 
Φιῶντα θεὸν ἔργα διαπραττόµενος, xai πρὶν ἡ τὸ 
μέλλον ἐπιστῇ δικαστἠριον, ἤδη καταδεδίχασται, ὑπὸ 
τοῦ ἰδίου συνειδότος χαταχρινόµενος : ὁ δ' ἁμέμπτως 
πολιτευόµενος, xXv ἐχουσίοις πε,ρασμοῖς περ.πεἰρη- 
ται, ἀλλά γε τὴ» ἑλπίδα τῆς μελλούστς µισθαποδο- 
σίας οὐχ ἀποθάλλεται ' ὅπερ δηλῶν xaló µαχκάριος 


λέγει Δαβίδ" «διὰ τοῦτο οὐ φοβηθηγσόμεθα ἐν τῷ ταράστεσθχι την YT», καὶ µετατίθεσθαχι ὄρη iv 


δίαις θαλαστῶν. 1 
P.AC€ ἁμαρτίας ἀσεξῶν, κρίσεις ἑφπίρογται" 


?* Pea. xtv, 5. 


Vins. 27. Fili, a me habes verba fortia ad vitam 
tnam, et ad. vitam ministrorum (uorum. Qui spiri- 
tum adoptionis.accepisti, certa principia a sapientia 
mea doeius cs, quibus factis et creditis duceris ad 
vivendum in. spiritu vitam absconditam in Christo, 


C atque ad. vivendum secundum. naturalem legem in 


membris cSrnis tu:e, qu: tibi ad facienda Dei man- 
daia ministrant. Etenim in proverbiis, abscondita 
per res exteriores docentem scientiam de Deo et 
de homine tradidi tibi, ut erga Deum et homineg 
bene sentias, atque pacem cum omnibus et sancti- 
tatem consequaris. 


CAP. XXVIII. 

Vegns. 1. Fugit impius nemine persequente, justus 
autem tanquam leo confidit. Sicut qui alios inhono- 
ral, metuens ne in actu deprehendatur poenasque 
det machinationis, fugit etiam nemine persequente ; 
et ille qui proximum in nullo contristavit, licet 
ipsi detrahatur, atque ante judices trahatur, tameu 
propter bonum conscientim testimonium ut leo 
confidit in suis viribus : sic ille qui factis Deum 
offendit, nondum ante supremum tribunal vocatus, 
jam judicatur atqne condemnatur propria conscien- 
tia; et iterum qui irreprehensibilis est, licet ten- 
tatione libenter probetur spem future remunera- 
tionis non amittit. Hoc. significans beatus David 
dicebat : « Ιου non timebimus duim turbabitug 
terra, et transferentur montes in cor maris *. » 
χαρ 


Vgns. 2. Propter peccata. impiorum judicia suscb 


N 
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PROCOPII GAZ. Et 


ij 


tantur, vir autem astulus exstinguel ea. Dum votis A dvijp δὲ πανοῦργος κατασδέσει αὑὐεάς. Tov pg 


plerumque decidunt qui verum bonum mente non 
exquirunt, lites moventur inter eos, ipsis sibi cri- 
mini mutuo dautihus infelicem. exitum. Sapiens 
vero illas perite pritergreditur, ipsasque sedabit. 


Vgns. 31. Fortis in impietatibus calumniatur pau- 
peres. llómo peritus oris mendaciorum, vel mauu 


pra potens, iis qui carent sermone et robore instan- 


ter nocet, sic Satanas nobis consentientibus acer 
ad ledendum, invidet hominibus qui voluntarie exci- 
dunt a divitiis scientiz el virtutis, ipsique resi- 
gere non possunt; illis perniciem postremo inferre 
molitur. 


Vgns. 4. Tanquam pluvia vehemens εἰ inutilis, 
sic quiderelinquentes legem laudant impietatem ; qui 


autem diligunt legem circumdant sibi murum.Qualis.-. 


imber vehemens et intempestivus, qui terram evér- 
tit, el ad extremum damnum infert agricole, tales 
sunt. homines, qui Dei precepta contemnentes, au- 
ditorumque auimos ad nequitiam. inclinantes, cor- 
ruu:punt bonum semen a Creatore natura humanz 
insertum, laudantes opera in Deum injuriosa non 
erubescunt ; ex adverso bene sentientes homines 
de lis mandatis Dei timorem sibi statuunt pro muro 
quo ab his mortüiferis consiliis sud aniim:e pro- 
βίας. 


τιμµώντων χὰτὰ διάθεσιν τὸ ὄντως ἀγαθὸν ἁποτυγχο 
νόντων πολλάχις τῶν αὐτοῖς ἐφετῶν, διενέξεις μεταξ 
τούτων ἐγείρρνται, ἀλλήλοις προσαπτόνέων τὰς τὰ 
ἀποτυχιῶν ἀφορμάς" ὁ δὲ φρόνιµος, τὰς ἑντεῦθι 
ἔριδας μετελθὼν εὐρυῶς, χαταπαύσει αὐτάς. 

Y'. ᾽Αγδρεῖος ἐν ἁἀσεδείαιο, συκοφραγνταδῖ ατα 
χούς. Ὥσπερ ὁ ἰσχυρὸς τῇ τε γλώττῃ τοῦ χαταφε: 
δεσθαι, χαὶ τῇ χειρὶ τοῦ χαταδυναστεύειν, τοῖς ἅπι 
pnoct χαὶ λόγου χαὶ δυναστείας ἑπηρεαστικῶς Eztgo: 
ται. οὕτω xal ὁ κατὰ προαίρεσιν ἡμετέραν ἰσχυρὶ 
«ou καχοποιεῖν Σατανᾶς, volg κατὰ Υγνώμην ἔχγε 
πτωχόσι τοῦ πλούτου τῆς γνώσεως χαὶ τῆς ἀρετὴ. 
κἀντεῦθεν μὴ δυναµένοις ἀντιστῆναι aO cip, φθονερὰ 
ἐπιτίθεται, τέλεον ἀπολέσαι τούτους ἐπιχειρῶν. 


B δ. Ὥσπερ ὑετὸς .Ἰάδρος καὶ ἀνωφα.ὴς, οὕτω 


οἱ ἐγκατα.ἰΙιπόντες τὸν γόµον, ἑγκωμιάξζουσι dci 
6ειαν * οἱ δὲ ἁγαπῶντες τὸν vópor , περιδἀ. Ίου 
σι» ἑαυτοῖς τεῖχος. Καθάπερ ὄμθρος βαγδαϊῖος 
xai ph χατὰ καιρὸν φερόµενος τὸν προσίχοντε 
πάντως παρασύρει τὴν γῆν, xaX προσζημιοῖ τῷ χεφα. 
λαίῳ τὸν γεωργόν * οὕτως οἱ τὰς θΣίας ἐντολΣς àfic 
τήσαντες, πρὸς χαχίαν τὰς ψυχιχὰς διαθέσεις τῷ 
ἀχροατῶν παρασύροντες, xal τὸν παρὰ τοῦ Δημιοᾳ 
γοῦ ἑντεθέντα τῇ φύσει τῶν ἀνθρώπων axópov το 
ἀγαθοῦ διαφθείροντες, τὰ μὴ τιμῶντα θ:ὸν fp; 
ἐπαινοῦσι, ph aloyuvópsvot: οἱ ἓξ περὶ τὰς cota 
ἐντολὰς χαλῶς δ.αχείµενοι, ἑαυτοῖς τὸν Ostov φόθ. 


περιτιθέασι δίχην τείχους ἀπὸ τῶν τοιούτων φθοροποιῶν λόγων τὰς φυχὰς τούτων περιφνλάττοντα. 


Vens. 5. Viri mali non intelligent. judicium, que - (. 


rent?$ autem Dominum intelligent in. omni re. Qui 
operautur iniquitatem, mente cacutinnt, utpote 
contemptores legis Domini, qui est lux semitarum 
nostrarum, ait Psalmista !* ; iidem meliora a pe- 
joribus non discerrunt. Et contra qui ad suuin 
auctorem, Deum Dominum omnium, mentem sim- 
pliciter et sedulo dirigunt, illuminatum a Sole ju- 
silii mentis oculum habebunt, omnia in hoc 
mundo sane cognoscent, omnemque acquirent 
scientiam. Y 

Vgns. 6. Melior est pauper. videns in veritate di- 
eite endaci. Magister qui non nisi scientia caret, 
ct in praxi viam. veram maudatorun Dei sequitur, 
melior est aliis quibus presto est magna facundia, 
operibus justis non confirm»ta. Qui agit et actibus 
docet, beatus est : sibi servit, ct eos qui vident 
ad glorificandum Deum adducit. Qui autem dicit 
el non facit, miser est, sibi nocet, et. sermones 
suos aciuum oppositione reddit ineflicaces quia 
smplex scientia inflat, ait magnus Apostolus "', 
et charitas zdificat. 


Vzns.T. Custodit legem filius intelligens; qui autem 
pascit luxuriam, inhonorat patrem. suum. Mandata 
Dei servat, qui dignatus est vocari filius Dei secun- 
dam gratiam : non modo (idem accepit, sed etiam 


!* Psal. cxvin, 105. 11 1 Cor, vin, A. 


ε’. "Avópsc xaxol, οὗ voro ovot αρίµα οἱ d 
ζητοῦντες τὸν Κύριον, συν ἠσονσιν ἐν παντἰ. ( 
τῆς ἀνοιίας ἑργάται, τυφλώττοντες κατὰ φψυχῆν, o 
τὸν τοῦ θεοῦ νόµον ἁποστρεφόμενοι" ὃς, χατὰ τὶ 
Ψαλμῳδὸν, qi; ἐστι τῶν τρίδων ἡμῶν. οὗ διαχρ' 
νοῦσι τὸ κρεῖττον ἀπὸ τοῦ χείρονος * oi δὲ πρὸς τὶ 
ἰδίαν αἱτίαν, τὸν τοῦ παντὸς Δεσπότην :s5v, ἁπλᾶ 
χατὰ νοῦν χινούµενοι μετ ἑφέσεως, ὑπ αὐτοῦ το 
τῆς δικαιοσύνης Ἡλίου τὸ νοερὸν ὄμμα χαταλαμπόμι 
vot, πᾶν τὸ παρατυχὸν καλῶς γνώσονται, τὴν χαθόλο 
χεχτηµένοι διάχρισιν. 

ς’. Kps'co ur zroyóc πορευόµενος àx. ἀ.Ίηθείς 
π.]ουσίου ψευδοῦς. 'O τῆς μὲν κατὰ προφορὰν d 
λῆς γνώσεως ἑνδςῆς, χατὰ πρᾶξδιν δὲ, τῶν θείων b 
πολῶν τὴν τῆς ἀληθείας ὁδὺν διερχόµενὸς, βελτίω 
ἐστὶ τοῦ λόγων ἔχοντος περιουσίαν πολλὴν, phi 
ἔργων δικαιοσύνης βεθαιουµένων  ὅτιπερ ὁ μὲ 
ποιῶν, καὶ τῷ τρόπῳ διδάσχων, μακάριος ' ὡς xa 
ἑαυτὸν ὠφελῶν, xai τοὺς ὁρῶντας ἑνάγων εἰς δόξα 
θ:οῦ; ὁ δὲ διδάσχων xal μὴ ποιῶν, ἅθλιος  βλάπτω 
τε ἑαυτὸν, xal τοὺς λόγους αὐτοῦ διὰ τῆς τῶν ἔργω 
ἑναντιότητος ἀχύρους ποιῶν: ἡ γὰρ dh γνῶσι 
φυσιοῖ * fj δὲ ἀγάπη οἰχηδομεῖ, χατὰ τὸν µέγαν Ἆτί 
στολον. 

ζ’. Φυ.Ιάσσει 2όμον υἱὸς συνετός ὃς δὲ αοι 
μαίγει ἀσωτία»', ἀτιμάζει Πατέρα. Τηρεϊ τὴν Ocio 
ἐντολῖν ὁ τῆς κατὰ χάριν υἰοθεσίας ἀξιωθείς: µ 
χεχτη ιένος τῖν πίστιν γιλήν, ἀλλ ἔργοις διχα:οπ 
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vns προχέψφας εἰς τὸ κατὰ τὰς Φυχικὰς δυνάµεις συν- A operibus justis conatur ut animz potentiz cum ser- 


γεύειν τε χαὶ συνδιατίθεσθαι πρὸς τοὺς λόγους xal 
τοὺς τρόπους τῶν ἐντολῶν ' ὃς δὲ περιέπει τὴν ἑαυ- 
τοῦ χατὰ διερθαρμένον βίον ἁπώλειαν, εἰς ὕθριν Υί- 
νεται τοῦ &x μὴ ὄντος εἰς τὸ εἶναι τοῦτον παραγαγόν- 
τος θΞοῦ ΄ οἱ γὰρ ἐν πείρχ τῆς αὐτοῦ χαχίας Ὑενό- 
psvot, δι) αὐτὴν τὸν τούτου πλάστην ἀναγχάξονται 
βλασφτμεῖν. 

η. Ο 4.ληθύνγων τὸν π.λοῦτον αὐτοῦ μετὰ τό- 
Κων xal π.1εογασμῶ», τῷ éAsovrtt πτωχοὺς συγ- 
ἆγει αὑτόν. Ὁ αὐξάνων τὸν κατὰ γνῶσιν χαὶ ἀρετὴῆν 
Γνευματικὸν πλοῦτον αὐτοῦ, ἐν τῷ διδασχαλικῶς τού: 
του µεταδιδόναι τοῖς χρῄζουσι, xaY καρπίξεσθαι τὴν 
ἀπὸ τούτων ὠφέλειαν, χἀντεῦθεν πολλαπλασιάζειν 


monibus οἱ moribus a Domino praxscriptis concor- 
dent et conveniant. lste autem qui vitze corruptela 
sibi iuteritum praeparat, causa esi eur blasphemeturt 
Deus, a quo e nihilo creatus fuit. Quicunque enim 
malitiam ejus experientur, coguntur creatori ejus 
nialedicere. 


γεας. 8. Qui multiplicat divitias suas cum usuris 
el excrescenliis, ei qui miseretur pauperum congregat 
eaa. Qui auget divitias su: scientia: et virtutis, dum 
egentes docel, et in partem vócat, dum utilitatem 
haurit ex cis, et simul auget divitias suas, ille Deo 
miserenti super pauperes talibus divitiis egentes 


αὐτὸν, συγχοµίζει τοῦτον Θεῷ, τῷ τοὺς ἑστερημέ- B feneratur, cique. socius est ad salvandas gentes. 
νους τοῦ 10102109 πλούτου οἰχτείροντι, συνεργὺς τούτῳ πρὸς τὴν τῶν πολλῶν σωτηρίαν γενόμενος. 


9. Ὁ &xx Avv τὸ οὓς αὐτοῦ τοῦ μὴ εἰσακοῦ- 
σαι νόµο», αὑτὺς τὴν προσευχἠν αὐτοῦ ἑἐέδέ.λυ- 
χται. 'U ἁποστρέφων τὰ (xx αὐτοῦ τοῦ μὴ ὑπ- 
αχούειν Tj ἐντολῇ τοῦ Θεοῦ, τούτῳ xal αὐτὸς χατὰ 
' 4h ἑαυτοῦ δέησιν ἑθδελυγμένος ἐστίν . αἰτεῖ γὰρ xal 

οὗ λαμβάνει, ὅτι χακῶς αἱτεῖ' κἂν γὰρ ὑπὲρ τῆς 
ἰδίας σωτηρίας παραχαλῆ, fiv xal Θεὸς παρέχειν 
β.ύλεταε, ἁλλ᾽ ἐπεὶ μὴ ἐνεργουμένην ποιεῖ τὴν Éav- 
τοῦ δέησιν, ἅτε μὴ ἑργαζόμενος τὰ θεῖα προστάγµα- 

τα, δικαίως ἀποτνγχάνει αὐτῆς. 

V. "Oc x Aavg εὐθεῖς ἐν ὁδῷ xaxq, εἰς διαφθορὰν' 
:αὐτὸς ἐμπεσεῖται' οἱ δὲ ἄνομοι διεἸεύσονται 
ἀγαθὰ, καὶ οὐκ εἰσε.εύσογται εἰς αὐτὰ. 'O τοὺς 


ἁπλουστέρους ἀπὸ τῆς πρὸς σωτηρίαν φερούσης ἐν- C 


νόµου πολιτείας διαστρέφων ἁπατηλῶς πρὸς τὴν 
ἄγουσαν εἰς ἁπώλειαν, αὐτὸς μὲν xal περ) αὐτῆν 
τὴν ζωῆν χινδυνεύσει ὡς λυμµεών " ταύτης προαναρ- 
πασθεὶς ὃ,καΐαχ dfi «p θεοῦ, οἵάπερ ἀνΏρ δελιότητος, 
ἵνα ui] πολλοῖς ἀπωλείας γένηται πρόξενος * αὐτοὶ C5, 
οἱ μὴ ἐξ αὐθαιρέτου γνώμης, ἀλλ’ ἐξ ἀπάτης τῆς 
κατὰ λόγον πολιτείας παρελτρεπόμενοι, τὰ τούτοις 
συμφέροντα παραδράµωσι’ xal πεῖραν τούτων πολι- 
τείας οὐ λήψονται. 

ια’. Zogóc παρ ἑαυτῷ drip π.]ούσιος ' πέγης 
δὲ νοήµων, καταγγώσεται αὐτοῦ. Οἴεται εἶναι σο- 
φὸν ἑαυτὸν, ὁ τὴν χατὰ προφορὰν ψφιλῆν γνῶσιν τλου- 
τῶν * ὁ δὲ ταύτης μὲν ἐνδεῆς. προσέχων δὲ xat χατα- 
λαμθάνων τῶν κεχομφευµένων λόγων τούτου τὴν 
ἔννοιαν, εἰς μτηδὲν χρησιμεύουσαν, χαταµέμφεται 
τούτου, ὡς, τοῖς εἰς ἀέρα elx?j χεοµένοις λόγοις ἑναμ- 
6ρυνοµένου, χαὶ ταῖς στροφαῖς ἑγχαλλωπικομένου 
τῶν λέξεων. 

t9'. Διὰ βοήθειαν δικαίων, xoAA3 γίνεται δόξα’ 
ἐν δὲ τόποις ἀσεθῶν ἁ.ἰίσκονται ἄγθρωποι. Ad 
τὴν παρὰ τῆς θείας χάριτος βοήθειαν τῶν ἐν φωτὶ 
γνώσεως προχρινόντων τὰ αἰώνια τῶν προσχαίρων, 
"καὶ πολιτευοµένων ἁμέμπτως, πολλὴ ἀναπέμπεται 
δόξα θεῷ παρὰ τῶν τὰ χαλὰ τούτιυν ἔργα ὀρώντων, 
xai γινωσχόντων ὅτι χωρὶς αὐτοῦ οὐδὲν οὗτοι δύναν- 
και ποιεῖν' ἓν δὲ «al, τῆς ἀγνοίας xal τῆς χαχίας 
ἔξεστι τῶν μὴ δι ἀγαθοεργίας τιμώντων θεὸν, χατα- 
χρατοῦνται οἱ τῶν αἱωνίων ἐπιλανθανύμενο, xal 
ἀνθρωπίνως φρο)αῦντε; τὰ πρόσκαιρα. 


Vgns. 9. Qui decliaat aurem. suam πο audiat {ε- 
gem, et ipse orationem suam abominabilem (acit. Si 
quis aurem avertit ne exaudiat legem Dei, ejus ora- 
tionem ipse Deus exsecrabitur. Petit, et nun acci- 
p;t, eo quod male petat. Licet de propria salute, 
quam Deus vult concedere, rogaverit, quia operan- 
tem non facit suam orationem, non operatus Dei 
mandata, jure ex ea exc.det. 


Vins. 10. Qui seducit justos in viam malam, in 
correptionem ipse incidet ; iviqui autem — trans- 
ibunt bona, et. non ingredienur. in. ea. Si. quis 
simplices a via justitia quz ducit ad salutem in 
legem alteram ducentem ad interitum. averterit, 
ipse proditor in vita periculum incidet, eaque 
prior, vtpote astutia plenus, justo Dei judicio pri- 
valitur, ne pluribus sit causa ruina. Alii autem aliena 
failacia, von propria voluntate sedu:ti de legitima 
agendi ratione aliorum bona praiergredientur, ct 
vitam illorum non imitabuntur. 


VrRns. 14. Sapiens apud se vir dives ; pauper autem 
intelligens coudemnabit eum. Se sapientem esse ho- 
mo prasumit, qui iu. docendo meram scientiam 
ostentat ; qua destitutus aliquis vir, qui advertit 
intelligitque horum sermonum peritiam ad nihil 


p Proficientem, illum vituperatur quod inania verba 


venis profundat, formisque vocum glorietur 


Vgns. 12. Per auxilium justorum. multa fit. gio- 
ria, in locis autem impiorum vapiuntur homines. 
Cum adjuti: divina gratia, οἱ fide illuminati non- 
nulli terna temporalibus pra ponunt, et vivunt. ir- 
repreheusibiles, multum Deum laudant qui eoruin 
sancte facta intuentur, et agnoscunt sine Deo nihil 
posse facere. Ex agendi ratione ignorantium et 
malorum qui Deun vita bona non colunt, proliciunt 
bowines zternitatis imniemores, οἱ temporalia liu- 
mane sap'entes. 
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Vens. 15. Qui cooperit iniquitatem iuam, nonpro- Α cy... Ὁ éxixadózcoy ἀσέδειαν avrov, οὗ κ ev 


sperabitur ; qui. autem. narrat. redargutiones, dili- 
getur. Si quis sua opera quibus Deum offendit, ne- 
gaverit, omnino latere non poterit : licet homines 
quidem abscondendo fefellerit, non Deum, cujus 
oculos nihil latet, οἱ qui unicuique reddet juxta 
opera ejus. Si quis vero ista singula viris corri- 
pientibus fuerit confessus, quasi contritus corde, 
si non ab hominibus, a Deu sane justificatus dimit- 
tetur. 

γεῃς. 14. Beatus vir qui veretur omnia per pte- 
latem, durus autem Corde incidet malis. Gratus erit 
Deo quisquis nihil contemnit, ea autem quibus 
saucietur anima fugit, quibus salvetur apprehen- 
dit, ne in penam incidat, a regnoque excidat. 
Contra cujus mens timore Dei vacua erit, in pecca- 
tum decidet «terna damnatione puniendum. 


Vins. 15. Leo esurieus εἰ lupus sitiens, qui, cum 
inops sit, tyrannide dominalur genti pauperi. Similis 
est obustiori reliquis bestiis esurienti devo- 
randarum carnium, vel rapaciori lupo saugui- 
nem sitienti, homo pauper qui tyrannide domi- 
natur genti pauperi, illam invadit et conterit, ut 
sua penetralia thesauris repleat. 

Vgas. 40. Ber egens proventuum, magnus syco« 
phanta ; qui autem odit injustitiam, longum tempus 
titet. Rex mente cupidus, fluxisque divitiis egenus, 


οδωθήσεται à δὲ ἐξηγούμενος ἑ-λέγχους. d yaan- 
θήσεται. Ὁ τὰ μὴ τιμῶντα θεὸν οἰχεῖα ἔργα ἀρνον- 
ἄενος, οὐκ εἰς ἅπαν λαθεῖν δυνηθῇ * xàv γὰρ ἀνθρά- 
πους πολλάχις ἐν τῷ ph. ὁμολογῆσαι ἁποχρύπτηται, 
ἀλλ οὗ λήσεται χαὶ τὸν ἀλάθητον ὀφθαλμὸν τοῦ θεοῦ, 

ὃς ἁἀποδίδωσιν ἑχάστῳ κατὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ ὁ δ 
ἁπαγγέλλων αὐτὰ κατὰ µέρος τοῖς vou vov ἐλέγγου- 
σιν, ofa ἐπιγνώμων µεταμελόμενος, el χαὶ μὴ ἀφεθῇ 
παρ) ἀνθρώπων, παρὰ θεοῦ χαθαρὸς ἀφεθήσεται. 

* ιδ. Μακάριος ἂν Γρι ὃς κατακτήσσεε πάντα δι 
εὐ.ἰάδειαν * ὁ δὲ oxAnpéc τὴ» καρδία», ἐμπεσεῖ- 
ται xaxotc. Ἑὐάρεστος θεῷ ἄνθρωπος, ὃς µή τινος 
πράγματος χαταφρονεῖ, διὰ τὸ φεύγειν μὲν τὰ φυχῖν 
βλάπτοντα, ἀντιποιεῖσθαι 6$ τῶν σωξόντων αὐτὴν, 
φόθῳ τοῦ μὴ εἰς χόλασιν ἑαπεσεῖν, ἢ τῆς βασιλείας 
ἀπυοπεσεῖν ' ὁ 0 ἁπαράδεκτος τοῦ θείου φόδου κατὰ 
ψυχῆν, εἰς ἁμαρτήματα περιπάέσῃ, αἰωνίαν τούτῳ 
ἐπάγοντᾳ χόλασιν. 

vt. Λέων πειγῶν, καὶ JAóxoc διύῶν, ὃς rupar- 
y&i πτωχὸς ὢν ἔθνους πεγιχροῦ. Οἷά τις layuoó- 
τερος τῶν λοιπῶν θηρῶν λέων πεινῶν φαγεῖν σάρχσς, 
καὶ πλέον αὐτῶν ἅρπαξ λύχος διφῶν πιεῖν αἷμα, 
ἐστὶν ὃς χρημάτων ἀ πορῶν, τυραννικῶς ἄρχει ftevo- 
µένου λαοῦ, ἀνηλεῶς χατατρέχων xai διαφθείρων 
αὐτοὺς, ὥστε τὰ ἑαυἑοῦ ταμεῖα πληρῶσαι θησαυρών. 

ις’. Βασιϊεὺς ἐν δεὴς προσόδων, µέγας συκο- 
φάντης' ὁ δὰ μισῶν ἀδιχίαν, μακρὸν χρόνον 
ζήσει. ᾿Απορῶν πλούτου ῥέοντος ἐπιθυμητὶς βασι- 


proprium populum fallit objectis novis criminibus; c «uz, καταφεύδεται τοῦ οἰχείου λαοῦ αἰτιάματα τού 


qui autem dives fleri non vult, vitam presentem 
ducit tutus ab insidiis, :elernamque exspectat. 


Vzgns. 17. Homo qui in causa mortis pro altero 
spondet, profugus erit, εἰ non in securitate. Cui 
nuntiatur postridie necandum esse corpus, quod 
adversus aniniam insurrexit, istamque revera pec- 
cato trucidaverit, ipse prosenii vila privabitur, 
οἱ futuram damnationem timebit. 


Erudi filium et diliget te, et. dabi. ornatum anime 
«κα, et non obediet genti inique. Mentem fl.ii tui iu 
Doniino erudi utiliter, cura illum nequitiz maculis 
Φε purgatum, et ille erga te se bene habebit, 
anima tus offeret gloriam, adductis in proximunmi tuis 
sd virtutem consiliis ; diemonum multitudini qui 
data mandata tempore creationes non servaverunt, 
non obediet ; sed neglectis eorum suggestionibus, 
tuisque probatis consiliis ad Deum confugiet, ad 
potentem defensorem. - 


Vgns. 18. Qui ambulat juste, adjuvabitur ; qui 
autem perversis viis vadit, implicabitur. Qui de recta 
via virtutis. nunquam defleett, accipit divinum au- 
xilium quoinsidias diaboli finovebit ; qui vero errat 
ab ea, et. passionibus nuuc. citra, nunc ultra. vir- 
tutem inservit, ille constanti habitu harum passio- 


τοις προσάπτων, ἃ yh ἑπίστανται ' ὃς δὲ τὸ πλεον- 
εχτεῖν ἀποστρέφεται, ἀνεπιθούλεντον xai τὴν κα- 
βοῦσαν διαθιθάξε; ζωὴν, καὶ dj αἰώνιος αὐτὸν διαδέ- 
χεται. | 

(6. "Αγδρα τὸν ἐν αἰτίᾳ φόνου ὁ ἐγγυώμενος, 
φυγὰς ἔσται, xul οὐκ ἐν ἀσφα.είᾳ. Ὅ ἑπαγγελ- 
λόμενος εἰς τὴν αὗριον παραδοῦναι εἰς νέχρωσιν τὸ 
κατεξαναστὰν φρόνημα τῆς σαρχὸς, τοῦ φρονήµα- 
τος τῆς ψυχῆς, xal ταύτην τῇ χατ᾽ ἑνέρχε-αν ἆμαρ- 
τἰᾷ νεχρώσας, ἑχστήσεται τῆς παρούσης ζωῖς, xal 
φόθον ἕξει τῆς μελλούσης χολάσεως. 

Παΐδευε vlóv, xal ἀγαχήσει σε, καὶ δώσει 
κόσμον tQ cq ψυχῇ ' οὐδὲ μὴ ὑπακούσῃ ἔθνει 
παραγόμῳ. Ὠφελίμως ἅγε χατὰ φυχὴν τὸ ἐν Κυρίῳ 

D σου τέχνον, ἐπιπόνως πολλάχις τῶν ἀπὸ xaxlac χη- 
λίδων ἐχκαθαίρων αὐτὸ, xaX διατεθήσεται καλῶς τε- 
ρὶ σὲ» xal παράσχη τῇ dug) σου εὑπρέπειαν, τὰ 
ἐπ᾽ αὐτῷ ταύτης βουλήματα χοσμοῦν ἑἐμπράκτως 
xav ἀρετήν * οὗ γὰρ τῷ μὴ τὸν λόγον, καθ) ὅ» ἐχτί - 
σθη, τηρῄβσαντι πλήθει τῶν ξαιµόνων ὑποταγίσε- 
σαι, ἀλλὰ ταῖς cal; ὑποθῆχαις τῆς ἐπηρείας αὐτῶν 
ἀποστὰν, εἰς θεὸν χαταφύγῃ τὴν σχέπην τὴν χρα- 
ταιάν. 

επ’, Ὁ πορευόµενος δικαίως βεβοηθἠῄσεται :ὁ 
δὲ σκο.λιαῖς ὁδοῖς πορευόµενος ἐμπ.]ακήσεται. 
'O μὲν τῆς εὐθείας τρίδου τῶν ἀρετῶν μτδαμῶς 
ἐχγρεπόμενος, πεπ)ούτηχε τὴν θεἰαν βοφθειαν - δι 
$; τὰς τοῦ διαθόλου παγίδας ἐξέφυγεν * ὁ ξὲ ταύτης 
ἐχτρεπόμξνος, καὶ ποτὲ μὲν τοῖς xat ἕλλειψιν τῆς 
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αρετΏς Σνδιατ/[όων má0:3i * ποτὲ δὲ τοῖς χαθ᾽ ὑπερ- A num, velut rei insolubili, implicabitur ad exi- 


Βρόχῳ τῇ παγίᾳ ἕξει 
πρὸς ἁπ- 


695v», ὥς τινι ἀρύχτῳ 
τῶν τοιούτων παθῶν, οσυσχεθήσεται 
ώλειαν. 

tQ. Ὁ ἑργαζ'μενγος τὴν ἑαυτοῦ iv, πησθή- 
cetut ἄρτων ' ὁ δὲ διώκων σχο.Ἵὴν, π.Ἰησθήσε- 
ται πεγίας. 'O περὶ τῶν γεώδη σάρκα αὑτοῦ, τῇ 
τῶν ἐντολῶν ἐργασία φιλοπονῶν, τῶν τὴν φυχῖν 
στηριζόντων Χαρισµάτων τοῦ πνεύματος. γενη- 
σξται ἔμπλεως * ὁ δΣ τὸ» ἀνειμένον βίον παθὼν, 
οὐδαμῶς ἔσται τούτων ἐπιτυχῆς, xol λιµώζει ἴσχυ- 
pex. 

x'. 'Arhp ἀξιέπιστυς, x0AÀ4à εὑὐλο]ηθήσεται * 
ὁ δὲ κακὸδ, οὐκ ἁτιιώρητος ἔσται. 0 τῷ Κυρίω 
πιστεύων, xal τῷ πρὸς αὑτὸὺν φόδῳ , ἀνενδότως 
ἁγχαρτερῶν τῷ ἐπιπόνῳ τῖς ἑργασίας τῶν αὐτοῦ 
ἐντολῶν, ἄξιος αὐτῷ λογισθεὶς τοῦ πιστευθῆναι τὰ 
ὑπὲρ νοῦν θεῖα τούτου μυστήρια, ἀχούσεται παρ) 
αὐτοῦ τοῦτο: «Εὖ δοῦλε ἀγαθὶ καὶ πιστὲ, ἐπὶ ὀλίγα ἧς 
πιστὸς, ἐπὶ πολλῶν σε χαταστίσω * εἴσελθε εἰς τὴν 
χαρὰν τοῦ Κυρίου σου *» ὁ δ᾽ ἄπιστος xal παραθάτης 
τῶν αὐτοῦ ἐντολῶν, τὴν αἰώνιον οὖκ ἐχφεύξεται χό- 
λασιν. 

χα. "Uc oüx αἰσχύγεται πρόσωπα δικαίων, 
οὑκ ἁγαθός' ὁ τοιοῦτος γωμοῦ ἄρτου ἁποδώσε- 
ται ἄνδρα. "Oz τὰς ὄψεις τῶν ἀμέμπτως πολιτευο- 
µένων οὐχ ὑποστέλλεται, ἀλλ ἀνερυθριάστως τού- 
των ὑπερορᾶ, οὐχ ἀγαθὸς xa:à γνώμτν ἐστίν * ὁ 
τοιοῦτος γὰρ ἐπὶ βραχεῖ τεµαχίῳ ἄρτου ἀπεμπολή- 
σει ἄνθρωπον τοῖς κατ) ἀρετῆν móvot; ἀνένδοτον' 
παρορῶν τοῦτον, φειδοῖ χλάσματος ἄρτου, γενέσθαι 
λιμοῦ παρα» ἆλωμα. 

x7. Σπεύδει π.Όουτειν ἀγὴρ βάσκανος, xal 
οὐκ οἶδεν' ὅτι ἑεήμων κρατήσει αὐτοῦ. Σπουδά- 
εζει ὁ φθονερὸς κατέχειν ἃ πεπλούτηχε παρὰ θεοῦ 
ἁγαθὰ, τούτων ἑτέροις μὴ μεταδιδούς * xai ἀγνοεῖ 
ὅτι τοῖς χρῄ»ουσι χαταθάλλων αὐτὰ, ἐπεὶ οὕτω xa- 
λῶς ταῦτα οἰχκονομεῖ, πλείονα λέψειαι, χἀντεῦθεν 
ἐπιχρατέστερος τούτου γενήσεται. 

xi. 'O ἐλέγχων ἀγθρώπου ὁδοὺς, χάριτας 
ἔξει μᾶ.1.Ίον τοῦ γλωσσοχαριτοῦντος. Ὁ τὸν ἄνω 
ὁρῶντα πρὸς Κύριον, καὶ χεχτηµένον τὸν φόθον αὖ- 
ποῦ, χκἀντεῦθεν σοφίας μὴ ἁμοιροῦντα, ἀπελέγχων 
μετὰ διαθέσεως ἀγαθῖς, ἐν oT; ὁρᾷ τοῦτον ὡς ἄνθρω- 
που ἑνδξοντά που τοῦ πρέποντος, εὐχαριστήσεται 
παρ᾽ αὑτοῦ πλέον τοῦ χολακεύοντος ὡς τοῦ κατὰ 
ὀρόμου αὐτῷ συνεργός. 

xb. "Oc dxo6dA.lecat πατέρα ἡ μητέρα, καὶ δο- 
χεῖ μὴ ἁμαρτάνειν, οὗτος κοινωγός ἐστι ἀν δρὺς 
ἀσεδοῦς. "Uc ἀθετεῖ τὸ» ἑαντοῦ χατὰ χάριν Πατέρα 
θεὺν δι’ ἀπιστίαν, ἣ «hv κατὰ ψυχὴν τροφὸν ἑαυτοῦ 
διδασκαλία», διὰ τὴν τῶν θείων ἐντολῶν παράδασιν, 
χα) οἴεται μὴ ποιεῖν χαχὸν, ὁ τοιοῦτος ὅλτς τῆς χα- 
χίας µεταλαμόθάνει τοῦ ἰσχύϊ πάσῃ χαχοποιοῦντος 
τοὺς ἐχουσίως πειθοµένους αὐτῷ δαίµονος, xai μὴ 
τιμᾷν εἱδότος Θεόν. 

Xs. "Απιστος drhp, κρίνει εἰκῆ * ὃς δὲ πέ- 


** Matth. xxv, £4, 25. 


tium. 


Vrns. 19. Qui operatur. suam terram, implebitur 
panibus ; qui autem sectatur. otium, implebitur 
paupertate. Quando terrena caro in facieudis man- 
datis laborat, implemur donis spiritus. animam 
confirmantibus. Ubi vivitur remisse, uulla erit lio- 
rum bonorum possessio, sed fames valida. 


Vgns. 20. Vir fidelis in. multis benedicetur, malus 
aulem non impunilus erit. Qui credit in Deum, eum 
timet, implendisque ejus praceptis instat indesi- 


B nenter, atque dignus habitus est cui credantur in- 


comprehensibilia ejus mysteria, ille de se loc di- 
ctum audiet : « Eugc, serve bone et fidelis, quia in 
modi fuisti fidelis, super ruulta teconstituam,intra 
in ο ium Domini tui 13. » In(idelem vero et man- 
datorum transgressorem manet zterna dainnatio. 


VEns. 21. Qui non reveretur facies justorum, non 
bonus ; qui talis est, buccella panis vendet virum. 
Qui facies immaculatorum non reveretur, illos vero 
imprudenter despicit, non est mente bona ; ille 
parvo panis frustul» virum. addictum laboriosz vir- 
tuti vendet. estimans illum tempore famis, causam 
impensarum fuissc. 


Vgns. 22. Festinat ditescerevirinvidus,et nonno- 
vit quia misericors obtinebit eum. Invidus boua quze 
a Dco copiosc recepit, studet conservare, aliis non 
largitur ; ignorat ille virum qui indigentibus ero- 
gavit, propter przclaram bonorum villicationew, 
plura accepturum esse, et. deinde -poteutiorem se 
futurum, buccelliequze panis compendium facturus. 

Vrns. 25. Qui corripit hominis vias, gratias repor- 
tabit magis eo qui lingua blanditur. Hominem, ad 
Deum aspicientem, timore ejus plenum, et proide 
sapientiz non expertem, qui corripit bono animo, 
in quibus videt illum qua hominem a recto defi- 


p cientem, gratiam apud euim inveniet, magis quam 


adulator, ei enim currenti auxiliatur. 


Vgns. 94. Qui abjicit patrem et matrem, et credit 
no" peccare, hic consors est viri impii. Weprohans 
Deum patrem. suum iu grotia peccato intüdelitatis , 
el doctrinam su: anime nutricem contemptu divi- 
norum przceptorum, nihilque mali sc agere ratus, 
il'e homo particeps est malitiz diaboli qui totis 
viribus nocet suis voluntariis sectatoribus, Deumqie 
nescit adorare. 


Vzns. 25. Infidelis vir judicat temere ; qui autem 
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confidit super Dominum, ín cura diligenti erit, Qui A ποιθεν ἐπὶ Κύριο", ἐν ἐπιμε.είᾳ ἔσται. 'O περὶ 


anxius est de die crastina, neque fidit in divina. 


providentia, sua illi non committit, qui sibi mise- 
ris et senectutis phantasmata effi;git, ille de rebus 
incertis in. vanum judicat; idem nescit quid af- 
ferat dies proxima, et ideo innumeris cogitationi- 
bus implicatus de propria salute parum curat. Iste 
autem qui sperat in. Deum Dominum omnium, 
providentia ejus dignus erit. 


Vgns. 26. Qui confidit audacia cordis , talis est 
imprudens ; qui autem ambulat sapienter, salvabitur. 
Qui ardore οσο swe fiduci; impellitur, non 
exercet. judicium quo concupiscentia in vere pul- 
chrum fertur, δἱ malum vis irascibilis repellit. 
Qui vero intellectu et vi sapienti? causas rerum 
prius quzrit, et deinde boc desiderio prosequitur, 
illud ira repellit, is expedietur czca inclinatione, 
qua ferimur in nequitie przceps et abyssum. 


Vgns. 27. Qui dat pauperibus, non indigebit ; qui 
autem avertit oculum suum , in multa penuria erit. 
Qui siue-invidia divitias et scientiam pauperibus 
largitur, istis rebus nunquam indigebDit, et centu- 
pliin. horum qua distribuit a Deo recipiet. Qui 
vero eos speruit contemnitque anim et corporis 
salutem , ipse omnibus rebus ad salutem neces- 
sariis omnino.indigebit; et qui proximi non est 
misertus, misericordiam a Deo ipse non conse- 
quetur. 


Vrns. 98. In locis impiorum gemunt justi; in 
illorum autem perditione abundabunt justi. Ubi 
regnant qui Deum piis operibus non colunt, gemunt 
εἰ conteruntur sancti; istis autem ducibus justo 
Dei judicio, ad exitium addictis, tunc viri probi , 
virtutem colentes, turbze se. adjungent. 


τῆς αὔριον μεριμνῶν, xat uh πιστεύων τῷ προνοη- 
τῇ πάντων θεῷ, μτδὲ τὰ xaB' ἑαυτὸν τούτῳ ἀνατι- 
θεὶς, ἐπὶ πράγµασιν ἁδήλοις κρίνει µαταίως, ἑνδείας 
xal γήρους xatpbv φανταζόμενος xat ταῦτα τί τέξε- 
ται dj ἐπιοῦσα yh ἐπιστάμενος, χἀντεῦθεν τῆς ἑαυ- 
τοῦ ἀμελεῖ σωτηρίας, ἀνηνύτοις Φφροντίσιν Evacyo- 
λούμενος ΄ ὃς δ Em αὐτὸν ἑλπίσει τὸν τοῦ παντὸς 
Δεσπότην θεὸν, τῆς παρ᾽ αὐτοῦ προνοἰας ἀξιωθή- 
σεται. 

xc'. Ὃς πέἐποιθε θρασεἰᾳ καρδἰᾳ, d τοιοῦτος 
ἄρρων’ ὃς δὲ πορεύεται σοφίᾳ, σωθήσεται. "0e 
ἐπὶ τῇ ἀλογίστῳ ὁρμῇ τῆς ἰδίας ἐλπίζει ψυχῖς, ὁ 
τοιοῦτος οὗ φέρει νότσιν, τὴν πείθουσαν τὸ μὲν ἐπ.- 
θυμητιχὸν, τοῦ ὄντως καλοῦ ὀρέγεσθαι: τὸ δὲ θυµι- 
χὸν, τὸ ὄντως χαχὺν ἁποστρέφεασθαι: ὃς δὲ πρῶτον 
χατὰ νοῦν, δυνάµει σοφίας τὰς τῶν πραγμάτων αἱ- 
τίας ὁρᾷ, καὶ οὕτω κατὰ λόγον, τοῦ μὲν, χατ ἐπι- 
θυµίαν ἐρᾷ' «b Ob, χατὰ θυμὸν ἁἀποστρέφεται 
ῥνσθήσεται τῆν εἰς κρημνοὺς χαχίας καὶ βάραθρα 
φερούσης ἁλογίστου φορᾶς. 

χζ’. Ὃς δίδωσι πτωχοῖς, οὐκ ἐνδεηθήσεται' ὃς 
δὲ ἁποστρέφει τὸν ὀφθα.μὸν αὐτοῦ, ἓν 2044j 
ἁπορίᾳ ἔσται. Ὃς χρημάτων xai διδασχαλίας 
ἀφθόνως τοῖς χρῄξουσι µεταδίδωσιν, οὐδενὸς τούτων 
γενήσεται ἑνδεῆς, ἑχατονταπλασίονα ὧν µεταδέδω- 
x&v ἄλλοις λαμθάνων παρὰ θεοῦ: ὃς Ok τούτων 
ὑπερορᾷ, χαταφρονῶν τῆς κατὰ σῶμα καὶ ψυγὲν 
σωτηρίας αὐτῶν, πάντων χαὶ οὗτος τῶν πρὸς σω- 


C τηρίαν ὑπάρξει κατὰ πολὺ ἑνδεῆς' ἔπειδ τοὺς ὁμο- 


Quel, οὐχ Ἠλέησεν, οὐδ' αὑτὸς ἐλεούμενος παρὰ τοῦ 
Gsov. 

x"'. Ἐν τόποις ἀσεδῶν στένουσι δίκαιοι: ἐν 
δὲ τῇ ἐκείνων ἁπω.είᾳ, π.Ἰηθυνθήσονται δίκαιοι. 
Ἐν ταῖς χώραις τῶν μὴ δι’ ἀγαθοεργίας τιµώντων 
θεὺν ἡγεμόνων, θλιδόµενοι στενάζουσιν οἱ ἁμέμ- 
Ttt πολιτευόμενοι ὁπόταν δὲ φήφῳ δ.καἰᾳ θεοῦ 
παραδοθῶσιν οἱ τοιοῦτοι ἀρχηγοὶ ὀλέθρῳ, xat τιμῶν: 


τες τὴν ἀρττῆὴν, εἰς πληθος ἐπιδώσουσιν οἱ ἑνάρετοι" ἐπειδὴ φιλεῖ ὡς τὰ πολλὰ τὸ ὑπήχουν συνεξομοιοῦ- 


σθαι τοῖς ἄρχουσιν. 
CAP. XXIX. 


Vgns. 1. Melior est vir correptionun, viro dure 


ΚΕΦΛΛ. Κθ.. 
α’. Κρείσσων àrhp ἐλέγχων, ἀν δρὸς oxAnporta- 


cervicis : repente. enim ardente eo non est medela. p χή-ου ' ἑξαπίνης γὰρ «φ.εγομέγου αὑτοῦ οὐκ 


Etsi insipienter agit, qui hominem dure cervicis et 
inordinatz corripit, sibi odium ejus conciliat, οἱ 
pungit magis quam sanat, tamen ea melior est. Etenim 
qui correptionem audire recusat, promptusque est 
ad irascendum propter propriam pertinaciam, nul- 
lum remedium sui in monitorerm odii inveniet. 


Τελς. 2. Dum laudantur justi, laetantur populi ; 
imperantibus autem. impiis, gemunt viri. Celebratis 
principibus qui subjectis omnibus suum jus 
tribuunt, illi [ztabuntur, neque ullam dignam 
querela causam habebunt, E contra, laudatis ty- 
rannis qui Deum  Lonis operibus nop ven rantur, 


&ctur ἴασις. El χαὶ ἀνεπιστημόνως ποιεῖ 6 ἑλέγ- 
yov τὸν ἀχαμπῃ τε xai ἀνυπότακχτον, εἰς «5 χαθ) 
ἑχυτοῦ μῖσος διεγείρων αὐτὸν, χαὶ βλάπτων piov 
3| ὠφελῶν, ἀλλ ὅμως τούτου χαλλίων ἐστὶν, ὡς 
ἐἑλέγχους ἀχοῦσαι ὁ ἀπειθὴς, xat πρὸς ὀργὴν εὐ- 
θὺς 6v οἰχείαν αὐθάδειαν ἐμπυρούμενος, οὐδεμιᾶ; 
θεραπείας ἐπιτυγχάνει τοῦ πρὸς τὸν ἑλέγχοντα pi- 
σους. 


p'. Ἐγκωμιαζομέγων δικαίων, εὐφρανθήσονται 
Jaol * ἀρχόντωγ δὲ ἁἀσεδων, στένουσιυ ἄνδρες. 
Ἐπαινουμένων ἀρχηγῶν, ἀπονεμόντων τὸ χατ᾽ ἀξίαν 
ἑχάατῳ τῶν ὑπ αὐτοὺς, χαρήσονται οἱ τούτοις Üx- 
Ίχοοι, µηδεµίαν ἐξ αὐτῶν λύπης ἀφορμὴν εὔλογον 
ἔχοντες * εὐφημλυμένων δὲ πάλιν ἀρχηγῶν κρατούν- 


1513 


COMMENTARII IN PROVERBIA. 


má 


των τυραννικῶς, xal uh δ.᾽ ἀγαθῶν ἔργων τιμὠν- A gemunt viri qui mala sibi ab eis illita patienter to- 


των θεὸν, στενάζουσιν οἱ Ὑενναίως τὰ παρ) αὐτῶν 
αὐτοῖς Ἑπερχόμενα λυπηρὰ φέροντες. 

Y. 'Avópóc φιὶοῦγτος σοφίαν, εὑφραίνεται 
πατὴρ αὐτοῦ ' ὃς δὲ ποιμαίνει πόρνας, ἀπο.εῖ 
π.1οὔτον. Τοῦ γενναίως τὰ πἆάθη χατὰ πρᾶξιν χα- 
παπαλαίσαντος, ποθοῦντος γνῶναι τὴν αἰτίαν τῶν 
ὅλων σοφίαν, κατὰ τὴν ἓν πνεύματι φυσιχῆν θεω- 
ρίαν τῶν ὄντων, xaX οὕτω πρὸς σωτηρίαν ἑπειγομέ- 
νου, χαίρει διὰ φιλανθρωπίαν ὁ τοῦτον χατὰ χάριν 
υἱοθε[τη]σάμενος πανοιχτίρµων θεός * ὁ δ᾽ εἰς ἐπιθυ- 
μίας ἀλλοχότους προνοούµενος ἑαυτοῦ, χἀντεῦθεν τὰς 
πόῤῥω τοῦ λόγου νευούσας αἰσθήσεις ταῖς ἐἑμπαθείαις 
ἑχτρέφων, ζημ.οῦται τὸν κατὰ γνῶσιν xal ἀρετὴν 
πνευματικὸν πλοῦτον. 


lerant. 


Vgns. 9. Vir amans sapientiam letificat patrem 
suum ; qui autem pascit meretrices, disperdel divitias. 
Si quis passiones operibus fortiter debellaverit, 
sapientiam omnium parentem cognoscere studte- 
rit, naturam rerum intellectn. meditando, itaque 
ad salutem perrexerit; ille gaudio et amori erit 
Deo misericordi, qui eum in filium gratia adopta- 
vit. Qui vero turpibus cupiditatibus indulget, ct 
affectibus sensationes rationem exc:ecantes fovet, 
iste divitias intellectus et virtutis amittet. 


δ. BaciAevc δίκαιος, ἀγίστησι xopav* ἀνὴρ B — VEns. 4. Rex justus erigit regionem, vir autem 


δὲ xapávopoc κατασκάπτει. 'Ó τοῦ παντὸς Δεσπό- 
της xal δίχαιος τῶν ὅλων χριτὴς θεὸς, τὸ τῶν ἀν- 
θρώπων γένος τοῦ xa0' ἁμαρτίαν ἐγείρει θανάτου, 
πρὸς ἑργασίαν τῶν αὐτοῦ ἐντολῶν, ταῖς τε τῶν xo- 
λάσεων ἀπειλαῖς, xal ταῖς ἐἑπαγγελίαις τῶν ἀγαθῶν' 
ὁ δὲ τὸν λόγον, χαθ᾽ ὃν γέγονε, παραθὰς δαίµων, 
τῇ χαταγγελτικῇ τοῦ θείου θελήµατος δυνάµει, ἣν 
παρὰ Θεοῦ ἔλαδε παραχρώμενος, κἀντεῦθεν ὧν 
ἰσχυρὺς τοῦ χακοποιεῖν τοὺς αὐθαιρέτῳ γνώμῃ πει- 
θοµένους αὐτῷ, ἀντὶ τοῦ συνεργεῖν εἰς τὴν χατὰ 
Θεὸν ἡμετέρα» οἰκοδομὴν, χαθαιρεῖ τῷ κατ αἴσθη- 
σιν ἁπατηλῷ καὶ προσχαἰρως ἡδεῖ. 

£. "Oc παρασχευάζει ἐπὶ πρόσωπον τοῦ ἑαυ- 
τοῦ φἰ.Ίου δίκτυο», περιδἀ..1ει αὐτὸ τοῖς ἑαυ- 
tob ποσίν. ὋὉς δολίως ἐπιθουλεύων τῷ ἀγαπῶντι 
αὐτὸν, λάθρα πλέχει χατ αὐτοῦ βλάθην σώματος, 
ὃ ἐστι πρόσωπον τῆς φυχῆς ὡς ταύτης χαρακτη- 
ριστιχὸν, xav! ἑνέργειαν ἑαυτῷ προηγουμένως τὴν 
τοιαύτην περιτίθησι βλάθην χατὰ διάνοιαν *. f. τοῖς 
χινημασιν, ὥς τισι ποσὶ, διἠχει κατὰ ψυχὴν πρὸς 
ἀπώλειαν * καὶ τὸ μὲν βλαθῆναι παρὰ τούτου τὸν 
ἐπιθουλευόμενον, ἄδηλον, ὡς παρὰ τῇ χρίσει xelpe- 
νου τοῦ Θεοῦ. τὸ δ' ἐντεῦθεν αὐτὸν ὑφ ἑαυτοῦ τὰ 


iniquus destruit. Deug, qui ompibus creaturis do- 
minatur easque juste judicat, genus hominum 
avertit a morle peccati ad implenda sua man- 
data, sive minis damnationis, sive mercede 
promissa. Diabolus vero, contempta suz creationis 
conditione , abutitur potestate ac Deo accepta ad 
annuntiandam ejus voluntatem, et pollet ad nocen- 
dum hominibus qui libenter ipsi credunt ; zedifica- 
tioni nostra in Deo nedum serviat, eam errore 
sensuum et brevibus voluptatibus diruit. 


VEns. 5. Qui preparat ad faciem sui amici rete, 
illud impingit suis pedibus. llomo qui dolose 
insidiatur amico suo, ei secrelo corpus vulnerat, 
anima speculum, et indicem ; sed reipsaidem vulnus 
sibi in animo prius infligit, cujus cogitationibus , 
quasi pedibus, pergit ad spirituale eaitium. 
Quod petitus ab eo percutiatur, incertum est, quia 
Dei judicio reservatur; quod ipse sibi maxima 
mala inferat est evidens, a Deo qui ipsa charitas 
est, se mente elongavit, et homicida diabolo sub- 
jectus est. 


µέχιστα χαταθλάπτεσθαι, mpóbniov* ola Θεοῦ τῆς αὐτοαγάπης χατὰ διάθεσιν ἀφιστάμενον, χαὶ τῷ ἀν- 


θρωποκτόνῳ Σατανᾷ προστιθέµενον. 
ς’.᾽Αμαρτάνοντι ἀνδρὶ, μεγά.Ίη παγίς δίκαιος 

δὲ ἐν χαρᾷ, xal év εὐςεροσύνῃ ἔσται. Τῷ μὲν 

φταίοντι χατὰ τὸ παραθαίνειν τὰς θείας ἐντολὰς &v- 


Vgn8. 6. Peccantiviro, magnus laqueus, justus aute: 
in gaudio et [atitia erit. Cadentibus et mandata Dei 
preetereuntibus magna calamitas imminet in futu- 


θρώπῳ, µεγάλη τιμωρία ἔσται xavà τὸ µέλλον, ἡ D rum: Deum supremum bonum amittere; iis au- 


ἀπὸ θεοῦ, τοῦ ἑσ(άτου ὀρεχτοῦ, ἕκχπτωσις' τῷ δ' 
ἀμέμπτως χατὰ τὰς αὑτοῦ ἐντολὰς πολιτενομένῳ, 
ἀγαλλίασις «καὶ ἀπόλανσις, ἡ ἐπιτυχία, τοσοῦτον fj 
ἀἁποτυχία λυπεῖ. 

C. ᾿Επίσταεαι δίκαιος xpivew πεγιχροῖς * ὁ δὲ 
ἀσεθὴς οὗ vosi γγὠῶσιν : xal ato οὐχ ὑπάρ- 
χει γοῦς ἐπιγγώμων. Οἴδεν ἁπταίστως ὁ τὸν Ocby 
ἔργοις δικαιοσύνης τιμῶν, ἀποδιαστέλλειν τῶν 
χρειττόνων τὰ χείρονα, ola διαγινώσχων ἀπὸ τῆς 
πεἰρας τοῦ ἀγαθοῦ τὸ τούτου ἑναντίον xaxóv- ὁ δὲ 
ph οὕτω τοῦτον τιμῶν, τὰ ἀπὸ τούτου μαχκρύνοντα 
6:avofju.ata τοῦ ἀρχεχάχου ἐχθροῦ ἀγνοεῖ, xal τού- 
τοις ἁλίσχεται πρὸς ἀπώλειαν * xai τῷ ἐντεῦθεν κα- 
τὰ γνῶσιν πτωχεύοντι, οὐχ ἔστι νοὺῦς ἐπιγιιώσχων 


PaTROL. Gn. LXXXVII. 


tem qui sunt irreprehensibiles juxta n'andata tan- 
tam exsultationem et fruitionem tribuit felix exitus, 
quantam tristitiam infelix eventus. 


Vgns. 7. Novit justus judicare pauperibus ; im- 
pius autem non cogitat scientiam, et inopi non. inest 
mens cognoscens. Novit qui Deum operibus justis 
honorat, tute discernere pejora a melioribus , qui 
ex experientia boni didicit contrarium malum 
agnoscere. Qui vero Deum non sic honorat, 
ignorat, consilia pessimi inimici a Deo nos alie- 
nantis, iisque periturus capitur: huic homini mo- 
dicz scientize relinquitur intellectus non ad cogno- 
scendum Deum bonum, sed ad calu« ws. $8 
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crudelitate, οὗ difficilem manda(orum observan- 
tiam. 


Vgns. 8. Viri iniqui exusserunt. civitatem ,. sa- 
pientes aulem. averlerunt. iram. Sermones, coptra 
divina precepta acriter circumíusi in mente, quasi 
in utbe, bominibus irasci eam cogunt; quos ho- 
mines alii sermones Dei timore ibidem moii ad 
trauquillitatem reducunt, leniunt animam , eam- 
que tumultuantem compescunt. 

εις 9. Vir sapieus judicabit genes ; vir autein 
succensus. deridetur, e non. terret. Ηουιιο ductus 
timore Domini, qui est initium sapiepliz, εἰ bene 
agens, duas distinctas passiones moderatur, cupi- 
ditatem οἱ iram; quibus secundum rationem do- 
cemur superare impetum voluptatum , εἰ iram 
tolerando zrumnas. Operarius autem iniquitatis 
in vanum iratus lravi suo illuditur a Satana, 
non veretur. dicere quibus saucienlur anime, et 
odium sibi copgeratur. 


VEns. 10. Viri sanguinum par!icipes odio habent 
sanctum, recti aulem exquirunt. animam — ejus. Qui 
fralribus suis, quasi iniquitatis operariis, instant, 
eosqac crudeliter querugt interficere, virum sua 
ipsius vit non parcentem ad salvandum, non $us- 
tinebunt, quia illis contradicit : Homines autem 
iu se bene dispositi illius animum intus abscondi- 
tum deprehendere studebunt quem initentur. 


Vgns, 14. Totam iram. suam profert. insipiens, 
sapiens autem dispensat per partem. Cum partem 
irrationabilem anima secundum rationem 2oliquis 
non regit, et, qualicunque illata injuria in verba 
u opera iracunda prorumpit, iste ostendit quanta 
sit cupido affligentes se aflligendi. Sed cum intel- 
lectualis mentis oculus gratia sancti Spiritus 
illuminatur, et quod necessarium est videt, tunc 
iram homoratione conmpriuit, illam singulis injuriis 
2a:commodat, quia his omnibus fortior est. 


Vzns. 192. fiege exaudienie verbum injustum ,. om- 
sies qui sub eo. iniqui. Quemadinodum ες bopmini- 
bus, rege eonsilia viris probis opposita admittebta, 
ouucs iuferiores docti.sb.eo illegitima operantur; 
&ic ubi regina omniomkisniese potentiarum iulel- 
ligentia cedit tentatiowébait diaboli contra mandata 
Dei, omnes potestates praedicL.e praedicta wandata 
wansgrediuntur, et imale operantur. 


σειρα, 13. Feneratore ei debitore invicem. concur- 
rentibus visitationem utriusque facit Dominus. Ani- 
12, vita carui inspirata, quasi debitum repetit ut 
Sibi ad pulcherrima sit socia operis, quibusdam 
verocuris omnino distrahi non vult; aic et caro 
providentia anima eget ad suam conservationem, 
ei vero omnino obedire in observatione mandato- 
.., Yum Dei, utpote nimis ardua, recusat. Consentieuti 
crgo utraque, anima carni in parandis cibis οἱ 
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τὸν Κύριον ἀγαθόν *. ἀλλὰ διαθάλλων αὐτὸν ὡς αχλη- 
ϱὸν, διὰ τὸ ἐπίπονον τῆς ἐργασίας τῶν αὐτοῦ ἑντο- 
λῶν. 

η. ΄Αγδρες ἄνομοι ἐξέκανσαν πό.ιν σο-ο 
δὲ ἁπέστρεψαν ὀργήν. O0 παρὰ τὴν θείαν ἔντο. 
àv, ὡς Év τινι πόλει τῇ quy], θρασέως στριφόμµεν» 
λογισμοὶ, κατ ἀνθρώπων ταύτην ἐξέμηναν τού 
τους ὃδ οἱ θείῳ «ώθῳ ἐν αὑτῇ χινούµεναι, εἰς γαλἡ 
νην µετέστρεφαν, εἰρηνοποιῆσαντες αὐτὴν, xai c, 
irn τοῦ θυμοῦ κατασδέσαντες. 

0. Arp σοφὸς, κρίνει ἔθνη * ἀνῃρ δὲ zav.to 
ὀργιζόμενος, καταγε.λατᾶι, xal οὗ καταπτήσσει 
"0 Oel φόδῳ, ὃς ἀρχὴ σοφίας ἐστὶ, τὸ ἀγαθὸν ἑρ 
Υαζόμενος, χολάξει τὰ ἀλλόφυλα πάθη, τὴν iT. 
μίαν xai τὸν θυµόν ' χατὰ λόγον πείθοντα, thv ui 
ἐπιθυμίαν, τῶν ἡδονῶν ἐγκρατεύσσθαι » τὸν δὲ ϐυ 
μὸν, τὰ ὁδυνηρὰ ὑπομρένειν ' ὁ δὲ τῆς γαχίας ἑργέ 
της, εἰχῆ χατ ἁδελροῦ ὀργιζόμενος, ἁμπαίζετ: 
ὑπὸ τοῦ Lavavd* xal οὐχ ὑποστέλλεται λέγωντς 
πλήττοντα φυχὰς, καὶ εἷς μῖσος ἑαυτοῦ αὐτὰ δ.εγεἰ 
ροντα. 

v. Ἄγδρες αἱμάτων μέτοχοι, μισήσουσιν ὅσιον 
οἱ δὲ εὐθεῖς ἐκζητήσονσι ψυχὴ» avtov. Οἱ à 
τοῖς ἀνομίας ἑργάταις, τοῖς ἁἀδελφοῖς ἐπιτιθέμενε 
καὶ φθείρειν τούτους ἀπανθρώπως ἐπιχειροῦντε 
τὸν ὑπὲρ τῆς σωτηρἰας μηδ αὐτῆς φειδόµενον ct 
ζωῆς, ἀποστραφήσονται, ὀπειδὴ ἀντιπράττει αὑτοὶ 
οἱ δ᾽ εὖ τιθέµενοι τὰ ἑαυτῶν, χαταλαθεῖν σπεύσου. 


C μιμητιχῶς, τὴν χατὰ Ψυχὴν χεχρυμμµένην τούτε 


διάθεσιν. 

ια’. "OAov τὸν θυμὸν αὐτοῦ ἑκερέρει ἄφρων 
σεφὸς δὲ ταμιεύεται κατὰ µόρος. Ὁ μὴ κατὰ X 
γον τὸ τῆς φυχἠς ἅλογον µέρος χαθυποτάσσων, p 
φέρων ὁποῖον ἂν εἴη τὸ παρά τινος ἐπισυμδαῖνε 
αὐτῷ θλιδερὸν, ὀργίλοις ῥήμασί τε χαὶ Έργοις αὗτοζ 
φανεροῖ ὅσην ἔχει τὴν ὄρεξιν τῆς χατὰ τοῦ λυπήσα: 
τος τοῦτον ἀντιλυπήσεως” ὁ δὲ τὸ νοερὸν τῃῆς quy, 
ὄμμα τῇ χάριτι τοῦ παναγίου Πνεύματος πεφωτισµί 
vos, xat τὸ δέον ὁρῶν, λόγῳ τὸν θυμὸν ὑποτάσσωι 
συστέλλει τοῦτον καθ) ἕχαστον τῶν Ο0λιδερῶν, ol 
πᾶσι τούτοις γενναίως ἑγχαρτερῶν. 

ιβ’. Βασιλέως éxaxovortoc Aóror ἄδικον, πάν 
τες οἱ ὑπ αὐτὸν παράνομοι. Ὥσπερ τινὸς βασι 


D ἠεύοντας ἀνθρώπων, παραδεχοµένου ὑπηθήχην τι 


δικαίῳ ἀντίθετον, οἱ ὑπ' αὐτὺν αὑτῷ ὑπακούοντες 
τὸ παράλογον διαπράττονται' οὕτω xal τοῦ aco 
τῶν ψυχιχῶν δυνάµεων ἡγεμονεύοντος νοῦ, ὑποχ 
πτοντος τῇ ἀντιθέτῳ τῇ θείᾳ ἑντολῇ ὑποθίήχῃη το 
Σατανᾶ, πᾶσαι αἱ εἰρημέναι δυνάµεις τὴν εἰρημέντ 
ἐντολὴν παραθαίνουσι, τὸ xaxbv ἐργαζόμεναι. 

ιΥ. Δανειστοῦ καὶ χρεωφει-λάτου àAAY Aoc συν 
δ.Ἰθόντων, ἐπισκοπὴν ἁμφοτέρων ποιεῖται ὁ Kó 
ριος. Ἡ doy μεταδιδοῦσα ζωῆς τῇ σαρχὶ, ἆπαιτι 
μὸν αὐτὴν ὥς τι χρέος τὸ συνεργεῖσθαι παρ) aic 
πρὸς τὰ κάλλιστα” οὗ βούλεται δξ ὅλως μµερίμναι 
δι αὐτὴν περισπᾶσθαί visu" αὐτὴ δὲ ἡ σὰρξ χρέςι 
piv τῆς παρὰ τῆς φυχῆς προνοίας, πρὸς τὴν ἑαυτῇ 
σὐύστασιν * ἀπαναίνεται δὲ ὑπείχδιν ὅλως abri p. 
τὴν τῶν θείων ἑἐντολῶν ἑργασίαν, διὰ τὸ ταύτης iz! 
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movov* συνελθουσῶν οὖν ἀλλήλαις, τῆς μὲν φυχῆς A vestimentis maxime necessariis; et carne cum 


τῇ capx!, πρὸς τὸ περιποιεῖσθαι αὐτῇ διατροφᾶς, 
xai σχεπάσµατα τὰ µόνον ἀναγχαιότατα . τῆς δὲ 
σαρχὸς τῇ Φυχῇ, εἰς τὸ ὑπείχειν ταύτῃ πρὸς πρᾶξιν 


anima in obediendo et facienda virtute, utrique 
prospicit Deus omnis creatura ralionabilis «t 
sensitive, et saluti. necessaria utrique prazbet. 


τῶν ἀρετῶν, ἀμφοτέρας προνοητικῶς ἐπιθλέπει ὁ Δεσπότης πάσης τῆς νοητΏς xai τῆς αἰσθητῖς 
κτίσεως, χορηγῶν αὐταῖς τὰ ἑκατέρᾳ πρὸς σωτηρίἰαν πρόσφορα. 


vw. Βασιλέως ἐν ἀἁ.Ἰηθείᾳ xplvrortoc stoxobc, 
ὁ θρόνος αὐτοῦ εἰς μαρτύριο» κατασταθήσεται. 
Ὥσπερ βασιλέως τινὸς χατὰ τὰς ψυχικὰς διαθέσεις, 
τοὺς ὑπ' αὐτὸν χρίνοντος, καὶ οὐχὶ κατὰ τὰς φαινοµέ- 
vac ἀξίας, xXv τούτων ὑπάρχοντας τοὺς ὑπ' αὑτὸν 
ἐνδεεῖς, τὸ βασιλιχὸν τούτου ἀξίωμα, ὅπερ ὁ θρόνος 
παραδηλοϊ, εἰς ἔλεγχον ἔσται τῶν τε ἀγαθῶν, xal 
τῶν μὴ τοιούτων, οὕτω xa τοῦ ἡγεμόνος [νοῦ] μὴ 
πρὸς τὰ φαινόμενα κάλλη, ἀλλὰ πρὸς τὰ ἀφανη 
βλέποντος, xal τὰ ὄντως ἀγαθὰ τῶν νοµιζομένων 


VEns. 14. Πεοὶς in. veritate judicantis pauperes, 
sedes ejus in leslimounium constituetur, Sicul. rex 
subjectos judicat attentis anim: dispositionibus, non 
exterua dignitate, vel hominibus ca vestitis, qüi ad 
se veniunt, hujus regis sententia e throno refulgens. 
boni et mali erit indicium. lta quando intellectus, 
quo ducimur, ad latentem, non ad apparentem pul- 
chritudinem respicit et vere bona illusoriis Ρρπυ- 
ponit, liber est a passionibus gratia Spiritus sancti, 
et recipit lumen ad judicandum inter bonuimn ct 


προχρίνοντος, ἡ κατὰ τῶν παθῶν ἑξουσία τούτου, B maluni. 
τις τοῦ πανατίου Πνεύμφτος χάρις ἐστὶ φῶς ὑπάρχουσα Ὑνώσεως λόγοις διδασχαλικοῖς διελέγξει τό 


τε ἀγαθὸν, xal τὸ πονηρόν. 

τε’. Πλη}αὶ καὶ Σ.Ίεγχοι διδόασι cogar * παῖς 
δὲ zAaróperoc, αἰσχύνει γογεῖς αὐτοῦ. Τιμωρίαι 
vl πάντως παρὰ πατρὺς ἐπαγόμεναι, xai λόγοι 
μετὰ παῤῥησίας φανεροῦντεν τὰ αἴτια τῶν τιμωριῶν 
ἁμαρτήματα,, καὶ χαταισχύνοντες αὐτὸν πρὸς διόρ- 
θωσιν, ἁληθείας γνῶσιν τούτῳ χαρίζεται. Υἱὸς δὲ, 
τῆς ἀληθείας ἁποπλανώμενος, xal τῶν ὄντως &va- 
θῶν τὰ νοµιζόµενα προτιμώμενος, ἐκ τοῦ πράττειν 
τὰ παράλογα, τοὺς ἰδίους χαταισχύνει γεννήτορας, 
πολλῶν μµέμψεων τοῦτοις ὑπάρχω» παραίτιος * 
ἐπειδὴ μὴ τῆς προσηχούσης παιδείας τετύχηχε παρ) 
αὐτῶν. | 
. τι. Πο. 1ῶν ὄντων ἀσεθδῶν, zoAJal γίνονται 
ἁμαρείαι" οἱ δὲ δίχαιοι, ἐκείνων πιπτόντων, χατά- 
φοξοι ἠήγονται. Τῶν πολλῶν μὴ δι’ ἀγαθοεργίας 
τιμώντων θεὸν, πολλὰ τούτῳ μὴ ἀρέσχοντα πράτ- 
τονται τὀύτους δὲ οἱ ἁμέμπτως πολιτευόμµενοι 
ἑλεοῦντες τοῦ πτώματος, ἑαυτοὺς τῷ θείῳ φόδῳ 
χατασφαλίζονται, ὥστε μὴ τοῖς ὁμοίοις περιπέσῃ. 


v. Παίδευε υἱόν cov, xal ἀναταύσει σε’ xal 


Σώσει κόσμον τῇ νυχῇ σου. "Ave τὸν σὺν alba. 
Ψυχωφελῶς, ἄν τε σαρχικὸς εἴη, ἄν τε πνευματιχὸς, 
ἀγνοίας χαὶ xaxíag ἐπιπόνως χαθαίρων αὐτόν xal 
θεραπεύσει σε, πληρῶν τὸ Ex. αὐτῷ τὰ τῆς φυχῆς 
σου βουλήµατα xai προσάψει αὐτῇ ὡς αἰτίᾳ τὴν 
ἐφ᾽ ἑαυτῷ ποιχιλίαν τῶν ἀρετῶν. 

wy. Ob μὴ ὑπάρξῃ ἑξηγητὴς ἔθγει zapavóyo * 
ὁ δὲ φυ.1άσσωγν τὸρ' vógor, µακαριστές. 00x ἔσται 
ἑρμηνεὺς τῶν νοµίµων πάντως διδαγµάτων τοῦ 
Πνεύματος, λαῷ ἔθει καχίας xat ἀγνοίᾳ δουλεύοντιε, 
xal µηδόλως παραδεχοµένῳ τὸν νόµον τοῦ Πνεύμα- 
τος "οἱ γὰρ μὴ τοῦτον παραδεχόµενοι, οὐχ ἂν δεη- 
θεῖεν τῆς αὐτοῦ ἐξηγήσεως * ἵνα xaX ἑξηγητὴν αὐτοῦ 
ἔξουσι” διὸ τὸ σχότος τῆς ἀγνοίας περιχείµενοι, τῷ 
ὀλέθρῳ τῆς χαχίας περιπίπτουσιν * ὃς δὲ τῶν ἀνθρώ- 
πων, τὸν τοιοῦτον νόμον tv pet, ἀνώλεθρός ἐστιν, ὡς 
τῷ θανάτῳ τῖς ἁμαρτίας ἀνάλωτος. 

. Λόγοις οὐ παιδευθήσεται οἰχέτης σχ.1ηρός * 
δὰν yàp καὶ γοήσῃη, dAA οὐχ ὑπαχούσεται. Ὥσπερ 
µόνοις ῥῆμασι σχωπτιχοῖς, δοῦλος ἀπειθὴῆς o0 διορ- 


Ὕεῃφ. 45. Plaga et correpiiones dant sapientiam, 
puer autem. errans confundit parentes suos. Poena 
que filioa patre iufligentur, et sermoues quibus 
libere manifestantur peccata penis digua, quo- 
rumque pudore ad emendationem ducitur, bunc 
ad cognoscendam veritatem eradiunt. Filius vero 
qui errat a veritate, qui veris falaa profert, cum 
injusta fecerit, suis parentibus pudoris multo- 
rumque vituperiorum causaerit, a quibus dignam 
disciplinam non accepit. 


Vgns. 16. Cum multi sunt impii, mulia sunt pec- 
cala; jusii. autem, illis cadentibus, timidi fiunt. 
Cum multi sunt qui Deum operibus Lonis nom 
honorant, multa fiunt qua illí displicent. Quorum 
Casus cum miserentur homines sancti, tiinore. Dei 
muniuntur ne in similia incidant. 


Vgns. 17. Erudi filium iuum, et requiem dabit 
tibi, et dabit ornatum anime tuc. Filii tui sive 
carnalis, sive spiritualis animum dirige; ignorantiam 
et nequitiam ab eo studiose repelle, οἱ ille te γε» 
verebitur, adductis in praxim, quantum in se est, 
anime tus consiliis, cui ut prepriz causz copiam 


p suarum virtutum attribuet. 


ΝΕΑδ. 18. Non erit propheta genti. iniqua, custo- 
diens autem legem beatissimus. Prophetam a quo 
legem Spiritus doceatur, non habebit populus pravis 
habitibus et errori serviens, legemque Spiritus 
minime recipiens; qui enim hanc legem non 
recipiunt, eam sihi explicari non postulant, ut 
prophetam accipiant; et sic involuti tenebris erro- 
rum in abyssum malorum incidant. llle autem 
lomo qui legem servat, immortalis est, utpote 
morte peccati non absumendus. 


Vkns. 19. Verbis non erudietur scrcus durus; nam 
elsi intellexerit , non lamen audiet. Quemadmodum 
verbis jocosis servus indociliu. «ew οτε σον 


E 
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. elsi bonum intellexerit, ad faciendum non adduce- A θωθήσεται * el γὰρ xal γνῷ τὸ καλδ», οὗ πεισθἡσετάν 


(ur; verberibus opus erit ut exaudiat. lia. qui. est 
dura cervice contra. Domninicas et divinas leges, 
neque illas audit, indiget invitis γι ut eas 
epere compleat. 


VERS. 90. Sí videas hominem velocem in. verbis, 
cognosce quia spem habet magis insipiens eo. Si videas 


lominem temere loquentem, scito delicientis inge- 


niis curationem prius sperandam esse, quam istius. 
Qui enim ante homines velox est ad. loquendum 
arbitratus se omnia cognoscere, ab alio edoceri 
bonum non sustinet. 

^Vgns. 21. Qui deliciatur a puero, famulus erit ; 
novissime autem dolebit super se. Qui congruenteni 


τοῦτο ποιΏσαι, ἀλλὰ δεηθἠσεται καὶ πληγῶν, ὥστε 
γενέσθαι πρὸς τοῦτο χαταπειθής' οὕτω χαὶ ὁ πρὸς 
τὰς Δεσποτικὰς xal θείας ἑἐντολάς σχληρυνόµενος, 
καὶ μὴ ὑπαχούων αὑταῖς, ἀχονσίων δεηθήσεται πό- 
vy πρὸς τὴν ἑργασίαν αὐτῶν. - 

x'. ᾽Εὰν ἵδῃς ἄνδρα ταχὺν ἐν 1όγοις, γἰνωσκα 
ὅτι ἑ.Ίπίδα ἔχει μᾶ... Ίο" ὁ ἄφρων αὐτοῦ. ᾿ἘΕὰν 
θεάσῃ τινὰ ἀπερισχέπτως φθεγγόµενον, γίνωσχε ὅτι 
πλέον ἐλπίς ἔστι τὸν μὴ φέροντα νόησιν, ταύτης 
map' ἄλλου τυχεῖν * ὁ γὰρὲν ταῖς ὁμιλίαις προπετὴς, 
νοµίζων πάντα γινώσχειν, παρ᾽ ἑτέρου τὸ χαλὸν µα- 
θεῖν οὐχ ἀνέχεται. 

xa'. "0c κατασπατα.ϊᾷ ἐκ παιδὸς, οἰκέτης ἔσται" 
ἔσχατον δὲ ὁδυνηθήσεται ép! ἑαυτῷ. "Όστις μὴ] 


dis-iplinam non est sortitus, atque a pueritia sen- B τῆς προσηχούσης ἀξιούμενος ἀγωγῆς, παιδύθεν 


silibus deliciis est inebriatus, servus erit turpium 
passionum, Ad finem vero cum agnoscet quam 
moa!e vitam  cousumpserit, nihil utile inde conse- 
cutus, dolebit. 


Vrns. 99. Vir indignabundus suscitat contentionem, 
ei vir iracundus e[fodit peccatum. Si quis sangui- 
neu circa cor ehullire senserit ex malis excogitatis, 
ille tentat querelas ; si quis vero assuetus est ad 
ivascenduin corde, dum inimicum a se vel ab aliis 
repellit, ille trinz (1) conscienti vulnus mani- 
festavit,. Ubi enim prudenti consilio voluptates 
| coneupiscentiz aliquis uon continuerit, ille injurias 
forti animo non patietur; ideoque homo inimicum 
repelleus, neque injurias sustimens, convincitur 
passioncs concupiscenti: non vicisse prudenti con- 
»ilic, 

VrnRs. 25. Contumelia virum humiliat, humiliter 
nutem sentientes firmat gloria Dominus. Cum pas- 
siones 3 virtule deficientes aliquis fortiter snpera- 
verit, timendum est ne superbia vitium prolervum, 
viruitem. excedens, eumdem a culmine honoris Dei 
depriuat, Eos vero qui humanam fragilitatem 
agnoverunt, et humiliter sentiunt, firmat potentia 
ei sapientia Dei consubstantialis, servatque in 
honore salutifera gratia Spiritus sancti : Deus enim 
superbis resistit, humilibus autein dat gratiam. 

Vgns. 24, 95. (Qui participat furi, odit animam 
suam; siaulem juramentum proposiium non annuniia- 
verint, timentes et reveriti homines, supplantati sunt; 
qui autem confidit in Domino, salvabitur. Rapienti 
aliena si conseuseris, vel auxiliatus fueris, particeps 
prada cum co, tus anima insidiaberis, eainque ad 
exiium prodis libenter; ambo mutuis juramentis 
coustriclo8 de nefario consilio non inanifestando, 
idque pravum fcedus servantes si non detegis, ne 
agnitus justam hominum ignominiam et poenam 
obtinieas, erras in hoc; ob eaim causam quam  dixi- 


C 


τῶν κατ αἴσθησιν dbíov χατατρυφᾷ, δοῦλος ἔσται 
πάντως τῶν παραλόγων παθῶν ’ tv αυναισθήσει δὲ 
γενόμενος ἐν τῷ τέλει, ἀλγλσει εἰς ἑαυτὸν µεταγι- 
νώσχων ἐφ᾽ ὅἷς χακῶς τὴν οἰχείαν ζωὴν χατηνάλω- 
σεν, εἰς μηδὲν δέον ταύτῃ χρησάµενος. 

xp. Αγ ἡρ θυµώδης, ὀρύσσει γεῖχες' ἂν ᾗρ δὲ 
ὀργίάος, ἐξώρυξεν ἁμαρτίας. Οὗτινος τὸ περιχάρ- 
διον αἷμα εἴωθε ζέειν δι’ ὑπολήψεις xaxov, ὁ τοιοῦ- 
τος Ψηλαφᾶ φιλονειχίαν * ὁδ' εἰωθὼς ἔχειν τὸν θυμὸν 
ἑνεργούμενον, &v τῷ δι’ ἑαυτοῦ f] δι’ ἑτέρου τὸν λε- 
λυπηχότα ἀμύνασθαι, τὰ τοῦ τριμεροῦς τῆς ψυχῆς 
παραπτώματα ἐξεκάλυψεν. Ἐὰν γὰρ μή τις ἔμφρονε 
λογισμῷ τῶν xav' ἐπιθυμίαν παθῶν ἑγκρατεύοιτο, 
οὐχ ὑπομένει κατὰ θυμὸν ἀνδρείως τὰ θλιθερά * ὅθεν 
ὁ τὸν λυπῄήσαντα ἀμυνόμενος, μὴ ὑπομένων αὑτὰ, 
ἑλέγχεται μὴ τῶν xav ἐπιθυμίαν παθῶν ἐγχρατευό- 
µενος ἔμφρονι λογισμῷ, 

ΧΥ’. Ὑδρις ἄνδρα taxswoi* τοὺς δὲ ταπεινό- 
eporac ἐρείδει δόξῃ Κύριος. Tbv γενναίως τὰ xat 
ἔλλειψιν τῆς ἀρετῖς πάθη χαταπαλαἰσαντα, ἔστιν ὅτε 
τὸ καθ) ὑπερθολὴν ταύτης ὑθριστιχὸν τῆς ὑπερηφα- 
νίας πάθος, τοῦ τῆς παρὰ θεῷ τιμῆς ὄψους κατάχει 
τοὺς ὃξ τῆς ἀνθρωπίνης ἁἀσθενείας ἐπιγνώμονας, xat 
µετριόφρονας, στηρίζει dj ἑνυπόστατος τοῦ Θεοῦ 
σοφία χαὶ δύναμις, τιµίους τούτους διατηροῦσα τῇ 
σωστικῇ τοῦ παναγίον Πνεύματος χάριτι ^ ὑπερ- 
Ἠφάνοις γὰρ ὁ Κύριος ἀντιτάσσεται' ταπεινοῖς δὲ δί- 
δωσι χάριν. 

Ὁ κδ, χε’. "Oc µερίζεται x Aéxtq, μισεῖ τὴν ἑαυτυῦ 
ψυχήν ^ ἑὰν yàp ὄρχου απροτεθέντος, ἀχούσαντες 
μὴ árre( Auct, φοδηθέντες καὶ αἰσχυνθέντες dv- 
θρώπους, ὑπεσχελίσθησαν * ὁ δὲ πεποιθὼς ἐπὶ 
Πυρίφ, εὑφραγθήσεται. 'O τῷ σνλῶντι τὰ ἀλλότρια 
συνευδοχῶν, f) χαὶ συµπράττων, τούτῳ ταῦτα συµε- 
ριζόµενος, τὴ ἴοιᾳ ἐπ.θουλεύει ψυχἠ, αὐθαιρέτ 

γνώµῃ ταύτην παραδιδοὺς εἰς ἀπώλειαν ' εἰ δ' οὗτοι, 
ὄρχοις ἀλλήλους χαταδεσµήσαντες μὶ δημοτιεῦσαι τὸ 
τοιοῦτον σχκαιώρηµα, χαὶ τὰς ἐπὶ xaxi συνωμοσίας. 
τηρῄσαντες, μὴ τοὔτοἀναχαλύψουσι, δεδοιχότες μήπως 


NOTAE. 


(4) Quzeri potest quid. sit intelligendum per tri- 
παπι animam (τριμεροῦς ψυχῆς) : sunt Lres potentie 
αμα, de quibus expe loquitur sancius Tliomas : 


intellectus, λογισμὸς e, vis concupiscibilis, ἐπιθυμία 
el vis irascibilis, θυμός : uniuscujusque polentiz 
actus sunt aliunde satis coguiti. Epi. 
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Φανερωθέντες, τῇ παρ᾽ ἀνθρώπων προσηκούσῃ τιµω- A mus, noluisti imminens menti et corpori periculum 


pia, καὶ αἰσχύνῃ ὑποπέσοιεν, Ἰπατήθησαν * διὰ τὴν 
εἰρημένην αἰτίαν, τὸν ἀποχείμενον αὐτοῖς ψνχιχόν 
κε xal σωματιχὸν κἰνδυνον ἐχφυγεῖν μὴ θελἠσαντες. 
Ὁ δὲ θαῤῥῶν ἐπὶ τῷ παντοδυνάµῳ θεῷ, xal τοῦ 
ἀνθρωπίνου φόδου χαταφρονῶν, χαρήσεται τῆς χατὰ 
Ψυχην xal copa βλάδης ἀπαλλαχείς * xat γὰρ ὁ πρὸ 
τῶν ἑλέγχων τὸ οἰχεῖον ἁμάρτημα ἐξομολογούμενος, 
τιχοῦ, εἰ πρόχειται, ἁπαλλάττεται. 

Ἀσέδεια ἀγδρὶ δίδωσι σφάἀΊμα ὃς δὲ πέποι- 
θεν ἐπὶ τῷ Δεσπότῃ, σωθήσεται. Τὸ uh τιμᾷν τὸν 
θεὸν, iv τῷ uh προχρίνειν πάντων τὴν αὐτοῦ εὑαρέ- 
στησιν, μηδὲ θαῤῥεῖν ἐπ᾽ ἀὑὐτῷ bv πᾶσι τοῖς ἐγχει- 
ρήμασιν, προξενεῖ τῷ χατὰ θεωρίαν ἡ πρᾶξιν xap- 


effugere. Qui autem confidit in Deo omnipotenti, 
humanuinque timorem spernit, laetabitur securus 
& pernicie mentis et corporis : qui enim nonduin 
convictus suum peccatum confitetur, non modo 
spirituale; sed etiam corporale periculum si acei- 
derit, vitabit. 


οὐ µόνον τοῦ Φοχιχοῦ κινδύνου, ἀλλὰ xal τοῦ δωμα- 


Impietas viro dat prolapsionem; qui autem εοπ/[ῖ- 
dit in. Domino, salvabitur. Si quis Deum non hono- 
rat, nempe si beneplacitum ejus omni rei nen 
preponit, si non in omnibus suis inceptis "flle 
cupidissimus intelligenti et vjrtutis mente et 


τερὼς ἐπιχειροῦντι, γνῶσιν ἣ ἀρετῆν κατορθοῦν , B voluntate acquirendarum, a vero et bono decidet, a 


παρασφαλῆναι, εἴτε τῆς ἀληθείας, εἴτε τοῦ ἀγαθοῦ * 
τῆς μὲν, εἴπερ εἴη τὸ ἑηχείρημα θεωρητιχὸν, ὅτι 
τέλος ἡ ἀλήθεια τῶν γνωστῶν, ὡς ἀλάθητον Ίνω: 
στὀν * τοῦ δὲ, εἴπερ ἐστὶ πραχτικὸν, ὅτι τέλος τῶν 
πραχτιχκῶν τὸ ἀγαθὸν, ὡς ἔσχατον ὀρεχτόν ’ ὁ δὲ 
ῥαῤῥῶν ἐπὶ τῷ χυριεύοντι πάντων θεῷ, ὡς τοῦτον 
ἐν ἅπασι προτιμῶν, xal σπεύδων ἐπὶ πᾶσι τούτῳ 
εὑαρεστεῖν, μετάσχῃ τῶν ὑπὲρ φύσιν αὐτοῦ δωρεῶν, 
ὅπερ ὡς πίστεως τέλος σωτηρία ἐστὶ, πᾶσαν ἄγνοιαν 
xai χαχίαν διαφυγὼν, οἵάπερ μὴ διαµαρτήσας θεοῦ, 
ἀλλὰ χατὰ γνῶσιν καὶ ἀρετὴν τούτου ἐπιτυχὼν, ὃς 
ἐστιν ἡ ἀλήθεια καὶ τὸ ἀγαθόν ' τὸ μὲν ὅταν ἐχ τῆς 


vero quidem, si scientie instat, quia finis studii est 
veritas, et Deus est necessaria veritas; a bono, si aga- 
tur de actibus, quia finis actus est bonum, et Deus 
est supremum bonum. Qui autem confid/t in Deo 
omnipotenti, eumque in omni re honorat, et studet 
ei placere in omnibus, particeps erit ejus supernatu- 
ralium donorum, id est salvus erit, ad quod tendit 
files ; omni errore et nequitia evitatis, non amit- 
tet, sed fide οἱ virtute Deum obtinebit, qui est 
veritas et bonum ; unum ex uatura, alterum ex 
operibus, siquidem veritas est immutabilis et bo- 
num sese nobis accommodans. 


οὐσίας, τὸ 5' ὅταν bx τῆς ἑνεργείας δοχεῖ ampalvec0ar* ἄτρεπτον γὰρ ἡ ἀλήθεια, εὑαρεστιχὸν δὲ x 


ἀγαθόν. 


κς’. IIoA40l θεραπεύουσι πρόσωπα ἡγουμένων' C — Vens. 26. Mulii colunt facies ducum, α Domino 


παρὰ δὲ Κυρίου γίνεται τὸ δίκαιον ἁνδρί. Πλεῖστοι 
τοὺς προεστῶτας εἰς πρόσωπον θεραπεύειν ἔπιχει- 
ροῦσιν , ἵν,εὐνοϊκοὶ τούτοις δόξαντες, τὴν εὐμένειαν 
αὐτῶν ἐπισπάσωνται * παρὰ δὲ τοῦ τὰ πάντα εἱδότος 
Δεσπότου τῶν ὅλων θεοῦ, ἀποδίδοται ἑχάστῳ ἡ ává- 
λογος ἀντιμισθία τῇ διαθέσει αὐτοῦ * xal οὐχ ἔσται 
τινὶ ἐξ ὑποχρίσεως ὠφέλεια. — . 

χζ. BósAvrpa δικαίῳ, ἀν ἣρ ἅἄδικος' βδέΊυγμα 
δὲ ἀνόμφ, κατευθύγουσα ὁδός. Μισητὸς θεῷ τῷ 
ἁποδιδόντι ἑκάστῳ χατὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ, ὁ μὴ κατὰ 
τοὺς νόµους τούτου πολιτευόµενος, ὡς παραθάτης 
τῶν θείων αὐτοῦ ἐντολῶν ' μισητὴ δὰ τῷ παραθα(- 
νοντι ταύτας, ἡ πρὸς σωττρίαν ἁπαρεγχλίτως ἄγουσα 
ἑνάρετος πολιτεία, ὡς τραχεῖά τε καὶ ἐπίπονος. 


ΚΕΦΑΛ. A'. 


α’. Τοὺς ἐμοὺς.]όγους, υἱὲ, φοδήθητι, καὶ δεξά- 
ενος αὐτοὺς µετανόει. Τὰς Eu; ἐντολὰς, τεχνίον, 
μὴ περιφρόνει ’ τοῖς δ' ol σου ταύτας παραδεξάµε- 
vov, ἐφ᾽ of; ημαρτες. µεταγ/νωσχε. 

Τάδε .1ἐγει ὁ ἆλᾗρ τοῖς πιστεύουσι 8&0, καὶ 
παύομαι. Ταῦτα ὁ ἀνδρωθεὶς Ev τῷ γενέσθα: ἀληθῶς 
ἄνθρωπος, μονογενὴς τοῦ θεοῦ }]ὸς xal Λόγος, δ.- 
δάσχει τοὺς πιστεύοντας αὐτῷ, ὡς Oso" καὶ xaza- 
παύσω αὐτὸς τοῦ φρονεῖν πάντως τὰ τῆς σαρ- 
χζς. 

β’. ᾽Αφρονέστατος γάρ εἰμι πάντων ἀνθρώπω», 
xal gpéricic ἀνθρώπων οὐκ ἔστιν ἐν ἐμοί. Πά»- 
των Υὰρ τῶν τὰ σαρχικὰ φρονούγτων ἀνηρώπων, 


autem fit justum viro. Multi principibus ad nutum 
servire conantur, ut, simulata bona voluntate, be- 
nevolentiam eorum sibi acquirant. À Deo autem 
oinniscienti, qui gubernat omnia, unicuique reddi- 
tur pramium, juxta meritum ejus : nemini pro.lerit 
sua hypocrisis. 


VEns. 297. Abominatio juslo viro vir injustus; 
abominalio iniquo recte pergens via. Deus qui reddit 
unicuique juxta opera sua, odit hominem non am- 
bulantem in lege sua, utpote contemptorem suo- 
ruin praeceptorum. Nam hic qnidem vitam immacue 
latam, quz certo ducit ad salutem, utpote asperam 
et difficilem, odit. 


CAP. XXX. 


Vens. 1. Time, fili, mea verba, et:suscipiens ea 
penitentiam age. Mandata mea, fili, ne contemnas ; 
auribus autem excipiens ea, de peccatis luis age 
poenitentiam. : 

Hec dicit vir credentibus Deo, εἰ quiesco. Hc 
unigenitus Dei Filius ac Verbum homo vere fac- 
uis docet credentes in eum ut Deum. Et ego pror- 
sus quiescam sentire carnalia. 


Vens. 2. Insipientissimus enim sum omuium ha- 
minum el prudentia hominum ολο Sw. we. Nw 
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plentissimus sum, quia ut spiritualia sentienti non À ἀφρονέστατος ἐντεῦθέν εἰμι, ἐπειδὴ ὡς φρονοῦντι τὰ 


mihi subsistit carnalis et humana cogitatio. 


Vgns. 3. Deus docuit me sapientiam, εί scien- 
tiam scnciosum. cognovi. Deus autem divine ου 
discipline me participem effecit. Et excepi divina 
mysteria qux: norunt mundi corde. 

Vens. 4. Quis. ascendit in celum et descendit ? 
Quis a terra ad coelum ascendit ? Qui primum ad 
nostrum descendit lutum, ut illud ad suam extol- 
leret supraceelestem altitudinem, 

Quis congregavit ventos in sinu ? Et omnes spi- 
rituales potentias in anime xcrario. 


Quis converti aquam in. vestimento ? Et omnes 


τοῦ πνεύματος, οὐχ ὑπάοχει ἓν ἐμοὶ σαρχιχκὸν xal 
ἀνθῤώπινον φρόνηµα. 

Y. Θεὸς δὲ ἐδίδαξέ µε σοφία», καν TYoocu*r 
ἁγίων ἔγγωκα. Θεὸς δέ µοι τῆς θεἰας αὐτοῦ διδα- 
σχαλίας µετέδωχε  χαὶ χατέἐλαθον Octa μυστήρια, 
οἵάπερ ἐγνώχασιν οἱ χαθαροὶ τὴν διάνοιαν. 

&. Τίς ἀνέδη εἰς τὸν οὐρανὸν, xal κατέδη ; 
Τίς ἀπὸ γῆς Odor πρὸς οὗρανόν; ὃς xaX πρῶτον 
συγχατέθη τῷ ἡμετέρῳ φυράµατι, ὥστε ἀνελχῦσαι 
τοῦτο πρὸς τὸ ὑπερουράνιον αὑτοῦ ὕψος. 

Τίς συνήγαγεν ἀνέμους ἐν xóAxqo ; Καὶ πάσας 
τὰς ἑνεργείας τοῦ πνεύματος ἓν τῷ κατὰ φυχὴν 
ταμιείῳ. 

Τίς συγέστρεψεν ὕδωρ iv ἱματίῳ; Καὶ τοὺς ἓν 


sermones in carne circumtulit, in aqua congregavit B τῷ παντὶ λόγους συμπεριήνεγχεν ἐν ᾗ ἑφόρεσε 


cos, omnes complectens mysterio incarnationis 
per eam. 

Quis suscitavit omnia extrema terre? Et ut. omnis 
creationis Dominus. usque ad terminos terra pro- 
pagavit Evangelium suum, gentesque ipsas inha- 
bitantes imperio subegit, sponte regimen ejus ad- 
mittentes. 


Vrns. 5. (Quod nemen ei ? aut quod nomen filius 
ejus ? omuia enim verba Dei ignita. Qucnam ορ 
suminaria appellatio qualitatem ejus demonstrans? 
et quaenam iterum appellatio discipulorum ejus? 
Christus utique et Christiani. Christus quidem 
quia divinitate unxit humanitatem , per unionem 
hypostaticam utriusque nature in semetipso. 
Christiani autem, quia Christi participes gra- 
tiam Spiritus per eum acceperunt et filji Dei Pa- 
iris sunt effecti, Serinones enim omnia verba Dei, 
ignita in igne cognitionis Dei omnem ignorantiam 
et pravitatem  consumenti. Qui his detinentur, 
hos serniones tangere non possunt. 

Protegit autem — ipse eos qui reverentur ipsum, 
lpse timentibus se przstat auxilium contra oppu- 
gnantes eos. 


VeRs. 6. Ne addas verbis ejus, ut non arguat te 
εἰ fias mendax. Noli quidquam cogitare przter ea 
qui te docuit, ne ipse qui veritas est, mendacii 
te arguat, utpote a veritate ipsa excidentem. Illum 
autem deprecans addit : 


Vus. 7. Duo peto a te, ne auferas a me. gratiam 
antequam ego moriar. Duo hac a te recipere cu- 
Ρίο, Verbum Dei, Spiritus sancti donum, lumen 
intellectuale, quod speculativas anim: πιο po- 
tentias , intellectum scilicet ac mentem illuminat, 
ne auferas a me per totius vitze mez tempus. 

Τε. 8. Verbum vanum et mendax. longe fac a 
me. Sed quasi in luce redarguens inutilem οἱ 


mendacem ex suggestione mali ratiocinationem , 
cam longe fac a mc. 


e 
Divi ias. autem et paupertatem πο dederis mihi. 
7 ο . ο 9 . 730 
Ne conced.s libero mco. arbitrio , sie utiliter 


capxi* τῷ κατ αὐτὴν τῆς οἰχονομίας μυστηρίῳ 
πάντας περιλαθών. 

Τίς ἐκράτησε τῶν ἄκρων τῆς Τῆς ; Καὶ ofa Δε- 
σπότης πάσης τῆς κτίσεως, ἕως τῶν περάτων τῆς 
γῆς ἐξαπλώσας τὸ ἑαυτοῦ χήρυγµα, τὰ µέχρι τού- 
των οἰχοῦντα ἔθνη, ὑπὸ τὴν ἑαντοῦ δεσποτείαν 
ἐποίησεν, ἐχουσίως ἐντεῦθεν δεξάµενα τὸ ὑπ) αὐτοῦ 
βασιλεύεσθαι. 

6. Τί ὄνομα αὐτῷ; ἢ εἰ ὄνομα τοῖς τέκνοις 
αὐτοῦ; πάντες γὰρ .Ίόγοι θεοῦ πεπυρωμένοι. Τίς 
τέ ἐστι χεφαλαιώδης προσηγορίἰα τῆς ποιότητος αὖ- 
τοῦ παραστατιχἠ; xal clc πάλιν τῶν αὐτοῦ μαθητῶν; 
Χριστὸς πάντως xal Χριστιανοί" ὁ μὲν, ὡς τῇ θεό- 
τητι χρίσας τὴν ἀνθρωπότητα, διὰ τὴν ἐν αὐτῷ καθ) 
ὑπόστασιν τῶν το,ούτων φύσεων ἕνωσιν' οἱ δὲ, ὡς 
τούτου μέτοχοι, xal δι αὐτοῦ λαδόντες τὴν χάριν 
τοῦ Πνεύματος, xat υἱοθετηθέντες τῷ Θεῷ καὶ IIa- 
τρἰ. Λόγοι γὰρ τὰ εἰρημένα πάντα θεοῦ, πεπυρα- 
Χτωµένοι ἓν τῷ πᾶσαν ἄγνοιαν xol χαχίαν χατα- 
xalovtt τῆς θεογνωσίας mupl* χαὶ τοῖς χατεχοµένοις 
ταύταις ἁπρόσφαυστοι. 

Υπερασπίζει δὲ αὐτὸς τῶν εὐαθουμένων ab- 
τόν. Οὗτος δὲ τοῖς φοθουµένοις αὐτὸν βοηθεῖ, χατὰ 
τῶν πολεμούντων τούτοις, 

c. Mh προσθῆς τοῖς «Ἰόγοιο αὐτοῦ, ἵνα μὴ 
ἑάέγξῃ σε καὶ ψευδὴς γένῃ. Mi) πλέον ἑθέλῃς 
νοεῖν τῶν παρ᾽ αὐτοῦ διδαχθέντων σοι, ἵνα μὴ ἀπειδὴ 
αὐτός ἐστιν ἡ ἀλήθεια, ψευδόµενον ἀπελέγξη σε, ὡς 


D αὐτῆς ἑντεῦθεν τῆς ἀληθείας ἐχπίπτοντα * mpos- 


ευχόµενος δὲ αὐτῷ, λέγει τάδε * 


QU. Δύο αἰτοῦμαι παρὰ cov, μὴ dgéApc µε χά- 
pir. πρὸ τοῦ ἀποθαγεἴν' µε. Δύο ταῦτα, ὢ Λόγε θεοῦ, 
δέοµαι λαθεῖν ἀπὸ coU * τὴν τοῦ παναγίου Ἠνεύμα- 
τος δωρεὰν, τὸ νοερὸν φῶς, ὃ τὰς θευρητικχὰς της 
ψυχῆς µου δυνάµεις, νοῦν xaX διάνοιαν φωτίζει, μὴ 
ἀφέλῃς &v' ἐμοῦ δι) ὅλης µου τῆς ζωῆς. 

Ἡ. Μάταιον Aóyor καὶ ψευδῆ μακράν µου 
ποίησο». 'AX ὡς ἐν φωτὶ διελέγχων τὸν EE ὑτο- 
θήχης τοῦ πονηροῦ ἀνωφελῆ xai μὴ ἀληθεύοντα Ἀο- 
γισμὸν, πόῤῥω τῖς φυχῆς µου ἀπέλασον. 

Π.1οῦτον δὲ καὶ πεγίαν μή µοι δῷς. Mi συγχω- 
ees δὲ «μου τῷ αὐτεξονσίῳ τῆς προαιρέστως, 
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εἴθ) ὑπερθῆναι κατὰ πρᾶξιν ἀνωφελῶς τὴν ἀρετὴν, A virlutem transgredi , sive ab. ea mendose dcfi 


εἴτ) ἑλλεῖψαι ταύτης ἁπατηλῶ;. 


Σύγταξον 06 uoi τὰ δέοντα καὶ αὐτάρχη. 'Ὁμοῦ 
b ἐπ ἐμοὶ τάζον τά ϐ) ἁρμόζοντα τῷ νοερῷ τῆς 
Φυχῆς µου ἀληθή θεωρήματα, xaX πρὸς σωτηρίαν 
αὐτῆς, αὑτάρκη τῇ δυνάμει τοῦ σώματός µου περὶ 
τὴν τῶν ἀρετῶν ἐργασίαν φιλοπονήματα. 

ϐ’. "Ira. ut? π.)ησθεὶς, γευδὴς γένωμαι, xal 
εἴπω' Τΐς µε ὁρᾷ; ἢ πένης γεν ηθεὶς, χ.ϊένω, xal 
ἁμόσω τὸ ὄνομα τοῦ θεοῦ. Ὅπως μήτε ὑπερθὰς 
τὸν ὅρον xal τὸ µέτρον τοῦ χρήματος τῆς ἀρετῆς, 
ὃ-αμάρτω τοῦ χατὰ θεὸν ἁληθοῦς σχοποῦ΄ δι ἔπαινον 
ἀνθρώπων, xal οὗ διὰ θεὺν, ἁμέτρως χάµνων περὶ 
τὴν ἑργασίαν τῆς ἀρετῆς ' κἀντεῦθεν ἐπικρύπτων τὴν 


πονηρὰν τῆς ψυχῆς µου διάθεσιν, δόξω λανθάνειν * Β 


pfv ἑλλείφας τοῦ ὅρου xal τοῦ µέτρου τοῦ τοιοῦδε 
χρηµατος, χατὰ προαἰρεσιν τὴν ὀφειλομένην Θεῷ 
συλήσω λατρείαν, σαρχὶ xal χόσμῳ δουλεύων, xal 
στέρξω *7- "βεραπείᾳ τῆς γαστρὸς xaX τῶν ὑπογα- 
στρ ων, ἡγησάμενος τὴν χοιλίαν Θεόν, 

v. Mi) παραδῷς οἰχέτην εἰς χεῖρας Δεσπότου: 
Μήποτε χαταράσηταἰ σε, καὶ ἀρανισθῇς. Mh τῷ 
τυράννῳ τῶν ἡμετέρων ψυχῶν διαδόλῳ, τὸν δουλεύ- 
σαντα τουτον {ῇ ἁμαρτίᾳ, xai φεύγειν ταύτην Ex 
µεταμελείας ἐπιχειροῦντα, καταπροδῷς, ἐμδαλὼν 
αὐτὸν εἰς ἀπόγνωσιν, χἀντεῦθεν παρασχευάσας 
τοῦτον τιμωρηθῆναι παρὰ τοῦ Δεσπότου τῶν ὅλων 
Θεου’ ἵνα μὴ παρ᾽ αὐτοῦ ἀχούσῃς' « Απ΄ ἐμοῦ οἱ κατ- 
7 papEvot » χαὶ εἰς τὸ σχότος ἀποῤῥιφῆς τὸ ἑξώτε- 
pov* ὡς τὸν πεινῶντα τὴν σωτηρίαν αὐτοῦ, xa δι- 
Φῶντα λόγου σωτηρίαν ἀχοῦσαι, ἀνηλεῶς χαταλιµ- 
πάνων ἀπόλλυσθαι, 


ια’. Ἔκγονον κακὸν πατέρα καταρᾶται, τὴν 
$à μητέρα οὐκ εὐ.ογεῖ. Μισητὸς γὰρ υἱὸς, οὐκ 
ἐπιστρέφει διὰ µετανοίας πρὸς 8sbv, τὸν νἰοθετη- 
σάµενον τοῦτον ἐν τῷ πλάσαι κατ’ εἰχόνα αὑτοῦ xai 
ὁμοίωσιν ' ἀλλ ὡς σχληρὸν τὸν ἑαυτοῦ διαδάλλει 
πατέρα ᾿ την 6k τροφὸν ἑαυτοῦ χατὰ ψυχὲν, Octav 
τούτου διδασχαλίαν οὐχ ἐπαινεῖ, ὡς δῆθεν δυσφύ- 
λακτον. 


Q. "Exyovor xaxóv, δίκαιον ἑαυτὸν κρίνει" 
τὴν δὲ ἔξοδον αὐτοῦ οὐκ ἀπέγιψεν. 'O τοινῦῶτος 
υἱὸς ἑνάρετον ἑαυτὸν οἴεται ' τὴν δὲ πρὸς τὸ τέλος 
διέξοδον τῆς ζωῆς αὐτοῦ, οὕπω τῶν καθ ἁμαρτίαν 
χηλίδων ἐχάθηρεν. 

ΙΥ’. "Exyorovr κακὺν, ὑψη-οὺς ὀφθαἆἲμοὺς 
ἔχει ' τοῖς δὲ 'β.εράροις αὐτοῦ ἑπαίρεται. Ὁ 
τοιουτος υἱὸς, ph ἐπιγινώσχων την οἰχείαν ἀσαθέ- 


γειαν, θεωρίαν ἀχαλίνωτον χέχτηται: xal τὰ βρα- 


χύτατα ἑλαττώματα τῶν ὁμοφυῶν, ταῖς ὡς ἓν βλε- 
φάροις ἐξετάσεσιν αὐτοῦ ἀναχκρίνων καὶ καταχρίνων, 
χατεπαίρεται τούτων ὡς ἑλαχίστων. 


εδ’. "Exroror xaxór, µαχαίρας τοὺς ὀδόντας 
ἔχει, καὶ τὰς μύ.]ας, τοµίδας , ὥστε dvaAloxsuw 
xal κατεσθ(ειν τοὺς ζαπεινοὺς ἁπὸ τῆς γῆς, καὶ 
τοὺς πάνητας αὐτῶν ἐξ ἀνθρώπων. 'Ü τοιοῦτος 
AS Αόγους προσφέρει, δίκην μαχᾳ:.ρῶν ταῖς δ.αθο- 


ccre. 


Constitue autem. mihi qua sunt necessaria el su[(fi- 
cientia. Simul autem constitue mihi veritatis prat- 
cepta quz intellectui anim: mex conveniunt, et 
propter salutem ejus de operatione virtutum labo- 
res quas corporis mei viribus sufficiunt, 


Vgns. 9. Ne saiuratus mendaz fiam et dicam ο 
Quis me videt? aut egens. furer et. perjurem πο- 
men Dei. Ne pretergrediens terminum et mensu- 
ram boni virtulis, a vero scopo secundum Deum 
excidam, propter laudes hominum et non propter 
Deum, immodice incumbens virtutis operationi: 
inde pravam anim: mex dispositionem occultans , 
latere videbor ; vel ne a termino ac mensura virtutis 
consulto Deum debito cultu spoliem , carni et 
muudua serviens , et ventris ac libidinum ser- 
vitute delecter , ventrem Deum reputans. 


γεας. 10. Ne tradas [famulum in manus Domini, 
ne quando maledicat te et delearis. Diabolo anima- 
rum nosirarum 1yranno, eum qui peccato sceevit , 
et negligenter illud fugere conatur, ne tradas, 
pellens eum in despérationem , exponensque ad 
vindictam Dei universorum Domini , ne ab ipso 
audias : Ite a me, maledicti, et projiclaris in teue- 
bras exteriores quia sine misericordia perire si- 
visti eum qni salutem esuriebat et salutis verbum 
Sitiebat audire. 


Vgns. 11. Filius malus patrem maledicit, matrem 
aulem non benedicit. Odiosus enim filius non con- 
vertit per poenitentiam ad Deum qui. illum filium 
fecit, creando eum ad imaginem οἱ similitudinem 
suam, sed proprium patrein ut durum calumniatur. 
Nutricem autem animz $u2, divinam ejus doe- 
trinam non laudat , utpote servatu difficilcin. 


Vens. 19. Filius malus justum se judicat, exitum 
vero suum non lavit. Talis filius virtute praeditum 
sese putat; exitum autem vit: sua non purificat 


Da peccatorum maculis. 


Vgns. 15. Filius malus sublimes oculos habet , 


- palpebris autem suis extollitur. Filius talis, ignorans 


propriam intirmitatem, in meditationem cffreuatam 
sese effundit : et levissima peccata proximi, in- 
quisitionibus ut in palpebris scrutans ac judicans 
adversus eos utpote minimos extollitur. 


Vrns. 14. Filius malus gladios dentes habet , et ^ 
cullros molas, ut consumat eicemedat humiles de 
terra , ei pauperes eorum. ex hominibus. Filius istius- 
modi sermones profert qui calumniis sicut gla- 
dii homines Ledunt, οἱ cogitationes circumtect 4 
qua quasi dewwes woVaxes S&SXSSMS οσον SS 
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ciiam acerant, ut perdant et comedant humiles A λαῖς τιτρώσχοντας ἀνθρώπους' xav διανοήµατα 


eosque e terra prorsus aboleant. 


περιφέρει, δίχην τῶν ἁληθόντων ἀφανῶς ὁδόντων, 


τμητικὰ τῆς τῶν ὁμοφυῶν ἀλληλουχίας' ὡς διαφθεἰρειν xal βιθρώσχειν τοὺς εὐτελεῖς τῶν ἀνθρώπων , 


κἀντεῦθεν τούτους τέλεον τῆς γῆς ἐξαφανίζειν. 
Vens. 15. Sanguisugo ttes erant filie , dilectione 
dilecla, et tres ipse non saluraverunt eam, et quartae 
non sufficit dicere, Satis est. Post primam trangrese 
sionem , irrationalis ac pravus cujuscunque appe- 
titus, genuit quasi tres fllias inaxime desiderabiles ; 
iguorautiam quidem in ratione, amorem sui in ap- 
petitu concupiscibili et in appetitu irascibili in 
proximum tyrannidem ; tria maxima, ab invicem 
pendentia, pessima, ac uno verbo omnis pravitatis 
origo ; quia a Deo avertunt : ignorantia , a Deo υἱ 
summo cognoscendo vero; aimnor sui, a Deo, ut summo 
bono appetendo; tyrannis tandem, qua mutua est 
d structio, ruina est iterum corporalis sustentatio- 
nis, quam videtur oppugnare , appetitum Írratio- 


τε’. Tà 96644 τρεῖς θυγατέρες ἧσαν, ἁγαπήσει 
ἁγαπώμεγαι. xal αἱ τρεῖς αὗται οὐκ ἐνεμπίπ.ἰα- 
σαν αὐτήν' καὶ ἡ τετάρτη οὐκ ἠρχέσθη εἰπεῖν 
ἱκανόν. Ἡ μετὰ τὴν πρώτην παράθασιν, ἄλλου τινὸς 
παρὰ τὴν αἰτίαν ἁλόγιστος ἔφεσις, ἀπέτεχεν, olá 
τινα τρία θυγάτρια ποθεινότατα’ τὴν μὲν ἄγνοιαν, τῷ 
λογιστιχῷ τῆς φυχῆς ' τὴν δὲ φιλαυτίαν, τῷ ἐπιθυ- 
μητιχῷ ' xal τὴν χατὰ τῶν ὁμοφνῶν τυραννίδα, τῷ 
θυμιχῷ ΄ τὰ ἀλλήλων ἑξηρτημένα τρία μέγιστα, xal 
ἀρχέχακα, xal πάσης ἁπλῶς εἰπεῖν χαχίας παρ- 
αίτια * ἐπεὶ δ ἀποτυχίαι εἰσὶ Θεοῦ * dj μὲν ἄγνοια, 
ὡς ἁλαθήτου γνωστοῦ ' ἡ δὲ φιλαντία, ὡς ἑσχάτυ 
ὀρεχτοῦ * ἡ δέ γε τυραννὶς φθορὰ οὖσα διάλληλος, 
ἀποτυχία πάλιν ἑστὶ τῆς σωματικῆς συστάσεως, ἃς 


nalem illas parientem satiare jure non valens, ut- B χαὶ δοχεῖ ὑπεραγωνίζεσθαι, εἰχότως τὴν ταύτας τε- 


pote quasi sanguisuga insatiabilem exsistenter. 
Idcirco et illa qux cum filiis quartum numerum 
complet , non satiatur, ita ut a motu contra natu- 
. Tam abstineat, donec ratione subacta ad ea quz 
&unt supra naturam se convertat, ubi tandem sa- 
tiabitur, quando videbit homo gloriam Dei. 


Vgns. 16. Infernus, et amor mulieris, tartarys , 
el terra qua non salialur aqua , aqua et ignis non 
dicent , Satis est, Neque enim animarum status qui 
post separationem earum in corporibus habitatio- 
nem sequitur et ἄδης (inferius) vocatur, utpote in- 
visibilis , quia ibidem anim:e nec quidquam operan- 


lur, nec jucundi aut molesti quid patiuntur cum ς 


corporibus ; neque sensualis οἱ irrationalis amor, 
qui animas quidem dimittit in infernum, corpora 
autem in quatuor elementa dissolvit, quasi per eam 
ad mortem damnatus fuerit hono; neque. ex qua- 
tuor istis elementis vel aer commotus ac turbans 
aquas; vel terra arida aquis non irrigata οἱ pro- 
priam rejiciens ariditatem ; vel aqua ipsa, au, 
ignis , mutua corruptione saturabuntur, usquedum 
in resurrectione universali, iucorruptio el stabilitas 
et omnium a mutatione immu.itas adveniat. 

Vgns. ΕΤ. Oculum qui subsannal patrem et despi- 
cit seneclutem matris, e[fodiant euin corvi de Lorren- 
libus, et comedant eum filii aquile. Intellectualem 
anima oculum, qui Deum omuium auctorem  con- 
teinnit, veieremque ac ipsi co.eteruam despicit sa- 
pientiam, universorum causam, naturalium et tem- 
poralium apparentiis immorando et non ascendendo 
ad illorum rationes, quas ante sxcula salutari con- 
silio Deus constituit et secundum quas creationein 
tum vis.bilem, tum invisibilem e nihilo condidit 
cuncta enim ratioue et sapientia iu lei pore oppor- 
tuno fecit ac facit, illum oculuin excecabunt quidem 
terrenorum affectu immundz ac vitiose cogitationes 
ascendentesecarne multis passionum fluentis exca- 
vala et revulsa a cohiareutia et connexione eut aniuia 


χοῦσαν παράλογον ἔφεσιν xopísat Uu» ἴσχυσαν, 
ἀχόρεστον δίχην βδέλλης ὑπάρχουσαν' διὸ xai αὖτὲ, 
i μετὰ τῶν ἐξ αὐτῆς πληροῦσα tbv τέσσαρα ἀριθμὸν, 
οὐχ ἐχορτάσθη, ὥστε ἁποσχέσθαι τῆς παρὰ φύτιν 
κινήσεως * ἕως ἂν αὐτὴν καθυποτάξας ὁ λόγος, τπρὺς 
τὰ ὑπὲρ φύσιν ἀγαθὰ φἐρεσθαι πείσειεν, ὅπου πο:ξ 
χορτασθἠσεται, ἓν τῷ ὀφθῆναι τῷ ἀνθρώπῳ τν 
δύξαν τοῦ θεοῦ. N 

tc". "Anc, xal ἔρως rvraixóc, xal τἆρταρος, xol 
Tn oix éuzixAapéyn ὕδατος, xal ὕδωρ xal xvp,o$ 
μὴ εἴπωσι' Ἁρχεῖ. Οὔτε γὰρ ἡ τὴν ἓν Guo pascxazá- 
στασιν τῶν φυχῶν, μετὰ τὸν τούτων χωρισμὸν διΣ: 
δεχοµένη χατάστασις, fiti; ἄἅδης χαλεῖται ὡς ἆφα- 
γῆς. διὰ τὸ ἐν αὐτῷ, ph ἐνεργεῖν, μήτε πάσχειν 
αὐτὰς μετὰ σωμάτων τὰ ἡδέα εἴτε λυπτρά * οὔτε ἡ 
χατ αἴσθησιν ἄλογος δρέξις, τις τὰς μὲν φυχὰς 
παραπέμπει τῷ G5, τὰ δὲ σώματα εἰς 7X τέσσαρᾶ 


:ἀναλύει στοιχεῖα, ὡς δι) αὐτὴν τοῦ ἀνθρώτου χατλ- 


χριθέντος θανάτῳ * οὔτε μὴν ἐξ αὐτῶν τῶν τεσσάρων 
στοιχείων,  ἀλρ χινούµενος xal ταράσσιων τὰ Ὀδα- 
τα, f] ΥΠ ξτρὰ μὴ δευοµένη τοῖς ὕδασι, xal τήν οἱ- 
χείαν ἁποθαλλομένη ξηρότητα, f| τὸ Όδωρ αὐτὸ, 1 
τὸ πῦρ, τῆς διαλλίλου φθορᾶς ἐμπλησθήσονται, ἕως 
τῆς πάντων χατὰ τὴν ἀνάστασιν ἀφθαρσίας xax &a- 
μονῆς, χαὶ τῆς τοῦ φἐρεσθαι στάσεως. 

ιζ’. Οφθα.ἰμὸν καταγεῶνγτα πατρὸς, καὶ ἁτι- 
αιάζογτα γῆρας μητρὲς, ἑκκόναισαν αὐτὸν χάα- 
χες ἐκ τῶν φαράγ]ω», καὶ Καταφάγοισαν αὐτὺὶ 
γεοσσοὶ ἀετῶν. Νοερ»ν ὄμμα φυχῆς, χαταφρονοῦν 


D τοῦ πάντων αἰτίου θεοῦ, χαὶ τὴν συναῖδιον αὐτψ 


ἀρχαιότητα τῆς πανταιτίας σορἰας τούτου παρᾶ- 
θλεπόμενον, bv τῷ ἐναπομένειν ταῖς ὑπὸ φύσιν χαὶ 
χρόνον ἐπιφανείαις τῶν ὄντων, καὶ μὴ πρὸς τοὺ; 
λόγους αὐτῶν διαθαίνειν, οὓς ὁ Θεὸς ἔχων πρὸ τῶν 
αἰώνων, ῥουλίέσει ἀγαθῇ προῦφαστῶτας, χατ)᾽ αὑτοὺς 
τήν τε ὁρατὴν καὶ τὴν ἀόρατων ἐκ τοῦ μὴ ὄντο 
ὑπεστίσατ.ο κτίσιν, λόγῳ xal σοφίχ τὰ πάντα χατὰ 
τὸν δέοντα γρύνον ποιἑσας τε καὶ ποιῶν, τὸ τοιοῦτον 
ὅμμα ἑκτυφλώσουσι μὲν τῶν ἀχαθάρτων λογισμῶν οἱ 
κατ ἕλλεινιν τῖς ἀρετῖς ἀναδαίνοντες ἀπὸ τῆς τῷ 
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πολλῷ ῥεύματι τῶν παθῶν ἐχχαραδρωθείσης σαρχὸς, A secundum legem Dei qui illas simul conjunzit ; ill m. 


xaX διαιµηθείσης thy πρὸς τὴν duyhv χατὰ τὸν τοῦ 
συνδήσαντος θεοῦ νέµον, πνευματικὴν συνέχειαν xal 
σννάφειαν, ὡς σχοτίζοντες αὐτὸ τῇ σχέσει τῶν ὑλι- 
κῶν, χαταναλώσουσι δὲ οἱ καθ’ ὑπερβολὴν τῆς ἀρε- 
τῆς, Ex τῶν δίχην ὑψιπετῶν ἀετῶν εἰς ὄψος ὑπερ- 


autem consument cogi!ationes per excessum virtu- 
tis quas in anima pariunt pravi spiritus more aqui- 
larum altivolantium in altitudinem arrogantiz elatf, 
Hzeenm cogitationes speculativas anima potentias. 
vana meditatione absumunt, 


ηφανίας αἱρομένων τῆς πονηρίἰας πνευμάτων, ἑναποτιχτόμενοι τῇ φυχῇ Xoyvspol * ὡς τὸ ταύτης τῇ µαταίᾳ 


οἱήσει ἐπινεμόμενοι θεωρητικόν. 

(η’, 10. Τρία δέ ἐστιν ἀδύνατόν uot voncat, 
xal τὸ εἐταρτον οὐκ ἐπιγινώσχω ἴχγη ἀετοῦ 
πιτοµένου, xal ὁδοὺς ὄφεως ἐπὶ πέτρας, καὶ 
τρίδους γηὸς ποντοπορούσης, xal ὁδοὺς árópóc 
ἐν νεότητι. Ὥσπερ ἀδύνατόν pot τὰ τρία ταῦτα 
καταλαθεῖν ' ἱπταμένου τε ἀετοῦ ἴχνη, χαὶ ἕρποντος 
ἐπὶ πέτρας ὄφεως ὁδοὺς, xol ποντοπορούσης νηὸς 
τρίδους, ἐπειδὴ ταῦτα πάντα ἀνύπαρχτα, οὕτω pot 


VeRns. 18, 19. Tria sunt difficilia mhi, et quartum 
penitus ignoro : vestigia aquila volantis, et vias ser- 
pentis in petra, el semitas navis naviganiis, et vias 
viri in adolescentia. Quemadmodum impossibile 
mihi tria hzc capere : et volantis aquilz vestigia, 
et repentis colubri vias in petra, et navigantis na- 
vis semitas, quia hzc omnia non subsistunt , ita 
et quarum mihi ignotum , instabiles cogitationes 


καὶ τὸ τέταρτον ἄγνωστον, al τοῦ μὴ τετελειωµένου D mentis quz ad perfectam statem spiritualem non- 


τὴν πνευματιχὴν ἡλιχίαν νοὺς ἄστατοι ἔννοιαι. 

x'. Τοιαύτη ὁδὸς γυγαικὸς μµοιχα-ίδος, f) ὅταν 
πράξῃ, ἀπονγιύαμένη, οὐδέν φησι πεπραχέναι 
ἄτοπον. Als ἑμοία ἡ τῆς πόῤῥω τοῦ λόγου νευούσης 
σαρχὸς xai περὶ τὰ αἰσθητὰ πλανωμένης ἐνέρχεια * 
fu; σὰρξ μετὰ τὴν ἁμαρτίαν, τὸν χατὰ ταύτην 
ῥύπον δάχρυσι µετανοίας ἐχπλύνασα, ἁἀποδειχνύει 
ἑαυτὴν ἀναμάρτητον * στάσιν λαμθάνοντος τοῦ νοὺς, 
τῇ περὶ τὸ ὄντως ἀγαθὸν ἀληθεῖ θεωρίᾳ. 

χα’. Διὰ τριῶν σείεται ἡ γη ᾽ τὸ δὲ τέἐταρτον 
οὗ δύναται φέρει. Διὰ τούτων τῶν τριῶν ὡς διά 
τινος σεισμοῦ διιστῶντος τὰ συνεχΏ, διασπωµένη τῇ 
λογικῇ διακρίσει fj πυχνωθεῖσα ἕξις τῇ Ex τῶν χαθ᾽ 
ἡδονὴν χαὶ ὀδύνην ἐναντίων τῆς καχίας μερῶν ουγ- 
χειμένῃ µοχθηρίᾳ ' τὸ δὲ τέταρτον φέρειν ὅλως ἆδυ- 
νατοῦσα, τέἐλεον τῆς χαχίας ἑξίσταται. 

xp. ᾿Εὰν οἰκέτης βασιἰεύσῃ. Ἐὰν ὁ δουλεύων 
σαρχὶ εἰς παραλόγους ἐπιθυμίας, ἐπιστατήσῃ ἑννό- 
poc αὐτῇ χατὰ πρᾶξιν, καὶ χαθάρῃ αὐτὴν θείῳ φό- 
6 ἀπὸ παντὸς λογισμοῦ τῆς xaT ἑνέργειαν ἅμαρ- 
τίας. 

Καὶ ἄφρων π.ησθῃ σιτίων. Καὶ ἐὰν ὁ μὴ ἕγνω- 
xi; θεὸν, ἐμφορηθῇ τῶν ἐν πνεύµατι θεωρηµάτων 
αὐτοῦ, διαθὰς τὰς xav' αἴσθησιν ἐπιφανείας τῶν 
ὁρατῶν ΄ xal τοῖς λόγοις νούτων φωτισθεὶς ὥς τισιν 
ἀχτίσι τοῦ τῆς διχαιοσύνης ἡλίου, καὶ αὐτὸν τὸν τοῦ 
παντὺὸς αἴτιον θεὸν, Ex τῶν τούτου ποιημάτων χατα- 
λαθών, 


dum pervenit. 

Vgns.90. Talis est via mulieris adulterce, quodcun- 
que egerit, lota, ait se nihil mali fecissa. His similis est 
operatio quae longe a ratione aberrat et aunuente 
carne, ad eensibilia vagatur; qua caro post pecca. 
tum, cum peccati sordes abluit per poenitentiam, 
osteudit seipsam peccati expertem. Mens stabilita- 
tem accipit per veram de vero bono contempla- 
tionem. . 

VgRs. 21. Per tria moretur terra , et quartum non 


potest sustinere. Per tria hiec quasi terr&motu, quo- 


dam juncta disjungente, anima divellitur spirituali 
discretione, αι; incrassata erai improbitate qux 
procedit a voluptate et dolore in vitio se invicem 
propugnantibus. Quartum autem quod ferre nullo 
modo potest, scilicet a malo prorsus exire. 

Vgns. 92. Si famulus regnet. Si ille qui servit 
carni in improbas concupiscentias, illi legitime in 
actibus przfuerit, illamque puriücaverit per tinmo- 
rem Dei ab omni peccaminosa cogitatione. 


Et imprudens. saturatus fuerit. cibis. Si ille qui 
Deum ignorat, praeceptis ejus in. spiritu fuerit imn 
pletus, sensibiles visibilium apparentias protergre- 
diens; et si rationibus eorum illuminatus quasi 
radiis Solis justitize, Deum ipsum universorum cau- 
sam ex operibus ejus intellexerit. 


xy'. Καὶ οἰχέτις, ἐὰν ἐχδά1ῃ τὴν ἑαυτῆς xv- D — Vkns. 25. Etancilla si ejeceri: duminam suam, Et 


plar. Καὶ ἐὰν ἡ χατὰ διάνοιαν δουλεύουσα τῇ ἆμαρ- 
τίᾳ φυχῆ ἀπελάσῃ ταύτην αὐτῆς. 

Kal µισητὴ yvy, ἑὰν τύχῃ ἀνδρὸς ἁγαθοῦ. 
Πρὸς δὲ, xai ἐὰν τελειωθεῖσα, ἐπιτυχῆς Υένηται τοῦ 
ἀγαθοῦ νυμφίου αὐτῆς θεοῦ Λόγου, χολληθεῖσα αὐτῷ, 
χαὶ πνεῦμα Ev Ὑενοµένη, ἀποστρεφομένῳ αὐτὴν 
πρότερον, διὰ τὸ ἐγχεῖσθαι ταύτην ἐπιμελῶς εἰς τὰ 
πονηρὰ, οὐδὲ λογισμὸν ἐμπαθὴῃ ὅλως ἔτι ἐπιδέξασθαι 
δύναται, διὰ τὸ γενέσθαι ὅλην τοῦ πνεύματος, xal 
τετάσθαι τὸ ἐπιθυμητικὸν αὐτῆς ὅλον πρὸς Κύριον. 


χδ. Τέσσαρα δέ ἐστιν ἐ.λάχιστα ἐπὶ τῆς γῆς: 
Γαῦτα δέ ἐστι σορώξερα τῶ» σορῶν. Τὰ τέσσαρα 


si anima quiz peccato mente serviebat, illud a- 
mente expulerit. 

Et odibilis mulier sisortiia fuerit virum bonum; 
Insuper et si cum ad etatem perfectam pervenerit, 
sortiatur bonum ejus sponsum Dei verbum, con. 
glutinata illi, ac unus effecta spiritus cum eo qui 
prius illam rejecerat ob cogitationem illius ad ma* 
lum intentam ; si nullam prorsus passionibus ob- 
noxiam cogitationem admittere possit, quia tota 
spiritus facta est, et omnem ejus concupiscibilem- 
appetitum convertit ad Deum. 

Vgns. 24. Quatuor suut minima. (terere, εἰ Ses 
sai Sapieutioro 3qp Vows, Aes NS SX NR. SS NEUE 
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humilia, sapientiora ostendentur hominibus qui A ἐπὶ τῆς γῆς εὐτελῆ ταῦτα, σοφυ.έρα τῶν Ex θεοῦ 


a Deo quidem rationem οἱ sapienti: potentiam 
acceperunt, iemere autem conversantur. 

γερς. 95. Formice, quibus non est robur, et pa- 
rant in. messe cibua sibi. Formice, populus infir- 
mus, in zstate hiemis cibum parant, ne, tempore 
fructus colligendi preterito, esuriant. 


Vegns. 26. Cherogrylli, gens non valida, qui fece- 
runt in petris domos suas. Hystrices, invalidum gc- 
nus, domos sibi in petris effodiunt ut ipsis prote- 
gantur. 


Vrns. 27. Regem locusta non habet, et egreditur 
in acie ab una jussione. Et locusta qux sapientem 
ordinatorem non habet, et ratione caret, quasi ab 
una jussione dominica in ordine movetur. 


Vens. 28. Et calabotes manibus innitens. et captu 
facilis, habitat in munitionibus regis. Et stellio an- 
terioribus pedibus obvium quidquid quasi manibus 
prehendit, firmat atque dirigit gressus suos ; ca- 
p'u facilis ob imbecillitatem, in firmissimis etiam 
domibus regum habitat. Ad hzc igitur etsi ani- 
malia ratione carentia respice, homo, qui ratione 
honoratus es, ct. ut. imago Dei archetypum aspi- 
cere jussus es, ne carnis imbecillitatem ad reji- 
ciendum Dei mandatum causeris , sed in tempore 


μὲν σοφίας δύναμιν λαθόντων ἀνθρώπων ὡς λογικῶ», 
ζώντων δὲ ὡς ἔτυχεν, ἁποδείχνυνται. 

κε. Οἱ µύρμηχες. οἷς pij ἔστιν ἰσχὺς, καὶ éros- 
µάζονται θέρους τὴν τροφήν. OU τε μύρμηχες, 
Távu τυγχάνοντες ἀσθενεῖς, ἐν θἐρει δὲ τὴν τοῦ 
χειμῶνος τροφὴν εὐτρεπίζοντες * ὅπως μὴ τοῦ χαι- 
poo τῆς τῶν χαρπῶν συλλογῆς παρελθόντος, λιμώ- 
ξωσιν. . 

xc'. Οἱ χοιρογρύ..Ίιοι, ἕθνο oon. loyvpór, οἳ 
ἐπονήσαντο ér πέτραις τοὺς ἑαυτῶν οἴχους. Καὶ 
οἱ ἀκανθόχοιροι, γένος ὄντες ἀδύνατον, xot τὰς οἰχ{- 
σεις ἓν πέτραις ποιούµενοι, ἵνα Φνλάττοιντο ὑτὸ 
τούτων σχεπόµενοι. 


zy. Αδασίλευεόν ἐστι ἀχρὶς, xal στρατεύει 


B do^ ἑνὸς xeleUcqatoc εὐτάκτως. Καὶ d ἀχὶς, 


τὸν ἑννόμως ἐπιστατοῦντα μὴ ἔχουσα, ἅτε ζῶον 
τυγχάνουσα ἄλογον, xul ὡς ἀφ᾽ ἑνὸς εοὺ Δδσποτιχοῦ 
εὐτάχτως χΧινουμένη προστάγµατος. 


χη’. Kal καΛαθώτης χερσὶν ἐρειδόμενος, καὶ 
εὐά.Ίωτος ὢν, κατοιχεῖ ἐν ὀχυρώμασι βασιλέως. 
Καὶ ὁ τοῖς ἐμπροσθίοις ποσὶν οἷα χερσὶ, τοῦ παρα- 
τυχόντος ὁραττόµενος, χἀντεῦθεν στηριζόµενος, xal 
καλῶς τὰς βάσεις ποιούμενος Υαλεώτης, εὐχείρωτος 
διὰ τὴν οἰχείαν ὑπάρχων ἀσθένειαν, xal ἓν absol; 
τοῖς ὀχυρωτάτοις οἴχοις τῶν βασιλέων οἰχῶν " 
«ριγαροῦν πρὸς ταῦτα, χὰν τὰ ἄλογα ζῶα βλέ- 
πων, ἄνθρωπε, ὁ λόγῳ τιμηθεὶς, xal ὡς εἰχὼν 
θεοῦ πρὸς τὸ ἀρχέτυπον ὁρᾶν χελευσθεὶς, μὴ την 


priesenti. operationis, przepara tibi in futuro frui- C ἀσθένειαν τῆς σαρχὸς εἰς ἀθέτησιν προθάλλου 


tonem, et in. tentationum incursibus, fuge sub 
tuitamen spiritualis petrz, quz est Christus ; Spiri- 
tus sancti armaturam indutus, bono ordine pugua 
adversus hostem malorum auctorem ; primuin 
quidem mundare Dei timore; deinde spe bonorum 
futurorum illuminatus, charitate tandem ad perfe- 
ctionem pervenies. Praclicis anima tux potentiis, 
appetitu scilicet concupiscibili et irascibili , quasi 
quibusdam manibus, innitens, recte ambula in Dei 
mandatis, ut, quamvis ab inimico ob carnis infir- 
mitatem facile capi possis, inexpugnabilis ipsi 
maneas in divinis preceptis, in quibus commoran- 
tur sapientes cogitationes quz legitime przfatis 
potentiis praesunt. 


τῆς τοῦ θεοῦ ἐντολῆς' ἀλλ' iv τῷ παρόντι τῖς 
ἐργασίας χαιρῷ , εὐτρέπιζε σεαυτῷ τὴν clc τὸ 
μέλλον ἀπόλαυσιν.' xal ἓν ταῖς τῶν πειρασμῶν 
προσθολαῖς, ὑπὸ thv σχέπην τῆς νοητῆς πέτρας 
χατάφνχε, ἧτις ἐστὶν ὁ Χριστός) χαὶ αὑτεξούσ'ος 
ὢν, ἔπου τῷ θείῳ προστάγµατι' τὴν πανοπλἰαν τοῦ 
Πνεύματος ἑνδυσάμενος’, xal εὐτάχτως τῷ ἀρχε- 
κάχῳ ἐχθρῷ ἀνταγωνιζόμενος, ἓ) τῷ πρῶτον μὲν σε 
τῷ τοῦ θεοῦ φόδῳ καθαίρεσθαι * ἔπειτα δὲ τῇ αλτίδι 
τῶν µελλόντων ἁἀγαθῶν φωτίζεσθαι, χαὶ οὕτω ^i 
ἀγάπῃ γἰνεσθαι τέλειον " xai ταῖς πραχτικαϊς τῆς 
ψυχῆς δυνάµεσι, τῇ τε ἐπιθυμίᾳ χαὶ τῷ θυμῷ, οἵά 
τισι χεραὶ στηριζόμενος, χαλῶς Balve διὰ τῶν τοῦ 
θεοῦ ἐντολῶν. ἵν εἰ xal ὑπάρχεις εὑάλωτος εῷ 


ἐχθρῷ διὰ τὴν ἀσθένειαν τῆς σαρχὸς, ἀνεπιθούλευτος αὐτῷ διαµένῃς ἓν τοῖς θείοις προστάγµασ.ν * Ev o 
παραμένουσι καὶ οἱ ἐπιστατοῦντες ἑννόμως ταῖς εἱρημέναις δυνάµεσιν ἔμφρονες Xoyrtapot. 


Yxns. 29, 50. Tria sunt qua bene gradiuntur, et quar- D 


qum quod incedit feliciter : Catulus leonis fortissimus 
bestiarum, qui non avertitur. neque horret. bestiam. 
Quemadinodum tria hec sine obstaculo gradiun- 
tur, et quartum feliciter incedit : et catulus leonis, 
fortissimus bestiarum  acab aliqua bestia neque 
territus neque victus ; et gallus impovidus, inter 
gallinas deambulans ; et hircus caprarum, gregem 
in alta loca ad pabula deducceiis; insuper οἱ rex 
populum sibimetipsi subditum docens ; ita sermo 
qui e mente cujus. principatum leo. subostendit, 
proccdit. graditur in. virtutem, nec Limel passiones 


x0',)'. Τρία δέ ἐστιν ἃ εὐόδως πορεύεται, xal 
τέταρτον ὃ κα.λῶς διαθαίνδι' σχύμνος «Ἰέοντες, 
ἱσχυρότερος κεηνῶν * ὃς οὐχ ἁποστέφεται, οὐδὲ 
καταπτήσσει κτῆγος. Καθάπερ τὰ τρία ταῦτα, ἀχω- 
λύτω, διέρχεται, χαὶ τὸ τέταρτον διαθα!ΐνει χαλῶς * ó 
τε σχύμνος τοῦ λέοντος, ὑπάρχων τῶν χτηνῶν ἰσχν- 

τέρος, καὶ μήτε πτοούµενος χτῆνος, μήτε ἀπὸ τοῦ- 
του ἠττώμενος * καὶ ὁ ἀλεχτρυὼν ἐν ἀλεχτορίσι περι- 
παχτῶν ἄφοθος  χαὶ ὁ τράχος, ἀγέλης αἰγῶν πρὸς 
τὰς ἐν τοῖς ὑψηλοτέροις τόποις νομὰς προηγούμενος 
mp5; δὲ, χαὶ βασιλεὺς, ὁ δῆμον ἔθνους ὑπηχόου ἑαυτῷ 
διδάσχκων, οὕτω χαὶ ὁ ἐκ τοῦ νοὺς, οὗ τὸ ἡγεμονιχὸν 
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ὑπεμφαίνει ὁ λέων, τιχτόµενος λόγος, διέρχεται xav' A per defectum aut per excessum ipsi adhzreuies ; 


ἀρετὴν ἁπτόητος τοῖς παραχειµένοις αὐτῇ κατ ἕλ- 
Aewpty xal ὑπερθολὴν πάθεσι’ καὶ τέλος τῶν πρα- 
τῶν εὑρίσχει τὸ ἀγαθόν. 

λα’. Καὶ àAéxrup ἐμπεριπαεῶν θηείαις εὔνυ- 
χος. Καὶ αὐτὸς δὲ ὁ νοῦς, ὃς τὰς τοῦ Ηλίου τῆς δι- 
καιοσύνης ἀχτῖνας, οἷά τις ἀλεκτρυὼν προορᾷ, ταῖς 
αἰσθήσεσιν ἑνδιατρίδων, καὶ πρὸς τοὺς λόγους τῶν 
ὄντων διαδαίνων, καὶ τέλος τῶν γνωστῶν εὑρίσχων 
τὴν ἀλήθειαν, οὗ δέδοικς τὰς χατασπώσας τῇ σχέσει 
τῶν ὑλιχῶν ἐπιφανείας τῶν ὁρατῶν. 

Καὶ τράγος ἡγούμεγος αἰπο.1ίου" καὶ βασιλεὺς 
δημηγορῶν ἐν ἔθγει. Ὁ δ᾽ οὕτως ἔμφρονι λόγῳ xal 
Φοῖ, χατὰ πρᾶξιν xa θεωρίαν ἐνεργῶν τὴν ἀρετὴν xal 
τὴν γνῶσιν, βεθαίαν τε ἔχων πληροφορίαν τοῦ άγα- 
θοῦ, καὶ ἄληστον γνῶαιν τῆς ἀληθείας' προηγεῖται 
τῶν τῆς ἀριστερᾶς διὰ τὴν ἁμαρτίαν ὄντων µερίδος " 
ἑπανάγων τούτους ἀπὸ τῶν κάτω xal σαρχιχῶν, πρὸς 
τὰ πνευματικὰ xal obpávix* xal τὰς τοῦ µαθητευο- 
µένου αὐτῷ πλήθους θεωρητικάς τε xal ὀρεκτιχὰς 
δυνάμεις, κατὰ λόγον ῥυθμίξει’ xal πείθει μὴ ὡς 
ἔτυχε φέρεσθαι. 

λβ’. ᾿Εὰν πρόῃ σεαυτὸν εἰς εὐφροσύνη», καὶ 
ἐκτείνῃς τὴν χεῖρά σου μετὰ udync, ἀτιμασθήσῃ. 

Ἐὰν κατὰ τὸ ἐπιθυμητιχὸν τῆς φυχῆς σου, ἐχδῷς 
σεαυτὸν ταῖς capxixaig ἡδοναῖς , xal τὸ τοῦ θυμοῦ 
ὁραστιχὸν κατὰ τῶν ὁμοφυῶν ὀπλίσῃς, τοῖς ἀνοήτοις 
χτήνεσιν ὁμοιωθεὶς, ὑδρισθήσῃ, ὡς δοῦλον παθῶν τὸ 
λογιστικὸν χαταστήσας.. 


AY'. ᾿Αμε.1γε γά-λα, καὶ ἔσται Bovtvpov. [cod. cov 
τυρόγ]. Ὑποδέχου ὡς γάλα, πἰστει ἁπλῃ, τὴν τῶν θείων 
λογίων διδασκαλίαν’ καὶ συλλέγοντιτὸν νοῦν ταύτης ἐν 
πνεύματι, ὑπάρξει co: οὕτω στερεὰ xal πἰων τροφή. 

᾿Εὰν δὲ ἐχπιέζῃς µυκτῆρας. ἐξε.ἱεύσεται αἷμα' 
ἐὰν δὲ ἐξέῖκῃς .Ἰόγους, ἐξεῖεύσογται χρίσεις 
xal µάχαι. Ὥσπερ δὲ εἰ ἐχδιάζῃ μυχτῆρας, αἷμα 
ἐξενεχθήσεται, οὕτω χαὶ διστάζοντός σου περὶ τὴν 
πίστιν, xal λόγους ἀπαιτοῦντος διαλεχτικῶς, ἐξενεχ- 
θήσονται διενέξεις xal ἔριδες. 


ΚΕΦΑΛ. ΛΑ’. 


a', β’. Οἱ ἐμοὶ .Ἰόγοι εἴρηνται ὑπὸ Θεοῦ, βασι- 
«νόως χρηματισμὸς ὃν ἐπαίδευσεν ἡ µήτηρ αὐτοῦ. 


et ünein agendorum invenit bonum. 


Vrns. 51. Et gallus deambulane inter. gallinas 
alacer. Mens αυίοιι quz quasi gallus quidam So- 
lis justiti:e radios prospicit , sensibus immorans, 
ad rationes rerum ascendens, et terminum cogno- 
scendorum inveniens veritatem, non timet visibi- 
lium apparentias affectu terrenarum distrahentes. 


Et hircus ducens caprarum gregem ; et rez qvi 
concionatur in gente. Sic autem qui sapienter οὐ 
prudenter virtutem actibus operatur, scientiam 
meditatione acquirit, firmam habens el boni cer- 
Horationem, et non oblitterandam veritatis cogni- 
tionem, ducit eos qui ob peccatum ad sinistram 
parlem pertinent, illos educens ab humilibus et 
carnalibus ad spiritualia et coelestia. Multitudinis 
quam docet potentias speculativas et concupisci- 
biles secundum rationem dirigit, illosque suadet 
non temere ac fortuito mutari. 

Vgns. 32. Si profuderis te in letitia , et extende- 
ris manum (uam cum rixa, inhonoraberis. Si se- 
cundum anim: tux concupiscibilem appetituin 
temetipsum carnalibus voluptatibus tradideris, 
et irascibilis appetitus efficaciam contra proximum 
armaveris, irrationalibus bestiis similis factus, 
inhonoraberis utpote qui rationem sub servitute 
passionum redegeris. 

VrRs. 99. Mulge lac et erit. butyrum. Accipe ut 
lac, in simplicitate fidei, divinorum sermonum do- 
ctrinam, Colligenti ejus sensum in mente, solidus 
tibi et pinguis cvadet cibus. 

Si autem. expresseris nares , exibit eanguis :. si 
auem erirareris sermones , exibunt lites et rixa. 
Quemaduodum autein si nares expresseris, exibit 
sanguis, ita si de fide dubitaveris et dialectice re- 
pelieris rationes, exibunt lites et rixa. 


CAP. XXXI. 


γεια, 1,9. Verba mea dicta sunt a Deo, regis ad- - 
monitio quem erudivit mater sua. Quid, fili, serva- 


τί, téxrov, τηρήσεις; εί; Απερσοι αὐτὸς ἀπαγγέλλω D bis? Quid? Quz tibi ipse annuntio eloquia, didici : 


λόγια, uspá0nxa ταῦτα παρὰ θεοῦ & clot πλοῦτος 
ἐμοῦ τοῦ λαχόντος ἑννόμως ἀνθρώποις ἐπιστατεῖν 
παρὰ τῆς δίχην μητρὸς θρεφαµένης σοφίας ' τί λοι- 
πὸν φυλάξεις, υἱέ; φύλασσον τὰ ἐμὰ λόγια. 

᾿Ρήσεις θεοῦ, πρωτογενὲς, col έχω, vlé- εἰ, τό- 
xvor ἐμῆς κοιλίας; "H λόγια πάντως θεοῦ; πρὸς 
σὲ ποιοῦμαι τὸν λόγον, uli, ὃς ἂν xal εἴης, τὸν ἆπο- 
τεχθέντα pot χατὰ τὴν πρώτην xal πνευματικὴν γέν- 
νησιν΄ τί, τέχνον, ὃ ταῖς τῆς prc διανοίας ὡδίσιν 
ἑγέννησα διδασχαλικῶς; 

Υ. Tí, τέχνον ἐμῶν εὐχῶν ; TL, véxvov, οἵου τυχεῖν 
καρεχάλουν θεὸν, τηρήσεις;: 


Mn δὸς τυναιξὶ σὺν π.Ιοὔτον. ΜΗ τὸν πλοῦτον 


4 


4 Deo : bxc sunt mez divitiz qui sortitus suu jure 
liominibus preesse ob sapientiam quasi matrein 
nutrientem. Quid adbuc servabis, fili? serva eloquia -. 
mea. 

Dictiones Dei, primogenite,tibi dico, fili : Quid, fili. 
mei ventris? Nonne omnia eloquia Dei ? Ad te ver-- 
bum facio, fili, quisquis sis, qui a me genitus es 
secundum primam et spiritualem generationem. 
Quid, fili, quem cogitationis mez doloribus do- 
cendo genui ? 

Vegas. 5. Quid, fili mearum orationum ? Quid οὗ» 
sgrvabis, tili, qualem obtinere Deum deprecatus 
sum? 

Ne dederis mulievibus xwbsVow λαο SONS 
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tiis sensuum voluptatis ne impendas; varios tan- 
tum liujus modos recogitans. 

Et mentem iuam et vitam in seram consilii mu- 
tationem. Neque mentis tux speculationem, et 
cirea vitam in carne et mundo actionem ; tradas 
in experientiam mali, cujus aliquando te poni- 
tebit. 

Vgns. 4. Cum consilio omnia fac; cum consilio 


vinum pota. Rationali discretione accipe natura- 


lem exsistentium contemplationem quz sicut vinum 
spiritualiter cor latifleat. Qui effrenatus est, 
mentem a veritate excidere facit, et in precipi- 
tium fertur. 

VEns. 5. Polentes iracundi sunt ; viuum autem 
non bibant, ne bibentes obliviscantur sapientie, οἱ 
reclé non possint judicare imbecilles. Qui passio- 
nes subegerunt et moralem recte observant phi- 
losophiam, armati sunt contra serpentem spiritua- 
lem. Attamen. laudes hominum eos sicut. vinum 
lzetificantes ne accipiant , ne accipientes, avertan- 
tur a sapientia, cujus proprium est exaliationem 
iu humilitate ostendere ; ne elevatione ex laudibus 
exczcati nequeant considerare infirmitate indutos, 
eosque recte judicare et congruo dignari ser- 
vitio. 


Vgns. 6. Date ebrietatem. iis qui in mororibus. 
Date lztitiam ex laudibus iis qui neque gloriam 
caducam, neque perituras divitias concupiscunt. 


Et vinum bibere iis qui in doloribus. Laudibus 
dignamini eos qui sunt. in doloribus corporis. 

VERS. 7. Ut obliviscantur paupertatis et laborum 
mon recordentur ultra, Ut ili obliviscantur neces- 
sariorum inopie quz conterit eos; et non recor- 
dentur carnis dolores. 


VEns. 8. Aperi os tuum verbo Dei, et judica omnes 
recte. Dei mandatis aperi quasi os mentis tux in- 
tellectum, ut panem a celo descendentem excipiat, 
et cuncta recte judica. 


Vgns. 9. Aperi os tuum, et juste judica. Aperi os D 


tuum quod apparet ad enuntianda Dei eloquia; et 
unicuique redde quod ipsi competit. 


Dijudica autem. pauperem οἱ infirmum, "Ye ad- 
hortor ut recte judices necessitatem ἱπορίς, et 
necessitatem cjus qui doloribus corporis torquetur, 
et exinde remedium quod utrique convenit. 

Vrgas. 10. Mulierem fortem. quis. inveniet ? Sibi 
sociam, invisum doloris experimentum fortiter 
tolerantem, et. jueunda voluptate non vincendam, 
&a2pientiam perfectam homo raro assumil : rara 
euim est οἱ ardua boni aequisitio, ctiamsi magna 
vis invitet οἱ allicial, —— 


PROCOPII GAZ El 


genti tug divitias in irrationalibus concupiseen- Α σῶν φρενῶν ταῖς ἁλόγοις ἔπιυν; 


1:56 
e ειν κατ aisün- 
σιν ἡδονῆς, χαταναλώσῃς póvoug τοὺς ποιχἰλονς 
ταύτης τρόπους ἐπινοῶν. 

Tóv có» vovv xal βίον sic ὑστεροδον.ίαν. 
Μηδὲ τὸ τοῦ νοός σου θεωρητικὸν, xal τὸ περὶ shy 
ἐν σαρχὶ χαὶ xóopup βιοτὴν σου πραχτιχὸν, εἰς πεῖ- 
ραν Σχδῷς τοῦ χακοῦ. ἐξ οὗ col ποτε συµθήῄσεται 
μεταμέλεσθαι. 

6. Μετὰ fovAmc πάντα ποίει μετὰ Bov.tne 
οἱνοπότει. Μετὰ λογιχῆς διαχρίσεως µεταλάμθανε 
τῆς δίχην olvou εὑφραινούσης καρδίαν πνευματιχῶς 
φυσιχῆς θεωρίας τῶν ὄντων, Ἶτις ἐὰν ἀχαλίνωτος 
ᾗ, τὸν νοῦν τῆς ἀληθείας µεθίστησι, xol φέρει χατὰ 
χρημνοῦ. | 

ε’.. Οἱ δυνάσεαι θυμώδεις εἰσὶν, οἵνον μὴ πινέ- 
tocar, ἵνα μὴ πιόντες, ἐπι.άθωνται τῆς σοφίας, 
xal ὀρθὰ αρῖναι οὐ μὴ δύνωνται τοὺς ἀσθενεῖς. 
Οἱ δυναστεύοντες κατὰ τῶν παθῶν, xal τὸν ἠθιχὴν 
χατορθοῦντες φιλοσοφίαν, ὡπλισμένοι εἰσὶ τῷ θυμῷ 
κατὰ τοῦ νοητοῦ ὄφεως * λοιπὸν τοῦ παρ) ἀνθρώπων 
ἐπαίνου, τοῦ δίχην οἴνου τούτους εὐφραίνωτος, μὴ 
μεταλαμθανέτωσαν ' ὅπω; μὴ µεταλαθόντες αὐτοῦ, 
ἐπιλάθωνται τῆς σοφίας * ἧς ἴδιον τὸ ἐπιδείκννσθαι 
τὸ ὑψηλὸν Ev τῷ ταπεινῷ΄ xat σκοτισθἑντες τῖ ix 
τῶν ἑἐπαίνων ἑπάρσει, ἀδυνατήσωσιν ἐπισχέπτεσθα[ 
τε τοὺς περιχειµένους ἀσθένειαν, xo τὰ χατ aj- 
τοὺς διαχρίνειν χαλῶς, καὶ τῆς προσηχούσης ἀξιοῦν 
θεραπείας. 

€'. Δίδοτε µέθην τοῖς ἐν .Ίὖπαις. Παρέχετε τὴν 


C ix τῶν ἑπαίνων εὐφροσύνην τοῖς ἀποτυγχάνουσι τῇ; 


περὶ τὴν Emixnpov δόξαν, χαὶ τὸν φθειρόµενον πλοῦ- 
«oy ἐπιθυμίας. 

Kal οἶνον πίνειν τοῖς ἐν ὀδύναις. Καὶ ἐγχωμίων 
ἀξιοῦτε τοὺς ἓν ὀδύναις σωματιχαῖς. 

C. "Iva ἐπιωάθωνται τῆςπενίας. xal τῶν από- 
vur μὴ μγησθῶσιν ἔτι. "Ono; ἐχεῖνοι μὲν ty λήθη 
γένωνται τῆς πιεζούσης τούτους ἐνδείας τῶν ἀνχγ- 
καίΐων * οὗτοι δὲ ἀμνημονήσωσι τῶν ὁδυνῶν τῆς σαο- 
χός. 

η. Ἄγοιγε σὸν στόμα Aóy«p Θεοῦ, καὶ χρὶνε 
πάντα ὑγιῶς. Πλάτυνε τὸ δίχην στόματος δεκτιχὸν 
τοῦ bx τοῦ οὑρανοῦ καταθάντος ἄρτου, νοερλν τῖς 
Ψυχῆς σου, θείαις ἐννοίαις  χαὶ διάχρινε πάντα xa- 
λῶς. 

0'. "Ανοιγε σὸν στόµα, καὶ κρἰνε Guxaloc. IDá- 
τυνε xal αὑτό σου τὸ φαινόµενον στ΄µα, προςορᾷ 
θείων ῥημάτων ’ καὶ ἀποδίδου ἑκάστῳ τὸ πρύσφι- 
ρον. 

Διάκριε δὲ πένητα καὶ ἀσθενῆ. Διαχρίνοιν δὲ 
χαλῶς σοι παρακελεύομαι, τὴν τε τοῦ ἑνδεοῦ- ἀνάγ- 
χην, xai τὴν τοῦ ὀδύναις συνεχοµένου σωματιχαῖς" 
κἀντεῦθεν πάντως, τούτων ἑκατέρῳ τὸ Χατάλλτλον 
φάρμακον. 

v. l'vraixa ἀνγδρείαν τἰς εὑρήσεις Σόνοικονυ, τὴν 
τοὺς μὲν χατ᾽ ὀδύνην ἀκουσίους πειρασμοὺς γενναίως 
ὑπομένουσαν, τοῖς δὲ καθ) ἡδονὴν ἐχουσίοις μὴ oz 
πίπτουσαν, τελειοποιὸν σοφίαν, σπανίως νοῦς «ἀνθρό- 
πινος κτήσεται ΄ ὅτι σπάνιον d) τοῦ ἀγαθοῦ Χτησις, 
*3X πρέσαντες' XÀv ποὶὺ τὸ µεθέλχον εἴη καὶ zpt- 

κου μλως 
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Ίιμιωτέρα δέ &ori Alüor zoAvrsAoy ἡ τοιαύτη. Α Pretiosior autem. est. lapidibus pretiosis que taiis 


Κρείστων δὲ &coyxpítosg πάντων τῶν κατὰ τὸν βίον 
πολυτίµων τε xal λαμπρῶν atr ἑστίν. 

ια’. 8appst ἐπ᾽ αὐτῇ ἡ καρδία τοῦ ἀγδρὸς ab- 
τῆς. ᾿"Αφοθός ἔστιν Ev αὐτῇ τοῦ ταύτῃ συμθιοτεύον- 
τος ἡδιάνοια βοηθὸν αὐτὴν κεχτηµένου, xaX Er αὐτῇ 
θαῤῥοῦντος, ὡς o00' ὑπὸ τῶν ἡδέων ἁπατηθήσεται, 
οὔθ0) ὑπὸ τῶν ἆλγεινων ἠττηθήσεται. 

ιβ’, (Υ. Ἡ τοιαύτη καλῶν σκύ.]ων οὐκ ἁπορή- 
σει’ ἐνεργεῖ γὰρ τῷ ἀνδρὶ ἁγαθὰ πάντα τὸν βίον’, 
/ιηρυομένη ἔρια xal Alvor, ἐποίησεν εὔχρηστα 
ταῖς χερσὶν αὐτῆς. Ἡ τοιαύτη ἐν τοῖς τοῦ συνοἰχου 
αὐτΏῆς χατὰ τῶν νοητῶν ἐχθρῶν ἀγωνίσμασιν, οἷά 
τινων ἀγαθῶν λαφύρων, εὐπορήσει τῶν ἀρετῶν' 
περιποιεῖται γὰρ ταύτας αὐτῷ, Ev τοῖς xav! αὐτῶν 


est. Procul dubio melior est ipsa omni re pretiosa 
et fulgenti in hoc mundo, 

Ὕεῃς. 14. Confidit super eam cor viri ejus. De ea . 
non timet animus ejus qui vivit cum ea, illumque 
adjutricem sibi acquisivit, et con(idit eam neque 
voluptatibus vincendam, neque laboribus superan- 
dam esse. 

Vgns. 12, 15. Quo talis est pulchris spoliis non 
indigebit : operatur enim viro ad bona omni vita, 
filans lanas et linum, fecit quod utile est manibug 
suis. Qu: talis est inter pugnas animae cum .spiri- 
tualibus inimicis, virtutibus quasi spoliis opimis 
abundabit. Illas enim ei praeparat in tropheis de 
inimicis erectis; per totam praesentem vitai la- 


τρηπαίοις ' παρ) ὅλην τε τὴν παροῦσαν Quhv ἔργα- D boriosos et eximios mores secundum Deum ope- 


ομένη τό τε δίχην μαλλοῦ τραχὺ τῶν διαφόρων ἔπι- 
τηδευµάτων τοῦ χατὰ Θεὸν βίου, καὶ τὴν οἷα λίνον 
λεπτυνομένην bv πνεύματι εἰς τὰ νοήµατα τῶν ἓν 


τοῖς οὖσι λόγων φυσιχἣν θεωρἰαν αὐτῶν, ἐχρήσατο 


τούτοις δεόντως, ταῖς ἑαυτῶν κατ ἀρετὴν xai γνῶ- 
σιν ἑνεργείαις, εἰς ἔχφααιν πάντως τοῦ ἀγαθοῦ, xai 
χατάληψιν τῆς ἁληθείας. 

d. Ἐγέγετο ὡσεὶ ναῦς ἐμπορευομέγη µακρό- 
θεν. Ὡμοιώθη vrt τοῦ βίου τὴν θάλασσαν διαπλέου- 
σα, xai πραγµατευοµένη ἓν τῷ παρόντι τῆς παν- 
ηγύρεως χαιρῷ, τὰ τοῖς διχαίοις χατὰ τὸ µέλλον ἆπο- 
κείµενα ἀγαθά. 

μ’. Συνἀγει δὲ αὕτη τὸν βίον, xal ἀἁνίσταται 
ἐκ ruxcov ' καὶ ἔδωκε βρώματα τοῖς ἐν τῷ οἵχῳ, 
καὶ ἔργα ταῖς θεραπαίναις. Σνλλέχει δὲ ἡ τοιαύτη 
κατὰ νοῦν τὸν πνευματιχὸν πλοῦτον τῆς Υνώσεως 
τοῦ Ποιητοῦ ix τῶν ποιημάτων αὐτοῦ ' xal πρὸς τὸν 
πόθον τούτου ἐκ τῶν περὶ ταῦτα ἐγείρεται σχέσεων, 
αἷς ὡς ἐν νυξὶν ἐκάθενδε * τοῦ νοὺς μήτε χινουµένου 
πρὸς γνῶσιν, μήτε ἐνεργοῦντος τὰς ἀρετάς . xal 
οὕτω πρὸς τὸν θεῖον διεγερθεῖσα πόθον, παρέσχε τῷ 
μὲν οἰχητηρίῳ ἑαυτῆς vol, τροφὰς διαφόρων πνευ» 
ματικῶν θεωρηµάτων τοῦ φυχὰς στηρίζοντος θείου 
Λόγου ταῖς δὲ δ.αχονούσαις τῷ λέγῳ δυνάµεσιν, ola 
ἐπιπειθέσιν αὐτῷ, τῇ τε ἐπιθυμίᾳ xal τῷ θυμῷ, 
τὰς ἐργασίας τῶν τοῦ Θεοῦ ἑἐντολῶν ' ὡς πείσασα 
τὴν μὲν ἐπιθυμίαν, ὀρέγεσθαι τῶν ἐφ᾽ ἅπερ αὗται 
προτρέπουσι ' τὸν δὲ θυμὸν, ἀποστρέφεσθαι τὰ ἀφ' 
ὧν ἀποτρέπουσι. 

tg. θεωρήσασα γεώργιον, ἐπρίατο ἀπὸ δὲ 
καρπῶν χειρῶν αὐτῆς, κατεφύτευσε κτῆµα. Ka- 
τανοῄσασα Ὑγνωστικῶς τὸν ἐν ὅλῃ τῇ φύσει καὶ τῇ 
Γραφῇ γεωργούμενον θεῖον Λόγον, ἐχτήσατο τοῦτον 
καθ) ἕξιν * τὴν χατὰ φυχἣν διάθεσιν, ὣς τινα χκατα- 
6αλλοµένη δραχµήἠν ' ἀφ᾿ ὧν δὲ τρόπων χαρποφοροῦ- 
σιν αἱ παρὰ ταύτης χινούμεναι πρακτικαὶ τῆς φυχῖς 
δυνάμεις, ὡς ἀγρόν τινα κατεφύτευσε τὸ σαρχἰον, τῇ 
ἑναρέτῳ πολιτείᾳ. 

εζ, wy... "Aratecapérn ἱσχυρῶς τὴν ὁσφὺ» αἎὑ- 
τῆς, ἤρεισε τοὺς βραχίονας αὐτῆς εἰς ἔργον' καὶ 
ἐγεύσατο, ὅτι κα.]όν ἐστι τὸ ἑργάζεσθαι, καὶ οὐκ 
ἁποσθέγνυται ὁ .Ἰύχνγος αὐτῆς ὃ ην τὴν ύκτα. 
Αναστείλασα σωφρόνως thv ἐπιθυμίαν ἀπὸ τῆς τῶν 


ratur, ut vellus, atque lino subtiliorem medita- 
tionem et contemplationem in spiritu nature re- 
rum : per hzc omnia, in exercitio virtutis et 
scientie, ad bonum faciendum facit el veritatem 
intelligendam progreditur. 


VEgns. 14. Facta est tanquam navis mercaturam 
exercens de longe. Facta est similis navi, cum 
mare hujus vitz percurrit, atque tempore festo- 
rum bona justos in futurum manentia mercatur. 


" NgRs. 15. Congregat autem hec vitam, el svrrezit 
de noctibus, et dedit escas domesticis et opera ancillis. 
liec spirituales divitias in mentem congregat, 
nempe Creatorem ex operibus ejus cognoscit, ex» 
citatur ad illum desiderandum, relicto eorum ope- 
rum amore in quo, velut in nocte, dormiebat, cum 
intellectus neque scientiam affectaret, neque vit- 
tutem excitaret. Nuuc autem ad amorem Dei exci- 
t31à. intellectum in quo habitat quibusdam altis 
et spiritualibus cogitationibus a Dei verbo animam 
firmante inspiratis, nutrit, et facultatibus quz 
more ancillarum rationi obediunt, concupiscen- 
tig scilicet et ire, suadet ut divina praecepta 
observent; concupiscenti quidem , ut ea qua 
precipiuntur requirat; ire autem, ut ea vitet quae 
vetantur. 


Vgns. 16. Considerans agrum emit, et de fructi- 
bus manwum suarum plantavit possessionem. Post- 
quam mente consideravit verhum Dci in omni natura 
et Scriptura expressum, illud in vitam, dala pro 
pretio mentis dispositione, transtulit, Et mores, 
seu vitx sanctitatem fructus ferentein vi. poten- 
(iarum activarum anima, plantavit incorpore, quasi 
in agro. 


Vgns. 17,18. Pracincia fortiter lumbum suum, 
firmavit brachia sua ad opus. Et gustavit quia bo- 
uum est operari, el. non exstinguitur (ucerna ejus 
tolam uoclem. Postquam elevavit sapienter cupi- 
ditatem ex amore temporalium, et illam ad irai 
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lerjiter. alligavit, has faenltates activas a se mo- A προσχαίρων ὀρέξεως, xal περισφίγξασα ταύτην χατὰ 


vendas, in observatione mandatorum Dei pruden- 
ter confirmat. Ad amandum Deum et proximum 
cupiditas semper movelur, ira vero ad .pugnan- 
dum conira serpentem astutum, qui ei insidiatur. 
Ex actibus probavit intellectus bonum esse Dei 
mandatis obedire. Et lumen scienti: in ipso a 
Spiritu illuminatum ad agendum, semper luci- 
dum servat, hoc est, legem spiritus fulgore bono- 
rum operum fulgentem et tenebras terren:z sapien- 
tie in carne dissipantein. 


θυμὸν ἀνδριχῶς, ἱστήριξε ταύτας τὰς παρ) αὐτῆς 
χινουµένας πραχτικὰς δυνάμεις, xat' ἔμφρονα λόγο», 
ἐν τῇ ἐργασίᾳ τῶν τοῦ θεοῦ ἐντολῶν * τὸ μὲν ἐπιθυ- 
μητιχὸν, πρὸς τὴν τοῦ θεοῦ xat τοῦ πλησίον ἀγάσιν 
ἑπιμόνως χινῄσασα * τὸ δὲ θυμιχὸν, χατὰ τοῦ To:xi- 
λως ταύτῃ ἐπιθουλεύοντος νοητοῦ ἥφεως xa ἔρχοις 
αὐτοῖς κατὰ νοῦν ἐπειράθη, ὅτι ἀγαθὸν τὸ ποιεῖν τὰ 
θεῖα προστάγµατα. xoi δωφυλάττει ἄσθεστον τὸν 
παρ) αὐτῆς τῇ φυχῇ πυρσευόµενον κατὰ πρᾶςιν iv 
πνεύµατι λόγον τῆς γνώσεως᾽ Ίγουν τὸν νόµον τοῦ 


πνεύματος, λάµποντα ταῖς ἀστραπαϊς τῶν ἔργων τῆς διχαιοσύνης, xal ὅλον διασχεδάζοντα τὸν σχοτασμὸν 


τοῦ χοϊκοῦ φΦρονήµατος τῆς σαρχός. 
VERs. 19. Cubitos suos extendit ad utilia, et ma- 
nus suas firinat ad. (usunt, Proprium judicium de 


10. Τοὺς πήχεις αὐτῆς ἐχτείνει ἐπὶ τὰ συµφὲ- 
ροντα ᾽ τὰς δὲ χεῖρας αὐτῆς ἑἐρείδει εἰς drpaxror. 


virtutibus quz salvant animas, his sententiis οπι- B Τὰς χρίσεις ἑαυτῆς, πρὸς τὰς συντεινούσας εἰς σω- 


nino submittit, veluti mensure cubitali, dextro 
scilicet οἱ sinistro, ad judicandam virtutum men- 
suram, et quod deest ad dexteram, quod ad si- 
nistram excedit, compensandum. lll: aetiva fa- 
cultates ita a se mote, ut temere non ferantur, 
connectuntur cum ea rationequa, ut fusus, sensa- 
tiones intellectui uniunt, cum meditata perceptio, 
a sensibus accepta, ad veritatis cognitionem in- 
Lellectum perducit. 


VEns. 20. Manus autem tuas aperuit patperi, et 
palmas extendit inopi. Postquam operata est juxta 
scientiam actus virtutum, illa suarum rmoralium 
divitiarum participem efficit carnem, qua ratione 
privata eisdem indigebat : illam ratione formavit, 
atque e voluptatibus corruptele eduxit. Contem- 
plationem e qua pendet praxis, velut a fructu 
manus, docuit intellectum, qui ob amorem mate- 
ri: ipsum vere bonum ignorabat, illum excitavit, 
prolapsumque erexit, utpote ejus adjutrix. 


Vgns. 21. Non est sellicitus de iis que& in domo 
tir ejus, sicubi moratus fuerit, omnes enim qui sub ea 


induti sunt. 96 doloribus carnis, iu qua habitat, ' 


non est sollicitus intellectus, quando in spiritua- 
libus contemplatiouibus moratur : quzque enim 
considerat illum prudentia et fortitudine muniunt, 
ne patiatur ignem probationis jucundie et volupta- 
tis, vel frigus invisz: οἱ doloris. 


VEns. 99. Dmplices vestes fecit viro suo. Socio 
«uo intellectui in theoriam et in praxim paravi 
«luo vestimenta, et. scientia rerum, et virtutis exer- 
citatione contexta. 


. De bysso autem et. purpura sibi indumenta. Sibi 
vero velut quamdam vestem paravit. dogmata re- 
:xlemptiouis, et theologize incomprehensibilis. Byssus 
enim qui e terra oritur est imago redemptionis 
Verbi Dei incarnati : purpura autem quz regia est, 
divinitatis trium personarum omni creature dóni- 
nantis. 

Vrns. 25. Conspicuus autem fit vir cjus in portis, 


τηρίαν ψυχῶν ἀρετὰς, ὑφαπλοῖ ταύταις πάντως ταῖς 
διαχρίσεσιν, ὥς τισι πῄχεσι δεξιῷ τε χαὶ εὐωνύμῳ, 
μετροῦσα τὰς τῶν ἀρετῶν συµµετρίας ᾽ xal περιαι- 


᾿ροῦσα τὰς Ex δεξιῶν ὑπερβολὰς, χαὶ τὰς ἐξ εὐωνύ- 


pov ἑλλείφεις αὐτῶν * τὰς δὲ xvvoupd vac ὑπ αὐτῆς, 
ὥστε id] ἁλόγως φέρεσθαι πραχτικὰς δυνάμεις, στη- 
ρίζει εἰς τὸν δίχἠν ἀτράκτου συµπλέχοντα λόγον τὸν 
αἴσθησιν τῷ vot, &v τῷ τοὺς xav' αἴσθησιν τύπους 
πρὸς τὴν κατὰ νοῦν ἀνάγειν ἀλήθειαν ταῖς ἑαντοῦ 
συστροφαῖς. 

x. Χεῖρας αὐτῆς διἠνοιξα πένητι χαρπὸν C8 
ἐξέτεινε πτωχῷ. Δαφιλῶς ταῖς χατ᾽ Σπιστήμην αὐ- 
τῆς ἑνθργείαις τῶν κατ ἀρετὴν τρόπιυν, τοῦ πλούτου 
µετέδωχε τοῦ κατὰ πρᾶξιν ἤθους, τῷ συντραφέντι τὴ 
τούτου ἑνδείᾳ δι ἀλογίαν σαρχίῳ, χατὰ Ἀόγον τοῦτο 
ῥυθμίσασα' xai τῆς φθοροποιωῦ ἠδυπαθείας LEava- 
στῄήσασα * τὸ δὲ θεωρητιχὸν, οὗ ἑξήρτηται τὸ πρακ:- 
xbv ofa καρποῦ χεὶρ, ἐξήπλωσε χατὰ γνῶσιν, τῷ εἰς 
ἄγνοιαν τοῦ ὄντως χαλοῦ , διὰ τὴν πρὺς τὰ ὑλυὰ 
σχέσιν περιπεσόντι vol * ἀναχαλεσαμένη χαὶ ἐγείρασᾶ 
τοῦτον τοῦ πτώματος, ὡς αὑτοῦ βοηθός. 

χα’. Οὐ φροντίζει τῶν ἐν οἵχκῳ ὁ ἀνὴρ αὐτῆς, 
ὅταν που χρονΙζῃ πάντες γὰρ ol παρ) αὐτῃ ir- 
διδύσχονται. Οὐ μεριμνᾷ ὁ ταύτῃ σύνοικος vox 
περὶ τῶν ἓν τῷ οἰκητηρίῳ αὐτοῦ σαρκίῳ παθηµάτω», 
ὁπόταν ταῖς πνευματιχαῖς θεωρίαις ἐνασχολῆται 
πάντες γὰρ οἱ τούτου bv αὐτῷ λογισμο}, περιθάλλον- 
ται διὰ σωφροσύνην xal ἀνδρείαν, τὸ Éx τε tw) 


p Φλογμοῦ τῶν xa0' ἡδονὴν ἑκουσίων Τεδιρασμῶν, xat 


τοῦ χρυμοῦ τῶν xav' ὀδύνην ἀχουσέων, ἁπαθές. 
xD'. Δισσὰς xyAalvac ἐποίησε τῷ ἀνδρὶ αὐτῃς. 
Κατεσχεύασε τῷ συνοίκῳ αὑτῆς vot, κατά τε θεωρἰαν 
xal πρᾶξιν διττὰ. περιθλήµατα ᾿ τοῖς λόγοις ταῦτα 
τῶν ὄντων, xol τοῖς τρόποι τῶν ἀρετῶν ἑξυφά- 
νασα. 
'Ex δὲ βύσσου καὶ πορφύρας ἑαυττῃ ἐνδύματα. 
Ἑαυτῇ δὲ οἷά τινα περιδόλαια, τὰ περί τε τῆς οἷ- 
χονοµέας xat «fc θεολογίας ὑπὲρ νοῦν δόγµατα * rz- 
ραδηλοῖ γὰρ βύσσος διὰ τὸ ἀπὺ γης ἔχειν τὴν viv 
σιν, τὰ περὶ τῆς τοῦ θεοῦ Λόχου ἓν σαρχὶ οἰχονοισίας 
δόγματα. dj δὲ πορφύρα, διὰ τὸ βασιλιχὸν, τὰ περὶ 
τῆς πάντων δεσπότιδος τρισυποστάτου Θεάτητος. 
ΣΥ’. Περίδ.Ίεπτος δὲ γίνεται ἐν πύλαπις ὁ dri 
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αὐτῆς ἡἠνίκα ἂν καθίσῃ ἐν συγεδρίῳ μετὰ τῶν À quandocunque sederit in consessu, cum senibus ha- 


qapóvcuy κατοίκων τῆς yrc. Disotgavh; δὲ γίνεται 
ὁ ταύτῃ συνοιχῶν νοῦς, Ev ταῖς ὥς τισι πύλαις ela- 
αγωχοῖς τῆς τῶν ὁρατῶν φαντασίας αἰσθήσεσιν, ὁπό- 
ταν περὶ ταύτας συνεδριάσῃ τῇ ἐπιθυμίᾳ xal τῷ 
θυμῷ, ταῖς ofa προηγουµέναις &x Υενέσεως τῆς λο- 
γιχῆς ἑνεργείας πρεσθυτέραις δυνάµεσιν '. ἔμφρονι 
λογισμῷ OV ἐγχρατείας xai ὑπομονῆς ὑποτάσσων 
αὐτάς ' αἴπερ φυχικαὶ δυνάµεις, τῷ παθητῷ τοῦ 
χοϊκοῦ ἡμῶν σαρχίου παραμµένουσιν, ὡς τῆς φυχῆς 
φύσει, τῆς μὲν συστάσεως τοῦ σώματος χατ᾽ ἔπιθυ- 
µίας ὀρεγομένης , τὴν δὲ φθορὰν τούτου κατὰ θυμὸν 
ἁποστρεφομένην. 

x$'. Σινδόνας ἐποίησε καὶ ἀπέδοτο τοῖς Φοίγι- 
£u περιζώματα, τοῖς ἆζαναναίοις. Νεκρώσεως τῶν 
ἐμπαθῶν λογισμῶν εἱργάσατο περιθόλαια * xat τοῖς 
καθαρθεῖσι μὲν ἀπὸ τῶν χατ᾽ ἐνέργειαν παθῶν, πε- 
φοινιγµένοις δ᾽ ἔτι τοῖς χατὰ διάνοιαν, ἀπημπόλησε 
χαταθαλοῦσι πρὸς αὐτὴν οἷόν τι τίμημα τὴν ἀπὸ τῶν 
xav ἐνέργειαν παθῶν ἐγχρατενσαμένην προαίρεσιν’ 
ἐγκράτειαν δὲ χαὶ ὑπομονὴν τῆς χατὰ Θεὸν σχληρᾶς 
ἀγωγῆς, περισφιγγούσας τὸ παθητιχὸν τῆς φυχῆς 
µέρος ἀπεργασαμένη, κατ) ἔμφρονα λογισμὸν τῶν 
τοῖς xat' ἑνέργειαν ἁμαρτήμασι τεταπεινωµένων 
(ταπεινοὶ γὰρ οἱ Χαναναῖοι ἑρμηνεύονται), ἀπέδοτο 
τούτοις αὐτὰς, λαθοῦσα τὸ ἐπιθυμητιχὸν αὐτῶν, xal 
τὸ θυμικὸν τῷ λόγῳ ἀπιπειθη, 


Σεόµα δὲ αὐτῆς διήγοιξε προσεχόγτως καὶ ἐν- . 


νόµως' xal τἀξιν ἑστεί.Ίατο τῇ γάώσσῃ αὐτῆς. 
Στόμα τὸ ἐχφέρον τὰ ταύτης διδάγµατα, ἑχώλυσε 
μὲν προφέρειν τὰ ὡς ἔτυχε παρεμπίπτοντα, διέθετο 
δὲ τὰ τοῦ θεοῦ ἐντάλματα φθέγγεσθαι ' κἀντεῦθεν 
Exo $e τὴν γλῶτταν λαλεῖν κατὰ χαιρὸν τὰ προσ- 
fjxovza. 

χε’. "Ioybv καὶ εὐπρέπειαν ἐγεδύσατο, xal εὖ- 
φράνθη ἐν ἡμέραις ἑσχάταις. Δύναμιν xat χάλλος 
περιεθάλετο, χαθ᾽ ἔξιν τοῦ ἀγαθοῦ νοερὰν τῆς ψυχῆς, 
καὶ ἐν σαρχὶ ἐνέργειαν ' σχοῦσα γὰρ χατὰ τὸ τριμερὲς 
τῆς ψυχῆς ἑνδιάθετον τὸ ἀγαθὸν, ἑνδιάθετον δὲ ἆγα- 
05v ἡ πίστις ἐστὶ, ταύτην χέχτηται δύναμιν ἔἕνεργῃ- 
αιχὴν ἓν αώματι, τοῦ χόσµου τῶν ἀρετῶν, ἕνεργου- 
µένην ταύτην τοῖς τούτων τρόποις ἁἀποδειχνύουσα * 
χἀντεῦθεν ἓν οἶστισιν οὕτως αὑτὴν ἀποδειχνύει , 
Σγαλλιάσατο περὶ τὸ τέλος τῆς παρούσης αὑτῶν 
ζωῆς, ὡς τὸν χατὰ θΘεὸν δρόµον τετελεχότων. 

Στε]ναἱ διατριδαὶ olxor αὐτῆς. Ἐπιμελουμένη 
ποῦ κατὰ Ψψυχὴν νοεροῦ οἰχητηρίου αὐτῆς, καὶ τοῦ 
χατὰ σῶμα αἰσθητιχοῦ, ἀποχαθαίρει τούτων, ταῖς 
γατὰ θεωρίαν xai πρᾶξιν ἐν τούτοις χιν{σεσιν αὐὑ- 
τῆς, πάντα χαῦνον xat ἄνανδρον λοχισμὸν, xat βίον 
δ.ακεχυμένον χαὶ βορθορώδη. 

Lira δὲ ὁὀχγηρὰ οὐκ ἔφαγε. Λογισμοὺς δὲ τρέ- 
Φοντας xaz' ἀρετὴν τὴν ψυχὴν ἀνεξετάστως, οὑδαμῶς 
παρεδέξατο" φυλαττομένη Ex τῶν ἀπὸ δεξιᾶς δι᾽ 
ἀπροσεσίαν Ex ῥᾳθυμίας τὴν duytv ἁπατώντων. 

xc'. Στόμα δὲ ἀνοίγει σοφῶς xal voyuo0éc qoc. 
Διδάσχει δὲ τὰ ἁληθη δόγµατα, xaX τὰ θεῖα ἑντάλ- 
ματα. 


bitatoribus terre. Conspicuus fit intellectus habi- 
tans cum ea, inter primas rerum visibilium per- 
ceptiones, quasi in portis versatus, cum ad judi- 
candum de eis convenit cum cupiditate et ira, qua 
anim:e facultates prinia: exercentur et quo rationa- 
biliter agere incepimus, οἱ quasí seniores sunt. 
llla rationabiliter reguntur temperantia et patien- 
tia, et deinde corpori terreno et passibili fideles 
erunt, id est, corporis salutem cupiditate promovet 
anima, ejusque corruptionem ira removel. 


V&ns. 94. Sindonas fecit, et vendidit Phanicibus, 
cingula Chananais. Funebria passionum indumenta 


B confecit eaque hominibus actu passionum liberis, 


allectu vero adhuc rubentibus vendidit, qui ei οἱ,- 
jiciunt hane electionem qua exercitum passio- 
num superaverunt. Continentiam et patientiam zd 
vitam in Deo asperam necessarias, quibus munitur 
pars animz passionibus dedita, producit etiam ad 
voluntatem sapientem hominum suis peccatis hu- 
miliatorum (humiles enim feruntur Chananzi) eis- 
que illas donavit confectas ex cupiditate οἱ ira 
ralioni subjectis. 


Os suum aperuit" attente. εἰ legitime, el. ordinem 
posuit lingue suc. Ori quo cogitata proferuntur, 
ne quidquid se obtulisset prodiret,prohibuit ; jus- 
sitque Dei mandata loqui, sicque linguam decentia 
opportune pronuntiare erudivit. 


VeRs. 25. Fortiludinem οί decorem induit, et (e- 
lata est in diebus novissimis. Potestatem οἱ pulchri- 
tudinem induit per amorem boni in mente, et per 
exercitationem in corpore. Etenim cum in trina 
anima sit bonum innatum (et illud bonum innatum 
fides est), hanc potentiam assumit ad operandum 
in corpore pulcherrimas virtutos, operantemquo 
faetis ostendit. Quam οἱ apud nonnullos ostenderit, - 
exsultat in fine vitze eorum, siquidem cursum ϱ6- 
cundum Deum consummaverunt. 


Cohstricte mansiones domorum ejus. Sollicita - 
de domo sua intellectuali in anima et de seusibili 
in corpore, illas movet ad cognoscendum et agen- 
dum, easque ab omni vana et remissa cogitatione, 
necnon et dissolutis et fetentibus moribus ρυεῖ- 
ficat. 

Cibos autem pigros non manducatit, HKationes 
quibus ad virtulem anima moveatut non temere 
recipit, sibi cavet ab iis quz animas de lide data 
ob levitatem et ignaviam avertunt. 

VEns. 96. Os autem aperuit sapienter εἰ con- 
gruenter legibus. Docet vera dogmata, εἰ divina 
mandata. Eleemosyna autem ejus suscitavit filios 
ejus, et ditati sunt, et vir ejus laudavit eax«. 
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91-28. Quando hanc disciplinam largita est, suos A 


discipulos ex inopia eduxit, qui exinde spirituales 
scientiz et virtutis divitias possident. Ου omnia 
considerans intellectus, ejus socius, eam lau- 


—. davit. 


«νευματιχὸν χατὰ γνώσιν xal ἀρετὴν ἑχτήῆσαντο 
cauta περὶ. αὑτῆς διαλογισάµενος. 

Vgns. 29. Mulie filie fecerunt virtutem. Multze 
scieuti:e de rebus humanis hominem permunive- 
runt. 

Multae acquisiverunt divitias. Muliz ei large prz- 
buerunt qua sunt utilia corpori. 

Tu aulem emines, et. supergressa es. universas. 
)psa vero sapientia, scientia scientiarum, super 
teinnes rerum humanarum scientias eminet, qua- 
yum causa est; omnes superat, quia scientiam 
οἱ virtulem exercet el tractat de rebus divinis. 


Vens. 30. Fallaces gratie, et vana. pulchritudo 
snulieris non sunt in te. Non places tibi in his quze 


videntur esse, non sunt bona. Neque vana facun-, 


dia hujus sapieutiz, qu:e in verbis et formis con- 
sisti, elegantiaque sermonis scit aures mulcere, 
invenienda est in te qux est versa sapientia, et 
omnem superbiam tulisti. 

Mulier cutem intelligens benedicetur. Ypsam lau- 
dat intellectus, qui habitat cum ea, quando sapien- 
tia de appetitu aniinze concordi cum sermonibus et 
moribus preceptis laudatur. Tunc videt intelle- 
ctus, facta divinoruw praeceptorum experientia , se 
feliciorem esse et coelesti ejus doctrina, qua a mor- 
tiferis passionibus amovelur, atque ad eternum Dei 
regnum perducitur. 


Timorem autem Domini ista luudet. Permaneuntem 
in secula szculorum sanctum timorem Domini in 
vobis laudet ne illum contemnatis aliquando. 


4 
Vegas. 34. Date ei de fructibus labiorum ejus. 
Deinde jam perfecti et omnino sapientiz subjecti, 


^v, Xn. H δὲ ἐλεημοσύνη αὐτῆς ávéctnes τὰ 
téxva αὑτῆς xal ἐπλούτησαν' xal ὁ ἂν Γρ αὕτης 
ᾖνεσεν αὐτήν. Καὶ 4$ £x ταύτης µετάδοσις τἷς 
τούτων διδασκαλίας , ἑξήγειρε τῆς αὐτῶν ἀπορίας 
τοὺς παρ αὐτῖς διδασκοµένους * χἀντεῦθεν οὗτοι τὸν 


αλοῦτον ' καὶ ὁ συνοιχῶν ταύτῃ νοῦς ἐπήνεσεν αὐτὴν, 


χθ’. lIlollal θυγατέρες ἐποίησαν δύναμυ.. 
Πλεΐσται ἐπιδτημαι τῶν ἀνθρωπίνων πραγμάτων, 
την φύσιν τῶν ἀνθρώπων ἑνεδυνάμωσαν. 

Πο. Ίαἱ ἐκτήσαντο π.]οῦτον. Πλεῖσται περιεποι.. 
cavto ταύτῃ, ἀφθόνως τὰ χρειώδη τῷ σώματι. 

Ev δὲ ὑπέρκχεισαι, xal ὑπερῆρας πάσας. Abt 
δὲ ἡ σορία, ola ἐπιστήμη ἐπιστημῶν, ὑπὲρ πάσας 
τὰς τῶν ἀνθρωπίνων πραγμάτων ἐπιστήμας ὑπάρ- 
χει, ὡς τούτων αἰτία, xal ταῖς κατὰ γνῶσεν xal ἀρε- 


DB τὴν ἑνεργείαις ὑπερθέδηχε πάσας, θείων πραγμάτων 


ἐπιστήμη ὑπόρχουσα. 

À'. Ἐευδεῖς ἀρέσχειαι, xal μάταιον κά.ὶλος Ίν- 
vauxóc οὐκ ἔστι» ἓν col. Ἐπὶ γὰρ τοῖς οὖχ οὖσιν, 
ἀλλὰ δοχοῦσι xaXol;, οὐχ ἀρέσχῃ ᾿ xat ἀνόνττος χοµ- 
ψεία σοφίας τῆς ἐν λόγῳ χειµένης xaY στοοφαῖς λὲ- 
ξεων, ἐκ τέχνης ἓν προφορᾶ xat' εὑγλωττίαν πρὸς 
&xotc ἡδονὴν γοητευοµένη, οὐχ ὑπάρχει ἐν σοὶ τῇ 
ὕντως σοφίᾳ, ὡς τὸ φιλότιμον ἅπαν χαταλυούστῃ. 

Γυνἡ yàp συνετή, εὐλογημένη. Οὕτω δὲ ταύτην 
ὁ σύνοιχος αὐτῆς vous ἐπῄνεσεν, ἐπειδὴ σοφία ἡ τὰς 
ὁρεχτικὰς τῆς ψυχῆς δυνάµεις συννεύειν ποιοῦσα 
πρὸς τοὺς λόγους xal τοὺς τρόπους τῶν ἐντολῶν ἐπ- 
αινεῖται * Χχαταλαμθάνοντος τοῦ νοὺς, τῇ τῶν θείων 
ἐντολῶν πεἰρᾳ, ὅτι εὐεργετοῦόιν αὐτὸν τὰ θεῖα ταύ- 
της διδάγµατα, ὡς τῶν φθοροποιῶν παθῶν ἁπαλλάτ- 
τοντα, xai εἰς «hv ἀνώλεθρον τοῦ θε»ῦ βασ͵λείαν 
εἰσάγοντα. 

Φόθον» δὲ Κυρίου αὕτη alve(to. Τὸν δὲ δ,αμέ- 
νοντα εἰς αἰῶνα αἱῶνος ἁγνὸν φόδον τοῦ Δεσπότο» τῶν 
ὕλων θεοῦ , iv ὑμῖν δοξαζέτω * ἵνα μὴ εἰς χαταφρό- 
νησιν αὐτοῦ περιπέσητε. 

λα. Δότε αὐτῇ ἀπὸ καρπῶν χειΛΊέων αὐτῆς. 
Τέλειοι δ᾽ ἐντεῦθεν ὑπάρχοντες, ὡς ὅλοι τῆς σοφία; 


el perseverantes usque in finem, alios ejusdoctrina 4 Υενόμενοι, καὶ διαµένοντες ἄτρεπτοι, προσάγετε ταύτῃ 


adjuvandos ad eam adducite, quibus verbo et factis 
salutem przdicaveritis. 


Ei laudetur in poriis vir ejus. Laudetur etiam qui 
habitat cum ea intellectus vestrorum magistrorum, 
quasi in portis, in pr:mis cognitionibus rerum a 
vobis discendarum; qui, visis vestris bonis operi- 
bus, glorificabunt Patrem nostrum qui in colis 
est. . 


καὶ ἑτέρους τοὺς ὠφελουμένους διὰ τῶν διδαγµάτων 
αὐτῆς, ἔργοις xal λόγοις ὑποδειχνύντες αὐτοῖς τὰ 
σωτήρια. 

Καὶ αἱνείσθω ἐν zóJai ὁ ádrhp αὐτῆς. Καὶ ὁ 
συνοιχῶν ταύτῃ ὑμῶν τῶν διδασκάλων νοὺς, Ev ταῖς 
δίχην πυλῶν εἰσαγωγοῖς αἰσθήσξεσι τῶν παρ' ὑμῖν 
διδασχοµένων, εὐφημείσθω ὀρώντων τὰ xaXà ὑμῶν 
ἔργα, χαὶ δοξαξόντων τὸν Πατέρα ἡμῶν τὸν ἓν τοῖς 
οὐρανοῖς. 
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Parisiis. — Ες ἐνρί» L. MIGNE. 
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